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DICTIONNAIRE 


UNIVERSEL 

DE  COMMERCE: 

D'HISTOIRE  NATURELLE,  &  des  ARTS  &  METIERS. 
CONTENANT   TOUT   CE   qU I  CONCERNE 

LE  COMMERCE  QUI  SE  FAIT  DAN  S  I  FS  QUATRE  PARTIES  DU  MONDE, 
par  tore»  par  mer ,  de  proche  en  proche ,  &  par  des  voyages  de  long  cours  > 

tant  en  gros  qu'en  détail 

L'EXPLICATION'  Dr.  TOUS  LI'S  TIRMFS  Q  L' l  ON'T  RAPrOPT  AUKEGOGEt 
LES   MONNOYES   DE   COMPTE,   QUI   SERVENT   A   Y  TENIR 

LIS  Lir^ftBs  ET  EemTWHBs  des  Makcramds  : 

LES  MO  N  N  o  \  r  >    r TLi  r  s  d'o  p,  ,  n  a  r  ■:-  n  t  ,  de  iiîLLriN ,  dk  cuiVRi: ,  d'etaîn'  ,  &C. 

leur  titre  %  leur  valeur  ^  leur  fahrùpie  &  monnoyage ,  &  leur  évaluation  fur  le  pied  de  celles  de  France  : 

LES  ron»  ST  MESURES,  Qin  Y  so»rr  BN  isAOB,  REDUITES  10  in«Bs  AUX  Ain-m 

LES  PRODUCTIONS,  QUI  CROISSENT  ET  QUI  SE  TROUVENT  DANS  TOUS  LES  LTM 
où  les  Nations  de  l'Europe  exercent  leiir  Commerce  ;  comme  les  Métaux  «  Minéraux ,  Pierreries  i  Plantes , 
Prog\ics ,  Epiceries,  Grains,  Suis,  Vins  ,  Pierres,  &  autres  BotfloOS  }  I&lîles»  GoilIBM,  Rn^»  PoïÎGmiS  * 
Bois  ,  Soycs ,  Ldincs  ,  Coioiis  ,  &c.  PclUtcrics  ,  Cuirs  ,  &c. 

LES  ETOFFES,  OUVRAGES  ET  MAN'UFAClLRES  D'OR  ET  D'ARGENT,  DE  SOYE,  LAINE  ,  HL, 
Coloof  ftb  leur  non  ,  leur  qinUté»  hiir  anoage  i  avec  la  ddcripdon  dea  M^dcn  proprec  k  y  aavaiUer. 

LES  COMPAGNIES  DE  COMMERCE,  TANT  FRANÇQISES  QU'ETRANGERES, 
pear  kl  ledM  <MtMiia    OedjMuilM ,  ftc^aiwe  ruiftoînde  Itun  EuUir«iMat,  IwR^  &  KAaimOtmoit  ^  ta. 


LES  BANQUES  ETABLIES  POUR  LA  COMMODITE'  ET  LA  SEURETS'  OU  NEGOCE  ET  DES  NEOOCUNSt 

LES  CONSL  1  s  (^u:  LI  ^  NATIONS  DE  L'EUROPE  TIENNENT  LES  UNES  CHEZ  LES  AUTRES» 
ou  dans  les  Echelles  du  Levant ,  &c.  leur  Jurifdiâion ,  Droits,  &  ftitogiuint. 

LES   CHAMBRES  D'ASSURANCES: 
LE  DE'TAIL  DU   COMMERCI    r  i;  LA  FRANCE  EN  GENERAL, 

A  ViLtE  Dii  Paris   en  particulier: 


Et  de 


LE  CONSEIL  ROYAL  DE  COMMERCE,  LES  CHAMBRES  DES  VILLES  QUI  ONT  DROIT 
«y  envoyer  leva  "Dipaiiift }  les  Jages  dc«  Maraââucs,     les  Inlpeâeun  départis  dans  les  Ftarioces. 

LES  JURISDICTIONS  CONSULAIRES  DE  PARIS  ST  DES  AUIHES  VILLES  DU  ROYAUME}^ 
RETABLISSEMENT  DES  SIX  CORPS  DES  MARCHAN-DS ,  ET  DES  CXXIV.  COMMUNAUTEZ 

des  Arts  &  Miftiers  de  la  Ville  de  Paris 

LES  DIFFERENS  LIVRES  DES  MARCHANDS  ,  LEURS  COMPTES  ET  SOdETEZ. 
ENFIN  TOUr[  S  T.:  ;  ,  o;ri  > ,  tant  i  v.  'jl  autres  ,  Qv.i  SE  tiennent  en  FRANCE 

daiis  les  liaix  les  plus  célèbres  de  l'Europe,  &  des  autres  Parties  du  Monde. 

LES  EDITS,  DECLARATIONS,  ORDONNAN  CES,  ARRETS»  ET  REGLEMENS 

donnés  en  mati&t  de  Ommeicer 

Om>r^^  f^SÊmmtdu  Siem  ]  A  )L  ES  SAVARY  DES  BRUSLONS,  Ji^tSeur  ghiérél 
àti  MéUutfétStfnt ,  ftm  U  Rsy^â  Im  Dttume  àe  Fénris  , 

CoNTIMCb'    SUR    LES    MEMOIRES     DE     l'AuTEO^,     BT     D  O  N  K  e'     AU  PuBLIC 

F4r  M.  PUILEMON-LOUIS  SAVARY  ,  aanoim  A  PE^^  RtyUt  de  S,  Aùur 

des  T^ez^  fin  Frère. 

SIXIEME     JiDITION,  exa<acment  revue  ,  corrigée  , 

ET  CONSIDBRABLBHBITT  AVOMBirTB'B. 

TOME   TROISIEME^  P—Z. 


A  GENEVE, 
Chez  les  Frères  CRAMER  &  Claude  PHILIBERT. 
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Quinzième  letlre  de  l*Alpha- 
bci  François.  Les  Teneurs  de 
1  jvres,  Bant^uiers  &  NJgo- 
cians,  n'en  It-rvent  pour  les 
abbrévlaiions  fiiivantcj.  R  fi- 
KiiifieProiené  ou  Paye.  AP.  A 
proteller.  ASP.  AcceptJ  fous 
proie(L  ASl'C.  Accepté  fou» 
protert  pourmcdre  a  compte. 
P  f  pour  cent. 
PACKHLÎiS.  On  nomme  ainfi  en  Hollande  le» 
magatirs  dtdt;pot>  où  l'on  ferre  les  nnrclundifesi 
foit  a  leur  arrivée  y  foit  à  leur  fortie  du  pavs  •,  Ion 
rj'.je  pour  quelques  raif'on^  Idpitinic*  on  n'en  peut 
fiir  le  chj-i.-p  payer  Us  droits,  ou  qu'elles  ne  peuvent 
tire  retirées  par  les  Marchanda  6i  Propriétaires,  & 
autri's  telles  conjoo<flures. 

L'article  CXXVl.  du  Placîrd  pour  l'exécution  du 
nouveau  Tarif  de  Hollande  de  Tannée  172^.  ordon- 
ne que  les  piireports  &  acquits  pour  le  payement 
des  Jroits  d'entrée  des  effets  arrivans  par  les  riviè- 
res ,  accotnpacneront  louiours  Icsdits  effets  ,  foit 
qu'ils  aveiit  ct^  décharges  immédiatement  après 
leur  arriv/e ,  foit  qu'ils  ayent  c'té  quelque  tems  mil 
en  dcrcit  dans  le  magafin  dit  Packhuis. 

t  Ce  mot  de  Packhiit  eft  HoSlandois ,  Se  (léni- 
fie or>'rrement  Maçafm  ;  traduit  a  la  lettre  .1  il  veut 
dire  Af.ii  'on  dfs  Btllon -,  parce  qu'elle  fert  a  renfer- 
mer des  Dillots  ,  ou  des  Balles  de  Marchandife. 
r^tk  fiauil-e  paquet,  balle  ,  ballot;  &  //w//,  Mai- 
fon.  La  nouvelle  ortopraphe  Hotlandoife  veut  dans 
ce  mi  t ,  pifuAt  un  i  qu'un  v- 

■}•  On  doit  remarquer  que  ce  «r rme ,  qui  n'eft  «i- 
iiit  que  parmi  les  Marchands  Ilollandois ,  ne  feroit 
DiUim.  4ê  Ctmmttst.  Tom.  1 1  ir 


PACO. 


point  entendu  d'eux ,  fi  on  le  prononçoit  fuivant  \i 
Grammaire  Françoife.  La  Diphtongue  «»  ,  fe  pro- 
nonce dans  le  génie  de  la  langue  Hullai>d<j:fe  com- 
me s'il  ctoit  écrit,  <■;»',  fans  faire  fentir  l't ,  que 
très  légèrement  j  de  forte  que  les  Fran^-ois  même 
«établis  en  Hollande,  en  parlant  Franç-ju  avec  de» 
HoUandois  qui  favcnt  leur  langue  ,  prononcent  ce 
mot  Faekhuii  ,  comme  s'il  étoit  écrit  Patkbeuit ,  en 
deux  fyllabfs ,  conforme  au  ton  Hollandois. 

PACO.  Le  Paco  eft  une  des  fortes  de  minerai  ou 
pierre  métallirpie  q\ii  (c  tir-*  des  mines  d'argenc  diï 
Chily  <it  du  Pérou  V  il  eft  d'un  rouge  jaunâtre  « 
mou  &  naturellement  tout  brifc  en  morccau-x;  il 
ei\  peu  riche ,  c'eft-a-dire ,  qu'il  produit  peu  d'ar- 
gent. l^<nez.  Aro^k  i-. 

PACÔS.  Ceft  auffî  une  cfn 'ce  extraordinaire  de 
Brebis  qui  fe  trouve  dans  le  Pérou,  dont  la  laine 
eft  très  longue  &  très  fine»  &  peut  s'employer  U 
quantité  de  beaux  ouvrages,  l^ayn  Brebis,  où  il 
êji  patU  de  cellei  du  Pirou. 

*  P ACOTl  LLE 1  que  quelques-uns  écrivent  auflî 
PAQUOTILLE.  Terme  de  commerce  de  mer,  qui 
fignifîe  un  certain  poids,  volume  ou  quantité  de 
niarchandifes  t^'il  eft  permis  aux  Ofticiert  ,  Mate- 
lots élt  gens  de  l'équipage,  d'embarquer,  pour  en 
faire  commerce  pour  leur  compte  :  on  l'appelle  aufli 
PoTiie,  Lorfqu'il  n'y  a  que  leurs  coffres  &  leurs  hir- 
dei,  on  l'appelle  l'Ordinaire ,  ce  qui  doit  ûtrc  char- 
gé le  premier. 

La  Pacotille  ne  paye  aucun  fret,  ni  pour  l'allei' 
ni  pour  le  retour  j  il  n'en  eft  pas  mîrtie  ordinaire- 
ment fait  de  mention  dans  les  enpagemens ,  éiant 
une  convention  particulière  &  verbale,  qui  fe  fiit 
entre  l'équipage  &  lej  propriétaires  des  navires 

A  niar- 


3  P  A  C  P  A  G. 

nurchvids,  lînsuiiérement  de  ceux  delHnés  pour 
aller  négocier  «Tant  les  pays  «'loigoés  pu  des  voya- 
ge*  de  lonp  cOUfS. 
P^CT ,  PACTE.  Cittetm  de  ees  tensn  ngni. 

iîeTriiiJ,  Accord,  ProinelFe,  Convention.  On  s'en 
fen  quelquefois  d-ins  le  Conim-rc-r ,  carticiilicre- 
ment  d.uis  Provrtici"!.  [.es  K'  i  ^es  ife  Trii'C, 
Accord,  Protiiiir.-,  (^onvcntioM  ,  fon;  rlus  d'ufi :;(.•. 
On  Ie«  trouvo  iic-iiiinnins  dans  A»  f/irtr  ^:  autres 
Auteurs  modernes  tpn  ont  l'crit  du  (.'nmmercr. 

l'ACTK)N'.  S  .iccird  &  c.  ii\  .1  non.  On 

le  dit  au'li  dts  divcrCe^  ciaufcs  qu'au  intt  djns  quel- 
que niirchc  r;i  traite. 

*  PAUAîsî.  Monaoie  de  compte  tjot  eft  en  uCi- 
jse  dani  les  Eta»  du  Grand  MrgoL  Un  Padan  de 
Rf-upies  vaut  cent  Courons  de  BoupieSf  &  nn 
Ct^rnn  cent  Lac^s.  Un  Nil  raitt  cent  Fadant.  Le 
Laçjc  vantcent  mille  Rciii  ies.  Li  Roupie  ^t  un 
petit  écu  de  Franco  d'aujourd'hui  (  ij^n.)  yeyn- 
CoPRON,  I. \c\  c  \".  ^!r,  l.ir./!v  avoit  nus  de 
•  trop  le  mot  i!.-  j/nùr  Air  ch  ic.ii  1;  de  ces  fortis  ds 
Mnnnoif^  duis  les  I'' ■If.ons  d.'  i'atiî. 

PADOUE,cii  l'ArOU.  l-'p.'ff  du-RiiIvin,  or- 
dimircmert  cortif  ofj  de  (i  ie  c\.  d';-  •kirre!  ;  il  y  tn  i 
auflî  de.pur  He-.irut ,  à  inùne  qticiqii'.  foi"!  dt- Hi  u- 
Kt  ftde  (il.  Certi-  fo'ted.-  R'.h  n  k-rt  "(  bijrdcr  les 
jupe»,  furcn<!,  rohis  ue  cîuti  îne,  6i  autres  li.ijjil- 
Jriij^iiî  d'j  f  .!T!nie>>;  on  ei)  boru'e  atiffî  les  ioutarts 
de*  tijns  (i'tigliléf  ks  robes  de  Palais,  &c.  eolîn 
on  ('«mploys  -i  pUifieuts  fonts  d'odvrjwes  de  Cou- 
turiâei «  de  TatUeurSf  de  T«pidiers  &  de  Charu- 
bliers. 

0.1  fjbri'qiie  en  Trirce  des  Padoiies  en  divers 
eiiJrijl:5,  n-.xis  Us  ni.i.  itirs  qui  le  fallent ,  fur-iout 
de  ce.ix  oi'i  1!  cnrre  de  Ij  foie  &  du  l'.ctirct ,  lent 
les  Pddciîes  de  Lyon,  qu'on  ^'ppeiie  de  la  forte, 
'  non  qu'ils  s\  fjbtiqaent  toiu,  ni.iis  p.irce  que  c'ell 
de  c.Mîe  V;.'k-  q!ij  ic>  M'.'cK.inds  de  Paris  les  tirent, 
q'toique  les  Oj'.-rier'.  qui  ks  trivaiUuu  ayent  pour 
lapiftpart  leurs  Métiers  à  S.  Etienne  petite  Ville 
de  Forez,  fltkS.  Cluatront  autre  petite  Ville  du 
Lyonnois. 

ïly  id  •îP'.ioiies  do  toutes  couleurs  &  de  tou- 
tes largeurs.  Il  ne  ".'en  fait  pot!--!.!!  t  que  de  quatre 
liunicros ,  e'elVa-dire  ,  de  quJitre  Ibrtes,  data  les  f  i« 
briques  du  Lyoïuiois  de  du  Forez.  Cet  Dùmeros 

N^.  1.  cnii  porte  9  lif^nes ,  ou  le*  trois  quans  du 
pouce  de  Roi ,  de  largeur. 

N*^.  3.  «lui  eil  d'un  pouce  j  lignes. 

N**.  (.  ^  eft  d'un  ponce  6  lignes. 

Le  dernier  numéro,  qui  n'a  pas  tooterois  dechi> 
Ae  qui  le  diîfipne,  crt  très  large,  &  a  au  trioins 
trait  pouces  dix  lignes,  qui  eil  la  plus  grande  lar- 
geur q-ii  fo  fahiupae  en  l'adou.-. 

Les  pRwes  de  l'adoue  lojit  ordinairement  de  24 
aunes. 

(^eiie  e!p'cc  de  Ruktn  ,  a:t!  f  }  »;is  thr.s  le  T.tnf  de 
1664.  fins  le  nom  de  Riihun  /..'j  f/V,  />.rv'  m 
ïrance  tes  droits  dtntrle  Jitr  le  fit  dcRubtn  dtlùe, 
c'efl-à-dire,  ^frmcs  U  livre  f  9  ftKtHnx  il  fink 
8  Itv.  S  fo!f  le  ctntbtfnu, 

PAl^NSZAJIE.  Moivtoie  d'argent  qui  a  cours  en 
Pcrfei  il  vaut  deux  namoudi*  ftdemi;  deux  Paenf- 
zajies  font  le  Daesqie  »  A  deux  Daezajies  le  Hxfaer 
denarie.  Vttjftt.  tÂûàt  itt  MomcoiEs  Û  etltà  Ai 

MAMOl'Ot. 

PAn.\LLE.  Sor;.-  Je  raine  eu  d'aviron  dont  on 
fe  fert  à  canoter,  c'cù-.'i-dir-.-,  a  conduire  les  canots 
dans  piufieurs  endroits  de  rA'n.'riq-.ie. 

P^GAl.iE.  Se  dit  aii'ii  d  «i<  les  Sucreries  des  li!es 
Antilles,  d'une  prande  ei":atuhdc  bois  (cniblab^-  a 
Il  V'i  h.i  des  e  mots,  hors  qu'elle  cil  plus  petite.  On 
s'en  I  r:  ouur  te  inier  le  fucrc  qit:mc|  il  lafis^dùt , 
afin  d'eu  foimer  le  grain.  I^ix,  Svcns. 


PAGA.   PAGO.  4 

PAGAMENT.    Quelques  Marchands  fe  fervent 
dans  le  roinmcrce  de  ce  terme  demi  Italien,  pour 
•  (igoifier  Payement.  Mais  il  n'ell  gu&e« d'ufiige qufVn 
Provence  &  en  DauphinJ.  yvyex  PânitBKT. 

PAGIAVELLE.  Cemin  compte  des  pièces  de 
marchandifé  dont  on  h  ftit  en  quelques  lieux  des 
Fndes  Orientales,  lorfqu'on  vend  en  gros,  ce  qui 
eil  j  protjortion  comme  ce  qu'on  appelle  en  France 
une  (;..i;R-.  L-.s  toiles  fe  vendent  à Pegu  an  Pl^ 
i^iji  elJe  rie  quatre  pièces. 

^  PAGNtS.  l'AIG.NES.  Eipéce  de  tapis  ou  cou- 
vertures dont  les  Xegres  des  {;otes  de  Guinée  le  cou- 
vrent. Elles  font  ordinairement  teintes  avecde  l'ia» 
digo.  Il  s'en  fait  un  très  grand  commerce  par  les 
Portugais  qui  font  établis  "à  Cachea  &  en  d'autre* 
lieux  de  cette  Gâte;  ils  en  font  la  traite  avec  les 
Niîgres,  qui  les  revéodcnt  enfuite  li  ceux  chez  qui 
il  ne  s*en  £ut  pas.  i  tj/nkte  fjhUrei  du  Com- 
merce cAttiet  Cites  etAfriifue. 

f  Ce  mot  vient  de  l'EIpapnol  P.t7las  ,  qti'on 
prononce  P^gnos.  Il  veut  dire  A..').'«;e  fervant  ;i  eHuyer, 
ou  a  eaveloper  ou  couvrir  tpielque  cliofe.  Les  J'o  - 
luxais  le  prononcent  de  même  que  le's  Kfpagnolj. 
Ces  l' Ignés  fi.iitautfien  ufage  dans  les  Indes  CJrien. 
nies ,  lur-to!it  pour  lesiîlles  efclavet  ;  leurs  Pannes 
lom  faits  de  belles  loileS  rayées  de  coton  ,  <k  les  pli  s 
Imis  fiiiit  de  Giiingan  ,  qui  le  fabrique  à  la  Côte  de* 
(.^oroniandel. 

PAGODE.  Momioie  «Tor  qui  a  conrs  «n  queU 
f(nes_  RoyawiMS  ft  Etats  des  Indes  Orientales ,  par- 
ttculhâraoïent  dans  ceux  des  Royaumes  de  Golcon- 
de&  de  Vifapour,  Ôc  des  Rajas  ou  Rois  de  Car- 
naiica  S<.  de  Velouciie.  On  s'en  fert  aux  n  ines  de 
diatnans  pour  le  payement  de  cette  prccicu'e  mar- 
di in  dife. 

Les  Pagodes  font  rondes,  du  poids  3  peu  près  des 
dcmi.piUoles  d'Elpagne,  mais  elles  font  'abeaueoiip 
plus  bas  litre  :  il  y  a  aurtî  des  demi-Pagodes.  Les 
unes  dk  les  autres  y  c'cft-a-dire ,  les  Pagodes  &  les  de» 
mies  *  fe  diâtnguent  en  vieilles)  &  en  nouvelles  »  ca 
qnî^  6il  une  grande  diffiSrence.  Les  vieilles  i  quoi- 
qu'à  peu  près  du  même  or  que  les  nouvelles ,  valent 
quelquefois  1  î  &  20 ,  &  fouvent  2?  pour  cent  da- 
vantage q  :e  ces  deriiit'res. 

LtH  nou'.eiccs  Pagodes  portent  difî'érei'îes  em- 
preiiues  ou  i-ptires  ,  fui\  ant  lc<  divers  i'rinccs  qui 
les  ff;nt  fiaper;  mais  communément  les  vieilles  n'ont 
qu'un  petit  point  couvert,  &  COrame  couronné  d'u- 
ne efpcce  de  chevron  brilé. 

H  y  a  audi  des  Pagjdes ,  qi:c  quelques  nations 
d'Europe,  qui  ont  de  grands  éiabUnémcns  aux  Io- 
des, y  font  fraper.  Les  Angiois  en  fabriquent  au 
Fon  de  5.  George  ,  autrement  Madras-pait^am  f 
elles  font  du  mCme  poids»  du  même  titre,  &  pa£- 
feu:  po'.ir  la  n.Sme  valeur  qiie  celles  du  Pays. 

Celles  que  les  Hollandois  font  battre  à  Paliaca- 
tc  font  du  mcine  poids  que  celles  des  Arglois,  mais 
le  titre  en  eft  meilleur  de  2  ou  ^  pour  en  t,  <S(  pir 
cette  raiTun  font  plus  el'init.'es  {k  plus  n  eh  icli  .'es 
que  les  Angloifes,  &  même  que  celles  dei  Rois  (Se 
des  Rajas  du  Pays. 

+  La  Pagode  cil  une  mooiioie  d'or  qui  eft  com- 
mune (ttr  toute  la  Cùte  de  Coromandel ,  d  prefque 
la  feule  en  ufagc  dans  le  commerce  qiti  s'y  hit.  ht» 
gros  payemens  ne  s'y  font  qu'en  Pagodes  d*Or.  L'CA» 
droit  où  les  Hollandois  en  font  battre  le  plus  ,  c*^ 
à  Nagi-pitnam  ,  qui  eft  la  r^fîdcnce  du  Gouverneur 
qu'ils  ont  fur  cette  cote,  &  qui  corm.ij'de  t  r/e 
(.'omptoirs  de  leur  Conipacnie.  I\Lii\  i,-.  in'  Its  funt 
battre  ,  non  plus  ipie  les  Ai  ;  Itus,  que  ims  le  coin 
du  Roi  dupa-'s.  La  Pajjode  d'or  vaut  en  ce  r^ys  là 
2  éetis  oti  ri\dales  de  Hollande.  S'a  foi  me  eft  pe- 
tite, troiitére,  epailfe,  ronde,  &  aplatie  en  feçon  de 
lentille;  fon  diintétre  ell  de  Ç  lignes,  &  ftn  épaif- 

feur  d'une  ligne  &  demie }  elle  péfie  tm  grain  &  demi 

do 
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5  P  A  G.  P  A  I. 

<Ie  plus  que  te  demUpifiole  «fErpagne. 

Les  vaiflèanx  étrangers  qui  vont  \  cetM  Cdte 

pour  tii  .TN'oir  des  nurchandiles ,  qni  co nf: lient tOI»- 
tes  en  des  toiles  de  co:on ,  n'y  vont  jamais  qu'avec 
de  l'or  en  bure  ,  qu'ils  font  convertir  en  Pjgod.-s 
dans  le  pays,  &•  fans  letqiieiles  on  ne  pourroît.y 
acheter  des  m.ircluni]il'L,s.>Li-ur  marque  ou  emprein- 
te ell  ordinairetueiit  une  idole  logée  dans  une  niche 
•ppeldje  Pagode*  d'où  vknt  fon  nom.  Cette  em- 
prehue  ne  fe  fdit  que  d'un  cAïc  ;  l'antre  eft  mar^  de 
petits  points  relevés  en  bolfes. 

f  Les  Temples  &  les  niches  «  où  b  tmom 
vent  placées  les  Divinité  des  bidêia  «  ou  Gen- 
tils de  ces  pays-lk  «  portent  tonjoun  le  nom  de 
Pagodes. 

Ï'a'^odf.  Cert  aufH  une  monnoie  d'artrcnt  q;ii 
fe  f  ibriqiie  a  Narfcigiie  ,  Bifii.i^ar  &  quelques  iiiux 
voiltns.  Ces  Pagodes  font  ordinaireimnt  marqm'es 
d'un  côté  de  la  figure  nioiirtnieule  d'une  Idule  Indien- 
ne ,  ce  qui  lèv  a  iait  ,irpcl!er  P.i^odes ,  qui  ciV  le 
nom  g^oéial  de  toutes  les  fauiles  Divinités  des  liv» 
dicnSf  &  <|es Temples  oA  ils  les  adorent  ;  de  l'autee 
eâté«  MU  levers  de  l' Idule ,  eA  un  Rui  affis  lur  un 
chair  tiré  parunélc^'hant. 

n  y  a  de*  Pagodes  de  divers  prix  &  k  divers  ti- 
tres; tes  moindres  font  fie  8  tangas»  k  prendre  le 
tanga  pour  90  oti  too  ba£uttieos  des  Indes,  fbyn. 
Bas  XRnco. 

PAILLE.  Le  tuyau  &  Pépi  des  gros  &  menus 

bk's  lorfqu  ils  ont  c'té  battus. 

N'on-reulemcni  I  t  l'aille  fert  pour  l'engrais  dov 
terres  a'trés  avoir  '.'lé  rJJuite  en  (umier ,  iX  ii  s'en 
fait  un  grar.d  com  iierce  pour  la  nourriture  de  tou- 
tes fortes  d'anima-.ix ,  mais  il  y  a  màuc  k  Paris  des 
COfnnninau:c^  des  A.t>  &  Âlétiers  dont  tous  tes 
ouvrages  de»  Maîtres  ne  cunililent  qu'en  Paille  1  ou 
da  tnoiiu  qui  font  beaucoup  d'ouvrages  oîi  iJ  y  en 
entre;  tels  (ont  entPautres  let  Natiicrs  «  de  tels  en- 
co««  les  Toumeurs-Empaîtlean  de  cliâifês.  Vvyt* 

îiATt.tK  &  TvURSEUn- 

Les  Chandétiers  -,  les  Regratiers  &  Regratie- 
res»  fbntaunî  un  petit  traPc  de  P.illle  ,  qu'ils  dé- 
bitent 'a  la  botte,  l  o\.  Cn  ami  i  11  k  a  Ri  oka  ru  r. 

0.1  fe  len  LUiili  de  l'ulle  dans  le  négoce  peur 
làîre  A-s  ciiibar.ai;r  s  de.  b«  lots  i!ic  cduli>:s  de  mar- 
char.difes  qu'on  veut  traiifponer  9u  lottt  par  des 

voitures,  lo^r::  Emjiai  i.ACt. 

f  11  y  a  )  luikurs  Pay« ,  où  l'on  tcbit  des  tuyanx 
de  Faille,  foit  defégle,  foit^avoine*  en  toutes 
iôites  de  couleurs ,  pour'  lâiie  divers  ^ouvrages  très 
jolis,  de  variés  dans  leurs  eoulears«  fous  différentes 
figures;  comme  des  Chapeauv  pour  les  Dames  « 
par  lefqucis  elles  fe  garantilfent  du  Soieil  ;  des  B08- 
tes,'des  Tibatiéres,  des  Etuis  &c.  Oavrages  tout- 
à-fait  ccniiuodes. 

Les  droiif  dentrie  aiti  Je  payfiit  en  trente  Pour  U 
PuilU ,  font  di  4  ftr  tkâr%  Û  mat  «r  finit 
Je  2  fitt. 

PAii.tE.  Signifie  autTi  eti  terme  de  joinillerie  un 
défaut  qui  fe  trouve  dans  les  pierres  précieules,  par- 
ticulièrement dans  les  dianiaiis,  c*eft-a-dire,  quelque 
petit  endroit  obfcur  «  e'aoit  de  nnpeu  long,  qui  fe 
trouve  dans  le  corps  de  h  piene«  de  qui  en  mter- 
romt  iVcUt  dtle  brillant. 

Quelcpies-uns  confondent  la  Paille  avec  la  gla- 
ce &  la  furdité,  mais  c  's  ir^i'.  d.'r.'.its  font  dif- 
f<5rens.  Les  Pailles  diminuent  coiUidérablemcnt  le 
pnv  du  diamant,  f^yu»  DlAMAMT  Û  Pisurb 

PKncll-.L:  si£. 

I'aim  h.  C'ell  encore  un  endroit  défedueux  dans 
les  métaux ,  qui  les  rend  calTans  &  ditliciies  à  for- 
ger j  on  le  dit  fur-tout  du  ferdc  de  l'acier.  Ce  fer 
«ft  plein  de  Pailles.  L'acier  aigre  a  toGljouis  de*  Paii> 
les.  K^et  Fer  é  Acier. 
.  Pailles  de  fer.  Pailles  d'acier.  Ce  font  des 
AiOta»  dt  Ctmmtrtt.  Tom.  III. 


PAILLE. 

péces  d*4!caillet  qui  tombent  de  ces  tnâamt  qtnnd 
on  les  ferge  k  chaud.  Elles  fervent  k  faire  le  noir  de 
quelques  autres  couleurs  des  Peintres  fiir  verre.  y«yn 

PSIMTUKf-  M  il  Vt  RRK. 

l'AILLET.  11  ne  ledit  que  des  liqueurs,  &  par- 
ticuuérciTit.iit  du  vin.  Le  vin  Paillet  eit  du  vin  rou- 
ge ,  mais  d'un  rouge /bible  de  très  claii'.  ytyntjirm 

liclf  det  Vins. 

PAILLETTE.  Petite  pariiaile  d'or  qu'on  recueil* 
le  dans  les  lavadores ,  dans  quelques  rivières  ,  daot 
des  torrens  «Se  dans  les  lieuvc  oii  il  y  a  dts  tnines  decc 
riche  métal.  Il  fe  fait  fur  les  Câtes  d'Afrique ,  de  fur- 
tout  le  long  de  la  Cdte  d'or«  un  grand  négoce  ds 
ces  Paillettes  d'or.  On  les  y  appuie  de  la  Poudre 
d'or.  Vayn.  Poudre  d'or. 

j  F!f.H  de  l'Hifîoirc  des  Ri'.  i.'rcs  Ù  des  Kuijeaux  de 
t'unce  cj.Yi  ro:i:'enl  der-  l\uilciies  ifitr ,  A'.  ec  des  <ih- 
JervMiotis  jitr  U  m^niéi  e  dont  on  rum^lfe  ces  tatllet- 
tts  ,Jur  U  fable  avet  lequel  elles  Joni  m,  li  es  ,  &  fur 
Uwr  titrti  exttait  des  Alémaires  de  i'jÉcuUemit  Kay»- 
U  da  SekMti,  An.  t7i8. 

Le  Nouveau  Monde  a  envoyé  k  PAncien  For  4c 
l'aigent  avec  tant  de  proAifion ,  fur-tout  peu  après 
(à  dw-couverte,  qu^ïl  s'eft  fiic  regirder  comme  1« 

pays  natal  de  ce<i  métaux;  cependant  celles  da 
l'Euroiv- 1  6i  en  pariicutier  celles  d'Allemagne  de 

de  Eruice,  en  ont  été  autroJuis  abondantes;  & 
malgré  m'itre  peu  de  goiit  'a  fouiller  la  terre , 
nous  avons  ei^core  dans  le  Royaume  quelques  mi- 
nes d'arp.  nt  qiii  no  (  nt  pas  ennéiemeut  abandon- 
nées Poui  l'Ai.ein  1,  i!     il  lui  e:i  relie  n'iKÎeu.-.v  de  CJ 

méial,  de  m  me  d'or,  (^iii  font  travaillées  avec  fuc- 
cèr.  ^M,  habile Chymitte*  veut  qifon  mette  qtiel' 
ques-nnes  de  Tes  contrées  en  parailcle  avec  les  pltts 
secondes  des  Indes ,  de  traite  aflèx  durement  cetw 
des  Peuples  voifins  de  rAlleraagne,  k  qui  il  ne 
fèmble  pss  croyable  qu'on  ait  unf  èe  iês  Mini^ 
rcs  depuis  400'  ans  40000  millioiis  d\ugentt  finit 
les  Tonnes  d'or. 

Qu.ïnt  aux  rivi  'res  de  France,  il  y  en  a  qui  ont 
mérité  l'épiiliéte  d'..',Yr'/Tc;  telle  cil  iV/r/iVi-,  qui 
en  a  pris  lun  iioiii  d' .-i.  ;  per.t. 

A  lavériié  nui  richelits  en  ce  r.-^nre  ne  font  pas 
grandes  ;  i'or  qu'on  r  imairc  'a  préfent  c!  ms  iio>  riviè- 
res fuiBt 'a  peine  pour  fure  vivre  peiidar.t  quelques 
mois  les  Payfansqui  N'occnj^e^it  a  ce  travail  ;  inaisau 
moins  en  donnent-elles  allez  pour  fournir  k  U  curit>- 
Gié  des  Phyficiens»  &  pour  les  engager  k  cette  r^ 
cherdte. 

t°.  Le  Rhin  tient  un  ien  premiers  rangs  parmi 

le»  Fleuves  qui  roulent  des  Paillettes  d'or  avec  Iciir 
fibie;  c'eti  uii  de  ceux  où  l'on  en  ranialle  le  plus;  ce 
n'eil  pas  qu'elles  y  loieiu  pi-.is  abondantes  &  plus 
gro.fes  que  djus  cpK'.q'.KS  .luîr^s  rivières  du  Roy- 
ann'é  ;  ii'.ii"  le  KK;n  iieiu  i  cj  iWis  laborievv  rù  l'on 
ell  attenuf  a  nr.i  ,ter  du  produciions  uunerales,  Cic 
où  la  Métallurc'e  ei\  pi  ulTée  plus  loin  que  dans  le 
relie  de  l'Ku.-ope.  On  trouve  des  Paillettes  d'c r  par- 
mi le  fab'c  de  ce  Vieuve  depuis  Strasbourg  juiquesk 
Phiiipsbourg.  Elles  font  plus  rares  entre  Strasbourg 
&  Brifac  i  le  Rhin  y  eil  plus  rapide  ;  il  entraîne  plus 
loin  ime  grande  partie  de  fon  or;  où  il  en  dérofi» 
davantage ,  c'cft  entre  le  Fort-Lou'fs  3c  Germers- 
heim.  Le  droit  de  faire  I.!  récolte  de  ces  Paillettes 
appartient  auv  Sei^!\eurs  fur  les  terres  de  qiù  il  paf- 
fe.  Le  Macillrat  de  S'tnnbourg  l'a  fur  près  de  d'.ir< 
jieuês  du  cours  de  ce  Fleuve  ;  il  l'afferme  a  condi- 
tion que  ceux  qui  y  auront  ramaiTé  i'or,  le  lui  ap- 
porteront'* 16  lisTes  l'once,  qu'il  vend  enfuite aux 
Orfèvres  fur  un  plus  haut  pié.  A  la  vérité,  s'il  affer- 
me ce  droit,  c'en  plus  pottt  fe  le  conferver ,  que  pour 
k  profit  (lu'il  en  teiue }  eir  il  ne  lui  en  revient  pas 
plosde^as  onces  par  an;  il  n'cft  pas  bîcnlftraufli 
A  a  tp9 
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que  tout  celui  qui  eft  TZsmfHé  lui  foil  port^  diéle- 
incuc  Mr.  l'Evôque  de  Siradiourg  •  le  Comte  d'Ha- 
lua  &  diven  autrei  Seigpettn*  aflènneat  aufli  le 
inihne  droit, chacun  fiv  ko» Tcnes«k d'autres  con- 
ditiont.  Le\  Oavriert  qui  s'ocnipent  à  chercher  ces 
l'.iiiknc's  giipii'  !U  coiiinniiicment  j'"'  a  40  fols  par 
jour  ;  le  icnn  lit'  LJiix  diS  Mines  du  Ptrou  ii'ert  pas 
piyj  il  cher  .1  [uoponioii  ;  il  fit  doimiugL'  cnif  nus 
ouvriers  ne  puilleut  ctre  qu'en  p«tit  nombre,  & 

Ju'iis  ne  tiavailknt  que  pendant  une  petite  parde 
e  l'année. 

2".  Le  Rhc^ne  roule  anfTi  dans  le  Pays  de  Gex 
aiTez  de  Paillcuc^  <l'or  avec  fon  fable  pour  octupef 
pendant  l'hiver  quclqucv  Payf.nis  kcjai  jonraéea 
valent  k  peivprès  depuis  12  jufqu'à  20  fols.  Oo  eil 
incertain  fi  le  Rli  lue  cniraine  ces  Paillettes  de  fort 
pr'it  rc  fon  1  ,  "W  il  ]a  Rivière  d'Arve  ne  ït!.  iiii  ap- 
porte 'iDjiit  avec  (V-i  tiixm  ;  car  on  ne  les  trouve  cjiie 
depiii>i  iVni'ioiichiiic  dt-  cette  Rivicrc  r.iftTtra  c;aq 
heucs  au-deiTons  ;  an  iiioirs  pardit-il  fur  qu'il  ne  les 
amené  point  «rair^rèi  de  fi  fînirce;  il  les  dépofeioit 
dans  près  de  16  luoes  de  trajet  qu'il  fait  au  travers 
du  Lac  de  Geliew. 

}*.  La  Rivicrc  aptrrll  ée  /<•  Doux  ne  m 'rite  pas 
d'entrer  en  parallèle  ai  tc  les  Fun  cs  picccuens;eUe 
pailê  daiu  là  Franchc-Comtc  j  fon  £ible  fe  trouve 
parTeinv  de  Paillettes  d^or ,  mats  elles  y  (bat  al&z  ra- 
tresj  il  n'y  a  et)  encore  ïcifi{ues  ici  que  la  curioCie 
qui  les  y  ait  fait-  cherclwr. 

4'*.  Mais  t)iv.-  R^vi.TC.  li  .  qniiiq-.i?  pctiîO  ,  ne  le 
cède  ni  au  n'A,:,  ni  a'.i  K  1  me  ,  l.jr  ia  tpiuititc  de 
ces   r.illlettes  d  nr,  c'el}  cell'.    de  Ci  cc  qui  tirc 

fon  origine  d'aiiprci  de  luii-J'ort  d.ms  le.s  àevetteu 
Dans  pluHeun  lieues  de  fou  cour>  en  trouve  par^ 
toiit  à  peu  près  cgilemcnt  des  Paillettes  y  comnitt» 
n^ment  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  fUtin 
&  du  UnM'f  (buvent  aufli  elles  payent  mieux  le  ' 
tems  de  ceux  qui  les  cherchent  ;  il  y  a  des  jours 
heureuY  qui  leur  valent  pliu  «Tune  pillole*  mais 
ils  (ont  adtetés  par  d'autres  qui  ne  leur  produifent 
prefqiie  rien. 

V".  La  Rivie're  du  Cardon  y  qui  eoiiin-.e  celle  de 
Cf^e  \  ientdes  Montagnes  dis  ,l>;rij«,ci  traineaui/î 
des  l' tit.eites  d'or  à  peu  pies  dt  iiienie  grandeur  ,  <Sc 
eu  iiufTi  frand  nombre. 

6".  VAriffie  ne  doit  pas  êtreoubtiet-;  on  lui  trou- 
ve des  Paillettes  d'ord.uxs  le  Pays  de  Fuix  ;  mais  où 
elle  e&  le  plus  riche,  c'ell aux  environs  de  Pamiers; 
&  c^eft  h  auliî  qu'elle  paye  le  mieux  le  tenu  de  ceux 
qui  cherchent  les  grains  aoi.  Elle  eo  toute  auJli  dans 
fEviché  de  Mircpojy. 

7". On feît tous  les  m%  dtns  la  GitroKKc'x  quelques 
lieues  de  Totiloille  ,  une  i'e;iie  recuite  de  l'îiileiits 
d'or  :  i.i  u  y  a  l.:  ii  ce  crutre  qu'e.le  en  tient  la  plus 
Çr«'i.!e  pnrtie  de  l'.Ariegc  »  car  ce  n'ell  gucres  qu'au 
dciTons  du  eotifluent  de  cette  deroidlre  luviéteqa^on 
les  c'ierche. 

t>  .  Peut-Strequel'Aric^clle-m&ne  reçoit 
d'ailleurs  une  gr;ind«  panie  de  l'on  or  ;  dn  moins 
eft-il  (iirqu'an  en  trouve  en  divers  petits  mlTeaux 
qtii  la  grofnirent  de  leurs  eaux}  on  tamalTe  mê- 
me des  Paillette!  *  fuT-t^tit  djns  deux  de  ces  niif- 
feiii'-r,  fu. lire. lui  du  ^i'>;,V/ è';  celui  du  Ei-.'Jtuia, 
lis  M.i'd'.nt  l'un  61  l'autre  des  hauteurs  qu'on  a  à 
ht  r.tuchc  t  quand  oit  defcend  de  ysrWkrc  à 
J'amifTS.  ■■ 

10".  Le  ,r.i/jif ,  r^titc  Rivière  «  dont  la  (burce  , 
comme  celle  de  l'Ariere,  t.l  drins  les  PircnJc* ,  <ïc 
qui  a  iViii  cncrs  d  tus  le  Cotrté  de  C'owrr.i  rt ,  *<■- 
ncri'.iié  de  r.i.i  ;  le  ,  dis'jc  ,  roule  affe?!  de  Pail- 
leties  d'or  pour  nccuper  pendant  quelque  tems  de 
l'ami .«  les  Payraus  d''autonr  de  St.  Gifon  k  les 
zan^afler. 

Çe  font  1'^  lc«  dix  Rivières  ou  ruifTemnt  de  Fran- 
ce Auxquelles  on  rettt  donner  le  nom  i'Mr^ens.  Le 
M^oiredeM^deJt«4MRNreftiroplong  poùrStte 
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inféré  ici  tout  entier;  ainfi  nous  renvoyons  les  Leo- 
teun  k  fcs  curie utu  Oblêrvations  fur  la  manière  dont 
on  ramaffe  cwPaillettctiitir  le  fa]>Ieavec  leqiwl  «1. 

les  font  mOl^es,  &  fur  leur  titre.  Nous  n'ajoutefons 
plus  qu'une  reinarqiie,  t'cftquc  l'idée  qu'où  s'efl  faî- 
te'des  richedès  du  1  eroii  fer;»  pt  ut-'ire  retarder  avec 
une  efpe'ce  de  pitié  nos  arr.aiieiirs  de  Paillettes,  qui 
S'Ont  c/ierchcr  li  peu  d'oi  u.iii  -  de  fi  pi  ands  tas  de  ta- 
ble; mais,  ajoure  notre  Académicien,  on  ne  lait  point 
allé/ combien  la  nature  a  été  avare  de  ce  métal  d.:ns 
tous  les  Pays.  Le  f^'«re  de  U  Mer  du  Sud  de  jVlr. 
Ffifeirr»  Voyageur  fage  &  cchùnf  t  eft  cependant  bien 
propre  à  faire  revenir  d«  cette  pcAtentioii.  H  nous 
apprend  qu'à  CopiAg;!  m  CStfy  le  eaxen  des  Mioea  Ict 
plus  riches ,  cVft-à-dîre  *  le  poids  de  cinq  mtOieiii^  ne 
donne  qu'environ  12  onces  d'or,  &  quon  n'en  ti- 
re que  2  onces  dti  caxon  de  celles  qui  ne  pH\  eut 
que  .es  fr.lix  di!  travail.  Cherchir  2  once.s  d'ur  dans 
cinq  Diiiiters  de  matière,  11' .-it  pas  un  ouvr.ige  fi 
éloigné  de  ce.ui  de  nos  aaiatleurs  de  l'ailletles, 

li  y  a  auiîi  des  P.iilUtift  d.jnyr,:,  mais  elles  ne 
fc  trouvent  que  dans  les  mines  de  ce  métal.  On  ap- 
pelle Arpail  leurs  les  Ouvriersdes  mines  qui  ont  foin 
d'y  recueillir  tous  ces  petits  crains  d'or  «ichapds  à  la 
pcémidre  iccberthc  ^^yn,  ARrAu.Liri;ii. 

Paillette.  Se  dit  aufli  des  petits  grain*  ^or 
ou  d'argent  ronds  &  applatis ,  &  percés  au  miJîciii 
dont  on  parfénte  quelfjiRlViis  les  broderies  pour 
leur  donner  pltiS  d'e-c.at.  On  ne  s'en  (en  plus  gu^» 
res  que  ncur  des  orf.cmens  d'K|;iil'e  C^'  pour  des 
habits  de  théâtre  &  de  m  droite;  mais  ces  dernières 
ne  font  que  de  Icioii  dc  re'  t  11  i!ri;enié.  On  fait  auifi 
des  Pailieiies  d'acier  qu'un  mclc  dans  les  jais  blancs 
&  noirs  dont  on  fait  «s  broderies  pour  le  petit  deuil 
des  Armmes.  >. 

PAILLEUR,  ou  PAILICUX.  Celui  qui  fait  te 
comnitrce  des  pailles.  Qiaquc  grande  maii'ju  a  fua 
Paiikur ,  qui  a  foin  de  fournir  ce  qu'il  en  faut  pour 
entretenir  les  écuries ,  pour  le  râtelier  de  pour  la  litiè- 
re. Ce  nep'jceell  libre  &  le  fait  ordinairement  par 
kl  Fer:i::tr-- de  la  c.H:i;:îai'ne  des  environs  de  Paris, 
tij  payant  le  diuit  rie  l)aua;,éaux  entrées  de  la  V'il- 
le,  à  tint  rar  cent. 

l'AILLtL.K.  Métal  qui  a  des  pailles.  Ccll  un 
grand  dctaut  pour  le  fer  &  pour  l'acier  d'être  Pail- 
ieux  ;  ot!tre  que  cela  les  rend  calTaiis  ,  ils  fouflreot 
un  f;ruid  déchet  à  la  forge. 

PAILLON  DE  SOUDURE.  Se>  dit  che»  les  Matw 
chands  Orfèvres  d'un  certain  pk:.t  morceau  de  ibo- 
durc  ou  mv'tli  mince  Si  ail-é,  qui  fert  àfoudcr  les 
ouvrages  d'orfévrciie.  Lorfqu'on  veut  fonder  quel- 
q';  ■  cli'.'fe  cîi  c(  ti|  e  la  foitdure  par  Pailîcns. 

i' m  IONS.  Kii  ettcorc  un  nom  qu'on  donne  'a  de 
p-.utes  feui  ïe;  qisarrées  de  cuivre  battu  tre-.  niitues, 
co. orées  d'iin  ci'i;é,  f[iroii  niet  par  petits  morceaux  au 
fond  de.s  thircns  de?  pi  rres  preocufès  dtcriftaux. 
yoyct  BoETii  A  LA  fum.i.E. 

PAIN.  Maire  de  pâte  cuite  qtii  fert  de  priiMipate 

noun'ituve  à  riiomme. 

Ce  funt  les  Maîtres  Boulangers  de  la  Vilte  do  Pa- 
ris qui  p^tril&ot  %  qui  Ibut  aiire  «  dit  qui  débitent  te 
Pain  aux  Habituns  de  cette  grande  \nife. 

Il  ell  né  itiiii:''iis  periiiîs  ans:  !'i  ii.' ui.  i  rs  des  "e- 
tites  Vilk'S  é'c  \  iil(j'esdes  ein  iri^i.s  ,  u  y  apporter 
leurs  Pains  oC  de  les  expollr  en  sein?  les  jours  de 
Tti  irthé  Jlstés  au  M  Jcredi  <5c  au  Samedi  de  ch.iqu* 
<ei;i  i  iie.  Les  limil  iiigers  de  la  Ville  &  ceux  des 
Fa-.r\bour/:Si  f;iii  ccmpofoieni  autrefois  des  Clommu- 
nitités  (éparces.ont  été  réunis  fous  le  régne  de  T.ouifs 
XIV.  par  un  Edit  du  mois  d'Août  171 1.  Fi^rt,  Botf« 

LANGEA. 

Les  grains  dont  mt  fe  ftrt  le  iihiieoinmnnAiMDt 

en  Europe ,  pour  en  tirer  la  farine  de  laqueBe  on 
fait  le  Pain,  H  1,1  le  froment,  le  fégle  &  le  méteil;  ce 
dernier  e(l  un  n-.élanpe  des  deux  autres.  Duns  les 

grandes chenài  de  gnintg  Jet  pauvres  gem  fbi  r  'u 

Pam 


Digitizec  i 


9  PAIN. 

Pjiii  d'orge  &  d'avoine;  le  bic  farrinn  eft  aufll  un 
grain  dont  l'ufape  ell  aill-A  ordinaire  dans  quelques 
Provincf  !  dï  France. 

Le  l'iiu  Te  f^it  de  firine  de  tnays  dans  pliideors 
endroits  de  TAfie»  de  l'Afrique  &  de  l'Anu-rique  ; 
Otitre  le  niays ,  l'Am-.'rique  a  encore  la  racine  de  caf- 
favc  dont  le  fuc  cl^  un  poifon  ,  mai«  dont  la  farine 
qit'on  en  tire  eu  la  râpant  >  fait  un  Pain  dJIicat  <k 
nourrllfanc. 

l  es  di verfes  eïpeces  de  farine  dont  les  Boulan- 
gers de  Paris  font  Uur  Pain,  font  la  pure  Heitr  de 
farine  pour  le  Pain  mollet,  la  farine  blanche  d'après 
la  fleur  pour  le  Pain  blaiic;  les  fins  gruaux  mOlc's 
avec  cette  dernière  pour  le  Pain  bis-blanc;  les  gros 
griuuK  avec  partie  de  farine  blanche  &  de  fin  gruau 
pour  le  Pain  bis  ;  eniîn  dans  la  rareté  des  grains  & 
des  farines  on  m'ie  aulTi  des  recoupeites  parmi  les 
farines  dont  on  fait  le  Pain  bis.  Quelques  Boulan- 
gers de  Paris  font  remoudre  les  gruaux  pour  en  fai- 
re des  petits  Pains ,  parce  qu'A  bouAe  plus  que  la 
fine  fleur  ;  mais  il  n'eft  pas  fi  bon. 

Les  Boulangers  de  Paris ,  aufTi-bien  que  ceux  de 
la  camoagne ,  qui  apportent  leur  Pain  aux  Marches 
les  MJcredis  &  les  Samedis ,  doivent  le  marquer 
par-dvihis  ,  afin  que  le  Bourgeois  qui  t'achète  en 
puilfe  connoîire  le  poids. 

Pour  rendre  ce  poids  jufte  ,  il  faut  obferver  une 
certaine  prorortion  entre  la  pâte  avant  de  la  mettre 
au  four ,  &  te  Pain  lorfqu'd  eil  cuit ,  a  caufe  du  dé- 
chet de  cuilfon  ,  qui  ei^  toujours  plus  conlidcrable 
pour  le  neiif  que  pour  le  gros  Pain. 

Le  Pa  n  qui  »'e\pofe  au  march-.'  efl  ordinaire- 
ment de  12  livres  pour  le  plus  gros  qu'on  appelle 
Pain  de  bralfe,  &  de  2  livres  pour  les  moindres 
qu'on  nomme  petits  Pains.  La  proportion  du  poids 
de  la  pâte  crue  Ck  de  celui  du  Pain  au  fortir  du  four, 
pour  les  divcrfes  pcfintcurs  qui  font  depuis  les  Pains 
de  12  livres  jufqu'a  ceux  do  2  livres,  cft  d'une 
livre  pour  les  Pains  de  douze ,  de  trois  quarts  pour 
ceux  de  dix  de  huit ,  de  demi-livre  pour  ceux  de 
fix  &  de  cinq,  &  d'un  quart  pour  ceux  de  trois  & 
de  deitx.  Ii  fe  fait  auKi  des  Pains  de  9  ,  de  7  &  de 
4  livres ,  dont  on  régie  le  d.'chet  fur  le  pié  de  ceux 
dont  ils  approchent  le  plus. 

Les  anciens  Statuts  des  Boulangers  de  Paris  par- 
lent de  plulieurs  elpéces  de  Pains  qui  ne  font  plus 
connues,  comme  font  le  Piin  Chùlly  ,  le  Fainl'ai- 
tis ,  le  Pain  de  Brode  &  le  Pain  de  pot. 

Ceux  que  font  &  débitent  prcfentement  les  Bou- 
langers de  petit  Pain,  font  le  Pain  de  Chapitre,  le 
Pain  à  la  Reine  ,  le  Pain  à  la  Montauron  ,  le  Pain 
de  Segovie,  le  Pain  de  Gentilly,  le  Pain  de  con- 
dition, le  Pain  long  &  le  Pain  cornu. 

Les  défauts  du  Pain  fuivant  les  Réglemcns,  font 
d'Otre  reboutis ,  ratés ,  durs ,  ars ,  t'chaudés  <Sc  mé' 
tournés. 

Le  Pain  chaland  eft  un  Pain  très  blanc ,  fait  de 
p5te  broyée.  Ce  qu'on  appelle  Pain  de  Chapitre  ell 
comme  le  Pain  mollet  du  Pain  chaland. 

Le  Pain  chapelé  ell  du  Pain  dont  on  a  enlevé  le 
plus  gros  de  la  croûte  avec  un  couteau.  La  chape- 
lure du  Pain  fert  à  cpailTîr  pluHeurs  ragofus ,  &.  k 
vend  au  litron. 

Pain  a  cHAMTrn.  C'cft  du  Pain  fans  lev.iin  qiù 
fert  à  I  t  Cf>nfécration  dans  le  S.icri-lce  d:.'S  Catiioli- 
qucs.  Il  e{l  fait  de  la  plus  pure  farine  de  frument 
entre  deux  plaques  de  fer  gravées  eii  forme  de  gau- 
frier ,  qu'on  frote  d'un  peu  de  cire  blanche  pour  cm- 
j-î'chur  que  la  pâte  n'y  tienne.  Ce  font  les  Pàtii/^-rs- 
Oublieurs  qui  les  font  ;  il  y  a  plufieurs  .Maîtres  qui 
revivent  que  de  ce  métier.  Voyn.  Patissikk. 

P.viN  BBNi.  Pain  qu'on  offre  a  l'Eplife  pour 
le  bénir,  ^  qui  fe  naruge  ^  fe  diftribue  aux  Fidè- 
les qui  aliment  au  fervice  divin  dans  les  Eglifes  Ca- 
tholiques. Il  femble  tenir  lieu  des  apHpes  ou  ieAins 
jDiîlm.  de  Commerce,  Toni.  1 1 1, 
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facrés  des  premiers  Chrétiens  ;  ce  font  les  PâtiJTîers 
qui  le  font,  yoyez  Patissilr. 

Pain  t)R  Mnu  roN.  Petit  Pain  n'ol!<  t  doré  par 
defTiis  avec  du  jaune  d'œuf,  &  couvert  de  quelques 
grains  de  froment.  Ce  Pain  qui  ne  fe  f<it  qlje  vers 
le  tcms  des  crrennes.  Si  qui  fert  a  faire  de  petits 
préfens  dans  les  premiers  jours  de  l'année,  cft  du  mé- 
tier de  Pâtillier  6c  non  pas  de  Boulanger. 

*  Pain  D'Epict.  Sorte  de  Pain  alTaifonné  d'épi- 
ces  ,  qu'on  paîtrit  avec  l'écume  de  fucre  ou  avec  le 
miel  jaune.  Il  Ce  fait  en  France',  particulièrement  à 
Paris  ,  un  débit  alFe/  cûnfîdérable  de  Pain  d'i^^  ice  , 
dont  celui  de  Reims  (qui  eft  compofé  pour  l'ordi- 
naire de  farine  de  feigle,  de  miel  jaune,  &  d'un 
peu  de  canelle  <3c  de  poivre)  eft  le  plus  eftimé. 

On  appelle  Pais-d'Eficilk  celui  qui  faitouqui 
vend  le  Pain  d'épice.  A  Paris  les  Pain-d'épiciers 
forment  une  Communauté  particulière ,  qui  a  des 
Statuts  &  des  Jurés  pour  les  faire  exécuter. 

Le  PétîH  ifhice  paye  en  France  Ut  droitt  JentrU 
à  raifoH  lie  jo /.  du  tent  fefjmt ,  Ù  pour  ceux  defortie 
1}  /oli. 

pAi-f.  Se  dit  auffî  de  plusieurs  corps  ou  matières 
qu'on  réduit  en  malle  pour  en  faciliter  le  tranfport 
Si  le  commerce. 

Pain  de  Bougie.  C'eft  de  la  bougie  filée  qu'oa 
a  tortillée  ou  pliée  d'une  certaine  mani.'re  pour  s'en 
pouvoir  fervir  plus  conimodénient.  Voyez  BcivG'iB 
Vert  U  fin  de  Pylniele. 

Pain  oe  Cire.  On  a  parlé  en  fon  lieu  de  la 
Cire  jaune  en  Pain;  il  y  faut  ajouter  qu'il  y  a  aufH 
de  la  cire  blanche  qu'on  nomme  Cire  blanche  en 
Pain ,  dont  les  Pains  n'ont  que  j  lignes  d'èpailPeur, 
&  environ  4  pouces  de  diairétre.  Ils  fe  font  de  la 
plus  belle  cire  jaune  après  qu'elle  a  été  grelouée  & 
rcgrelouéc,  Oc  quelle  a  palfé  furies  toiles  le  tenis 
Cùnvcn.d>ie  pour  la  blanchir  au  tîn.  Fovez  l Ar- 
ticle de  U  C»H£,  où  il  ejl  parlé  de  U  ManufaHure 
d  /Intony, 

Pain  de  St'CRE,  C'eft  du  fucre  affiné  qu'on  dreP- 
fe  dans  dcN  moules  de  figure  conique,  &  qu'on 
vend  envelopé  de  gros  papier  bleu  ou  gris,  kayez. 

Socm:. 

Pain  de  Savon  ,  qu'on  appelle  plus  ordinaire- 
ment Table  de  fas'On.  C'cll  du  favon  drclFé  d.Mi» 
des  moules  d'un  piè  &  demi  en  quarrc  de  d'environ 
trois  pouces  de  hauteur. 

Il  /  a  cependant  quelque  différence  entre  la  ta- 
ble &  le  Pain  de  favon ,  la  table  s'eniendant  du  fa- 
von au  (briir  du  moule,  &  le  Pain  lorfque  la  table  a 
été  coupée  en  morceaux,  l'oyet.  Savûk. 

Pais  dk  Ca  vve.  C'eft  un  morceau  de  crayc  da 
forme  quarrée,  arrondie,  longdefix  pouces  &  d- 
paisdetroisà  quiire.  l^oycc  Cfiave. 

l'AiN  de  Lit.  C'eft  la  lie  féche  que  les  Vinai- 
griers tirent  de  leurs  prelfcs  après  en  avoir  exnrimiî 
tout  le  vin  pour  faire  leur  vinaigre.  Voyez  Vikai- 

GRUH. 

Pain  d'Acier.  C'eft  une  (orte  d'acier  qui  vient 
d'.\llemagnc;  il  eft  différent  de  celui  qu'on  appelle 
Acier  eu  bUle.  Voycx  Acier. 

I'ain  de  Rose,  qu'on  nomme auftî  Chapeau  de 
rofes.  Ceft  le  marc  des  rofes  qui  relie  dans  les  a'em< 
bics  après  qu'ori  en  a  tiré  l'eJu  ,  Ihuile  ou  les  au- 
tres e'vtrait>.  VoycL  Rose  fleur. 

l'Aiss  1  qu"oii  apfiehe  aiicreinent  Meules  &  quel- 
quefois Piétcs.  Ce  font  de  grands  fromai-es  pl.its 
èi  ronds ,  de  la  forme  des  meules  'a  rémouleurs.  Il 
en  vient  d'Iialio,  de  SuilTe  &  d' .Angleterre  do  di- 
verfes  grandeius  &  de  diff.'renj  poids.  Foyet.  Fro- 
mage. 

PAtKS  DE  Navette,  df  Lin,  de  Kooizaat, 
&'c.  On  nomme  ainll  en  Hollande  de  en  Flandre  Is 
rèlldu  de  ces  graines ,  dont  on  a  exprimé  I  luiile 
par  le  moyen  de  la  prelfci  on  les  appelle  aulfî  g)- 
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teauy.  11$  payent  les  droits  d'cntrtîe  &  de  fortie  par 
apptcciiiion.  Navcttf.i  LiK,  KoaLZAAT< 
&c.  ik.  le  nonvMU  Tarif  de  Hollande  de  172$.  k 
FAriicle  Liste. 

f  Pais  db  Sago*  OO  Sacoo.  C'eft  un  Pain 
qu'on  bit  aree  de  h  Mue  ou  fôcule  ou'oa  tire  du 
none  #tm  tAn  tfA  «ft  «m  tîottt  de  Palmier  ^pi- 
ncm  qui  croit  dan*  In Ifles  Mohnnies,  flc  dans  la 
Terre  des  pjincuf  «  ou  de  la  nouvelle  Guinée  «  & 
qui  fort  merwilleufeinent  bien  de  nourriture  a  tous 
les  hibii.»i»"i  de  ces  Ifles.  On  y  en  (dit  de  difR- 
reiile  gr  ii.iLur  A^•ec  de5  moules  de  terre  cuits  au 
four ,  iefqut-  s  Tout  prands  ou  petits  &  deditftren- 
«c5  ligurt-s ,  fuivint  ùirige  des  pays.  Les  Pdiiis  font 
peins,  minces,  en  forme  de  quirn'ç  longs,  tan- 
tdt  d'uo  demi-pié  de  long  ,  ou  tautùi  de  4  pouces, 
fur  un  doigt  d'épaiflèur.  Ils  font  fiscs*  uopeu  fa- 
des ,  &  rudes  )i  manger:  Mais  fi  Pou  nnoHttde 
ce  P^ia  <k  <fifoa.  le  mange  avec  qoelmie  chofe  de 
&vonreox ,  il  n'efl  alors  point  m^prifable.  Ce  <\vf\l 
à  de  boi\,  c'eft  qu'il  eft  fort  nourrilTiut.  Ces  ['airs 
ïè  diltribuent  pi;  prpets  lies  pliitieurs  cnfetnbie  , 
au  nombre  de  jo  ,  d,-     ou  de  îr;,  tous  d'une  ni'- 
mc  grAndtur  S:  commodes  pour  k-ur  arr.mpr.niei  t 
&  leur  tnnfport  dans  les  lieux  oit  l'on  en  a  houun. 
Jufques  ici  les  voyij^curs  ont  parlé  avec  peu  de 
connoiir<ince  de  ce  Pain  «  de  mihne  c{ue  du  Sago  « 
qui  eO  l'atltte  dont  on  en  tire  la  fanne.  pen  par- 
lerai cairement  dans  FAnicle  de  Sago. 

Mr.  Lmiiy  ta  »  dit  «inelque  chofe*  on  du  moioi 
«Mit  ce  ijull  en  favoit*  (bus  le  nom  de  2<)fj«,cotn- 
me  PcCfiveiit  les  Portugais,  qui  le  prononcent  Xaioii. 
Ceux-ci  font  les  premiers  qui  ont  pirld  de  cet  aibre. 
*  Mm.dr  M.  Gat.in. 

PAINES ,  ou  l'li.:sN'V.S-  Les  Courroyeurs  nom- 
ment diiili  les  inorceLtux  de  drap  (lu  dVioflè  de  laine 
dont  ils  fi)nt  leur  fripon,  t'oyet  G.r<'K. 

PA'R  Terme  d'Arithmétique, qui  fe  dicdes'nnm- 
bres  <{ui  peuvent  être  divifés  en  deuK  parties  éga- 
les fiUH  relie.  Koyrt  NoMbHE  rum. 

Paiiu  Parmi  lés  Marchands  «  Néj;ocians  &  Ban.» 
qmers  *  on  (fit  que  le  Chinge  eit  au  Pair,  pour  taire 
entendre  qu'il  eft  e'gal  de  part  tk  d'autre  *  c*eft-Vdi« 
ïc,  qu'il  n'y  rien  'a  p  ARiier  ni  'a  perdre  dtns  les  né- 
gociations qu'en  f  lit  d'arirint  \:  de  lettres  de  chan- 
ge, enforie  que  piiur  une  Icmme  qu'on  doiiin.-  en 
vn  eniriiit  ,  on  reij'.nt  parcuie  lunim-,-  di:is  un  ^su- 
tre  ,  fuis  qu'il  en  cii'ite  de  chiupe  nu  de  reinife. 

(Quelques  Négoci  uis ,  paiticulii.'renietit  les  Ban- 
quiers i'iovcn;  lux  ,  fe  t'ervent  en  ce  fen$  du  moi  é~ 
iranger  r<«;  i,  au  lieu  de  Pair. 

P.^iiL  Se  dit  aulG  de  l'^gialité  des  monnoies  en- 
tre dies  V  c^eA-ÎHdire»  de  ce  qu*il  hm  donner  Jfvmo 
Ibrie  d'efp^  pour  j  rencontrer  juAe  la  valeur  dTiH 
ne  autre. 

Ou  \i  donner  ici  te  Pair  de  l'écu  ilo  France  de 

60  (ois  ,  de  neuf  au  marc,  as'ec  les  mornoics  etr.ui- 
pér« ,  foit  rée.les ,  foit  de  compte,  des  TirirciMl'-s 
ViUev  de  Comuicrce  de  l'Europe  j  ce  qui  fervira  en 
même  tents  pour  connoître  le  rapport  de  toutes  les 
autres  uioniiûies  entre  elles. 

L'Ecu  de  60  fols  de  V'r  înce  vaut  ino  dcnictS  do 
^roi  de  Hollande,  &  loi  de  Cologne. 

J4  deniers  Acrlins  d'Angleterre. 

4i(  fols  lubi  d'Allem  agne  &.  de  Hambourg. 

88  cnnitHn  Aui^sbourq,  90  de  Francfort,  89  de 
Kuremberg  «Sj  de  Bo'./  inl>  ,  &  84  de  Sailli!. 

8  jtiles  ât  demi  de  Rome. 
5  te  l.ms  d.:  Florence. 

^  ;  fiilii  ou  (oK  de  I  ivoume;  S»  He  Boubgne  : 

61  de  Gi-ii  've  1  0  ^  do  M,i  m  :  60  de  Kove. 
ç  livrci  de  (îl-ucs;    livres  10  fol»  de  Lu(|ues  : 

8  livres  de  Rerrame  :  3  livres     fols  de  Savoie, 

9  carlins  de  Smles  :  ««tant  de  Sicile^ 
ai  gros  de  I    Venife  :  24  ffot  àt  Nranlioarg, 
17a  maravedis  dTEfpagiML 
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600  reys  de  Portugal. 
4  tarins  &  i^  grauis  de  Malte, 
iioafpres  de  ConS^âr.tinopIe. 
Un  demi-hongre  d'or  de  Hoiigrie. 
Deux  florins  de  Li^ge:  3  de  »r»bourg:  ao  dn 
Raconis. 

90  grochs  de  Pologne  :  2.^  de  Bcflilk 

24  marcs  de  cuivre  de  Suifde. 
ço  grives  ou  grifs  de  cuivre  de  Mofcovîe. 

Enfin  4  hors  du  Dantvii.irc. 

Il  faut  remarquer ,  cyimiie  on  i';t  infinut?  d'abord* 
qu'une  partie  des  mcn'ior^'s  qu'on  a  réduites  au 
Pair  de  i'tScu  de  France  font  monnnics  de  compte* 
&  les  autres  itionnoies  courant-. s.  ll.ks  font  tOOWa 
expliquées  'a  leur  Article  particulier. 

t  Ce  Pair  Jtant  établi  fur  Panden  pié  de  l'écu 
de  0  au  marc,  ik  mSmepeu  exaâement,  il  fcroit  ai- 
celuire  d'en  donner  ià  une  nouvelle  Table  fur  le  pié 
de  l'Edit  du26^  Mal  >7a6b  qui  fiMAe  jufqn^aop 
jourdliui.  Mais  il  vaut  mieux  avoir  recours  II  In 

Troiftime  pjtriie ,  ou  Cane .  de  Mr.  Giratideju,  conte- 
nant fon  Effai  fut  Us  Vuirs  rici;roauts  Je  plufieiirr 
l'Ucts  de  rEurope,  lira  du  litre  i.iu  l'oijs  C  du 
Ciitrs  a.liiel  eC une  E/pù-e  J  arrent  de  ch^iune  de  cet 
PUcrt. 

f  II  travaille  d'ailleurs  "a  une  autre  Carte,  qui  con» 
tietidia  la  Vuleur  rJciproijut  dtt  nmuuiet  de  Ctmm 
mi  court  (rdujeurtthuiy  Jet  ftùu^u  PUm  detë^ 
rope ,  qui  n'a  p{V  être  prête  pour  fat  mettre  ici.  Oa 
la  uouvera  a  l'Ariicle  Vai  euh.  On  .peut  affines 
qifelle  fera  très  «xaâe  &  très  utile. 

PAIR£.Sigpitiedeuxchofes  parfaitement  fembla- 
blef*  flt  dont  Pnne  ne  fe  vend  t)ref.[ac  jamais  fana 
Piutre.  Une  Pair.-  de  j'endjn.  d'ù:-.-:;lvs ,  uiil-  l'aire 
de  bis,  de  g  lins ,  de  j  irti  Jres ,  d  j  louii-  :s,  d.- uau- 
toude-^,  de  ch  luifoiis ,  de  ch.n;;rL-:[i.-s  ,  de  iii  inches, 
de  manchettîS  ,  de  cli-.iKts  ,  de  puloicts  ,  d'ctrivié- 
rcs  1  d'iîtriers,  6:c. 

P.4!Re.  Se  dit  aunî  de  certaines  marchandifes 
compofces  de  deux  parties  pareilles,  encore  qu'elles 
ne  foicnt  point  divilL'es.  Une  Paire  de  lunettes  •  dn 
tnonchettea  *  de  afeauv,  defoiees»  deteiuiillêt«  de 
pincettes  «de  fan^^es  ^  &c 

Paihe.  Se  «fit encore  p  ir  extenfion  ,  d'une  chofo 
feule  qui  n'eft  point  appaiiee.  .'\inU  r.;:i  di:,une 
Paire  de  tablettes,  une  Paire  d  Heures,  une  Pure 
de  vergettes  1  de  décrotoircs,  &.c.  pour  dire  des 
tableitcs  ,  un  livre  d'Heurts,  des  vergcties  ,  des  dé- 
crotnires. 

P.MRKMENT  -  PAIR  ,  PAiRFMF.NT  -  IM- 
PA'R.  Terme  d'Aritluiiéiiquc. /o)ft  NoMBRK  pair. 

PAISSEAU.  Nom  qu'on  donne  dans  quelques 
Provinces  à  ce  aii'ou  appelle  à  Paik  ftailleucsdiea 
Echalas.  Vt^it.  £cmala$.  ' 

Paisseao.  Ceflauflî  noe  étoffe  ée  laine  croifôe* 
une  efpéce  de  fergc,  qui  fe  fabricpie  en  Lingtiedoc, 
particulit^remenl  a  Sommiers  &  aux  euviruns.  Aoyrz. 

Si  KCE. 

PAITRIK.  VailTeaudans  lequel  onpiiirit  &  l'on 
fait  la  p'ne. 

Les  Paitrins  des  Boulangers  font  des  efpéces  de 
huches  ou  cotfres  de  bois  'a  4  ou  6  piés ,  fuivant  la 

Srandeur ,  y  en  ayant  où  Ton  peut  paitrir  jurqu*k  20 
i  24  boilTeaiix  de  farine 'a  la  fois.  Aux  petits  Pai- 
trins* c'eU-'a-dite*  ceux  qui  ne  peuTcM  contenir  qnn 
7  ou  Sboillëaux*  le  couvercle  eft  attaché  avec  des 
couplets ,  &  fe  lève  for  le  derrière  comme  aux  ba- 
huts. Pour  les  grands  ils  ont  un  couvercle  coupé  en 
deux  ,  qui  fe  tire  'a  coultife  'iir  le  iimvrn  d'une  piè- 
ce de  bois  'a  rainure  qui  trav.  rû-  1 1  largeur  du  P.tî- 
triu  ,  61  qui  (îtiîii  mobtie  ,  s\"  tL-  &  fe  remet  'a  vo- 
lonté. Près  du  Faitriii  fe  placent  deux  tabli-s  ,  l'u- 
ne qu'on  ap'^elle  le  Tour  ou  Table  k  tourner  ,  & 
l'autre  h  Table  à  coucher,  l^eyez  Tour  TabI-H. 

PATTRTR.  Faire  de  la  psie  pour  eo  ^life  tOm 
fiiite  du  painoudes  p&til]cries»en  les  mettant  cuit* 
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au  four.  On  commence  toujours  à  paîin'r  la  pâte  dcf- 
tiiu'e  il  fiire  du  pain  avec  les  mains  ;  mdis  foiiveut 
lors  que  i'ouvrage  eft  dii'Hcile  «  &  qu'il  y  a  beau- 
coup de  farine,  on  l'achevé  avec  les  pics ,  quelque- 
fois n-ids  y  Si  quelquefois  pour  plus  de  proprctu'  , 
enfermes  flans  un  Uc.  Cette  i»ani(5re  de  paîtrir  aux 
pics  fv  fait  aifez  fouvent  dans  les  paîtrins  nicnies 
s'ils  font  pr  mds  &  ftilidcs ,  mais  plus  fouvent  en- 
core fur  une  table  rl-<cc*e  à  terre ,  où  Ton  étend  la 
pire  qu'on  veut  achL-ver  aux  piés.  Les  PiitilTlers 
paîtrillcnt  fur  une  ei'péce  de  dellus  de  table  mobiie, 
qui  a  des  bords  de  trois  cotes  ,  qu'ils  appellent  un 
Tour  ,  &  quelquefois  fur  une  table  ordinaire,  f-'ayti. 
PâTE.  yoyrt.  aujSi  ToVR. 

PAITRISSEUR.  Celui  qui  paitrit  dans  la  Bou- 
langerie où  l'on  fait  du  bifcuit  de  mer.  Les  Boulan- 
gers font,  pour  ainfi  dire  ,  de  deux  ordres ,  favoir, 
les  PaJiriffeurs  &  les  (jindres  ou  Maîtres  de  pi3le  ; 
ceux-ci  font  feuls  charg<îs  d'enfourner  les  galettes  ; 
les  autres  ne  font  feulement  que  paitrir  la  pâte  ,  & 
la  drelTer  en  galettes  :  dans  chaque  Boulangerie 
il  y  a  deux  Paitriifeurs  <Sc  un  Giudre.  fayn,  C ji/iide 
du  Biscuit  dk  MtR. 

PAKLAKEKS.  S -rte  de  draps  qui  fe  fibri- 
queiu  en  Angleterre  ;  ils  s'envnvent  ordinairement 
m  blanc  &  non  teints  ■■,  les  pièces  font  de  37  à 
3  3  aune^. 

PALABRE.  On  appelle  ainfi  fur  les  eûtes  d'A- 
frique, particulièrement  k  Loango  de  Bo.irie,  a 
MaliiTibo  âc  à  C  >binilo  ,  fitu<5s  (ur  celles  d'Angol  » , 
ce  qu'on  nomme  .\vanie  dans  le  Levant ,  c'e:l-'a- 
dire,  un  pré'ent  qu'il  f.tut  faire  aux  petits  Rois  & 
aux  Cipita.nes  Nt'gr  s  ,  pour  le  moindre  fiijet  de 
plainte  '|u*ilsoiit  vtrinblenient ,  ou  qu'ils  feignent 
d'avoir  contre  les  Européens  qui  font  la  traite  avec 
eux,  fur-iom  s'ils  fe  coyent  les  nlus  forts. 

Ces  Palabres  fe  payent  en  marehmdiles ,  en  eau- 
de-vie,  en  rtlfade  5c  autres  choft-s  fernblab!es ,  fni- 
vant  h  qiH.ité  de  l'ofFenfe  ,  ou  nlùrût  la  volonîe'  de 
ces  Bt'b.lA-s.  Voyez.  J.^ns  l  Ariicie  g^tntrAl  du  (-nM- 
Mr.Rfl:  ,  l'eifiroit  ait  il  rjl  p4r!é  de  celui  qui  fr  j^it 
fur  (a  l  iie  dAi!f,oU. 

PALAN,  terme  de  marine.  C'eft  une  ouphifieurs 
cordes,  félon  la  pefanteur  du  fardeau,  qui  avec 
des  poulies  ou  des  mou  les  fers'eut  à  embarquer  uu 
«iefembatqui.T  les  m.irchandifes. 

•  PAL  WnHE.  Etoffe  groillére  de  fil  &  de  laine 
fervaot  .»  d;>ub'er  le*  capotes  des  Mttelots. 

Lef  Palanches  fa\eiti  ea  France  let  dftiti  drnirie 
À  rairon  de      C  dit  tait  pefdiil.  ' 

f  PALAN  DRE.  Petit  Bâtiment  de  Mer.  rayei 

Bb  l  ASDRP. 

PALANQUER.  Se  fervir  des  Palins  pour  char- 
ger les  march.indiles  dans  les  navires  ou  pour  les 
en  décharger. 

Il  y  a  des  efpéces  de  mirchindifes  que  les  M  itc- 
lotsdes  navires  marchand*  font  tenus  de  ptlanquer, 
c'elVa-dire  ,  de  charger  &  décharger  ,  fans  qu'ils 
enpuiireiu  demander  de  fahire  au  M  titre  ou  au 
Marchand.  Tels  font,  par  ex-mple,  les  planches. 
Je  miiraiu  ,  &  le  poilTon  verd  &  fcc }  ce  qui  fe  com- 
prend tout  fous  le  terme  de  M^léage. 

Ils  font  auflî  tenus  de  la  décharge  des  grains, 
des  fels ,  &c.  ce  qui  s'appelle  Paléage.  Fcyez  f  Ar- 
ticle fuivant. 

PALKAOE.  AifUon  de  mettre  hors  d'un  vailTeau 
les  grains,  les  fels  &  autres  inarchindifes  qui  fe 
remuent  avec  la  rC-le.  Il  fc  dit  au/H  de  l'oblig-ttion 
qu'ont  les  Matelots  de  travailler  gratis  a  cette  dé- 
charge ;  il  n'eftriendft  aux  Matelots  pour  le  ma- 
leage  &  le  Palcige  .•  mais  ils  font  payés  pour  ic 
guiiidage  dSc  le  rcMui  ice. 

P.A.LETTE,  peut  btttoirou  inflrument  de  bois 
qui  fert  aiw  enfans  a  jouer.  C'ell  de  cette  Palette 
que  plufieurs  outils  ou  inilnimens ,  qui  fervent  à  di- 
vers Ariifatis  &  Ouvricr> ,  ont  pris  leur  nom  9  quoi- 
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qu'il  y  en  ait  plufieurs  qui  n'y  ont  guéres  de  rap- 
pi)rt,  fôit  pour  la  matic'ie,  foir  |X)ur  la  tîgurc. 

Pr^i  (r  i  ft.  Les  Potiers  de  Terre  FouniaiiiK-s  » 
c'eft-à-dire,  ceux  qui  ont  été  tK^m  a  la  L<  ur  des 
Monnoies  pour  faire  cxciuliven.ent  tous  les  four- 
neaux S(  creulets  qu'un  employé  il  ia  Ibnte  de>  mé- 
taux, ont  diverfes  Paiclies  de  bois,  qui  font  pref- 
que  leurs  feuls  iiillninicns  pour  drellcr,  battre  St 
arrondir  leur  ouvrage. 

Les  plus  grandes  de  ces  Palettes  font  ovales  avec 
un  manche ,  en  tout  parf^titeineiu  femblabvs  à  U 
Palette  des  enfans  ;  les  autres  fout  rondes  ou  échaiv- 
crées  en  forme  triangulaire  ;  d'autres  ent-ii  font  fai- 
tes a  la  manière  d'un  grand  couteau  ,  &  ont  une 
efpéce  de  tranchant.  Ci-s  dernières  fervent  a  ôtcr  Sc 
raiitfcr  ce  qu'il  y  a  de  trop  fur  les  moules,  ou  aux 
ouvrages  que  ces  Potiers  fonr  à  ia  main,  comme 
les  fourneaux  &  les  réchaux  à  blanchillcufcs.  yoyez 

FoimSAllsTE. 

P.-vt  t  TT-j.  Ceft  chez  les  Doreurs  on  infiniment 
fait  de  la  queue  de  l'animal  qu'on  appelle  Petit-gris. 
Il  fert  à  prendre  les  feuilles  d'or  de  dcllilv  le  couf- 
(înet  pour  les  placer  &  les  cieiidre  fur  l'or  couleur, 
ft  l'on  dore  en  huile,  ou  fur  l'aflîette  fi  c'ell  m  dé- 
trempe, t'oyez.  DûR.MR.Ut  oit  il  ejî  irnité  de  l»  vtitniir* 
de  dorer. 

l'Ai  E  rri?,  chez  les  Peintres.  Eli  une  petite  tablet- 
te de  bois  ou  d'yvoire  ,  mince  &  fort  m  ie,  fur 
autour  de  laquWlc  ils  placent  les  diverfes  couleurs 
dont  ils  ont  befoin.  Le  niiiicu  leur  fert  'a  les  mêler 
&  à  en  faire  les  teintes  qui  conviennent  a  leur  ou- 
vrage. 

PirirrTL.  Les  Imprimeurs  appellent  auffi  Palette 
un  inllriiiiient  de  fer  plat,  arrondi  par  un  bout  ■  '< 
emmanché  de  bi  is  par  fautre,  qui  linr  fen  à  ramalfef 
leur  encre  difpe-f.'c  fitr  l'encrier  par  le  frapemcntdcS 
balles.  /  çvfi  tMi'Ki.Mh  Krx-. 

l'.^itiTb.  Les  Biiicur*  &•  Doreurs  de  Livres, 
nomment  aulTî  de  la  l'urtc  quelques-uns  des  fers  qui 
leur  /érvent  a  dorer,  rnet  Rti  itiR. 

Pai  I  TTt  à  forer  C'--(\  un  inllrument  qui  <êrt 
aux  Serruri'.rs  &  autres  Ouvriers  en  fer  iortqu  iis 
>'Lul'.'iit  percer  ou  f'rer  quekjue  pi-.'ce.  La  Piietie 
fil  de  bois,  de  forme  ovale,  d'un  pouce  d'épais,  avec 
un  manche  &  quelquefois  deux,  le  tout  d'un  piii 
ou  environ  de  long.  Une  banJe  ou  morceau  de  fer 
de  4  il  T  pouces  dv  longueur.  Je  de  4  ou  Ç  lignes  d'J» 
paiireur,i7croéc  de  quelques  trous  qui  ne  la  tras'crfent 
pas  tout-^-f jit ,  cfl  attaché'  d  tus  le  i^ilieu  de  la  Pa- 
lette. Lorfquc  l'ouvrier  s\ut  forer  ^il  appuie  la  Pa- 
lette fur  fou  elToinac,  Se.  mettant  la  iCie  du  foret 
dans  l'un  di  s  trous  delà  b.inde  de  fer,  il  le  fait  tour^ 
ner  par  le  moyen  de  l'arçon  ou  archet ,  dont  >a  corde 
palfe  fur  la  boi'^je  du  foret. 

+  PALITUVIER.  Arbre  à  éeoree  brune  ,  rouf, 
(âiie,  |<rop'e  a  mmer  les  cuirs  ,&à  faire  des  filets 
à  prendre  le  Poilloii.  IJ  croit  dans  les  11  les  de  l'Amé- 
rique. 

PAf.fSSONÎ,  que  quelques-uns  nomment  auflî 
PliSC^ON'.  tli;c'ce  d'uiiïriiiiient  de  lt:r  piat  &  poli 
planté  de  bou'  dans  un  pitu,  dont  les  Ch:»moifcU(|s 
fe  fervent  pour  ouvrir  Ks  peaux  ,  c'e.l-a-dire,  pour 
les  rendre  plus  molU  si'c  plus  niani  ililes,  en  les  r  al^ 
fant  Icsj^esavrès  lesantivs  furc.-tiu  Iriiment. /oyea. 
Cfia.Miij'. ,  ù  i'i-.iJroil  lù  il  e/l  parlé  de  Um-inii-re  dt 
préfArer  eu  p-ijl^r  les  peaux  dt  moitlM  <tt  huùt ,  M- 
treuicM  dit  tii  ChMatii. 

PALI X ANDRE  E-ffitce  de  bois  violet  nropreau 
tour  &  à  la  marquctterie.  Ce  font  les  Hollandois 
qtii  envovent  cette  firte  de  bon  air<  .Maieli.uiAs  Epi- 
ciers tk  Drogiiiltes  de  Paris.  Il  elt  ordiii.liremem  dé- 
bité en  de  nés  grolfes  bftchos.  Le  plus  biMu  cil  celui 
qui  ell  le  plus  plein  de  veti.cs  ,  unit  dehors  que  de- 
d.iiis ,  &  qui  a  ie  moins  d'nibier. 

»PALi\lA-CHRIS  ri.  P.ante  qu'on  arpelle  autre- 
nifi»  Catitpiue,  Kiciii,  R  'inns ,  ou  Reginm  g^^'^ft'- 

A    4  Arbrif- 
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ArbrilTomi  qui  croû  en  quantitc  dans  les  Tllcs  Amil- 
ks  ■■,  les  h  ibit  ins  dci  lliej  &  les  Caraïbes  rappellent 

Le  tronc  du  Palma-Chrilli  n'eft  jaimis  plus  gros 
le  le  b.i$  de  la  jambe  ;  fon  bois  ell  téj^er  ,  noueux 
prcfaiie  vuidc  -,  n'étant  rempli  que  d'un  pvii  de 
rouelle  blanche  ;  foti  ^orcecU  grifci  tnioce  de  po- 
lie. Ses  feuillet  font  découpées  comme  celles  de  la 
vigne,  mais  moim  grandes  i&  plut  rudes  :  il  porte 
éSut  ici»  fiixw'e  uoe  Cutc  dei«ve  ou  d'amande  en- 
firmécdaDt  des  potrflès  qoi  fcnDent  une  erpvcc  de 
bouquet  Ces  Cvn  font  ttlïï'cs ,  polies  ,  luirantes  > 
decouiettr  brune^  avec  une  marbrure  de  diverfes  cou- 
leurs qui  reprél'entent  aire/bicn  une  palnieite.  Au- 
dedans  en  une  fubllance  blanche  t  i'enne  &  huikule, 
dont  le  f;o(u  eil  un  peu  amer. 

C  eA  de  cette  ainaude  c[u'on  fait  Phuile  de  Palm»> 
Chnili ,  qui  outre  Tes  propriétés  cour  U  gnérifiNide 
dilTcrens  maux ,  eil  tx bonite  a  Drûler. 

AUttihe  de  fAort  l  Umlf  de  Ptdm»-Cbr^L 

Oo  peut  tirer  cette  htiîle  de  deme  inunîAct,  on 
fins  mil  ou  avec  le  feu.  La  première  en  donne  é» 
meilleure.  &  U  dernière  davaiuage. 

Pi  iir  I  (ire  Criie-cii  OU  l'i  kA  uii  iiiorlitr  de  bois 
le?  animiez  du  l\ilni,i  Chti.li,  après  les  a>'oir  dJ- 
pDiiilitii  de  ielirs  f;i  iilR-s  ;  uiluite  on  le'.  fait  hduii- 
lir  dvis  de  l'eau,  &  à  mciuie  qu'eles  bouiitent,  on 
CoWve  avec  une  ctrillitre  l'huile  qui  fuiiuige  j  lors- 
«{u'elles  n'en  render.t  plu»  <  on  verfe  l'eau  par  incli- 
nation ,  &  ronprelVe  le  mate  rnve'0|H!  dans  un  ûc 
de  gtodè  toile  «  a&i  d'achever  d'co  tirer  ce  qui  y 
teAe. 

L'autre  huîle  fe  tire  feulement  par  eypreflion  fans 
eau  chaude  ni  fans  feu.  On  pile  d'abord  les  aman- 
des,  &  aprits  les  n^•oir  niiîfs  dins  un  fae  de  gn  iFe 
toile,  on  lt'\  njiji  luiis  li  prelR'  pour  en  e\')rimer 
l'huile  ;  celle-ci  ne  il-  rnicii  jiunis  &i  ne  prend  au- 
cun mauvaiv  goût  ;  auilî  c'eii  dVI!e  di  iu  on  il-  fert 
le  plus  commurément  dans  les  médu  imenv ,  quoi- 
que pourtant  a  fon  défaut  on  y  em^ilcyc  I  autre  af' 
va  iMiimifiiment. 

Les  nanx  oà  elle  eft  boiuie  •  font  ka  humenn 
ftoîdet^  Fon  s^eo  test  avec  Pe«l>de>rie.a  -irês  avoir 
f jit  des  friAions  \  It  foxûa  ;  1er  miurtriirjres  St  les 
eontufionf,oiï  il  fiut  att<?i  de  l'eau-de-vie  a ,  ec  Thui- 
le  fO'.ir  en  faire  des  corn-reiT>.-s  ,  qu'il  fmi  n-et;re 
les  plus  chaudes  qu'il  ell  «-oTible  de  les  fouffrir  ;  en- 
fin les  coii^iies,  dm»,  lefqueiles  il  en  faut  prendie 
une  Cuillerée  Si  demie  dans  7  ou  8  cuillerées  de 
bouil  on,  pour  Ugtiériioii  de  ce  dernier  mal  ;  elle 
ercitc  le  vomliFement,  &  purge;  ce  qui  l'emporte 
itifaidibieiTient. 

Cette  huile ci\  douce*  fans  manrais  goî^t  ui  m)u> 
taife  odeur,  snifli  tranfpamite  oue  lliuile  d'olive  ; 
dte  édairepour  k  mouu  auffi-bieo  que  Phuite  de 
noix  t  &  ne  poitM  de  fumée  «  en  quoi  elle  rem- 
porte de  beaucoup  fur  lluitle  de  poiflbn ,  otttre  qu'il 
sVn  confomme  moins.  Oopeut  voir  le  Tome  111° 
des  Vovagesdu  Pére  1.4.'. <t  de  PEJitioode  Fteit« 
d  (.  il  l'on  a  tiré  cet  e\rr  lit. 

Il  ne  fnt  pis  01  ^  1er  ce  que  l'hibile  Auteur  ajou- 
te, qu'il  croit  qu'avec  qiiel;{ue  attention  &  quelque 
foin  ,  il  ne  dclefpifivroit  pas  qu'on  la  |^t  Nodte 
propre  '1  ri.uii'er. 

-j- 1  e  1  érii.ible  nom  que  rorte  cette  plante  en  Fran- 
ç.iit,  c'eil  RicM.  Le  Vit<t  Ii^^^r  Icmble  m  aïoir 
pjrîé  <,  coimne  d'un  arbriHêati  peu  connu  eti  Europe  i 
il  9\  cepeniuii  afles  commun  aux  covifont  de  la 
Mer  Méditerranée.  Scn  biiite  y  eft  conntie,  & 
emiiloyée  aux 'n'-me^  n 'u  ' s  1  r.n  ftmt  les  Airiiri- 
ciins,  n\\\t,  moins  fré.;ii  •!!  M  ut ,  \  cuife  de  la  mal- 
provrelé.  Les  Ai'eieiis  f  jH  Cs  \  >-n  <i  rvoient  de  m*- 
IT<e  .  cotm-f  au  le  \  <iit  d  i:n  Thhrl.^ml'e  &  dans 
/>'r  '  o>       l,s  en  tirt.'ient  l'huile  de  même  que  le 

dtciii  k  f  cie  Labst.  Ses  venus  fout  coonuet  de 
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tous  tes  Botaniftes.  Toutes  les  n^fions  des  Indes 
Orientales  féiueiit  cette  planir,  qui  y  cit  it  en  ar- 
bnlte.iu  ,  y^i  ur  îii  fairr  de  l'huile  four  brûler.  Se 
pour  rernédicr  a  leurs  maladies  cxtetnis,  c-^inine 
font  les  Amé.icains.  Si  l'on  ne  le  fert  ru.'ris  de 
fon  huile  rour  la  lampe  dars  les  l'jys  Méridio- 
naux de  l'Europe ,  où  il  vient  naturellement ,  c'eft 

Sue  rhuile  d  olive  y  abonde  afléz,  £ins  avoir  faefoia 
e  celle  du  P4dm*-Cbr^%  du  moins  li  ce  qu*oa 
penfe.  La  dofc  que  cePâre  rapotte  qu'on  eu  donao 
pour  la  colique,  cft  exceffive;  ce  reme'de  lêroit 
plus  d:ingcreux  que  le  mal.  Sa  penfée,  qu'on  pour- 
roit  peut-être  la  rendre  propre  'a  manger,  elï  une 
idée  qu'il  faut  rejettcr ,  car  fon  ufagc  intérieur  ftf- 
roit  tofijours  pernicieuv.  Mr.  Sitvary  auroit  pft  fe 
pilî'er  de  s'étendre  ici  lur  ci  Article,  s'il  eût  con» 
fuite  un  habile  Hotauille  fur  cette  plante  i  car  il 
n'en  manque  v'as  à  l'arit,  i(ni  font  tth.  On  voit 
bien  que  le  P<;re  Lsbét  a  ignort^  tout  ce  que  je 
viens  de  dire.  Il  hanrdoit  beauccup  dans  fcs  opi. 
luoas«  eonmit  on  le  remarque  alfez  dans  fes  écrits. 

J*  ne  défaprouverois  pas  cependant  «  &  ^eft  uns 
cholô  aconfeiller ,  que  dans  les  pays  chauds  &  voî* 
fins  de  la  MJditerraïK-e ,  où  il  fe  trouve  quantité  de 
terres  incuitt  s  ,  i  c.nile  de  leur  f.'clierelfe  nu  aridit.', 
ou  y  feiu  tt  de  la  ru  line  de  cette  plante  ,  qui 
Ment  p.ir-tcut  r.lti-enieiit  ,  lîc  qui  fe  n-ti'ti]  lie  au- 
tant qu'on  veut  ûiis  f  rcl'que  aucun  foin  j  on  fe- 
roii  au  moins  du  profu  de»  terrains  inutiles  k  toutes 
autres  craiiies,qui  n'y  roull'eroient pas  comme  ceU 
\c-ù.  L'huile  qu'on  en  tireroit  £his  fraix  <S<  d'une 
nuiiii'r-,-  cinuri  >Hl-  ,  c'ell-a-dir*  avec  peu  de  peine  9 
yarce  que  c^ne  uM  -iie  graine  en  donne  beaiMoop« 
poorrott  deveiMr  autfi  en  uf.ipe,»*  par  conféqueiit 
d'tin  au'fi  bon  commerce  ,  que  celle  de  Navette 
Cl  de  AOi'.'-:  .i.if  e  u  Col  al  ,  qu'en  fiît  cil  H 'iidre 
avec  niit  de  pri'fit  ,  cuiiinic  on  l'a  dit  en  flm  lieu. 
I  i  Hiciii,  i  u  P.'.liiia-f  hnih  ,  leroit  pour  le  Sud  de 
l'K.irope,  c  que  le  Col  fat  eil  pour  le  Nord.  Car 
à  1.5  le  midi  il  n'y  auri>it  point  d'huile  'a  bnMer  à  fi 
b'in  mtrché  que  le  feroit  ceile-ta  «  ù  l'on  vouloir  y 
peolêr  &  oreodre  la  peine  de  ^en  procurer  par  la 
cuiiure,  fans  compter  c|u'«Ue  poiiRoit  fervir  adTatlp 
tre*  uàges ,  que  l'expérience  nroit  connolttc.  hu 
Peintres  ,  les  BotmerierSt  Atc.  imt  befoin  Rhuile, 
Je  Hnisp  ir  dite  que  celte  huile  eft  la  meilleure  qui 
lo.f  r.i  ni.Tii  le  rour  s'en  fervir  en  forme  to;'ique 
d  i.is  bkn  de-,  ni.i?  I  iids  e'<ternes.  On  ignore  plus 
It  piéiv  iii  qu' iutrefois  ,  te  tjiie  s  alent  les  hiiikspciir 
l.ll.iii:c,  empîiiyées  extcrieuren  eiit.  Lamourde 
la  pfo,Tret-',  joint  a  lidilTiculté  de  i'cn  fervir  com- 
me il  faut ,  en  a  fait  perdre  l'ufdge.  Les  Indicna 
en  coiuioilfent  l'utilité  mieux  que  noat;  Les  voya- 
geurs m. ^rifent  U  pratique  que  ces  |;ens  l'a  ont  de 
le  grailTer  le  corps  d'huile ,  Ci  cela  par  raport  'a  l'o- 
deur il  la  malpropreté  <,  qui  font  plus  fenûbles 
dJii»  les  Payi  chauds  ;  maus  ils  ne  favent  pas  que 
cela  les  garantit  de  bien  des  maladies.  Si  cet  ufa- 
ne  convient  pas  en  Europe  dans  Pétat  de  fanté  , 
comme  chez  ceux  la  ,  il  cons  iendroit  cependant 
bien  à  beaucoup  de  maladies  chroniques ,  A  l'on 
cunn  tdluit  fon  utiliu^i  flc  11  manière  de  ft  lèivir 

des  ondlions. 

Mr.  Tournffori  a  ran^é  le  Palma-Chrïftif  Ibus  le 
genre  de  Ricin  .  en  Latin  Ricimis ,  lequel  apartient 
a  fa  'KV  elalTe  qui  renferme  les  plantes  'a  fleurs  à 
ctamine&  Ces  fleurs  font  mâles  «  &  féparécs,  fiv  le 
in<ltne  pié  t  des  fleurs  femelles  qui  donnent  le  finnr. 
Ce  fruit  elt  une  coque  triangulaire  dlvif^e  en  trois 
lof;e«  ,  qui  renier  ment  chacune  une  grolfe  graine  1 
comme  celle  de  c  tflfé. 

Ce  penre  comi>reiid  quatre  cfpéces  de  connues, 
*  Mrm.  Je  Mr.  G^rcin. 

l'ALME,  PAN  ou  1^MPA^'.  Mefure  étendue, 
q:ii  ^  Au  ripcrt  'a  la  longueur  de  la  main,  lorf- 

qu'eUc  cft  tout-'»'fait  étendue»  ainû  nommée  de  ce 

quv 
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qui.'  [a  paume  de  h  m.iiii  s'appelle  en  l  atin  PalmA. 

Le  P.timc  niKique  Romain  coiitcnoit  huit  pouces 
fit  lignes  &  demie. 

A  i'J;;jrcl  du  l'.ilme  moderne  -,  il  eft  difTJront  fui- 
vatit  Ji'*  diiliîrens  lieux  où  il  eil  st\  uCage.  A  Rome 
il  cixitie.'U  environ  d  pouces  &  }  lignvs  :  k  Maroc 
&  k  Fe/  ii  poucci  jiiiie. 

A  Géiies ,  eu  Lifnpiedoc  &  en  quelques  autres 
Provinces  de  b'r.ince  le  l'aune  a  9  pouces  2  lignes, 
co  qui  fiit  d'aune  de  l'.iris,  l'aune  de  Paris  fai- 
fant  4  Paluit  s  de  Palme  ;  enfyrte  que  24  Palmes 
de  fîci'.f^  ou  de  Lanquedoe  ft;nr  î  a'jiics  de  l'aris. 

A  Livournc  on  fe  lert  de  deuv  (brres  de  l'aimes  ; 
l'une  j>our  les  ^toflvs  de  laineric  ,  &  l'autre  pour 
les  foiries.  L*  premii're  cil  près  d'un  tiers  plus  foible 
que  U  dernière  ;  cnfcTie  qu'il  no  fiut  que  îj!>  de 
Celle-ci  pouf  lOD  aunes  d'AmAerdam  -,  &  J49  de 
l'autre. 

f  100  Palmes  de  G-'nes  font  37  brafTes  a  foie 
de  V'enifc.  Voyet.  Bkhsse  ^  MtsuKES  des  i  on- 

CULl'  US. 

PALMF.R  LES  AIGUILLES.  Ceft  les  applatir 
avec  un  marteui  liir  l'enclume  par  le  bout  oppdfé 
à  la  pointe  1  pour  commencer  a  en  former  le  ciias 
ou  le  cul.  P'oyrt.  Aif-'u'i  i  t. ,  à  PenUroit  où  il  rjl 
fArlc  de  !a  w^nicre  Je  lis  fubriquer, 

PALMIER.  Arbre  qui  produit ies dattes.  I!  croit 
en  E(;ypre,  d^iis  la  .Maurit  mie  de  dans  les  î'.iv' 
chauds.  .Stm  fruit  ell  excellent  A  mander,  ik  eil 
auTi  de  quelque  ufage  dan»  la  Médecine,  yoyei, 
D.A  i  rt. 

Pai  m'ei^  des  Is"dcs,  C'eft  l'arbre  qiii  porte  les 
llOiK  de  coco.  Voyrt.  Cr>CO. 

Il  vaau'Iî  uneelpécede  Pai  Mitn  qui  fournit  une 
hui'e  qu'on  XV  el'e  h:t:l-df  Palme.  Vuyex  licil.^. 

PAN, ou  KMPAN.  Alefure  tiendue.  l'oy  I'.'.lml. 

PAN.ACHK.  l".;;:<?ce  de  bo.iquet  de  |.nume  qui 
n'ert  plus  en  ufapc.  Les  hommes  de  guerre  tn  p or- 
loient  fur  leurs  Cliques,  les  Couriirans  fur  leurs  dit- 
peaux,  (Se  es  Dames  fur  leurs  eoerfures.  Ces  bou- 
quets ne  fe  m-'ttoient  que  d'un  cùte  de  la  tJie  au 
deiïïis  de  l'oreille  ,  fx.  c-ioient  relevés  avec  des  ai- 
preite»  de  héron.  C'eit  d'eux  que  les  .Vî.utrcs  l'ui- 
maiPiers  de  Pans  ont  pris  le  nom  de  Maures  l'aiij- 
chers-Bouqiietiers.  Voytî.  Pi  lmassiik. 

Pan  VCHK.  Mefure  dont  ou  fe  lert  daiu  i'Iile 
de  Samos  poiur  le^  prauis  <k  les  légumes  lecs.  La 
Panache  péfe  2î  livres,  c'eil-à-dirt,  8  oc.jue»;  il 
faut  trois  Panaches  pour  faire  le  quillot  qui  ^x-lc 
•yy  li\res. 

PANWCHER.  Celui  qui  vend  ou  qui  fait  des 
panacheî.  l'oyn.  Pi.uM^sMtn. 

PAN'ACE.  Droit  que  les  Coinmtmautés  &  les 
Particuliers  ont  d'envoyer  leurs  porcs  dans  les  fo- 
rêts manper  du  friand  de  du  funij  on  Icnonuiie  au^Pi 
glanJ<?e  &  paiil'i-'n. 

Perfonne  iic  peut  io-iïf  du  droit  de  Pan?pe  dans 
Jcs  bois  &  f  jrcts  du  Ri>i ,  qu'il  ne  f'Ut  lunnnu'  J  iiis 
l't'tit  arrtic'  au  f'onfeil.  Voye'^  le  Titre  XVllI  de 
l'Ordonnance  de  1669.  fur  le  fait  des  Eaux  Fu- 


Oatrc  le*!  U(iigors,  les  Officiers  des  \Liîtrifes  ont 
auITî  le  droit  de  mettre  un  certain  nombre  de  porcs 
en  Panage,  favoir,  le  Maître  particulier  htiie  ;  ie 
Lieutenant,  le  Procureur  du  Roi  &  le  Garde- m  ar- 
ceau ,  chacun  llx;  le  Grcfiier  quatre;  &  le  Sergent 
à  f;  irde  trois. 

Lors  qu'il  y  a  eu  vente  de  gland 'e,  P.^djuJica- 
taire ,  ou'.rc  le  prix  de  fon  adjudication  ,  doit  laiifer 
jouir  les  Ufag^rs  les  Otticiers  de  leur  droit  de  Pa- 
iiace.  Vo\fi.  Gi  andl'e. 

PANCARTE.  A'fiche.  On  le  dit  plus  parfrculié- 
renipni  de  celles  qu'on  met  a  la  porte  des  Bureaux 
des  Douanes  &  autres  lieux  (Scpalfiges  où  l'on  It-vc 
truetques  droits  ou  inipofitioiis  fur  lev  marchandifes. 
Elles  doivent  contenir  ij  taxe  qui  en  cil  faite  j  & 
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fotivent  le  titre  en  vertu  duquel  on  Itvc  les  droitt. 
l'r>yt^.  T.\hll  . 

FLRMim  DE  LA  Pancartc.  Celui  qui  afll-rnie 
les  droits  taxés  pw  la  Pancarte, 

PANCE.  Terme  de  Fondeur.  On  nnmme  les 
Pances  d'une  cloche,  les  endroits  où  fe  tiJi  U  per-> 
ctillion  du  baitHiit  quand  ejle:>  lont  en  branie.  Aa>ri 
FoNUI  lrR  DE  Cl.OCHl  s. 

PAN  Cl. R  UNE  F  SSE.    Terme  de  Tanneur. 

Voyez.  F\,SSIi  Air  TAK. 

J'AsctR  iTs  Pi  AIN,  Autre  terme  de  Tanneur, 
qui  elî  aufil  en  ufage  painu  les  jMtgifliirs  &  Cha- 
nioireiir».  Voyei.  Pi.ain. 

PANEAU.  Kfpéce  de  chevalet  qui  fodtrent  tme  def 
extrémités  de  ia  corde  de  l'arçon  des  Ch.ti>...  j s,  & 
liir  lequel  pofe  la  ch  inierelle  qui  fert  \\  la  liaiiden  & 
à  (ui  donner,  pour  ainfi  dire,  le  ton  qui  fait  connfî- 
tre  qu'elle  eil  alfez  tendue  pour  faire  voguer  l'e'iof- 
lê.  l'oyez.  ChaI'eau. 

■  PA.NtAu.  Terme  de  Vitrier.  C'eft  un  afTemblage 
de  plufieiirs  morceaux  de  verre  taillés  de  dn-erfc$ 
figure-SnA  aitachc'f  ks  uns  aux  autres  par  des  piomb» 
à  rainures  tii<5s  dans  îe  tire-pl<jmb.  Les  vitrages 
des  Eglifes  font  compofésdv  divers  Paneaux.  yoytf. 

VlillRL  V^lRltR. 

PAN  ELLE.  Flfpéce  de  fucre  brut  qui  vient  das 
Illes  Antilles. /."-ïfi  Si'cnf/. 

Let  f.iiiriifs  fi.iy-fni  en  t'rance  Us  droits  d'entrée  J 
Tiiifcn  <(V  4.  Af.  dit  cent  pef.tut. 

l'.\Nti\ii'E.  Pieu;  un  panier ,  ce  tjtie  peur  conte- 
jiir  un  panier.  Une  P-merée  de  fruit ,  Une  Panerce 
de  pain,  ^ttret  Panu.r. 

l'ANETlER.  Le  Grand  Paneiier  de  France  avoit 
autrefois  toiue  jurifoiilion  fur  les  Diniiaii^i;rs  (ie  la 
Vii/e  iS:  Fauxhourgs  de  Pins.  Il  recevoir  les  Ar>- 
preiiiKs  lît  ks  Maures,  faiJoit  faire  des  vifites  chez 
eux  ,  leur  doniiott  des  Statuts  &  Récienuns  ,  &  rc- 
cc\oit  .e  lértiient  des  JurJs  lors  de  iciir  éiedion.  Il 
avoit  mJnie  une  Junkdclion  compofée  d'un  Lieu- 
tenant &  de  divers  0:l'xiers,  où  lêportoicnt  ies  con- 
traventions en  fait  de  police  concernant  le  métier  de 
Boulanger. 

iic,  uis  Je  commencement  du  XVflK  fiécle  Ie« 
Eo-.nangers  Iliu  rvnirt's  fous  la  Ju'i  ''■':].>  u  <iu 
Lieutvuaut  Ci-neral  de  Poiice;  celle  du  G.and  Pa- 
nelicT  «yant  ét.  liippri;i;ée  nioyenrunt  uin.-  nuieni-. 
illté  ct/liliiiérable  que  les  Boul<iii.j;ers  lui  fut  payée; 
leur  Commuiiaiité  ;ou:t  depu!'.  ce  teins-là  (^u  droit 
ctJiiimun  à  tous  les  .Arts  &  Métiers.  Voyez  Cou- 
LAr.'ri  K. 

PANCa  iLS.  Sorte  dVtorte  de  foie  qui  fe  fait 
H  la  Chine,  particulièrement  dans  la  Province  de 
Nanquiii;  irhes  fe  vendent  prelqiie  par  aiforti- 
mens  (jour  l'iifage  du  pays  &  pour  Je  i.égoce  du 
J,if-<'n. 

P.AMFR.  Vailfeau  d'olîtr  propre  à  contenir  pht- 
deins  chulLs,  comme  divcr(es  nurclianf^ifes  ,  dej 
fruits,  dt.s  légumes,  du  roitron  ,  .S;c.  Il  ù  dit  auili 
de  ucliufequi  y  eil  c<.nieiute.  Un  Panier  de  p^m-» 
mi.s  ,  Un  P.iiiier  de  etri("es  ,  j-our  dire,  un  Panier 
piein  de  ceD  fiuiis;  ce  qu'où  m^mme  au'Tt  une  Pa-* 
ncrée. 

Les  Paniers  fuis-ant  leur  ufige  fmt  fai:s  de  Jin'é- 
reii!es  i>i;ui.res  &  de  HitJ'.'renies  fty-oits,  ÔzoM  JeS 
formes  ik  di  s  noms  qui  leur  font  propre». 

Il  y  en  a  à  claire-voie  &  d'a.iires  pîeiiis ,  la  pîû- 
part  d'ode-r,  eu  avec  fon  écorce  ou  faits  cci'fce} 
quelques-uns  de  châtaig'.ier  leKn^lu  &  plat;  Us  iiut 
rends,  les  atnres  longs,  ceiix-ci  carrés ,  plrJïe'.ir* 
profonds,  d'auires  très  pi.ii.s  :  er.iîn  il  y  en  a  a  fond 
pointu,  a  {'t. ri  rond  &  'a  fond  a',;plaii ,  4  anfe, 
f;;r.r.  anfe  ou  avec  deux  anles  ;  de  fort  gr.mds  &.  d<s 
trl-s  petits. 

Les  Paniers  dont  les  Marchands  Merciers  fe  Ser- 
vent pour  emballer  plufieurs  de  leurs  mirchandifes, 
les  Epiciers  quelques  drogue»  ,  6i  les  Chapeliers 

'  leurs 
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huts  chspcatjx ,  s'appellent  des  Mannes  &  des 
Manncitk'}.  < )i>  iipneilc  aufii  Manne  ie  Panier  c.ir- 
rJ  que  k'>  Màrchilinles  de  peiil  mc'ticr  portent  dc- 

Un  nomme  dans  le  négoce  des  fruits ,  des  Cueil< 
lol:'s,d£s  Nogiieu  ,  dés  V^Tveiix,  trois  fortes  de 
Paniers  epfon  y  employa  Le  Noguet  fut  aaf&  aux 
Laitières  a  porter  fur  leur  tC  te  la  crime  4c  lebitcail» 
le  qu'elles  vcndeot  fiti.  ^ 

La  Torqnette*  le  MaiBTeant&  une  ibm  deFfi- 
HJer  en  forme  de  mannequin ,  ou  comme  on  difoit 
autrefois ,  de  Mannequis ,  ferm  ent  dans  le  coiiimeice 
AipoilK'n  rie  ir^r  frais. 

Lu  Coibil.oii  tll  If  l'.îDicr  des  Oublieux. 

L'Ii^ventdire  celui  d;-i>  Rcgraiiércs  &  peines  Mar- 
chandes ,  qui  portent  &  crient  leurs  marchandilès 
par  le>  rues  de  Paris. 

Enfin  on  appelle  des  Defierts ,  ces  Paiûen  ou 
corbeilles  d'ofier  Eu  aveclcCquelles  on  Cëtt  fiu  ta^ 
ble  les  fruits  frais  ou  confits  &  aums  oumgés 
de  (ucre  inventés  par  oei  Doaieffii|ae>  G>nfiicurs, 

S M  dans  ka  grandes  Maiibns  on  nomme  des 
flSciers. 

Tous  ces  différons  Paniers  qui  ont  des  noms  par- 
tiailiers,  &  qui  font  de  quelqiie  ul'age  dans  le  Com- 
merce ,  font  expiîqiiéa  &  «Ucmt  a  leun  propns 

Articles 

f  J'Jclquis  Artifans  fc  fervent  dt  Paniers  pour  por- 
ter ou  leurs  outils  ou  leurs  ouvrages.  Les  Serru- 
lias  iw  vont  jamais  fam  le  leur  ;  &  tes  Bouian~ 
fiers  de  petit  pain  de  Paris  en  ont  de  très  grands  à 
Saîre-voyvtuui  leli|ueU  Icuis  Garçons  ponem  les 
petits  «tus  dont  ils  fbiunillMtt  les  taUet  délicates 
de  la  Vilte.  On  appelle  aufH  Paniers  ou  Corbeilles, 
dcspajitcrs  reiud-  pl.'.:s  dans  lelquels  !es  n)ên>;s 
BuuUîigers  drell-in  ^Lur^  l'jands  pains,  l^cyei.  Cur- 
Bfclt  I  S. 

Pamfr.  Les  Paniers  des  Chandeliers  (ont  quarrt's, 
afin  que  les  chandéles  qu'ils  y  arrangent,  (oit  pe- 
f  es  en  livres ,  foit  aturement ,  s'y  placent  plus  ai- 
fJment ,  qu'il  y  en  tienne  nne  plus  grande  cpianti- 
lé  *  &  Qu'elles  fe  caflèttt  moim.  Os  tout  ordmaÏBe- 
snent  tfofier  blanctlàiis  par  les  Vaiiieis-Mandxieni» 
«^eft-^-dire^  ceux  qui  fimtdes  ouvrages  de  vanne- 
rie clos  dt  non  k  ebire-raie.  Ces  Paniers  ont  des 
aufes  comme  les  Fuicts  coamnos.  yiyrt  Chah- 

l'.vsiEK  Ph  VtRRF.  On  nomme  ainfi  dans  le 
conitncrcc  du  verre  à  vitre,  iion-leu!i:nient  le 
Panier  dans  lequel  fc  tranlporte  citte  marchan- 
dife*  mais  encore  la  marchandife  même  qui  y 
ell  contenue.  Chaque  Fanier ,  qu'on  appelle  Ml~ 
û  une  Sommet  eft  compofé  de  24  pièces  ou 
pbis  de  verrez  fiyn  Vuiib  bm  flat  &  Vi- 

TRlUR. 

,P.\KirR  RF.  Messiagbr.  Les  MelTagers  qui  font 

k-irs  vi  ;!u:ls  fur  de',  chevaux  de  fomme  appellent 
Pai.icrs ,  <J'.i;x  grai.des  ôi  profondes  corbeilles  d'o- 
fuT  qui  pendent  des  deux  côtés  des  bâts  de  leurs 
chevaux  «  daus  lefquclles  ils  enferment  les  bûê- 
tcs  &  petits  paqœia  de  maidiaodilès.  Fïjwt  Mes- 
sager. 

Les  Coquetiers  &  Poulailli-TS,  foit  qu'ils  appor- 
tCBl  leur  volaille*  leur  beurre  &  leurs  oeufs  fur  des 
ftuigons ,  (bit  que  ce  ibit  fiir  des  dievaux ,  fe  fcr- 
vem  aufTi  de  Paniers.  Quelques  Botriançeis  Forains 
en  ont  pareillement  pour  mener  leur  pain  aux  mar- 
chés de  Patîs,  yiyn  Coqostibr,  P0VI.AII.1.IUI  & 

Bout  AKCFR. 

Paku  H  Ltrs  cnchcs  ,  cH'rolfes  &  autre»  voitures 
qui  fervent  a  traiil'poner  ^-ar  terre  les  pcrfonnes  , 
les  h»rdes  &  les  ttiarchaiidiCcs  ,  ont  ordiiKiire- 
meiit  quelques  l'aniers ,  le  plus  fouvent  deux , 
l'un  'a  Tav.int ,  &  l'atitTe  au  derrière  de  leurs  co- 
chck  &  canoUi»  1  où  ils  en&mi«at  les  paquets  qif  ou 
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leur  confie.  On  les  nomme  des  Maga/lns.  Voyez, 

MA'7ASI.V. 

P.xsiFR  DE  M  \Rt'E.  r.'eft  une  efpe'ce  de  man- 
nequin de  près  de  2  pi^s  de  hauteur  &  de  lo 
U  li  pouces  de  diamètre  ,  dans  kqiicl  les  Chaf- 
fes-maréc  apportent  'a  la  Halle  de  Paris  la  ma- 
rée pour  la  proviilon  de  la  Ville.  Chaque  Panier 
fuivant  la  qualité  &  groH'eur  du  poilfon  eil  com- 

gCé  tua  cenain  nombre  de  chaque  efpéce.  Ce 
K  ces  raniefs  <{ne  les  VeiKknrs  de  marée  en 
titre  d'OiSces  publient  &  délivrent  au  pius  o/firant 
&  dernier  Encheriffeur ,  &  fur  lefquels  ils  onttin 
certain  droit  rt-'^rl.'  par  les  Déclarations  du  Roi. 
finci  .Makl'k,  VjiNDKur,  dk  Mars-Ze,  &  Cha-,- 
sn-stARhV. 

l'ANit-.R,  en  tertre  de  pCchc  do  mer.  Sicnille 
une  efpe'ce  de  mannecfuiu  d'ofier  ,  dont  on  (e  fert 
à  prendre  fur  U  grève 'a  baîTe-eau  des  crevettes, 
grenades  ou  £dicots,  lunes  de  pentes  t'crevilHes. 
Les  Ordonnances  de  û  Marine  de  France  déiiendcnc 
de  prendre  ces  poilSios  avec  niches  &  Pamecs  de- 
puis le  la  Mars  jul^an  n'  Mai.  Kyet,  Peschb 

DE  MER. 

P.Aiiini  A  Cire.  On  nomme  ainfi  dans  les  Ma- 
nufatïUtres  pour  le  blanchi(raf;e  des  cires  ,  de  pr.tn- 
des  corbeilles  rondes  a  deux  ailles,  qui  fervent  li 
tranfporter  la  cire  en  grain  des  niagahns  'a  la  Fon- 
derie ;  iis  (ont  d'ulier  blanc  ,  doublés  de  tosle.  Cha- 
que Païuer  contient  2î  livres  de  cire.  y«ytitAtti~ 
de  de  !j  Cii\E  ,  où  il  efi  pgrU  Je  u  Màiuif4^mrt 
iAiumf  ÙiajÀ  Faadv». 

PAKISTON.  Feyir»  Pehtstom. 

PANNE  mi  FANS.  fiofle  defiMO  veloutée  qui 
tient  le  milieu  entre  le  velours  &  la  ipetnche ,  ayant 
le  poil  plus  long  que  celui-l'i ,  &  n-.oiiis  long  que 
cel.e-ci.  Il  (e  fabrique  a  peu  prés  de  même  que  le 
\  e'o'.irs  ,  &  fun  poil  prov  ient  d'une  pflitio  do  fal 
thainc  coupée  fur  la  re'gle  de  cuivre. 

L'article  48  du  Régleinent  pour  les  Ouvriers  en 
draps  d'or ,  d'arceni  &  de  foie  de  l.t  Ville  de  Paris 
de  1^67.  met  la  Panne  au  ran£  des  vekmrs  figurés» 
ras,  coupés&tirésf  tant  pour  les  largeurs  que  pour 
la  qualité  des  (bies  qui  doivent  y  itre  emplojfccs^ 
les  chaînes  d(  poils  des  uns  &  des  autres  devant  être 
d*organfin  file  Se  tordu  au  moulin ,  &  la  tréme  de 
pure  foie  cuite  &  non  crue.  A  l'.'crir.l  c!c  li  lar- 
geur, elle  doit  être-  d'nue  vingt-qii  itriémes  ,  a  pei- 
ne d-- cnntîfc  uion  &  de  6  >  livres  d'amende. 

Il  le  fait  en  l'imdre  &  en  Picardie,  particulière- 
ment a  Amiens,  des  Pannes  de  poil  de  clié\re  de 
toutes  couleurs.  Les  Pannes  de  laine  s'appellent  plus 
ordinairement  Tripes  dt  Moquettes,  ytyn,  t«$  deux 
Artiekt. 

Pamkb.  Cefl  audi  en  Anjou,  &  particuliéretneot 
}|  Doutff  une  efpéce  de  cuvier  debois«dootoafê 
fert  pour  leffiyer  les  toiles  tpi'on  vent  mettre  an  Uan* 

diimcnt.  Voyez.  Blanchir  c  Bi  Asciii^'.LNT. 

Panne.  Se  du  encore  de  la  graille  d.?sanimaux« 
particulièrement  de  celle  du  porc.  CVl>  de  la  P.ui- 
ne  de  ce  dernier  battue  fondue  que  fe  fait  le  fain- 
doux.  La  Panne  de  cocl\on  fait  partie  du  COmUMfCe 
des  Chaircuitiers.  y»yei.  leur  Arntlr. 

Pahns.  Se  dit  clîez  les  Artifans  qui  fe  fervent 
du  marteau,  de  la  partie  de  la  malTe  qui  eft  oppo- 
li!eklat&e,&qtu-vaea  dimmant.  Viyti.  Mak- 

TBAtr. 

PANOSSARES.  Pagnes  on  habits  dont  Te  fer- 
vent l:  s  Ni'grcs  fur  la  plC\part  des  Câies  d'Afiriqusi. 
Les  Kuropéens  qui  ital^queiii  lur  la  rivière  de  Gam- 
bie, en  tirent  beaucoup  du  Royaume  de  Cantor  oi 
fe  font  les  meilleures  ;  elles  font  rayées  de  couleur 
de  feu.  Vo^e~^  F  Ariule  f^inêrAimClCaÊMBÎM  t  d 
eji  purlc  de  celui  il  Afrique. 

t  Ceft  tmc  «fpece  de  Pacjnes,  qui  (èrt  dwx 
les  IndieiWt  comme  chez  les  Afriquains  •  à  orarrir 


il 
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le  corpî  fctilcmcnt  depuis  la  ceinture  en  his.  Voyez 

rAXQUF..  Pbnte  tpii  croît  dinj  le  Cliily ,  gran- 
de rontn.'e  de  l'Amérique  dans  la  mer  du  Sud.  On 
fc  fert  di"  fi  ti^ii  pour  teindre  en  noir,  en  la  Ùi~ 
fmt  bouillir  avec  le  Maki  &  le  Gouthioir,  autres  ar- 
krillcaiiK  du  P.tys.  Outre  qu'elle  fait  un  parfaite- 
ment beau  noir ,  la  teinture  qu'on  en  tire  ne  brfi- 
le  point  le?  «.'totTos  comme  les  noirs  d'Europw. 

Cette  pl.intc  ne  fc  trouve  que  dans  les  lieux  ma- 
r(;ca{;cux.  Sj  feuille  eft  ronde,  tilTuf  comme  celle 
de  l'Ach.inrc  ,  ik  n'a  guJres  moins  de  2  ou  j  p\is 
d'-*  diamJtre.  Si  tige  qui  e(t  rougeâtre  fe  man- 
ge crue.  Elle  rafraîchit ,  &  a  ui»e  quilitJ  /on  af- 
itrin^^ciife. 

l'ANSE,ou  PANCF.  DE  VACHE.  Nomqtion 
donne  a  une  des  efpJceï  de  Jmge  ouvre  qui  Ce  fabri- 
que eu  Picardie,  f'oyei.  LiscE. 

i'Aitsf;  ni;  n\M\s  kt  df.  ^MrRNE.  Ce  font 
de  fort  gros  railins  qu'on  fait  féc'ier  au  Soleil,  com- 
me on  filit  en  Provence.  fà>vî.  Raisik. 

PAKSY.  Sorte  t-'âoffe  de'  foie  de  la  Chine. 

PANTALON.  Terme  de  Pap.tene.  Ceft  une 
des  moyenne";  fortes  de  papier  qui  fe  falirique  au< 
environs  d'AngouIJuie.  Il  ell  ordinairement  mar- 
qi?i5  :iuK  aritKï  d  Amilerdam  ,  parce  qu'il  ell  prel- 
qtie  tt>ut  deilinJ  pour  les  Mirchandv  IlolUnduis. 

i'ivrî.  Pat  IL  R. 

«'ANTIl.  C'eft  ainfî  tpi'on  appelle  une  efpéce 
de  eh  ipciet  compoiV  de  plulîcurs  de  ces  petites  co- 
quiiL'S  bïanclies,  qu'on  nomme  Porcelaine  ,  qui  ler- 
Veut  de  moiuioic  dans  plutleurs  endroits  de  1  Aile  , 
de  l'Afrique  &  de  rAmjnqiie.  AOvrt.  PoKtEi  Ai  ke. 
.  l'ANTlNË.  C'eft  un  certain  nombre  d  écheveaux 
àc  foie,  de  laine  ou  de  tîl  encore  en  écru  ,  Uii  cn- 
fcmble  pour  ùtre  envoyés  à  la  teinture. 

Il  frt  défendu  aux  Maîtres  Teinturiers  en  foie 
de  dJfaire  les  Pantines  qu'on  leur  donne  k  teindre 
«i  devant  ni  après  la  teinture.  Voyet.  Soif.. 

La  Pantinc  de  cette  cfpcce  de  laine  qu'on  nomme 
ordinairement  Fil  de  fayette,  eft  compofée  de  lÏK 
echeveaux.  fcyet.  Fit-  dk  Savette. 

Les  ccheveaux  de  la  Paotine  des  fils  deftinés  k 
la  teinture ,  ne  Ibnr  pas  reglJs ,  y  ay.tnt  dc>  Pan- 
lines  plus  groilis  &  d'autres  plus  foibles.  roya.  Fir . 

PAO-D'AQUFLA.  Mot  Ponufais  qurfigmfîe 
bois  d'aigle.  Ci  cfl  une  des  fortes  de  bois  d'aioes, 
Voy-i-z  At  oFS;. 

PAON' ,  0:1  PAN.  Grand  oife3U  dont  le  pluma- 
ge, pariic-.iliéii-ment  celui  de  la  queue,  cil  diverfi- 
fié  de  pluli.urs  couleurs  ciungeanres.  Le*  phitnes 
de  cet  oife.m  fout  un  grand  pbjet  de  commerce 
dins  la  Chine,  à  citife  que  les  Dau'es  en  ornant 
leurs  Cf  t.'fiircs ,  &  s'en  fervent  en  forme  d'aigret- 
tcy  E  les  fc  vendetit  en  paquets,  qui  en  contieiuient 
pins  ou  moins  fuivant  leur  finette  ik  leur  beauté. 
y«yfz  Je  CoMMEHCE  iie  U  Chine. 

■f  Les  gr-jndes  plumes  de  cet  oifeau ,  font  auffi 
d'un  bon  Commerce  au  Grand  Moçoi ,  à  en  Ptriè, 
parce  qu'on  eu  fait  des  cf,  éces  d'Kventaiis,  long» 
criinnnchJs ,  qui  fervent  prmcipaicment  k  cii-ufer 
les  mouches  dans  les  maifons  des  nobu-s ,  iSc  cliex 
les  genxaifés. 

■f  Cet  oifeau  abotide  dans  les  Mes  &  les  pays  ma- 
ritimes des  Indes  Orientales.  Il  habite  dans  les 
bniscù  on  !e  va  chilfcr.  S.1  ch  air  ert  un  très  bon 
manger.  On  eu  trous'e  une  ef(:tce  'a  Sir-iiaira  qui 
eil  fort  finguli-'re  ,  en  ce  qii  file  n'a  aucinic  des 
c.uileurs  qu'ont  les  ordiiiaires  ;  elle  ell  maibree  ad- 
mirablement Si  feulement  de  deu't  couleurs,  qui 
font  linoi  e  i?c  Ii  cendrée;  celle-ci  domine,  mais 
le  mélange  en  e.l  charmant ,  de  m;«(uére  qu'elle  fe.n- 
ble  fiiroaircr  en  be-)uié  toutes  les  autres  efpéccs.  Les 
yrtix  de  la  (lueut:  font  noirs  ,  taelKiés  de  gris  cen- 
dré. Son  plumage  ell  géuér.ticnieiit   bi.au,  <k  la 
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marbrure  la  plus  magnifîcjue  de  toutes  celles  qui 
font  connues. 

PAPELINE.  Ainfî  nommée,  à  ce  que  croit  Mr. 
Furet  îcre,  de  ce  qu'elle  a  d'abord  été  fabriquées 
Avignon  &  autres  lieux  du  Conitat ,  qu'on  appelle 
Terre  Papale,  parce  qu'il  appartient  au  Pape. 

La  Papcline  eft  une  étoffe  allez  légère ,  dont  la 
chaîne  ell  de  foie  &  la  tréiioe  de  Heurct  ou  hlo- 
felle.  Il  s'en  fait  de  plaines  ,  de  figurées  &de  tou- 
tes couleurs.  La  plftpart  de  ce  qu'on  appelle  pté- 
fentemcut  en  France  des  Grifcites ,  ne  font  que  de 
véritables  Papelincs.  Elles  fe  font  k  deux ,  ii  qua- 
tre fils,  &  même  au  ddfus;  mais  toutes,  tjueique 
nom  qu*on  leur  donne,  &  à  tel  nombre  de  fîl* 
(ju'elies  foieiit  travaillc'es  ,  doivent  avoir  de  lar- 
geur ou  une  demi-aune  entière ,  ou  une  demi-aune 
demi  quart;  &  pour  les  dilcerner  des  étoffés  de  fi- 
ne &  pure  foie ,  elles  doivent  avoir  d'un  feul  cAti 
une  lifiére  de  différente  couleur  a  la  chaîne,  jirt. 
î6  Ju  Kr^/mieist  pour  Paris  de  1  Ofij. 

Xa:  Règlement  de  I^'on  ajoiVe,  Que  les  ehaîrtes 
feront  de  bon  organcin  tordu  &  fiJc  au  moulin,  de 
l'apprOt  de  Tours,  &  les  trémes  de  lleuret,  galet- 
tes 6c  autres  bourres  de  foie. 

t  Les  plus  belle*  Papetincs  doivent  fe  tirer  de 
Gènes.  Ii  s'en  fait  auffî  d'aflèz  bonnes  à  Genés'e. 

PAPETERIE.  Lien  où  fc  fabrique  le  papier. 
Les  Paj^eterics  d'Aus-ercne  font  les  plus  ellimées  du 
Royaume,  &  celles  de  Rouen  font  les  moindres  de 
toutes. 

P.ii'ETERif.  Se  prend  aufli  pour  le  n.'goce  qui 
fe  fait  du  papier.  Ainfî  l'on  dit  :  La  P.ireterie  cfl 
un  bon  commerce:  Ce  IMarchand  ne  fait  tpie  la 
Papéterie  ;  il  a  gagné  tout  foi>  bien  dans  la  Faréicrie. 

PAPETIER.  L'cll  le  ManufaCiurier  qui  fajt  fai- 
re le  papier ,  ou  l'Ouvrier  qui  travaille  k  le  fabri- 
quer. 

P.\rET]Fn.  Efl  auinie  Marchind  qui  vend  &  dé- 
bite  le  papier. 

Il  y  a  k  Paris  pluHeurs  Corps  &  Communautés 
qui  ont  la  faculté  de  vendre  le  papier. 

Les  Marchanda  du  Corps  de  la  Mercerie  font 
ceux  tpii  en  font  le  plus  grand  commerce  ,  foit  en 
gros,  foit  en  détail,  en  magalin  ou  en  boutique. 
Les  Merciers  Privilégiés  fuivans  la  Cour  ont  le 
même  pouvoir. 

Les  Marchands  Epiciers  en  vendent  aufll  ;  mais 
ce  ne  font  que  des  gros  papiers  rouges ,  bleus  & 
gris  de  Rouen ,  qui  ne  peuvent  tout  au  plus  fervir 
qu'à  empaqueter  des  nurchaiidifes. 

U  efl  encore  permis  aux  Clundéliers  d'en  ven- 
dre ,  pourv{\  que  ce  foit  k  la  main. 

Les  Maîtres  Cartiers- Cartonniers- Feuilleticrs- 
Dominoiiers ,  &  les  Maîtres  Papetiers-Colleurs  de 
feuilles  &  feuillets,  peuvent  atilTl  faire  négoce  de 
papier.  Foyet.  ci-upru  P.^rtTitR- CoLLtuR  db 
Ktoii  i.Es. 

Enfin  ceux  qui  ont  des  Lettres  de  regrat ,  tju'on 
nomme  vulgairement  Regratiers,  en  peuvent  pa- 
reillenient  vendre  ;  mais  ce  ne  peut  êtie  qxt'k  Id 
feuille. 

I'apptier  PRivtLn<;i^'  suivant  i  a  C.nvu.  Fil 
celui  qui  a  des  Lettres  de  Prix  il-'ge  du  Grand  Pré- 
vit de  rlfotel  du  Rui ,  par  Icftjuelies  il  lui  efl  per- 
mis de  faire  négoce  de  paoétcrie. 

P.^ PPT  1ER  FoRAi.N'.  C'eft  un  Marchand  qtii  fait 
f.tbriquer  fon  papier  hors  de  Paris ,  &  qui  l'v  fait 
amener  pour  le  vendre  aux  March.inds  de  la  Ville. 

l'AFh  r  irR-floLI  reR  DL"  hEUILLES.  CVft  Ull  Ar- 

tif.m  qui  fait  &  fabrique  des  caries  &  cartons  de 
toutes  fortes,  en  collant  plusieurs  feuilles  de  papier 
les  unes  fur  les  autres. 

On  ra!)pelle  aullî  Papetier  travaillant  en  cuves , 
h  caufe  qu  il  fait  pourrir  de  vieux  chitfcai.s  dans  des 
cuves,  il  peu  près  de  la  manière  qu'on  fait  pour  lu 

fabri- 


PAPETIER. 


fabrique  du  papier  «  St  qu'il  Te  fcrt  «ifuite  de  ces 
chi&ot  bico  confomm^s  «  &  rcduics  en  une  efp^ce 
<k  bomllie  aflez  Raidie  pour  en  dreilcr  des  canons 
de  toute  ^ntodcur  de  épafloir  »  fuivant  ka  •wmtgt» 
anxqueb  ib  ibt»  dcftinés. 

Il  y  a  !t  Paris  une  Communaut.-  de  Maîtres  de  ce 
fnctier«  qui  prennent  11  qtia!itd  de  M  lîires  Pape- 
tiers G-'lleurs  dt-  f  u:  feuillets,  Travai'.l.'ns  en 
CuvcSt  Faileur'i  d'cliiis  d  chaptaux ,  hoLies  de  Car- 
tes,  dSc  toutes  fonts  de  porit-*cuil!ts ,  Colltiirs  de 

Eapicr  fur  chaïlis  de  la  Vule  ,  Fauxlrourgs  &  Ban- 
eue  de  la  l'rt!vùti.'  &  Viconué  de  Paris. 
Cette  Cotninunauic  nVrt  pas  ancienne;  elle  n"a 
des  Stani»  &  des  Jut^s  que  depuis  le  Régne  de 
Henri  IV.  «pii  la»  accorda  ces  Statu»  par  des 
Lettres  Patentes  dn  mois  dT Avril  1^99.  regiftr^es 
m  la  Chambre  du  Procureur  du  Roi  an  Chitelet. 
Ces  Statuts  ftirent  reformé* ,  &  les  tKniveaùx  con- 
tenus en  vingt  articles  cmllrnics  cri  16^9.  pird>.s 
Lettres  de  Louis  XI V.  dcnn^t-s  a  Touloufeau  mois 
de  Décembre,  &  enn'cifWcs  au  Fariement  Ic  36 
Janvier  de  l'année  fuiv^rtc. 

Deux  feuls  Jurô.  qui  dciiR-urrnt  deux  années 
en  Charge  t  &  à  qui  l'oit  en  fubUuue  deux  autres 
looa  MC  deux  iRii*  ost  foin  des  aflàrires  de  la  Cotn- 
tnunamé. 

Chique  Maître  ne  peut  avoir  qti^In  Apfentîf  e> 
Vtigé  m  moins  pour  4  ans ,  &  tcr^u  de  fervir  encore 
detrt  ans  do  Compagnon  après  fon  aprentilTage. 

Les  Veuves  tenant  boutique  peuvent  continuer 
leur  Apremif  «  mais  non  eu  prendre  un  nouveau  : 
elles  peuvent  niffi  sd&andiir  on  Compigaoa  en  Fr- 

poufint. 

On  n>ft  reçù  k  h  Maitrife  (Ilù^^rL•^  avoir  fïn  cVicf- 
dVxuvre«  donc  pourtant  ient  exemts  les  Fils  de 

MSÎtTCSa 

On  a  dcji  remarqué  au  commencement  de  cet 
Aftidedei  Papeucrs,  mais  fcuUment  en  pairant  1 
one  de  tonsks  Marchands  ou  Artifans  qui  ont  la 
ffcnké  de  âirek  Paria  le  négoce  de  Papeterie ,  les 
Marchands  Mereers  dioient  ceux  qui  en  d^bitoient 


PAPIER.- 

lieure  des  livres  ordinaires ,  qui  font  dit 
de  la  Librairie  &  du  métier  de  Relieur. 

Ceux  des  Marchands  Merciers  qui  s'appliquent 
au  commeicede  U  papeterie*  vendent  onue  toute» 
les  fimes  de  pipiei*  qui  lênwnt  pour  rcicriture, 
pour  rimprimene  flt  pour  les  emballagei,  tout  ce 
qui  y  a  du  raport,  comme  r^i^îftres,  porte-feuil- 
les, c.irtes,  cirions,  plumes,  écritoire";  •.  tni.;L-,  pou- 
dre de  buis,  cire  d'Elpagne ,  paiu  a  tacliLter,  cj- 
ni(>,  &c. 

Il  leur  eft  auiïi  permis  de  tenir  chez  eux  tous 
les  outiK  &'  inllrumens  des  Relieurs,  tai»  pour  coa« 
pcr  &  baure  leur  papier  que  pour  relier  leurs  rv- 
gnlres,  dont  on  ne  parlera  pas  néanmoins  ici  « 
devant  Ctn  tous  d&rits  plus  oommoddmcm  ei>»« 
pris  \  IPArtkie  des  Rblibors  où  Pon  peut  avoir 


On  ne  pariera  pas  non  plus  de  la  compofitîon  de 
Tencre  due  font  &  vendent  les  l'ipetitr  ,  en  av.iiit 
été  trûtt  amplement  en  fon  propre  Article,  aulfî- 
bien  quedeletuiiigesdtdefoo  acgoee.  faymEM- 

CRE. 

PAPIER.  Efptce  de  feuille  fifllce  ,  très  min- 
ce, de  figure  quarrcc,  &  de  diiïcttntes  grandeurs  f 
couleurs  &  fineife.  Le  plus  grand  ul'age  du  papier 
efl  pour  l'écriture  à  la  main  de  pour  PimpreliSon 
des  livres  &  ellanipes  :  il  ^en  fiut  néatmoins  une 
très  grande  eonfiiMnmatioa  po«tr  empaqueter  eo' 
veloper  dtverlès  fortes  de  marchandifes*  ainfi  qi^ 
quantité  d'autres  ouvrages. 

Ij:  Papier  moderne  n*a  guéres  que  le  nom  8c 
Tufagc  de  coraniun  avec  celui  des  Anciens ,  rjii'ils 
appellotent  FAtyrui ,  du  nom  d'une  efpi'ce  de  ro- 
feau  qui  croidoit  cn  Egypte  dans  Us  marais  le  long 
du  Nil. 

Ce  rofeaui  dont  on  lit  dans  PUtu  une  defcrip^ 
tion  aflcz  obfcure  ,  étoit  couvert  d'une  écorce  feuil- 
lue, que  par  le  moyen  d'une  ai|;;uil  e  on  ft-paroit 
aiiement  en  plufieurs  iiniiUes  très  légères  de  nés 
anaoesi  fiir  lefinieUetoupctivoitdcfwe;  miispaiw 
ce  qoe  Fencre  ry  inibiboit  aifôment ,  9i  tjuVltes  é- 


îc  plus,  (bit  en  gros  ou  en  détail ,  foit  en  boutique    toient  trop  foîbfes  pour  din-er  long-tems ,  on  s'a- 


ou  dans  des  nu|;iilns.  f)ii  ajoutera  ici  que  ce  n  cil 
cependuit  ciu'a  r  jb:  de  loiipus  coiitt-lt nions  qui 
ont  duréjuUiu"  ',  l  i  I  [i  du  X  vMl'^.  ii-cle,  que  le 
Corps  de  la  M-rc.  rio  "."ell  couîlrvéce  commerce. 

Deux  fortes  de  Couii-dunautc,  difputuiLiu  ce  né- 
poco  aux  Mireîvinds  Merciers,  &  I  s  aiiaquoient 
H  dilTérens  égards. 

Les  Papetiers  -  Colleurs  de  feuilles 
dcn-Catooniers  en  voidoient  au  fond 
meree  m^e ,  préundant  qu'il  n'appanenoît  qu*k 
eux  de  vendieft  diShiter  du  papier  daes  la  Ville  de 
P  irif ,  ou  du  moins  des  cartes  de  cartons  de  toutes 

fortes. 

Ixs  M  iîtres  Relieurs  de  Livres  leur  contelloîeot 
auHi  le  nejjoce  du  papier,  mais  feulement  dans  la 
manière  de  le  débiter  ;  confi  iuaiu  qu'ils  le  vendif- 
fent  Comme  ils  le  tirent  des  manufaCUires ,  mais  ne 
voulant  pas  qu'ils  le  putTent  vendre  battu ,  lavJ  & 
coupé  t  ou  du  moins  qu'ils  le  RiTent  batu-e,  laver  de 
«ouperpar  leurs  G  irions  Se  Aprentif»;  leurdiipQ- 
tant  outre  cela  la  faculté  de  relier  des  régiArcst  com- 
me pireiUeimni  Savoir  des  coufoifs  a  idieri  dct 

rl&s  II  tognrr ,  ies  marteaux  &  piettes  k  battre 
antres  outils  femblables  qui  paroilTent  propres 
aux  Relieurs. 

Tl.'ux  .A.r'îs  du  ParUment  rendus  fur  les  con- 
clufion.s  f^u  Procureur  Géiiéi  al  du  Roi,  ont  itikiii- 
teiui  le  C.-)rpçdei  i  Mercerie  dans  fa  polfriliDn  ,  cSc 
p-'ur  It-  f  nij  Ju  négoce  de  la  papeterie,  &  po.ir  la 
mîniérc  de  le  faire;  leur  apnt  c'te'  néanmoins  de'- 
léndn  de  relier  des  rd^lms  aun-ement  quli  dos 
gu-irré;  ceuvii  dos  rond  ayant  été  confiâvés  aux 
Matoes  ReGewa»  comne  «rop  ftHsbUble»  k  la  re- 


atiaquoient    cluni  le  rsfyrut  «  nous  pronterons  des  curieuies  1 
marques  de  Mr.  At  Mtillet  dans  fa  De  cripùen 
de  les  Car-    fErfpie.  H  nous  apprend  ^'on  s'en  fervoit  n 
id  du  com-   lêuleroent  pour  écrire  «  mais  qu'on  en  faifoitm?! 


vifid'en  coller  plufirurs  enfemble,  de  les  mettre) 
prelfe  &  de  les  liller ,  ce  qu'on  appella  d'oTM ,  k  quoi 
reflemble  allez  ce  que  du  mot  Latin  nous  nomsiana 
aufTi  des  c*Tttt. 

f  Pourdire  quelque  clmlè  de  plus  particulier  tou» 
chant  le  Pékfyra»  «  nous  profiterons  des  curieufes  re- 
"  "     ■  "  '  it 

non 
m?  me 

des  vaiès  il  boire«  de  qu'on  en  vendoit  les  feuilles 
pour  fervir  d'afTietres  &  de  plats.  Je  ferois  cependant, 

dit-il,  afTcz  porte  a  croire  ,  avec  beaucoup  d'autres  « 
que  ce  n'cft  auttc  cliofe  que  la  plante  appel .ée  au 
Caire  Figuier  d'Adam-,  &  par  les  Arabes  Mvis.  Eile 
y  a  en  effet  beaucoup  de  rapport.  L'ArbrilL-au  qui 
porte  ce  nom,  &  qui  cft  fort  comn-.in  du  cot,'  de 
Ijamiette  ,  produit  une  efpéce  de  Figues  qui  vien- 
nent en  bouquets.  Il  y  en  a  toùfours  au  moins  une 
douzaine  enfemble.  Elles  font  de  la  grolfcur  du  pou- 
ce*  &  de  la  longueur  d'un  grand  doigt.  Cclt  un 
finit  très  fioid*  de  k  mon  grat  fort  agréable;  aulfi 
eft-il  Iwt  eftimé.  Bu  refte  cette  plante  a  ht  cime  1^ 
nugineufe,  la  tige  allez  haute,dc  les  feuilles  de  ta  Ion* 
gueur  d'une  aune,  &  de  la  largeur  de  deux  ptés. 
Auffî fen-ent-elles  non  feulement  déplus  5c  d'a  ïlet- 
tes ,  mais  même  de  napes  dans  le  b--!rin.  Les  Turcs 
<!Ut  aiKH  le  feCTCt  de  les  tortiller  ,  &  d  en  faire  des 
cornets,  dans  lefquels  on  peut  puiter  de  l'eau  &boi" 
re  à  fon  aife.  Ceft  la  ians  doute  ,  conclut  Mr.  de 
Mdillfi,  le  Papyrus  dont  il  eft  tant  parlé  dans  les 
Auteurs. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  trop  fur  cette  matière» 
fi  on»  finvona  «MOfc  h  Diflettatioo  du  P.  «fr  iHhsf^ 
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/.'ucort ,  fur  la  plante  aprcH^c  Pupsrus ,  fur  le  Pii- 
pKT  dE;;ypte,  fiir  le  l'apicr  de  coton,  &  fur  co- 
Itu  dont  un  (e  icrt  aujuiirà'hni .  laquelle  cil  infert-e 
ddiis  le  Tom.  S^l.  dcft  Alcmoires  ar  Liltîr^ture  Je 
r^-tcajcrnic  Koyalr  des  Inl  ripticni  &  BrlUs  l^iirrs. 

Ce  cclébre  I jvaikt  rcnurnue  d'.<bord  que  le  nom 
de  Pdpyriis  ■,  v^ui  quelques  eiymoiop;illes  ont  voulu 
tirer  du  (irco,  e<t  uti  mot  Ëgypiit'n,  &  il  le  prou- 
ve par  la  iyIJabe  pa  qui  coiTimeuce  le  mot ,  iSc  qui 
^toit  un  aitiL'Ic  chez  les  Egyptiens. 

Le  r.iprui  n.olfoil  dans  les  e.iiix  dcbord.'es  du 
Nil>  qui  n'avbient  pas  plus  de  deux  coudJes  de 
luuteur.  Il  jetiuit  de  groHes  racines,  longues  de  dix 
coudc'es ,  &  fa  tige  de  forme  triangulaire  avoit  qua- 
tre coudées  ou  plus  de  hauteur.  Cette  plante,  a;oû- 
te-t-on  1  n'dvoit  point  de  fcmence,  &  ne  porfoit 
point  de  fnni  ^  c  ell-à-dire  qu'on  le  croyait  ainli 
alors;  mais  quel  cil  le  n  tturalille  qui  le  croira  au- 
jourd'hui ï  Elle  fe  multiplioit  à  tel  point ,  que  C'Af- 
fiodtre  la  compare  a  une  foret;  tSc  Tufage  endroit 

f>refquc  aulfi  univerfel  que  l'eft  dans  l' Amérique  ce- 
ui  du  coco.  On  en  faifoic  des  fouliers,  des  ligatu- 
res ,  des  int'ches  pour  les  lampes,  des  nattes,  des  ma- 
telas,  des  couvertures,  des  voiles  de  navires,  des  bar- 
ques ,  des  habits  ;  les  pauvres  sVii  nourrilliiieut ,  de 
la  racine  rcr\-oit  aux  ouvrages  de  fcul^'ture. 

On  ne  conr.oit  pas  prccifément  IVpoque  où  a 
commencé  l'ul'ige  (jw'on  A  fait  de  cette  plante , 
pour  en  faire  des  feuilles  a  écrire  ;  mais  il  el>  certain 
que  les  Romains  regardoient  cet  art  comme  très 
ancien. 

La  manière  de  préparer  les  feuilles  confiftoit ,  (e- 
lot»  Pline,  comme  le  raporte  ci-dell'us  Mr.  JWfjry  , 
à  féftorcr  avec  une  cguiile  ces  peaux  déliées  ;  ceiies 
du  milieu  étoient  eitinKes  U-s  meilleures  :  on  les 
tiendoit  fur  une  table ,  &  fur  une  première  peau 
ot»  «ï  étend*)it  une  féconde  en  traveri ,  en  lortc  que 
leurs  libres  fe  croifoient.  On  coiioit  ces  deux  peaux 
avec  l'eau  m'mcduNW  ou  avecdeiacL/iic,  on  les 
mettoit  en  preife,  on  les  f  iiluit  lécher  auSoien, 
&  en'în  on  les  allémbloit  par  matiu  Uc  lôtcuiiles. 

Ce  Cap ier d'Egypte  s'appcUoit  aucieniicmcnt  Ch^r- 
ta  hieraiica  ,  P.trier  lacé,  paice  qu'il  ici  voit  a  écri- 
re tocu  ce  ;pii  regirdoit  le  cu.ic  des  D.eux.  On 
l'appelia  dans  la  fuite  tharia  Att^ujiii  ,  abiutiont , 
parce  {[u'on  trouva  à  Rome  une  mamére  de  le  pré- 
parer beaucouji  plus  p.irfaitc  que  eclle  d'Egy,ile, 
comme  le  croit  le  P.  H-ndoitin  i  mais  le  1'.  de  .Vloat- 
fAucon  dit  qu'il  faut  lire  ab  adulaiione  dan»  Pttne, 
parce  que  ce  fut  par  Haterie  pour  Augulie. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Papier  de  la  féconde  beau- 
t^  ftit  appellé  l.ivU  :  on  en  appella  d'autres  de  di- 
vers noms  (ires  des  lietix  où  on  les  préparoii ,  com- 
me le  i'rfï/ifM^ ,  ic  Tra'ottfue  1  ou  plutôt  le  Teneoii- 
tfue.  Sous  l'Fmprrciir  C.i'ii-fe  l'art  fiir  extrêmement 
perfcdionné  ,  .<k  il  ie  fut  encore  davji;tjge  dopui>. 
Mais  comme  malgré  toutes  les  )>réc.uni.  us  on  ne 
poiivoit  pas  éviter  que  ces  feuilles  de  Papier,  trop 
frJ^iles  pour  fe  fnCiienir  ,  ne  dépériitnt  in  pou  de 
lenis  ,  fur-tout  qjimd  on  les  cinpioyoit  'a  faire  de.s 
Livres ,  on  s'avita  de  les  entrem'IiT  de  feuilles  de 
parchemin,  fur  lelquel.es  IVtiiture  éroit  continuée, 
de  forte  qu'aprév  quatre ,  l-u  cinq,  oulix,  ou  rp.iei- 
qiiefiiis  fcpt  feuilles  de  Papier  d'Egypte  ,  on  met- 
toit  deux  feuillets  de  parchemin. 

Il  fe  fjif:)ird<ns  tout  le  monde  un  commerce  pro- 
digieux de  Piipier  ;  &  le  revenu  en  étùit  fi  coiilldé- 
rable,  que  le  Tyran  Firwiis  v"'-'i  uit  i-nip  iréde  J'Egyp- 
tc,  fe  vantoit  qu'il  avoit  aile/  de  Papier  &  de  colle 
pour  nourrir  fon  armée. 

Kniin  l'invention  du  Papier  de  coton,  C^Mria  hom- 
hycina-,  fit  tomber  le  l'.ipier  d'Egypte;  irnis  il  n'ell 
pas  ;lifé  dVn  (ixer  répocfU^.  On  peut  cailjfdhlfer 
que  ce  Papier  fut  iinemé  au  IX"^  llécle,  ou  pour 
le  plus  tard  au  X".  Dés  l.i  fîn  du  XI'  l'ufage  en 
DiSion.  dt  Commerce,  Tom.  111. 


étoit  répandu  dans  tout  l'Empire  d'Orient.  Celi 
vient  fort  à  propos  dans  un  terni  où  il  paroit  qu'il 
y  avoit  grande  difette  4fpai chemin,  ce  qui  n<  i« 
a  fan  perdre  plufietir^  anciens  Auteurs.  Voici  com- 
ment :  Depuis  ie  XH'-'ri.cle  les  Grecs  plongés  dans 
l'ignorance  s'avilVrcut  de  racler  le»  cc-inircs  de* 
ancienv  manufcrits  en  parchemin ,  &  dVn  oter  au- 
tant quils  le  pouvoient  toutes  le^  traces  pour  v  écri- 
re des  livres  d'Eglilé.  Après  inie  exatfte  lec'nerchd 
du  P.  Monifaïuon,  il  alTiire  qtie  des  livres  éciits  tuf 
du  p;irchcniin  depuis  ie  XIP'  ikcJe,  ii  <  n  .i  plus  trou- 
ve dont  on  avoit  racle  l'ancienne  écrinire,  qu-j 
d'autres. 

Comme  le  Papier  de  coton  avoit  fait  tomber  !c 
Papier  d'Egj'pte ,  le  P.ipier  de  chifrbn  fit  tomJ)crr 
celui  de  coton.  Son  époque  eft  encore  un  pomt 
incertain.  On  la  peut  faire  remonter  jufqu'au  leii'î 
de  S.  Bernard,  mais  on  ne  connoit  aucun  maniii- 
crit  de  l'apier  de  chiAbn  qui  ne  foit  écrit  depuis  i>. 
Louis. 

f  On  remarquera  fans  doute  que  la  defcrinticn 
du  Pupyrin  du  P.  Montfuuccn,  tirée  de  Pinte  ,  <t 
bien  quelque  relTemblance  avec  celle  du  Figuier 
ttAd^m,  donr  Mr.  df  Mjillet  parle  ci-deilus  ,  m  tij 
pas  autant  qu'il  en  faut  pour  faire  croire  que  ce  foie  > 
ta  même  plante  ,  comme  celui-ci  le  fou;;çoniie. 
Ceil  ce  qu'on  laillc  à  décider  à  de  nouveaux  Ht 
bons  obfcrvateurs. 

l'our  ce  qui  crt  de  notre  Papier ,  qui  eft  bien  d'à» 
ne  autre  beauie',  d'une  autre  utilité  Si  d'une  amre 
durce  que  celui  des  Anciens ,  on  ne  fait  point  à  qui 
l'on  en  doit  l'invention,  comme  nn  l'a  dit  ci-deilirj 
&  Poiydore  l'ir^ile  dans  fon  Traité  de  Invenion'>iit 
rertim ,  avoue  qu'il  ne  l'a  pCi  découvrir,  il  moins 
qu'on  n'en  voii.îu  donner  la  gloire  aux  Chinois  t 
qui  depuis  un  grand  nombre  de  fiécles  fabriquent 
leur  Papier  a  peu  près  comme  celui  d'Europe,  à  It 
rclcrvc  qu'ils  le  foift  lïe  chiftbns  ou  vieux  drapeaiiJt 
de  foie  ,  ik  que  c-lui  d'Europe  ife.l  qucdc chanvre 
&de  lin. 

t  Mr.  Guet,ird3.  donné,  dans  les  Mem.  deTA- 
r«Ji.  dei  Sciencei  ,  an.  J741.  un  Mémoire  fur  I,  » 
diitérenies  matières  dont  on  peut  ftire  du  l'ap:<.T  1 
tirées  principalement  des  fibres  lignciilVs  des  ar- 
bres &  des  plantes.  On  peut  y  avoir  recours  îl  ftif- 
fîi  de  l'indiquer.  >/(/?.  de  ï At»d.  *m.  174,1.  p^;;. 

ï-ibri^ue  du  Papier  dans  let  AUnufdilurej  de 
FfitKce. 

Le  Papier  fe  fait  avec  de  vieux  lince  de  chanvre 
ou  de  lin,  qu'on  appelle  vulgairt-nimt  Chinons,  ÔC 
que  les  Mjnnfacliiners  nomment  Drapeaux,  Feil'es, 
Chiffes  ,  Vrilles  on  Poses.  Des  chifi'ons  les  plus  fin» 
fe  tliir  le  plus  beau  Papier,  &  des  plus  groiTi.rs  le 
plus  e.inimiin. 

.Apiès  que  les  chitTons  ont  été  lavi's  ,  on  Us  met 
tuiH  mouillés  !  oiirrir  d.ms  dcs  ef  éccs  de  cuves 
ou  lieiix  l.iiis  eXTirës,  rju'oii  appelle  l'eurri^hirs  \ 
d'où  le  Récleinent  du  21  juillet  t  '71.  défend  q'.i'oll 
K'^  tire  qu'iK  ne  liaient  dù'.-nient  pourri» ,  ôi  pro- 
pres pour  les  ré  luire  en  inivr.iye. 

Cette  première  ivép  iraiion  ,  d'u'i  défend  en  par- 
tie 11  bdiué  du  Papier,  étiiit  iliiie  ,  on  met  leî 
cliirtlms  aiiJî  pourris  d.u)s  dos  cjr.'eeî  de  iroriiers 
;;.irnisdjns  le  fond  d'une  pl.iqiie  ou  pUîiiie  de  fer» 
<[u"i)ii  nomme  Pilei  a  drapeunx,  d.«ns  lesquei!es  p.1f 
le  iiKiyen  de  )5lu(îeii.-$  niailJeti  ou  pilons  au (Ti  gar- 
nis de  fer  par  leb(>iir,qui  to'iibent  altern.itive:iienr 
dans  chaque  pile,  &  à  qui  des  moulins  a  eJiidon- 
nei»  le  moiix'ement ,  ils  l'ont  réduits  en  une  fa  ■'  ti 
do  bouillie  ou  de  pifc  ,  qui  eil  le  nom  que  les  0,i- 
vricrs  lui  donnent. 

Cette  ))âte  e(l  enfuitc  rcmife  de  nniivc.tu  dms 
d'auues  niortiers  ,  qu'on  appelle  Files  à  fleurer.  Ce- 

£  lui 
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lui  qui  a  le  foin  des  moulins  &  des  piles ,  s'appelle 
Gouverneur  ou  GouN  crn.  ir.. 

La  pitc  ainli  diijiolcc  14  uict  d,;r.s  dus  cfpJctï  de 
ciwl-s  de  bois  où  c'.l'.  le  iiche  ,  &  d'u.i  on  la  reti- 
re pour  la  meure  dans  dts  lieux  de  riîferve  ;  &  lorf- 
qu'oii  s'en  vevii  fervir  pour  f;ibrimier  le  Papier  ,  on 
la  fùi  palier  pour  la  truilléme  fois  par  un  mortier 

E'  n  nomme      de  FOuvrin ,  dont  les  maillets  ne 
t  point  nnui  de  fer  ;  &  c^eft  dan  cette  tf  oi- 
fiéne  pile  oS  elle  prend  ndemiére  fiiçon. 

On  fiiit  ordinainmeot  de  mm  fortes  de  pâte ,  la 
CoinmniKton Bule*  autienient  Gros-bon  ;  la  Moyen- 
Utt  ou  V^anante  ;  &  la  Pste  fine  ;  cmi  fervent  fi;i- 
vant  leur  depriJ  de  fineiFe,  li  iairj  du  Papier,  ou 
tt'is  gros,  ou  iTiL-diocre,  ou  très  fin. 

La  pâte  pertedioniitfe,  ainli  qu'on  vient  de  le 
dire ,  (e  met  dans  de  grandes  cuves  pleines  d'une 
eau  très  claire  6i  ua  peu  chaude ,  où  elle  cA  re- 
muée bralRe  k  pluficDis  rcprifes  avant  que  de 
remployer  «  afin  que  l'eau  en  foit  également  char- 
gée ,  &  que  le  Papier  qu'on  co  doit  Jure  ibit  f  une 
indme  fineOè: 

Les  moidea  du»  Idbaels  ië  Ait  àtuuK  l«iillle 
de  papier  fifpaiémcnt,  «  l'une  après  I  autre ,  fe 
nomment  F«rmes.  Ce  font  de  petits  chaflî»  de  bois 
qu  irn.<s  ,  plii<.  ijr  inds  ou  plus  petits  fuivant  la  qi»* 
liié  du  papier  (;ii'on  fabrique. 

Le  fond  du  thiilii  d'un  cûid  ell  ferme  par  quan- 
tité de  menus  iils  de  le'ton  très  ferrés  les  uns  corv- 
tre  les  autres,  &  joints  de  diftaitcccn  diOaiKe  Mtf 
de  plus  sros  Aïs  nommés  Verjules  ou  Verjurei.  Ea 
detnt  endroits  du  ToikI  ,  &  juftement  au  milien  de 
chaque  deim-finiilletlè  mettent  d'un  cdi^  la  marque 
du  Manufiiânriert  conformëment  a  Piutide  6  dn 
Règlement  1  &  de  Pautre  une  empreinte  convetia- 
ble  k  la  forte  du  Papier  qui  fe  fait  ;  comme  des 
pr.îpes  de  raifm  ,  de^  fcrpeiu  ,  des  noms  de  J.fus , 
&'c.  &  comme  ces  marques  uu  en^prciuîcs  font  de 
fil  de  léton  a'.illi -bien  que  les  \  -.  i  r.il  .s.  ;-;  [)  ;'  !  ;s 
excédent  un  peu  le  f  iidi  elles  s'iniptinient  dans  le 
Papier ,  &  paroilfent  au  jour  plus  tranf^'arentes  que 
le  reik.  Il  Y  a  des  Maiuif.idiiriers  alTesE  curieux 
poiu  former  leon  marques  fur  les  moules  avec  du 
menu  fil  d'argent  en  manière  de  fiUgrame. 
Vtm  travailler  an  Papier,  ehicnie  forme  fe  plon- 

E dans  la  cuve  pleine  de  Peau  é  laiftie  par  la  pâte 
tede  chiffons;  &  lorfqu'on  l'en  retire,  elle  fe  trou- 
ve eouvene  du  plus  épais  de  cette  matiér  ;  ie  ;  l  is 
daîr  s'tcoulant  par  les  intervalles  mv.  eicennbit  s  li'  s 
f.is  de  Icton  j  cnlorte  que  ce  qui  relie  le  cungtle 
dai^s  l'inn  int ,  &  devient  alfe/  loude  pour  que  le 
Co  'c'v-ur  r  '  )  ivricr  delliné  'a  cet  effet  )  puiife  ren- 
verfcr  U  feuiUe  de  Papier  fur  le  feutre  ou  ââtre» 
c'cft-a-dire ,  itirim  morceau  de  levidie  ou  autre  é> 
loffe  de  laine  ecnie. 

Tandis  que  le  Plongeor  iâtt  tue  féconde  ftoille 
de  Papier  tn  plonfnnt  une  féconde  ferme  dans  la 
cuve ,  ie  CooAeDr  couvre  la  première  d\in  feeoitd 
feutre  pour  recevoir  fantre  feuille  qui  fe  fabriqite, 
&  air.li  fiiecefTivement  jufqu'a  ce  qu'u  y  ait  une  pi- 
le fuliUante  d:  feuiUes  d.' Papier  Je  de  feutres  pour 
être  niife  à  la  prelL'  qui  en  doit  exprimer  la  plus 
grande  partie  de  l'eau. 

Ati  fortir  d-2  cette  prelTe  l'Ouvrier  qu'on  nom- 
me I-cvciir  lève  les  feuilles  de  defTus  les  feutres  1 
^  les  met  le^  unes  fur  les  autres  fur  une  planche 
tpanitt  appclléc  le  DrapAïui  puis  elles  font  re- 
mises nne  féconde  ibis  fous  lapieifei  a'm  de  les 
lien  irair  8c  d'achever  d'en  expraoer  tonte  Phumi- 
dit.'.  Quard  dW'i  crr  été  fnfHfamment  preflees  on 
les  nîct  féeher  iur  des  cordes  dans  les  étendoirs, 
lit?ux  011  Tiir  fe  cotnmunique  a  proportion  rpj'on  le 
juge  n.'celfaire ,  par  le  moyen  de  certaines  ouvertu- 
res fVites  exprès  f  qD^on  ouH»  qfioa  ftone  pv 
«ks  couUllès. 
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Lorfque  le  Papier  eft  bien  (èci  on  le  colle,  ce 

q'ii  û-i.M  t  n  plongeant  piufieurs  feuilles  cnfcmble 
dans  une  cluuidic'tc  de  cuivje  remplie  d'une  colle 
très  claire  &  un  peu  chaude,  faite  de  ropnures  de 
cuir  ou  de  ratures  &  niorccauv  de  parchemin ,  dans  • 
laquelle  on  jette  quelquefois  de  i'alun  deglaos  oa 
de  la  couperofe  blancl-.e  en  poudre. 

La  meilleure  colle  eft  celle  de  parchemin  ;  mais 
foit  qu'on  fe  ferve  de  Tune  ou  de  l'autre ,  le  Règle- 
ment porte  que  le  Saleian  ou  beleran ,  c'eft-à-dire« 
le  Chef  de' la  fale  où  Ton  colle  ek  oia  l'on  donne  les 
derniers  apprêts  de  façon  au  Papier ,  la  fera  bouillie' 
fci.'e  l'fjres,  &  iv:  \''.:\v,:\(!\^r.i  pas  qu'il  ne  Paît 
touit'e 'a  travers  d'une  cl'.-uile  ou  drapeau. 

Apres  ([lie  ie  Papier  cfl  bien  &  dûerrent  collé,  on 
le  Hii-t  en  prelleafin  d'en  faire  fortir  k  (i.perfiii  de 
la  tulle  ;  puis  on  tire  les  feiii.les  ici  un  s  a]'rés  U$ 
autres  pour  les  jctter  fur  les,  cordes  qui  font  dans  les 
ètendoits  ,  ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  d'im  inflni> 
ment  de  bois  de  la  figure  d^in  T ,  qu'on  nomme 
Ferttti  &  quand  les  feuilles  font  entièrement  fèdiest 
00  Im  Aie ae  defliis  les  cordes  (  ce  qu'on  appelle kt 
recueillir  ou  les  ramaflèr  )  pour  les  remettre  enco- 
re fou*  la  prclpî. 

Lorfqu'elles  font  retirée?  de  cette  prefle  on  le» 
trie  pour  fé;  arer  les  défechicufes  d'avec  les  bonnes; 
puis  on  Us  lilfe  avec  une  pierre  lé/u.'reniei;t  frotée 
de  graille  de  mouton  ,  on  les  p  i,'  ,  on  les  compte 
pour  en  former  des  mains,  &  loriqu'e  crs  mains  font 
ibrmèes  on  U-s  nmet  de  ncuv  cuien  prelfe  ;  en- 
fuite  on  les  èbarbe  (  c'ctl-a-dirc  qu'on  en  rogne  lè< 
gérenwnt  les  extrémités  )  &  l'on  les  met  par  ta- 
incst  chaque  rame  s'envelopant  de  gros  papier  qu''on 
appelle  Moculature  Ou  Trace }  enfin  après  qiienes 
font  lices  d'une  ficelle,  00  les  met  pour  la  dernière 
fois  fous  la  prefTc,  ce  qui  eft  U  de  nu  ère  façon  qu'on 
donne  au  l  ay  ier ,  étant  pour  km  en  Aat  ibntti^ 

du  ou  emplové. 

Suis-anc  .e  Hégicment  déjà  plus  d'une  fois  rapor- 
té  ,  chaque  nma  de  Papier  doit  être  de  2^  feuil- 
les, &  chaque  rame  de  2n  mains;  la  preniicro 
&  la  dernière  main  de  chaque  rame  doivent  Stre 
de  mâmepâiedt  de  niSme  compte  qnele  re^dâ 
la  rame. 

Il  eft  défeodn  de  m^ger  ks  nmes  de  dtveHct 
qiia  it  's,  grandeuiion  ma»  deF^er ,  auflî-bien 
que  oy  fourrer  des  feuilles  cafKes  &  défedueufes  ; 

ah.n  ;  1  •  II-  l'.  b  ic  n'y  puilFe  être  trompé,  la 
Mantifav-.i.iner  doit  mettre  uir  l'envelopede  chaque 
rurie  11  cpiantité  &  Pcfpéoe  du  Papier  qui  ydlk 

cunienu. 

La  bonté  du  Papier  confi rte  a  âre  bien  collé  dc 
bien  iiil'c ,  enforte  c|u'il  ne  boive  point ,  c'ell-à-dire, 
que  t'encre  ne  s'y  imbibe  pas«  mois  fe  féche  fur  la 
luperlicie.  U  eft  iWanmoins  permis  de  faire  du  Pa- 
pier fans  colle  propre  k  cenaim  nfages*  dt  on 
pcUe  tafktpùmiu 

Sortes  et  quauteIi  de  PAnss. 

On  d  llinc-.ie  le  P.apier  en  trois  fortes }  les  g^tt* 
des  fortes  ,  ks  moyennes  &  les  petites. 

Let  pttues  firut  faut 

La  petite  Romaine.  ^ 
Le  petit  laifin  ou  liA>  /  Qni  prennent  km 
ton  RoyaL  V-   noms  des  maiiquM 

Le  peth  Nom  de  Jefiis.  V    qu'ils  oM. 

Le  petit  a  la  main.  >A 
Le  Canier ,  propre  à  couvrir  par  derrière  les 
cartes  à  jouer. 

Le  Pot ,  qui  fert  'a  mettre  du  cûté  des  figures  des 
canes  'a  jouer. 
La  Coiuonne  »  çpii  a  ordinairement  Ic^  armes 


Oigitized  by  Go^I^ 
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du  GoDmdlcur  Général  des  Finança  qui  eft  «n 
place; 

Celai  i  ta  Tcllicre ,  airec  I«t  axmet  ée  fea  Vk»  le 

C]i  inci.'llitr      I\ilier,&  un  double  T. 

l  e  (  liinipv  ou  l'iinicr  à  cll.llfis. 

La  Serpente ,  du  («.-rpcni  doiu  il  c/1  mirqpiO.  Ce 
Papier  iiui  cil  cxtrcoicmcnt  Aii  ik  iJUUé  ieit  aux 
EvaiiMilullei. 

Lu  myttma  firpit  foxt  : 

Xe  grand  Raiiui  fimpic; 
Le  Cwfé  fin^iie.  ^ 

Le  Cavalier.        >   Ponr  riiapreiEoik 
Le  Lombard.  j 

L'Ecu  ou  papier  de  compte  flmple. 

r.c  r?.i  r  '  double.  >v     A  r-^llifs  Doubles 

L'Eca  dr.uliîe.  (   A  c.iiîic  qu'ils  font 

Le  griud  Rijini  dnuble.   Ç  ['lus  foro  qne  les 
L.i  Cournnin;  double.      J  ijinples. 
Le  l' ini  jloii  ou  l'apier  an<  arui-'s  de  Hollande. 
Le  grand  Cornet  ^ui  prend  ion  nom  dç  la 
muip»  qirïl  a. 


I   £  R. 


'vcloper  les  rames  de  Papier  ;  on  loi  donne  auffi  quel- 
quefoii  le.BOin  de  Trace»  parce  qu'il  a  beaucuip 
de  rappim  à  celui  qid  ptetecenoni. 

Kt  inlin  peut-êire  quelque  autre  t'cbape  iroins 
;i  la  dilige-iKc  de  l'Auteur  quli  lanu'irioire  des  ptr- 
fonnes  qu    ,i  cuiiluiti.'e'i. 

On  tire  quL-iqucs  l'a;iiL-rs  dos  Pays  (?tr:iugers, 
maib  en  pi  tue  fjmiilUe,  ddi.I  cclu;  de  K(jii:e  i-ll  le 
plus  en  r<^putHiiun  .  du  mouis  celui  qui  krt  a  écri- 
re. On  tire  auili  quelques  l'apier»  bleus  à  dellîiier 
de  Flandre  Ôc  de  Holiandc,  de  forte  que  la  plut 

frande  conrommation  de  l'apicr  qui  le  fâilè  en 
rauce  nVft  que  de  celui  qui  fe  uorique  dans  lo 
Kova 

Outre  ce  qui  *Y  confiimiDet  on  ùit  «iflî  unoMn- 
metce  Se  des  envois  confid^rables  de  Paniers  dant 

ks  Pavs  c'irangtrs,  •iirticun.'  itiie.it  en  Anijlrter» 

ie  ,  en  Levant  &  dm» 


La  gnmda  Jkm  fin». 


Le  iprand  Jefin. 
La  petite  &  grande 

Fleur  de  Lyî. 

Le  Chipclet. 
Le  C'oloriibier. 
XiC  fraiid  .^igle. 
Le  ])ju;.hui. 
Le  Soleil 


II*  ont  toof  leur  nom 

des  ligures  qu'il»  por- 
tent, &  font  iwoprcs  à 
imjjrimer  des  ellanipes 
&  des  théfcs,  m  aie  à 
faire  des  fjrands  livres 
de  Marcivutds,  U  k  def 
fuxr  des  plans. 


re,cn  Kfjj.i.^iie  ,  en  HulLuide  ,  en  Leva 
tout  le  l'ay>  du  Sota  ;  li  s'en  envoyé  iii.ine  luf- 
fju-s  dans  lei  liidei'  Ofieniaies ,  les  Iiuliciis 
ler\  .iiii  prtTrimnit  nt  pour  écrire  au  lieu  de  ft  iiil- 
les  de  batiaoïer  l(!ciK:''es  au  fokil ,  qu  ils  nietioiciic 
en  ufa^e  avant  qu^om  leur  en  eût  porté  de  France 
&  d'ailleurs. 

Il  eil  remarquable  que  le  Papier  qu'on  fait  d.tii<; 
les  Mamdîidunis  de  Ftaoce  pour  la  Hollande  «  eil 
ordinairement  aux  armes  d*Afflflerdam. . 

Ceux  c|ui  font  de'ja  le  ni^goce  de  Papier*  ou  qui 
voudront  l'entreprendre ,  ne  feront  peut-être  pas 
LicheS  <Il-  t  uuver  ici  un  état  des  lieu<  prircipau< 
ou  11  le  Kti^ii.^ue  en  France  t  des  fortes  de  Papiers 
'qui  fe  font  eu  chaque  endroit. 

A  u  V  i;  R  G  N  E. 


L'Etoile. 

Le  grand  Monde*  d'élue  plus  grand  de  toutes 
les  fortes  de  Par  iers. 

Papiers  gris  Ù  Mitres  couleurs. 

Outre  ces  Papier*  qii'on  appelle  les  trois  (ortes* 
qui  font  tous  b.  tncs  «  quoiqu'avec  quelque  diflSireii- 
ce)&  ijui  fervent  tous  'a  l'écriture  ou  à  I  Impreflîoo, 
il  s'en  fait  encore  utte  grande  quantité  d'autres  de 
toutes  couleur-    foit  colles  fiiit  fans  coae. 

L  's  princif^mr--  Inni  : 

Les  P  i:/iers  gris  &  bleu  pour  deiHner. 

D'autre  giis  appeilé  Papier  ^patrons.  fiytKei' 
'  Mprès. 

Les  ^'ir/^ouclieN  de  la  même  pâte*  mais  plus  forts. 

Du  Papier  à  fucre  qui  eft  bleu. 
_  Encore  tm  autre  bleu  moins  fort  pour  couvrir  les 
livres  en  feuilles  on  brochures- 

Les  Papiers,  bas  àhomme&batkfinnuet  eoU 
lés  étnon  coUés  pour  tes  Bonneiieis. 

Les  railtns  coll^,  &  les  raifins  fluans pour  empa- 
queter d^erfl  s  iiiarchandiies. 

Le  jofcph  r.ii  iiu  ik  le  carrt!  fluant  pour  rimpreiîiou 
des  li\Te9  de  peu  de  Cv'nfk'qiieixe. 

Le  jofeph  collé  qu'on  pcuu  en  rouge,  vcrd,  jau- 
ne, &c. 

Le  jolèph  à  foie  dont  on  envelopc  les  foies  en 
bottes. 

La  main  bmne  qif  on  appelle  aalTi  Trace  *  qu'cm 
employé  à  lîiire  le  corps  des  cartes  à  jouer. 

La  licorne  pour  des  enveicpes. 

Le  papier  à  Demoifelle  gris,  qui  ell  c:  papier 
brou.:  ird  qui  lot  aux  Chanddliers  k  mettre  leurs 

ch.iudélus. 

Le  injme  en  blanc  qu'on  nomme  Papier  deux 

feuilles  dont  on  envelopc  la  laine. 

Deuv:  fortes  de  papiers  rougeàtres  que  Ict ^icicfs 
mettent  en  facs  pour  leurs  drogues. 

Le  catneloiier. 

Celui  appeUiS  Maculattire ,  qui  eft  grilitre  &  très 
|Bm*  dont  on  lè  Tert  dans  les  Papeteries  pour  cn- 
  dlr  Ommmw.  Tom,  III. 


Il  fe  fait  '(  Ainberr  &  a  Tliierv  de  toutes  les  trois 
£}Res  de  Papiers  marquJ.s  ci-deifus    outre  cela  du 
Papier  gris  &  bleu  pour  ddlmeri  de  toutes  «5  difl^  • 
renies  efpéccs  de  Papiers  fiiat  ellWées  les  meilleures 
qui  lè  maoufàâureut  eii  France. 

On  a  remis  k  cet  endroit  la  remarque  ^ciV^n  an- 
roit  pft£iire  d'abord,  tpi'k  la  rJlèrre  de  TAuvercne 
le  Papier  le  vend  \  la  rame  dans  toutes  les  Paf^etc- 
ries  de  Fiance. 

Dans  celle  l'euie  Pin\  iiice  il  fe  vriul  a;l  poids 
fnr  le  pu'  de  i.}  (nicrs  i  ia  livre  ^  &  clnqne  r  "rre 
fujvant  I  I  ibrie  doit  pekr  Uit,  «Vll-à-dirc,  l.^iis  mt- 

ciilature,  envelope  i>i  lii-elie,  lui  ccrtaio  nombre  lie 

livres  lixe  par  un  Tarif. 

Poidt  des  TAVus  de  Pufu-r  qitifc J\irriiiue  d>tns  Ut 
tétfttttitt  êAKvetffm, 

Betttkla  main  ou  P»Her  kProeofeur*  buic^  8  LV, 


Petit  Aailin  moyen  9t.  bolfe 
Petit  Koni  de  Jefus  î.ti  5c  RWfeo, 
Petite  Romaine  Tue  ilc  moveime. 

<")vunnu-,e  OTd  n.iire  niie,  niovenne  &  buic. 

{'tjiirt-.iiiu-  liiM.Îj.e  Jine  oc  triDyenne. 
L.i  Te  .ii'ic  line  &  moyenne, 
l  e  peii!  Cid.an  lin  &  ninven. 


10  bV< 
9  liv. 
10  liv. 

12  liv. 
14  liv. 
14  liv. 
12  liv. 


Papier  de  fj' m  >ie  ou  Ecii  lai,  moyen &buie.  18  liv. 

Carré  au  r.iilin  lin ,  bule  &  moyen.  xd  liv. 

Grand  R 111111  Tn,  moyen  ft  bule.  joliv. 

Grand  Nom  de  Jcfus  moyieo  A  lîil.  60  liv. 

Chapelet  moyen  &  bule.  7;  liv. 

Colombier  fin  &  moyen,  1 10  liv. 

Grand  Aigle  lîn  ,  moyen  ftbnle  Ifoliv. 

Ptf^  fuKT  ta  f^i  krMfftu 

Le  Pantalon  pâle  vanante OU  mojreif 

ne  pour  FluiJte.  I4liv* 

Amilerd  u.i  mx  armesdc  Hollande p3- 
te  vanantc  ou  moyenne,  pour  Flandre 

&  Hollande.  14KV. 

Fleur  de  Lys  noyeanc  &  ]>ub ,  pour' 

Flandre.  ttliv. 
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PAPIER. 


Il  y  a  k  Thi«rs  quiuze  fabriques  de  Papier  ,  &  à 
Anbcn  envinm  cinquaiue. 

L  I  II  o  o  s  s. 

U  t'y  fjbrioue,  comme  en  Auvercne,  do  V»* 
perdes  trois  nmet,  qui  sVmploye  picftjue  tout  k 
rimpfieflîon  des  Livres  &  des  1  tunr  -  s,  re  pou- 
vant gaétts  Tervir  a  écrire  ,  n'ium  ;ias  il  bisn  col- 
lé «|iieccliu  d'fViiverjjne.  U  s'y  fan  .uiiTi  de  Li  \'  un 
bninc  propre  a  imttrc  dans  le  milieu  des  cartes  a 
jovK-r,  <5c  du  \\\]wt  gris  qu'on  appelle  Tiace^deT- 
tmé  au  inênie  udge. 


Amcoumois. 

te  Papier  qui  iè  ^t  li  AngotilSme  &  dans  quel 

naurrei  Ueux  de  la  Province,  eft  fort  eftimé; 
_  vient  peu  k  Paris,  la  plus  grande  confom- 
mationAnniCuit  pour  les  pays  Orangers ,  &  par- 
tmdijftiiMAit  pour  la  Hollande  ;  autli  y  met-on 
ordinairement  les  armes  d'Amfleniam. 

Rm.tr(^  iei  f::T  ht  Papiers  de  F  Àn^diivjah  ,  du  J,im«- 
fin  U  du  Periffirdt  é  fur  Ut  Moulins  à  /Vy^tcni 
l»m  itMb  Jmu  um  unis  tinvhutt. 

Les  P  tpiers  qui  fe  fabriquent  en  Angonniois ,  fe 
dtftingu<int  en  Papier  f  Ai^oomois  &  en  papier  de 
Perigôrd  ;  quoiqu'a  la  vérité  les  mu  &  Un  nitret 
(oient  fâa  dai»  lesmoulios  de  cette  pnmi^  ^o* 
vinee. 

Les  Papiers  qii^on  cn.i'.irie  P.irii.Ts  d'Anroimiois, 
fe  fabriquent,  panie  ddiis  les  munlms  iliu'-s  fur  k-s 
rivicfvs  sSc  ruil^'iiK  qm  (ont  urociics  d'Ar,;;ir.iiLi7iL', 
£■<  partie  fur  ceux  fuu.'s  fur  la  nvivre  de  Nc/.onne, 
en  re.aoïu  iiit  dopuis  Ribenc  cn  Poigord,  jurquet 
k  Anrcu'.Cme. 

A  iYgird  des  Papiers  qu'on  nomme  Papiers  de  Pe- 
ricord ,  ils  fe  font  dans  les  moulins  finies  fur  la  ri- 
vière de  Kezonne,  depuis  Riberacen  defoendant, 
lufqucs  aux  rivières  de  Dronne  de  de  Ltfle,  qui  en- 


nairemem  de  9  à  lo  livres ,  du  prix  de  30  fols  la 
tame. 

Pniidt  i un  McuUn  4  Papier. 

Un  moulin  quin^a  qu^unecuve,  £iît  par  jour  9 
k  10  rames  de  papier,  du  poids  de  la  k  x)  livres  la 
ramer  Mais  lors  qu'il  travaille  égidement  tous  les 
mots  de  Pannée ,  il  en  fait  plus  de  îçe»  rames  par 
an  ,  parce  qu'alor*  il  ira\  liCe  lev  FOies  &  les  Diman- 
ches ,  a  caiife  aue  la  peille  éiaiu  prîie ,  il  la  faut 
employer  aâuellemem  ,  on  qi^autrement  elle  fit 
gâte. 

Pour  entretenir  un  moulin  d'une  feule  cuve»  il 
faut  par  an  environ  2ro  charges  de  ptilles  on  rienjc 
l_  luige ,  la  diarge  du  poids  de  JOO  livres }  &  à  pro- 
portion ,s^il  y  a  plus  d'une  cuve  «  enforie  que  les 
3i>  moulins  tpii  tTavailloieot  dans  rAngo(miois« 
lorfque  ce  Mânoire  S  di^  drcUS*  en  étpealmeHt 
pax  an  plus  de  Sooo  charges. 

11  faut  atifr  pour  le  iiiciiie  non'bre  de  38  niniilin<!, 
aoon  chwgcs  de  ro^^nurev  d-.-  c^irs  ,  pour  fiitc  u 


colle 


necclKiire  pour  eut. 


I..- 


!r!"r  q':i  *  v 


fibri. 


que,  la  chtrpe  pareillement  du  poids  de  jco  livres. 

De  ces  wt-ux  lingi'S  &  rognures  de  cuirs  qui  fe 
conlomment  dans  les  moulins  d'Ancnûmoiv ,  il  en 
vi-.'i»  ordinairc.Tirîjt  le  tiers  par  les  Bureaux  de  Poi- 
tou ,  &  le  rerte  des  Provinces ,  où  les  Bureaux  des 
cinq  grolTes  Fermes  ne  font  pas  établis. 

Il  y  avoit  autrefcis  en  AngoCunois  jufqufk  f  ( 
moulins  k  Papier  aâmOement  ttavaillans ,  dont  il 
y  en  avoit  18  k  denx  cuves ,  ce  qui  faifoit  en  tout 
7;  cuves.  Dans  le  tems  que  a  Mémoire  a  été 
drelfé,  les  in mlin";  et 'ieilt  rt^luits  '<\  ;  &  il  y  a 
a  iparence  qiu-  dcp-.iis  il  en  eil  tomb  -  encore  quel- 
ques-uns, ou  q  U'  pirnn  ceux  qui  avoient  dcux  CO- 
Ves  N  il  y  cn  a  e;i  de  réduits  a  une  feule. 

Ou  ne  lailll-ra  pas  cependant  de  donner  un  état 
général  d^  tous  les  moulins  établis  dans  cette  Provin- 
ce, pour  ne  point  envier  à  la  curiofité  du  LeSem*» 
un  d.-tail<pi'on  eil  (&r  qui  ne  le  trouvera  point  ail-  . 


trent  les  unes  dans  les  autres ,  &  dont  la  dernière  «  ^  cosuemant  de  diftinsuer  eenx  CRii  ira- 
tombe  dans  la  Dordof^c  ï  Liboume.  vaillent  d^vee  les  autres,  par  Te  mot  arrîie  qu'on 
Sur  toutes  ces  rivières  il  y  a  environ  6-^  moulins  weitrakcAté  de  Ceux  qui  ne  vont  plus;  &  pour  plus 
dont  on  par.era  plus  en  détail  diiisli  fuite.  On  '^'«■'^ta^UMle,  My  ajooieni  ienondNC  dcsoivesda 

Tcmirqiica  feulcmcut  ici ,  que  cette  dirtmdion  de  cbjque  moulin. 
Panier  d'Anf^oumois  &  de  Papier  de  Perigord  ,  n'a 

Clé  iminln.e  que  pour  le  payement  du  droit  d'an-  Mo 'lins  à  r.ipicr  du  Dhmetnent  dAngoU' 

cienne  marque,  qui  eft  plus  fort  fur  le  Panier  nom-  ""^i  dt^SuffUt  p^r  tes  Riviirn  fier  kfinuiUâ$ 

•    -*                               ^         .  .        _  Il  '         r«_-  •              ;l,  /■-...  r.,..l. 


mé  d'An,toumois,  ^  fur  celui  appelle  de  Peri- 
pord.  Dtitéreuce  qui  ft  trouve  aullt  a  l'égard  des 
P4picfs  de  quL'lqucs  autres  Provinces  voiliaeSf  qui 
paiTent  par  l'Angoumois  pour  être  envoyés  dansles 
pays  étrangers. 

Diffirtaut  rfpke*  de  PMkrt  mi  f*  ftAri^im  dmu 

'Il  fe  fait  dans  PAt^oomots  jaUqucB  k  Huit  lôttes 

de  Papiers ,  favoîr  : 

1'^.  Du  Papier  fin  dont  la  rame  péfe  60  li\TCs, 
qui  fe  vend ,  année  commune ,  }o  francs  la  ïame. 

2°.  Du  Royal ,  de  4:  livres  pcfant  la  lame*  dont 
le  prix  eft  depuis  17  jnl^'k  18  liv. 

Le  grand cotnpte*  du  poids  deaSk  jolivrest 
qui  co5(e  9  k  10  6v.  la  rame. 

4"*.  Du  moven  compte  pefant  18  livres  la  rame, 
qui  fe  vend    liv.  la  rame. 

r'.  La  pont  conitij  ou  compte  ordinaire,  du 
poids  de  ixài}  livrés»  0c  dn  prix  de  4  k  4' liv.  10 
fols. 

6\  Le  petit  Cornet,  dont  U  rame  pél«  10  livres t 
&  coîjte  j  liv. 

7^.  Autre  wtit  Cornet  qtfon  nomm;  de  la  petite 
forte,  ne  pefintque  9  livres,  de  fe  vendant  néatt» 
moins  autant  que  le  précédent. 

.8°.  Enfin  dn  gros  bon* dont b  lamepjfeoifi- 


ih  font  liiiih. 

Sur  U  Kwire  apptlUe  la  grande  Bohimt» 

1*  moulin  de  Bdomhier,  i  Oiive.  MiM. 
Le  moulin  de  U  Roche-Andry ,  i. 

I. 

2. 

2. 


2. 

2. 


Le  moolin  de  Tudebœuf, 

Leiimidin  de  la  Courade, 

Le  moulin  de  H:auv  us , 

Le  moulin  d,.-  Chez-Martin 

Le  luuiiiin  de  1  Abbaye  , 

Le  muulin  du  Gott 
de  Colas,  g. 

Lcroonlind»  Lnflànton  deBa> 
rillon,  2. 

LemoalindeNerlke.  2. 

Ar  £s  JUvi^  4^2«t  2*  fcite  AMmt. 

Le  moulin  du  Pont  d'Etables ,  i  Cuve. 
Sur  U  Rivûre  de  Charic/tud. 

Cuve. 


Le  moulin  de  Boivitroa, 
Le  moulin  de  Poulet  « 
Le  moulin  de  Cotticr, 
Le  moulin  Neuf, 
Le  moulin  de  l'Eftsade, 
Le  moolin  de  Bi»v«ty9 
I«maaliadaGitac> 


I 
2. 
t. 
>. 
*, 
I. 
3. 


arrêté* 
anenS. 
an!té. 


Le 
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p 

I  Cuve. 


Le  moulin  des  Brandet, 

lentoiifiii  de  S.  MidK-l, 

Sur  la  Rivure  £  E»  i-cUtre. 
te  moulin  de  rii  imoulard,       i  Clive,  njin^. 


A  P  r  E  R. 


Le  nu  iiiEii  Ac  i  uy-nioven,  i. 
Le  niouJin  «Je  BreiDOJid  *  i,   am!i£  * 

Le  moulin  d'Augemn  ou  MoaN 

Le  motuifl  de  Chaatoifeia  i  i. 

Sur  la  Rh  iift  dt  Tfuvn. 

LemonliodeBueUe,  2  Cuve., 

lemctihiide  FIflâc,  a. 
M  moulin  de  la  Ternie,       1.  atiflté. 
Sur  U  Outrenu. 

Lfrmonlinde  Vmlieuil, 
Le  moulin  de  Kochc  , 
Le  moulin  de  Gros-bois  « 
L?  moulin  de  S  Froorv 
Le  moulin  de  MiJtin'/^nan , 

Sur  U  Netanne. 


2  Cuve*.air&é. 

1.  mnité. 
t.  «rrâif. 
I.  uthé. 


Le  moulin  de  Giges, 
Le  moulin  de  Cwier, 
Le  moulin  de  la  Chabatidie , 
Lemeulinde  N\piirn,ut, 
Le  moulin  dt-  C  fuitjux. 
Le  moulin  de  i  i  Rilmu-, 
Le  motriui  de  Ch.  /-ioical, 
Lf  iTujiiiin  de  l,«  'i.uaV- , 


I 

I. 
I. 
2. 
2. 
I. 
1. 
I. 
2. 
2, 
I. 
2. 


Cui-e.  arrêté. 

arr'ié. 
une  afiàiTc. 
arrctd 


?tj1^"^'*'^^  Daguc(rea«,  lors  rn,a>,(..,c 
^;  '«n^ouîm.  de  cette  i>  ô. 

"ince,  lituéf  aux  eov  rons  de  cctt  •  fv.      .  V 

.oi«_.feu.^6.n.ou,.„u...,;:;/,;;t,- 

92  cuves,  non  compris  p|^(icur^  autres  moulin,  «ri 

\I  dont  on  fefert  ia,  drelKdepuîs 
peu  d.n„.:es,  tous  les  .iK>tili,u  de  la  Provins  1% 
trouvetu  r,;ju,t,  i  q„i  cooriennSr  5  «,ves  j 
no  ubre  tpn  apparemment  eft  encore  dim  ninf  de^ 
puis  ,  on  va  n.«anmoiOf  en  donner  Ir  dAaifnoiirm 
^.nrcrver U mAnoire .  » .Vn fervir r our  wSuT. 

é^J^^i^^T^'^'"^"'"'  '«"î"'«"vo«. 

ElM  je,  mMlinr  dM  TJwouf,,  ^n.^llr^fnt  tr.,,'allU„,^ 
Jmv^ni  leur  fi,u4nm  i:,r  1rs  H.v.érn  ^ieme  à  Jt 
fïwrr,  c'/--x  R;,.ifej„x  c  autres  pethf,  Rivtrret 
lUij,  Mh.„i:rn,  ullrs  ^uf  fom  U  Crrn.,,  U  Cl*- 
nt  ^  U  ÙATJame,  U  To«ciou,  àc.  *v<c  U  ^h**- 
'I"  dt  cuvts  nue  continu  tki^iu  MtMa.  . 

RtVieKB    OB   VlBHlFS  BT  AUTRES  » 
A  I  O  V  T  I  »  S  A  N  T  8  S. 


arr&tfea. 
une  wrStfc. 


s  Otve.  arrêté 
I. 

2.  uaenrrc^. 
I*  arrêté. 


Le  n:(iiiiin  de  la  F( urAe, 
Le  rruui  II  de  f  MltUtin  , 
J  e  niuiilin  de  CJ.ltifiU'e, 
Le  moulin  de  Pilfeloube, 
Le  moulin  du  Mi  rchais.  Ceft 
le  plus  beau  qui  foit  fur  toutes  cet 

I  e  moutm  dn  Pontet ,  i. 

LemouliuduMisc\Montet,  i.  am"(J 

Lemoulînde  Ch.v.-Dexmier,  i.  airctci 

Le  moulin  de  Brafac,  i. 

Sur  U  RivifTÉ  de  Jhvue, 

Le  motilm  Ht  Rjt^ot, 
Le  nu  iiiin  N\uf , 
Le  moulin  «le  l'orcherac» 
Le  moulin  di-  Lai):biene« 
Le  moulin  de  Cheneaiix ,  «rrcce. 
Le  moulin  de  la  Roche-chalait,  a.  awCté. 

Muthlf  dt  reri/^orJ  ,  que  <tuelijues-uniWlttUnt  dk Di- 
pariemmi  <i  ^ti^oimtit. 

Le  moulin  de  la  CalT  igue. 
Le  moulin  de  Chtudn  js. 
Le  moulin  de  M  u!jc. 
Le  moulin  de  S  iint-Eilefle. 
Le  moulin  de  N  jiuij. 

Papier  çj-  Moulins  de  Limgges. 

Le  Papier  qui  Ce  fiit  le  pins  communément  dans 
Jesmouliiudn  Limofin,  eft  du  poids  de  s  a  9  .ivii-s 
brame;  il^en^utaéiumoint  d'autres  qualiusoui 
lont*  ûvoir ,  ^ 

Le  Papier  fort. 

Leprosbon. 

Le  fin. 

Lc-grDsbon  de  tracfc 

Le  iecond  rin. 

Le  gros  bon  fin. 

Et  celui  de  trace  féconde; 

La  plus  grande  partie  des  Papien  qui  fe  font  dans 
ta  moulins  de  cette  Province,  font  pour  nmMdEoiu 
ftfVavmotea  Hollande.  r»™««i» 


Le  moulin  de  Pradîer, 
Le  moulin  de  Buv, 
Lemottlin  du  Puy-motilonicr, 
Le  moulin  de  o  Hih  , , 
Le  moulin  du  '■■i..  vcinr  n'  , 
Le  mou  in  di- TiiT  iiincn-  , 
Li'  n  ciiiliii  de  jcan  (."jaudct, 

riouiin  do  C  iirirgoe» 
Le  nioului  de  B-i-.irort, 
Le  moulii.  de  Ver/^né» 
Le  moulin  de  Taraboo  , 
Le  moulin  dePontiÇ, 
Le  moulin  de  fiouidn^ , 
Le  moulin  de  Beanvain , 
Le  mouiin  de  Plcint,»l>ega  , 
Le  moulin  de  LiurcM , 
Le  mouiin  de  iUc;x',f  , 
Le  moulin  de  Fi.-,  a  r. 
Le  moulin  D  in;.  ,  , 
Le  mouiiii  de  Lurnres, 
Le  moulin  de  Ciumboii, 
Le  moulin  de  L  ix  atade» 
Le  mouiin  de  Seiliia, 
Le  mouiin  de  Li- ayie» 
Le  niuu  in  de  .M  nager  f 
Le  moulin  de  Graierolk, 
Le  iiiouJin  de  Tardif, 
Lemwuiin  deTellier, 
LemmlindeS.  Ouan, 
Le  Moulin  de  Moliens, 

Rivière   d  I* 

Le  mouiin  des  Riviirei» 
Le  mouiin  de  Germain» 
Le  mouiin  de  LiDard, 
Le  moulin  de  U  Vilitaiîoa  « 
Le  moulin  de  Riiiac* 
Le  moulin  dit  Pont-de-pierre  « 
Le  moulin  de  Caguyenne* 
Leomuiin  du  Soieit. 
Le  moulin  des  Fay , 
Le  moulin  Pépin , 
1  1'  i:jini.in  de  U  Croix , 
Le  niuiiuii  d'Aubroche  , 
Le  ujoulin  de  j.i  CoinbCf 
Le  mculin  de  Vigcois» 
Le  moulin  du  Juge» 

Le  moulin  de  i'a}'«a  > 


Cuve. 


I 

I. 

1. 

I. 
(. 

r. 
2. 
Z. 

2.  . 
2. 

6. 
t. 
t. 
f. 

I. 
I. 
2. 
I. 
I. 
I. 
2. 
I. 
t. 
f. 
I. 
2. 
I. 
ï. 

1.  • 

I. 

V  E  2  B  R  e. 
t  Cuve. 

I. 
I. 
I. 


B  i 


I. 
I. 
s. 

I. 
I. 
2. 
I. 

X. 

z. 


^  -  Pi; 
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Le  moulin  de  Booinfle,  i  Cuve> 

Le  moulin  de  la  S.ille  ,  j. 

Le  iT-.i'u  in  de  rKclufe,  i. 

Le  moulm  de  l'OBiciil  «  i. 

tctnouliadc  Piem  Foft«  i. 

Aatm  IMulins  à  Papier. 

Ily  ftinx  onrinMis  de  Bergerac  dixfnoulïiuk  Vai- 
piet«  doit  (m  divers  ruilTeaux  «booiiffini  kUtv. 
Tîiétede  Dordogne.  Les  Panetsqui^filiiîfMOt 
l'cnvovent  a  LiSonme  &  k  Bourde  aine. 

CalVel-jaloiix  aauflî  trois  mouiiiis  fur  ruilT.au 
tombe  daiu  la  Citronne  j  leur  l'apitr  va  uui- 
cj II  II  t:iu  a  Boudcaux,  d'«à  il  fe charge  pour  l'B- 
traugcr. 

Bbaviolois. 

Le<  Papiers  de  celle  Province  font  auTi  de  très 
bonne  qiuUtj.  Ceux  qu'on  y  {ah  le  plus  cirdinaî- 
Temeoi  (ont,  lu  l  arre,  le  Cavalier,  le  Cartier, 
de  la  Couronne,  du  petit  &  grand  RùQa,  de 

TEoi,  au. 

Bretaghe. 

Il  fc  fiit  qi:nii'tJ  de  Papier  «»  Baflè-Bretagne  , 
^-tout  aux  environs  de  MorlaiX  ,  ni.iis  f^ro  i  er 
&de  nuuvaile  fibrique.  Le  niei  ieur  veniploy.-  pour 
timpteirion,  dont  lc$  Aa^lois  enlèvent  la  p'.vi-  gr.itv- 
dtt  rjnie.  0;i  y  flit  aulPi  du  i'ot  &  ivlam-bruive , 
du  Chamrv  -,  &  ph»  V»  tont  uin  de  dow 
façons  de  Carré. 

NOKMANDIE. 


le  Tapier  qu'on  fût  k  Rmien  cil  de  plnfican 

fortes,  nui^  prefquc  tcuif.  aes  moindres  qualit*!sf 
comme  Piner  a  Fairon,  fli  j,"  iche.  Papier  bleu 
a  lucre  CSc  "i  brochure  ,  K  tifin  ;iujini,  Rtilui  colle, 
&  eu''in  de  prefipe  toutes  les  quAluCs  de  Papier 
dotu  on  a  parle'  a  l'Article  des  l\iyieis  gris  «Se  de 
couleurs.  Il  fe  fait  au'li  aux  environs  de  Rouen 
beaucoun  de  Papier  marbré  dont  on  parlera  dans 
un  Article  fé^ré.  A  Cu>n  on  fabrique  du  Carré 
pour  rimpreifton «  du  ChainpV)  ^<3t  ou  Main- 
bniMi  flEncud'anvctfoitesi  Ftcfiiue  totu  i^eal^ 
poiir  fAngleteire. 


I  B  K.  s< 

tic  de  ces  Papiers  fe  cottfbunM M  Fnucey  dt  lVBfr« 
tre  partie  s'envoyc  dans  le  I^vaût 

V  1  T  A  K  A  I  s. 

A  Annonay  il  fe  fait  du  Papier  de  toutes  les  foitCS, 
qui  eft  nés  blanc  &  bien  colle ,  <)ui  a  le  même  iii- 
ceux  du  Deuplun^ 

Guyenne. 

Qb  fiil  en  cette  Province  des  Papiers  qw  «pp>^ 
dmi  lieeneiNip  de  ceux  de  Limoges. 

F  o  1  T  o  v> 

ApcupiitFncUtkeeiK  de  limoges. 

Provence. 

pRTque  (onblables  à  ceux  qui  fe  fabriquent  en 
Dauphuié. 

\  FnflUni  il  HknUTgis  ,  pris  de  Paru. 

On  a  établi  une  Manufaâure  de  Papier  kMbn- 
tar(;is .  qui  a  étonné  le  Public  «  par  Pétendne  Ai 

b  uimtnt  ôi  par  la  quantité  des  macbines  de  agtit 
<jul  cour^ofent  cette  Fabrique.  Plufieurs  ont  con- 
liJJrc  Cette  eniiei:rif;.'  comme  une  nouveauté  cpji 
Ile  pouvoit  avilir  ni  éxecution  ni  fuccès  ,  parce  que 
les  frtruliis  Papiers  fonis  de  la  Manutadurc  é- 
toient  trop  minces ,  fuivant  les  uns  ,  trop  epa» 
fnivaot  les  autres ,  &  feUm  tous ,  mal  collés  i  en- 
Ibne  que  le  Public  a  été  perfuadé  que  l'afTaire  étoit 
abrolument  échouée.  Mau  il  cil  revenu  de  celte 
opinion ,  k  la  v&e  des  diffiiren»  Papien  de  toutei 
ibnes,  qui  lui  ont  été  préfentést  dt  qui  tous  font 
parfaitement  collée  &  fort  blancs.  En  elïiît  on  a 
préfente  des  pUm  es  do  c\'pnt  fur  ce  P.rpier,  &  on 
a  remarqué  que  leur  blaïKiieur  fe  coiifonduit  avec 
celle  du  Papier  m  me.  U  y  en  a  de  nuiicc*  pour  les 
Banquiers,  ik  de  forts  pour  les  FinancieiB.  Chacun 
peut  y  faiisfiire  fon  goÙL 

Il  y  a  bien  des  nerfoaBes  *ii  préfèrent  aujour- 
d'hui le  Papier  de  Montarsii  a  oeiui  de  Hollande  • 
parce  que  cdtti-l^  ei>  plus  blanc  i  n^eft  point  caf- 
lànt  (  K  ne  noircit  point  ^  vdtuâé  «  comme  ce» 
Ini-d.  B'aillpurs  le  prix  eR  diflSrem  d'une  grande 


h.  P.vti;ux,du  Pot  ou  Miin-brune,  &  du  petit  moitié  i  Paniiors  Mirdunds  vendent  lO  a  ta 
la  Maiu  ou  Papier  a  Procureur.  Uv.  ce  que  le  M.irch.an 


A  Dreux,  mime  fabrique  qi^  Evfeux. 

Le   Perche   et    le  Maint. 

On  y  fait  du  petit  k  Ut  main ,  du  Pot ,  de  la 
Main-brtme.  Le  Pot  de  fâinte  Suzanoe  au  Mai», 
eiil  le  phis  ellimé. 

Comme^gni  Maioe; 

Le  Bovchet  prochb  Essavkb. 

On  y  fait  du  Gatié  4tdn  CShampy  de  loct  bonne 

qtuuué. 

B  a  1  B. 

B*  ne  i^y  £nt  pour  FordioMte  qoe  du  petit  k  U 


iqi: 
rue  S.  H. 


>d  de  Mont  trf^is,  éi.ibli  a  Pa^ 
i;nd  v 


Champagne. 

AoT  environs  de  Troyes  on  feit  de  gros  Papier 
de  différentes  quilliés,  qui  peuvent  lèrvix  auX 
moyeimes  impreiVions  ■>  &  mîme  k  écrire, 

D  A  u  P  R  1  K  ^. 

A  Vipile  près  de  Grenoble ,  il  fe  fait  de  très  beiu 
par  ier  f.n  des  petiu  s  V  movennes  fones  pour  l'é- 
Cfinire  ;  aiiifi  qv."  1  rh'bouil  • 'és  de  V  ilence,  aux 
environs  de  Bourx*  in*  de  Rives  de  de  Saint  Jean 
deMoiran*  tlfenit  du  Vapicc  comnua.  Une  par. 


J  e  Papier  p.n  e  eu  ïrunee  Us  dioitt  denirie  ou  fui' 
VAM  le  Tarif  de         «K  fuVMt  PJnit  dm  CmfMi* 

Juillet  i6i,'2. 

Les  droits  ttentriepoiir  tout  Papier  vniani  des  fmff 
itrmjtn^  fi  ptçftnt  fitrlt  pU  de  -^o/oU  d*  U  mmtt 
fâtfArrk  dt  1602, 

la  Tm^  de  loéfw  fi»  «wjjE  tm  dttits  itmk  àt 
Tsfmt  Mme  de  Lbm^tt ,  iAttvtrgte  <ir  Mètres  Ff» 
Vbutt  du  Royaume ,  n  S  fnl^  U  cent  pefunt  ,  C'  eeuX 
du  V»pier  fris  Ù  tioir  ,  Ù  du  tapicr  cajjé ,  j'eidement 
ii  f.  miffilt  cent  pefant. 

Ixs  droits  de  la  Douane  de  f.yon  pour  les  Papiers 
■  de  fabrique  de  France  ,  (ont  ,  (a-^mr  : 

Le  Papier  fin  blanc  &  bleu  ,  U  l-aile  ,  7  /.  6  d. 
Le  Papier  de  trace  de  Paris  }  ^ 
Lt  Féyitr  bUuu  3  /.  de  U  bédUy  &  de  rUfti' 
tM»mf.dHeentjiifémt. 

F^etfmd»  têtu  'jf.te  tjitintal. 
Et  le  Popîrr  Je  ir«« ,  aujji  du  Pays ,  a,  f.  du 

quintal. 

Outre  les  droits  <;;(/  fe  Icveni  Ji  Centrée  ou  fortie  du 
Royaume  fur  le  Papier  ,  it  \  en  a  qui  ne  fe  f.n  nu 
pù'iT      Papier  cjui  entre  dans  la  Ville  Ù  t'auxbaurgs 

lit  Al  ru. 

Ijouis  Xly.  ayjnt  par  un  F.dii  du  mois  dAoit 
1704.  fait  ime  trUi'on  de  <;'n  ContnUeHn-Vifiteiirt 
Û  Murmuwrs  de  lOMter  fortes  de  FiOim  enamu  dem 
tmîM ,  Inr  mtrfim*  pin:  dnb,  m  MM^fw  sf- 


I 


Î7 


par  TAtne  de  PafMr  > 
MMr  <^  dt  2^  l.  &  MU 


P   A  P 

théutmt  r«m  dt  fttpicr.  Par  une  âutfe  DkUrâtiQ» 
du  20  Janvier  1705.  i!t/ir  «ft-où  fut  de  nouvemiri- 
flé.    H  f.:t  tnfuite  ordonni  pmr  Ârrh  du  4  jh8t 

ijo^.  qu'ttjfroi:  puyé  lo  " 
Mppfll^  ^takJ  Riiijm  deui 

jfptt  cKlïitiit  partillemeai  dans  Paris,  En'm  S.  Al. 
^lyanifait  en  171  ',.  par  F.ii:i  du  mon  de  tevrter  ,  une 
%to:tvrl!e  criation  de  ar.  pi'inie  i  'introUrur s- ^ ijhtur s- 
Mjirqiieurs  de  Pupien  fOur  la  nu»ie  yHle,  Ù  ceux-ci 
AyMt  iti  réuni*  tutxMtiens  pur  mie  DitUrMiondu  30 
jMMtnfMwmti  Utinitt  Jurent  enecrt  MOgmeniit  & 
émbUt. 

U^tmeitt  pour  U  ftbri^  &  vente  du  Psfner. 

On  a  parlé  «a  qndqMS  endroits  de  cet  Article 
cTun  Règlement  eoAcernant  bi  fibriqne  du  Papier. 

On  \  a  eu  donner  ici  l'extrait. 

Ce  Ri  plcnient  fut  dreflé  fous  le  régne  de  Louis 
XIV.  S.  M.  intortncc  des  alDUs  qui  fe  coniinettoient 
dans  la  fabrique  du  Papier ,  &  d.ni";  la  v'.-nte  &  dé- 
bitqni  ^eoniifoit  dans  l«  Royaume',  urdouua  p.ir 
m  AlT^  fou  Conleil  du  ^.  Juiu  1671.  que  par- 
devaot  Mr.  de  la  Reynie  Conreiller  d'Etat,  alofS 
Ueuienant  Gcncr.1l  de  Police ,  il  ièroit  fùi  une  af- 
iembLe  de  trois  Imprimeurs*  ttob  Libraires  & 
trois  M.irchands  de  Papier  «  pour  f  eoovenir  det 
moyi^ns  d'etnp:chcrk  Faveiur  le  d^ovére*  &  réta- 
blir la  fabrique  du  Fifier  en  toute  fit  boaae  qualité 

L'A!'c:nbl.'e  avirit  f'.i  tetv.i';  e!i  !a  mnni.'re  or- 
donui'i-  le  ij.  du  mi^N  d ,  jum  ,  &  un  pro- 

jet de  Ri'^lenient  redire  en  XVII.  articles  y  av.int 
tté  evam.iic  ,  pour  fcr>  ir  de  Si  «;uis  pour  ks.M  ii- 
trcs  FabriL|ii.»iis  .S:  W  rchiiids  «'.i^icticrs  ,  il  fut  un.»- 
nîmément  approuvé  a  l.i  réfcrvc  de  l'ouziénic  ar- 
ttcie  oonceriiaiK  les  grandeurs  &  le  poids  du  Pa- 
pier «  qiron  el\ima  peu  utile;  enforte  qu'ayant  été 
letnnclie  f  le  Règlement  ne  fut  plus  compofé  que 
de  XVI,  aitichi*»  que  S.  M.  arrêta  en  lôn  Coalèil 
le  21.  Juillet  167t.  &  en  ordonna  l'exécutioa*  tant 
par  les  Maîtres  des  Papeteries ,  Ouvriers  &  au- 
tres twvailtai»s  a  la  fabrique  du  Papier,  que  par 
les  Mirchii  ds  qui  t-n  font  le  commerce  &.  débit, 
voui  uumjine  quM  fin  lîguihc  aux  Mtiires  des  Fa- 
p-jterics  du  Royaume,  a  la  diligence  des  Procu- 
reurs (;i!n  .'rau)c  de  S.  NL,  pour  qu'ils  eulTent  a  s'y 
conformer. 

Par  le  le^.  article  de  ces  Rc'glemens  &  Statut^  il 
ell  etijoint  aux  Miîtres  travaillai»  dans  les  moulins , 
tenir  toCiiours  leurs  cuves  fournies  de  peilles  ou 
vieirc  drapeaux,  cnfortc  qu'ils  ne  chomnttiit  faute 
de  matière  «  &  letir  défend  de  les  retirer  des  cuves 

ÎQ*ib  ne  Ibient  Aiffifonment  pourri*  &  propres  'a 
tre  employés. 

Le  2'=  article  veut  que  les  peilles  ne  s'acWtent 
qu'au  poids  du  R'  i 

Par  le  ^'  il  cil  ordoiim'  ,  que  les  cii\  es  loieiu  net- 
toyées de  huitaine  eu  luiiiaitic ,  &  Ks  formes  bien 
encouvértécs  alin  que  le  Papier  lou  plus  carré. 

n «Il  défendu  par  le  4''  de  f.iire  aucun  Papier  Cm 
gns,  ou  gros-bon,  pis  brun  ou  tracJ,  ni  de  quel- 
fjue  niture  que  oe  (bit  iàns  eoUe»  eweptécelui  qii^oo 
qipeUe  Fufier  fbuat. 

Le  f*  patK  des  fideians  •  &  régie  la  façon 
de  filire  Imnilv  la  colle  «  &  la  manière  de  l'em- 
ployer au  collage  du  Papier  ;  ordonnant  pour 
le  premier  qu'elle  bouilliroit  fcizc  heures  ,  & 
pour  le  feco^  (p'on  Tapoliqueroit  incontinent 
après  qtfelte  anioit  été  ccnilée  k  nmen  1»  drap 
peau. 

Le  ordonne  la  martjue  que  tou';  les  Mtd- 
tres  &  Marchands  travaillans  'a  la  fabrique  duPa- 
frier*  doivent  appliquer  fur  chaque  feuille  de  leur 
4»iTn|Be,qai  ne  peut  Stre contr^Sute  par  d^autreii 
à  peine  de  1000  Iîtrs  ^Fuuode.  Cens 
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conitfle  «Ht  deux  pvenùftes  lettres  de  leiir  nom  de 
liitiiom. 

Le  7*  défend  de  mêler  eniêndile  diverlês  ibp- 

tes  de  Papiers  dans  les  mêmes  rames  ,  qui  doivent 
être  au  contraire  il  exadU-meut  triées  ,  que  le  fin  ne 
fc  trouve  jamais  m"l(i  d'autre  pâte  ,  Téiroir  fourre 
avec  le  large  ,  le  mauvais  avec  le  bon,  m  le  calfc 
avec  l'entier. 

H  eft  dit  par  le  8"= ,  que  la  qualité  du  Papier 
fera  marquée  fur  chaque  rame  ,  comme  le  bon 
c'ite ,  les  crochets ,  les  feuillets  ,  le  fin  ,  le  gris , 
le  brun,  &c.  afm  qu'a  U  feule  infpeclion  on  en 
puiiTe  conooitte  la  bonté  ou  la  défeâuofité,  à 
peine  de  cooiîfcation  &  de  fOO  Bvres  d'amende 
encourue ,  lin»  aune  CMunenque  du  finpledé&it 
de  marque. 

Par  le  9"^ ,  les  rames  doivent  être  compofces  de 
20  mains  &  la  main  de  aç  feuilles  ,  la  premicre  & 
dernie're  main  devant  être  de  même  pfae  &  de  aiiiiM 
compte  que  les  autres. 

Le  lO'-'  défend  de  faire  aucun  mélange  dans 
les  roaios  di:  Papier ,  du  vauaat  avec  le  (in  « 
enfiwte  qne  le  fin  fott  tout  fin ,  de  ainfi  de  cha- 
que fofte; 

Le  it*  parle  de  U  vente  du  Papier  qui  ne 
ièta  vendu  tpie  pour  la  qualité  dont  il  elt }  le 
fin  pour  fin  «  l«  moyen  pour  moyen ,  &  le  çros 
pour  gros  ;  &  que  pour  éviter  toute  fiupil«« 
chaque  forte  fera  vendue  féparément  &  marquée 
fur  la  ran  e. 

Le  12'-  déiluJ  d'expofer  en  vente  aucun  Pa- 
pier,  fou  en  gros,  fuit  en  dàail  ,  qui  ne  foit  bien 
lie  d?ieincnt  codé  &  liiré ,  à  l'exception  du  Papier 
Puiaiu ,  c'eil-a-dire«qai  eft  ûuu  collet  qui  foa  ven- 
du pour  tel. 

Les  quatre  derniers  articles  concernent  les  A- 
prentiû,  Cotapagnons  &  Ouvriers,  (k  d: fendent 
ou  ordonnent  s 

i^.  Qtt'aneons  de*  Compa^giooas»  Ouvriers  de  A« 
prentiA  travaillans  aâuelleinent  dans  les  moulins  k 
Papier ,  ne  quitteront  leurs  Mstoes  ni  abandonne- 
ront leur  ouvrage  qu'après  fix  mois  cohl2ciitii$  de 
fervice  ,  &  qu'ils  u'ayciu  demandé  liur  cou;  fiv  f.--. 
maincs  auparavant,  à  peine  de  100  livits  d'amen- 
de ,  apr-  lie  .ble  moitié  aux  painms«  &  moitié  à  leurs 

Maîtres. 

2".  Q'J' ^îiiiie  ne  pourra  pareillement 
congédier  fcs  Compagnons  &  Aprtutifs  qu'en 
les  avertiflànt  lix  femaines  avant  l'expiration  de 
leur  terme;  finaa«  a  faute  dudit  avertilfement , 
les  Maîtres  feront  tenus  de  les  garder  fix  au- 
tres  femaines  après  le  leme  mu  aux  mimes 

î".  Que  les  Maîtres  ne  recevront  dans  leurs  mou- 
lins aucuns  Compagnons  ni  Aprentifs ,  qu'ils  n'a- 
yeut  l'an  aparoitre  du  congé  des  Mahres  qu'ils  au- 
ront (juiité. 

•\'  Q  '^"  s'il  arrive  qu'un  Compagnon  pour  forcer 
fon  Maître  de  le  congédier  gâte  fa  befogne ,  &  qu'il 
en  foit  convaineo^il  fera  e  n iamué ,  outre  le  dom- 
tiuge ,  a  la  peine  portée  par  l'article  i  ^,  c'cft-k-dire, 
k  too  livres  d'amende. 

L'article  16,  ^li  eft  celui  tpÀ  ordonne  cette  a- 
mende  en  punition  de  ht  mafice  des  Corapagnonr* 
l  liiTi  aux  Maîtres  ta  liberté  d'employer  tels  Com- 
pagnons qu'ils  veulent  8c  de  quelque  pirt  qu'ils 
leur  Vicniu  iu,  l'ans  que  les  autres  (-K  iip  i>;uons 
les  en  puiil'cui  eiup2chet,  à  peine  de  punition  cor- 
porelle:. 

COMMCRCB  DO  FAnB&  A  AMSTERDAM. 

Lu  Papier  fe  ven  l  a  A  n rdam  a  tant  de  fjls  ou 
de  florins  U  ramefuivant  qu'il c(l  blanc,  grand  ou 
petit,  Qa  en  pélè  noe  on  deux  tames  a^Às  en  avoir 

B  4  ex»- 
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PAPIER. 
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examia^  la  qualité,  afin  #co  nriemc  cofloortre  |a  ft  il  0*78  lieok  perdre}  auiinà  I^«r« 
lafiidce&laDoiué;  ildonnetinpourceittdepconit  quandil  117  apud'iippaKOced'efi  lecevoir  ûdk* 


payement  pour  toute  dJJuâion. 

AfpTc(Mm  Û  droit t  iennit  é"  de  finit  que  U  /U- 
^  péeft  t»  MiUtmdt. 

L'appréciation  du  Panier  blanc  cd  de  2  florins  la 
nmcf  Icf  droits  d'entrée  &  de  foriie,  2  C  qui  aus- 
meuent  chacaB  de  8  penniu  fi  c^cft  par  rOfi« 
finit. 

lifiRitdilcrvnr  qw  le  Fapier  btaoe  valmt  40  £ 


ment  &  exaâement  le  payement. 

J'aF'ilp..  Lt's  Mirctiiers  qui  nîorrmt  L";  pliccs  au 
teint,  appellent  «inlî  une  lon/^ue  b.tmiv'  d,-  diit  Pa- 
pier ,  cmtiportîe  de  plulîeurs  morceaux  colles  l'nfem- 
me ,  dont  la  largeur  n'eft  giic'rcs  qtie  de  fept  ou 
liuit  pouces ,  de  la  longueur  proporiioniK^e  au  vo- 
lume des  glaces  qu'on  veut  ^tamer  ;  enforte  néan- 
moins qiMles  hs  pa0et»  de  8  ou  10  poiieea  ét 
chaqoe  côte. 
Ce  Papier  fert  à  coarrir  le  bord  de  devant  de  la 


la  rame  &  audefligûii  peut  fe  d<fdarer  pour  petit  ftutlle  d'^tain  après  qu'elfe  a  c'td  chargée  de  vif  ar- 
Fapier  grisi  fuhraat  la  r^rolution  des  Etat*  Gêné-   gent*  alîn  d'y  poler  la  ^Mice,  &  qu'on  la  /rlifTintla 


laifT  du  If  Jjofier  i68a  coofimiée  le  12  Avril 

1687. 

L'appréciition  du  petit  Papier  gris  eftdc  lonfio- 
rins  Ie5  cent  ranns;  il  paye  1  rior.  ic  I'  d'tntrc'e,  & 

I  or  12  f  de  (oriie  ;  iVr.irée  par  POfi font  eft 
ci'i;n  ilorin  lii  ï.  S  peiin.  &  la  fortie  2  Hor.  8  pen- 
nin<!. 

L'appr^iation  du  Papier  bleu  petit  format,  eft  de 
300  flor.  let  I03  rames}  l'entrée  cft  de  i(  flor.  la 
foniede  6âor.  io£  &  lic'eft  par  FOrifitot*  eUes 
ao^menirm  chacune  de  8  £.8  pen. 

L'ïppr<fcijtion  du  papier  bleu  grand  format  «  tfi 
de  400  flor.  les  cent  rames;  Tentr^  eft  de  30  Aor. 

la  fortie  d(  7  lor.  i of.  par rOrifimi}  elles  augmea* 
teiu  cair.iiu  le  rr<fcâlent. 

PAf  .  ii  M\!\3i\  '.  Ceft  un  Panier  peint  de  di- 
vtrks  nuai  ce\  c|ut  fe  fait  en  appliquant  une  fetiil- 
Iv  de  Piipier  lur  de  Teau  préparée  pour  cela,  oà  L*oa 
a  jeiié  enfuite  ]  li!/ieiir>  couleur^  dciteoipecs  avec  de 
l*huile  ou  du  fiel  de  bosuf. 

Ou  <c  £;rt  d'i.iie  rff  iSce  de  peigne  pour  domiTr 
aux  couleurs  les  dcireins  qii'vn  veut,  comme  des  on- 
des, des  paiiaclu?,  des  Heurs,  &c. 

La  pins  jrr 'iide  partie  du  Papier  mirbri?  qu'on 
voit  en  Ffai  ce  fe  /ait  à  Pari^  &  aux-  fin  irons  de 
Rouen:  ceii/i  de  PiuelJ  le  plus  cthint' ;  Ion  ufa- 
ge  elf  fi  cf>niin  qu  il  leroit  cjnime^iin;iW  d'e/i  p  tr- 
ier >  on  dira  ccpendaiu  tu  il  s'en  conlbmme  be.iu- 
eoup  pour  ia  relieure  des  Livres ,  aunî-bien  qu'à 
couvrir  des  bottes  de  carte*  &  autres  femblables 
ouvrages. 

Oa  a  tenté  «  &  a/fez  heureufefneotf  de  niSier  de 
Tor  &  de  l'argent  dans  les  Papiers  marbras  defti- 

nés  poin-  la  rrliture  des  Livres  de  la  Biblioihs'q'te 
du  Roi,  &  les  n'odrlts  qu'on  en  a  faitsitnieut  irçs 
be.iuv  ,  mai>  la  dcpmfe,  peut'^tre  trop  ooofiddrable, 

a  cmp'ché  fenJcution  de  ce  dt-flein. 

II  \  icnt  ati'fi  du  Papiir  dorj     maib-i.'  d'Augf- 


Itruillc  ne  piiiife  "tre  endoinmac-'e.  l^c\ez.  V,i  ack. 

P\Pll:R.  Ternie  d'Iivontaillilîe.  Le  P^pi-r  d'un 
Eventail ,  eft  ce  qui  ci\  l'rendn  fur  le  bois  ,  Si  qui 
fert,  en  l'afjitiînt,  a  ra/raichir  l'arr  c^:  a  le  poiuHr  con- 
tre le  vifaf^e  de  la  perfoniie  qui  clierehc  ce  foula- 
gementdans  U  chaleur.  On  l'appelle  Parier,  non 
pas  que  Us  Eventails  foicnt  tOlijours  de  Papier, 
mais  parce  qu'iisen  font  le  plus  commtmémeiH.  C'eft 
de  cette  forte  de  Papier  (  qu^n  appelle  Papier  iî 
la  Serpente  )  que  les  EventailliAes  emplojentcom* 
me  le  plus  propre  à  cet  ufâge.  Lti  tatrei  matl^iKi 
dont  OJ»  fe  fert  à  la  place  du  Panier ,  font  le  ca- 
nepin,  le  \ù'.n\,  le  talîetas  &  U  gaze,   l'oyez  E- 

VESTAIt. 

Papii  k  bj  ANC.  Les  Imprimeurs  nomment  ainli 
le  premier  cki  de  la  feuille  qw'oo  imprinie«  ramre 
cùtc  s'appelle  rairutiim. 

pAPrca  BRoi.  M  Xi. 11.  (.'e(>  du  papier  qui  rfeft 
point  collé  &  qui  s'nnbibe  facilement.  Les  Commis 
teneurs  de  livres  ik  Ecrivains  s'en  fervent  au  lieu 
de  poudre  de  biiis  pour  ficher  leurs  dcritnres  :  e'eft 
anflî  k  travers  de  cette  forte  de  Papier  que  le^Dro- 
giiifteSj  Epiciers  ik  Apoiicnres  lilt.'om  diverfes  for- 
tes de  leurs  liqu-iirs  &  de  leurs  drogues,  où  l'on 
ne  peut  fe  f.r\  ir  d:-  i.i  chaude. 

Le'"  M»rc[ni;d»  le  li  r\!.ntauffi  quelquefois  du 
terme  de  Piiirr  brouillard  ,  pour  figiii'tor  leur 
brouillon,  c'eil-à-dire  ,  celte  efp<îce  de  petit  agen- 
da dius  lequel  ils  i.crivent  fans  aucun  ordre  les  af- 
faires qu^iis  font  journellement.  Livrths  ne 
Marchands; 

f  P.4PtfcR  QKn.  Ceft  le  mSmt  que  f^iar  AnuU- 
Urd  ;  l'uftige  lui  donne  plus  foavent  le  nom  de  pis  % 
&  ^eft  ainG  que  les  Apotic.iircs  de  les  Chyniitles 
le  nomment  toujours.  Ils  s'en  fervent  pour  filtrer. 
Si  ciarincr  leiirv  Teintures,  Elivirs,  ou  autres  li- 
queurs fpiritiu'ufes ,  fc;iar<nt  par  cette  ope^ration  les 
U  ces  on  le  n;  irc  diopnes  qu'ris  ont  nifiiK  ^s ,  ou 
duls  du  vin  ,  ou  dois  de  l'e.iu-de-^  le ,  ou  dans  de 


bourg,  &  de  quelques  auuesendrous  d'Alieniagne,  dui>.  du  vin  ,  ou  dois  de  l'e.iu-de-^  le ,  ou  dans  de 
qtiieU  tfès  b.au.  IVfprit  de  vin.   Il  fiut  pour  cela  que  le  r.ipirr  ^it 

PaP'i  R  TIMBRg'    Cert  du  Papier  marqité  d'u-    foît  de  la  plus  fine  cfpcce  ,  fort  clair  &  peu  ferré. 


Papier  marqité 
ne  cert.iine  empreinte  fuivant  les  £mtfkt  Qtain- 
liià  du  Royaume  «  qui  ne  Icrt  que  pour  lea  expé- 


Les  mîmes  Aniiles  s'en  fervent  encore  pour  luter 
leurs  vafcs  de  verre  à  diftiller  ,  en  enduiiânt  des  bin- 


ditions  des  Notaires    AAes  on  procédures  de  fv^   des  avec  du  hit  fiit  exprès  ;  mais  on  fo  ftrt  plut  uti» 

r- —  y_   .t.         n — !     _  !   lement  a  la  place,  deUveSlîede  porcmoiiilIée»qMÎ 

porte  fa  ^lu  avec  clic. 

En  'n  ils  fe  fervent  encore  de  ce  mdme  Papier 
pour  en\  eloi>.r  C'<  dillribuer  leurs  drotntes  en  for- 
me ftche.  Les  Drocuilles  fur-iont  ta  font  des 
faes  quarrés  ,  ou  pyramidaux ,  pour  y  enveloper 
les  dronnes  féches  qu'ils  vendent. 

f  l'.APVRUS.  Voyei.  au  eommcnermnt  de  P  Article 
P.wi  - n. 

PAQUAGE.  Terme  de  Négoce  de  Saline ,  qui 
fo  dit  de  l'arrangement  qui  fe  fait  du  poiflbn  falé 


tice.  Ce  ne  font  pa*  Marchands  Papetiers  qui 
le  vendent ,  mais  des  Commis  des  Traitons  dans  les 
IBnreatix  delhiv.'^  pour  cel  I  :  on  prétend  que  l'in- 
vention en  viint  o'Efpapne. 

P'.rr;  k.  .Sedit  :uilfi  des  Li\  res  Imirn  lux,  de* Bat 
fes  de  Lettres  '^{iHtv-.'s  &  de  Voitures  &  de  Faâu- 
res  des  Mir^hiiids.  A  niî  l'on  dit:  Ce  Négociaota 
un  grand  ordre  dans  fes  l'iniers. 

PAP'èn.  Parmi  les  B  mquier»,  Agrns  de  Change 
êt  autres  qui  le  im!irni  de  commerce  d'argent ,  s'en- 
tend quelquefois  des  Lettres  &  Billets  de  Change, 

comme  qujad  un  Négociant  die  Je  n^ai  point  d'ar-  dans  tes  gonoes  ^  h  imboi'irgs ,  toriif  ft  autres  Aitail» 
gent  'a  TOUS  donner,  mais  ffu'ement  du  Papier,   les,  en  les  y  foulant  &  prcffantSien  fortiMm"  yen 


ce  Pi  lier  vaut  de  l'argent  compt.mt;  il  veut  faire 
en'eiidrc  que  les  Bi'lets,  Lettres  de  Change  &c. 
qi  il  o:  re 'irnit  nriy'«. 

PArihR.Ou  dii,  ttf  hon  Papier,  pour  dire  des  Bil- 
lets t  ftomeflèfl,  ObilgatioiUt  d»;  bieoopgiblcas 


faire  entrer  le  plus  qu'il  cil  pi^ïï'ble.  Alnfi  Pondit; 
Le  P.iqua/re  d'un  ici  lieu  ei\  le  tneillnir,  pour  faire 
entendre-  que  le  poilTon  qui  en  vient  ell  mieuv  con* 
dittouuc  <k  mieux  arrangé  dans  les  futailles  qu'au- 

«mmmii  Otwnne»  aiafiquelesdcnit  fitivanctlSf 

dit 


4»  P  A  Q  U  Ë. 

au  t'<*:\l ornent  du  (iitKnon«.  du  hareng  &  éa  ani> 

1  AQu'E'.  Hareng  paquJ.  Çe(k  du  hareng  ar- 
Taii,;c  ix  mis  ptir  lus  dins  un  biril  ;  ce  qui  les 
il)  tingue  du  hircnj?  en  vrac,  (fui  cl\  bien  en- 
(vtmê  ddns  d«s  baiils,  mais  <{ui  n'y  eit  pas  ar- 
rangé. 

La  diffifreoce  de  ces  deux  forte»  ée  hucBa 
confiîle  en  ce  que  lorfquc  ies  pdcheurs  font  a 

la  niL-r  &  q4"il<,  ont  pris  du  'hlre!!:;,  i!s  ii^J^t- 
tciu  fur  11-  tiliac  de  Wurs  vai(C;;»ii<  ,  le  l'.iiipoii- 

le  sv.c'.unc  confufc'mem  dans  deji  bariis  pour  le 
porter  a  terre.  Alors  oo  dit  que  le  baicng  eil 
en  vrac. 

Quand  les  P  'cheurs  font  arrivés  à  terre ,  ils  voî- 
dent  Inirs  barils  &  en  jettent  le  potllbn  dans  une 
cuve,d'oii«  après  llavoîr  CàS  de  nouveau ,  iU  le 
tirent  &  Fanranitent  prapremcot  dans  deslMrilSf  y 
mettant  par  deOiis  luir  Aumure  pnor  le  coolêrver. 
On  dit  alors  que  le  hareng  eft  Faq\té.  C'efl  en  cet 
élit  qu'on  a  coÛtume  de  le  vendre,  frayez  Ha- 

RP  .r.. 

PAQUF.BOT.  E;l  un  prtif  niiT-ni,  -.'ttbli  de 
D. 'livres  a  (^Jlais,  pour  ]  .ilttrin  Fi.  nce  !•  <;  lettres 
d'AnpU-ierrc  )  &  en  Aiigkt.-rr.  c^  li..'s  dt.'  pr.iiice.  Ce 
bianiciit  palFe  parcilliineiit  Ks  vdv treiiis  ife  l'un 
&  de  l'autre  Royaume,  Icrs  qu'ils  le  pri-'Unteiu. 

+  Il  fatu  écrire  P,«quc-b(ir ,  c-.i  ccore  niieiK  ,  I'a- 
fw«r  tôt ,  mot  qui  vient  de  l'Anglois  PMket-iMt  * 
qui  (igniHe  bAitdu  «  ou  Cludoupe  des  ktttu.  C'eft 
un  bateau  de  Polie  «  on  un  Courier  par  mer  «  qtii 
lêrt  a  fal  Folle  de  Londres  k  /aire  paflêr  finr  Peau 
les  Lettres  d'Angleterre  en  terre  ferme*  ft  de  la 
terre  ferme  en  Angleterre  ;  Ainfi  ,  il  eft  hefôin 
qu'il  y  en  ait  rtluii'.urs,  'j  C3u(é  di5  differerie* 
ÎSaiit'iu  qui  comniuniquent  a  :  i  ni-uic  nu  r.  N-.n 
feulement  il  y  en  im  pour  Ki  Fr.ince,  qui  palfi; 
de  Diiuvres  '.t  Cil  us,  comme  le  marque  Mr.  Tj- 
î'rffv  ;  mnis  -x\vX\  un  pour  la  Hjll.inde  ,  de  H.«r- 
wich  "i  1.1  B.  Iile  ;  mi  pour  le  Portugal ,  de  Plimouth 
à  Lisbonne;  uii  "our  laCongtWCO  Espagne  en  le-ns 
de  Paix  ;  <3c  en^n  il  y  eo  a  no  antre  pour  la  Mer 
Baltique  &c.  Mjm  rEtat  de  h  Grande  Bretagne 

T«m.  l.  p-  26t. 

PAQUER.  Signifie  preflW;  8c  ftnief  le  poif- 
fùn  f  iliî  "d  mefure  qu*on  le  lite  ou  qu't;n  l'arr  iii- 
f<e  p,u  couches  dans  les  Aitiiltcs.  Il  fe  reiicun- 
tre  plus  ou  moin?  de  poilLn  dans  les  poniies  , 
hnmbou:gs  ou  barils,  fuivant  qu'il  eft  bien  ou  mal 
paqué. 

PAQUET.  AlTemb'a^'^e  de  pludeurt  niarchandifes 
qu'on  joint ,  qu'on  lie  ou  qu'on  envelope  enfetiv- 
ble.  Un  Paquet  d'c'tofiès,  un  Paquet  de  bas,  un 
Paquet  de  gants.  Ceft  un  des  premiers  &  des  prin» 
cipaux  foiiù  d'un  Apjirentif  de  bien  faire  les  Pa- 
quets de  la  marchandift  dont  U  vent  enttepteodie 
le  négoce. 

Paquët  de  Lettres.  Ce  Ibnt  plnCetirsLetiret 

MiiTtves  qu'on  met  fotjs  la  m^ma  cnvdopfe  Av»« 

vous  porté  ce  Paquet  à  la  Pofte? 

FasJui  T.  S'entend  auiTi  du  Cnurier  qui  ripporte 
les  Paquets.  Le  Paquet  de  Londres ,  d'Amilerdarn 
i\e  <\  pas  encore  amvé,  pour  dire  qne  le  Courier 
n'eft  pas  encore  venu. 

FAQUETER*  mettre  de  la  marchandife  en  pa. 
quet.  Ce  mot  eft  moins  en  ulâge  que  celui  d  em- 
paquetcr. 

PAQUETEURS.  Qn  nomme  ainfi  en  Angletcr- 
f»  «eux  qu'on  nomme  en  France  «  Emfaailews.  C*eft 
on  des  privilèges  qu'on  n'oublie  guéres  dans  les 
Lettres  Patentes  pour  PétablilTement  des  nouvelles 

Coitinagnies  de  Ci  •nnuri.L- ,  rri:  -  c:  !'.il  de  pouvoir 
choiilr  leurs  propies  Piiquetcurs.  yefn,  Embal- 


P  AQ.  f  AIL,  4* 

FAQUEUR.  Celui  qui  paque  le  poiirnn  f?Id,qiM 

le  fituic  &  qui  le  prcife  en  i'ar.aiiî;,o„iit  dans  les  tu- 
tuiUts. 

PAQUr/riLLE.  Fajrz  »^iC  tu  te. 

PAUA.  PARAT  L'U  l'AK.'UM.  Pciiie  tnonnote 
d'argent  aketé ,  qui  vjut  en  Imquie  i3  deniers  de 
France.  Les  ]6pc<ènt  autant  que  la  Piailre  d'Efpa- 

Ee»  dont  00  en  dotuie  pourtant  juf  qu'il  f  ^ ,  à  eauft 
i^tt&arioB  phs  ou  moin^  fuivant  que  les  Piaftres 
font  recherehiiespottr  la  l'^rl'e  ôi  le.s  Indes.  Oii  rap- 
pelle autrement  meidin,  oii  .\Ld;n,  Feyfi  MnDU*. 

I'ara.  C'e.t  au  II  une  .'.l-.lure  de  cûiifini'nce  dont 
les  Portu>;.iis  fe  Itrvent  d<«as  l.-s  Indes  (irieiitales  ,  a 
mefurer  les  po:s,  ies/évcs,  le  ri-,  &  Ils  autres  iti.  "" 
mes  fecs.  Le  l'ara  péfc  22  livres  d'Elpagre  ,  &  eJl  la 
af-'  partie  du  Mourais. 

FARACHEV'^ER.  Terme  de  dorew  fur  métal. 
C'elt  étendre  fur  l'argent  on  te  cuivre  qu'on  vcu:  do* 
ter«  i'ot  moulu  dt  i«  vif  argeiu  amaJgamds  eufem- 
bie,  avec  l'avivait  on  le  gratc-boêfl«.  Piyft  Do> 
HiiRE  ai;  ni'. 

P.\RArHi;vEFi.  C'ell  auT\  un  terme  de  Teîntiirîeri 
qui  fe  dit  pariiculiérciiieiit  d.s  na.rs  qui  fe  touiii"-  n- 
cent  avec  le  l'i'îel  ou  ie  fiuLldc,  &  l'Indu. o  ,  (ui- 
wmt  luur  qtulre,  &  'j  1  fc  parachèvent  en  nnir  a- 
vec  de  la  ;:;ai  eti:  de  la  couperaïc,  de.  h'cyc-z  Tt:iN* 

^'pARAGOUANTE  oti  PARAGUANTE.  Terme 
demi  Efpagnot ,  qui  signifie  une  gtatMkation  qu'on 
fait  aux  periboncs  qtii  viennent  apponer  de  bonnet 
nouvelles  «  on  <|uel'.r.ic  prcleiit  confidérabie. 

FARAOoiiilNiE.  Se  prend  le  plus  fouveiu  en 
manvaife  part  pour  un  préfent  qu'on  donne  k  une 
perfonne  jMMir  tenter  fa  fîJélité,  oti  du  moitu  le  la 
rendre  fa l'Orable  dans  les  conpnftures  d'aftaires  où 
Ion  crédit  pi-ut  fervir. 

L?.  lutenJaiis  Jts  ,£;riîndj  .S  ijneiiis  fi:  leurs  Gens 
d"AtF.iire5,  font  r-ui" -  ini'.t'.  de  recc  uir  de  ces  Fa- 
rigou;;iite5  ,  des  Ai.ire.-.  ir.ds  dc-nt  ils  arrêtent  les  par-» 
tits ,  on  dont  ils  font  cliarp^é^de  procurer  le  paye- 
ment. Au  li  l'Aiit'.iir  du  Ai./r/r  A'.-'-n.  r.frr ,  rcai'"ll» 
leux  avi  i.  |i..'î;;c  ,  ù  I  i:;-'iK'Ut  rifjde  ,  iiiilruK  uit  les 
jeunes  Marchands  daus  le  7<^cliap.  du4Miv.dcl« 
premiéire  partie  de  (on  onvrage  «  de  la  maniJre  ou'ila 
doivent  fecooduirtf  dans  la  vente  de  leur  marcnan- 
di(è,  letrr  remontre  qu'il  vandroît  mieux  ne  rien 
vendre  du  tout  que  dVn  augmenter  le  prix  cxcc'îî- 
venicnt  'a  cuil'e  des  Para^-'uaji:es'^u'il  faut  donner 
aux  InicnJ.ins,  &  d^s  réunie',  qu  ils  font  obliL;t$ 
de  f  uie  nix  I-erniiers  fur  F-T[uels  on  leur  donna 
or.i  il  un  vci;t  i!,-'.  nnni.iii'.iis. 

PARArjUAY,  qu'on  nomm^  au^IÎ  en  Fiance 
PARAGOUE' M.\TE'.  P.anie ,  ou  plùi:.:  ir- 
brilièau ,  q-ji  cruit  dins  quelques  Provinces  de  l'A- 
mérique ni.:'ridionale ,  paniotliéremeot  dans  le  Para* 
guay ,  dont  elle  a  pris  iTcn  nom. 

Cfeite  plante,  qui  ne  ^é'iéve  gu<Sres  de  terre  plM 
dCunpié  &  démina  des  rameaux  très  lbiblcs«  Ht. 
des  Kuilles  allèz  lèmblables  h  celtes  du  Stné.  Oit 
la  peut  rcc  irder  coitiroc  une  elpéce  de  Tf:.'  Occi- 
dent il ,  qui  de  m'mcqiie  csliii  d'OrjLiu,  lé  prenJ 
infult  dans  de  l'e.ni  chaude ,  -t  laqi;-''le  eiie  ci""Tir!m- 
«ique  lire  c.iu'enr  &  une  oiî  ur  a.t' .<  appi  t  iluntO 
de  celles  du  niL-i.i  iir  Til 'qu  i;n  vove  en  Furone. 

Il  y  a  deux  lort^^s  de  Paraguay  i  l'un  qui  retient 
le  nom  d'herbe  de  Paraguay ,  &  l'autre  qii  on  appel- 
le Herhf  C^miiû,  en  Ei'papnol,  YervtfCdmiaL  Voyez 
Caahini.  Celte  cU-rniére  eil  la  plus  eAim^'et&  ft 
vend  un  tiers  plus  dier  que  le  Fïraguinr  »  tant  par* 
ce  qu*elle  eft  l'élite  de  totne  celle  qui  le  recueille, 
&  qu'il  y  a  moins  de  déchet ,  que  p  tree  qu'elle  SI 
quelque  chofede  plus  apréible  que  l'autre. 

Le  ParJÉjtny  commun  s  l'i  ie  \<j  ,  en  Rrna,-;noî  , 
YerV't-eut-pMlos  Ce  qui  lignine  herbe  avec  li  >  Tueurs 
UiOM*  parée  qu'cp  eflètcUa  ifticaplie  de  plufierr^ 

petit;:* 


I 


I' 
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Mtitei  branches  rompues.  Celle-ci  conne  b  taiàM 
bonnet  ne  fcn  qu'aux  domeûiques  aux  efetova; 
l'aune  lû  lalwillbo  des  gem  nehe*  &  aeeonmo- 
«Us;  mais  loum  deux  font  d'un  utage  fi  grand*  fi 
commun  ft  fi  néceifairc ,  que  perfonné  dans  cette 
p.inic  de  i  AiivJiiquc  ne  pouvaiii  ou  ne  vouiant  s'en 
p  ilier  «  il  Vend  au  IViou  ,  an  Lhily  ùc  a  Bue- 
nos-Ayi;s  ,  pour  plus  de  deux  millions  par  an  ,  qui 
prefque  ti>ut  pille  par  les  niauis  des  Jélliiies  qni  ont 
foin  des  Millions  du  Taraguay,  du  Gouverneur  Gé- 
néral de  la  Province ,  des  Gouverneurs  Farticu- 
lîen  des  Villes. 

On  a  pa^lt!  ailleurs  du  commerce  de  cette  herbe  t 
qw  cft  uu  des  IjIus  coididcrabies  qui  li:  hiSe  dm 
nntàieur  de  l'Aioérique  Efpuuole.  Ftyo.  i  PAr- 
tàek  Jn  CoMMbHCB  It  litre  le  tebil  de  PAmêrifUt 
en  KjbUrd  y&ks  Furjgra^  hts  ou  il  ejl  truùi  du  ni- 

Ste  pMiirulier  du  P^r^^u^y  ,  du  LhUy  -,  du  Pérou  , 
dt  hietuos-  Ayret. 

lii>'l.e  OU  I  t  n.'celTité  de  cate  heibe  efl  à  bien 
énh  i.-  '  iiis(0UI^.^  o  pi-t.ts  ii.ciiJiur.,i:es  du  nou- 
veau .Mùii  le  ,  lor  tout  dU  l'ejiyij ,  que  lc4  tlpagnOiï, 
le*  Indiens  ."Sc  ic^  N-j;'es  ne  sVn  peuvent  pali.ri  oc 
que  rouvragc  de>  nmies  du  tViuU  cettert>a  ii  les 
M  litres  n'avoiem  fi>iu  a'en  pourvoir  ic:>  tnaïUeureux 
efci  ives  qni  y  iravaiUent.  AuiH  tei  domeibquvs  at 
sVngigent-ilsavecpertbmie  ,  qu^enire  auues  cod> 
ilitioiu  s  &  ccHnine  uitc  i-artie  de  leiv»  »  on  ne 
leur  donne  du  Paraguay  pour  boid'uu. 

L'-.ii'tge  de  ceuc  nvibe  cuunneiicc  infenfiblement 
à  iVdbur  auiU  dans  i  tvno,  e  ,  le»  Anglois  entre 
autres  1  ne  i'eihnivni,  ou  <Ju  nioini  lei^nent  de  ne 
l'eilimtfr  l  us  niomv  que  le  ThJ  ;  peut -otie  autant 
ar  iiltcr-t  ([ue  par  goiu  ,  ttani  a  i  i-ice  d  en  avoir> 
<  fculs,  Cic  beaucoup  1  à  cauie  du  cammerce  qa  ils 
font  avec  lecEfpagnols  de  k'A.n.'nquc  jvic.iJiun.iie, 
&  a  Biieno»>Ayrcs ,  depuis  le  Traite  dTUuecht  de 
1711. 

(le  fixt  par  les  vailTeaux  de  la  Compignie  Fran- 

gtife  defAlQente)  qu'on  apporta  pour  la  preiniJie 
iitdireâoneotde  cette  hcibe  en  France. 
Quelques-uns  croycni  pourtant  ijue  .vir.  de  Cha- 

bert ,  Chef  d'Efcadre  de-  vanfcaK  du  R  )i,  ai  avoit 
d^|i  apporté  ;  nuis  a,iparciijinLnt  ^Viuit  peu  de 
Chofe  ,  tN:  cumule  un  ell.n. 

Les  lacs  dans  lefquels  cette  herbe  ell  tranfportée 
de  IWcnérique  en  Europe,  font  faits  de  peaux  cmes 
de  taureau  uu  de  vache  coufues  avec  des  Lmicres  uu 
courroyes  de  nuime  cuir.  Quand  les  Efpagaok  veu- 
knt  h»  (emplir  «  ib  iei  pendent  au  plancher  k  ipu- 
tre  cordes  pour  les  tenir  ouverts  ;  &  b  mefure  qu^ilt 
y  mettent  de  l'herbe,  qui  doit  être  extrêincmeut  ii~ 
die,  ils'la  foulent  avec  des  butons,  ce  qui  fcrt  à  la 
coniervi.r.  Quand  ks  facs  lom  picins,  OU  adiéve 
de  ie'.  co-.idte. 

Ces  (acs  fint  qiiarrcs,  du  poids  de  ç  ou  f>  arobes , 
c'eft-a-diie, de  laj  ou  i^o  livres  cliicun  ptndi  de 
France ,  a  prendre  l'arobe  a  2Ç  livres. 

Lorfqu'on  ouvre '.es  facs ,  &  qn  on  en  vent  tirer 
fHerbe  ,  elle  1 1  il  A:\rc  &  fi  ferrje  que  ce  n'eft  pas 
lâns  peine  qu'on  la  brife ,  &  qu'on  la  rifduit  en  une 
efpto  de  poudre  un  peu  groir<,in<il«e  deoes'peiitt 
morceaux  de  bois  dont  onaparl^ 

Pour  préparer  cette  berbe  «  en  filtre  de  la  boi& 
fbOiili>'va  rien  de  différent  de  c  -  qui  s*(  .:)k'i\'e 
pour  leT'v',  a  U  rw'fcrve  qu'on  infu;e  &  bj.s  & 
herbe  t'"it  cnlimb'e.  L.'  imo  d'h.'.b.'  ou  le  trup 
dinf^fion  la  reiul  nt  iropfnrte,  iSc  en  cr.uleui ,  & 
en  r'"''H  ;  "i  lis  en  c:t  <'(  it  on  Im  crou  p,  in  d  ■  vi  rtu. 

Outre  toii»i»s  les  qnaim's  que  les  Orientaux  don> 
n^nc  'a  leur  The',  comme  d  'ire  bon  aux  mam  de 
tfte  ,  a  h  roitrine ,  à  l'ellom  ich  ,  contre  la  pituite  , 
&  Il  lewirer  le  fommeil ,  les  Ameriquains  lui  crovent 
-  celle  de  r-nri'^er  toutes  (î^rtes  d'eiuK^  queJ(|ue impu- 
KsJ&  quelque ,  corrompues  qu'clttlb^t  en  bl 
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Êdrantinfiifer  dedans,  foit  à  chanil*  foiti  ftoid. 
AoBi  comme  ilsen  ont  to&jours  avec  eux,  s''iU  ne 
trouvctitqtie  de  manvailê  eau  dans  les  montagnes 
&  dans  les  valles  carapa^.es,  prefijoe  toutes  inha- 
bitées ,  qu'ils  font  obliges  de  tiaverlèr  pour  aller 
de  Buenos- Ayres  au  l'crou  &  «U  CMIy,  ils  ne  crai- 
gncin  point  d''.ii  buire  après  y  avoir  mit  quelque 
icnis  inliifer  leur  lutbc  ,  &  prétendent  que  cette 
conlîance  qu'ils  y  mit  1  ell  juiiitiéc  par  le  ùiccés  & 
par^ine  longue  exp.  rier.cc. 

On  la  croit  auili  très  fouvcraine  pour  le  fcorbut 
ft  les  lièvres  putrides  ;  on  »'en  eft  iervi  benreufe- 
BWnt  pour  la  guérifon  de  ces  tnaladies  fur  les  vailEl 
féaux  du  Roi. 

FARAISONNIER.  Tetme  de  Veureiie.  C'eft  c«- 
laî  tpii  foufle  les  glaces  à  miroir.  Le  .mdticr  de  Pa- 
railoniiitTcil  très  difficile  'a  apprendre  ,  &  le  travail 
en  ell  irèç  dur.  A  peine  après  dix  ans  d'aprentiirj- 
gf  v.n  Ouvrier  eil-i!  c.ipabic  f!  '  !i:  n  fonder  une  pla- 
ce. AulIi  élt!ve-i-0!i  pour  tcii  de  jeun  s  enfans 
u'on  accofuume  peu  a  peu  au  feinSc  au  nviniement 
u  s  erre.  !  'o\rt.  PArlkle  dct  Gi  aci  s  foiiiHtes. 
l'ARANGON.  On  appelle  Perle  Paranpon , 
Diamant  Parangon,  les  pc.-lcs  &  les  diamant tiui  le 
dillinguent  par  leur  grolfeur,  par  leur  béante,  dt 
par  leiar  prix,  t'ty^  PtntEs  <j  Diamams; 

PARAtwoN.  Se  dit  aulfi  dans  le  même  lèas  à  Pé» 
g^rd  des  Rubis,  des  Saphirs,  &  des  autres  ptemfs 
précieufes ,  eiecellentes ,  qni  n'ont  pas  de  fembfablesl 
pARAsfjo:..  encore  un  terme  en  uiae.-  par- 
mi les  Marchands  Libraires  &  chez  li;,  Imprui  curs 
&  Fouifeursde  i  dires,  (/tll  l,i  deuxit'mc  prolFeur 
des  c  rad.  ;■  s  u"Iii  prnnerie  après  le  gros  (^anon  de 
le  pelit  Caiu  n. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Parangons ,  le  gros  Paran- 
gon iSc  le  petit  Parangon.  Le  gros  ell  Te  caraclére 
qui  ert  entre  les  deux  points  de  Ciccro  &  le  petit 
Parangon  :  &  le  petit  eft  celui  qui  ell  entre  le  gros 
Piarangon  &  iegros  Romain,  l^rfti,  Fomdeuh  de 
Caractères. 

Parangom  de  Venise.  On  nomtne  amfi  à 
Smyrne  qnelques-imes  des  plus  belles  âoflês  ipie 
les  iVUrchaiids  \'énniens  y  apportent.  Ilspayentk 
li  Douane  de  Sui\  rne  les  droits  d'entr(?c ,  a  raifon 
de  .J.  ;  piai'ti  Ls  1.1  1  1  te. 

Il  y  a  auili  d:s  l'araiigons  de  Padoue,  mais  ceux- 
ci  ne  pavent  les  dioiis  que  fur  le  pié  de  2  piaArCf. 
PARAT,  ^'ayr^.  P.^ka  c  MtiD'N. 
PAhC,  qu'on  nomme  encore  PARQUET.  Il 
le  dit  de  dilK(«n$  bailins  ou  f^parations  tiu'on  &k 
duis  ks  marais  iâians  pour  y  recevoir  &  fiure  entrer 
Peau  de  la  mer  dont  fe  fait  le  fel.  Ces  bailîns  ou 
Parquets  n'ont  puc.es  pins  d'un  pi  '  de  pi  cf»  ndeur, 
&  loiu  le;  arJs  les  uns  des  autres  p.ir  ..c  pLiites  le- 
vt'es  de  terre  eniucoupLLS  d't'clulcs  pour  y  rece- 
voir &  y  retenir  l'eau  ou  l\.n  f  aire  fortir.  Le  fond 
de  chaque  Parc  cli  u: Il  &  c<jmnie  bauu.  Ce(l  dans 
ces  Parcs  qu'on  mu  auiii  parquer  les  huitres  ,  &  où 
elles  ^'engraiHeni  Ik  prennent  cette  couleur  verte 
qui  les  rend  également  d^licieulês  «a  §oAt  &  Iglé»* 
btes  a  la  vue.  f«}wt.  Sel  HARin. 

Parc.  Se  dit  auffi  des  Pidieries  confiniites  fur 
k  bord  de  la  mer. 

Le  Titre  III  du  V  livre  de  laManw  de  Fiance* 
diAingue  deux  fortes  de  Paies ,  le»hauts  Pistes  9t  les 

bas  Parcs. 

Les  hauts  Parcs  Aint  ccus;  qui  fiint  tendus  en  tel- 
le forte  que  le  bas  du  (ilet  ne  touche  point  au  fa- 
bie ,  &.  qifil  en  (bit  éloigné  ifnn  quart  de  pouce  au 
moins.  , 

Les  bs  PhrcB  font  ceux  qui  ftnt  tellement  ati^ 
chés  aux  pieux  (jui  les  foutiennent ,  qtie  les  lett 
touchent  le  fable ,  mais  ne  font  point  enfouis. 

Il  y  a  auffi  des  Parcs  bim  de  piem*  tPaittiei 
Util  de  Ma    de  fie»,  9t  dtauts  nAn  aonme 

des 
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dL-s  Bouchots,  rivfî.  PtsCHEK»!; ,  ow  ioi:if!  les  forirs  qiies  cnfans  apporicnt  en  Tenant  ait  mondej  n'efl 


Aujjt-bieii  que  U  laideur 


de  r.tn:  font  expUifiues 
de  Iturt  permis  O  Hieit. 

Par  J' Article  4  dc-s  mîmes  Titre  &  Livre  del'Or- 
doncuncc.)  itnis  Parcs  dans  la  coiUUudion  dcfqitels 
ilintrc  dis  bois  &  de  U  pierre,  doi\eiii  îirc  dé- 
tnoiis ,  à  la  r Jl°erv«  de  ceux  coiiih'uits  avaiu  t'aniWe 
iî4f 

PARCHEMIN.  Peau  de  Bélier,  Moutoti  ou 
Brebis,  &  quelquefois  de  Chèvre,  préparée  d'une 
Certaine  manière  qui  la  rertd  propre  à  divers  iiTa- 
ges ,  mais  particiili-.'rement  pour  écrire  ou  pour 
couvrir  des  Livres,  des  Rcj»il>rcs  &  des  Porte  feuilles. 

Jufqu'à  l'invention  de  l'Imprinierie,  tous  les  livres 
s'écrivanc  li  la  main  fur  du  Parchemin  i  ou  fur  du 
v^lin ,  le  commerce  de  cette  marchandifc  étoit  fi 
considérable  à  Paris  ,  qu'on  y  avoit  établi  «ne  halle 
d.ins  la  cour  des  Mathurins  pour  en  faire  le  débit. 

C'étoit  la  que  tous  les  Parcheminiers ,  foit  de  la 
Ville,  foit  forains,  ctoient  tenus  de  faire  porter  iic 
dcfcendre  leurs  niarcliandifes  de  parchcm incrie,  avec 
défenfe  de  les  en  tirer  qtie  le*  Parcheminiers  de 
l'L'niverdté  ne  les  eulfent  vifitces  ,  que  le  prix  n'en 
fîu  fait  &  marque,  &  que  le  droit  de  marque  n'eût  clé 


autre  choie  qu'une  elpi'ce  de  Parihemin  tics  niinee 
&  très  délicat ,  propre  à  certains  ufipes  particu- 
liers ,  comme  pour  faire  des  éventails ,  &  d'au- 
tres fembiabks  ouvrages .  qui  fc  fait  avec  1*  (  e^u 
d'un  chevreau  ou  d'un  a£ne.iu  mon-né  ou  très 
jeune. 

Le  Parchemin  Timbré  efl  du  Parchemin  ordinaire 
raturt,  préparc  &  t'quarrié  par  les  Parcheminiers. 
que  les  Fermiers  des  Aydes  de  chaque  GJnérajiie 
du  Royaume  ont  fait  marqiier  de  leur  marque  parii- 
culiJrc  ,  portant  les  nmics  du  Roi  i  le  nom  de  la 
Généraiitc  ,  &  le  prix  qu'il  doit  être  vendu ,  fuivànt 
qu'il  e(l  plus  ou  moins  grand. 

C\\\  de  ce  Parçheniin  dont  on  eft  obligé  de 
fervir  dnns  toutes  les  expéditions  de  Juflice.  Li  dif- 
tnbution  &  la  vente  s'en  fiit  aux  Grcftiers ,  Notaires 
&  autres  qui  en  ont  befnin ,  par  des  (Commis  éia- 
bii.s  par  les  Fermiers  des  Aydes  dans  des  bureaux  pu- 
blies dellincs  à  cet  clîet. 

Munière  de  /Ahiqtrer  le  ParthemiH. 


payé  au  Reileur,  ce  qui  s'aprclloit  Redlorier, 

La  halle  au  Parchemin  ne  lert  plus  à  cet  ufajjc, 
mais  le  droit  fuhiîlte  encore ,  &  l'Univerlité  a  tou- 
jours fes  Parcheminiers ,  fans  lefquels  les  Juiés  de 
la  Communauté' ne  peuvent  f»ire  leurs  vilites.  Voytj. 
rArticle  des  Parchemikieks  ù  U  fin. 

Le  Parchemin  fé  coinmence  par  le  Megiffîer  & 
j'achève  par  le  Parcheminier. 

On  appelle  Parchemin  en  cofle  ,  ou  Parchemin 
en  croîite  ,  celui  qui  ell  tel  qu'il  ert  foni  de  la  main 
du  MegilTîer  ;  c'ell-a-dirc  qui  n'a  point  encore  cié 
raturé  par  le  Parcheminier  avec  le  fer  fur  le  foin- 
mier. 

Le  Parchemin  en  cofTe  s'envoye  par  les  MegiSîîers, 
en  paquets  de  }6  peaux  chacun ,  qu'on  nomme  des 
Bottes  de  Parchemin. 

Les  Villes  de  France  dVù  l'on  cire  le  plus  de 
Parchemin  en  colle ,  font,  llliîudun  ,  Bourges ,  Châ- 
teau-roux, Vier^on  ,  Aubigny,  Orléans  ,  Rouen  , 
Argenton ,  Bernay ,  Orbée  ,  Gifors  ,  Coutance  , 
Bayeux,  Amiens,  Abbcville,  Senlis,  Poitiers,  (;hjr- 
tres  ,  Q-.iimpercorentin  ,  Fontenay,  Limoges,  S. 
Léonard  ,  Agen ,  Callres  &  Troyes  ;  il  s'en  tire 
aulTl  de  Flandre,  particulie'remeni  de  Lille  ,  Tour- 
oay  &  Ypres.  y 

Le  Parchemin  efl  une  forte  demarchandife  dont 
il  fe  /ait  une  prodigieufe  confommation  dans  le 
Royaume  ,  &  des  envois  conlidcrables  dans  les  Pays 
étrangers  ,  particulièrement  dans  la  FUndre  Kfra- 
gnolc  ,  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Efpagiie 
&  en  Portugal. 

Celui  qui  fe  débite  par  les  Parcheminiers ,  après 
l'avoir  raturé ,  préparé  &  marque  de  leur  m.irqtie 
partiailiére ,  fe  vend  ou  à  la  botte ,  ou  au  cent  eu 
compte. 

La  botte  de  Parchemin  fans  être  équarrié  ,  c'eft- 
à  dire  ,  dont  les  bords  n'ont  point  été  coupés  fous  la 
régie ,  cft  compoféc  de  36  peaux. 

La  hotte  de  l'archemin  équarrié ,  pour  fervir  aux 
Expéditions  des  Chancelleries,  eft  aulTi  de  j6  peaux. 

La  botte  de  Parchemin  en  cahiers  contient  dix- 
huit  cahiers  de  quatre  feuilles  chacun  ;  ce  qui  fait 
«n  tout  72  feuilles  ou  i4-t  RuilUts. 

Les  demi-peaux  pour  les  Ch-meelleries ,  les  qusr- 
rés  pour  Commiilions ,  Brevets  &  Expéditions  des 
Greffiers  &  des  Notaires,  ik  ceux  dellincs  pour 
ouittances  de  l'HAtel  de  Ville,  de  l'Extraordinaire 
aes  gu  -  rres ,  du  Tréfor  Royal ,  fliC.  fe  vendent  au 
cent  en  compte. 

Ce  que  les  fuperftitieux  nomment  du  Pdrchemin 
Vterffi  qu'ils  difent  être  fait  de  la  coeiFe  tjue  qtiel- 


Lors  que  la  peau  a  été  pelée  &  pl.tnée  par  le 
moyen  de  la  chaux  &  du  plain  f  come  il  le  trou- 
ve expliqué  à  l'Article  du  Chamois  .  à  l'endroit  011 
il  eft  p  trié  de  la  manière  de  paifer  les  peaux  de  mou-» 
ton  en  huile  ,  autrement  dit  en  Chamois  )  le  Mé-- 
gilîier  réiend  fur  la  herfe,  qui  eft  utie  efpéce de  craiid 
chiffu  compofc  de  quatre  membres  de  bois  é'quiir- 
riés  lîic  emmortoifés  l'un  dans  l'autre  par  les  angle', 
&  pcrcé>  dans  leur  longueur  de  diilance  en  diiVuice 
de  trous  dins  lefquels  font  fourrées  des  cheviiii.-s 
de  Lois  qu'on  peut  tourner  quand  on  veut  de  m'iite 
que  C'iles  d'une  balTe  de  violon. 

Pour  étendre  la  peau  fur  la  herfe ,  on  v  f  fit  de 
petit  trous  tout  autour  ,  dans  lefquels  on  pallé  de 
deux  en  dettx  uiie  petite  brochette  de  bois  à  laq;i-  lie 
on  att.^he  une  menue  lîcelle  qu'on  noue  aux  chtvi|.« 
les  de  la  herfe  ;  en  forte  que  venant  il  les  tourner 
tgilement,  les  cordelettes  bandent  fortement  ,  ce 
qui  fait  que  lu  ytm  s'étend  de  toutes  parts  connue 
celle  d'un  tambour. 

J.;t  peau  éiaiit  bien  étendue  fur  la  herlê ,  on  l'é* 
cluriie  avec  le  fer,  qui  elt  un  inllrument  d'acier 
tranchant  propre  à  cet  ufajîe;  &  lors  (qu'elle  a  été 
étharnée,  c'eft-à-dire,  qu'on  a  enlevé  le  plus  gros 
delà  chair  qui  peut  Ctredelfus,  on  la  mouille  avec 
un  torchon  ,  puis  on  féme  par  delTus  du  groi/on  qui 
ell  une  efpéce  de  pierre  ou  craye  b[auche  réduite  en 
poudre  fine. 

Aprè*  que  11  peati  acté  fuperficietlementparfimétf 
de  groi/on  ,  l'on  prend  une  grolTe  pierre  ponce  pla- 
te p.ir  delFous,  à  peu  prés  fembl.ibie  a  la  molette  ijont 
on  fe  ft-rt  pour  broyer  les  groHes  couleurs,  qu'on 
palfe  fur  toute  la  pe.iu,  comme  (î  l'on  voulou  broyer 
le  groi/on  qu'on  3  mis  delluj,  ce  qui  achève  d'ottf 
le  relie  de  la  clviir. 

Lorsqu."  toute  l.i  chair  a  été  exiilcment  tîiée  de 
delTus  l.<  pe.iu,'  l'on  p  tife  de  nouveau  le  fer  pardef- 
fui;  puis  on  remouille  avec  le  torchon  fins  v  met- 
tre de  groi/on,  fe  contentant  fe'.iieincnt  de  l.t  fro- 
ter  avec  \x  pierre  ponce,  ce  qui  adoucit  beai:c''iif> 
le  Ciité  de  la  chair ,  qu'on  egoute  cnfuite  avec  l<f 
fer  en  l'appuyant  fortement  detllis  ian»  en  rien  em- 
porter. 

Le  c  Até  de  11  chiir  avant  été  bien  égfMiti' ,  Von 
p  iflclc  forpir  délions,  qui  cil  le  côté  où  éioir  la 
laine  nu  lo  poil ,  p.iis  l'on  reb.tnde  bien  fort  I  I  pe  ut 
par  11"  moven  des  chevilles  de  la  herfe ,  &  ior« 
qu'elle  cil  ruifiiamment  bindéc,  ou  ci.ille  encore 
fer  du  cô;-'  de  la  cîi  iir ,  ce  qui  achève  de  l'-'goMtor 
entièrement  ;  plus  l.i  peau  eil  ègoutte  &  plu*  elle 
devient  blanche. 

Après  que  la  peau  a  été  egout.'c  de  la  mani  rtf 
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qu'il  v;iiir  J'ire  dit,  on  rejette  du  groi/ion  par 
<i"ll.i4  ,  qu'on  bil  ive  avec  une  peau  d'af^neaii  garnie 
de  (a  liiiiL-  1  cj  cjiii  l'unit  &  lui  donne  cette  Btur 
blaitche  qu'on  aperçoit  fur  toute  la  luperftcie 
du  PardKinin  Ion  ^'Sl  iÔR  de  la  mab  du  M^- 
gi/lîer. 

Quaiid  la  peau  a  reçû  toutes  les  façons  qu'où  vient 
de  dire*  ce  mie  lesOunie»  ippenent  le  Tianil  k 
moniller ,  on  la  laide  en  repoi  redter  y  Se  quand  elle 

cft  bien  fiche  on  la  \(ve  de  deffiis  la  herfe  ei\  la  cou- 
pant propreir,ent  tout  autour  avec  un  couteau  ^  & 
c'r  .'i    cet  c'tit  qu'on  rappelle  du  Paidienin  «Q  ô)f« 

fc  ou  en  cro'.iie. 

l.a  pc.iu  avant  l'ii'  prJp.irLc  par  le  Mégiffiur  de 
la  niani(îrf  tin  on  vient  de  i'expliquer,  le  l'archctni- 
nter  la  i^rend  pour  îa  raturer  à  fec  fur  le  fommierpar 
le  moyen  d'un  f  r  fcnh'.  ibleà  celui  dont  on  a  d^ja 
parlé,  fi  ce  n'cii  r;  i';!  -.1  pluî  fin  &  plus  trandaïQt» 
^11  coule  à  force  de  bras  depuis  le  haut  de  la  peau 
ninlues  en  bas  «  dont  il  enlève  ciiTiraa  moitié  de  l'é- 
paiflcnr  de  la  pciu. 

La  peau  amfi  raturée  à  (èc  fiir  toute  fa  fuperfîcie 
le  plus  ^pnlement  qu'il  a  cté  po'TiS.e,  tant  du  eût-' 
de  la  fleur  qn<-  du  coté  du  dos ,  on  paiTe  li  pierre 
poi  Cf  -"ir  CL-iris  Doiir  1.1  bien  unir  des  deux  côits  i 
ce  qui  s'ai'pclle  Puncer  le  l'arclieniin  ,  &  c'ell  cette 
dernitre  façon  qu'on  lui  doiu  c  ii.r  une  ef.'cce  de  for- 
me ou  bsaqucite  cou\-ertc  d'une  toile  reiibourrée , 
qu'en  nomme  Selle  a  poncer ,  ((ni  le  met  en  élit  de 
pouvoir  recevoir  l'écriture. 

CVl\  le  côié  de  la  peau  où  étoit  la  chair  qu'on 
nomme  la  Fleur  du  Parchemin  «  &  celui  oîi 
^toit  la  laine  ou  poil  s'appelle  le  doi  ibi  Far» 


La  façon  de  raturer  les  peauv  U  fee  far  le  foni' 

mier  eft  h  plus  difficile  de  tomes  celles  qui  fe  don- 
nent au  Pucheniio  ;  c'ell  pourquoi  les  Méf  i'Tiers  ne 
li'attichi-ni  puére  A  U  iiu  di  niier,  laiirant  cet  ouvra- 
ge a  tiire  tux  l'irLh;;tiiiiii;.'rv  qui  en  ont  un  plus 
gniid  u'ace. 

l  e  IniiTmierfur  lequel  le  l'archeminier  rature  le 
Parclnrriin,  ell  une  peau  de  veau  bien  tenJue  fur 
hhcrfeiqiii  l'en  comme  de  fouiicn  a  la  peau  qui 
y  eft  atMch.e  par  le  haut  avec  un  iulhiiment  de  bois 
qniauneooclie  enfiiacée;  l'on  appelle  cet  imtru- 
ment  un  Cha  ou  m  Gland.  Enfin  pour  qu'on  pmf- 
ft  paiftr  plus  Vilement  le  fer  par-deffus,  ou  met 
entre  lefbmmîer&  U  peau  qu'on  lainre,  une  peau 
de  Parchemin  en  coOit  bien  unie  qu*oa  appelle  le 
contrc-foniniicr. 

On  app'.lli.-  Riujrt-s  de  Parchemin  ce  que  le  Par- 
cheniinitT  cnli  \  e  avec  le  1er  de  delfus  le  l'arche- 
nui  en  col'e;  on  en  fait  de  U  c  jl.e  dont  le  lervent 
plufieiirs   Ouvriers,  yiyet.  RATURts  de  Par- 

CBtM'N'. 

l  e  vélin,  aînH  nommé  de  ce  (|i^il  eft  fabriqué 
de  la  pe<tu  d  un  veau  mort-nc  ou  de  celle  d'un  veau 
de  lait  * «ft  aulTi  une  efpéce  de  Parcheaun,  mais  pltis 
fin»  plû  Uanc  &  plus  uni  que  le  Foichemin  ut' 
dinairch 

le  vélin  de  mSme  que  leParclicnim  eil  d'diord 

préparé  par  le  MégilTier,  &  enfuite  achevé  par  le 
P.irchcmiiiier ,  ^\  ec  cette  diiféreoçe  néanmoins  que 
le  %'elin  ne  f  .lie  {^oint  par  la  chauXi&qu'ooy  lait 
pairei  le  Faicliciiiin. 

Onem-'lLye  !e  \\.'lin  a  divers  ufajres  ,  mais  par- 
tiailic'reircnt  à  écrire  des  Livres  d'^giile  ou  d'atitres 
Livres  de  confJtpience «  k  dclfiner  des  géiiéaiogies 
&  des  plans  «  à  peindre  en  miniature,  'a  impri- 
mer des  unages&  a  «ouvrir  fuelqoea  Uvns  if im- 
portance. 

Les  Flaaun*  donnent  an  vAIn  le  tiom  de 
Fiandn^  &  il  y  a  de  Papparence  qu'ils  l'appel- 
lent itinii  à  caufe  qu'ils  en  ont  tiré  rinvention  de 

Fr  ince. 

La  Viile  d'Anvers  en  conforome  confidcrable- 


mcati  par  rann  in  a  la  grtnde  quantité  d'images 
qu'on  y  fait  nnprimer  fur  le  vélin  >  dont  il  fe  tait 
de  gros  en',  ois  a  Patif  4tdaDS  pliifiein»  auues  VtU 
les  d'Europe. 

il  fe  fabrique  du  vélin  dans  tous  les  endroits  où 
Pon  fait  du  Parchemin  ;  mais  celui  de  Lille  en  Flan» 
dre, de  Bayeux  &  de  Coùtance  en  Nocmaiidief  cft 
le  plus  efiioié.  i^iyez.  Veliii. 

Iêê  Fmnhfmin  /uryt  <n  Frmiee  In  ânitt  Jtr»- 
trk  i  Jkvtir ,  U  Férehtmiit  de  Flandre ,  BreitgHe 
<Sr  Morn  P^t^  i  raifcv.  de  30  fois  U  grc^e  d* 

ftAUX. 

Et  le  PuTchemin  vieux  6  f.  ;  r.'.int. 

Les  droiis  de  jariie  fuiit  pour  le  l'jt  t  '^etiiill  neuf/^of. 
de  U  ffo]^e ,  c;'  pour  U  ^ieux  6  f.  du  cent  peftiti ,  le 
tout  cor.jcrmtinent  M$  TélTif  dt  11^.64. 

A  ffgjrd  de  ts  DoHmt  Àe  Lytn  ht  droits Jitu  de  to 
f. fmt  balle  pour  tmnsiame ttaustia»  &  de}/. pmr  U 
nouvelle  riitprcciéaim. 

Le  Parchemin  vieux  psye  if.  du  quintal. 

PARUU£M1NËR1£.  Lieu  où  l'on  Prépare  le 
parchemin.  U  <è  dit  aufli  de  Pïirt  de  le  fabriquer  9c 
du  négoce  qui  s'en  fut. 

Dans  le  premier  feus  ou  noiiime  'a  Paris  Rue  de 
lil'i.Ji:  I,  1  Lr;e  uiu-  rue  o'.'i  iTiit  ét.ib.is  la  p.ùrart 
dv\  r.ir<.lit  1  îi.îei.s;  Dans  le  «eicnd  leiis  li  ell  i;ès 
véritable  de  aire  ()ue  c'til  !t  l^!^i^  vù  j'en  ir.iv  aille 
le  mieux  en  I  a.eUeminerie  ;  ik.  enlui  dai  s  le  tioilié- 
me  fens  on  dit  qu'un  Marchand  l'ait  un  tré^  prand  né- 
goce de  Parcheir.iucris,  pour  dire  qu'il  vend  ôc  dé- 
bite beaucoup  de  parchemin. 

PARCHK.vUNIER.  Ouvrier  &  Marchand  qtù 
acbéte  des  Mégiiilcrs  le  pardietnin  brut,  autrement 
dit  en  colfe  ou  en  croate*  tpà  cnfiiite  le  pr^âro 
d^me  manière  propre  à  «eeevok  P^critute,  en  le »• 
nirani  fuperficwUemenc  fiu  le  ftmiaier  avec  un  éx 
tranchant. 

(^hi  ,ue  Maître  Parcheminier  a  fa  marque  pani- 
ctiU  '.e  ilont  il  marque  le  parchemin  qui  eft  ap- 
pr  .é  d  tns  &  botusque  par  lui  on  par  fis  Coii^ 
paj^nons.  ' 

A  1  aris  les  Parcheminîers  forment  une  Commu- 
nauté d'Artifatis  dont  les  Statuts  font  des  1  Mus 
>  "^-^  >4  M^irs  If  $0.  fous  les  régnes  de  François 
1.  «X  du  Henri  II.  &  tjpii  depuis  ont  été  aiigmentdi 
par  Luuia  XIV.  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Décembre  ib%^ 

Suivant  ces  Statuts  &  litres  Patentes  ^  aiTCnn 
ne  pei-!  Ltr^  r^  ^ù  M  iittc  Pa  clu  -i  in:cr  s'il  n'a  été  A- 
preiiiit  peiKlaiii  .j  ans ,  rer\  i  le>  M.iitres  trois  .inne'cs 
vil  . jii  j.uL  de  (Compagnon,  tt  fait  cllef-d'oriu  re  ou 
expL-nmce  tel  qu'il  plaît  aux  Maîtres  Jurés  de  la 
L«>mmunauié  de  lui  |  refcrire. 

Les  Pu»  de  Maîtres  font  cxemts  de  l'appreniif- 
fàge  de  du  chef  a'tcuvre;  il  loffit  pour  'tre  ad- 
mis k  la  Maîuife  qu'ils  ayent  exercé  le  métier  dès 
leur  jeunelfe ,  &  qu'ils  fuient  certifiés  capables  tc 
ruffitans  par  les  Aiaitres  chez  U  .'quels  ils  ont  tra- 
vailML 

Un  Compneoon  tpi  éoonfe  la  Veuve  ou  la 
Fille  d\in  Mâtie  peut  ctre  reçù  Midti*  fana 
faire  chef-if OHivie «  poutvft  qu'il  ait  fidt  apien- 

tiir.tpe. 

Il  y  a  a  la  t^te  de  la  r'^mmunauté  des  Par- ~ 
clieDiiiiiers   deux   Maiircs    Jurt-s  picpctés  ,  tant 
pour  en  fouttnir  les  priviléf^es  que  pour  tenir 
la  main  à  lexécution  de  fes  Statuts  &  Régle- 
mens. 

Ces  Jurés  fe  renouvellent  tous  les  deux  ans  par 
Péleélion  qui  s'en  fait  par  les  autres  Maîtres  de  la 
Comimiuuié«  dtfont  ternis,  de  même  ijue  les  Ap 

ÎirentifflfTils  de  Maltrec  &  Compagnons  qui éjpou» 
ènt  des  Veuves ,  qui  font  admis  klaMaîtrife,  de 
prêter  ferment  par-devant  le  Procureur  du  Roi  dit 
Chateler. 

Lorfque  les  Kitaitres  Jurés  en  charge  veulent  fll« 
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'cr  en  vifite  chez  k;  autres  M  «tr«s  de  leur  Com- 
mumu«Ç,ils  font  obli;;cs  de  f«  t'iire  ailî  ter  des  qin- 
tre  Miîtn-s  jurJs  Part:h<îminter5  diftint;ués,quiagir- 
ftiii  fous  ...'rcs  du  Rtdeur  dont  ils  ont  pris  des 
Lettres. 

PARl>AO,  ou  PARDO-XKRAFIM.  Monnoïc 
dW^ent  de  iniucjix  aloii  que  ics  Purtugiis  f.ibri- 

Î[ucin  litd'.-s  OriciMdtcs»  qui  a  cours  a  Go.i  Se 
ur  I  I  Cùte  de  M^l.ih,ir. 

Le  Pdrdao  a  pour  i-'Tipreinte  d'un  côte  un  S-  Sc- 
bailion  ,  '<ïk  de  t'auire  im  paquet  de  quatre  fléchis  ;  il 
vaut  environ  j'^oreis;  on  dounc  lo  fanots  ou  fa- 
nons d'ar;;ent  pour  le  Pardao.  fl  y  a  dc<:  dcmi-l'ar- 
daos  ik  d.'s  qiuns  qui  valent  a  proportion  :  Il  pa~ 
roît  m'-rri!:  p.»r  quelques  Riilaiions  qu'il  y  a  des  dou- 
bles Pardaos. 

Il  n'v  a  jjuércs  de  monnoie  dans  les  Indes  qui 
fe  falfine  davantage  que  celle -l'ai  c6  qui  arrive 
moins  par  la  niauvaife  foi  des  Poriu;;ais,  que  par 
celle  des  Indiens' Payei'.s  qui  les  contrefont,^  qui 
en  fabriquent  quantit<f  de  fauil'es  duis  des  lieux  af- 
fe/  avaut  dms  les  terres ,  &  qui  enfuite  les  tranf- 
portent  fur  les  Cotes  &.  dans  les  Villes  du  plus  grand 
commerce. 

Il  n'y  auroit  Rii^re»  moyen  de  recevoir  de  ces 
Pardaos  fans  courir  nfque  dV-tre  tromr-iî  i  li  des  ef- 
péces  de  Chtnj;eurs  qu'on  a;jpelle  X.»rtlTes>  qiii 
font  des  Indiens  ChrJtifiis ,  ne  fe  tenaient  e<t'rès 
au  coin  des  rues  pjur  les  et  iuiiner;  ce  <|u'il$  font 
au  feul  touclier,  3i  fins  autre  pri'cjution.  Ils  y 
font  ne  inmoiiis  il  exnerts&  H  fùrs,  que  les  Eiu-o- 
péens  avec  le  trébuchet  <5c  \^  pierre  de  touche  ne  le 
font  pas  davantage.  fî)v<*i,  X  ^Piai  fks. 

P.\aD*f»s  Di£  Reaj.ks.  On  nomme  ainfi  les 
ft'iles  ou  ^l'c-'s  de  h<iit ,  qui  font  les  feire»  de  tou- 
tes 1^  munnoics  d'Eipagne  qui  ayent  cours  aux 
Ind^  s. 

Ces  Pardaos  ou  piartres  ,  car  la  rifale  de  huit  & 
la  niailreiie  font  que  la  nt'me  chofc,  ont  un  certain 
prix  -  au-delî.>u$  duquel  elles  ne  baiifent  )smais  ; 
miis  Ciir'i  InLHfent  alTez  confidcrablenient ,  lorlque 
quelqueiois  les  ^lucHinds  en  veulent  amalfer  quel- 
ques pa-ties  couliJ -Vihîes  pour  envoyer  a  la  Chine, 
oi^  elles  font  fort  elUin.cs.  On  les  <5change  avec 
de  l'or. 

Quand  on  vend  ou  qu'on  3ch<5te  auT  Indes ,  (ce 
qni  ne  doit  s'entendre  que  des  lieux  où  les  Pardaos 
ont  cours ,  )  il  fvn  toujours  convenir  de  l'efpéce 
de  monnoie  en  Itrniclle  le  doivent  faire  les  paye- 
niens,  Se  s'ils  fe  feront  en  Pardios  xeratîns ,  en 
Pardaos  de  réilt  on  en  Pardaos  d'or.  Ces  derniers 
font  les  fequins  ou  ducats  d'or  de  Venifc  &  de  Tur- 
eruie,  qui  valent  ordinairement  deuK  doubles  Par- 
Jaos  de  r(^ales. 

Lorfque  ce  font  des  perles,  des  pierreries,  de 
Por ,  de  Tarifent  ou  des  chevaux  qu'on  veut  acheter 
ou  vendre,  il  fuJtit  de  marquer  le  nombre  de  Par- 
daos «ju'on  en  offre  ou  qu'on  en  demande  ,  fans  les 
fp^ci fier  davaniafie,  pircc  qu'en  ce  cas  on  entend 
toftjours  des  Pardaos  de  fix  rangas  ;  mais  pour  tou- 
tes les  autres  marchandifes ,  fi  l'on  ne  fptîcilîe  rien  , 
ce  ne  font  que  des  Pardaos  de  cinq  tangas.  Foytz. 
Tanças. 

Les  Pardaos  xerifîns  fervent  aufli  de  monnaie  de 
compte  dans  toute  la  Gâte  de  Malabar ,  &  particu- 
lièrement!! Goa. 

PARDOS.  Efpéce  de  monnoie  d'ar^'ent  qui  a 
cours  a  Mofambique  &  le  long  de  la  Côte  d'Afriijue. 
Le  Pardos  vaut  aoo  reis. 

PARE'.  Du  cidre  pare  celui  qui  a  perdu  fa 
douceur,  foit  par  artifice,  foit  à  force  de  lelailfer 
cuver.  J^-eî.  C;uRE. 

PAREAUX.  Signifie ,  en  terme  de  Pécheurs  , 
de  gros  caiilouv ,  ronds ,  pefans  &  percés  par  le  mi- 
lieu» qu'ils  attachent  de  diftmce  en  diOuncc  le  long 
J)idi«n,  dt  Cmamerct.  Tom.  III, 
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de  la  coulure  d'en -bas  du  ftlet  cfu'ils  appellent  une 
Seine,  afin  de  la  parer  quand  ils  l'ont  jettée  à  l'eau; 
c'ell-à-dire ,  pour  en  arrêter  le  bas  au  fend,  tandis 
que  le  haut  Bote,  à  caule  des  lièges  qui  le  Icutien- 
neiit.  AWt  SiiiNi:. 

•  PAREIRA  BRAVA.  C'eft  une  racine  ligneu- 
fe,  dure,  lOrtueuCe,  brune  en  dehors  ,  rude,  toure 
lîilonnce  dans  fa  longueur  &  dans  ia  circi.iit'Lrencet 
comme  la  racine  du  Thymelea,  d  ua  jaune  nbleur 
intérietirement,  comme  entrelacée  de  f  iiiieurs  fi- 
bres ligneufe*  :  de  manière  qii'<<tjnt  cou^jee  trunf- 
verfalenient  elle  repriîfenie  piufieurs  cercies  Cuncen- 
triqucs,  coiipiîs  de  beaucoup  de  rayons  qui  vont  du 
cei.tre  a  Ja  circonférence.  Elle  eftfans  odeur,  un  peu 
anicrc,  d'une  laveur  douce  à  peu  près  fcmbiable  4 
celle  de  la  R  giilfe,  de  la  groileur  du  doift. 

Les  Portugais  nous  apportent  cette  racine  du 
Brelil ,  &  ils  di(irnt  que  cette  Plante  ert  une  efpéce 
de  vigne  fiuvagc.  Cette  racine  a  été  apportée  en 
France  pour  la  preiuie're  fois  par  M.  jirnr'.ot ,  pré- 
feutement  ^  1706.  )  Confêillcr  d  Etat  &  Ambilîa- 
deur  en  Efpagnej  au  retour  de  fun  AmbaiTadc  de 
Porrugjl,  Cic  eil  regardée  comme  un  remède  fj>é- 
cilique  pour  la  guénfon  de  ia  pierre  &  de  ia  gra- 
veile. 

Il  ne  fe  fait  pas  encore  un  grand  commerce  en 
France  de  c -ne  r  icine,  que  les  Portugai\  elliinent 
nJaiiinoins  fur  Icpit^  de  l'Ipccacuanha.  Go  l'appel- 
le atiill  Biiinj. 

PAREMENT.  Terme  de  Mmtifufïure.  Les 
Mur(tjui..icis  ou  Tiiferans  nomment  ainli  une  for- 
te dcculie  f.tite  deiu  &  de  firme,  dont  iU  c:idui- 
fent  les  ch.iines  de  leurs  toiles,  lorfqu'elles  font 
moiitJes  fur  le  métier  ;  ce  qu'ils  appellent  !cs  pa- 
rer. Ce  terme  n'ell  guc're  en  ufage  que  dans  l.i 
Picardie.  Ailleurs  on  dit  Hinpleinent  :  Colvr  U 
chaîne. 

Parkmess,  ou  TiXïQUEs  DE  F.^tîoTs.  Terme 
de  commerce  &  d'exploitation  de  bois  de  chau- 
f'age.  Ce  font  les  plus  gros  morceaux  de  huis  dont 
les  Bûcherons  ont  coutume  de  parer  les  f.i>.i/i.s 
qu'ils  font ,  d'où  ieur  ell  venu  leur  nom.  Foyez 
Fa^oT. 

P.ARER.  Se  dit  de  quelques  pré[-arati;ins  qu'on 
donne  à  certaines  ef  >Je(;s  de  marchjnJifes ,  pour  1-s 
rendre  plus  éctaïaïues  ,  ou  pour  les  difpofer  à  faue 
un  meilleur  fcrvice. 

Les  Bonnetiers  parent  leurs  bas,  &  les  Marchands 
de  Manufacturiers  leurs  marchandifes,  par  des  eauX 
qu'ils  leur  dcniient,  ou  par  ia  manière  de  les  rref- 
fer,  comme  aux  ftbus ,  au>;  talTeias,  aux  camelots  t 
aux  caLiiaifle', ,  &c. 

Parkr.  Chez  les  Courroyeurs,  PeaulTlers ,  Par- 
cheiniiners ,  &c.  Veut  dire ,  gr'ter  ou  racler  fu- 
pcrfjciellenient  les  cuirs  ou  peaux  avec  la  lunette  , 
ou  quelque  autre  inilrunient  d'acier  traiichiiif  * 
pour  en  ôter  le  funeriiu,  alîn  de  les  rendre  plus 
lielles,  plus  imies  ik  d'une  meilleure  vente.  I^r<. 

LuSLTTt. 

Les  cuirs  6c  les  pcnux  fe  parent  ord-mircmenf 
du  cité  de  i  l  chair.  C>;>  dit  en  ce  fens.  Un  cuir  pa- 
ré ,  Une  >'ache  parée  ,  une  peau  parce. 

Parkr.  favr-t.  ci  ùqun  PAKh.MtNT. 

Parfr.  E  l  auMî  un  terme  fort  u/l:e  dans  lef 
manufactures  <5c  fabriques  de  lainages.  P'oytt.  Lai" 

NUR. 

Parhk.  Les  Relieurs  de  LisTcs  arpel lent  Parer 
une  couverture  de  veau  ou  d'autre  cuir ,  en  enle- 
ver avec  un  tranchoir  ,  qu'ils  nomment  Couteau  À 
parer ,  ce  qu'il  y  a  de  trop  c'pais  fur  les  bords  du 
cuir,  aRn  qu'ils  fe  collent  plus  ficilcmcnt  fur  le 
carton.  On  pare  h  couvviture  fur  un  tnarbre  ou 
pierre  de  liais,  après  que  la  peau  a  éic  mouillée, 
raiifTée  &  cotfpée.  f^oyfz  Rui  ieurk. 

PARttt ,  en  terme  de  Pécheur   Signifie  tenir  la 
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iêiae  m  fond  de  Peao.  Kjwt  Parbavx. 

PARbK,  fil  terme  de  M.ii^ehal.  C'ert  couper  lj 
corne  d'un  cheval  avec  le  bouioir  pour  Li  rendre 
pins  unie  de  plus  £icik  k  y  placer  te  §et.  Viyn. 

1)  >l^  I  ;>IR. 

r\a.LK.  Sî  dit  aulT:  de  ([-.i-Jrjuis  iiqiiL'Virs,  parti- 
cu^ii'ri.inent  des  cidre»  ik  des  j  oiits.  C'ci\  leur  Atcr 
le  goût  doui,-  ure  qu'elles  otu  niturelleinciu  ,  ik  leur 
en  dotuier  un  qui  approche  davantage  d«  celui  du 
Tifl.  Quelques-uM  m  fervent  pour  cda  de  l'eau  de 
rie. 

PARERE.  Twme  de  Commerce  «  plus  Italien 

que  KrJii,oiv.  Il  rix"i*'c  l'airis  ooconleil  d'un  Ké- 
£i:c;.iiit;  pmc  nue  rJpondaw  en  Italien  ce  qu'il  ju- 
ge a  propov  <ur  l.i  dcnunde  qu'on  lui  fUit ,  il  du  en 
cette  langue,  Mi  f-tie-,  qui  lignifre  ,  il  me  fembUy 
eti  Frajiy'uis. 

L,i  pratique  du  n<fi;oce  ,  pirticuliéremcnt  de  ce- 
lui des  Ledies  de  tli  iiige  ,  ik  iiu  venue  d'Italie  ,  ou 
a  c  infervé  prelque  dans  toutes  Us  Paccs  de  Fran- 
ce ,  fingiilitrfcmeiit  en  ccilc  de  Lyon ,  l'ufjge  des 
Parères ,  qui  font  les  avis  des  Négociât»  «  qui  tieu- 
licRi  lieu  d'ad'.s  de  notoriété  iorfqu-*iî*  CMK  cw  don^ 
n^s  de  l'autorité  du  Ju|;e-Conrervateur«  ou  par  une 
confuliaticn  particulière  pour  appu;-er  le  droitde  ce- 
lui qui  eoulïiUe. 

rérsâion  des  Chambres  particnli^m  de 
Cooimetce  dans  quclqucsprinciMlet  Villes  de  Fran- 
ce, en  conféquence  de  l'Edit  de  1700.  &  de  l'Ar- 
r't  du  Coiifi-tlde  1701  les  P.irt'rts  nus  fui  lev  pLlcei 
de  la  Bourfe  ou  du  Cluiige  dans  les  Villes  cj  ces 
Chirr  br;s  font  l'tablics,  ne  peuvent  avoir  d'au- 
luricé  c^i'apics  avoir  évi  prcfeuici  &  approuvés 
p.u-  t' fdiies  GhaiiihreB.  f^)wt  Chamisb  pb  Com- 

M:  act:. 

M.  r.i-.'.;rp,' ,  Auteur  du  ParfMt  Nigacimu,  a  don- 
né au  Public  en  ibii.  un  Livre  intitulé  «  Bmttrtê  «t 
Am$  4f  Cêofeds  jwr  Us  plm  impart f  met  tMiiru  «As 

Ce  Livre  contient  la  réfoluiion  des  queftion«  les 

plu:>  diftîciles  conceriuiu  les  banquerotues  &  failli- 
tes, les  lettres  dk  billets  de  change  ,  les  ordres  fans 
dates  &  fans  cxpriiri.'iy,  tic  val-.ur,  ics  lig.utures 
«n  hl;inc ,  les  ruvatiuns  des  billets  &  iLiires  de 
c'rnni;c,  c  il. s  qui  (but  tirées  ûu  accenices  par  des 
fcirmas  en  puiilance  de  marit  la  minorité  des  Ti- 
reurs, les  ditTért-nies  Sociétés)  la  compétence  des 
Ju|çeï  ôc  Coiifuls ,  &  d'autres  niatitrcs  touchant  le 
fut  du  Commerce  }  enfemble  plufteurs  ArrOts  des 
Farlemeoi  tendus  en  onfiitnùid  des  Paiûes  doo- 
nés  fur  tonies  ces  tanta  deqm^itti 

Ce  Livre  a  depuis  été  rimprimé  en  171  f.  par 
diii;iurd  Libraire,  avec  une  augmentation  de  ^9 
P.irerts  fur  d::Ttrt!)(f 5  q;!t liions  toutes  nouve.l.  , 
tirets  dis  Mt,'auiir<.s  de  l'Auteur,  par  celui  de  ks 
rils  à  fjui  l'un  cil  n-devable  de  la  meilleure  parlii 
de  ce  T)idi;iiin  lire  ,  &  qui  fe  prt[  aïoit  aie  donner 
Su  i\:bl;c  ,  qu.uid  il  nioufut  au  iiiuis  d'Avril  1716. 

On  peut  dire  fans  aixunc  prcs  ention  que  ce  Li- 
▼re  des  Parère»  avec  les  Auf;nitntations  (  qui  eft 
proprement  une  fuite  du  Parfait  Négociant)  ne  pt  ut 
cire  que  très  utile  aux  Marchands,  Banquiers  &  Né- 
gocisat  pourU  décilion  des  difficultés  qui  nailleut 
tous  les  jours  eatr'emt  touchant  les  afFatres  de  leur 
commerce,  ygffz  Parkmt  N; cci/ikt. 

PAREITR  T)E  DRAI-S.  un  de,  noms  que 
^■^  I.eiirei  P.îteiiies  dvs  Ri>in  A  ,es  Siai'.it>  de  la 
C(  nniniiMmé  des  M.iiircs  Foulon»  de  U  Vins  de 
Parn  kur  cioni  ent.  {■i\ez  VqvloU. 

Fakhh.  l'cytt  LÀiNftl'R. 

PARFAIRE  ,  en  terme  de  négoce.  Signifie  a- 
ehevtr,  r?iidre  complet  un  compte  ,  une  l".>"inie.  FI 
faut  parfaire  ce  payement ,  c'ertadire,  achever  de 
payer.  Il  me  devcit  mille  livres,  f ciV  ai  revùhuit 
cem  comptant  ]  &  je  me  fiiis  coutémd  de  fon  biU 


P  A  R  F.  sa 

let  de  deux  cens  livres  pour  parfaite  mon  rnyement. 
PARFAIT.  Signiiîe  aeci  mpii,  oîi  il  n'y  a  rieti 

'a  délirer  ni  a  ajoûter.  Ce  dr.ii?  eil  parfiit ,  il  ellbien 

fAbi.q  1. il  n'y  I  ri' a  4  i;.i'-.-.  l  :  rtvï-.-  de  fa- 
tin  eil  partaue ,  auiK  tit-t  i.e  du  UKiii.ur  Fay\-'ii- 
iiier.  * 

Parfait  Négociant.  Celai  qui  entend  parfai- 
tement le  négoce  t  le  commerce ,  de  tout  qui 
y  a  du  raport. 

Feu*  M.  SéVioy  p.'re  de^  Auteurs  de  cepitlUoil-' 
naire,  adonné  au  Public  im  Oavragc  de  Commer- 
ce fous  le  nom  de  far/M  Miacùuù -.  'H  contient 
m»  infttuâion  fur  tout  ce  qai  regarde  le  négoce 
des  narcfaandtië»  de  France  oc  des  Pays  éirangerir, 
pour  la  iMHcpie,  le  chantre  r. change;  pour  les 
ibcietcs  ordinaires  1  en  cuiiiii  aii  iitci  &  anonymes; 
pour  le>  failiius,  b.inqueii'Uit  s ,  iVj'.u.itions  ,  cef- 
iioii>  Cv'  ab uiduinii-iiicnt  de  biens;  pour  la  ii;ani  re 
de  lemr  ks  in  ris  journaux,  d'acniiN  ,  de  ventes, 
de  caiile  ilN>  de  raiiuii  ;  avec  des  iarinuiaires  de  let'*' 
très  6i  billet')  de  ch  iiige  j  d^ventairci  die  de  tou- 
tes lottes  de  iocietés. 

H  y  a  joiiit  i*Appiicaiion  des  Ordonnances  &  Ar- 
rêu  rendus  fur  toutes  les  queftit^ns  les  plus  difnci-  ' 
les  qui  arrivait  entre  les  Mardunds,  NVgociaas  âc 
Banquiers  fur  toutes  lunes  de  matières  concertHUic 
le  commerce  des  lettres  de  biilcis  de  change. 

Il  y  ctt  atiiil  pirlé  des  poids  <5(  meAres  Mdt  de 
France  que  des  l'iv,  L-ir  iiit;ei-s  ,  de  I  «  Banque  de  Ve- 
ilitc  ,  du  e.ii-ii:i-,  ij.:  ,u.es  H.-  Me  Hne,  ÔC  du  lié- 
f^L-ce  qui  I.:  I  lit  psr  1 1  iii.r  Aï 'j  !.'rr.ii;ée  djns  toutes 
les  |-',cn'-.l'-s  Jii  Li.-\  .iii:  ,  tve. 

Le  prmd  iiiniibre  des  é>iii  lirii-^  de  cet  excellent 
0;ivrage,  <k  <c>  di'.erl-s  tr.iduL'l.ons  qui  en  ont 
éti faites,  doivent  (uliire  pour  foo  éio^e  ;  <k  il  ne 
lidroit  pas  aux  Auteurs  de  ce  Didlionnure  d'en  dire 
davantage  :  ils  ajoâceront  feulenciit  que  feu  M. 
Savary  a  donné  encore  an  Public  no  autre  Ouvra'» 
ge  non  mqiiis  confiderable ,  intitulé,  Ptttntm»  ÀM* 
&  Lonftih  fur  /es  pins  importantes  matîfrrt  tin  Cmit- 
wertt.  C'cit  proprement  une  fuite  du  l'  srMn \  é(  o- 
ciant.  Ces  Ouvrages  feront  une  h. a,  ue  ce  D:.'.::r.~ 
natre,  pour  cette  Edition  ,  couiuie  ayant, beaucoup 
de  raport  cmr'eiK.  /'ovcc  I'xhi  p.l.  P'oyei,  i>:<Jji 
MARCIt  Ol)  <J  1'/,;  1  '  '.M  j  :.  Ml  rc.vn  I  it  I  k. 

l'.iKi  Aif.  Leii  Arithiiiéiicieiis  appellent  un  N'om- 
bre parfait,  celui  dont  les  parties  aliquoit  s  ijo'^- 
tées  enfembietoiu  l^.ménie  ncnibre  dont  elles  iotit 
les  parties.  Aiufî  6  ou  <bnt  des  nombres  par- 
£utSj  parce  que  i ,  2  dt  3 ,  qui  font  les  parties 
aliquotcs  du  premier  «  fom  6  ;  fie  que  i ,  2,4,74^ 
14 ,  qui  font  celles  de  2tf  «  font  aulfi  ad.  ywftt,  PAn- 

Tl  s   4t  IQO.nE^. 

l'ARFO'JRMR.  Achever  de  fournir  ce  qui  ruan- 
tjiie  a  ime  ciiule  pour  la  rendre  complette.  J'ai  payé 
ma  part ,  c'e.l  a  vous  'a  parlournir  le  reite. 

Ce  terme  conuiience  à  ^'i•.•illir ,  n!*!iie  diiis  le 
Commerce  :  on  dit  liirr.iK  im uItC:'..  i!  v  .ms  ^1  'cur- 
uir  ,  ou  "a  piyer  ,  ou  quelquttins  a  (  tire  le  relie. 

PARFUM.  Senieiir  agréable  qui  li:^ie  l'odorat. 

La  plûparr  des  Parfums  fc  font  ou  fe  comnofent 
arec  le  niufc,  l'ambre-gris ,  la  civette,  les  bois  de 
rolè  &  de  ce' ire  ,  firij ,  la  fleur  d'orange,  la  rolè, 
le  jafmin «  la  jonquille.  Ht  tnbetenAs ,  &  antres  fleurs 
odorantes. 

On  y  fait  aofR  entrer  le  ftoray  .  l'cncen-:,  le  hen- 

join  ,  le- ;■  i,-:  :1 .' ,  1-.' unci".  <?>;  ritr..  s  ii  nibl  ibies  drn- 
tues  ,  ini'iju  ii,.i;îiiiie  eo;i)ir.'.mL iu'.'iu  d'^s  arcni.i's. 
Vcy<  -:  Ak  n;  a  1 

0.1  cu:iipt>'e  eno'jrc  quelques  l'irfiims  avec  des 
herb.-s  ai  iiiiti  iues  ,  teiles  que  pement  être  la  la- 
sande,  la  nurjoiame,  la  fauçe,  le  thyru  ,  la  far- 
rictte,  l'hvfupe,  de.  l'oyet.  Aromatique. 

Autrefois  les  ParAims  étoient  fort  eu  ufage  en 
Fiance,  pattictiliércuient  ceux  oà  cntnîeDt  le  tnn&^' 

Pamlue- 
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IV.mbre-pris  &  lu  civette;  msis  depuis  qu'on  sVll 
af  rcryû  qn'iJs  iixoiinnodoicni  le  cirvvau ,  l'on  s'en 
cft  prtfqiie  dcili.ibitiic. 

Les  Partiiir.s  foat  irncore  1res  à  lu  mode  en  Etpa- 
gne,  eti  Italie,  6c  en  quelques  diitrcs  l*dys. 

P.ti'  Arrr-t  du  P.trkTiieiit  de  P-uis  du  26  Xovcm- 
hn  i<r).j  il  cil  dt Rendit  aux  Maîtres  Gantiers  l'ar- 
fiiineurs  de  vendre  ni  de  dt'biter  Iciartment  aucuns 
Pjilurt»s  ni  autre*  fciiieun  qii«  Ccmx  qu'ils  ont  faits 
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t  Le*  Orientaux,  tels  que  font  ceux  de  la  Perfe, 
de  TArahic,      des  ,(utrt's  l'  iy*  qui  ieur  (ont  ad/j- 
ceiis,  ont  to'.i;ours  f'tit  depuis  un  très  ancien  ti-ms, 
gru.d  ufigedes  ParAmis,  lont  pour  donner  de  l'a- 
fjéinem  a  leurs  ontlions  rt  nécelfaires  à  k-ur  r.inté , 
que  ratce  qu'ils  étoieiit  à  portée  d'avoir  des  ara- 
ttiates,  &  maille  des  plus  précieux  qui  crijiiieni,  ou 
din%  leur  voifinipc,  ou  dans  les  Indes.  Les  Ara- 
bes Ont  étS  les  premiers  qui  en  tirent  un  grin  I  com- 
merce dans  toute  l'antiquité,  <k  qui  donncretu  oc- 
calîun  aux  Tvriens  de  s'enrichir  en  leur  fourinirant 
de  Cette  mirchandife  odotilérajue,  outre  l'or,  & 
les  pierre»  |  récieufes  qu'ils  apportoieiit  des  Indes 
chez  eux,  au  moyen  de  la  Kjvigation,  ik  delà, 
par  le  fecuiirs  des  Caravanes  de  Ch  imeiux,  très 
propres  pour  traverfer  leuis  deferts  de  Cible,  jiif- 
ques 'j  la  Ville  de  Tyr,  la;{uelle  tenoit  des  Foires 
pour  touiev  ce'  marchandiles.  Foyri  le  Piophhe  R- 
xechieli  cb.  xxvij.  V.  22.  oii  il  y  a  iiis  paiTjge  très 
préciv  lA-delI'us, 

Cert  ce  ominerce  qui  rendit  le*  Tvriens  hibilcs 
dans  la  navigation  fur  la  Mer  Méiliterraiiée ,  & 
même  jufques  fur  rOcé.ui ,  6i  qui  leur  acquit  une 
fi  grande  réputation  d.i  is  le  mcXiJe.  C'ei>  n  ir  eux, 
que  i'ufage  des  abonnies  de  des  Parfums  ,  avoit 
P-ilfé,  d'un  ciltc  chi/  !«>  E(;v"t:eilv  iSc  le  relV.-  des 
Africains,  &  de  l'autre  ,  ch.^  les  Grecs,  à  les  Ro- 
mains ,  de  ciifuite  dans  toute  l'Eiu-ore. 

Le  climat  des  Orient,i;ix,  qtii  c'.\  très  fec  lî:  fort 
chaud  ,  'a  caufe  de  la  fer  -niîé  de  l'air ,  &  de  la  ra- 
reté des  pluies,  dnnn-.'roit  beaucoup  de  mal.idies, 
ftir-tout  aux  nerfs  (Se     la  peïu,  fi  l'on  n'y  fiifoit 
pas  coiii^amnient  «n  fréquent  ufai^e  des  bains  iSt  des 
oniSirms,  qui  font  les  ffulv  vrais  moyens  de  s'en 
R>irafitir,  ciinme  l'expérience  le  leur  a  appris.  Les 
bains  aniollilfent  &  nettnyent  la  peut  en  II  p^irAn- 
tHTmt  des  d  irtres  léoreuArs ,  auxquelles  eile  cil  fort 
fujettc  dans  leur  climat.   Les  onCliOns  ,  d'un  au- 
tre ciité,  rem.'dient  &  préviennent  les  paralylîe$>& 
les  rhumatifmes ,  qui  fans  çcr  ufigc  y  ré»:neroicnt 
lâcileiTienf,  par  la  coiituiiie  qu'on  v  a  de  coucher  en 
«5té  en  plein  air  fur  U  terralfe  des  niaifons,  pour 
jouir  de  la  fraicheur  de  la  nuit,  qui  cil  aifez  fou- 
Vent  fort  fcreine.  On  cft  oblijre'  dans  ces  pavs-l.i 
de  dormir  à  l'air,  'a  CMtCe  de  la  ch  ilciir  étouffante 
qui  rétine  dedtns  les  maifoiis  pir  l'ardeur  des  mu- 
railles que  le  Soleil  a  fort  échtufées  dans  cette  fii- 
fon.  Les  huiles  compofécs  exprès  pour  les  unifiions 
ft  nt^cetfaires  dans  cette  région  Oricnraie  à  la  Mé- 
diterranée ,    font  parfumées  de  dr  iyiies  aronuii- 
qucs,  tant  30ur  les  rendre  agréables  à  i'odorat  & 
fers-ir  de  ITgnc  de  la  propreié  de  Ic-.ir  peau,  que 
pour  fe  délivrer  de  la  piquure  importune  des  moit- 
cherons  qu'dii  nomme  cuidiis .  ou  niofquites  j  car 
les  fortes  odf.irs,  fur-tnut  les  huileufe.s,  foiiiaire/ 
nuilîhles  k  ces  petits  animaux. 

r.cs  bains  Se  les  Parfums  oiiifliicux ,  y  ont  été 
rp  fi  çrînde  eftime  par  leurs  bons  cfl'.'ts.  qu'iin  .1  fut 
p  ''Ter  leurs  uftgcs  d  ins  toutes  les  feéîis ,  depuis 
irii  <'»itcii'n  teins  ,  pour  des  a^lcs  faintv  &  religieux, 
comme  des  chi>fes  ficiées ,  dans  la  vue  d'en  fou- 
lenir  l<  trratique  A'  d'établir  par- la  plus  furemcnt 
la  nrn-'refé  de  h  peau  générile'nerit ,  comme  un 
vrii  nii  ven  tic  fè  garantir  de  I  I  lèpre.  Cette  ma- 
ladie «  ^  r-nprcment  une  efoéee  de  d  irfre  oniver- 
Diîlion.  de  Commerce.  Tom.  1 1  L 


fêlfc,  que  r.iriJitc  dî  l'air  rendi oit  très  fiv.ji:.;f.re 
dans  CCS  régiuns  1  j ,  (i  on  iKyi^cr.it  cetie  ^ra;ique 
fi  unie  a  nettoyer  la  prau,  6:  a  la  itHiijL  1' '•  •le, 
afin  d'éviter  perces  ff>iii.>  la  formation  des  ^cdiiles 
grodiéresî  qui  font  les  ctr.idéres  de  cette  viiaitie 
iiicotiiinodité.  L'od-iir  arninatique  de  ces  liu-les  * 
dont  il  y  a  philieurs  efiéces ,  <k  qti'on  nonL-^ie 
Parfuni  »  ci  le  vrai  témoign  ige  en  ces  pays-kk  , 
des  foins  que  chacun  y  prend  de  ft  peau. 

Ce»  halles,  lie  les  Drogues  qui  les  parfument, 
font  toiij'ju.s  d  u  t  grand  tomm.rce  dans  ces  mê- 
mes pays  pour  cei  ufagc  Ces  remarques,  qui  n'ont 
jaiu  ifs  é;c  atilli  bien  connues  des  Kui-opéeiis ,  pas 
niLiiic  du  commun  de,  O.ieiKaux  ,  quoiqu'ils  coii- 
linuciit  adiiellcment  cette  pratique ,  en  I4  regi-daiii 
comme  nécelfatre  ,  plut.it  pour  leur  [  uriricatiuii  reli- 
gieufe,  q-.ie  pour  l'entreiieii  de  leur  fmté,  ne  fein- 
blent  pas  mal  placées  ici  dans  cet  article,  a^ïn  d'Cire 
iiiftriui  de  cette  origine  des  ufages  des  Pirfums ,  & 
par  conléquent  de  celle  de  leur  grand  comn^'icu 
dans  ces  cndroits-ià.  fo)fc  /.i  d-jttt  ntrnie  P-ntitie 
«TAlc^inn  A  ,  qui  cil  proprei lient  le  Cy,v.Yrdes  An- 
ciens, dont  j'ai  donné  en  174^.  un  ample  Méiiiuiro 
il  ia  Svtcictc  Kuyale  d'Aii.;.cierrt-. 

L'.Aiai>ie  a  lo.ijo.ir.s  prodait  u;ie  partie  dev  Pjr- 
fu:ns,  dunt  eue  l.nluJt  ancienile<nent  toute  f-iile  un 
fi  riche  couimerce  the/  les  Mirangets  :  f^vivoir  l'Pn- 
cen>,  la  Aiy.rlie,  le  Kolêau  ou  jonc  aromatique,  ie 
Kard,  i'Oj  ehai/afMiim  ou  Baume  de  la  Mecque,  & 
quelques  ,i.iires.  A  l'^.'gard  des  autres  aromates  ,  les 
Arabes,  qui  ét.iieut  daiLS  les  pren)ier<>  tenis  le\  grnnds 
niiicreii  de  la  Navit;ation  des  Indes,  les  ailoanc 
chercher  avec  leurs  vaufeaiix,  en  traverfant  le  milieu 
des  uie.-s  de  l'OcéLUi  Indien,  a  l«  faveur  des  Mouf- 
fons  ,  qui  ibnt  des  s'eui^  périodiqri.'s  &  réglés,  f[ui 
(builent  deux  fois  l'année,  &  u^>|'j.ii'i'S  fur  un  niJ- 
nie  liirfui) ,  ielipieîs  lervent  de  guides  au'Tî  alfuiéit 
que  fait  la  Bouif  'le ,  da'<s  quelque  route  que  l'on 
veuille  fiire,c'clî-a-diic,  que  chique  iMoulluii  fait 
a.ler  en  un  lèiis  fous  lîlil/ieurs  directions  à  des  ports 
déiiL-és , 'i  fon  opi'ofée  en  fait  revenir  de  ntêine. 
Les  lieux  û:i  iis  .es  aiioi^nt  th.Tcher ,  croient  l  /ile 
de  C-ylan,  ce.le  de  Sumatra,  iSc  li  preftpt'ifie  do 
Mj.jcci,  oi;  ils  cli  irgeoieilt  au.'li  be-uiccnip  d'or» 
dyvoiie,  &  de  pierr-i  piécien;es.  (."e»^  autjis  D  r.- 
gues  aromatiques  étoiein  partirait 'ieniriit,  laC.'.iIîj 
ligiieufe,  le  (-iniiaoïome ,  (  qui  efl  la  Canefic  }Jeï 
bois  d'Alccs  <x  de  S  uital  citrin,  le  Benjoin,  le  Cim- 
phre,  le  G.roile,  la  Mul'cade,  (Sic.  Q  fique  ces  qua- 
tre dernières  n?  foient  point  ineinioiinécs  dans  les 
écrits  des  Anciens  Hi.loriens,  les  Arabes  cependant 
s'en  font  fervis  au;?i  anciennement  que  des  autres 
dri>gues,fuivaiit  le  témoignage  des  Indiens  d'au.our- 
d'hui,  qui  leur  en  fournilioient  étalen^eni,  vù  qii'ciJea 
ont  tou|ours  éié  en   grand  ofige  d.;ns  l'amityiiité 
chez,  les  Orientaux.  Apparemment  qu'ellt's  porloitiit 
d'autres  noms,  qu'on  n'a  pas  f.jfi  ni  ci'iinit  de  nos 
jours.  Enlui  les  anciens  Arabes  aporioicnt  etrcoiv 
des  Indes  1«  (/.lyA^n.'tnr ,  l'Ambre  giis,  le  Mufc,  îj 
Cn'i  îcci  Okt.  cei  irois  derinéi  r  s  encore  imis  «U  s  noms 
inconnus  de  nos  Au'eiirs.  '  Aîcn.  Je  Mr  G.ni  'i- 

r.irVi  t'.M.  Se  !;rend  aullî  (•(■'"i'  les  corps  m"me* 
d'où  •i'cxh.ileiu  les  l'arliii'v.  Lesnieiilcurs  l'arf.m:i 
fé  tirent  d'Orient  Ôi.  des  Pais  chatiJs. 

I'  \ni-  '.si.  Se  dit  encore  en  MétitcineA' pai.t)ilcî 


Ap'nienrei,  de  quelques  remèdes  topiques  ouexié- 
rji  urs  com|'o(és  ilc»  poudres  A  de  gommes  pa'ricj- 
liérv  s  ;  ivicpielies  iii'lécs  l'itiie  avec  ratitrei&  jet- 
fées  liir  ies  cli  îii>on.>.  irdens,  prodiiifen;  line  v.i.rei.r 
tui  (iiiiii'.-  cii:a?)  1'  de  ruérir  pltidrurs  lottes  <le  rii  i- 
iadits.  (Jrdunner  un  l'.trfum  :  i'r;',-iarer  un  Parfum. 

F.'.  l'.n  M.  On  nomme  aiiîîî  de  la  forte  it:;c  cmn- 
pofifion  de  divers  ingréJieris ,  dont  quelques  Tirerrs 
&  Kcaclieiirs  d'or  &  d'argent  fe  fervent  pi-iir  donner 
le  fumage  au  til  d'argent ,  ai'n  de  le  faire  palier 
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ft  ks  deniers  k  proponioa.  Oa  compte  encore  en 
line* ,  fob  de  denîen  Parifis.  fSryn  Livue. 

Parisis.  S^entend  aufli  dans  les  BwcaiK  dea 
Douanes  du  Roi  âc  des  Péages  des  Seif^MUiSi  da 

quart  en  Ais  de>.  droits  n'glcs  par  lea  Tanft  dlPan» 

c.irtes.  /'asfx  QvAur  sii. 

PARI.UIR  AUX  BOliRGEOTS.  Ciou  anclen- 
neitii-nt  a  I^ui^  ce  c[^u"oii  nomme  prctrnttniertt 
rilôtu'l  de  Ville  ,  cV-ft-a-dîre  ,  le  lieu  où  Ici  MigiO- 
mus  Municipaux  tenoient  leur  Juril'didlionv<ic  ler- 
aiinoicm  les  difi^rens  qui  éioient 


pour  fil  d^or  ou  iil  fiodor^.  Le  Parfiuneftdif fendu 
par  les  Rédemens.  Vvftt.  Aroekt  pin  fume*. 

Vifjffz  FVmace. 
PARFUME' ,  PARFUMEE.  Se  dit  de*  ehofes 

q  li  eut  rt'^ù  i'impre"lîon  de  quelque  aprcjîil'--  Pu- 
liini.  Des  gants  parfu mes  -.  De  peuux  patiu'.iv'cs. 

LuFrinctf  tiroit  auircfois  d'Eiin^tii;  i^-:  d'iialie 
qtuntit,' de  peaux  di  clu  vrev  ou  boucs  tout-*  ;wr- 
luiiH'js  ,  qui  s'e-.iiployoicnt  a  flirc  des  g<nt$,  dcs 
pourpoints ,  des  poches  ,  des  bourfcs,  à  couvrir  des 

corps  de  jupes  t  &c.  quoique  eeapeenxfîdbitdNin  miiMMcm  les  difi^rens  qui  éioieot  de  leur  coi  . 
grand  prix  de  fort  kU  mode  «cependant  on  ne  les   tencei  flfc  qui  lùrvenoient  entre  les  Bourgeois  en 

Ca  pus  fbuflirir  V  ntd*  de  Inir  odeur  trop  vio-  fait  de  police  dfc  de  négoce.  Ce  Parloir  etoit  prà 
le;  enfime  ouMles  ne  tiennent  pféftntismeat  delaprâta  S.  }aqiiea.  Prbvot  obs  Man- 

«ncun  rang  conndi!rjible  parmi  letaiitresinarclianp  e"*';^;  ^ 

Fr>)rna^equi  vient  de  Parme  en 
a  rJpuMtion  d'en  venir  ;  tous  les 


dires  dont  ii  fc  f.U!  lu'cuce  d  mslt  Rûy  uime. 

Les  f  CMitx  ^'jifiim'-es  fiAyeni  fil  /V.i/kc  In  droits 
W'.Hiri-f  a  r.»;'oij  d:^  lr.\  U  Jn;(i4(/i- ,  Ù  inr:  de 
finie  fur  le  ^  ii  de  \if.  ,  cotiformà/iftu  au  TanJ  Ji- 

La  Jrçîif  de  U  DouMtdt  Lyon  font  dei.hv.  U 
iantîM  JtmtUnne  tMXMitn,  &20f.  de  m:r.  r:ie 
rUprkiMwi,  i  U  riltrve  det  pesux  de  chevrotins 
inviti  tn  jujTm»"  e»i  n*  ftytnt  «jue  ^f.deU  do»- 
XMMt  c"  '<-!  rr-tadet  peAux  dt  t*hmu 
fieurt  dc/.f.^'-  'j:n  p*fm  \^f.  Muffi  I*  awft^ïa»  » 
Mv(  / Mu>tu4U  MU  itnmveVt  laxatità. 

par  laquelle  on  comnnnii- 
q'ic  i't.dvut  (futl  pirliim  a  quelque  cor  ^  c  ip  th;e  de 
le  rec'voîr.  On  pi  futiic  des  peaux  ,  des  f;anis  »  de 
la  y  .m  ■'.re ,  du  favon,  de  U  '..omaie  ,  du  i.-.bac  ,  des 
lr.ii..e-.:r s  ,  &c.  avcc  le  mufc ,  l'an  bre- gris ,  le  jalfe- 
niin,  h  tub-ncife  ,  Ia  jonquille,  ^c- 

L'Iuilie  &  l'Efpagae  t'omles  pay  où  l'on  (liit  le 
mieux  p  ufumer. 

PARfvMta  Di'  FIL  o^\RGBN-r.  Ceft  lui  don- 
ner le  parium.  ycyr*.  tomme  drgks. 


PARMESAN. 

It.iîie  ,  ou  qui  ;i 

igci  qui  portent  ce  nom  ik  celui  de  MiUn  ne 
<e  l  uliiuqu'  l  1.11  Hi,  l  oyei.  FroMACL,  où  il  eji  p*r^ 
il   dci   trorit,t2i-,   i  r 

l'AROlR.  luilrumetu  fur  lequel  tes  Courroycuis 
&  cp  te iquei  autres  Ouvrien  en  cuir  paraît  cemi  qif  lia 

préparent 

Le  l'aroir  e(l  une  efpéce  de  cltevalct  fur  le  haut, 
duquel  ,  tfclelongdefa  iraverfe,  eft  étendue  on» 
corde  fous  laquelle  on  eng  ige  un  bout  du  cuir  ^  tan* 
dis  que  de  l*autr»  bout  il  eil  attache  avec  une  tenail- 
le  qui  tient  à  la  ceiuture  de  TOuvtier ,  qui  |:eut  aulfi 

tirer  &  i  (Ciicr'a  fou  gié  l.t  i>.-uu  't  nieûire  qu il  la 

ritule  avec  1.1  luii-.itu.  l'oy,':.  (!nnK'>ïhrt. 

P\Rij"R.  SijTml'.c  aui'.i  ruilhumeiit  de  fer  avcC 

leq.iel       Maréchaux  parent  le  pic  des  chevaux. 

Oa  le  nomme  plus  communient  Boutoir.  Ftytz, 

ËOV'IOlK. 


PAROIRE.  On  nomme  quelquefois  ainH  un  ou- 
til tranchant  fau  en  fer  de  pique  i  avec  Utpiel  les 
Chauderonniers  gtateot  tt  nettoyent  le  dedans  des 
Parfumer.  Se  dit  aufli  derpr.'cautions  qu'on   marmites  *  cafltiroLes*  tourtières  ,  coquemart  de  au» 
rend  dans  les  tcms  de  contagion  «  pour  empêcher   très  utenciles  de  cuifine  fiûts  de  cuivre  qu'ils  veu» 
que  les  nurcbandifest  I  s  Icitres  <k  autrts  ch  i.ùi  qui 
viennent  des  pays  qui  en  font  infedcs,  ne  puilfci  t 
1:1  v  cner  St  U  commnoiquer  dans  •«>  lieux  de  leur 

d-lliniiion. 

On  iri-m'  e  tomes  les  lettres  dans  tUie  eert  iine 
compotltion  de  vii),!i^fre.  qui  ^'ap; elle  parliim ,  Cic 
-qui  en  roupit  le  délias  &  le  dedans  ;  on  parfume 
l-;s  nv,irchaiidife5  avec  les  fumées  de  divers  ingté- 
diens  &  drogues  d'une  odeur  forte. 

En  ce  feus  on  diloit  il  y  a  quelques  anodes  Tou- 
tes les  lettres  qui  viennent  de  Proveocei  du  Dau- 
ptiii-édt  du  Langinedoc,  font  parfumte^  cTell-li^ 


lent  <.'t.imer.   Son  vrai  nom  eft  tm  Gratoir Ou  Gra- 

lôire.  y^fz  cet  Article. 

l'AROla.  l  erine  d'txploitation  &  de  commerce 
de  b.iis.  l.  le  dit  des  arbres  qui  iont  entre  ce  qu'on 
appelle  les  pics  cornicrs.  Ceux-ci  font  aux  angles 
dii.ie  ve.ae ,  ik  luiu  marqués  des  deux  làces  avec 
le>  m.trtcaux  du  Roi ,  du  Grand-Mjdtre  «  dc  de  l'Ar- 
pe^iieur.  Les  autres  n'uiu  qu'une  face  marqude. 
Oit  tes  tvomme  Parois  i  parce  qu'ils  fervenc  com- 
me de  murailles  pour  fiiparer  lei  diffJrentes  coi^est 
ii  elt  détendu  de  toucher  aux  arbres  de  Parois. 
UUraonuance  da  1669.  fur  le  fait  des  Eaux  9t 


dii«i  trempées  dans  uite  liqueur  qui  en  Aie  le  mau-  FotCis ,  ture  XV.  art.  VI.  porte  que  l'arpenteur  en 


van  air. 

PARFUMEUR.  March-.nd&  Ouvrier  tout  en- 
fimb'e,  qui  Cv^inrole,  cmpioy.-  toutes  for- 

tes de  1  ari'.uiis ,  qui  l.nt  oC  vend  de  U  poudre  poi^ir 
les  chcvenx  ,  des  favoniifttes  ,  de  b  p-ue  pour  les 
mains*  des  piUlilles,  eaux  de  fcnteutf  ell'euces* 
gants  parfumés  »  lâcheis  de  fi»ieur  «  pots  pourris  « 
cachou ,  &c. 

Le  ni.'tl.r  d---  PirftimeuT  étoit  fort  en  vogoe  paN 
mi  les  anciens  Grecs  d(  les  ancieus  Romains. 


fjifani  l'ailieiie  des  ventes,  marquera  de  fon  martîau 
tel  non.bre  de  j  lés  corniers  d'arbres  de  liJiircs  & 
Parois  qu'il  etlimera  convvn  il  '  - 

t  l'AKl'AYt)LLE  ou  l'AKi  ALIOLLE.  Ceft 
une  peute  nioimoie  de  Miian  qui  vaut  \%  deniers 
de  Fr.iute.  U  ya  une  el'péce  de  fol  en  S  «voie, 
qui  porte  aufli  ce  nom ,  f<  q  ii  oïl  pvut-êire  la  mê- 
me que  Mr.  SdVdry  nomme  Fjrfiro&t^  dans  l'Arti- 
cle luivant. 

PARPIROLLË,  ou  plus  communément  PAR. 


Quelques  Mtrehands  Mercier!  de  Paria  ont  Tot»-  PALLIOLE.  Petite  monnoie  de  Savoie  fabriqnéa 

 r.   f  — —      Oiambery.  Elle  eft  de  billon,  deft-Miie,  de 

cuivre  tenant  deux  deniers  d'argent.  Ceft  une  efî» 


lu  autrefois  fc  qualifier  Mirchaods  Merciers  Maîtres 

Parfumeurs  ;  nuis  par  ArT*t  dù 'Piriement  du  a6 

Kove!!  bre  fni  il  leiir  a  l'té  dîfendu  de  prendre 
titre  de  1'  (rl'.i.iiLur ,  qui  n\-  \  r<'l"ers'é-  qu'aux  fcuis 

W.litrts  {;  iiviers ,  fmv.u/.  qu'il  .  ■(  porte  par  lews 

Statuts     R'-n'ienieiis.  Voye^  G\mii.r. 
PARI.  Vo^eL  P\  R. 

PAR'SIS.  Monnoie  de  compte,  autrefois  tnon- 
noie  réelle  qui  (è  ftbriquoit  a  Pari<; ,  en  même 
tenis  que  les  tonmoîs  fc  fabriquoient  'a  Tours. 

t«es  PariGa  étoWltt  d'un  quart  plus  forts  que  les 
tournois^  enlbne-qne  la  livre  Panfis  étoit  de  viiigi- 
cînq  fidi,  9n  h  Uvt»  loutnrâ  de  vingt  ;  les  uU 


pOce  de  fol.  Elle  vaut  un  fol  o  den.  de  Picuiont.  Il 
y  a  d'autres  Parpirollcs ,  qu'on  iicnime  à  la  |>etite 
Croix  :  c-.lei^'Ci  l'uni  frapées  k  GeX'f  âco'ont  qV^OI 
dénier  dix  trains  de  iin. 

l'AR(^)rr.R  DKS  HUITRES.  Ceft  les  laifTer 
pend  iiu  quelque  lems  dins  ics  parcs  ou  parquets 
des  marais  falans  pour  s'y  engrailfer»  dt  y  prendre 
Cet  rcil  vêii!  qui  f^ii  une  des  bonnes  qualités  de  ce 
poillnn  tiîl'cc.  l'oyet.  Hw'TRE. 

PARQUET.  On  noDune  ainii*  de  quelquefois 
Paie,  chaque  fifpatalion  des  manis  âlaos.  F.  Sri» 

PART» 
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57  PART. 

l'ART.  Sîpnirlc,  en  tirme  do  Conimerce ,  l'infc- 
rCt ,  Lt  ri'"irii  qu'on  a  dans  uiie  Soci  'ic  ,  djiis  une 
Coi»|Vip,ni*»  du  (^oitiiTierce  ,  d  «ns  une  Alaniifjdiirir  « 
&c.  J'-ii  l'ri*  l'.irt  pour  un  (îxii^niL*  d-ins  I.a  Ftrmedu 
c.ulor.  Je  ne  vl-ux  plus  pnt-drc  de  l'ait  djus  aucun 
arntcnicnt  »  \l-  n'y  ai  pa<  ctc  hciircUK. 

Part.  S'entend  auiîi  de  r,«titrc  coii!  d'un  feuillet 
de  i-.ipior  opjiùlc  à  celui  où  l'on  écrit  adueiletneni. 
J'.ii  reçù  le  contenu  de  l'autre  Part  ,  pour  due  ,  Li 
fônaiie  contenue  &  exprimée  dans  le  bilJet,  lettre 
do  cliAnge  ou  autre  acte  ob:i/^a(oire  éciits  &  libellés 
au  dus  Oe  U  quittance  tjii'on  en  donne. 

Part.  Les  Teneurs  délivres  ou  ceux  qui  drelfent 
des  comptes  ,  en  îJortHnt  l'arrêté  du  folio  reflo  qu'ils 
viennent  de  finir .  mettent  ordinairement  au  folio 
verfo  qti'iis  rcccitimencent,  l'onr  le  monmtt  de  I Mi- 
tre j)urt  .  c'ell-!i-dire  ,  ce '«  qu<  i  monte  le  total  cal- 
aile  au  b.is  >le  I  I  ("".ice  de  derrière. 

On  appelle  Qiiote-Part  ,  l.t  portion  qttc  des  AlFo- 
ciés  doi^'ent  norter  du  ^lin  ou  de  la  perte  •>  fiiivaiit 
qii'iU  ont  chacun  dau?;  le  funds  de  ia  foci-'tJ.  rtyc^ 
Qv(^T^-P^RT. 

PARTAGE.  DiviGon  qui  fe  fiir  d'une  chofè  en 
plufienrs  p  t;  ties  &  sortions.  Il  faut  faire  !e  l'artn^e 
de  ii'Tî  -inrch  indifes. 

PAKTAGER.  Diviler  quelque  chofe,  en  faire  le 

p.tti  I.  •- 

PARTAr7EUR.  Terme  dont  on  fe  fervoit  autre- 
frtii  en  ANihniéiiqtie    pour  dire  ,  Diviléuc  ou  Paf- 

tlteitr    ro\rz.  DîVfSi  l'R. 

PARTKRRES.  Ef  éces  do  fuins  ou  de  dam.is  ; 
on  Ie5  n:ininic  ainfi  i.arce  qu'ils  font  lemésde  l-curs 
n.iioreiîes  ,  qui  par  letir  divcHiié  rtpr.'fenie(4  alfcz 
bien  l'cinail  d'un  parterre.  \\\  ont  été  itiverité>  en 
France  •,  &  unités  ,  tuais  allèi?  gruliiétenieiu  ^  k 
Am  lerd  im. 

PARTI.  Traifé  qu'on  fait  avec  le  Roi  ;  recouvre- 
ment de  deniers  dont  on  iTLiiie  a  fuiijit.  Le  Parti 
du  tab.tc  :  J.e  J'ini  An  la  pauictte.  Il  ne  fc  dit  gti.'. 
resque  ''<•';  Ke""-v  du  Roi. 

PARTIC'PAT'ON".  On  anfelle  Société  iii  P  uii- 
cipaiion  ,  une  do  quatre  locieiés  aiicnynies  que 
font  ie<  M  l'eo  iiids.  l'cyft,  Sor'ili'. 

PART'Cd'K,  en  termes  de  l'ninces.  Eft  celui 
quia  pirt  lècréiement  duis  un  Traite  tni  dins  une 
FennedtiRoi.  Lt-s  Tiaii  uis  &  leurs  Ptr:icipi.s  ont 
été  également  fournis  aux  l.ixcs  de  la  ChaiuLri.-  de 
JiiiHce 

f.tt  dilïéronce  qu'il  y  a  entre  un  Traitant  &  on 
Pi'Ticine,  C"i  fi  le  en  cft[uc  le  Tnitlilt  s'eil^^ue 
au  R')i  ■.  &  s'ubiice  Ions  fon  nom  à  être  la  Camion 
de  l'Adjudicat.'lire  ,  &  que  le  Partici-Je  n'.(  part  a  la 
Feniie  que  par  un  traité  fecret  qu'il  fait  avec  le  Trai- 
tant 1  ôi  non  pas  avec  le  Roi. 

Pari  iciPf  ,  en  terme  de  cunimtT'cc  de  mer.  Si- 
pnine  celui  qui  a  part  au  corps  d'un  v  iiill au  mar- 
chand. 

Ce  terme  ait^Tî-biert  que  celui  de  {'arr<innier,  veut 
dire  fur  la  MédùerrHnée ,  Il  ni  "me  choie  que  Co- 
Bnurt^eois  fur  l'Océan.  A«>ri.  BoL'utjt.ois  C'  Co- 
BoI'rci;dJs. 

Participe.  Se  dit  .tu'll  dans  le  Coirmerce  tint 
en  gros  qu'en  détail  d'une  dts  quatre  li^cieié.  ano- 
nifnes  qtie  le*.  .Marchjiids  ont  co-àtunte  de  fiire  cii- 
tr'eiix.  On  la  uoiiiii:e  q-u\q:ii.-fuis  Société  en  l>ar- 
ticination. 

Oaiu  cette  forte  de  f<ic  et  ■  les  AUbcié';  ne  ''ob- 
lil^ent  point  les  uns  )M>ur  les  autres,  mais  c'iacnii 
agit  en  fon  propre  &  privé  nom.  Quelquefois  C'  s 
focieiés  ne  font  que  verbik's  ;  :;itt.-iquefo;s  elles  le 
font  i''ar  écrit  ;  m  tis  en  ce  cas  |T(.-fpie  toiiiours  par 
des  lettres  niilTîves.  R 'rement  e;ies  contiennent  plus 
d'un  articio',  ne  fe  f  itl-mt  r^rdin  lirenient  t|lie  pour 
Pachat  ou  l  t  v.-nte  comne  moment  tnés  de  quelques 
in.lrchnndi'e*  ;  aiiiTi  ne  Hi;r.T.t-clles  qu'autant  que 
DiSi«tt.  de  COMmcTce.  Tom.  I  I  I. 
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fnbllrte  l'occ.ifîin  de  négoce  qui  les  fait  naître,  /oy» 
SociH  i  1.'  >si.*.tr. 

PARTIC'PilR.  Avoir  part  à  quelque  çhC:  Urt 
Alllcié  part ienc  'a  tous  les  droits  d'ure  ù  eieié  ;  il 
en  part.t^ede  iiûnte  les  prolîiSf  &  en  fuiJporte  (es 

perte*. 

l'.ARTIES.  On  notnme  ain^î  «fins  teCommerce 
tant  en  gros  qu'en  dét  lil  ,  aiili- bien  que  patu'i  les 
Artifans  &  Ouvriers,  les  mémoires  des  lournitures 
de  nurchandil'es  ou  d'ouvr  ipes  qii'o;i  a  faits  j  ouf 
qtielqit'un.  l'ayci.  Ali;MijiRi:. 

Il  Jaut  auifi  ajoiiter  Aux  l'arries  les  fiinme''  re-« 
^fies  a  comnre  ,  a*in  de  les  déduire  de  la  foinme  to- 
tale de  i'  irr'^u'  des  Pinies, 

Les  Parties  des  Marciitnd;  on  OiisTiers,  confor- 
inément  aux  iUiiclt-v  -7  &  S  du  tiirc  1,  de  rOrdi>ii- 
n.uice  du  nioii  de  M  irs  1675.  don-ent  être  arrêtées 
dans  l'an  après  la  délivrance  des  marc'nai.difi-s  pour 
les  Uns  >  &  de  llx  mois  de  l.t  délivrance  de<  ouvrî- 
mes pour  les  autres,  fans  q:n.i  Ion  peut  fe  fervir 
coinr'eux  de  la  lui  de  non-recevoir  ;  auquel  c!S 
itéaninoins  ils  peuvent  faire  interroger  le^  Débi- 
teurs fur  faits  &  articles  ,  ôc  les  obii|^er  de  f.  nr-" 
ger  par  ferment  ,  s'ils  ont  payé  ies  marcbandri'es 
conienues  au<  l' irties  ,  ainfî  qu  il  ell  porté  à  l'arcicle 
10  du  inêin.-  titre  de  rOiùoiinaiicc.  l  oyez  Fi«  uB 
Ku.S-atCXvo'R. 

pARi  ri  >.  AiiRrTr'i.s.  Ce  font  les  mémoires  au 
blkdelijuels  ce-.ix  \\  fjui  ies  inarcbandires  &  ouvrl- 
ges  ont  été  livré,  &  tournis  ,  reeouilûilTent  qu'ils  le» 
ont  re^.l')  1  qu  iis  (ont  conuns  des  prix,  tiro- 
liietleiic  d'.'ii  faire  le  pavement,  foit  qu,»  le  Ivms 
de  ce  paytuient  foit  exprimé  ,  foie  qu'il  ne  le  fuit 
pas. 

Dés  que  des  Parties  font  arr'ié.'s ,  ou  qu'il  y  5 
piLHiicif!:  de  ()jver  les  nurthjndifjs  fourme  ,  leî 
i.iafchji.dï  6i  O.ivriers  liMit  à  cuuveit  de  la  iui  de 
non- recevoir,  jc  leiir  action  contre  leurs  Débiteurs 
fubii-ie  peiid-tiir  tfeiue  amu'.s 

l'u'.i.Ls  li  rigt'AT.fc  O  1  nonme  ainlî  les 
Pl. lus  lies  IvIiichmJs  et  {):«vi.'ers  qui  eiliment 
K\irs  iiasdiiiiuiiês  ou  leurs  ouvra;; .-s,  ik  qai  en 
demaii.ieiit  ie  p ayeme.it  beaucoup  au-Jeià  de  Jour 
jiiile  v.ili.ur. 

P.ilitUS  xlMrri-s"ï  PARTIf-S  DOUBT-ES,  tc.'f.ies 

de  MarcÏMi) ,  Két;otians  i;an'.|iiiers ,  ou  de  Te- 
neurs de  livres.  IK  lé  dtlei  t  dtS  ni.iHié.es  dii't'V.ft- 
tc!.  de  tenir  les  Livras  deLcnimerce»  U  de  dreilVr 
d-.s  comptes.  llnMi,  Ci/Mr'ifc,s.  [ayez,  aiiji  Livims 

UJ-.'i   tliARCU  iNllS. 

Pari  ils  Ar  •<it,"nTt  s.  Terme  d'Ariffiniéiiqiie  , 
qi  I  ii.'^iiiiie  le»  Parties  de  qti.Jqtie  tout  que  ce  loit-. 
qui  tout  Coniemt^'S  tilu;ùiir\  fois  en  iceliii  ,  dt  qui 
peuviiit  te  fiiviîir  en  Parties  écJes,  fans  qu'il  y 
au  ue  relie:  2  ei}  une  Panie  aliquote  de  S  ,  ii  yeit 
compiis  qiniia  fi.'is  :  lû  e:l  im  i:o(i''i>re  cii!iipi»l.  de 
quatre  1  ai  lie.  a.iqiiOies,  duiit  ch.teune  clt  ;  ou 
ae  deux  Paiiies  ahijuotes.  dont  c'i.icuiu  eiKS'.  Tci;9 
lesuonil>:es  inV/air,,  tels  q.ie  f  lil  5  ,  Îi7,  9,  il  » 
i^vc.  n'ont  point  de  l'aniis  aiiqi:oiij,  n."  pumaat 
fe  dii  ller  vu  parties  é,;aie>  fails  relie,  f^pytî,  Mirr,- 

"1  11  I.It  *  1  lil.V. 

tiie .j,';.pjiit.-  >?rt  Ce! I..- qui  tt.int  priië  p!u- 
<Ieur>  tu\y  avec  une  de  i:>  l'iitie»  a'iquoics,  C-nrj-" 
pui'e  le  lout  :  îi  eil  un«  i  aaie  aliqiinjife  d.;  22,  6c 
.«Ji'jiiote  de  2.).:  eir  S  étant  j'ri\  deux  fo.'i  avec  ,f , 
qui  e;f  un.'  des  l'artits  aiiq  lotes,  iait  20;  &  éttnt 
pris  tr,;!s  fois,  il  fji:  :.{,  Quelques  uns  la  dé  nif^ 
fent  p-n-;  (iivipliiticnt  Danine  Partie  qui  ntefurc 
p:>:ri  fon  tout  e<jdemcni  :  d"auir»s  qui  civiyenc 
s'e\p;iqi;er  eneoie  niie-iv  ,  difent  que  les  Pa;iits  a;i- 
tjuanui  l'ont  celles  qui  (b:u  coMipolées  de  f  luliciirs 
parties  aliqnotes ,  connue  \  q  C  tjui  ell  une  des  P.tr- 
lies  aiiqiiantes  de  la  livre  de  il  /.  le  trouve  c('nipn-« 
fée  de  trois  Parties  aliquotes  ;  favr.ir  to  (.  ;a  moi- 

C    }  ùéi 
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ti^  1  {  f.  le  quart*  &4  f.  le  clnqai^me. 

PAATIR.  Oa  dit  en  termes  de  Carrier ,  Fdire 
fmir  h  pUm,  pour  dire  i  la  ftpant  &  l'ouviir 
amleicoindeter&kspoiiwnei.  nynC/mKiBii 

4f  CARRIERe. 

PARTfTEUR.  Terme  d'ArithmAique,  qui  fî- 

C'fie  Divifcur.  Dans  Ij  rJgIc  de  diviiîon  on  met  le 
nienr  ou  divifcur  au  dcffous  du  premier  nombre 
ïdiviferaneuM  bam  enti^euxdeux.  MyciBi- 

TISEUR. 

PARTITION.  Cefl  la  dernière  des  quatre  pre- 
mières rcglei  d'Ariihméticrae  t  qui  fert  k  divifer  un 
graod  nombre  par  no  pliis  |>etit.  Cette  régie  fi» 
Bonime  plus  oïdioaifcnient  Divifion.  fiya  Dnri^ 

SIOR. 

PARUM.  PçjMcMAavM. 

PAS.  Ternie  de  TilTenmd.  Ceft  le  paHage  du  f^l 
dans  U  lame.  Etre  hors  du  Pas ,  c'eft  prcniir  -  un  hl 
pour  un  autre ,  ou  en  l'cha-er  un  fjiis  le  prendre. 

Pas.  Siçiiif'.i-',  en  terme  de  C'arrier,  ch.jquo  tour 
que  le  groi  c  <hW-  ùn  fur  i'urbre  de  la  roue  d'une 
cirrie're.  A'.nfi  lorlque  les  Cjrricrs  d'en-bis  crient  a 
Ceux  d'cn-h  <ut  de  lâcher  un  Pav  pour  di'bridcr,  ils 
veulent  faire  rn  cndrc  qu'il  faut  lâcher  un  tour  de 
roue  noiir  débrider  U  pierre  qui  a  éttf  mal  twidée»  die 
la  b.-ijcr  -^itn  fkVetnent.  Fi^tt.  Carrier. 

Vas.  Mrfure  dont  on  fe  fert  pour  arpenter  les 
tenet;  le  Pas  d^arpemage  k  la  Martinique  eft  de  troit 
tUs  Si  demi  de  la  moïiie  de  Paris  :  à  la  Ôiade- 
ionne  <k  aux  antres  Iles  Antilles  Françoifes,  il  n'eft 

que  cîe  iri  ;<.  •    '  . 

PAS  (  AL^'v  On  arpclle  ainfi  le  détroit 
ou  bras  de  nuTqi!-.  !V  ire  Ij  France  d'avec  i'Ani'Ic- 
tcrrc,  d'  nt  les  'v  lUe^  les  p'u'-  proclic";  diilamcs  de 
fcpt  IIl-Ul-s  l'une  de  I' «litre  ,  fmn  nmixTcs  du  cùté 
de  TAiifiletenetSc  Cilais  du  càic  de  ta  France.  Cal 
par  oe  déwrit  que  paflèffli  tea  Toyaseun  d^n  Royai>- 
stie  'a  fautretau  moyen  d'un  petit  altiment  nommé 
iUfwkt ,  qui  fait  ce  voyage  autant  de  fois  qne  le 
vent  le  hii  pcnneL  Fv^et  FAQtreaoT. 

PAS-DUR.  Ceft  chez  les  Fabriquau-Gazîers  ta 
partie  de  leur  métier  où  répond  une  des  trois  mir- 
ches.  Il  fert  a  foncer  la  foie  ,  c'efl-'a-dire ,  à  la  biif- 
fei-.  Oi,  l'r  pi.;;-,  l\n-(-'ur  ,  parce  t[iril  ti}  ie  pi'.is 
pe<'i:u  &  le  iviuiab  facile  a  faire  mcuvuir.  loyez. 
-  F. 

PASSAGE.  Droit  de  FafTape.  C'eQ  une  imf ofi- 
tion  que  qiielcpics  Priiici  s  r  nt  n  is  &  ftnt  percevoir 
par  leurs  Ferniier!>  ou  Oâicicrs  dans  quelques  ei>> 
droits  fenes ,  & ,  pour  aiafi  din  ^  fermas  de  leun 
Eots ,  foit  par  terre  «  foit  par  mer  ;  fur  les  voitures  j 
Taîfliann&niaiehaadilèif  &  même  quciquefeît  fur 
les  perfonnes  qui  comNit  &  qui  foftcM  par  ie*  lieux 
où  les  Bureaux  (ont  Aa!blis. 

Le  PalTipc  du  Suiidt  (  ce  Détroit  fi  fameux  qvi 
donne  entrée  de  la  mer  Germanrque  dans  la  mer 
Bnirique)  ell  en  EurO;  e  ie  pius  c.'i.bre  de  ces  l'af- 
fapcs.  Le?  droits  en  a'ip?.niennent  au  Roi  de  Da- 
iip-iirirc.,  &  fe  pivcnt  li  EiilnturoukCMMKDDbour^ 
Vjiles  &  Font  relPes  des  Danois. 

Toutes  les  Nations  qui  irafiqtient  dans  cette  par- 
tic  du  Nord  ont  toujours  été  fujettes  a  ce  droit  de 
faflàgei  k  la  réfcrve  des  Suédois  qui  en  avoicnt  été 
eiiemtés  par  le  Tnuté  de  paix  de  i6f  K.  à  caufe 
qtf  ils  occupent  rautre  cdté  du  Détroit  * 

Mais  la  guerre  du  Kord  vdontlesdvetMnMnc  ont 
dté  fi  matheuretiT  à  ces  d -rniers  «  leur  a  hh  perdre 
ce  Urivil-.'pe  1  &  par  la  tmIx  conclue  en  172  J.  entre 
|eDanenrue&  liSucd-.-,  î-.'ur  c uidition  u'cft  de- 
venue p\ii.'rcs  n'^'illfure  r|  i:-  ce.li-  de  attires  K  uions. 

T  es  Ftitiicou  y  "nt  au'Ii  quelque  exemption  ;  miis 
e'ie  ne  Tcr  irde  ras  les  droits,  mais  feulement  la  vi- 
fite  de  leurs  vaifleaux  &  marchandifcs ,  &  le  tems  du 
pavenDcni ,  pour  lecti^l  il  leur  eft  accordé  iroi^  mois. 

eArtitfe  i»  CoMlIfiacB  mU^  féuUde  tdid 
dfe  le  iwr  BdUjtM. 
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PassAqb.  EA  auiD  un  droit  qu'on  paye  pour  le 
tranrpo«par  mer  des  perfonnes  Ôc  uiardiandHcs.  On 
le  nomme  antiemeut  Fret,  y^^fo,  Frbt. 

Passaol  Tenue  dPOuvrier  en  cuir.  Il  iê  dit  de 
la  préparation  qu'on  donne  aux  peaux  en  les  pallant 
dans  diverfes  druf;iies  pour  les  rendre  maniab.ts,  Ôc 
propres  a  différentes  fortes  d'uuvr.i^es. 

Le  fécond  article  des  Statuts  des  l'cauniers-Tein- 
tiiriers  en  cuirs  leur  permet  de  mettre  toutes  t  ipé- 
ces  de  peaux  en  teinture,  foit  fur  cuir  blanc  ]  jHé 
en  mégie,  foit  fur  cmr  tanné ,  foit  fur  cuir  paiié  en 
graille  ou  en  huiie,  foit  enfin  de  tout  auue  P<Ul4ge 
que  les  cuirs  ayent  été  apprêtés.  Fayn.  Passer. 

PASSARILLëS.  On  nonune  aiufi  k  Frootignan, 
Ville  de  Languedoc^  les  raifins  fecs  qui  s'y  font» 
&  qui  avec  fes  exceltens  Tins  nufi»ts«  font  le  plus, 
grand  objet  de  Coa  commerce. 

Lors  que  les  raifins  font  en  parfaite  maturité  »  on 
en  chuifît  les  plus  gros  de  les  plus  fains ,  qu'on  atia> 
elle  a  de  longues  perches  ,  dont  ou  tapiile  ,  p<uir  ain« 
fi  dire  ,  le  dehors  de  toutes  les  mailons  ,  depuis  I* 
grenier  jur^u'au  l)as ,  environ  a  <;  pié*  du  pavé,  ce 
qui  fjrnie  une  d.'cjraiion  agréable,  fur-tout  lors 
que  les  prapes  eu  font  encore  fraîches,  &  qu'eilei 
n'ont  point  e'id  féch.'es  p.u:  l'ardcur  du  Soleil. 

Lors  qu'elles  y  ont  fullîfanunent  rcAé  t  OD  lea 
raetdatts  de  petites  boâiet  dv  fapia«  dans  klquel- 
les  elles  Ibnt  envoyées,  non»lênl«ment  k  Paris  &  dans 
les  diveifes  Ftovmees  du  Royaume ,  mais  encore 
dans  tes  Pays  étrangers  oû  ils  font  extrêmement  elli- 
nu's.  l'oyez  r  Article  Jei  R\i-iNs. 

PASSAS  DFL  S()L.  On  m-mme  aiiifi  k  Gre- 
nade-en  Fin,irne,les  railius  qu'on  fait  fécher  lim- 
piement  au  Si'itil  laivs  les  y  avoir  prc-pares  auuara- 
vam,rn  lespiiLtii:  psr  une  forte  de  leirivc.  Ceux 
k  qui  Ton  donne  cette  préparation  fe  nomment  /Vj^ 
Je  /(XM«  raifins  de  lefltve  ;  en  gen.'ral  les  uns  ft  kt 
autres  fe  nomment  des  P^^érilUs ,  qui  eft  un  terme 
du  Languedoc.  Vni*.  tjÊru  frkid. 

PASSAVANT.  I^t  a^it  PASSE-AVANT. 

PASSE.  Raifin  de  BalTe.  Ceft  du  raifin  fédié  «a 
Soleil  f  dont  on  fait  du  vin  en  Afrique  &  au  Levant; 

Ce  vin  fe  dit  en  mettmi  environ  200  pefant  de 
raifins  de  PalFe  d.i:is  uucbarique  qu'on  remplit  d'eau» 
&  qu'on  laale  bouillir  de  foi-même  pendant  Y  ou 
6  jours  s  qui  fu.hleht  ordinairement  ]  ûur  qu'il  foit 
en  eut  d'être  bù.  U  cil  blanc,  un  peu  troubkj  &  ne 
UilTe  pas  d'enyvrer  ceux  qui  en  boivent  avec  exck. 
fiyrî.  R.msin. 

Ln  P»j^eî  &  TAifins  du  'l^Mt  fotu  in  nmAn  du 
iMTthiuuli/h  Jkjettes  *m  droit  Ji  vingt  peur  ctnt  «r^ 
Joimi  pâf  fAfritJk      At&t  i68f. 

Passe.  Excisant,  ou  ce  qu'une dmfit  a  déplut 
qu'une  autre  ,  ou  de  plus  'qu^eSle  ne  doit  avoir.  On 
le  dit  auili  du  fupplément qu'on  fournit  pour  ^pier 

deux  chofes  inégales. 

('e  terme  n'elV  puércs  d'ufige  que  dans  le  Com- 
merce ,  particulièrement  pour  I  !Cu  :er  les  comptes 
des  tr.onnoies  dans  la  valeur  de(r,UT  ilis  il  y  a  quel- 
ques fraâions.  Quand  on  fait,  par  exemple,  un 
payement  de  20  fols  en  pièces  de  j  fols  6  deniers  , 
oc  que  pour  avoir  ptùu^c  fait  on  les  met  fur  le  pié 
de  4  fols  chacune ,  U  en  faut  donner  y  t  &  deux 
ibis  6  deniers  de  menue  monnoie  poiar  la  Palle*  à 
railon  de  6  deniers  par  pièce.  De  mSme  dans  ka 
diverlèt  aiiBnwntations  ou  diminutions  des  mon- 
noies  cpie  les  Iwfbins  de  l'Etat  ont  fouvent  renou-' 
vcl  tes  en  France  fous  &  depuis  le  Rif^ne  de  Louiis 
XIV.  les  comptes  en  cfi-écu-s  fe  failo:ont  ou  en 
donnant  ou  en  recevant  dr  la  PaiI:  ,  a:i!(i  qu'on  II- 
trouvoit  tout  calcule  dans  les  dtiiéreiu  Tarifs  qui 
étoient  publiés  \  chaque  nooTellelbMt  4t  nouvello 
converfion  d'cfpcces. 

Passe.  Se  dit  audî  de  cette  monnoie  que  Isi 
Caiflieis  ,  lorlique  les  écus  blancs  font  à  intii  livrer 
nettott  k  pHt  dans  us  petit  paj^daasdttqne&e 

4» 
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iimîe  livres ,  pour  adiovcr  leur  compte^  &  ré- 
unir !cur  droit  de  f<ic. 

l'.V'.'.H.  VA  auflî  110  lerme  de  Teiottirier ,  qui  fé 
dii  de  1 1  licrniiîrc  f«yon  qu'on  donne  a  certaines  cou- 
Iturs ,  en  les  pairitit  li-^(;rt':r.ent  dans  une  cuve  de 
teinture.  Ou  donne  uni;  P.Jlc  de  cochenille  aux  gris 
tanni's.  yayrz  Tetstche. 

TASSE- AVANT.  Terme  de  finance,  qui  eft 
autlî  eu  iifipe  dam  le  Commerce.  C'ell  un  biilet  ou 
manière  d'.icc(iiit  qut  délii'rent  les  Commis  des  Bu- 
reaux des  Dou.iiJjs  on  dï<i  Ei:irtfs,  pour  doniu-r 
periniDli^n  (ui  iibfrîi!  anx  tM.uch.tnds  ou  Voiiuricrs 
de  iranfporfer  &  mener  leurs  marchandifes  plus 
loin  1  foit  aorès  avoir  paye'  les  droits  ,  foit  pour 
m  arquer  qu'il  les  flut  payer  à  im  auire  Bureju ,  foit 
en;!n  quaiiJ  elles  ne  doivcnr  rien,  Cic  que  c'cft  ui\ 
fimple  ?>atuiRe  fans  commerce. 

Les  Marcttands  /k  Voituriers  doivent  Hue  exacts 
à  prendre  des  Pdlfc-Avants  des  Commis  des  Fermes 
diiis  les  lieux  où  il  yen  a  d'ctabiis ,  pour  les  mar- 
chindirev  qu'ils  envoyent,  afin  d't^viter  l'embarras 
aux  Bureaux  des  Fermes  qui  fc  peuvent  trouver 
fur  If ur  pall'jge ,  où  fourent  les  marchandifes  font 
arr'ié-'S  ;  ce  qui  retarde  la  vente,  ou  en  fiit  perdre 
le  tfn)>. ,  &  coiifomme  les  Marchands  &  Voituriers 
en  fraix. 

PASSE-DEBOUT.  Foye^  ci-^pris  Passer  de- 

Bol' T.  l^OVfZ  tliiffi  ACQUIT. 

PASSEE.  Les  M-.gi(Tîers  appellent  tmePalfce, 
deux  douzaines  de  peaux  de  mouton,  qu'ils  plon- 
gent tout  d'un  coup  dans  une  crpécc  de  grande  hu- 
che remplie  d'une  mixtion  propre  a  leur  faire  preii- 
I  dre  le  blaJK.  Feyn.  Meo  e  ,  à  rendroii  où  U  manière 
de  piffr  let  pe.tux  en  mégie  e(l  explicjiiée. 

P.^isvt'k.  On  nomme  aulFi  PalTee  chez  [es  BalFe- 
li(Tîers,  l'aller  &  le  venir  de  la  flûte  qui  leur  fert  de 
navette,  entre  les  fils  de  la  chaîne  de  leur  ouvrage, 
lev^s  ou  b-iilTés  par  le  moyen  des  marches  ,  des  la- 
mes &  des  lilfs'^.  B^ssE-Lisst. 
TASSEMENT.  n\fz  Dfstei  ie. 
PA'nSEViENTER.  Garnir  un  habit  ou  un  meuble 
de  INlTcinens. 

PASSEMENTIER.  Ouvrier  &  Marchand  tout 
enfcmble,  qui  fait  &  qui  vend  des  Palicmens  ou  den- 
telles. Le^  autres  ouvr-iges  &  mirchandifes  du  mé- 
tier de  PdlTementier  ,  font  des  Guipures,  des  Cam- 
panes  ,  des  Crépines  ,  des  Houpes,  des  Trelles  ,  des 
Guifcs,  des  LacL'ts,  des  Eeuill<-"ies,  des  Cordons  de 
chaj-eau ,  des  Boutons,  des  Cordonnets,  des  Rj 
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leurs  maris  ,  peuvent  p.iraehever  leur  aprentilTage 
che/clk-s,  niais  eJlcs  n'en  peuvent  pas  obliger  de 
nouveaux. 

Aucun  Maître  ne  peut  faire  ni  vendre  des  pafTe- 
mens ,  boutons  &  autres  ouvrages  de  fon  métier, 
fuit  d'or  &  d'argeitt  tin,  ou  de  l'oie  (me,  s'ils  ne 
fout  faits  de  bonne  &  loyale  étofiè  ,  fuivant  la  qii3~ 
litc'  de  l'ouvTage  ;  ne  lui  étant  pas  permis  de  mJler 
l'or  <k  l'argent  fin  avec  l'or  &  l'argent  faux  filé  ou 
non  fili ,  quand  niOnie  il  en  fcrûit  requis  par  les 
Bourgeois 

Le)  Jures  de  la  Communauté  font  au  nombre  de 
qu.jtre,  dont  deux  forient  de  Charge  toutes  les  an- 
ncL-î  ,  a  la  place  defqiiels  il  s'en  éùc  deux  autres  } 
enforte  que  chaque  Juré  relie  deux  ans  eu  ibnc- 
lioti. 

L'éledlion  des  deux  nouveaux  Jurés  fe  fait  le 
premier  Mardi  d'après  la  Chandeleur  ,  a  la  plura>i- 
lé  des  VOIX ,  en  la  Chamb.'e  &  par -devant  le  l'ro- 
ciireur  du  Roi  du  Chatelet ,  où  ont  été  mandés  à 
Cet  effet  tous  les  anciens  Bacheliers  de  Jurande  ,  & 
le  tiers  de  tous  les  autres  Maîtres  ;  favoir  un  tiers 
des  anciens  .Vlaiircs  qui  n'ont  point  encore  paiK  par 
les  Ch.irges  ,  iiii  lier»  des  modernes ,  &  l'autre  tiers 
des  jeunes  Maitres ,  chacun  a  leur  tour;  fans  que 
ceux  qui  ont  été  appelles  une  aj)néc  puiilViit  ttre 
derechef  ap[JeUés  que  ta  troiiiémc  année  luivame. 

Les  juré.s  en  Ch.«rge  ne  pcu\'ent  intenter  ni  fou- 
teiiir  aucun  procès  concerii.int  les  droits ,  RégiC- 
nicns  &  atTaires  de  la  Communauté  ,  qu'auparavLUii 
ils  n'jysnt  fait  alll'mbler  tous  les  anciens  Bicheiiers 
de  Jtu^andc  dans  la  Chitiibro  de  la  Coiti.nunauié  , 
pour  prendre  leur  avis,  &  lê  régler  lui  vaut  iceuxau 
plus  grand  nombre  de  voix. 

Lorlque  les  Jurés  fortent  de  Charge ,  ils  font 
tenus  lî  jours  après  qu'ils  (ontfortis,  détendre 
compte  de  U  recette  de  dépenle  qu'ils  ont  faites  pouf 
la  Communauté  pendant  le  teins  de  leur  JuraiiJe  ; 
iefquels  comptes  doivent  cire  rendus  en  préfeiice 
de>  Jurés  en  Cnarge  ôc  de  tous  les  anciens  Baclie- 
liers  de  Jurande  aiièmb.cs  en  la  Chiiiibre  commune. 

Il  y  a  peu  d'Ouvriers  en  France  qui  foieiu  cu 
droit  de  fabriquer  Ôi  de  vendre  puis  de  forces  d'ou- 
vrages ou  marciiaiidifes ,  m  d'employer  plus  de  dif- 
férentes efpcCfs  de  matière,  que  les  Maitrcs  i'ailê- 
menticrs-Boutonnturs  de  i  ans. 

Ils  peuvent  (aue  &  vendre  toutes  fortes  de 


res,  des  Guides,  &  autres  femblubtes  ouvrages  & 
in.trchandifes  qui  feront  pins  amplement  expliquées 
dans  la  fuite  de  cet  Article. 

A  P.iris  les  PjlTemen:iers  forment  uneCommunau- 
ti*  coiifidérabie ,  dont  les  nouveaux  Statuts  du  mois 
d'A\  :il  lôçî- font  compofés  de  4.4  articles  tirés  des 
anciennes  Ordonnances ,  qui  leur  avoient  été'  ac- 
cordés par  Henri  II.  le  22  Mars  ic^8. 

Par  ces  Statuts  ils  font  appellés  Maîtres  PalTeiiiea- 
tiers-BoHtonniers  ■  Enjoliveurs. 

Aucun  ne  peut  ître  re^û  en  cette  qualité,  s'il  n'a 
fait  cinq  ans  d'aprentillige,  lërvi  les  Maîtres  quatre 
autres  années  fbus  le  titre  de  Compagnon ,  &.  fait 
chef-d'œuvre. 

Les  Fils  de  Maîtres  font  excmts  de  toutes  ce»  for- 
malités, n'étant  tenus  que  d'une  fimple  expérience. 
Ils  ne  peuvent  cependant  faire  d'Apreiuifs  qu'après 
av^r  atteint  l'.ige  de  iS  ans. 

Lorfqu'un  Compagnon  qui  a  fjit  aprentilTage, 
époufe  une  fille  de  Nlaitre,  il  peut  être  rcoii  'a  U 
Maîtrife  après  le  mariage  confommé  ,  en  faifaiit  une 
légère  expérience  ;  enfone  qtic  ce  mariage  le  dif- 
penfe  des  quatre  annix's  du  fers'icc  des  Maîtres  & 
du  chef-d'ojuvre. 

Les  Wuves  de  Maîtres  peuvent  exercer  la  Maî- 
trife tant  (pi'elles  font  en  viduité  ;  &  pendant  ce 
tenu  les  Apreiitifs  qui  ont  été  obliges  du  vivant  de 


paiTemens,  di:  denieilcs  fur  i'oreiiler ,  auxfufeaux, 
aux  épingles  tSc  a  U  miin  ;  d'or  ,  dargent ,  tant  iîo 
que  faux;  de  fuie,  de  ul  bianc  Oc  de  couleur, 
iiiis  i!Sc  communs  ,  tant  grands  que  petits. 

2".  Toutes  fortes  de  palfcmens  (5c  dentelles  pleins 
&  il  jour ,  de  uouùre  &  à  la  main ,  garnis  Ci  eujo> 
livés. 

j".  Toutes  fortes  de  houpes  &  campaiies  cou- 
lantes ou  arrêtées  ,  nn-ntées  fur  moules  iSt  bourre- 
lets, n  uéesd<  'a  l'aiguille,  pour  garnir  toute»  for- 
tes d'ouvrages,  foit  pour  onicmcns  d'Eglife  ou  em- 
nteublemens. 

4**.  Toutes  fortes  de  crépines  grandes  &  petites, 
doubler  &  fimpies. 

K^.  Toutes  i'ortes  de  bourfes  noti.'cs,  au  c(ochet 
&  'a  la  main ,  pleines  i5c  à  ;our,gaii)iis  oc  lins  garnir. 

6".  Toutes  fortes  de  trelfes  a  i;ro%  de  a  petit  point, 
ganfes  rondes,  quarrces  &  Italiennes,  pratiques  à 
c<ritr  &  Ans  cœur,  nattes  à  petit  cneiir,  bracviets, 
ri"iics ,  j;iiides  <Sc  cordons  ,  ch.u"iic>  &  tours  de  col  , 
éi;iiiil-..ties  tictlces  ,  fiiieis  de  livreii  ,  ceintures 
daubes  i&  de  loutanes ,  ire(Ti;s  ,  Ltccis  1  ganfif 
ik  raifeaux  ,  cordons  de  riibats  &  tous  autres  enjo- 
iivemens  qui  fe  font  fur  le  boilTcau,  à  la  jaue  &  au 
fufeati. 

7",  T<iutes  fortes  de  cordons  de  char  eatix ,  b;in- 
nets,toqiies  &  affublemens;  comme  COI doi:s  a  l'An- 
gîoife,  à  jonchées,  a  la  Turque,  à  la  Morefque  , 
d  l'Armcnicniie  t  à  l'Indicnr.e,  a  olives  <k  à  nmi- 

C   4  tons  > 
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tons,  A  laatKOM,  a  cordelières ,  à  dim ,  a  irois    au(G  permis  de  f«  iôr^'ir  pour  leur  travail  de  toiitn 


&  quatre  bancfaes,  uu  plus  grande  quantité  ;  cor- 
dûiis  ii  Glets  ronds  &  demi-ronds  «  plats  Si  dcmi- 
pLitï ,  quarrés  &  a  canetîlles  6c  cirtifanes  ;  cor- 
dons d'or  &d'arr,Lnt  tr.ut  f.rr<  &  i  i  jOinu's  au  cro- 
chet ;  cordons  ci  ur  C<  d  a;  i;-!U  I  n  ;  tordons  d'or  & 
d'argent  fiux  fiic,  cordons  de  crm  oc  de  th  x  .  uv, 
cordons  a  boutons  ,  cordons  encaden.icJ;; .  Ci  .r.I' ns 
fa'^on  de  broderie,  enrichis  &  enjolivés  ,  qui  fe  f.i- 
çonncnt  a  l'aiguiUe ,  aux  doigts ,  au  crocliet  de  aux 
fufeaux. 

S  Toutes  fortes  de  boutons  k  vafes  &  olives  > 
boutons  t  i'aiguille ,  a  l'étoitct  k  U  Turque  >  àpoinu 
de  Mi.  uif  apoiiusde  Flowoee,  kiofei«k  eaneauxi 
a  (;rape.s ,  a  tcte  de  More»  k  la  Motefqaei  k  la  Roya- 
le* 'a  l'Indienne,  en  lacs  d?aino«ir;bonioiuk  la  Po' 
loncife.  Il  ionpiies  queues 

de  bouton';  l  >iT.'s  &  g\riiiï ,  li  iV-,  l:i:t-'.'s  i'<  ]\  cr-rde- 
lit're*,  enrichis  iSc  enjolives  ,  <k  de  toutes  autres  !a- 
ç     qui  fe  font  au  crochet,  audoigt«  k  hù|ptilledc 

au  dé. 

ç''.  Toui!  s  fortes  de  cordons  &  cordonnets  qui 
{e  fjfoiuient  au  rouet;  comme  ganfcs,  cdnetiUes 

Îtleines  Si  creiiles,  chiiiies  de  chatnetn»,  {H&ns 
îitinfs  <k  chevitiés,bouil:onst  frifures*  gmpures 
pijuts  &  rondes ,  guirures  a  dentelles  or  éç  ar- 
{>cnt  fsraiHfdc  ftifi,inilaiioir««  niillereis,  caniCap 
nef^  mfades,  fit  toutes  autres  fortes  de  retors  de 
cnjoliveinens  fe  font  au  rooet*  gtûpoir^  cro- 
chet ,  au  moulut ,  chevàlei  >  fabot»  ^erillon  &  k  la 
molette. 


"  Toutes  fortes  de  fois,  vafes  &  pommes  de 

111'  X  ",i  iour  ,  cou/us  C'<  colle  . ,  j;irnis  & 


lit>  D 

ch  i^tiarrcs  de  (railenieiis  &  tdfus  de  nibaiis  ligures 
ts,  non  n;;urr.'s. 

II''.  Toutes  fortes  de  bouquets  après  le  natit- 
lel  «  guirlandes,  eveataib,  iérs  de  collets  montés  & 


fortes  d'outils,  machines  engins,  k  l'exception 
feuleiDent  ét  la  lunte  &  baflè-lUk ,  la  marche ,  le 
peigne ,  la  tire  &  ta  navette. 

S.  Li  ms  ert  lêvr  l'aimn  :  &  leur  Confraïtie  eft 
établie  dans  n'aille  d.i  Gi  ii.ds  Au.nillins. 

PAsst-M^^ -'  Il  '1..  A  Aiiier.s  liii  >r  pi  llt  l'.ttTeiiien- 
tivrs  ,  cert.nns  Ouvriers  M  liti  '  S  fjDi  con^porciii  une 
très  pente  Lcmriuîtiauti  ,  <X  q'.l  fi  in  des  rub"'.tis  ou 
rouleaux  de  la'tie  en  bielle  .  f  cor  eiduilc  "tre  teints 
d:it«  les  couleurs  que  veul-au  les  Marchands  qui  en 
font  négoce.  Les  largeurs  de  ces  fortes  de  rubans 
fc  diflitiguent  par  numéros,  depuis  4,  qui  eH  la  pStH 
petite  largeur  ,  jufqu'k  14 ,  qui  eil  la  pitis  grande. 

L'article  264  des  Régleroens  de  la  Sayetterie  de 
1666.  ordonne  nipt  Ous'riers  FalTementiers  de  raet- 
&  tontes  autres  fortes   'tre  au  bout  de  cl'.aqtio  pièce  leurs  marques  &  enire- 
b.ittcs.  /cir:  l'.îmc!-  Jfr  l'w  r;t  i-mlns. 

l'AS:3K.-l'AU-TC)lJ  r.  IdVcce  de  f^randeScie 
dent  les  dents  (eut  tort  en;r  ouvertes  f-;  déiour- 
nées  ,  &qui  n*a  que  d  ux  nuircea\i<  de  bois  k  cha- 
que bo'.it  pour  lui  fervir  de  br.'s.  I  es  bûcherons  5c 
ceux  qui  délnteiu  le  bois  dans  les  forûs ,  s'en  fer- 
vent ".1  fcier  les  plus  {;ros arbres,  f'ov^  Scie, 

PASSE  Pl-.RI  E.  On  nomme  ainfi  à  Livoiune  un 
Fil  de  fer  très  l'.n  qui  (en  a  faire  des  Cardes.  Il  fait 
panse  des  IfLuchaudiles  que  les  Livoumois  licenc 
deHottande. 
PASSE-PIERRE  PmcE-nEnnE. 
FASSE-PORT.  Ordre  par  écrit  dor.né  par  le 
Souverain  ,  ouptr  ceivi:  qui  .1  pouvoir  de  :ui ,  prur 
la  liberté  &  b  fftretJ  des  perlonnes  ,  bardes  iS;  mar- 
chinc Ile-;  de  cetiY  en  f'veur  de  qui  il  ell  expJdi,?. 

P.\'.sL-VûHT.  SifiiiitH  au-fj  la  pernii^ï'îûn  que  le* 
Piitice  accorde  de  faire  entrer  dans  les  Kt  its  cm  d'en 
faire  fortir des  bardes,  ineublesdtmarchaiidifcsians 
en  payer  les  dri>iis.  Les  Ihiaicfaands  en  obtiennent 


pone-feaiiès,  nœuds,  rofes,  ceintures,  friandes  de  quelqtiefots  de  ceue  forte  pour  certaines  efpéces  de 

oalands*  noeuds,  de  aigrettes  garnis  dt  enjolivés,  — *-   >  — ^jî-  -.-«.s — - —  »— 

Houpes  ballantes,  mKiiiHes» clwncs eocaden «cées , 
chapelets  garnis  de' boatoimi6res  dit  de  f^  iiands 


cbïpe.iux  de  ileurs  ajsrès  le  naturel ,  coefFurcs  & 
affl-u'.eniens  n-oiués  fur  fer,  enivre  ,  baleine,  le- 
lon;  f nid  de  cartes  &  cartons,  caitipanes  encollées, 
rofes  ik  rofeites  (eiv  uua  parnir  &  enjoliver  les  ha- 
l)it<,  bou:(ueis,  cottTures  &  afleulemei.s,  qui  fe  font 
avec  la  pince  &  le  glilToir ,  au  roun ,  a  l'aiguille 
au  dé. 

11'.  Tontes  fortes  de  ceintures ,  de  noue!\res,  laf- 
fiuesde  ii^lfes  au  crochet ,  pleines  <3c  a  jour ,  rondes 
&  quarr^es,  plates  de  a  domi  plates,  au  boilTeau, 
auxfiifcaux,  a  la  jattes  ^  la  >êoe  de  au  chevalet,  gar- 
nies de  fer  ;  chevilles ,  ooucles  ,  poRes  ,  boutons  de 
autres  cnîolivemens. 

f,'^-  r.'i!  n,  tituîes  fortes  li  ?  h  irdiirc;  Sclurnois  Je 
cluvvjx,  de  iiuucûres,  lall'urcs  pleine»  &  a  jour, 

'  roniies,  quarrees, plates,  garnies  dt  enjolivdes  de 

touies  fa^diis. 

Les  P.'.irenientiers-Boutûnniers  peuvent  employer 
dans  leurs  ditFe'rens  ouvrages  toutes  fortes  d'ctotTes 


Marêhandires ,  de  l'on  en  expédie  toftjoursaux  Am- 
baiTidairs  dcMinidres  pourkuis  liaide^,  meidUes 

&  équipages. 

l'A  >st-r.>(XT.  C'efl  encire  la  licence  que  les  M  ir- 
ch  tndsoti  autres  r-.  ii'iines  obtiennent  de  1  iire  en- 
trer (ufonir,  en  î  iyant  rtaninoins  les  droits,  les 
mardi  indites  e  liiiiécs  de  coiurebtnde,  &  téciarées 
telles  p.if  :es  Ordoniuiices  iSc  Tarifs,  comme  font 
l'or  oc  i  argeiumc  nnuye  ou  non  nionnoye,  les  pier- 
reries, les  munitions  de  guerre,  les  £itpctres ,  les 
chevaux ,  les  biés  ,  de  plulienrs  autres  femblables. 

L'Oidonn.uice  des  V  grolTes  Fermes  du  mois 
deFcvrier  lôiiJ.  veut  que  toute«  les  PermifEona  dt 
PaOeports  qui  feront  donnés  pour  feutrée  ou  Ibrtie . 
des  nurcb  indifes  de  contrebmdc  foient  contre-fignA 
d'un  Secrétaire  d'Etat ,  &  vifés  du  ControlUntr  G-^ 
f  ér.ii  de.  Kmaiices  :  Elle  dél'end  'a  toi:  1  j  jr  v.  riieurS 
&:  Lieuteiians  Généraux  des  Provinces  d  en  accor- 
der aiic\tn  ,  ni  awt  Feiftiicfs  ou  ConuBie  dV.  avoir 
égard.  , 

Le  P.TiTe-f  orr  s' îccorde  aux  amis ,  &  les  S.uifs- 
conduits  aux  ennemis.  L'ufage  cependant  l'empor- 


d'or  dç  d'argent ,  tant  finque£nix,de  lbie,flc«»>  te.  Faflê-port  &  dit  dgalemcnt  pour  Pennemi'dlc 

letifiiofebe,  lit,  laine,  coton, crin, cheveux, cui-  pour  Pami.  . 

Tre,*leton,  baleine,  fer bli.tc  ,  bois,  pat.k,  cale.  Les  Marchands  qui  vctdcnt  aller  dans  les  PMs 

verre,  j<!us,étnaii,  parchemin,  v^lin,brodif,  enliH  étrangers  peudaiu  la  guenrc,  ont  befoin  dePam- 

ninJ  de  doré  ,  toques ,  t aftetas  ,  fatin ,  velours ,  ga-  ports  pour  fonir  du  Royaume ,  (am  quoi  ils  ptnir- 

ze,  talus  de  toutes  autres  fortes  dVtof!b«po'.irvii  que  roient  StreamCiéitfur  ksfronii-^res. 


le  faux  ne  fôit  point  m3li!  avec  le  iîn ,  ainù  qu'il  a 
iiri  été  dit. 

Il  ert  encû^  '  n_Tmis  V.n  Ml!"rcs  P  i:T.'nienti':rs- 
Boutoniurts  ieirir.iir  toutes  fart -s  d.' fies ,  toilet- 
tes, pone-nMuiei.ix  ,  valifes  &  fourreiuK  de  piiVi- 
Kts ,  &  fie  1  -ir  ■  tontes  fortes  de  moules  a  bouion»  ; 
ctMTime  pl  inds  ,  poires  «  s-afes,  pommes,  olives, 
c:>  Mis,  boutons  plats  dk  chevilles,  émerillons ,  mo- 
lettes ,  &  tous  autres  moules  qui  fe  font  tant  k  l'ar- 
çon qo^an  loïKt  lavant  k  kur  méder;  leur  dtau 


Passe-fort.  En  tenne  de  Commerce  de  me»  &i 
pT\\ fie  autTi  ce  qnPon  nomme  autrement  Congé,  nwt 

l'As'.t  PORT  DO  DEDXNs.  On  nommc  ainfi  d  ins 
le'  l'urc  i.u\  des  Fermes  cr.  Hollande  ,  &  autres  des 
l'rrjMiîcis  Liiies ,  les  l'alfcports  qi^e  font  oblipés  de 
pre  ndre  les  Marchands ,  Maîtres  de  Bâtimens,  Voi- 
turiers  de  auttes ,  qui  veidem  Êin  le  eommcfce  du 
dedans  du  pays. 

On  ttouve.  dans  le  Placard  poor  rcxécutioo  du 

aou- 
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nouvc  m  Ttrif  de  Hoilande  de  l'aiinJc  «7;6.  un  ti- 
tre ou  IcClion ,  qui-  traite  de  ces  fortes  de  l'.thlporn  t 
tj'.ii  m  '.rque  la  iii«iiiL'rc  de  ics  obtenir  &  de  s'tn  fer- 
vir,  ^  qui  ri-gle  les  amendes  &  les  jh-hks  contre 
les  couii-vciians.    Cette  fechot»  eft  U  X.  ye)ti. 

tjlniiif  Rl^xol  UTIONS  &  i'LACARD:.. 

i'A':iSr-K.  On  iiomnK  ainfi  à  Ciatneron,  antre- 
nuiu  Bcnaer- Abatlî ,  \'ille  du  plus  grand  Coninier- 
ce  du  Rdynime  de  l'erfe  i  ce  qu'ailleurs  &  il  It'paliaii 
mC'ii'e  t  <m  appelle  Bttzar  ou  Marché. 

Le  Piller  de  Cimcroii  elt  une  grande  place  tou- 
te VMiit-.'e  avec  des  bot  iiquts  autour  i  ik  une  aUcc 
ou  corridor  au  milieu  pour  U  commodité- du  ctiin- 
metce.  C'ell  Ta  qu'un  l'tale  IcMnarchiUidifes  les  pitis 
pricieufes  ,  &  quo  les  U.uiiaiis  ,  les  f  lus  hnbiles  Né- 
pocians  de  l'Alie  ,  tiennent  Uur  Banque  ,  &  font 
leur  lu'f  oce.  /^«v^î.  Ba/.ah.  yoyn.  aiijji  CAriuU  du 
CoMMkiVCt  le  Bcnder-Abit<Ji. 

\  Ce  mot  fe  prononce  à  la  Hcllandoife,  U  pre- 
Tni6e  fyll.ibe  longue,  &  l autre  fort  btt.ve.  Les 
Hull.uidois  qui  reliJent  aux  Indes  nomment  ainfi, 
tons  les  lieux  OÙ  l'on  lietu  le  A/jrr ,  &  que  les 
Indiens  appellet^t  le  Bazur.  Ce  irell  donc  point 
feuiemetit  a  Gjnieri'ti  que  ce  terme  ellufuJ,  ik  il 
ne  l'e!\  \  \  que  par  les  Hollaiidois  ;  de  fjvoir  d'où 
ils  ont  tiré  ce  terme,  c'cft  ce  qui  n'eft  pas  f-olfihle. 
En  H'>Uar.sl.- c  m"me  mot  n'y  ert  coniui  que  fcnis 
ta  II  inihciciou  de  i'ii.llniineiii  de  Gcoincire  appelle 
Co'it  ■^1, 

P\sst  <\.  C-'  terme  s'employe  pour  fignifier  plu- 
fi  -.f  s  :f'pr}«s  i3c  Tiçous  qu'on  donne 'a  diver^-s  li>r- 
ic-  de  Tnarchjiidiîes. 

P11.SLR.  Che^  les  Teinturiers,  c'ert  mettre  les 
l'.'Ues,  les  foies,  les  'lis  ou  Us  ûoti'es  qui  en  l'ont 
fûtes  ,  dins  des  chauiiiéres  ou  cuves  pleines  de  dro- 
gues ou  ingrédieni  qu'ils  employont  rour  leur  tein- 
ture. Aiud  l'on  dit  l'jjfer  en  alun  ou  auiner  les  foies , 
pour  dire  les  fùre  tremper  diii>  de  l'cau  d'alun,  ^af- 
frrua  drar>  en  vieille  gille  ou  en  galle  fine,  pour 
fi{înl'ler  le  mettre  dans  une  iiifurion  f»iie  de  cette 
foitedenoir,  ou  q  li  <déjj  fervi ,  ou  qui  el\  nou- 
velle. P-i^j'i-r  une  étorTe  en  noir  ,  la  pAjjtr  en  jitine  , 
pour  dire  la  faire.bouillir  dins  des  Cuves  remrliesdcs 
inpriîdicns  drorues  qui  fervent  à  f  lire  ces  cou- 
leurs, &  aiiill  des  antres,  yoyez,  TiiiNTUf^E. 

l'\s\(n.  On  p  tlfe  les  CUITS  en  fuif,  en  huile,  en 
alun  ,  en  fumac ,  &c. 

l'WiLR  LES  CISR».  EN  SUIF  DE  CH\IR  fT  PE 
fiEua.  C'e^l  les  inîbiber  de  fuif  bouiiUnt  des  deux 
côtés.  C'ert  aiiillque  les  Cour roycurs  palFeiu  les  va- 
ches ik  les  veaux  a  chair  pralFe. 

PAsSI:R  le  Cl'  m  EN  \V\t,  SEUI  EMEKT  DE  Ft  f.t'R 

ET  ES  HiriT  E  DH  CHAIR.  Cc'.^  Il  mauidrc  de  palfer 
les  vaches  6c  Ivs  veaux  à  chair  bUnche.  Les  mou- 
tons palVés  en  noir  ne  fc  palfeut  aulFi  qu'à  chair  blau- 
elle. 

Passer  sEirt.EMFsx  es  si"F  du  cÔTfc'  de  i  a 

FLEl'R,  ET  NtMl  lTRE  Hl  St'lV  M  Ht'll.t  HU  COTE* 

Dt  LA  CHAIR.  Cell  coin  iie  on  palfe  ce  que  les  Cour- 
roveurs  appellent ,  La  Viche  dure. 

Pass(-r  ts  HuiLt  DU  cûrt,'  Ht  i  a  chair,  et 
EN  Af.us  DU  CÔTfc'  Dt  1  A  ff.tfR.'  C'tfl  TapprCt des 
vaches ,  veaux  6e.  moutens  que  les  Courroyeurs 
veulent  courroyer  en  rouge  ,  jaune  &  >  erd. 

Passer  en  su  m  \c.  Ce;!  fe  fervir  du  Sumac  pour 
donner  aux  veaux  noirs  des  Courroyeurs,une  couleur 
orangée  du  côté  de  la  chair. 

On  peut  lire  TArticle  Col-rroyer, où  toutes  ces 
différentes  manières  de  paifcr  les  cuirs  font  expli- 
quées au  long. 

Passer  tu  meoie.  Cefl  donner  'a  un  cuir  tous 
les  aprilts  que  donnent  ordinairement  les  Ouvriers 
en  cuir  qu'on  nomme  MégiiTiers.  t^oyez.  MKfjit. 

P-\SM.R  PAR  1  A  CAt-ASDRE.  Se  dit  des  étoffes 
tic  loie  <jL  de  U.iie,  des  toilei  d;  diverfes  fabri- 


PASSER,  6S 

ques  &  couleur,  qu'on  inei  feus  les  plaque*  de  la 
machine  qu'on  apithe  une  Cal.  itdre  |  our  itur 
faire  prendre  des  ocdes.  ti-yet.  Calakdkl  ou  Ca- 

LASlJRl  K. 

P.issUR  PAR  LA  Fii-itKF.  dc  l'or ,  dc  l'aigent , 
du  cuivre  ,  du  léton,  de  fetain  ,  du  fer.  C Vil  in- 
duire en  hl  de  ditférens  cchatiti.ions  &  giolFeiirST 
tous  ce.  miftaux  ,  en  les  tirant  fuccellîvcmeiit  'a  ira- 
vers  des  trous  ,  r  lus  prands  d'abord  &  cnfiiiie  nus 
petits,  d'une  filière  d'acier,  l'oyez  If'  ylriiclei  Flf. 
u'oR ,  Fu.  d'arclnt  ,  Fil  l»e  kkR,  FiLikKii  » 
Or  0  Tireur  ij'or. 

Passer  ks  teinture.  C'ert  teindre  les  étoffe» 
toutes  faites,  ou  les  matières  dont  viles  doivent  è- 
tre  rilRies  &  fabriquées,  comme  d.-la  fcie ,  delà 
laine,  du  fil,  &c.  TtiHTURi;  <J  TtiKTU- 

RltR. 

Passer.  C'eit  auflî  Jpurer  quctt^ues  liqueurs  ou 
matières  liquides  en  les  coulant  a  travers  d'une 
chaulfe  d'.Apotic*irc  &  de  Chymirte,  ou  d'un  fas  ou 
tamis  ;  ou  entin  en  les  filtrant  'a  travers  du  papier 
brouillard.  Le  vif-argent  fe  paifs  à  tras'ers  la  peau 
de  chamois.  Icytz  Vii  -AROisT,  Ù  Itt  dit  crs  Ar- 
tùlei  di-s  DTO^::Ci  où  i!  eji  puric  dei  opirutiom  Lbymi- 
fuft. 

Passkr.  Se  dit  encore  de  la  rèceptit>n  d'un  Ap- 
prcniif  'a  quelque  ,.\liîtnfc  après  les  examens  qu'il 
faut  fubir.,  ou  le  chef-d'auvre  qti'il  faut  faire  pour 
entrer  dans  lei  (iv  i.otç-s  des  Marchands  ,  &  dm» 
les  Communauiés  des  Ari<  &  Métiers.  En  ce  fins 
on  dit:  li  va  le  faire  palier  March  ind  Mercier, 
OrJévrc,  Kpitier,  Drapier,  lic.  On  du  de  n  Cmc, 
Il  eil  paifJ  Alaiire  Cordonnier,  Tapilfier,  Serru- 
rier, &c. 

pAs.i  R  EN  Bi.ANc,  fcrmc  de  Monnoy.mr.  C'ert 
piller  les  lames  de  métal  dout  on  doit  ijuriquer  des 
efpéces ,  entre  les  rouleaux  du  laminoir  ,  av^nt  de 
les  avoir  fan  recuire.  Il  n'y  a  que  les  lames  d'ar- 
gi-nt  iSc  de  cuivre  qui  le  palieiit  en  b!at  c.  Les  liâmes 
d'or  ne  fe  paiFeiic  point  fao)  être  recuites,  {'ojet. 

MoNSOt 

l'AsstR  EN  CARTON.  T-Tmc  de  Rclicur  de  Li- 
\  res.  Cet!  percer  a\  tc  untnin..  jn  le  c.trton  <[u« 
doit  louiu.ir  la  couvciture  d'un  livre,  &  y  p.illèr 
le  bout  des  )u-rfs ,  c'ell-'a-dire  ,  des  fcelU-s  qiii  en 
font  la  nervure.  On  fait  ordinairement  trois  irouseu 
triinple  ]^our  cha  ne  iveif,  ailn  de  l'arrCter  plus 
fortcnient.  l-'oyi-î.  RLi.u  t.'H.E. 

Passi  R  EN  parch:m  :;,  autre  terme  de  Relieur. 
C'eil  mettre  du  parcheitiin  au  dos  d'un  livre  ;  le  col- 
ler avec  de  la  colîe  de  farii.e,  ût  puis  enfuiic  l'et»- 
cûller  tMr  delliis  avec  de  la  coile  forte.  Hyrz.  cciii' 
me  JrjfMf. 

Passkr  son  ORDRE.  Terme  de  Banque  &  de 
commerce  dc  Lciiivs  &  B;llei$  «ie  Change.  C'ell 
mettre  fou  ordre  au  do»  d'une  Leiire  ou  Billet  de 
Chanfje  en  faveur  de  qucicun  ,  c'ell-à- dire,  docla- 
rer  qu'on  les  c.'de  '«  celui  dont  le  nom  ert  exprim-J 
dans  l'ordre  quelles  lui  doivent  être  pivéès  ;  en 
un  mot  qu'on  les  lui  traniporte.  Foytz  Ordre  C/ 
FNno'.st.MrNT. 

P\sst:R.  Traverfer  quelque  endroit,  aV.ci  d'un  lieu 
a  un  autre. 

Pas'I  r  DE'BrtUT,  en  terme  de  Cornrrcrce.  Cell 
Iranlporter  des  niarch  ti'diies  a  tr.ivt-.s  d'un  Etat  , 
d'une  Province,  d'une  V'iile ,  ou  par  qiulcjuo  Bu- 
reau ,  fans  lt-5  y  arrêter  ,  dt'cliarger  ni  lî.Lailer  pci;r 
y  être  vifuces  ou  pour  en  ^ayer  les  druits. 

Les  .Marchands  &  Voimners ,  qui  veuient  f:ire 
palFer  de -bout  des  marcliaiidiles  ,  doivent  preii- ' 
dre  des  acquits  de  Palfe- de-bout  d  ins  les  Du- 
reaux  d'où  ils  partent ,  Si  r.ipporier  des  certil'cai^ 
du  paiF^^i^  ^  fortie  de  leurs  marchandiles  &  bil- 
lots par  les  lieux  marques  par  leur  l'.!lfe-de-bout. 
^'ûvri  .\c<iun. 

P.1,S- 


6j  PASSER. 

Passer  Drs  marcjiinî)is(  s  es  fkal-dt.  CV-fl 
1m  feire  tmrer  ou  Ibiiir  pir  d'a-.itrcs  ersdrons  que- 
par  cCTix  où  les  Bureaux  l'ont  établis  pour  le  paye- 
meoi  des  droits  »  aiin  de  les  frauder  &  ne  les  pas 

Passxh  par  haot.  Ceft  la  mSme  choie  que 
paflêr  en  fiwide;  mais  ce  tenne  n^efl  çi^res  com- 
muB  en  Ffcneei  9i  o'cA  dTufim  ordmaiie  quea 
BTpagiic  t  9t.  Mnkuliàviiient  k  Cadix  >  où  il  fe  dit 
des  nHudanduêt  me  les  Nations  c[tii  ont  pan  au 
Commetin  de  l'Amérique  avec  U  s  Et'pagnols ,  ont 
COunnie  de  fiirt-  entrer  f.ms  -ai  payer  .-'i  droits. 

Comme  ces  droits  lom  trcs  conhdtrjblc^ ,  & 
noolent  au  moins  \  25  pour  ci-nt,  il  nVil  gwi- 
TCs  d'Etrangers  oui  ne  hi/.irdent  k  jwifer  par  Iwut  le 
plus  im^oriai:t  de  fi  cargiiron,  &  celaavec  d'au- 
tant plus  H-  f  :  intr:  que  II  Gtrde  que  Ici  Oiti- 
«ers  de  i.i  Dij.i:iie  nnoyent  fur  dûqae Tail&au 
tpi  entre  d^ns  la  Jmvc  de  Cadixi  eft  lui-mime 
le  complice  ft  l'aide  de  b  fiande,  recevai»  ordi<- 
siairemèm  a  ^euspour  chaque  ballot  de  toiles,  &  4 
pour  chaque  b^tiot  de  foyerie  qu'il  lôafire  qu'on 
mette  1  ter  c  fui>-  les  fléclaror  au  Bureau. 

Une  autre  r.iiîon  qui  cii^igi;  it's  ,tr.iiigers  à  paf- 
fvr  "lar  liiu;  leurs  ni '.rch.iii-ii.'.  1  .  e:l  que  lrirl-jin!< 
fnn!  lii  '  ri'i  ','11  ci.i!iM»'eii.K)ii ,  ils  en  ioilt  quittes 
p'i.ir  v  iverles  rJroitv  nrdin  lires  pour  ce  qu'i  s  11  ont 
pas  dt'c.  iré.  I.  eil  t-rai  que  lorlijue  les  march  mdi- 
fës  r-ilf-'e»  fit  fraude  font  furprilc»  hors  au  v.tiile<i'.i 
ou  des  miiionf  que  les  étr.tngers  oiu  tous  à  Cadix, 
clks  tout  con'ifquées. 

Il  fiUii  an<fi  remirquer  qu^on  n'ouvre  jamaiik  la 
Douane  que  les  ballots  de  toiles  de  de  uieries*  (k 
point  du  tout  c«ux  qui  conticancnt  4'iaunte«  tmu- 
thaodires. 

P  vsstK.  dit  an  '\  du  cours  des  MaiiiiDies 
d<ns  le  c.iinnierce.  L-s  ruldJes  d'El,'a;;Ke  p.Hili.;u 
fur  le  ]i-  des  iouis  d'or  de  Krauce  ,  t'cit-.i-a.re, 
font  rcçCies  pour  la  m  me  valeur.  11  ell  de'tenJu  de 
palier  des  efpt'ee'.  légères  ,  pour  dire  qu'u  iil  de'- 
fendu  dVn  donner  m  d'en  recevoir  qui  ne  loieiit 
de  poids. 

Passer.  S>:  dit  au^i  des  mdtaux  qu'on  tfprouve 
pour  en  connofore  la  bonté  ou  le  litre.  Cet  or  a 
pafle  par  le  creu/êt ,  par  lacoupeUt  »  par  le  ifèu. 

PASSE",  P.^SSEU  On  dît  d'une  étoffe,  qxi'el- 

Ic  efl  pj;,réc  q'.ijnd  elle  ti'l  plus  ix  preniiéie  be  lu- 
té,  fon  pre mer  lulhe.  Que  i,i  mode  d'une  inar- 
chmHu'e  eft  naifie,  quand  la  vente  seii  r.iVetdic 
&  qu'tsie  CclTe  d'être  rcclie'chJe  ;  que  des  dxupurs  , 
que  des  vin-,  que  des  A'Oitiapes  &  aiiircs  i^ae» 
dti*>r Jes  ,  ront  patlir'es,  quand  etles  c<.  iniiie..(.eiu  a 
ii  gSter,  &  que  pour  les  a\  oir  trop  gardAs,  uU 
en  lieu  non  convei.aLle ,  elles  font  devenues  hors 
de  vente. 

Onfe  i«rtan<n  de  ces  ternes  dans  le  Comneiice 
en  tons  les  Tens  où  Ton  employé  cehii  de  pafGa; 

.  Cntc  aoffc  cil  p;tfi"ce  feus  c.ilatidre.  Ce  cuir  eu  mal 
pair.'  en  mccic ,  -<e.  Vo^fx.  u  dc{,-is  l'AssbR. 

l'ASSERîKS.  On  nouin'.e  >iii'!i  une  efpéce  de  trai- 
te <*••.  je  c.if.v.iivriii  de  cotT.iii.Tct;,  qui  silifervc 
ni.  ..e  en  te  iw  de  •  !■  rrc  en::  s  les  ciualierfc  Frati- 
çcis  6f  l'.  "t"'-i""s  -,  c'eit-Ii-dire,  entre  les  Sujet»  des 
deux  Co<.  ruell  es  r  )i  un  habiieac  les  firootiéires  du 
c>\iv-  des  Pin-nt:vSi  à  qui  il  c'\  permis  en  tout  tems 
de  commercer  enfemble  p.ir  L-s  portes  on  paiTaiget 
de  ces  morii;racs,  expnmâi  év»  la  conrcmion. 

C'e:l  a  S.'ix  ,  lieu  qtii  dt^pend  duDiocéfe  de  Riex 
en  l.i<i;:iieJoc ,  qu\<J)?utiltcnt  tes  portes  on  paflàgo 
privitétti  ^,  entr'autrcs  ceux  de  Daula,  de  Salan  8t 
de  *.'Hitvli;. 

ti'.  rui!;es  ri'iri'i  TîiriL-n  (!'■;"!■•  ni,  qui  y  pnroilT^iit 
cnC''.".',  ont  C'oirc  ri\  h.i':  ;  'ns  que  cVtoit  un 
ff.'"'  ■  Je  c.!ui  qxte  Chirlemapie  v avoit  f  îir  biiir  pour 
s'.iir-.te:  de  ces  paflàges  dans  fou  expddittoa  d'Ella 
pjgt.e. 


P  A  S  S  E  U.  «S 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  ceri  iin  q'i  -  fiP":  3\<:;r 
b-;ruiii  d'aucuiie  autre  fonihc  iiiOn  ces  i^-  ■.  (e 
défenden:  a:re/  d'euv-niCniss  par  un  1  .  ;'  deii.e 
plus  de  cinq  heures  de  chemin,  Cj'ii  eii  u'.ii'lc'i;.*  Jy- 
ininc  par  la  ccL'bre  Mt'in  igi  e  de  .^luntJa  her,  la  r  i'.is 
haute  des  Pyrénées ,  dont  ie  cOtc  méridional  ell  à 
l'Kfpagitc ,  ik  roriental  k  b  France. 

L'urigtue  du  Traité  4ti  FaOciies,  non  phis  que 
le  tems  «twpiel  ii  a  coinmeno^  de  s*obrervcr,  ne 
font  pas  bien  ccrt.ilns  :  1  ir  c-  qu'on  en  put  dite 
dî:  iroim  douteiist ,  cMl  (|iiM  j-.arnit  p.;r  ditiéretites 
leiir-s  de  ci'iitirinaiion  des  Rois  de  l  niiict-  «Se  a  Ef- 
pigiie,  que  ;e ,  Front.iliers  des  dt<i'<  Royaunfr  ta 
Jûvii.k';- Ii' des  i^i^.  r  teuis  de  Ro^cr  ("omte 
de  (;omiiiit)|;e-s ,  '.\  qui  cette  ptnie  du  Laiiçiiea  .-c 
appjr.eiiou  .iiurs.  U  p.^roît  parei  iemeiit  que 
le»  Kois  de  l'  tdiice  depuis  Charles  VIII.  juiqu'a  pré- 
£.-m,  ont  couHrtn<f  le  droit  de  Pairenes,  &  tium- 
tenu  les  liabitans  de  cette  fi«Btit.'re  dans  U  poireifiun 
&U  lifaertc  du  commetce  avec  ceux  d'Élagué  t 
même  en  tems  <le  gneire^ 

Cette  Convention  ayant  reçfi  quelque  atteinte  fous 
le  règne  de  Louis  X I  I.  p^^  >es  encteprife.  du  S.i- 
gneurdela  B.iftide  de  l'.u.lurJs ,  ce  Priticc  p.u  ici 
Lettres  l'aieiites  l'année  Ki».  eii  l^t  rep.iier  le 
tort,  «3c  ton .'if nu  les  l-'runt.iiKTs  dans  ici!:>  anc. eus 
pnviiegts ,  Ce  qui  donna  lieu  a  un  no<u  v<;u  Ti  uic 
qui  lut  arr.ié  raiinéo  fuivante  d.ius  l'ail'e.i.b.ée  de 
lii'ii,  un  le  trouv  èrent  les  Députés  des  licux  iut^- 
relie»,  tuiitUe  France  qiio  d'Ari.ii^on,  où  les  l'aiio- 
ne»  ibnt  euutaBe> 

Les pcmcipaux  articles  de  ce  Traite»  qui  «'qbfer- 
¥ent  encore  anjfnnrd'hm,  mais  qui  lé  rsnoaTcUent 
totu  les  ans  f  confiilem, 

1°.  D  iii*  U  liberté  deiran(  i;cncr  toutes  forte.sde 
ni  iicliaiLdi'es  fiai  ne  (ont  pa .  de  conircb  iiidi ,  iS:  dans 
ce.4e  du  j-aila.,.  d  s  iiciMUes  Si  des  bcl'îiaux  dan  ,  .ei 
limites  ce.ir,  eauvvv  par  .^s  portes  iiomn;é<.s. 

Dàiis  la  uipuiation  qu'en  c.ts  que  l'un  des  àvux. 
Rûis  nVii  vuuiiit  pas  la  coutniuation ,  les  Frontaliers 
feulent  teaiis  die  s'en  aveitir  rcciproquctnent  |0 
jijtu:>  dVAi-.i  que  de  commettre  aaom  aâe  d'holliliié 
les  mu  coutie  les  antres. 

l".  Daos'la  faculté  A  la  permiflîoo  da  fiire  arr^ 
ter  dans  toute  l'^iendue  des  PalfericSi  te»  etinînelt 
de  l'un  ou  de  i'autie  Royaume,  qtii  voadroîent  lé  te* 
tuer  pari,  s  Mitf.s  i'<c  rcutts  ile,  1;;,  ;it  (près,  pour  fit 
Il  t'î.e  a  C(-,..e.i  e,es  pouriUUe   de  là  Juilice. 

t,-. t[e  dern  ére  Ciule  rc  s  obtcrve  pas,  ({UOltJue 
poii'  -'dtiiv  truque  reiv-uvcUcnient  de  ce  Traité. 

PAS:iE1S  ou  RAYO.SS.  Ce  font  des  fépara- 
tions  qui  le  ut  dans  des  clpéces  d'armoires  que  les 
Marchands  tnettent  dans  leurs  boutiques  Si  maga> 
fins  poiir  placer  de  mettre  les  marchandifes  en  bon 
ordre»  diacuae felon leur efpcce  &  qualité,  com- 
me les  vdcMmavee  les  velours,  les  latins  avec  les 
iittît»,  &C. 

11  ff  u  rv.':  les  l'aiTetsou  Rayons  foîent  couverts 
de  pa|i(-,r  bi  u.c  Ci'!;é  fur  le  bois ,  éir  qu'il  y  ait  un  ri- 
de ui  de  iiulc  par-devant  qui  puilTe  le  tirer  ,  afin  de 
tenir  Us  nuroîiindifes  proprement,  particulièrement 
quand  clics  font  préciailes.  On  dit  des  armoires  k 
Palleis ,  des  armoires  'a  Rayons. 

PASSEURS  D'EAU.  Ce  font  a  Paris  des  Bate- 
liers établis  par  les  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vint»  pourpalfer  les  Bourgeois  &  autres  particn- 
lierSt  avec  leu«  bardes  de  marchandifes  ,  d'un  rivip 
ge  k  Pautre  de  ht  rivière  deSeine ,  qui  coupe  en  deux 
cette  capitale. 

Ces  Biteliers  coiDpofent  une  efptîcp  de  Commu- 
pî'ifé,  quia  fes  Slltnts,  fcs  Arrintifs  .  fon  chcf- 
d''envre,  m  us  cm  n'a  eu  des  Leilri-s  Pue!" -s  que 
(iiril  f-n  d':  fureiT   erip 's   i  il  trirc 

d"Q-I:ccs  fous  le  nom  de  Nloitres  OificiersPatleur.s- 
d'ean.  MjMxBATSLikn. 

PAS- 


«9 


PASS.  PAST. 


PAÇSîON'9.  On  r.nn  ire  ninîî  d.iiis  îe  ccmitiercc 
iîis  rcmnn  &  JJ.jrcurs  du  l'jiit  Noire- D.inic  & 
du  Q'-Jy  Gv'vrci,  tt.uiia-5  forti-s  do  bordures, 
(>i .!.!  .iirci::eiit  dv  biji.s  ui'.i ,  t);u  (l-rveru  à  encadrer 
des  cii.liiij-e'.  d'iii'tf  gi<tiulelir  dJîeiiïjiiiJi.'.  C.c~,  buiUii- 
K'S  ^ruiit  6  pouces  7  ligues  de  haut ,  liir  î  uujces  6 
:f^dc  l.ir>;c. 


,l!em  l'i'Iîous,  parce  que  Icspremié- 


Eiks      ,  .  . 

les  eltani;  pour  ict^uct^e^  on  en  fit»  repritenioieiit 
ce  fjct  J  My;:vrc  de  iiùtre  Kuiiî^n. 

PASSIVE.  On  appelle  dette  Po^ive  ane  dette k 
laqiielk  lunu  finaituixiblig^s  tAVtan  qucicai  ;  .m 
coutraire <fo  doue  adive^qui  vft  c«ile  li  idcjue  .i:  i^uei- 

CUneft  ni-  !,  !.' X  ers  r.i  w>.   /o}ri  Dc  l  1;  . 

PASSOiKK.  L  i  i'jlîoirc  des  Bidnclmfeurs  d- ci- 
re ,  t'I  l'-':iuue  Se  >.'tioil«  }  cLc  leiirl'ei  t  .ors  (!u  i.w 
jTrcU>ueiu  la  cire  a  iiietire  fur  la  i;rL'iOii  ii:e,  y.o:ir  e:ii- 
uCcher  (jue  Its  crdurcj  de  ii  Ciie  k.i  d'.e  i:'y  toin- 
LéiH.  EJe  tlî  de  Cuivre»  longue  de  plus  «un  pié  ,  J*r- 
ge  de  7  à  a  pouces  •  &  prutonde  d'dUMiit.  ^vyn. 
i'ytiii  ,.-  iU-  :.i  t-iHtt  oh  Uejlpuili  di  /,»  A!.iK.'if^d:ire 

PAST£  ou  ràtt.  i  arine  paiuie  &  prépuce  pour 
fiire  du  pain. 

La  farine  paitrie,  dont  on  £ut  le  pain  ,  eft  or- 
dinairement te%'i'ei  ou  avec  du  levain  de  patv ,  Il 

e\  .';  eu  L^ros  pjiii,  ou  qin^qutA'is  aicc  de  la  niou;'- 
It  ou  icuuie  de  biCri,-  il  e\il  du  paui  le^er  Cic 
nicil.r. 

Avant  c'c  paiirir  Ja  !  Aîc  ,  on  prépare  le  levain  > 
c'eiî-ii-dire  »  qu'on  met  i.ii  uio.e.  ai  de  l^^te  aiguë 
&  i«5rerv^e  à  cvi  u(a^e  >  ou  une  qu-uuut  de  Icvùre  de 
bîvre  dans  une  petite  parue  ue     ûnue  qu'on  > >.'ut 

Îjiirirt  de  4]u'aprés 'avoir  p<ii(iis  eui'euiliie  avec  de 
e4udUKidet  ou  .aille  /crrneiicer. 
Cette  première  Pâte  liuiiuuninent  levée  ,  fe  mck 
avec  ie  relie  de  la  Êirine  en  la  déb]r4nt  de  me 
uM  c  i'.  ui  chjude»  qn^on  met  en  Bundue  ou  plus 
^1  ;uL:e  fûivaiit  la  température  de  i'au  , 

nu'ii'.s  (i  1.  iiiiis  e.l  doux  »  piuij'ilcrt  froid. 

l,j  l'.ue  rJdii.ie  à  une  ce<tai;ie  coiili.Éente  ,  qui  fe 
rJgle  luivaiitquc  ie  pain  du.t  ^ire  lernie  ou  l-..-i;.r, 
ou  la  emipc  ivec  le  Ce>.Jj)c-p-Ue  «  on  l,\  peu-  à  la  ua- 
laiRe  ,  h  e-' îoni  de»  Bjauiij;ers  qui  paitriliuu  ,  on 
la  tourne  fur  le  tour ,  Hi  oji  la  «ircill-  fur  U  ubie  k 
coucher  «  cù  on  Ja  lailfe  ;u.'({uace  qu'elle  lôit  aili;a 
lev^e  «  dcpropre  à  mettre  au  four. 

On  niitrit  ordinairement  la  faiine,  &  on  la  ré- 
duit en  râte  avec  les  inains*  en  la  replijut  piulîetus 
fois  &  en  la  feulant  arec  les  poings  tamh  «  ce  qui 
fe  Aie  dans  des;  paitrinsoudes  baquets. 

Quelquefois  pour  eenatne  fi>rte  de  pains  «  lorl^ 
qu'elle  eil  en  couiîlLiice  dt-  b.mne  P.ite  ,  on  la  \\\\- 
trit  encore  avecles  pié;.,  cm  ti.nr.  i.'s  pauruis,  un  lur 
une  labk"  a  terre.  L<.5  Bini.Jr.i;er'i  kb  plus  propres 
paitriir.  nt,  les  pjc>  dans  un  Ihc  Dàiis  telle  a.  ii.u'- 
rc  de  paltrir  .;u  lieu  de  rc,"l:.r  ia  i'.ite  on  la  coupe 
avec  le  coupe-pâte  «  de  l'un  en  met  les  morceaux  les 
uns  fur  les  autres.  Viyn.  Paithim.  f^iya.  mhJI  Le- 
vain Ù  LpvrRE. 
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de  toile  Ji'  cliinvre  5t  de  lin  •■  qu'on  anpclle  Dra- 
pe luv,'  iViiies ,  (iluHes,  Drilles  Oc  Paies,  feyn. 
Pjshi  h. 

I'A':  1 1 -MOI  I  h.  Elpéce  de  froiiiice  de  Hollande 
Cras  l'c  uiiillet,  qui  s'apeiu-  ;iu'li  C'He  biii-die. 
^'tfVfJ.  F'.  '     .<.i;,  où  tl  tfi  f Mit  de  ceux  a»  on  lire  de 

IlotlMdr. 

VAn  tL.  Les  Cordonniers  appellent  auin  delaP^ 
te  «  la  colle  de  farine  de  {èigW  dont  ils  fe  fervent 
pour  eollcf  les  cuin  des  pitons  arec  l'empeigiie  de 
leurs  fouiiers  9t,  autres  ouviauKS  de  Cordmwwrie. 

Païte.  OniKMnaMauffiFltedantlcsmouliiif  4k 
dans  la  fabrique  de  la  poudre  à  cjoon ,  la  comao> 
(ilioii  qui  rcluiiedu  nit'l  inj  e  du  (  tlpjtre,  à\t  r<:uphr8 
iV  du  e)i  i:b<'n broyéi  enlembie  dans  1rs  nii>nitrs,& 
UCs  pjr  l\.  Hi  qii'  jii  y  met  de  tcms  en  icnis. 

I  a  l'.ire  le  laii  oidiUfiirenTeni  en  20  heures  K  rs 
que  le  ni'iiive  Dent  du  moulin  eil  railonn  iblemtnt 
bon.  Au  luriir  du  mortier  ,  6i  lots  qu'elle  a  difez  de 
conllltence  pour  iire  i^reiu  e  ,  un  la  pocie  au  gre- 
noir,  f'oyei.  fj^iiuU  ue  U  PouDRt  A  C/IMON. 

Pa^ie.  On  nomme  pareillement  Pâte  dans  l'Amé- 
rique Efpaniolei  les  barres  d'argent  qui  n'ont  pas  été 
«pitnt.'es,  celf«k-dire,  qtn  n'ay  lui  pcuni  portée* 
aux  Bureaux  du  Roi  pour  y  payer  le  droit  de  quint» 
n'ont  point  la  m.irfjno  qui  en  d  )ir  jutîilîer  le  p.'.ye- 
ment. 

I.f  »  P.ï:i  s  ou  barro*;  non  quint.'es  font  du  nom- 
bre des  coiureb  in.)e<.  Il  sVn  f au  cependjnr  un  rrand 
cOiTHiicice  ,  .1  c  iiifc  du  C  'i"  certain  qil'on  y  l:ouve; 
maiv  elle.  (<i:;t  Iniertes  a  b  .f,.e.ih;j  de  frir>ijn  tr'.>, 
les  EiliveufS  en  Elp  ipne  n  a^.urt  pas  toute  la  bonne 
foi  nccelTtire ,  iit  d'ailleurs  étant  très  peu  habiles  : 
ce  qui  dit  oblifiT  les  ctrangm  de  s'en  charger  avec 
beancon'i  d.-  p.  .'c  union.  H\:  fy4nitl*  de  l'ARrfKT. 

PASl  E'.  l'téw  de  four  «le  viande  cuite  t  qui  c'eaf 
ferme  dans  une  croîlte  &iie  de  pâte. 

l'AiTb'  DE  VEILI.I-.  C'eftim  Pild  tafM  doaiM 
ativ  (î  if(;ons  »  Comp  ifinfins  &  A^rentîl*  dins  cer- 
t.iuis  l.'crp'  A  Cu'niiiiiii.  uit.'-  de  .M  \rch  iii.l .  d<  d'Ar- 
tif.'iis.  Ii,'.'i:|:.ie  ."hiver  api'jtl)  1,11  iis  co.unieiicent  à 
vei.ier  tc  îr.ivainerà  la  chinj<'le. 

Les  iM  irclunds  Pelleii-.ii  liui-.ncnr  I-.nir  P3té  de 
»  ei;ie  a  la  F-ie  J.c  la  nu  A  1  1  lV  cV  il  de  c  -  unir- 
ia  que  leurs  |;jr^\)ns  coiii.T.euceiu  à  fe  reniclirc  au 
travail  après  louper. 

Chez  la  plApart  des  Anifins  le  Pâté  ne  fe  donfie 
que  le  jour  de  la  Saint  Rimy. 
•  I'a-^te*  de  cHEv&tnt.  CeAune  iiuantitddedie> 
vetix  mis  &  fortement  molés  Air  des  btibc-quett 
pour  leur  donner  la  ftiGutt  qjumttuéetme émtéo 
la  pâte  faite  avec  cette  panie  de  la  ârine  qui  «ft  is 
nii.'indre  de  toutes ,  ([tron  appe  lé  des  recoupettes* 
.ipres  qu'us  ont  été  boujM.s  ôc  fécliés. 

Les  l'erru.juiers  pour  fa.re  ce  P  ite  dreT»  ir  leurs 
clieveuv:  entre  deux  feuilles  de  pa;'icr ,  &  us  l'itil-- 
i.ers  y  nieiteiir  la  pàie  qu'ils  font  cuire  dans  leur 
f.  ur  jufqii  a  C--  qu'elle  an  à  ;xhi  près  les  troi>  quarts 
de  la  cuuluii.  ^'elyt^.  Cheveux. 
Pas  ië°.  Se  dit  aitfli  en  terme  de  Brocanteur  1  de 


Pasi  e.  Se  dit  aiiHi  de  la  farine  que  lesCutfi-  philieurs  petites  atriofu.^  qu'on  allemble  pour  ven» 
ns  de  Pâlirïkrs  préparent  pour  £iire  diverfes  pié-    dre  ou  acn 


nieii 

cesde  firar  *  Ibit  avec  de  la  viande  comme  Ses  grauds 
dic  petits  pà:e<t  les  godivcaux,  les  tourtes  de  pi- 
geons &  de  béatiîlts  ,  &c.  foit  avec  des  fruits  t  de  U 
crème,  des  fi:.ifs  «Je  d.i  lu.it' -,  cinini'.-  les  tourtes  de 
conf  riircs,  les  j^  ueaux  ,  le^  biitmi >  ics  tartelettes,  le» 
dchaudé.s,  dic. 

C\-i\  du  mot  de  P  iie  que  vient  c.-lui  de  Pâtiin.- 
rie,  qui  a  donne  le  nom  a  une  des  f^o  nmunautcs  de 
Pari.*,  r.a  pi'ip  irt  des  Pâtes  dcv  Pâtiliîers  fe  font 
£ins  levain  ;  il  v  en  a  iiéiiimuins  où  il  en  faut^com- 
>ne  k  ce  qu'on  appelle  le  pain  l>cni.  l'oyez  Patis- 
CEAIE. 

Paste;  Efpéce  de  bouillie  dont  ft  fabncfae  le  pa- 
pin;  Elle  eft  Ait*  d«  vin»  dvflfoa*  on  mocceat» 


aclwter  en  bloc  «  néîant  pas  aill-x  coiifid^ra- 
bles  pour  les  cAimer  de  dvalner  en  pariici»lier.  Cell 
quelquefois  d  MIS  l'achat  de  tes  fortes  de  Piies  qu'on 
trouve  de  bons  hazards^  s'y  trou\.uit  iife/louvent 
telle  niece  qui  lïiliit  pour  p 'ver  touîes  leî  aiit-'-vs. 

P.XS  I  ill, .  qu'on  t-ooiinc  aii^li  (rUi.'.U:  Dritf^ue 
qui  (ert  ,111;  ri  ihiuners  pi.ur  leuiHre   n  bleu. 

■\  Le  l'ilhl  ell  une  Phnie  à  riiur-,  en  croix  ou 
compi.it'e  de  quatre  petalvs»  &  auifi  .lou  i  eiu  'i  la 
IS/'.  Ciallede  Mr.  Toume/'m-  Le  piihie  devient  un 
fruit  coupd  en  languette  &  appbtl  lûr  lés  rebords. 
Ce  ftuit  s^ouvre  fislon  û  longueur  en  deux  jpiéees  « 
dans  te  creuv  defipielles  eft  contenue  une  iemeoce 
«n  graine  oblonpue. 
|«es  payfans  ont  coutume  de  dilUnguer  deux  diC> 

£feow 
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ftremes  grunei  de  PaOeU  Pune  violette ,  ât Vmut' 
H"."*^  I'^  prffifrcdt  lâ  violette  ,  parce  quo  le  PaAsl 
Jpùcn  Ufe«  a  les  ftuilles  IKH.  v  &  unies ,  au  lieu  que 
wPsiflel  qui  Mve  de  rentre  gume  ,  les  a  velues  «  ce 

qui  fait  qu'elles  f..-  cVi  u^^ent  de  poulTu'rc  &  de  terre, 
«  que  le  PjiVjI  en  vAiu  moins.  Ce  Paftcl  s'appelle 
T.i/tf!  Boiir  ou  HoiirJai^-ne ,  comme  on  le  dit  plus 
bis.  Il  finit  que  li  terre  (.>ii  on  le  Icmc  luit  bonne  > 
Iwen  engraille'c ,  &  fans  rocher  deffous. 

t  Ce  genre  renferme  trois  efpeces,  dont  l'une 
fe  cultive  en  Languedoc  ;  U  féconde  el^  fduvage 
diSL're  peu  de  la  première  ;  <Jcla  troifiiimâ  cil  uue  pe- 
tite efpece  qui  ne  f«  trouve  qu'en  Portugal. 

*  Le  Pxftel  vient  d^me  giaine  qu  oa  féne  loat 
la  «u  au  tnoit  de  Février  ou  m  commenGcment  du 
iBOÎs  de  Mm.  Cette  graine  produit  une  planK  dont 
let  feuilles  font  remblabie\  k  celles  duPiantin.  Elle 

les  Dioce'les 
,  Lavaur  <Sc 
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croit  û<  fe  cultive  en  Languedoc  dans 
de  Touioufe,  St.  Pi  ioiii,  Mirepoix 
Al])\.  On  tii  û'mc  iHill'i  aux  environs  de  Genève 
qui  rti:,lit  très  bien  ;  ii  toute  îo  livres  le  quintal. 

Il  fe  fait  ordrnairetneiit  quatre  récoltes  par  an  de 
la  feuille  de  cette  plante,  louvent  cinq,  dcquelqtn:- 
fiûa  jtlGlues  a  ilx.  On  n'eflinie  que  les  quatre  pre- 
mières récoltes  -y  la  pretniére  ètaiU  la  meilleure  ;  &, 
aïnfi  fucceinvement.  Le  PaAet  qui  fe  hh  de  la  cin- 
mUm  eft  K«t  iinbla  cek»  de  b  Gnoém  eft  ab- 
lolnineiit  mauvait  :  oti  le  nointne  iMSirawite. 

Quand  la  feuille  du  Vaftel  eft  meure  &  qu*on  l'a 
cueillie,  on  ta  Ulifc  llétnr  quelqtie  tems  avant  que 
de  I,»  mettre  fous  la  roue  pour  la  rilcr ,  &  cela  ex- 
près pMir  la  nuurir  davatwage  ,  ik  lui  une  par- 
tie de  fon  flic  huileux  qui  pourrnit  nuire  au  F  liu'.. 

Apres  mie  ces  feuilles  ont  été  pilces  ou  moulues, 
on  les  iaillê  â  ou  i  o  jours  en  piles ,  i\  enfiiite  on  les 
tèduit  en  efp<!ces  de  boules  femblables  h  des  petits 
pains  >  qti  on  appelle  Coques  ou  Cùquiipnes  ,  & 
tlu'oa  met  fidûr  k  Pombre  fin  des  dayes  jufqu'a- 
te  «fon  veuille  mettre  le  PaAd  en  pondre. 

Le  Pâftd  «:t3JM  rompu  avec  des  madësde  bois  « 
on  les  mouille  avec  de  Teau  croupie  ;  8t  après  l'a- 
voir d'abnirf  bien  rcnnit  <5c  mêle  ,  on  continue  de  le 
ni'kr  pcridani  4  mois,  environ  <|D  fois  i  après 
quoi  il  cli  en  état  d'êtfe  emballé  ft  employé  dani 
la  tcinmrtf. 

Le  Parte!  vieux  eft  le  meilleur  ;  il  fe  peut  garder 
dix  ans  entiers.  Une  forte  couleur  de  Païlel  «A  d'un 
bleu  fcncé  prefque  noir,  &  eft  la  baft  de  tant  de  for- 
m  de  couleurs ,  que  Us  Teinturière  ont  une  échelle 
cnti  leur  fert  ii  coiupofer  les  différentes  imances  dn 
nûelf  de|nùs  la  plut  claire  jtdau^  la  plus  oUave. 

Il  y  a  encore  une  efpéce  de  Paflel  qu'on  appelle 
jPé/UBtiir  ou  Bouid-tî^nr ,  mais  qui  n'ell  qu'un 
Panel  bStard  bien  diturcnt  du  vcînt  ible  ;  leur  grai- 
ne i  la  vJrité  fe  reifemble,  mais  non  pas  la  feuille; 
celle  du  bon  PaHel  étant  unie  ian>  poil ,  &  le  bâ- 
tard ayant  la  feuille  ve.uu. 

■f-  Quoique  le  Pallrl  viliiiu-  tu  plufieurs  Pays  de 
rttirope  ,ou  i  KM'.  uui?.  doiu.  j  la  préférence  a  celui 
de  Languedoc.  C'el\  dans  le  Haut  Languedoc  où 
le  terroir  eil  bon,  &  fur-toiu  dans  le  Laurasuez  , 
'  4]tt*on  le  cultive  «  d^où  vient  que  Banat  l  a  ap> 
pellé  fArriie /,4(Hr«qp«|j/Sf.  Le  grand  débit  qu'on  en 
iulbît  auticfeilf  airkiûflbit  ca  pavs  ;  ce  con)me^• 
ceeft  m9ine  encore  afTez  confidéraUe ,  quoique  fort 
déchu  ,  depuis  la  découverte  de  Tlndigo.  Peut- 
être  que  la  m  iuicie  de  préparer  cette  drogue  pour- 
roit  contribuer  a  en  rétablir  i"ul.if;i:-.  (In  peu;  voir 
dan'i  les  Mhr:o:re!  paur  l' l  lijhiïc  ntuurellt  du  L«n- 
timhi  pu  -Mr.  ^Vhuc ,  p.  j2î.  ce  que  cet  habile 
iMiirme  propole  pour  y  réulFir. 

Le  Vouéde  qui  croît  en  Normandie,  &dont  on 
fe  fert  aulH  pour  teindre  en  bleu ,  eft  une  efpt^cc  de 
Piftel.  ro^n.  VovEDB.  Ce  nom  de  Vouedie 
de  JVMd  en  Aoglois*  qni  figpiûe  FéfitU 


Le  Paftel  iâuvage*  qui  eft  une  quatrième  efpéce 
de  l*alkl,  a  les  feuilles  pluj  grandes  que  le  Pafld 
cultivé  ,  (k  fott  lèmblables  à  eallea  de  Ui  laitue. 
tiges  sVIévent  de  deux  coudées  de  haut:  |i  letir  ci> 

me  il  y  a  de  petites  vJficulcs  qui  contiennent  fa 
graine.  Ses  Heurs  fùi.t  jaunes.  Voyez.  Bllu  Ù  Co- 

CAlGNk.  Êk 

■\  Mr.  .V4v<«rv  compare  mal  les  feuilles  des-^eux 
premières  cfp-tis,  eu  les  faifaiit  rcllembler  ,  l'une 
a  celles  du  planiin,  &  l'autre  a  ceiks  de  ia  laitue  j 
comparailon  qui  ne  vicui  que  de  Diofcende  ,  qui 
n'étuic  pas  heureux  k  comparer  les  parties  des  plan- 
tes dont  II  a  traité. 

f  Les  feuilles  de  ces  deux  efp(.'ces  oe  di<K;rent 
ne  de  Pautre  «  qn*en  ce  que  cdU  qui  eft  cultivée  les 
a  toujours  un  peu  plus  grandes,  c  eft-4-direi  mieux 
notirries ,  (  ce  qui  eft  contraire  \  ce  qii*en  dit  Mr. 
S*vtfry.  ')  Leur  relfemblance  tire  alfc/  bien  a  celle 
des  feuilles  de  la  Langue  4e  Chien.  Elles  font  Lu- 
p^s  nli.incré<_s  a  leurs  bafes  ,  fans  queue,  &  vont 
lûuji'urs  en  diîiMiuiint  (ur  leur  louj^ueur  qui  eft 
coulidérabic  ,  jui-ju  a  t  - qu'elles  fe  lemuncnt  cfai» 
cuue  en  uns  pointe.  Elles  ne  font  iravcrfées  que 
d'une  cote  au  milieu  de  leur  longueur.  Tout<cels 
eft  bien  dii^fcrent  de  celles  du  plMtia  dc  de  la  lai« 
tue. 

f.  Mr.  Ltmtry  sVft  trompé  en  marquant  qoafia 

Ïietits  ftuitti  ou  caplules ,  contiennent  chacun  deux 
èmences.  Ils  n'en  renfiennent  chacun  jamais  qu'u- 
ne feule,  qui  eft  ovale,  &  qui  occupe  le  centre  de 
la  capfuie. 

Le  P.tiiel  .irs  AçoTes  Ù  antres  Pays  étrangers  paye 
en  l\.ii!ie  les  droits  .lt:>tr}c  a  r.fr'ûij  de  l^/.  du  cent 
pefdnt  ,  Ù  ceux  de  jorttc  Jiir  !cy,f  de  46  f.  Jînmr  6 
j.  pour  fmcien  dreii ,  ù  4  '  f.  four  Utrskê  immtU' 
le-,  canformèment  m  Tdurijdc  1664 

I.es  droits  delà  Dmune  de  Lyon  fins  ,  fAvotr^ 
f«tr  k  F^fiel  énmtger  a  /  j  dtà.  dt  U  «ïPow 
rirroe  uasâtiDh  Û  6  f.  d»  eetu  dt  nuivHlt  r&ifri' 
eùuim. 

Le  Paftel  de  Ttetnce  i  f.6  detu  dit  ijamt/il ,  dtan- 
cieni  dro;:s ,  f.  ^>  dcit.  de  nonvimix  droits  ;  C  s'il 
ejl  en  i  h.ir^e  de  trou  quintaux  t  4/I  6  dt».  de  U  char- 
ge ua,u  :ntM  iMUttimt& /«  lUHveUe  cume  difitt,à 

frojtoriiaa. 


Commerce  do  P.^stel  a  Amsterdam. 

On  fait  en  Hollande  un  très  grand  négoce  de 
toutes  fiattes  de  Palk-ls.  Les  lieux  d'où  les  Hollan- 
dois  les  tirent  font  Touloufis  «  Caen ,  Etfbrd ,  Ju~ 
lien ,  les  Ides  Canaries  «  l*Efp«ume  ft  le  Poitugal. 
Leur  appréciation  &  les  droiu  feutrée  ft  de  (wtio 
fout  différens  fuivant  leur  qualité. 

Le  Paftel  de  Toulimfe,  la  balle  pefant  200  li- 
vres ou  environ ,  elt  appréciée  I  ç  i'orins  :  les  droit» 
d't  utrci  font  de  1  ï  fols„  <5c  ceux  de  fortie  d'un  flo- 
rin 7  I  jIs.  Si  c'eft  par  POnfotu,  il  paye  lii  fols  8 
penmn^s  d^cntuée*  dtim  florin  8  fols  8  .penninga 

de  (ortie. 

Tous  les  autres  Paftcls  fom  appréciés  12  florins 
les  100  livres ,  &  payent  de  droits  d'entrée  de  dn 
ibrtie  «  comme  fuit  : 

Le  Paad  d'Erfoid  {  IbU  d'cntréa  «Ibis  de  fttw 
tie,  &  fi  c'en  par  POtifontA  fols  de  Ptm  (^7  folt 
de  l'autre. 

Le  Paftel  du  pay;  de  Juliers  un  llorin  d'entrée  ft 
aut  un  de  fortie,  avec  une  augmcinaiion  de  J  fclSt 
li  ce.l  par  l'Eft,  par  fOrifoni  ou  leBelt. 

Le  Païkl  de  Caen  u  fols  d'entrée  &  12  fols  de 
fortie,  avec  2  fols  d'augmentation,  comme delfus. 

Eitfin  le  Paftel  des  Canaries ,  d'Efpagne  &  de  Por- 
ti)i;il  ,  10  fols  d'entrée  &  12  fols  de  fortie  ;  même 
auiiieiitation  que  le  précédent. 

Pastsl  i)'Ëcaiu.a-xb.  Ceft  la  poudn  qui  A 
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trouve  dans  la  graine  d'tearUtc  quand  elle  efl  nou- 
velle. Fovrt  ECART.ATE. 

Le  rutile!  d  icarUtt  'jenant  des  Pays  éirun^ns  péye 
Ut  droits  de  i.t  Venant  de  Lyon  >î  rdifaa  de  6  l.  du 
quintal  J ancienne  Uxaiicn  ,  }  liv.  de  r.ouveUt  réa- 
prteiaiion. 

*  Pa-vTO.  ,  fc  dit  aufTî  de  certains  crayons  de 
tontes  couleurs ,  fait  de  diverfes  fortes  de  terres 
réduites  en  pâte^  à  laqitelle  on  donne  .|  pendant 
qu'elle  ell  molle,  la  forme  de  petits  rouleaux,  un 
peu  plus  gros  que  les  crayons  de  fAiiguine.  Hyez. 
Cravon. 

La  bonië  de  ces  Paftels  conlîfte,  en  ce  que  la 

Î>3te  foit  bien  broyiîc,  que  lors  qu'ils  font  ftci  ils  ne 
oient  ni  trop  durs,  ni  trop  tendres,  mais  qu'ils 
pHilfent  marquer  fans  peine. 

Cette  jufte  con/îllence  dépend  de  la  dureté  ou  de 
la  mollclfe  de  la  couleur  qu'il  faut  corriger  en  la 
broyant.  Par  exemple,  les  couleurs  qui  ne  font  ni 
dures  ni  tendres  ,  doivent  être  broyées  avec  de  l'eau 
pure;  &  il  faut  attendrir  ceiks  qui  font  trop  du- 
res, par  le  mélange  de  quelqu'une  qui  foit  exirc- 
niemeni  tendre ,  &  dont  la  couleur  aura  le  plus 
de  raport;  &  durcir  au  contraire  les  plus  tendres 
par  celles  qui  font  dures  ,  en  obfervanr  la  même 
régie  ;  ou  les  broyer  avec  de  l'eau  gommée ,  ou  de 
lait ,  plus  ou  moins  fuivaut  que  la  couleur  en  au- 
ra befoin. 

Les  coulein-s  dont  on  fe  fert  pour  la  compofi- 
tion  des  FaGcIs,  ^iit:  Le  carmin,  la  lacque  fine 
&lagrolTe,  le  vermillon,  la  mine  de  plomb,  le 
brun  rou^e ,  la  fmguine ,  l'outremer ,  le  bleu  de 
Berlin,  les  cendres bliues,  l'indigo,  l'émail  ou  fmal- 
ic,  le  ma'l'cot,  le  jJiine  d^  Wiples,  l'orpin,  l'ocre 
j.iuiie  &  brun,  le  i\t\  de  grain,  la  terre  verte,  le 
verd  de  ircnt.igne,  la  terre  d'ofnbre,  le  noir  de 
chirbou,  le  noir  d'yvoire,  la  pierre  noire  «  le  bl  uic 
de  cenife,  la  CTa)-!;  blanche  ;  on  peut  en  ajouter  d'au- 
tres de  la  nature  de  Celles-là. 

Il  y  a  de  ces  couleurs  qui  peuvent  fe  fcier  en 
crayon,  ce  font  celles  dont  la  pierre  ell  alfcï  du- 
re Ift  ferme  ,  «Se  qui  marque  ailément. 

Il  faut  qu'il  y  ait  plu<ieur<  teintes  de  toutes  les 
couleurs,  loit  des  (impie* ,  fou  des  compofées  ;  & 
tous  les  mélanges  qui  font  les  plus  en  ufipe  »  fur- 
tout  pour  les  chairs.  On  peut  voir  la  manière  de 
compofer  ces  teintes  &  ces  niélaj;ges  d.ins  le  Trai- 
ti  de  Mt^njtiire  imprimé  à  la  Haye  chez.  Louis  & 
H^  nii  Van  Dole  i-joH. 

Tous  ces  crayons  ou  Pallels  doivent  être  mis 
dans  une  bo'te  afTez  large  &  balle,  &  rangés 
de  minière  que  toutes  les  teintes  d"une  même  cou- 
leur foient  enfenible,  pour  pouvoir  les  trouver  plus 
promtement  ;  on  peut  divifer  la  bocte  par  petites 
loges  pour  plus  grande  commodité. 

On  peint  avec  cis  Pallels  fur  du  papier  hicu  ou 
gris ,  ou  de  couleur  de  billre ,  après  l'avoir  colé 
fur  de  la  toile  ou  du  papier  pour  le  rendre  plus 
fort,  &  enfuite  fur  un  ais  de  bois,  où  il  doit  être 
alTez  tendu ,  pour  pouvoir  réllltcr  au  frotcmcnt  du 
crayon. 

Après  avoir  martpiv  ex.i<flement  avec  de  la  cntye 
blanche  tomes  les  parties  du  deirtin,  il  faut  les  re- 
palTcr  chacune  avec  la  couleur  qui  lui  convient  ; 
enfuite  ébaucher  les  chairs  en  commençant  par  Içs 
grandes  parties,  fur  quoi  Ton  doic  prendre  garde  de 
ne  pas  d'abord  trop  cliarger  de  couleurs  les  ombres 
&  les  lumières.  Après  cela  il  faut  former  les  peti- 
tites  parties  chacune  avec  la  couleur  qui  lui  ed 
propre,  foit  pour  les  ombrer,  foit  pour  les  éclairer. 

Quand  cette  ébauche  efl  ainfi  faite ,  il  faut  re- 
palTer  fur  les  ombres  Si  les  lumières  en  les  foriilîant 
&  les  adoucidant  ,  &  faire  tine  demi-teinte  bleu.ltre 
au  pi(Ti(^e  de  la  lumière  .'i  l'ombre ,  en  la  faifant  per- 
dre de  part  &  d'autre  inlenlîhlement. 
Vinion-  de  Commerce.  Tom,  1 1 1. 
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Après  cela ,  il  faut  finir  le  mieux  qu'il  (ëra  poflî- 
blc  toutes  les  parties  par  de  certains  adouciflêmens  ' 
&  de  certaines  petites  louches  qui  donnent  pouf 
ainfi  dire  la  grâce  &  la  vie  ii  louvrane. 

On  doit  fjire  les  cheveux  ,  les  draperies ,  le  lin- 
ge, &  les  autres  chufes  ,  à  peu  prés  de  m'orne  en 
fui  vaut  les  mêmes  régies,  Si  en  obfervanr  de  don- 
nera chacune  de  ces  choies  l'cfprit  Si  le  caradére 
qui  leur  eft  propre. 

Avant  que  de  peindre  en  Paftel  il  faut  fê  perfec- 
tionner dans  le  maniement  du  crayon  rottge ,  parcd 
que  ce  travail  facilite  l'ext-cution  de  I  autre. 

Pour  feperfcdlionnerd>ins  cette  peinture,  il  faut 
premièrement  copier  de  bons  Tableaux  ,  fiiit  en 
Pallel  ou  en  huile ,  Si  enfuite  travailler  d'après  le 
naturel. 

La  grandeur  ordinaire  qu'on  doit  donner  au< 
portraits  ell  celle  du  naturel ,  ou  la  moitié'  plus  pe- 
tit ,  parce  que  Ci  l'on  lenoit  un  milieu  entre  ces  deux 
grandeurs,  les  portraits  paroitroient  de  petite  natu- 
re ;  au  lieu  que  li  on  les  fait  la  moitié  plus  petits  « 
la  différence  fera  fenfible ,  Si  l'on  connoitra  qu'on 
l'a  fait  à  delfein. 

Cette  forte  de  peinture  efl  très  commode, parce 
que  l'exécution  en  efl  promte  Si  aifée  ,  &  qu'on  peut 
lailTer  &  reprendre  l'ouvrage  quand  on  veuf.  Four 
la  bien  coiiferver  il  faut  li  couvrir  d'un  verre,  Sc 
mettre  à  chaque  coin  quelque  chofe  qui  empêche 
que  le  verre  ne  touche  la  couleur,  parce  qu'il  pour- 
roit  l'enlever. 

PASTER.  Terme  de  Cordonnier.  Ceft  coller  le» 
cuirs  des  ouvr  iges  de  cordonnerie  avec  une  lortd 
de  colle  qïi'on  appelle  Pâte,  /ovet  Paste. 

PASTfeS.  Rfpi'ccs  de  confitures  prefque  fdchcs 
qui  fc  font  nvec  du  focre,  des  fruits  ou  des  fleurs. 
Vayrs.  Cokfitl'HK. 

1^1  d  ciis  que  let  J''iies  de  tonfittfret  paient  i  Is 
Douane  de  Lyon  font  de  3  den-  dtt  i^uinul ,  ft  elles  font 
du  dedans  du  RoyMiae ,  Û  2f.  Ji  elles  viennent  de 
PEtramei: 

PASTfSSER.  Faire  la  p.îtilferie. 

PASTFSSERIE.  Ouvrage  de  cuifinc  fait  avec  de 
la  p.Ve,  fjui  fe  cuit  ordiiwirement  au  four.  On  37» 
pelle  auHi  PAtilIl-rie  ,  l'art  d'airaifonner  &  drellcf 
toutes  les  préparations  de  pAces  que  foiu  les  Pàtif- 
fiers. 

PASTISSIER.  Celui  qui  fait  &  qui  vend  de  la 
pâtilTerie. 

La  Communauté'  des  Pltifllers  n'eft  pas  une  de» 
moins  anciennes  de  celles  qui  ont  e'ré  iri^Jes  eii 
Corps  de  Juninde  dans  la  Viile  d-  P  uis. 

Les  Maîtres  de  cette  profedîcn  prennent  la  qua* 
lite  de  Maîtres  de  l'art  de  Pitillier  &  Oublayer. 

Les  Statuts  qui  leur  ont  éti:  donnés  par  Charle» 
IX  en  i^fiô.  en  confc'quence  de  l'Ordonnance 
d'Orléans ,  conHlIent  en  34  articles  tirés  en  partie 
des  anciens ,  &  en  panie  ajoutés  &  dreUës  de  nou- 
veau. L'enrégiilrement  en  Parlement  des  Lettre» 
Patentes  de  cunlirmaiion  e;l  du  10  Février  de  l'an-* 
née  fuivante. 

Les  Jurés  font  au  nombre  de  quitre,  dont  IV- 
ledlion  de  deux  fe  fait  chique  amiJe  ;  en  forte  qu'ils 
font  deux  ans  de  l'uite  en  Ch;irge. 

Outre  les  Jures  il  y  a  un  Clerc  de  Comnv.tnaitti! 
chargé  des  fondions  ordin:iires  li  cette  forte  d'Of- 
ficiers, &  encore  inllimé  pour  l'ordre  qui  fe  doit 
tenir  dans  la  dillnburion  des  Gtrçons  aux  Maitrot 
(jtii  en  ont  befoin,  tjui  doivent  s'.tdrelfcr  an  Clerc  i 
les  uns  pour  trouver  Maîtres ,  les  autres  pour  avoiï 
des  Garçons. 

L'apprentilTtt^e  efl  de  cinq  nnni'es  confJcutiveî» 
Trois  mois  d'abi'ence  fins  le  fy'îl  Si  contre  la  vo- 
lonté du  M  litre  calfe  Si  annulie  le  Brevet  «  qud- 
que  tcnis  que  i'.Appreniif  ait  dt-ja  fervi. 

Le  chef-d'ixuvre  ell  d'oblication  4  tous  Afpir tn« 
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a  U  Maltrirc ,  m3ine  aux  Maîtres  de  Lettict  il  ooiv* 
fille  pour  b  pitUTem  en  Sx  ptaM  oompleia  fài»  ôi 
cnitt  en  itn  teul  jour  m  la  dilenitioa  éa  jmti  :  & 
pour  roublayeiie,  en  çoo  de  grandes  oublayes ,  ou 
oublies ,  comme  on  parle  prérentemeiu  ,  500  de  fup- 
p!;c  liions  &  :oo  d'c'.hiers ,  qu'il  peut  f.iirc  en  un 
autri;  jour,  miis  doiu  lui-m^me  doit  prtp.irtr  Li 
pate. 

Les  G.irtj-ont  ou  Scn'iieurs  font  tenus  de  fervir 
chez  Ici  jMjitres  le  tenis  dont  ils  font  convenus  ; 
autrement  il  eft  {m  défenfesaux  aunes  Maîtres  de 
les  prendre  11  kinr  fénrkeiqne  fe  pveiuer  IMadtse 
n*y  Goaruiite. 

Les  Veuves  tant  qu'elles  ne  fe  lemarient  point  t 
pcurcat  ttnii  botBianef  &  jaoiabiu  de  imis  Us 
Oioits  des  Mahrei,  a  b  rcferve  de  cehii  de  fidre 
des  Appremifs  ;  ne  leur  étant  permis  feulement  que 
d'achever  rA()ren(if  commencé  par  leur  rriAri. 

O  itreies  vilites  que  les  Jures  dou  ent  faire  chrz 
les  Miitfvs  ,  ils  ont  encore  droit  de  v  ilitation  fur 
les  froiiK^es  d-.'Iuie,  les  >rufs  ik  les  bcUlKS*  & 
il  îeiir  eil  permis  de  les  loiir  entr  eux. 

Le  raiii  à  chanter  MefTe,  grand  ou  petit,  fait 
H  Paris,  ou  aportt!  d  iillciirs,  ne  peut  être  expofé 
en  vente  par  ks  Miu.ws  ritilllers  c^ui  sapliqiicnt 
k  ceue  ef^ce  particulière  de  pltilTeriet  qu'il  n'ait 
^(i  vft    viiîi^  par  le*  Jurés. 

Les  Maîtres  (but  confervâ  dans  le  droit  de  me- 
fcrer  leur  blé  a  la  h  illc  j  l'heure  accofttumi.'e ,  parce 
q  u"  rirticle  19  parif  ,  Oir.'  le  plus  b-MU  hU'  n'eft 
pssKup  bijn  pour  (  lire  pain  a  chanter  M.  ile  ,  i5c  k 
comiJHinler ,  où  le  C^orps  de  J-.Ius  Chriilcii  ci'ii.'brL. 

Il  eft  défendu  auK  Mii:rcs  de  vendre  aucunes 
pièces  de  foiw  mal  conditionnées  ou  réchaufées  , 
de  les  envoyer  crier  dans  les  rues ,  ni  d'en  £iire 
porter  aux  cabarets  &  tavernes*  raSme  de  bonnes  > 
qtii  ne  leur  ayent  été'  commandées. 

Il  n'.ippiriient  qu'aux  Maitres  de  l'art  depâtif- 
ferie  défaire  toutes  lespL^ea  de foor-pour  les  nÂ> 
ces  &  feftins  ipii  ^ordonnent  dans  ta  ville  &  Faux* 
boirps  de  F^uis. 

Eiil'n  il  n'y  a  que  les  PililTers  ou  leurs  Guçons 

Tu  ;)viiu  lirait  de  crier,  de  vendre  &  de  jouer 
in^  i'i'is  des  nab  ies  perdint  la  nuit  :  il  leur  efl 
né  i.i:v.r  1115  dé/lnJu  d.'  les  jouer  dans  les  rues  :  & 
ni'^'nic  dans  les  miifons  où  ils  font  aiipcllés,  ils  ne 
petivent  foner  autre  clofc  que  leursoublics,  &  non  de 
varient  ;  ce  qui  leur  eft  inierdii  fous  peine  arbitraire. 

Il  KÛ  défendu  auK  Pàtifrun  par  Parricle  7  dn 
chapitre  6  de  KOrdoaiUiMe  de  la  Ville  de  Pans  de 
1672.  d'aller  au-devant  des  Marchands  &  Labou- 
reurs pour  acheter  leurs  g;raiii(«  ni  en  acheter  aiU 
leurs  que  fur  les  Tons. 

Et  par  l'article  10  du  m'm-î  ch  ipttre  il  e.l  ré^té 
ue  les  nicmes  l'iulllers  ne  pourront  enlever  de 
etHis  les  Ports  par  cli.icun  jour  plus  grande  quan- 
tité c^uc  fix  l'eptiers  de  blé  ik  trois  feptiers  de  fari- 
ne, a  peitve  de  conRfcatioa  de  ce  qii^îb  nutnent 
acheté  au-dePa  de  Udite  quantité. 

PASTRAMiV.  C  ei\ainfi  qu'on  noimne  k  CoqC- 
tantinople  tebocuf  falé.  Il  eaTÏentqiiaomédcGalSi 
ft  de  diTcrlcf  autres  Echelles  de  la  Mer  Noire. 

PASTREMEN'S.  Ce  T.nt  Us  pfaux  de  bccufs 
&  de  vaches  quife  liJvcnt  en  biver.  Ce  terme  n'ell 
en  ufiiîTcqu'  i  ConiVtntirv)  lie.  Elies  font  moins  hoit- 
res  rue  l^s  prenucrs  Ciniieiuv  qui  fc  lèvent  depuis 
Juin  jui'fjiren  N  ie.:i>.b;  e  ;  ^ulTi  s"  tchéteiil-elies  une 
de-.iii-pi  nfre  moif.s  que  |e;  autfM.  On  prend  tou- 
jours ni.ïitié  ^^a  r<  de  b  cufs  &  moitié  ne.iux  de  va- 
ches de  cette  c!V:  ce  ;  lieu  que  des  prciniers  cou- 
teaux ou  tt'eû  ib '^é  rp;e  de  prendre  dixvacbes  par 

cent  de  h'-cuf*.  io\rz  CooTEAVX. 

PASTtMACF.  H  ibe  de  pâturage.  Ce»  une 
plante  dont  k$  Tcinniriers  fit  fiifvaot  pour  leur 
tetanmeafinTe.  I^sjm,  GEitisTHOUS. 
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PATAC.  Monnoie  d'Avignon  qui  vaut  un  dou- 
ble ou  dei» deniers  de  France.  Il  a  cours,  &  eil  af> 
tat  cooinnin  dans  la  Provence  &  dans  le  'Dauphiné. 

PATACA.  C'eft  ainfiquc  les  Portu^  nomment 
la  pataque  ou  piaArc  d'Eipagne  ou  ptécede  huit.  Il 
y  a  des  demi-PatacMs  &  des  quarts  de  Patacas.  Le 
Pai  ica  vaut  7^''  reis ,  les  demis  &  les  quarts  'a  pro- 
portion, l-'oycx.  l'iAsTHi    Ù  RHIV. 

S.iwucI  kicarJ,  qui  dans  fon  Traité  général  du 
Commerce  les  appelle  auili  Fiti.'gor.s  %  ca  dilHngue 
de  deux  fortes ,  qu'il  n'évalue  pas  to-jt-'a-fait  fur  le 
pid  rapporté  ci-defTus. 

Les  unes  font  des  Pataquès  marquées ,  &  les  au» 
très  des  Pataquès  nc^n  marquées.  Suivant  cet  Au-* 
'teattesncmiéres  valent  juliqu'àâooieîsi  &  lesati> 
très  fenienient  rcM. 

PATACH  ou  CF.N"DRE.  Cette  cendre  fe  fait 
d'une  herbe  cpronbrùie,  qui  fe  trouve  au\  em  itons 
de  la  Mer  Noire  &  des  (  lï^  te.uix;  des  P  jrJ  inelles  : 
elle  fert  pour  faire  le  laxou  (Se  pour  d.'priilRr  les 
draps  ,  m:iis  elle  n'ell  pas  .  ftimée.  Celies  de  la  CA- 
tc  de  Syrie,ic  lur-tout  de  Tripoli,  font  mcilimres  (a). 

r\TACHE.  Petit  bfliiment  ancrv-  dans  un  Port 
de  mer  ou  dans  une  rivière  ,  fur  leqtiel  réfideiudc 
font  continuellement  en  garde  le  jour  &  la  uuii  les 
Commis  des  Fermes  du  Roi  pour  viGter  lî»  ïâÂ* 
tnens  &  bateaux  qiu  entrent  ou  qtti  lontat*  pour 
examiner  les  lettres  de  voiture  &  pafTeponit  dit  pour 
foire  payer  les  'droits  des  marchmdifcs  qui  arrivent 
par  eau.  C.v-,  P.f.  ichcs  tiennent  lieu  de.  Bureaux  qui 
font  aux  barri.rci  des  Villes  (lu  il  le  ;i  ive  des  droits 
d'entrée. 

Il  y  ai  Paris  dc-.ix  l'atachei  fur  iarixiére  de  .Sei- 
ne ;  l  une  au  deit^.is  de  la  porte  S  Bernard  pour  les 
bateaux  &  voitures  d'eau  qui  defcendent  la  riviè- 
re ;  l'amre  unpenan  defllms  delapone  de  la  Con- 
férence pour  ceux  tnii  la  remontent. 

Les  bàiimens  &  bateaux  font  obligés  d'aprodwr 
ou  aborder  la  Pataehe  pour  y  ikire  leur  dcctarationi 
&  les  Commis  qui  réfident  delîus  doivent  y  avoit 
affiché  en  lieu  a  'pareiu  tes  Tarif-.  &  Paiicjrtes  coo- 
tenaiu  les  droits  qui  font  dûs  pour  chique  cfpécc 
de  marc'n.uuiii'e. 

En  bien  des  Ports  de  mer  &  embouchures  de  ri- 
vières d-.-  France,  on  dit  Odiaiaf  au  lieu  daPaiar 

elle.  l  o\ez  C;  W!  ARi  . 

Les  Fermiers  (jJnéraux  tiennent  aulTî  dans  quel- 
ques Rjdes  de  Pons  de  mer ,  &  paniculiérement 
aux  lies  de  FAmcricraetdes  Patachcs  armées  de  c^ 
noua  pour  courir  de%  Fus  ceux  qui  fraudent  les  droita 
de  (a  ferme ,  ou  qui  font  des  commerces  étiaogcia 
&  défendus-. 

P.\TAGON  .  que  quelques-uns  écrivent  St  pro» 
noncent  PATATON.  Monnoie  de  Flandre  fai- 
te d'.ircent  1  qui  a  cours  \\  peu  près  fur  le  pié  de  l'é- 
c-.i  de  1  r.ince  de  6t  fols  (  li-.  i  6  p.  )  ;  &  qu'k  c:\ufe 
de  fon  prix  &  de  fa  Hgure  cornu*  &  mal  napée  on 
cotifond  avec  les  ricfaedaiea  9t  les  piaflMS  da  hwt 
icalfii 

Les  Fatagons  n'ont  long-tems  étére^&seo  Pn» 
CB  «pae  pour  48  fols  »  ils  y  ont  enfmte  eu  coun 
pow  a  fols,  de  enfin  for  le  pié  de  do  fols.  Ils  y 
ibot  piéfisMcaient  (  1718  )  déniés ,  &  fe  reçoivent 
(êulement  au  poids  dans  les  Hdtels  des  Moonoiet 
ûiivâtit  le  prix  fixé  pir  les  Ordonn.inces.  Les  dirnÎM 
ntiiions  du  P-ltapon  font  les  demis  &  1-js  quarts. 

Outre  les  Patagons  de  F/indrc  .  il  s'en  fxhriqtioit 
auiii  aiitretois  q>Jiriti:é  en  Fr.Miclit -Comté  ^  quel- 
ques-uns au  p<  i  m  titre  de  c.  de  Flandre, 
c"eft-a-dire,  pelant  2i  deniers,  &  tenant  de  (in  lO 
deniers  7  grains;  &  qnelqMs  autres  un  i>eu  plutlbi^ 
comaie  ceux  qui  avoieiit  une  croix  ^  feuillages  coq« 
tonnée  dha  cftié,  &  de  l'autre  les  arme»  St  Bonr- 

gopne  , 

(  <  )  Il  fiaroû  que  ce  moi  r»uiih  de  fMaU  «  ou  i'o- 
tflU,  4eait  rAwcoc        ai  fiw  lisl^ 
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|{ogne«  qiii  pefoient  22  d«iiten  12  goûta  $  ft  te- 
noicnt  de  lin  10  deniers  14  grains. 

f  Les  Paiagons  valent  pnîcid'inent  im  Ecu  de 

Gfiicvc  de  iro:i  li\  ris,  ou  6:1  luis  cou.MiiS. 

Qu'L'i<jui.'>  At.Kiiis  doiii.fiit  au:n  le  nom  de  i'4- 
t.!/;uii  à  U  p  ii.it  i  ou  p.u.!'.|t:c  de  I  oriufal  ;  iic  tu 
titct  lepriv  nVii  ^il  gvi.  rcs  diik'ruit.  /■ôjfî.  Pa  i  ACfl. 
PATAQLE.  t^.ycz  I'-  i  \c.\. 
PATAK.  i'etiie  pièce  de  monnoic  toute  de  cui- 
vre, qui  a  cours  en  Flandre  &  dans  les  Provinces 
voiliainii  Ctâ  k  peu  près  le  double  ou  liud  de 


PATENOST.  jt 

PATSMorriuEfis  EH  Ambre*  Jais  ct  Corail. 
CCsPaiendtricrs  ont  été  érieâ  en  Corps  de  Juramfo 

fonsleR^gnedeGiarles  I3C  trois  ans  après  Fes  Pa- 

ttiii>!i:r.i b  F.iiiiiilcur'.,  I,-.-iîr<i  Lc::r'.s  P.itfuîis  Cv.i  i 
de  i Ç69.  ei  nii.mces  ll;ccel;îvt.nit'!K  ri'  '".'''-'  l'"'  'tus 
les  Rci.  )i;l'qu  .m  Ri.'ijiie  de  Lou  ^  XV. 

La  iiiJiiL're  qu'ils  doivent  ttuplijjcr  lil  n.unrelle 
&  non  f.n^tiLe  ;  è-;  ils  doivent  tiiilcr  le  j.sis ,  le  co- 
rail &  l'ambre  lur  des  roiies  de  grès;  en  quoi  ils 
font  ditTérensdesEtnailkurii ,  c{ui  firanent  leurs  ou> 
vrages  a  la  lan^e  }  de  des  Lapidaires*  «pli  outre  la 


France  :  aufll  tes  PicanU  donnen^ils  k  cesdenien  l«   roué  de  grès  *  en  ont  cocon  de  ièr  «  de  plomb  4c 


■  MjiidK'  donne 
r  [  .n  b,  Mr.  ,U- 


nom  de  Parar. 
C'eft  autn  en  Hollande  une  ttionnoie  de  conpie. 

Lorfqu*on  tient  les  livres  en  florins,  Païajrs  dcpco- 
ninçs  ,  le  Patar  vaut  deux  deniers  de  j;rfis. 

f  II  faut  <îcrire  Pjrar  &  non  Paiera.  C'eft  un 
roni  que  la  Nation  Wailoniie  d 
au  loi  de  bilion  cjiu  tt;i:il  t.n  Iti 
t'4ry  cil  dans  l'erreur  de  croire  que  le  Patar  tft 
une  monnoie  toute  de  cuivre,  &  que  fil  valeur  u'eli 
à  peu  presque  celle  du  liard  de  France*  car  'îx 
Patars  font  ciuq  (ois  de  Hollande  *&  environ  dix 
fols  de  France  d  aujourdliiii  1741.  &  «ÈtM  nonnoie 
.  n'y  change  point. 

f  U  ne  fil  utMiipem»  moins  dédire  que  le  Pa- 
tar eft  une  monaoïcde  «ompteen  Hollande ,  com- 
me  ft  elle  y  âott  conmie  Mot  ce  nom.  Let  trois 

3uarts  des  Hollaiidoi<  ne  fàvent  pas  ce  que  \  eut 
ire  le  mot  rfe  l'aiar.  Ils  ne  le  connoifTeiit  que  fr.iis 
le  nom  de  /,'../-.•. r,  qui  veut  dire  un  fol,  lequel 
eft  .iutiiit  moniiuic  tDurjnte  t[i!e  de  coHipCiî 
vaut  véricibienicnt  deux  deniers  de  ,",ros, 
FATK.  Fo\ex.  Pasti  . 

PATELET  ou  VALIDK.  l'Cpécc  de  morue  ver- 
te qui  tient  le  cinqxiicme  rang  dans  le  triage  qu'on 
^Itt  en  Normandie  des  divcrlls  fortes  de  morues. 
ynn.  MoRt'E. 

PATENOSTRERIË.  Marchandire  de  chapelen. 
Cette  espèce  de  mardiandifë  eft  appell^e  ^ttenoRro» 
rie*  Mfce  que  les  grain<i  qiii  conipolënt  les  chap»» 
iets  root  nommes  >'ulgaircrnent  Patenoftres, 

Le  iie'goce  de  la  Patenoilrc  ie  >  il  ade^  coondt!- 
rabie  en  France,  pariicîiiitr.nitnt  à  Paris,  où  il 
fait  panie  de  celui  de  11  Mercerie,  ^lll^'allf  qu'il  ell 
porté  par  les  StJiuti  des  M.^rcllaIld.s  M«.rcicr.s-Gior- 
lîers-.Tou  ulliers  du  mois  de  Jaiu  ler  161?.  an.  12. 

l'ATKNOSTRES.  Chapelets  ou  grains  enhJt's 
fur  lefquels  on  dit  diverfes  nriéres,  particulièrement 
leFéitr  utfttT  ou  Prière  Doniijucale*  d'où  vient 
lo  mot  de  Patenoftres. 

hn  Fâtfiwpes  ou  chupelnt  debmfmftnt  e»  Frmt- 
cr  bt  Jnbt  de  onit  fiir  U  pi*  d*  mttceri* ,  «pumiùt 
fim  élVêe  Jê  U  mercerie ,  &  JèuUmttu  ^fdt  du  eaa 
feTtmt ,  nu»T%d  ili  font  ftub^  conftrmimtnt  mm  Tarif 
dk  i6'4 

Lri  droits  Je  U  D'.tiAne  de  Lyon  peur  tes  PMe-M-lres 
ijit  on  nomme  Paifit^ihis  T urqiiiiici ,  faut  Je  5  //-.'.  /,ir 
ttuuttne  Ctt:£e  (CaMteitKe  ttixation ,  \J  lO  f.ilu  fcntde 
veUe  ri-iorécîMion. 


d'âain. 

Cette  dlTommunauté  âoit  ttiiefiiic  «oafSdif iaUe  » 
dcavoit*  comme  U  fri&part  des  Corps  des  Ans  de 

Mv'tïcRde  Paris ,  quatre  Jurés  pour  n  gouverner* 

£'<  jX'ur  r.cevoir  fes  Aprciitifs ,  dont  Papientiflâgn 

n'eluir  que  de  trois  ans  &  demi. 

Le  inJiier  tijnt  bc,iKc:iu;>  décitîi,  à  caufe  du  peu 
de  cas  qu'on  faili'it  ca  I  r.tnce,  particulièrement  4 
Paris  depuis  le  iin:ieu  du  XVH-'  ik'cle  ,  des  colier» 
&  ch  ipelets  d'ambre,  de  jais  &  de  corail,  le  peu 
de  M  iiires  qui  tertoit  penfa  en  1718.  k  l«  réniiBf 
aux  Paienà(rierso£inailleurs  ;  moins  pourtant  pouc 
iê  Ibnifier  par  Ptinit^n  de  ces  Maîtres ,  qui  en  1706. 
avoîciiteax>m2mes  M  joints  aux  Fayaicicrs  *  qn» 
poorteiminer  les  longues  coiuefiatïons  qui  éioîair 
entre  les  deux  Corps  pour  ta  fidwique  des  Auflès 
perles. 

J  e  R  i;  fur  il  remontrance  de?  Pitenôrrli-rs  en 
Ambre  ,  Jais  i:  Curail ,  ayatu  domi  ■  au  mots  de 
Septembre  de  la  inJme  aiui.'e  171s'.  des  Lettres 
PateiueN  ri  Utiiun  de  leur  Conimuniuié  avec  les 
deux  Coiuiii  jiiauKÎs  d-'jl  ri.'unies  ,  les  l'atenotriers 
Einaiîlejr.s  s'oppolV'cnt  à  leur  eniégillrcment,  St. 
c'ell  de  lYvcnenieut  de  cette  oppolition  ,  qui  n'eft 
pas  encore  jii^;(.'e ,  {  1719O  fl"''  de'pend  leur  tStat* 
ou  piùtôt  la  Ifu  de  leur»  continuels  di:niêt<fst  qui  ne 
fubliileroiem  plus  i*U  leur  étoit  également  permis  k 
tous  de  faire  de  fàuflês  perles  -,  dont  la  fabrique  eft 


eroprenietu  partagée  entre  eux ,  quoit{ue  les  uns  dc 
s  autres  prétendent 

I»  .       I  I  


f.- 


1  approprier  cnt.erement 
I  I..  -  ;  ce  qui  fait  le  prétexte  OU 

r  pruc  js. 

,  le  lais  d<.  le  corail  foient  v^ri- 

tnauerc  du  Métier  des  Patenâ- 


APif^Mfd  des  PMenofirei  &  cidptleu  de  S.  CUudet 
temn  emciens  droitt  fimt  imf.it  Ubidk%  ^  lu 
mmvÊM»  de  iif.pmr  ttnt  fefMi. 

PATENOSTRIER.  Celui  qui  fait  des  P^tenâ. 
nés  *  qui  les  enfile  de  qui  les  vend. 

n  y  a  k  Pàris  trois  Corps  de  Paimâtriets  :  les 
uns  fe  rioit)Tient  Patenôtriers-Boutonnters  cTémail , 
verre  &  crii^alin  :  on  les  nomme  plus  communément 
Kn^nlleurs.  Ceux-ci  ont  tlé  réunis  air<  Verrit  rs- 
Marchands  de  f  lyeuce  par  Arrêt  du  Confeil  du  Roi 
de  l'année  1706-  f^o\cL  Hma'iiiik. 

Lesautre^  s'appeilem  Paieiiùtnets  en  bois  &  en 
COine$  les  troifiémes  fc  qu  ilinent  Maîtres  Pate- 
odiriecs  en  jais*  ambre  6c  corail.  On  v«| parier  ici 
des  llflaîtres  de  ces  deux  Communautâi 

flimm,  Jê  Çmmtm.  Tom.  ilL 


l'exciii 

le  <i<liUe:l;_iit  de  le, 
(J.ioiqi.e  l'ai. h;-. 
t-ib!i.nie:u  la  feule 

t.iers  dont  on  parle  dans  ce  par'ïgrai  he,  il  feniblo 
n.'anuioins  que  Tinvention  des  laulFes  perles*  de 
la  manière  qu'on  les  fau  préientement  en  France  * 
venant  d'un  Maître  de  leur  Corps ,  on  ne  peut  fans 
ttoee^éced'injttllice  leur  en  interdire  la  l'abtiqtse* 
du  moins  concurremment  avec  lu  Emailleuri  *  k 
qui  il  appartient  de  fijtc  le  grain  de  vente  qaiiïunw 

.  Féthrimie  des  f.ii:<Tf!  Perles. 

Cefl  au  Sieur  J.mut  'a  qui  cette  ctiricufe  inven- 
tion ell  due;  invention  d'autant  pin.  beilc,  qu'ou- 
tre qu'elle  ell  liinple  ,  elle  retv.edie  aux  mauvais 
eftlis  des  faulfes  perics  faites  avjc  le  vil*-  argent 
mis  au  dedans,  ou  avec  la  colle  de  poilTonmiie  eu 
dehffrs. 

Cet  Artifan  ingénieux  ayant  d&ouvert.  peur-âtre 
par  hazard,  que  l'écaillé  d\m  petit  poiiron  qu'on 
nomme  Mde^  qui  lé  trouve  Ai  quantité  dans  la  ri- 
vt«^re  de  Marne  *  non  feulement  avoir  loiit  C&lat 

&  tout  Pocil  des  Perles  fines ,  mais  encore  qti'apr'-^ 
s'.'tre  facilement  dtlTous  dans  l'eiui,  il  rcnreiioit  tn 
féehant,  le  n-.  '.iie  brillant  qu'il  avoit  auparavant,  ima- 
gina o'iiiir"diiirc  cette  niaiii're  dans  la  caMté  du 
grain  de  rjrifol ,  c'eit-'a-d:ie  d.ins  iepra  n  de  ver- 
re, tirant  un  peu  fur  cette  pierre  précicufe,  qui  fait 
le  corps  de  la  Perle. 

La  difHcultc-  «roit  de  l'y  innrodBire  *  de  quand 
elle  y  feroit  introduite  f  de  la  nfpandie  également 
dans  tout  le  grain.  .  D  2  Un 
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Va  petit  tube  de  verre  de  6  ou  7  douces  de  lon- 
gueur &  d'une  ligne  tlk  d«mie  de  dianuîuei  mais 
très  poiiid'i  par  un  bout  &  un  pea  kcoiiiIm{  >  lui 
fcrvit  pour  iiuroduirc  la  nutidre  en  la  (buflaot  arec 
laboudui^  après  eu  avoir  pri*  une  goûte  par  Pc». 
tiémM  pointue  cb  petit  tuyau  «  fie  pour  b  ropandre 
daai  la  circonfcrcnce  intcrieinre  de  la  perle  *  il  tè 
contenta  de  1;»  fîiTcr  legcreinent  tt  long-tems  dans 
un  p'.  rii  ]nni.  !-  doil.r  qu,irri5 ,  double  de  papier. 

LV'ciilio  diir.r.ifc  ,  s'ctAnt  attachce  par  ce  trouve- 
mtru  ùir.i  le  li-  Jini  du  criftalin  1  u'prtr.d  <on  tcl  u 
en  fcchaiii  ;  nus  pour  le  lui  donner  encore  plus 

Srand ,  (1  c\-ft  en  hiver  cm  met  les  perles  dans  un 
isde  crin  ou  dVt  imine  ,  ^u'on  furpend*au  plan- 
dicr*  fon^  lequel  on  met  .i  Cik  pivs  dedil^nce  des 
terrines  de  cendres  chaudes  ;  &  fi  c'eft  en  été  «  on 
\ci  met  dans  le  ùs  qu'on  iiilpend  de  mSme*  oiiit 
fous  lequel  on  nemet  pmnt  de  ha, 

les  pertes  1)itm  fécnes  &  bien  brillantes  s'empllf^ 
fciit  cir-  Toixliie  avec  -.m  tub-  f.-r.iblable  a  celui 
p(inr  intn  idiii'-e  iVc.iilic  ditroun-clc  l'Able;  &  quand 
la  ciro  etl  r-iirinn-tblrmcnt  priil- 1  en  un  tnîtoye  les 
bavfirfs  ,  enH;:!"-'  on  perce  les  perles  avec  une  aiguil- 
le, na  I:  e:.  il  ■  6^  l'on  y  met  detnibaof«  li  l'on  en 
veut  faire  des  coliers. 

Les  perles  en  coller  Te  vendent  ou  en  détail  par 
pièce  ,  ou  a  la  douzaine  ,  ou  H  la  grolTe  i  les  autres 
fe  vendent  au  cent  &  au  nullicr. 

Des  douze  on  qwnze  MsUtce»  qni  cninpolënt 
prffemenwnt  te  Communant^  des  Fatenâtrier*  en 
Ambre ,  Jais  &  CoraiK  ,  U  peine  y  en  a -1- il  deux 
qui  travaillent  encore  fur  Ces  matières ,  tous  les  au- 
tres sVt?.nt  :iiioiiiics  \  !a  fabri(]ue  de  perles  f.i-itfev, 
dont  le  débit  eù  plus  conûdiirible  •»  la  façon  plus 
pronne  ik  pUis  facile  ,  &  le  pro:u  plus  grand  «5c  plus 
certain  p.ir  le  çoàt  des  f^-mnics  qui  ne  peuvent  fe 
palI-T  de  cet  orneincnt.  ^'o^rt  Hi  i\i  1  ■.. 

patentes;  de  Languedoc.  Droit  qui 

fe  levé  a  Bourdcaux  fur  certaines  efp^sde  Mu- 
chandifes.  Cefi  ce  qu'on  nomme  autrement  la  Fo- 
nine. 

Ce  droit  Ce  lève  en  vertu  d'un  ancien  Tarif  renou- 
vellé  &  imprimé  en  1682.  Les  Marchandifes  qui  y 
ibnt  fu;t  t;es ,  font  celles  qui  viennent  de  la  Pro- 
vince de  LnipneJoc  ,  des  bcn^chauirJcs  de  Roucr- 
g'.ie,  (>.i.ixv,  AmtagnactJugcrics  deCoaiminge« 

&iiviére  de  Verdun. 

Lors  qu'il  y  a  cpieique<-unLS  de  ces  MarchanHifes 
qui  ne  font ,  ni  énoncées ,  ni  fpéciliées  dans  le  Ta- 
rif ,  le  droit  en  eft  pris  iur  le  pié  de  daq  pour  cent 
de  leur  »a!cnr  ou  efVimation. 

U  faut  remarqutr  que  les  Marchandifes  deftinées 
pour  kt  Provinces  où  les  Aydcs  ont  coun*  ne  payent 
point  le  droit  de  Patente. 

Une  autre  remarque,  c^ed  que  le  payement  de  ta 
Patente  de  Lanj^itedoc  n'exclut  pas  le  payement  du 
drijjt  de  Conipi.i'Dlie./'<n<-i.CoMi  i  Ant.it ,  ci-dnant. 

Jl  p,ir(  it  luquinaiit  i;ue  le  dicit  de  la  l  atente  fe 
rei^  'ive^-.  E  urdtaux,  C<  non  p.is  a  AuviUers  , 
co;nii).:  it  devroit  îe  faire  naturellement  «  &  où 
puurt  mt  le  Commis  ne  délivre  que  des  acquits  s 
caution. 

La  rnifon  de  cette  efpéce  d'irrégularité,  eft  que 
les  habitans  de  Bourdeaux  &  ceux  de  fa  Senéchauf- 
{!t  f  s'^tant  radtetés  du  droit  de  Patente  moycnnunc 
me  ftnmac  payJe  andenneneiu  an  Roi,  le  Commia 
dn  Bureau  fTAuvIlleR  ne  ponvoit  pas  iâvoir  fi  les 
Marcbandircs  ilécl  in'es  -^ovir  Bourdeaux  font  vérita- 
blement pottr  fa  coi.f«::r  m  ^lion  ,  oup-iiir  celle  d'au- 
tres Provinces  "  jur  le!"— les  les  Marclru'idtl-.s  coiii- 
priresd'.ns  l.i  l'atcntïde  Lan^  uedAc  doivent  le  droit; 
ceqii'ileft  fîci'ede  découvrir  au  Receveur  du  Cour- 
tajre,  à  qui  KsVeriTiiers  de  S.  M.  en  ont  confié  la 
recette  conjointeroent  avec  cdie  diidït  Cmirtage. 
iKeyn  CovRTAcE ,  ti-d'VMt. 

Le  Rectvenrde  liBuemedoit  tenir  troisR^^ 
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très.  Le  premier,  dont  le  Contrôleur  a  un  fembhble» 
crt  pour  enréj^iltrcr  la  recette  duait  dioit. 

Le  fécond  Ivrt  à  rcnri^gilkemcnt  de  la  décharge 
ou  cancellation  des  obligations  ou  acquits  k  cau- 
tion donnés  au  Bureau  d^Auvillers  pour  les  Mar- 
duindifes  deftinées  pottr  la  confommatioude  Bour- 
deaux. Pour  cette  cancellation  le  Marchand  paye 
16  fols  de  droit  d'acquit  dont  le  Commis  eft  com- 
ptable ,va  l'eriiiier. 

Eniio  dans  le  troiilL-iiie  R  'ci'ire  di>ivent  s'enréj^it 
trer  ies  loiuiiiilions  que  Se  ■.  .M.wcliiiid'.  kint  de  payer 
le  cjuadruplc  des  droits,  tn  cas  qu'ils  ne  rapportent 
pas  dans  un  tems  limité  ,  un  c.nu'cat  de  i.i  déchar- 
ge des  Marcliaudifcs  dans  les  Fiovinces  en  les  Ay- 
des  ont  cours«  Icfquelles  ne  doivei:t  pas  lefiiits 
droits;  pour  chacune  defquelles  founiillîon  oti  cbli- 

Èation  le  Mardtand  paye  ;  fols  au  Conmiis,  &  pour 
i  cancellation  autres  ;  Cok^  dont  ledit  Commis  eft 
comptable ,  comme  defliis. 

f  PATEQUE-  Terme  employé  par  quelques 
vcya,':;vurs,  &  tiur'autres  par  f/ur.A/;.  fl'eft  pro- 
preni  :nt  1a  Citronilie ,  qued  iutrcs  appellent  A'e- 
ioit-dcau.  \m  excelkiit  fniii  dans  le  ttnis  des 

grandes  chalair-  .  Avil'i  ii  iie  cri'U  (jue  dans  les  pays 
chauds.  Ce  mot  de  Paiéquc  vient  de  l'Arabe  Ba^ 
thtca ,  comme  on  le  voit  daas  Axutime.  Il  en  S 
été  parle  plus  au  long  dans  l'Article  Citrouille. 
PATER.  Viyn  Paster. 
PATES,  VhKïhs, 
PATIN.  SauGer  de  femme  qni  s  une 
li^ge  fort  élevée.  On  le  dit  aniH  do  litige  tailM  en 
femelle. 

V ii'.t'if  lift  r.uitii  hoit  auirefcis  trèt  commun  ai 
J  l  ot  f  ,  1^/  ;/  fc  I.:' o'st  101  j!  fr.tnd  tommcrce  Je  ces 
fnufi'fi  :!j.stti  ijillit'!  1  ijiif  Us  liroiis  en  jcn:  itirrjis 
10. :r  1.1  Jiffii^iiie  de  Lyen^,  à  raifon  ât  4 /«/^  3  dm-  It 
711'Hier  <f  uiuiemie  uxtuiM  ^  4t  X  f,  ^  ÎL  de  notivdlt 

\  Pa  l 'Ns,  efp.'cc  de  cbanHiire  qui  fert  pour  courir 
fur  U  glace  dans  les  Fay»-bas  «  iSc  fur-tout  en  Hol- 
lande. Le  Patin  eft  ptoprement  un  fCit  >  ou  un  bois 
fait  en  forme  de  femelle  «  foui  laquelle*  &  liiivant 
fa  longueur,  il  y  aune  rainure  où  (ê  trouve  en- 
cbaif.e  une  b  nide  d'  «cii  r  ép.tllTe  ,  large  d'envifOU 
trois  lignes ,  ou  un  pai  pais,  t^:  dont  la  longueut 
palfe  au  dé  Ta  le  bout  de  la  lémetle ,  d'environ  un 
tiers;  de  forte  que  ce  fer  acéré  fcmble  s'élancer 
en  forme  dclanrue  hors  de  la  femelle,  &  (l-  n-- 
Ic've  en  fe  courbant  fur  fon  bout.  On  attache  la 
paire  de  Patins  fous  les  fonliers  avec  deux  cordons 
a  châctm  qui  croiicni  plulieurs  fois  liir  chaque  pié  t 
&  celii  afin  que  les  Patins  foient  bictt  tSeasà»  aux 
foulien. 

Les  Patins  foi»  um  bonne  Marcfaandilèt  qui  abc» 
de  vers  la  Mer  du  Kord ,  &  dans  tous  les  Vvnhu* 
&  qui  y  ^t  la  T>rincipalc  Quincaillerie ,  dins  tes 

loiitiiiufs ,  appelîées  en  Hollande,  de  Narei/i'cr^, 
parce  cjuc  la  plus  grande  parue  de  la  Quincaiile 
qui  eft  en  ee  pays  Ki>  vient  de  cette  ville  d'Allé 
magne. 

Au  relie  les  Patins  foiu  fi  fort  en  nri;:e  en  Hol> 
lande  dans  le  tcms  des  Glaces,  que  tout  le  monde 
sVn  fert ,  les  uns  pour  leur  plainr*  les  autres  pour 
leur  utilité,  &.  même  une  bonne  partie  pour  laué- 
celfité;  car  les  tranfports  des  marchandilês  «  des  deti« 
zéec  de  U  cainpagne  dans^les  Villes ,  ceux  des  poit 
tes,  des  Mellagers  &  d»  Voyageurs,  1c  Âmt  de 
tous  cù:és  par  les  Patins ,  lorfque  les  canaux  ne  font 
plu»  navi[;ables.  On  s'y  fert  dans  les  hivers,  &  d'u- 
ne i;i:in;.ie  liés  agréable,  de  iraineaux  ,  au  lieu 
de  bâte  iu\  ,  dont  la  phipart  font  ni^nés  par  des 
hornnses  montés  fur  des  Patins  ,  aufîï-bien  que  leurs 
traîneaux.  Comme  le  pays  ell  fort  uni ,  &  l'eau  pteC- 
(pie  au  niveau  de  la  terre,  qui  eft  toute  enuecoit* 
pée  de  canaux,  d'un  bout  jufques  k  Pautre»  e^eft  cet- 
ts  âiipoGiioti  qui  a  donne  lieu  namcUcnent  k  cette 
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pratique  ,  autant  adroite  qu'elle  el\  agile.  Soit  pour  diff.'rentes  pièces  de  leurs  habiis  ;  ics  Cordcnni-.Ts 

le  piaifiK't  luit  pour  le  bc(oin  ,  toute»  fortes  de  per-  pour  tailler  les  empeignes  &  les  quartiers  do  ieu:s 

luîmes  de  U  N4tioii  KoHandoife ,  de  quciqtie  (exe  ,  Toulicrs  ;  &,  les  Marchandes  du  i'aiais  Ht  autres  Uu-i 

de  qBeiC|IM9get  &  de  quelque  condition  qucUcs  vrieres  qui  travaillent  en  linge  de  fannm»pourdrel'- 

foMitt«  (HUiMiueiK  dans  u  fatroni  les  uns  plus,  les  ler  âc  couper  les  codIure«  &  engageante  fuivant 

anitni  moins  ,  la  courfe  des  Patins.  On  en  voit  qui  la  difierentM  DHxkt  qui  ont  court  ou  qu'elles  ima- 

coureot  kuts  »  &  d'autres  attadids  «m  leurs  mains  ciocnt.  Il  y  acoeote  quantité  d^aiures  Ouvfi«n  qui 

l'un  dacfiéie  l'autre ,  julques  à  hait  ou  dix  enlèmble  »  le  firvent  «e  «es  fiirtts  de  Patrons. 

foiama  une  elpéce  de  chaliM  i  û  le  premier  vient  Patron»  dans  tes  Bdamiiàdum  dV^toffirs  d'or  « 

à  tomber,  tous  tombent  ;  mais  cela  n^arrirc  prefque  d'argent  &  de  (oie  ^  figurées  «  eft  le  defièin  fait  par 

j.tmai>!i  ccLiv  qui  fout  au  fm  ,  a  muiti'i  du'  quelq'.ic  le  l'eiiitrL-  &  rchaiilll'  de  couleurs,  qui  fert  à  moii- 

accid.iit  iaipi\.\  .'l  Les  plus  hdhiles  font  l";x  liviies  cri  ter  ie  nitta-r,  ôc.  a  reprcicnter  fur  IV-uvrige  les  dif- 

une  luurc  lïc  demie.  tireiKcs  h|i:ureS  de  Heurs ,  d'animaux  ou  de  grolel- 

C)n  peut  alFurcr  que  parmi  les  délices  de  l.t  Hol-  ques  dont  le  fabriquant  veiu  l'embeilir.  La  beauté 

lande  ,  le  plus  grand,  a  IVgard  de  la  Naiiun,  c'cll  la  6c  la  nouveauté  dei  FWroot  fervent  beaueoap  tU 

COUrfê  des  Patins.  Tant  que  la  laifoi»  e(l  favorable,  débit  des  ctotfes. 

lebeau  monde  s'y  divertit  te  iemi-nt,  qu'il  fenib'e  P.^trun.      dit  auHl  des  defleins  fur  lefquelsles 
qu'onvoittcguertdaosksdehocsdes  Villes,  une  fe-  Ouvrières  en  Points  &  en  Dentelles  k  P<ugniUe4 
te  perpétuelle.  Il  j  a  des  tetites  dtellifes  fiir  la  glace ,  travaillent    leurs  ouvrages.  Oa  le  dit  pareiUeracnt 
oik  Fou  vend  de  toutes  fortes  de  liqiiettrs«  des  coït-  des  defleias  dai  Dentelles  aufufeaut  (bit^or*  ifar> 
fiiurcs ,  des  gâteaux ,  des  gaufFres ,  de  la  bi^rc ,  Si  gent ,  de  fbie  ou  de  fil ,  &  des  brodefies. 
autres  rafraichiUemens ,  pour  y  foutenir  les  ftjrccs  Patron  m.  HoLi.Asuh.  Sortrde  Linge  OUTlé. 
&  I  »  cUaU-ur  du  corps  pendant  cet  exercice  lî  divet-  qui  vient  de  Flandre,  l  'oyez.  Li.sct. 
tiiriiit.  L.t  Ctmijjgne  eu  ce  teins  là  prJfente  dans  Patron  m.  C.it  k-i  "cr  l  vriL.  On  apjielléalnfi 
Its  ditiVrcns  i.'|r,;L;nemen<;,  de  fi  b-eaiix  cuups  d'oeil,  dans  les  Statuts  d'.-s  \Lutics  t.;  inglier.  de  la  Vill* 
parle  inouv'.nKiU  cuntiiUK-l  du';  .i!  Luis  c"^  des  ve-  &  Kanxbo'.irgs  du  i' iris  ,  le  niKtlcIo  ou  échantillon 
Il  (lis  de  H/iiie  cijjt'ce  qui  courent  fur  les  Patins  t  les  des  Epingles  llir  .equei  l'aipiraut  a  la  Maîtrife  doit 
uns  prcclus,  les  autres  à  perte  de  vûe»  qnec'eftun  travaiiler  pour  être  rci^îi.  ^'ov«  Epikgi  'er. 
des  rjH-dicks  le  plus  beau  il  voin  Pathos  ou  Nochek.  CcH  fur  la* Méditerranée 
Qu'on  juge  après  cela,  quel  commerce  n'y  doit  le  Maitre  d'un  vdiireau ,  d'une  barque  ou  de  quel- 
pas  cure  celui  des  Patins}  car  il  faut  plus^une  paî-  «me  autre  bâtiment  chargé  en  marchandile.  Dans  le 
re  kdiicun  des  amaic^t  de  des  voya^urs)  9t  rount  on  dit  Maître:  ^Sjim  MAÎrni  oB  Vam^ 
inSme  des  Fsylàns  peodaiu  un  hiver,  qui  ]r  eft  tin  seau  Marcramo.- 

peu  rude.  Cet  exernce*  outre  qu'il  donne  àeu  ace  Patb.oh.  Les  Vitriers  appellent  Pamn  OU  T»i 

coinmerce  dans  le  Nardf  augmente  aulH  celui  des  blek  Patron,  une  table  de  bois  blan.-hie  ftirla^piel^ 

denrées  de  bouclie  qui  y  recréent  le  plus  le  goût  &  !e  ils  tracent  &  deiTîneiu  avec  deja  pu-rrc  notre  leS 

les  forces  du  cœur.  ditierentes  ngures  des  compartiniens  d'après  lefquels 

Les  bons  Peintres  n'ont  pas  oublié  de  rcpréri  ii-  ils  veulent  couper  les  pKtrs  de  iturs  p<4i.eaux.  t.et- 

tcr  dans  de  grands  tableaux  ce  fptc'laclc  ,  avec  ctlui  te  table  qui  cA  ordiliairemenr  de  4  a  î  piés  de  long  j 

de  la  (àifon  qu'ils  font  paroitre  dans  leurs  payla-  &  de  j  'a  4  de  large,  crt  mobile,  &  courre  la  hH 

ges  en  mSme  tcnis.  Aulll  l'on  voit  dans  presque  taille  où  ils  jettent  leurgroiiil. 

toutes  les  maifons  des  Hollandois «  les  entrées  de  PATROUILLE,  fo^r^  Escouvillom^ 

ks  chanlites,  qiai  en  font  ornées*  avec  ceux  qui  -  PATTE.   .Siginlle  chez  les  Ettliers  BoodMlSj 

re|iréiéntcnt  les  trilles  naufrages  de  leur  Narig^tion*  de  petits  crochets  à  aueue  d'hironde  qu'ils  douent  en 

'qui  eft  un  fneâacle  luen  oppofif.  plinieurs  endroits  ne  leurs  boutiques  )-our  y  atta- 

FATISSERIE,  &e.  f^jm  Pastisserib*  &c.  cher  avec  des  allonges*  la  Tidnde  a  mefucequ'ib  Ut 

-j-  PATOLES.  Ce  font  des  pièces  de  foie  colo-  dépècent. 

re>  v&  b  i:  :li'-';  f!e  diverfes  façons  de  figures  pein-  lis  nonmier.t  au:Ti  Pi'.tes,  des  cl'icvilles  Je  boi'; 

tes ,  ou  iiiipn.iicc»  ;  la  longueur  de  chacune  peut  de  <;  ou  6  pouc  s  de  long  avec  un  maiaounet  au 

aller  a  environ  4  aunes  de  Pari;,  <.';<  I.i  l4^^('ur  au-  bout ,  qu'ils  iccient  en piâcre  &  qu'ib  cmployvnt 

tour  de  l  d'aune.  On  les  fait  aux  environs  de  Su-  au  même  iiiage. 

r.itte,  ville  de  port  du  Grand  Mogol.  Leurs ufagcs  Patte  oh  Gisgi  mbre.  Voyez.  Gisnt  msi\e. 

font  pour  les  Ulvs  de  la  Sonder  inaii  principale-  Patte.  C'eil  1  n  d-.s  noms  qu'on  donne  aux 

ment  pour  les  Jatani^t  «a  Javana»  ^ii^en  or-  vieux  morceaux  de  cl.iiiuns  de  ;uiic  de  lin&  d6 

dent  comme  d'un  pri^cieux  vêtement  qui  ne  les  chanvre  dont  on  le  lert  dans  les  papeteries  pour 

couvre  k  clucttn  que  depuis  la  ceinture  en  bas.  fabriquer  le  oapicr.  ^byrc  Papier^  Cn'PPoaNiEn.- 

"ifoute  la  pièce  de  cette  forte  d'étolië«  s'cmpkwe  à  Pattb  u^oie.  C'eîl  une  des  marques  dont  les 

£ûreplufîeunt  tours  au  haut  de  la  ceinture,  fûnrant  Charpemiers  {Se  firvnt  pour  marquer  leurs  boid 

fa  longueur,  &  fa  largeur  couvre  le  bis  du  corps  après  qu'ils  font façoiméSj  aimde ne lespoînt  me-' 

en  façon  de  jupe  fort  e'troite.  Les  riches  Javanois  \ér  'a  l'adeniblage. 

en  portent  toujours  en  narchantt-ainfiOllléSk  d'une  Cette  inarque ell  appellée  Patte-d'jie,  parc."  qu'el- 

in  iniéte  très  grave.  le  ert  conipofte  de  p^ulieurs  traits  faits  avec  la  Rei- 

Cctte  étoffe  efl  chère  ,  Aiiv'ni  c'.i'ei'.e  ef;  ]-.lrs  ou  nette  ou  le  Tracerei  ,  qui  ont  t|ueique  rell'.  inbl.in- 

iTioins  fine  de f.i^-onnée.  Les  Holiandois  des  Indes,  ce  à    l'enipreinte  ente  la  l'aiie  de  cet  nii.;  m  aqua- 

&  leur  Compagnie,  en  font  feuls  un  riche  négotBe»  tique  laiire  fur  le  fable,  /ivcc  M  ".ne  Er  r. 

les  faifant  f.i ire  de  commande  le  plus  fuuvent,  par  '    PATTES  &  QUEUES.  On  nomme  ainti  dtns 

les  Comptoi-^  qtt  U  ont  établis  dans  la  Province  de  quel(|iies  Provinces  de  France,  les  laine»  de  la  moin- 

6uzuntte«  tels  que  fttat  ceux  de  BrechU ,  de  Av.  die  qualité  &-les  plus  courtes  qui  le  lèvent  de  defTus 

dff*^  &    Anudubai.  Panimal. 

PATRON.  ModiAe  ou  dcflcin  fur  le^l  on  Ait  Dans  PAn^i  éa     Avril  172J.  elles  font  mifes 

quelque  ouvrage.                     .  sni  rang  des  Plêures  ét  Paigntms  ,  &  payent  coiïimef 

P.ATRON.  Ne  figni^e  qnelqtiefois  qu'un  morceau  elles  jofols  du  cent  pefant,  quand  eiles  entrent  des 

de  papier,  de  carton  ou  de  parcii:-min  ,  ttolié  &  Provinces  réputées  étrangères  ,  dans  celliS  de  l'ctcn- 

Cûupe  de  ceriaine  m  tniére ,  fur  lequel  quelques  dtie  des  cinq  groffes  Fermes. 

tifans  règlent  leur  befoçne.  Les  Tailleurs  par  cxein-  PATTIElK.  fijy*^  Chiffoss'er. 

pie  ont  de  ces  fortes  de  Patrons  pour  IdCOUpedCf.  PATURAGE.  Vvfet.  PasturaGB. 

i^iâ/s».  de  GMHW«r(».Toni.  I  IL  D    3  PATURS 


8j  P  A  T.    P  A  V. 

PATURE  DE  CHAMEAU.  Plan»  ni<dicina- 
le^  qu'on  nomnit  plus  ordinaireineoi JSmkwt  «tr«- 
tat,  f^vrijuscu.-:  oOoratus. 

■f  Quoique  les  chvnieaux  mangent  du  Jonc  odo" 
fani»  dpéce  de  Gnaun  qui  croît  aiwiidammem  dans 
ks  environs  de  ndnre  Tropique  «  il  ne  faut  pas  croi- 
n  «cpwdiMt»  one  ce  fait  n  te  principale  aounitiiK^ 
Cet  animal  browe  |>|ut  volontiers  les  ftuilics  de  cer-* 
tains  arbridèaux  qui  ne  viennent  qu'en  Arabie,  Se 
à  fes  environs ,  lelquels  Ibiit  encore  Li  pifipart  incon- 
nus aii\  Botsuirtes  en  Europe.  Le  nom  de  IMiirede 
C'^rfwcr!  conviondroi»  mieux  à  cette  plante,  que  ce- 
lui de  l''.n:r<r ,  parce  rjii'aant  fort  commune  daiis  lis 
pays  du  Levant  -,  on  &  en  fert  plus  pour  en  mettre 
Ibuslui*  (juepoiiriâ  nourriture.  Les  ETpaplbb  ap> 
pellern  lepnc  odorant,  /^i  paiUe  n^ix  CbauuMtx. 

PAU.  Mefure  pour  les  longueurs ,  ou  efp^'ce  d'ail" 
ne  dont  on  fe  lert  à  Loanco  de  Boarie  <k  dans 
que l<{ues  autres  lieux  de  la  Cdte  d'Angola  en  Afriqiie. 
.  Il  y  a  ï  Loaogo  'aroitibries  de  Taux  ;  le  Fni  du 
Roi  Se  de  Ton  FarOti^  Ou  premier  Miniftre  &  Ca- 
pitiinc,!.'  l'ju  des  Fidalgiica &  Cipiiainei»  ft  le 

l'an  des  particuliviS. 

Le  Pau  du  Roi  a  -'^pcuc^'s  de  longueur  &v«ntj 
macTurc': ,  b  niaccuie  le  coitipiaiu  dix. 

I.L-  l\v.>  des  FiJalfiif-  til  d:  i.^  pouces  ,  &  le 
Pau  des  Particuliers  (su-ei^ieni  de  lOi  pouces  ;  mais 
tons  deux  conten  nu  â:  s  t;litn.iri:  trois  micouies 
comme  celui  tiu  Rci ,  iSc  la  tnacouie  le  conipiaut 
de  m>'!me. 

Ceft  il  ces  diff-nm  que  les  Européens  qoi 
{ont  la'  traite  des  Nc^as  ,  meilwentlesâimb  &  les 
toiles  qu^ils  donnent  en  Jcliange  des  elclaves  Se  des 
autres  mirchandifes ,  comme  poudre  d'or,  rooriîJ, 
cire,  &c.  qu'on  tire  de  la  {]ntc  d'Angola;  d'où 
Ton  con^r):t  anc-ireiu  qu'il  c(l  plus  avantageux  de 
faire  la  irLiiic  avec  lus  ii  imc-.ilîers  qu'avec  les  Fidal- 
|{ues ,  &  encore  avec  les  tidaigues  qu'avec  le  Roi } 
auin  cet  excédant  d'aunage  qtran  accorde  au  Roi  & 
à  fes  Capitaines*  n'eiUil  que  pour  avoir  la  permif- 
llon  de  la  traite;  nul  particulier  u'olànt  faire  le 
jBoindte  négoce  avec  les  Euiopéens  qne  les  Coûtâ- 
mes VLtyvat  itévtii^  ft  le  coiumeice  cniveRpar 
la  pertniflian  du  Roi  Se  des  Grandi;  f^jw»  Mâcov- 
tu.Vo\n.  Mij^FAriicIt ghurxl  <£u  CommeKce  «A// 

tji  f  -v  H-  dr  criiiî  Jfi  Cotes  U' i-lfri  jiif. 

l'AVAni'..  Terme  de  Faieur.  li  le  dit  de  l'ou- 
vr3<;e  q'.n  le  fait  iv>.c  c!-.i  pav  j .  .i-.ii'i-bien  que  de 
ratticiii  de  celui  qui  pave.  Le  l'avage  cJl  un  mctier 
bien  ru  Je  :  Voilkde  oeau  Pavage.  Mjm  Pav^  & 

PAVfcUR. 

Pavaob.  On  appelle  en  quelques  PMvinces  de 
France ,  particulimiuent  en  Bretagne  »  droit  de  Pa- 
vage t  un  droit  qui  lé  lève  fis  certaines  nuwchaa* 
difin  à  Pentiée  des  VïlJes«  potir  la  lépatanoa  du 

pavé. 

Lp  droit  de  Pavage  de  la  Ville  de  Mantes  eft 

de  deux  deniers  par  charette ,  &  d'un  denier  par 

ibnrne. 

PAVAME.  Bois  qui  vient  de  la  Floride,  6e 
qui  avec  fon  écorce  &  fa  racine  ell  bon  pour 
la  guénfon  des  maladies  fecrcttes.  fiyet,  Sassa- 
fras. 

PAVE*.  On  appelle  Pavé,  tow  ce  qni  fot  k 
convrir  les  lieux  qu'on  veut  alfemùr  pionr  f 
marcher  ou  y  hurt  rouler  des  voimtes  eommo- 
deinent. 

En  France  le  Pavé  des  grands  cbcmins,  des  rues 
te  des  pl  iccs  publiques  des  Villes  ,  des  cours  ,  écu- 
ries, cuiii, ses  Se  antres  lieuv:  bas  des  maifons  parti- 
cuhérts ,  le  fait  ordinairement  de  grès  ou  de  rabot, 
qui  c;l  une  efpvce  de  piecit  dure»  un  peu  fenUablo 
i)  1.1  nierre  de  \i,>is. 

On  rave  auiTi  luus  ces  lieux  dans  les  Ptonneet 
«ùecs  deux  fgncs  de  pierre  ne  {ont  pas  commt»- 
ncs  i  conunedans  h  Lyaonoiit  «rte  dn  cailloa- 
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tage  foit  jetté  a  l'a^cnmre,  foit  arrangé-  &  banu 
coitimc  le  grès,  ou  avec  d'autres  pierres  dures, 
telles  que  (ont  tes  pierres  de  rc  caille  &  de  meiK 
liéres. 

Ji  y  a  auffi  des  endroits  où  l'on  pave  les 
inn  «t  autres  licax  avec  de  la  brique  placée  da 
dmaa. 

A  Amflerdam  ft  dans  quelques  priucipalef  Vil- 
les de  Hollande ,  ce  Pavé  s'appelle  Pavé  de  Bour- 
gue-Maicre  ,  pour  le  diflinguer  du  Pavé  de  pierre 
ou  de  caillou  qui  occupe  le  milieu  des  luè-s  Se 
qui  fert  de  \Oyc  aux  voilures,  la  brique  qui  bof 
de  celui-ci  n^é'iafltquc  pour  les  gens  de  pie.  Ftftt, 

Le  Pavé  de  grès  dont  on  pave  les  giands  Ae- 
mn$t  les  rues  Se  les  places  publiques,  s\rrt~ 
ployé  éc  s^aflied  avec  le  Cible  feuU  '^■^  '  avé' 
des  couis  &  des  dcuries  ^  autres  lieux  bu  des 
Udmens ,  avec  b  «baux  dt  le  ûbie,  ou  k dam 
&it  ciment,  fur-tout  s'il  y  a  des  vontes  dk  des  c»» 
ves  deflbus. 

Celui  dont  on  Te  fett  à  Paris  vient  prefqi:e' tout 
duCatlinois  ,  paiticuliérenitiit  des  eiivirons  de  Fon- 
tainebleau. 

On  en  diilingue  de  deux  fortes ,  i'un  gros  qui 
fert  pour  les  lieux  &  paffages  publics,  l'autre  me- 
nu qui  n'eft  propre  qu'aux  ouvrages  paiticuliers; 
on  pooiroît  ailffi  les  dillinguer  en  grès  tembe  &  en 
grès  dur ,  y  en  ayant  de  ces  deux  c|p<^es. 

Le  gros  Pave ,  qu'on  appelle  aim  t9vé  in  grand 
didMBtiUo^dt  qnicft  noflânié  C«nau  dans  les  Sta- 
tuts des  Maîtres  Faveun,  porte  de  7  à  b  pouce* 
en  quarr^;  le  menu,  ou  du  petit  écfaantiUoot  n'eft 
que  de  quatre  k  cinq. 

Ce  dernier  eft  encore  de  deux  fortes  ;  l'un  de 
tout  échantillon,  c'etl-a-dire  ,  qui  n'eft  pas  taiilé 
également ,  ni  de  largeur  ,  ni  de  hauteur;  &  l'au- 
tre d'un  égal  échantillon  ,  c'ell-à-dire ,  réduit  à  la 
m6roe  épailTeur  Se  taille  bien  quarrement.  Ce  der- 
nier n'ell  guéres  que  pour  les  plus  belles  cours 
&  pour  les  grottes  Se  autres  tels  ouvraçes  de  di& 
tinoion}  auUî  pour  le  teodre  pin*  agréable  no  v 
inCle  ocdiuaîreniaK  dn  Favié  noir  quten  di^w 
avec  fyiQiMttiet  Ôc  dont  00  Ait  taw  c^éee  de  no- 
faïque. 

Le  Pavé  de  grès  fe  vend  fur  la  carrière  k  la  toi- 
fe  cubv ,  Se  s'employe  à  la  toife  courante  &  quarn'e. 

Frbt  HIIWIW  Jk  féni  de  gra,  rffiiniaiim  J<tiu  depuit 
féKuée  16^.  jufyu  a  173  T. 

Le  gras  Pavé  dénie  de  7  à8  pouces  en  quarre, 
pofé  lur  une  ftone  de  fible*  11  liv.  la  toife  quar* 

Le  Pavé  fendu  en  deux,  pofif  avec  moitierde 
duun  dt  iabJe  «  8  livres. 
Le  Pavé  de  m^tne  qualité  pôle  avec  mortier  de 

chaïuc  &  ciment ,  1 1  liv. 

Le  Pavé  vieux  fourni  par  le  Paveur ,  pofc  avec 
mortier  de  chaux  de  ctowat  *  7  bv.  dt  foCi  avee 
chaux  &  fable ,  <;  liv. 

Lel'a\e  vieux  fourni  par  le  Bourgeois ,  pofé  a 
chaux  &  à  ciment,  j  ]iv.  lo  f.  &  polif  k  chaux  & 
fable ,  2  livres. 

Ou  a  été  obligé  de  donner  ce  Mémoire  par  efti- 
mation,  à  cauTe  de  la  valeur  exceflivedes  ounages 
depuis  Tannée  ipaqoî  ne  fiwt  pas  encore  leve- 
nus  h  leur  véritablepnx. 

Pave*.  Se  dit  auffi  des  marbres,  pierres  de liaîs« 
pierres  communes,  ardoifes,  carreaux  de  fayence- 
&  de  terre;  enRn  de  toutes  les  matières  fenibla'» 
bles  propres  à  cet  ufage ,  qu'on  employé  avec  le 
plâtre  (ui  le  ciment,  pour  comrir  &  rciidre  unis 
&  fuiides  les  planchers  des  bâtimens,  foit  au  rez 
de  chaulll'e,  foit  des  étages  cFen-bmt  OU  lîir  les 
tous  plats  Se  les  terraflès. 

.  On  pnle  aillnsi  de  tons  ccsFnréB  K  Mam 

MM* 
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IRE ,  LiAu',  Fatbmcb*  Carksaox  SB.  IBMtet 

Aiu>oi-<r ,  &c. 
PAVER.  Couvrir  d-.:  pavé  quelque  endroÎL 
Qmiui  on  dit  lunplement  Paver ,  ùas  rien  afOU" 
terqa»en  fpédfie  U  maiitfre ,  on  rentend  de  l'ou- 
vrage de  grès.  Quand  on  Ce  Cen  de  carreaux  de 
terre  cuite  ou  de  fàyeDCe  *  on  dit  carreler  }  fi 
1',  n  t-7i;)ln  •.■  le  marbre,  le  tiii^,  la  brique,  on 
«Il  IV.vt  r  <!..■  luiï,  du  brique  ou  de  marbre. 

Pavi-k  a  bain  ni  mortii  r.  C\  il  ne  pas  «.'par- 
gner  le  mortier  en  p«Vant ,  ce  qui  (e  fait  ordinai- 
rement quand  oa  pave  det  cous  q/û  Ibnt  TOiMtcs 
par  deirous. 

PAVEUR.  Ouvrier  qui  cn^oyele  pavé*  quien 
couvre  les  grands  chemios^les  rues ,  kn  places  pu- 
bliques ,  &c. 

Les  Mettes  Paveua  ceimolatt  à  Paris  une  des 
Cooinniiiauids  des  Ans  ft  Métiers.  Leurs  pnmieEi 
Stuuts  leur  Airent  dm-.nL^s  fous  le  n'gne  oc  Lonit 
Xn.  le  10  Mars  ir  i.  pir  Iques  d'Ellouville 
Garde  de  la  Prt'vùiL'  dt-  c^ti'.-  c^lJJlt.^ll-■  Iv.r  ],■  yù  & 
les  Conclufions  des  CJeiii  du  Ku:  du  (.h  iclI<.[. 

Ces  Statues  ont  depuis  étj  conhr:i.>j'i  p.ir  des 
Lettres  PdteiitL's  d  Henri  111.  du  mois  d'Avril  1Î79. 
par  d'autres  de  Henri  IV.  du  mois  de  Juin  1604. 
de  enlûi  l'out  le  régne  de  Louis  XIV.  par  pluiieurs 
EdiiSf  Déclarations  dcArrcts  du  Confeil;  lorfipie 
ectie  C<Mnmuaauiif«  à  i'exen|ple  de  toutes  les  autres 
Communautét  de  Fuis»  Ce  nt  léunir  &  incorporer 
..^  :  ^  ,j.  l'gaaie 
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I  de  Ju- 


les divers   onîces  qui  fimiitcféét 
i<Î9i.  jiiiquVn  1707.  eiili^autKS  les  Ol 

rés ,  de  Greifiers ,  d  Auditeurs  des  comptes,  de  Gar- 
des d'archives  &  quelques  autres  femblablcs. 

Dix-neuf  articles  compofent  ces  Statius ,  dont 
les  deux  premiers  érigtiu  les  Maîtres  Pjveurs  en 
Corps  de  Jiira.ndc,  lv  dccl.jrent  qui  font  ceux  qiu 
doivent  a  ra\cnir  former  cette  nouvelle  Cominu- 
niiiîe. 

Les  JurJs  font  ordoan&  au  nombre  de  <|iiatre«def' 
quels  au  moins  deux  doivent  être  changés  chat^ 
aonétt  &<lrax  antres  élus  en  leur  place  pour  fane 
les  vifiies  en  la  Ville  &  flonlieue  de  Hns  de  tout 
les  ouvrages  de  carreaux  qui  y  (èroient  ametiés 
pour  vendre ,  faire  corriger  &  réparer  le^  /àutes 
&  abus  qui  y  ferourrt  commis,  &  {.ùre  tous  autres 
exploits  que  les  Jurés  des  auîrcs  meiiers  ont  coCl- 
ttime  de  faire. 

(;h.iquc  Miiitre  ne  peut  tenir  q^i'irn  Apprcntifît 
la  fois ,  outre  &  a\  ec  fes  eof.Hiis  ;  Itijiicl  .•Vpprt-ntif 
'  ïl  ne  peut  céder  ,  vendre  ni  tranfpurter  a  d'autres 
(pie  du  confeniemetit  de  Juftice  &  des  Jurés. 

Le  tems  de  rApprentirtâgeell  derroisannéescon- 
fiScutives  cite/  les  M.utres,  après  le(que!les  les  Apren- 
tils  afpirans  k  maiuife  peuvent  £tre  reçus  en  ùiùat 
k  dK»^(»ivK»qni  ooinfleà  Aire  auepoime  oau 
teantaot«  foit  en  coin  «  fititenniet  mqBrA  fian- 
ble  bon  am  Jurés. 

De  ce  chef-d'œuvre  font  exemts  les  Fîb  deMat' 
très  qui  ont  été  Apreiuifs  audit  métier. 

Les  Comp  if^non-.  étrari;;.  rs  qui  ptiifent  chemin  ne 
peuvent  travailler  librement  chex  les  Maîtres  que 
pendant  un  mois,  après  quoi  ils  foiu  tenus  de  payer 
k  droit  de  compagoonaget'ils  veulent  continuer  k 
«avaiL 

Aucun  MaSine.ne  peut  mettie  en  bdogae  ks 
Compagmngs  déjà  employés  en  tflantree  attelieis 
ou^près  que  lefdits  Compagnons  ont  adievé  kiems 
oe  leur  lër»'ice,  ou  fini  I  ouvrage  entrepris. 

N'ul  Maîfrent.'  dfiir  .iller  hnr'.  la  \'i\'.c  au  cî_\  ,U!t 
des  Mirchmds  Forains  pour  acticier  Carreaux  (  ce 

font  les  pnvés  laîUéi)  OU  auttiei  ouviages  pnpeet- 

audit  m.'tier. 

Eiiiln  nul  Marckind  Forain  n*a  perimilion  de  ven- 
dre ou  didribuer  Carreaux  *  qu'ils  n'ajcat  été  aupa- 
avant  viûi«s  par  les  JntÂ     trauvitii  kyaHV 


marchands ,  c'eft-k-dire ,  de  6  à  7  pouces  en  quarré. 

Les  autres  anicles  des  Scanits  «mceraent  ta  pen- 
te qng  les  Maîtres  Paveurs  doivent  donner  k  letUts 
ounagei  pour  Fdeoakora»  des  eaux  &  vuidanges 
des  mes  maiftns  de  ftrie«  le  prix  qu'on  donnoit 
akrs  de  h  toife  defdits  ounagea  &  la  «maiiid  des 
camatix  ou  pavés  qui  y  doivent  fitre  employt^ 

Les  outils  nécetlaircs  aux  l'aveurs  de  grand  é- 
chantillon,  font  une  p3lc,  uue  pince,  divers  mar- 
teaux, entr'autres  un  m.irteau  a  refendre,  un  autre 
à  paver,  un  troifiémc  a  fouiller  la  terre,  un  e'nin- 
çoir,  une  demoifelle  &  '.ui  ni\eau.  A  l'égard  des 
ouvrages  du  petit  échantillon,  on  y  employé,  outre 
quelques-uns  des  précedens ,  plufieurs  outils  de  Ma- 
çon» comme  la  truelle,  Tauge,  la  hachette,  le  ra- 
bot pour  couiroyer  le  niortiert  t'oileau  pour  lepot^ 
ter  «  peu  é^amta  fetnbiables. 

Tous  ces  outils  (bot  décrits  de  expliqué  b  kux* 
propres  Articles. 

PAVIE.  C'eft  aiiiil  qu'on  appeik  une  «Tpéeede 
linge  ouvr.'  qui  le  maiiufaâure  en  Flandre  de  en 
balfe  Normandie,  lovez  LikcE. 

PAVILLON'.  Terme  de  Mivine.  C'eft  une 
bannière,  ordinairement  dVtamine,  qu'on  arbore 
fur  le  bâton  de  l'arriére  ou  a  la  pointe  de  quel- 
que mât,  pour  dillinguer  les  Kations  d'où  font  les 
vaMfaniY ,  le  rang  des  0:liciers  géofraiw  qui  le* 
montent ,  &  h  qualitc  du  vaillèau  par  i^pottb 
fon  ufage  iSeiifon  aimement  «  <i'e(l-b-dire  t  pour 
Aire  coonoitre  s'il  eft  aiméco  guerre  ou  cnnar* 
chandift. 

Les  Pavillons  en  général  font  de  diverfes  cou- 
leurs &  font  char^;és  de  diverfes  armes  fuivant  les 
Princes  &  les  Nations;  ils  font  auffi  coupés  de  dif-- 
férentes  fixons,  pour  diftinguer  le  rang  que  chaque 
vaiileau  tient  dans  une  floteiOQ  celni  de  l'Officicr' 
qui  y  commande. 

PAviLLoKMAlICBAWKCVft  le  Pavillon  ou  ban- 
nière qui  diflingue  un  vaiflêau  armé  en  marchaaiCib 
d'avec  un  vailfeau  armé  en  guerre. 

L'Ocdonoaace  de  la  Marine del68jh.jaf(e« «M 
k  ftvilka  oa  coTe? gne  de  poupe  de*  vaifleaiix  buv* 
chands  François  <èra  bleu  avec  tunCnrix  blanche 
rraverfanie,  de  1rs  armes  du  Roi  ha  k  tout ,  on 
telle  autre  diilin^fioii  qi/ilv  ,.igeront  k  propos* 
pourvû  que  le  Paviilcii  ne  iuii  pas  entièrement 
blanc. 

Outre  le  Pavillon ,  les  vailfeiux  Marcliands  nict- 
tem  quelipiefois  aux  mats  d'artimon  de  petits  Pa- 
villons oii  Ibntles  armes  de  la  Vilie  ou  du  lieu  d»ns 
Mquels  le  Maître  fait  fon  domicile  ordinaire;  &iini- 
mât  d'avant  les  aimes  des  Villes  &  lieux  où  demeu- 
rent les  Afirétcurt. 

Non  ièutefflcnt  ks  vaifleaux  Mardiaods  des  plus 
paiflàntes  Nations  de  PEurope  qui  font  le  Commet* 
ce  de  mer,  comme  les  Fnuiçois,  Angluis,  E(pa- 

fnols,HolIandois,&c.  ont  des  Pavillons  qui  les 
ilh'ngtient  des  vaiiTeaux  de  guerre;  nwis  encore 
toutes  les  Villes  Auféatiques,  Hi  celles  qui  ionr  fiiuées 
fur  J'f  )c,';in  Germanique  ,  dans  le  Nord  ,  (.*>:  diJns  la 
mer  Baltitjue,  ont  le  leur;  telles  lutu  cntr'atures 
Hambourg ,  Embden ,  Bremen ,  Berghen ,  Lubcck  ,  . 
Daotaick  ,  Kooigiberj^  »  EJbiug ,  Stralfiui  d ,  Stettin, 
Biga  ,  Rerel,  ftc.  mais  il  feroit  trop  loug  de  les  rap- 
pofter  toutest&Ponpent  les  voir  dao«  ki>(SiiaiMi»>  • 
iv  dr  hUrinty  imprané  b  Anfleidam  dm  Fienè 
Bnnel  en  1702. 

Amener  le  F.rjinon.  Ceft  k  baiflèr  OU  k  mettre 
bas  p^r  refped;  les  vaiircaux  Maiehuds amènent 
celui  qui  cft  arboré  à  leur  poupe. 

Faire  PaviUcr..  C'cft  arborer  k  H^nUoA  par  hqnel 

on  veut  fc  faire  connoitre. 

On  hit  Pavillon  blanc  quand  on  veut  traiter 
de  avoir  pratique  dans  des  lieux  ennemis  ou  fiiC* 
paâi  ;  00  âit  aofli  FiriUoa  bbne  quand  on  de^ 
D  4 
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mande  quartier  &  qu'on  fc  rend  U  des  vaideaux 
de  putfUL-,  a  dos  Coriaires  ,  des  l'irarcs  ou  des 
Ar(iia:curs. 

l'Ali  M£.  £rpéoe<le'meiuie  qui  fe  dit  de  lâluu* 
teur  de  la  main  fènnéet  «•  ^  £ut  enriron  qcatn 
doigts  ou  trois  iKHicei»  on  ne  k  dit  fins  gaiim 
que  de  la  manière  de  mefnrer  Icf  chevaux,  f^ym 

Chi.vm  . 

Quelques-uns  confondent  la  Paume  avec  l'em- 
pan n-.i  palme  'y  mai»  il  y  a  certaintmciu  de 
la  diiVcfcuce  ,  l'empan  ctant  de  beaucoup  plus 
grand. 

Paume.  ]eu  d'exercice  aaauei  on  joue  avec  des 
raquettes  &  dct  pdotcs  oa  B>Ucs.  f'vjwt.  ti-é^èt 
Pavmier. 

PAUMELLE.  Morceau  de  bois  plat ,  plus  long 
que  large  ,  d^ntell^  pai  del&is»  qu'on  tient  d?iine 
main  par  le  moyen  (Fune  ei^oe  de  nuuHcle. 

Cet  inthument  fen  aine  CouifOyeufs  k  tirer  letir 
cuir  fur  la  table  pour  les  rendre  phis  maniabl(^s ,  bu, 
comme  i'.n  difent  ^  plus  nioUians. 

Les  Maroquiniers  f<:  fer  vent' aiiffi  de  Paumelles  de 
bois  &  de  liég'v'  i  pou:  J.iiie  lortir  Ci:  rcScvrr  le  grain 
des  peauv  de  mir  iquius  noir-,  qu'ils  fabriquent,  loy. 
Coi'RKiiYKi  .H.  à  .Maroquinier. 

PAUMIB.R.  Celui  qui  tait  des  raquettes  &  des 
ba^.les,  ou  autre  chofe  (crvaut  au  jeu  de  paunte.  Ceft 
aulTi  celui  qui  tient  trn  jeu  de  paume  «  01  qui  fout* 
oit  3tm  lonean  les  balles  &  des  xamiettei. 

Il  Y  a  'a  Paris  une  Cominnnauié  de  Maîtres  Pom- 
miers ,  Raiiuctiiors ,  Faifeurs  d'efloeufs,  pelotes  fk 
billes. 

Leurs  Statuts  fon^  du  commencement  du  XVlI* 
fléclo,  enrJçiitiéi      ("iKltiJei  le  l{  Novembre  1610. 

Quitte  jurés  gouvernent  cttie  Communauté , 
Veillent  a  fes  privilèges reçoivent  les  Aprentifs  & 
les  M  titres  f  &  font  tesvilttes  tous  les  mois.  On 
renouvelle  chaque  anne«  deux  de  ces  Jurés. 

Aprentifs  doiveiu  être  obliges  pour  trois  ans 
paiHlevant  Notaires  «  Ôt  leur  brevet  d'aprentiOàge 
porttf  ant  Jvtis  fauii  joon  apria  la  paflâtioit  pour 
«re  enregiflr^ 

Tout  .^foirant  a  la  Maîirifc  doit  fàîic  cbef^oe» 
W  ,  ',>.  r^j^c  pticn  des  Fils  de  Maîtres. 

Il  n"  a  n'j.iu^c  Maîtres  de  ia  C'inimunauté  qu'il 
eftp'.;rniis  de  fibriqu-T  &  vendre  des  raquettes,  des 
eikcjf, ,&  des  b t. les,  ik  Q'tn  uu'.rir  boutique; 
comme  il  n'eftaulli  permis  qu'a  eux  de  tenir  jeu  de 
paume.  . 

Ceuvdes  Madiresqut  tiennent  jeu  de  paume  peu- 
vent bien  lEmiUer  aux  ouvrages  du  n»!iier  pour 
-leur  propre  i^age,mait  non  en  faire  trafic  de  lesejt* 
pofercn  vente; 

LesMirvieurs  doivent  être  jpiia  d'entre  les  A- 
prentifs  &  Compagnons  1  &  doivent  fiùte  apparoî- 
trt  de  leur  brevet  d'aprotjjilTige. 

Enfin  les  veuves  reliant  en  viduité peuvent  tenir 
bo.uiq.p.  ,  lïc  continuer  les  Aprentifs  commencés 
par  leurs  maris ,  mais  non  en  faue  de  nouveaux. 
-    PAVOT.  Plant»  d'où  Pon  lin  rOpium.  nyn. 
Ont  M. 

PAUTKAS.  Toiles  de  coton  des  Indes.  Il  y  en  a 
diverfcs  fortes  qiù  ont  diffîreiues  longueurs  &.  iu- 
gews  Clivant  leur  qualité. 

Les  FmuêIus  Ifhb  font  des  toiles  de  coton  Uao* 
dies ,  qui  ont  4  annes  de  long  fur }  de  large. 

1.CS  /'.t.irJtrtj  Bren:  cm  br'.iiies  fout  aulltde  00t|DII| 
mais  écntes  ;  elles  pi  vieitt  <;  aui^cs  fur 

Les  P.vtik.u  B.'oif  font  des  ti-i!e,  de  coton  bleues  ; 
It'.u  longueur  e.'t  de  <;\\  \i  aunes ,  6c  leur  largeur 
dei  Hî. 

PAUTONN'.VR.  Voyez  PoKTONNtER. 

PA¥AS   s  ics  h'Mnches  du  Levant,  tpi'ontite 
particulièrement  «-'Alep.   F.Ucs  fe  péfent  a  la  rottt 
de  7-0  dracmes,  qui  reviennent 'a  7  livteSTÎ  onœt* 
.  poids  de  Ivlarieille.  Feyn  Soias  ov  Letamt. 
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Paya  .  Ce  funt  aulTi  des  cotons  filés  qu'on  tire 
du  Levant  par  Alep.  Un  le  fert  de  ce  nom  &  de  ce- 
uiide  Gondozolettes  pour  en  diftinguer  le  filage. 
Les  plus  gros  s'appellent  FiWs  Payas  *«  les  plu«  Am» 
Fils  Gon&zolcnes.  Kjm  Cotom  du  Levant. 
Payas  db  Mohtasm.  fejMt  Coton  à  Mon» 

TA85III. 

PAYABLE.  Qui  doit  (tie  pay<  •  qui  dob  Gtte 

acquitte  dans  un  certain  tcms  ouk  certaines  pcr~ 

fûniits. 

l.  ne  lettre  de  change  payaRU-  "a  ^îie,  cft  une  let- 
tre de  clMi'iJê  qui  doit  LtiL-  acqiKtte'e  fut  le  champ 
dans  le  moniciu  qu'elle  eft  piélente'e. 

Une  lettre  Payaole  a  jour  préfix  ou  k  jour  notniné^ 
eft  celle  qui  doit  Stre  payée  k  un  certain  jour  fixe 
qui  en  marqué  dans  la  lettre. 

Une  lettre  Payable  k  tant  de  jours  de  vùe ,  eft  cel- 
le qu'on  doit  aoquiner  dai»  t»  cemionombK  de 
jours  défigné  par  la  lettte»  à  confier  de  la  date  de 
fon  acceptation. 

fii"l.ttre  l'ayable  "a  un::  cii  p'.iifici.rs  ufances, 
el't  cjI.c  qui  doit  Otre  payée  dans  aiuaiit  de  lois 
trente  jours  qu'il  v  a  d'ulances  marqiices  dans  le 
corps  de  la  lettre  ,  'a  compter  du  jour  de  (a  date  * 
cliatjue  ufance  étant  de  trente  jours. 

L'n  billet  Payable  au  porteur  ,  efl  un  billet  dont 
le  payement  doit  £tte  fait  'a  la  première  perfonne 
qui  le  piéfente  «  fiuis  qtf  il  foit  befoin  d'ordre  ni  de 
tranfport. 

Un  billet  Payable  à  un  tel  ou  k  fon  ocdn»i  eft 
celui  qui  doit  être  payé  'a  la  perfonne  déromin^e 
dans  la  lettre  (jiii  en  a  dm  li\aleur,  ou 'a  telle 
autre  en  faveur  de  laquebe  U  aura  paifé  fon  ordre  au 
dos  du  billet. 

Un  billet  Payable  'a  volonté,  cft  im  billet  qui 
n'a  point  de  lems  limite  ,  £c  dont  on  peut  exiger 
le  payement  toutes  fois  Se  tenantes  qu'on  le  juge  à 
propos. 

Un  billet  Payable  en  lettres  ou  billets  de  change  « 
ou  en  autre  papier  «  eft  celui  qin  doit  iere  acqiuné 
en  bonnes  lettres  ou  billeu  de  diange  ,  On  en  tel 
autre  papier  dcfigné  dans  le  billet ,  &  dans  le  tenu 

y  marqué. 

Ou  Si  qu'une  obligation,  qu'une  promelfe,  qu'u- 
ne aliignation  ,  qu'un  mandement ,  &c.  ell  Payable  ; 
pour  dire  ,  que  le  tems  ou  terme  du  payement  ell 
écha  ,  qu'il  n'y  a  qu  'a  l'aller  rece\  oir. 

l'.'Wt.  Elpccc  de  monnoiede  compte  dont  on  fe 
fcrt  dans  le  Royaume  de  Sian. 

Païe.  La  l'aye  eft  une  monnoie  courante  a  Or- 
mus  dans  le  Sein  Perfique.  Elle  vaut  dix  belorclis  ou 
liards  du  Pays ,  qui  font  de  petites  cfpéces  d'vain. 
Quatre  Payes  font  lo  ftltiiis.'  Piyn.  Besorch. 

Paye,  m  9iM  on  poids  dont  la  peiàniearcftdit 
double  du  clain.  On  ^ahie  ledaînà  12  grains  de 
ri-,  :  ainfi  la  l'jye  p<.'fe  24  grains. 

PAYt  ,  l'A'ïE'E.  Un  billet  pay..',  une  lettre  de 
change  payée,  c'etl  un  billet  ou  une  lettre  de  chaii- 
gc  qui  a  été  acquittée ,  ou  dont  le  contenu  a  été 
coiiipté  ou  déiivit'  à  celui  qui  en  âoit  le  poncur  « 
ou  a  oui  il  étoit  payable. 

D  le  dit  de  mSine  k  féfftà  des  promeiTes  «  TeC> 
cripiîons)  allignations ,  mandcmens,  obligatiotu* 
&c 

Une  lettre  de  change  n'eft  point  réputée  pyée 
tant  C[oVlte  nPeft  point  endofRe  de  fon  payement  » 

c'eft-a-dirc  ,  que  le  reçu  n'cft  point  au  dos. 

Quand  cil  dit  que  des  Créanciers  feront  payés 
au  fol  la  livre  ,  (lu  au  marc  la  livre  par  contribution, 
cela  veut  dire  qu'ils  recevront  chacun  a  proportu'n 
de  ce  qui  k-ur  peut  être  du  fur  la  fonime  qui  eft  'a 
partager  entt'euxi  provenant  des  eflcts  mobiliaires  de 
leur  Débiteur  commun  tfui  a  fait  fiullite  on  banque- 
ronie.  f^mCoirrRiBoTioN. 

PAYEUÎES.  Grandes  chaudières  dont  on  fe  Icrt 
en  îteidre  pour  la  nffiiiage  du  lél.  £U«s  font  pla- 
tée» 
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tes,  de  12  a  lî  pi.'s  en  cafrc,  &  d'u:i  pié  de  pro- 
fondiiir.  Lcfgi  gris  qu  on  y  raHioe  y  perd  beaucoup 
de  ion  aa'imonie,  niais  rien  du  lout  de  fougraiu. 
J' oy rt  Su.  Mamw. 

PAYEMENT.  Somme  qu'on  compte  n'cllemem 
en  deniers,  oiiqu'on  fait  en  leiiresdechAii{',e,  bil- 
let';, pronufTes,  marchandiles  ou  autres  eticts  exi- 
cibk'S,  pour  s'ac-qiiitier  de  ce  qu'on  doit.  J'ai  fait  ce 
l'aycment  un  argtrt  comptant.  Il  a  bien  voulu  pren- 
dre en  Paye:i>cnc  des  promïlfes  de  la  Douane ,  dt-s 
lettres  de  cliuif-^e  fur  Lyon.  Jt-  ne  puis  faire  ce 
l'ayement  qu'en  marchaiidilcs ,  n'ayaiit  uî  argent 
dans  macailFe,  ni  papier  dans  mon  porte  -  fcuiile. 

Payeml  .t.  ditaiiilî  du  tcnis  qu'un  DtbitBur  a 
obtenu  de  les  Cfcinciers  pour  les  pouvoir  payer 
p'iu»  facilement.  Ce  Marchand  s'cll  accommode  a- 
vec  fes  Créanciers;  il  doit  les  fati.ifaire  en  quatre 
Payemcns  cgawx  ,  de  fix  mois  en  lix  mois  j  dont  le 
preniicr  echt-rra  un  tel  jour. 

l-AVtMENT.  On  appelle  en  Hollande  ,  panicu- 
liJremeiM  à  Ami>erdam ,  pronit  l'aycment ,  lorf- 
ou'un  Débiteur  s'acquitte  &  paye  ce  qu'il  doit  avant 
J  expiration  du  icrme  que  Ion  CK^aiicicr  lui  a  ac- 
corde. 

L  evaluîtion  du  promt  l'ayement  fur  la  pITipart 
des  marchandiies  fe  fait  ordinairement  a  niifun  d'un 
pour  ceiit.  Il  y  en  a  n(!aiimoins  quelques-unes  dont 
l'cvilti  ition  cl\  plus  haute  ,  &  d'autres  dout  eUc  elt 
plus  balle.  On  va  feulement  rapporter  ici  celles  dont 
i'^'valuaiîon  ell  plus  haute  ou  plus  b-ill'e  qu'un  pour 
cent  ;  leur  nombre  étant  beaucoup  ir.oias  conildera- 
ble  que  des  autres. 

Les  amîndes  douces  &  celles  de  Provence  ;  L'a- 
ris  r<'A  lie  in  te,  celui  de  Rome  Cic  de  .Magdcbourg  j 
L'alTa-ftciida;  Le  bois  de  giro:ie  ;  Les  cj-^rev;  Les 
crCpes  n"  iS  ,  &  ceiix  nommés  Cr^^pes  à  l'enclume  , 
du  m^me  n*';  Le  cumin  ;  Damas  du  Pays  ; 
F"':ties  en  cab:it  ou  en  biril;  Fil  à  coudre;  Fil  de 
Je  1)11  ;  Fut  «in*-»  ;  Minip;ucetc  ;  R.nfins  de  Co- 
rinthc  &  rnifins  longs;  Ris;  Stvon  d'Alicante  & 
de  Genrs  ;  Scammonée  ;  Sené  ;  Serges  à  deux  &  à 
trois  nlnnbs  ;  Syrop  brun  ou  yruti  de  France  •  de 
Mjmbîiijip  <3c  de  Pays;  Suc  de  reglilK;;  Tabac  en 
poudrï  ;  TafRtss  ;  T-Ttljenthinc  de  Bourdeaux  & 
de  Bayonne;  Vitriol  d'Angleterre,  deux  pour 
cent. 

La  cire  du  Pays,  demi  pour  cent. 

F,toft"es  de  foie  &  de  laine  du  l  ays  depuis  j  juf- 
qu'a  4  pour  cent. 

Payement.  Signilîe  encore  certains  termes  fixes 
&  arrêtés,  dans  lesquels  les  Marchands,  Négocians 
&  Banquiers  doivent  acquitrer  leurs  dettes  >  Ou  re- 
nouveller  leurs  billets. 

Payemens  de  Ai  yîHe  de  Lyon. 

Il  y  a  à  Lyon  quatre  Payemens ,  de  même  que 
tjuatre  Foires  franches;  favoir  : 

Le  Payement  des  Rois,  qui  commence  le  i  Mars  , 
&  dure  tout  le  mois. 

Le  Payement  de  Pâques,  qt«i  commence  le  i  Juin, 
&  dure  tout  le  mois. 

Le  Payement  d'Aoftt,  qui  coinmence  le  i  Septem- 
bre ,  &  dure  tout  le  mois. 

Et  le  Payement  de  ToufTaints,  qtti  commence  au 
I  Décembre  ,  &  dure  pareillement  tout  le  mois. 

Suivant  le  Règlement  de  Ja  Place  des  changes  de 
ladite  Ville  de  I.vnn  du  2  Juin  1667.  l'ouverture 
de  chaque  P.iyetnent  fe  doit  f.iire  le  premier  jour  du 
mois  non  fJné  de  chacun  des  quatre  l'ayeniens  fur 
les  deux  heures  de  relevée,  par  une  allemblée  di.*s 
pnnci'-  lux  Négocians  de  la  plac^- ,  tant  Français 
qu'.'trnngers ,  en  pr.'fence  du  Prévôt  des  Marchands, 
ou  en  foiï  abfouce,  du  plus  ancien  KchevirL 

f7-',1  de  cette  .iir.nibléc  que  ciMumencent  les  ac- 
ceptations des  lettres  de  change  payables  d^ms  le 
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Payement ,  qui  contirtiert  jufqtiVu  fixiéire  dudit 
mois  inciufivement;  aprè^  quoi  Us  Porteurs  d-:s  it  t- 
tres  peuvent  les  faire  proielîer  faute  d'accc  ttiion 
penduDt  le  relie  du  courant  tîa  mois. 

Le  troiliéme  jour  du  n*Cnie  mois  non  férié  on  éta- 
blit le  prix  des  cktnges  de  la  place  avec  les  étrii>- 
gers,  en  une  Airen.biée  qui  fe  ftit  en  •-réi'  ne.- du 
l'révot  des  Marchaiids  :  &  le  fixiéme  jour  (uiv-»r,r 
non  férié  on  fait  l'entrée  &  l'ouverture  dir  h  11.  ^ 
virement  des  parties  ;  ce  qui  continue  julqn  iJt  r- 
nier  du  mois  incUilîvtnieni  ;  après  lequel  11  1  e  fe 
fait  plus  d'écritures  ni  de  virtmeiit  de  partie.  ;  de 
s'il  s'en  faiioii  qucl<jues-iu  es ,  elles  litoieiit  de 
nul  eftet. 

Les  lettres  de  change  acceptées  payables  en  Piiv?- 
ment,  &  tpii  n'ont  poii»  été  payées  rend:.ar  ice.ui 
jufqu'au  dernier  du  mots  inclulivcnieiu  ,  dnivetu 
être  payées  en  argent  comptar.t,  ou  prtiteiiéei  <*  ?  » 
les  trois  jours  fiuvans ,  daiis  lefquci:i  les  l'.!te>  ne 
lont  point  comprties. 

rayeiHtnt  des  autres  Villes  du  Foyaitru: 

Quoiqu'il  Paris,  Bourdeaux  ,  Amiens,  T^-ts» 
Rcnns,  Rouen  &  autres  Viii.-s  de  France  ^  1  i-  Ce 
fait  un  commerce  conildér.îhle,  &  où  iî  yj  de-s  ma- 
nufadures  établies,  il  n'y  aif  point  ùe  Pjyen<er  s 
réglés,  cepei'daiit  les  Mstrehuiis ,  lîtiiquiers  A;  Né- 
goeiai.s  de  ces  \'ill  s  ne  UulLiit  p.ts  dv  fuivre  'a  peu 
près  iura;;ede  Lyon,  fi.it  f  Our  faire  valoir  Jvur 
arg'-nt  ,  ou  oour  la  difpofitlon  en  lettres  de  chan- 
ge, foit  aiiOi  pour  le  tems  ou  pour  le  eh'.ni  c'eil- 
a-dire,  de  l'ayeincns  à  autres  ,  qui  font  de  trojs  en 
trois  mois. 

li  et  vrai  que  les  acceptations  &  les  Payemcr? 
des  Jettres  &  blil-'ts  de  change  ne  s'y  font  pus  de 
niJmc  manière  ;  p'.  L-iîiiérenK'iu,  parce  q-ti'  .es  !e!ire» 
qu'on  tire  fur  toutes  les  V'i:les  du  Ri^yann:;' ,  k  IVc- 
cenion  de  Lvon ,  doivent  être  act.-iJî  ..s  nure.ni.n: 
&  iîmplement  des  le  moment  qi.'^il.-s  fuiit  préfeis- 
tées,ll  elles  font  tir.'cs  à  un  ce.tani  iti:7  b  e  de 
jour>  de  vCie,  autrement  elîe:>  font  iirote  ié:  s  i'tiiits 
d'.tcccpjation  ;  &  à  J'é;)w,iiiCe  laute  de  i  .i\'.,-nKnt 
dans  les  dix  jours  de  Tireur  :  eu  Acond  iii  it  ,  p.ir- 
Ce  qu\lav$  lu-  'Myent  en  eiii-irs  ompt  ii's  /.«is  vtre- 
nient  de  p.iriiev  ;  n'y  ay.iiit  qu'à  Lyi^n  où  cet  ulage 
foitâabli  :  au'îi  celte  Viiie  a-t-el!e  des  privilèges 
que  Icsautrev  n'ont  oa. ,  qui  ont  été  confirme^  par 
l'atiicle  T  du  tiire  7  de  l'Ordonnince  du  mois  de 
M.trs  1675.  dont  V.  ici  la  teneur  :  !\i\  >!tmdoi'.i  rien 
îiiiiovtT  a  it'jiye  /{  ■."»'>'<  <i:i  -2  Juin  lùùj.  poxr  Ut 
accvptiUioKi  ,  les  P.iycitots  •j'  ,t:iirfs  di/i'Ojii'jitt  ton- 
(eriu.it     i  oanntrce  dj.ts  ti  'nd  'r.c  Je  I.yon  Voyez 

BlLAK  ,  VlRfcMLN  T  ,  CT   V^^Hi  R  l' ARTiEJ. 

Payemens  des  foies  ^i^et  Ù  des  %  es  pritet  Ù  ouvréet. 

Il  y  a  deux  Ré^;v'mens  particuliers  to-icliin'  les 
tems  des  r'ayei!>cii>,  pour  I  j  veitie  ;5c  achat  d  ■',  i'ol.-s 
gréges,des  iuies  pr'tes  de  •ni\'i.'!.s ,  &  dts  iv.;r- 
c'undifes  fabriquées  ;  l'un  pour  1.1  Vi!le  dc  L\c'i:, 
par  Ordonnance  dt. s  3',i>;es  de  ta  ro.ir;rfv  iiion  il'.t 
14  Mars  167:!.  Si  l'autre  pour  la  Viiie  de  Ti^Mrs , 
pir  Arrjt  du  Cojifeil  d^Kttt  da  Roi  d  t  26  Août 
i6i6.  dont  ^'oici  l'extrait  ;^  les  dilpofiiifs. 

P  O  V   R     L  Y   0  K. 

Défenfes  font  faites  à  toits  M  irchands  néçocïin» 
fur  !■»  Phce  des  chtnm  de  Cïrie  Vilîe,  de  wr-^'r 
toîiles  ("oites  de  foies  ouvrées  lîeurets,  tniit  do 
France,  d'Iuiie,  q'.i'a'.irros  lieux,  &  fo'Ues  auli\-^ 
fortes  de  foie*  gré-cs,  tant  de  ii?<T,  Frîiîrî,  qiîc 
d'ail'.eurs,  li  ri.st^pJondos  fei.'-  de  Sicile,  R-.'rt;i.> 
it;  CiLibro  ,  .1  pùis  \iwg  lenîie  qu.:  d'un  P.ivenient 
franc  ;  favoir,  twiir  lo  Piv\-in.-nt  des  U.m(,I-.-  t 
Se3t,:mî)lre  uricéJtiu  ;  pour  le  Payenîftir  de  V'.'i- 
qucs,  !e  i  Décembre  ;  pour  k'  Payement  d'AoV, 
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le  i  Mais  ;  &  pour  k  paycoMOt  det  Saiott  «  k 

I  Juin. 

A  iVgard  des  foies  gtiges  de  MelTme ,  de  Pa- 
>eriiie,Rt;sgio  &  Cdlaore«  défenfi»  fom£utc3  de 
kl  vendre  que  pour  trois  fi^ttuau  fiaaot  auxcoit» 
ditions  de  rexcompte  k  l'ordmaÎN  aux  plus  prochains 

Pdyemens  ;  &  fera  rouverinre  deftUies  ventes  fai* 

te  rtu  20  Dt'cenibrc  pour  le  l'aycmeiiE  des  Saints  de 
r>iiuK'e  fuivante.pour  àre  ei<comptJ  aux  l'.iyeniciis 
<les  Rois  a-.rii  fuiviiit;  au  20  M'.rs,  pour  éire  e<- 
conijtL-  aux  Payemciis  de  l'âqiies  lu. vaut;  au 
Juin,  pour  être  exconiptc  aux  Payeiiiens  d'Aoàt  Sui- 
vant} au  2^  Septembre  pour  Cire  cxcoiiipté  aux 
Pavcmetis  des  S  iiius  auffi  fuivaiit. 

Gonmie  auflt  de  vendre  toutts  fortes  de  draps  âc 
d'ctoffiadror»  d'argent  Ht.  de  foie  mêles;  ou  non  mS- 
lés  avec  (ti,  rubancde  foie  ic  crêpes ,  fott  de  Frati- 
ce,  d'Italie  &  autres  Pays,  pour  plt.s  long  terme 
que  d'un  l  ayeinent  franc  :  favoir,  pour  le  Pdjrement 

s  Rois ,  AU  21  Novembre  ;  pour  le  Payement  de 
P.'  [.les,  iO  W'vrier  ;  pour  c.'lui  d'Ao'ùt ,  au  20 
Mil  ;  &  pour  le  i'jyeutcuc  des  HoiaUt  au  20  Août 
auffi  ptécédeu. 

t  0  o  %  TooKS. 

A  iVeotr  les  Payemem  pôar  les  fitks  gtéges  k 
iaoot  a  ralfon  de  quatre  FiawoMiu  fiaues;  la  nmtu- 
re  desquels  Payemens  fe  fera  pour  Itfdites  foies 
grcgcs«  'a  commeiiccr  du  20  AoCit  de  la  prJfente 
aniu'e  i6.46.  "our  le  Payement  d'AcCu  16^7  ;  le  20 
Noveiiibre  i6.'i  j.  pour  le  P..yemciu  de  T.iuiF.ilius 
i6i7i  ie  20  l'évrier  tti"].  pour  le  l'aytmeiu  des 
Rois  i633  ;  &  !e  20  Mai  1687.  pour  k  Payemenc 
de  Piiques  t6â3. 

Et  k  l'égard  des  iôtes  piSteS  ouvrées,  à  rai- 
firn  de  trois  Payemens  francs  }  fiivoir ,  le  20  Août 
l636.  pour  le  Pavement  de  Pâques  i6::i7;  le  20 
Novembre  t636.  pour  le  Payemeiu  d'Août  16^(7  ; 
le  20  Février  16S7.  pour  le  Payemcat  de  ToHilkints 
de  la  \ri'lv.'x  année  ;  d(  le  20 Mat  16^.  pour  kPaye- 
iDeiU  lies  Ru  s  16SIÎ. 

Et  pour  lev  njarcluudifes  fabriquées,  a  raifonde 
deux  P.iveniens  francs  ;  favoir,  le  20  A<jùt  i6:jJ. 
pour  le  Payement  des  Rois  16:7;  le  20  Novoiibic 
1 636.  pour  le  Payement  de  l' itjti>-s  '607;  le  10 
Février  l68y.  pour  le  payement  d'Août  euiuu  antj 
&ie  20  Mai  1687.  pour  le  l'ayeiuent  de  Touliauiu 

wdkaa  .  ,  .y. 

Que  l'eKCompte  fe  pratiquera  a  l'aveiur  a  jaiion 
de  deux  p«ur  cent  par  Payemciu  pour  iefiliccs  foies 
gre'ges ,  qu  iêia  huit  pour  cent  pour  ks  4  paye- 
mens, ' 

Pour  les  foies  ouvrées  &  pr'a-s,  a  r.iifûn  aulfi  de 
dsux  pour  cent  par  Pauineiit  -,  q'ai  leront  lix  pour 
cent  pour  lelcu-,  iri.is  (iay.m-,:i'.. 

Et  pour  les  niarchandiies  labnqu .  es,  a  raifon  d'un 
&  demi  pour  cent  par  Payement ,  qui  feront  nois 
pour  cent  pour  lefdiis  deux  Payemens. 

PaïBMBMT.  On  noiTiiiie  alnti  en  UoOnide  tOuM 
k  petite  nonnoie  de  billon  &  de  cuivre  qui  entre 
dans  le  commerce  journalier  des  denrfes  fie  menties 
marchandifes,  Les  plus  communes  de  ces  monnoie» 
font  le  fchclling  &  les  p.écts  de  2 ,  de  de  8  & 
de  12  fols  6  deniers.  La  pais  petite  etl  la  duyte  ou 
denier,  qui  vaut  environ  2  deniers  de  France. 

PA'i't.N'y  On  nomme  ainll ,  en  ternie  de  Potiers 
déterre,  deu<  pic' ces  de  bots  qui  ont  tliveiles  ho- 
ches ou  entailles  de  diftancc  en  dilWce,  fur  lel- 
qucUes  l'Ouvrier  pofe  fi  s  |:ics  de  chaque  cilié,  lorl- 
qu'il  tourne  quelque  vaû  uu  auires  om'rages  d_  po- 
urie  fur  la  girellc  de  la  grande  roue.  A'o}ei  P«- 

Tlta  DE  TERRE. 

PAY£^  Aâioa  nr  tagndk  on  s'acquitte  de  oe 
^on  doit,  onft  liM*  drune  dette. 
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Payer  k  prix  d'une  diofê  achetée,  c'en  en  don- 
ner k  prix  convenu. 

Pa)>er  comptant,  c'en  payer  fur  le  champ  &  dans 
k  moment  que  la  marchaodife  eft  livt&c. 

Payer  en  papier,  <?dk  donner  en  payetnem  des 
lettres  ou  billets  de  change,  des  promelfes  ou  au^ 
très  fen-.blables  efiêts ,  fans  donner  auam  argent  m 
marchand!  fe. 

Paver  en  niircbandifes ,  c  ell  doi  iicr  de  la  mar- 
ch.indile  au  lieu  darp^eiu  eu  de  pr:  ler,  poiur  kd^ 
charger  d'ur.c  dette  qu'on  a  tc  iuiaet.e. 

Se  payer  par  fes  mams,  c  eU  le  pi'Ver  foi-mén» 
fiur  les  deniers  ou  eHlMs  qu'on  a  entre  les  maiiiSy 
appaitenans  à  fon  Débiteur. 

Payek.  Se  dit  auflidcs  «hofes  inanimées  qui  doi^ 
vent  un  certain  droit.  La  mardandife  paye  tant  do 
cent  pefant  a  la  fortie  du  Royaume  &  des  Provinces 
réputées  éiiangL<rc$.L*eau-d(e^v;e  p.iye  tant  par  pi- 
pe '4  Pcntrée  de  l'iris. 

On  dit,  qu'il  faui  p.iyer  a  Célir  ce  qi;i  e;l  dû 'a 
Céfar;  potir  faire  enteudte,  qu'il  laiii  acquitter 
ex-idement  les  droits  qui  font  établis  par  its  l'iiii- 
«es.  Cette  efpéce  de  proverbe  ell  relpectable ,  & 
doit  être  religieufcuKut  obfervce,  puifque  Jcfu»- 
Chrift  hri-mSme  a  ordonné  qn'on  paySt  k  irikit 
Il  Célar. 

On  dit  auflî  en  proverbe ,  que  Qui  répond  paye} 
pour  dire,  que  celui  qui  s'eu  conflitue  la  catuioit 
d'un  mitre, doit  payer  pour  cet  autre,  en  cas  qrfît 

devienne  infoivab'.t'  ;  Qu'on  ne  veut  ni  compter  ni 
paver ,  quand  on  rc:';:::'  tous  n  uyeiis  raifonnables 
de  fatisfure  a  ce  qu'<m  doit:  Qu'on  paye  bien, 
quand  on  p.iye  compiant  :  Qu'on  paye  en  tnats  & 
en  rats, quand  on  paye  par  parcelles  en  mau- 
vaifcs  marchandifes  ou  denrées  :  Qu'on  paye  en 
lucnnole  de  f:ngeotten  gambades, quand  onwiiKi* 
que  de  fon  Créancier  par  de  vaines  &  iPioutiles  pMH 
meflès  :  Qu'on  p.iye  en  louis  ,  lorfqu'on  obtknt  des 
Lettres  de""  répit,  a  caulè  qifeUcs  commencent  par 
ces  mots ,  Leu'is  &e.  On  cUr  au  contraire  de  celui' 
qii!  paye  es  ideireiit  ce  qu'il  doit.  Qu'il  paye coii^ 
nie  un  Cbmtieur,  Qu'il  paye  en  Saunier.  On  dit 
ai  1  par  irotae  'a  celui  k  qui  1 OD  a  £ttt  Ixul^ueioulet 
V'uns  voila  payé. 

PAYEUR.  Celui  qui  paye  ou  qiû  Acquiti»  des 

fommes  qu'il  doit. 

On  dit  qu'un  Marchand  eft  bon  Payeur  quand 
il  ne  fe  fait  point  tirer  l'oreille  pour  acquitter  ks 
Billets  qu'il  a  faits ,  ou  les  Lettns  de  Change 
tp/tl  a  acceptées  }  qu'il  les  paye  ponânelknMnt 
aux  termes  de  leurs  «chéances ,  ft  oans  k  moment 
qu'on  lui  préfente.  Les  Négocians  qui  ont  ré- 
putation d  àre  bons  Payeurs ,  ne  manquent  jamak 
de  trédir. 

Les  mauvais  Paveurs  font  ceux  qui  font  difficul- 
té de  payer  ,  qui  foufrcnt  des  protcUs  ou  des  Afii- 
giiaiions  ,  qui  lailTent  cbiemr  des  Sentences  contre 
eux ,  uour  gagner  du  tenis.  Ra-n  f.'elt  plus  préju- 
diciable a  un  homme  de  commerce ,  que  de  palfer 
pour  mauvais  Payeur. 

PAZAN.  On  nomme  ainfi  l'animal  qui  fournit  k 
Bernard  oriental.  f'iyn.BEZoARo. 

PEAGE.  Droit  local  qi^on  prend  fur  les  pcrfon- 
nes,  les  marchandifes  &  les  voitures  qui  panent  par 
de  certains  endroits. 

Ce  droit  fe  Icvc  ordinairement  pour  la  réparation 
des  chemins,  des  pOM» & cfaaulGks >  des  bact,  & 
du  pas é  des  Villes. 

En  ipielques  lieux  les  droits  de  Péage  font  du 
dniii-i^i-ic  dii  Rni   en  d'autres  ils  appartiennent  aux 

-  LU  ai:\  S'.  \zr^-iw:^. 

On  letur  donne  des  noms  difBfrens  fuivant  la  dif- 
fîrence  des  paiîages  oà  ils  font  dbs  &  oà  ils  pev- 
foivem. 

Aux  entrées  des  Bourgs  fermés  &  des  ^^Uest  on 

ks 


Iv5  appelliï  Bjrf^j^rs,'à  cjufed-s  burifres  qiti  s'ou- 
wciu  <k  cjiii  il-  tt;rtiii;;u  pour  \utiur  ou  lallfcr  pallèr 
It.v  viiitiirt.Ts.  Au\  paiidpcs  de-  ponts  on  les  nom- 
uic  fmiiti!.:gfi  i  SiHiitc!  ik  Brancbiirc!  aux  palFi- 
ges  qui  foiu  en  p.''.i[]i:  c  impague^  Billrites  à  cm('i 
du  biliot  <k-  buis  (jui  in.^rmie  l'endroit  du  IVa^^e;  & 
6raiiclii(Tc  1  p  U'cc  qu«  ce  cilloi  ell  aitaciiv  k  quel(|uc 
br.-inclw  d'arbre. 

En  ipielmics  Provinces  c«  font  des  droits  de  rtm- 
tume;en  d'autres  des  droits  de  Prévoie';  fur  quL-l- 
gucs  frontières,  des  droits  de  travers,  ou  de  tr.iver- 
fc.  Enfin  on  appelle  lîmpknient  Payages  les  drons 
qui  fe  k'vint ,  fuit  pour  le  Roi ,  foit  pour  les  pro- 
priétaires dts  Cauaiiv,  aux  palfagcs  des  KclitKs  qui 
y  font  (établies ,  comme  au  canal  pour  la  jontJIjon 
des  deux  niers,  au  canal  de  Briare»  k  celui  de  Mon- 

En  réntVal  lors  que  les  Péages  font  aiigmennîs , 
doubles,  qu;idri»plt'^  par  des  Kdits  &  Déclarations  du 
Roi,  ou  des  Arrêts  du  Confeil,  cette  au;;mentaiion 
eft  cenfée  ne  regarder  que  ceuv  qui  font  du  domaine 
de  S.  M.  ou  qui  tournent  à  fon  proHt. 

De  toutes  les  Gi'néraliit's  de  France,  il  n'y  en  a 
point  Q\\  il  y  ait  davantage  de  Péages  -'tablts  que 
dans  Va  GL.'neralitJ  de  Paris,  foit  qu  iis  y  foient  con- 
nus fous  le  nom  de  Pe'ages,  (bit  qti'on  les  y  appelle 
TrAvtrs.  On  cioit  duix  ég  dément  utile  aux  Mar- 
chanda &i  Voitwriers  d'en  donner  ici  un  (îtat  i  on  en 
trouvera  un  auire 'a  TArticle  de  Th.wkks,  où  l'on 
peut  avoir  recours.  Il  faut  feulement  renwrmter  que 
pi  L'fque  tous  les  Péages  font  par  eaux  <3c  les  Travers 
par  terre. 

PK.'^GER.  Fermier  du  Péage,  ou  le  Commis  éta- 
bli pour  exitr  r  ^  (mxç  p  'yer  le  droit 

Les  Péirtr.s  lont  tenus  de  fiire  mettre  de.ï  bilfct- 
tes  de  boi*  en  d'/s  [icuv  appareils  prés  de  leur<  Bu- 
reaux, poiir  marquer  que  le  droit  eil  dû ,  ck  des  ta- 
bleaux ou  p.incirîes  contenant  le  tarit  du  droit. 

H  ell  déiindu  'a  tous  Péagers  de  iailîr  ik  nrrhet 
le*  chevMix  ,  eqiiipaçes ,  b-iteaux  &  nacelles  ,  faute 
de  payement  des  droits  qui  font  compris  datis  leur 
Pancarte  ;  mais  feulement  il  leur  ert  permis  defailïr 
des  metibies ,  marchandifes  &  denrées,  jufqu'k  la 
concurrence  de  ce  qui  fera  légitimement  dft  par  e(li- 
tnifion  raifonn  ible  ;  fur  lefquelles  chofes  failies  fe- 
ra e'tabli  un  CommilTairepour.Stre  procédé  k  la  vente 
s'il  jfccchet ,  &  s'il  ell  ainlî  ordonn.' par  Jiillice.  Or- 
donnance fur  le  fait  des  Eaux  &  Forets  de  1269.  au 
titre  des  Péages,  Travers  &  autres. 

PEAU,  en  g  néral.  Signifie  le  cuir  qui  couvTe 
&  envelope  le  corps  &  toutes  les  autres  parties  des 
animaux. 

Le  terme  de  Peau  chez  les  MardiJUids  &  Arti- 
fms  ,  fe  dit  plus  particulu'rccnent  de  celte  dépouil- 
le de  i'aaiinal  qiii  e(J  dilrVîcmiueiit  apprêtée  ou  pré- 
parée par  Us  P  elletiers,  Tanneurs , M -gilllcrs,  Cha- 
moifeurs,  Peaui?ler>,  Courroyeurs,  Parcheminiers  > 
M)roquiiiirrs,Gintier$,  &c.  f'<>>«  Ci;m. 

Les  -M  troquins  fe  font  avec  dej  Peaux  de  bouc 
&-de  chèvre,  ou  d'un  autre  animal  à  peu  près  fein- 
bl  '>!•-•,  qu'on  nomme  Menon-  P'oyei.  MARoginN. 

Le  Paicl'.emin  fe  fltbriqtie  d'ordinaire  avec  des 
Peiiix  de  !)i-.'ier ,  de  mouton  &  de  brebis,  iSc quelque- 
fois de  chèvre,  ^'wi  P'^KCHbM  in. 

Le  vé  iii  1  qui  eil  au'Ii  une  efpéce  de  parchemin  , 
fe  fjit  d-.-  la  l'eia  d'un  veau  mort-né  ou  d'un  veau 
de  lait.  rflv«  Parchemin  j  !•*  fix  <i<'  l'Anide. 

Le  vrai  chamois  fe  fabrique  de  la  Peau  d'un  ani- 
mil  du  morne  nom  ,  qu'an  appelle  aulli  Ifard, 
&  ii  fe  contrefait  avec  des  Peaux  de  bouc ,  de  chè- 
vre &  de  mounm.  *^>^' Chamois. 

Les  b  lianes  frmt  des  Peaux  de  bclier ,  mouton 
ou  brebis  paiFées  en  tan  ou  en  redon  ,  &i  quelque- 
fois en  mégie.  Voyez  BavANt  ^  AU.oit 
Les  fûuntres  ou  pelleteries  fe  lont  de  Peaux  de 
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martres  ,  d'hermines ,  de  cirtors ,  de  tigres  ,  de  lou- 
tres ,  de  \  aiiloors  ,  de  grèbes ,  de  cygnes ,  de  pe- 
tits-gris ,  de  ftjuines  ,  d'ours  &ourfoiis,  de  loups» 
de  putois,  de  Ijpins,  de  lièvres,  de  renards,  de 
cluts,  de  chiens,  d'agneaux,  &c.  dont  on  confer- 
ve  le  poil ,  en  les  pr^^parant  d'une  certaine  manière 
particulière.  A^rt  Pei  LETERib  Ù  Meoe  vert  !* 
Jiii  Jt  l'Âriicle. 

Les  Pe  iux  de  boucs  &  de  chk.'vrcs  en  poil ,  qu'ofi 
a  coufucs  iS£  difnnièes  d'une  manière  propre  à  pou- 
voir contenir  aes  liqueurs,  fe  nomment  (îniple- 
nicnt  r>oiics,  t^'  quelquefois  Outres.  Quand  elle» 
n\ihi  èiè  empinyèeji  qu'à  tranfponcr  dc>  huiïes, 
on  peut  encore  (es  paifer  en  chamois ,  au  iieu  de 
les laidcrfècher  &  fe  jvrdre.  y^rj.  Bouc,  C3'C«A- 

Mi»!s. 

Pfaux  pa.sse'es  cm  MiiciE,  aiMrement  dit  en 
blanc.  Vtyez  Mecie. 

Pkaux  f  HAiCHiis.  C'eft  un  nom  qu'on  donne 
quelquefois  aux  maroquins  (à^cn  de  Barbarie,  qui 
k  f.ibriquent  à  Rouen,  yvyez  AtAROQurN. 

Peau:»  en  mlhi  i  t.  Viiyez.  M€rh  1. 

Pkaitx  r.\ssE'i;s  ex  huii.e.  Voyet  Chamois» 
Bi'H  E  ù  El  I  r.sD.  ■ 

PtAI'X   ou  ClfIRS  TASKE's.  Voyet.  TtSNEIt. 

Pi  Ai.\  passe'es  en  MnsQi'is.  Ce  font  des  b tfa- 
ncs  qui  OUI  été  apprêtées  avec  le  redon  au  lieu  de 
tan.  Foyet  Basane. 

i'E\l'X  COt'RRoVb'liS.  fiy.  Cl'm  COl'KROVti'. 

Pi-Aux  OU  CUIRS  cûL'one's  ou  pas.sl's  e;^ cou-* 
nuBMENT.  l'eyei.  Tan.ser. 

Pi- Ai'X  vhUTEs,  Se  dit  de  celles  qtii  n'ont  en- 
core reijii  aucune  préparation  ,  &  qui  font  telles 
qu'elles  ont  été.  levées  de  delFus  le  corps  des  aiu- 
niai.ix. 

Pl  ou  KAPKS  DE  CERf  .  Vtyet.  Cl  RK. 

Pi. Al'  OU  ci  iR  tN  cROL-ïi..  f'oyez.  T^nm  r. 

Peaux  d'EsiMrjNE  ou  Peai/x  r^t  s^nthur.  Ce 
font  des  Peaov  bien  pallèes,  puis  parfumées  de  dif- 
férentes odeurs  ,  dont  on  f  lifoit  autrefois  des  gants, 
des  corps  de  jupes  ,  des  pourpoints  ,  des  poches, 
&c.  (!es  fui  tes  de  J'eaux  p.trJuiiièes  qui  s'eiivoyent 
prefqiie  toutes  d'E(pagne ,  <k  qui  ont  eu  fi  fr  u  la 
vogue  en  France ,  ne  font  prefque  plus  d'uf  içe  ; 
elles  faifoiv-nt  une  jH>rtion  du  négoce  des  M  ir- 
chaiiJv  Merciers ,  Parfumeurs  Civ'  Gantiers.  Vi^'et, 

Ctl  ACRI.V. 

Peau  D'Acvr  .\u.  Vtyn.  kctiv 
Peau  dk  «.'^UhR.  yoyr^  B.'-iier, 

Vi.\\3  nK   BOi  CK.  /'OVCi  Botl'f. 

Peau  i>e  bouc  l'ey(^  Bot  e. 

PéAV   ce  tREHIS.  Vvyej.  BkEBIS. 

Phal-  de  CAcioRon  de  iiirvRp.  f^oy.  Castor* 

PcAl'  DE  CAvAl.t.  f  oyfZ.  JuM.-NT. 

PtAU   DE  CHACn'.'i.  rîv«  CtiA<;KlN'  Ml'IET. 

Peai/  de  chamois  ou  u'isAK.  Voyez.  Chamois. 
Peau  di-  nmvAf.. /ovet  Ck<  val. 

PliAU  IX.  CHt  VRI-".  /■'OV»-!.  Clf  VHK. 

Pl  AU  DJ:  CHLVRKAU.  VeyeZ.  (jlIrVnirAU. 

Plau  i>k  chien.  Voyez.  Ch^en. 

Peau  dr  chien  di;  MtK.  V.  C((i<k  de  MiiR. 

Peau  dk  cïgne.  /ov«Cï(;se, 

Pbau  t>i;  chat.  Voyri.  Chat, 

Pi:au  r>K  Doucf-i  i  b.  Voyez.  Iîoi'Cetth. 

Pbai;  d'fi  ivhD.  Voye^  Ei  i.e.nd, 

Pl~AU  DK   HU'INK.  Voyez  FûUlKH. 

Peau  dk  «kkbi;.  Voyez  Grube. 
Peau  ij'Hti;.Mi.vt,  Vc\ez  lIcHutNE. 
Peau  dk  jument. /<j>vi  Ju.mkvi. 
Peau  hh  afi.v  ou  de  conii..  ^ay^:^  Lavi.S. 

Pi  AU   l>b  I.ltVRK.  f^^f;  LlI.VUE. 

Pli  Ai:  \n  Luur.  Vtyei.  Loir  h. 
Pi.At'  UT.  t-ourKi-.  fi)v<-î.  L'n•'X^E. 

Pi,Al'  Da  .M.VRTilS,  /ijjrî.  MAKTFt, 

Peav 


fj  F  E  A  U. 

PtAV  M  ikiMOW.  K  M«MOS.  Cr  MARO<iiuN. 

Pbao  ds  jiovTom.  Piya.  Mouton. 
Pmox  o»»trTo«i«m.*iM6i 
UetHbulfeoa Bifigiaii».  Tay»  Mte» àU]^40 

'"PiAiTtfoRioiïACoa  oaie«tt>  l4jM»  Ettwn. 

Plau  «u  petit-cris.  Voyet,  P«T1T-0MJ. 
FtAU  Or:  F  'Tois  ou  DE  PICTOll.  r«y«.niTOI#. 
Peau  Vf-  RtNAiiD.  loyf^  Rkma>d. 
Peau  de  noibSbi  n  .  ^'oycz.  RoufSlTTB. 
Peau  de  eanoliir.  Kovfi.  SasclIIIU 
Peau  de  tigre,  f'sjifi  Tigre. 
ÏEàW       »AVTOua.  J'çyïï.  VauTOV».  » 
Peao  db  tache.  f4y«t.  Vache.  ^ 

PlAUOK  VACHE  EH  GRAm.KCuiR  COURROYt, 

SE  VBAw.  figfn.  Vbaw. 

d'fK/W'  «î'  'if  ■î'"^'"  î"')*          *"  f^^f 

f  our  loiiies  firus  de  Ptnux, 


EMT  Ri-'E  !.  T  A  M  f 


D  E 
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(nu  i*  bur  v/il*w%  fiuwit  In  AirftidHpKinitC' 
Fevikr  &  lO  Mai  1689. 

TAAir  dt  U  DftiMKÊ  iâ  lymu 

Peaux  de  fenteur.  fîj»t  Parfum  û  PA^FtiMt*. 
Peaux  de  romagne*  piftoye  &  peaux  de  mer  *  U 
,jjk8  i  1%  f  d'ineieime  Mxmkmt  Û  ^f.é»em 
étwma^ttMrtcùttùn.  .  ,  « 

FMux  <k  niyi  habillées  en  jambes  «  m  10 
P  dmieiau  irriUt  ^  if  4»  tmu  pour  Ut  tum^ 

veatix.  »       ,  ,  Il  * 

p..  uix  d'agneaux  cnics ,  e'tmigetei  1  *•  M»b  11 

/  dunnetiKt  taxation  ,  Ô*  J  /  lAl  ftnt  fvtt  U 

VO.r.rUf. 

i*eaux  d'jgneaux  cnies ,  de  pays ,  choteaux  « 
moutons  ybf.dc  la  balle  d  *ncienne  UXMUm»  Ù  4t 
moilvelU  ujpréciMiM  1  î  /  J«  .  * 

Peaux  de  renard  fauvagmes ,  U  piéct  9  A  m4P> 

,lM.ri4ipritiMtion  i  proptrnon. 
Peaux  de  loups  communes ,  U  pièce ,  i  /  4  (L 
Peam<leloups«erviers,b/i^7£6^ 
ftauv  de  pourceaux  du  pay»  »  le  W»  8/  éMtmt 


Feam  de  tia»  U  poil  >    «^««i-""  4  'ô'''- 
Peaux  tfagneauxavec  U  'aux  •>    doui.*„:c  2  /: 
Peaux  de  mOUtOW  &  brebis  en  laioe,  l«  ctnt  en 

nmbft  ij  /:palCe$enmclqm$  jo/. 
Pcayx  de  chcvres  non  apici^s»  venant  de  Bar- 

b.irie  ,  U  Jeuzaine  lO  /.   ^ 

l\  nr<  de  \>uucs     chèvres  non  apcStta  •  VCOaiiC 

d'Ec .  I  ic  &  û'aiileurî  »  U  douXMine  I  a  A 
Kaiix  d?0(igmu«  &  tfeUmd»,  à  poU ,  &  pft» 

j  /«/*.  ,  , 

•  fcaax  d'ours  ,     deuzame  i  /■ 
Pcanixd'ouB  marins  aprètis,  tant  grandes  que 

Peaux  de  loups,  Ufie  <-  i  J- 

Peaux  de  loups  manii^ ,  u  aaaéme  i2f 

P.  uixde  loups  eeifier»  de  Levant ,     pVrf  ?  /. 

vm^:  /.o.-r      de  Uwt  vJmr,  tm^^tmmtiu  4  iJnu 

du  15  /^j.i»  i6Sî. 

Peaux  de  chiens  d'EcolFe  , ,-  <•  -««<  24/. 
Peaux  de  chiens  de  ni.r,  Ai  do:i-^*:.u-  yjf 
Peaux  de  cerf»  &  ch■,•vreull^ ,  tnu  grjndcs  que 
pctiieit  avec  le  poil  >  i'une  porum   l'autre  ,  U 

'Teaux  de  cerf»  api Cties  en  bulles ,  comme  buâcs, 
ie  rem  pef*nt  »t  '• 

Peaux  de  fenteur,  hJmtâùu  4  *. 

Peaux  de  chagrin,  U  dtuzMhu  l%f, 

Peaux  de  ciltor.  Voyez.  Castor. 

Peaux  de  vautours  aprciecs ,  /.«  fiite  ,  lo/noil 
aprâtes  ,4/  - 

Peaux  de  lapins ,  crues  &  non  ouvrées ,  ne  lervant 


dr!>::>  .O^fietm  Jt  wfritiiakii. 


Peaux  de  chamoil  ou  Fw»  ^  cberreaux  &  de 
moutons  habillés  en  blanc  ou  jaune,  ou  fa^on  de 
ch.mois ,  Cuiv.int  le  Tarif  de  1667. &  TAnêidu  1$ 
TcvTur  l6i<).  la  donzame  ^1 

Pciux  de  b-xufs  &  vaches  patRes  «o  _tnBe«Ott 
apr  ttcs  en  couleur  ,  fuivant  les  ArrSts  du  7  Sep- 
tembre 1688.  &  10  Mai  1689.  viHff  ptKremdt 
U  valeur.  ,  ^ 

Peaux  de  cli..'vTe$  apretces ,  U  douiatnf  1  i  /. 
Clivant  les  AtiCu  des  »î  tevr.er  &   10  Ma. 

'^Smuik  de  vtanxaprMMtb  ' 
r  Arrft  du  10  Mtt  1080. 
Pmux  de  mut  piwca  en  coolnir»  va^p  f'. 


I  es  iiKiiies  venant  dà  nuyt  ëàfaogein.;  12/*»'* 
V  d  anàtm  téxMkm  ,  dr  4  /  db  Mif  p*;«»  *  U 

non  V  file. 

l'caux  de  chJvres ,  moutons,  veaux  &  chevreau» 
étrangers, /4  hatie  t)  f  a.vmtwie  uxaium.é  6J, 
U  douzaine  Je  riaprétiMion. 

Les  mêmes ,  if.  j.  J.  U  douxMne. 

Peaux  de  moutons  ,  cbévres  &  veaux  de  pays,  1 
/  4,  d.  t. m  d'anciens  que  de  nouveaux  droùt. 

Peaux  de  chien,  U  charge  17  /  «««.  ««•• 
eiemu  tMxMim  ,éra/.  6  d.  én  €mit  w-fr*- 

ciatiw.  • -II» 

Peaux  de  moutons  &  de  chèvres  habillées  en  CDS* 

mois.  J'0>«.fi-J«'/«i-«*TUrî/ J<r  iôÔT^  . 
Peaux  de  veaux  de  moutons  crueStCttangeRBia 

^  Wt  rafes,  la  chatge  de  tcon  quiiitanx,  Mf 

lîv,  <5  den.  _      ^  A 

Peaux  d'agneaux  &  chevreaux ,  /4  «mmcmm  «niy- 

Peaux  de  conils  ,  h  domaine  6. 
Peux  de  cerf ,  5  /:  la  pUce        ...  .  \ 
Pe.iuv:  de  ch.cn  de  mer,  3  k  }0/.dtU  btUtdfm- 
cienne  lasanor. ,  a  J  /.  d.t  cent  pefant  de  ruffia*' 

Peaux  d'agneaux  de  Rome,  de  lenteur,  mmw 
sâlef  y  Tf'°  ^ 

^Feanx  crue*  de  biévrcs,  3  /  /.«p/àr. 
Peaux  de  Bufles  kibillées  en  jaune  ,20  [.la  p,ece. 
Peaux  de  veaux  d'Angleterre ,  &  Peatix  de  veaux 
habillées  en  buBes.  V.  à-Jefts  au  Tarif  de  1667, 
Peaux  de  chamois  crues,  laptcce  uujel. 
Peaux  de  chagrin ,  la  picce  m  fol. 
Peainc  de  chevreuils  eu  poil,     pieee  t  j.  O  * 
Peaux  ds  iTioutnnN  en  tripe,  lequiiUMOf 
Peaux  d'eik-nd  crues-      fiuv  j/. 
Peaux  blanches  étrangéixs.  Koy.  ci-depti  au  Tari) 

^vtmx  de  chamois  hablik'es,  &  chiniois  habillés 
en  blanc,  l'oyrt-  comme  dcfiiis. 

Peaux  de  veaux  habillées  a  Annonay,  la  doitzai- 

Fteauxde  va^s  habillas  k  Annonay ,  UfUtt  4/: 
Ptaux  de  cerft  hdMllées*  U  pUee  10  f 
Veaux  de  loupc  marins,  la  piice  2f. 
l 'eaux  d'orignaux, /il  pifff  î/ 
l'eaux  en  jambes  étrangères ,  iç  /?  A  qnimoL 
Peaux  de  topins«  dtrangéres,  2^/.  U  vmtd, 
Peaux  de  Uq^  dn  pafs  1  SB  ^  6 1&  «r  fwMML 
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Peaux  de  moulons  &  cricvreaux  pani'es  &  aprJ- 
téfti  en  façon  de  chamois  1  la  doiiZAine  ï6  f. 

Peaux  d'agneaux  avec  la  laine  ,  la  doui^ine  3/ 

Peaux  de  cuir  blanches,  comme  Merceries,  5  /. 
âu  cent  pefant. 

Peaux  de  \'eaux  tannées ,  U  douzaine  comme  bafiL- 
nés ,  6  fois. 

Peaux  de  veaux  courroyces ,  Id  douzaine  i(î/. 
Peaux  de  dv.'vres  tannJes,  /,<  J^uzainfjf. 
Peaux  d'orignacs  &  ellendï  avec  le  poil>  la  pièce 
lofait. 

Peaux  d^ours ,  la  douzaine  2 1  f. 

Peaux  d'ours  marins  aprtwîes  avtc  le  poil,  ou  paf- 
fées  en  mefquis  de  toutei  fortes ,  48/  /r  cent  pefant. 

Peaux  d'ours  marins  non  aprctécs,  cane  grandes 
que  petites  ,  la  dmtjtine  Vif. 

Peaux  de  loups  ,  U  piét  é  J  / 

Peaux  de  loups  marins,  la  douzaine  18 / 

peaux  de  loups  ccr>'iers  de  Levant,  U  picce  3  /. 

Peaux  de  loups  ccrviers  d'Efpagne  &  autres  pays , 
U  pièce  lif. 

Peaux  de  chiens  non  apr^tées  ,  le  cent  pefant 
20  f. 

Peaux  de  chiens  de  mer  aprêttîes ,  le  cent  pefant 
6  lîv. 

Peaux  de  b-rufs  ou  de  vaches  aprctves  &  pilfccs 
en  coutciir,  la  pitce  lof 

Peaux  de  vaches  de  Touffi,  la  pièce  12  f. 

Peaux  de  cerfs  i!ic  chevreuils  non  apr::c.'es,  tant 
grandes  que  petites ,  l'une  portant  Tautn; ,  U 
ce  f,f. 

Peaux  de  caftors  &:  biiîvres.  Voyez  Castor. 
Peaux  de  fenteur.  Voyez  Parfi  m  C'  Paki  i  me'. 

Tarif    de  1667. 

Peaux  ou  Cuirs  de  b^rufs  &  de  vaches  avec  le 

poil  ,61.  la  douzaine  de  feanx. 

Peaux  de  veaux  en  poil,  U  douzaine  20  f 
Peaux  de  boucs  àc  de  chJvrcs  non  aprctees  ,  la 

douzaine  12  f. 

Commerce  des  PtAux  A  Amsterdam. 

On  a  parle  a  FArticle  des  Ct-iRs  ,  du  commerce 
des  cuirs  préparas ,  qui  fe  fait  à  Amderdain  ,  ou 
pburra  y  avoir  recours.  Ici  l'on  va  traiicr  des  Peaux 
ou  cuirs  non  préparés ,  qui  fc  vendent  dans  la  mS- 
me  Ville  ,  de  leur  prix ,  de  leur  tare  iSc  de  leur  de- 
dudliun. 

La  plus  grande  partie  des  Peaux  non  pnfparc'es, 
dont  il  fe  fait  i\{p,o<:e  en  Hollande  ,  Ôc  particuiiire- 
nent  à  Amfterdam ,  viennent  des  Indes  0:ii.ntales; 
il  en  vient  aufTi  pluficurs  deDantzick  ,  de  'Dajienfarc 
&  des  autres  Villes  du  Nord  ;  l'Irlande  fouriiit  le 
refte.  On  va  en  donner  le  d(ftail  après  qu'on  aurare- 
m?trqu^  que  tous  ces  cuirs  fe  vendent  k  la  livre ,  a 
l'exception  de  ceux  d'Irl.inde ,  qui  fe  vendent  au 
cent  pefant  :  une  féconde  remarque  eft  que  u  livre 
fe  paye  plus  ou  nioins ,  fuivant  le  plus  ou  moins  que 
chaque  neau  péfe. 

Les  Peaux  qu'on  nomme  des  caraoues  du  poids 
de  ^1  à  liv.  pièce,  fe  vendent  6  t.  la  livre,  Cel- 
les du  poids  denuis  26  jufqu'a  l'i  livres ,  fc  vttidcut 
6  a  6  r  i  la  livre. 

Les  viches  du  Doids  de  dix-huil  'a  2a  liv.  fe  N'eu- 
dent  <^  f  ;  la  livre. 

1  fi  PeiHX  duBrefil  couo^es,  du  poids  depuis  56 
jnffTu'j  livres,  fe  vendent  depuis  6  f.  julqu'à  6 
f.  ;  la  livre. 

Les  nv*mes  avec  les  tCtesdu  poids  dcnuis46  juf- 
qu'i  tS  livres  ,  fe  vendent  depuis  Ç  f.  i  jufqu'à  6  f, 
J  la  livre. 

ûidion.  de  Cmmert*.  Tom.  1 1 1. 


Les  Peaux  de  la  Havane  du  poids  depuis  }6  juf- 
qu'à }d  livres,  fe  vendent  6  f  j  la  livre. 

Les  mcmes  de  26  a  28  livres ,  le  vendent  6  f.  I3 
livre. 

Les  mêmes  de  2z  k  2  j  livres ,  fe  vendent  î  C  i 
la  livre. 

Les  vaches  du  même  lieu  fe  vendent  depuis  4  f. 
jufqu'à  ç  f.  }  la  livre. 

Les  Peaux  de  S.  Domingue  du  poids  de  j6  k 
33  livres,  (e  vendent  depuis  6  f.  jufqu'à  6  f.  J  la 
livre. 

Les  mCmes  du  poids  de  26  à  23,  fe  vendent  ç  f. 
i  la  livre. 

Les  vaches  du  mîme  endroit  fe  vendent  depuis 4 
jufqu'à  î  f.  ;  la  livre. 

Les  Peaux  de  Dantzick  d'Eté  fe  vendent  depui» 
î  f  î  jufqu'à  6  f  la  livre. 

Les  m(!mes  d'Automne  depuis  j  f.  i  jufqu'à  y  i  la 
livre. 

Les  gcnilTes  &  les  veaux  de  Dantzick ,  fc  vendent 
depuis  î  f  \  jufqu'à  4  f  ia  livre. 

Les  Peaux  de  Danemarc  depuis  J  f.  J  jufqu'à  4 
f.  la  livre. 

Les  brtufs  falés  du  pays ,  du  poids  dcauis  65  \vf- 
qu'à  70  liv.  fe  vendent  2  f  J  juiqu'à  2  f  J  la  livre. 

La  tare  de  toutes  Ces  différentes  Peaux  vil  la  niC- 
me ,  c'eft-à-dire  1  de  deux  livres  par  pièce ,  leur 
dJdudion  pour  le  promt  payement  efl  d'un  pour 
cent. 

Les  Peaux  de  brcuf  falées  de  Corck  ,  tju'on  nom- 
me Peaux  d'éic  ,  du  poids  de  70*  7ï  liv.  le  vendent 
depuis  t6  iufqu''i  16  florii-s  J  les  cent  livres. 

Le.  m'iue»  aine.lées  d'Autdmne  du  m"me  poids, 
fe  Vendent  depuis  iç  florins  jufqu'à  florins  i  auili 
les  Cent  livres. 

Les  m'mes,  du  poids  depuis6ojufqu"a  6f  livres» 
I  j  l'orius  '1  le.s  cent  livres. 

Celles  de  Dublin,  du  poids  depuis  jufqu'à  7Ç 
livrev,  (e  vendent  de  12  ilotins  -,  jufqu'à  tj  aulii 
les  cent  livres. 

Enfin  les  m>*mrs ,  du  poids  de  63  à  6^  livres ,  (ê 
vendent  1 1  florins  \  les  cent  livres. 

Toutes  ces  P.mux  de  bncuf  filées  donnent  3  liv. 
de  t.ire  par  pièce ,  &  un  pour  cent  de  déduéliou 
pour  le  promt  payement. 

Les  Pe^ux  de  caflor  fe  vendent  aufTi  à  la  livre  de- 
puis 2Î  jufqu'à  f  elles  donnent  de  tare  2  liv.  pM 
biilc  pour  l'emballage  ,  &  une  livre  pour  les  cordes. 
Leurs  dcduiflions  font  d'un  pour  cent  pour  le  bon 
poids ,  &  autant  pour  le  prouu  payement. 

Les  Peaux  de  chien  marin  le  vendent  la  f  i^'ce  de» 
puis  9  jufqu'à  12  f  elles  d«iiuient  un  pour  cent  de 
déduction  pour  le  pronii  payenient. 

Les  Pejux  de  veaux  de  Bretagne ,  les  cent  de  104 
au  cent,  fe  vendent  d«nuis  2C  juTru'à  p  iiorins  ;  el- 
les donnent  2  pour  cent  de  d.'dudion  pour  le  promt 
pavement. 

Les  Pemx  d'ours  la  pièce  ,  fe  s'cndent  depuis  2^ 
jufqu'à  jo  t'.orius  :  leur  déduClion  pour  le  promt 
payement  eft  d'un  pour  cent. 

Les  Peaux  de  lièvres  de  Mafcovie  fe  vendent  le» 
bijnches  depuis  6  jufqu'à  7  tiorins  le  cent  de 
&  les  grifes ,  te  même  coniute ,  depuis  2.1  jufqu'à 
2S  florins.  Elles  donnent  également  un  pour  cent 
pour  le  promt  payement. 

Les  IVsux  de  renard  aufTi  Ai  Mofcovie  ,  fc  ven- 
dent ]0  à  4')  f  la  pièce 

Il  y  a  des  renards  de  Molcovie,  qui  valent  juf- 
qu'à y  à  6f>n  florins  la  pièce  ;  mais  celles  dont  011 
vient  de  donner  le  prix,  ne  font  que  des  plus  com- 
munes. 

jippfèciation  ù  droits  d entrée  Ù  de  fortie  ,  que  les 
Féaux  payent  en  Hollande. 

Les  Peaux  d'ellcnds  &  de  bufles  fans  aprêt,  pavent 

Ë  '  U 
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la  MSce  4  C  d'entrée  &  tf  C  de  fortie  ;  fi  cVA  par 
iTEn,  ^rrOrifom  ou  leBdt.etlcs  payant  d'aug- 
mentation &  pennings,  ce  qui  s'entend  de  louics  le* 

fuivantcs  qiiand  on  p. irle  d  augmentation. 

Li.s  l\-.i;ix  d,  c^vt'  rciiH'.-  HuiH  ftiu  a-ipr^t , 
2  r.  d'ciitïL-i.:  iJt  i'.  de  lijsiii.-,  .  aiigtTn.iiiatn..ii  com- 
me au  pnîcédi.in. 

Le^  Peaux  1,<Il'c5  ,  fûit  de  Jxcufs  ,  d.-  vacher  &  de 
cKfvaux  \  citant  de  dehors  ,  lont  appri'titcs  iil  or. 
lo  f.  ia  pii!ce<  &  payciii  d'cncn-c  2  1.  j  l  auginentaiion 
eft  de  8  pennings. 

Ixs  Peaux  de  l'AmiSrique  féche>«  avec  le  rebut*     ^       ^   . 

Imit  appriccices  }  Horins  la  pifce ,  de  payent  3  (oi»  pûr  PEftr&c  dl  d'un  IbL 


tno 

Les  mimes  de  Barbarie*  d'Ef^ppre *  de  Ncinvif» 
ge  &  d'Ecoflè*  le  DtkeTv  font  appi^ci-.cr»  C(.n.p« 
ci-delTutt  &  payem  4  f.  d'iinrcr  6c  6  f.  de  lortu  i 
l'augmentaricn  conxmc  aux  prtci.'Jinrr^. 

Le.  iV  iiK  de  moutons  m  I .  ire- c'Anrktcrre  8c 
d'Ouii.and,  les  ir<'>  j'i.'cts  (ont  aj  y^itt.iV'' ço  ■  or. 
L'ciiîrée  cil  fi.inchc  ;  les  dioii<  de  f(  i;iL-  icni  d'i.a 
iUTm.  L'entrée  par  ITift,  &C.  ett  d'îi;i  A  i  8  pi.ni-.ii.j;s, 
&  la  fonied'un  florin  aiifFi  8  'cni-.u 

Les  Peaux  de  moutons  n<.ie^  ru  fans  laine  1  ont 
m-îineappn^ciaiion  qiacles  pn'cifdentes  ;  eUeSfNq^nt 
Spconiugs  d'entrée  t  «Se  S  de  Ibritie}  raugmcDtaiion 


«TemrM;  mSme  anf  meoaiion  ^e  cird^ia». 

Les  Pe<imc  fiches  de  Barbarie  d^IrUnde,  avec 
le  rebuti  font  appréciées  ^  l'.orms  la  pitcc,  &  payent 
3  t.  d'entrcc  j  màiie  aiigmeiitatign  que  les  pt-JcJ- 
dentes. 

Les  Peaux  féchcs  de  Guindé  ,  du  Cap  Verd  ,  du 
S.'i.c'gal,  .i  (KiiU:ii.d  ,  lik  toutes  les  l'caux  d'tcolfe, 
avec  le  rebut ,  mime  apprcciaiiou  que  tes  ptccéden- 
tes *  payent  d'entrée  un  fol  de  la  pi^e*  wc  Vaagr 
ineniaiion  de  8  pennitigs. 

Peaux  ù\h$ie  toute  forte,  de  à  livres  U 
pièce  en  ibttant  *  font  apprécias  a  4  tlor.  Les  droits 
de  fenie  Ibnt  de  6  f.  avec  l'augmentatioa  des  pr^ 
cidêntei. 

Celles  an-dclTus  de  <;o  ïvntê  fiwt  anpr&iées  9 
florins  p>éce.  I      uns  de  fortie  loat  de  10  tblsi 

Mrec Paugm;ni.i'irn  (S'.in  lui. 
.  Lltppx^ciatiun  de^  1  eiax  faites  de  totttes  fortes , 
de      livres  &  au-dvliviii ■,  er.  fottaiit  Ci't  de  j  ilor.i 
la  f'Kîie   rols»&  l'a.i^mcruauon  8  peiumigs. 

Les  l'eaux  d'bcolle  tilvës ,  au-dcUouif  de  20  liv. 


Les  Peaux  de  montons  en  laine  «  venant  d1£coflè 
&  d'Irlande  «  les  loo^pîéees  font  appréciées  comme 

dêlFiiS  ;  elles  entrent //•  MX  :  la  fouie  i  (l  de  1  v  fols, 
&  p.'.r  ri  &c.  l'cniri'e  eti  d'un  fol  3  pennuigs, 
tV  l.iloriie  de  16  f    illï  fer.nir.j;s. 

Les  Peaux  d  ipntaux:  n  les  cent  nccis  font  appré- 
ciées comme  dellU^.  I  k:s  droits  d'entrée  fout  de  Ç 
f  c<  e  us  de  fonis  de  £0  folsj  Paugnientation  eft 
d'un  loi. 

Lts  l'caux  d'ai;neainc  morts- nés ,  en  Hollaiidois 
SmoffgeiUi  les  iro  pièces  font  appréciées  10  (ior.el^ 
les  payent  t  f.  d'entrée  &  â  f.  <ie  fonte  i  faugpienp 
tatîon  eft  de  8  peni'.ingv. 

Les  Pe.uix  de  c'.i  i  iicis  ^'  elles  d'elîend,  debuf- 
flc,  de  Cerf,  de  rei)i;e  ,  A]  iprëiécs  in  chamois,  de  la 
v.xleur  dt' 6  îior.  pn'eat4  f.  d'eutté.-  &  atn.int  de 
lortie:  l'.v.ij^aTe:  1 1  ion  eli  comme  aux  i:rJLédi.mes. 

I.cs  P^  f.r<  de  v.au  en'.  ?,  les  1^- pièces  7>  (Veut 
i'>  iuls  dVnnée  (Se  a.it  un  .-le  fortie  i  l'dugmeuivuion 
e;l  4e  4  f  &{  f  ennir  (;s. 

Les  Peaux  de  vaches  d-.-  HufTle  ,  venant  de  MoC 
font  appréciées  iàM.  loCU pièce,  i3t  payiM  de  covie*  appr'it'es  &  teintes  «.n  roupe,  la  pièce  fiin-« 
fortie  2  C  ;  t'augmentation  comme  dclfus.  p|e  paye  un  fol  d'entrée  &  2  fuis  4  ponniugs  de  for- 

Les  Peaux  féchcs  de  toutes  fones ,  pcfantalMef-  tie  ;  rauementaiion  eft  de  8:  pctui.ngs  pour  rentrée 


fus  de  40  liv.  m&ne  wttes  de  l'Amertquet  aveéte 
rebut,  la  pièce»  en  Ibnut,  eftapprcfcMfe  9  florins. 
Les  droits  de  libttie  Ibnt  de  10  £  avec  un  fol  tfaug- 

menratioii. 

Les  fiches  de  toutes  fortes ,  de  25:  'a  40  liv. 

avec  le  rebut ,  en  foriaut  tout  appri.ciéc»  T  ^'Jt-  Oc 
payent  6  £  de  fiKtie»avant  faugmentatum  de  8  pen- 
nings. 

Ces  intaieSf  au-delTous  de  2%  iiv.  avec  le  rebut , 
en  fortant  font  appréciées  U  pièce  3  Hor.  10  f.  6c 
payent  )  f.  de  fortie} augmentation  comme  dclfus. 

Les  Pejux  de  Guinéo,  du  Cap  Vetd»  du  S,'ué- 
gai  ,  Scheviiiken  ,  d'Ooftand,  Sc  Peaux  féches 
dF.O'iici  au-deiTus  de  lî  liv.  y  compris  lervbut, 
eu  lort  nu,  iuut  appréciées  3  tior.  la  piéie  &  payent 
'il  1:.  ! ort.e  af.»  owiae  atigmenaitoa  que  les  pièce- 
dentés. 

Les  Peaux  apprêtées  hors  du  pays,  les  too  livres 
font  appréciées  }f  tior.  elles  payent  un  liutiu  d'eiv- 
trée  t  amant  de  fortie }  l'augmentation  ell  de  3  ftds 
8  pen.  tant  à  Pcnuée  qUi'à  la  fortie. 
Les  Pejiux  appriiées  dans  le  pays ,  les  100  livres 


augmentation  elt  de  a-  pctui.ngs  pottr 
Ile  de  4  mur  1«  f  .;iie. 

Par  la  RéCoaiticm  des  Et  .tts  Géniaux  du  4  Mars 
l'f'Jy.  îes  l'e.iitx  de  vaehes  de  Ru  Te  uè  payent  que 
demt-ful  la  paire  pour  dioit  de  iurtie,  &  font  fran~ 
ches  du  tiers  d'augmentatioA  &du  droit  d'appréda^ 
tien. 

PEAUSSERIE.  Marchan  dife  de  peaux  &  de  cuirs» 
tels  que  font  les  maroqums ,  bazanes,  chamois» 
vaches  deRiitTie,  Im  es,  veaux»  moutons,  chc- 
vrotins  êt  mitres  femblables  peaux  d'animaux  pai^ 
f.-es  tit  rnVar^tïs  twwr  fwe  divers  ouvrages. 

En  F  <nce  le  C mimerce  de  laPiaull'erie  el|tr£a 
confi'urahie  ,  irticu  iéremtnt  À  Paris,  où  cittentar- 
c'.jndife  tiit  111V,' "irtie  du  r.é_ûcede  !i  Mercerie, 
y  .ly.iiii  Hes  M  l-chwds  de  ce  Corps  qui  ne  font 
d'i  ii  t  ira'ic  rpie  de  Peiu-.iRrie,  ai;.ii  qu'il  leur  ell 
ferons  par  Particle  XU-  de  leurs  !s;aiuts,  du  mois 
de  Janvier  16 1^. 

Li  l  e  luiferie  fait  auflTi  l'emploi  &  le  négoce  de 
ces  fortes  d'Aiiifas»  que  de  leur  profèflîon  on  ap- 
pelle de»  Peaulliers;  avec  cette  difterenc;:  que  cetDC- 
cî  fMrèpiurent  de  vendent  les  penux ,  &  que  les  Mer- 


font  appréciées  2$  nor.  payent  un  fiotin  de  fiirtie  }  «en  ks  vendbntjëukmcnt  fans  k-s  préparer, 
ratigmenratîon  eft  de  2  roli  _ 

l.ts  l'e  iux ,  cols  i<  ventr.  s  apprSiées,  les  100 liv. 
payent  12  f  d  entrée  i;  C  de  fortie  i  i'augnienia- 
tion  cil  de  2  fols. 

Lv  Peaux  jpptêtecs,  (en  .Uit  do  couvertures ,  ap- 
pc  t'es  .,11  H  ;il  iiid.  is  f  /'piT.V.-T ,  tMv  i,t  i'"emtée  6  f. 
&  4  1.  de  fortie  ;  l'a;igment  itiju  t:t  de  il  iseii. 

Les  Peiu<  d'.igieaux  &  de  inouiuu;  blanchies» 
font  arpKciées  1%  fols  la  livre  ;  payent  la  doii/aine 


PEAUSSIER.  Marchand  qui  vend  ou  qui  pti.^ 

pare  les  T>'-'aux. 

Oa  di;lini;ueà  Paris  deux  fnrt^-s  de  Pcau'TerS. 
Les  uns  font  des  M.>-ch  •!!■'■,  Merciers  qui  >'arrli- 
queni  uniquement  au  Con.siurce  de  !a  PeatiP.lrie, 
mais  'a  qui  la  qi  .iliié  de  PeMîiîkrs  iie  toiivierit 
q^rjui-^ropremeut ,  étant  du  Corps  des  Marchands 
M' iciers ,  ne  fe  gouvennai  que  par  tes  Seaitns  de 
la  Mercerie ,  &  n'avant  rien  de  commun  avec  Im 


2  f.  d'eittiée  &  Un  fol  de  fortie»  ra-Jgm.ntation  eft  PeaulTlers ,  que  le  ni'goce  qu'ils  font  de  peaux  en 

de  S  penu'ugt.  qualité  de  Merciers,  ^n.  MiiKcieiu 

Les  Peai.x  de  boucs  ou  de  chèvres  crjKS«  de  Mot  Les  autres  Pnuflkrs  dont  on  va  parler  dini  la 

covie,  a*lrlande»&le  J>«i«rde6Peanxi  lbnta|H  fuite  de  cet  Article,  &  qui  font  les  feulsk  qui  ce 

préciées  id  fior.  St  rayent  6  C  iTcntl^e  &  13  fiib  nom  apartient  véritablement ,  font  des  Artifans  tpit 

de  fortie }  l'augtnauuittn  eft  dfun  Col.  doniiem  de  nonvelln  ptépontioiii  nw  peaux  après 

quel- 
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qirellfs  font  forties  des  maiiis  des  rhamijifcurs  & 
drt  Mcgidîers  qui  lei  mettent  en  ceinnire ,  &  qui 
après  leur  avoir  donui!  diverfcs  couleurs,  tant  de 
fleur  que  de  chair  ,  en  font  philîeurs  ouvrages  qu'ils 
ont  perniilliiin  de  vendre  en  détail  ou  en  gros  dans 
leur  boutique. 

Ce  font  ces  Pcai;(Tîer$  qiii  l<?v«nt  de  deiïuj  les 
pciiix  de  mourons  cette  efpécc  de  cuir  léger  >  ou 
plutôt  cotte  pellicule  qu'on  nomme  Cuir  de  Foule 
ou  Cancpiii  i  dont  Ici  M.iît.es  Gantiers  font  des 
giints  'il  Ic^  Miiircs  Evai.tailliiies  des  (!vaniatis. 
U  qre^  CAhcriN, 

Cfs  derniers  Pcnnfners  que  Mr.  Fureticre  dit 
qu'on  apjTclloit  autrcfi^is  PeUiJim  ,  quoiqu'on  n'en 
trouve  rii-it  dins  leurs  puis  anciei»  Statuts ,  con)- 
pofent  IMi'is  une  r!oturiimiJuid  dont  les  Maîtres 
preitiiei:t  la  qu.ilin!  de  Maîtres  PcaulTxis,  Tt  uitu- 
riers  en  ciiir%  ,  «S:  t  ai.'Oiii  itrs  de  la  Ville  ,  Faux- 
bourgs,  Bliili.'ue,  PréviVé  &  Vicomté  de  Paris. 

Ce'i  Miitres  ont  l'tc  «.'.-içjs  i-n  Corps  de  jurande 
vers  le  miiieu  du  XIV-'.  (iccle,  &  fturs  premiers 
Siaitits  leiu-  turent  donner  par  le  Rui  Jean  le  li 
Fdvricr  15^7. 

Soit  ntglit^ence ,  foit  autre  raifon,  il  ne  paroit 
aucuns  nouve.iux  Rcglenieiis,  non  plus  qu'auciine 
confirmiu.un  des  Rais  Siicccireurs  du  Roi  Jean  , 
jufqu'en  i6^.J.  que  le  Roi  Louis  XIV.  autorifa 
leurs  ancient  St.iiuîs,  ou  plutôt  leur  en  donna  de 
nouve.tuv.  Le»  Lettres  Patentes  qui  les  autorillnt  ' 
font  du  mois  de  Kovenibre  de  la  mime  antiée, 
Ôc  leur  cnrégift.'cmeni  au  Parlement  du  9  Janvier 
de  l'année  fui  vante. 

Trc-nte-fept  articles  eompofent  leurs  Réglemrns, 
dont  dix  qui  font  les  1 ,  2  «  .  4,  6,  7,  S  ,  9 , 
3Î  &  54,  contiennent  les  matchandifes  qu'il  leur 
cti  permis  de  fab.  iqfiier  &  de  vendre  ,  foit  fculs , 
friit  concurremment  avec  Içs  Maîtres  de  dirt'ércntes 
ComTruiiauf  .'$  qui  travaillent  en  cuir;  &  les  27  au- 
tres e\;''liquent  la  difcip.ine  des  Maîtres  entr'eux  , 
&  ce  qui  repjrde  les  Jurés,  les  Apprentifs,  les 
M.iîtres,  les  Viiîtcs&le  LoiilTajje. 

A  ré'-ird  de*  marchanJifes  &  ouvrages  propres 
U  cette  Communauté ,  il  n'appartient  qu'aux  Maî- 
tres Pean'llcrs  de  pouvoir  inetire  ou  laire  mettre 
en  teinture  &  couleur,  foit  fur  Heur,  foit  fur 
chair ,  foit  par  teinnire  froide  chaude ,  ou  par 
lîinp'e  hroirure  ,  toutes  fortes  de  çeaux ,  de  qiicl- 
tpie  palTace  qu'elles  avei^t  e'té  apretées  &  palî'éisj 
ce  qui  comprend  les  cutrib:aiics  palFés  en  m.t^ief 
les  cuirs  tanné';,  ceux  palf.'s  de  galle  ou  en  huile, 
<Sc  toute  autre  forte  de  peaux  ,  comme  veaux ,  mou- 
tons. chJitiûis,  a^iH-aux,  chevreaux,  peaux  de  ccrf^, 
biche*:,  f.«t:^',  chevreuils,  dauis,  porcs,  peaux  de 
chiens ,  £<c.  A  la  r.'ferve  néaninoins  des  gros  cuirs  & 
vaches  tannés. 

Il  leur  c'toit  p.veillement  permis  de  fabriquer, 
vendre  &  débiter  toutes  fortes  de  caley'ons ,  cami- 
foles  ,  chaulFons  fiiis  de  chimois  ou  d'autres  fortes 
de  peaux,  in.''me  des  collets  &  cotletin^  de  butic, 
&  de  relaver  &  mettre  en  couleur  les  cuirs  qui  ont 
fcrviaces  fortes  d'ouvra^jes,  comme  aufll  de  reiein- 
dre  les  vieux  baudriers  &  ceinturons  ;  &  c'eil  enco- 
re à  eux  feuls  qu'il  eil  pcrinis  de  parer  ,  égratigner 
&.  lever  le  canepin  fur  les  peaux  de  moutons ,  a- 
gneauv ,  chevreaux  Se  toute  autre  forte  de  cuirs  que 
ce  puiirc  ctre  ,  comme  on  l*a  déji  dit. 

Quelques  autres  Communautés  prétendant  avoir 
tin  droit  excIufîf,oii  du  moins  de  concurrence  pour 
la  fabrique  ou  la  vente  de  pli;/ieurs  de  ces  ouvrages 
&  niarchindifes  j  celle  des  Pe;«ufliers  a  fouvcnteu  de 
Irngs  procès  à  fûiitenir  contre  elles,  particulière- 
nient  contre  celle  des  Maîtres  Courroyeurs  &  celle 
des  M  iîtrt's  Rourficrs  V  4k  ce  n'cft  que  bien  avant 
dans  le  X  VIF  fiécle  que  leurs  difïércns  ont  tttî  ter- 
miner par  plufieurs  Arrêts. 

J)iUtett,  dt  Cemmercf.  Tom.  1 1 1. 


S   I   E   ft.  roi 

Ceux  rendus  entre  les  Peaufïïers  &  les  Cour- 
royeurs font  de  1ÛT7  &  •^'69-  confirmés  lar  uit 
troifîéme  du  2j  Juin  161^7.  qui  oraonnc  l'exécution 
des  deux  premiers  ;  ces  trt^is  Arr'rs  mjiniienneiiC 
les  M  litres  Courroyeurs  duu  la  poiR-iilon  de  cour- 
royer  &  baudroyer  ieuls  en  fuif ,  grailfe  &  huiie  rou- 
te forte  de  cuirs,  &  de  lc«  mettre  en  couleur;  le* 
Maîtres  Pcaudîers-Teinturiers  dai  s  jedn>it  &  i-oiTef- 
(îon  de  vendre  ttrjte  forte  de  cuirs  tant  mis  en  tcm- 
lure  que  c<ux  qui  feront  par  eux  anpr'tcs  ou  mi» 
en  couleur  ,  en  lortant  ifes  boutiques  d'.sTaiiii'iirs 
&  Méipil!îers,  ou  par  eux  achetés  aux  Hatics;  avec 
défenles  a:rx  Courroyeurs  d'acheter ,  vendre  ni  dé- 
biter aucunes  peaux  de  S'eaux,  lïc  autres  Dafféc^  eii 
alun  ou  dites  d'uluii  ;  Ik  aux  Peatiffiers  pareillement 
de  vendre  ni  débiter  aitctins  cuirs  de  reaux  en  lu 
nûme  manière  uu'ils  les  .ichéieront  des  Tanneurs  & 
MégifHtrs,  ni  dfe  courroyer  &  baudroyer  aucuns 
cuifsenfuif,  grailfe  &  hui.e.  Foyet.  CoiirR'jïe'  r. 

A  lVf,ard  des  contellaiions  entre  les  i'eauflltrs  <ÏS 
les  Bourlîert,  eiles  celFérent  &  furent  ré;;iées  par 
deux  Arr'ts,  l'un  de  fan r»?.'  1664.  Ôc  l'autre  ou  ij 
Mars  1667.  ay  irit  été  di  fendu  par  ce  dernier  atJK 
IViuiTiers  inilgré  leur  Rcqiiàe  civile,  de  plits  fair» 
&  d  bitercalc'yons ,  camifolc^  de  chamois  lï:  aiîtres 
ouvr.ipes  mentionné*  d.tiis  le  6'^  .iriicle  de  l.  urs 
anciens  &noiive.iuv  Statuts .  Hvcc  pcrmiiîion  l'eu  e- 
ment  de  Us  Jj\er  <St  rcpallcr  quand  ils  ont  l'crvt, 
fâvri  Hoi'R'iit  A 

Les  OiKciers  de  la  Coinmuniuié  des  f.tW  res 
Pe.turtu>r$  font  deux  grands  Jurés  ou  M.iit  es 
G  irdes ,  dci'X  M.iîtres  de  Confrérie-,  deux  j'eti's  Ju- 
rés, &  le  T)oycn  des  Maîtres  ;  les  I:x  premiers  !tf 
choirtlfent  à  la  plurJlitc  dt's  s'ûix;  le  dt-rnlLT  eil  Je 
droit ,  &  eil ,  non  le  plus  iticien  M  titre  de  nuire  l:t 
Communaut  .',  mais  le  piu»  ancien  de  ceux  qui  ont 
pal!'-'  par  les  charries. 

Il  fe  f.iit  chique  année  f.'leflion  d'un  gr.tnd  Ju- 
ré pour  entrer  a  ia  place  du  |>ius  ancien  des  dnnc 
qui  font  en  ch  irj:e,  enlone  que  chacun  d'eux  y  de- 
meure deux  années. 

Les  quilité'.  pour  as'oir  droit  dVtre  ^lî^ ,  font  outre 
la  probité ,  d'avoir  été  petit  Jiué  &  M^iitre  de  Con- 
frérie, &  de  tenir  a<;iueliemeni  boutique. 

L'éic^bon  des  Aiiiîtres  de  Confrérie ,  dont  Si 
Jtfan-Ba;:iiile  eil  \c  Patron  ,  fe  fait  pareillement  d'un 
par  civique  ain.ée  fous  les  (  lurniers  de  l'F.^:;.ife  de 
S.  Euitithe  où  e.le  eik  érigée  ,  &  c'el>  Ju:!!  tous  les 
ans  qu'ui-'  élit  ii.i  des  deux  petits  Jur.'s. 

L<  ditfé.'ei.ca  qu'il  y  a  entre  ces  petits  Ju'és  & 
les  grands  Jurés,  c  jnii:<e  en  ce  que  ceux  ci  font 
charj^é»  de  toute  ia  difci  «line  du  Corps ,  comme  des 
vilites  ,  récer:tions  à  l'a;j|ireniiilage  ou  "t  lamjî.Tife, 
pourfnite  des  alfairer. ,  iVc.  &  que  c-.'ttx-ia  ne  fcnt 
que  pour  prendre  garde  aux  Ctilportttirs  &  Chain-i 
brelans ,  étant  m.'ine  obligés  lorfq|*is  f.  nt  q»elr«ue« 
fiiliei  ,Hle  les  remettre  ^ux  ,"r.:nTs  Juré»  pour  vit 
faire  ie  raport  par  devant  te  Procuicur  du  Roi  au 
Ch  itelet. 

Chaque  Maître  ne  peut  oblit^cr  qai'iin  fetil  A- 
prentif  a  la  fois,  dont  l'iiprer.tiirage  eiï  decintr  an- 
nées; &  le  («jrvice  chez  les  Maîtres  en  qîi^lité  de 
<^umpa(rnons,  de  deux  autres  années  après  ï\i~ 
prcntiinige. 

L'A  Jrentif  qui  quitte  fon  Maître  avant  I1  'în  t'es 
ciiiij  ann-'us  ,e[t  e\eiu$  dj  tout  droit  4  h -riîtrrfe, 
&  ne  peut  mlnie  repéter  te  qu'il  auroit  payé  p  ir 
av.ince  'a  fim  Maître  d'apreutiirige  en  pallant  fon 
brcvtt. 

Les  Aprentifs  ne  peuvent  fervir  de  Comnapnons 
qu'après  avoir  été  enrcgillrés  fur  le  livr.7  de  li 
Coinmiinaulé  ik  avoir  payé  le  droit  de  l'enrépif- 
trement. 

Le  (Compagnon  qui  a  fait  anrentiflagc  à  Paris  efl 
dt'chii  de  Umaitrifc  s'il  trava-lle  che.:  d'autres  qud 
.   E  A  ch»« 
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chez,  lïs  Mittres  de  la  Ville;  ftp»  une  efp-'ce  de 
conipuiirjiîon  les  Maîtres  ne  peuvent  k  fcrvir  de 
Garçons  quNIs  nefoient  Apremifsde  l'aris. 

Nul ,  aTil  n*eft  FiU'  de  Maître,  n'eft  reçSi  k  la 
vpaSxnà  quTil  nUt  fîit  le  cheM^ceuvre  ou  ?cx- 
périence. 

Les  Veuves  reliant  en  veuvage  jouïiTïnt  de  tous 
les  privilèges  drf  Miiires,  a  U  rJfïrvv  tio  faire  des 
Aprentits  ;  cllfi  peuvent  ceritiidiju  achever  cdv.i 
que  leur  niiii  sur.»  coniniLiicJ. 

Le  lotilïagc  des  marchiiidifcs  do  c.iirs  de  veav,  < 
d'alun ,  propres  a  couvrir  des  livret,  (v  fait  en  coni- 
nuo  par  les  Mdiire»  PeauiTiers  &les  M  titres  Ltbrai- 
fet&ltdieuts«qiiî  font  obligés  de  tl-  f.nre  muiiielle- 
meot  avertir  par  un  aâe,  qu^ls  veukeot  lotir  ;  6c 
qu^au  p«\îalâbSe  kidiiet  nntdMf)difes  D'Sayent  de< 
ineiwé  24h«iiref  klaHaUe.  t«i  anffci  pettix  AceuifS 
ie  lotîdent  entre  les  Miâtres  PenilTiers  qui  en  ont  be- 
IHin,pours'ft  né.inmoins  que  let  Maîtres  qui  demui- 
dcMt  le  lotifTagL-  tiennent  boutique  ouverte ,  de  qu'ils 
nKttcnt  au  lui  po  jr  e.ix-m^mcs. 

Tout.-s  les  itiarehiniliLs  .ichet  'es  dans  !o5  n 


licUk's  des  environs  de  i'.tris  doivent  .'(re 


tre  les  M-^itres  ■,  même 
moirs  qu'il  n'jpparoiile 
Notaire  qu'illes  ont 
lieues       quel. cs  u'ariivent  a 
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telles  acl'.viJïs  au  d 

par  un  "Mtclié  i  ar  devant 
Lté    ach'.iées  hors    des  20 
'  iri>  iKuis  les  deux 
itHMsdej^uTs  l'achat  «  pour  ctie  vues  &.  vifitéespar 


les  JoRS. 

Enfin  pour  la  ftmvt  flc  confeivation  des  titres  «pa- 
piers ,  ArT?is  &  S«nteuc« ,  &c  de  ta  Conuuunatut: , 

jIs  fi-nt  enfermés  dans  un  corfre  a  troi»  c'.és ,  dojit 
l'ui^e  entre  Us  niaïUi  du  Doyen ,  l  autre  dans  ccl- 
tt-s  de  r,(ucicu  Iiiré,  <5c  Ut  tro..iàn«  en  la  poiCeiUon 
de  l'^rcien  M  iitrede  la  CoiJicrie. 

Outre  ce  dro:t  ue  cic  qui  a;vj.truent  au  Doyen, 
on  ne  peut  entreprendre  aucune  a. taire  taus  u  lui 
communiquer. 

La  ConmuiaauuS  des  PeaulTiers  a  foullert  k  peu 
près  les  rnSmes  <Aa[igem«as  que  le*  autre»  Com- 
nuttautés  de  Paràf  aspuis  la  crJanou  des  Jiuéc 
en  titre  d'Offices  de  Tannée  i  i .  qui  lui  turent 
incorri  ics  au  ■.v.os lu.  ■-t  de  la  ui^uie  aiuiée  j 
Us  M  wires  Cl  t  aiiln  deiiuiidi!  &  obtenu  cuiniiie  les 
auir  >. .(  rrW  de  inr.ce'>  •>  1  ii.corp oration  de>  dur- 
ées d'.Xr.rf  leurs  crJJs  en  1674.  de  Tiéioriers  en 
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en  Angleterre  pour  inefurer  les  grains  «  grsâoai 
k'gunies  Ct.  autres  fortes  de  fen:blablcs  corps  fo- 
lides. 

Le  Peck  tient  deux  gallons  &e.  fiyn.  Gau-ok. 
PECOULS  f  qif on  noatine  auffi  Petits  B&sns.  . 
Viyn.  Basiks. 

PECUNE.  Vieux  mot  qui  fignifioit  aiitrefoîs  de 

raif<e!it  n  oiinc.yé;  on  s'en  len  uic<jre  quelq'.ieldis, 
ni.iis  toîiM  .urs  en  pLîiï'ant.nit.  11  a  bien  de  la  l  ecui'.e: 
Je  n'ai  poiia  de  l'/miie. 

C;'  ni'it  viLiit  du  L.itin  /Vrrfrt;.i ,  qui  vei:t  c'.ire  U 
iii'nie  tliulc,  S:  qui  avoit  pris  fci»  imi-n  i^-  J'eiits., 
qui  (ignit.e  l^rebisou  Mouton  i  parce  que  la  pie- 
miére  inonr.oie  des  Romains  puitoit  Icmpreiate 
d'un  de  CCS  animaux. 

Les  deux  dérivas  tkmùdn  &  fktaànae^  font 
phu  en  ufage. 

PECUNIAIRE.  On  a;^pe1le  Amendes  Pécuniaires 
celles  qui  fc  payent  en  t. 

Les  punirons  des  coiui  n  ..ntii  ns  aux  Ordonnin- 
Ce^  liir  le  l.iit  tics  m  irtii  tndil^s  de  cunîrib.tnde  qu'on 
iait  enu\  r  un  lutlr  du  Ki;v  .;;tne  ,  eu  q-iat  d  on 
liaiide  lf>dii  it<;  ,  llnt  to{i;ciiirs  la  ci'i;tift  t'.K.n  lî-;  l'a- 
mende l'ccuiuaire,  cSi  félon  les  cas,  nûrne  les  peines 
a:iudives.  lieti  edà  peu  prè\  d.-  la  forte  des  con- 
itaventions  atix  Réiilemen-,  d-.s  M  inufidures ,  irais 
n|oins  louveni  les  jH-uies  atUiiliv'cs  que  les  autres.  A 
l'égard  des  Ans  de  Métiers  1  a  moins  qu'il  n'y  ait 
du  monopole ,  les  peines  des  eontntventions  aux  Sta- 
tuts tîe  futu  c['ae  h  cin  'ft  n  l'tmende  Pécuni- 
aire, l'ayez  l:s  Oriio-ut.nufi  -,  Iti  K.^lemcat  Ù  Ut  Si*- 
IMS  des  Cùvum'iXiiUri. 

PECL'Nn  UX.  Celui  qui  a  b  aucoup  d'arjçent 
COinpi  lut  ,  I-  v  .-iit  du  lut  I  de  1'  Cl. ne,  qui  llgUlâoït 


autrefois  la  inème  chofe.  Vv^tx,  Pi:Cun 
PbUGNE.  luilmmvnt  qui  fert  \  dét 


crallcr  les  cheveux. 


déniier  &  di- 


17^1. 


quelques  .iutres  Oitikieis  , '.il. [.l'en  17  -6. 


Îui  ont  aurmeniJ  les  droits  de  léceôuou  ,  de  M,»ie 
tdc  CouîVérif, 

PEC ,  ou  P£CQU£.  Hareng  fraîchement  falé  *  qui 
fe  mii;re  cnid  -%  de  môme  que  les  andiois.  /^«ya 

Hare^l;  ,  '.  ers  !j  fia  d;  f  jirtieh. , 

PF.rHA  ,  qiie  qiics-uns  pronoDCent  8C  écrivent 
^F.*•S^.  (  r'jv;  ^  'i/i  Pi  VM"-.  )  Petite  moiuiuie 
de  >  .ii\re  <ju;  a  cou;  -  oan  ]  luliiurs  lieu\  Ois  Ind'.s, 
tari-.c'.  iiér..n  ei  t  d  tns  les  Prc  vinces  maïuinibs  des 
Fa  .ts  du  M  gol ,  lur-lout  dans  le  Roy.iuir.c  deCiu- 
z.ir.'te ,  dont  les  principales  Villes  fout  Surate*  Bai> 
rocl'.e ,  r iii.biye  ,  IV.ndr.t  è-:  Anuaab  id. 

Le  Pec'.ia  v,iut  6  deniers  uu  environ  monuoie 
de  France.  Dans  les  endroits  des  Indes  où  lescoris 
on  coqnilWs  des  Middives  ont  cours  »  on  en  donne 
$0  k  60  pour  le  Pedia  ;  &  d  ois  ceux  ou  les 
tmiandes  de  Catantanie  ferrent  d«  menue  monnoie« 
U  Pécha  vaut  40  à  4i  amandes.  FejrA  CoRis  & 
Am.^ndis. 

Il  ti\  aiTi7  dii^-cile  de  rt'Juirc  les  roupivs  &  les 


a  Cciufe  nue  félon  i:s  li.i.x 
•s  r^'ari-eiit  aufiventeiit  laid  lijiu.i  ut  d.- 
eut  vi>ir  lié  Uinioiiis  l'Article  des  /.'cicri 
^.^iTn'■.       où  l'on  trouvera  do  qu->s  u- 


maiiîti'.idis 
ces  mi  nnr 
viieiir  On 
&  Cl- lui  de 

der  'a  faire  ces  réductions  ,  les  diiKrens  prix  de  ces 
deux  ptincipitics  monnoiea  des  Indes  y  étant  aOèz 
exaficinettt  fixés. 
PECK,  on  PlCOnM.  MeGiN  dont  on  le  fin 


On  fait  de  Peignes  de  diverfes  matières  de  de 
dift'crentes  façons.  H  y  a  des  Peignes  de  buis*  dCy^ 
voire  y  d'écaille  de  tonue  «  de  ootlke  de  diveis 
animaux  1  de  de  plomb.  Ces  d.-rniers  fervent  don- 
ner une  couleur  ardoiféc  aux  cheveux  roux  &  trop 
atdiiis. 

O.i  a  f  ark- aillciirs  des  Ptii-nes  qui  fe  /ont  des 
dviiis  ou  i  s  de  i!i  •.ir:iij;,ts  qui  fc  trouvent  enfouis 
en  tene  en  p.ulieurs  endroits  de  Mofcovie:  ces 
I^l^;l  es  ne  fuut  pas  moins  beaux  que  ceux  ifyvoire. 

fort  Di.*^  ï. 

\i  eft  d-'iendU  par  les  Statuts  du  m.ner  de  IVi- 
;nier  de  iaire  ou  de  mettre  «n  veiue  de.s  Pcicnes  de 
is  blanc*,  on  peut  néanmoins  en  fabriquer  rils  font 
ciKnmandés. 

A  IVga  d  de  la  forme  des  Peipnrs,  i!  y  t  n  a'a  dos, 
a  deux  cmes  de  d.iiis.  a  i'ÎMdienne  ,  a  ir.acatolï 
&  de  recourb  s  ;  ceu4-ci  li  ut  toiijf  iiis  de  corne, 
tre.  uetits  cic  a  dents  a  demi  ferrées  i's  font  pro- 
pres 'a  relever  les  chcveux  fur  le  front  i  mode  qui 
a  cours  en  V  raiice  deputs  le  commcncetncnt  du  dix* 

huitième  ftéele. 

Les  Peignes  a  dos  font  arrondis  d'un  cdté  &  n'ont 
qu'un  rang  de  dents ,  qui  s'enfonçantim  peudans  le 
milieu  forment  une  efpt^ce  d*.irc. 

Les -Peignes  a  deux  côtés  ont  double  rang  de  dents 
qui  font  réparées  par  ui'.e  traveriê  où  abotitit  le 
lond  des  deiit  v 

Les  Peignes  a  l'hulienne  font  c?ux  dont  les  deux 
côtts  ne  {vm  pas  égaicment  entnnté>! 

Hu'in  le*  Peignes  a  ni.JCiioii  fi  nt  a  peu  près  de 
forirc  !i\  vle.&  alf.-'^  fembl  ibles 'a  cette  efpe'ce  de 
pâ'iil'ftik- ,  qu'on  appç'lc  .\1  'Ctrnns,  d'oii  ils  ontpns 
leur  nom  ;  ils  ont  atidi  vje'ix  rangs  de  dents. 

Les  Maitrcs  Peifrniert  de  Paris  tirent  de  Rouen 
preli;[ue  tout  le  buis  dont  ils  font  leurs  peignes. 
Ce  font  lesHollandois  qui  rapportent  à  Rouen  dfc 
qinle  vont  cbarger  en  Levant  du  côté  de  PArdiipel» 
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PEIGNE. 


S.iiynie  &  Confî.iniin'ple;  il  s'acfi.'te  an  cent  pe- 
ùtit ,  &  viert  en  Inichcs  ;  ce  font  les  jMaures  Pci- 
gnrt'rs  qui  le  difhitcnt. 

C'cft  aufli  de  Rouen  que  vient  la  corne  propre 
à  U  fabrique  des  l'Lipncs  ;  elle  y  eft  appomc  d'An- 
gleterre. Il  s'en  *liit  à  la  véritc  l'ans  i  &  m'mc 
d'atfez  bonne:  mais  fcir  h;ibinide  (ce  qui  di/cide 
font'cnt  en  fjit  de  négoce  )  foie  qu'en  efFet  la  corne 
ti' Angleterre  convienne  mieux  an  mc^tier  de  l'ei- 
gnier,  U  corne  Ai);;loife  a  U  préférence  fur  la  cor- 
ne Harillcnne. 

Les  feiiiileï  d*«?caiile  de  torp.ic  ât  l'yvoire  ou 
dents  dVIc'.'hmt  fe  lirem  pareillement  de  Rouen  ; 
niais  il  en  vient  encore  en  plus  grande  quantité  de 
Kanics ,  de  la  Rochelle  -,  de  Eoiirdeaux  C<  des  an- 
tres l'ort'i  de  l'rjncc  oit  les  vailTeanx  Fran^'ois  les 
apportent;  favoir  les  écailles  de  tortues,  des  liles 
Antilles  ou  autres  lieux  de  l' Amérique  ;  fie  les  dents 
d'cMéphjns  ■«  de  plu/îeurs  endroits  des  Côtes  d'Afri- 
que, fur-tout  de  cette  panie  qu'on  appelle  la  (^ôie 
des  Dents  i  à  caufede  ta  quantité  qui  s'y  en  trouve. 

Les  inftrumens  dont  les  Feigiiiers  fe  fervent, 
font,  la  Scie ,  l'Efcouénc ,  l'Efcoueuette  ,  le  Carlet , 
l'Eiladou ,  le  Giand  ,  la  Crcile ,  le  Tourne-(il  & 
l'Alliimelle. 

La  fcie  eft  trop  connue  pour  en  faire  ici  une 
cxade  defcrifiion,  outre  qu'il  en  ell  amplement 
parlé  à  fon  propre  Article.  Celle  des  Peigniers  elt 
loute  d'acier ,  a  la  réferve  du  manche  qui  etl  de 
bois  ,  un  peu  recourbé  pour  le  mitiix  enipoigiicr. 
Elle  fert  princifulenieiit  à  débiter  les  biichei  de 
buis  <k  les  dents  d'éiéphaiis ,  pour  les  réduire  en 
copeaux. 

L'efcouéne  eft  de  fer ,  d'un  pouce  5c  demi  de  lar- 
geur, &de6a  7  pouces  de  longueur.  Elle  a  par- 
dclfous  des  deius  d'acier  qui  y  loiit  ajoutées  Ci  ri- 
vées. Ces  dents  qui  en  travcrient  la  latgeur  e»  lor- 
me  de  rainures,  lont  tort  ahi.ées  ik  uanchaïu.s , 
riife^  un  peu  en  talus  ,  Ce  touri.ées  vers  le  bout  de 
l'irftrunitnt.  Elies  ont  i  a  4  ligics  de  hauteur, 
&  foiit  'i  pareille  dillance  l'une  de  r<n(ire.  La  queue 
qui  etl  auiU  de  fer,  mais  anucc  de  bois  pour  ta  fa- 
cilii»?  de  l'ufage,  eft  tournée  liir  le  dos  de  l'elirouvne, 
&  lui  fert  de  niîn.-lie  ou  de  puiguce.  C'eil  avec  cet 
inftrumeiu  ,  qui  e!l  une  elpéte  de  rape,  que  les 
Pcigiiiers  dégroiriifent  leurs  copeaux.  (  Ils  appel- 
lent aiufi  ii-s  nii.  rceaux  de  buts  qu'ils  ont  d.bttésen 
petites  tables  de  2  ou  j  lignes  dépaiiPtur  &  de 
îsrandeur  convenable  aux  l'eigues  qu'ils  veulent 
faire.  ) 

L'elcouenette  eft  une  petite  efcouéne  ;  ce  qui 
t'entend  feulement  de  .a  forme  &.  de  la  loni;ueiir 
des  dents,  étant  pour  le  relte  toute  fcmblable  a  l'ef- 
couéne. Leur  feule  diffl'rence  elt  que  l'efcoueneite 
eft  entièrement  d'acier  &  toute  d'ime  pièce  ;  c  eil- 
k-dire,  que  let  dents  font  prifes  <k  limées  dans  fou 
épaifleur,  qui  n'eil  en  tout  que  de  deux  ou  crois  li- 
gnes ;  aufli  ne  s'en  fert-on  que  pour  achever  de  pa- 
rer le  copeau ,  &  en  faire  ,  comme  ils  difent ,  lui 
Peigne  en  façon. 

Le  carlet  eft  im  indrument  d'acier  de  forme  trian- 
gulaire ,  de  4  ou  f  lignes  dans  fon  plus  épais ,  lî- 
niftant  en  pointe  d'un  bout,  avec  un  manche  de 
bois  de  l'autre.  Dmx  des  cùtés  ont  des  dents  fort 
iînes  !  celui  de  deffns  eft  uni.  On  fe  fert  du  carlet 
pour  apprêter  IePe;gne,  cV'It-'.t-dire  ,  coninieiic'.r  , 
ou  ,  comme  on  parle  parmi  ces  Artifans,  amorcer 
les  dents.  Il  fiut  trois  fortes  de  carlets  pour  chaqti,- 
peigne. 

L'elildou  fert  a  former ,  à  féparer  &  à  enfoncer 
les  dents.  Cet  inOrument  eft  le  plus  compolc  de 
ceux  dont  fe  fervent  les  l'eigniers ,  &  auffi  le  pliiî 
diiTîcilc  'a  conduire.  Les  deux  principales  pièces  de 
l'eftadou  font  ce  qu'on  appelle  les  deux  Feuillets  :  ils 
fe  nomment  ainfi ,  parce  qu'en  crtet  ce  font  deux 
DiUiàn.  dt  Commerct.  Tom.  I  1 1. 


fmillesde  feie  très  minces,  dont  les  dents i<^<nt  trëi 
ilii'.s  &  fort  aeeréev. 

L'une  de  ces  pièces  fe  nomtre  le  haut  F:niil!ei  , 
&  l'autre  le  bas  Feuillet;  ayant  cette  oîveife  dé- 
nomination delà  di^éretue  fiUKuioM  qu'ils  ont.  Si 
de  leur  iiitgalitJ  ;  le  haut  feuillet  étant  de  toutes  fcs 
dents  plus  large  que  le  bas.  Ils  font  d'ailleurs  fem- 
blablcs,  foii  pour  l'épallfeur,  foirpcur  lalongu-  ur; 
celle-ci  de  6  a  7  pouces,  ceJle-la  de  demi-ligne  ou 
environ. 

Un  morceau  de  bois  rond  ,  en  tour  de  if  pouces 
de  long ,  dont  la  moitié  fert  de  manche  ,  &  de  2  « 
pouces  de  diamètre ,  ièrt  de  monture  aux  deux  feuil-* 
kts ,  les  fcjfiiicnt  &  les  unit  par  le  moyen  d'une  dou- 
ble raitiurc  ,  dans  chaque  cuverture  de  laquelle  l'uii 
de  l'autre  t'eit/oiice  avec  force.  Cet  inftrumrnt  ain- 
fi  monté  rcllémbic  'a  une  fcie  à  main  ,  &  c'en  eft  en 
eftetunc,  à  la  réferve  qu'ayajit  double  feuille,  che 
a  doubles  dents. 

Cell  avec  cet  eftadou  que ,  comme  on  Pa  dit  ei- 
deiliis  en  pafFant,  l'ou  fépare  les  dents  des  peignes; 
outil  d'autaiït  plus  couimcde,  qu'il  peut  égalt-meiU 
fervir  pour  les  grolfei  à  les  menues  dents  ;  furiifant 
pour  faire  fin ,  de  ne  point  ou  peu  féparer  les  feuil- 
lets; &  pour  fiire  gros  ,  de  mettre  entre  les  deux 
une  petite  languette  de  parchemin  ou  de  carte,  poiur 
les  tenir  plus  entr'ouverts. 

Le  gland  etl  un  outil  ou  efpéce  de  tenailles  tout 
de  bois,  qui  fert  a  tenir  le  Peigne  lorfqu'il  cil  en 
fa<;on  ,  &  qu'on  veut  in  faire  tes  dents.  Il  a  deux 
parties,  toutes  deux  faites  en  fa>fon  de  battoir  car- 
ré; ni.us  dont  celui  d'en-bas  a  un  long  manche  pour 
l'ahl-rniir  liir  l'établi.  Ces  deux  parties  du  glaitd 
font  pofées  l'une  deil'us  l'autre,  &  unies  par  le  mi- 
lieu avec  une  clieville  mobile  de  fer  ou  de  bois  feule- 
ment ;  enicrte  que  loriqu'on  y  veut  mettre  le  co- 
peau CcPy  arraer,  il  futht  d'enfoncer  un  coin  aulTî 
de  bois  entre  les  deux  manches;  ce  qui  en  les  f.'pa- 
raut  fait  baiifer  les  deux  parties  oppofées  ,  &  y  /erre 
fortement  le  morceau  ue  buis  ou  d'^'voire  dont  en 
veut  léparcr  ies  dents. 

La  gielîe  fert  '.\  drclfer  le  Peigne  ,  c*eft-'a-dire  ,  \ 
l'achever:  en  s'en  fert  fiif-tout  à  finir  les  groifes 
dents.  C  etl  une  efjiéc;  de  Ici.*. 

Le  tourne-lil  eft  vi'acicr  a\  cc  un  manche  de  bois* 
Il  elkdelii^urcqiiarrée,  Itngde4  ou  f  pouces,  & 
d'environ  1  s  lignes  de  I  irge  ,  c(3ais  de  deux  lii;ne» 
dans  le  milieu  ,  «Sic  iinilîaiu  en  une  efpéce  de  taillant* 
niai»  qui  ell  émoiitré  de  troii  côtés.  C'eft  avec  cet  ou- 
til qu^on  aifute  j'crcouene,  l'efcouenettc  &  les  car- 
lets ,  qu'on  leur  dontic  le  \\  peu  près  coniii>e  îes 
Boucliers  afliieiit  leurs  couteaux  avec  le  morceau  de 
iér  rond  qu'ils  .ippciient  un  Fuill. 

Emin  l'aliuiuelle ,  qui  le  plus  fouvent  eft  faittf 
d'un  morceau  de  Ijnie  d'é;;Je,  mais  dont  le  irui-* 
chaut  eii  nhouelié,  fert  à  ;;>jlir  &  k  litier  les  Pei-» 
j>iies  lorlqu'ils  f  ut  achevés  ;  ce  qui  eft  h  dernière 
Jayon  qu'ilv  reyuiveiit  de  U  main  du  Peignier. 

On  appelle  les  Oreilles  d'un  l'eigne,  ces  deirx 
efpéces  de  groifes  deitis  qui  ie  lernuneiir  des  deux 
cotés ,  &  qui  renferment  ks  véritab.es  dents.  Ceft 
de  ces  oreilles  qu'on  commence  à  compter  ce  qu'on 
nomme  les  1  ailles  des  Peipnes  par  lefqneUes  on  di<« 
lingue  leurs  numéros,  c"eft-a-dire,  leur  grandeur. 
Chaque  taille  eft  a  peu  près  eftimée  fur  le  pie'  de  fix 
lignes  de  large;ir. 

Le  commerça  des  Peignes  eft  très  confidL.'rjb!e  en 
I  runce  ;  it  il  s'en  fabrique  de  Cuiites  les  fortes  en 
plufieurs  de  les  principale*  Villes  :  mais  c'cft  princi- 
palemeiu  A  Parif  A: 'a  R.iiirn  q-j'il  s'en  ttit  fie  qu'il 
s'en  débite  de  meilleurs  &  en  plus  çrarde  qi:a::fité. 

Les  envois  de  Rouen  fe  font  ordinairement  par 
numéros ,  dont  il  y  en  a  de  deux  (ortespour  ce  qui 
regarde  les  Peignes  de  buis,  &  d'une  lèulemcnt  pour 
les  l'eiriKs  dv;  cotue. 

E   î  t,i 
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Let  pttu  petites  efpéces  delwit  fe  défignent  par' 
des  numcfos  de  lettres ,  &  les  plus  grande»  par  des 
numéros  de  dùffires. 

Les  lettres  foot  a°  A,  a"  B,  a"  C ,  n°  D  &  n** 
Oi  après  quoi  ctMnmeftcent  let  manetos  de  c(ûlS<et» 
mt  mot  xr>  I }  11°  2 ,  n"  }  1  de  aîafi  de  fbUe  juC|iA 
iT*  Il ,  qui  font  les  plu^  grands. 

Le  u"  A,  qui  ei\  le  plus  petit,  n'a  j^uéres  rp.ie 
deux.  ]u:i.]ce<i  de  largeur  d'une  Oreille  il  i  autre;  i3c 
de  Cdiii:  irefL-rc  tous  les  autr-s  numéros  lant  de  let- 
tres que  de  c'nittres  ,  s'augmentent  fucccjrivemeut  de 
tailles  en  i  tilies,  c'e.^-li-dire ,  de  chacun  environ  Hx 
lignes,  enforte  que  les  plus  grands  peuvent  avoir  S 
à  to  pouces. 

Coinroe  on  ne  fait  point  de  Peignes  de  corne  aufli 
petits  (pie  de  buis  >  les  numéros  de  ces  premiers  m 
«Nnaiencem  qu'au  n°  4  des  aiures  ;  mais  au/fî  vont» 
ib  plus  loint  dcPon  en  compte  depuis  le  ^atrié* 
me  n'^  jurquli  n**  if  «  a?ec  lamfme  proponion de* 
tailles  que  pour  ceux  de  buis. 

Il  n'y  a  point  de  numéro  pour  ks  Peicncs  d'c- 
ciille  ou  d'y  voire  ;  la  bcaiité  &  le  piix  de  ces  ma- 
tières les  M-  ii!t  de  i.i  rc^ic  commune»  Outre  qifil 
ne  s'en  fait  jjuéres  qu'a  rari%. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  de  ce  qui  s'obferve  par  ra- 
port  aux  numéros  dans  le  négoce  des  Feigjâes  qai 
fe&bnqu.-ia\  fc  vendent kRoiMHfiiflfo pour  doft* 
ner  une  idc«  de  tous  les  autres  ;  n'y  ayant  aucune 
ou  peu  de  diffôteiiet. 

Lu  Tttgfut  Je  MttJt  tiM  &  de  corne  pdtftmt» 
FrmtiUi  Jrmt  (Tmtfh  &  <U  fariir  fur  le  pic  ae  mer- 
crrif\  ftivoir  4  /iv. cm:  j  i-^.tnt  Seir.ue^  'J  J  liv. 
de  foriie  a:ijji  le  cent  pef-tHi ,  niij^ri/i.mtnt  j.i  lurtf 
de  i66f 

S'ils  viennent  des  Pays  l'ovnçm ,  Us  paye  u  Aufi 
tfOWW  Wtrcefie  ,  mdis  .1  rtiiyn  Je  10  liv,  du  cent  pe- 
f€m,pàvMtt  PJrrêt  du  j  Juillet  i6>2i  Ùà  UJarne, 
iibjM  Murés  four  fEtrMiffr,Jeiiimtm  a  6m. 
«^hmibaiiu  M  mim  Jtrrit. 

Lts  initt  dt  t*  Duuaudt  Ljftnfua ,  fÊiMitî 

uxdtim,  &  i  f.  Ju  eau  p^Mt  ir  wntvA  rie^H- 

ciation. 

Les  Peifnes  de  Lun^uedoe  8yî  p  Jeit,  it  U  ctij)$ 

if ancicas  droits ,  Û  J  f.  ét  cent  pefuni  de  nouveAux. 

Et  U  cbarze  17  /•  6  den.  U  rînf  réctatitn  tom- 
me déduit. 

Peigne.  C'cft  auTi  parmi  les  Ouvriers  q.ii  tra- 
vaillent fur  le  métier  avec  la  navette  ,  une  efpt'ce 
de  chailis  long  &  éuoit,  qui  cil  divilé  en  quantité 
de  petites  onvertures. 

Ces  ouvertures  font  formées  par  de  menus  fîls 
d*aichal  un  peu  applatis,  &  quelquefois  avec  de  pe- 
tits morceaux  d::  cannes  ouloiéaux  coupés  fort  dé- 
liés, &  attachiîj  très  près  les  uns  des  autres  en  éga- 
le diilance  entre  Jeux  manières  de  régies  de  bois. 

Ceft  dans  les  petits  efpaccs  qui  reitent  entre  les 
fils  de  fer  u:i  les  rolcaux  i  qu'en  ternie  du  mdtier 
on  nomme  des  Dents,  qu'on  fait  palier  les  fils  qui 
compofcut  les  chaînes  d.s  e'toftes,  des  toiieitcUa 
|>afins  &  autres  tels  ouvrages  de  navette. 

Les  deux  groflès  dents  ou  morceaux  de  bois  tpii 
Ibnt  «QIC  doix  extrémités  ou  bouts  des  Feignes,  font 
lippeNés  Gardes. 

Le  Peigne  eft  encluIK  dam  le  bas  de  celte  par- 
tie mobile  du  métier  cpi'on  nomme  U  Challë  ou  le 
Ra  t  u  t .  L<  i-W  aulfi  long  que  IVtofl*  ou  la  toile  doit 
ttrc  lar^:c.  On  l'appelle  auflî  Roi  ou  Roccf,  a  caufe 
de  ces  pef.ts  mort  .-aux  de  rofeau  dont  la  plùjjart  des 
Peipnes  fnnt  compofe's.  Voye-z.  Ch  asse,  f  'mri  tiujji 
TAihcU  des  Métiers  dks  Manlif ^cTuars. 

Les  Peignes  de  Ti\{erAns  payent  les  droits  de  Ls  DoUét- 

mit  Lfm-, (avoir  ij  f  U  b4lU  pour  fsiieietm  t*- 
^^'PturUtmtvetttrétifrkùititil. 
Lu  Kjffm  ifiift  ta  vdmn  &fiÊU*mf^jim  9$ 
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f.  deU  bdlk,  tMt  i anciens  <{ue  Je  noHVtnH*  droiu. 

PticNE,  Ceft  encore  une  forte  d'inftrumem  en 
forme  de  grande  carde  de  fer,  dont  dents  font 
longues*  droitce  &  fort  poinitic* pv  le  bout,  dont 
on  fe  fttt  daoi  les  nttnonânrce  at  lainage  k  pei- 
gner la  laine  deflinée  pour  faire  la  cbi^îne  de  cer> 
laines  étoflès.  Ceft  cette  laine  ainfi  peipncc  qu'on 
a-iii'.'iU-  ordiiiaircnient  Elliiim  ■.  [quand  cllcaeiér"- 
lée  après  avoir  éié  peignée,  on  lui  dciuie  le  noni 
de  Vit  J'tiî.iim.  Voyez  Cardes  Ok  Estaim.  ] 

On  fe  krt  auili  de  Peignes  dans  quelques  autres 
manuf.idurei  ,  pour  peigner  diverfes  fortes  de  nia- 
liéres,  comme  bourre  de  foie,  chanvre*  tScc.  let- 
quels  font  en  quelcpie  manière  fianUaUcs  k  ceux 
pour  ta  laine  ,  mais  plus  petites. 

Peigne.  On  appelle  encore  de  la  forte  un  inflm» 
ment  dentelld  dont  6  ferrent  les  HlBiteliiBerapoiic 
battre  ft  ferrer  leur  ouvrafce.  H  eil  de  bois  dur 
poli ,  de  S  a  9  pouces  d'épaiitcur  du  cAld  du  dos« 
d'oii  il  va  tOLi|ours  en  diminuant  ju{qu''k  Pextremi- 
té  des  dents.  On  s'en  fert  U  la  main. 

Le  Peigne  des  BalTc-lillîers  eU  a  feu  près  de  même, 
hors  qu'il  a  des  dents  des  deux  côie's.  Les  uns  &  les 
autreik'fonc  ordtnairemeut  de  buis  ou  d'y  voire,  tqyrt. 

UavTE-I  ISSE. 

Feigne.  Les  Tonneliers  nomment  le  Peigne  d'une 
fiitaille ,  l'extrémité  des  douves  à  commencer  de- 
puis k  iabie.  On  dit»  Remettre  im  Peigne  a  une  pi^ 
ce  devin,  pour  dire,  ajouter  tme  tulougo  h  tme 

douve  qui  s'el\  rompue  fur  le  jable. 

Peicse.  Les  RtuSangers,  qui  font  lebifcuit  de 
nier,  apelknt  queiquetois  l'eipie  un  petit  inftru- 
nieiu  dont  i's  r-  Krvent  a  faire  diverfc»  Heures  fur 
leurs  g  i.ettes.  S>>n  vé.itabfelMMn  cfttMie  CnOllOI» 
Rfc.  f'irrc  cet  Article. 

PEIGNE',  PËÎGNE?E.  De  la  foie  peignée,  du 
chanere  &  <*u  lin  peigre's,  delà  laine  peignée.  Ce 
fitot  celle»  de  ces  niati.-res  qui  OUI  JuBU  par  cet- 
te efpdœ  de  grandes  cardes  qu'on  nomme  des  Pei- 
snes. 

PElfîNER  LA  LAINE,  f^tyez  ?twm  ei-defik 

PEIGS'ERAN.  Terme  de  Manufaébre,  p»ti- 
culiérerncnt  t  n  ufapc  dans  la  Siyt^rene  c!' Amiens.  Il 
fignific  l'Ouvrier  qui  fait  les  peignes  dont  lé  fervent 
k-s  Hoiipiers  qui  appcStcnt  Mi  uimi  de  cette  Ma-. 

nufadure. 

Par  l'article  i  du  nouveau  Règlement  de  171a. 
pour  les  Manufaâures  d'Amieiu  >  il  cft  défendu  aux 
J'cignerans  ou  faifeun  depeigoes,  de  faire  aucnna 

Egpes  de  moindre  compte  que  de  34  broches  , 
te  compte  de  6  î  pouces  de  viUe  pour  le.  talon* 
&  fur  celui  de  6  pouca  entre  la  pnsmàre  delà  24% 

brrtchee.  Kom  tAtOàâ  d»  RBOLSatEXS. 

FKIGN'EUR  DE  LAINE.  Ouvrier  qui  de'mSIe 
la  laine,  mii  la  peigne  avec  une  efpéce  de  grande 
carie  de  fer ,  qu'on  nomme  TeiLMie. 

Les  Maîtres  Cardeurs  lij  Tans  font  qualihéspar 
leurs  Statuts,  de  Maîtres  Cardeurs-l'eigncundt  Ar- 
çonneurs  de  laine  ,  &ç.  Foyrz.  CARDifi  R. 

PEinNlER.  Celui  qui  fait  des  peignes. 

Les  Peigniers  font  une  Communauté  des  Arts  & 
Métiers  delà  Ville  &  Fauxbourgsde  Paris. 

Ut  foot  qualifié  dans  leurs  Statut*  Maîtres  Pei* 
gniers*  TaUettiecs,  Totimeoit  dt  Tailleurs  d'ima- 
ge* d'yroire. 

Ces  Stattm  leur  furent  doniK?s  ou  pifttdt  rettoo- 
s'cllés  pir  îaqxies  Toutfcville  l'révSt  de  Paris  en 
IÎP7.  H-.  nri  IH.  les  contlrma  par  fes  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Juin  i<:7S.  &  Henri  IV.  par  les  fien- 
ncs  de  16-1,  dont  lu'.i.nninins  Penrégirtrement  au 
GreffV  di:  Ch.  iielet  fii:  reculé  iiifqu'en  \6n^  enfin 
les  charges  de  Jurés  en  titre  d'Oilice  créés  au  mois 
de  Mars  1691.  aymt  ité  réunies  &  incorporées  k 
cette  Gommunanié  le  12  Juin  de  ta  m&ne  année  , 
loubXlV.farfisLettiaPatettci  de  lénoion  tee 
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condnnade  nouveau,  y  ajoutant  quelqucj  articles 
de  diJcipline  pour  les  droitido  rtception  k  l'aprentif- 
fjge  &  ;i  la  maîtrifc. 

La  Conimunatitc  eft  gouvernée  par  deî  Jures 
donc  l'élL'dlion  Se  1rs  vilites  fe  font  comme  dans  les 
autres  Cûnimunaut^s, 

L'aprcntitT;<ge  e(l  de  fix  ans. 

Chsque  Maître  ne  peut  avoir  qu'un  Aprentif  à  la 
fois  ;  il  Itii  eft  néanmoins  loifiblc  d'en  prendre  un  fé- 
cond, PourvA  qd'il  (oit  fils  de  Maitre. 

Le  fils  de  Maitre  n'eft  point  tenu  au  chef-d'œu- 
vre, non  pas  mi;me  a  Peicpcrience ,  le  témoignage 
des  Jures  leur  en  tient  lieu;  tout  autre  Afpiraiit  le 
doir. 

L*  Aprentif  étranger,  c'eft-k-dire ,  tçiii  afait  apren- 
tiffage  dans  les  Villes  du  Royaume  ou  il  y  a  maîiri- 
fe,  ne  peut  être  rc^ùk  celle  de  Paris  qu'il  ne  juftitie 
de  fon  apprcntillage  ,  &qu  il  n'ait  fcrvi  encore  trois 
ans  chez  les  Maîtres. 

Aucun  Compagnon  n'a  licence  de  travailler  en 
chambre,  ni  les  Maîtres  de  leur^ournir  de  la  befo- 
gne,  ou  d'acheter  ctlle  qu'il  a  fait«>  fous  peine  d'à* 
Dicnde. 

Enfin  toute  marchandife  fbraine  doit  être  vilîi<$e 
&  celle  de  la  Ville  inarqu-.'e  au  poinçon  de  chaque 
Maître ,  dont  l'empreinte  doit  le  conferver  fur  le 
Tableau  dcpofô  dans  la  chambre  du  Procureur  du 
Roi. 

Il  faut  remarquer  que  cette  tnarque  ne  s'oLfcrve 
ordinairement  que  pour  les  peignes ,  &  qiie  pieftfuc 
toujours  elle  ne  coiififte  qu'en  quelques  lettres  majiif- 
ciles  de  l'alphabet ,  comme  un  A  couronne  &  autres 
femblables. 

Une  autre  remarque,  c'eft  que  les  Maîtres  de  cet- 
te Communautc  femblent  s'Otre  partages  les  ouvra- 
ges de  leurs  m<fiiers ,  les  uns  ne  fai(aiil  que  des  pei- 
gnes ,  &  les  autres  que  de  la  tabletterie.  y<ryfzT\~ 

BLETTina. 

Le  Patron  de  cette  Communauté  el>  S.  Hildebert 
Ev''qiie  de  Meaux,  dont  elle  cilébn  la  Fctedan ,  l'E- 
frlife  de  Stc  Croix  de  la  Cité  ,  où  cft  érigée  la  Con- 
frérie de  ce  Saint. 

PE'GVONS.  ye\n  Pir;NONS. 
L'article  21  du  Règlement  du  jn  Mars  l'j'-o.  fait 
pour  la  fabrique  des  bas  &  autres  ouvrages  au  mé- 
tier, ordonne  qu'il  ne  pourra  ctrc  employé  dansJcf- 
diis  ouvrages  aucunes  laines  Peignons. 

PEIGnORES.  Cheveux  qui  tombent  quand  on 
fe  peigne.  On  met  les  Peignures  au  nombre  des 
cheveux  morts,  qui  font  moins  propres  à  faire  des 
perruques  que  ceux  qu'on  appelle  Cheveux  vifs. 
Phyrz  CHEvtux. 

TEILLES.  Vieux  chiffons  ou  morceaux  de  toile 
de  chanvre  &  de  lin  qui  s'employtrnt  daus  la  fabn- 
qtic  du  papier,  yoyn  Paviur.  yoyei.  anjji  Chif- 
fons. 

PEILLIER.  Celui  qui  ramalTe  des  ptillcs  ou 
chiffons  y  on  le  nomme  plus  commun;.'nient  Chif- 
fonnier. Voyn.  CHIFFOI.NIER. 

*  PEINDRE.  Cert  employer  des  couleurs  pour 
rcpréfcnter  quclt^ic  objet.  On  peint  de  pîuiîcurs 
manières ,  en  huile  fur  le  ciii\TC  ,  le  bois  &  la 
toile  ;  à  frcfquc  fur  des  enduits  de  pl.^tre  ;  en  dé- 
trempe fur  le  Dois ,  le  carton  &  le  papier  ;  en  mi- 
niature fur  le  vclin  ;  eu  paftcl  fur  le  papi^^^r  y  en 
émail  fur  des  plaques  d'or  &  plus  communément  de 
cuivre  émaillées  de  blanc  ;  &  en''n  fur  le  s-erre. 

Les  enduits  de  plâtre  fers'ent  aufli  pour  les  grands 
ouvrages,  fur- tout  aux  dûmes  ou  coupoles  des  E- 
glifes,  aux  plafons  des  Palais  &  grands  bâiimens, 
aux  perfpetfiives  de5  jardins  ou  autres  lieux,  &  dans 
tous  les  endroits  qui  peuvent  être  expofés  aux  in- 
tempéries de  Pair. 

Les  couleurs  qui  fervent  a  la  peinture  font  les 
blancs  de  chaux ,  de  plomb ,  de  cerule,  les  malTîcots 
jatutes  &  blancs ,  l'orpin ,  la  mine  de  plomb  >  le  ci- 
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nabre  ou  vermillon  ,  la  laque,  les  cendres  bleues  & 
vertes,  l'iiide  ,  le  Aile  de  grain,  les  noirs  de  fiim„'e 
ou  d'yvoire,  le  verd  de  gris,  l'émail  ;  diverfes  ter- 
res ,  comme  le  jaune  de  N'aples ,  le  verd  de  Vérone» 
le  roucc-violet  d'Angleterre,  la  terre  d'ombre,  la 
terre  de  Cologne  ,  l'ocre  de  Ruth  &  les  ocres  jau- 
nes &  rouges ,  le  verd  d'iris ,  te  verd  de  monragne, 
enfin  le  carmin  &  l'outremer  ;  ces  deux  deriiiéres 
fqnt  prccieufes  &  de  grand  prix. 

Ces  couleurs  fe  vendent  par  les  Marchands  Epi- 
ciers-Droguiftes  ;  il  en  ci\  parlé  de  toutes  dans  leur* 
Articles,  où  l'on  peut  avoir  recours. 

Les  liqueurs  cjui  lient  &  délayent  les  couleurs  » 
font,  pour  la  peinture  eu  huile,  les  huiles  de  noix  « 
de  lin  ,  d'afpic  &  de  théiébeutiiie  ;  pour  ccî'es  » 
trempe,  ou  comme  on  dit  ordinairement,  en  de'ircm- 
pe,  la  colle  forte  ou  celle  faite  aiec  des  rognurcj 
de  gants  ou  de  parchemins  ,  queJtjuefois  de  la  gom- 
me bien  bouillie  j  &  pour  la  miniature,  de  umple 
eau  raifonoablement  gommée. 

C'ell  aufU  chez  les  Epiciers-Drogiiiftes  qtte  Ce 
vendent  ces  drogues  ,  au^-bien  que  les  di&'rens 
vernis  ,  foit  qu'ils  foieiit  fiits  avec  la  thérébertine 
&  le  faiidaric,  ou  avec  l'efont  de  vin,  lemailic« 
la  gomme  laque  &  l'ambre  blinc. 

On  parlera  de  la  pi.ir.ture  fur  l'émail  &  fur  le  ver- 
re 'a  leur  Article  particulier. 

A  l'égard  des  difîéreiis  ohiers  qu'on  "eut  rerré» 
fentcr  a  l'.tide  du  dt-lfeiti  'Se  ji*-  ï  i  diverfîié  de«  eou- 
Itrurs,  il»  font ,  pour  ainli  dire,  in'ini'i ,  turce  -pi?  le 
IVintre  ne  {-i  borne  pas  feulement  i  ceux  qui  fra- 
pcntfesy.ux,  mais  à  tous  ceux  qu'une  i;ri -rinitinn 
féconde  ellctpaHîede  diverJî  Vr  ,  c.  mnfp  .litiv  dej 
potefquc;-  au  delà  de  ce  qu'on  jHut  dire,  Voytt. 

l'EîNT,  PtfNTt:.  Ou  appelle  Sa-ins  Peints, 
T»  iles  Peintes,  d.s  fatins  iSc  des  toiks  ^l-  co'on 
des  Inde»-,  eu  cciitrefaucs  en  Furrpe,  fur  leTtircl- 
les  font  repréfentécs  eu  couleurs  tré-'  vives  diverfes 
figures  d'hommes,  d'animaux  &  de  ileurs, 

Les  faillis  des  Indes  peints,  aufrn-e.'ir  rorrrrés 
Fuiic;,  &  les  toiles  r«-iiitcs  amTi  de>  Inde»,  ffiir  ont 
qu.uitiié  de  noms  d  â"''en>  iliivant  leurs  difT.'renre» 
qu.iiiiés  &  les  lieux  d  cù  ou  ks  tire,  i  iit  (\\t  autre- 
"ois  un  gr  ind  cbîet  d^'  connuerce  en  Frmce;  &  ce 


n'eil  p;î$  fuis  raifon  que  le  ni'goce  &.  l'ufige  mont 
été  interdits  f'*''  <i'Ediis ,  de  Déciaruions  lîc 
d'Arrêts  du  Confeil ,  Ibit  fous  le  régnede  L'  ;u'$  XI V. 
foit  au  commencement  de  celui  de  LouVs  V^.'. 

Eu  etil  ton  a  vûlong-tenis  les  m  "ruifacliires  des 
légères  éii)ffi:s  pro;:res  à  faire  des  h  tbits  auv  fv*m- 
nies  du  commun ,  ou  a  être  err;Mi)yées  en  n;e:ihlcj 
decampagf>e,  négiipées  <Sc  ab  imioniiées  l'en- 
têtement pour  ces  fjtins  ik  ces  toiles  étoir  venu  a 
un  tel  point  à  1 1  ("ûjir  OSc  à  Paris  ,  que  contre  le  guût 
ordinaire  des  D  îmes  qui  aiment  lapari're  die  la  ma- 
gnificence, ellc'i  ne  V'juloient  plus  s'habiiler  d'au- 
tres éjoft'es  ;  cnforte  que  les  manufadures  de  Lyon 
&  de  Tours  pour  les  riches  étoties  qui  fervent  iws. 
habits  d'Iiirer,  ou  rour  les  tatl'etas  fimples  ou  f i- 
Çàinnés  ]>our  cetix  d'c;é,  avo.eiit  eu  le  même  fort, 
&.  que  le  commerce  de  ces  deux  Villes  s'en  alloii 
enriJrement  être  perdu. 

On  pourroit  ici  ent  er  en  q'uelquc  détail  du  né- 
goce &  des  qu.iiiî-'s  de  ces  toiles  de  ces  fttins  ; 
tnajs  pcut-êrte  auroit-il  éié  plus  à  ororos  de  n'eu 
ax'cir  pouit  du  tout  pirtc ,  &  de  lallFer  «IjOi  un  ou- 
bli étemel  des  niarchindifes  &  un  entêtement  qui 
ont  réddt  à  la  mendicité  un  fi  grand  noiiibte  de 
malheurrtix  Ouvriers. 

PEINTADE.  Ce  mot  fignitle  ime  toile  peinte. 
TéVirnter  -  en  parlant  de  Mafiilipatn  un,  place  iinnor- 
taiite  du  Royaume  de  Golconde,  dit,  que  c'cilen 
cette  Ville  que  fe  font  les  plus  belles  Peintades  d« 
toutfs  les  Indes. 
PEINTRE.  Celui  qui  exerce  Part  de  Peinture. 

£  4  II 


PEINTRE. 


lit 

Il  y  a  k  Paris  une  romrmtniiit(:  des  Maîtres  de 
OetVIi  k  laqucllt;  cil  'j  dci  NLiîtrcs  Smlptcuis  (ut 
unie  d«f  le  cunimenceineni  du  dix-fËptiéiiicli.clc. 

Quoique  ce  ne  (bit  que  depûs  le  rcgne  de  Fran- 

Kti  I ,  te  relhurateur  des  Sciences  &  de^  beaux 
ti  en  France ,  que  la  Peintiue  aie  conttnencé  de 
i?ypeiiè£bonaeT&  de  s'y  âeverkcepoiot  de  ^bt 
&  de  gv'nte  oilon  b  voit  parreoue  depnîs  lieniilieu 

du  X\M1'  fiJcle  ;  cependant  il  inrott  alKz  ipw  cet  cembrc  1639.' pour  ta  vifae  qui  fe  doit  faire  tout 
an,  iL'.it  informe  qu'il  Aoit  alors,  y  a  toujours    les  — *■  '■  -'•■•■•<.'■".■''■ 
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conftqucnce  du  douzième  &  dernier  article ,  cft  du 
7  Juin  i6î2. 

Depuis  les  Staims  de  1622.  il  eft  ifucrvenu  plu- 
iieais  i^Sts  du  Confeil  <k  de  la  Cour  du  r<<rlc- 
meot,  ft  quantité  de  Sentences  des  Lieutenans  Ci- 
vil  &  de  Police  qui  les  ont  coofirtnés  en  eettaîn* 
article';  ?i  ch  ngés  en  d'anttet. 
Les  piincipaint  (ont  une  Sentence  da  19  Od* 


ttc  en 


c'Ai  ii--  <5c  fn  rt:  putïticn  ,  puifqi.ik;  Ia  C'om- 
mun.iut;  des  Pcnurc;  cl\  une  dos  plus  aïKicnniSt 
&  depuis  iilu'isurs  licclt";  une  des  pais  conlidcra- 
bles  de  ccUcs  qui  k  ioiu  Cidbiie^dans  ii  C.tpitalc  du 
Royaume. 

Les  Statuts  de  cette  ConununautiS  ne  font  a  la 
vérité  que  de  Pâmée  1391.  i  mais  les  huit  articles 
qui  coinpofoient  tous  leurs  premiers  Statuts  «  Ol 
qui  y  font  rappelU'si  font  dqn  ftilefi  funpkdc  fi 
naift  qu'on  ne  peut  douMr  qç^iU  ne  foi^  aû 
moins  du  m3me  âg^*  que  la  troiliéme  race  dis  Rois 
de  V  rince. 

Chirles  M.  en  1450.  ajcf  ta  auv  privilèges  con- 
tenus diiis  CCS  Siaiins,  rc<Liiii:tiL.n  de  touti:  mi- 
le, fubli'.e"^  ,p,iKt  1  garde,  j^c  Henri  III.  les  con- 
fjnr.a  p  ir  des  Ltu.Li  l'ateiius  du  Ç  Jinvi:r  is  >î. 
&  y  ajoùtl  deux  articles  concernant  ki  Apprcu- 
lif» ,  l'un  qui  réj^le  leur  apprwàialdgc  a  cinq  a.is  , 
9l  Taïuiequi  les  oblige  à  ieivu  encore  ^uatie  au« 
%fet  aiui^es  du»  les  .4«tre«*  en  ^tité  de  Com- 
pagnons. .    .   «, . 

Uunion  desdenx  Comimnantes  des  reintret  & 
dc^  s'.'ulpienn  ayiui  t.'ti  fiwe»  comme  on     dit . 
il  tat  ordonné  par  Sentence  du  moît  de  Mars  16 1 3. 
cunr.rm  e-  p.ir  Arr>  t  dd  muis  de  Septembre  de  u 
iii'iiie  âinu'e  ,  que  Tunitin  1.  btiiU-ruit  J  &  puur 
r-.icux  reuirtteuir,  que  des  quauc  Jiiiéi  de  U  CÀ  ni- 
nmniuf.'  deux  leroient  Peiuiies  oc  aei.x  leroiLJit 
Sctilpteurs,  &  qu'aucun  chct-d'œuvre  ne  leroii  don- 
né ni  fait  qu'en  préfcnce  des  uns  fie  des  auues. 
'    Trente-quatre  nouveaux  «tidet  lincnt  dielTés  en 
16 19.  pour  ioe  ajotkés  aux  anciens  Statuts  •  4k 
fur  le  iFÛ  des  Officiers  du  Châieki  «n  date  dn  10 
Oclûbre  1620.  iis  furent  confiimâ  par  Lettres 
t'i^ikf  s  de  Louis  XIII.  au  mois  Avril  1622.  j  mais 
V  uyant  eu  quelque  défaut  dans  les  Letues  pour 
l'idrell'e  qui  n'axoit  pas  été  laite  au  Pailement,  il 


mois ,  mcmc  dtns  les  licuv  priviKgi-s;  une  au- 
tre du  ?  J  Jmllet  1663.  qui  de'fend  ;hi<  Maîtres  d'a- 
voir pius  d'un  Apprentif;  une  dn  Lieuienanl  de 
l'olice  en  fonne  de  Rc^l'  niriu  pour  la  di.1ribution 
des  jettons  d'argent  aux  quatre  Juvés  .1  aux  douze 
anciens  Maîtres  &  aux  fix  jeunes ,  qui  .inillont  aux 
réceptions  des  Afoirans  ,  du  20  Septembre  1669.  » 
me  du  16  luirt  ivji.  pour  la  reddition  dt.s  ccmp* 
tes;  une  du  30  Septembre  1676.  pour  IVledioil 
de*  JurJs ,  qui  porte  «ue  tous  les  anciens  Maîtres 
qiû  ont  pailé  ^  ht  jurande,  vingt  modernes  & 
vin^t  jeunes  feront  mandas  aux  At^embIée^nn  Arrfit 
du  t'.irleni-.  nt  du  gMir,  16  ()•  <l«i  mtgnicntc  dit 
double  11  dinribinion  des  jaieiis  d  ;,rp<nt  ordonnée 
p\T  U  S.nlcnce  de  1669  qui  en  ;U!iilue  qtuure  a 
clucnn  des  itnciens  Maiirc^  &  duix  a  clvieun  d« 
fix  i-Mi'.t  ,  qui  alFillent  aux  iLcptions  ;   enlin  nu 
Ane:  du  Cufeiî  du  Roi ,  du  is  Mai  1696.  portant 
réuiaun  &  lun  r'-onilir'n  :t  11  Communauté  des  qi» 
tre  charges  de  JarJs  en  titre  d'OKîces ,  criées  pdir 
î'Edit  de  1691.  &  de  celles  d'Auditeurs-Examinatem 
des  Coi:iptcs  auffi  créées  par  celui  de  1604. 

Il  V  en  a  quantité  d'autres  qui  conlèrrent  anSc 
M  M;-es  de  la  CoiriiAiri  nité  le  dtoit  qtfils  ont  fenis 
défaire  &  vendre  i(n.:i. .  fortes  de  tableaux  &  OU- 


failli  encore  deux  ArrciS  du  Cenl'eil  ,  Tlii  de  16 
&  lautce  de  1637.  pour  leur  véut;tauea.  tniéii- 
netneut. 

La  Communauté  des  Maîtres  Sculpteurs  &  Pein- 
tres de  la  Ville  de  Paris  demeura  en  cet  état  )uf- 
qi^en  l'anticc  l6f  t.  que  réi«dioo  de  l'Acdaî-niie 
ne  ^intnre  &  Seulpuire ,  feite  à  Vatis  trois  ans 
auparavant  en  vertu  des  Lettres  Patentes  de  Louis 
^V.  y  apporta  quelque  changement. 

Ce  nit  cette  année  que  fe  lit  la  jondion  des  deux 
Corps,  &  que  pour  entretenir  la  paix  &  niétuger 
récnrtcqnenient  leurs  privil'.RCs,  i>  fut  drellé  un 
RéRiemeut  en  12  Ofiicles  pi.ur  leur  lerv  if  de  Statuts 
communs. 

Le  premier  des  ces  articles  ordonne  que  l'union 
fe  fcn  fous  le  nom  (f  Académie  Royale  de  Fcm- 
lure  &  Sculpture  «  Âc  qu'il  y  aura  un  lieu  deftiné 
anx  Aflemb]^ }  &  par  un  autre  article  ee  Uen  eft 
appeiW  û  Chatnfaire  de  la  jonâion. 

Le  deuxième  accorde  à  tous  les  Académiciem  & 
aoxMaîtn-i  ([.il  '  nt  p  iiTé-  par  les  ClurgeSf  la  fa- 
eiûii  d'aU  ler ,  s'ils  veulent ,  aux  Altemblées. 

V.ir  K>  tr<ii(ï-'in_'  les  enfin-,  des  Ac  iJéiuicicns  & 
des  Mtitrcs  font  ^mL-mciu  r>.\"is  a  de'Iliier  a 
caiJcmie;&  parle  fixiciri-.-  I.s  Ac iJ-'inic.-'Us  iViiu 
déch»rf(?s  de  li  vifite  des  Jurés  des  Maires.  Les 
autres  font  moit>s  importins. 

Le  Contrat  de  l'union  eft  du  4  Août  i6{t.  i  & 
r Atvit du  Fatleaient  qni  le  confitme*  okem  eo 


vrngcs  de  peinture  &  fculr'ure  ,  èSc  (pii  en  défen- 
dent le  ccmirurcL-  &  la  fibnque  aux  M.-.iircs  des 
•.mires  Coirimunautés ,  p.ii  -.ieulx'retnent  ar.x  Maîtres 
Maçons,  rivirpemicrs,  rariunuu  s.  Merciers ,  Fon- 
deurs ,  Selliers; ,  Tourneurs,  Doreurs  fur  cuirs,  &C. 
mcme  aux  HuifTiers  ou  autres  Particuliers ,  de  faire 
des  ventes  puÛunies  de  tableaux,  G  ce  n'ell  enrcM 
d'inventaire  &  laifie,  en  vertu  dtiue  Ordoonanc* 
obtenue  du  Lietttenant  Civil. 

Cette  Comn.unauiiî  comprend  pIulicuTï  autres  p»0» 
fcliions  qui  y  dut  r  ipport ,  &  elle  fe  qualifie  la  Corn» 
munauié  des  M  ùtres"  de  fart  de  peinture  ,  fcilp  u^ 
re,  );ra^l^rc  &  enluaunure  de  la  Ville &Vau\boLrg8 
de  l' iris. 

Ce  qu'on  3  dit  ci-deffus  de  la  joncflion  de  l'Aca- 
d.'mie  Royale  avec  la  Cofnmuniuté  des  Pein- 
tres eft  une  efpécc  d'en^ement  d'en  donner  an 
moins  une  légt<re  idée  avant  que  de  finir  cet  Artip* 
de. 

r  Académie  Royale  de  PeiiAore  &  de  Scnlpto- 
rc  doit  fon  éniblifiementliMr.  Jiuft/ttir/  Niytrt  Se* 
crctaire  d'Etat,  Inlendant  des  Finances  ,&  Suf- 
intcndant  des  bâtimens  du  R  i;  el  -  eft  redeva- 
ble de  f<  n  accroilTement  au  Cardnui  Mmrtn  fit 
au  Ch.!ncelier  Sepuier  ;  mais  pour  fon  entière  per- 
fertion  elle  la  doit  a  M.  Colbert ,  a  qui  la  France 
doit  aufli  tat«  d'autres  itabliflcmens  li  uiil.  s  pour 
l'avancement  des  beaux  Arts  6c  des  Manufaclurcs. 

Les  Lettres  Patentes  du  Roi  pour  l'éredion  de 
cette  Académie  font  du  mois  de  Février  1643.  mais 
fcttlemem  enr^gifbées  au  mois  de  Juin  16^2.  pat 
le  m^  Atr2t,  qni  1  comme  on  Fa  dit  pins  Haut* 
confirtna  le  Contrat  de  jonâioa  des  AcadânseieM 
d  s  M  <îtres  Pàntres  qui  avoicm  fiùt  oppofitioii 
auv  Lvtres. 

V.n  iG'^  il  fut  ajorté  vin^-t-ini  articles  de  K<Ç- 
p'jineiu  aux  anciens  Sîiiuts  de  rAcadémic,  con- 


lirtue's  pir  de  notivclles  Lettres  Patentes  du  4  Dé- 
cembrc  ,  vérifiées  &;  tnréRil\rée5  au  mois  de  Juin 
de  l'innée  fiiivanic.  Le  28  du  luême  mois  de  Dé- 
cembre le  Roi  accorda  'a  l'Acidémie  par  un  Br^ 
tft  la  Galletie  dn  CoUége  Royal  pour  y  tenir  le» 
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Ailembiiîos  J  Se  y  f.'.ire  les  leçons  publiques  Ci  cxer- 
cicfs  de  Acaviéime. 

Il  MUt  riMurqticr  qu'elles  (iirent  depuis  rran'i- 
ierécs  dans  ceiie  paitie  du  l'alais  Ruyal  qu'on  nnni- 
lUuit  a'urs  ie  i'a.ais  tï:lun  i  Ck  qu'y  ayjnc  cse  te- 
nues )uli|ii  ou  1692.  eUeS  luienienlln  nx.Vy  dans 
Un  dt>  A  ^  aiteuieas  du  \i:iik  I.l'iuti' ;  honuttir 
c[iie  cette  Acadéinie  partage  avec  l'Acadiiinie  Kran- 
çoife  lïc  les  deux  Acidifiiiies  des  MiSuaiiles  <k  des 
S"iences. 

Le  niCino  Erevct  de  i'?î4-  affîgnc  UJi  fond  de  mil- 
le liviis  p<>ur  ks  gages  des  Oilicier:»  &i  Moiiéics  ;  il 
donne  auili  dioii  Ce  coninmiimus  a  30  des  O.ii^ 
ci.'rs  ou  unci.'us  AcaJcmiciens. 

D"autif  »  Letiies  Patentes  de  i6çï.  confirment  & 
augJTîeutem  les  priviiLges  jufqucs-i;',  accordés  a  l'A- 
cajc'inie ,  iiumnient  le  Cudaïai  Maxariu  pour  l'ro- 
tedlcUT  &  revoqueut  toutes  Lettres  jufqucs- la  don-i 
nées  ao'c  l'aiticuiieri^  pour  faire  lettons  j'ubliques  de 
pcintuie  ôc  Itulpiure  ,  uu  pofer  tuodéle ,  aiiiit  qu'il 
y  en  eut  aurtî  en  i66j.  qui  révoquéreui  toutes  Let- 
tres de  Peintre  du  Roi ,  avec  obligttion  a  ceux 
qxii  les  avoient  de  s'unir  à  l'AcadJniie  s'ils  en  voU' 
loient  jouir. 

Enlîn  au  mois  de  Décetnbre  de  cette  m:mc  an- 
née, le  Rùi  ajoutant  tojjours  de  nous-cuiK  ténioi- 
pmges  de  fa  protection  Roy  île  pour  l'Académie  de 
Peinture  Ci.  Sculpture,  augmenta  le  fonds  de  1  jOO 
livres  jufqii'a  4103  livres  pour  les  pemions  des  l'ro- 
fcIfcurN,  dulubution  des  pri<,  p.iy.'inei-.s  des  nu- 
dé.es  ,  (ic.  &  nomma  pour  remplir  la  place  de  Pro- 
tedeur  vacante  par  la  mort  du  Cardinal ,  le  Clun- 
ce.ier  Segiuer,  à  pour  Vice-Proiedeur  M.  C.A~ 
b-.rt  pour  lors  Intendintdes  Finiuc-.s;  qui  dejniis 
devenu  Secrétaire  d'Ktat,  Coctroleur  Général  des 
Kiiunces,  Sur-Intendant  &  Ordonnateur  Général 
des  BàtimcnsJc  J  irdiiis  d  1  RdI,  Arts  &  M  inufac- 
lu  e  deFi  iiKc,  fut  aulli  riotedciir  après  la  mort 
du  Chaiictlivr. 

Ce'.l  dans  ce*  mêmes  Lettres  que  les  E'évesdes 
Acad  mi"iens  font  d/c.aiés  capab  es  après  trois  ans 
d'étude,  d'Jtre  AC^irtns  à  la  Maitrife,  &  d'Jire  rc- 
çfts  Miîtresdes  A.'is  de  l'eimufe  &  Scmptiire  daiis 
toutes  les  Villes  du  Royaume,  denitme  que  ie^  au- 
tres Aprentifs  des  Mûires.  Elles  ne  permettent  n.'- 
anmoiaç  aux  Académiciens  d'avoir  qu'un  fcul  E- 
liîs'e  'a  la  fois. 

Ceft  de  Cette  Ecole  Françoife  que  foiti  foriis  tant 
d'tfxcellens  i'eintres  ik  d'habiles  Sculptems  ,  qui 
remportent  de  bien  loin  fur  tous  ceux  des  Ecoïc» 
modernes  ,  &  qui  fuirent  de  fi  près ,  s'iis  ne  les  éga- 
lent pas.  Ces  Peintres  5c  ces  Sculpteurs  cél^bi'cs  qui 
ont  rendu  les  Ecoles  d'Italie  fi  fam«ufes. 

Commtrcedes  M.utrft  rtintm  du  Pont  Sotre  Dume  Ù 
du  Quai  de  Gcvret. 

J  Les  Peintres  qui  font  ce  commerce  ne  font  point 
ditl'érens  des  Maîtres  Peintres  dont  on  a  rappojiJ 
les  Statuts.  I!s  compofcnt  avec  eux  une  feule  iSc 
même  Communauté;  ils  font  re^ôs  comme  eux  à 
l'aprcntHrige  &  .i  la  Maitrife  :  ils  ont  les  mêmes  Ju- 
rt/s ,  &  font  comme  eux  fujets  aux  vifites  &  a  tout 
le  rede  de  la  difcipline,  &  de  la  police  du  Corps. 
En  un  mot ,  la  feule  différeiKe  qu'il  y  a  eutr'eux  > 
rc  eonûile  guère  qu'eu  ce  que  les  Peintres  Mar- 
chands ne  fe  contciuent  pis,  comme  les  autres ,  de 
vendre  leurs  propres  ouvrages  s'iis  font  a'.Fez  habiles 
pour  en  faire ,  mais  de  plus  font  ne'goce  de  e  ux 
d'autrui  ,  &  y  ajoiitcnt  encore  tou:e  forte d'o'jvrigos 
de  dorure  &  de  fcalpture ,  qu'ils  font  faire  par  les 
Sculpteurs  &  Doreurs  de  leur  Communauté. 

Le  comnu'rce  do  ces  Peintres  comprend  donc 
tout  ce  qui  fe  peut  f  lire  en  peinture  Se  en  fculpttire  , 
loit  dorée ,  foit  argentiSe,  foit  cuivrée ,  en  décrempe, 
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Pour  ce  qui  regarde  la  peinture ,'  leurs  tableaux  ù 
diitingueiii  par  ditf.  rens  noms ,  dont  les  pnnci  'aux 
font  lei  labieaiix  curieux  ou  de  cabmet ,  les  delliis  de 
portes,  le.v  deliuk  de  cheniaiees,  les  dévunons , 
les  gioicfqu  s,  <k  les  poriraiu  de  Cour.  On  ;  eut  y 
ajouter  des  eitampes  de  toutes  funes  qu'ils  m.-tteut 
en  c  iiire. 

Tous  ces  ouvrages ,  à  la  rtJfervc  des  eftampes  & 
des  portraits  de  Cour  ,  ne  fe  Cfufommeiit  gu.rc-  que 
dans  Pans  &  dans  quelques  Provinces  qui  en  (ont 
vuilines  ;  a  l  égard  des  pu;(iait;>  de  Cour  Je  de^  ef- 
ta.npes  en  cadie ,  ontn  envoyé  beaucouj)  à  i  L'.:an- 
ger  ,  pai'ticuliérenient  aux  liies  Frai  çoifet  Je 
nque  &  en  Flandre.  Un  en  lailuii  au'Ii  1^  grauJ 
coiainefce  à  Lima  o<  aux  aui;es  V'i,les  Efpatnoies  Je 
la  nier  du  Sud,  iursque  les  Maiouiiis  avoient  percuti* 
lîuii  d'y  envoyer  leur»  V'nllèaux. 

Les  ouvrages  de  fc  Ipturc  6<.  dorure  que  les  Pein- 
tres-Aij;chair.:s  ont  cui^iunie  d'avoir  dans  leuis  Mt-» 
gafins,  font  desborduies  de  toutes  fortes,  des  cuit» 
loics,  des  pies  à  gobiCts  ,  des  piés  j  Cimp.me  « 
des  bras ,  des  plaques,  dcS  piés  ue  pendules  ,  c^t 
lulhes,  des  bâtons  de  Coiifreiie,  des  ex;.'olitioiis , 
des  tabernacles ,  des  chaniicaers  ,  des  croix  ,  des 
mou-ttres  ou  tringles  pour  les  miroirs,  unies  ou 
feuipiées,  depuis  uu  pouce  Be  large  jufiiua  Hicis , 
ik  de  0,  7  ou  J  pics  ùe  haut,  de<  (4itc:'ix  d"y- 
voiie ,  moiiiés  (iir  du  veiours  ik  bordés  ,  de» 
bou.{ucis  artiticiels  ,  des  pots  a  hou  {ii.ti  .  des  ta- 
bics  lie  inarb.e  avec  lears  puis,  oc  quj.  jues  autres 
fciiib.ab.es  oriiemeiis  ,  pa/ticulicreaieut  jwur  les 
iigine... 

l"oU'  ces OiUTHges  de  dorure,  font  ou  dor<fs,  oa 
argentés  ou  caivres  :  ceu<c  qvii  IviU  dorés  ,  s'ii.^  fo-tc 
oramaires  ,  tout  durés  d'jii  ^r  qu'on  aj'POile  or  paie 
Ovior  commun  ,  £>c  ii  l'on  s'eut  qu'ils  foieiit  pronrcs, 
on  y  employé  de  l'or  qu  on  no.n.neur  /auii.-.  Ce»  Je;i^ 
loiies  u'or  b'appiiquci^t  de  la  in.nie  tii.éi.jcrc  ,  a  la' 
reierveque  lur  .'or  commun  oji  met  un  virireil  qiù 
en  rcLirtuiie  la  couleur  ,  Ce.  que  liir  l'or  jaune  on  p,-,lt3 
une  co.ielie  Jiigére  d'une  cuilc  l.ilie.  Les  ou  .  races 
o  oi  ;.iui.c  ,  lont  au  luuinsd'un  ciiiquiéu-.'.-  ;^hi .  chors 
que  teut  ou  l'on  n  employé  que  de  l'or  p.de.  ^iyrt 
i^-iriuit  de  tu  Doiunt. 

Les  ouvrages  a. geuiJs  le  font  de  deux  matiié--:*";  ; 
lesuiis  s'argeatenc  en  b.<iac,  &  les  autres  s'.u  geii- 
leai  en  jaune.  On  ajipeik'  ouvrage  arfieai,' en  l:ianC 
ce.ui  ou  l'on  laiiic  a  i'arj,e..t  la  couleur  qui  lui  cil  na- 
ture.ie,  &  argenté  en  jaune  tviui  auquel  ;.ar  le  niûv;t>. 
dunveiii.s,  un  Uoime  la  coi.ieur  de  .'cr;  Ci;  d\":- 
niet ,  ea  iefiiic  Je  Doreur ,  le  iiijTnaij  oi'gent  ver- 
tu ,  argent  colone  uu  argent  do.'e  ,  Ces  trois  noms 
ne  ligiii.iaut  que  la  méiue  choie.  C^.uud  cet  argent 
eit  iiuuveneineitt  fait,  ùi  que  le  vernis  e  t  bien  em-* 
pioyé,  il  cil  diiticiie  de  le  diitîngucr  d'avec  ia  do- 
it.re  :ine,  mais  il  l'e  diilipc  a  ta  lin  devient  p rcl- 
que  bi.inc. 

ll.i  iii  tes  ouvrages  cuivrés  font  ceux  où  l'en  ne  (b 
fert  que  u'or  faux,  ce;l-à-Jne  ,  de  cuivre  bitu  en 
feuilles  3c  mis  en  œuvre  comme  l'orfîii. 

Celte  Uernurc  doiuro,  au:li-bicn  que  celle  d'ar- 
gent venu  ,  font  déi.-iiJufcs  par  une  S.'i'-tenci>  de 
i  oliee  en  forme  de  K.'pieir.cnt  du  27  Juin  17214 
coitllrméc  par  un  ArriJt  du  Parlenxiit  d-.i  16  Uécent- 
bre  enfiiivaiit ,  &  feulement  pennife^  fous  certaines 
conUitiOKS. 

A  i'éj-aid  du  dernier ,  il  eft  dit  que  coilfi:  rn-.éiricnt 
aux  .vijcies  6,7  &  tJ  des  anciens  ;htu;s  de  U  Con.n(U- 
naiité  -,  Us  M  litre*  isourront  remployer  dans  leurs 
bordures,  pi.'s  de  table  &l  de  cliâileî ,  v^Cj  autros  ou- 
vrages ,  \  t.i  charge  de  mi-ttr.-  a-.ixius  ouvr.iges  utiâ 
niaïque  d'arpenr  en  lieu  apparent  ;  &  .tvant  de  les 
dorer  d'argent  verni ,  de  les  porter  au  riureiii  de  leiir 
Commun  luté  ,  pour  être  marques  rar  les  Jurés  d'un 
plomb,  fur  lequel  feront  imprimées  d'un  eâtc  les  ur^ 

m» 
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PEINTRE. 


PEINT. 


mes  de  ladite  Communauté*  &de  Tautre  ces  mot;f 

AnutMT  VLRKI  SANS  OR. 

Pour  ce  ooi  eft  des  ouvrages  cuivres ,  il  eft  pa- 
reiMemeiunit  éiftoic  aux  Maîtres  de  faire  ni  d'ex- 


meiit  parce  quHI  fcrt  k  en  faire  conroîire  la  gran* 
deur ,  toutes  cet  toiles  ayant  eoaCeni  le  nom  du 
prix  qu'elles  contoicotTcntablemeot  autrefois  ;aunî 
le  fert-on  de  la  même  cxprefTon  pour  cflitner  îa 


polis  en  vente  ancuoe  bordure  de  ceite^  forte ,  fans    grandeur  des  bordures  mai  leur  font  propres  :  culbrte 


m  ordre  expris  flcpar  écrit  des  panicuGett  qui  le»; 
en  demanderont;  auquel  cas  lesdits  Maîtres  feront 
tenus  de  faire  leur  déclaration  au  Bureau  de  la  Com- 
munauiL-  fur  un  rcgilire  qui  krs  [..iv.i  a  ctt  eflct ,  de 
la  quantitiî  des  bordures  CSc  antres  ouvr.igcs  cjui  leur 
auroi»  ctJ  comnisndi.'s-,  cnfcmble  du  nom  &  domi- 
cile de  ceux  qui  leur  en  auront  donne  I  ordre  ;  itl- 
qnels  ordres  lesdits  Maîtres  feront  tenus  de  girder 
par  devers  gm  »  pour  les  repiéfeoter  toutes  fois  & 
quantes Us  en  fivoo.t  ttxpms^ipt  lesdits  Khitres 
iamt  pareillement  tenus  d'apporter  au  Bureau  les» 
dites  bordures  &  antres  ounages  ouvrés ,  pour  y 
tee  waniQés  dHm  ^fannb  cooune  ceux  d'argent  ver- 
ni ,  avec  cette infcaption  :OoTn ACES  de  C vivre  , 
le  tout  k  peine  de  Mnfiicaiioaft  de  too  livres  dTap 
mende. 

Il  ert  aufTi  di^f;:tsd-,i  de  m'iijr  Parprnt  verni  ou  le 
cuivre  avec  l'or  iîn  ,  fi  cela  pour  prévenir  la  trompe- 
rie de  qiiclf^iu  s  M  titres  ■•tii  fcrnpuletix  ,  qui  fe  con- 
tentent de  Uir«  en  or  tous  les  devans  des  bordures  » 
ft  o'employent  daus  Ics  deiriân  &  dans  les  gorges 
que  de  ^argent  vemi  ou  du  cuivre; 

JDÂâtf  du  J^tmt  Biréuns  fàjk  «undfw  ptr  la 

MÂttrn  Ttâsiru. 


que  fi  ITon  9\  encadrer  un  tableau  peint  Inr  une  toile 
de  20  f.  il  fuffit  de  demander  une  bordure  de  toile  de 
20  f.  étant  i(ir  qu'elle  fe  urouvera  hifteihent  ptopor- 
tiomée  au  tableau  tpfoa  veut  enbordiirer. 

fnptrHtta  éf  ffrnidairi  det  toiles  Û  hariurttk  M» 

hkaux. 

Ln  toile  ou  bordure  de  S  liv.  porte  6  pics  fur  j. 
Celles  de?  liv.       6  pics  fur 4 pouces  j. 
Celles  de  6  liv.      6  pics  fur  4  pouces. 
Celles  de  (  Uv.      ç  piés  fur  4  pouces. 
Celles  de  4  liv.     4  pics  |.  fur  i  pouces 
Celle»  de  5  liv.  10  f.  4  pics  î  pouces ,  fur  3  pies  j  p. 
4  fies  fur  3  pcuccs. 
î  fies  7  pciices  ,  fur  2  lies  9  p. 
î  piés  1  poiKCS  fur  i  ]  les 
2  piés  10  pouces,  fur  2  pics  j  p. 

1  piés  J  fur  2  pics. 

2  pii's  8  pciict  s  fur  I  pié  lop. 
2  pics  I  pciicc  6  lig.  inr  ip.  9p. 
2  pics  fur  I  pié  9  pouces. 
I  pic  10  pouces  fur  i  pié  7  p. 


Celles  d.- 
Celles  de 
Celles  de 
Celles  de 
Celles  de 
Celles  de 
Celles  de 
Celles  de 
Celles  de 
Celles  de 
Celles  de  R 
Celles  de  6 


;  uv. 

\r.Ç. 
pf. 

20 1. 

iSf. 

lï  f. 

12  f. 

f. 

f 


t  pié  3  pouces  J 


On  peut  diflinptier  les  bordures  en  deux  fortes,    Ctlles  de  <;  f 


fas'oiv  en  hijrdures  ii  ;  iblesux  ,  Ik.  en  bordures  pour 
eftirn:^cs  ;  l-;s  ines  o-:  autres  ont  des  noms  ditt'é- 
lens  &  de»  ^  indenrs  d.îeniiinées. 

Les  bordures  a  ttb'.caux  fe  divifent  en  bordures 
dorées  unies,  en  bordures  h  la  Romaine  «  boidiHes 
à  cordons  t  bordures  a  cartoucbes  on  ornemens  « 
bordures  a  coins  fiin{dest  bordures  k  coins  &  milieui 
en<tn  en  bordures  ài  omemcns  en  dedans;  Il  s'en  fi^ 
quelquefois  de  ces  dernières  dont  les  ornemens  font 
d'une  efpecc  de  p^te  qu'on  modèle  dans  des  non» 
les  ;  on  les  nomme  bordures  de  compofition.  Il  n'y 
a  que  deux  bn-.iii:pieb  a  Paris  où  il  le  veiide  de  ces 
fortes  de  bordures  ,  eiiccre  i."y  ;i-t-il  giiéie  d\içpj- 
reiice  que  cotte  tabri  jue  dure  long-tcms,  non  feu- 
lement pour  le  mauvais  ufage  de  cette  fauffe  fculp- 
tBve«dont  les  omemcns  font  fujets  k  tomber  «mais 
encore  k  caufe  de  l'oppofuion  des  Maîtres  Sctilpteurs 

2ii  en  1724.  intentèrent  procès  k  ceux  qui  fàifotent 
!  ces  bordures*  pour  leur  en  fùxt  interdire  la  ik» 
brique  &  la  vente. 

Les  noms  des  bordures  k  eftampes ,  font  les  mo- 
des ,  les  bafin? ,  les  grecs ,  les  pecouls  ou  petits  ba- 
fms,  les  palaces  ,  K  s  iCies  de  mort  ,  ks  grands  \  é- 
liiis,les  vilais  bitards ,  &  les  petits  véiins.  Ces 
noms  viei'.ueiit  .  ou  de  quelques  CI;.i\-^-urs  drin  Ks 
ouvrages  ont  été  rccherciu's,  couimc  les  Bajms  & 
le»  feetuh  1  ou  de  certaines  elVvnipes  qui  ont  été  en 
vogue  y  comme  les  modes ,  ou  enfin  d'autres  eftam- 
pes  dont  les  grandeurs  font  toujours  certaines ,  com- 
me les  vélins ,  c  eft-k-diie  *  Us  images  imprimées 
fur  du  velin. 

Toutes  ces  bordures  «tant  ceUes  k  taUeaux  que 

celles  k  eftampes,  ont  deshameiirs  &  des  largeurs 

détermiia'i.  s  ;  ces  dernières  par  le  volume  des  el\iir- 
pes,  &  les  antres  pat  la  prandiur  ds.',  toiles  ordi- 
luires  fur  lefquelles  les  Peintres  ot  t  cornunie  de 
peindre  leurs  ubleaux,  qui  ell  ir  'iioiirs  la  m'iiie.  Il 
C''\  V- 'i  ([•."lé  le  it  Ji've  cuelq-.ief.iis  des  t.lbleailX  plus 

grands  OU  pi.;is  j  eiits  que  les  niefures  dcienniitées  1 
mais  ceux-ci  s>  )i:>ellent  faulTes  mefurest&il  en  £ntt 
Cfimmflnr'er  les  bordures  ev"rès. 

Il  f  lut  rirmarquer  que  dans  ce  commerce  «  les  toi- 
les des  Peintres  s'efliment  k  un  ceitain  prix*  com^ 
me  «ne  toile  de.jo  f.  de  )  t.  la  C  &  de  4  1.  &c 
tion  pas  que  (^cn  fmt  Ww  prix  cftâif  »  mia  lèaia- 


fur 

t  pié  <;  pouces  fur  1 

I  y\i  ■)  Y(\\C::-  fur  l  ]  :<;. 
t  j  iJ  I  pcucc  liir  i!^  pmces. 


I  pie  î  p. 
fié  I  p. 


Celles  de  4  f  qu'on  nomme  auffi£Dfld  dc6>pottcnt 

I  povce  iur  9  ronces. 

II  r,e  fe  f^it  î  t.int  de  toiles  déteritiirées  ri  au  def- 
fits  ni  au  delVous  des  graitdeuis  qu'on  vient  de  rap- 
porter. 

flvponhm  &  grMdnn  da  htrimi  à  Bfituyrt. 

La  p  . '.-art  de  ces  bordures  font  de  bots  d«  c<- 
dre,  de  brus  façon  de  cèdre,  d'ébéne  ou  façon  d'é- 
bénc  ,  de  boi .  brun  ,  de  bois  de  noyer  ou  autre  fem- 
blable  bois.  Les  unes  fcnt  tinie.s ,  d'.autrcs  Iculptét  s, 
d'autres  a  f<.ui'li-tte  cnmniime  ,  &  d'autres  encore  a 
feuillette  Tm  On  m  dorc aufTf  (pielquesHioes«mais 
aiors  e  n  fe  iert  de  bois  ordinaire. 

Les  Modes  font  les  plus  grandest  elles  portent  i o 
pouces  9  lignes  ife  haaicur  nir  7  pouces  4  lignes  de 
largeur. 

Les  Balins  9  pouces  4  lignes  fur  7  pottccs  .\  lignes. 
t.et  Grecs  8  pouces  4  lignes  fur  6  pouces  4  It- 

Les  Pecculs  ou  petits  Bafins  7  pouces  9  lignes  fur 

î  pouces  6  bpnes. 

Les  l'alliuns  6  pouces  7  lignes  fur  î  pouces  6 
lignes. 

Les  Tètes  de  mort  6  pouces  fur  4  pouces  9  li- 
gnes. 

Les  gnndi  Vélins  f  pouces  3  lignes  fur  3  pouces 

9  ligues. 

Le^  Vélins  bâtards  4  pouces  6  lignes  lùr  J  poti- 
ces  9  lignes. 

Lespetns  Vélins  )  pouces  6  lignes  fiir  z  ponces 

9  lignes. 

l'EiNTRE  AU  mn^  PiNCtAu.  Il  fe  dit  dcs  Ou- 
vriers qui  impriment  des  peintures  en  huile  ou  en 

d'-treit.pe  fur  toutes  (rrti's  d'oiivrapes  ,  &  tjui  ne  le 
fervent  que  d'une  t^rolVe  brolfe  pour  applitjuer  les 

ccu'eiir'.. 

IM  iMut  rs  Email.  Voyez  Fmaii. 
Vi^iï  'iaE  SI  R  VEnna.  Wjm  Vrnni?. 
PciNTae  EM  MiJliNATVRfi.  f^yA  MiGNATunE. 
PsiM-ntS   EvAUTAILUSTB.  EvAMTAUj- 
USTB. 

PEINTURE.  Ceft  un  des  Arts  libéraux  qui  en- 
iinffieàKpféfinMrlcsol^«  &kleut  donner  «ne 

dpéce 
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efpccc  de  vie  par  le  contour  des  icâita  &  les  divcrfcs 
leiiiK-sdes  couleurs. 

La  i'cinture  a  pris  ,  dit-on  ,  niiir.incc  ch  -7.  les 
KgyMi'.'Ovi  nuis  les  Grecs  qui  l'apprirent  d'eux, 
la  pouirOrfnt  a  f*  deniicre  purlL-cliun,  lî  l'on  en 
cr'>it'  lus  nitxvtfil'cs  qu'on  racuniedes  jJptlUi  \k.  d<i 
Zfiixit. 

li  y  au  auffî  de  grands  Maitrc!>  en  cet  Arc  cheit 
les  Homain^  dim  les  derniers  (cnis  de  la  Rt^piibli- 
qiie ,  &  fous  le*  premiers  Empereurs  ;  mais  i'in- 
ond.iiion  des  Biibarts  qiu  rutnirent  l'Italie  ,  fut 
fatale  II  la  lVii.!i.ri ,  oc  el.e  y  revuu  f  icîque  k  ùs 
premiers  JK'ir^us. 

Ce  fut  r.ciuin>.  ins  en  Italie  qu'elle  reprit  fon  an- 
cien hcruKiir  :  on  !a  \  it  Iteirnr  des  le  XV*  fiJcie 
d.tns  les  Eco'.csde  Rome  >  de  Florence,  de  Loin- 
btfdie.  Ef.ln  les  Fran^-ois  l'apportJreut  de  chez  eux 
fous  le  Rt'gne  de  Frani^ois  I.  Cv  eUe  Oy  cH  é.evéi; 
fous  celui  de  Lwiïs  le  Grand  à  un  pouit  de  per- 
fef'lion  que  la  Franc-  ne  doit  guJte  envier  U  gloi- 
re de  la  G'écc  ou  de  l'ItsIie. 

Il  y  a  a  Fans  Jeux  Corpi  célèbres  qui  font  pro- 
fenion  de  Peinture;  l'un  eil  rAcadiJmte  Royjic  de 
Peinture  &  de  Sculpture  ,  où  font  aufli  rcyus  les  ha- 
biles Gras-earsi  Tautre  cil  la  Communauté  des  M.it- 
tres  de  l'Art  de  Peinture ,  Saiipture  ,  Gjavure  & 
Enluminure,  ^'oiri  ci-de^w  i  i.iNDKt  Ù  i'tiMiie. 

PtiNTi'Kf.  Se  prend  quelquelois  pour  i'ouvTJge 
du  Peintre.  Voilj  uue  bîlie  I'cinture  ,  une  Peintu- 
re bien  fîuie. 

Lfs  Peiitiures  en  toiles  P'>yent  les  di  olis  de  lu  Dnu.t- 
ne  de  Lyon  \  fii'.-<,ir\ 

Ijis  Peintures  hriin^frei  Je  tontes  fortes,  i%  f.  du 
^uiiii^l  ;  Û  Iti  ThprtciAtion  fur  le  f>ii  des  Imjges. 

Et  Us  Peint irrcs  du  p*ys  .1  r^tfon  de  J.  O'  la  ri*- 
prcii*lioii  Ai'fji  ctmrnt  bn.iges. 

PtiNTL-Rii.  Il  fe  du  aullî  des  couleurs  que  les 
l'ciuir«s  eniployent  à  leurs  ouvrages.  On  le  (ert 
plus  ordinairement  dti  lennc  de  ci^uleurs.  yoyet. 

I'i;iM  i  [VE.  Ce  qxii  n'eft  peint  ou  enduit  que  d*i»- 
ne  fiuU'  cc.Leur  fans  delfem  ni  faus  compai  timeiis. 
On  le  dit  co::inie  p;ir  oppoiinon  i  Peint ,  qui  ligni- 
fie une  choie  fein'e  avec  art.  Aiiiii  l'on  dit.-  Une 
gnll'jiie  bieV^  t-icinie,  lorfque  le  Peintre  l'a  orin5e 
d  •  ditTérens  ouvraj^ei  de  Pcuiiurc  ou  tableaux  :  <Jc 
Uncbiiu  peintun'e,  quand  elle  aéié  bien  imprimée 
d'r.ne  feule  couleur. 

l'fN'ri-RE  d'Impivessiov.  Il  fe  dit  de  diver- 
feS  couches  di.*  couicurï  tii  huile  ou  en  déirem- 
pe  ,  doi^t  on  imprime  dans  les  bâtimens  les  ouvra- 
ges de  Meiiul:crie  ,  de  Chirpente,  de  Ma>^onnerie 
ik  de  Serrurerie  ,  ou  qui  four  a  l'air  ,  ou  qu'on  veut 
einbc!|.r&  mettre  d'iuit  n  ême  teinte.  Les  Italiens 
difent  /«jprw/rtf  «r.!  1  dont  quelques-uns  de  nos  Pein- 
tres ont  f.iit  Impiimaturc,  &  d'autres  Inipritnure. 

Le  véritable  mot  Fr.in^oivert  Imprefîion,  qu'on 
di:tin;;ue  néanmoins  vn  difant,  Imprclïiona  huile  , 
ou  Intpre'.lion  en  détrempe ,  fuivant  la  liqueur  &  Jes 
ingi^Jiens  qui  y  entrent.  Voyez,  tes  Ariitles. 

PEl.ACHE.  F-fpécc  de  peluche  grofiére  faite 
de  fil  &  de  coton,  dont  les  piJces  portent  dix  à  ou/l- 
aunes  de  longueur. 

I^s  PeUcIfes  payent  en  Fruncelef  droUi  d'entrée  À 
ra'ifon  de  -^6  f.  àe  U  ptéce  ,  ccnfjrmètnent  au  Tarif 
de  i6(>\. 

PELADE.  Ceftletiom  deUUinequc  lesMi- 
piniers  &  Chimoifeurs  font  tomber  pjr  le  moyen 

de  la  chliK  de  deluis  les  ])eau<  iJe  nuiuion^  &  bre- 
bis provenantes  des  abbitis  d^s  B  »uchvrs.  On  l'ap- 
pelle Zti^i  ^  Pe!:irf  ^  Pelie  ,  Ax'ths. 

Lis  laines  l'el  di?  font  inféiieures  auv  laines  de 
toifon;  &  il  n'e'l  .us  r-nnis  aux  Ouvriers  en  b  ts 
ail  mé:'er  d'en  cmolov-'r  diiis  leurs  ouvrages  ,  aind 
cpi'il  •  t  nf.r  1'  iMr  l'Artirl.'  1 1.  de  leur  Réj^lcinent  du 
30.  Mirs  17.^:1. 


PELA.   PEtL.  Il» 

L'anicle  X  des  Réglemetis  de  la  S.tyetterie  d'A- 
miens de  i66r>.  porte,  Que  les  Hoiipieis  ou  Pei- 
gneurs  de  laiiie  ne  fe  ferviront  mic  de  raére-laine 
ou  de  bonue  Peleure  non  procédant  de  moriain. 
Voyez  Hoi  rFii;Ks. 

Leur  ufage  le  plus  ordinaire  eft  pour  f^ire  les  trc* 
mes  de  certaines  fortes  d'e'iortes,  celles  de  toifon 
étant  plus  propres  a  faire  les  chîincs.  Voyez  Laine. 

PELAINS.  Ce  font  des  Satins  de  la  Chine,  n:aij 
qui  patient  par  les  mains  des  Indiens,  de  qui  les 
Commis  de  la  Compagnie  les  re(,-oivent  &  les  acliiî- 
lent.  Leur  longu-iir  e.i  de  8  aunes  fur  7^ 
geur.  Voyez  1-ti.isc. 

l'ELAllD.  Sorte  de  bois  a  brfiler  dont  on  a  Até 
réeurce  pour  faifedu  Tan.  Vo\fzY<i^i\  .\  PRt  LtR. 

l'ELE'.  Ce  dont  le  poil  ert  ôté.  Un  velours  Pe- 
lé, une  panne  Pcl.e,  un  drap  Pelé,  une  couvertu- 
re de  laine  l'ek'e,  un  m.inchon  Peic,  ime  fourrure 
Poitîc,  &c.  D.ins  toutes  ces  chofes  l'elé  fe  prend  eii 
mauvailé  qu.»iitc  &  comme  un  défaut  dans  les  ctof^ 
fes  &  tLuiv  les  pelleté  ri  js. 

j'ELER.  Oier  k-  puii  ou  l'ecorcc  a  quelque  cliolë. 

Ptf  ta  LK  BOIS.  C'eik  en  ùior  IV-corce.  Les  Mar- 
chands de  Bois  dil'ent  plus  ordinaircmeut  >  écorcet 
le  bais.  Voyfz  Keonci.ft  i.E  huis. 

Pi.Ll-K  UN'  c.i'in.  C'ell  en  ôier  le  poil.  Voyez 

Vl.\yLi.\\  IS  Cl'IK. 

Su  PuLtR,  perdre  fon  Poil.  Les  velotirs  k  qua-« 
tre  poi  s ,  ks  draj^s  bien  couverts  ,  bien  rondus  Sc 
bien  apr'-iés,  ne  fe  pèlent  pas  lî  facilement  que  les 
autres.  Cette  aiimuve ,  cette  péïatine  fe  pdieni  tout. 

Il  fe  di;  auili  des  boit  dont  on  lève  l'écorce  \  le 
chinent ,  le  châtaignier,  le  liège  fe  pèlent  aiféinent. 

l'ELEURE ,  ou  PELL'RfcV  ,  ou  PELIE.  %«. 
Pti  adi  . 

PELING,ou  PELAINS,  ou  PELANGS.  Etof- 
fe de  foie  c^ui  (c  fabiique'n  la  Chine.  Il  yen  a  de 
blanclie,  de  couleur,  d'unie,  J'ouvrJe,  de  fimp]e« 
de  demi -double  &  de  triple. 

P  tfini  uii  grand  nombre  d'âoflfes  qui  fe  font  dans 
la  Chine,  la  j  lCipart  de  celles  que  les  Hollandois  ap- 
poitcnt  en  Euiope  font  des  Peliiigs,  parce  qu'us  en 
loi.t  plu>  detiebii  &  qu'ils  y  trouvent  un  plus  grand 
prolit.  Les  Pv  lings  entrent  auili  dans  les  al!oitHiicii* 
pour  le  nv'goce  du  Japoti- 

PELISSIER.  Voyez  l'Etnssim. 

PELISjONS  ou  PELl.TSSO.sS.  Jupes  ou  Jupons 
faits  de  peaux  &  de  foiirtires  CGinmunts. 

Ijts  l'eUjî'Uis  pAytm  ies  droits  de  U  Doiinne  de 
Lyon  4  Tittfen  de  50  f.  de  U  charge  pefjnt  iro'S  <]iiin- 
tMix  pour  r.imiti!iie  iax.itian  <J  de  ^  /.  du  cent  pe- 
f^M  pour  la  y.ouveUe  riapiàtation.  Leurs  droits  de 
joriit  juivani  le  Itirif  de  1664  font  de  ^  f.  de  Ia 
piixe. 

l'ELLE.  Uiencile  de  ménage  qui  fait  partie  de 
ce  qu  on  appelle  le  feu  d'une  cheminée.  Eileellde 
fer  en  forme  de  palette  quarrée,  plus  ou  moins  lar- 
ge fuivani  t'ufage ,  avec  un  long  manche  auïïî  de  fer 
pour  la  tenir. 

Quand  les  feux  qui  fen  ent  dans  les  cheminées  des 
plus  beaux  apparttmens,ont  des  ornemens  d'argent 
ou  de  cuivre  doré,  la  Pelle  a  au^Iî  le  li-.-n  de  l'un  ou 
de  l'autre  niétai  qu'y  n:êîtei,t  les  Otf-vre^,  s'ils  font 
d'argent ,  &  les  tondeurs  <i  Doreurs  fur  niétiJ  s'ils 
font  de  cuivre. 

Les  Pelles  de  fer  communes  fe  font  par  des 
Serruriers  de  Province ,  &  fe  vendent  à  P.itis 
par  les  Quincailliers.  Les  Pelles  poiies  &  d'un 
ouvagê  aclu.é  fe  fabiiqi;ent  par  les  Maîires  de 
la  Vil.e. 

P."  f.i  1:.  C'f  il  auili  un  infirumeiit  de  boit  propre 
il  divers  .'^niuns  à  Ouvrier».  Ceile  qui  fert  au5C 
iJonUngers  Cte  Pàii:iiers  pour  enfourner  leur  pain  die 
pàtiilerie  ,  a  le  manche  plat  6i  très  long  afin  de 
pouvoir  atteindre  au  fond  du  four.  Sa  paleitc« 
qu'on  aonimc  auQl  Pvllatie ,  eû  Ivge  ou  ctroi- 
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te,  fijinflt  Ih  pi^s  de  four  ou  les  patiu  qu'on  y 
veut  placer ,  mais  to&jours  trèi  mince  6c  très  pU- 
te ,  afin  qu'ils  puilil-ut  couler  fur  l'itrc  avec  plus 

de  ricilrt'. 

Les  l'cîlcs  des  PitifTiers  Se  des  BouLingers  les 
plus  étroites  fe  nomment  d«  PeUeriiiis. 

La  Pelle  des  Misons ,  Paveurs,  Jdrdiniers  &  au- 
tres tels  Anifatu  &  Minouvriers ,  a  le  manche  rond 
de  la  palette  un  peu  creuKe  en  dedans  Se  convexe 
ddhatf  poor  U  facilité  du  fervicc. 

ToHttien  fékt  de  bois  pégait  m  FtMudt  drabt 
dnurU&defertie  6/.  du  ttttt  «s  miiAre,fidvMt 
U  Tarif  it  x6f>4. 

La  Pelle  des  Gigne-deniers  Mefureurs  de  char- 
bon, que  de  l'.i  on  nomme  Gansons  de  la  Pel- 
le,  a  h  palcuc  tik.s  large  (Se  prcfque  quarrée  :  le  man- 
che'qui  crt  raiid  Oie  aill-/  court,  n'y  c-t  pas  attaché 
tout  droit  comme  aux  autres  Pciles,  niais  tormeavec 
elle  une  cfpée;  d'angle  irrcfialicr.  Le  manche  par  le 
bout  iSc  Ispiiette  tout  autour  font  ferrés.  Voy.  Chah- 

»ÛK  0;lG">Kf  :<  Di    1  A  l'l_].!E. 

FëLLEKON.  i'cUe  ioogue  &  étroite  dont  les  Pâ- 
tifliei*  dtBoulaogers  fe  Itfvent;  ceux-ci  pouren- 
feofoer  lean  plus  petits  pains,  de  les  auixespour 
même  an  four  les  petits  pâtés  >  tartelettes  •  dk  da»- 
riûies ,  &  autres  pua  Mgâw  pièces  de  p&iilKneb 
Voye*.  PtLLE. 

ijtt  Mtrtu  f*ftiit  Ut  dnks  mmM  AUn  Je 

FEULBTEBIE.  SiMiifîc  touus  (^Mnes  de  peiuY 
proies  de  poil  deffinra  à  faire  des  fourutes ,  telles 
epM  font  les  pean  de  martres ,  d'hermines ,  de  caf> 
tors  t  de  loutres ,  de  tigres ,  de  petits-gris  ,  de  foui- 
'  nés  ,  d'ours  de  ourfous ,  de  loups ,  de  putois  «  de 
dihfiu  t  de  dtats  1  de  fcnanis  ,  de  lièvres*  de  bçiost 
d'agneaux, de  autres  TeAiblablesqui  té  ttouveot  ex- 
pliqtiées  chacune  a  leur  Article. 

Les  plus  belles  &  les  plus  précieufes  Pelleteries 
viennent  des  pays  froids  ,  p  trticulicrement  de  la 
Laponie  ,  de  Mufcovie  ,  de  Suéde  ,  de  Dan.-maïc 
&  du  Citwda  ;  celles  des  pays  chauds  leur  font  in- 
férieures ;  aulH  les  apelle-t-on  ordinaireiiieut  Pelle- 
teries cominiincs. 

On  nomme  Pelleteries  cr&es  ou  non  aprctées  , 
cellet  qui  n'ont  encore  reçu  aucune  façon  ui  aprSt, 
dl  qui  iont  telltt  qu'elles  ont  did  kvdes  de  deffiis 
le  corps  des  auimanx. 

Ce  «m'on  apelie  Sauvagme  n'eft  antre  chofe  que 
de  la  Pelleterie  crue  ou  non  aprSiée,  provenant  de 
1.1  di.'poui'de  de  plullt-urs  animaux  rauvages,qm  fe 
trouvent   comniuuLment  en  France.  Voyez  Sau- 

VACl.NE. 

La  Pelleterie  aprl^tjc  ou  ouvrée,  ell  celle  qui  apaf- 
f<f  par  U  main  de  POuvrier,  qui  l'a  £iç<mnée  &  mift 
en  état  d'être  eitiployee  en  fourures. 

Les  plus  grofles  Pelleteries  fe  préparent  &  s'aprS- 
Mtt  par  les  Megiffieis*  de  les  plus  fines  pat  les  Mar^ 
chauds  Pdleikysi  msds  ce  font  Isa  denikn  qui  les 
mettent  en  œuvre.  Vcyet.  MsciE. 

La  Pelleterie  paye  les  droits  Centrée  8t  de  fortie 
dcîVance,  ouït  la  pièce,  on  'i  !i  dou/  lin:-,  ou  au 
centpefant,  fuivaiit  fun  elpi^ce  &  quiiité,  U  n'y  a 
cpe  lis  m.irtrts /ibelmes ,  les  hermines  ou  rnle- 
rcaux,  qui  payent  au  timbre,  chaque  timbre  conipolc 
de  vingt  couples  de  peaux. 

On  peut  voir  aux  Articles  du  cuftor ,  de  la  mar- 
tre de  des  atures  anitnaux  qui  fournilTent  les  plus 
précicufes  Pclleteri.-s,  les  droits  d'enuéedc  de  for- 
tie ,  qtf  elles  pa;^ent  chacune  fiiivam  leur  qualité  «  de 


PELLETERIE  no 

pour  WMts  Ut  assmi»  Meurm  «nm  «m  mvriet,  c'tft- 
titt  4K  M»  étprMtt,  i  L  fanOUmm  ^ 


Ton  ne  mema  ici  que  ceux  qui  St  ptyentponr  les 
PeUeteries  conmwmes. 

ha  tkthteries  eummintei  Ar  toutes  fortes  non  aprittes-t 
p«ymt  Ut  droits  iemrèe  à  raifon  de  lo  liv.  M  cmt 
ptU.u ,  i'  fi  filet  fim  eq/rUia  a8  U».  «tn^rmimim  em 
Tarif  de  i&6^ 

Ut  inàu  difink  juê$^  k  m^tâftf,fiat 


l^i  Jtoii!  de  U  Dou*ne  J*  Lyon  font  ■yfnvoir  : 
La  l'eUtterie  noirt  â*  N*pltt  %  L  %.J.deU  bjlU 
d\<ncieutu  tMUHim,  &  JO  fiU  d»  cmt  dt  rhfrt- 

ciation. 

L*  Pelleterie  Umuht  f.ieU  tnUt^^uttiemdnritf, 
&i$f.dit  etnt  de  nouveMtx. 

iMtuBmrkMtotflric  %  liv.  \%  f.  de  U  belle  émh 
cjnneMxwlin»  Ù  iof^du  cent  de  nmtvetU. 

La  Pditteriet  de^tuat  Ù  krm^^ret  %  !•  Sf.  de 
U  belle  peur  lei  eneient  drritt  wf,d»  tôt  pfjEnt 
f^iir  in  nouvelle  riapricieiien. 

L:i  F,!!t:e>-ii-  tc^:)i!i\i:i:  ^  I.  !f  qiiîntu'- 
Pijlicuts    mettent   au  rang    des  Pelleteries  les 
peaux  de  vautours  &  de  cygnes  ,  quoiqu'elles  ne 
loient  garnies  que  de  duvet,  l-'oyrz.  V.^t'Toua  CT. 

CvciNt. 

Pei.1  t TtRii;.  Veut  dire  atiffi  Commerce,  Né- 
goce, Traite  ou  Marchandife  de  peaux  propresjans 
touruTcs.  Ainll  Ton  dit  :  Les  Uollandois  font  un 
grand  con.metce  de  FeUeieriaa  de  cflUcs  qpfUs  tH 
cent  de  îAoUooine, 

n  eft  permis  aine  Mardiands  Mercters  de  Tarn  de 
faire  iiéi.c)ce  en  gros ,  en  balle  &  fous  coide ,  de 
toutes  fi.  rtes  de  Pelleteries  &  fourures.  Le  Italie 
des  Maichar.ds  J  outturs  ne  ccnhiîe  cju'en  Pellete- 
rie âc  four\::es.  La  marchandife  de  Pelleterie  eft  de 
diâicile  garde  ,  étant  fujetie  k  ^ddnnlier  9t  k  Ctte 
maugée  des  vers. 

PELLETbniB.  Se  dit  encore  du  Corps  des  Pelle- 
tiers, qui  eft  le  qaauivme  des  Ci%  Corps  desMbr« 
dtands  de  Paris. 

Qnelquecnmsprétendeiuqu'andennemeiit  il  étoit 
le  premier*  de  qu^il  ■  cédé  fim  droh  de  primogé- 
ninire  à  celui  de  InDtipeiîe*  qù  en  jouik  cncow 
a  préfent. 

(ja  i  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  t^iie  dans  toutes 
les  t''rém<:nies  publiqties  où  les  fix  Corps  des  Mjir- 
ch  inds  de  Tatis  luiit  apellcs  ,  la  Pelleterie  le  dilpute 
"a  ia  Mercerie  poiu:  le  troifiéme  raoe.  Mais  cptclques 
protellations  dc  inftances  que  bFdHateric  ait  pCi  fai- 
re, la  Mercerie  s'eft  toCljours  maintenue  dans  fon 
rang  de  préféancc  fur  la  Pelleterie. 

1^  Statuts  du  Goms  de  la  PcUetetie  (ont  de 
Pennée  sfSd.  fous  le  ttdgne  de  Henri  IIL  Usè- 
rent conFirmés  de  augmentés  en  i6i8.  par  Louis 
Xlll.  (k  i^ncore  conhrmés  de  augmentés  en  1648. 
par  Louis  XIV. 

Autrefois  les  Pelletiers  Haubaniers  -  Fouteurs 
forinoiein  deux  Corpb  de  Comniunaut.'s  diftindes 
de  féparées,  dont  l'une  étoit  ccmpofée  des  l'elle- 
tleis  Haubaniers ,  Se  l'autre  des  Foureurs.  Ces  deux 
Communautés  ont  été  unies  de  incorporées  par  Hen- 
ri UL  quelque  lems  aeent  les  Statuts  de  i^36. 

Ferfonoe  ne  peut  être  admis  dans  le  Corps  de 
h  PeHeieiie,  s'il  n'a  fait  cpaueaas  JApremiOSige  • 
fervi  les  Maîtres  pendant  quatre  antres  années  en 
qualité  de  Compagnon ,  de  s'il  n'a  fait  chef-d'œn» 
vre. 

Chacfije  Marchand  Pelletier  ne  petit  avoir  qu'un 
Apreiitifa  la  fùi5 1  lequel  ne  doit  être  ni  marié, 
ui  furaiti,  r/i  e'tranger;  iSc  le  Brevet  d'Aprentifla0 
doit  être  eiiré^dlré  au  Bureau  du  Coipe  de  laN^ 
letcrie  huit  jours  après  fa  paflation. 

Le  Corps  de  Lt  Pelleterie  a  fix  Maîtres  &  Gar- 
des, dont  la  fondion  eft  de  geiipc  les  ai&ires  du 
Corps, 'de  veiller  k  la  confervation  d»  ka  wivild' 


ges,  de  de  tenir  la  main  \  l'exénaion  de  fèa  Sia- 
tuit  &  Régtemenv. 

Trois  de  ces  Maîtres  5c  Gardes  fmt  appelî  '.^  An- 
ciens, parce  qu'ils  ont  déjà  paiTé  par  la  Gardcnei 
de  les  trois  autres  font  nommés  Nouveaux  ou  Mo- 
dernes ,  k  caufe  que  c'eft  pour  ia  première  fois  qu'ils 
ontMélaB  GlMM. 

Des 
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Di-s  trois  Anciens  le  premier  ell  [«•  grand  (jM<.li 
o'\  premier  G.udi.'  du  Cor;?.?  de  la  l'tii.-u'ne ,  &  il 
cil  rc;:.n'dc  Ct>.^;:^t•  le  Chef.  Ccft  lui  qui  prtlîJe 
d.in%  louti-s  Us  /^(rciiiblt'cs ,  &  qui  ptitfe  !a  parole 
dans  le-i  occt^icns  imporiatites  qui  fc  pr<!rt?ni<rnt. 

Le  dernier  des  trois  iionvcasix  G<irflc$  cik  ciurg"? 
du  d<.'f.<il  d»-j  arj'jiircs:  eVll  lui  qui  f.ni  U  rocL-tic  ci: 
dépcnfVi  dont  il  rci'.d  comptt-  dovdiit  Us  Ataicrei  Cc 
G  ird<.r.  iii  cliiri^c,  &  cctK  du  Coijvs  qtii  ont  dvjJ 
p;iflé  p:ir  Us  clwrçes»  IcfqiiL'lr  font  mandts  à  ctt 
cîr  r  ail  liiTt.jti  cfi-  l;i  IVUcîme. 

Toii-i  les  ;in4  le  S  imtiJi  dViiire  les  deux  Fttes 
du  !;;iiiu  S;icrvniLiif ,  après  loi  V'tprcs ,  dans  la  fal- 
l„-  rfcv  CIivx  -lii-r  de  rOidre  de  S.  Lattre,  i-tabiic  aux 
CiiT'.cs  df.s  RiilvrtcS,  en  prv'iéiice  dit  l'rociireur  du 
Roi  &  d'iM»  fîrclHer  du  Châtelet,  on  procède  à  Té- 
lei'îio'n  de  deux  fiardes  i  lavoir  ,  d'un  Ancien  & 
d'ut!  Notive.iit,  <Sc  il  eii  Ibn  aiafi  d'eux,  un  Nou- 
veau    ui\  Ancien. 

LMecJion  fe  l'ait  a  la  pluralîiJ  des  voix ,  après 
que  l'Hui  lier  du  Diircni  a  fait  lappel  de  tous  ceux 
qui  duieu-nt  con>pori.r  fAiUinbk'c  où  tous  les  \Ur- 
chnnds  du  Corps  ont  droit  de  fe  trouver  ;  lï»  Mar- 
chiitds  qui  ont  eié  en  charge,  (ont  appelles  fui- 
v:int  leur  ancienneté  dans  les  chiirge\  >  &  les  autres 
fuivant  Tordre  de  leur  réception  danj  le  (!orps. 
Cell  le  GrcfHer  du  Clvuclep  qtii  recueille  les  \'oix. 

Les  Maîtres  &  Gardés  en  charge  ont  le  pouvoir 
de  porter  dans  toutes  les  c.'r<!uionics  où  ils  font 
rntndJs,&  dans  L-s  occ^flont  où  ils  font  obliiCS 
de  paroitre  ,  pour  les  affaires  du  Corps ,  la  lobi;  ae 
drao  noir  k  colet  &  manche*  pend  inics ,  bordeo  & 
p  uenicntiv  de  veUairs  de  femblabic  couleur ,  qui 
ei{  nr<!t<re-ncnr  Ja  robe  Confidaiie. 

Le  Corvs  de  la  PeJlereiie  a  fi  Confrérie  établie 
en  l'Eclife  des  Crannes  des  Biliettes.  Sa  F  'te  ell 
Ci'IIedu  S  tint  Sacrement  dont  le  Service  ell  remis 
a-i  T)im  'nfhe  de  l'O.'lavc  a  caufê  de  celui  de  TE- 
'.  <|rrend  auili  pour  l'airone  ta  Sainte  V'iergc, 
&  il  en  f<it  1 1  Kôtc  au  mr.is  de  Septen-bre  ■>  le  Di- 
runch  -  d'awès  la  Nativité  de  Siiire-Dajiie. 

j^rfqti'un  Marchand  du  Corps  de  la  l'elleicric 
qui  attéGaidej  ou  qui  i'ell  a^htellemeiit ,  ou  fa 
leMinie,  vient  a  dtcJder  ^  les  quiirc  dernier»  Gardes 
Ibnt  tonus  d'aliiller  à  la  cérémonie  fune'bre  en 
robe,  &de  tenir  les  quatre  coins  du  poOlequi  eft 
fourni  nar  le  Bureau,  avec  fi-<  Hambeaux  de  poing 
deciie  blanche,  aux  armes  du  Corps  de  la  Pelle- 
terie, qui  font  au  champ  d'azur  chargé  dun  Agneau 
r.îfcal  dWpenf  a  la  bannière  de  pueule,  ornée  d'une 
croix  d'or.  LV'cu  de  ces  armoiries  cil  fnutenu  par 
deux  hermines  d'ar>;ent  ,  &  furmoiiié  d'une  cou- 
ronne Ducale  d'or  mêiée  de  fleurs  de  lis  ,  6;  par 
derrière  une  aulmiice  d'arpent ,  dont  la  partie  qui  fe 
voit  placée  au  bas  de  Técu  ,  forme  une  cfpéce  de 
petit  manteau  Ducal. 

Le  Corps  de  la  Pelleterie  prétend  avoir  eu  pour 
chef  ou  protedeur  un  Duc  de  Bourbon ,  Con:te  de 
ricrmont,  Grand  Chambellan  de  France,  qui  vi- 
voit  en  1368.  fous  le  rv'pue  de  Charles  V.  ilk  que 
c'efl  de  lui  qu'il  tient  la  couronne  Ducale  dont  Ils 
armoiries  (ont  timbrées,  fayrs.  Conr  -. 

PELLETIEK.  Marchand  qui  acheté  Si  qui  vend 
tant  en  grosqiiVn  détail ,  qui  apr  rte  ou  qui  prJpa- 
re  toutes  fortes  de  pelleteries  ou  pc.uix  garnies  de 
poil ,  &  qui  en  fait  des  ouvr  pes  de  fourures. 

Les  Pelletiers  de  Paris  (bnr  appeliés  par  leurs 
Statuts  Maitres  Marchands  Pelletiers- Haubaniers- 
Fourcurs. 

On  prétend  que  ces  divers  noms  leur  ont  été 
dimnés,  favûir,  celui  de  Pelletier  à  caufc  du  pou- 
voir qu'ils  ont  de  faire  commerce  de  Pelleteries  crues 

prépaiécs  deiliiiéos  a  faire  des  founires  j  celui 
d'H  itibanier ,  parce  qu'ancieniienient  ils  payoientau 
domaine  du  Roi  un  droit  qu'on  nommoit  Droit  de 
Viiliii.  it  Camtnerct.  Tom,  111, 
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flfaubtn,  potir  avoir  la  faculté  de  lotir  leiirj  m.Tr- 
chandiles  d  lus  toutes  les  foires ,  li ailes  3f  n>uc'<é!i 
de  r^ris.  Ce  droit  de  Pf.tiiban  avoit  encore  cours 
lous  le  régne  de  Louis  leGiO<.  l'iilin  en  leur  d  n- 
ne  le  nom  de  Foureurs,  à  caufe  que  ce  font  eux  {iif 
fburent  ou  qui  garnilFent  de  peaux  arpritée>  avec 
leur  poil,  les  )uU'au-corps  ii  robes ,  manteaux,  ^aitiv, 
mitaines  ,  &c.  &  qti'ils  font  aulU  des  mandions ,  d<?s 
aulmuct:;,  &  autres  femblables  ouvrages  de  foti'uus. 

Il  etl  défendu  aux  Pelletiers,  par  les  Statuts  d<; 
leur  Corps , 

t'^.  De  prendre  aucuns  Compagnons  à  leur  (t-r- 
vice  ,  s'ils  n'ont  des  congés  ou  certiticat-  en  bonne 
forme  des  derniers  Maîtres  qu'ils  ont  fervi. 

2".  De  mêler  du  vieux  avec  du  neuf. 

3''.  De  fourer  des  manchons  pour  le<  Merciers. 

4'^.  De  travailler  &  fourer  pour  tes  Fri-ie;'s. 
De  faire  le  courtage  de  la  marcliandife  de  Pel* 
Icterie  &  Foulure. 

Knfin  de  contradler  aucune  fociet^  avec  les  Mar- 
chands Forains  ou  auttes  qui  ne  (but  pas  de  leur 
Corps. 

Suivant  les  m'mes  Statuts,  les  Pelletiers  font  ob- 
liges fûiis  peine  d'amende,  de  fe  rendre  m  Bureau 
de  la  Pelleterie  pour  délibérer  fur  les  affaires  de  la 
Communauté  toutes  les  fois  qu'ils  en  font  requis  de 
la  part  des  M  titres  &  (Jardes  aithieilement  en  char- 
ge, l'tyet.  Pi-L!.£i>rtiE. 

PKLLISSIER.  Ceiui  qui  fait  ou  qui  vend  de» 
Pclill'es  ou  des  PeiilTons.  On  le  dit  aullî  de  ceux  qui 
pré  arent  les  peaux.  Ii^tyrz  Ph  AussitR. 

On  appelle  PciilPes  ,  de\  Robes  de  chambre  feut- 
rées faites  à  peu  prè\  comme  les  veile:.  de  delFus  que 
portent  les  Tuics  ;  &  PeJiifons ,  des  «(p  ces  de 
Juj  oi,s  de  fourures  dota  les  viei.les  femmes  fe  lèr- 
vcnt  pour  les  garantir  du  froid.  Po^fet.  PLLi.t  rt- 
Hlf  .  l^i!\ez.  Aiijji  t'fel.Iss.iN 

J'ELÔIR.  Oaiil  de  Chamoifeur  iSt  Mcgi'Her, 
qui  leur  ftrt  pour  peler  fur  le  chevalet  les  peaux  de 
moutons,  b.cbis,  agneaux,  <H  autres  l'cmblables 
qu'ils  vettïent  palfer  en  mégie  oti  en  chami.is.  Ltf 
Peloir  eit  une  elpcce  de  cylindre  ou  b  u<jii  <oad  d'un 
peu  p. us  a'un  poucf  de  diamètre,  <k  d'i.nviron  un 
pie  ik  demi  de  longueur,  f  'ojez.  Mtc:k  (j  Cha- 
mois. 

PEf  OTAGE.  Liine  Pclotagede  vipofne,c'eft 
la  troititnie  lone  des  laines  de  vigi  ^nc.  (Ji>i'ap.  el- 
le l'eioiage,  t  aice  qu'elle  vient  u't(pagu«  ea  pelo- 
tes, loyri.  ViGoCftb  I  Laine. 

PEi-OTE  Malfe  qu'on  fait  en  forme  de  boule 
de  diveiles  choies.  Ui.e  l'eiotc  de  lîl,  de  iaïue  ,  de 
fo<e,  de  cotoit. 

Pli.uTi  .  C'eft  dans  les  fours  à  verre  uneefpéce 
de  petit  établi  de  terre  couverte  de  braite  éteinte  « 
(ur  idquel.e  on  met  quelque  lenis  rcpofer  le  plat  de 
verie  au  luriir  du  gr.ind  ouvreau  avant  de  le  met- 
tre dans  les  arches  du  foiir  a  recuire.  Voya.  VtKKB 

Lh  Pt..AI. 

Pi.t  r»TK.  Ceft  aïiiTl  trn»  marque  blsnch?  qt:i  vient 
au  lioiu  des  tlitxauv;.  On  l'apjjeilc  autreaieiit , 
toile. 

Les  Marchand^  de  Clun  aitx ,  Maquignons  &  au- 
tres qui  le  mêleiii  du  c^imiiJirce  dos  chevaux  ,  met- 
tent les  Pe|i'te>  au  nombre  dev  marques  qui  dénotent 
un  bcin  cheval,  /'crrî  Cniiv.iL. 

Pht.o  i;  •,.  Les  Fondeurs  de  petits  otis'ntges  nom- 
ment ainli  le  cuivre  en  feuilles  qu'ils  ont  préparé 
pour  mettre  a  la  fonce. 

On  réduit  le  cuivre  en  Pelote  af-o  de  le  mettra 
plus  conimniiéinent  dans  le  creufet  avec  I  i  cuiiliéro 
du  foiitneau,  qui  de  là  eil  appellée  Cuiliiére  aux 
Pelotes, 

On  nomme  auHl  Mortier  &  Maillet  atrx  Pelotes 
ceux  de  ces  outils  qu'on  employé  à  cet  nfage  dan» 
les  attcliers  des  Foudeurs. 

F  L* 
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La  pripantion  des  Pelotes  «ft  ordiiuiretncnt  le 
premier  ouvr.tgc  d<.;i  .Kptttttiù.  M]Wt IÇoMDBOiU  OB 

PL  fiTS  ÛI  VR  iCtS. 

l'ti  oTEs ,  qu'on  appelle  auffi  Pelotons.  Ce  font 
en  terme  d«  P  luniier^  «  ies  bailes  a  jouer  U  la  paume 
avint  quVUes  ayeiit  été  couvertes  de  drap. 

Suivant  let  Siatuu  des  Maîtres  Paumierst  laPe> 
lace  ou  pdiOMn  doit  2ifc  bien  ronde  ,  faite  de 
rnotcam  de  rognim»  dednp*  avec  une  bande  de 
loito  feulement  f  lèrrée  bien  ferae  avec  de  bonne 
ficelle.  Uiullrumenc  avec  lec^uel  on  fait  In  Pelo- 
tée «  eft  un  billot  qu'on  nomme  autrement  une  ché> 
vre. 

Les  Miïtrcj  Paumiers  prennent  dam  leurs  Sta- 
tu;- ta  qiu'.it'-  de  Mutrc>  l'.iumiers-RjqvetieccFai- 
feursdc  i'c  otes.  Vayrt.  Pavm;eii. 

J^!  Pflttrs  ou  Felototts  P*y*nt  en  France  let  droiti 
itMxic  comme  Merttrit  à  irsifm  de  lo  hv.  du  tait 
peféit ,  juiviiu  I  ArrttdH  ]  Juillet  16^2. 

PILOTES.  0>i  nomme  ainfi  dans  le  conunerce 
des  fawt  V  les  Aies  grége»  &  non  ouvrées  qui  vien- 
nent ordinairement  de  MeAine  de  d^Italie*  &  qoi 
font  pliéet ,  ou  pltttdt  roulées  en  gto&s  Pelote*. 

f^Vfl  S  >ÏF. 

Pj  to  iFs.  Terme  de  Chandelier.  Les  Chindé- 
licrs  ap  cll.jnt  iV-.otc  lic  coton  les  ccliev. aux  de 
ccton  qu'i.s  ont  deviJJ-D  pour  fane  li  iiKciie  d-  leur 
chilndéic. 

On  nomme  Tcurnetie^  aux  Pelotes  les  devijoirs 
tat  kfipieU  on  les  dcvîde  ^  6i  pâmer  .inx  l  eiotcs 
une  petite  cotbeiUe  doûer  dins  laquelle  on  les  met 
quand  on  veoi  les  cmiper.-  Vayn,  CovTbAti  A  ut» 
CBS  ^  TovMSTfBS. 

Outr«  let  petites  Pelotes  de  coton  dévidé  ,  les 
Chsndliers  en  ccmpoffnt  d'autres  trè  gtolfes  du 
poiJs  de  vingt  a  tr- nre  livres  ?c  davaniafee,  qu'ils 
nomuiriit  Fdotes  lîEiAf^ge.  Celcs-ci  lont  f uns 
dVchïVeauy  entiers  qvù.n  tourne  anid  tii  forme 
fpWriquc  pi  ar  les  tnieuv  conlervi-r.  t).i  les  pend 
ordinairement  au  plauchei  des  boutiques  t  ce  qui 
leur  a  Êût  donner  le  nom  de  Pelotes  dVtalage.  Vtijf. 

CoTnK, 

PELOTON.  Petite  Pelote  de  foict  de  laine,  de 
coton  &  ntve»  matières  t  fiiée«  dévidée  en 
•  xond.  Un  Peloton  de  laine, miFeloton  défit,  && 

Peloton  ou  Plc  i<is,ba'leb  Jouer 'a  la  paume. 
On  le  dit  ordiiKîiren^ent  de  celles  tpii  ne  font  pas 
encore  couvertes  «  &  qui  ne  font  ei.core  qu'encor- 
de. Voyeï.  ci-derant  Pei  OTh  DK  pAuM.tK. 

Pi  i  o  t  'N.  Meure  le  t.ibac  en  Pelotons.  Ceft  en 
former  de  grofles  pelotes ,  k  mefure  qu'on  le  file  ; 
comme  ceil  au  foitir  du  filage  quM  tait  foti  plus 
grand  dcchet,  &  qu'il  en  fait  moins  tant  qu'il  reUe 
en  Pelotons,  on  a  co&uime  de  l'y  lailfer  le  pius  long-* 
tenu  tpi'il  eh  pofTlb'  e.  Après  tpi'il  a  erf  «n  Pelotons, 
00  le  Toulei  ce  qui  s'appelle  le  loettreiiOtdles.  Vt/fit. 
tAniekJii  Tab.^c. 

PELUmP  ,  qu'on  ^crit  &  qu'on  prononce 
fouvent  llLrîîF..  Kt(iSfc  ve'iouiée  du  c">t,'  de 
l'eivdroit  ^  compoit'e  d'une  trûiie  d  un  imip'.c  !!•  de 
laine  &  d'une  double  cluiue  ,  dciji  c'A  cl-,  laiiitf 

de  m  retors  'a  deuxfilsi  &  l'autre  de  hi  de  poil  de 
«hévre. 

LaPelucKe  le  fabrique  de  m!me  que  les  velours 
&  les  pannes,  fur  uninétier  \  trois  marches.  Deux 
des  nardm  fipareot  dk  foiu  faaiûèr  la  chaîne  de 
laine,  St  la  tfoUl^me  fttt  lever  la  diaiaede  poil; 
alors  l'ouvrier  Une?  ou  jette  la  trdmei,  &  ta  faitpaf- 
fcr  avec  la  uivetie  entre  les  deux  chaînes  de  poil 
de  laine  «  mctt;int  cnfuite  une  broche  de  le  on 
f  ns  crUc  f^c  T>'it(  ,  fnr  bniu'lle  il  l.i  cou  h'  ivec  un 
in'I-  'iit m 'IrOii  é  \  cetuTire,  q"'i>[i  a'i'.^t:''!>  com- 
n'unénnent  Cftiu^u,  ce  q\i'ii  fait  en  condusfiin  ce 
cotneiii  fur  U  broc'ne,  qui  eft  un  peu  cave  dans 
tome  ^»  lonrneiir ,  de  délice  qui  tend  U  turiace  de 
laPebxàe  veloutée. 
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Quelques-uns  prétendent  que  l'invcnticn  de  la 

PtliicUe  foit  venue  d'Ai      ti      ,  d\i;ities  vcuunt 
qn'i-lie  ait  ctù  lircf  de  H.jl.jndc  ;    (  .rt!Ct:iit'n.n-.ilit 
dL- ll.irlcui.  OLiJi  qu'il  en  ioit  ,  il  elt  ciM.un  cjUt;  ce  * 
n'cîl  jTuércs  que  vers  l'année  1690.  qu'on  a  conin.in- 
d'en  fabriquer  en  France. 

Les  Villes  du  Royaume  où  il  s'en  manufaâure  le, 
plus,  font,  Amiens,  Abbeville  &  Compiesue; 
les Lyoïtnois en  font  anffi,  de  mrme  que  les  fia» 
tnans,  patticuliéfement  «eux  de  Lille  ;  mais  lapiu. 
part  de  celles  qui  viennent  de  ces  derniers  endroits 
ont  une  chaîne  de  fil  de  chanvre ,  ce  tpii  les  rend 
de  bcaiiccup  infrrieuies  'atihes  qui  (efoi.t  dans  les 
auiïes  licu'-:.  Les  boni;es  qualiie's  de  la  Peluche  (but 
d'avoir  le  poil  ccurt  d'  li  ferré,  qu'on  ne  puiflê 
apercevoir  te  fond  de  réioffc. 

Il  s'cft  fait  en  France  des  Peluches  de  plidîcurs 
largeurs  julàu''a  la  lîn  de  l'année  I7t6.  dont  kt  plus 
tndunaires  le  réduifcnt  'a  quatre}  nvnir deini-aiim 
moins  un  lèize  oti  ,  dtmi-ame  moins  un  vingt» 
quatriâne  ou  24 ,  qui  cû  la  nSme  que  celle  des 
velours  &  des  pannes }  d^iw  quart  &  demi  <  u 
&  de  ch  ique  r'iéce  contenant  depuis  20  juiqu'a 
2î  iniins  de  iL'.ipiiuiir ,  Ic  tout  mcfure  dc  Pans. 

Mus  j:»r  A:i  t  du  <;  Décembre  1716.  U  largeur 
des  Peluches  d'Amiens  &  autres  fabriques  de  Picar.» 
die  a  '  ti!  f  v.'f  a  une  deiiii-aunc  moins  un  douze  au 
foriir  du  irétier  pour  les  plus  étroites. 

A  l'égard  des  portées ,  le  même  Règlement  or- 
donne. Que  ta  chaîne  de  hine  fera  compoféede 
jo't  )2  portées  de  24.  fils  chacune,  de  de  12  fils 
ou  buhùts  par  demi-port^  »  de  que  les  fila  610m 
doubka  <k  ilaae  fois  retors. 

Pour  U  chaîne  de  poil ,  elfe  doit  (m  de  if  k  16 
portifes  de  fil  tie  l^nvre  fans  mélange  ,  chaque 
portée  de  34  fils  doubles  retors ,  non  compris  les 
liliéres  ;  enforte  que  les  pièces  teinie-Si  &  .-yant  le- 
vu  leur  dernier  ajpiôt,  ayent  au  moins  un  quar- 
tie'  &  d^-mi  6c  un  ptuce  de  larj^eur  entre  les  diux 
lil  é.js,  &  34  atines  de  long:  avec  liberté  né9i>« 
nioirs  aux  Fabriquans  de  donner  pim  de  largeur  êt 
de  longueur  k  ces  étofiics ,  mais  fans  diminugr  lo 
nombre  de  filsdt  de  portées  fpécifitf  par  PArrSt, 
lot»  peine  de  ko  fivKS  JfmoMi  «vcc  injonâioia 
fous  même  peire  aux  MakMS  démettre  leur  non» 
&  furnom  au  chef  de  U  pidce  •  loriqu'eUefaamifir 

fur  le  rrétier. 

On  fabrique  des  Peluches  de  toutes  lei couleurs  , 
dont  le  frinciral  ul  H'e  eft  pour  des  culoies  ,  de» 
Vtfli-s  &  des  jijpons  d'hiver.  On  s'en  fi.;t  aiil?!  très 
fouvent  H  faire  des  lutubies,  &  quelquefois  des  pa- 
remens  d'autel. 

PfcLVrae.  Ceft  aulQ  une  forte  d'aoffe  toute  d» 
foie,  lioat  le  cdté  île  Pendroit  cti  couvert  d*Uft 
poil  «a  peu  lon^  Cette  efp«ce  de  Peluche  fe  ma» 
Dofiiâare  fur  un  métier  k  trois  maMibet,  tdnfi  qui 
les  autres  Peluches,  let  velours  &  les  p:<Dnes. 

Si  chaîne  Si  fonpoil  doit  être  d'organcin  iîlé  de 
tordu  au  nioutin,  fa  i'.*me  dépure  sk  rine  foie  cui- 
te, &  fi  larpcur  de  '}\  d'aune,  yirt  48  des  St.riiiis  det 
Al.iri  ÔA):ds~  Alithrei  (j:r.  .■  trs  en  diétps  J'or  ,  d^tr^^rnt 
Ù  joie  de  U  Vdle  de  l'étris  du  mots  de  Juillet  l6'7. 

Il  fc  fabrique  encore  une  autre  cfpéce  de  Pelu- 
che toute  de  foie,  qui  a  du  poil  des  deuxcôtLS, 
dont  l'un ,  qui  eft  celui  de  l'endiuit ,  eft  court  de 
d'une  couleur  )  dt  l'autre*  qui  eft  du  càt«  de  Pci»» 
vers ,  eft  plus  long  de  tfinie  autre  cotrienr.  Cent 
dernière  forte  de  Alnchc  cft  extfaordÏMÛfe  s  de  dt 
très  peu  d'ufape. 

I.ri  Peluches  de  fleurs  Ù  (îl  Unes  à  Ghteve  pAytnt 
les  droits  de  U  DcMue  d*  Lymt  à  r/nfin  de  n./.  dt 
l*  li'.-re  <i'4JKàHsnr  MawM»  •  ér  a.  /  *  iMiMnlr  rAr- 
prtctMtieu. 

Cellei  de  iîl  à  eotim  péTfent  fuivmu  le  TéK/tfi^ 
1664.  )6  /.  lé  pik»  de  10  d  41 ^tturU. 
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PEKAL.  Efpéce  de  mefiire  de  grains,  diflR'rfn- 
tc  Tuivjnt  ics  [ieux  où  elle  elt  uiii^e.  l'n  Fr.tn- 
clit-Comt-'  le  Ptiul  cil  iVmbl.tble  au  boilTeaii  de 
Paris.  A  Gray  les  ^  peoatix  font  boilfcjux  de  l'a- 
ris  ,  ce  qui  vÂ  vgal  a  rjiicc  de  Lyon ,  enfcrtc  que  le 
Pciiiil  eit  il  peu  prés  ie  double  du  boi^rcJu  de  Paris. 

A  Boiiibonne,  le  Pénal  de  trompât  p.'fe  72  liv. 
poids  tic  tnirc  ,  de  mt'teil  70  ,  de  loigle  6i.  &  d'a- 
voine ii'vres.  On  s'y  fert  au/fi  du  CiCHt  r.  yeyez 
cet  Article. 

PliNDOUR,  ou  PE>ÎDEL'R.  Ternie  de  mari- 
ne ;  c'cit  un  bout  di*  corne  à  laquelle  tient  une  pou- 
lie pour  piller  la  manœuvre  :  il  y  a  des  l'cndours  de 
balanciers ,  d'autres  d'elcoutes,  d  autres  de  caJiornes, 
d'iiitrcs  A<:  bra^,  Hi  d'autres  de  palans.  Voyez,  leur 
ufige  dans  le  VUiionuaae  de  MMiue  du  Sieur  W/<- 
hin. 

PENDULE.  Petite  HorIo|je  de  dumbre.  Il  y 
en  a  de  plulKurs  (ones.  V.  Horloge  c/MoNïHb. 

+  Penjk'I.e  a  répétition  par  iMr,  JuUrn  le  Hty  de 
\\  Société  des  Arts  <x  Horloger  du  Roi.  Voy^/ 
les  Mimo'res  de  CActii-vue  des  Scieiucs ,  .An  tllS. 
&  les  AUinoires  de  Irc-joux  Mars  Jyjj,  p.  ^41. 

f  Sou<  avons  parlé  ai*lcurs  de  quelques  ouvra- 
ges lur  l'Horlogerie,  nous  ne  devons  pas  oublier 
le  Traité  giit'rrjl  des  Htnkfài  par  le  K.  P.  Jj^iitet 
jHexeadre .  Bén.'dldin  tie  ïi  CongrJgatiOU  de  St. 
Muir,  imprime  à  Paris  en  17  J+.  it\à.  dont  il  elt  par- 
lé av:c  éloge  dan*  les  Mir'iiioaes  de  Trévoux ,  àLits 
I7JÔ.  p.  4^1. 

7  N'oublions  pas  non  plus  Mr.  de  la  Ru  jrdicrc  , 
qtii  a  invente'  iroiï  pratiques  p4;ur  perieChonner 
r}ÎL>rloperio.  C'eil  ce  qu'un  peut  voir  aulli  d.Uiî  les 
Mhiofrej  dir  TrevMX  ,  Janvier  17; 2.  p.  17^). 

PENJISTON,  ou  PAN'b'TO.Nj.  Ktoril-  de  laine 
qui  te  fibri.^ae  en  Angleterre.  C'cil  une  efpéce  de 
niolletoii. 

Les  Peniflons  p*yent  e>t  Frutee  les  droits  £ entrie  à. 
TAtirt  de  24 /rv.  I4  pièee  de  1  j  duaes  ,  fuivaiu  t  A(- 
ttt  du  2^  l'teeiniire  i6  >7. 

1/s  nr  ■le'ivent  entrer  que  par  Calais  &  S.  fallery  , 
eonl'onn'inent  <iux  Arritt  dei  7  iWovembre  1617.  CX  J 
Juille:  1692. 

PENNES,  PAIMES,  PESN'ES  ou  PIEN^^ES. 
Ce  foiu  les  bont<  de  laine  ou  de  lîl  qui  relL-nt  at- 
tach  s  aux  enfubles,  lorfque  1  ctori'c  ou  la  loiie  cil 
levée  de  delTus  le  métier. 

Les  Peniics  de  fil  fervent  à  en.'ïler  les  chandéies 
«n  livres. 

Les  Pennes  de  laine  fc  hachent  &  fe  palTjiit  au 
tamis,  l'otir  faire  de  la  tapilfcric  4s  conture. 

Let  Pennes  de  fil  eu  de  Uine  de  lontet  /tries  jiayent 
*n  France  les  droits  entrée  i  rMfDn  de  50  /."  J,t  e  ut 
peftnt ,  &  teux  de  finie JUT  le  pié  de  20  f.  conjormi' 
ment  tiu  T^rif  de  166^ 

PEN.VfS'G.  C'eil  le  denier  de  Hollande.  Il  vaut 
on  cinquième  plus  que  ne  valoit  le  denier  tournois 
de  France. 

Le  Penning  fert  de  monnoie  de  compte ,  quand 
on  lient  les  livres  par  liorins  &  patars.  Douze  Pcn- 
nings  font  le  patar,  &  20  patars  le  llorin  du  la  va- 
leur de  20  fols  de  France. 

A  Nuremberg  &  'a  Hambourg  le  Penningde  com- 

Îte  ell  juOe  de  la  valeur  du  denier  tournois.  Il  en 
tut  8  pour  le  krcut/cr,  60  pour  le  Ilot  in  de  ces  deux 
Villes ,  &  90  pour  iVcu  de  France  de  63  fols ,  do 
neuf  au  m.irc. 

f  Mr.  Sa'jary  fc  trompe  ici.  Les  Patars  n'ont  ja- 
mais été  connus  en  Hollande.  C'eil  un  nom  que  les 
Wallons  de  Fl.indre,  comme 'a  Lille,  k  Tournai, 
H  Valencivnnes,  &c.  ont  donné  a  leurs  fols.  On 
nomme  les  fols  en  Hollande  Siitiieri,  âi  jamais 
autremetif.  Voici  plus  clairement  ce  que  c'cft  que 
le  Fennin^. 

Ceft  ft-ulement  une  monnoie  de  compte,  la  plus 
petite  de  toutes.  Les  comrtcs  fe  font  dans  les  Li- 
Diilign-  d*  Çmmttte.  Tom.  III. 
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Vres  par  florins ,  fols,  &  Ptnnings  en  François, 
dans  les  fept  Provinces  Unies;  <Sc  en  HolUndoi» 
par  GuUensy  iiuizers^  &  i'eK>ii>i(rni  ou  ptr  r«idea% 
ScMliniren  &  Greoten  ,  à  Ja  minière  Flamande; 
c'ell-'a-dire  en  Argent  JeGios ,  par  livres,  (ois, 
deniers.  U/)e  livre  Flamande ,  aprelice  Pond ,  vjtic 
lix  riorins  ou  jo  fcalins.    Ua  fol  de  gro^ ,  nommé 
Sekelli»i> ,  fan  lix  fols  ou  Si:iivers^  Ok  vaut  doii^^; 
deniers  de  gros  ,  le  denier  valaut  la  moitié  d'un  iut« 
ou  a  Pcnnings- 

Lefol  de  Hollande,  (  appellé  tttiivrr,  )  vi  it 
16  Pennings ,  ou  H  Djites ,  (  on  proiiotici-  JJe  'ne  ) 
deux  /.^jftr.'f  font  nu  iiard,  C^cpellé  eu  Hkiiiaiidu.s 
Oortic')  ou  4  Pennings.  Ainli  l'on  voit  fuiv.int  te- 
la  ,  que  douze  Pennings  ne  font  pas  un  foi ,  c-ntutie 
l'avoir  cm  Mr.  Sjvny  ,  maii  feulement  trois  liardst 
ou  les  l  d'un  fol. 

La  plus  p?tiic  monnoie  courante  ,  c'eil  le  V  l  'te^ 
ôc  la  plus  petite  monnoie  de  compte,  c'cll  ie  l'etf 
ttiite. 

rEN'NY.  C'ert  ainrt  qu'on  appelle  en  Angleterre 
le  denier  llenin^ 

Pii.s.s  Y.  C'ert  Juffi  tme  petite  monnoie  d*a  grnt, 
&  la  plus  petite  de  celles  qui  fe  frapeiit  de  ce  mé- 
tal en  .An^leieiTc:  elle  vaut  6  Pennys  ou  d-.nicr« 
Aerling.  La  pi^'ee  de  12  Pennys  s'appelle  Si-I.siling 
ou  Scheliing. 

Outre  les  efpéces  d'argent  de  12  &  fe  6  Pfnnys, 
qui  fe  fibritjucnt  &  qui  ont  cours  en  Aii.;!etcrrc,  il 
V  a  encore  des  picces  de  }o  Peiuty*  qu'ui'  nom'rio 
llalf-croones ,  &  d'autres  de  )  Pennvv.  Il  faut 
quatre  firdins  ou  liards  ilerliiig  pour  faire  un  l'en- 
uy.  Iv\f2.  Sciiit,t.iN«. 

PEKSE'E.  On  appelle  Couleur  de  penfiîi,  uns 
efpJce  de  \'ioIct  tirar.t  fur  le  pourpre,  l'oy^x  TtiM- 

TURK  eu  TuNTOiUtK. 

PESTE.  M.ttre  le  tabac  *a  la  Ponte  ;  c'ert  !•  • 
pendre  par  la  queue ,  fur  des  cordes  ou  li^  des  per- 
ches, après  que  les  feuilles  ont  e'iw'  cnhcelées.  Di--* 
les  lieirt  de  la  Guienne  oii  l'on  i  tbn  |i:e  Ju  nb.iî» 
on  a  de  grands  atteiiers  couverts  pour  nie:fe  les  ta- 
bacs à  la  IVnte  :  ceft  là  qu'ils  féchent  &  qu'iispreii-  • 
nent  couleur. 

Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  qu'on  Je-;  f  uTe  fé- 
clier  allez  pour  les  mettre  en  poudre  ;  on  fe  conten- 
te do  leur  laiHèr  évaporer  bur  plus  frr;«i'!e  hî.-TiiJ  !■-'» 
&  les  (iiire  amartirou  mortifier  fuiiifairmcnt  pot.r 
pouvoir  ùrc  liicv ,  a  peu  prés  comme  on  lilc  le  cîuii- 
vre ,  &  enfuite  être  mis  en  rôles  ou  louleaux.  l'^ayet 
P  Article  du  Tai>.*C. 

t  PEO.  Ce  mot  cft  Portugais  ;  il  ert  en  ufage 
chez  les  Mirthands  Indiens  des  Indes  Orijiiiales 
qui  ont  appris  le  l'urtusais,  &  avec  qui  les  Européens 
lent  commerce.  Il  déligne  tou/ours  la  marchandife 
foit  en  foie  ,  foiten  drojjues,  ou  autres  cîiofcs,  qui 
eil  de  la  moindre  qu i:ite,  -ic  par  conf.'quent  de  moin- 
dre valeur.  Ls  ont  encore  accoutume  de  dillinguer 
les  diiTércnies  quaiitén  de  tcuics  forte*  de  uiarcii  in- 
difcs,  en  trois  cuifles  principaks.  1°.  L  i  meilleure 
eil  appellée  C.tkeç4  .  qui  veut  dire  la  Tîte.  2.°.  Li 
moyenne  Bari^M ,  qui  figniiîc  le  yieittre.  Et  la 
moindre  Peit  q?ii  veut  dire  le  Pii  II  ert  vafl'^' <''■•* 
deux  premi  res  dans  leurs  Articles ,  corr:t;L's&  aifg- 
meni.'s  fur  Mr.  Savary  ;  mais  l'Auteur  à  oublié  ott 
ignoré  le  nom  de  cette  deini.'re  l'.ri-*.  Ce  mot  f.iit 
deux  fyllabes,  IV  ell  long ,  &  l'a  bref  dans  fa  pio- 
noi'ciiiicn. 

PEPPTAS,  en  François  PEPINS.  Mcrcnux  d'oi- 
pur  qu'on  ti(iuve  dins  quelques  niio',5  du  f'hiiy 
&  du  Pérou,  nuis  particulicrenient  d»ns  les  la- 
vaderos  des  montagnes  de  cepiremier  Royaume.  Il 
ert  ailez  ordinaire  de  voir  des  Pe-  itas  de  4,  de  6, 
de  S  &  de  10  marcs  pefint  ;  mais  les  plus  gros  dor.< 
les  Efpagnols  confer>-ent  la  mémoire  ,  &  dom  nos 
Franyois  cfui  ont  navigé  dans  la  mer  du  Sud  defuis 
le  Régne  de  Philippe  V.  parlent  avec  admirativi'  ■» 

F  a  fonJ 
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iam  Uê  ée»  Pmitu  trouvé  dan*  un  bvadero  4e 
h  Flmriiioe  à»  Gumum  pris  Lima  i  taa  de  64 
maKSi  l'autre  de  4^.  Ce  dernier  avoit  cela  de  Hn- 
gulieri  qu'il  «ftoit  com',ioli!  d'or  de  trois  alois  ,  de 
Il ,  de  18  (Se  de  21  cifAts.  /'ev?.  Or. 

PERCALLES-MAURIS.  Icilesde  coton  blan- 
ches, plus  fines  que  i^rnills,  qui  viennti.t  rfcs  In- 
des Orientales  *  particuUctenieur  de  Pondichery. 
Les  PercnUes  pOROt  7  \  MVH  4cf  loog  fur  1  t 
aune  do  hrge. 

TEKCE-PIERRE.  Plante  qui  eft  Ikmiw  en  fala- 
de  quand  elle  a  été  coaftte  dins  une  fauoiure  faite, 
arec  le  viaùnet  k  fd  &  quelque^!  épices. 

n  y  en  «  lie  éemi  ùumi  Tuoe  (pù  eft  ta  Peite- 
|ii«ire  de  nos  f  ardîni  ^  Pautte  la  P«ne-plerre  ma- 
rine. Celle-ci  eft  une  efp.:ce  de  fenouil  qui  croît  par- 
mi les  rochers  &  Icv  dunes'  de  la  mer;  les  tcuiiles 
font  channies  dSc  étroites ,  mais  un  peu  plus  larges 
&  plus  cûui-t:^  r^M  celles  du  tViiouil  cumiiiun. 

A  i\T  ird  à-.-  ,1  l'jrce- pierre  de»  jardins,  elle  eft 
peu  diffJrïUte  de  la  Percî-pierre  manne  ,  a  la  rJlcr- 
«  du((a?it  que  celle-ci  a  de  fai.-  dCi-ifc  Je  U  pro- 
ximité de  la  mer,  de  qui  ell  alfez  doux  Jaus  l'autre. 

f  Le  mot  de  Pi^-pitm  t  comme  quelqttes-uns 
rappellent*  eft  corrompu  %  ii  vicoi  de  Perce-pinre  * 
ft  etHk  aiafi  qu'on  doit  l^dcriie.  C'eft  une  efpéce  de 
plante  mariite  qui  croît  fur  des  rochers  k  trai-ers 
lenrj  fente<. ,  &  qxii  femble  Icï  percer.  C«U  d'où 
vient  ri>n  nom.  K.ie  porte  plus  fouvcot  le  nom  de 
Fenouil  M.tr:ii.  l'o\\-x  fou  Arnclt. 

t  D'aiuri";  l'a  e  kot  iJjc-'.V,  de  enfin  d'autres,  thn- 
hedfSt.  Pierre^  Ceit  !a  même  qu'on  cultive  dans 
les  Jardins  contre  letMuniUes  }  car  elle  aime  beau- 
coup  les  pierres. 
L4  Ftnt-piem  pt^t  t»  ttéoueUt  inkt  Intrie  i 

*  PERCER  ^AIGUILLE.  Ceft  en  forma  le  trou 
par  le  moyen  d'un  petit  poinçoa  d'Acier  bien  trem- 
pé ,  qxi'on  fra-^e  avec  vn  marteau  fut  l'enclume  % 
de  chaque  cAu'  du  -Am  &  ! i  t'ie  Je  l'aiguiï.f.  /  uvet 
AlGUll  I.E,  ù  ifilufûii  OU  il  tjl  pétrU  Ut  Li  m.iuuie 
de  Ifi  fit'riqiin. 

PtRctR  iNE  Etuffe.  Terme  de  manufa  lure 
de  lainage.  Il  fe  dit  des  c'ioffes  qui  a  torce  d  àre 
fîulïîes  deviennent  trop  étroites ,  «Se  perdent  deU 
largeur  ordonnée  par  les  Re'glemens.  On  dit  auflà 
Ëdiaufer  ou  Vuidcr.  Ftyn.  ËcHAutER. 

PERCHE.  Morceau  ou  pièce  de  bois  long  en 
Ënnedegraf&^nle*  ayant im bout beaucoiç  plus 
menu  qutPautre. 

tecTtKhes  font  ordinairement  de  bois  de  clvl- 
taignîer  ou  de  bo  s  d'aulne.  Elles  fervciu  a  faire 
des  cTpalicrs ,  d-js  treilles  &  des  perchis  ou  el  'uu- 
res  de  jardins.  On  les  vend  à  la  botte,  chaque  butte 
compofée  d'un  certain  nombie»  fiûvant  qufêlks  font 
plus  ou  moins  groires. 

L'Ordonnance  de  la  Ville  de  Paris  du  mois  de 
Décembre  1672.  ch.  18 «  art.  3,  porte.  Que  les 
Perdwt  fervant  aux  treilles  auront ,  favoir: 

Celles  donrU":  b  ntes  ne  fiuit  compoféea  que  de 
quatre  Perches,  i-  pouces  deionr  depoiefêgroe 
bout ,  fur  1 1  ,r.;  ueur  de  6pids  de  haut 

C-.;ries  drnt  la  botte  eft  de  fix  Perches,  pareille 
grolTeur  de  10  j-ouees  jufqu  à  i    pi-5s  Je  huit. 

Celles  dont  la  botte  contient  douze  l'vichtfs,au 
t^ins  S  pouces  au  ^Tos  bout  «  &  a  pouees  au  moins 
par  le  haut.  ^ 

Gtlles  dont  U  y  a  vinirt-fix  Perclus  a  U  botte , 
au  moine  6  pouces  au  pos  bout ,  &  a  l'extrémité  au 
moins  vn  pouce. 

Et  pour  ce  qui  ed  des  bottes  coropofces  de  da- 
ipianie  Perches ,  chaque  Perche  doit  avoir  du  naoiot 
quatre  T>ouces  par  le  p;ros  boni  de  un  pouce  à  fon 
eytr«:mité.  On  veut  mêler  parmi  ces  dernières  juf- 
q'Ta  :  !  P-rches  de  iuoiiidre-  groflcar.tPOUC  fcr- 
Vtr  de  lu£U)ges  dans  les  jatdms. 
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Peaciie.  Se  dit  auni  de  certains  long*  bâtoni 

Jtlacéf  en  Pair  pour  y  polèr  ka  chofes  qu'on  veut 
aicefédwr.  Les  Teiuiurienou  dcsPticncs  à  leuis 
fenêtres  pour  y  faire  fécher  les  t'tofe*,  ks  ioics, 

les  laines  dc  les  fils  qu'ils  rnt  t.ii;!'.  1.  *  FiiLÎ-if. 
feurs  d\'tofies  en  ont  auiH  j  our  t'in.d't  .lurs  d^aji* 
&  Itiirs  ferges  après  les  avoir  bi  iithi>. 

Les  StatL  is  des  uni  &  de*!  autres  u'j.  \iit  la  hau. 
leur  à  laquelle  leurs  Perches  doi\  tut  êitc  placées, 
lorfqu'elles  loru  fur  la  rue.  fijet  TtiNTimi  a. 

Pembë.  Eft  aufTi  ui;e  n  efuredoot  on  le  ftit  voat_ 
l'arpentage  ou  mefurage  des  terics.  i  a  Percnea 
plut  ou  moins  de  longueur  fiùvant  les  dîff^renics 
coùtmiM  des  lient.  • 

En  fiit  de  nefomge  des  bois  (kfbrSts,  la  Perche 
eft  uniforme  dans  tout  le  Royaume.  Elle  doit  ccn- 
tenir  2  2  pii's  de  12  poDcrs  chacun,  dt  le  pouce 
doit  être  ce  i2  liri'ts.  L<.5  c;iu  Tetchcs  quar.écs 
font  un  arpent.  C'»ui;«'M«f'  des  Boi<  0  i-'oritt  d:t  if 
jio,tt  iCC^.  4trt.  14  </i  lliic  i<:  u  n  ii.!)a  U  ptlinif 
nnjtrvjtiott  d*s  fertis,  V<  ytz  A  ut  .  ;.  r. 

Ou  fefert  auiR  de  la  Petcli.'  pour  i'arTCntape  des 
terres  d-Uis  queî-jues  civîn-Mf;  tfc  la  Guienoe,  parti- 
Cii'iJieiTieiit  à  "Oanu/tn,  l'uchc  de  Gobtauk  ft 
Moithurt.  On  la  nomme  Feiche  d'Albict,  parce  - 
qu'on  s'enfert  auilî  d:«ns  oeite  Ville;  les  trois qnai^ 
tonnats  fr  nt  la  Perche  :  elle  eft  di£dreme  de  celle 
de  Pans.  (  oyct.  F^rthUJe  TARPtNT  VCE. 

Pei'.ch^;  :  r  I  issi.s.  Terme  de-  fabri-'ue  de  ta- 
llR-ries  di'  h.uite--!ilh.'.  C'e.l  un  long  morce-au  de 
l'i'".  ri.'ii  i  ;  :;:  an  t  '.11".  du  irv;^  :  ouces  Je- dianie'trc  , 
6;  de  toute  la  longueur  d'.i  nit'ii-.r.  Cette  IVrth;  pote 
des  deux  bouts  fur  les  ùcha  ?c  c  ochet.s  de-  fet 
qu'on  nomme  des  Har.i  lliers.  E!U  feri  a  ouvrir  Ac 
cioifer  la  ch  line  de  l'ouvrage  rar  le  moyen  des  lit- 
fes  qui  y  font  «itfilves*  f^ei  Hautï-lissB.^ 

Pi-RCHE.  SedItdano>les  manafjiânres  de  lainage» 
d'un  certain  morcc  iu  d  -  bois  de  la  grolfetir  dubiast 
lont;  d'environ  i<;  pus,  pendu  en  Pair  paar  ka 
d.iiK  h.iuts,  iur  le  |acl  l^s  Kiupl tipneurï  ou  Lai- 
ne..; s  e'it  r.  ^  nt  l'v'tol'c  rr-ur  ia  1  liner  ou  frer  'a  poil. 
(3n  dit  ,  Tuer  tin  diap  à  la  l'.  rche  ,  pour  dire,  le  lai- 
n-.  r,  e'n  liie'r  Se  poil  tvec  leschvrdons  ûir  la  Perche. 

\'i  !'>  '!U  .  Les  Touri leurs  nom nv.iu  ;r.iiTi  ur.t-  l'cr- 
clie,  un  morceau  de  bois  faifant  reiron ,  qu'ils  at- 
t  ichent  au  pbncher  *  dit  d^oii  pend  la  coide  qui 
doni-e  le  mouTcmcnt  Iphtfriqne  à  leurs  ouvrages. 
ytyn,  TtjtiR. 

Perchb,  Eft anflî un poiO'oii.dPean douce,  blanc 
&  a  petites  Jcailles,  trè'bon  manger.  Il  y  adet 
Perches  de  nier  au  il  b;cn  tjue  Je  rivie.e. 

l'KRCHI})-  Tcsme-  de  Jardinier.  Il  fignifie  quel- 
fiucfois  une  clôture  taiio  avec  des  yierches,  5i  Quel- 
quefois un  rrei-ligc  qui  n'eO  pis  fait  avec  des  ccha- 
•  las.  l-'b\fz  Pi  i^ccr.  ro\tz.vr'h  Exhalas. 

PERÇOIR,  ou  PtRt^OlilE.  Inllrumcnt  avec 
quoi  l'on  perce.  Lia  Ouvriers  en  fer  difeni  plus  or- 
dinairement Poinçon  ou  Mandrin ,  que  Per>^oir  ou 
Ferçoire,  quand  ils  veulent  fignifîer  f'inftnimcot  de 
fer  pointu  «  acéré  avec  lequd  ils  percent  le  fcr  00 
3t  cTutnd  ou  b  froid.  Vtvn  Poimçok  «i^MAiiPnia. 

PERCOUERE.  Outil  dont  fe  fervent  lesSemt- 
ricrs,  Taillandiers  ,  Mare-chaux  e"-:  autres  Ouvritt» ' 
qui  travaillent  les  m.'t.uiv.  &    iiiicu'.iJ.\  n.ent  lefer. 

La  Percouerç  ell  un  morceau  de  fer  rond  «!x  troué, 
ou  une  elpe'ce  de  grolle  virole  pccéc  a  jour ,  fur 
la;(ULlle  on  appuyé  une  pie'ce  de  métal  pour  y  faire 
un  rau  avec  le  poinçon  ou  le  mandrin. 

Les  Serruriers  ont  des  Percoueres  d'enclume  de 
d'autres  d'établi.  Il  y  a  des  unes  de  des  autres*  d^ 
rondes,  de  quarrdest  de  plates  »  de  barloog^m* 
ovales,  ftc  fiiivaat  la  figure  du  trou  qu'on tcK 
percer. 

PERTtRE.  Souffrir  quelque  dommage ,  ne  pas 
faire  qn.  kpse  profit.  Il  faut  cjti'iin  Marchand  fâche 
perdre  &  gagner.  Je  pers  la  oioitid  fur  cesjnar- 
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PERD.  PERE 


PERE.  PERI. 


PERDU.  Faire  floter  d-.i  bois  à  bi>i^  perdu.  Ter- 
me de  iiurchindi/è  de  bois.  CVit  le  jetter  dins  de 
peiites  riviiVes  qui  ne  peuveni  porter  ni  tr.ain  ni 
bateau,  pour  le  nlfembrer  U  leurs  einboiicburcs 
dans  de  plus  grandes*  Ck  en  fomier  des  trains ,  ou 
eo  charger  des  bitcauv. 

Lorfijii'il  y  apluficurs  Marchands  qiti  jettent  leurs 
bois  à  bois  perdn  dans  le  tnûine  tems  &dans  le 
me  ruillcau  ,  ils  ont  coîiiume  de  marquer  chacun  le 
leur  à  la  tJtcde  chaque  bticlie ,  avec  un  niarrcan  de 
fer  gravé  des  premières  lettres  de  leur  nom  ,  ou  dj 
quelque  autre  figure  à  leur  volonfJ,  afin  de  les  dé- 
mêler quand  on  les  tire  à  bord. 

Ils  ont  au'T!  à  communs  fraix  des  perfonnes  qui 
parcourent  les  rivps  de  ces  petites  rivitîres  des  deux 
cô:és,  &  qui  avec  de  longues  perches  armées  d'un 
croc  de  fer  remettent  a  riot  (es  bois  qui  donnent  à 
la  rit-e,  iSc  qui  s'y  arr.*»ent.  yeyfi.  Buiv  ^L0T1.'. 
PERE'.  /'er«  Pv}\k\ 

PERELF-K.  Elnixe  de  terre  prifc  en  petite"!  J- 
caiilcs ,  que  les  .Vl  irchands  Eptcicr.s  &  Drop'.iiiles 
font  venir  de  5>t.  Fiotir  ,  Ville  d-?  I.i  hiutc  A'ivergii..-. 

Ce.'ftf  terre  fe  trouve  .itMcli.'e  fiir  les  rochers  ,  c:> 
elle  e'I  portée  par  les  venîs  »  &  où  cnfuire  ayant  éi6 
inoiii;!<?e de  II  pltiye,  e..'e  <ë  c.ilcinepar  l'ardeur  du 
S.'>!e;l  >  <k  devient  comme  une  crprce  de  crouti;  ou 
de  n?'^ullê. 

Ce  font  les  pivfins  Aiivergnacs  qui  liven-Icnt, 
après  l'avuir  ratilTec  avec  des  inlfainicns  de  fer,  de 
deiltts  les  ruchers  y  où  elle  eJl  ordin  irVe;it^'iir  d."  fe- 
p  ulfeur  d'une  pièce  de  i  î  foN ,  6c  fur  Iciquels  elle 
fe  reproduit  peu  de  tenis  apré». 

Cette  terre  n'ell  d'uftj^e  qu:;  pour  fiire  une  efpé- 
ce  d'orfeille  ,  qtioiqiiVile  foii  néanmoins  bien  ditR'- 
rente  de  la  vèriiabic  Orleille.  Auilî  les  Commis 
des  Bureaux  de  Cannât  6c  de  Vichv  les  ayant  voulu 
confondre  cnlembie  a'iii  d'augmenter  les  drous 
d'entrt'e  de  la  Perelie ,  &  1 1  f.iin  payer  fur  I  ?  nit*  de 
vraie  OrfeilJe,  il  fut  ordonné  par  un  Arrii  du  Con- 
ieil  du  |f  Février  1710'. 

^ui-  U  Perelle  vetuiu  Je  Lt  Prcvi'trr  X Am'tr^ne  , 
appfUèf  eommuitiment  Perelte  à  tfintttre  >  coiteinu.'rait 
lie  ne  p.tyer  t]ite  S  fo'i  dit  cent  pefuKt  ,  canfarm'nu-iit 
Mil  Tarif  Je  iM.^.    Pur  le  nic/ae  TArif  les  Jraiit  Je 
fertie  Je  cette  Jrogue  font  Je  9.  f.  Miijji  le  cent  p^Cini. 

On  Ji/ltrij^ue  trait  fortes  Je  Perettrs  d.titt  le  T,irij  Je 
Lt  DouAite  Je  Lyon  :  favoir  ,  U  FereUe  en  terre  ,  U 
Terelîe  Ju  p»ys ,  Ù  U  Perelle  Jit  Puy.  Cette  der- 
nière pdye  21  f.  b  J  Je  U  charge  Jaiteienite  tttx.ttioit, 
U  ^  f.  à:i  cent  pefiVti  Je  iionvette  rêaprèàMiott.  A 
i'èg.'rj  Jr  h  Perelle  en  terre,  elle  ne  paye  ijti'i/it  o!  4  ./. 
le  quint jl  pour  Us  aitcieitt  Jroiti ,  <^  ^  f.  H.  J.  ptur 
Us  uouvejux. 

Xut  Fertile  du  pays  p  txe  26  f.  6  J.  Je  I.1  chérie. 
Il  faur  choilïr  la  Perelle  eu  belles  écailles,  fort 
grife  (Se  fort  f.'che ,  &  la  ntoins  remplie  de  menu  & 
d'ordure  qu'il  fe  peut.  l''ayez  ORM;ii.Lt. 

f  Fiireiiére-,  de  qui  Mr.  Jjfjrv  a  tirJcct  article, 
ï'eft  trompé  d'avoir  pris  la  matière  de  la  Perelle  pour 
une  efpece  de  terre  calcinée  par  l'ardeur  du  Soieil 
fur  des  f tces  de  rochers  où  il  s'en  trouve    11  ert 
vrai  que  fa  matière,  qui  ell  ratilli'e  de  delfus  ces 
rochers.  6i  que  l'on  vend  dans  les  boutiques  des 
Dropuirtcs ,  relfemble  alfez  bien  à  une  terre  gnfe 
eti  forme  de  petites  écailles.  VoiLi  comme  les  rauf- 
fèî  apparences  trompent  Vcfpnt  de  l'homme»  lors- 
qu'il n'evamine  pa*  de  bien  pré.,  ni  extclement, 
ce  qui  (c  préfente  dcs'anr  fe.s  yeux,  d;Hi.  une  forme 
qui  lui  cH  étrancérc.  Pen  ai  donné  un  exemple 
dans  l'.AriicIcdu  Cohail,  qu'on  avi>:t  pri?  jufq:ie$ 
ici  faulTemeni  pour  une  pJame  marine.  Votre  Pe- 
relle ,  au  contraire,  qui  e!l  une  téntjhle  plante , 
(  d'une  forme  à  la  vérité  irompcufe  quand  on  ne 
l'obferve  pas  avec  de  bons  yeii'<  )  ;i  été  prdc  pour 
de  la  terre.  Il  eil  bon  de  la  l'iue  iiiiïux  connoitre. 
Piîlt9».  Je  Ccmwfne,  Tonr,  III, 


Elle  eft  véritablement  une  plante  du  genre  dej 
IJthrtt.  C'eiJ  J'ei'péce,  dont  la  forme  ell  la  plus 
aplatie  fur  fes  racines  ,  que  l'on  conuoilTe  dans  U 
Botaniqua.  Ses  fleurs  &  fes  femenccs  font  lî  peti- 
tes ,  de  même  que  fes  racines ,  qu'il  faut  fe  fen-ir 
des  meilleurs  microfcopes  pour  les  apercevoir  :  & 
ce  qui  montre  encore  qu'elle  a  des  femences  ,  c'eft 
qu'en  femant  de  fes  menues  écailles  mouillées,  en 
petites  portions  ,  fur  des  rochers,  dan';  le  printemi^ 
il  s'en  forme  de  iioiivciles  qui  ont  vie,  en  poulfanc 
des  racine»  prelque  im  lerceptibie;  dans  les  pores 
du  roc  pendant  la  chaleur  de  Tété.    Elle  croit  en 
forme  de  croûte,  couverte  de  petites  feuilles  très 
découpées  en  de  petits  lobe*,  qui  le  terminent  en 
2  ou  }  pointes,  de  couleur  grifë  ou  blanchâtre,  6t 
quelqttefois  b^niàtre,  &  enfin  rouge  Itre  à  leurs  ex- 
ircmité'i  pjr-deii'us,  &  noire  par-dcllbiis. 

Comme  elle  ne  fe  trouve  jamais  que  fur  dei  grof- 
fes  pierres  ou  rochers ,  c'eil  ce  qui  lui  a  fut  don- 
ner le  nomade  Perelle,  dans  le>  payï  méridionaux 
de  la  France:  ce  mot  vient  de  Pire,  qin  en  Lan- 
guedocien lignifie ,  Pierre  ou  Rocher  j  c'ert  comme 
il  l'on  difoit ,  1  lerhette  Jet  ri):hers.  Le-,  Italien ï,  par 
la  mcnie  raifcii,  la  nonime.it  RoccelU ,  qui  veut 
dire   Hcrbetie  de  Roc.    Les  Teinturiers  Frany'ois 
d'autrefois  l'ont  ap  x-Mée   Orfetilt  %  q-.ii  eft  le  mot 
corrompu  de  Kt/tri'a  des  Italiens,  lefqiiels  fe  Cent 
(ervis  de  cette  lierbcite  pour  faire  de  la  teinture  rou- 
ge, de  divcrles  niuncev,  a\cc  de  l'uni. e  'ic  de  U 
ch  Uix ,  ajuti  tjlio  le  dit  Mr.  S  fvary,  ^'eye^  l  Article 
J'0:v:i:n  Lt: ,  o'\  il  eâ  :urié  d'une  autre  cfpt'ciî 
Ions  ce  nom  ,  qui  vient  dans  la  .VIer  piès  des  llles 
Canaries,  atnJié.-  .iir  îi  a  de-  rochers. 

Notre  i'ereiie  nV:}  plu<  1,'uéi'e  d'.it'igî  pour  la 
teinture,  q;i»  ;j;imii  de  pr.iv.'es  femme-,  dans  pJu-  , 
fi'.urv  pays.  L:-  fa  iieuv  Botaniile  Mr.  Rai  i  a  pri'» 
fe  pour  une  elpéce  de  w/s.'^^V  }    il  1  1  in  mme  en 
Latin   Mtfc;<s  tin^ivri  ;s   cT:!i',t  maJo  pe.ris  «/i-i,- 
ffni.  Util.  Pl.  Il  >.  .V.iis  Mr.  Toiiruefort  ti  ruigéc 
da;is  le  genre  de  Lic'cit-,  \  fa  K  Jl^.  Cl  tlTe,  fous  le 
nom  de  IJchen  eruj],t  mih  ;.ixit  a.tnt'ifiis  tittf 
terras  j  &  en  cela  il  a  été  fuivi  de  tous  le.  |?'u« 
h 'biles  Auteurs  qui  fi'nt  vciius  depuis,  &  qui  ont 
dixiné  de  bons  ouvrat,ev  de  Botmifjne.   Mr.  7o.7r- 
nrf'irt  cependant  a  d"i*né  à  cette  rn  'me  efpéïe  le 
n'-n  de  IJ^iai  ni'^rlcitas  oiarlrtUdes ,  d.iiis  un  lems 
o:i  il  la  trouva  fi  variée  q.i'il  ie  lio  iru  ,  lacrovuit 
une  nouvelle  efpéce  ciico.'e  iiicuriiiue,  patcc  fni'eiîe 
étoit  toute  n:::ruue,  &  hiri  ch  ;rgéc  de  uec'.-s  go- 
dets qui  avoivnt  chactm  h  forn^ed'un  iioiiibrJ;c'e.l 
ce  qsie  lignifie  ce  met  Grec  Owf  Lrtodes.  i.l\ù  l.  i-s 
doute  dans  e  s  çcdctj  que  fe  trouve  ciché:.'  fa  fc- 
inence.  W[r.  y.tiiU>u  j  grand  Bomiill;-,  d*;  l'.Ati  îé- 
mie  Royale  des  Scii^iices  de  Pjr:%,  &  dont  Mr. 
Boerh^ave  reqvt  avam  fa  mort  ie  Mirv.-crit  piiu'' 
rendre  public  fdvant  qu  il  l'en  Ki-oit  th.i.'-gé  ,  fous 
le  titre  de  ISatanitoii  /*.?)•.• '-/r'? ,  -'ii  a  donné  une 
cvarllemc  .'^gurc  dans  '.i  XX-^.  t;ihle  de  ci  t  otu'ra- 
ge.  figure  10,  fous  ce  dvimer  iiuin  de  l\r.  To::r~ 
tiefort.  Ii  y  a  une  ptriotuie  a  J^V'^n  qui  reche.the 
tiieore  le  fecrct  de  tirer  un    b.-i'le  couleur  de  certe 
Perelle,  oti  à  fûii  déiaut,  de  i'orfeidc  dei  Caiiaries. 
*  Mr.  (ijrcin. 

PERfDOT.  giielqites-iiivs  d.fe.Mt  PELIDOR. 
Pierre  précieiife  nrint  fur  le  ver-lâiu'  ;  eiie  lil  ci'- 
ficiîe  à  tail.'cr  ;  e'e(l  une  efréce  d'^mi  rarid-.  Ccq':» 
la  diiliiif  lté,  c'tll  tiuViie  ti'î  />.Ui  duie  ,  ik  tjii'ii  s  vii 
inu'.ç  des  more  aux  d'un  Lien  plus  gran.-ï  \  oiuine 
que  de  la  v  Vit:i?).'<.'E;nerîudc.  File  prend  bien  le 
poiirr  eut ,  3:  til  ordmair»Miient  tie>  nette. 

l'ERlHR,  ou  PFRRIKRF.  C'eH  ch  ■/  les  Fondc-urs 
des  g'ui  ouvrages  de  fonte  ,  ci^iimie  ilji'.ies ,  cIocIks, 
canons , évc.  un  m,itCrj"i  de  fer,  ou  ef,.'éce  de  (  iiiee 
emmanchée  dai^s  du  bois,doni  ils  fe  fervnu  pour  dé- 
iiouciicr  l'ouverture  du  fuurne:iu  d'où  doit  couler  fer 

F  i  métal 
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PERLES. 


métal  fondu.  Voytt  FoNUi  vr. 

PKRIGUEUX.  Efpccc  d-.  pierre  dure  ,  pcfar.te  , 
<k  noire  comme  du  chaib^m  de  icrru ,  l1'.A:ci  c  pul- 
veiifcr.  Elle  fe  uouve  dans  de  certaines  mines  en 
Dauphiné  &  en  Angleterre  ,  d'où  elle  vient  en  mor- 
ceoml  de  différentes  gcotCnirsi  elle  f«  vend  aux  Ë- 
mûttenti  &  nu  Potien  deTem  :  on  l'appeUe  anin> 
mnt  rtrimioufimt  Je  Taipri. 

PERtE.  Subflance  dure ,  blanche  &  daire ,  iju 
forme  au  dedans  dt:  cettiliiL-  cfpLce  d'huîtres. 

Le  poillbn  tcfticé  VA  û:  trouvent  les  Perles,  eft 
trcis  ou  quttre  fois  plus  gr.uui  que  les  huîtres  or- 
dinaires   Ln  le  nomme  communément  l'cric  ou 

Chaque  Mére-Perle  en  produit  ordinairement  dix 
ou  douze  ;  ccpendaut  un  Autrar  qui  a  traité  de  l  eur 
produdion  «  prétend  en  avoir  va  dans  une  huître 
pfques  'a  cent  cinquantt»  mais  dans  divers  degrés 
de  perfeâioD.  La  pkia  parfiûie  fe  ponflb  «Ajoiir* 
Upreimëre«iesat»rcs  reAent  feoa  rhiftnanfead 
dericaille. 

TI  fe  pOclw  des  Perles  dans  les  mets  des  Indei 

Orientales,  dms  celies  de  PAmériqiMt  &  «nqulqncs 

endroits  de  i'Euro;->e. 

Les  rU  httiri  de  rOrient  ("ont , 

i".  Ulfiede  Bnhten  eu  Babarem  d^ns  le  Golfe 

Perfide.  Le»  Portuga'S  ont'été  Ws  maîtres  de  cet- 
te pcchetie  ,  tant  qu'ili  ont  polK-dé  Ormus  & 
Mifcaie  ,  n.ais  elle  eft  reiournce  au  Roi  de  Per- 
fe  depuis  qu'A  Paide  des  Angliois  c*  Prince  leiic 
«  enlevé  Oimus  i  &  que  les  Aralies  ont  repris 
Mafeate. 

a".  La  pCchetie  de  Taiifa  fur  la  côte  de  l'Arabie 


m.'es ,  &  ont  Peau plonibaiTe.  Celies  de  Cubain»  ne 


païUiu  pas  cinq  carats ,  ir-i.s  eiles  s'y  t:c\i\  tm  tn  a- 
1)  indance.  I^  ;  lus  g,nniie  qiv.iniii  '  Ci<  le^  |  lus  belles, 
tant  pour  Itu:  poids  que  pour  leiu:  eau,  funi  celies  de 
la  Marguerite.  Voyez.  Ltsrf-s. 

U  y  a  aufTi  quelques  pêcheries  de  Perles  dans 
ta  mer  du  Sud,  mais  c'en  p«i  de  choie.  U  s'en  £m 
une  dans  ta  Tartatte  Oiiîioife  *  dont  on  pailen 
c»>«prb. 

Les  p2cheries  d'Europe  font  dans  quelques  eiï- 
droits  des  côies  d'I-coire  &  dans  une  rivière  de  la 

Bniére.  On  en  fut  des  colicrs  r^v'x  vont  jufqu''a 
mil'.c  écus  &  au  délai  '"••'•s  ces  Perles  ne  peuvent 
nullement  entrer  en  coinparailcm  avec  les  VctIm 

Orientales  ou  celles  de  l' Auie^nquc. 

MMiiire  de  ficher  tel  FtrUt  en  Orient. 


Ao&t  &  Septetnbrc.  Pour  I 
puis  Juin  jufqu'en  Koven 


des 
imoios 


h.'ureufe  ,  vis-i  -vis  de  Bahren. 

J*^. Celle  de  'vltntr,  g.oslîiM't;  miritime  de  l'I'.le 
de  O.yian.  Les  Peties  qu'on  v  '  "che  fom  les  plus 
belles  de  toutes  G«kles  de  l'Orient  pour  l'eau  & 
pour  U  rondeur  «  unis  ivetneiit  en  tr(nive<-oo<{ni 
palfent  î  ou  4  carats. 

4°.  £u(in  il  y  a  aufTi  des  luiltres  'a  Perles  fax  te 
côte  du         ;  elles  font  groflès  &  Son  baraques  ; 
mais  comme  lés  Japottois  font  peu  dPeltinie 
ioyanx  «  on  n'y  pSdw  point  de  Fcrtes*  on  au  m 
ires  peu. 

Ijes  Perles  de  V,  iKren  ou  de  Catifa  fe  vendent 
pourla  plîipart  aux  Indes  ■. eil-s  tirant  un  peu  '.ur  le 
iuine  ;  inaiS  dans  une  partie  de  l'Orient  ,  un  ne  les 
en  el'ume  pas  moins,  &  l'on  dit  quelles  t'ont  miV 
les  ou  cuites}  les  Orientaux  cftimani  que  eettes 
qui  ont  naturellement  cctn  cmiîeur  jaunitre  ,  ne 
âttng^t  jamais  de  couleor  «  6c  que  l'eaa  buinche 
■n  contraire  ne  dure  q^  trente  ansi  de  prenddius 
te  ftùte  tin  vilain  jaune  n  canfe  <U  te  dukur  du 
pays ,  &  de  la  fiteur  da  peilbnnes  qui  ita  patent, 
0.\  en  porte  aulfi  *a  Balfora. 

Les  Perles  q-ii  fo;n  dcilinéesp  ut  la  Perfe  ou  \\ 
Mofcovic  1  K'  veuJciu  .va  Beniei-  -  Congo  a  de.rc 
)our:.ées  d'Ormu5.  • 

Les  p'cncries  de  PAinctique  font  tcttes  dans  la 
gr  und  Gl/uc  du  Mewque,  le  long  de  la  C.ôie  de  Ter- 
re-ferme. Il  y  en  a  cmqqui  fe  fuivent  d'Orient  en 
Occident. 

iMa  pêcherie  de  Qibag^t  lûe  a  cins  ' lieues 
de  te  nouvelle  Andaloulie  1  \i  dix  degrés  «  demi 

de  latitude  Septentriou  ile. 

a".  La  pîcnerie  de  l'ICe  de  la  Marguerite ,  au- 
trement rirte  des  Perles ,  a  une  li  ae  de  ('ubagria. 

î".  Celle  de  Comof^ote  alfe/  ^ires  de  la-fcrrc- 
ferme. 

4".  Celle  de  larivii'r;  de  la  Hic'.v:,  qu'on  nom- 
me U  Renchéri  a. 

r'^.  Li  p'cberic  de  Sainte  Marthe  ,  a  60  lieue»  de 
la  rivière  de  la  Hitbe. 

Les  Perles  de  ces  trois  dernières  p&cheries  feot 
if aflin  W  poids»  intw  tfosdiiiaâie  elks  feot  nul  fô»- 


La  p£dte  des  Perles  s'y  feit  deux  fois  Pas} 
ta  première  en  Mats  &  Avril  «  U  feoonde  en 
te  vente  elle  fe  fait  de« 
Novembre.  Plus  il  tombe  de 

pluie  pendaiit  l'.uinée ,  l  't's  la  r"che  cil  abcn- 
dante.  On  bCtlic  depuis  4  jufqu'a  12  btalfes  de 
profondeur. 

il  fe  trouve  quelquefois  fur  les  bancs  jufqu'k 
3fO  batqaes.  Dans  les  plus  grandes  il  y  a  deuit 
plongeurs*  de  dans  les  petites  un  fcul.  Chaque 
barqiK  part  de  U  Càte  arant  le  Soleil  lev^ ,  par  un 
vent  de  terre  qui  ne  man^^  jamais  •  dt  revUniF 
nentpnr  unveindeinerc[ai  hù  fiicnfdefiir  tes  it 
heures  ou  midi.  Ces  bancs  font  environ  it6  lieues 
en  mer. 

Qasnd  les  barques  y  font  arrivées ,  on  lie  une 
corde  fiius  Us  bras  du  plongeur,  dont  l'extrémité 
rc.le  a!t  \ch  -  a  W  hiv.-jue,  'X  un  lui  lie  aulli  une 
pierre  de  20  ou  livres  au  pic  pour  plonger  plus 
ptomtement.  Le  plongeur  pone  avec  lui  un  fer 
pour  arracher  les  htùtres  du  rocher ,  &  tm  paniec 
pour  les  y  meure. 

Lorfque  le  panier  eft  rempli ,  on  quand  te  ploo» 
{<eur  n'a  p'.us  aSSa  ditaleine  pour  reRer  fons  Peau , 
il  délie  la  pierre  qu'il  a  au  ptd  ,  &  fecnue  la  corde 
qti'il  a  fous  les  bras  pour  avertir  qu'on  le  retire  :  ce 
qui  fe  fait  avec  une  grand.;  proiTititu.ic.  Chique 
pioiij:eur  def  1  v.\  pUilieurs  fois  pendant  10  ou  li 
iv'Uf es  que  1'  1  ;  e  1 A  |  u' cite ,  âc  n*a  gnéies  qu*un  quMt 
d'iteure  pour  fe  repuier. 

Les  ^rtpiei  étant  revenues  U  terre ,  ceux  qui 
ont  Hefuin  d*ar^nt  vendent  d'abotd  ce  qu'ils  ont 


p  ché ,  auireineut  ils  cardent  toutes  leurs  hidaes 
)u(ques  k  ce  que  U  pcdte  fiait  finie.  On  tes  met 
ordinairement  dans  on  fa3ite,oà  cUesfe  «onou»* 
pent  par  la  chaleur  extraordinaire  du  Soldl  t  dk 

en  s'ouvram  d'elles-mîmcs ,  elle»  fsnt  paroîtte 

leurs  PeTles-,  noi^  t:/ili.:r.ein  ,  quelques  huîtres 

en  avAia  pluficurs  ,  (i  L\.iLreS  niciiis  ,  i5c  d'autres 
peu     du  l'iiu. 

Aorès  que  les  Perles  ont  été  nettoy.'es  &  f<î- 
cbées,  on  les  fait  paiTer  par  des  efpé-ces  de  cribles 
fuivii.t  leurs  diffctens  deprés  de  proiTcur.  Les  plus 
pc'uus  fe  vendent  au  poids  pour  femence  de  Per- 
les *  &  les  autres  fotu  mifes  k  l'enchère  de  données 
au  plus  offrant. 


AAnmrr  ie.ftchtr  Us  Perles  dmu  Ut  Piduriit 
Je  tAmMftt, 

l  a  p'chc  s'y  fiit  pour  i'or.l-naire  deuuis  le  mois 
d'Odtobre  julqu'au  mois  de  Mars.  Dans  ce  teuis  il 
part  de  Cartajiéne  to  ou  1 1  barquei  fous  l'efcorie 
d'un  iiavire  de  guerre  «  qu'on  nomme  J^rmadilU. 
Chaque barq^a  2  ou  3  efelaves  plongeiu's.  Entre 
Ut  barques  il  y  en  a  une  qin  fe  noaune  U  O 
^uuM  t  où  toutes  tes  aunes  font  oMigies  d'ag* 
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qu'elles  ont  p'chi!  pendant  la 


port-T  le  foir  ce  _ 

jcurni-'v',  a-.iu  de  jictviiùr  toute  tfOniperiL'.  Les 
t 'ci  tvcs  plongeurs  ne  dtireiit  guère,  a  caule  des 
grauJs  ciVort>  (jifiit  fo[>t ,  demeiiiaiit  quelquefois 
plus  d'un  qu.ui  d'heure  fouv  Itau.  Le  reikc  i'y 
palVc  'a  peu  prcii  cuiiuiie  dans  les  pC-cheries  de 
rOficnt. 

Avant  la  dtcnuverte  de  l'Arrxîrique  les  Indiens 
CdimouroieiK  d.'jx  le  prix  des  l'crles,  <Sc  les  tt'pa- 
Çnojs  y  tn  troiu  tniu  quantité  d'amalu'es  ,  dciii  les 
Ameiic.uus  tallOl^:lll  ca^.  EiLs  cioicnt  néanmoins 
prévue  touu-s  irnivarfiiiiS  >  «Se  leiur  v.m  jaune  ôi  ea- 
iunicc  ,  p  ucw  qu'us  1'^:  t'crvoicnt  du  teu  pour  ouvrir 
Us  ikuiKvs  t  Ci  en  lirci  ks  Fctles. 

Pefltf  Je  Titrtarie. 


H  l'e  fait  une  pCche  de  Perles  dans  ta  Tartarie 
ChinOiie  (très  de  ta  Viile  de  Nipvlioa,  lituce  fur  un 
lac  du  ni.nke  nom.  Ll.es  Ibnt  moins  beucs  que  cc>- 
k'j  de  b^ltaieni  daiis  le  fein  l'eifiquc,  &  ta  pCclie 
n'y  clI  pas  li  abondante. 

C'eil  cette  pCcint:  de  Nipehoa  qui  avoit  caufc  la 
gii'.-ti'e  entie  les  Ciiirois  oc  le^  Muli^ovnes,  qui  l'ut 
UeurLUi'ei lient  terminée  fur  la  fin  du  XVII*^  liéc.e  par 
lei  l'été*  tereira  .X  G.ibilion  Jérniici;  le  Lie  qui 
bit  d'unj  grande  étendue  ,  ay.uu  >'ié  en  cpiclqtie  for- 
te |]a>  tage  entre  les  deux  iSaiions ,  qui  chacune  le 
preieudount  tout  entier. 

La  periediondds  IVrles  ,  foit  tju'clles  fgient  ron- 
des )  en  puircii ,  L-n  uiives  ,  ou  biruipKS,  conliiie par-, 
(icuiiéicmeut  daui  IVciat  ii.  ia  netteté  de  leur  eau. 
•  Il  y  en  a  dont  1  eau  e;l  bianche-i  ce  font  les  p'.us 
ei'innées  eu  Europe;  d'aune»  dont  l'eau  tire  fur 
L  jaune  ,  que  (jueujues  Indiens  ôc  les  Arabes  ptéfé- 
reat  aux  b>aiictiv.s  y  d'autres  qui  font  plombées; 
d'auir«.s  eniin  tirant  lur  lu  iibir  >  6c  m^-me  toutes 
n.-i.e$  :  telles  éioietit  ces  (îk  l  erles  parfaitement 
rondes,  autii  noires  que  du  jays,  qui  peloient  l'u- 
ne portant  l'autre  il  carats,  qui  «.toient  venues 
eu  'r'raiice  de  l'Amérique  par  uii  retour  des  G  fi- 
lions d'Ei'p;igae  >  &  dont  Tai  crnier  parle  dans  fes 
Voyages. 

Les  l'etles  en  Europe  fe  vendent  au  poids  de  ca- 
rat, le  carat  pL-Lnu  ^gcai  ii.  E:i  A;ie  les  poids 
pour  pefcr  les  l'trles  funi  diiT.'rens  fuivant  les  Etats 
de  divers  Prnce..  l^jli-.is  des  Perles  péfe  un  hui- 
tième inuins  que  le  carat.  Le  Hmii  du  Mogol ,  de 
Golconde  ifc  de  Vi fa], our  pèle  comme  l'Abas  Per- 
fien  }  &  à  Goa  ks  Poriujj  ils  ont  Iciir  Ur^gw,  dont 
les  quatre  no  pèlent  qu^  le  carat. 

On  appelle  Pertes  B^iro^wn  cc.lcs  qui  fi)nt  d'une 
figure  itréguiiére.  Les  Perles  PjTangpn  font  ceiies 
dont  la  groiRur  ell  extraordiiuirc. 

On  peut  mettre  de  ce  n>)mbre  toutes  celles  dont 
TdZ'fi-nirt  nous  a  Uiillé  ics  ligures  gravées ,  &  dont 
la  plus  grolfe  eA  entre  lev  mains  des  Rois  de  Perfc  i 
le  Prince  qui  régnoii  en  163?.  l'ayant  achetée  d'un 
Arabe  jacoa  tomans,  qui  'a  46  liv.  6  deniers  le  to- 
nian  reviennent  'a  i47ii.OD  livres  de  17  livres  au 
marc  d'argent. 

Le  Nécoce  des  Perles  fc  fait  en  France  par  les 
Marchands  Orfèvres  &  Jouailliers  qui  ne  font  qu'un 
Corps.  Voyez  Uwri  AtùcUi. 

UiLes  Epiciers  Droguil^es  en  font  aulFi  quelque 
commerce,  mais  c'etk  feulement  de  celles  qu'on  ap- 
pelle Perles  'a  l'once  ,  Perles  a  piler  ,  ou  commuiié- 
fnent  Semence  de  Perles,  qui  font  les  plus  menues 
de  toutes.  Elles  fe  trouvent  dans  les  hiiitres  tk  co- 
quilles qui  fc  pèchent  dans  la  mer  a  la  Côte  des  In- 
^dc;.  Pour  ?tre  do  li  quilité  reqtjife  ,  il  fiur  tpi'eU 
ks  f,iieuî  W 'nchc*.,  cl.iires ,  tranfparentes ,  &  vcrl- 
ta'ilemem  O  aiu  t'es.  L'ufage  de  ces  foriesde  Per- 
les e  1  pour  1 1  M  .'«lecine  ,  oîi  l'nn  en  fait  des  potions 
Cordiales,  autrefois  fort  eAiiiiées  t  &  piéliiintemeiit 
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extrêmement  déchues  de  leur  première  rè;n:ta(ion. 
Les  habiles  Médeirins  nicprilent  ces  dro£ucS  ,  &i.  les 
lailfent  aux  charlatans. 

L'enicitnient  des  Dames  peur  leur  beauté  donne 
encore  quelque  cours  'a  piiiiicurs  préparations  »  où 
on  leur  fait  croire  qu'il  entre  beaucoup  de  Perles } 
telles  font  les  blancs  de  Perte  s  ou  arcanncc  «  les 
fleurs ,  les  efpriis  ,  les  elR-nces  ,  le«  teinttircs  , 
quelques  autres  feniblables  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
réel  dans  toutes  ces  drogues ,  c'ert  l'argent  cju'ellcs 
coûtent  &  tes  mauvais  effets  qu'elles  font ,  en  gâtant 
pour  l'ordinaire  le  teint  de  celles  qui  s'en  fervent  pour 
s'cinbeilir. 

Touitt  fartes  de  perfonnes  peuvent  apparier  Jet  Per- 
les d-tnt  le  KoyauHie  ,  en  p<t\»nt  Us  droits  £  entrée  ;  fA- 
loir  peur  les  rondes  de  compte  4  raifoa  de  rin^  peur 
cent  de  leur  vMciir  ;  paur  eeHet  nu  poidi  fur  le  pii  de 
lon/ols  de  roHtet  &  pour  U  fetuenee  60  feh  Je  la  li- 
vre peiant, 

QuAHt  X  la/ôriie  les  Perles font  refi^srdlet  eomme  mar» 
chandife  de  eonirehmJe,  Û  en  celte  q.nlité  font  fujeites 
à  U  fjijie  c'  confifcAlion  ,  à  miins  qa  elles  ne  foient  ac- 
cotn^a^nces  itun  pajfefortdii  Roi  ^  auquel  cas  les  droits 
en  eioi'jeiti  tire perçiis  de  mcme  que  pour  les  pierreries  , 
4»  raifon  de  fix  pjur  cent  de  leur  valeur ,  fuivant  fejli- 
mation  qui  en  doit  être  faite  ^  conformément  au  Tarif 
de  iCùi. 

l^s  droits  de  la  Douane  de  Lyon  pour  les  Pnlet  a» 
foidi ,  Jont  de  -j  l.  1  f.  6  d.  le  quintal  d'ancienne  taxa' 
tion ,  c7  pour  U  nouvelle  rfapiiciailon  ,  futvant  i'ef- 
iimaiion  qui  en  eji  faite  .1  f  once  ou  à  la  livre  ,  par  rap- 
port auxlieux  d  ou  e'irt  viennent  \  Ù  pour  les  ancient 
quatre  pour  cent ,  a.»  /.  </.»  mit  pefani ,  avec  leur  tia~ 
prédation  Comme  diff^is  :  la  fcmeitce  lOf.  l'once. 

CoMMEtlCE  DES  PlALES  A  AMSTERDAM. 


Il  fe  fait  en  Hollande,  &  particulièrement  'h  Amf» 
lerdam ,  un  commerce  coniidérable  de  toutes  for- 
tes de  Perles,  ftjit  Orientales,  foit  Occidentales» 
comme  par-tuut  ailleurs.  Le  prix  des  pius  belles  ne 
peut  être  fixe  ,  &  i.  ne  fe  rei7le  que  fuivant  leur 
beauté  de  leur  grolFeur  :  elles  donnent  ordinaire- 
ment un  pour  Cent  pour  U  déduchon  du  promt 
payement. 

j.es  Pertes  i  l'once,  ainfi  qu'on  les  appelle  eii 
France,  ou  Perles  à  piler,  comme  on  dit  a  AmlKr- 
d.im,  fevei'deiit,  fai.>ir  ,  les  Orcer.talrs  depuis  9 
jufqu'"3  10  florins  l'once,  &  les  Occidentales  depuis 
6  f  jufqu'i  ÇD  :  leur  d.'du:lion  puur  le  promt  paye- 
nient  eil  d'un  pour  cent. 

>J\CRE  nt  Pi-Ri-ii  ,  qu'on  nomme  aniTi  Me* 
R.c-PEiti  n.  C'eft  la  coquiile  de  l'huître  P».rlière. 
Voyez  NACfVE. 

"Loupls  de  Péri  I  s.  Ce  font  des  cxcrefcen-» 
c^ç  en  forme  de  demi-Perles ,  qui  s'é.èvent  fur  la 
fuperlîpie  intérieure  des  nacres  de  Perles,  que  les 
Jouailliers  favciu  fcier  adroitement  &  qu'ils  mettent 
en  œuvre  au  lieu  de  véritables  Perles  dans  divers 
t'o\ez  LoLVts, 

Dt  PhKIES  on  FII.FT  Dfi  PeRLE'* 
plutleiirs  Per.es  allortics  &  enfilées  enfetn-' 
ble,  tme  les  femmes  mettent  autour  de  leur  col  pour 
leur  fervir  d'ornement.  On  dit  aulli  un  Elclav.ige  de 
Perles,  un  Bracelet  de  Perles,  une  Att  iciie  de  Per- 
les ;  pour  fignii'ter  divers  autres  ouvrages  tait*  avic 
des  Perles,  que  les  Dames  fout  entrer  dans  leur 
parure. 

Di.AVC  DfiPtRLE.  C'efl  une  efpéce  da  fard  dont 
les  femmes  croycnt  s'embellir.  Voyez,  ce  qu'on  en  a 
dit  ci  deijut.  Vovet.  aiiffi  Bismuth. 

Gv  v.  yyv  Puti  r.  Couleur  qui  approcbe  c!e  cciti? 
des  Per!o5.  l'o\ei.  Glir.. 

T)ans  les  Mémoires  dont  ons'eil  fervi  pour  com- 
pofer  les  Article^  des  pierres  rréeieufes  dont  il  eft 
parlé  dans  cet  Ouvrage ,  il  s'en  ell  trouvé  un  con-> 
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tî5  PERLES, 
cenanl  Kvahiaûon  des  Petlet.  Comme  ccMitnoi- 
te  vient  ét  bonne  «aâay  de  <{u*il  a  furu  pouvoir 
Crre  de  ipApie  wiUlé  k  eem  qui  dm      bt  né- 
gt  ce  de  celle  forte  de  maiclundîrtf ,  oti  aux  jeune* 
gcntqui  voud  ont  retHrtprcndre,  Oii  a  c.â  ne  pou- 
voir mieux  fjtire  que  d«  TiniLCCf  a     im  de  cet 
Article. 

Boétimim  Je  imtt  firut  it  Ferlet  ptr  tMfun  i 
tôt»  J^bmt  ptidi, 

Sbmbmces  ds  Pski.bs. 

Senwnee  de  Perles  non  perc^ef,  pro- 
ffei  U  broyer  «  peut  être  acheté  a     6  Uv.Ponc 

Belle  (jEtneace  de  Pertes  percées  pour 
broderies  ou  petiis  coUers.  14 

Ainre  £tie  un  peu  pkus  grofle.  24 

AutKdiM,coe«eimpettplnig|roCb.  30 
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Pour  ce  qui  eft  des  Perlci  en  poires  ,  encore 
qu'elles  ù  '\<n  des  mîmes  poids-,  fit  anHl  par i.utis 
que  les  rendis  ,  elles  ne  font  pas  pour  cela  plus  tiu- 
m.'es,  au  contraire  leur  valeur  eîl  beaucoup  hk-ui- 
dre  «  cependant  lorlqu^il  i^'en  rencontre  deux  btui 
^alet  «  «Uct  ne  diminuent  que  d'un  tiers  de  prix. 

Peiau  PAusses  Ce  foiu  des  Perles  contrefaites 
auxquelles  on  donne  une  eauiOU  couleur  qui  appro- 
che aire/,  de  celles  des  vrayes  Perles. 

Autrefois  on  les  failoit  feiilcment  de  verre,  avec 
une  forte  de  teiîuute  de  vif-jrp-.ut  en  d-jd.iiis  \  de- 
puis on  sVll  fervi  de  cire  couverte  &  enciiiiic  d'une 
colle  de  poilfon  F.ne  &  brillante  ;  eii'îa  en  a  invcii-. 
téen  France  ime  manière  de  les  fiiri.-  fi  approch'ln- 
tes  de  rëdat  flt  de  l'eJu  des  Perles  fines  ,  que  :es 
yeux  y  font  tromocs,  &  qu'il  u'eft  guéres  de  Da- 
mes qxii  ne  s'en  fervent  au  défaut  de*  vraycs  Per- 
les «dont  elles  nié  infcnt  les  petits  coUier^^  dont 
tes  gros  font  que^v^uefois  «Tim  trop  gratid  prix.  Le 
commerce  de  ces  tortes  de  Perles  qui  imitent  le  ni^ 
turel  eJl  nés  confilénible  à  P»ris;  &  il  s'en  fait 
•a'.il"n  des  (.nvois,  l'.dii  feulenirni  d.ius  les  Piovinc  's, 
r  -,;s  encore  dans  les  Pavs  étranj;ers.  t'oyii-tn  U 
f.^'r^iue  ù  PjÈrùcU  itt  P&TfiMosTKiBKsea  Aiobce* 

&  .1  ns. 

Pi  RI  ES.  On  appelle  Perles  en  ter.Ti  ■  Je  f  ihri-pi; 
f.6.d.  de  gaae  5  de  petits  globes  d'cm  iil  perc.-s  par  le  mi- 
ImHi  avec  une  petite  queue  ouverte  ',  cette  qtteue  fert 
)t  les  attacher  aux  Itlles ,  &  le  trou  du  milieu'a  y  iftt» 
fer  les  foies  de  la  chaîne.  De  toutes  les  diofiSes  de 
l«ic 'U  n'y  a  qiie  U  gue  qm  fit  £idlè'a  U  Pelle.  Keyn 

PF.RLO'R.  Les  Foiirbi'Tcurs ,  A-quebuficrs,  E-  , 
peroniùcrs  autres  Ouvn-rs  qui  eirnmt  leurs  ou- 
vrages de  cilelure  £c  i.iiniafquincrie  ,  appellent  ainli 
de  retiis  cifcîets  ou  poinv^ou'  gravéN  el^  creux  ,  avcC 
lei^rinek  ils  forment  d'un  feul  coup  'le  iTurteau  ces 
pctlt^  nrne  Tiens  de  relief,  qui  font  faits  en  forme  de 
perle.  l'o\fr.  C'sti  tT. 

PERMISS'OS.  yoy.  Argcmt  de  PtRMissioii. 
PEROT.  Terme  d'exploimion  &  de  marchmdi- 
fe  de  bois.  Ilfe  dit  d!un  a  l^  e  r;vti  a  deux  âges  de 
cou'>es ,  de  forte  qtte  û la  c  ni^ e  le  fait  loiules a{ 
ans  «  le  Perot  en  a  ^ 

Il  V  a  trois  fortes  de  b«liveatR«  le*  eftalons ,  les 
TcnH'i  Si  les  tayons.  Orànouau*  dtt  Eéoa  Û  Firitt 

de  rV.i»ir-c. 

IM  ROU.  Ce  ter:nc,  rir  a'ii.riûn  aux  ricbefles  du 
Perou,ell  palL'  en  f  rovcrhe  dini  le  Cummcrce,  ootir 
(i^nil'er  un  n.'gcce  ,tine  er.trj]  rirc  eiù  il  y  a  beati- 
coup  'a  g  *gner.  Ce  Ncgociaiu  s'enrichira  en  ceu  de 
tenis  dans  u  Manufaâofe  quM  a  iiUtl&t  \  AbboTÎt- 
le  «  c'eft  un  Pérou. 
PERPETUAS^.  Vinn.  Sfmpitkrkï.' 
PBRRAU.  Sorte  de  grand  chinidron  de  cnÎTre  é« 
tanné  ,  étroit ,  roni  &  profond,  dont  les  Marchands 
Epiders-Ciriers  fe  fervent  pour  fiire  chjufer  l'eau 
dans  l  iqiielle  itsfoi.t  am  M.irlacire  qu'ils  eniployei.t 
duis  U  f'S  iqu'  de--  c.icres  "i  II  ri^in. 

l'KRRK'E.  M-.  r.ire  H-  dort  on  fe  fert  'ri 

Vannes  >'k  ■'.  Auvriv  eu  R  •unie.  Li  Perrt'e  n'eft 
pas  éi'iledans  ces  deux  Viiles,  celle  de  Vannes  ^ 
tsot  rvUis  (orte  de  dix  pour  Cent  que  ccUt'  d'Auvray. 
Dix  Ferrées  font  le  tonneau  dans  l'une  Se  l'autre 
Ville,  avec  cette  difT^renoe que k tonneau d'Aunvy 
eft  ég4  a  cehà  de  Vannes  »& que  celui  de  Vannes 


p  E  R  R. 


p  E  R  R  u  Q. 
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rend  à  Nantes  div  pour  cent  de  bcnéî'ce.  Le  tott- 
iicAu  de  K jiucs  ell  un  peu  plus  que  les  trois  quarts 
du  muid  de  Varis. 

TERRIERE.  Carritjre  d'où  l'on  tire  des  pierres. 
Il  le  dit  principalement  en  Anjou  des  arduiliéres. 
yoy^-z  A  a  DO  i  su. 

Pkrrif.re.  l'ayrt.  PkRIER. 

rEKROQUET.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
k  la  plante  q-.i'ou  app^-llc  plus  coaimuu<<tncnt  A.oos. 
Voyez  Ar.oEs. 

l'ERunQui.T.  Terme  de  Marine:  c*eft  le  mît  le 
plus  clcvt^  du  vaitre.ui  ;  i'  y  eu  a  ordinairenicnt  qua- 
tre ^  autant  que  de  principaux  m\i!>:  c'cll  au  luut 
des  Perroquets  qite  fc  niellent  les  girouettes,  rojyez 
Ma.st.  Towi  GiRoumiE. 

PERRUQUE.  Longue  chevelure  que  les  Latins 
apnelloient  tenu,  d'où  une  partie  de  U  G*u\e  a 
été  appelli^c  Giiitid  tomaïAy  à  cjulê  des  longs  che- 
«'eux  que  les  Gaulois  porioicnt  an  Hgne  de  liberté. 
Préfciitcment  Perruque  fip.nifie  cts  faux  cltcvcux 
avec  lefqiiels  on  tàclic  d'imiter  la  chevelure  iiaiurei- 
Ic  en  les  trelFant  -,  les  éiage.uit  &  leur  donnant  une 
frifore  gui  en  approche. 

Les  niux  cheveux  n'ont  point  e't^  inconnus  aux 
Aticiens }  mais  il  n'y  a  pas  encore  un  iK'cle  que  l'u- 
fage  s'en  eil  établi  en  France,  CSc  depuis  dans  la  plus 
grinde  partie  de  i'Europe ,  du  moins  fur  le  pie  qu'il 
elVapréfent  ;  il  y  avoit  mCme  une  efi^^c«  de  liuiitc 
aux  jeunes  gens  k  s'en  fen'ir  dans  les  coniniencc- 
mens,  à  caufc  que  la  perte  des  cheveux  a  cet  âge 
étoic  attribuée  à  une  mal.idie  dont  le  nuni  feul  til 
un  reproche.  Mais  eiihn  ta  mode  l'a  emporté  lut  le 
fcrupule  ,  &prcrque  tous,  jeunes  &  vieux  ,  jufqu'à 
l'artifan  &  au  peuple  ,  s\n  fervent  pré.entement,  & 
renoncent  fans  néceifiié  aux  commoditc's  delà  cheve- 
lure naturelle. 

Les  premières  PerrtJques  qxi'on  fit  a  l'.iris  vers 
l'année  162a  étoient  compofJes  de  peu  de  cheveux 
palfi-'s  un  à  un  par  le  moyen  d'une  éguillc  au  travers 
d'un  léger  callepin  pour  mieux  imiter  U  nature,  & 
toutes  pour  l'  rs  étoient  "a  calotte.  Les  irtlL-s  furent 
enfin  imaginées,  &i  l'on  s'en  eft  tenu  iufqu'apréfciit 
à  cette  induiVieufe  invention,  c-ipabie  de  tromper 
les  yeux  fur  le  n  tturci,  li  l'alTuiettiifcment  a  la  mode 
n'dvoit  m*me  entriîn.'  les  plus  fages ,  &  ne  les  avait 
forcés 'a  fe  cacher  la  tèie  dans  luie  forci  Je  cheveux 
frifés  'a  l'excès,  dont  il  n'eil  pas  pollibleque  la  pelan- 
tcur  n'incommode  beaucoup. 

Ces  grandes  Perruques  s'appellent  des  Ferrucfiirs 
qujrrirs  ;  après  font  les  Frrru<jurs  nouées ,  ainlî  nont- 
inées  des  nœuds  qui  en  raïuchent  &  raccourciirent 
les  devans  ;  puis  les  Pemicjuei  à  rEfp4gno!e,  qui  font 
plus  légères  &  plus  courtes  ,  ne  tombant  que  fur  les 
cpaules;  enfin  les  Perru^uet  luiureUetf  doat  la  frifu- 
re  ell  très  légère  ,  &  qui  ont  peu  de  cheveux  y  les 
J'erriii}ue[  i£Abbfs,o\i  a\  ec  cûuronne,ou  f^ns  couron- 
ue  ;  les  Hmples  coins ,  qui  ne  foiu  que  de  quelques 
trelTes  de  cheveirt  qu'on  mêle  &  qu'on  cache  par- 
mi fes  propres  cheveux  'a  l'endroit  des  oreilles  ,  ou 
pour  les  épailTlr  s'il»  font  trop  clairs ,  ou  pour  les 
allonger  s'ils  font  trop  couns  \  &  les  tours  qui  en- 
vironnent toute  la  tSte  ,  &  qui  font  trclFés  comme 
les  coins. 

On  fait  des  Perruques  d'autant  de  couleurs  que 
la  nature  en  donne  aux  cheveux  dont  elle  couvre 
la  tCte  des  hommes  ;  de  blondes  ,  de  noires ,  de 
châtaignes ,  de  cendrées  ;  flc  afin  que  la  vieillefTe 
trouve  auffi  fon  ornement  &  fa  commodité  conve- 
nable a  l'iîge  ,  il  s'en  fait  de  mCL'es  de  blanc  &  d'au- 
tres toutes  blanches. 

Ce  font  pour  Tordinaire  des  Ouvrières  qui  tref- 
fcnt  les  cIuvl'iix  ;  &  l'article  2  j  des  Statuts  des  I'î') 
Miîtres  B  (rli:ers-Etu villes  &  Perruquiers  de  la  Ville 
de  Paris,  porte,  que  nul  Kirbier  &  Perruquier  ne 
pourra  prend'e  U  Trelleufe  de  l'un  de  fes  Confré- 
les  fans  qu'elle  lui  fulfc  aparoitrc  d'un  congé  par 


écrit  du  Maître  d'où  elle  fera  (ortie,  k  |?eine  de 
200  livres  d'amende  contre  le  Ptrruquierquj  la  pren- 
dra ou  retiendna  (e  n  lervice  ,&  de  îo  livres  d'a- 
mende contre  la  Trelkufe  &  ()uv:icrc. 

A  l'égard  de  ta  monture  de  la  Perruque,  c'eft 
l'ouvrage  du  Maître  lui-même  ou  des  plus  habiles 
de  fes  Compagnons  &  .'\prentifs. 

Un  appelle  U  Cocffe  de  la  Perruque  ce  réfeauor. 
dinairemcnt  de  foie ,  fur  lequel  font  n:onièes  &  èta-« 
gées  les  trcllis  des  cheveux ,  &  qu'on  titnt  de  lar- 
geur die  de  profondeur  capable  de  contenir  tout  le 
haut  de  la  tàe  de]>uis  le  front  jufqu'à  ta  nuque 
du  col ,  eu  palFant  fur  l'une  &  l'autre  oreille-  Puur 
tenir  cette  coefl'e  do  rèfeau  plus  ferme,  on  la  borde 
d'un  large  tilTu,  &  on  la  tiaverfe  d'un  autre  encore 
pins  large,  depuis  le  milieu  du  front  jufqu'à  l'en* 
droit  qui  touche  la  miqtie  du  col  ;  on  appelle  celui- 
ci  Rtibjn  de  plique,  &  celui  -  là  Ruban  de  tour. 
Voyez  I  Article  Suivant  Ù  cehti  des  Cheveux. 

PERRUQUIER.  Celui  qui  fait  des  perruques  ou 
qui  en  fait  négoce. 

Lorftjue  la  fabrique  des  perruqties  s'établit  eti 
France  ,  le  dL-bit  en  fut  fi  peu  eonlidcrable  qu'il 
ne  parut  rtas  fi-ttitnJceiriire  de  mettre  les  Ouvriers, 
qui  les  fabriquoient ,  enmaiirife  ni  en  Comiriuiauté. 
Qiielqtie  tems  aprèv ,  &  'a  mefure  qtie  l'ufage  s'aug- 
menta, on  créa  43  Birbiers-Biigneurs-Emviiles- 
Perruqiiiers  fuivans  la  Cour;  &  On  les  voit  confir- 
més en  cette  q-i  ilité  par  deux  Arrêts  duConfeil  des 
1 1  Avril  Cic  î  Mtrs  K^ji. 

En  i6îo.  le  Roi  Louis  XlV.  créa  par  Edit  du 
mois  de  Décembre  un  Corps  &  Commuiuuté  de 
200  Barbiers-  IVrruqui-  rs  -  Baigneurs  -  Eiuvilles 
pour  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  maii  PKdit 
n'eut  point  d'exécution.  Entîn  par  un  auirc  Edit 
du  mois  de  iMars  167J.  il  s'en  fit  une  nouvelle 
création  a  peu  prés  fur  le  pic  de  celles  de  i6ïg. 
&  c'ert  cette  Commuiiauté  qui  fublille  encore  au- 
jourd'hui. 

Les  Siitiits  de  ce  Corps  drefifés  au  Confeil  le  14 
Mars  1674.  &  enregiilrés  en  Parlement  le  17  Août 
enfuiv3nt  ,  con(î;len!  en  ^6  articles ,  dont  les  trois 
preinier»  parlent  de  rékéltpn  des  PrJvûts ,  Syn- 
dics &  Gardes  au  nombre  de  fix ,  dont  le«  trois  an- 
ciens (èront  changé»  chaque  année,  eiiforte  qu'ils 
relient  ch  iciin  en  charge  deux  année.»  entières.  Fis 
r.'glent  auiiï  la  quantité  de  voix  lu'cellàires  pi.>ur 
ladite  éiedion  &  la  qualité  de  ceux  qui  ont  droit  de 
la  donner. 

Le  4"^  article  ordonne  que  les  bifTins  qui  pen- 
dront |K>ur  enfeigiie  à  leurs  boutiques  ,  ferout 
blancs,  pour  les  di!liii;;'.ier  des  Chirurgi  ens,  qui  n'en 
mettront  que  de  iauue<i;  il  marque  au  lî  la  diverlî- 
té  des  viuage^  que  duiveiu  avoir  les  boutiques  des 
uns  &  des  autres. 

Les  î  ,  6  &  7'  articles  parlent  des  vifitcs  &  fai- 
fies  que  pourront  faire  les  Prévùts,  Syndics  fi£ 
Gardes. 

Les  huit  articles  fuivans  traitent  des  Aprentifs  & 
de  leur  réception  à  11  nuitiifc. 

Le  2J  défend  de  pren;lrc  la  TrclT.'ure  de  fm 
Confrère  fans  congé  par  écrit;  cet  aride  c(l  piaf 
au  long  raporié  fur  la  rïn  de  l'Article  précè  îent. 

Les  24  &  2ï  établiifent  la  Fltc  de  li  Commu- 
nauté &  la  Confrérie  de  S.  Louis  qui  en  ell  le 
Patron. 

Le  26  m:irqu«  à  qui  il  appartient  de  convoquer 
les  Airemblècs. 

Le  fuivant  parle  des  titres  &  rcgiflres. 

Le  2â  ,  du  droit  accordé  .uix  Perruquiers  de  f ti- 
re &  vendre  dans  leurs  boutiques  des  poudres,  opia^ 
tei  ,  ftvonnettes  ,  &c. 

Enfin  le  29  leur  donne  la  faculté  d  "  vendre  k-s 
ch'.-veux,  flc  défend  à  tous  autres  d'eu  faire  le  c<  m- 
merce, lliion  enapportiuu  leurs  chvyeux  au  Bureau 
des  Perruquiers.  Lvt 
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Les  autres  articles  qui  ne  font  pas  rapportas  ici , 
fvnt  de  dilcipline  &  de  jeu  de  confiiquencc.  f^oyci. 
et  de i< mu  PinRUQiit;  Ù  f  Atuilt  dts  CHLVtUK. 

l'KRS.  Ce  qui  cil  de  couleur  bleue  ou  tir.uit  fur 
le  bleu  t  on  le  dit  particulièrement  du  lilet  ou  (il  a 
marauer  fe  linge. 

Lanide      des  Statuts  &  Rdgletneiu  de  1669. 

Îour  les  Mafires  Telniuriers  en  foies    laines  & 
»t  pvTtent  qne  le  fil  Peis  appdUi  mlgairenieat  Fil 
A  fimptet  Oc  kbwu  brao  clair 
ft  moanuit  »  fctoor  idatt  avec  iode  plate  on  indigo. 
Vcyn  Bt  6u. 

FERSE.  Rife  de  Pcrfe,  forte  de  periK  hoSk 
de  Umeqm  le  f  ibnque  a  Reims. 

Pi  R'E.  Se  lin  aulii  d<.A  101  les  peintes  (pli  viennent 
de  l'erfe»  &  qu'on  lunpotc  y  avoir  ét-' fabriquées  die 
peintes;  quoique  fouvent  ce  loieiit  des  toiles  Inilien- 
pc^  qu'on  fait  oalf^r  pour  Perfancs.  Les  Perfes 
font  les  plus  elliniéeii  de  toutes  les  toiles  qui  viennent 
d'Orient ,  ii  l'ur<-toiu  en  France  «  les  Dames  les  pré- 
liinm  k  tonte*  Ici  aittrcst  m&nc  aiix  MafiiSt-patnamsi 
les  «oiinwIGtun  ne  erayeni  pas  cependant  de- 
•n*M  lenr  Céder. 

Pour  fjire  l\'logc  d'une  toile  peinte>  ori  ditfiin- 
plement,c  eil  une  J'crfe;  qiielqucfois  on  ajofitc,  c'eft 
une  vraie  Pe^fe  ,  our  h  î  dnnngucr  de  cciles  qu'on 
imite  en  HoiUnde,  doi.t  qui.i^  etois  il  cft  difficile 
de  connoître  la  oitFe'rence, 

PERSIL  de  MacJdoine  ,  en  Latin  FttroJtUnutn 
'Xêetdonicm  i'iaiite  dont  la  gp^ine  «tttre  dans  la 
COnîpofiiion  de  la  th^riaque. 

f  Cette  plante  eil  luie  efféee  d'Adw,  aufll-bien 
m  W  Cclori»  dont  le  «nia  anaïuciu  a  U  VII^ 
rhifè  des  pfatmes  de  Mr.T«MrN^i .  a^eliiSes  Om- 
be:lifcre<;i  parce  que  fes  lieurs  6»A  A  OinbeiliiS« 
pom'  -s  fur  des  rayons  difpofifs  comme  ceux  dW 
paniol. 

Cette  plime  croît  au  Levint,d'oîl  fvos  E^iciers 
Progtiiiles  ia  lireiit.  La  M  tcédi  iiic  ou  eiie  le  iroiive 
lui  a  donm'  fou  nom,  <  Aud.om  iquc  fa  ttj  ut.unjn  t 
en  la  mettant  au  noiubLc  dc^  coniicjjkju^n-,  C'tik 
inie  plante  k  ombelles  ,  comme  le  leuouii  U  le  t<x- 
fil  eominan }  ii  n'y  a  que  la  femence  qui  Imi  dhsfa- 
p  en  Mtidêciae.  Il  la  faut  choilir  nbureiie,  nette  « 
bien  nourrie«  longuette  «  d  un  veid  linuu  fur  le  brun  « 
d'une  odetir  aromati^t  dc  piendie  garde  qu'on 
n'y  fubilinte  ou  la  graine  du  Perfil  commun  «  tw  cel- 
K  J'iuie  er-cctf  d'jche  qu'on  éU'vedjus  nos  jardins , 
fou'.  le  nom  de  céleri*  uu  mime  de  Perlîlde  Macé- 
doine ,  qitoiquIlyaitbicudcJadilfJreiicedinsietin 
qualii<f'i. 

Celte  droptcn'eil  point  tarirTJe  ;  ainfi  en  con'iî- 
qnetice  du  Tarif  de  166^  eU  {.ayc  cinq  ^  our  cent 
d'entrée:  elle  paye  déplus  les  vingt  pour  eeatOP> 
dnnnJs  par  l'Arrêt  du  i(  Ac&t  ibûj.  comme  mar* 
clandifr  veninl  du  Levant. 

PERTE.  Dommage  qu^on  fouffiCf  diminution 
de  bien  &  de  profit.  Ce  Alarchand  eil  de  bonne  foi  ; 
s'il  amanqut-S  ce  font  les  grandes  Perles  qu'il  a  fai- 
tes de"nis  2  ans  qui  ft.ut  caule  de  fa  faillite. 

Vendre  fi  niaii.h  ir.dire,  donner  fa  niarchandife  h 
Perte;  t'eft  la  vendre,  c'eiUa  donner  a  moins  qu'el- 
le ne  coûte.  Je  vous  doime  ce  velours ,  cette  panne 
à  Pene  j  ils  me  reviennent  a  beaucoup  plus  que  vous 
aem^npaye:!. 

PtfVTE.  Se  dit  audi  d'une  forte  de  toile  de  chan- 
vre ordinairement  ^cmef  qui    fabrique  à  Vitré  Se. 
k  la  Guerdie  en  Bretagne  t        P'"*  puticuliére- 
ment  «n  im  Ttltage  des  environs  de  ces  iiew  tqppellé 
tfoù  cette  toike  a  tirtf  fon  nom. 

Les  Pertes  ont  toutes  \  de  larcemefine  de  Paris  « 
&  s'achètent  fur  It,-  pic  dt-  iNiiiis.'  courante  de  Breta- 
gne qui  ert  de  J  d' lunes  de  l'aris.  Ii  i'en  ftit  de  fines 
A  de  fortes  oii  cumninne*.  Les  preiniJrLS  s\m- 
ployent  oïdiuaueaicat  a  faire  des  draps  de  lits ,  & 
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l'en  fe  fert  des  autres  pou^  faire  de  fnemics  voi  es 

de  navires.  Il  s'en  envoyé  beaucoup  aux  lllc!.  Frau- 
<;oi(ts  d.- i'AniLric|uc  ,  en  Angleterre  &  en  F-ij  U^  ne. 

IKH'I  UIS.  Ancien  mot  qui  CgniF.e  un  trou.  Il 
ï\\i\  plus  guéres  d'nfage  en  ce  wns  que  parmi  les 
Tireurs  d'or  ou  autres  Ouvriers  qui  r.duifcnt  les 
métaux  en  fil  ,  pour  (ignificr  les  ouvertures  ou 
trous  des  fiUe'res  k  travers  defquels  ils  font  paOcr 
foceeirivemef»  ces  raétanc  Chaque  Penuis  a  Ton 
embonchure  &  fon  ccil;  l'embouchure  ell  le  côté 
par  où  entre  le  fil  ,  &  l'autre  par  oxx  it  fort.  On 
paife  le  liueot  par  nhis  de     .  iVrmis  avantdele 

porter  jtifqu au  uiiurtui.  î'o\rz.  Fn  iin.!-- 

Pi  KTiH'..  Si{;nific  atitli  en  terme  «Je  Voituriers 
par  eau  &de  gens  de  rivière,  un  paifige  cirr^jt  fau 
par  le  moyen  des  dlgiic\  o:  des  jvtt  J-.-s  ilont  l'ouver- 
ture fe  ferme  en  forme  d'<îcl.ifc  par  des  barres  &  des 
aiguilles. 

Comme  ces  Pertuis  conftruits  pour  haulTer 
retenir  Peau  font  préjudiciables  au  commerce  qui 
fe  fait  par  las  rivi^(et«  plufieura  Ordonnances  f 
ont  ponn'(\  en  France,  enti'sinres  celle  du  Rot 
Louis  XIV.  pour  la  ViUe,deF»is  du moisde Dé- 
cembre 1^72. 

L'.trticie  4'  du  chapitre  1  de  cette  Ordonnanco 
défend  en  gJoéîal  dcmcitie  aucun  cmpèciiement  fur 
le''  rivi(5res  ,  a  peine  de  inits  dépens  «  donutioges  dk 
iutifr^ts  des  Marchands  &  Voituriers. 

Le  f *  enjoint  k  ceux  qui  par  concciTîons  bien  6t 
duement  obtenues  ont  droit  dravoir  arches*  gors  dc 
Pertuis,  de  leur  donner  14  piës  au  moins  de  largeur, 
de  les  tenir  ouverts  en  tout  tems  t  4t  la  barre  tourné* 
enfone  que  le  paiTa^e  foit  libre  aux  Voimrien  mon- 
tant &  avalant  leurs  bateaux  &  trains  «  lorfqu^II  y  a 
deux  ptés  d'eau  en  rivière,  &  qisand  les  eaux  lootplus 
bilfes  ,  de  faire  l'ouverture  de  leurs  Pertuis  toutes  & 
qmi  tes  fois  Ks  en  font  requis  ,  avec  dJienfe  aux  Gar- 
de li-s  l\"i',ii>  di- rien  recevoir  pour  l  ouverture  ou 
fermeture  des  Pertuis,  il  peine  du  touet  &  de  relbtu- 
tion  du  quadruple. 

L'article  6'  veut  que  lorfr]u'il  conviendra  de  ^re 
quelques  ouvrages  aire  Pertuis ,  gors  »  anihes«  vao* 
nee«  moulins  «  dicpour  lent  réparation  ou  aatr»> 
ment,  les  propriétaires  foient  tenus  d'en  6ire  fiiife  h 
publication  dans  les  Paroillès  voilîiies  unnxH*  ai»- 
parivnt  de  ici  commencer,  &  d'y  déclarer  quand 
iesrfits  ouvrages  pourront  -*tre  frits  5c  la  ntvigation 
r.'nb  le  1  "a  peine  de  tciis  dépens,  domniagcv  &  in- 
térêts twiir  le  ritiril  des  Marchands  &  Voituriers. 

Eiilîn  l'article  y  du  nn'  me  titre  <Sc  chipitre  ordon- 
ne ,  que  toutes  cliiines  &  barrières  miles  aux  ponts, 
palTjpes ,  éclufes  &  Pertuis  pour  la  perception  des 
druits  &  I  éagesqui  ne  font  pas  établis  avant  cent  ans 
ounéfervés  par  Déclaration  du  Roi ,  feront  levées  & 
Atijes.^ftvM.voiTURieKs  far  eau. 

]%RtUTS  AVE.  EiVéce  de  ballade  ipii  a  le  6c 
plus  long  de  plus  large  que  les  antres. 

I^t  Pertui  nnu  font  du  nombre  Jer  marciaKJirs  Je 
nntrtb*>ide  pour  U  partit  hors  du  Royaume [uivant  t'Or~ 
Joanuitce  de 

PESANT.  Terme  relatif  oppofé 'a  Léger ,  ce  qui 
tend  a  occuper  le  lieu  le  plus  bas  :  de  tous  les  mé- 
taux l'or  cil  le  plus  pefaïu.  Ce  tonneau ,  ce  ballot  « 
ce  fardeau  de  naidiandîfis  cft  «xiraocdiMiieaient 
pefaut. 

PssAirr.  Se  doit  entendre  aufTi  de  ce  qui  a  nk 
poids  certain  &  réglé.  Uuë  pièce  d'or»  une  pidea 
narcent  monnoyé  eft  reputtfe  pefanie,  lorfoù'eUa 
cft  la  poids  ordonné  par  les  Réglemens  du  nrincew 
Dans  le  Commerce  on  ne  peut  obliger  à  recevoir 
que  des  efpéces  ou  moni-.i  ies  i-tf'utLS.  On  vend 
^tant  le  cent  pefaut  de  tiure,  de  fer,  d'ciam  ,  de 
plomb ,  &c. 

PksANX.  Se  dit  auUâ  parmi  les  TapiiTiers*  Couut- 

nénsy 
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ricrcs»  Tailleurs,  Charubliers  Se  autrts  Ouvriers 
qui  trav,ii;lcm  en  coiitiiru,  d'un  niorcL-aii  cicpioinb 
coMvcrj  tiViodo  qu'ils  mettent  tiu  leur  ouvrage 
pour  le  iL-nir.  On  dit  plus  ordinairement  un  plomb, 
a  c-iul's.'  de  I.»  pririciiiale  maiicre  dont  il  eft  uir. 

PtsAJ^T.  On  nomme  ainfi  dsns  le  conimerte  des 
CAtcs  «l'ATriq.if,  paniculiertment  djns  ic  }).-iicj;al, 
Uiïi  d(;s  e(pcc«A  de  Verroterie  qui  y  fert  II  U  traite  : 
il  y  en  a  de  deux  couleurs,  de  j.iune  £c  de  verd. 

fivfi  VKRROTtnit. 

PESCHE.  Adion  par  laquelle  on  prend  du  poif- 
fon.  L'art  Je  prendre  du  poiifon. 

Il  y  a  plu  fleurs  fortes  de  IVches  qu'on  peut  re- 
garder Cl»  quL-lque  manière  comme  mitujit  d't-lpcces 
différentes  qui  ont  leurs  fubdivifions;  les  principa- 
les font  h  P'che  de  ncr,  la  Pèche  de  nric're  &  la 
l'ëche  d'Jtang.  Ces  dt-ux  derniiîre^s  appartienneni  à 
ceux  qui  font  propriétaires  des  étangs  6i  qui  ont 
le  droit  de  F^ehc  fur  lis  rivivres  qui  trarerfeiit  leuiS 
Terres  &  Seigneuries.  Pour  la  ViJchc  de  mer  elle 
ert  libre  en  France,  &  la  fait  qtii  veut,  mais  ce- 
pen^lint  confonnéinent  k  certains  Régleineiis  por- 
tés d.ms  les  Ordonnanc.-s  de  Marine.  Ou  va  d'a- 
bord parler  de  la  V2chi  de  mer. 


Ptcte  de  mer. 

î-e  titre  I  du  Livre  V*.  de  l'Ordonnance  du 
mois  de  Novembre  1684.  déclare  la  P^clte  com- 
miin^  H  tous  les  S-iji-fs  du  Roi ,  foit  en  pleine  mer, 
foit  fur  les  préve^,  mais  fenlemcut  avec  les  tîkts  & 
enp'us  rerrjiis  par  la  nr'me  OïdJimance. 
■  Ces  fiie;s  font  les  folles ,  les  dreiges ,  les  fra- 
fn^.iix,  les  tramai llades ,  les  piccts,  les  hchures,  les 
ta  iudes,  les  boulier» ,  &c.  Ou  parte  ailleuri  de  ces 
cnrtin-  'Sf  ùîets.  f^y/z  Jeurs  pt  ofres  ArticUi.  t'oyez. 

tlirjl  Pr  '-HhKiE. 

'Les  Picheurs  qui  s'ont  aux  grandes  P5ches ,  com- 
n'e  Ci'Iies  des  morues,  ha  engs  &  maquereaux  fur 
le' r '.:t*s  d'Irlinde,  d'EcoHe,  d'Angleterre  &  de 
l'Anic/ique  ,  &  fur  le  b,uic  de  Terre-neuve,  &  gé- 
néralemt-nt  dans  toutes  les  Mers  où  elles  fc  peuvent 
faire,  font  tenus  de  prendre  un  con^é  de  M.  l'A- 
miral ,  ou  du  Gouverneur  du  lieu  d'où  lis  partent 
pour  ch.lqiie  voyage,  yoyez.  CoscK*. 

A  IV/tard  des  I  vcheun  de  poiifoii  frais  avec  ba- 
teaux portant  voiles  &  gouvernail ,  ils  font  feule- 
ment tenus  dVn  prendre  un  par  cbaqtie  nnnée,  fans 
Stre  obligés  de  faire  aucun  rapport  k  leur  retour,  Il 
ce  ii'eft  de  chofes  imponantes,  comme  s'ils  ont  vîi 
quelcpie  débris,  découvert  quelque  floie,  ou  fait 
quelque  rencontre  extraordinaire,  dont  ils  doivent 
faire  déclaration  ,  qui  doit  Ctre  reçue  fans  fraix  par 
les  Officiers  ordinaires. 

On  peut  voir  ci-après  à  l'Article  des  Peschei;rs, 
ce  àrptoi  font  tenus  les  Pêcheurs  He  mer  ,  &  la  po- 
lice qu'ils  doivent  obl'ers'er  entre  eux. 

On  apnelle  grandes  Poches  la  PCchedes  baleines, 
du  walnis ,  des  morues,  du  hareng,  des  miqucreaux 
ik  des  firdines,  auxquelles  on  peut  ajouter  celles 
des  noirtbns  royaux  ,  comme  dauphins,  e.lurgeons, 
faumons ,  truites  ,  marfouius  ,  veaux  de  mer,  thons, 
fourtcurs  &  autres  poilfuns  a  lard.  Voyez  l*  Art  te  te 
g('nérttl  det  Poissons  ,  Ù  tes  Artulet  particttlieri  de 
thjcune  de  ces  divrrfes  tfpfces.  Voyea  encore  pour 
Ftche  de  U  Baleine  ce  qu^on  en  du  ci-aj>rés  à  r Article 
Jts  FetcHEvas  de  mer. 

lu/hruElioH  pour  ceux  qui  veulent  s'engager  pour  I4 
Pêche  de  U  BMeine. 

Les  Ports  où  !'on  s'embarque  ordinairement  pour 
la  navigation  vers  le  Groenland,  font  Amfterdam, 
Rotterdam,  Knckuvfen  ,  Hoorn, Hambourg ,  Lon- 
dres ,  Bayonne.  S.  Jean  de  Luz ,  S.  Sebaftien ,  la  Ro- 
chelle, Si  quelques  autres. 
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On  a  mis  ici  la  Ville  de  Londres  au  nombre  ce 
celles  où  l'on  s'embarque  pour  la  pêche  de  ia  h.»Iei» 
ne, quoique  ce  ne  l'on  pas  un  Port  de  nier,  niais  on 
l'a  fait  à  caufe  que  fes  Marchands  s  inléreiFcut  à  cet- 
te Pêche  beaucoup  plus  que  ceux  des  autres  Ville» 
d'Angleterre,  Se  que  c'ell  où  le  font  la  piûpart  de» 
allbciaiion:-  &  charies-patties  Angloills. 

Les  engagemens  fe  font  ordinairement  vers  le  10 
ou  If  Avril. 

^  Les  gages  qa'on  donne  k  ceux  qui  veulent  .iller 
▼cette  i'éche,  pour  le  compte  des  Marchands  ai- 
fociésjfont  ty  livres  ou  florins  par  mois  pour  U  vre- 
niiére  fois,  avec  la  nourriture  franche  pendant  le 
voyage.  Ou  augmente  ces  gages  à  proportion  des 
campagnes  qu'on  a  déjà  faites. 

Après  fengagcmeni  ou  enrôlement,  on  rilfeen 
revfie,  &  l'on  reçoit  un  mois  de  paye  d'aviiiccj 
fur  quoi  on  fe  fait  un  coffre,  &  Ton  fc  nramt  d.5 
bardes,  mais  les  gages  ne  commencent  k  counf 
que  du  moment  qu'on  elV  en  mer. 

Il  faut  pour  ce  voyage  de  bons  gros  habits. 
Deux  bonnes  couverturcï  de  laine. 
Tout  au  moins  demi-douziinedechemifes. 
Cinq  oulîx  paires  de  gros  bas. 
Du  moins  autant  de  paires  de  mitaines. 
Des  fouiicrs  d'un  cuir  fort  ôc  épais. 
Une  paire  de  butines  fourrées,  s'il  fe  peut. 
Un  baril  de  braiidevin  de  dou?:e  pots. 
Du  pain  d'épice,  li  Ton  veut. 
Quelque»  citrons  ,  oringes  &  raifiné;  le  tout  con- 
fit, iVvC  un  cent  oti  d.'ux  de  bonnes  pommes. 

Mais  fur  tout  une  bonne  bouteille  de  vinaigre  , 
&  quelques  anii-fcurbutiquêS. 

Moins  on  eil  accoutumé  a  la  mer  &  aux  fatigitos 
de  cv  s'ovaqe  ,  plus  Ces  provifiuas  fnnt  nécell'aires. 

Ceux  qui  foin  fu(ets  aux  maux  de  cci  r  i.'-  «To.^o- 
m  »c,  auront  fjia  de  faire  diétc  en  tcmsde  totiri'i--'n- 
te;  du  rtrte  les  évacuations  qui  fuis-cnt  ces  m  lUX 
ne  fout  pas  niaïu-aifes,  parce  que  t'eJlomac  sVri  ac- 
cotiiuiue  mieux  a  la  ituurriturc  Ôc  k  la  fatigue  de 
la  mer. 

A  l'ét^ard  de  la  nourriture,  on  a  tous  tes  mrins 
une  grande  éaieUée  d'orge  monrfj  cuit, où  l'on  uiet 
un  quirterou  débourre  fondu  ;  on  donne  eufuitedu 
fromage  ,  du  beurre  3i  du  bii'aiit. 

J'our  le  diiier  A'c.  on  donne  d^s  pois  au  lard  ou  de 
la  viiinde  fak'e  ,  du  ilocnfch  ,  &ç. 

Le  bi-urre  ,  le  fromage  ,  le  bifcuit  Se  ta  bis're  font 
alFei!  a  difciétion  ;  on  oblige  manc  a  bien  manger  « 
a'in  que  le  froid  ne  faiùll'e  p.is  ;  outre  que  le  t'roid  & 
la  iiételfité  de  faire  U  manoeuvre  fur  le  Vaiifeaw  , 
obligent  alfïZ  k  ^Tendre  beaucoup  de  nourriitire. 

Les  principaux  int.'reil-'s  k  la  pîche  de  la  baleine 
font  les  M.uchanils  adbciés  d'AniHcrdam. 

Le  trajet  d'Amilerdamau  Tcxel,  qu'on  fait  qtHod 
on  s'engage  dans  cette  Vi;ie  ,  ell  dangereux  pour 
les  manuiv-rs  étrangers,  k  caule  des  bancs  de  fable, 
il  y  a  moins  .t  crundre  en  pleine  mer. 
Ou  prend  des  Bal  aies  vers  l'ilbnde  Se  près  la 
Norvège ,  m  .is  ce  n'eit  poiu'tant  pas  encore  la  véri- 
table Pêche  ;  elie  le  fait  beaucoup  plus  avjiu  ,  St 
fur-tout  depuis  la  partie  Sud-Occidentale  du  Gro- 
enland jufqu'au  ^pltlberg. 

Il  ii'y  a  rien  de  bon  k  mange^dc  la  Baleine  qua 
la  langue ,  &  quelque  peu  ue  chair  de  ia  q'ieue. 
L'Auteur  de  cette  indruéhon  alliire  qu'il  a  manr.é 
de  tout  ce  qui  e)V  mangeable  de  ce  poilFcn  ,  ik  qu'il 
n'éloit  pas  nioinsboiiquc  le  lard  frais.  La  m4nié'e 
de  l'apprdier  cil  de  le  griller  fur  les  charbons ,  aprè.s 
l'avoir  coupé  en  tranches  très  menues  ,&  poiur  ilau- 
ce  du  beurre,  du  (el  &  du  poivic. 

Les  baleines  ont  leurs  faitons,  comme  pUififics 
autres  animaux-  Elles  pamiiTtut  dans  les  n-.ois  île 
Mai ,  Juin  Se.  (uillct  ;  paOtni  en  troupes,  &  fe  fm- 
vent  les  tines  les  autres  fans  fortir  des  Mers  du  Nord, 
il  fc  trouve  quelquefois  tout  k  la  fois  k'cettc  P"- 
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che  jurqu'H  700  ou  800  chaloupes ,  dans  chacune 
defqucllei  il  y  a  Tix  hoimnes,  donc  les  uns  portent 
dcscocdaeeti  deshamonsi  été  coftielas;  fur  fit- 
vant  des  mtodp'cs  eft  le  harponaenr. 

On  pM  viiirune  ampte  &  exafle  ddcripcîon  de 
ceco  IKxhv  1  <5<  un  extrait  des  Réglemens  qui  doi- 
mrnt  s'y  oblcrver,  k  l'Article  de  la  R,\r  1  inh. 

Touics  les  b.ilfines  u'ttaut  pas  dgaifini-'iu  grcifcs 
&  r,r         oiî  n  en  tire  j.'.is  Lj;Lil.mi;m  li  iiv'ntc  <['.iAn- 
ùti  lie  lard  <ic  d'ituilc.  11  y  cit  a  qui  rendent  jul't^u^ 
128  huîqiMS  de  lard  de  c|uelquelois  plus.  ^ 

Cet  tonneaux  ou  banques  ont  ordinaiinneat  4 
piû  dehantt  fur  z  }  de  Ingt.  Vu  Naviftpeuten 
porter  aïGhnent  jufqi^a  800  ou  9001  de  finie  que  8 
ou  9  poilSfns  peuvent  fiiie  pour  on  Navire  one  très 
bonne  caoture. 

Une  baleine  de  losbariques  d'huile  peut  fe  ven- 
dre depuis  ir\r-o  jufqii'a  çoco  t'r.iiics ,  i5c  le  refte 
lîOO  î«  idoo  'livres,  li'où  Ton  peut  voir  les  profits 
imnieiifes  de  ci  rte  1  ch.-  lorlqu'elle  a  réutlî  j  arrivant 
alFe/.  buvcnt  que  les  allociLS,  bien  loin  d'y  gai^uer, 
pcr  .eiit  de  leur  e'.,  lui. 

Quand  la  P^che  de  la  baleine  n'a  pas  été  aboU" 
dSfUe  vers  les  CÀtes  de  Gioeniand,  on  s'avance  en 
dcfa  Vers  le  Nurd-Oueil,  &:  l'on  pcche  dam  la 
mer  d'Iilioie  «  niait  l»  baleines  q  i  cny  prend  ne 
ibnt  pa»  fi  groQi's  ni  ù  eilinic«si  m  de  U  nûme  (br« 
te  que  celles  dé  Gioeuumd.  Ordmaircineni  elles  ne 
feiUent  que      ou  60  lMri(|ues  d'huile. 

Ceux  qui  s'alTocient  au  fret  d'un  Vaiirean  pour 
cette  P -çhe ,  durent  ;e  mettre  ûir  le  rié  d'.tvoir  des 
gens  enteiidus,  &  un  Jquipagc  clunil ,  bt/iuics  vic- 
tuailles ,  de  l'exidiiudc  k  payer  i5;  un  bon  tiu.ur 
de  livres  qui  Toit  lîdéte  :  Cui-iuut  puint  de  mauvais 
traitcoieni  k  Péquîpige. 

On  a  dit  au  conimencemeni  de  ce  M 'moire,  que 
les  gages  de  l'équipage  foni  de  iivics  par  mois, 
qûima  onk'enidle|K>ur  la  première  fois.  Pour  plus 
d'cxaâinide  *  on  ajofiien  ici  que  les  ramsurc  ont  i  ; 
k  20  Ihr.  les  harponneur*  2$  »  28  ou  }0  iiv.  &  le 
Cummaudeur  80  'a  100  livres. 

Outre  c;s  j^a^îe^  ."cc|uip»ige  a  Air  chique  bWH 
que  ou  tiiiu;e.tj  ae  lari  2^  a  jOluls  de  droit. 

|t  ne  (.lut  pas  uubiier  que  les  Mers  duNurd  font 
de  ces  li-  ix  j  nvilcgics  où  l'on  baiiie  ceux  qui  n'y 
ont  pus  éie.  Les  gens  dener  CiTem  ce  que  c'etl 
que  ce  batcme.  Les  aunes  peuvent  en  trouver  Tex- 
plicationk  PArticte  du  B&tiïme. 

U  y  a  encore  qudques  antres  Pêches  plus  init>or- 
tanies  qui  fi)  font  dans  les  Mers  des  Indes  Orien- 
tales «dans  celles  de  l'Amérique ,  &  dans  la  Mer  hlé- 
diierrannée  :  telles  fimt  la  Pfche  des  perles  «  U  P^ 
c^e  du  cor  lil ,  de  la  Kdiede  la  tortue.  Myn  ut 

iroii  Articlei. 

.Outre  les  P'clies  de  poilTons  frais  qui  fe  font  a- 
vcc  b  iteau  portant  voiles  j  il  i'cn  fait  encore  fur  les 
gré\  e>  de  la  mer  aux  bsyes  e<niiouchures  des 
riTitires  navigibles^ avec  divcrfcs  ibrtes  de  filets,  en- 
tr'autres  ceux  c^u'on  noniné  hauts  &  bas  Parcs , 
Bavoirs,  Cuurune  &  Vcnetsibien  entendu  qu'ils 
feicnt  de  la  qtialité  <k  en  la  maniâte  piefcrite  pat 
le  titre  t  du  livre  V  de-  la  mStne  Ofdoiuunce. 
W-rtprrtrnscHCR'i?. 

Il  fe  fait  1.1''.  •d-'  rotit  's  P'ches  perniifes  d.ins 
certaines  lv^^  11s  de  ranixîe  &.  détendues  dans  d'au- 
tres. D„'  ce  n.i:T)h.v  t'ont  celles  d.s  cfevetes ,  grena- 
des ou  fa.icot. ,  q-i'il  n'el\  pas  permis  de  faire  avec 
boutmx  ou  h  w.^dc  quievres,  ruches,  paniers,  &e. 
denuis  le  1  iMiis  juiq'i'au  dernier  du  mois  de  Mai; 
<tai>t  pareillement  défendu  de  p2dier  en  aucune 
fiifon  de  l'année  avec  coUerets,  feines  ou  autres  fcm- 
blables  t^lets  qu'on  traîne  fi»  le<  graves  de  k  ir^er. 

La  Viù»  des  moules  a  aufll  trouvé  pla«e  dans 
fOrdonoanee,  &  il  eft  pareiUenwnr  m  iHtaie» 
Ibut  pjine  d^amende  de  ibeiger  dans  des  tpumlié» 
• 
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ifs,  d'en  racler  les  fonds  avec  cmiteanv  tX)n  autres 
fcndilables  fcrremens ,  (Panacher  le  fiay  des  mou- 
les, &  dWever  celles  qui  ne  font  pas  encore  ca 
ém  d'Stre  pich^es. 

Enfin  il  eft  défendu  de  faire  la  P?che  du  guan- 
puy ,  du  brcgin,  du  marqiielèque  Ce  du  nonnat , 
pend.int  Us  nu  is  de  iM  trs,  Avril  &  Mai  ,  cnmnie 
paieilleiiient  de  pécher  pcnddiit  ledit  tenis  avc-c  des 
bou.itrs  a  2n-->  braflès  pr^  dcs  cmboucfaurc»  des 
étangs  de  rivières. 

ft'il'f  fur  rivihet  é*  de poiffon  ita*  datttu  • 

Cette  Pêche  fi:  6)it  de  dei»  manières ,  ou  avec  ■ 
des  lignes  f  ou  avec  fflets,  haraois  ou  engins. 

La  rSdieît ligne  ft  Verge ,  c'ert-îi-dire,  avec  une 
ligne  de  cHn  armie  de  tjt-.tlques  hameçons ,  dit  atta- 
chée au  bout  d''.!iie  lon^  i  e  c<  IJi'.ére  hacuette,  eft 
libre  <ïc  peiuule  a  tûut  ij  monde.  La  l'.che  k  en- 
gins &  a  ligne  de  fjiid  ne  fe  peut  fane  que  par 
ceux  qui  ou:  druii  de  IMclie  fur  les  mierts,  ou 

fiar  les  p!c".nui:.  a  qi.i  i.-  ariiiiDeiit  ce  droit.  Pour 
i  pèche  à  lij^ne  deirniaïue,  elle  ert  dépendue  a  tout 
le  monde.  Veyei.  Ligne. 

Il  n'y  a  que  U  Pèche  k  engin  ou  hamois  &  k  li- 
gnes de  fond,  qui  mérite  véritablement  le  nom  de 
Pccfae ,  la  Pêche  à  la  li^  de  crin  n^^tant  qu'un  di« 
verdl£»uent«  &  celle  a  la  ligpe  dormimte  étant  un 
crime  que  In  Loix  puniirent  «  hors  dans  les  tems 
&  avec  les  filets  preicrits  par  les  Ordonnances  des 
Eauxdc  Forêts. 

La  Pèche  a  engins  ne  fe  peut  néanmoins  faire 
en  France. 

Le  tcms  de  la  P'chc  en  rivière  ne  doit  commen- 
cer qti'a  Soleil  levant  <Sc  doit  iinir  'a  Soleil  cooehanti 
celle  pendant  la  nuit  étant  d.'fendue. 

Les  mailles  des  filets  &.  ei.gins  doivent  fi»  fiûte 
fiir-uo  moule  ou  morcen  de  bois  d  environ  mipoop 
ce  de  diamètre}  il  n*eft  pas  néanmoins  pcnnis  de 
fe  fitfvir  de  toutes  fiines  de  filets  «ft  l'on  ne  peut 
pScber  avec  Tépen-ier  &  le  gille. 

Li  Pèche  avec  la  coque  de  I  i.v.iiu  ,  drogue  qui 
enyvre  le  poiiFon  ,  eft  lévéïcnieut  déreiidue  ,  nièiue 
fous  peme  de  <^X'i.(xt. 

Les  gorspour  U  l'Cche  des  anguilles  <iui  font  fous 
les  ponts  doivent  avoir  au  moins  24  pics  de  largeur* 
de  Couvrir  pour  le  palfi^e  des  bateaux  de  des  trains. 
A  PégarddiiS  gors  en  pleine  rivière*  qui  ordinaire- 
ment n  ou  que  4  ou  f  piés  dToinrerture  *  ils  doi- 
vent ttK  placés  edbite  qu'ils  n*emp8châit  point 
la  navigation. 

Enfin  on  ne  doit  fe  fervtr  de  la  feine  que  depuis 
Pâques  jul  nies  a  .1  S.  Remy. 

Les  hai  iiois ,  ensuis  &  filets  dont  on  fe  fert  a 
cette  rèche  1  l'ont  ieb  iteiu  avec  les  deux  a\  iions, 
fon  crocfon  alhche.  Ion  niiueV  fon  cordeau  i  U 
feine*  iVpervitr,  le  verveu,  l'échiquier,  la  trou- 
ble* la  nallê*  le  gort*  le  gille,  la  iigne  de  fond 
de  la  hameçons  aimés  pour  le  brodiet  Vvfn.  ms 
€U  terma  i  Itun  fnprtt  Articles. 

lÂ  PiSche  des  «tangs*  viviers*  foCTés  &  autres 
eanx  qui  ne  Ibnt  pas  oounuiies  *  &  fùx  quelquefois 
^  la  découverte,  c'eft-à-dire,  en  les  vtjid rtit ,  &  n'y 
rtnu'ttant  l'eau  qu'a:  r qu'or,  tu  a  tir-'  ie  pLulIoii 
qu'f.n  prend  p.irtie  a  la  Uiaiii ,  i5c  partie  avec  de  pe- 
i!!cs  troubles. 

l't.SCHI-  R.  Prendre  du  poiîTon.  l'êcher  un  (?tang, 
un  vi\  u  v.  V  clier  dji'.s  la  rl^  lére,  d.ins  la  mer. 
PESCHEKIE.  Lieu  où  l'on  fan  quelque  pèche. 
PhscHi  aiE.  Se  dh  pairticu  lié  rement  de  quelques 
plages  de  la  mer  ou  orientale*  ou  occidentale  *& 
même  de  qucicpws  rivières  où  l'on  pSche  des  hulties 
perliéies. 

Les  PSdieriss  d'Orient  font  edhs  de  flfle  de 
Bahica  dans  le  golfii  Pesfiqus^  de  Cvifi^fiir  1s 
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rote  de  l'Arabie  heurcufe ,  de  iMan  «r  fur  lc$Ci>tes 
de  ride  de  Ceyijn  ,  &  de  quelques  endroit*  de  cel- 
les du  Japon.  Les  Pêcheries  des  Indes  d'Occident 
font  toutes  dans  le  Golfe  du  Mexique  le  loiip  de  la 
C^^^e  de  Terre-ferme  de  rAmcTiqiie ,  emr'autres 
à  la  Cutagna,  à  la  Marguerite, ii  Coi«iogote,à  h 
Rcncherie  &  il  Sainte  Marthe.  Enfin  les  l'ichcrus 
d'Kurope  qui  funt  les  moins  conlldcrable*  (ont  le 
long  des  C.mv.  d'Htolle,  <Sc  d:liis  iitu-  rivi'Jre  dus 
Etats  de  PEIedetir  de  Bavière  en  Allemagne,  f^oyez 
[jlnirle  des  Pf  RLtS  Ù  dms  P/irticIr  f/nnAl  du 
CoMMtRCB  tthti  qmfe  fdU  eit  jIJii  fj  Miii  fA- 
mêrtifut. 

PfescHERie.  S'entend  aiiffi  des  lieux  oii  parcs  defti- 
nés  k  la  pêche  fur  les  grctts  &  côtes  de  la  mer,  & 
aux  bayes  &  cmbouçliures  des  rivit?rcs. 

Ces  Pêcheries  ont  diftérens  noms  fuivant  kur  conf- 
midhoii ,  &  les  divers  filets  dont  on  fc  fert  pour  y 
arrcttr  &  prendre  le  poilfon. 

Les  unes  ^'appellent  Parcs ,  dont  il  y  a  de  deux 
fones,  les  hauts  &  les  bas;  les  autres  le  nomment 
Bavoirs,  d'autres  Courtines ,  d'autres  cncure  Ve- 
nets  t  &  d'autres  Bouchots. 

Toutes  ces  Pêcheries  font  pertnifcs  par  les  Or- 
donnances de  la  Marine  de  France  de  i6S  i.  &  i6a4. 
mais  fous  les  conditions  &  les  rcTeri'cs  portées  par 
les  divers  articles  du  tic.  j  du  V'  livre  de  ces  Or- 
donnances. 

Les  mailles  des  bas  parcs,  ravoirs,  courtines  Se 
veneis,  doivent  avoir  deux  pouces  en  quarrt',  <k 
Ctre  attachés  à  des  pieux  plantés  dans  les  fabJes  fur 
lefquels  les  rets  font  tendus  fans  le*  y  pouvoir  en- 
fouir. A  l'égard  de.î  mailles  des  hjutsparct,  eiics 
doivent  être  d'un  pouce  ou  neuf  lignes  au  inonis, 
&  tendus  enforte  qu'ils  ne  touchent  pi^iiu  le  fa- 
ble, âc  qu'ils  eu  fuient  éloignes  au  nioim  de  trois 
pouces. 

I-es  parcs  de  pierre  doivent  être  en  fortnc  de  de- 
mi-cercle, de  4  pies  de  haut  au  plus,  fans  chaux  , 
f  ciment,  ni  maçonnerie,  avec  une  ouverture  de 
deux  piés  dans  le  fond  du  côte' de  la  mer,  fermée 
d'une  grille  de  bois,  dont  les  trous  en  forme  de 
mailles  doivent  Ctre  d'un  pouce  en  carre  ,  depuis  ta 
S.  Rcmy  jufqoes  à  Pâques",  &  de  deux  pouces  de- 
puis Pâques  )ufqiies  à  la  S.  Reniy. 

Les  Bouchots  font  coni^ruits  de  bois  entrelalTc's 
en  manière  de  clayes  ,  avec  luie  ouverture  de  deux 
piés  par  le  bas  du  côté  de  la  mer.  Cette  ouvertu- 
re ne  peut  être  fermée  de  filets ,  grilles  de  bois  ni 
paniers ,  depuis  le  i  Mai  jufqu'au  dernier  Aoiit. 

A  l'égard  des  parcs  faits  partie  de  bois  partie 
de  filets  ,  ils  doivent  être  de  fimples  clayes  ,  &  les 
filets  feulement  d'un  pouce  de  maille,  L'ouvenure 
de  deux  piés  {pi'ils  ont  au  fond  comme  les  autres 
parcs ,  ne  doit  être  fermée  que  d'un  filet  dont  les 
mailles  ne  foient  que  d'un  pouce  en  quarré  depuis 
la  S.  Remy  jufqu'à  PAques  ,  &  de  deux  depuis  Pâ- 
ques jufqu'ii  la  S.  Remy. 

Tous  parcs  &  bouchots  ne  peuvent  fe  conflruire 
à  l'embouchure  des  rivières  navigables ,  ou  fur  les 
grèves  de  la  mer,  qu'a  200  brafîes  du  palfage  or- 
dinaire des  vailleaux,  &c  au  defTous  :  ce  qui  eriaufTi 
ordonné  pour  les  guideaux. 

Enfin  il  eft  fait  défenfes  'a  tous  Gouverneurs,  Of- 
ficiers &  Soldats  des  Iflcs,  Forts,  Villes  &  Châ- 
teaux eonftruits  fur  le  rivage  de  la  mer,  d'apporter 
aucun  obOacle  a  la  pêche  qui  (e  fera  dans  le  voifi- 
nape  de  leurs  places. 

PESCHEUR.  Celui  qui  fait  le  métier  de  pê- 
cher. 

Les  Ordonnances  de  la  Marine  règlent  la  police 
des  Pêcheurs  de  mer;  &  les  Ordonnances  des  Baux 
&  Forêts  de  la  Ville  de  Paris ,  celle  des  Pêcheurs 
fur  rivitfres. 

On  dirtingue  ordinairement  trois  fortes  de  Pê- 
cheurs de  mer;  les  uns  qui  fotii  les  grandes  pêches, 
DiStgn.  de  Cemm^rte.  Tom.^l  1 1. 
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comme  ceux  qui  vont  aux  monies ,  à  la  baleine  & 
aux  harengs  ;  les  autres  qui  font  la  pêche  du  poif- 
fiii  frais ,  mais  qui  v  vont  avec  bate.iu  portant 
mit,  voiles  &  gouvernail;  &  les  troificmes  qui 
pèchent  autlî  du  poilFon  frais ,  mais  qui  fe  fervent 
de  pccheries  &  de  parcs  coni^ruits  fur  les  grevés  de 
la  niL-r  i5c  aux  embouchures  &  bayes  des  rivières. 

On  peut  voir  aux  Articles  de  la  MoRue  ,  du  H'^- 
Hhsr, ,  do  la  Bai  t.iNt ,  &c.  à  q-.ioi  font  teiuiv  les  PJ- 
cheurs  qui  vont  'a  ces  grandes  pêches ,  &  à  i'AMicle 
précédent  comment  doivent  fe  eonrtruire  les  pêche- 
ries ôc  parcs  de  la  troifieme  forte  de  Pécheurs.  On 
ne  parlera  donc  ici  qtie  de  ce  qui  concerne  les  Pê- 
cheurs de  poiiron  frais  qui  en  font  la  pêche  avec  des 
bateaux  à  voiles,  mât  &  gouvernail. 

Tout  Pêcheur  qa\  veut  pêcher  la  nuit ,  doit  mon- 
trer trois  différentes  fois  un  feu  quand  il  met  les  fi- 
lets en  mer. 

Les  bateaux  dreigeurs  qui  ne  peuvent  dériver  à 
caufe  de  quelque  accident ,  doivent  montrer  tin  feu 
tant  qu'ils  font  fur  le  lieu  où  leurs  filets  <e  font  ar- 
rêtés. 

Aucun  Pêcheur  arrivant  en  mer  ne  doit  d  met- 
tre ou  jeitcr  fes  filets  en  lieu  où  il  puillè  nuire  à  ceux 
qui  y  font  avant  lui. 

Les  Pêcheurs  qui  vont  en  flote  ne  peuvent  quit- 
ter leur  rumb  ou  rang  pour  fe  placer  ailleurs  quand 
les  autres  Pcthjurs  de  la  mJme  flote  ont  mis  leurs 
filets  'a  la  mer. 

Chaque  M  titre  de  bateau  eft  tenu  de  prendre  un 
congé  tous  les  ans,  &  en  le  prenint  de  mettre  au 
Grotte  une  lille  de  ceux  qui  coinpofent  fon  équipa- 
ge conteiJint  Itur  nom,  .ice  &  demeure. 

EtiAn  tout  Pêcheur  de  l'ài^e  de  id  ans  &  aM  def- 
fus,  allant  en  mer,  clt  obiigé  au  pretiiicr  four  Je 
Carême  de  chaque  année,  de  fe  faire  infcrire  fur 
le  rôle.  Et  dans  les  licuv  où  il  v  1  jufqu"»  h'-iit  ."Vï li- 
tres Pêth  -urs,  il  doit  auifi  fe  fiire  f  iir  ch  îotn  an 
l'cieition  de  l'un  d'eux  rour  fîarde  &  Juic  de  leur 
Communauté  ,  qui  prête  lêrmcnî ,  de  qtii  fiii  jour- 
nellement la  vilite  des  filets ,  l'k  le  ra;Jort  des  con- 
traventions aux  Ordonmucs'S. 

Les  Pêcheurs  fur  rivière  de  la  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris ,  n'y  font  pas  érigés  en  coros  de 
Jur.inde.  llsftirent  néinnioinv  ennloyés  en  cette 
qualité'  dans  l'éi.4t  arrêté  au  Conleil  le  fO  Avril 
i6gi.  en  exécution  de  l'Fditdumois  de  .Mtrs  de  la 
même  année ,  portant  création  des  M.tîires  &  Garde» 
&  Jurés  en  titre  d'Office  ;  &  on  les  y  voit  non-  feule- 
ment fous  le  nom  de  P.cheurs  à  Engins,  mais  en- 
core fous  celui  de  Pêcheurs  à  Wrpe.  Il  ne  p.iroit 
pas  pourtant  que  cet  Kdit  iSc  ctat  ayent  eu  aucune 
exécution  à  leur  égard. 

Rîgtemint  des  Eaux  &  Forttt  pour  la  Ptcht  dit  Poif' 
fon  ilttiit  doiici ,  C  les  l'û  kcuts. 

Ce  Rv'plement  eft  comrris  dati»  l'Ordonnaftce  de 
166-).  dont  il  fait  le  XX.XI'--  Titre.  Il  tft  divi^d 
en  XXVl  articles,  dont  on  va  donner  ici  l'extrait 
des  plus  imi'orians. 

i".  Il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes,  autres  mia 
les  Mai'trei  Pêcheurs  reçois  aux  Sièges  des  Miîtri.'cs, 
de  pêcher  fur  les  fleuves  &  rivières  navigables ,  'a 
peine  de  ço  livres  d'amende  ,  &  de  confifcation  du 
poiff^n ,  filets  &  autres  inftntmens  de  Pêches  pour 
la  première  fois,  &  pour  la  féconde  de  100  lis'res 
d'amende,  outre  pareille  confifcation,  même  da 
punition  plus  févére,  s'il  y  echet. 

2".  Nij  ne  peut  être  re<,n  Maître ,  s'il  n*a  vingt 
ans. 

j.  Les  Maîtres  Pêcheurs  de  chique  Ville  ou 
Port ,  s'ils  foiM  huit  &  au  delTus  ,  doivent  élire  totjs 
les  ans  aux  Afîîfes  des  Maîtrifes,  un  Maître  de  Corr* 
munautc,  pour  avoir  l'tcil  (urnix,  &  ^xeriir  IcS 
OSiciËK  des  abus  qui  pouirotent  fe  conimetli'c  >  ou 
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s'ils  ne  font  pas  nombre  compétent  ■>  Us  fe  joindront 
pluriciirs  M  litres  des  lietix  voifins  pour  faire  fem- 
bldble  cicdion. 

4  .  Il  cil  dcfendu  de  pcchcr  lis  jours  de  Diman- 
che &  de  Fi^tc  ;  &  pour  prévenir  cet  abus,  cha- 
que Maître  fera  tenu,  la  veiUe  dcfdits  jours,  de 
porter  leurs  en^;ins  &  harnuis  après  Soleil  couché , 
au  logii  du  Mjitre  de  U  Comnounauté  »  qui  ne  leur 
feront  rendu  «H  le  laukmam  defiitts  jon»  aprb 
Sokil  levé. 

{*.  La  PSdw  n'cfl  p«nmiè«  dms  quelque  teii» 
&  faifon  que  ce  foii,  que  depuU  le  lever  du  Soleil 
jufqu  a  ion  coucher,  finon  aux  arches  des  ponts  Oc 

des  moulins  oî)  fe  tendi  nt  di-s  d.dr  iux,  .it:\c[j  Js 
lieux  on  peut  p'cher,  t.int  de  nuit  qu-^  de;oi;r. 

6'^.  Il  eit  défendu  do  pithcr  dans  le  tems  de  la 
fraye  ;  favoir ,  nux  nviércs  où  la  truite  .ibonde  plus 
que  le  rel>e  du  poilTon,  deruis  ic  i  V'Jvner  jufqu'a 
la  mi-Mars  :  i5c  aux  autres  depuis  le  i  Avril  jufqu'au 
I  Juin ,  à  peine  potir  la  première  fois  de  20  hvres 
'd'amende  &  d*un  mois  de  prifonidu  double  de 
Tamende  &  de  deux  mois  de  prifon  pour  U  féconde 
fois  t  &  Dour  U  ttoifiéme  du  carcan  «  du  tofoet  & 
du  banniiTement  bon  du  Reflort  de  U  Maltiifè  pco> 
dant  cinq  ans. 

On  excepte  néanmoins  de  !a  defenfi!  la  Psfche  aux 
làumons,  alofes  &  lamproies  qui  peinrent fi:  conti- 
nuer en  la  manière  aLCi'Cuuiïn'e. 

7°.  Pcndl-U  tfiiis  de  la  f'r  ;  il  efl  r>.u-eiUeitient 
fin  défei.fes  de  mettre  de  bit-S  ou  n.dfe»  d'olier  au 
Ixnit  des  dideaux.  Il  vi\  néiamci.  s  p  rmis  d'y  met< 
tre  des  chai  'Tcv  eu  facs  du  nn  ule  de  id  lignes  en 
qtiarré.  Dam  les  autres  tems  OD  peut  fe  fervir  de 
nalTes  Sofktt  mai*  dotu  les  vergei  foieut  éloi> 
gnécs  les  unes  des  antres  de  douze  lignes  su  moiot. 

8-°.  Tcus  engins  &  hi.-nois  •  rdub/s  par  les  an- 
ciennes Cirdrnnances  ,  fout  de  ne  uvf  au  dt'fciidus, 
&  encore  les  piles,  les  trjnsai.s ,  le  lurct,  T.per- 
vier,  le  fl'ilTiiii  /k  le  fabr  ;  cou  nie  auiii  ce  tju'uu 
appellt*  le  b.'i  ir.d  ipc  Oc  les  bit-  m  rn  ir.'re. 

ç**.  Il  leur  ei^  en  cutre  ordanit  de  ne  pas  bouil- 
lir svec  bouilles  &  r.jhois ,  tint  luus  les  cheviins  1 
ncîactt  tkules  &C.  qu'auirst  lieux  ^enlemblede  ne 
ni  mettie  des  lignes  avec  édtots  <  <  amorces  nues} 
ic  encore  de  ne  poirt  porter  chaînes  &  cUiront 
dan»  leurs  batelen  >  enlîn  de  n'ialler  îi  la  fare  ou  po- 
cher fur  l^s  ncucs  pour  y  bouiller  &  pour  prendre 
le  poilTon  &  le  fray  qui  a  pù  y  être  porte  par  le 
débordement  des  rivière  s. 

lo".  Les  Pêcheurs  fort  tenus  de  rejetter  dans  les 
rivières  les  tniites  ,  c.upts  ,  harde;ui\ ,  bruDcs  6c 
nionniers  qu'ils  auront  pris  «  ayant  moins  de  lix  pou- 
ces entre  l'œil  ft  la  queue  «  A  les  tanches*  perches 
&  gardons  qui  en  auront  moins  de  cinq. 

11^.  Tous  les  engins  &  hamois  des  PScfaeuit 
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Ces  pour  en  rompre  la  glace  &  v  faire  deux  trous  t 
&  d'y  porter  flarobleanx  -,  brandons  &  autres  f.ux , 

a  peine  d'îire  punis  comme  de  vol. 

i6".  U  eft  ordonné  que  pour  le  rempoi iTonne- 


ment  des  étar.i's  de  S.  NI.  le  cUinMu 
ces  au  moins,  la  tanche  cini 


Min  l-.x  puti< 
rche  quatre  S 


inq  ,  &  la  p  .  Muaws, 

&  a  l'isard  du  brocheton ,  il  fera  de  tel  écrianiil< 
Ion  que  l'.\diudicataire  votidra  ;  mais  il  ne  fe  jeite> 
ti  aux  c'iaiigSt  mares  &  foifés  qu'un  an  après  leur 
fempoiflbnnement}  ce  qui  s'obfcrvera  pareilleaieiit 
aux  itaaat  des  Eocl^fialTiqucs  &  Communautés, 

i^.  La  connoiiTanee  des  délits  commis  par  lof 
Maîtres  Pêcheurs  Ot  autres  fur  les  fleuves  dt  rivièm 

n  >.v'i|;.ib'.es  .  a]-;:.irt:endra  Mi\  OfBcîerS  deS  taXOi 
Vorci',,  Lv  r.'.in  a'.ix  Juger  des  Seigneurs. 

l'î,  Il  el}  permis  an  M  'itre  ,  Licutcmnt  &  Pro- 
cureur du  Roi  des  Biux  i^:  Forêts,  de  vifitcr  les 
rivières,  baïuittoiis,  boutiques  &  ituis  des  Pé- 
cheurs ;  Si  .s'ils  y  trouvent  du  poillon  c[iii  ne  foie 
■pas  de  rcchantilion  &  grandeur  pnfciiie,  ils  en£s 
ront  leur  procès  verbal,  &  aiTlgncroi.t  les  Pêcheun 
pour  r.'pondre  du  d<!liti  le  tout  néanmoins  lansfi^ 

19**.  Enfin  lorlqueiesOflici«TsdesMwtiifcsuoit> 
vent  des  engins  djftmdus*  ils  les  doivent  fiure  brû- 
ler à  Piifiie  de  l'Audience  devant  la  porte  de  I  ■  ite 
Audience,  tfc  condamner  les  PccIkuts  fur  qui  ils 
auront  é:é  fittfis,  aux  amendes  portées  par  le  Rè- 
glement. 

i'tscm  eivs  DK  B\Lnsps.  U  fe  dit  égalemait 
&  des  propriétaires  des  vaitli:aux  qui  vont  àlapi» 
che  de  U  bateioe,  &  des  Matelots  qui  momteot  m 
ces  vaiiTeaux. 

On  nomme  en  HoH  mde  le  Corps  des  Pêcheurs 
de  la  Baleine  une  alTociation  des  principaux  Mar* 
chanda  des  Villes  qui  envoyentk  ceue  pSche  «  mi 
dès  Maintes  de  Pilotes  qui  y  vont  avec  ktîn 
navires.  , 


Ce  Corps  n'a 


point  de  privilège 


kÏï  permis  "j  tou>  particuliers  d'y 
V.  v.:r  ,  qi!oiqu';l  ne  luit  pas  de 


c-vcîjrif,  il 
aller  ou  d'v  civ- 
cette  elp'jc;  d; 

Coiiipaguiej mais  tous,  s'ils  veulent  aller  en  r.otc, 
font  également  obligés  de  fe  loùmeitre  aux  Ré- 
filemeus  qui  ont  été  dretîés  par  les  CommilTaitcs 
députés  «M  FAlfociation  »  &  avant  de  partir  de  jit-, 
rer  cotre  les  mains  de  ces  CummiiuiKS  *  de  ij 
confirmer. 

KigJemem  s^nirrAÎ  j'owr  Id  pêche  de  la  BJeïnt, 

Les  Ri'pkniens  pour  la  pèclie  delà  Ba!c-ine,  con- 
firteiu  en  dou/,e  pnncip.Uix  ai  tic, es. 

t"'.  Lorsqu'un  vaillcau pécheur  a  fait  naufrage, 
ftipie  he  Capitaine  9t  l'équipage  fc  font  fauvés,  le 
premier  luvire  qui  les  trouve  ell  oblige  de  les  pren- 
dre. Si  Ton  Bùt  rencontre  d^un  fécond  vailTeau,  ce- 


doivent  être  marqués  d'tm  plomb»  fiir  lequel  fisront    hii*ct  doit  (ê  charger  de  la  moitié  de  iVquipage  lau- 


les  Armes  de  S.  M.  &  autour  letKtm  de  la  M^fe« 
le  coin  duquel  fera  gjardéail  Gcefiëde  diMunedeC* 
dîtes  M'îtrifes. 

i;".  Il  ci^  fait  dt'fcnfes  'a  toutes  pcrfonnes  de  jet- 
ter  dans  Us  rivières  aucune  chaux,  noixvon»qu«, 
coque  de  Levant ,  momie  ou  autres  drogues  ouap* 
pats  7  à  peine  de  punition  corporelle. 

Ij*.  Il  eft  fait  inhibition  'a  tous  Mariniers,  Con- 
tre-maitres ,  Gouverneurs  &  autres  Compagnons  de 
Rivière  «  conduifant  nefs ,  bateaux ,  befogv.es ,  &c. 
d'avoir  avec  être  aucuns  engius  a  pécher  «  ibit  per- 
mis ,  (bit  défendus^ 

I      Toutes  les 
&  ns  ières,  doivent  e'tre  g 

cheurs  qui  les  cnt  tro;  v.'es,  doivent  en  di-rnir  m  is 
peur  en  être  ordonné  ce  que  de  railon  par  les  Of- 
ficiers des  NLiitriks. 

it°.  11  eft  fait  défenfesa  toutes  perfonnes  d'al- 
ler ior  ht  nnet  »  étanp  &  fbOcc  lorlqa'ils  finugla- 


▼é)  dt  cette  moitié  de  l'équipage  doit  y  patTcTik 
moins  que  ce  bâtiment  ne  tùt  déjà  occupé  par  i'sa- 
très  Matelots  naufragés ,  auquel  cas  le  partage  des 
uns  <!■■:  des  autres  fc  doit  f.tire  éj;a,emenl  entre  le» 
deux  vaiifcaux  :  ce  qui  ^'l'blcrve  pareillement  pour 
tous  les  autres  qti'on  rencontre  enluite. 

2°.  Les  vidu  tilles  que  les  équipages  niufragès 
portent  'abord  des  vaijfeaiUEOà  ils  fe  fauvent, doi- 
vent èue  confoffiinés  par  enx-mSmes»  Stpsor 
avec  ceux  d'entre  etnc  qui  paObiit  liir  étoem 


bâtimens;  &  en  cas  qvÂls  irapporient  aucuns  vw 
vies,  ils  doivent  tare  nouais  par  charité ,  à  U  chai- 
:s  efpas'es  nêcbées  fur  les  Reuvet    ge  de  tras^ailler  avec  Fétpiipiiyga  des  navires  o&  as 

nt  être  g.irées fur  terre,  &  les  Pî-    (ont  reçfts. 

f.  Si  un  vaifTeau  s'échoue  avec  fa  churgc  »  1* 
Cwitainc  du  vulfeiu  ,  le  Pilote  ou  autre  c[ui  1« 
reprèi-.nte  reut  f.fire  fi'.ncr  les  effVts  niulrag» 
de  traiter  avec  qui  il  lui  plait  pour  les  fauvcr  « 
kl  cihainr;  mais  il  zeOe  «n  choix  des  Capital- 
•  '  -  ne* 
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ncs  des  mures  v.iifliaux  qui  s'y  trouvent  «le  f-- 
chsrpcr  dvsdits  b;iiititt;rs  &  i-fllts  l'aLivcs  oti  c; 
les  refuser. 

4'".  Si  qiiL'l.nn;  Capitaine  de  i  :filll-au  vient  on  fe 
rencontre  en  un  lien  où  il  fe  foit  f  ir:  cfueique  naufra- 
ge. Si  qiie  1rs  effets  nuiifraçt's  fciau  ab^îudon^ic's  ,  il 
peut  sVmpanr  de  tout  ou  de  partie  de  ce  qu'il  trou- 
ve, foit  agr<!$ ,  iitcnciles.  lard  ,  fanons ,  &c.  Et  étant 
arrivé  d.ins  le  Port  de  Hoiiande  d'oii  il  eil  parti ,  il 
efl  obligé  d'en  délivrer  ta  inoitic  aux  l'ropric'taires  du 
iiAvirc  naufragé,  tpuit:;  de  trcct  &  aunes  fraiv,  tels 
qu'ils  foi'^nt. 

î".  Si  un  navire  fait  raHfraj»e  &  eft  abandontjc 
par  l'équipage ,  ledit  tquipace  ne  peut  rien  pi.'teii- 
dre  des  eftlts  fauvt's,  foit  qu'il  foit  cngajjé  à  ia  part 
ou  par  mois ,  &  tout  ce  qui  en  res  ieiu  duit  apparte- 
nir uniquement  à  l'Armateur. 

6".  Lors  cependant  que  l'e'tjuipa^e  du  vailTeau 
naufragé  eft  préfeni  quand  c|Mcique  autre  en  fauve 
les  effets,  &  a  lui-mênie  aidé  a  les  lîiuver,  cet  équi- 
page doit  avoir  le  quart  des  chofês  fauvJes  ;  favoir 
les  gens  naufragés  engîgt's  par  mois,  leurs  gages 
ainli  qu'ils  ont  été  accordés;  &  ceux  engages  k  la 
part ,  pour  leur  travail ,  k  rai/bn  de  20  florins  par 
mois  Jufqii'au  jotir  de  la  perte  du  vailfeau  :  fi  la 
quatrième  partie  des  choies  fauvccs  nVft  pas  futti- 
fintc  pour  payer  tout  l'Eqiiipage  fur  ce  pié  ,  tant 
le»  engagés  à  mois  ,  que  ceux  tngag-'s  j  part ,  doi- 
vent perdre  'a  proportion  ;  nuis  s'il  y  a  du  rtlK- , 
il  doit  refter  aux  Armateurs. 

7°.  Le  Capitaine  du  vaiiii;.!u  qui  fauve  quelques 
effets  naufrages  ,  partage  a  ce  qui  en  pvuvient , 
au'fi-bien  que  ceux  de  fo»  équipage  qui  funt  enga- 
ges à  la  part ,  mais  ceux  de  l'équipage  qui  font  jC- 
cordés  au  mois 
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au  Capitaine  K.  N.  .  .  .  Command4nt  le  Navire 
N.  N.  .  .  .  pour  aller  cette  annJe  ...  'a  la  pO- 
che  de  la  baîc.ne  pour  le  prix  auquel  chacun  de 
nous  eft  conv  enu,  protiietiaiit  d'obr'ir  en  toutes  clio- 
fes  audit  Capitaine  tant  en  mer  qu'a  terre,  &  à 
celui  qui  lui  l'uccédeni  s'il  vient  à  mourir. 

Premiértiiieiit  nous  promettons  de  nous  Tendra 
le  matin  tic  loir  aux  prières,  &  de  les  écouter  avec 
dévotion  &  niodcilie,  a  peine  de  payer  telle  amcn-t 
de  que  le  Cjpitait:e  ordonnera. 

2'',  Promenons  de  ne  pas  boire  jufqu'k  s'eiiyvrer, 
de  ne  faire  querelle  ni  mutinerie,  de  ne  lancer  riiit 
fur  quelqu'un,  ni  fraper,  ni  tirer  le  couteau,  'i 
peii:e  de  perdre  ta  moitié  des  gages. 

j  *.  Si  quelqu'un  ayant  qucret  c  vient  à  fe  battre 
&  en  blette  un  autre ,  il  perdra  toii\  fc-s  gages ,  fera 
mis  a  lerte  ou  entre  les  mains  du  Mjgillrat  fuivanC 
l'exigence  du  cas. 

4  Aucune  (ierfonne  de  l'cqttipage  ne  pourra  fai- 
re de  gageure  fur  la  bonne  ou  mativaife  pithe,  ni 
acheter  ni  sendre  à  ces  (brtes  de  concilions ,  fi  l  oit 
prend  11)1  ou  /•/«/.•'fwrj  ^'oi^iobj  .  à  pciiie  de  ar  lîorin». 

y".  Si  le  Cipitame  trous'c  a  pro.-os  de  faire  fo-  • 
cieté  avecqueiqii'jutre  pour  p^tlier  en  c^'iiiragu'e» 
l'équipage  promet  d'aider  à  celui  avec  (ji.i  u  fyM 
entré  en  fociéié ,  comm   l3  c'éioit  leur  piopre  Ca- 


mois  .1  entrent  point  enpaitare. 
W.  Les  Marchandifcs  &  erfèts  fauves  qui  font 
cliargi:s  dans  quelque  vailfeau ,  lont  fujets  aux  ava- 
nies .pertes  &  dommages,  comme  les  propres  ef- 
fets du  vailfeau. 

9°.  Celui  qui  ayant  tu.'  unpoill'on  dans  les  gla- 
cfs  ne  peut  le  conduire  k  bord  du  navire  ,  cji  de- 
iiieiure  néanmoins  le  propriétaire  au'Ii  long-tcms 
qu'il  le  fait  garder  par  quelcun  de  ia  geu»  ;  mais 
f  s'il  n'y  lailTc  perfouue,  le  Capitaine  qui  furvicnt 
peut  s'en  emparer ,  quoique  le  poilfon  lo it  aitacltti 
a  une  pièce  de  glace. 

10°.  Si  celui  qui  a  pris  un  poiflbn  ell  près  de  ter- 
re, il  peut  l'att.icher  à  une  ancre  ou  a  une  corde 
qui  tiendra  "a  terre  &  y  iailTer  une  marque  ou  boijée, 
&  pour  Icrs  il  lui  appartient  fans  qu'il  puillc  être 
pris  par  un  autre. 

1 1".  Si  allant  a  la  p2che,  ou  en  revenant  en  flote  , 
quelcun  cft  blclfé  ou  cftropie  en  fe  d.fendant  con- 
tre les  ennemis  ,  les  Commiifaires  de  la  pOchc  de  la 
baleine  fe  chargent  de  lui  faire  donner  une  r^coni- 
pcnfe  raifonnabie  k  latpjellc  toute  ia  dote  doit  con- 
tribuer. 

ix\  Enf-n  s'il  arrivûit  cpielque  cas  dont  il  n'au- 
roit  pas  t'té  fait  mention  dans  le  Règlement ,  il  doit 
être  réglé  par  des  Arbitres. 

Outre  ce  Règlement  génc'ral  que  tous  les  Capi- 
taines ,  Pilotes  &  Maîtres  qui  commandent  les  vaif- 
ieaux  deninJs  k  la  pi?che  de  la  baleine  doivent  jurer 
«Tobferver  avar^t  de  mettre  à  la  mer,  il  y  en  a  en- 
core un  autre  qui  regarde  chaque  équipage  particu- 
lier, &que  tous  les  Orticiers*  Matelots,  lorfqu'ils 
paifenten  revue  avant  le  départ  ,  font  tenus  de  ju- 
rer d'exécuter  en  prcfence  d'un  dev  Commillaires  dé- 
putés de  la  nèche  de  la  baleine  qui  fe  rend  a  bord 
deeh.iqtie  vaid'eau  pour  la  prédation  du  lernicnu 

Ce  Reniement  tù  une  elpéce  de  charte-partie  i  le 
contrat  ell  coni^ù  en  ces  termes, 

CbaTif^p4riif  m  Ri^lrment  particiiUer  tiure  Itt  €*• 
piuinrt ,  Pàheurs  de  baleine  0  leurs  iiuipa^ei. 

KOUS  OilicicrsA  Matelots  nous  fomines  loues 
MUinu  de  Çgmmttc*.  Toiii.  i  1 1. 


piiame,  au:li  a  peine  de-f  florii'S. 

ô',  Léqitipace  pïoOM  de  le  contenter  d. s  vic- 
tuail>es  qui  liront  Hijlf.bii.'us  par  le  riji'tte  V4l;t 
par  (  rdr;:  du  Ci-'it  utie  ,  à  reine  d.-f<liis  2Ç  l'iriins. 

7".  Si  Y'::  h  longatar  iSx\  \us'\:^i^  ou  a  caufe 
qu'on  au  ciî  fauv-.-  queiquiv  .Vl.irelnss  ou  autres  fens 
nauf. âgés  ,  îcs  s'ivt^s  (c  ti  juviieuc  fi/it  d.rriir.ueS» 
ils  v-o-i^titeiv  Je  f;  conienfcr  de  ia  raticn  que  le 
Capii  line  urJoiiiiera  fuivaut  qu'il  le  trouvera  e'»:- 
pédient ,  à  'H:iiie  de  2î  'itTjiis. 

ne  ooint  a'Iiimer 
fait  de  <"ur  ni 


S"-',  l'rometteiu  |''ai'eiliei;ii,it  de 
;  Icu  ,  de  cil  ndéie  i:i  de  nii'che  < 


|jer;i.i.?îûil  du  Clpitiine  ; 


fous  la 


de  nu:.*,  i\  li  la 
nième  peine  de  2î  l'ii.rin». 

ç  ',  Le  C  incaiiie  de  là  part  promet  qw  fi  qtiel- 
ciin  ell  bieifé  £<  e:lroi>ié  ,  eu  dékiid  ii.t  ie  vaif- 
lêau  ,  de  îe  faiis-^'aire  fuivant  les  loix  du  Pivs ,  '  u 
par  actommùdeiiuut  dont  les  P.mie$  feront  con- 
tentes. 

lO^.  Si  quelcun  de  l'équipage  avertit  de  qitel- 
que  mal  ou  pié;iu,ice  qiA  n  vi^udroit  t'.'.i'e  au  iiavirc 
ou  marchandifts  ,  ou  s'il  d<  uiie  quelque  avis  pro- 
fii.ib!e,  il  recevra  une  boniic  técoi>r,ti-.fe. 

II".  Les  cts  qui  r'aurcnt  p.'.s  été  ft  éciilés  dsns 
cette  Cl'.arte-partie  »  feront  lér-iés  fuivant  les  l'ia- 
ges  &  coûai-i.cs  de  la  mer  ;  &  le  provenu  âes  îiv.en- 
des  ap.irtiendia,  fivoir  les  deux  ti- r«      i  l  (.'onj- 
munautédcs  pauvres  du  domicile  du  Dir.ctL'r  da 
l'aiiTiecr.eiit ,  t5c  l'autre  tiers  au  Baiili  du  n:''u:e  lien, 
F  lit  A  bot'd  du  nivi.'e ,  i:s. 
A, Tes  que  !a  ledhire  Je  ee  R  glement  a  été  faite. 
Je  C.:n-n;:ir  iie  d         &  le  C  i;iiiaine  s'éiant  p!.i- 
Cv's  dan»,  la  c'Mn;b:v  dit  va-iléau,  on  y  apelle  tout 
I  éqiiipjgJ  pour  y  r-.'Cevoir  ce  qu'on  nomme  le  pot 
devin,  c'elî-'a-t:ii  • ,  tinc  praiii'catirn  que  foi;  Mit 
avajit  le  voyag« ,  c.-  une  airurihce  d'une  autre  fom- 
ine  qu'on  leur  r«'g:e  ;>ccr  le  retour  fuivant  que  ia 
pîche  .-■iirrti.'té  «bpnH,ir!i<î  ou  noti. 

Le  C.ipii '.ii'.e  tt^'iif  cr  ii.-t.iut  pour  f«?n  pot  de 
vin  depuis  KO  jui'tjii'a  i^ci  l'Ofins,  m'mc dav,tn- 
tage  fuivant  fou  l.abi.eté  Si  ù  r^'puiaticn,  outre 
2Ç  ou  30  fols  par  ffu.irieau  df  I  i.'^d  qu'on  lut  paye 
au  retour, aia(i  ipi'ii  en  cfl  cii.nvenu  iVcC  l'Anoateur. 

Le  l'ilote  pour  ie  pot  de  vin  ,  depuis  4.3  jufqii'i 
60  florins;  &.  au  rciour  13,  14  ou  1;  fols  par 
quarteau. 

Chaque  Harpouneur ,  qii'on  tiû;iinic  aufli  Har- 
ponier  ,  pour  pot  de  vin  ,  depuis  <JC^  )urqu'a  i\o- 
rins  ;  &  au  retour  12&  14  (bis  par  quarteau  de 
Urd. 

G  A  Chaqui» 


t 
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Chaque  Ddcoupcui  ou  Trandwai  de  !atd«  qoi 
font  «rdiaairenMiit.  aolB  Haiponoeun»  feooivcM 
m  retour  f  florins  <te  chscjnebaleiae  1  onne  le  Aoît 

de  qiiîrteaii  comme  les  Harponneurs. 

Le  CiurpciKier  qui  va  au  mois  reçoit      36  fl. 

Le  ChL.-urpitn  *  18  il. 

Le  Coi.trcniaitre  26  H. 

Le  Maître  Vi.ot ,  q-.il  a  foin  des  vivres,     26  IL 

Civique  Matciut  expétunenté^  depuis 
julqu  4  20  fl. 

Chir;ue  Matelot  peu  eicpérimeitté  12  a      IJ  fl. 

C'  qui  s  tiitcnd  de  tons  ceux  qui  vont  au  mois. 

Ceux  ée»  MMti.ots  qui  gouvernent  Its  chaloupes 
ont  t  outre  leurs  giges  >  2  ou  ;  H.  pour  chaque  oa- 
leine  qu'oa  prend.  Quelquefois  ils  font  accordés 
à  6 ,  7  &  8  f.  par  quartcau  de  lard ,  &  en  ce  cas 
ils  r.ç.iivcnt  po'.ir  "Ot  d.-  vin  depuis  t6  julqa'k  20fl. 
m.iis  alors  iis  u-.-  ( ,m  pu  au  muis. 

Le  Mate. 01  qui  .1  fuiii  de  la  ligne  dans  la  cha- 
loupe ,  reçoit  outre  fe>  gages  30  ou  f.  par 
baleine. 

Ëit:m  les  Matelots  qui  vont  À  Upare-,  &  non  au 
*inois,  reçoivent  cunipunt  pour  pot  tic  vin  d.  puis  6 
jolqu'à  1$  fU  4c  au  retour  pour  chaque  baleme  ij 

€U 

Ce  a'eft  gti^te*  que  depuis  le  tailiea  dn  XVu* 
fi'cle  que  les  H  tilatidois  fe  font  rérieuièment  ap- 
pliqués a  la  'isicVie  d-  la  b  ici  ne  ;  mais  il  faut  as  o.icr 
qu'i.s  y  ont  Cl  bien  rûuiiî  que  prclviuemeut  cette 
p'cho  i'ait  un  des  pcmeipnn  objet*  de  leur  cum- 
nierce. 

llsientérent  d'abord  de  faire  leurs  et  ibiiiT(.mri,s  en 
Groenland  ;  m  iis  n"v  ayant  \  m  léiuli}  us  fe  lixérent 
à  faire  leur  p'cbe  én  cjtc  du  Spusberg.qui  s'dieiid 
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de  i^ettre  a  la  mer,  les  Coirn^iffaires  oUment 
toûjoiut  de  Aire  pi csidce  un  P^iote  Côtier  à  chaque 
vaHTeau  pour  les  oondoîie  ho»  de*  bancs  jurqu  «n 
pleine  mer ,  après  qiioi  le  Pilote HuMaîer  dunavin 

en  prend  la  coiiduite. 

La  *lote  [irtiid  (  iJinaircmcrt  fa  roule  fur  les 
Ilks  d'Iiland  qui  sVteiident  dti  uis  60  jufqi!'-!  61 
dcgrts  de  laiiiiide  ;  aprcs  quoi  les  lailFai  t  ii  i'On- 
elt  elle  cingle  au  Nord  par  7}  «  74  &  7^  de» 
grés  de  btimde  où  Ton  conmenoe  a  ttouver  ks 
gboei. 

Ceftk  tnve»  des  grands  morceaux  de  giiacot 
dont  tout  ce  païap  eft  rempli  «  qu'on  comnieaee  k 
Toir  des1]«leiiNs«  &  ^eft  la  ciù  la  ciCif  an  des  va^ 

féaux  s'arrCient  pour  faire  leur  pdcne.  Mais  comme 
en  avaiii,-jnt  vers  le  Nord  les  Elalcines  y  font  plus 
grandes  c;  piiss  ;7alT.  s  ^  il  y  a  d-.s  (",,|  ;i  cui  fe 
bazardent  d'aller  julqu'a  tio  ou  lii  degrés  de  lautude 
en  courant  vf  s  l:  Nord. 

On  parle  aiiiairs  de  in  P'che  de  la  baleine  &  du 
comme-rce  des  inarchandifcs  qu'on  en  tire,  ytyn 
Bat.einb.  On  ajo&tera  cependant  ici  quelques  par- 
ticularités qui  ont  pf'  «-'cbaper  dans  l'A-iicle  indiqué, 
fut'toiit  une  cargaifon  d'un  navire  Hollandois  al- 
bum k  cette  pÇcbe.  Oo  donnera  auflî  Tétat  du  pro> 
dillt  d'une  pcclie  faite  en  1697.  qui  eft  la  plu* 
confidcrabie  qui  ait  été  (  faite  depuis  60  ans  & 


1  end  un  la  rt  utc  de  la  flote  depuis  fa  fortie  d-j 
Ttxel  jiifaii' ■.•.1  lieu  de  la  pcche  ,  les  Harponneurs 
après  avoir  tiré  etur'i'ux  au  fort  pour  le  choix  des 
clviUiuptrs  &  ceux  qui  Ses  di<i\  tnt  gouverner  ,  pour 
l.s  Rameurs  «  6c  même  pour  les  rames  >  on  les  met 
en  bon  état,  &  on  difpolë  les  harpons  «  les -lances* 


Nord  &.  Sud  définis  76  degrés  43  minutes  jufiu'au    les  lignes  &  tous  les  antres  atcndies  fisrvaiit  ■  la 
80  degré  de  latitude  Sepientr.oiule,  &  dont  l'é-  pJchCb 
fendue  d^Otient  eo  Oocîdênt  eft  eitviroa  de  do  Ueuia 
de  Fcaoce. 

Ce£l  an  côte'  Occidental  de  ce  pay  ,  environ  a 
ou  60  lieues  aa  laigo,  qu-,'  les  fêch^uis  s  éta- 
bli iTcar  pour  harjoner  la  bueio-S  le  eue  Uruuul 
y  e'tant  moins  propre  ,  à  caufe  qu'il  eli  prtl  ^uc  ivjù- 
jours  rempli  de  places. 

lieu  de  raif.-mbie'e  de  leur  fioie  pour  le  di-i'art 
n-^.\  p.is  iî^c,mai!>  ils  choilîllèntiouveittlaBaytf  de 
Kokbjiy  où  fe  trouve  Klokrtaier. 
,    Les  paiticttlicrs  qui  veulent  envoyer  m  vùileaa 
k  la  pèche  dt  y  aller  en  ttote*  après  avoir  £ut 
choix  d'un  Capitaine  expérimen^  tfl  avoir  mis  leur 
nivire  en  éîat ,  font  examiner  l'un  dc  vilitcr  l'autre 
pir  les  Comiiiiirurcs  d^s  Villes  qui  compofeiu  le 
Cn-Tiç  di.s  l'*eh.-U:s  debiaiiie,  e<  qui  ont  foin  de 
veiller  a  la  lû.eiJ  de  cette  navi^aiiuii.  Ce  t  apiev 
c<î(  ex.imea  e^  ci  ite  vi'itc  que  les  (;  jiii  iii.l..iii.:s 
prennent  le  ferment  des  Propriétaires  &  Armateurs 
pour  Tobrervatioa  dn  Réglemm  général  rapport 
<é  ct-delt». 

Qusind  tout  s'eft  trouvé  en  état ,  les  Propriétai- 
les  de  les  Capiaiœs  fonneiu  leurs  équiMgcSt  dk 
d^  qu'ils  font  prêts  ils  Ct  rendent  au  Texel  «  oit 
les  rommiifaires  députés  examinent  de  nouveau  les 
vjiiieiux ,  font  la  revue  des  équipages  ,  leiv  font 
lefVure  de  la  cbuie-partie  dt  leur  font  payer  le  pot 
'  de  vin.  • 

Il  faut  oblerver  que  lorfque  les  Armateurs  veu- 
lent équioer  un  vaitfeau  neuf,  ils  doivent  commen- 
cer dès  l'automne ,  aRii  que  le  corps  du  vaiileau ,  les 
viâuailles  &  les  chofes  néceirùm  pour  la  P^che  1 
poîîlènt  être  prêtes  dès  le  commencement  de  Fannée 
pour  partir  au  mois  ëKvvL 

9ih  frètent  im  vaiflêau  qui  ait  d^a  étdcnmn 
pour  commerce  ,  il  fuilit  d'y  travailler  pendant  Hli- 
ver  &  -i'arr'ter  leurs  équipages  vers  le  commence- 
"  ment  d-  rMin.é.v 

Quand  les  vaillcaux  qui  panent  en  âote  fompiSis 


Un  vaidèan  de  300  k  320  tomcnR ,  1  fix 

chaloupes ,  fur  chactme  deft^uelles  on  met  fix 

Harronnturs  &  cinq  Matelots  pour  ramer.  Avec 
ces  cinq  Rameurs  il  y  a  un  Harponneur  qui  ra- 
me fur  l'avant  de  la  cb  lUiupc  ,  &  un  autre  fur  l'ar- 
riére; n'y  ayant  point  de  gcuvernail  dans  ces  châ- 

lLU''eS. 

Il  faut  fcpt  lignes  de  trois  pouces  de  circonféren- 
ce dans  diaqiie  chaloupe,  fa  voir  cinq  derrii^e&deux 
devant  «  pour  iërvir  au  befoin.  Les  cinq  de  derrière 
font  enfembledoobralfes;  &  en  y  ajoCkiant  les  don 
autres,  la  longueur  totale  eft  de  880  braflea.  Si  II 
bt>eineplonpc  plus  avant,  on  fiût  finit  la  sfaeet  il 
faut  couper  U  ligne,  alîn  que  la  doloapea bqMDa 
elle  cil  aiiachée  ne  périlfe  pas. 

Il  y  a  dans  charjv.e  ch  d<iupe  deux  coffres  prati- 
qués dans  la  longueur,  qui  fervent  "a  mettre  leshir- 
puus,  les  lances,  les  c.  utcaux  &  les  autres  mflru- 
mens  fervans  a  la  Pèche»  qui  n'en  forient  point 
qu'elle  ne  foit  finie*  afin  cpe  tout  foit  prit  an|w 
m'ier  ordre. 

Apr&s  qu'un  poilTon  eft  harponné  &  pris  de  la 
maniJre  qu'on  le  dit  k  F  Article  de  la  BAl.BiKE«on  lui 
coupe  la  queue  8t  les  nageoires  ;  de  la  Uant  cnc 
une  longue  corde  h  l'endroit  où  étoit  la  qneM»  on 
ta  mène  au  vaiiieau,  qui  de  fon  cûté  s'avance  aa> 
devant  des  cfaalmçcs  fui  ts  mettent  dé  file  pool  ta 

tirer. 

Tjnt  qu'on  voit  des  haleines  en  mer,  on  ne  perd 
point  de  tems  a  couper  celles  qu'on  a  prifes ,  mais 
on  continue  'a  en  pêcher  d'autres. 

Lorfqu'on  n'en  voit  plus  «  Ou  qu'on  en  a  alTez  de 
prifes ,  on  travaille  'a  en  enlever  le  latddk  la  fion» 
de  la  manière  fuivante.  y 

La  baleine  étant  attachée  le  long  dn  vaiffean*  m 
la  tourne  fur  lecâié ,  te  Ton  UMt  deux  palans ,  l'un 
fur  la  tSte,  &  rantre  k  Pendroît  de  la  queue,  afin 
de  tenir  ces  deux  extrémités  c'icvt'es  fur  la  furface 
de  l'eau.  X)c  l'autre  tàté  de  la  baleine  vers  la  mer  « 
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01)  pofte  drtix  chaloupes  prîtes  à  recevoir  les  pic- 
ce-,  de  tard,  les  inenciles  ik  les  hommes  qui  pour- 
roient  tomber  a  l'eiu  de  ce  cûit'-Ki. 

Aprcï  cette  difpoiition  6i  ces  préc.iutinns  prifcs  , 
trois  Ou  quatre  Itommcs  defcendcnt  fur  la  baleine, 
avec  dc«  crampons  de  fer  fous  les  plis  pour  fcs  em- 
pJchcr  de  gliifer. 

On  ouvre  d'abord  la  baleine  par  le  cdic  en  allant 
vers  le  veime,  &  l'on  en  coupe  des  pi.'ces  larges  de 
trois  piL^v  ic  longues  envi/oii  de  huit ,  dans  le  bouc 
delquclles  on  f  ut  entrer  un  croc  attacht'  à  itn  palan , 
qu'on  tourne  au  cai  eHin  ou  au  guindeau.  Outre  le 
lard  des  ancs  on  coupe  encore  la  S.oipfi  &  la  babinc 
de  delToiK  iurqii'à  la  mâchoire,  obfervaiit  de  ne  point 
embarquer  de  maigre. 

Quand  tout  le  lard  efl  IcvJ  ^  on  coupe  avec  une 
hache  fiite  expré»^  le-i  fanon':  qui  font  attachés  k  la 
nuchoirefu '.rituredupoiffon.  Avant  de  les  couper 
ou  faifii  tous  ceux  d'un  m  "-me  cote,  afin  qu'ils  Ce 
lieiHient  fermes  i  ce  qui  en  f.Kilite  la  coirpe ,  de  em- 
pL-che  qu'il  n'eu  tombe  a  la  mer;  &  quand  ils  font 
a  bord  ,  on  en  fait  des  paquets  Je  cinq  ou  lix  fa- 
nons qu'on  met  a  fond  de  calle  enue  les  quar- 
teaiix. 

Tout  le  lard  &  les  fanons  t'tant  lev<î$,  on  lailîê 
dériver  la  carcilTc  ^  &ce  qui  relie  de  la  baJeine,  qui 
fervent  de  pâture  aux  ours  qui  en  fi.)nt  très  friinds. 

A  mefiire  que  les  grandes  nicees  de  lard  s'emb  ir- 
quciit  dans  le  vaiireau,  ce  qui  y  rerte  de  l'équipage 
s'employe  a  les  meure  en  plus  petites  pièces,  &  a 
en  lîter  le  mni;re  qui  s'y  peut  trouver;  en  cet  eut 
on  les  jciie  <:ii  bas  fous  le  pont  >  uù  elles  demeu- 
rent julqu'a-ce  qu'on  ait  plus  de  loiiir  ,  iSc  que  tout 
le  lard  desbtieiiies  pnfcs  foiiaboid. 

Alors  <  Il  les  cou]:e  eiicore  vu  de  p. us  p^»'»*  mor- 
ceaux, qu  un  rorie  dtiis  dts  bulles, dans  les  endroits 
du  fuiid  de  Ci  le  oii  les  quiricJitix  font  placés  ;  tes 
faiùiit  entrer  '\  force  par  l'ouverture  dubondondes 
pi«rces,qui  e  l  d'une  largeur  railbiHiiible,  Cic  les  y 
piifiii  anii  qn'ii  en  tienne  dav.iiuage. 

Quand  le  v  ulfeau  eil  en  charge,  &  qu'il  a  bien 
ité  néroyé  en  jcttanr  du  fibie  fur  les  ponts  ,  afin 
de  les  dc;^rai(ri.'  ,  le  Capitaine  appareille  ic  fait  rou- 
te pour  l'-s  l'orts  de  Hollande ,  li  c'en  en  lenis  de 

Iiaix  ;  mais  li  les  l'rpvinces-Unies  font  en  guerre , 
es  Capitaines  dev  vailTeaux  pêcheurs  ont  un  ordre 
fircret  de  fe  trouver  a  certain  lieu  de  rendez-vous 
que  les  Ei  its  indiquent  aux  Conimiir<ircs  de  la  pè- 
che ,  où  ils  font  troi;vcr  une  efcadrc  de  vailfeaux  de 
l'Etat,  pour  conduire  la  Hotc  eu  lùrcté. 

Cargaifoit  d'un  viffau  HelljitJoit  aiï4nt  à  U  PUhe 
de  U  Mehie. 

Les  navires  Hollandois  qui  font  employés  à  la 
pOche  de  la  baleine  font  ordinairement  des  liûtes  de 
200  a  joo  tonneaux,  &  de  j6  442  hommes  d'é- 
quipage. 

Ces  navires  s'affrètent  a  raifon  de  27?©  florins, 
s'ils  font  de  2^0  tonneaux  »  &  a  proportion  s'ils  font 
plus  ou  moins  forts. 

Pour  clïaque  navire  il  faut  trois ,  quatre  ou  fix 
chaloupes,  fuivant  la  grandeur  du  vain"caw. 
■  Autant  de  mâts  de  chaloupes ,  leurs  vergues  & 
leurs  vf^ifes. 

Autant  de  prelltts  ou  toiles  g.îudronnccs ,  qui 
fer>cnt  à  couvrir  les  chaloupes  lorfqu'il  fait  de  la 
pluvc- 

Six  gaffes  pour  le^  chiloupes.  La  gaffe  e(V  une 
cfpéce  de  croc  de  fer  emmanché  d'ttne  longue  per- 
che de  bois. 

Six  petits  maneaux  pour  fraper  fur  les  chevilles 
de  fer  qui  tiennent  les  rames. 

Six  compas  de  chaloupe  pour  trouver  la  roule 
dans  le  fems  oblcur. 

DiUm.  Jt  CQmmtTct,  Totn,  1 1 1. 
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Dix  cornets  pour  fe  faire  entendre  lorlqu'il  ÏMt 
de  la  brune. 

Vingt  ou  trente  petits  marteaux  /ërréi  pour  pouf^ 

fer  les  glaces. 
Cinquante  avirons  de  clialnupe. 
Soixante-cinq  lances  à  attaquer  la  baleine  quand 
elle  eft  harpon n.'e. 

Cinquante  buis  de  lances  de  rechange. 
Soixante- dix  ou  qiiatrc-s  in>;ts  harpons. 
Quarante  bois  de  harpons  de  rechange. 
Huit  harpons  plus  petits  de  fer  6c  plus  longs  dt 
bois. 

Six  couteaux  'a  coimer  la  queue  &  les  fanons. 
Vingt-quatre  lancer  à  vache  marine. 
Dou/e  couteaux  a  couper  le  lard  fur  la  baleine. 
Six  grands  comeaux  que  les  Matelots  portent  lorf' 
qu'ils  vont  'a  terre  pour  fe  dJfcndre  des  ours,  ou 
pour  tuer  des  vaches  marines. 

Dix-huit  couteaux  ptuir  couper  le  lard  à  bord. 
Douxe  petits  gaffes  emmanch  's. 
Douze  auirt-s  gaffes  plus  grands  y  que  les  HoU 
landois  nomment  AI^IrmekaLiAk. 
Huit  couteaux  à  hacher. 

Douze  couteaux  plus  petits  pour  porter  dans  les 
ch'iloupes. 
D:'ux  gros  maillets  de  bois. 
Six  ch  iiidelierï  pour  coucher  le  mât  de  la  cha- 
loune  deifuî. 

Duui^e  crocs  'a  deux  branches  pour  pendre  le 
lard. 

Quatre  hiches  pour  couper  les  fanons  ,  &  les  fé- 
p:ir(.-r  de  l.i  m  iclioire  de  la  baleine  en  frapant  fur  la 
tête  de  la  h^cho. 

Vingt  (piitre  haches  pour  couper  la  glace. 
Six  paires  de  crampons  de  fer  que  les  Coupeurs 
mettent  fous  leurs  foulieis ,  pour  fe  tenir  l'ur  h  ba- 
leine qiiind  elle  eil  amenée  &  amaréeau  vaiffeau. 

Six  ancres  à  crochets  ,  fortes  d'inllrumens  qui  ler- 
veiit  à  tenir  les  fanons  qui  font  dans  la  gueule  de  la 
b-te  lorfqu'on  les  coupe. 

Deux  crocs  pour  iiuttre  dans  le  nez  de  la  balei* 
ne,  quand  il  faut  faire  lever  la  tète  qui  s'enfonça 
dans  l'eJu. 

Douze  haches  pour  accommoder  &  couper  lé* 
fanons. 

Dix-huit  crochets  à  main  pour  prendre  les  pièce» 
de  lard. 

Soixante  lignes  de  trois  pouces  de  circonfe'rence 
pour  les  harpons. 

Des  palans  pour  hiller  les  Chaloupes  contre  le» 
vaiffeaiix. 

Deux  caiffes  pour  mettre  les  indrumciM  fervans  à 
la  r^-'che  dans  le  Navire. 

Deux  ciilles  pratiquées  dans  chaque  chaloupé 
pour  y  mettre  les  mêmes  inllnimeiis  de  la  pt'cht?. 

Trois  cifeaux  de  Charpentier  pour  Cûup-er  les  fa-- 
fions. 

Six  grapint  pour  les  chaloupes  avec  leurs  ca- 
bleaux. 

Deux  pinces  de  fer  ,  fix  p!les  ferrées ,  &  fix  ra- 
cles pour  rac'cr  le  lard. 

Six  coins  de  fer  pour  fendre  les  os  de  li  baleine 
&  les  féoarer ,  &  pour  fendre  la  glace. 
Six  amjrres  pour  remortpicr  ou  touer  les  bsteinoî. 
Trois  amirres  pour  am  trrer  'a  ferre  oa  fur  \çi 
gljces,  &det.ix  p,uan«  pour  roidir  deilus. 

Quatre  chevalets  pour  h  tller  les  amarres  dcirus. 
Un  grand  palan  du  grand  mât. 
Deux  autres  palans,  un  a  poulie  double,  &  l'au-» 
tre  ii  poulie  fimple. 
Un  grand  palan  du  grand  itiSt  de  mizaine. 
Deux  autres  palans,  un  'a  poulie  duubîe ,  &  l'au- 
tre 'a  poulie  fintplo. 

l'n  autre  palan  portatif  pour  ferv  ir  où  il  eft  tie- 
celfaire. 

G   i  Quiu4 
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Quatre  palaiu  k  potence  pour  bilEer  le«  chaioo* 
pce  k  e&ti  du  Tail&au. 

Vingt-quaue  gros  pïlaot  di  wdiarge.  ' 

Doix  petits  paUnquiû». 
Dix  ciiingcs  dj  diverfes  grandeun. 

Six  birtt'i  de  cipeiUn.  ^ 

Dix  bjUKS  i  triiii.';;  T  delRls  la  fadetlie. 

Dix  bailles  a  oorter  le  lard. 
UnedaUedelwis  qiù  coodiih  k  laid  k  And  da 

calle. 

Six  grandes  cuilliéns  de  cuivre. 
Deux  chaudenins  avee  un  bec  de  oodiin. 
Troie  dinidiérei  de  cuivre. 
Deux  euiooooin  de  cuivie. 
Deux  (acs  ou  conduits  de  cuif  pour  douer  ni 

Leur  de  U  d^'.e  d'où  fort  Ic  IsUNL 
Trois  p.iiryircN  de  cuivre. 
Qti;ureci.iK<!::'s.  de  cuir  pouT  ceux  qui  coopcutlo 

krd  i'ur  les  baleines. 

Quatre  paiies  de  bottes  po-.ir  les  mêmes. 

Trois  bariques  de  fciurc  de  bois  poiu  frocer  les 
mains  quand  elles  fi>nt  graflët. 

Hait  oa  neuf  cvi»  ^pnneattK  vnides  *  dont  Cx 
font  an  failt»  A  trais  un  taisaeau. 

Un  millier  de  boudons  pour  boudier  les  qnt^ 
teaux. 

Une  meule  k  aigniftr  8c  fix  i^cttei  fines  pour  affi- 
ler les  outils. 
Une  aOctta  de  Tonnelier*  va  tfre-Ibnd  9t  nue 

tarière. 

Douze  picoux  ou  dttnddien  k  deux  pointes  pour 

ficher  d.ms  le  bois. 

Hii  c  r.iAiili'is  uu  petits  marteaux  de  kt  qu'on 
porte  dans  les  chaloi^es  poiu  drelliir  les  outils. 

Et  généralement  tentes  les  nnutitioak ,  viduaQlet  « 
agrès  utendlctoéceiraires  pour  la  navigua  & 
lesrecUmj;es  ordinaires,  ainli  que  les  auues  vaif» 
fcaux  l'ont  Jquvés  lorfqu'ils  partent  des  forts  à 
proporiicn  de  leur  grandeur  Ûc  du  tems  qu'il*  doi- 
vent lelûar  k  la  mer. 

JVeisft  ttmu  Fttit  dr  iw&tm. 

On  a  choifi  pour  régler  ce  produit*  la  pOdieqne 
les  Hoiiandois  firent  l'année  1697.  comme  u  pius 
h^nnreufe  <{ui  ait  été  faite  depuis  00  ans.  On  y  ajou- 
tera auTî  ta  pêche  que  firent  le^t  autres  Niiiun.  v^.ii 
allèrent  Cette  année  au  SpiUberg  ,  parmi  leiquei- 
les  (  n  ne  trouvera  point  de  vaitredux  F>a..yOi$t 
k  C  l  ajv  que  U  guerret  qui  fut  heiur^l'eiueiu  icimiitée 
c.ttem&neaanée  par  lapais  de  RyfWKkt  duroit 
e.i«ore. 

Il  fe  trouva  en  1697.  cent  quatre- vingts -neuf 
Viitîeauxdediverfes  Nations  in  la  pêche  de  la  ba- 
Iciite. 

Cem  de  Hollande  étaient  an  nombre  de  iii  ;  leur 
flote  «voit  éhî  eompofée  de  129  «  mais  lèpt  fiseot 
nadirapew  . .  * 

Les  Tlambourgcois  en  aroient  47 ,  qui  leur  ttl- 

toieiu  de  ^  I  ;  les  4  i'utres  ayant  piî.i. 

Les  Siii!  ' 0  is  en  avoieiit  deux  »  les  Danois  quatre , 
ceux  d.-  HiùDc  dcuMi  ceux  d^mbden  deux*  <k 
ceux  de  Lubetk  un. 

Toutes  les  b^kim  s  qui  furent  urifes ,  montèrent 
ki96S}  fçavoir  i2îî  far  ics  Ho.Undois, 
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fiitvaitt  le  prix  comat  de  Fanne'e  1697.  ^  total  de 
cette  pSche  montant  k  63826  quar- 
teaiix,  fait      ....  1914780)0.' 

Pour  les  fanons ,  à  raifon  de  2000 
livres  pilant  de  fanons  par  bakine , 
fur  le  pté  de  so  fiorins  le  quintal  de 

»     •  R. 


Total* 


3782780  H. 


J^tiHuam  pmiatUirtJeU  fhke  dei  iMandtU. 
41  }44  quarteaux  de  lard  k  raifon  de 

1340320  fl. 

fl. 

249Î32O  fl. 


30  iloniis  le  quaneau  ,  font 

îïinr^o  livres  pefant  de 
à  SO  florins  le  quintal. 

Total  I 


fanon 


oui  font  argent 
oonge  de  ladite 
argent  courant  ' 
Il  fiutremar 


de  France,  fuivant  le  cours  du 
année  1607        ^to'tde  85  gros 
'our  60  fols  de  France,  3^2280^  1. 
■.p-v  que  les  ba'.eiues ,  (^uand  cUes 
font  gralfes,  rendent  ordinairement  ^  a  foquiu^ 
te-uix  de  lard  ;  St  que  celles  qui  forent  prtiêf  en 
1697.  n'en  tendirent  giR-res  que  53  a  ^4qiiartejux 
l'ur.e  portîini  l'autre  ■.  mais  leur  n'  n  bi  e  liiprJéa  a 
leur  peu  de  grailTe  ;  chaque  vaiife  i\i ,  év.iimuon 
fiite  du  fort  au  foible  ,  ayau  ]  éché  dix  baleines 
neuf  vingt- quatrièmes  ;  ce  qui  fait  une  bonne  pft- 
che  V  &  qui  n'arrive  prefque  jamais. 

PESE'K»  Ce  qui  ("e  «Kit  en  une  feule  fois. 
Un  Marchand  qui  vend  une  grolfe  partie  de  mar- 
dtandife»  d'une  m^e  efpéce  fujerte  au  poids  *  eft 
djuis  lobligaiion  de  faire  pluûenrs  Pefées. 

C!i;iqtie  Pefee  de  marchandife»  doit  avoir  fini 
trait,  cVil  "-.-c'rie  .  être  m'buchinfe,  ^  emporter 
le  no: :1s  qui  eil  d.uis  l'autre  balHn  de  la  b-ilat-ce. 
Vo^,z  Tk  .t. 

"Pi  sTl.  K:iPerfe,  où  les  f,!cs  d'arpent  fe  pèlent 
&  ne  fe  comptent  pas  ,on  fait  Pefèes  de  th  u|!:e 
lac  d'aba'iii  «  qui  doit  être  comi  ofè  de  2000  pièces 
de  cette  m^nnoie  ;  enfone  que  chaque  Pefée  n'efl 

Î|iie  d'un  toman  ou  de  îo  abirtis  :  mais  lorlqu'on 
ou  iiac  qu'il  y  a  dans  les  faci  des  pièces  ou  Éiut 
fes  ou  .égiSres  ^  les  Pefées  ne  font  que  de  Zf  abaflif 
qu.  n  réfe  1  non  contre  un  poids ,  mais  les  tws  cou* 
ire  les  auues  ;  ce  qui  en  découvre  la  Ugérelé  ou 

le  f >iix. 

PKSrR.  r'cfl  ev  iminer  \\  pcf  uiteur  de  quelque 
choie ,  U  cotii'rontcr  avec  un  poids  certain ,  réglé 
Reconnu,  tel  q^ie  peut  âtre  la  livre*  le  mare*  la 
cent ,  le  quintal  7  &c. 

l'our  pefer  les  métaux  *  les  droguerie*  Bt  ipk»- 
ries*  les  cotons*  les  laines  t  les  huiles,  &  autres 
ftmbbbles  marehandifes  d'oeuvres  de  poids  qu'on 
vend  en  gros,  on  <ë  (en  de  la  romaine  ou  des  gràn* 
des  balances  'a  ptateiux. 

A  réjiard  des  tTi"n:e;  nnrchandifes  qui  fe  ven- 
dent en  dètiti ,  c"e!^  de  U  p^iitc  balance 'a  baflîns 
ou  du  pefor.  dont  on  l'e  fcrt.  Le  trébuchet  eftpouc 
peler  l'or,  1  a'-ger.t  ,  &  autres  chofes  précieufes. 

On  dit  qu'il  faut  pefer  des  muchindiles  net,  r"iir 
faire  entendre  quelles  doivent  ^re  pefées  lans  cm- 

 ,   ^  par  les  Suédois*   batlagc,  cailles  ni  barils.   Au  contraire*  quand  on 

f  a  par  les  Danob  *  9$  par  les  firéraoïs  «  <k  deux  par  dit  qu  elles  doivent  Stre  pefifes  ort  ou  bnit  *  cela 
ceoxdIBmbdea  '  veut  dire  qu'il  fimt  les  peièr  avee  leur  endnlb^  e 


demie  par  les  Hambourg 


tJl>,  II! 


LapScbe  des  Hoiiandois  rendît  41 144  quarteriux 
de  krd,  celle  des  vailîeauv  de  Hambourg  16414, 

C-'lif  Hts  Sr.'dois  ^4^,  cti'.e  des  DanCiS  17x0,  cehe 
d«sBrv^mois  5790 ,  6i  celle  d'L.  n'jd^n 

F-flir/ititioi:  iù!,ile  de  U  Pcche. 

En  eftimant  le  quarteau  de  lard  à  30  âocios  * 


leurs  cailTes  &  leurs  barils. 

Pfskr  la  piîRne  ,  terme  de  Carrier.   C?eft  b 

foulpver  de  dclTiis  le  tas  avec  U  cr^ilTe  barre  pour 


fur  les  boules.  Voyn.  Cahriir  Car- 


la  piatre 

Bll-VK, 

PESKUR  ,  celui  qui  pcfe.  Il  fe  dit  plus  ordinai- 
rement de  la  perConne  qui  tient  le  poids  du  Roi. 
Sans  toutes  les  Villes  de  Commerce  bien  policée;  * 
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Itrs  Pcfcurs  Roy.wç  ou  publics ,  font  obliges  de  prê- 
ter ferment  d^'Viiiit  le  Magttiratt  Oie  de  (>.iiir  bun  <k 
fid<île  Rcgiftrc  de  toutes  les  niarchandifcs  qui  fc  pé- 
fcnt  à  leur  poids.  Ce  font  rux  qui  règlent  ordinai- 
rement les  contel>àtions  qiii  arrivent  entre  les  Mir- 
chaods  pour  raifuii  du  poids  de  lettre  mdrchdiidi- 
Tes. 

Pe'.ei'rs.  Les  Pefeiirs  tnii  fervent  dans  les  poids 
publics  de  la  Vilie  d'Amilerdim,  (unt  au  nombre 
de  dou^e  eubiis  en  litre  d'O.Hccs  pour  pefer  tou- 
tes fortes  de  march  uilifes  lunettes  an  poids.  Com- 
me il  leur  c'toii  autrefois  permis  de  toucher  auK 
cordes  dt.-s  balances  en  peûiit  >  il  leur  ttuir  faciie 
de  ravoriier  le  \'ciideur  ou  racheieur  feîun  qtriis 
reccvoicnt  d'avantage  de  l'un  ou  de  l'autre.  Mais 

f>oiir  prévenir  &  arrêter  cet  abkis,  il  leur  a  été'  dc- 
cndu  ;-ar  une  Ordonnance  des  Bourgiienicllres  de 
i71O.de  toucher  de  quelque  manière  que  ce  foit 
aux  balances  ea  faifant  les  pvf.Vs. 

PhseuRs  DE  FtLs.  Petits  O  Hciers  de  Police  éta- 
blie dins  la  Ville  d'Amiens  pour  pefér  les  fils  de 
layette  iSc  antres  fils  de  laine  que  les  tilativr^  ap- 
portc;nt  dans  les  marchés. 

Il-S  font  au  nombre  de  do«i:^e  qtn  tiennent  leur 
Bureau  dans  de  )>etiies  loges  où  iU  font  oblit^és  de 
ft  trouver  auK  jours  &  heure*  defdirs  marché  s  a^'ec 
luic  bai.mce  Ai  des  poids  de  cuivre  marqués  aux 
armes  de  la  Ville,  &  repallés chique  année  au  poids 
étalon. 

Le  Règlement  de  la  Sayetterie  He  i665.  leur  dé-' 
/ënd  de  r>e(er  aiilt.'urs  que  diuis  leurs  ioges ,  ni  du 
pcfer  plus  de  trois  roids  à  U  fois. 

Leur  dxoit  eii  deuK  deniers  par  chacun  defdits 
poid.s. 

lit  O'-'uvent  (e  traiiffiorter  aux  hôtelleries  &  mai- 
fois  où  4'.s  Filatiers  arrivent  &  déchargent  leurs 
fi  s  'îo.i-  eu  voir  1 1  qu  iniiié  iSc  en  compter  les  bot- 
iis,  a  "n  il'iibliger  lefdiis  Filatiers  de  repréfei-.fer 
au  marché  la  m'nie  quainnrf  de  fils  qu'ils  ont  fait 
cnt'er  d  ins  la  Vi  e. 

P(  vi^t  HS  II     F!r<;  DIT  CHANVRE  P-T  DE  LIS.  Ce 

font  an  i;  J'.^llIre^  petits  OlEiierv  ét.ibii^  au  nombre 
dj  imtre  duis  ia  ni'me  Ville  d'Ami  en»;  poiirv  pe- 
fer :  .mes  ces  fortes  de  fils  qui  fe  vendent  dans  les 
hi.L'sit  marclics.  Ils  font  obiig  °s  d'obferver  que 
femblible  p.tlice  que  les  Pefeurs  de  fil  de  fayctte. 
l'KSNKS.  I^oytî.  PtNNLs. 

PF.SO.  Monnoie  de  compte  d'Efpagne.  Les 
ifvi-.-,  Pi-fos  valent  ijono  ducats,  f^nn  DvcA  i. 

PKSOV  A  COSTREPOinS.  CV.l  une  efpé- 
ce  de  balance  qui  fert  a  pefer  diverîès  fortes  de 
niarchinHites.  On  l'appelle  au'Tî  Crochet  ou  Balan- 
ce Romaine,  k'oyez  Ba*  .ance. 

Peson  a  ressort,  s  ,rie  de  machine  alTez  in- 
génieuTe ,  dont  on  fe  fert  pour  pefer  certaines  efpé- 
ccs  de  mtrchan  jifes,  comme  le  foin,  la  pailkt  le 
fil ,  la  fllaffe,  la  chair  ,  &c. 

Ce  font  les  rvetits  .Marchands  qui  vont  aux  Foi- 
res, lesEtapierit  les  Fouriers  &  les  Vivandiers  d'Ar- 
mée, cpiife  fervent  le  plus  ordinairement  du  Pefun 
à  relTort. 

Il  y  en  a  de  difT.'rencs  gruideurs  pour  pefer  de- 
puis une  livre  jufqiies  a  ço.  Les  premiers  qui  pa- 
rurent à  Pa.'is  firent  app'jrtés  de  Befiny'on  ;  ce 
qtit  a  danné  lieu '1  quelqii-.-s-uns  de  croire  que  c'ell 
à  cette  Ville  qu'on  a  l'ub  ipumn  de  l'invention  de 
cette  micliine  ;  cerieiidmt  bien  des  gens  veulent 
qu'elle  vj.-nnc  d'Allemagne. 

Lt'  P<*fr>n  'a  refT.irt  cft  cnmnofé  de  pinfieurs  pièces. 

i".  TViin  anneau  qui  fert  U  le  Aifpendre  en  l'air. 

2"*.  D'une  mcnuo  branche  nrcfque  carrée  »  ordi- 
ri'-'emcnr  d..-  cuivre,  &  qitelr['iefni'i  de  fer  ou  de 
h' lis,  fur  l'une  des  ''ices  d?  1  iquelle  fi''nt  miri'juées 
les  di'T-'renres  divid  ins  d?s  poid<.  CeiV  au  haut  d« 
cette  branche  que  l'anneau  ell  atucl\(5  par  une  eflè. 
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D'un  reffort  de  lîi  d'acier  en  forme  de  tîre- 
bourre  arrêté  au  bas  de  la  branche  far  un  éc  ovi» 
la  branche  paJFant  de  liaut  en  bas  au  travers  du  ref- 
fort. ^ 

4*'.  D'une  bo'te  ou  canon  de  figure  c^'lindrique 
qui  renferme  la  branche  &  le  relTort. 

Enfin  d'un  crochet  attaché  par  une  iiCe  au  ba^  de 
la  boète  ,  qui  fert  k  accrocher  la  marchandife  qu'on 
veut  pefer. 

Pour  fe  fcr\  ir  du  Pefon  h  refTorf,  il  faut  le  tenir 
par  l'iirneau  fufrendu  en  l'air  perf  ri;ditiilairtn  ti;i; 
ce  qui  fait  que  le  poids  de  lamarch  ndi:é  tirant  le 
crochet  en  bas  riflerre  le  rt  ll'oit  ;  de  forte  que  la 
br.MKhe  forrant  p^jr  le  huit  de  la  boîte  à  ptoror- 
tion  du  roids,  on  d.'couvre  Us  divtfions  qui  y  («.ut 
marqu.'vs  par  di-»  rayes  &  dc!>  ch'fTres,  ce  qui  dé- 
note la  nefjnteur  de  la  marchaiidifr. 

Cel'efon,  quoiqu'alll-z  induftrinifement  fait ,  ëc 
afftz  commode  en  apparence,  iTell  ccrcnd^ini  ra» 
fi  julle  que  le  IVfi>n  à  contrc-roids  ou  romjtmep 
Le  déf  lut  de  juftelfiî  provient  de  ce  que  le  relPurt 
efl  fuiet  à  fe  relâcher  à  s'aff'oibiir  par  fon  trop 
grand  ufage. 

Les  Chinois  fe  fers'cnt  aufTi  d'une  cfpéce  de  Pefon 
qui  re/fembie  affez  a  l.i  b  il  ince  romaine.  On  en  peut 
voir  la  defcription  a  l'Article  de  la  Balanoi.. 
PESSA.  Monnoie  des  Indes,  f/iyez  PfCHi. 
t  l'ETALK.  T-rmedeBotani.te  &  deFleurirte, 
qui  dé(i:;nc  la  pièce  mince  (Se  déiicite  q'.ii  com- 
pofe  une  *'eur,  lorfqu'il  v  eu  a  plitfi-.-urs  tiilemb  e. 
Ce  terme  devient  fott  en  ufage  ;  il  eil  em">  «yc  au 
lieu  de  feuille  'a  l'égard  des  fl-'iirs,  pour  éviter  l'é- 
qiiivoqm:,  en  parlant  des  feuilles  q-ii  cunliituent  I4 
Verdure  dans  les  pl.anres.    AmCi  au  lieu  de  dire  , 
comme  le  vulgaire,  les  feuilles  de  I.1  fîfur .  il  faut  di- 
re/«  rimlej.    Comme  il  cil  parlé  en  pîuJit  iirs  en- 
droiis  de  cet  ous'r.^gc  ,  des  planteii  ((Ui  (e  vcnt 
au  commerce  par  rapport  'a  plufieurs  profeiPons , 
&  qiion  marcjue  leurs  fortes  de  Heuis  tnii  fe  np- 
portent  aux  ClaiTes  de  Botanique  de  Sir.  To»r- 
«f/orr ,  oti  a  cru  convcn  ible  de  mettre  ici  cet  Arti- 
cle, pouf  faire  cnnnoitre  ce  terme,  dciir  on  s'eit  fer- 
vi  ,  lorfqu'on  tniite  des  plantes  dans  ceite  miuvelJe 
édition.  Ou  en  a  parlé  oairenient  dans  leJi  Articles 
h  t  i  iJR  6c  Fhtiii.T  E. 

PETENUCHE ,  ou  G.ALETTE  DE  COCOL. 
C'e.t  une  bourre  de  foie  d'une  qualité  inférieure  a 
Celle  qu'on  appelle  Fleuret. 

Q.und  elle  cil  lïlée,  teinte  ôi  bien  apprête,  en 
l'employé  °a  la  f  ibrique  de  certaines  élofTes,  comme 
ptfelincs ,  &c.  On  .s'«.n  (ert  auffi  a  faire  Iles  padoues, 
des  galons  de  livrée,  des  lai  IL  ts,  &  d'autres  fiinbU- 
bies  ouvrages. 

f  Les  Ré^Jemens  de  1667.  pour  les  Mannfic- 
tures  de  foie,  défendent  d  employer  de  la  G.ilcite 
ou  biiurre  de  foie  dans  les  velours  ,  les  taffetas , 
tabis  plains  ou  autres  étotîes  de  foie  les  plus 
conlidérab.es. 

La  Pitemiche  ou  ^aletu  de  eofele  tn  hûurre  Ô  f*nt 
être  jilèe  ,  paye  les  droits  Je  la  Douane  de  I.  yon  à  r.«- 
Jm  de  2{  f.  ^  den.  de  U  Luttle  f/tur  Vancienne  tax.v 
timi ,  é"  10/  du  cent  pefmu  £9ur  U  jteuveUe  rUf  fi^ 
cialiùii. 

!m  Fetenuche  jUie  paye      f.  de  la  hMle. 
PETlT-ORIS.  Nom  qu'on  donne  à  une  forte  de 
riche  foururc  f  lite  des  peiux  d'une  ed  éce  de  mîs  ou 
d'écureuils,  dont  ic  poil  de  l'échiné  cil  d'un  très  h. au 

fris  cendré ,  &  celui  de  la  queue  &  du  ventre  d'un 
lanc  tirant  un  peu  fur  le  gris. 
Ces  fortes  de  rais  ou  d'écureuils  lè  froin-ent  com- 
munément dans  les  Pays  froids,  fur- tout  dans  la. 
Sib'jrie  ,  Pirviiicc  déreiid.mte  de  TEnintreiir  de 
Mofcovic,  d'où  1rs  Hollandois  en  tirent  qnmti- 
lé  par  la  voie  d'Archangcl  ,  de  Haiîibourg  &  de 
Lubeck.  Le  grand  négoce  qu'ils  en  font  eft  caiif* 

G   4  quo 
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<ÎUe  quelques-uns  les  appellent  Ecureuils  de  Hol- 


•  Furetière  dit  que  le  Peiit-gris  élo'xt  autrefois  une 
IbuTure  précicufe  que  portaient  les  Dames  &  leii 
ipands  &»giMiin«  &  qu'il  ^toit  défendu  aux  Cour- 
tifioc*  iFen  avoir.  Prâanement  elle  fe  porte 
tamont  par  toutes  fortes  de  p^rfoMies  qui  veuknt 
enponer  1 6e.  en  ont  le  moyen. 

Le  Petit-gris  dcllind  pour  la  T.irquie  ft;  vrnd  en 
Mofcovie  p  ir  millier  de  peaux  alioitics  depuis  nu- 
méro I  jufq;i'.i  lumicro  4  ,  qui  vont  tùCijours  en 
diminuant  de  bcsaïc  &  de  prix  deptjis  le  premier 
numéro  jufqu'au  derntec  Les  Tum«  particulic- 
rement  c«ux  de  Conlkntinople ,  eo  confomment 
«ne  prodigjedë  quantité  pour  leurs  vefWs  «  dont 
ils  eu  font  «mze  (fuu  millier  de  peaux  entiiics  i 
ùtmt  daq  de  r«chine  *  qm  cfl  le  plus  heau  & 
le  phH  dîer  }  &  £x  dn  ventre  >  qui  cft  h  nÛM 
«ftimé. 

Prefque  tou:  le  Petit-pris  qui  fe  voit  en  France  y 
«ft  eoToyi!  ou  de  Hvih Kuic  ou  d'Angleterre.  Ce  font 
à  Paris  IcMMarL'liln  Js  Merciers  CS:  le.  Pelieiicrs  qui  en 
font  tout  le  iRi;ûtc.  Les  premiers  le  vendent  en 
gros  au  ct-rt  lie  [le  lux  ;  .5c  les  autres  l'empioycnt  en 
ioururcs ,  comme  bas ,  manchoot,  aulmucesi  lupoos* 
eouvre^piJic  1  manteaux  de  lit*  robes  de  chambre  « 
TeAei  t  jtilhtu-corps  -,  8cc 

On  nomme  attiTi  quelquefoii,  mais  mata-propos 
Petit-gris  1  les  peaux  de  tajun  dont  le  poil  ell  ti\iu 
gris  approchant  de  eelui  ila  véritable  Peiit-gri«.  • 
Quoique  le  Petit-gris  de  linin  s'employc  aux 
mimes  ufac*'*  que  le  Vv'ritib'e  Petit-pris,  il  trt 
cependant  beauci'up  moiix  t.liiTc.  l'o\ez  L\f'is. 

P1.T1  r-ORls.  S;  dit  •.,  c  ifc  d  une  efpéce  de  duvet 
01;  petites  vli;'nr.  ;;':i  !'_•  tient  du  vftitre  &  du  dellous 
des  aile*  de  rauuuclie.  Ce  Petit-pris  cil  rea  irJé  com- 
tn*  lerebut  des  autres  plti:i.cs  de  cci  one.iu,  &  par 
confcquent  peu  elliine.  Il  fc  vend  au  ptjids.  yoytt. 
'Autruche. 

PETlT-NOIIt  Cefk  une  Tone  de  phinte  noiie 
qui  provient  auflî  de  Paumdte.  Elle  ri'ef!  pas  fbft 
e  linx'ci  q'.'oique  ]-!u-  chère  des  trois  '|i.ri.  |t  que  le 
Petit-gris  dont  il  a  e'té  parlé  dans  l'Amcle  prccc- 
dent. 

PETIT  GIROFLV.  ROND.  Cert  un  Av<.  noms 
qu'on  (loni'e  iu  poivre  lie  T!j  v.-t  ^'ov.  P''M  '-'.t  . 

PETIT  MOLLK  A  CAUCHl'.R.   Terme  de 
Satteur  d'or.  rov<^  Mouie. 
.  PETITE  MESURE.    Autre  terme  de  Buteur 
d'or,  /'bvn  Q  t  .x  ht  i  ao  n. 

PETIT  COMPTE.  Teime  de  commerce  de  (ali- 
ne.  Vvtn.  MonttB. 

PETIT  PIE'.  Terme  de  teionire.  Vrrtx  P  e'. 

PETIT  GRAIN.  Nom  qu'on  donne  aux  orange- 
lettes  ou  petites  oranges ,  dont  on  fait  l'huile  *ppel~ 
lée  Huile  de  Petie-crain.  /'cr;  Ok  \T;r  n. 

PETIT  VERPUN.  Sorte  dcdrj;jée.  Tov^i  Con- 
riTiiRE  ,  VfT:  l.t  fi.i  de  r Article  1  ok  tl  cjî  parti  des 
dh'rrfr^  ef^  ccn  de  dr.ries. 

PETIT  CA\().n',  petit  PARANGON  , 
IM  TIT  ROMAIN  ,  PETIT  TEXTE.  Termes 
dont  fe  fervent  les  Marchanda  Libraires  «  les  Impti* 
meurs  &  les  Fondeurs  de  çanâtres,  f)our  exprimct 

diftinguer  quelques  colps  OU  aflortimena  «  itt- 
tres  qu'ils  employent  dans  Pimpreffion  des  Livres. 
Viyn  Canon  ,  Par^nc;ok  ,  Romaik  û  Texte. 
ytyet  éujfi  C4K.\criiKE,  ImprimiiRie  er  Fon.>el  i\ 
DE  Car..%ctbiue««  tkttnvmAmSJimttCurpié* 
Lertrri. 

PETIT-TETST.  CVrt  le  nr>m  qu'on  donrv.  "i  la 
Commun  niié  de  ci  t le  forte  de  Teinturiers  quiirem- 
ployent  que  des  drogue*  communes  dans  leurs  tein- 
rirrs ,  &  qui  ne  peuvent  auffi  teindre  que  le*  moin- 
dre"; (ftofFesi  au  contraire  des  Teinturiers  du  grand 
&boa  teînt«ikqui  letlxwnes  étoffes  {bmiéfecvéct , 
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m  ais  tiiii  aufli  ne  doivent  fe  ftrvir  que  des  raciUc  Lti«s 
drogues,  yoyei.  Ti  ist. 

l'ETIT-UARRAGE.  Sorte  de  linge  ouvre  qui  fe 
fait  aux  en\  irons  de  Caen.  f'o)ri  LiKoe. 

PETIT-LION.  Autre  efyicc  de  ling*  ouvré  qui 
fc  fabrique  'a  Rcygnie  &  en  quelques  autres  eo- 
droits  de  la  petite  Province  de  Beaujolois.  ^.LiHGB. 

PETIT  CORPS.  On  appelle  ainfi  dans  la  Ser- 
getterie  de  Be  uivais  ,  les      :  ;      fiui  ne  fabriquent 


quedc  petite^  ler/res  ,  6;  de  c.::.iiiit  qualité  &  na- 
ture. 

Les  Statuts  &  Rcglemenî  de  ladite  Sergctterie 
de  1667.  contirnirs  &  honiûloj;uts  au  mois  de  Ft*- 
vrier  de  la  mC'ine  année  par  le  Roi  f.'uiu  en  fon  Cyn- 
fei!  Roysd  dca  Tbiaaees ,  contiennent  quatre  arti- 
cles coneemitit  les  iionées  des  étoffes  penoifes 
auxSergers  du  Petit  Corps)  favoir  ks  4f  1 461 47 
48. 

Par  le  premier  de  ces  quatre  articles  il  eft  dit , 

Qu'il  leur  ert  Iniiibk-  de  faire  des  ferges blanches  ft 
gnles  de  7^  l'on  Je.s ,  a     lîis  chiqlic  port.'e  ;  qui  fe- 

.de  loni;ueur 
d.ms  lelquel- 


ront  ap-T-téeS  pciir  vendre,  de 
au  moiiii  1  ts:  de  ^  de  lar^vur  au  pi'.is  ; 


les  ils  tinpioyent  leurs  nioyt  nues  laine.?  .  lans  qu'eU 
les  ayent  iit'.uminins  de  Uiiéres,  ni  qu'elles  puilfent 
être  lavc'es  ni  cnx  cilées. 

Le  fécond  ordonne  >  Que  les  fergetles  drapées 
blanches  &.  grifes ,  façon  de  Mouy ,  auront  46  por- 
tées au  moins  «  k  28  fils  chaque  portée  ;  ftau  retour 
du  moulin  demi-attne  demi-quart  de  largeur  ft  20^ 
aunes  de  lopgueii:  au  n  oiirs  j  ft  que  I»  diatnetre- 
pont  de  leur  longueur  or  dinaire. 

Le  troillén  (■  p.irle  de.  rev'ches  qui  pourront  être 
f.'briqui'cs  pir  le  l'eci  Corps  ,  qui  ii'cXi.t:Jerûnt  pas 
le  notTibre  de  27  ponces  ,  à  2S  (ils  chacuf.e- ,  qui 
auront  dcnii-aunc  demi-quart  de  large  au  nioinsf  lut 
20  lui'.es  de  lonf  ueur  auTl  au  moins,  qui  feront  bien 
lavéei  ft  enver(?es  ,  évn'es  ft  «buquéus. 

Eolîn  le  quatrième  article  ordonne  la  villte  defdi- 
tes  raarchandifcs  du  Petit  Corps ,  aïnfi  qui^il  en  eft 
ufô  pour  orties  des  deux  Corps  réunis  de  la  Draperie 
ftSergetterie  dtidit  Beau  vais ,  conformément  a  l'ar- 
'  ticle  10  des  in'mes  Statuts,  'a  la  rdferve  néanmoins 
de  la  marque,  qui  ne  df.it  p  u  ftre  du  Sceiu  Royal, 
mais  feulement  d;i  plcjn.b  ordinaire  de  la  V^iilc.  Poyrx. 
SEKrFTrii\i|--. 

PETITS  CORPS  r»ES  MARCHANDS.  Ceft 
ainfi  que  les  trois  rretiiiers  Corps* qui  font  la  Dra- 
perie ,  rF.iiccric  &i  la  Mercerie*  appellent  les  trois 
derniers  Co-^s ,  qui  font  laPielleterie«  h  Bonufte* 
rieft  POrfévrerie. 

Ils  (e  fèrt'ent  làns  doitte  de  ce  terme  de  Petit* 
non  pas  par  rapr^ort  m  nombre  des  Marchands  dont 
ces  trois  derniers  Cor'^s  font  compofés  ;  car  il  eft 
cernin  que  celui  di's  Bonnetiers  Si  celui  des  Orfè- 
vres, font  cli  icun  férureiiietit  beaucoup  plus  nom- 
breux que  celui  des  L^ra'.^icrs ,  (j'.ii  a  ccpend  ni:  la 
priîk'ance,  nuis  on  lésa;  p. Ile  i'ttits-f  A:rps  par  raj)- 
port  a  leur  rang. 

Aiiiïi  Pufage  s'cft  introduit  infenfiblement  quo 
de  quatre  Négocians  qui  entrent  chaque  aiuiee  dans 
le  Confulat  «  il  y  en  a  toCtimirs  un  de  chacun  des 
trois  premiers  Corps  i  &  ï  l'égard  des  trois  derniers* 
k  peine  pctmeHm  ou'il  y  en  entre  un  de  diaqne 
Cotpc en  tto» ans  tcefl-k-dm*  un  de  Pun  des  trois 
cliaqueanoée, 

PETITE  BORPURE.  Sorte  de  nibao  ou  bord 
de!  r.i'.e  fU:s  e'tri'it  que  les  autres*  quife  ftibrique  11 

Aniieil'i.  ['cy,-i.  H'T'.P. 

Pl.TITE  EPICE.  ou  EPICE  BLANCHE. Noms 
qu'on  donne  au  giiif  .^mbte  battu  ,  &  réduit  en  pou- 


dre./ovci  fîl.^^;^M^H^■. 
l'ETITE  ETOFFE 


BASSE 


ETOFFK  , 

CLAIRE  ETOFFE,  ou  CLAIRE  SOUDURE. 
Ce  ibat  kt  difiérens  iiomt  que  ks  Potiers  d'énin 
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donnent  à  iirn;  cfpéct;  d'ctain  moititr  plomb  i  moitid 
éiain  neuf,  l'ovfz.  Et  a  in  ,  vert  ie  m.iieii  àe  l"  Anidr. 

PETITF,  VliNlSE.  Nom  qu'on  doiuie  a  uneef- 
pécc  de  Img.'  ouvrj  qui  fe  (.brique  en  Baile-Kor- 
mAiidit:.  Il  V  a  aunl  une  autre  lotie  de  linge  ouvre 
appelle  Rodttc  on  Pctiie  Venilci  qui  vient  c<t  Flan- 
dre. VoStX  LlSGH. 

PETITE  TOILE.  Toile  qui  fc  msnuf  iiSure  en 
Normandie.  Il  y  en  a  de  rayc'es  &  d'autres  a  car- 
reaux. Voyex.  t  Attklt  ginirÂl  drs  ToiLtSt  «lu  liire 
de  ceUet  de  NortHitudie. 

PETITE  OLONE.  CVrt  le  nom  c^uon  don- 
ne A  une  forte  de  loilc  de  ciunvre  Lcru  ,  pro- 
pre a  faire  dcj  voile»  de  navire  &  autres  bàtimem 
de  mer. 

Cette  toile  fc  fabrique  a  Medi  ignac  &  aut  en- 
virons de  ce  petit  Bourg  de  Bretagne  ;  ne  s'en  f.u- 
fant  point  de  cette  cfpéce  dans  la  VMIe  d'Oionc  eix 
Poitou  ,  quoiqu'elle  en  ait  pris  le  nom  ,  a  C4ulc  que 
ce  font  les  Olgtiois  qui  en  ont  fait  les  premier»  le 
néçocc. 

Ces  fortes  de  toiles  qui  ont  2o  pouces  de  Roi 
de  large ,  fc  vendent  îi  la  pièce  «  qui  contient  or- 
dinairement 14  à  iç  aunes  mefure  de  l'ari».  f<>)rt. 
Voti  n. 

PETITS  DRAPS.  Ce  font  des  famines  ou  au- 
tres ttofte»  femblables  qui  le  fabriquent  a  Ari.'ei>- 
tan  i5c  a  Efcnuché  ,  petites  Villes  du  Duchiî  d'Aien- 
çon  «  dont  la  confoinmatioii  fe  fait  toute  dau»  le 
r.u's.  V<!\fz  Et  AMINE. 

PETITS  FINS.  C'ert  la  féconde  forte  de  fils  de  fa- 
yettC)Ou  laines  fîlces  du  tîl  igede  Flandre. 

PETIT-S  PAINS  DE  SAVON.  Morceaux  de  fi- 
von  blanc  prcfque  quirrés,  pelant  depuis  i  livre  l)uf- 
qu'.t  2  livres ,  qui  viennent  par  canles  ou  tier'^ons  & 
par  demi-cailR-s.  Aivrt  Savon. 

PETREi'iEN'NE.  Petite  monnoie  de  cuivre  qui  a 
cours  dins  n'-ulieurs  endroits  d'Alicnugne,partieuliL'- 
rcii;ent  a  Tféviji;  ;  c'e  l  comme  ic  loi  ou  k'jibs,  à  li 
rt 'erve  qu'il  f  int  llx  Ttîtremeiines  pour  laite  S  f.  d'Al- 
Iem3/Tn>  <iii  L  Jfiiii-Koplihick. 

La  Pcrremennc  te  divife  en  deux  Fetmens. 

J'T-.TBF.OL  Vo\et.  PtTRoi  t. 

PETK'LHERIE.  Tonne  de  Marine ,  qui  fe  dit 
de  tant  PaTipjireil  qui  fc  fait  pour  la  pèche  des  mo- 
rues, comme  chaloupes,  hamcyons ,  couteaux ,  li- 
gnes, &c. 

Les  B  ifquts  &  les  autres  Terre-neuviers  qui  vont 
à  cette  l'cche ,  ont  emprunté  ce  mot  des  Efpjgnols, 
qui  apr>ellent  Petri-chos  un  Jc[u:page  de  guerre  uu  de 
chllTe.  Voyrz  M.iRVE. 

+  PETRIFICATIONS.  Ce  font  des  corps  ma- 
rins pour  la  plApart,  que  Ton  trouve  dans  les  mon- 
tagnes ,  &  ):i("qtic*  dans  le  centre  de  pluilturs  ro- 
chers, «)u  entre  lenrs  couches,  ik  que  les  favans 
Natitraliftc;  rurembleiit  dans  leurs  Cabinet»  d'Hif- 
toire  naturelle  •.  pour  leur  fervir  dans  leurs  re- 
cherches ,  à  dt'cous-rir  les  vérités  hydrollatit^iies 
fur  les  c2ufes  des  chingeiTiens  qui  arri^'eut  luc- 
-  cefllvcment  à  la  furfice  de  la  Terre  &  des  tiux.. 
Depuis  que  plufieurs  SvAV,tns,  tels  que  Mrs.  ICood- 
rard,  Sa'ruchier ,  Eo:tr?iiei -,  d:  les  ont  fait  coii- 
iioître  commf  des  reliques  dti  DiTiuge  univerfel, 
une  fûtilc  de  f^irieiix  qui  en  ont  été  frapcs  d'ad- 
rniratinn,  fe  font  etnprefr./s  d'en  faire  des  Collec- 
tions <Sc  dvs  beaux  Cabinets,  pour  fervir  de  preuves 
aux  veux  fur  le  grand  événement  du  Déluge.  Quan- 
lit'-' de  Prince"!,  de  Seicneurs  &  de  riches  particu- 
liers ,  dont  la  plupart  font  plus  curieux  de  ces 
mifiéres,  que  capables  d'en  raifonner  jullc  &  fçj- 
vammcnt .  fe  font  mis  en  gofit  d'eu  faire  de  beaux 
alîembhr.es,  pour  avoir  le  plailîr  de  les  faire  ad- 
irircr  fuis  letirs  miins.  Comme  il  eft  aflèz  diflici- 
ciie  de  troiis'er  de  ces  pièces  ou  relique»  ,  auHî  en- 
tières, aufiî  bien  form<fes,  &  aulli  belles  l'on 
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votidroit ,  il  y  a  des  Curieux  riches,  qui  font  leurs 
cfibris  roiir  en  avoir  ii  quelque  prix  que  ce  (oit.  & 
par  coniéqucnt  ffii  y  employcni  beaucoup  d'arrem; 
mais  le  t.  ms  viendra,  qu'on  ne  (èra  plus  (i  cm* 
prcdé  de  cette  mode  de  curiolite's;  ce  fera  lurtqini 
1rs  montagnes  en  auront  fourni  AifLfimnîeni  rour 
alfous'ir  un  goCit  û  curieux  &  fi  nouveau.  C'eil 
cette  recherche  emprelH-'e  de  plufieurs  ordres,  qui 
donne  lieu  aujourdhiii  aux  habiles  Droguille», 
fur-tout  parmi  ceux  des  Pays  du  Nord,  d'^lRm- 
blrr  de  ces  Pétrilications  des  mieux  choifies ,  pour 
les  vendre  a  bon  profit  k  tous  ceux  qui  en  fonhai- 
tent  pour  orner  leurs  Cabinets  ;  car  cet  alfeirbi-igc 
de  Corps  rnarins  que  l'on  trouve  enfevelis ,  prcf- 
que  dans  toutes  les  montignes  du  Globe,  étant 
un  objet  de  Commerce  prélentenienr ,  cl\  propre- 
ment du  relTori  de  la  Droguerie.  C'cft  pour  tetie 
raifon  qu'il  convenoit  d'en  foire  ici  un  nouvel  Af-  ^ 
ticle,eii  fivcur  de  ceux  qui  auraient  le  goftt  n.iif- 
ùnt  d'en  effiyer  un  alTcniblage  aifé ,  pour  en  fai- 
re commerce  en  fon  trms. 

Ci'S  Pvtritîcations  confiftent  en  toutes  fortes  de 
Coij.'/rrf*;»'/ ,  de  CflfitHX,  de  M.idrepo^t ,  d'AflroUrs, 
de  Tuhil.irrft  ,  ài' Echinitrs -,  de  Champignons  Ù  A- 
gAxict  de  nu  r  ^  £  Akyom  ,  de  Belemnitrs ,  de  OtrYo- 
fthylles^  d^  Kntro.j.:ej  ou  AJfrriei ,  de  Pierres  MJiTuet 
remplies  d'Jitfecies  marins ,  d'^itres  Pierres  enfin , 
empreintes  de  divrrfes  efpëiet  i  Animaux  terrejires  , 
de  Poijjoiit .  de  Piintes  nutrines ,  Ùc 

Les  (."oquillages  i'éciii;és   des  montagnes,  foit 
qu'ils  fe  fnieiit  confervés  entiers  as'cc  la  inati  're  de 
leurs  coquilles,  foit  qti'ils  foient  rcilés  moulés  par 
«ne  terre  péti  iiîcc  OU  dedms  oti  déhors  de  cha- 
que pièce,  font  diverfe*  cf;  cces  d' Huiires ,  de  Mou- 
let ,  de  BoiirarJes  ,  de  Nautiles  ,  de  Limaçons  ,  de 
Trompes  y  de  Cames  ^  de  PeJiiies  y  de  Kenies  ,  de 
'Peiomlei  OU  Terebratiiles   de  Toupies  ,  de  Stromhesy 
de  Turbinitn  ,  de  Cornes  à' Amman ,  dont  les  efpket 
font  nomkreitfei  j   &Hif?ries ,  de  Colloques  ,  de  Nom- 
krih,de  Rtiiiiotes ,  ^Hammites^  &c.  On  peut  join- 
dre a  ces  H.isx  ordres  de  Corps  pétrifiés,  ceux  d'un 
ordre  difl'érent,  qui  ne  viennent  pas  de  la  Mer,  & 
dont  il  y  en  a  de  très  mieux  ,  comme  font  les 
VenJtriifs    tant  en  pierres  communes,  qu'en  mar- 
bre ,  &  en  agate  ;  ivs  Cepites ,  dont  la  plupart  fe 
trouvent  en  Italie,  toutes  remplies  de  s-eincs  figu- 
rées ,  di.nt  les  unes  reprcfeiitent  des  villes  &  des 
forterclfes,  d'autres  des  montagnes,  des  payfagcs, 
&  des  Ifles;  &  eniîn  d'autres  des  animairx,  &  dif- 
férentes figures  d'hommes  nvmcs.  A  l'égard  de 
celles-ci ,  en  eil  cmbarraiTe  d'expliquer  phyltcpie- 
ment  leur  vnyc  formation».  Pour  L's  d.-ux  premiers 
ordres  de  corps,  on  connaît  parfiitcment  aujour- 
d'hui leur  vr.»ye  origine,  j;iiiii:[uc  les  S,'."Vims  ne  font 
point  partajré.s  fur  ce  point.  On  ei>  peifuadé  g.'né- 
r.il-.'iTiiiit ,  qu'ils  viennent  tous  de  l.t  Mer,  vû  qu'ort 
reconiioit  conil  miment  &  véritablenient  lenrs  efpc- 
ces  ,  teile>  q-.i'on  les  \  ott  ii  iiiiiellen'cnt  fe  former, 
parles  poilfons  &  les  mfti^ljs  nuriiis,  qui  n»illènt 
avec  dis  coquilles,  &  que  lev  N  KiiraJiites  nom- 
ment Tejl.iits.    11  n'y  a  qiie  fur  la  mauiJrc  d'èirc 
rcrtés  enfevelis  d.ins  les  mpiitapnes,  que  l'on  k 
trom'e  part  igé  de  fentmieiit  par  deux  voles  dift'-- 
rcntes,  mais  oui  font  contetlées,  mciint  fcirtenîeiit 
àprcfent,  quelles  rét<ïient  Icrs  des  If'oodtrurds ,, 
des  ScbatcHerr ,  des  Bo'nri;!i/is  y  Sec.  Les  nouvelles 
obfervations  que  l'on  fait  tous  les  jours  avec  i:ne 
exaélitude  plus  attentive,  fur  ks  chaii^'eniens  de 
la  Mer,  &  fur  ceux  de  la  furface  de  la  Terre  qui 
arrivent  ptr  les  eaux,  IcfqneU  fe  font  fucceliive- 
ment  &  d'une  façon  peu  fcnfible  depuis  un  tems 
immémorial  ,  ont  convaincu  nombre  de  fçavans 
Phyficiens  &  Naturalises  tous-  pleins  de  vie ,  {Se 
principalement  tous  ceux  de  Suéde,  que  la  Mt-r 
baifTe  tout  autour  de  l'Europe  1  &  que  les  CAtes  de 
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ceUewd,  ognaat  àbTohiMflit  fur  elle.  De  fbrtt 
que  divenei  Iflesi  qai  foai  des  efpécesde  mon- 
tagnes, qui  ont  été  formées  fous  fes  eaux  par  la 
grande  qii.iniité  de  terre  &  de  fable  que  les  fleuves 
ychiricnt  depuis  toujours,  &  qui  paroilfeiu  s'éle- 
ver peu  à  peu  a  niefure  que  ks  eaux  de  la  Mtr  s'a- 
baifrent«5;  fe  roiircnt ,  dcviciulitnu  avec  le  tems  dos 
parties  de  la  Terre  ferme ,  truues  remplies  (ans  don» 
te  dîos  leur  lèixi,  de  ces  C;>rps  marins  attribués  au 
Déluge  univerfcl.  Mr.  Afirue,  Médecin  famctix  de 
Montpellier)  a  donnu  dans  les  tShamru  pour  f  Htf- 
lêirnuureHtiJ» Lmi^tedêCt  deiprauves  qoelaMer 
M/dimanée  (s  mat  ém  oenc  Provinee.  Mr.  tk 
KiéumHr  en  ■  donné  dans  fif^lùre  de  f  A-adlmlt 
KtytlU  dn  Sfineet  «  qui  prouvent  que  TOcéan  fe 
retire  pareiliement  deli  C  .;c  de  Friiicc,  Cic  qu'elle 
a  éiw- anciennement  au  d  Ji.is  de  les  terres.  Ce  lont 
des  ftits,  de  U  réalîic  d'.'f^uL-ls ,  Ci  Ton  vouloit  les 
aprofondir  comme  il  faut  <5c  avec  fcs  propres  ycuv, 
on  fcroit  parfaitement  pcrfuadiî.  Rien  de  plus  ailé 
que  de  les  oh  Vr;  .-r  iur  les  lieux  ,  par  des  voyages 
exprès.  Le  univerfel  n'a  pas  caufif  fur  la 

Terre  autant  4t  boulcverfenient  qu'où  lui  en  a  attri- 
bué. Les  ooquidages  &  autres  corps  marias  daui 
il  y  en  a  de  très  pefanst  nW  poioi  boi^d  de  leur 
place  par  les  eaux  ;  les  loix  de  la  pefintcw  ne 
Mur  pernwttaat  pas  de  fubîr  de  tels  changemens. 
Ceft  d'ailleurs  contre  rEcrituie  Sacr Je ,  <Sc  contre 
la  railbn,  que  les  montagnes  fe  foient  formées  par 
les  eaux  du  Déluge,  ou  que  leurs  nialfes ,  leurs 
rochers ,  &  tout  le  Giobe  de  la  Terre ,  en  aytnt 
t'té  iino  lis  comme  de  la  bouillie  j  atali  que  les  Au- 
teurs de  ce  û:Vmi:  le  prétendent.  Il  auroit  faluque 
cela  iùt  arrivé*  pour  enclaver  en  un  fi  court  (ems* 
tant  de  corps  de  la  mer  dans  le  centre  des  rochers 
&  des  momupies*  &  daxu  le  Tein  des  carrières  de 
inai1ire>  ainu  qu'on  les  trouve  ordtniiicnient.  .Il- 
fiillù  d'avoir  aittapéf  (  depuis  quelques  années*  ) 
la  Nature  fur  le  fait  très  fouvent ,  dans  fa  minière 
de  former  de  iviv.vcllfs  montagnes  dans  k-  u-;n  de 
la  Mer  par  (ticci..  !lcn  de  tt-rrv  &  de  labié  qae  les 
fleuves  y  c'naricnt,  &  la  ca\i(.-  entui  qui  oblige  la 
nit-ire  Mer  de  fe  retirer  de  delTus  nos  terres  qui 
lui  avoicnt  fetvi  anciennement  de  fonds,  pour  Gtre 
alTuré  que  les  changemens  anciens  de  la  furface  du 
.  Globe,  ne  font  pas  arrivés  d'une  autre  manière 
quFil  arrive  auiourd'htii  de  tpt  cl\  fuccellïve  de 
cMitbnelle.  Udoit  pacoilie  dans  peu  de  tenu  di- 
vers grands  ottviams  c|iu  traiteront  k  fond  cette 
matière,  &  qui  mnneront  des  preuves  de  cette 
viiitaUe  origine  des  changemens  qtii  fe  font  con- 
tinuellement autour  du  Globe  depuis  fon  commence- 
nitni. 

Le  fameux  N'eirion  a  penfé  que  l'ibaiiTement  des 
eaux  de  la  Mer  fe  fait  moiiis  par  leur  ch  internent 
de  lit ,  que  ]ur  une  évaporaiion  fubtiie  de  l'eau 
qui  fe  fiit  .  r:l!..?nent  atltonr  de  notre  Terre, 
pour  palfer  dam  quelques  autres  Planètes ,  qui 

Îeurant  en  avoir  beloin.  Le  tems  montrera  mieux 
ta  PoftétitéV  fi  cette  conjeâute  eft  vraie.  Kgw» 
ht  AnitUt  CABiMBT«Ct)iuo$rrB*s  matuhslus» 

HiSToitUI  N.VTURELLBtér  MOMTACMBS.  *  JCrW. 

de  Mr.  Gjfcitt. 

PETROLE  ou  PETROLEUM.        VtaiiM  db 

PfrHi>t  r. 

PETUN'.  Ccft  le  nom  que  les  Amétl.jMains  qui 
hsbiteiit  le  Coiitiuciit ,  donnent  a  la  plante  que  ceux 
des  [Ucs  arpellcnt  IWi,  &  qi:e  nous  nommons  vulgai- 
rement TrfW.  Le  it'.ût  de  i'eiuu  el>  cependant  de 
qudque  udige  en  France ,  Tayant  plis  de  Ces  Indien^ 
mais  on  ne  s'en  ferc  guéres  que  pour  marquer  Pew- 
cèt  qu'on  en  fait  en  le  Aimant ,  on  Pendrait  oik  on  le 
prend  en  fiimée.  ^«jMt  Tabac. 

Pbtum.  Grand  Petnn ,  c'eft  me  des  quatre  «P 
péces  de  tab^c  qu'on  cultive  dans  f  Ain&iqne.  f^ysft 
fjtrtiti*  di»  Tabac. 
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FEUILLE  «  terme  d'Affineur.  C'efi  un  petit  mor- 
ceau <fe  mdtal  dont  on  6it  Plaffinage ,  fur  lequel  on 
fait  l'elfai ,  &.  qui  fert  k  jug^r  du  titre  du  reile.  fifn 

Afi  iKAGii  eu  Essai. 

rj:.UiLER  une  étoffe  en  boutons  ,-teime de  Ma- 
nufacture de  Liinagc.  C'cll  la  frifer  «  (bit  par  Pcn- 
vcrs  comme  certaiiu  dtaps  »  loit  par  fendroît  com- 
me des  ratines. 

On  dit  qu'une  étoffe  eft  bien  peuplée  lorfque  les 
boutons  de  la  frifurc  ^  font  û  épais  &  û  drus  qu'on 
a  peine  k  ^percevoir  le  fond  de  Pdtoflê.  hyn 
Fmsbr. 

FEUPUER  «  mfoa  nomme  anffi  PEUPLE. 
Cet>  un  arbre  très  naut  qui  croît  le  loiw  des  rivi^ 
res,  fur  les  bords  des  MtJs,  8e  dans  les  endroits 

aquatic{t!es  iS;  marécaj^eux.  QiiclquL's-'jtu  le  dillin- 
guent  en  ll.'iile  C'<  en  fertile  ,  ou  en  lujle  &  en  fe- 
melle. D'iUîus  LU  aJaiLttent  de  trois  efpéccs  i  qui 
font  le  blanc,  le  noir  &  le  lybique,  qu'on  appelle 
coinniuiicir.'ont  Trcnible.  (■oyc-z.  TiifcMD:  e. 

f  Ce  genre  d'arbre  porte  des  fietirs  à  chutons  « 
dont  les  lèxes  fui.t  téparcs  fur  diHéi-ens  riés  y  de 
roSme  que  dans  les  efpéces  de  Palmiers-  Les  fleurs 
mâles  font  à  étamines  de'pourvues  de  pétales ,  &  les 
fleurs  femelles  contiennent  leurs  piftites  feuls ,  ceiï- 
k^lire,  ûns  Staminés 4c  iànspJiihsi  lefquels  piili- 
les  donnent  châcia  une  capfule  remplie  de  petites  iê« 
menées,  couronnées  chacune  d'une  aigictte. 

t  Le  i'eupiier  apattient  à  la  XIX'^  clalle  de  Mr. 
Tourr.efan  ,  ur|i:;He  renferme  loutirs  les  Heurs  a  châ- 
tons.  On  cui  nuit  Lnu  cj  ^;i.nr.',  quatre  dpéees» 
dont  il  y  en  a  une  qu'on  nouicuc  TreinkU. 

On  ne  s"arr.!tera  point  ici  k  expliquer  les  dilï.'- 
renics  natures  de  Peupliers  *  no»  plus  qu'à  faire  la 
deOription  de  toutes  lennpanies  ;  on  f:  contente- 
ra fetiiemcttt  de  lappwiw  ce  qtfonen  tire  de  propre 
pour  le  négoce^ 

Le  bois  du  Peuplier  fe  débite  pour  Pordlnaire  en 
volillcs  Ou  petites  planches  depuis  i  jufques  !»  ? 
lignes  d'épailTetir  Air  lO  poucis  de  iarre  ,  iic  6 
pi  Js  de  long  ,  pour  foncer  des  cabinets  &  faire  des 
bi.'ri.s.  On  en  débite  aulll  quelquefois  en  planches 
d'un  bon  pouce  dVpailTeur,  ôc  de  1 1  à  12  pouces 
de  large ,  dont  on  fe  fert  à  faire  des  portes ,  des 
fenêtres  1  <k  autres  femblables  ouvrages  de  Menui- 
ferie; 

,Les  Sculpteurs  employent  beaueoop  de  ce  bois  \k 
£ûre  des  ftatues  &  des  omemens  de  Iculpturet  de 
les  charrons  s'en  fervent  qqelODefbis  k  filK  de» 
Brancards  pour  de  petits  carro (Tes. 

t  On  lire  de  la  lleurdu  Peuplier  de  la  Cire  qu'on 
donne  pour  auffi  parfaite  que  celle  qu'on  ramaflSs 
des  ruches  des  ab-  ilUs,  puifqu'ellcs  en  vont  chsfdwc 
fur  cette  lieur.  loyri.  CmB  nr  Peupmfr. 

-|-  Il  y  a  des  lieux  en  Anciiii^;iie ,  dont  le  ter- 
roir fe  trouve  d'une  telle  nature,  c'eft-à-dire  ,  em- 
preint de  quelque  forte  de  fuc  lapidîfique ,  que  les 
racines  pourries  des  plus  vieux  Peupliers  fe  pétri- 
fient en  s'en  imbibant ,  &  donnent  par  cette  C0I> 
veifion  de  leur  Ad>llance,  la.  pierre  qu'on  nonmie 
Ofitoc^.  t'fyn,  ce  qui  en  eft  dit  plus  amplement 
daiu  fim  Article. 

PEYSBS.  Petite  monnoie  de  cuivre  qui  a  cours 
dans  les  Indes  Orient  iLs ,  part  culiéremcrt  a  Ama- 
dabaih  ville  conîîJérable  des  Etats  du  Mogol. 

Les  26  l'evfes  font  un  mamrmdi ,  &  les  ^4  une 
roupie  ;  ainû  la  Peyfe  eft  environ  8  deniers  de 
France.  (  CenféTfx.rAriiele  Pech  a.  V Auttur  n  it  fut 
fait  Mteniion  aiieceflU  mîme  Mminoie ,  quoiqu'il  en 

PUARMACIE.  Ceft  un  Art  qui  enfeigne  la 
maniéK  de  prfparer  toutes  fortes  de  remèdes  vio- 
BKS  pour  le  corps  huu'^iin ,  leqnel  dépend  de  là 
Tlitfrapeutkruef  qui  eft  la  qnam6ne  |nrtie  de  la 
Médrrina  La  Phatmacie  innraille  iiir  les  minéraux  » 

fur 
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fur  les  V''g<Jtanx ,  fie  fur  les  animais ,  pour  en  tirer 
les  remcdes  que  l'cxpL-rience  a  fait  connoître.  Cet 
Art  fait  propreinent  la  profeflîou  des  Apotîcaiies. 
On  divifc  la  Pharmacie  eu  deux  foitcs,  ea  Gdtàii- 
que  ,  &  en  Chymiqoe. 

t  La  piiipiin  des  Drogiies^  dont  les  Marchands 
Droguiiles  font  commcrcv,  font  deftini.V'i  à  encrer 
dans  les  compolicions  divcrli-s  ôc  nombreulès  de 
la  Pliarmacie.  II  leur  en  vient  de  toutes  les  parties 
du  Monde.  Urn.  P^iriicle  Dkogue. 

I  HARMACI1:N  ,  celui  qui  travaille  en  Pharma- 
cie :  on  le  nomme  plus  ordmaircment  Apoiicaire. 
Les  Pharmaciens  ou  Apoticjircs  font  partie  du  Corps 
de  l'Epicerie.  A' <>>'«.  Apoiicaike  ,  Epicerie,  & 

El'ICIER. 

PHARMACOPE'E.  Traite  de  Pharmacie,  qui 
enfeigne  IVie<Jtion  ,  la  préparation  &  la  mixtion  des 
Tnédicamens.  Divers  Auteurs  oiu  donné  au  public 
des  Livres  de  i'htrmacie  ,  dont  les  plus  connus  font 
(Jiiercttun  ,  Zrelfer^  BMtderoHy  Lemery ,  Char  ai  ^ 
ttnichn  ,  Manvet ,  FuUer  ,  &c. 

PHARMACÙl'OLE.  Nom  de  dérifion  qu'on 
donne  aux  Aponcaircs.  Vcyn.  AroriCAiKt. 

l'HILIITE,  ou  PHILIPPUS.  Monnoie  d'ordc 
Flandre ,  d'un  titre  ail'ez  bas.  On  la  nomme  Ride 
en  AliiiTiand.  Voyez  Rti>t. 

II  va  auffîdes  Philippes  d'argent  qui  pç'fentprès 
de  fix  dcnier!>  plus  <jue  les  ifciis  de  France  de  neuf 
au  m  irc  1  mais  qui  ne  prennent  de  Un  que  neuf 
deniers  vingt  forains. 

Les  Philippe*  d  Efpagne  >  qui  ont  im  grand  cours 
en  pîufieurs  VilKs  d'Aiiemaj^ne,  où  un  les  appelle 
Phili,>pe~DitUtT ,  partiaitit^reiiient  'i  Francfort  dk  a 
Kurenibert»  ,s'y  reçoivent  fur  le  pi<5  de  loo  creuizers 
comirim'i  i  ou  de  Hz  creutzers  de  chaiijje. 

Cell  ordiniîremeni  fur  cette  efi  cce  de  monnoie 
q'.iî*  (e  rcdiitfent  &  sV v  liuent  les  payemens  qui  fe  font. 

*  Les  Philippes ,  lorfqu'ils  font  coiiliderés  com- 
me nionnoio  r<'elle&  courante,  fe  mettent  a  Milan 
pour  y  livres  6  fols  courantes  ;  mais  qu  ind  ils  font 
mf'ntidif  de  chance  ou  de  compte,  ils  ne  (ont  éva- 
lué* <Sc  calcule!  qu'à  t  livre'  î  fols  ;  li  livre  de  20 
fo:<  ,  i!k  le  fol  ae  I2  deniers.  Ainll  146  folscou- 
rans  font  106  de  change. 

Il  yaau'nd:,s  djctts  ou  t'eus  de  change  qu'on 
compte  à  117  fols  de  change  ,  'a  Milan;  mtis  la 
monnoie  de  change  la  plus  ordinaire  de  cette  Ville 
font  les  l!-.ilip[  es,  à  peu  prés  comme  les  e'cus  de 

3  livres  en  France ,  &  les  ducats  d'argent  de  6  livres 

4  fo1«  a  V'.iij.c. 

PHU-OSO.  HIE,  Les  Imprimeurs  appellent  de 
la  forte  un  ''es  corps  de  ciraifléres  dont  ili  fe  fer- 
vent quelquefois  roiir  riiiiprelllon  de^  livres.  Il  ell 
du  l'.oMihrt- de  ceux  qu'on  nomme  Interrompus,  <fe 
à  qui  les  Kondeurs  doivent  mettre  le  cran  deifus 
pour  ne  les  p.is  confondre  avec  les  corps  réguliers. 
Voyfx.  Takacti-ri-:.  /^orri  *ii}ft  I.MPniMt  ihe. 

PIASTRE.  Monnoie  d'.ugent,  d'abord  fabri- 
qut^e  en  Kfpapne,  &  cnfuitc  dans  piuheurs  autres 
Ktats  de  l'Europe,  qui  a  cours  dans  les  quatre  par- 
ties du  Monde. 

(.)n  l'appelle  Picce  de  huit  &  Ritle  .fr  h;iil  , 
parce  tju'elle  vaut  huit  R/aux  d'argent.  Elle  ell  a 
peu  près  au  titre  die  du  mime  poids  que  les  t'eus  ou 
Louis  blancs  de  France  de  neuf  au  marc  Voyez. 
Rbale. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Piaftres  00  ecus  d'Efpa- 
gne.  Lestinc- qtii  le  ftbriqnent  au  Potolî,  qu'on  ap- 
pelle Fiafires  du  l'ercti  :  les  autres  qui  viennent  du 
Mexique  ,  qti'on  noinine  Fulhes  Mexiquainri.  Ces 
dernières  pcfent  nn  pen  plus  que  les  autres ,  mais 
par  conipenfition ,  elles  ne  font  pas  d'un  argent 
ivOit  pur  que  ceUesdu  Potoll. 

La  l'i.iiire  A  fjs  diminutions ,  qui  font  la  demi- 
l'ia^rc  Ou  re'ale  de  quatre  j  le  quart  de  PiaArc  ou 
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r^alededeux;  te  huiti(?mc  de  Pia  Ire  Oii  re'ale  fîm- 
ple  i  &  le  fei/icme  de  Fiailre  on  detni-re'al. 

\ji  Piallre  de  huit  réaux  d'argent,  vaut  IÇ  réiu* 
de  vellon,  ou,  ctmme  on  le  prononce  en  Erx»-» 
gnol ,  de  VetUon  :  enibrte  que  par  rapport  a  c^trû 
diftërence  de  réaux  d'argent  ou  de  vellon,  il  fnut 
pour  chaque  Piadre  feulement  272  mar-ivedis  d'ar- 
gent ,  6c  jut'qu'a  î  10  m.iravedis  de  vellon. 

Il  arriva  en  i6i>7.  quelque  changement  en  Efpagna 
au  lujet  «les anciennes  pialires  ou  pièces  de  huit,  qui 
furent  augmentées  jufqu'à  dix  réaux  d'argt  ut,  ûc  !i 
qui  l'on  donna  le  nom  d'ecu  d'argent.  Mais  en  mè* 
me  teins  un  en  fabriqua  de  nouvelles  de  moindre 
j-oids  qui  eurent  cours  fur  le  fié  de  huit  ré.iux  com- 
me avoK-nt  eu  auparavant  les  anciennes.  Ce  chan- 
gement néanmoins  n'a  point  einpCché  que  la  Piaitrd 
n'ait  tofijourseu  cours  fur  le  premier  fié. 

Le  ch.nige  d'Ei'pagr.e  en  Angleterre  (è  fait  paf 
Pijftres  ou  picces  de  hu;t. 

f  Les  montioien  de  change  de  Madrid,  font  la 
pitlole  qui  sMui  4  Piallrcs  ,  la  Piallre  10  réaux  ,  le 
réal  54  maravédîs ,  le  Ducat  375  maravédis.  A  Ca- 
dix on  com  ae  la  Pîalbe  'i  réaux. 

On  nomme  Dallers  les  l'iallres  ou  réalcs  de  huit 
qu'on  fabriqtic  en  Hollande  6c.  en  plufieurs  lieux  des 
Pays-bas  de  d'Allemagne.  Les  Hullandois  fe  fervent 
des  leurs  dans  leur  commerce  du  Levant,  où  elles 
font  appeliées  Ailani  ,a  caule  de  la  figure  d'un  lioii 
qu'elles  ont  D"ur  empreinte  d'un  côté.  Voyez.  AîLASl. 
Voyez  Aujji  D  Al  1.1:  H. 

La  Pi  ail  e  ert  reçfle  aux  Indes  Orientales  pour 
2  Roupies  6  Peila^  ,  chaque  Roupie  valant  4$ 
Peifas. 

f  On  compte  a  Gènes  la  Pijftrc  pour  4  livres 
iB  fols,  9  d.  de  Rtnriue,  &  <;  liv.  fuis  hors  de 
banque ,  fuivant  l'E  lit  de  Juillet  «741-  La  Lan- 
lernine  liv.  ^.  \f.  ù  d.  binco,  f  liv.  iç  f  hors 
de  bujquc.  Lu  Piallre  Florentine  6  liv.  8  f  2  d. 
buiq.  7  liv.  S  hors  de  banque.  La  PialVre  neuve 
d'Ef|)agiie  Ç  liv.  2  f.  4  d.  binq.  &  hors  de  buiq. 
î  liv.  iS  (.  A  Florer;ce  ôc  Livourne  6  m',  a 
Bologne  Sî  bayoques  :  à  Milan  6  liv.  t6  f. 
la  Piaiire  à  la  tour,  tk  celle  a  la  Rofc  6  iiv.  10  f. 
toutes  deux  de  Florence.  En  Sicile  la  Piallre  Me- 
xicine  Si  .Sevillane  vaut  12  tirins,  de  mi:ine  que 
les  Unternii.es  ,  (k  les  Pia.tres  à  la  Rôle  i,(  ) 
tarins. 

l'IC.  Gros  poids  de  la  Chine  dont  on  fe  fert , 
particulièrement  du  cote  de  Canton ,  pour  pefer  le» 
marchandifes.  |i  le  divife  en  rno  cativ ,  quelques- 
uns  difent  en  i2f;  le  catis  en  16  taels ,  chaqde 
IlIc!  faijjiii  une  oi.cc  2  gros  dj  l'rai.ce,  eiifurre 
que  le  P>c  de  la  Chine  revient  k  I2f  livres  poid>  de 
marc.  Vorrz  Picit. 

fPii:.  Qa'^m  dit  plus  fouvent  /"/>«/,  ell  propre- 
ment  le  quintal  des  Ch'nois .  q-ai  fait  cent  de  leurJ 
livres  ,  qu'ils  aiipelieiit  (  .an.  Un  c  tris  péfe  y  quaros 
de  livre  poids  d'.VnilKrd  im  au  dv  l'.ir:s.  Aitilî  le  Pi- 
col  ou  quintal  de  ceni  t  itis, '.ri-rc  livres  de  l'arisi 
(\'  poids  eil  de  niênie  iilat^t,-  li  Sian),  'a  Malaca  ,  & 
dins  les  liles  de  II  Snnde. 

Pic.  On  fe  feit  iD'Ii  du  l'ic  '.(  Siam  four  pefer  le» 
inarch.4ndiles  de  grand  volunie  ;  mais  il  coniitiit  le 
double  des  cai:<  Si  inioi>  qui  ne  valent  que  la  moitié 
des  catis  de  la  Chine. 

Pli;,  ou  P'Tii.  C'ell  auTi  tine  mefure  des  lon- 
puenrs,  dont  on  le  feri  k  Coafl.tunnuple  vSiic.  l'o\fi. 

V\'..  Cell  aiilTî  un  inllramcnt  de  fer  un  pcU 
courbé,  pointu  «Se  acéré  avec  tm  long  nianche  de 
bois,  qui  (ert  aux  Maçons  &  Terraftïers  à  ou^'rir 
la  terre  ou  a  démolir  les  vieux  bîtimens.  Les  t'ar- 
riers  s'en  fervent  aulTi  pour  déraciner  &  découvrir 
les  pierres  dont  ils  veulent  trouver  le  banc.  Cet  on-» 
tilert  peu  diirr'reiit  de  la  pioche  pointue,  à  la  r.^ 


147         VI€A.  PICO. 

fenre  que  le  ftr  «o  cft  fht  kmg  •  plm  Ibit  ft 

mieux  acéré. 

PICARDANS.  roîft  R ATs'Ks  PtcAnnANs-. 

PICHINA  m  HAUBOURDIN.  Ktort^  qui  fe  fj- 
briq^ic  \  Hiubourdii'.  pi^s  li  Ville  de  I.iiie  tn  Flan- 
dre ;  elie  «Il  de  laine  ijtune  ,  croilce  ,  d'une  aune  ou 
de  i  de  Urcet  fur  environ  2}  a  24  aunes  de  longueur 
mefure  de  Paris.  Ces  fortes  d'cio^cs  fervent  ofoutai* 
Kinehtà  habiller  les  Carmts. 

FICHOL1KË&  Yi-uws  olives.  Voyez  Olitb. 

Pl(3CtOa  PlC.  Gros  poids  de  Siamqui  rericatîi 
12f  livres  poids  de  Paris ,  d'AmOndan»  de  Saa(* 
fcouTfr  &  de  Befinçon.  Vvyet.  PiC 

PICOL.  Poids  dont  on  fe  fert  a  la  Chiiwponc 
pefer  la  foie.  Il  contient  66  catis  &  J;  enfor- 
te  que  trois  Picots  font  autant  que  le  b.ihar 
de  Mjîaci  ,  c'eil-a-dire ,  20D  catit.  Fejez.  Ba- 

MAH. 

Picot..  ?A  aulTî  un  poids  en  ufage  daiu  di- 
vers lieux  du  Continent  &  des  Ifles  des  Indes  Oc- 
cidentales. Il  p^fe  eaviroa  20  livres  poids  de 
Hollande. 

PIGOLETS.  Les  ScRurias  appelleitt  de  ia  for» 
w  deux  petites  pieees  de  fet  rivées  au  e&ti  de 
chaque  pouDtfe  de  leur  tour*  k  travers  defquelles 

ÇilU-nt  les  bras  qui  fofttiennent  le  fuport.  ycyez. 
ovn.. 

PlCOLî.  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert 
en  S;cilc  ,  paniculiéreniciit  Mefliue  &  "a  P.i- 
lemie ,  pour  les  changes  &  pour  tenir  les  livres 
foit  en  piitics  doubles  >  foit  en  parties  fimplcs. 
Huit  Picolis  VtUeiu  un  ponti  >  &  lîx  Picolis  font 
le  fraiiD. 

Od  compte  par  onoes«  tarine,  gtaùm  &Picolis» 
qifoa  fimune  par  30 ,  par  20  &  par  6}  Pooce  vi* 
lant  30  tarins  ,  le  tarin  10  grains  &  le  gnin  6  Pico> 

lis.  Piirn  CoMMCRCE  ds  Sicii.e. 

PICOT.  C'd\  la  partie  qui  forme  le  bas  d'une 
dentelle  ou  pairemeut ,  i3c  qui  ré^;ne  d'un  bout  a 
l'autre.  11  y  a  de  l'-ipparence  qu'on  lui  a  duni'L'  ce 
non»  a  caufe  qu'elle  fe  termine  en  petites  pointes 

!>Iacées  les  unes  contre  les  autres.  On  eflime  fort 
es  dentelles  dont  le  Picpt  ell  bien  travaillé  &  bien 
foré,  parce  qu'eue!  durent  phie  que  k»  antreii 
fMA  Dekteixb. 

Picot.  Ce  que  le<  Cuiricta  neaamltm  Picot  « 
cft  Vme  eTpijce  de  marteau  poiMn  i|ni  nte  auhin  cAtc  ; 
il  porte  environ  8  pouces  de  longueur  «  im  pou- 
ce en  q.nnt  l'endroit  où  il  eft  emmanche'.  Son 
manche  n'.i  p.is  moins  de  ;  pies  de  long)  c'el\  un 
des  outils  qui  fervcotk  finaoïevcr  ta  picne.  f^jm 
SouscHrv^R. 

PICOTK ,  ou  GUEUSE,  Etoffe  toute  de  laine  , 
d'un  très  petit  prix  «  cjui  e(I  une  efpe'ce  de  petit  ca- 
melot. 

Cette  forte  i'étofk  (e  fabrique  à  Lille  en  Flan- 
dre où  il  s'en  fait  de  plufietirs  longueurs ,  largeurs 
& m*'*'^-  Ellecft  11  peupcèe  fisinUahIe  auK  laiii- 
partllas  &  mlimites  «  mais  non  pat  de  fi  bomie  qua- 
lit^  i  fa  dmÙHUion  la  plus  ordii^aire  eO  pour  l'Ef- 
papnc ,  car  pour  en  France  il  ne  s'y  en  confomiT>e 
prefquc  p.n.  I!  y  a  aulTi  d  js  Picotes  qui  font  mC-lées 
de  foie,  yoyci.  C.\MfcLùr,  Lamparili.as  &  Po- 

lIMITh;. 

Lei  Picotes  f*ns  fait  payent  en  FrAttce  Us  droits  de 
finie  Ù  dtntrit  fwr  U  pié  Je  mtrcerit  ;  f*veit  ceux-ci 
iTMftndt  JOltv.Jsi  catftfÊM  cvnformànent  à  l'Ar- 
rii  du  3  Juilki  1692  J  &  pour  ctux  dt  finie  3  liv.  eu 
mime  fitdemtm  a  Jirtr.  fiàvMt  U  mime  jhrh  ,fi  eUei 
fin*  4^fi^n  ^Udstii*  fmtt  Us  TtifÈ  ktemftn. 

PICOTOI.  Sorte  de  petite  mefure  «Favoine  (pli 
contient  matre  litrons,  c*eft-a-dire.,  le  quart 
boilTeau  de  Pariv.  Le  Picinln  dont  fe  f.rvi-nt  les 
Bourgeoi.s  pour  la  diilribuiiou  de  l'avoine  à  leurs 

t  cft  cadininnHilt  droCtc  ; 
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lé  fervent  les  Regratiers  &  Maîtres  Gfainiers  doit 
ftre  de  bois.   L'Ordonnance  de  la  Ville  de  Paris  du 

nujis  de  DJcenibic  1672  art.  9  du  ch.ip.  6  •,  leur 
défendant  cxpreiféineiit  de  fc  feivir  ni  d'uvoirchez 
eux  aucuns  l  icotsns  m  n)efures  d'olivr  ,  niais  lluie- 
ment  des  niefurci  de  bois  c'talonnc'es  «lie  niaïqiK'es 
de  la  Lettre  courante  de  l'anale» 

Il  faut  remarquer  que  chez  ces  fortes  de  petits 
Marchands  dérailleurs  de  grains  &  de  craincs  ,  cette 
mefufeeft  aqppellée  tantôt  un  quart  de  boilfeau  de 
tantflc  un  Picotin  ;  Ae  qulb  ne  fe  fervent  du  dernier 
aomqnelorfquM  s'agit  de  .mefurer  ra\  oine  ;  car 
lorftprils  Pemployent  pour  les  autres  grains  &giaï> 
m  s ,  ils  lui  ooiuieiit  alifiilnnicat  le  nom  dc.Qnart 

de  boilleau. 

Le  Picotin  de  bois,  fp.;i  n'iO  autre  chofe,  ainfi 
qu'il  vient  d'àre  dit ,  que  le  quart  du  boilfeau  de 
Paris,  doit  avoir  4  pouces  9  licncs  de  hiutetir,  l'ur  6 
pouces  g  lignes  de  dianicire  «u  de  large  entre  les 
deux  fufls  ce  cpii  eft  confirme  'a  une  Sentence  du 
Bureau  de  ladite  Ville  du  29  Décembre  1670.  infé- 
rée dans  le  chapitre  24  de  l'Ordoonanee  de  167a. 
ci-devant  rapportée. 

PicoTiK.  Mefure  pour  les  grains ,  dont  on  (ê  fert 
en  Angleterre.  Quatre  Picotins  font  un  galon  ou 
boiiTcau  ;  huit  gâtons  font  le  cpiatteau  ou  bari> 
qae,&di«quaneattx  im  quart  font  leiafi.  VeffeK 

Pl  CK. 

l'ici  TIN.  E!\  aulTi  un;?  mefure  q^ii  fert  à  l'ar- 
pentage dans  q^1eique^  lieux  de  la  Guyenne  ,  parti- 
culier.;T:eiu  a  Aipinllon  <k  à  Coilvigne.  Il  faut  12 
efcaits  pour  faire  le  Picotin  ^  chaque  efciit  de  I2pivs 
mefure  d'Agcn  t  qui  c!^  environ  de  trois  lignes  plut 
grande  que  le  pi^  de  RoL  Ytcfo.  fMiide  dt  fAii- 

FENTAOB. 

PICQ ,  ou  PIC.  Mefure  étendue  dont  on  fe  fert 
en  Turquie ,  aintî  qu'on  fait  de  l'aune  en.  Franoe« 
pour  nn-ùir-.r  les  corpB ds  k»giiaiia>  commcétof- 

fcs  1  toiles  ,  ôic. 

Le  Pic  CQnii;nt  2  pii's,  I  pouces,  2  lignes  ,  qui 
font  I  d'aune  de  Paris ,  enlorie  que  j  Pics  font  } 
aunes. 

I  93  i  Pics  d'Alexandrie  «  font  100  aunes  k  foie 
de  Vcoife.  Feyez  Mlsire  dis  longueurs. 

On  appelle  k  Smyrne  T«mis  de  Pic  la  féconda 
fimedeiÛH»  deTuiqttie  eudePerfe  qui  s'y  achè- 
tent par  les  Nations  qui  font  le  commerce  du  Le- 
vant. Ils  Ibm  ainH  nomnit!s  parce  qu'ils  ne  fe  ven- 
dent 1  v.'i  li  pii'c-,  nuis  au  Pic  quarré. fi|wt Tapis»  ■ 
PIC  rois.  Fovfî.  Pi  -ioîs. 
PIE'.  Kc-vrî.  Pli  D. 

PIECE,  en  terme  de  commerce  &  de  Manufac- 
tures. Signilîe  quelquefois  un  totU  t  &  quelquefiola 
feulement  une  partie  d'un  tout. 

Dans  la  première  lignificition  POlkdit,  une  l'i  j- 
ce .  de  drap ,  une  Pii!cc  de  velours  t  une  Pièce  de 
niban ,  une  Pic'ce  de  toile  ;  pour  dire>  luie  certain* 
quantité  d'aïuut  de  toutes  ces  chofes  réglés  par  Ut 
Ordonnances  ou  par  l'ufage ,  qui  u  ed  point  encore 
coupée  ni  entamée. 

Dans  l'autre  fipnilîcatîon  l'on  dit ,  tme  Pièce  ds 
tapilTehe,  pour  dire  un  morceau  de  tapiillrie  travail- 
lé fépart'ment ,  qui  avec  plutieurs  autres  morceaux 
conipofe  I.  ne  ininir.-  enti.'re.  On  dit  auill  dans  lemS- 
me  fens ,  quoique  dans  une  fignification  impeu  dif> 
féreme,  une  '.'léce  de  bœuf*  noe  Pièce  depaÎB» 
une  Pièce  de  fromage. 

On  apeUe  une  Pièce  devint  ime  Pièce  ded- 
dtei  une  Pièce  de  bière*  un  tooacan  pleia  de  Fti' 
ne  de  cet  liqueurs. 

Couper  k  la  Pièce*  cVft  ne  point  prcnrtre  le  rpfle 
d'une  pièce,  mais  fàine  couper  ce  qu'on  veut  d  i- 
toflè«de  toile  ,  &c.  ou  ii'une  pièce  entière  ,  ou  d'u- 
ne pièice  où  l'on  n'a  pas  encore  fait  beaucoup  de 
levèci, 

Ent«: 
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Ertiamer  une  Piccc  <îe  dïjp,dt<ûare  d'or  oti  de 
foie,  de  iitbLiii,  «xc.  c'e.l  yt-itiC  I i.j>ii mitre  Itvt'i:. 

Les  ctoïfcs  qui  doîvcnc  iire  tnirtnnes  au  chcl' 
du  nom  du  i-'abriqu  inu  ou  qui  di>ivenc  y  avoir  des 
plombs  ou  de  tjbiique  ,  ou  <lcs  liilpcif^eufs  des  Ma- 
nurH(fliirc5 ,  i'eiHiin<:iii  «oûji'uri  par  ti  queiie  ,  aiin 
Ae  Uiiïct  les  ciifvigneirci>s  qui  loM  au  clic/. 

Lever  une  aune,  d--'ux  aunes,  «Sec.  d  une  Pièce, 
c'eil  en  couper  ceuc  quauîUi*  d'aune;!.  Quand  on 
dit  qu'on  n'a  encore  rien  lc\  c  <l*in)e  l'ic^ec  ,  c'eiV  fai- 
re entendre  qu'elle  cii  encore  louic  cmiére  &  qu'où 
ne  l'a  pouit  emainéc. 

Pitci-. ,  en  lermcde  motmoic.  Signifie  quelmie<. 
.  fois  la  niLivc  chofe  qu'eîpccc.  Cette  i'i«?te  cil  tien 
fr.«p;.'e ,  CL-ttc  P.éce  e.t  Ic'g.Ve ,  cette  i'idce  ert  faulié. 

ajustant  Je 


Ce  fcnt  deux  petites  cfi  éces  d'arj^ent  qui  cor;t«en- 
ct'rtnr  d'Jtre  fabiiqudes  u  d'avoir  cours  <.n  t.oiice 
en  1674. 

La  Dcciarati.in  nui  ea  ordnnn.i  h  fabricision  por- 
te, qu'elles  feroiii  :ra^i?es  drir.s  us  M'  nnrivs  de  Pa- 
ris &  de  Ly'">  ;  a  deniers  de  f^n  au  ivni<îde  de  j 
grains,  h  la  taille,  celles  de  2  foh  de  j_o  pi(îces  au 
marc,  &  celles  de  4  luis  de  tîo  |.iec<.s;  au  rem.'de 
de  j  pièces  par  nurc  pour  celle:  de  i  foU  ,  &  pour 
celles  de  4  fols  d'une  pi<fce  &  demie,  le  i'ort  j^ofuiic 
le  fbibie. 

■j  Ces  deux  dernilîres  fortes  de  f  ii*ce$  font  encore 
aujourd'hui  (  1741.)  dans  les  deu<  Comtés  de 
clntel  &  Vallangin  ,  prefq-ae  la  feule  nioi;iioie  cou- 
rante, depuis  le  tems  qu'elles  furent  fabnqui'cs  ;  elles 
y  font  rcik'cs  loi^jouri  de  la  niîoie  valeur, après  leur 


Quelquefois  on  s'en  fert  en  y  ajoataiii  le  pri>c 
de  l'efpCce,  pour  parier  de  Celles  qui  n'ont  point    dernière  rtîdui^ion  à  5  fols  &  demi.  Oolesyappcl- 
oin  particulier.  Une  Pi^ce  de  \J  lois,  une  l'ic-    |e  piécettes.  Chacune  vaut  7  creutzers  rrionnoie  d« 

Neufchàtel;  j  decej  j'iéceues  font  ç  btiz,  en  ar- 
gent de  Berne.  Quatre  de»  mêmes  funt  7batzi  en 
nr j>ent  de  celte  même  Conité.  Deux  ,  eniin,  f«int  7 
fols  tournois ,  félon  l'argent  courant  de  Neufch'itel, 
&  10  fol'.  &  demi  en  arijent  de  l'rance  fur  le  pié 
d'aujotjrd'hui  (  1741.  ) 

Ces  cfj;éc«  furent  réduites  en  1679.  celles  do 
4  fols  à  ;  fols  6  deniers  i&  celle»  de  2  loU  a  i  fof 
9  deniers;  on  les  appelia  a^ors  par  dJri<ioii , ifi** 
InvjliJ.  s  ■>  nom  qu'on  donne  en  France  aux  Sol- 
{lats  qui  ont  c:é  mutik's  de  quelqu'un  de  leurs 
Kicmbrcs.  Depuis  elles  furent  converties  Si  refor- 
mées par  une  D<!claration  du  mois  d'vVofit  169 r 
qui      '  «  i       .        i-        •  I    --  .1 


de  nom  [ 

Ce  de  2Ç  foh,  une  Picce  de  lî  fols. 

•  PiEi  E,  en  Angleterre.  Siguilie  ordinairement  la 
livre  ik-rlintî,  «Se  très  rarement  la  guinée,  qui  vaut  tut 
fchelling  de  plus.  Lilivjc  rtcrling,que  les  Anglois 
nomment  Puiult ,  (ce  mot  voulant  direZ/wlimple- 
tnent,  )  vaut  20  uihvllings ,  &  la  guinée  21.  t'oyet. 
CÀi  iicle  Guish'f,  où  l'Auteur  ne  s  eil  puiut  trompé 
coiiijtie  it  avoit  fait  d.ms  celui-ci,  quon  a  rc/unné  } 
cir  il  avoit  fait  la  (;ii:iiée  de  itièn-e  valeur  que  la 
livre  fterlini;.  Ce  Diamant  m'a  coûté  2.J  Pièces,  c'ell 
comme  lî  l'on  difoit ,  m'a  coutJ  20  livres  llcriings. 
VoyrL  aujji rÂnicle  LivRc  Srtni.i.NC. 

PlFCh  DV.   HUIT.  Voyrl.  PlASTRhO«  ReAI.E. 

Prtci;  Dt!  Dix  SOIS.  Efpécc  d'argent  fabrique'e 
d.uis  les  Monuoies  de  France ,  faifaut  le  â*-'  de  l'écu 
de  6-;  fols,  &  le  ia=  du  cehii  de  iro  fols. 

La  fabrication  des  Pièces  de  dix  lois  »  commen- 
c' m  France  dès  Tan  lôSï.fous  le  régne  de  Louis 
KW.  qui  ordonna  par  fon  Edii  du  mois  de  Sep- 
tembre, qu'il  fcroit  fait  danv  la  Monnoie  de  Lille 
des  Pièces  de  4  livres  ,  de  40  fols ,  de  jo  fols  ,  de  to 
fols  it.  de  f  fi;.'s,  au  coin  <k  aux  armes  de  Franco 
écartelèes  de  Bour»  ocne  ;  niai'^  pour  avoir  cours 
fculemetii  d  iijs  les  Provinces  &  Villes  conquifes  par 
S.  M  dans  les  Piys  b.ts. 

Près  de  20  ans  a  -rèi  <&  fous  le  m^me  règne  ,  il 
(vit  ordoi  iié  qu  i.  fe  1  ibriijueroii  dans  toutes  les  Mon- 
noics  du  Ri-yaume  de:.  Pièces  de  10  fois  pour  y  avoir 
cours  &  y  àre  reçùes  dans  le  négoce  comme  les  an- 
ciennes efpéces. 

L'Edif  qui  en  ordonna  la  fabrication  eft  du  ipois  de 
Mai  170J.  Il  porte,  que  ces  nouvel'es  efpèces  feroicnt 
fabriquées  du  poids  de  2  deniers  9  grains  trébuchai.s, 
au  titre  de  10  deniers  de  lin,  à  la  tâiUe  de  79  Pièces 
au  marc,  &  au  remède  de  trois  grains  de  im  de  d'u- 
ne Pièce  9i  demie  par  marc. 

Ces  Pièces  furent  depuis  diminuiVs  à  proponioll 
de  l'écu  ,  de  6  deniers  en  1706.  &  eiifiiiie  il  divcrles 
reprifes  encore  de  i3  deniers  j  enforte  qu'elles  avoient 
été  réduites  fur  la  fin  du  rè/;ne  de  Louiv  XIV.  k  8 
fols  pièce;  miis*'écu  ayjnt  été  remis  a  100  fols  au 
commencement  du  régne  de  Louis  XV.  les  Pie'ces  de 
10  fuis  reprirent  aiiilï  leur  ancienne  valeur,  <Sc  mêini> 
furent  mifcs  depuis  à  ta  fols,  lorfqo'eu  171S.  les 
^cus  furent  mis  à  6  livres, 

Le  19  Décembre  de  la  même  année  par  Déclara- 
tion du  Roi  etirèçiftr.'e  â  la  Cour  des  .Mounoies  le 
29  enfuivant,  il  fut  ordonné  la  fabrication  de  nou- 
velles Pièce*  de  20  fols  &  de  10  fols  au  mâne  tiire 
des  l'eus  f.ibriqiiès  or  confèqucnce  de  l'Edit  du  mois 
de  Mai  précèdent ,  pour  tenir  lieu  des  quarts  d'ècus, 
dixièmes  &  vinerièmes  auparavant  ordonnéN,lefquel- 
les  nouvelles  Pièces  furent  nommées  des  lîxiénies  & 
d'iii;^!émes ,  &  pour  les  diDinguer ,  marquées  du 
ci>'è  de  IVcuffon  par  ces  chiffres  de  leur  valeur.  XX. 
S.  X.  S. 

Pll.c:c  DC  QliATRE   Jf>LS.  PlIïCF.  pF.  DEOX  SOLS, 

ViElten.  de  Coimrrct.  Tom.  UL 


>'Joiina  qu'il  en  feroit  fabritiuè 
fols.  Il 


nouvelle» 
fiibria 


qui  auroient  cours  pour  4  lojs.  U  s  en  jabriqua 
encore  d'autres  m  exécution  d'une  Déclaration  du 


enfin  elles  ont  été  tout-a-f.lit  dé- 
Airêt  du  Coufeil  d'Etat  du  Roi  de 


8  Avril  1704. 
criées  par  nn 
l'ann'c  171 1. 

Il  y  a  quantité  de  fembîibles  petites  Pi  ces  fibri- 
quèes  d.iiis  les  Pays  étrangers ,  qui  vaicnl  plu»  ou 
moins  fnivant  leur  poids  ou  luivant  qii'ciles  tiennent 
de  fin.  Voici  les  principales.  • 

Celles  de  Piémont  de  i6;9.  &  1630.  pefanr  î  d. 
12.  g.  tiennent  j  d.  de  fin.  Celles  de  mime  fabri- 
que de  164c.  &  i6;f2.  qu'on  nomme  Soldes  ou  Sol- 
di ,  pèlent  atuant ,  mais  n'ont  que  i  d.  6  g.  de  iiii  ; 
le:>  demi-foldcs  du  poid»  d'uiid.  ii  g.  tienueiit  dciiii 
j  den. 

Les  Pi.'ces  de  4  f  de  Piémont  tiennrnt  de  fin  j 
d.  t2  i;.  celtes  de  Savoie  4  d.  17  g.  les  Pièces  de  j 
(.  aulfi  de  Savoie  ad,  25  g.  celles  de  Géncs  pelant  j 
d.  tiennent  de  i'.n  4  d.  22  g.  d'autres  fculenient  j 
d.  ÎJ  g. 

Les  Pièces  de  6  f.  du  m^ine  Etat  ne  tiennent  de  fin 
que  î  d.  14  g.  quelquefois  S  g,  encore  de*  moins. 
Toutes  ces  monnaies  Ibiit  moin,  clpéces  d'art^enc 
qti'el'péces  de  billon  ,  les  efpéces  n'étant  réputées 
d'argent  que  iorfque  l'argent  ert  au  delFus  de  6  d. 

Il  y  a  néimnoins  des  l'i.ces  de  'et  f.  de  6  f.  de  4  f. 
&  de  J  f.  de  Gènes  ,  qui  font  des  monnoie^  d'ar;a-nt 
&qui  tiennent  de  lia  depuis  11  d.  6  g.  julqu'a  i3 
d.  6 

Pii  Ch.  Se  dit  auni  de  quelques  efoéccs  de  billoa 
&  d.- cuivre  qui  le  f.ibriqitent  en  France,  &  qui 
n'ont  pas  de  11  jrn  oiriiciil:er  ,  comme  font  les  Piè- 
ces de  6  bKuics,  de  d>'  IT  ,  de  6 ,  de  4  e^  do 
2  deniers.  yoy<z  LlAKD  C  J)i:NlLR.  /-o>ri  in'jfi 
Son. 

PiHCF.  Ccft  auffi  une  cfpéce  de  moimoie  de  com- 
pte, ou  plûîiitde  maniérede  compter  fil  ufaj'e  parnii 
les  Sègrcs  de  la  Cite  d'Angola  en  Afrique,  paiiicu- 
lièrementà  Malimbo  âc'a  Cabindo. 

Le  prix  des  efclaves  ,  des  autres  marchandifes  & 
des  rafraîchilFemens  oui  fc  traitent  dans  ces  demc 
lieux,  auHi-bienque  les  cofitumes  qui  fc  payent  atm 
petits  Rois  à  qui  ils  appartiennent ,  s'ctbnient  de 
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part  &  d'.iiiire  en  l'ii-ces  ;  c*eft-a-dire,  quj  fi  ces 
B  i;b  iro%  veulent  avoir  dix  Pièces  pour  un  e(cl  ivc  t 
u  d'iuict  ks  Eufopécm  de  leur  côte  cvalucntpa- 
Riilement  en  Pièces  les  dentées  &  le*  mwdiaadifes 
^'ils  en  veulent  donoer  en  échange. 

Par  exemple  *  dix  aoiiliaflês  valent  tine  7i^ce ,  m 
&ifil  anePiiee,  m  buil  de  pondre  de  dix  livra 
unePiéce;  une  piéee  de  Salampottrit  bictie  quatre 
Pièces  j  dix  baflins  dv  ci.ivrt  nr.c  Pièce  ;  u\k  piè- 
ce de  toile  Indienne  dg;K  l'.Jccs  ;  <Sc  uno  pnîce 
.  aicann.'e  inie  l'icce  ;  ce  qui  fm  les  dix  l'itcts  fi- 
xèt*  ptiur  le  ftix  d'un  efclive,  lurique  ia  con- 
vention en  d  (.'ic  ftiti:  l  our  c.  ul'  \- ..-ui  Cela  doit 
»'entrndr«  Mpropoitiuude  toutes  lcsaiiire>  iiincli-m- 
difcs  qui  fervent  an  commerce  d«  ta  Cùie  d'Aii;,o- 
la ,  ôi  qu'on  y  cch.inge  pour  des  Nèçret«  ou  p  Jiir 
delà  poud'edor^  dtimorlilf  deUcite*  des  ciiifs  i 
dlC.  l'cycx.  ( Artàle  da  CoMM  t  Rct:  jj*  p^r^çr^pi^c* 
ilffiirMii  Àgetbdda  iiitsdj^fn^ut  qmfont  bAigmet 
fMT  tOei.m. 

Pièce  d'Tsde.  On  appelV  -ians  h  traite  ou  com- 
mercedei  Kéncts,  Ncqrc  i'.'c -d'Inde,  un  ho  in  me 
•ou  une  femme  d  epuis  k  ;u:q'.i'lt  ou  30  ans  au 
)ii<,  riieiir.iit,  bienfait*  point boiteiuc  ftavcc 
tu  -tes  U'>  I  -nts. 

Il  l'  i;  L,  ^  eitftnf  au  defTiis  cîo  dix  ans  jnftii'à 
qn>tiz>-  pour  deux  Pièces .  ^  deux  lu  dtfiTis  de  cinq 
ans  'U^pi'  r  X  •  o.r  m  e  Piiîce.  L<rs  Vieilbrds  & 
lissimUde&fc  ré.iuir.iu  dux  trois  quarts.  ^^y«%Nfi; 
CRS.  F«yrt  Mt^  As.iEKTiv. 

Pièce.- Sone  d*outil  fiitde  cutwe  avec  un  man- 
che de  m* me  mctal  qui  lert  aux  Cha^'iB'^  ^  "f- 
tamrer  {vutu  dupeaux.  Pkfet  CnàfEAU  &  Es- 

TAMP.R. 

Pi!  iir  K  '.r  K  l .  (),\  ar>ne!le  Ouvrage  de  P.é- 
cç";  de  rj:  ;  orr ,  im  ouviMf  c  Ci^mpcC  de  p.iii.eiirs 
pt-'lif.  niurci.- iu\  Jv  !  1-.-.  s  ;  lec.eules  ,  de  ni.l.-b.-.s 
les  l'n  rul  es,  0:1  de  biil>  de  divsries  Cu.ucurs  dil- 
pofJes  &  nrr'r.g'ies  avec  Hrt  tK)ur  renicicntcr  quel- 

Jue  deifcin  lie  grote(fie«  de  com)>aTiimeiJS ,  de 
eurs,  «Boiftanx*  Ac.  Ce  Ibnt  les  Menniilcr^  de 
placaire  &  de  m  irquetteriet  lî  tei  ouvrige»  ue  font 
inie  de  bois*  ou  lu  Marbriers  (k  les  lj^îdair«f  « 
s  il*  font  de  marbre  ou  de  pierres  prc-^icutes  *  qui 
travaillent  en  PiJccs  de  rap.->rc.    f^oyn,  M.is.\t- 

VOBy  MAKQtfKTTSRIB       MSHDlSMa  DK  ILA- 

CACE. 

^1^CF,  q-.il  s'i-ipe',U-  au 'î  P\iN,&  quelq  uefois 
Mn:i>.  (7eit  une  (mie  de  ifomige  ]"!'t  roiiJ , 
fvmb^able'd  yç»  prés  h  ces  meules  de  Rc:t)'  uLuis 
nu'on  nomme  des  G  l^ae-pellt^.  li  vient  de  ces 
ironn»ges  dlialie*  de  Suilfe  &  d'Angicieire.  /  ojei. 
Frouace  ,  M*  emirtitt  «à  Pm  frU  de  etux  4*  ta 

PtECE.  jiie  dit  aunî  parmi  ks  Anifms*  de  ccrtiin^ 
OQtiis  ou  inflrumrns  qui  ne  (l-nt  pas  ditlingucs  par 
des  noms  fpèciiïquc*»  mais  qui  t'appelLnt  tîmpie- 

intnt  Pit'cts. 

1 'I  Cl  t;;i  \RRt'F.  Oii'il  dont  fe  fervent  les  Me- 
niitli.rs  pour  voir  li  les  bois  de  leurs  dUen.bia^'es  fu 
jciriuiit  quarrért'eiît.  Il  eil  linu  le  ne  coii!i'*e 
<;•':«  la  iroiiie  d'une  pl:uicbc  tx'Meinent  quirrte, 
c>un?e  diaiïoiMlencnt  dtui  .ii  ijte'^  i.nurc. 

\  oc  RFMCatfTiie.  Le»  ToarnetnB appellent 
ai' un  tn-tc^-au  d«  fer  attaché  au  haut  de  h  Ui- 


-.ruff  •(.iiT<V,  «pli  j^r  (à  n 
h  t-i/'    ■  .  '  i  rit  btillêr  en  hraiTw  Parbre  fur 
.1  \a>  %(mux  des  ouvrages  de  lîguns  inègu- 
I  e.rt, 

\  »  'reeov^lc  Cl  les  P'itre*  Pièces  irr(!pTiIiere$ 

L'  C  i  ■  .'.ire 

Ll  rr-  -'  t-"-  ,     i',  'T  •  ■,  ,^  (1, 

r-vrvTTF->.  /  -ft  fi-. 
*'Pl£D.  Ciià  iine  mefuie  Géométrique  fanât 


de  c  i  ■  .'.ire  fj  nt  n      t.  •i>t)it  rie  cuive,  afin  que 

-•.  Tevfi  Tova. 
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3  cmncître  tciîfcs  fortes  de  iorpi  cir,  5.  T'  fe  i".\  t.e 
tu  12  l'niiCcS,  !c  pouce  en  11  ii  iu>.,  i';  ,j  .  i  vq 
en  11  poiiilï.  (.l'.aqiie  ?,«,",  le  fcri  cv  l'.ed,  i.T.iij 
la  longueur  en  cil  d  Acreuîc  ,  ainfi  qu'en  U  ptut 
voir  dans  la  lifte  donnée  par  rAtitciir  c'ts  Piuds 
modernes.  Ccîtii  qui  cft  le  j  lus  iiiué  en  Frar.èceft 
U  r:i  Jt  Rm:  il  eft  plus  ^and  que  celui  t!s  laplln 
part  des  autres  Pr.y«  :  fl<  de  ces  Pids  font  la  loîfe. 
En  Hullandp  on  Vc  fcrt  du  Pied  de  RV.in,  rui  al 
le  mime  que  celui  de  Leyde.  ^-ojvi  l  oi  Lt  ôi 
Poi.r. 

Notez  qv.e  K»  difT-,''-t!ift5  fi  rtes  de  PIk!  cm  lon- 
jours  le  ni  jiiie  nombre  rie  ptiices,  de  1;  ;  <.s,  C^.le 
points,  i":  pir  coniOpsent  toujours  prur>ari:oi:iiéj 
a  II  Ir.ii.r^L'ur      ch(c;ue  i  ie<!. 

LVt.ilcn  ou  nv'!i;r.-  crii^nale  du  Pié  de  Roi  (ê 
trouve  ii;ach  cor.fr  ?  la  ;.iirjillean  bas  de  rcûa- 
Ittr  du  grand  Chàtelec  de  Paris  eu  montant  k  main 
giuclw. 

Le  Pid  Chinois  eft.prefque  fetnblabic  au  Pie  de 
Roi  *  le  dernier  ne  fuipalTuit  Pautre  que  d'un  cen- 

lic  ue. 

t  l.e  Pii?  de  h  niin-î  fait  en  m'me  teins  l'aune 
dont  r  n  le  fert  en  ce:  F.inpir---. 

Le  !  i'' lie  L<i;i1r-.  .v  l:.- ;.Hito  l'Anirlctcrre  e!l  de 
4  li^^n^s  '  r  Uis  l'.nr  que  le  l'iéi!  .-  R,.i. 

S.s  l'ubdiviiions  fout  11  i>oigtic'e .  Tinch  ou  pou- 
ce,  &  le  grain  d'orée  ou  iigit^'  ;  i  (grains  font  rindi« 
4  inchs  font  une  poignée  1  &  ;  poigi>(5esun  Piè}uJl 
Pid  de  demi  f.i<t  i  cubir  ou  udée  ;  2  cubits  font 
nn  y  trd;  un  yard  Se  un  quiirt  fait  une  aune.  Cinq 
Pi(J«  tout  lin  rai  r:;roniètrique ;  (îx  Plé*  tirebrafÎRr; 
t6  dtdi'mi  h  pirche,  qu'on  a;  pelle  aufîî  G.  .v/ci>u 
Tert[f.  Qmrai  ;e  l'.  ches  1i<v.t  un  f.ir!<  i:r,  à  lv.iit 
fiiiNr-.r-'  if  nii.^e  c' à-i;,; .u nv.  ^''cri  1    ki  !.kg. 

le  Pi'  Rh  :  11'.  CK' ie  j;.' I.'.ideiieii  II  ii.ln- 
de,  i'.ri  de  r  /.h  e  i  it  ut  If  Si  ;  Ui ,ii  uu ;  fi  pro]!i  r- 
llun  u'eC  le  1' e  R.ioi^;n  ei;  coisiit);  de  9^0  a  1000. 
t'ojimir  Jïw/Wr"  ■  r  ;  uli.nois  ,  dans  (x  PyrottcbtKe  f 
a  I  lit  lan'duwhuu  au  P:.-  Rhénan  de  tous  les  autres 
P.  'n  des  piuii  tttuildérables  Viiles  de  rEwopc}  la 
Ixdeur  curieux  iwut  y  avoir  recours» 

RidaiUat  Jtt  fih  r4W  màent  jne  modcmn ,  mi  Fié 
de  Hoi'dm  Cktiteiet  de  l'-tris,  lirie  de  divert  Alniw- 
ret  fmr  U  Sieur  ÛMdtr. 

PiBos  Amt-iqvbs. 

Le  Pie'  d'A'exiitirie  avoit  t2  ponces»  2  ligne* 
2  pa  j  .  s  de  l.gi  c. 

T)'Aiitiocliu*  i|  nonces»  II  lignes»  2  paities. 

L*A:abique»  ta  [ouceir*  4  lignes.  • 

Le  rijbilont'.n*  la  p  luces  i  licne  {»  ièlon  €»• 
pelhis  1  1 4  pouces ,  H  Vt^wtt  j  j  &  urlon  M.  Fkmudit 
12  pouces  n  lignes  ',. 

Le  Grec ,  1 1  po  ices ,  f  lignes  {  »  leloD  Mr.  Asy 

rj«/f.  II.  pouce  s  i  lit' a  es. 
l.'ILbieu,  lî  p.  î  i. 

El. in  le  Romain,  félon  Ricrio'i  &  ï'itahmJe 
!  1  p.  1  I.  y  î- lit.  de  lipue,  fiiivuit  Lucas  l'sms  a'i 
r  ip.  ort  de  lil.  rcrrtiuli  ;  Si  fe  oa  M.I'ieM  j.  10  p. 
i  l.  6  p.tnies  de  ligne ,  q  ii  e.l  U  longueur  de  ce- 
lui q-.ii  le  voit  au  Capitole  *  Cic  apparemment  U  meiU 
ieuru  mcfure  :  Cependant  folon  M.  Petit ,  qui  prend 
le  milieu  de  toutes  ces  diffiiientc*  melwes  «  il  eft  de 
it  ptnices. 

+  Le  PiedeRi  j  doit  f  tre  a  l'ancien  Pic'  Romain 
cnmn>e6iî  a  t6t  î,  ("uivint  le  cdcul  de  M.  W/îr.w 
d.U!s  (es  iVtmo  Tei  pour  rH:fl.  jVjt.  Jii  itin-'uKioft 
p.  Ce  qui  ditfere  nés  peu  des  ripporis  nue 
d'iutres  Auteurs  ont  e't.îbiis  entre  ces  ''ci;\-  Pié>. 
f'Ii  ique  pas  ûoit  de  f  Piiîs  ;  il  y  avoit  donc  ïOOO 
Pi 's  Rr>-t)ains  au  mille,  qui  U>at  fSf  toiiès  00 
4{24  Piès  de  Roi. 

PlEOf 
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te  Pié  d'AmIkrdani  a  lo  pouces  ,  î  lign,  j  par- 
ties <ic  ligne. 

D'Auvirj  t  lO  poucts  ,  6  lignes. 

D'Aiig^bourgen  AliemJpni-,  lo  y>.  1 1  lipn.  ;  part. 

D'Avignon  cS<  d'Aix  en  l'rovence ,  9  p.  2  lignes. 

De  Biv  éic  en  Allemagne  ,  lo  p.  tj  lignes. 

De  Bcf  inijOn  en  Franche-ConuiS  ,  1 1  pouces  > 
î  lignjrs ,  2  parties. 

Le  PiJ  ou  bralTe  de  Boloçne  en  Italie ,  14  pou- 
ces félon  Sc4tr>oiii  1  iSc  14  pouces  I  ligne,  l'uivant 
RL  PicarJ. 

Le  Pié  ou  bMlTc  de  BrelTe,  iT  p.  7  I.  J  félon  le 
mcme  i'cM«3.i,i  ^  ik.  i>i  p.  Ç  1.  4  parues  luivant  M. 
Fetii. 

Le  Pié  ou  denib  du  Caire  en  Egypte  «  ïo  pou- 
ces 1  6  lignes. 

Ck.l«i  deColoj^ne,  lO  p.  2  lign. 

Celui  de  Comij  &  de  Djle,  ij  pouces,  2  1.  j 
parties. 

Le  rie  on  trie  de  ConiVintinople ,  24  p.  ç  lign. 
Dtf  Copetihigtie  en  D-memarc,  10  p.  9  I.  î. 
De  r.racuvic  un  Poiopne ,  i  j  p.  2  ligu. 
De  Dint/.ick  en  Allemagne,  10  p.  4  lign.  6 
part,  fclon  \L  Petit ,  ic  10  p.  7  lign.  luivaiit  AL 

De  Dijon  en  Bourgogne ,  1 1  p.  7  l.  2  parties. 

Le  Pi^  ou  brilTe  de  Florence ,  20  pouces ,  9  lign. 
6  pii"».  fe;on  M*%git  21  p.  4  l.  î  <clon  l.erinii  2a 
p.  8  ti^n.  fekn  Sc<mozt.i,  &  21  p.  4  lig".  luivani 
M.  FictrJ. 

Le  Pic  OU  palme  de  G^ues ,  9  pouces,  2  lign. 
félon  M.  Pftit. 

De  Gen.Ve ,  i3  poua^s ,  4  partie»  de  lignes. 
De  Cirenoble  en  Diuphinc ,  12  pouces ,  7  lignes 
2  pm.  do  ligne. 

De  Heide)bcrg  en  Al'emai^ne  ,  pouces  ,  2 
lign.  félon  M.  Prtît ,  &  10  pouces ,  j  lign^  j  fuivdju 
uni"  m^fure  originale. 

De  Leip/ip  en  Allemagne  ,  10  pouces  ,  7  lignes 
'J  fiiTties  de  ligne. 

De  Li  ydc  en  Hollmde,  n  p.  7  lign. 
De  LiL-ge  ,  10  p.  7  litrn.  6  piuties- 
DeLion,  12  {:ouces,7  lign.  2  parties  félon  ^L 
Pftii-,  &  12  p.  7  lign.  l  fuiv.int  une  mefure  origi- 
nale ;  7  Pics  J  font  11  toifc  de  Lyon. 

De  Lisbciine  en  Portugal,  12  fOuces,  6  lignes, 
7  piriies  félon  Snrilius. 

De  Londres  &  de  toute  l'Angleterre .  11  p.  3  lign. 
OH  u  p.  2  lign.  6  i^art-  fe  on  M.  Picard  ,  mais  fèion 
«ne  mefure  originale ,  1 1  p,  4  lig  Le  pcuee  d'Angle- 
terre fe  divife  en  lO  p.irties  ou  lignes. 
De  Lornine ,  10  poncer  ,  9  lignes  ,  î  part. 
De  Manh'.  im  dins  le  Palaiin,it  du  Rhin  .  10  pou- 
ces ,  8.  lign.  7  part,  félon  une  rncfure  originale. 

Le  Pic  oubr  dfe  de  Mantoue  en  Italie  ,  17  pou- 
ces ,  4  lien,  fclon  Seumoii,!. 

De  MÂconcn  B  'urgogne,  12  p.  4  lign.  j  parties, 
il  'en  f.iui  7  &  1  pour  1 1  toile. 
l  De  ?.li%'encc  en  Allemagne ,  it  p.  i  lign.  J. 

De  Middelboiirg  en  Zélande,  11  p.  i  lign. 
5  Le  V\i  ru  bralle  de  Mil-an,  22  pouces. 
'  Le  Pi.'pu  palme  de  Njples,  B  pouces,  7  lignes 
fclon  Riecioli. 

Celui  de  Padcuc  en  Italie,  i}  pouces,  i  ligne 
félon  ScatHo^zi. 
Le  Pié  ou  palme  de  Palcrme  en  Sicile,  8p.  Ç  I. 
Celui  de  Parme  en  Italie,  qu'on  nomme  aufiî  braf- 
ft .  ;o  pouces,  4  ligues. 

Celui  de  Prague  en  Bohàiie,  u  p.  i  1.  8  parties. 
Cc'ui  du  Rhin,  11  pouces,  ^  1.  5  parties  fclon 
SnfUiiis  &  RicâoH,  11  p.  6  lign.  7  part,  félon  Mr. 
feiii ,  1 1  p.  7  lig".  félon  Mr.  Pitàrii-,  &  11  p.  7  i.  ; 
félon  une  mefure  originale. 
Celui  de  Rouen,  il  ell  f.  mbLib'.e  au  Pic  de  Roi. 
Liilun.  de  CùmmtTct.  Toni.  111, 


PIED.  174 

Celui  de  Savoie,  10  pouces. 
Celui  de  Sedan ,  10  pouces  \. 
Celui  de  Sienne  en  Italie,  qui  fc  romme  bralFe, 
21  pouces,  8  l.gii.  4  parties 

Celui  de  Siockoim  en  Suéde ,  12  p.  i  lign. 
Celui  de  Stralbourg ,  10  p.  ^  I. 
Le  l'iJ  de  Tolède,  ou  Pié  Cjllillm,  Il  ponces» 
2  1.  2  parc,  feiuii  Hicciolt ,  &  10  p.  }  kign.  7  ^.ariics 
félon  M.  Ptiii. 

Le  PiL-  Trevifan  dans  l'Etat  de  Venifc,  4  p.  î  fc- 
lon Se^nitzi-i. 

Celui  de  V^enife,  12  pouces,  10  lign.  fuivant  lo 
mCnie  Scamo^ïi  6c  Lortni -,  12  p.  8  lig.  fuiv.^Ut  Mr. 
Piiit,  &i  II  p.  il  lign.  fuivant  Mr,  l'uarA. 

Celui  de  Vérone  en  It  ilie,  égal  'j  celui  de  Venifc. 
Celui  de  Vieiuic  en  Autiiche  ,  11  p.  8  linn. 
Celui  de  Vienne  eu  Dauphin-',  ti  p.  11  lign. 
Enlîn  le  Pié  d'Urbin  &.  de  l'efaro  en  (taiie  ,  ij 
p.  1  lig.  félon  S'ettHOZii, 

Pitu.  Se  dit  auiiî  d'une  mcfiire  de  cuivre ,  de  fer, 
de  bois  ou  de  qucicjue  autre  matière  que  ce  l'oit ,  dont 
les  Géomètres  le  Icrvent,  lic  qui  fert  .tuflî  j  la  plu- 
part des  Ouvriers,  cmr' autres  aux  Ch trpenti.Ts » 
Menuili'-rs,  Maçons,  Couvreurs  &  autres  fcnibla* 
ble.pour  niefuref  leurs  ouvrages. 

U  y  a  de  ces  Piés  qui  font  tout  d'une  pièce,  d'au- 
tres qui  fe  plient  &  font  brifés  ,  d'aut.'-es  encore  qui 
en  s'ouvrani  portent  leur  c'querrc.  Ce  font  les  Fai- 
fcurs  d'inllrumens  de  muhéin.niquc  qui  font  ordi- 
nairement les  Pics  de  cuj^re;  ils  en  kmt  auHi  d'ar- 
gent pour  mettre  ilaiis  des  étuis  port.ttifs  ;  les  uns 
&  les  autres  font  divifqs  en  pouces, âc  le  premier 
pouce  en  lign.s. 

Les  Piés  de  fer  ou  d'ouvrage  commun  fe  vendent 
par  les  Q.iintailliers. 

PifcD.  Sij.;niiic  aulfi  une  meftire  de  proportion. 
Toutes  les  monnoics  d'or  fe  règlent  pour  leur  poids 
&  leur  valeur  fur  le  l'ié  de  1  écu  fol  à  tîro;jortion 
de  fun  titre.  Le  prix  de  Pargent  dans  le  Cummerce 
tl\  fur  le  Pic  de  tant  puur  Cent.  Le  cVi;uigc  de  Paris 
pour  Amrteidam  ert  fur  un  tel  Pié.  On  a  fait  cette 
contribution  lur  le  Pié  de  2CDCO  liv. 

Pi  CI)  ^•>Bi  ,  en  terme  dé  nioniioie.  Ss  dit  d'u-» 
ne  pièce  d'or, d'argent  ou  d'a:itie  métal,  plus  fi;rte 
ou  plus  épaiJc  que  les  monnoies  ordiiuircN  ,  quoi- 
que prefque  lovtjonrs  frapée  au  même  coin ,  ni.ùs 
qui  n'a  point  de  cours  dans  io  Commerce  connu.:  les 
autres  ef^K-ces. 

Ce  font  les  Mf>nét.ii»es  ou  Monnoyenrs  ,  tjui  les 
font  fraper  par  cunolité,  fuit  pour  les  girder,  foit 
pour  donner  'h  leurs  amis,  On  voit  a  Pans  dans 
les  cabinets  des  Curieux,  des  Piés  forts  de  qtii:ri; 
Louis  d'or,  dehui^  de  douxe  &  de  fcize,  prefque 
tous  gravés  par  le  célèbre  Ktrin  ,  cet  li.^bilc  Mo- 
nétaire ,  à  qui  la  moiinuic  de  Frat'.ce  ed  ledevable 
de  fa  perfection. 

Outre  les  Piés  forts  qui  font  frapés  fur  de  l'or  , 
on  en  a  auMi  quaiuiié  U  argent  &.  de  cuivre  gravés 
par  cet  exciilent  T  iiileiir.  qui  égalent  la  beauté  des 
Médailles  les  plus  eilim.'es. 

PiLD  D'Ai.tx,^>;i>rtiK.  R.jcine  Médicinale ,  (|ut 
cft  une  efpécede  Pirethre.  l'iyez  Pmt  iKRii. 

Pibo  ,  en  terme  d'exploitation  &  Je  commerce 
de  bois.  Se  dit  aullî  des  arbres  dont  une  cou-  e doit 
être  compofJc.  Il  y  a  tant  de  piés  d'aibres  dans  cit- 
tc  forît. 

On  nomme  Piès  Cmrniert  les  gros  arbres  qui  font 
dans  les  encoignures  des  ventes,  qui  fc  font  dans 
les  for!ts  ,  Ce  qui  fe  marquent  r  ir  le  V,  ir.k--ni  uie.iu. 

i'iiu,enfait  d-.:  teinture.  C'eil  la  preni-'tc  ccii- 
leiir  qu'on  donne  'a  une  étoffe  av  uit  que  <'e  1 1  tein- 
dre dans  une  autre  couleur ,  cittnnir  le  bleu  avant 
que  de  teindre  en  noir  :  ce  qui  s'apr.tllc,  fii  de  P.if- 
icl  ou  de  Guefie. 
Ou  dit  d<i  même,  Pii  de  GArance,  pH  de  Gauie^ 

Ha  FÀ 


t75  PIE  D. 

fUJ»  Jbwmr^&ainfi  de*  autfe*  drogues  dont  cft 

comiporétf  une  MmtOKt 

Um  Inde  dmflb  a  aoiaat  de  Kh  de  epuleur, 
quVIte  ell  luceenivenieot  teinte  m  difiih'eoiescoa- 
tcurv  ;  &  ies  Tuuturicri  font  obliges  d'y  lailfer  aii- 
tJiit  df  ruits  ou  rolettes  que  de  Fies ,  pour  fxne 
voir  qu'ils  ont  doiiiit-  lei  Pics  leur  caiiltur,  en 
caiituiniiié  du  RJgkment  de  1669.  Ce  quiTcptut 
auiii  coniu'ùiepar  le'débouUli.  Vcrftt^ot&éjiêr- 

KOUILLI. 

Petit  Pifd  de  cARAMCCt  oB  6Ai'n£,  db 
<n)EDBi.dcc  C'cft  iorfque  la  teinture  en  ces  Ibrtes  de 
caukimeftfoiUe  de  n'a  pas  toute  fa  perfcâioiu 

Plu»  vovMSir.  Les  Marcbaodtde  fiéiailap- 
peliciit  BeAiaux  k  fié  fimrché  *  les  aniinanx  tfm  ont 
le  pi<f  fcnd'.i  eu  d^ux  ft-nilcmcnt ,  comme  lunr  les 
boeufs  ,  vaches  ,  cucnons ,  moutons  ,  chdvrcs ,  &c. 

Le  Pié  fourche  c\  i  :  li  ww  driiit  qu'on  I.S  e 
aiiv  EiurtV-.  dcquci.jucs  V'illi.^  de  Irance,  fur  les  bel- 
fu\ix  i'ic  t'ourcn-  qui  s'y  conli  rnni.-nt  ,  dont  il  eil 
fait-uiic  Ferme.  La  i-trme  du  fié  fourché  eft  diAc- 
Seiuc  de  celle  du  Pié  loiid. 

Les  droits  du  i'ii  fourché  fe  payoient  autrefois 
à  Paris  en  conlcqueiice  de  deux  Tarifs  }  l'un  pour 
le  baoage  de  raïuicc  164a  de  r»iire  de  Pannfe 
i6f  t.  ponr  1«  Dotiuini.  Les  deux  droitt  ayant  <iti 
louait  en  un  feul  ptf  D&iaraitou  du  Roi  du  17 
Septembre  lôçî.  pot»  la  fiicllité  du  recouvrement , 
k'S  droit.»  de  l'i^  rourcli.',  (ni;)i  ls  eulîcnt  tou- 
jours  été  P-ty-s  en  «.x-i^ir  ii  liviJits  deux  anciens 
Tarifs,  fintiit  cer>.iid au  ûub.ic.'.  e  notiviMU. 

Comme  celle  omiilioii  l^ojivoit  fane  croire  que  le 
droit e&t  hi  enis6emcnt  fupprinic,  S.  M.  pour  en 

1>révenirl-.'s  fuites,  donna  une  nouvelle  Dcdaration 
c  f  Mars  169;.  par  iaquciie  die  ordonne  que  les 
dioiu  fur  ieA  \Keab  «  vaciies ,  moutons  &  autres  bef- 
tîaiixk  Pié  iburchi  coutii-ueront  d'être  payt's  ainfi 

S'ils  Tavoieiit  cti  par  les  Tariis  de  1640.  &  i6ôl 
'oir,  pour  chaque  IxEuf  II  d.  pour  chaque  va- 
che ou  pce  i>  Jlu.  ,  pour  chaque  veau  6  icn.  ck 
pour  cil  iqut  bicbis,  mouiou,  chèvre  <!;<  cluvreau, 
j  dei).  pour  le  payeiiu-iu  de<qu>i.>  S.  jM.  ciiKiidque 
les  VoitarieiS  t  im  par  eau  que  par  terre,  eniemble 
les  Feiiiiier»  ou  Commis  pii._jole'$  à  la  perception 
derdiii  droits ,  obferveroiu  tout  ce  rpii  ell  ordon- 
né par  la  D.'ciaration  du  inoiî  de  iie.nembre  1692. 
-  Piso  t  eu  fait  d«  dcuieUe.  Se  dit  d'une  dentelle 
tris  badè  qui  lié  coud  k  une  plus  haute»  engrefaue 
contre  engrelurei  fVyn  Dentei  t  r. 

Pied  de  cire,  Ceil  ainii  qu'on  appelle  le  AS» 
dlnie:.i  ou  ordure  de  la  cire  qui  sVcliape  à  travers- 
la  toi  c  ou  par  les  trous  du  preifoir ,  &  qui  (oiiibe 
au  fond  cxs  moules,  où  l'on  •  jeui!  la  cire  éiaut 
encore  eli  uide,  On  ie  fefi  J'un  couteau  ou  d'un  au- 
tre iii.îrii;r.e;it  de  fer  fait  i.\.  r  j.e^ur  fe'parcr  la  bon- 
ne cire  d'avic  le  Pié  de  cire  ,  qui  fe  trouve  toîi,uurs 
au-delTous  des  pains,  apreo  qu'on  les  a  retires  des 
moules.  Moins  la  cire  ad::  Pii^,  CScplus  elleclKlli- 
miSe.  ytfa.  CiKB. 

Pied  povokbux.  Se  dUpanni  les  Marchands  .& 
Négocions,  de  ceux  dont  ta  réputation  dt  la  fehra- 
bii;;.*ne  fof.tpas  bi;n  ci  nrucv.  C'ell  un  Pié  pou- 
dreux que  cet  homme,  il  n'y  a  pas  de  fûreié  klui 
pr'îtr  fi  martlundiic. 

QuuiJoii  dit  qu'un  Mirchmid  cft  réduit  au  petit 
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PiBo-coi'RT.  Ccd  le  nom  qn'on  donne  ave  M», 
quettes  de  bas  prix ,  qui  n'ont  que  cinq  dottadAia 
w  larg^  l/inex.  Mgquettb.  ' 

PiEO.  On  appelle  en  tonne  de  Fondeur  de  ca- 
raâéres  d'Imprimerie,  le  Pie  d'une  lettre  l'cxtrémiié 
qui  efl  oppoîce  a  l'cvil ,  c'ii}-'a-dire à  c-.tts  par- 
tie gravi'een  relief  qi:i  feri  a  i'^nipreiiuc  de  la  Icilic. 

C'eiî  aii-dtir.  us  du  1  ie  quVit  celte  petite  cavi- 
té fjitc  au  r.ihi  t,  (jii'uii  aprclîe  la  rainure  de  la 
lettre.  Il  faut  qu'une  lettre  hicu  fondue  ne  foii  ni 
forte  en  Pi^ ,  ni  forte  en  tSte^  de  que  les  deux  ex- 
tn^mità  du  Pié  contienoem  enfemble  ta  tnoiitS  du 
eorps.  fiyrt  Fokdsvr  pe  Caractères. 

Pied  ob  crbtu.  E&dee  de  pince  de  Ar  te> 
courbée  &  refendue  par  le  bout ,  dont  les  Charpeih 
tiers.  Maçons,  Tailleurs  de  pierres  &  antres  Ou- 
vriers fi;  (ervent  pour  remuer  leurs  bo:>;,  leurs  pier^ 
rev  &  fcirbi  'b.'cx  fardeaux,  l'oyez  Pinck. 

l'un  CHtvRt.  Ccft  aii/li  en  terme  dlm- 
primeurs  i'iratil  dont  ils  lè  ferveiKpoiir  démotiter 
leurs  biles. 

PiED  OE  cHEvRt  .  C'eft  l'iicote  Jfl  piéce de  bois 
qu'on  ajoCktek  Penginque  les  Cliarpenden  ^ipellcnt 
une  Chèvre ,  lorfqu'on  ne  peut  l'appuyer  conlK  un 
mur.  ytyn.  Cbeviue. 

PiBo.  On  appeiie  lePid  dNme  boiwte  de  table» 
le  bout  dVn-bàs  ppà  efl  oppo(2  k  la  mccbe.  he  câtd 
de  celte  n-crhe  fe  nomme  la  t3tc. 

Pii-r>  Ci'DE.  Sv"  dit  d'un  corns  qui  a  iin  Tic  da 
toiULs  li  s  ('ics.  Un  i  i.-cub.  de  terre,  un  Pie  cubo 
de  pi -re.  un  cuh^  de  boii  ;  dcaisfide  iomef 
les  autres  ituiicrcs  ineûir.ibles. 

On  a  crû  que  le  I.cefcur  ne  feroit  pas  fiché  de 
trouver  ici  une  Table  de  la  proportion  du  poids 
de  Jiff-'ren.s  corps  ou  matidres  Induites  k  b  gnllêur 
du  Pié  cube. 


Pié,  Cl'I  i  Vr.u!  di;e  que  (i.:i  ccniin,  rce  cii  lombd  man- 
que de  crédit,  &  qu'il  ell  oblige  de  n'avoir  pius 
t|U^lne  peiite  boutique ,  &  point  de  garçoi<s.  Au 
contnire,  lorfqu'on  dit  qu'un  Xé^odaut  eft  fur  un 
bon  Pié,  celaAgni'ie  que  ion  conKneice  efl confid^ 
rable,  Ac  fon  crédit  bien  éiobii. 

Ku  fait  de  commerce  de  mer  *  tm  dit  que  des  mai^  - 
chandifes  Ibnt  en  Pié,  pour  âire  eiiteiûiie  «Relies 
ibm  encore  en  nature ,  &  que  les  Manbands  ks 
peuvent  nveodiiiiter»  «a  payant  lesfitaix  de  ùm*' 


T  A  B  £ 

Un  Pié  oibe  d'or  p^fe 
I  n  l'ii'  cube  d' irc  nt  , 
Un  I  i-'  cube  de  ouvre  , 
Un  Pié  cube  d'étain  , 
Un  Pié  cube  de  plomb  1 
Un  pié  aibe  de  vif-argen<« 
Un  Pk'  cube  de  terre , 
Un  Pi-'  cube  de  l'able  de  rivière. 
Un  Pié  cube  de  faUe  de  tene  &,  de 
mortier  « 

Un  Pié  cube  de  chaux  1 
Un  Pié  cube  de  pl.ître. 
Un  i'ié  cube  de  pierre  < 
De  pierre  lie  li  iis  , 
De  pierre  de  S.  LcU  , 
Un  Pié  cube  de  m  iibrc  , 
Un  I'ié  cube  d'ardoife  , 
Un  Pié  odic  d'eau  douce  t 
D'eau  de  mer , 
De  vin. 
D'huile, 

Eulia  na  pid  cube  de  feU 
Pie'.  Se  dttaufli  de  h  pntie  inflEneore  dec  rot* 

qui  fervent  k  la  £ibri<]ue  des  Aofics  &  des  toiles; 
la  partie  furérieure  s'anpelle  la  tSte,  Voyc^  Tkste. 

i'ir.DS-DROiTS.  Terme  de  Pli  irb-ale.  Ce  font 
les  plaques  ou  i.ihies  de  ploiii!)  dont  on  couvre  la 
charpente  des  lucirncs  pour  eiii!>  clier  que  les  bois 
ne  pourriflVnt  a  la  pluye.  Les  l'iés-droits  fc  payent 
■A  tant  le  cent  pelant  mis  en  œus'rc,  plus  ou  moine 
fuivant  le  prix  du  plon^b.  Voyez  Pf  OMBERiE. 
■  PIERRE.  Corps  folrde  ,  "nifipide  &  dur,  qut 
n'eA  ni  .malléable  «  ni  duâile  1  ni  foluble  dans  Peau* 
Si  qui  fe  forme  dÉM  les  cntnilles  de  la  terre '« 
m?me  quelquefois  dans  celles  des  hointres  &  des 
animaux.  Il  y  a  auflî  des  Pierres  qu'il  lèmbte  one  la 
mer pradlufe^ comme  h  Piene  poocedt  la  Pierre 
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d'e'ponge;  &d'»utres  encore  qui  font  un  ifîtii  de 
la  venu  de  iVtUi  d»;  cetiaincs  loiit.iinis  capabU$, 
di(~on,  de  pâriher  toutes  fortes  de  tnaiiciev.  Ce 
font  de  CCS  pJtrilicationi  que  ici  curieux  le  vaucent 
de  confcrver  dans  leurs  cibiiieii. 

t  Les  Pit'm.s  ordinaires  fout  un  fable  plus  ou 
moins  groHlcr,  l<  plus  ou  niouis  li-.-  ,  ce  qui  les  rend 
plus  uu  n.ciiiis  tendres  ;  ell«s  n'ont  aucui.e  iraulpa- 
Tencc ,  ui  mcine  a  leur  furf^ce  aucun  poii  ■,  qui  clt 
Un  comn'cr.ccnient  df  tranlpatciice  ,  &i  quand  on  les 
caflc  >  les  deux  furfaces  de  U  cdiiiite  lont  raboteu- 
fes;  elles  font  dili  oltis  par  couthts  patallcles,  ou 
feuiliet<5es ,  &  par  là  p-us  aif.ts  à  fendre  de  ce  ftns- 
h  que  du  ftiis  oppofJi  elles  ont  un  grain  feii(il};e 
^  i'œiU  cVft-'a-dire  ,  une  niilnitc  de  petites  [Kinicu- 
les  dirtinclcs,  &  pin»  ou  moins  gioircv,  plus  ou  moins 
ferrées  U-s  unes  cuntre  les  duiie> ,  dont  i'<!Hunblage 
parcît  fermer  leur  lubftiiice.  Le  niaibtc  mCitie  a 
un  grain.  En  un  n:ot  c  ell  un  Jiu  purreux  ■,  qui 
entr.iiné  &  voimr,'  par  l'eau  coinmune,  iSc  eiifuiti> 
d<.'rv1'.'  d.ms  des  terres  ou  d<.s  Idbies,  Uit  les  Pier- 
res. C'eft  un  f  ble  exiri.'n.erRei'.t  I  n  ,  qui  ,  lorf- 
qti'il  fe  rAlfenibie,  dcgdgc  de  toute  maiiûe  <5iran- 
gérciformc  les  crifLiuxt  de  ne  tornic  que  des  Pier- 
res ordir.^ires  b'il  fe  mile  avec  des  terres  uu  du 
fible  plus  gronier.  Que  fi  une  Pierre  oiumairc  dé- 
ji  formée ,  &  qui  n'cll  par  la  nature  que  t'pûiijjieufe 
Ôi  tendre  1  rei^uit  encore  dan:>  fes  inieillices  de  iiùu~ 
Veau  fuc  pierreux,  elle  Oevicnt  Cai  lou.  On  ptut 
voir  cette  formation  des  Pierres  bien  éclaircie  pjr 
les  Mémoires  de  Mr.  <if  kéjionuT  dans  VHift.de  (  A- 
tdi.da  Scitnret  .tii-  1721.  6<  leurs  CifTéreiites  cIol- 
ces  dans  u  Dijinhuiion  mithod  nu*  Jics  JojjtUs  par 

De  ce  grand  nombre  de  Pierres,  qui  font  toutes 
l'ouvrage  de  la  nature,  les  unes  ne  terveiit  lltiiple- 
tnent  que  pour  la  magniticence  <k  roriieuient;  toni- 
ir;  trvies  cvUcs  qu'on  appelle  par  excellence,  lier- 
Ttf  préetrM'es  ,  qui  font  le  commerce  des  Lapidaires 
&  di  s  Juiinilliers.  D'autres  plus  utiles  ,  fi  lou;es  les 
vert'iï  qvi'on  leur  attribue  étoieiit  ceriaiiies  ,  s'ein- 
ployu-nt  dans  la  MJdeciue  &  fe  s-endi-nt  par  tes 
Anoiiciires  Droguiilcs  &  E  'iciers;  telJe»  font  les 
divrs  Be7.oars,la  Pierre  .Judaïque ,  la  Pierre  d'Ai- 
çk  1  f<  qitiilq^ies  autres  feiubiabies.  D'autres  eucure 
font  iTulage  dans  la  peinture ,  l'oit  pour  en  prépa- 
rer diverfes  couleurs  en  les  calcinant  &  broyant^ 
foit  pour  fiTvir  en  crayons  aux  Dc:litiateurs  ",  de  ce 
•nombre  font  la  Pierre  Arménienne  ,  la  Plonibiére , 
i\  S.inpuine,  la  Pierre  N'oire,  &c.  qui  <ont  par- 
tie du  commerce  des  Epiciers  en  gros  <3c  en  détaii  : 
F.n!in  la  plus  gnndc  cpianiitJ  qui  fout  aulîî  d'un 
tif.ige  plus  nvceirurc  <k  plus  commun  ,  lerveni  aux 
bitiinens  ,  &  en  font  ,  ou  rél.'vation  ,  ou  la  liailbn, 
ou  l'ornement  ;  de  cel.es-l\  font  la  Pierre  de  Taille, 
le  Libage  ,  le  Moilon,  la  Pierre  'a  Chaux  61  la 
Pierre  'a  Plâtre. 

On  parlera  dans  la  fuite  dt:  cït  Article  de  plufieurs 
de  CCS  Pierres ,  autant  néaiurioins  qu'elles  auront 
raport  au  Commerce  :  les  autre»  feront  renvoyées  a 
leurs  propres  Articles. 

Pierre  a  batîr.  Cette  forte  de  Pierre  fe  for- 
me par  lits  ,  ou  comme  on  dit  un  tenue  de  Carrier, 
par  bancs.  Ces  lits  qui  fgnt  pofés  les  nn<i  fur  Us 
autres,  font  de  différentes  qualités ,  foit  pour  \x 
diiretJ ,  foit  pour  l'épaitreur,  fuit  pour  leur  rtiif- 
tancu  'a  l'air ,  foit  enfin  pour  la  facilité  a  preiv  ire 
le  poli  ;  ce  qui  fan  qu'on  les  employé  à  divers  tiu- 
vrages. 

Les  lieux  foùterrains  d'où  l'on  tire  ces  Pierres , 
s'appellent  des  Carrières  ,  &  les  Ouvriers  qui  y 
invaillent  des  Carriers;  les  uns  &  les  autres  fans 
doute ,  A  ciiife  que  les  lits  ou  bancs  de  Pierre  fe 
courbent  Ci  'e  d^rbitent  p.ir  grolf^-s-  malTes  ou  car- 
letnx,  aHn  He  les  enlever  plus  aifJment  du  fond 
de  U  crriére.  • 

Diîlm.  d*  CammcTct.  Tom.  1 1 1. 
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Les  inP.f.'incrs  dont  en  fc  fcrt  peur  Ir j  coi<]-«r  &, 
les  rcn.i;er,  ùnt  des  niafles ,  des  ceins  ,  piudeurs 
fortes  de  n.arteiux  ,  divtrs  cifcaux  &  des  (.incts  lîe 
fer,  des  leviers  &  des  rouleaux  de  bois.  Les  tngins 
&  machines  qu'on  fm^lf-yc  pour  les  irciucr ,  lont 
des  tourniquets  &  des  loues,  celles-ci dctibics  ou 
fimples  auxquelles  des  hommes  donrcnt  le  n'.ouv*- 
ment,  ou  en  marclnot  d  rns  la  cjvité  dcs  roues  dou- 
bles ,  ou  en  monunt  le  loup  des  chevillais  ou  échel- 
llers  de»  roues  fimples.  Une  lot  j;ue  ceiwlle  'a  cl'.-'vil- 
les  poiee  perpcndiculairenHtut  dnns  i'ouventirc  de  la 
carrière,  donne  aux  ouvriers  la  commodité  eu  d'y 
defcendre  ,  ou  d'en  reni»  ntcr.  Il  y  a  néattmoiiîs  <Ies 
carrières  où  l'on  travaille  à  découvert,  &  où  les 
(iarricrs  L'ont  bffoin  ri  d'échelie>!,  ni  de  roues,  les 
charrois  pouvant  venir  prendre  leur  charge  jufqu  au 
lieu  du  tiavail. 

L'Italie  fi  féconde  en  beaux  marbres  a  anflî  quan* 
tité  de  catriérrs  de  Pierre  a  bîtir.  Tivoli  ell  renom- 
mé peur  fon  Treveriin  ,  les  environs  de  Rome  par 
le  Piptrno,  &  TEtat  de  Florence  far  laSerena. 

La  Ermce  qui  a  aulii  fes  marbres ,  ne  cé'.îe  nas  non 
plus  'a  l'Italie  pour  les  Pierres  bStir.  Sur-tout  les 
Pierres  des  envitons  de  Paris  fcnt  excellentes  pour 
être  employées  à  toutes  fortes  d'ouvrages,  &  le» 
carrières  en  font  fi  abondantes  &  pnuraiiuî  dire  fi 
inépuifables,  qu'elles  ont  fufh  jufqir'a  préfent ,  non 
feulement  a  ce  nombre  incioyable  de  mapiiifiques 
Eglifes  ,  de  (uperbes  Palais  ,  &  d'autres  beaux  b  tii- 
rri  ns  j^rcfquc  tous  de  Piene  de  taiile  qu'on  continua 
d'v  élever  depuis  un  fiécle  ,  mais  encore  à  ces  a- 
gtéjb'es  m^ilons  de  campagne  dont  les  environs  de 
Cette  capitale  font  embellis. 

Les  principales  carrières  dWi  fe  liro  Vi  Pierre  qui 
s'emplove  a  Paris,  font  celles  des  Chartreux  dans 
un  des  Kauxbourgs  de  la  Ville  ,  de  Vaitpirard  ,  de 
S.  Cloud  ,  d'Arcueil  ,  d'Yvrv,  de  la  Vallée  de  Fef- 
cimp,  de  S.  Maiir,  de  P.ilfy,  de  Charcnton ,  de 
Montelfon  ,  d^-  S.  Leu  ,  de  Scran  ,  de  Trolli ,  de  S. 
Maximin  ,  du  Ctmp  de  Céfar,  de  Meudon  &  de 
S-n-i"..  Celle-ci  cil  plus  éloignée  de  quelques  lieue» 
que  les  autres. 

C'eil  d'-.uie  carrière  de  Meudon  q' 'ont  été  tirèej 
les  deux  Pierres  fi  e-iiraordinaires  qui  couvrent  le 
fror.ti  n  de  la  fai,-ade  du  Louvre,  &  qui  y  lurent 
montées  au  mois  de  Septcmbie  i67-v  rar  le  nioveo 
d'une  machuie  également  funpie  &  ingénieufe.  Ces 
Pierres  qui  n'en  failbieni  qii'une  fur  la  carrière, for- 
teiit  chacuiic  miles  en  ccuvre  ï2  plès  de  long  fur  8 
piés  de  large  &  1 H  pouces  d'èpaillcur. 

On  n'e:.trera  ici  diins  aucun  détail  des  diflTdrens 
noms  <3c  des  ditférentes  qualités  des  Pierres  qu'ut  ti- 
re de  toutes  ces  canieres  :  on  irouver-i  dans  les 
Principes  iT  Archiieîlure  de  Mr.  filibien  ce  que  c'ell 
(pie  le  haut  &  his  Cliquart,  le  Bon-banc,  le  Snii- 
chei ,  le  Franc-liais,  le  Liiis-ferault ,  l«  Vergelè  , 
le  S.  Len,  le  Cuquillart ,  le  liane  oe  mâ  che,  &c. 
auHî-bien  tpte  les  lieux  des  édifices  ou  elles  doivent 
ttre  ciiiiiloyèv*  fiiivant  leur  plus  on  moins  d'cpaif- 
fcur ,  de  duretJ  &  de  rélîil^nce  aux  iin^iren-oiis  de 
l'air.  Ou  peut  voir  nè.tnmoiii$  les  Articîcs  tics 
C\Ri\iERs  &  des  CARft'Ei\iLS  ,  où  l'on  eft  cntio 
datis  le  détail  de  qui'.quL's-i.iiies  de  Ces  ditiJrvUies 
chofes. 

La  Pierre  de  taille  ordinaire  fe  vend  à  Paris  tu 
chariot  qui  coniicnt  1  vcyes  ,  &  chique  \cve  y 
carreaux,  c"ell-'a-dite,  environ  lï  piés  de  Pieiie 
cubes. 

La  Pierre  qu'on  apoei'e  Je  Libace  fe  vend  aulTi 
'a  la  voye,  nui  ne  (e  n  ■mine  iièannioins  de  !.<  for- 
te, que  lorl'qu  il  y  a  6  un  7  libipes  a  la  sxye.  On 
appelle  Quartier  de  voye,  quand  il  n'y  en  a  qu'un 
Ou  deux. 

La  Pierre  de  S.  Len  &  de  Verpcx  fe  vend  au 
t"nncau,  chaque  tonneau  coi. tenant        piés  l'c 
Pierre  cubes.  Le  tonneau  edvilè  «n  deux  nniid-, 
H    }  à  tii- 
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à  nifoo  defept  fiés  cubes  de  Pierre  le  muld. 
Lemoilont  qu'on  nomiBeauflî  Blocage ,  le  me- 

&K  &  fe  vend  a  ia  loife  cube,  qui  cjr.titnt  2i6 
piit  i  ce  qu'on  appelle  nioiloii,  qu'on  t'crit  aulii 
moellon ,  efl  de  la  Pierre  d(;bit^e  en  mcMiocres  mor- 
ceaux, ou  plutôt  fout  des  uiorct  ,jux  de  divcrles 
groirtiirs  que  les  Carriers  font  obliges  de  rompre 
pour  di!birra(rer  la  Pierre  de  taille  <Sc  les  carreaux 
qu'iU  veuleui  avoir. 

La  Pierre  à  hâtir  paye  Us  draitt  ientrie  Ù  de  for- 
tit  Çht  le  pii  du  tonn^Mi  p^ent  deux  tnUliert  i  ceux  de 
faùi  font  de^f,  Mit««4ii  I  à  eaat  iaérk  fiyk' 
wunt  de  \f. 

PiftnRB  A  Plâtre.  C'cft  nno  forte  de  Pierre 
qui  ^tauit  cuite  &  calciné  dans  un  four  propre  a  cei- 

tL'  c.iilT  11,  5c  tTifiilit' Vi  itt-.h-  rr'dtuîc  eti  poudre, 
Icrt  A  fiire  c;  qu'on  appelle  du  Pjitre.  l'oyez.  Pla- 
ire. 

Pirp.RE  \  Ci:At'x.  Ctf>  de  la  Pierre  propre  à 
biûlrr  peur  d  ':  de  la  chaux.  Voyn.  Ch  al  x. 

{'[fc  aRU  A  Ftl- ,    PitRRK  A  f  USlt- ,  PlEaHB  A 

/fVQiiFBt^st;.  Ce  font  des  cailloux  qui  étant  cafl!^ 
&  (  «il  i^.  cnforte  «pi'ilt  aycat  une  efp^ce  de  tran- 
ch  *n( ,  pi  o-ltiilèot  faalement  det  éiiacellet  de  f^u  « 
lorfqu'on  k>«  avec  un  morceau  d'acier  qu'on 
appelle  Fir>SL  CÎes  Pierres  fbiit  luie  partie  du  negoca 
de';  p  'ils  Mirchmds  Merciers,  des  Quincailliers» 
d«  rj-.iciqa  's  Mar.lnndj  de  fer,  tk  de  ceux  qui  ven- 
dent li  ;:"-.;'lre  V  du  olomb  1  j^iboier.  l•'..le^  IIt- 
v'iii  au*  il.".  Lii  ne,  a  feu,  comme  fuliis ,  cara- 
bines, ni.- i'";ij-t('ns,  pil\ulet$,  &c.  <St  k  ce  quuu 
riomired.''  V.  Ui.  de  chin.brc  t?c  de  cuilîni?. 

-j-  Li  .  Pinji'.le,  de  tiennes  &  de  ('ou  !I  din«  le 
Berry  à  deux  lieues  de  S.  Agtkan,  &  a  detni-lieue 
deCner  ver^  ie  Mi.li ,  (ont  les  endroits  de  la  Fran- 
ce «  <|ni  ptodutfent  les  mcilleuicii  Pierres  a  fufii,  d( 
preffflie  les  (ëules  bonnes.  Anfli  en  foumilFciit-iU 
ooA  Mii2eiiieot  la  Ffancet  nù  iu^Àa  fouvcnt  les 
Flays  ^traageis. 

Elles  payent  en  Frmce  i  iiv.  6  f.  de  droits  dt  fm^ 
titiV  I  î  1^-  de  droits  Jl etitrie  le  cent  pe'AHt. 

Ijs  drri^  dt  i.i  I  .c  d^  I.\a>ufoHt  de  ir>  f.  Je  U 
ialle  denc  eiine  luxuimii  ,  U  de  2f.  du  cent  ^efant  de 
nouvelle  tLiprieiaiion. 

Pierre  a  Faucheur,  Pierre  a  affilbr  , 
Pierre  he  Faux  ou  Daii.,  Pierre  de  Lsvant, 
Pierre  ou  Liège,  Queue  ou  Pierre  de  Gr^'s  , 

PlBIlRB   A  HUILE  t  &  PlSRItS  BMoin.OIRB.  Ce 

Ibnt  toutes  ferres  qni  ferveat  pmir  aiguifer  les  ou- 
tils de  fer  qui  font  mndians. 

Les  ph»  fiaes*  que  vendent  onitiniretnent  les 
Conteliers  en  détail ,  8c  ks  Mercieis  en  gros  ,  lër- 

vent  a  ■i'iViWï  les  couteaux ,  ksrafoirs^  les  cifanix» 

&  tous  iiilîrumens  de  Chirurgie. 

relies  de  moindre  qualité  que  débitent  les  Mar- 
cl:.inds  de  ci  *pm  &  les  Quincailliers ,  iont  pour 
les  trancl icts ,  cauieauxde  pié,  &  autres  outiis  des 
Cordonniers,  Savetiers  «  Selliers,  Caroilicrs,  Botir- 
leliers, 

Ealin  les  plus  ^ rolTes ,  que  vendent  auni  les  Quin- 
caittieni,  fi}nt  pn  pies  aux  Faudieun,  Chaipeiuiers, 
Châtrons  f  Menuifiers  &  amies  jOuvra»  en  bois, 
pour  affiiter  leurs  Aux*  leurs  haelies ,  lenri  di^s 

ciiêaox  &  les  mèches  ou  fns  de  leurs  outils  a  fuAs. 

Cet  Pierres  puyent  9  f.  d eturfe  Ù  \  xf.  de  fortie  le 
tev:  pcfaii!  ,  i;;  SeTanfde  iC"^^. 

Lri  droit  1  cie  U  Douane  de  Lyon  font  dr8  f.J>ar 
lalle  p«ur  let  Piemt  huàhini  du  Ftfyi,  &  t^f. fênr 
les  ttttmsrres. 

La  Pierre  de  Levant  eft  jaunâtre  a  peu  pris  com- 
me la  cire  des  abeilles  au  fortir  de  la  niche.  Ceft 
pour  les  cifeaiix. 

La  Pierre  de  Liège  eft  blanc  de  lait  par-delTus  de 
noir  d'ardoifepar  oeflbus.  Elle  fert  aux  rafoir& 

La Pîemklancetta eft  verte:  c'eft  ans  eipéc»  de 
«nlkni. 


H  R  K  iSo 

La  queue  ou  Pierre  de  grisn'eft  qiAm  more  au 

de  gré.«  grifâtre  taillé  en  long:  On  y  affile  le^  cou- 
teaux. 

Enfin  la  Pierre  a  huile  eft  aflèz  fembl  Lie  a  la 
Pierre  du  L-vant.  C'ell  fur  cette  Pierre  que  j  lu- 
fleuri  Ouvri.-4  affiiteut  les  petits  inllruineiis  d'a- 
cicr  ,  coiiiinc  Ics  pointes  ,  les  c'chopes  ,  les  burins , 
&c.  qui  fervent  a  cil'elcr  &  a  graver  ,  foii  au  burin, 
foit  a  i'eau-forte  ,  foit  en  bois. 

Les  Graveurs  de  médaille^  &  de  jettons  t  &  les 
Tailleurs  des  monnoies  s'en  fervent  aullî  pour  piii> 
fienrs  de  leurs  outib;  mais  outre  cela  ils  le*  cm- 
ployent  k  poUr  les  carrés  par-deffus  ,  quand  Ds  ont 
achevé  de  les  travailler  en  creux,  ytyet.  cet  quatre 
fortes  de  Grkvkvks.  yeyet  akjji  P  Article  det  Cou- 
teliers. 

Pour  la  cooimodît.'  ces  Pierres  s'cnchaiTcnt  dans 
dubsis,  a  la   ferve de  U  queue  4c  de  la  Pientdii 

Levant. 

f  Les  droits  de  laDoadne  delyo»  pturtts  Codes  {{"efl 
étinfi  qu'on  uppelhit  mciewuHitnt  let  Pierres  émadt^- 
res'j  fini  de  \of  U  bulle  ^Mtoeiim  isXMim *  <7 db 

de  nouvelle  rtjiprieiMiaH-, 

PiERti.L.  li  y  a  plufieurt  fortes  d'Artifàoi  qui  tt 
fervent  de  Pitarres.  pour  di««tû-s  ptépanuicas  de 
leurs  ouvrages.  Les  uns  ks  a;  pviient  fimnlement 
Pierres,  quoi  qu'elles  &int  diS  mailire  ;  d'autres 
au  contraire  les  nommcot  des  MutBres ,  bicn  que 
ce  ne  foit  que  des  Pierres.  On  a  ex;  li^ué  a  1  Article 
desMARBRHS  toutes  celles  à  q:ii  les  Ùuvricrs  uon- 
neiit  ce  nom  :  l'on  va  parler  ici  de  celles  à  qui  les 
Arsifans  confervent  ce^ui  de  P.er;  e. 

Les  Pu-^rcs  dont  on  le  iert  il  ms  les  Minufadu- 
rcs  des  glaces,  font  de  plufieurs  loues  ,  a  eut  àdr 
fiieiunonis  fui\  ant  leurs  divers  u;  :g-.s,  les  unes  ia» 
vant  a  les  adoucir  ,  d'autres  à  les  polir ,  &  d'at^iecs 
encore  iî  in  mettre  au  teint. 

On  nomme  Hniplemeut  la  Pierre  dus  les  att»< 
liées  de  Padouci  •  une  grande  table  de  lîtis  fiir  I*- 
Ooeile  ft  pofe  ta  glace  brute.  On  appelle  Fiene 
ou  teint,  une  femblabie  Pieire  de  liais  cù  Ton  éisi  d 
la  fiuiUe  d'ctâin  baiti;e,  peur  la  ilurcer  de  vif- 
ar^;.T.t,  &  y  cuu^r  la  i'-.-ce.  Lui  n  ies  l'ierics  qui 
fervent  a  di'gro  T.r  les  ui.'cesdc  petit  volume  .s'ap- 
pelleiit,  les  une»  lies  nioht  r.s  d'aflîette  ,  &  les  au- 
ties  des  moilons  de  chir^'e.  U  y  a  auflî  des  blocs 
île  marbre  pour  battre  <k  ^leiidre  les  feuilles  d'éw 
tain ,  qu'on  ooiorae  quelquefois  des  Pierres  «  mais 
pour  Pordinaiie  ib  conliërvent  leur  véritahle  nom. 
floMft  Glach,  Mobllom  <$r  Mahub. 

Les  Pienes  des  Touraeuis  '&  de*  Nniett  leur 
Icrveitt  à  battre  les  pailles  dont  les  uns  &  les  au» 
très  em[;:ii.l'-.i!  Ii  jr,  ei-.-  iiis,  &  dont  les  derniers 
font  leurs  mites.  T^jI'hsh  r  C'  Naitikr. 

La  Pierre  des  Fondeurs  t  e  c.irai  'eris  a'ftnpri- 
meric,  fur  laquelle  ils  iinrcnt  &  ulent  les  lettres 
nouvelkiiKiii  fci;,du,s,  eil  de  i;rts  d".\iiglcterre. 
Ils  ta  noninienr  pais  ordinaireinciil  Grî:':.  OU  Mi-.D- 
Lt.  yoyezces  deux  Articles. 

Pierre  précieuse.  Ceft  une  nature  de  Pierre 
très  dure  &  brillante  -.  la  rareté  ou  la  mode  en  fait 
ordinairement  le  prix.  Le  diainant  cependant  a  te(^ 
iouTS  obtenu  &  gardé  ie  premier  rang  entre  les 
Pierres  précieulês  :  les  autres ,  comme  le  rubis ,  le 
faphir,  rémeraude  A:  l'opale,  en  ont  fi  fuuvent 
chanj^J,  qu'il  ell  difficile  de  le  leur  ù\,r;  toutes 
feront  expliquées  a  leur  ordre  &  a  leur  propre  Ar- 
ticle. 

Ce  font  les  Jouailliers  &  Orfèvres  qui  font  or- 
din.iirement  commerce  de  Pierres  précieufes.  Les 
Marchands  Ëpiciers-Droguiftes  en  vendent  anfO, 
mais  de  cellâ  ini'on  croit  de  quelque  uftge  en 
Médecine,  &  qui  pour  PordinaiM  ae  Ibne  que 
Piems  très  pnttiie  de  peu  de  prix*  qtrOD  ne 
pounoit  ni  tailhr»  m  poliri  ai  même  en  ceuvr*^ 
•  +  Com- 


'iSi  PIERRES  PR 

•j-  Comme  la  nature  de  ces  Pierres  que  les  Lapi- 
daires app.  lient  Préciei/Jfs,  n'a  p^ts  va' )urc;u'ici  (iif- 
lîtiimment  cxpliqii(5tf ,  il  ne  paroîjri  p  is  inurili;  d'en 
dire  ici  quelque  chofe  d'apris  Mr.  WooJTuni,  pwt'- 
que  ce  n'cll  que  »;»r  ce  moyen  qu'on  peut  leur  doi>- 
ncr  des  noms,  oc  leur  aHigncr  les  rangs  qui  leur 
conviennent. 

L\  bxfc  ou  la  niiti^te  conftitujnte  d^  toutes  le» 
Pierres  pr^cieufes,  ert  une  ni  itiérede  eryllal  ou  de 
dMmjint  pure,  tT;ii>fparenie ,  dure  &  folide.  Cette 
iranfpdrencs  eft  fouvent  chiiigée  ou  alierJe  par  une 
matière  métallique  fort  InK,  qui  djns  la  ronniiioti 
de  ces  pierres  s'ell  iocorpor.'e  ai'ccla  cyililline.  M. 


ECIEUSES. 


fPaoJira-.d  a  rem  trq'.i'J  pjr  pludiurs  expérience"!  giie 
la  jondlion  de  cette  mfti  .'re  v  produit  les  effets  fiii- 
vaiis  :  i".  L:i  pei'.inreur  fp,'ciViq;r.' de  11  Pierre  eneit 
augmentée.  2".  EUecitu.'l-  unedirî'-'rence  dinsft  du- 
reté, j*^.      figii-v  d:i  corps  tranfparent  ejlcltingée  : 
le  plomb  lui  (ait  prendre  tnie  forme  cubique  :  l'ct.iiit 
en  (m  line  pyramidjle  quadrti  Ltt'rale  :  le  cuivre  y 
produit  difF.Teiites  formes  iadéieni)int.'c>  :  le  fer  le 
met  en  rhumboi  Je.  4''.  Une  teinture  ou  une  couleur 
plus  pa.c  ou  plus  fonci'e  ,  Te  rdpand  fur  la  Pierre  à 
proportion  de  la  qnaniire  de  la  matière  q-.ii  y  a 
été  jointe.  Quelquefois  cette  matière  y  ell  en  (I 
petite  qmntuJ,  qu'elle  e(l  à  peine  capable  de  te'- 
fléchir  la  lumière,  de  de  faire  voir  quelque  couleur. 
LorfqiiVlle  eil  un  peu  nl.is  abondante,  elle  fuumit 
une  couleur  pâle  &  foiblc  ;  mais  q:iand  elle  s'y 
trouve  en  pluv  t^rande  rjuantinf,  la  couleur  ellpluï 
forie  (3c  plus  foncée.  S  il  arrive  que  cette  quantité 
foii  n  .ibond.inte,  qu'elle  bondir  Je  pil]if;L'  de  la 
lumière ,  la  Pierre  perd  d<o  s  f  i  transparence  Ik  de- 
vient opaque. 

Daiis  les  cas  où  la  matière  métallique  n*el>  pas 
en  ^tiTez  grande  abondance  pour  em  jucher  le  paila- 
ge  de  la  lumiè-re  ,  mais  où  eiie  cil  l'uilîi'ijite  pour  la 
r.  ilèchir  &  faire  voir  une  couleur ,  Icb  Pierres  ,  dans 
le  méljiii;e  defquelles  le  plomb  entre,  font  jaunes; 
tclfes  font  la  Topaiè  <Sc  l'Hyac  nth;  ;  Il  eil  a  pr.^ 


f.  Le  Riilis  baUis,  Il  eft  de  couleur  cramoifie  » 
&  il  fenibie  que  c'ell  le  véritable  rubis  des  Anciens, 

6.  Le  Rubis  fpintIU.  Il  eft  de  couleur  de  rofe. 

7.  VUfeitrhttde.  Celle  des  .Modernes  eft  une  ef- 
péce  de  rubis ,  fort  rare ,  &  d'une  belle  couleur  fan- 
guiiie. 

8.  VÀmeibyjîe.  Elle  eft  de  couleur  de  pourpre. 

9.  Le  S  tphir.  Il  ert  bLu  ;  il  ne  paroît  pas  qu'il 
ait  été  connu  des  Anciens,  du  moins  ils  n'en  font 
pas  la  moindre  mention  dans  leurs  oir^Taees  ;  car  il 
e:l  certain  ,  que  celui  dont  Pline  p.irle  clt  fort  dif- 
f.Tcnr  du  iiàtre  ,  &  qui-  la  defcription  qu'il  en  don- 
ne convient  au  l^p'n  Uz.-ili.  ^ 

la.  Le  y.tphir  iCeju.  C'eft  le  (aphir  Occidental, 
qui  ii'efttii  (i  bleu,  ni  fi  dtirquc  l'Oriental. 

11.  V^iîitcM.tri»e.  Celte  Purre,  qui  eft  de  cou- 
leur de  verd  de  mer,  fembL-  Jtre  le  Bti  sUns d.~  Pline. 

12.  VEmeté.ide.  Klle  eft  d'iinverd  de  prè  ;  on 
la  trouve  dans  les  fentes  des  rociiers  avec  la  cala- 
mine. 

ij.  La  ChryJiÀite.    C'eft  la  /»,".« ■<■  des  Anciens; 
elle  cil  d'un  verd  obfcur  ,  avec  un  peu  de  iaune. 

Les  autres  Pierres  uanfoircntes,  qui  font  dia- 
plianes  &  n'ont  aijcune  coiile'ir,  font  les  fui  vantas. 

1.  Le  CfsjUl.   On  le  c  jono'.'  par  fa  tranfparen- 
ceàfadurvté  Vosn.  Ckystai.. 

2.  Le  .r.ifw>  hUnt\  il  ell  appellé  air  fi ,  pirc«' 


fumer  que  celte  dernière,  outre  le  plomb,  a  au;ii 
un  peu  de  fer,  'a  qui  elle  elVredevab.e  de  cette  ei- 
pcce  de  roui{e  qui  y  ell  injlJ  au  jaune. 

Quand  l'étain  entre  dans  la  composition  de  la 
Pierre,  il  lui  communique  une  coa.eur  noitCj  CSc 
de  cette  efpèce  ell  l'agate  noire. 

Quajid  c'ell  le  fer  qui  y  domine,  la  Pierre  eft 
rouge.  De-là  v-ieiineiit  la  cornaline  comm-mc ,  le 
bèriî ,  le  grenat^  l'efcarboucle ,  le  rubis  tJc  i'amè- 
ihvfte. 

"Si  c'cft  le  cuivre  qr.i  foit  joint  à  la  Pierre ,  &  qu'il 
ait  avec  lui  rpelque  alcali,  la  pierre  eft  bleue, 
comme  le  faphir  ;  mais  s'il  fe  trouve  avec  un  acide , 
elle  eft  verte,  comme  rèmeraudc. 

Quand  le  cuivre  &  le  fer  font  mêlés  enfemblc 
dans  quelque  Pierre ,  elle  eil  bleue  &  verte ,  comme 
l'jigue  marine.  Lorfque  le  mé.aiige  eft  entre  le 
cuivre  &  leplorob,  elle  eil  verte  &  jaune ,  comme 
la  chryfolite. 

Les  Pierres  tranfparentes  font  de  deux  fortes; 
les  unes  fout  teintes  de  quelque  couleur;  les  autres 
font  parfaitement  diaplianes  &  n'ont  aucune  couleur  : 
Les  premières  font  : 

1.  La  To/'^y;  file  eft  de  couleur  jaune,  ou  d'or, 
c'eft  le  ctiyfo/itus  dts  Anciens, 

2.  VHyucinihe  ;  elle  eft  d'une  couleur  jaune  rou- 
ce^tre,  qui  approche  de  celle  de  la  Aamoie  ou  de 
rambre  qui  eil  ités  foncé. 

3.  Le  GreKJt  ;  il  fembie  t'tre  une  efpèce  de  l'ef- 
carboucle des  Anciens.-  celui  qui  viem  de  Boli5- 
nie  eft  de  coulettr  de  feu ,  &  celui  ds  Syrie  eft  pour- 
pre. 

4.  Le  Rubis  Orienul.  Il  eft  d'un  rouge  fort  vif, 
&  c'eft  la  plus  dure  de  toutes  les  Pierres  prècieufes 
de  cette  efpèce. 


(jimI  e.l  fans  cou!. -ur  Se  iraiifparent  com.me  .c  cryftaJ. 
11  eil  plus  dur  que  le  bleu. 

j.  Le  l)i*mMt ,  AiUtnasf  Cette  Pierre  l'emporte 
for  toutes  les  autres  cii  bril.ant,  en  o^ime  oc  en 
du.'eié.  C'.il  ce  qui  fait  qu'e.ie  a  toujours  ét.'  plus 
eili.-nèc 

Les  ciraHères  pariicuîiers  de  ces  Pierres ,  qui  font 
d'àre  parfai  imeni  tranfparentes  3c  l'ans  uicu.ie  cou- 
leur, ne  doivent  point  >'ent:'id.i;  fi  t;éi)è.-ilL'm.-nr  , 
qu'il  n'y  ast  point  d'e<ccepiioii ,  &  qu'il  \v:  sVn  trou- 
ve quelquefois  qui  f-sit  un  n.ii  ci4oré.-.  Ci- il  y  a 
du  Qy.lal  qui  e  t  pr-'f-rae  au/Tt  du.'  qu;  le  commun, 
&  qui  cependant  eil  jau  i.*  i  r.>uT.>,  b:?«,  ou  veri. 
Ceu<  qui  ont  écrit  fur  le;  Pienci  prècieufes  ,  ont 
donné  à  ces  ditFt'r.MS  crv  tt'i'< 'ej  nums  d^ />/?.'//.'•'- 
lopjjlus  ,  pftudo-beryi'au  ifftti»  firfh  rxt .  de  : [iit  '  - 
fm^f  tf.Uii  ;  Vvye/  Btanut  Je  I.tp'J.  cT  gr  ifnis .  lib. 
2.  f.  7J.  QiiwJq.iefois  une  \->\  ue  d'ii.i  mor  Jr  »u  di 
Cii.lal  eft  c:  ure,  à  .'autre  tenue  non-feuiem  nt  .l'u- 
ne limple  cool  .'ur,  mai^  de  d  .ic  nu  tro  s  tout -s 
diifèrcnie..  Il  y  a  de.  t)j  "niui  tciiitn  de  jt  i.i.-,  h 
rouge,  de  b.eu  ,  jcJl;  verd  .  quoi  j  ic  ce.  d.'.-nierj 
(oKM  fort  rares,  Li  teinture  A  la  CJUicir  de  o-« 
Pierres  viem  des  principes  tju'on  amirqj/sci  def- 
fus;  c*C(l-a-dire ,  de  ia  mariw:--'  metaui.jjw- iJc  miné- 
rale, qui  s"e;l  iiicoriorèeavec  la  diiuhif^e,  luriqaè 
la  Pierre  s'ell  form.-f. 

Pi  E  H  HK-  80.S'  !^  t.  Nom  qu'on  donncaux  c  1  boclioni 
d'èmeraudes.  yo\ei.  V^Mt-.^wuk. 

1^1  pierreries  eu  Pitrres  prccien^rt  jolies  de  fûtes 
Jories  faut  dicltrces  m.irchAiiJijes  de  'eoiiir^i-tn-f^  .t  (4 
Jbrtie  d c  Roy^  ime.  p.ir  CAriide  j  sitre  S  de  îO-'Ijh' 
ntncede  lj>;tii  Xli'.  fur  te  fj'n  d-i  c-::j  f  >■>,(<'/  fermas 
d I  moisde  .Vt.trt  15S7.  Ù  en  calt^rauelt^e  Jujettes  j  ca;:~ 
■  fifcariorii  a:iffl'bie)l  ej:te  del  équi^^ige  'ur  /efiel  eUes  font 
trouvées  ^  Ù  Ue  tsntet  le;  triArch  mdifri  quai'jwpe/mi'i't 
Avee  lefquellfs  elles  fe  irouz'Ott ,  0'  en  o:ilrrjs;ts  peine  de 
fOO/ivrei  S  amende  contre  Us  MAfcbuads  e:i  Feimaert 
Ù  Autres  Contreventits.  , 

IaOTs  nèjintmim  que  ItfdUet  Pierres  fines  ,  foit  en  tr:t' 
\  re  M  Mifr.,!i!tt , prient  i:t  R^y^iume  0  it  dri  pcn/iij- 
jhns  ou  pdjjep^iris  ,  tfui  ia:iiej3ts  ne  fan.'  vul-i'-les  que 
torffù/s  fo:ii  contre- fiants  pAT  un  .icrreuire  dUtut.  & 
z'i'cs  du  (.'aatra'.icur  Gaiêritl  dei  huiAmet  ,  'ei  drstit  de 
/ortie  enfontd.tsfuivMttleTAriJdc  i6C>).  f'rJl-à-Mre, 
Jur  le  pli  de  jix  pour  cent  de  leur  prix  fuivaiit  f  e/liMj' 
titn  fit  tn  efi jAtte. 

H    4  PlERRE- 
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.de  Fanttncllt^  dans  l'annL'e  déjà  cit^e  de  l'Acadcmie. 

A  celui-là,  \     a;oC'.:e  un  autre  artivé  en  Mars» 
l^l<!.  Un  vailleau  de  U  ComjMigiiie  des  bides  Orieiu 
oies  de  HbUande  y  après  «voir  poftd  >c  Cap  dt  Ben- 
ne F.r--érancc ,  pour  aller  a  Batavia ,  fe  trouvant  aa 
Sud  A  60  liciic's  de  tenc  ,  cV'A-a-dire,  a  la  laiiiude 
Méridionale,  dVnvirrn  k  "jS"    ^''-P*-'?  il  ticuva 
que  i  l  nier  cttilt  toi-.ie  c  iiveue  de  n  ùicc  .îuv  dePîet- 
re-ponce ,  qui  lloioicii;  nu  prc  d'un  vint  Nord  C)u- 
cft  ;  il  avanif'a  dans  le  nulicu  de  ces  corps  flmai'.s 
fuivant  fot»  cours ,  iufcp.rau  -{ty.  dt  pic  ,  &  dirigea  a 
cette  ViHuietir  fa  rouie  droit  k  l'Eft  pour  alicrrecon- 
noitrc      li     de  St.  Paul  Oc  d'AmAi-dam,  qui  foiK 
à  c«tte  latitude  j  U  avoit  tm  ypax  frais  &  il  vit  pco^ 
dam  t{  jours  comtiHirileineBt  de  ces  Pierres  »  &  dans 
un  parafe  de  Pétendoe  dfenviron  <Soo  lieaes.  le 
Capitaine  qui  «'apelloit  M.  Siùtïe  %  &  qui  t'toit  de 
ZeUnde  -,  irie  raconta  a  Bit  ivia  ce  phénomène  ■,  d'à-- 
bord  après  fon  anlv  -c ,  &  me  donna  «n  morceau 
de  cette  Pierre  que  f  ^i  encore. 

\  Le  mhnc  Phûnnèiie  ^toit  d.'i  »  arrive  vin  an 
aup,ir.ivnu!  dms  le  ui'ire  moK  de  Mars  ,  un  pt;u 
plus  au  Nord,  &  plus  a  rticcident,  Içavoir,  k  56 
dcprés  de  latitude  S  d  ,  &fotis  le  Méridien  de  Tille 
de  Sic.  HrUitc,  ou  H  TOrieiu  de  Tlfte  de  Tr'i?An  iA- 
(tiriktt.  C'tfl  ce  que  l'on  voit  dms  les  TraniAdionii 
Philofopbiques  de  la  Société  Royale  de  Londres  ta 
vol.  N".  4k32.  art.  vj.  par  une  lettre  de  Mr.  />•* 
vr,  adreCHek  Mr.  Hallty.  Ce  Mr.  Jïsvt  4écoif 
vrit  qinntiié  de  Pierre  ponce  qui  (lottoît  fur  la 
mer  en  f  lil'int  le  vt-y  Tc  d'.-.  luJes  Oritiitale» 
i.mt  d,in\  c-  r.irjfre.  H  en       pciiJjnt  4  joun^ 
autiiii  que  1 1  \  ÎK-  pouvoit  s'étendre.  On  volt  aufTi 
l'extrait  de  cette  lettre  1  dan-  '.a  Bibiioihiiiiie  Utit.m- 
niqur  ,  10m f  \.  fiari.  I.  p  201. 

Les  deux  prcr  u  rs  exemples  font  bien  voir  que 
forte  de  Pw  rre  fort  dii  foiid  de  la  tiKT  «  par  le 


iti  PIE 

VintRB-PoMCC.  Efpvce  de  Pierre  fpoogieufe  « 

Les  Auieiin  NaturaliAes  ne  coimeanentpas  trop 
.de  la  nature  &  de  l'origine  de  cette  Pierre.  Quel- 
ques-uns  Peftiment  des  morceaux  de  roche  a  demi- 
biiU-'s  &  calcinés  que  jet;ent  les  volcans  ou  monta- 
gnes LiiiianiiTi.  cs  ,  u  U  que  le  Veluve  &  le  Mont  Et- 
na ;  de  qui  A  kiice  d'iU  uir  ùé  lavées  par  les  eaux  de 
U  nu-r  perdunt  U  couleur  r.oirc  que  l'inipreiTion  des 
feux  foi'.teirairvs  leur  avoit  doun.'e,  de  en  prcntient 
une  plus  blanche ,  &  quelquefois  feulement  grife,  fui- 
vant  le  plus  ou  te  n^ouis  qu'elles  ont  furnagii  fur  la 
mer  «ou  y  ont^  agitées  des  vents. 
D'autres  Auteurs  croyent  que  la  Pienre-ponee 

ft  dftadie  du  fond  de  kamer ,  ofi  par  le  moyen  des 

faix  foftterràins  elle  contr.trtc  avec  le  tems  cette 

qualité  légJre  &  poreufe  qu'elle  a;  ce  qu'ils  croyent 

juih  icr  7>ar  le  goftt  talé  qu'elle  conferve  loiijours» 

dccucore  ^^his  parce  qu'il  s"en  trouve  quantité  dans 

des  plages  de  mer ,  ui>  elles  n'ont  pû  être  lancées 

pir  Tefta  d'aucun  vo.can  ;  outre  que  pluiicurs  RC-- 

lations  airurnit  qu'on  eu  a  quelquefois  vù  des  en- 
droits de  i'Ard-.i|>el  D;elque  tout  acuup  entièrement 

eouvetts       feulement  Sf^rèN  quelque  mouvement 

intérieur',  iic  quelque»  fccouircs  arnvVes  au  fond  de 
la  mer. 

Quoi  qu'il  en  foit  ^  il  n'y  a  guéres  de  Pierre  qui 
foit  dhin  plus  grand  commerce  «  ni  d'unuikge  plus 
commun  parmi  plniM|ps  Onvrien  tfi»  la  netie- 

ponce. 

Ciimme  il  y  en  a  de  phifi-airs  groîTeurs ,  de  di- 
verft.'s  l-irnrM  &  de  ditîéremcs  covilcurs  ,  il  feiiilile 
que  tous  li  s  Ouvriers  qui  s'en  (ervi.nt  fe'es  lui.. m 
c;j;ri;- •-■  riirtajiées  entr'eux.  Les  Pa.chenuiiiets  <!k 
Its  Mirhrieri>  prei)n'?nt  les  pliu  grolFes  &  les  l'ius 
lége'res  ;  les  Courroyeurs  emploient  les  plus  pelan- 
tes &  les  plus  plates;  les  Potiers  d'étain  les  plus 

petites  :  &  pour  la  Médecine ,  où  elle  a  auift  quel-    moyen  des  feux  fouterrains  qui  y  ouvrent  leurs  pri- 

que  ufage ,  quoique  bieu  mouidre  que  celui  que  ,  ffr  ' — - —  -«-i—    î.  1  tx — i. ,  n — n  ...w 

loo  fU»e%  00  en  faifoit  auttefois  «  on  choilît  les  plus 
fines  4e  les  plus  blanches. 

•J-  Ceux  qui  font  venir  b  Pierre  ponce  des  volcans, 

ou  des  fetix  fn!>ierT.'.iiis  qui  fc  forment  de  rems  en 


.  tems  d'iis  le  fond  de  ia  mer,  ptiit.ni  certainement 
julV.'  Cela  el\  fond.'  fur  de  bonne*  ohlcrvations, 

1  \  La  poioiilé  ,  la  légèreté  ,  iS:  la  l-gvrt>  des  -ir- 
tics  qui  compofeiu  cette  Pierre,  montrtr.t  bien  que  fa 
matière  a  ét.'  liquéfiée  par  le  feu.  Se  fonnée comme 
une  écume  devenue  dure  fit  picrreuiè  par  lonrefrow 
diirement  après  cire  fortie  de  la  fbuuaife  ibtkterraine 
où  elle  a  uis  naillance. 

2°.  Les  lieux  oâ  elle  fe  trouve  «  qui  font  toujours 
ks  rivansde  la  meti  dans  Us  mys  chaudstfcntbien 
voir  qtf  elle  ne  peut  venir  dPaillaiis  que  du  fond  de 
l'eau  de  la  m'me  nier.I.cs  rîvacet  de  la  ZoneTorride 
eu  faut  in'"niment  f  lus  remplis  que  les  autres  ,  fut- 
coui  aux  IO.es  de  la  Sonde  Ck  des  Moluques ,  dans  les- 
quelles il  y  a  bciiuccup  de  vvilcars,  &  où  les  iremble- 
mens  de  «erre  fc  font  fouvcut  K  iuir. 

Lis  exemples  cniîn ,  arrivas  de  nos  jours^ con- 
firment t^flezce  qu'en 'ont  dit  &  penfé  les  Anciens, 
&  démontrent  ciairr-ir.u  la  vé.i:.'  de  fon  origine; 
comme  t>n le ptir.  voir,a  l'é,,  ".J  de  l'IlledeSaniotin 
iaxii  rA;chi'>'.<,  pib  de  cjlledu  C.uidie*  dont  ileft 
parlé  dar.%  iesVoy^'t^es  de  Melfteurs  Jbtvnm  &TfHr- 
jir.'«.i,&  <î:us  Vl'-l\t)irede  TAcadémie  Royale  des 
Sciences  dï  Pi  is  aiau'e  I7-"H.  On  yapreodque  c?t- 
teTfletl\lOiirer.":-.T.  i.e  u  .'  Y    .  fc-VonCC, '5c  i\-  'rite  .1 
auprès  d'elle  d'j-.i;;  -s  r.etius  i  .  s  toutes  fcnuéi.)  de 
cette  Pierre  ,  L  ';t!.'tes  f'  '".i  ft  .iies  de  icn  s  '■  .n  tre 
du  fond  ••'c  1 1  1.  ..,  avec  clesl-:tLLv  é'^euvantahlev.  du 
feu,  de  1j.  t'u'ii.'e,  quantité  de  frirmeiïs  de  Pifrre- 

Sncequi  ttoiuleîit  rt'r'Vni.iîcfniii  iitenfiiitechlque 
isderiv  '  fur  les  difTcrt-rteshles  de  PArehipel»  mû 
piocit^alcnitnt  fur  cette  IfleraCme.  Le  dernier  cxcrib 
pl«  qu^oncnataRivécn  1707.  eftrapotté  par  Bb; 


fbns  avec  édat  «  a  la  manière  des  Bombes.  Il  et\  k 
remarquer  «  que  ces  deux  exemples  fout  arrives  prèr 
de  19  ans  Pan  aurèf  Pautret  dans  une  latitude  oppo- 

f.e  du  globe  de  la  terre,ôc  k  une  diftance  prefque  egaK 
le  de  la  Ligne  équinoxiile.  ♦  Mfmoirr  étMr.  Gjreia. 

La  Vient- pyiii  t  n.nr  de  àrohi  idV're  l6f,Jbt 
cent  j  r''^i'ii  .  confanncmcin  .111  T^rif  dr  l66i 

het  droits  de  U  osune  Je  I  yoa  ont  de  J.  f-  ^1  dett. 
du  (t  lima!  d  -incienne  irf.v<i; ioi» ,  3  f'Js  6  de»,  dt  non- 
velle  ri-.i.  rcti.it>on  ",  dH'  pour  In  ^  pouf  cent  8  J» 

PiEKKt  DE  Touche.  l  'iiy<z  TSuciie. 
PiEKRS  DB  Cbw.  Vayn.  CcHF. 
PtEME  d'Ecrctisse.  Vtyex.  Ocuu  camciu. 
PicRua  d'Epomob.  Voyez.  Epokcb. 
PiEMtE  Naxummb.  Ceft  la  Pietrequ^on  nomme 
autrement  ^«iw.  Ksjim.  â-diwmt  Pibrbi  a  Cov- 

TEtt|:R. 

PiEKi\E  Phhygiekke.  Lcs  Teînturiers  s'en  fer- 
vùieni  autrelou  ,1  l'.'jr  u;r.  r  Ks  é  :ii?Te<- qu'ils  \ou- 
Uiieni  nuttre  a  U  temiuie,  co'.iu-iv.:  ils  ioiu  a  pré- 
fcnt  du  favon  ou  de  la  tcrre-glailc. 

Celte  Pierre  étoit  fponrieufe  ,  ptf.unc,  mal  liécs 
de  couleur  p V.e ,  traverlée  de  wines  bl  u'chèS  ,  d^Ul 
goîit  acre ,  &  d'une  qualité  lui  peu  corrolive. 

PitRHK  JujiAigut,  en  Latin  L*pis  J.id.tinisy  nom 
que  le  Tarif  des  Entrées  de  FtAce  de  l'aniu'e  166^ 
lui  a  «mfenré.  Ccik  une  Pierre  oblongue,  un  peu 
ronde,  de  la  figure  d^imaolîvet  quelquefois  blanche^ 
quelquefois  grife,  &  alTez  fbitvent  rouccJtre.  De 
quelle  de  cçs  trois  couleurs  qu'elle  foit ,  elle  cft  ptd- 
tjue  tofij'jurs  couverte  de  petites  lignes  qui  la  traver- 
feiit  d'un  bout  '1  l'autre  ,  tracées  a\  ec  t  int  d'mduftrie, 
qu'a  les  vuir  on  croiroit  que  l'art  a  un  vicuaidé  l.i 
nature  a  les  tirer  avec  tJnt  de  iuftcil'e  ;  intérieurement 
elle  reluit*  &etle  fc  fend  obliquement  en  des  lames 
qui  reltcnMMlt  k  des  feuilles. 

Quoique  cette  Pierre  foit  me  efpéce  de  caiUon  « 
dkn*dl|aa  néasmoim  fbt^^nn,  CiaOSiecUe  p** 


tS5 


roit  luifinte  3c  «fun  blanc  griïâtre. 

t  Ftii  Mr.  Bourguet ,  S^avant  fort  connu  daiu 
la  KJpiibJique  des  L«rc(r«s,  eftimoit  que  cette  Pier- 
re crt  proprement  une  eCpéce  df  R-idiele  d'une  for- 
te d'Echiniic  particulière,  qui  a  ût'  p<.'tn7:ée  dans 
Certaines  ferres  monLigncufc^.  Mr.  Gmcin  en  a  ap- 
pornî  de  SuTJtte  une  nouvelle  forte  d'inconnue , 
qu'il  a  d(5ja  fait  cortnoitre,uon  <l-ulement  k  ce  S;a- 
v.^nt  quL-jv{iies  ajin<5cs  av.-int  fa  mort,  maisi  aiiilt  ii 
quelques  auires  SçJvjns  curiau  à  qui  il  en  a  fait  pré» 
ieot  de  quelques- une.;.   Si  la  prcnîiére  efpics  ell 
véritablement  une  RadioU  dKrkniiey  celle-ci  nVn 
eft  pai  moirti  utie,  d'une  autre  efpccc  pliw  p-irn- 
culidre.  Si  qui  n'eil  pav  la  nioitii5  li  groiic,  r.i  li  <it- 
loimée  de  llries,  Jtant  a  f  eu  prèi  de  la  grolfeur 
il'uri  noyau  d'ouve,  (k.  de  la  même  couleur  que 
la  pretnie're ,  ou  un  peu  plu*  blanchâtre.    On  en 
Vend  à  Suraire  ,  faraude  ville  fort  r«?goti3nte  du 
.  Moçol ,  pour  l'ufapc  de  la  Mtîdecnic.  On  y  en  trou- 
ve en  qua.'ititc.  yoyez  le  Tratié  de  fêtrifuttisni  2*. 
fAriie,p4fr.  aS-  imprimé  à   Ftirit  chez.  BrUiso/:  en 
174.2.  où  il  eil  p.i;k*  de  cette  nouvelle  efp. ce. 

Etle  eli  de  quelque  uûige  dans  la  Mt'decine,  fur- 
tout  rcdu  ie  ea  fel  par  le  moyen  du  fourhre(Sr  de 
quelques  vinaii^res  dillillès.  On  la  croit  fouveratne 
pour  la  l'ierre.  Le  nom  de  cette  Pierre  marque  affez 
le  princi  ■»!  lieu  d'où  on  l'apporte,  qiiiell  la  Judée, 
li  en  vi.'nt  auili  de  Syrie  de  de  Pin-<nicie,  qiti  por- 
tent pareilienrcnt  les  noms  de$  endroits  d'où  elics 
viennei  t. 

Pierre  Juda'iijue .a/t  Lapis  .Tudaicilî.r^ir/'  en  fr^n- 
€t  le$  dro:ii  Sentrée  .1  rat'on  dr  ■{  li'J.  1  f  /  dèl  (tiU 
fe'j'rft  'uivaiit  le  Tsrif  de  1^64. 

PibRftE  L'E.MKRrt..  foyet.  Emeril. 

PitRRK  ARME.sthNNK.  l'ctiie  Pierre  d'un  bleu 
vcrdàtre ,  parfêmée  par-deffui  de  petites  particules 
bàancliàtres  6i  luifànies  en  forme  de  diamans.  Cell 
de  cïtté  Pierre  bien  broyée  A  bien  lavée  qu'on  fait 
Jt  cendre  verte  ou  verd  de  terre  dont  fe  fervent 
les  Peintres ,  &  que  quelquefois  on  nomme  Berg- 
hleau. 

Le  verd  de  terre  étant  à  bien  meilleur  marcliJ 
que  le  ver  1  de  moiu  igne ,  il  ne  fe  trouve  que  trop 
fouv'-nt  df<  Mirclunds  de  couleurs  qui  mettent 
moirit  du  premier  (ur  moitié  de  l'autre,  &  qui  ven- 
dent le  tout  pour  vc'rit.tbio  verd  de  montagne.  Cette 
friponnerie  eil  dirficite  k  découvrir  ,  mais  non  pas 
impo'nSle.  Voyez.  VtRD  DE  MoM.icNE. 

+  Cette  Pierre  eft  de  ditTércfites  /îgtires  &  firof- 
feurs,  mais  ordinairement  ronde,  inégale,  rabo- 
tetife,  proiTe  comme  une  noifctte,  de  couleurs 
mùkVs,  bieue,  verte,  blanche,  luifjiite  :  on  la 
tiroit  au(refoi>  d'Arm-.'nie,  c'ell  ce  qui  lui  a  donné 
fon  nom  ;  mais  à  prtfcnt  on  en  trouve  en  Allema- 
j;ne ,  d^ins  le  Comté  de  Tirol ,  dans  la  Hongrie, 
&  dans  la  Trajilïlvanie  ;  elle  ditfcre  dti  tétpît  U- 
x.aU ,  en  ce  qu'elle  eft  moins  bleue ,  qu'elle  fe  met 
aifément  en  poudre,  plus  chargée  d'impuretés,  & 
en  ce  qu'elle  naît  djns  les  mines  d'argent  ;  au  lieu 
<Tue  le  lapis  la/ult  fe  trouve  dans  les  mmes  d'or.  On 
doit  choillr  la  plus  hiute  en  couleur,  fui  vaut  le  Dicl. 
des  JJre^ues  de  Lemcry  ,  k  TArt.  Anums  Lapis  ou 
Ate!ocl::trj. 

PitRRfc  Pi  dmcikri:".  Diofcûridc.-ippellc  ainHunc 


PIERRE  iM 

djlFous  dans  de  l'eau-fortc»  qu'on  lai/Te  criftajli<er. 

Pi  t  RU  h  /j'Ait;i  t.  Voyet.  Aicle. 
PifcRRE  Caf  AMiN.iiae.  f  'eyez.  Calamisf.  • 
PitiRRii  DE  FiE(. ,  qu'on  appelle  autrement  Bt' 
x.odrd  de  Baruf-  Eli  tmc  iortc  de  Pie^^ioui  fe  trou- 
ve quelquefois  dans  la  vjictile  qui  i^Rernie  Je  Ael 
de  cet  animai.  Voyn.  Fie»,  ù  Boeuf. 
Pierre  Div.se.  Voyez  J*df. 
Pierre  d'Aimavt.  /'ivr;  AiMA.vT. 
Pu  RRB  DE  PtKiGoHy.  Po^ex,  Pericoeut. 

PltRRtOEPHEK.C.E.}  ^'î^''-  ^^'^"'^'^  Jl•DA.«^•K» 


forte  de  Pierre  minérale  riui  reiromble  beaucoup  k 
du  plomb  ,  &  k  hquelie  il  donne  le^  mêmes  pro- 
priétés qu'a  l'écume  de  ce  métal.  Quelques  -  uns 
prétendent,  (Itc'eft  le  fentimcnc  de  Matihiole,  que 
fa  vérit.tble  Pierre-ptombiérc  eft  la  mine  de  plomb 
qui  n'a  pas  encore  fîufert  le  feu;  cette  mine  ayant 
jîeaucoup  de  relfemblance  au  plomb,  fdit  pour  fa 
coifleti'i  fnit  nour  fi  pefiuueur.  Vayn.  Pt.umh. 

PiFRRE  HtM^TlTK.  VoyeT.  Hematite. 

PifRRi!  TviPRVAf.E  ,  que  les  Artiiles  nomment 
plus  ordinairement  Lune  dtiijîiqste.  Cci\  de  l'argent 


Pierre  d'Essai.  LVft  le  nom  que  lc<  l'uMieri 
d'Htain  donnent  à  une  f»  ne  de  petit  moti^cdc  f -er- 
re de  Tonnerre,  qui  leur  fert  k  laire  reifai  de  lejirj 
^raiii.v.  yoyei.  El  AIN,  À  l'endroit  ok  tl  efi^MÙ  de '.à 
MAHsire  J'en  f-ure  t eff.ti. 

PifcHRl!  o'AcAii.  f^yet.  Ar\TE, 
Pierre  Noire.  Vtyei  Crave. 
Pierre  de  RotyiON.  Cette  forte  de  Pierre  ,  d>nt 
Oit  n'a  pti  tramer  fex^lieaiiont  pjye  1  Lya»  ij.  Cdttt. 
du  quintal. 

Pierre  de  MA.tcAïER.  Efp/ce  de  Pierre  pro- 
pre à  fduder,  qu'on  ne  trouve  '[iic  dans  le  Tjrif  de 
Ly<:n.  f-l'e  p<iyt  i  /.  2  d.  du  iuihiaI. 

PitRRK.  On  appelle  Coton  en  Picre ,  du  Coton 
qui  n'cll  pas  fépare  de  fa  grdine.  Vayet.  Cot^-v. 
Pierre  de  SA«,cf,iER  uts  Ivdes.        p  Inyex. 

l'iERKi:  DB  M\r.AçA  OU  DE  PoRC-EF)C.  V>Bl  ito- 

P'bRKH,  nfi  Si.sci..  3  \r.D. 

Pij-RiiE,  OU  Sri:e.M.  Sorte  de  poids  plus  ou  niuins 
fort,  fuivant  tes  lieux  où  il  fit  en  ufatre. 

A  Anvers  la  l'ierre  eil  de  8  livres,  qui  en  font 
7  de  Paris ,  d'.\miferdam  ,  de  Bcf in^-.in  &  de  Sii  af- 
bourg  ;  y  ayant  é^liic  de  poids  entre  c.-s  quatre 
Villes. 

A  Ifjinboiirp  la  Pierre  eft  de  10  lis-res,  (jtii  font" 
à  Paris,  k  Ainlterdam,  &c.  9  livres  12  onces  6  gros 
peu  plus. 

A  Lubeck  la  Pierre  o,!  atilTÎ  de  10  livrt.'s;  mai.s 
CCS  10  livres  ne  font  que  9  livres  3  onces  j  gros  de 
Pari.^. 

A  D  mtvick  &  k  Revcl  il  y  a  la  petite  &  h  c-r^/Te 
Pierre  :  l.t  première  qui  lÏTt  k  pefêr  les  m  irchandifeS 
lïnes  Q-\  de  l  't  livres  ,  qui  font  k  Pariv ,  AitnierJainf 
&c.  31  livres  c  onces  f  >;rc>s;  &  la  féconde  qui  eil  cd 
tifjge  pour  les  ^roilês  ni  irclundifes ,  comme  cire  , 
amandes ,  ris ,  «Sec.  eft  de  34  livres ,  qui  rendant  k  Pa- 
ris 20  livres  4  onces  1  f,ros. 

A  Stetiin  il  y  a  aufli  une  petite  &  une  groHo 
Pierre;  1.1  petite  eJl  de  10  livres,  qtii  fcnt  9  livre* 
14  onces  de  Paris;  &  la  groJfe  eft  de  2 1  livres,  qui 
reviennent  '3  20  livres  u  unccs  6  £ros  p>.-u  plus  du 
poids  Hc  l'.iris, 

A  Konigsberg  la  Pierre  cft  de  40  livres,  qui  on 
font  ?2  de  Paris. 

f  Pierre  Qf  arre'k.  Ceft  un'--Pic»ro  .Médiciiule 
des  Ir.det  Orientales  ,  fort  ellimée  ch^z  les  Indiens 
dmsdiverfes  mili'fie^.  Ils  .%'en  fen'iiit  fiipefftiticîf- 
feinent  en  forme  d'Ainnleies.  E.Ie  eft  appel lée  quir- 
rée,paice  qu'ayant  pref^ue  la  forme  d"u:i  eiib.', 
elle  a  Cix  faces  quarrees,  de  même  qu'un  DJ  k;ouer< 
tL)iitcs  k  pe:i  près  de  h  itî'me  gr.indcur.  Cerre 
J'ierre  cependant  ditTJre  dam  fes  efp>écc$ ,  «tant  tuj 
P'e-.i  plus  ^r  Jii'.les  "ou  plus  petites ,  &  plus  ou  nioir* 
irrégulit-res  dm»  leurs  diamètres  les  un-,  s  que  les  au.- 
1res.  Leur  couleur  eft  brune.  Leur  ripure  eli  natu- 
relle, &  leur  fiihftance  un  peu  métallique!  On  loi 
trouve  dans  des  Mines  ,  &  quelquefois  dans  des 
Ruilfeauv. 

J^cs  Indiins  k  Surate  appellent  cette  fjrtc  de  Pierrtf 

Cjitdiis. 

ITEKRFRrES.  Amis  de  pierres  'îrécieufes. 
Les  perles ,  qiioiqu'clîes  ne  foienf  pas  des  pierres  4 
fe  mettent  au  nombre  des  Pierreries.  AinJî  celui  qui 
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fût  ooquitdmt  de  £ûnii^picedePiemrtest  le 
tût  éguiement  de  perles , comme  de  dumaïUt  de 

rubi}  >  &c.  foyn  Pierre  Précieuse. 

PIERRtERES,  ou  PERRIERES.  On  nomme  aiofi 
en  Aujoii  Ic^  civrt.'i  .  d  o.i  fc  t:rc  la  picTi»  pcopte  à 
faire  des  .«r^lP-ji.  /  cvf;  Aiv:50Isiem-, 

PlERRltRS  de  l'.ertt»  lunurL.ks.  Les  Mi- 
tres Lapidaires  de  Pans  uvoicnt  cette  qualiti;  dans 
leurs  ancîcm  SuulU  de  fut  1190.  Fiffo.  Lapi- 

OAIRf-. 

PIET3T.  Petite  tnot\noie  qui  k  6l»iqne&  qui  a 
Goan  dai>s  Vlilt  de  Malihe. 

Le  Fieiot  vaut  un  gnm  &  demî  oa  ]  dcn.  de 
Tranoe. 

Il  a  itm  cité  les  annes'du  Grand  Maître  avec 
ertte  infcription  F  10  Paulus  l^fc^ris  C^iffrlItn'Hm 
M.  M.  H.  k  Pentour  d'un  aigic  k  deux  ictes«  «. 
de  Tautit  càté  tu  3  qui  nmqne  la  valeur  de  la 

pi  .'ce. 

l'iETRE.  Ce  qui  cft  fale ,  mal-pronre,  viUin  , 
gXtiJidoat  ou  ne  peut  facil.-in-.  i.t  û-  dJ:'j,iiL'.  (J.i  dit 
qn'tttw  ^loiFti  «ft  yiéire,  loriqu  -lie  ti'i  Inpc^ l^ns 
écUl  1  liors  de  mode  ,  qu'il  y  a  trop  long-tcmsi  qu'el- 
le fftr.L-  l.i  ho'ju 

nETREIUË.  Marehandirc  qui  e(V  piéue  ,  hors 
,  deT«aie»Ottqaicftdeirisbaspnx&de  pcudecoo- 
iïquence.  Il  n'y  a  qu«  de  U  Vténcne  t  que  du  r<rkit 
d<n'i  cette  bouti'iue.  XJn  Marcbaod  doit  Ctre  exact 
a  bien  rev  ier  û  in  A-cl.  indile  ,  &  foigoeut  d*  Tem- 
pT  Mieier  co  Tinv."  ii  1  n.i  ^  »  U  Veut  ilv.ier  qu\lic  i.e 
devietn  e  de  UvrAye  l'ieL'ei  le. 

PIGEON.  Oireniduai..\4uc  qu'un  t.<5ve& qu'on 
lM>i«rrii  dins  des  colo«1bier^.  On  i»p[i...e  t'igeors 
ramics  >  le*  fijicom  laavages  qui  peschwi.t  lui  ics 
atbtcs  comme  les  autres  oiû- aux. 

On  a  parle  aiileurt  des  Pigeons  couriefs  ,  dont 
■ceux  qui  font  le  commeroe  dAlaUiidnrtta  &  d  A- 
Uptinat  na  fi  grand  tecoun  pour  donner  de  rece- 
voir dcfl  nouveltcs  de  rantVbe  des  vaiUeanx  d?Ea* 
■ope.  VtyttiMHt  rjtfdd»  ffHtrél  du  CoMMtiicfe  ibt 
Ln<4nt. 

On  .tiûûtcra  feu'.eircnt  ici  qu'on  f.rt  alT;/.  or- 
dinaircnent  de  cts  1  ijitoin  dniî  ns  hia;?.  ou  Ci.^iad 
Mugril -,  que  nùme  en  E.iu  pe  l  ulaj^e  u\i\  tll 
pa^  inconnu  &  que  v  ^  <^t^  quelqu  Jbt^  par  leur 
no^co  que  des  Gouverneurs  de  piace^  afllegccs  ont 

rei,'  )  des  nouvelles  du  dehors ,  ou  eu  ont  aumie  dus 

leurs. 

PiCËOM.  Les  dousk  pigeon  font  de  grands  cloua 
à  crochet  V  qu'où  noniau  auimnent  Bte'de  cMnt. 
lU  ferveiiik  attacher  dans  les  volets  &  coloiubiern 
les  patiiers  où  i*on  met  pondre  6c  couver  les  l'igeo  us. 
Viiyr^  Cr  ou, 

_  PIGNATELLE,  autrement  PlNATKLLt.  i'c- 
tite  niotuiuie  de  billon  qui  Ce  tabiique  a  Kv^me, 
&  qui  V  a  couti  a  peu  près  fur  le  j  ic  dei  Ivjls 
n.  liquéi  de  Fraiice  y  Ce  les  Pign.uellLS  ]  reniient  de 
fin  depuis  j'dei  i,r>  ;  g  rains  jutqu'a  j  deuieis  ao 
gtatiiv. 

PIGNATOLIS  f  ca  Italien  rignMtlU.  Petite 
mefure  qui  eft  eu  uboe  dans  cette  partie  de  l'Ita- 
^1  -u'on  nomme  b  Pouiiic ,  puur  mt:fwer  les  li- 
qu a  ~s.  On  sVafittauIGen  quelques endtoïtt de  la 
Cai  tbrc.  Ccftk.  peu  près  Upinie  de  Parla.  Vvfn 
SAt  M^. 

PIGNES  C't  ft  ail  ft  qu'on  tîoiTiine  dans  le  Pérou 
&1e  ('hiiydts  niall-i  d'arj^cnt  poreufes  &  léiére^  , 
faites  d'une  pâte  delT.'chCe  qu'on  furme  p  ir  il  n.'j- 
lanj!\-  du  mercure  &  de  î.i  pcudre  d'atgent  tirée  des 
minières. 

Qivand  la  picrré  .métallique,  cpi'on  appelle  au- 
trement le  Miaeray  «  a  v'ié  tir<e  des  veines  de  lafei- 
iie«  on  Va  concafTe  pour  Strc  cti  «.'lat  d'être  moulue 
dansdesmoullinsdamn^kceiurafce,  auxquels  Peau 
la  mauvcmant  «  dt  qiâ  ont  dca 


P 1  G  N  E  a  ttt 

pilons  de  fer  du  poids  de  aco  livres. 

Le  minerai  tcduit  en  f  oulTt^e  palTc  ^-ar  des 
cribles  da  fer  ou  de  cuivre  *  pour  îltre  cnfuiiv  bivn 
putri  dans  de  Peau  ,  cnforte  qu'il  (bit  tcdiut  en  mie 

efpécede  boue  aiFez  ^p.\iif'e. 

Ccttçbou'.-  a  d'-ini  r.'c'.v,-  le  coupe  en  t  i'>'es  d  un  • 
pié  d'tîpais  &  d'environ  2<;  quiiuauv. pelant.  Cl.Aque 
tab'.îi  qu'on  nomme  i.utrpù.^  e^l  de  nouveau  ;  ni  le 
avLi:  d.i  Ici  marin  qui  '.'y  U  vA  ''a  s'y  incor'  c  ti:  :1  iii 
faut  orduiairenieut  aco  livru^  par  tab.e  :  tu; vaut  la 
qnalité  du  miuerù  on  Paugmeote  ou  ou  le  di- 
minur. 

Après  cette  préparation  «  où  l'e  n  employé  trois 
jours  «  on  U»  donne  le  mercure  depuis  lo  jufqu^ 
ao  livres  fuivaut  la  rîcbcClè  de  la  mine  j  plus  iî  elle 
eft  riche  •)  niouas  £  eUe  r.^-  l'efl  pas.  On  rccunnucn- 
ce  enfuite  'a  repaurir  chaque  table  jufqu'a  ce  que  le 
mercure  ait  bien  ramaiEi«(l'efoitbieuioca(poredant 
tout  i'.irgi'nt. 

Cet  t'UVi  iperrés  dan;;ereux  a  ciufe  de'  n-f.n  M- 
fes  qu  li!lé^  du  vif'-ar^eitt  «  ell  le  partage  des  mal- 
heunux  Indieiu,  qui  le  recommencent  huit  fcit 
par  jour.  Neuf  OU  dix  jotirs  luififeni  pour  cette  amal» 
gamation  da^is  les  lieux  temperJs  }  mais  dans  les 

gys  froids  on  y  efli^oye-  quelquefois  un  mois  on 
:  femaînes. 

La  diaux  &  let  minerais  de  plomb  ou  d'Àiin  • 
qu'on  eil  fotm  nt  obiipe  d  y  m"ier,ficiHtent  beau- 
coup l'opJraa m  du  nurairc  ,  u  t  i.'.t  incm;  1  lu 
de  ctriamci  numei.-j  le  .ervir  àa  fea  pour  en  av.tu- 
ter  rcii'-t. 

Quand  on  croit  le  mercure  3t  l'argent  bien  a- 
mi  tr,)m  s ,  un  en  fait  l'cirai  en  orenai-t  un  peu  de 
tvrrt  dccluque  CncrfO ,  &  la  iav.lnt  dias  Je  i'cau  • 
lur  tii.e  a  iieiie  i  fi  ie  mercure  ell  b'.anc  ,  il  a  eu 
Ion  e>T.-t  ;  ^'il  cil  noiràtre«  il  faut  le  paiirir  de  aott« 
veau  CM  y  ajûutant  du  ièl  (Hi  autre  drague.  . 

Quand «iitin  t'eflayenr  «il  contenta  ooPenToye 
«inc  Uvoirs^qui  font  trois  btllînsconflniits  en  pente, 
qui  fe  vuideni  t'iice.  !~\  uTient  l'un  dans  l'autre  ,  de 
o'dù  la  terie  qui  c;l  mue  dar.ç  le  plus  élevé  ,  s'é- 
cou.e  a  lo  Ce  d'.tre  bien  d.u.yée  par  l'eau  d'un  ruif- 
le  lu  qui  y  totiibe  ,  ik  qu'iut  Indien  agite  avec  les 
]  lé- .  c.  que  font  autu  deuxautres Indiens  dans  ka 
deux  baltin'.  luiv  uis. 

Lorsque  l'eau  fort  toute  claire  des  bafïins  ,  ou 
trouve  au  fond,  qui  el\  ^ami  de  cuir,  le  mercure 
iiicori  oré  avec  l'argent,  ce  qu'on  appelle  la  PtlUi 
H:  cV',>  de  cette  K'II*  que  fe  l  jr:r  r.t  U-^  Pignc:,  a- 
iju'on  en.  a  exprimJ  le  pus  q.i  ûu  peut  de 
n)ercure>  en  la  mettant  d'abord  Jaits  des  chaullès  da 
lame  de  vip^  giie ,  qu'on  rtelTe  &  qu'on  bat  forte- 
niei.i,  &  mUiite  iii  la  tou.aui  d  lu^  r.a  moule  de 
bins  de  lipure  piramidalc  cdogone  .|  au  bas  du- 
quel eù  une  plaque  de  cuivnt  perele  de  phifieun 

petits  trou''. 

On  fut  les  Pipnes  de  divers  poids/k  difcrétion  } 
&  pour  connoiire  U  quaniiic  que  diaciwe  peut  con- 
tenir d'argent,  on  (es  péfe,  dien  dédnifjnt  les  d^iix 
tiers  de  leur  rcranteur  pour  le  mercure ,  on  fait  a  peu 
près  ce  qu'il  doit  y  avoir  d'argent  net 

La  Pignc  tirée  hors  du  moule  &  foutentie  de  la 
plaque  de  cuivre  troirfe ,  fe  nofe  lur  nn  trijpîé  au 
dellous  duquel  i:;lun  t'Uid  vafe  rempli  d'eiu.  Tout 
cela  fe  couvre  d'un  cran  i  eh  '.''itt  au  de  terre  .  lequel 
on  environne  de  charbon  qu"i>n  a'.lume  &  qu'on  en- 
treli.nt  b-.en  ardent.  Le  mercure  tjue  contient  cn- 
coie  la  Piune ,  réduit  alors  en  lum.e  n  ir  l'ardeur  du 
fcu,&  enfuite  coiidenfé  dans  l'eau  oti  il  fc  priici» 
pite,  iMlfc  comme  une  malfe  de  grains  d'urgent 
de  diifércnies  iàgurcs  ,  qui  fe  joign.tnt  tiar  leiir  ex- 
trémité ,  la  rendent  fort  poreiife  8i  légère ,  &  ca 
font  ces  fortes  de  K|nics  que  les  mineurs  tâcbent 
de  vendre  en  cachette  aux  vaiflèanx  étrangers  qui 
vont  dan* UiBct  du Sudffltquiootfiùt faire  d.  fi 

grands 
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grands  profiu  aux  N'c'L;od.ms  qui  A;  fcnt  liaz.irdcs 
ci.ins  l'.s  (icrtiic:i.-s  gUwirLi  ,i  ce  Ciiiiuiuicc  du  con- 
tre b^iidc. 

(Jeut  qui  aclii^tent  l'irgeni  en  Pigncs  doi\'cnt 
bien  Is  duniicriJt;  g.udc  il-,  m  niJuvailc  foi  dc^  Mi- 
neurs t.'.pii};i)i>i4,  qui  j-uur  ivs  r-udrc  pi  is  pcldil- 
tes  cil  rciii^'Uii-,  m  u*  inuicu  de  fable  ou  de  K-r.  L<< 
pricjuciûn  U  plu»  iute  cil  de  k'S  ouviir  j  on  peut 
auiFi  les  Mire  rougir  au  feu;  .*<  ii  cl!ei  fout  i.iIltHces 
eties  noircilleiic  uu  jauiuiieiii.  Ou  fr.iude  viicotc 
l'<i«h«.:cur  eu  milatif  dans  la  luviiic  l'ij^iic  -,  de  l'ar- 
geni  de  di^KIrent  aloi. 

Le  i'i|;iies,  coirnicoo  vient  Je  dire»  font  iKar- 
chini  lV^h  di'  c<.'iiircbaiitie  liuis  tics  uuiii.'ikS  i  Oc  il 
ei't  diîi'endu  d'en  vei.iUc  aux  Liran^erS)  lï:  nu'uie 
auv  bipagnoîs ,  a  eaule  du  Qwu.i  du  Koi  qui  clt  Uù 
qii.ind  LUI  ics  porte  aux  L.ial.-s  Huy\ues.  ('oya. 
ÂRf;i:NT. 

PIGN C  )LAS.  Ce.l  le  Pignon  bl  inc  quand  il  ert  en- 
core d.iiis  fa  t*.iilie.  /  ovii  </-.»/>«•*  1  JG:.oN. 

I'lG.Nl>»>i  bjjANu.  tiiéce  d^- peiites  aniundes 
lonf^ueitL-6  &  a  demi-rondes ,  d'un  ^uiii  iiù.«  dunx. 
Lurs  qu'elles  lont  cucore  tuiiveries  de  Kur  co- 
que 'y       cli  Jigucutu  Oc  ués  dure ,  on  les  appelle 

Les  coques  ou  noyaux  Te  trouvent  dans  les  pont- 
mes  de  pu) ,uu  elles  luni  i.>ji.l'niees  dan^  pluueurs  cel- 
hlies  ou  caviieV  l'uur  les  ;:il  lirer  avec  plut  Ue  faci- 
lité, ou  met  let  p'junnes  de  pin  ou  fur  Jei  chiibu!is> 
Ou  djus  des  fouis  c.uud^.  On  envoyé  les  1  i^,noiis 
nioiidis  de  leur  coque;  i5c  poui-  les  vendre  u  s'en 
fer»'ir,  il  faut  encore  les  inuiiucr  u  une  pviue  pciiicu- 
le  rnincsi  iégéic  <3c  rouj4e.l(ie,  que  queiqiici  ^eus 
eiluneiu  être  ce  qui  les  CL>n'.erve. 

Les  i'igiions  vicnueut  le  pLis  ordinairement  de 
Citalo^ue;  il  en  vteut  n.'.ntuiLiius  Je  Lan^ujdoc 
âc  de  l'ioveuce»  &  de  toutes  les  autres  l'ioiv.iices 
de  FtancL.'  où  les  monragnes  fuiit  couvertes  de  I  ar- 
bre qui  porte  ia  potuiiie  de  pui.  il  liut  cnoi.ir  les 
Pignons  blancs  ,  g.-ov ,  iiuuv.x.u  ,  peu  tcin^;iis  de 
coquet  &  de  pel.icuies ,  o(  q^ii  ne  lencent  iki  wKlile 
ni  le  muiJi, 

Le  Pignon  âoit  autrefois  a  la  mode.  Il  entroit 
'dans  tous  les  rago'^ts,  cv  lu:*(Out  u  n'y  avoit  point 
dj  b<>i  n-.- nijilon  où  IDn  n'eii  Uc  la  piuiiuuii  pour 
leCar:mc;  mji.\  li  elt  bKnd\.'chù  prJfenteUiei.li  >3c 
d'iurres  aUaitunuemcns  ont  pm  fa  puce  (ur  ies  ta- 
bles délicates.  Il  s'en  fait  né  iuinoiiis  encore  un 
alfe/  gr.uid  commerce,  foit  déduis  ,  fuit  dehors  le 
Royaume. 

On  peut  tirer  du  Pignon  une  huile  irës  douce  ,  & 

3ui  a  toutes  les  autres  qualités  de  l'hui-e  u'ani.inde;  H 
u  marc  des  Pignons  dont  l'huiie  a  éié exprimée,  on 
peu:  faire  de  la  pâte  a  laver  les  mains. 

Lej  Pigiiions  payait  en  France  Ici  Ji  ails  StMtèt  à 
ratfo»  df  24  /  U  cent  (eJÀnt-,  Ù  f  our  tejx  Je  jcnie 
comme  fruit j  fecs,  12  fott ,  touj'ortaiment  4U  TuriftU 
1664. 

Les  droits  Je  U  Douane  ie  l.\ott  font  4  }  </.  .tu 
qt'iWAt  ttAtuienne  tAxuiio»  ,  ^f.  6  J.  Je  noirveUe  riu- 
précision  ,10/  pour  tes  anciens  quatre  pour  cent,  &  y 
/.  pour  leur  ritipréciAtitn. 

Iri  Fii^Korti  font  du  Homlre  ict  tnArchdnJi/es  Vfn-tnt 
Ju  Levant fujeiif s  au  J  oit  Je  vingt  f>our  cent  ,jiir.  .int 
C^rrltJu  IT  //o;i/  lM<;. 

PiCKoM  n'I-^tiK.  C'ell  une  cfpcce  de  petit  fruit  pur- 
gatif, qu'on  nomme  aullî  Grain  Je  TiRit  qui  eil  ap- 
porté des  Indes. 

La  plante  qui  le  produit  c\\  peu  connue  en  Eu- 
rope; quelques-uns  crcyent  quecVil  le  Ktcimis  f)  :u  - 
tu  ^Mro  de  Mr.  f /erptun  dtnn  fou  l'arAJifui  BAtavuit 
auquel  on  peut  avoir  recours  ;  quai  qu'il  en  fou  , 
le  Pignon  d'Inde  que  débitent  les  Marchanda  Epi- 
cio'-s  &  Drogiiillcs  de  Paris,  ert  une  petite  amande 
de  la  grolTl'ur  d'un  pois ,  d'un  blanc  i  ninâtre  ,  d'un 
goCii  acre  &  dcf.igiéable.  Cr).icune  de  ces  amandes 
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efl  couverte  d'une  iviite .pellicule  bl-<i!c)ie  £<  micce» 
Ci  par-dvifiis  la  pe  11  :  eu  !c  d'une  coque  dure  &  énilTc. 
Ces  fruits  lijut  très  }:i:rgatif5,&  ne  diùvent  ^ire  em- 
ployés qtte  |:  D'.'r  diN  fei  Ibrnes  tiôs  robiifles,  &  en- 
core avec  de  fi^es  pitciutious}  il  faut  les  choilîf 
iiouveatLX  A:  pefans. 

Il  y  a  plul-eurs  autres  fortes  de  ripinons  étr.in- 
pers  propres  à  la  Médecine,  co;!;me  les  gtcs  Plr nrns 
de  l'.aibarie.  Us  gros  t<  pciiis  l'irruons  de  l'A'vé- 
riqi-e,  qui  fi  iit  ion»  ités  rares  en  France,  &'  ne  fa 
ittuveiu  que  chez  dts  Marthand»  Droguilies  des 
plus  curicuv. 

Le  fruit  du  r>thn4  CLripi  eft  3(1(71  nne  efp.'ce 
do  Pignon,  &  foment  on  le  riib.linii-'  w  rif;nûO 
d'fude,  fur-tout  s'il  nVil  point  marbié,  yen  a- 
yant  de  deux  fortes,  comme  tout  le  monde  laie. /'^jr'. 
cet  ÂrticU. 

PiGsos.Se  dit  iiufTi  de  tout  ce  qui  fort  ^»  crcur  du 
chanvre  qii. m d  on  r.ippr^te  de  qu'on  l'h-ibilie  en  le 
pall.mi  ]-arlct  (i:\ms  l<>yet  (jiaNvae. 

PifiMoN  on  Pi-.'rNon.  G eil  encore  irnpl  iii'ede 
mc'diocre  qtialité,qui  toml>e  de  la  laine  nue  lors 
quVn  la  peicne  avec  les  c.irdes  &  c.irJairfs, 

Il  y  a  de  trois  iîiries  de  Pirnons  de  l.ii'ne,  fivoir, 
de  bons  &  fias  Pignons, de  moyens  de  deprcs,  qui 
chacun  felnn  leur  qiLiliié  peuvent  être  employé* 
dans  diverl'es  tuiurcs  d'éio/i'os  de  laim-i 

Les  Seatuis  pour  les  M^nufailures  de  Pnprrie  St 
Sergciterie  de  Beuivais,  du  \  ^  Août  1670.  rét  îtot 
d  ins  quedes  ttofles  il  ell  d.  tendu  ou  Tenais  rt"<.'U- 
j  loyer  ;fet  Pi^-nons  de  ces  troit  fortvs  «lu  quj'i 
de  d.insqi:eis  n  eux  de  la  Ville  ils  pcusetit  ctie  et"" 
poiéi  en  Vente, 

Le  ailicie  permet  les  bons  &  (îr»  plis  &  PigncnJ 
dai:s  !er  Iv^es  fa^on  de  Lunf!ri.-s. 

Le  4-  lîx  déieiid  diiis  les  ratincs  dires  f net- 
tes, de  qiriirc  tiers  &  d'une  aune  ;  &  le  tiniiiiéinc 
dans  les  r  :iines  doub.es  ou  iïnes  fortes  ,  lïv  dans  les 
iVrges  à  deux  envers  A  it  ]  oil ,  r.içrn  d'Hipa^rnc. 

Le  6'-"artit.e  foufre  qu'on  eii  m -'le  d  ins  les  trêmes 
des  rati.iesiu  ilrgCï  à  deux  envers  ,  <k'à  poil,  dues 
entre-Jines  de  moyennes. 

Le  ordonne,  qifil  ne  Arn  cmpbv.'tant  aii^ 
ch  Unes  qu'iiUN  trêmes  desfv.'ges  à  pml-burcs,  qi.-e 
des  piis  Pignon\  ks  plus  Ims  >k  dt*  U  nitiikiirt» 
quaiiiv;  ce  qui  eit  aiillî  re'gL-  par  Je  8*^  pour  les  ti^ 

vêcllCS. 

I<  ei}  dér'  ndti  aux  Dr3;.iers  pjr  le  17*  arricîe» 
d'acheter  uc  fiire  pn  vili'  n  de  nu-yens  &  pros  pii* 
&  Pigncnj  ,  (Inus  prttevic  de  faire  les  carde  luv  dt 
lilïJres  de  leurs  étcftls,  en  plu>  prande  qiMiiiité 
qu'ils  n'en  peuvent  employer  pendutt  lit  mois  , 
liitvant  le  rfimb-c  de  U!ir>  niLtiers  ;  laquelle  quanti- 
té vil  évaluée  par  le  >.S°aiiic.e,  pour  chaque  n-é- 
tser  de  r  uines  &  fermes  ;i  deux  envers,  de  autres  tel-» 
U  s  qualités  dVtoflês ,  "a  60  livres.  Pour  charpie  mc;ict 
a  levges  r  ifes,  a  120  liv.  de  pour  un  métier  de  rcvJ-<  - 
che  a  1 10  iiv. 

L'article  19-  ordonne,  tnie  h  viflte  des  plis  &  Pi- 
gnons,  de  quelque  qualité  e|t*il>  f<iicnt,  fe  fera  v.vt 
le  pliiv  ancien  Garde  de  la  Drapeiie,  par  deux  H  i- 
picrN  dracaiis  du  Buii;cn  ,  de  par  deux  M  tftres  I-l' 
f.  arJs  St-rpers  d--  ^ni  une  ;  c^  p,ir  le  21"^  article  il  ell 
dérehdii  It  roiH  Drar  iers  d'e'v  ■'ofcr  en  vente  iiuciuii 
des  p'iî  Se  Pignons  qui  iciur  font  défendus,  m  tl'cii 
tenir  ch'.  / CUV  ou  ailleurs. 

Les  iTcles  conceni;u>i  l'cTpoffffnn  en  VfTiie  dc% 
plisdc  Pi^-nons,  font ,  le  14  ,  le  lî  &  le  16,  dont 
le  prciiuer  enjoint  .luv  Forriiis  de  ne  les  e\]iofcr  « 
s'iu  font  gros  de  movens  qu'en  la  c  lur  de  la  U  tile 
fi:  d-ins  1  1  petite  g. illeric  't  Ci'i'-'.  I  es  deu'e  autre:  c-<n- 
iiem  aux  Marchmds  de  la  \'ille  le  march.é  voiirles 
nit'vens  de  gros  l'ipnrms,  dr  la  place  vis-lt-vis  i'HvV- 
lel  de  Ville  pour  les  bons  &  fais  Pignons  propres  au< 
Drapiers. 

f  L'ait.  II.  du  Réglemciudii  jcMats  17C0.  fàtt 

pouf 


ipi         piG.  pit; 

I|out  ta  fjdiriqiie  d«s bat  ôtmtm  oawige»  au  nn^ 
tîeri  ordoom  <pt'A  mpown  &k  •employé  dm» 
hCiia  ourragei  ■imaiw  laiaei  Pdgioni. 

+  Piasos.  Petite  foue  d^^aB  Horloge,  f^tyn. 

H'>R: 

l'ILt.  MilTs  de  plufieurs  choftfs  eniafKes  i  cie- 
vccs  &  nngccs  les  unes  fur  lej  autres.  Une  Pile  de 
pi^s  de  dfAp,  une  l'île  de  morue  ,  ui>e  l'île  de 
bois. 

On  iii  m  terme  de  l-  ouloa ,  nwtie  une  Pièce  de 
'  drap  dans  la  1  île  ;  pour  dire,  U  mettre  dan*  k  niS- 
iéau  où  elle  doit  être  l'ouiée. 

La  plupart  de<!  moulms  a  fouler  lei  éioflès  de  lai- 
tsey  font  k  deux  Piles.  Mywt  ci-mpri*  Ptu'c  é  Plus. 

PiLE«  terme  de  moimoyage  m  imitcBii.  Ceft 
le  poii)çon  ou  coia  fiv  lequel  (  quand  on  frapoit 
encore  eu  France  les  monnoies  au  marteau  )  ^toient 
gravés  en  crciu  les  arn'es,  U  cioiv  ou  uuircs  figu- 
res &  infcritiouï ,  qui  dtvoieiu  liite  le  rev  ers  des 
efp-'ce*.  C'e.l  ce  qu'on  appelle  prcfciueineut  les  M.i- 
trices  ou  Carrifs  d'ccullou.  yayn.  Monno  vaoi:  au 
MARTE 

Oii  nomme  encore  aujourd'hui  la  Pile  d'une  efpé- 
ce  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre  le  côte  de  l't'cul- 
ibn }  &  l'on  dit  *  Jouer  a  croix  Hi  k  Pile  ;  pour  dire  » 
'tt  di^'«nirk  un  jeu  de  hazard ,  qui  fe  joue  eo  jet- 
tant  en  Pair  quelque  efeéee  de  monnoie,  Si  en  de- 
vinant s  avant  qu'elle  foit  retombée,' fur  leqtiel  des 
deux oùtés  elle  doit  tourner.  Dans  ce  jeu  l'eciiloii 
Ù  nomme  Pile  <St  la  tète  s'iOjie'.le  (Iroix ,  l'irce 

Î^ancienncm.nt  dai.s  la  plupart  des  Monnoies  de 
rînce  ,  line  croix  teiioit  lieu  de  fcliîf^ie  du  Prince 
quVi)  y  met  prcfciittnunt. 

Pile  des  (Chartreux.  Ce  font  des  liines  primes 
d^fpigne ,  qui  «  avec  la  Pile  des  JJfuites ,  p^ent 

Eur  les  meliletires  du  toutes  les  laines  £rpa^i)o- 
>  Pivn.  L.'^IKB  *  M  fan  p^r!e  drs  Uiaes  de  Stf^tvie. 
PlLEIE.  Temte  de  tnaiiufaâute  de  lainage  »  qui 
veut  dire  la  quantité  d'éiofiè  qu^oo  met  dai»  Tau- 
ge  ou  vailleau  de  boû  dc^Ainé  pour  la  faire  fouler. 

Queltnws-uns,  rarriculiéremenl  du  côte  d  Amiens, 
diient  VailFelJe.  Le  ni  u  de  i'i'.ce  vi.nt  de  Pile  ; 
y  ayant  bien  des  endrou»  où  le»  vailleaux  ii  fuuler 
«'appellent  ainfi.  f^jm  VaIssBAvx  a  FOULEat 
tJr  Fot;Lo«. 

Pits'E.  Ceft  autn ,  en  terme  de  Couvenuriett  la 
quantiti:  de  couvertures  que  le  moulin  à  fbtiioupeut 
fouler  à  U  fois. 

Cette  quanti&l  ^eftime  ofdiaHÛramnt  au  poids } 
cnforie  que  û  un  moulin  peut  feoler  8o  ItVttea  «  & 
que  chaque  couverture pefe  lo  livres,  la  l'ilée  elï 
de  quatre  couvertures ,  &  ainli  k  proportion  d;:s  Pi- 
léesde  tous  Ii-s  autres  moulins. 

PII  ER.  Réduite  uji  corps  en  menues  punies ,  en 
le  c-iifiiit  ou  brcy.int  avec  des  initiuinens  ae  i\r , 
de  cuivre  ou  de  bcis  dans  des  mortiers  ou  autres 
viilfejux  de  diverlcs  initiéres ,  lui  vaut  la  qualité 
de  ce  qu'on  a  a  piler.  Piler  des  drogues  dans  un 
monicr  :  Pilet  le  tan  avec  les  pilons  d'un  moulm. 
1^  P(L£n  L£  SvcilE.  Terme  de  Sucrerie.  C'eft  le 
bnTer  par  morceaux  dans  des  bacs  ou  dans  des  ca^ 
ut  ts  niti  otprii  pour  cela  ,  kKfqu'il  Ion  de  PJtuve. 
ytm.  Pilou  a  Sucre. 

f  PILES,  ou  POTS.  Efpe'ces  d'auges  ou  vnif- 
iptux  de  bois  dont  on  fe  (en  pour  touier  les  eioiùs 
de  laine,  f  avet  Vm^-i        \  ton  t  a  ^'  Foulo;.. 

Pu  I-..  Se  du  au  :i  des  ;;iù]aL.rs  qui  fervent  daiii 
i'<"i'ieni;s  nour  nrépirer  Ia  p.ue  cpii  doit  être 
e'- p!  .v<îe  \  f  iire  le  papier.  Il  y  .i  de  truis  fortes  de 
Pi'.fs;  Ips  unes  qu'on  notnmc  Piles  a  drapeitix  les 
autres  Pilvs'a  fleuret*  de  ks  autres  Piles  de  l'Ou- 
Wier.         Pafieh.  . 

P(iB«,  Ce  font  eoeore  de  grands  vaiOiauii  de 

E*  rr«.dnre,  dont  In  Italiens  9t  les  Provençaux  6 
vent  pour  aatan  kt  huUn  qu'ils  yetdeat  gardon 


PILL  PILO. 
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en  attendant  le  tenn  fivotable  de  lesjreodre.  On 
Ws  «et  aulS  dan*  de*  jartvs  >  qui  futu  de  gra;.di 
vaillêanx  de  terre  cuite. 

PILLARDS,  ou  PILIERS.  CeA  li.  fi  ciue  les 
piilhes,  qui  o,n  pour  tmpreirie  t'e"  ^  *.<:  .  les, 
iorit  rjuelqueîois  appeiitei  en  HuiLiitd.  »  l  I'.a»- 

Par  lOrdonnmce  de  Etats  (îet.e'u'ux  des  P.o- 
vincvs-Uiiic.  rendue  en  1693.  1"'-"^  '  '  "'  '^^ 

fin  des  matières  &  monnoies  d'or  &  d'argent ,  ics 
Pilieia  ou  Pillards  fout  cilirojl  k  23  Rorios  6  fots  de 
bjnqtisic  marc ,  qui  font  argent  courant  2J  flotii» 
3  fois. 

PILON.  Ce  qui  fert  a  piler,  ^Gn<ér«  néduite 
en  pondre ,  battre ,  fouler  ,  anioUir ,  &&■ 

On  fe  Icrt  de  Pilon  d;uis  plufieurs  manufuâures  & 
'a  ditférens  oiivta^',ei.  Quelques  «îtoflvs  <è  fcuieut 
a.i  l'i.un  i  l-.'  tan  s'y  cou^e  <Sc  fi  h.<che  ;  les  liia- 
pcaux  diiut  on  lait  le  f.ipicr  s  y  b.uti.n!  i!c  s  y  ré- 
uuifei.t  en  bouiiiio.  Qi:éU;ius  fortesde  cuirs  s'y  ^^i" 
parent  ;  <k  les  niaticres  dont  on  fait  U  pi-udre  à  ca- 
non s'y  hroyent. 
Tam  ,  Cuir  ,  &c. 

PiLo.s  A  StJci\E:.  C)a  arpcUe  sinfi  dans  les  fucre- 
ries ,  des  elp^  dr  groiles  aM&a  d'un  bois  dur  de 
pefànt,  emmandiées  aulS  de  bois;  La  malTe  doit  avoir 
d  pouces  de  hauteur  fur  f  dediameure  ,  de  le  man- 
che 6  pi^s  de  Ion?.  Ils  fers'ent  à  piler  le  fucre  terré 
au  (b.-iir  ti.  i".'i;\.,  L-:  !t  le  r/Julre  tn  ci il". aide,, 
aviru  lie  le  u, dr.us  les  b  ir:.jf..-S.  /(>)fi  b'^eRE 

Pli  us.  On  dit  en  termes  de  Libraire,  Envoyer 
des  Livteii  au  riion;  pour  dire,  lès  dt'cliiier  par 
iuorce.»ix,  enforte  qinls  ne  puiilcnt  puis  fcr.ic 
qu*auv  Cattonniers  «  pour  fiire  pilonvs  &  réduits  en 
cette  elpcee  de  bouillie  dont  on  fiiit  k  papier  de  cer- 
taines foite^  de  carton,  f^jm  CuAMBRB  RoTAU 

DB  LA  LiaaAtRtE.  fowt  Mfi  LlVKBt. 

PILONER.  Se  fervir  du  Pi  on. 

Pit.KStii  LA  !  AtsK.  C'e  \li  ronnièr  fortement 
avi  c  une  pèle  debois,  dans  une  eiuL;Jie're  remplie 
d'un  bain  piUs  que  tiède  ,  coinpofé  des  trcis  quarts 
d'eau  claire  61  d'un  quart  d'urine ,  peur  la  dégrailfer 
au  fortir  de  la  balle ,  avam  que  ikK  battue  for  la 
daye. 

PILORL  Lien  infâme  o&  Pon  cniofè  certains 
Criminels  par  ùnomiiiie,  un  ou  pluueurs  jours  de 
marchti,  k  U  vue  &à  la  dertfion  de  la  poptuaeck 
'  Le  Pilori  de  Paris  ctl  une  tour  antique  de  pier- 
re d«  raille,  élevée  au  milieu  des  halles*  ouverte 
par  en  h  tut  de  tdus  c.'ie's.  Dans  le  centre  efi  un. 
éthafatid  d.- ]i.  ,.s  tjui  tourne  fur  un  pivct,  cnforte  . 
cju'cii  ;  iiiTe  fiiievv;ir  lucce  Tivemcnt  l'endroit  où  eft 
ai;.Klié  !c  Criminel  aux  diverfes  ouvertures  de  la 
tuur. 

Le  m l'iv-iireuK  qui  y  eft  condamné  eil  debout, 
le  Col  c<  les  Jeux  f.oiffncts  engage.»  d  «ns  des  tn  us 
de  deux  planches  qui  Te  rejoit'ner.t  ;  &  c'ell  en  cet 
état  que  PExeCTiteur  de  la  haute  Juftice  faiûnt  tour-» 
net  réchafaud  fur  fou  pivot ,  lui  fait  faire  les  tours 
ordonnés  par  Ion  Arrilt}  l'arrêtant  quelque  tems  *4 
chaque  oomnire,  pour  qu^il  y  fitrve  de  fpeâade 
au  peuple. 

Cette  punition  infamante  s'ordonne  rot»  pltl« 
li-.urs  crimes;  mais  ce  tout  p iiiiciilitreincnt  les 
B.uiq.ierouiiers  frauduleux,  &  ceux  qui  les  m.t 
aid-'s  de  Leurs  coafeils  ijc  fecours  pour  ficilitvr  leur 
fiiliiTc  de  détourner  leurs  cÎTets*  tpii  y  fout  coit- 
damnes. 

Autrefois  ceux  troi  faifoient  cl  n  de  biens  )l 
leurs  Créanciers ,  «oient  obliges  de  faite  quelques 
tours  an  pu'  du  Pilori ,  avec  le  bonnet  veid  fur  la 
tcte«  qni  étoit  alors*  c'efi<-»-dir«*  ailes  avant  dans 
k  XVn*.  lidde,  la  marque  infimann  de  ceux  qui 
étoîeat  f  édnits  k  cène  csnémiié.' 

POLO* 


ipî  P  I  L.    P  I  N. 

l'ILORIFR.  E<ptïir  un  Criminel  au  Pilori,  lui 
fii.L  t  iii'i.'  les  ii'u.'s  ordonnes  par  ik  Sentence  ou 
par  iuii  Arrêt  de  candanination. 

PILO I .  On  nomme  ainfi  en  Breia/;nc  ce  qu'on 
nomme  ailleurs  drilles*  c*eA-à-dire«  de  vieux  chi- 
Ânsdelin  ondedianvfe*  quifoveot  k  JaâhiiqiM 
da  papier. 

Il  fort  chaque  année  de  Bretagne  pour  cnvtron 

dix  millt-  francs  de  Piioti  fans  ce  qui  s'en  coiirom- 
mod  insK  s  l'aj-cterus  de  la  Provii;cc.  A'.  Papikr. 

l'iLOTAGK,  ou  LAMAN'AGI':  'fVri^c  di- f mi- 
ni«rc-.'  'Jf  H'tr  ,  qui  I:ciii!'e  k-s  druits  qi.i  (-.uit  dm 
^UX  l'ilo'.k  i  ou  L  ini  iiuurs  ([ui  .iidciir  .;..  <  ii.n  irc  à 
entrer  dan*  ii   l'ofis  uu  à  en  lorur.  /  os.  L  \m  VN  Atif. 
■j- PILOTE.  (       .r  cjiii  ciitiiid      i  de  cuiiJuire 
•    onvailleju  fur  n  cr,  fotis  ks  ordie»  d  un  Capitaine* 
foit  de  gutric,  luit  Mirclnnd.    Connnc  U  Navi- 
gation eit  dune  grande  uiilné  dans  le  Commerce > 
pour  le  nnfport  des  marchandili^s  dant  les  pays 
lointain*  *  elle  ne  peut  Ct  £ùm  heureti/êmeotT  que 
fous  des  Pilote!  Inbiiea  ôt  exptrriinemés.  C  eft 
un  ptîttd  avantage  au  bien  dn  Commerce ^deluûh 

voir  choiiir  tels. 

Comme  L\  ptfipart  des  termes  de  m;irine  qui  (ant  u- 
fid's  cil  France, vieniient  du  Hollandi.is,  ii  n'y  .1  pouu 
de  doute  que  cekii  de  i'iioie  ne  dc.'rivc  de  ceirc  I  iii- 
gue.  Ainlî,  il  doit  venir  n.tnireiie.iient  de  lal-lotii  , 
ou  Looit-ptil;  1,00,1  veut  dire  Itk-te,  eu  l'homme  M 
phmby  car  tact  dgiuRe  plouilf  i  &  feU  veut  dire  yi«- 
mtfure.  De  (brte  t{ue  le  mot  de  Pilote  dans  lûn 
origine*  fignifte*  lb»mme  dtUfuUl*  ^  plûmb.  Ou 
Phomnie  qui  ta  (ért  d*tu  plomb  pour  fonder.  Ed«o> 
tivement  la  pnnetpale  fooâion  du  Pilote*  quand  il 
condittt  un  inNire.iu  près  de  terre  le  long  det  Cdtes* 
ou  <ians  fembouchure  d%me  rivière^  ou  dans  fentn^e 
on  la  fortic  d'un  Port« d'une  Rade,  dcc.  efl  de  /êfèr- 
vir  à  tout  moment  de  la  fonde,  pour  connuiitv  le 
fçni,  ou  la  quantité  d'eau  fur  laquelle  li  txn  pjJi'er 
fi.a  viKTean,  ann  de  (è  régler,  lic  d'éviter  le  diii- 
ger  d'éehou-T,  ou  de  brifer  fou  biiimenti  c'ellen 
cel  i  citiecoiiù  V-  la  pius  grande  habileté*  dlie  moyen 
de  birn  gouverner  Ibu  limon. 

Le«  non»  de  JLmbM««r  A  da  Mduht  «  ont  à  peu 
près  la  roOroe  oiigbe;  cVft  ce  qui  fe  trouve  expli- 
qua* diins  kiirs  Anidôp  *  Mem.     Mr.  irArcm. 

PIMENT*  autrement  Poivre  de  Gtiiuéeou  Co^ 
lail  de  jardin,  fhm.  Poivke. 

PIN.  Grand  arbre  qni  pro<|nit  celte  efpéce  d'a- 
mande qu*on  nomme  du  Pignon  blanc.  Son  fruit 
vient  eu  furnie  de  grolfes  p  immes  longues,  écail- 
leuie^ ,  d'.irts  .Se  lipneure> ,  dont  chique  écaille  con- 
tient une  CLique  clîeiik'  où  eit  reiderui:'  le  pif^uon. 
On  tire  au  li  du  i'ni  une  forte  de  rôiiie,  paries 
incilions  qu"<'!:i  f.iii  d  u)s  fon  tronc  &  d<m*  lesplus 
grolfes  branches,  yoyn.  Pignon  c"  RtsiNii. 

f  Ce  genre  d'arbre  toujours  verd,  porte  dcinc 
ibrtes  de  Heurs*  favoir  miles  &  femelles,  fJpare'es  fur 
les  brandies  d^in  m?me  çi.'.  Les  Heurs  miks  font 
des  eTpdcas  de  chStoos*  qiii  fervent  k  féconder  1«  pif 
ttle ,  qtti  eft  la  matrice  det  fleuri  ftnielles,  lequel  de- 


vient un  fruit  de  ligure  conique  qtti  renferme  des  6-  .de  l'Aréquc. 
menées  aprJellées  Pignons. 

f  Cet  arbre  .irjtrneuî  la  X'X-.  CialTc  de  Mr. 
Tourne/art,  laquelle  renferme  toutes  les  ik'urs  k 
chritons. 

f  On  connoit  fous  ce  genre,  dix  efpéc-s,  dont 
la  première,  qtii  ne  croît  qii  r.ix  pays  chauds,  com- 
me l'E'paj^ne  &  l'Italie  *  cil  la  feule  qui  donne  les 
Pignons  à  mingef. 

f  PIKANG,  nom  qne  les  Malay^es  donnent  à 
la  noix  d'..^rr^uf*  ou  Arec,  Le  premier  etl  plus  gé> 
néraiement  uJité  dans  la  pairie  Orientale  des  InM^, 
éans  les  Yfles,  Se  par-totn  où  l'on  psrie  le  Malayt* 
que  n'cd  le  dernier,  qui  vient  proprement  des  Portu- 
gais Indiens;  cir  le  nom (Ty/rrr^ efl  (èulement  ufité 
putni  ces  derniers. 

Okim.  dt  Ctmmerci.  Tom.  I  IL 
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L'arbre  qui  j^orre  cette  noix ,  ert  itn  genre  de  pal- 
maeées,  dont  le  tronc  s'élcve  tout  nud  jufqu'a  la 
hauteur  de  30  k  40  piés,  parfaitetnent  droit  *  <Si 
exactement  perpendiculaire  k  l'horilbn  *  dimiimant 
très  infènâblemeut  de  grollèur  jufqu'a  fon  A>mni«t  • 
lequel  n*eft  charge  que  bouquet  de  feuiilesplu- 
macées  *  fans  branches.  Sa  kraié  &  (k  régidarite  ie 
rendent  propre  à  faire  de  belles  allées  dans  fes  jar- 
dins ,  us  !(  y  donner  d' î^'ri.ibles  cirbrapcs.  Toutes 
les  parues  ti  (1n  reillnilsiint  jlîe/ ,  n  ai^  en  petit* 
à  celles  du  cciC'  lier 

C'ell  cette  relieii.b.'ance  qui  en  a  ii!i"oré  au  Pére 
L.t!'4t  ,  dans  la  (itiire  qu'il  a  tirée  de  l'hcriut 
baricut ,  pour  reprcfencer  daris  fon  voyage  aux  M'es 
de  l'Amérique ,  le  cocotier  fleuri ,  fur  la  planche 
qu'il  a  donnée  tle  cet  arbre.  Ce  qui  l'a  trompé  vient 
de  ce  que  cette  Jigure  fe  trou»  e  mife  enfuite  descel- 
les qui  reprélënteot  le  cocotier*  dans  le  mime  ou> 
vrage  de  MalaKar  finit  le  nom  de  Oumf^t  ,  nom 
dont  il  ignorait  la  JIgnification  *  mais  qu*il  a  ctil 
devoir  être  une  petite  efpéce  de  cocotier;  l  Arequier 
d'.ull-  ins  ne  croît  point  en  Amerii^* &par  con> 
f.'qiie(u  li  n'a  pù  être  connu  de  cePcre. 

Le  Pin.itii;  elf  d'un  uûge  li  uiiiverrelleniei  t  ré- 
pandu d.uis  les  Indes  Orienn;es ,  que  n  us  k-i  Bl- 
/.irs  ,  ou  lliarcil.'s,  en  foiif  i  uriiclien.ei  t  r.  i:i'  lis  « 
a-,if!!- bien  que  des  feuilics  de  H.tci  ;  c.ir  Tun  cil  or- 
d.ii  411  Cillent  vendu  avec  l'autre  |  ui.:-  la  ma.lieattont 
fuivjiK  le  goût  &  la  coutume  des  Indiens. 

On  forme  le  morceau  a  mâdier  avec  unqnartiar 
dePinaiigcniia  cté  partagé  en  quatre,  ou  l'enve- 
lope  d'une  léuîlle  de  Bétel  *  enduite  *  par  dedans*  de 
rtendued^im  ongle*  d'un  peu  de  chaux  en  plte* 
blanche ,  00  teinte  de  couleur  de  rolê.  Edaue  la 
feuille  vil  arrêtée  delTiis  le  tout ,  par  un  Cmpte  noeod. 
Cette  chaiiv  cfi  faite  avec  des  coquilles  de  Mer 
qu'on  confi  rve  en  coul'uluu  ede  1  'le  ,  d.liis  une 
petite  ho 'te  d'or,  d'a.-i;eiit  ,  uu  d.iu-.  ni)  petit  pot  de 
porcei.uiie.  C) 

Tomes  les  familles  Indiennes,  &  celles  des  e'traii- 
«ers*  Aiit  de  ia  Chine  ou  d'Europe  *  qui  fout  e'ta^ 
blies  aux  Indes  demii«  long-tems,  ont  ch.iciuie 
dans  Ipur  maifon  desban^ins  d'or  ou  d'argetu  cifelés 
&  ouvragés  proprement  «  dans  lefquels  elles  aimn- 
gent  avec  fymmétrie  le  Bétel  &  le  i'iiiang.  £lles  ont  • 
aulfi  det bo£tes propres*  riches &migaifif(ues ,  plus 
on  moins  Aiivant  leur  portée,  pour  fêrvir  en  v<  \  i^e 
ouk.lacatnpagne*  en  les  muniltant  det  proviiluns 
de  Pinani;.  On  let  appelle  des  boêtes  à  Fiiuu^; , 
étant  fiiusexi-rès  pour  «Il 

Celi  une  comtmie  honnête  &  bim  fé  inte  ,  '.i- 
qu.  lle  on  iie  io  u,:[t)e  point,  de  prcieiiter  a'aburj* 
au  premier  venu  .  en  coinpagnie,  ou  en  cunv.  rii- 
tion,  le  baiiîn,  ou  i  i  boéte  aux  l'iiiangs.  Ce  morcejti 
mallicjtoire  ,  li  fort  en  ufbge  dans  les  Indes,  fert 
principalemeiu  pour  rendre  la  bouche  faine,  fcs 
panies  fiitrmet  *  forgane  de  la  vont  plut  aifc  *  te 
rhaleim  y>lof  aqréable  :  efiêts  qui  viennent  tous  de> 
bonnes  quiiite's  du  Bétel  &  du  Pinaog.  La  cbaux 
n'y  entre  que  pour  corriger  la  uop  grande  afti^on 


On  fut  )»ar  expérience  que  Pufage  d'une  cbofê 
Cl)  ani  'iie  d'autres.  Les  Indiens  ont  ralîné  fur  rufi- 
ge  du  l'uiang  ou  Arc'qttedins  leur  (ocieic.  Ctr  c'eil 
triùji  urs  en  k  m 'c  ,  i.ii  .  l'c  en  le  préfentint  qu'ils 
penkot  &  rufonn.n;  eu  cii  npjpiiie ,  qu'ils  lient 
des  entretiens ,  &  qu'ils  tr.iilei;t  des  diverfes  af- 
f  lires  de  la  vie.  Son  ufige ,  fur-tout  *  n'ell  guère 
oub  ié  parmi  les  .Marchands,  lorfqu'iit  parlent  eO« 
tr'eux  en  traitaiu  de  leur  Commerce. 

Il  y  auroii  une  infinité  de  chofes  à  dire,  fort  eu» 
tieufes*  fur  Tuiage  du  Pbang*  <î  c'é;oî:  ici  la  lieu 
de  s'y  étendre  davantage.  Let  Voyageurs  qui  en  ont 

I  parlé 

(*)  La  Mahytt  appcllem  ce  nuflicatoice  ainG  ftëyiaé 
f  i  I  M  cft  le  aoai  da  Bctd»  AMy  «dai  4a 
l'AM^ue. 
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parlé,  ont  ignoié  bien  des  patticularités  fur  cet  uf.i- 
ge  ,  principalement  celles  qui  Ircgaideoc  t  non  fcu- 
l«m«ut  ki  qu.iliti$s  de  ce  roaAicatoire  «  mais  les  céiâ' 
moniei  duis  la  minière  de  le  préfenter  chez  les  No~ 
blci  t  daas  les  dtfiiSntu  nmp  dei  deut  fexnt  0e 
datscciK  ibPlige  tant  det  vietw  oue  des  jeunes. 

Ces  cérémonies  (  de  prâaner  le  Pioaôç  )  font 
dHF/rentes  «  non  feulement  lélon  les  conditions  des 
perfottHcs ,  m.!:s  auJ".  fuivantles  iniciiiMr.\  de  iipn~ 
fier  "d  celui  d  qui  on  le  piéfente  les  nioiivcmens  du 
cœurpar  raport  aux  circoi\lL\iices  dans  Itfquflles  l'un 
eu  feutre  fe  trouve.  Aii>li  il  y  ■»  dtvevfïS  pratiques 
à  cet  L-gard  :  Les  unes  rej;  irdcnt  les  myilcres  de  l'a- 
initié  t  les  autres  ceux  de  amour  >  d'autres  ceux  de 
h  fi^eiftiiioa«  flemSme  ceux  d^  la  hain<:  <Sc  de  la 
vengcmce  ;  de  forte  que  leijplut  expciimentà  pett- 
veaf  en  converCuion  m  mtlien  iFune  compagnie  « 
le  commttniqHer  dltomine  ïi  homme  des  fecrets,  par 
te  moyen  èa  fwmgy  fua  que  W  autres  s'en  aper- 
çoivent 

On  l'eut  enfin  s'imaginer ,  après  ce  q\ie  je  viens  de 
dire  (i.ir  le  Piivinç,  co:tibn;ii  ie  conime.-cc  en  Huit  Cire 
conm'un  duis  vcs  Indes.  Je  p'.iiN  aK-m  r  iM  p.il!e 
celui  de  tia  '.s  l.  s  autres  mircuindiîv's  pauin  l.s  In- 
diens ,  p ir  ra-p(irt  'i  la  quantité  qui  s"y  «n  coiifuinc  ; 
car  la  pijpjn  lie  leurs  j^'^ns  le  m  ichont  depuis  le  ma- 
tin uii'qu'jii  foir ,  l'uMout  chez  les  MaliiyeStdotK  les 
diffci-entes  Nations  font  la  pk»  gtawk  pwtie  des 
Indes.  *  Mimmrt  dt  Mr.  Gtircb». 

PIS  ASSES.  EtoflS»  devlnde«  Otientales*  qui  (ont 
fiûtes  d'écorce dVbre.  Vtryez.  ëcokce. 

PINCE.  Gros  levier  de  fer  rond,  do  4  piiJs  de 
lopp  iSc  lie  2  l'i  Mces  de  diamètre  ,  cvni;  é  d'un  cot en 
bifetu,  pi  iir  iui  donner  plus  de  prife  6i  d'eni.t-e 
dinsl-.s  juiius  des  pi.-rres  o'.i  aatr..'s  muitâesquFil 
fcrt  a  remuer,  'a  disjoindre     a  démolir. 

11  y  a  aullî  de  petites  l'  ncjs  qui  fervent  feule- 
ment il  mettre  en  y.Ucs  des  ouvrages  de  menui- 
firie«  de  dlUpente,  ou  ccux  desMaibriers  &TaiU 
leun  de  piern,  Les  Puceit  qu'on  appcUe  Fi^  de 
diijvnst  Motiecomliées  dk.H&ndiws  par  le  bout; 
enforte  qu'elles  ont  aflièx  la  figure  du  pié  de  P«ii- 
tnal  dont  elles  ont  pris  le  nom. 

Piuli'.iirs  Ouvriers  te  l'.-rvein  d:-  la  P;ncc  ;  l'n- 
•  tr'dutrts  ks  Matons ,  (^harpeiuiers,  l'av.uis,  laii- 
leurs  de  pi'.-rrt- ,  Cair^ers ,  &C. 

Ce  iVni  lis  Taillandiers  qui  font  ik  qui  vendent 
les  I'iucls  q'aand  e'ilei  font  groll.;*  :  Icv  petitei  ie 
font  par  les  Serruriers.  11  i>Vn  trouve  autii  dans  ks 
boutiques  daQuincailliers. 

Piii«B.  Ceft  encore  une  efpdce  de  tenaille  de  fa 
de  lokxa  pouces  de  longueur,  dont  la  tète  cil  très 
mailtve,  ordinairement  de  lîgure  cubique  4t  dente' 
l^een  dedans,  enforte  que  les  dents  àan  des  cdtés 
tViir,réiï;nt  d  ins  lu  dents  du  côté  uppofc. 

(^ctti:  l'ii'.ce  c  l  paiticiiliére  aux  Cordonniers  ,  qui 
s'en  k-rvriu  pour  mettre  le  luulier  Inr  ia  foiiiie, 
après  que  l'eniPt.  it^ne  &  l-.s  quartiers  ont  été  coulus. 

Quand  celle  l'iiice  el\  fermée,  i'.s  uleiu  de  la  tc- 
te  comme  de  marteau  y  pour  coigner  les  cious  U  bro- 
cher }  &  des  bouts  des  branches  qin  font  fendus, 
comme  de  tenailles  pour  la  retirer»  mais  fao  pins 
grand  tifage  e(l  pour  tirer  le  ciûx  &  l'émidR  fiir  lii 
forme  1  &  comme  ils  difent,  pour  le  brooher *  c*eA» 
à-d!re  -,  pour  le  bâtir  &  le  mettre  en  ^tat  (jûi'on  y 
coufe  la  feniclle  de  dedui";.  l.a  n-xd'c  k[\  larp^e  CSc 
dentelée  ,  afin  qu'elle  livnue  tcrm^nicin  le  cuir ,  laiïS 
pourtant  le  pouvoir  déchirer. 

Ce?;  Pinces  fc  vendent  par  les  Marchands  de  crê- 
pin.  Les  autres  Quincaillier',  en  four  aulll  commer- 
ce ;  mais  les  Cordonniers  s'en  fourniffent  plus  vo- 
lontiers che7.  les  premiers. 

Pince.  Ceft  aufTi  un  outil  de  Relieur  de  Lims« 
en  forme  de  tenailles  de  fer.  Le  mors  de  cette  peti- 
te temÙUe  ,  «"eO^-to  ,  fendioit  p«t  où  elle  puuet 
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eft  plat.  On  s'en  fert  pour  pincer  les  ncrsoires  ;  ce 
qin  fc  fait  en  approchant  avec  la  Pince ,  de  chaque 
càti  des  nerfs ,  les  ficelles  dont  le  livre  cA  fouetté. 

PittCE  •  qu'on  nomme  phn  eommuoénient  Piiu 
CETTE.  Êft  encore  une  petite  tenaille  dont  le  mors 

eil  ou  plat  ou  rond ,  qui  fert  aux  HorlogeUrs ,  Ar- 
quebuficrs  &  autres  Ouvriers ,  pour  prendre  ou  pla- 
cer les  goupilles  &  autres  légères  pièces  d'.-  leurs  ou- 
vrapes.  Lts  t'ourbiUcurs  fe  Itrveiic  aulPi  de  di  er- 
fes  Pmccs  ,  de  rondes  ,  de  pointues,  de  c;irréts,  la 

Î>lii'îart  petites;  a  la  télervc  de  Li  Pince  k  tourner 
e  crochet  ,  qu'on  nitt  au  haut  des  fc  umaux  d"é- 
pées ,  qui  n'a  gu.'res  moins  de  dix  pouces  de  long  « 
qui  eft  forte  II  proportion  de  là  longueur,  l'ftjm 
PiMCKrrts. 

PiMCB.  Etl  pareillement  uif  petit  inAtnracnt  de 
liar,  aofliea&rmede  tenailles  ^anws«doot  fa 
ferrent  les  Pal1iaiMiitiet»«Boaioimiers  •  pour  ledief^ 
f.:  les  tleurs  de  lens  campaoes  &  apures  lemblaUei 

ouvra, 'es. 

Fi.scE.  Les  rinces  des  Cliaudcn-nnicrs  for.t  des 
tcua.i.es  de  fer  allez  fenibl ah.es  a  cellel  des  Serru- 
r;eis,  MarJchaux  &  TaïUiiidier; ,  n> lis  beaucoup 
plus  petites.  Ils  s'en  lervent  pour  tenir  leur  ouvra- 
ge ,  quand  il  elk  néce. faire  de  le  meure  au  feu. 

PiMCb  A  PiKCE.  On  dit  Aunerime  étofii:  Pince 
k Pince;  pour  dire,  i'auner  juâe*  ÙOt  douner  de 
bonne  inelure.  f^ye^.  AuKt.a. 

PtldCEAU.  Inihrumentdont  fe  ferrent  le«  Pm* 
très  pour  a'n  Iqucr  ieur,c  idctirs. 

Il  y  a  des  i  li.cc  lux  dj  divcrf.-s  fortes  ,  &  fait» 
de  d.  ':.i/.-S  \i>!iiiji->.  Les  plus  ordinaires  funt  . 
ctuvdepoil  de  Ji.u.  :  ii'.  de  pent-pris,  ceux  de 
diivttde  cl^ue  C'-:  eux  dcpuil  dv  laï  f- lier.  Ces  der- 
niers ft-.nt  aii.ie'.iés  a.i  b<jut  U\m  b.uon  plus  ou  moiiu 
prds ,  fuiv>uit  l'ufage  auquel  on  les  de  ;me.  Quand 
ils  font  gros* on  tes  appvite  des  BrolTcs.  Les  autres 
font  cnicrraés  dus  le  tu^au  d'une  plume.  Il  y  en  a 
de  cette  forte  qui  font  dune  fineife  exitaordinaiHk 
L&>  plus  gros  wrrent  aux  Boreurs  pour  étcodie  leur 
or  après  qu'ils  Pont  mis  fur  l'or-coaleiir«on  fur  ta& 
fiette  avec  la  palette.  , 

C-e  font  les  jvlarclunds  Epiciers  qui  font  le  n  '^'O- 
ce  des  l'ip.cearx.  l  es  Maures  Bio  lier  .-Vergetiiers 
en  font  lïc  en  ve-.:ù-:.t  auili ,  n-.ais  ttul-,ir.ent  de  lt:ie 
ou  poil  de  lan^her.  Peinti  rc  &  VtRotT- 

1  11  'i. 

Lrs  PincfMX  pnyntt  tn  Frdttce  Us  droits  dnatit 
comme  mercerie ^  c'rji-u  dire,  à  ruron  de  10 1.  Jh  CtMt 
pei«t,  ewfvrmiuiau  i  CAnh     i  JuUUi  iigx 

PINCER  UN  UVRK  Terme  de  BeUenr.  Ctft 
approcher  avec  de  petites  tûices  de  fer^  de  chaque 
cûté  des  nerfs  qui  font  an  aocdW  lime»  IttAcelIcs 
q-ai  nVnfv. lit  pas  aa'ezprodiaqnaiid  tmhi  fiMietitf. 

i  iSCETTES.  Utcudlcde  ménage,  qui  f en  k 

attiler  le  feU. 

PisckiTEs.  Ce  foin  auTi  de  pet. tes  lenailles  ,  les 
unes  fimples  «  &  k&  autres  a  rellort ,  dont  fe  ferveut 
dhren  Ouvriers  pour  placer  les  différentes  piécea  de 
leun  ouvrages  «  qui  font  trop  petites  pour  £ire  n»<' 
.  fes  bhmain  j  comme  font  les  goupilles,  les  peti- 
tes vu  de  autres  femUaUcs*  panicalii.VeraaDt  dan 
PHorlogerie.  Les  deux  branches  de  ces  tenailles 
ft.iit  coiiili 'es  (.n  demi. cercle,  pour  donner  plus  de 
force  Cic  de  tenue  aux  mors  Ic-rfc^r.'r  n  le^  prelle.  A 
r  uaid  du  mors,  il  eft  tùîiii  ir.  étroit  &  fans  cour- 
bure; mais  aux  unes  plat  6c  carré,  £c  aux  aurres 
plat  &  poiiiiu. 

Les  Jouaillicrs  fe  fervent  auffi  de  Pincettes  très  îînes 
pour  prendre  les  pierres  prccieufes  qui  font  d'un  très 
petit  volume*  &lôtaog«r  fur  lesdefléins  des  diverfes 
pièces  de  iauailkrie  ipriU  vcident  monter. 
PlKCEUBE.  Petit  faut-pli  que  ka  draps  pnoMM 

qudr* 
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quelqaefnis  ai;  foulon.  T'n  fz  Ltzer. 

PINCHI.NA.  Sorte  dV'roftj  rfc  I  !it\e  non  croif/e  , 
qui  ei\  une  Lf])c'cc  de  grot  >Jc  tort  drap  qui  le  fihti- 

Îk\\  Tt/uion     AUX  cnviroru ) dout  la  largeur  eit 
une  atine ,  «i;  U  langueur  dcspiéceideat  a  aaau» 
nef  roefure  de  Paris. 

Il  fe  fait  des  Pinchius  todt  de  laine  d'ETpagne* 
&  ^antres  enti^remeot  de  laine  de  Pays.'  Les  pre- 
miers Te  confominent  potir  l'ordinaire  en  France  ; 
&  les  autres  s*envoyent  pour  la  pi&pan  en  Italie* 
en  Barbarie  &  dans  rArcfupei.  Gene  efpéee  d'^tof" 
ici  une  odeur  de  vijieiw,  qufon  lui  fait  prendre 

par  le  moyen  de  l'uis 

Ch'ilons  en  L-liam,  .if;ne  Tnirnit  une  étrjffc  de  l.ti- 
ne  très  forte,  a'uii  -  .uu»e  de  l.irge,  !t  ijqutlle  en 
donne auTi  le  uum  d,-  l'inchma,  parce  que  la  ciui- 
lii<5  aprochc  afle/  de  cel>c  des  véritables  Pinchiuas 
de  Toulon.  Ce  font  let  StS.  Motcau  &  Dsrréu ,  tris 
habiks  ManuËiâiuicrs ,  qui  les  premiers  en  ont  éta- 
bli la  fibrique: 

On  appeHe  encore  PinchiOH«nM  forte  d'àoflê 
cioilîfe  toute  de  laine ,  d'une  mne  de  large  far  ai  à 
aa  aunes  de  lor  ^,  qui  tire  de  Betry;  laquelle  n'a 
d'autre  raport  aux  hnchinas  de  Toulon  que  pur  fa 
larpeur  i  ne  devant  être  reg;trdc'e  trut  au  pfusque 
coiinie  unccrd  î!  ou  g.olie  Itr^'e  oraj-tV ,  qui  n  fU 
p'O  re  PU  ^  \  i'lir  des  ,  eus  de  b.<iie  Cvjirdu.cn. 

Les  Pi  ichin:is  de  Li.>ry  ion» î.iiis  p.iur  .'ordinaire 
de  crolfe^  iaiiiesdc  ï  .iy^  n.ituie.ics,  c'eil  a-due,  tel- 
les n;i'ïi;t's  on*  .^'té  urées  des  mouton. ,  ii'uy.<iu  [.oint 
pi!':'  p^r  l;i  t;  iii;i;re. 

Depuis  quelque  tems  les  F  ibriqu.uis  Se  Içs  Mar- 
diands  de  France  fe  font  avilïfs  de  donner  le  nom 
de  pinieliina  à  qnantiu  d  i.'toiies  de  ;  auue ,  de  J  aune 
demi-qua<T«  •'k  de  |  tiers  ,  qui  ne  font  proprement 

.  PINvON.  Fovrt  P.Ai-issoM. 
r'M-'E.  N  .m  qu'on  donne  à  une  forte  de  mo- 
n  c  r..ie,  qui  crt  la  plui  cdiinée  de  tomes,  t'oyct. 

Mop.i' 

lMNTA"n!S.  J'ayrt-LvciAS. 

PINTE  lllpéce  de  mo y.:n  vailTeiu  ou  mefure  dont 
on  fe  fcrt  pour  niefurer  le  viu  Tcau  de  vie*  l'hiNie 
&  autres  fetnbl.ihlcs  motchandifes  qu'on  débite  en 
détiil,  mime  lis  oliics. 

La  Pinte  de  Paris, qui,  a  ce  cu'cftimcnt  fts  Savans» 
eftllPeu  près  lafiviéme  partie  du  ton**  Hamém^  fe 
divîiè  en  doixchopines  que  quelques-uns  appellent 
Séptimi  la  chonine  ell  de  deux  dcitii-t'epiiers,  &le 
demi-feptier  contient  deux  poiffons ,  chaque  poilfon 
étant  de  fi<  pi  it  tubiqucs.  Les  deux  l'inies  font 
ur.e  quitte  ou  quatteau  qu'on  nomme  en  pluficurs 
endn  if.  Pi 

La  Piiue  de  S.  Denis  en  Pr  ince  ell  prefque  le  dou- 
ble de  ceile  de  P.u  ,  ne  s'en  ii;  ui:;u  uit  j;ucre>  que  11 
vaL  ur  d'un  verre  ,  ce  qui  laie  qu'un  >ui  uonne  en  di- 
vers heiix  le  nt  m  de  Pet. 

h»  Pinte  d'Angleterre  eft  la  plus  petite  des 
fneltii«s  dont  on  le  fett  pour  les  liquides  dans  ce 
Royaume  ;  elle  péie  environ  une  livre  d'avoir  du 
poids ,  c'eft-4-dire  «  16  onoM;  Deux  Pinte*  font 
une  quarte  y  deux  quartes  tm  pot ,  deux  pots  un 
gallon  ou  broc,  foyei.  QM.tvrH  &  Akk. 

PisTK.  Se  dit  .lu'îi  des  choies  qu'on  a  nieliiréesa- 
vec  I  I  Pim^.  l'ii-'  d'olives,  une  Pinte  d'eju  de 

vie  ,UTl'ii-iIt'  d-:  v;u,oCC. 

PIOCHE.  Oanl  de  Kr  avec  un  long  manche  de 
bois  qui  fert  aux  TerraiTkrs  Cirners  &  M  ).;ons  pour 
fcrouerU  terre,  tirer  des  pierres  t  faper ,  démolir, 
&c.Ilyengdeplufiears  fortes  ;ies  unes  dont  le  fer 
a  detôicdtés,  comme  un  mnrteauf  &  un  «il  au  mi- 
lieu nour  l'emmtndier  i  duqun  extrémité  de  cette 
Pioche  eft  pointue. 

Deux  autres  fortes  de  Pioche  s'enmianclwnt  par 
k  bout  di:  fer  ;  tontes  deux  font  un  p  ru  courbes  « 
DiOieu.  d»  Qmmmt.  Toin.  1 1 L 


PIPE.  tçS 

m^is  Tune  ert  pointue  comme  le  Pic  ,  &  Pjutre 
qu'on  noinnu'  V  culte  de  fange ,  a  le  bout  l.irge  ji. 
trancliaiK 

PiPE,  C  eil  une  des  neuf  efpvces  defutailL>s  ou 
vaitre.tux  réguliers  propres  k  mettre  du  vin  dt  d'au- 
tres liqueurs.  * 

La  rifK'  qui  eft  particulièrement  en  ufape  en  An- 

CU&  en  Poitou, eil  compoféede  deux  buifaxds  ou 
ilTcs ,  ce  qui  eti  ^gnl  'a  deux  detni-quenes  dX> 
léans ,  de  Blois ,  de  Dijon,  de  Nuys  <!*.  deM''c^'nT  ' 
qui  font  un  muid  &  demi  de  P<n:.,  .e  miiid  ccn  i»'»- 
is-  de  ;6  feptiers  ,cil.1(ji.e  up-i^r       un       ii  ■  ■  ■  '  : 
iTiiuuJre  que  l.t  l'ijje  cmiunl  ^.J  ic[  i.cs  cjui 
pimes  de  i'.uis. 

Oii  dit  aii'li  une  Pire  deble,  coniine  on  l'^t  en 
d'.iutres  endroits  un  Muid. 

£n  Bret.igne  la  i  ipe  cl)  une  mefure  des  d.ol^  ;  fc- 
diesv  particulièrement  pour  les  grains*  les  légumes 
&  autres  femblablcs  denrées. 

La  Pipe  entendue  de  cette  forte  cont'ent  dix 
charges,  chaque  cliarge  compofi-e  de  qqair.  b^^iC- 
feaux  ,  ce  qui  fait  quarante  boifleanx  «ar  Pi  >■  ; 
t  lle  doit  pefiv  600  livres  kirs-qu'elle  etl  ;u:i:a 

de  blé.  ^    .  . 

PrPi .  Efpc'cc  de  long  tuyau  délié  ,  f.iit  ord-r  -i;  4- 
nient  déterre  cuiie  très  fine,  qui  lert  -\  t...L -,  i«  ta- 
ble. A  l'nn  iL'-.  hviiu  ;  du  tuyui  qui  e.l  r^r'.-Lf.iib.  ^  e;l 
une  façon  de  reiits-ife  i.u  ou  i  ip  1-e  'e  h  rvau 
la  t^tedela  Pi"e  ■  dans  i^que!  un  itkî  le  t.L-c  j  .'jr 
l'aliumcr  &  le  fumer,  ce qiu  fe  fait  avec  la  boa.  .le 
eu  aipiraiu  U  Atngée  par  k  bout  du  tuyau  op^iofé  k 
celui  du  fourneau. 

Il  fe  fabrique  des  Pipes  de  diverfes  f».;ons ,  de 
courtes,  de  longues,  de  façonn.e«,  d'uuivi,  de 
blanches  fans  ftre  remidves,  de  de  vernilTées  de  dif- 
fficntes  couleurs.  On  les  tire  ordmairemcnt  ou  do 
Hollande ,  ou  de  Rouen.  ^  ^. 

Celles  de  H. .i'.in.ie  ll;iu  les  plus  cili-nées»  étant 
drviiics  ,  d'une  \ii\,c  f  rme  «i.  d'une  ic.re  très  fine} 
il  yen  1  d'une  lurpueur  cvirao,duuire  :  elles  font 
invov.'es  dans  des  ciill'es  de  fjj  in  .ivec  de  .1  paille 
ou  coque  de  blé  ftraziil ,  pour  eni  .ëvher  qu'elles  lie 
fc  cillent;  les  cailles  ont  coutume  de  conn-oir  de- 
puis.} lulqu'  i  24grolIè«  de  douze  domaines  ch  ai- 
ne. L'on  préteiid  que  celles  qui  viennent  ec  petites 
cailfes  de  quatre  grollcs  Ipni  awios  fujein»  k  fr 
brifer. 

La  pICkTart  des  Pipes  de  Hollande  fe  font  k  non- 
da  I  qu'on  nomme  autrement  Tergou'.ff.  Il  s  y  en 

débite  une  quantité  ii.croyable. 

Les  Pii>.s  qui  fe  nianui.icliirent  a  K f^'.icn ,  quoî* 
qu' I  linilruioii  dcceiics  de  HollanJe,  i  r.t  CeJen- 
diUit  h  -iuci'u;)  ini.li)>  eitnii.'es  ,  la  terre  ei;  vt  i;-t  plus 
gro  liére,  d'une  vi.ame  cou.eur  ,  la  pl'ap  irl  loraies  Si. 
mal  formée'  ;  «lies  font  ai>^o:tces  da-i>  de  p. lit» 
caiiFons  de  bois  de  hèire  qui  ne  contiennent  pour 
Torditiaire  qu'une  grulfe;  on  y  met  du  fuin  pour  les 
mieux  coule  ver. 

Ceux  qui  f>  nt  commerce  de  Pipes  en  gfo)«  tcs 
vendei»  aux  Det  ailleurs  fur  des  échantillons  ,  faits 
Âiie  Pouverture  des  ciilfes ,  eitforte  que  celles  qui 
fe  trouvent  rom  lues  ciM.  es  relient  pour  le  complO 
de  l'AcheKur.  (Ail  un  urageét.tbli  parmi  les  Mar- 
ch  lndsqui  tont  ce  i.éfioc.-. 

Le^  Tnrcs  le  fers  tut  de  Pipes  de  5  OU  4  pij  de 
Iouï;,  pliiN  uKuiis  j;iaiidcs  ,  de  r.d;-iuv  lu  <ltf 
bois  troaé  connue  des  ch  tiumeaux ,  au  buut  del- 
qoetles  ils  au  ichetit  une  ef|>éce  de  m  r<  de  terre 
mire  qui  lert  de  fourneau  Cfc  qu'ils  détatl;..iit  après 
avoir  fumé. 

Ce  i{u'on  appelle  un  Brilc-gimU^  n'cil  autre 
diofe  qu'une  Pipe  dont  le  tuyau  a  i\i  calTé  k  dnq 
on  fix  doigts  du  fourneau. 

Pipe  grailè  eft  celle  qui  k  force  d'avoir  iërvî  k  fu' 
iiier  cA  jkvaoued'unbnio  obfcur  pre%ii<  noirj  quel< 

I  X  quet- 
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que»-iins  prctendeoc  que  ia  Pipe  crafTe  pulverifife 
<:k  pnfe  dans  da  VIO  buoccft  tMs  ^éofiqoe  pour  le 

Aux  defaiig. 

FfMnct  Ifs  Jrritt  ttmrità  r^jA*  ir  i'JUt  u  p^Jt 
Jouit  dotnutàm^fiiomhn^Ji  1699^  Ç&t*ba 
élit  Dtc.  1739. 

Jmet  1693. 

PirOT.  On  noimiK  ainHa  Bourdeaux  certiines 
futailles  ou  bariis  «lans  Idqiiels  on  met  les  iiiiuls; 
c'cft  ceqii'ou  nomme  ailleurs  un  licri^on;  le  toniic-au 
de  miel  eïï  compofé  de  quatre  banques  ou  de  fix  l'i- 
pots. 

PIQUE.  Arme  ofiènfive  faite  d'un  loog  bois  de 
■2  à  14  piétt foré  fu  m  bont  d*an  £et  plat  de 

pointu.  » 

Les  Piquet  ont  ctétone^em  ettiifi|ge  dans  Piofiit* 
leiie  Fnncoife.;  mais  dws  leur  ont  m  6tée$  ûu  b 
fin  dn  XVn*  iîifcle ,  les  bayonnettes  qt^on  met  au 
boitt  du  fufil  leur  ayant  ne  lub;i;tuk'ts. 

F/ts  Pituites  'ont  du  nombre  des  MMthundiJei  de  ton- 
mhauU  pouf  U  finie  d»  RtyMimt  tvmjvmimeni  à 
ÎOrdinn.uiic  Ai  16^7. 

KiU-i  pa\ent  les  droits  d'entrie,  Joit  qiCeUeifo:tntfer~ 
rvi  o,(  non ,  i  rai'on  de  20  f.  le  i  rtit  f  e:'.uu  ,  if  j^tur  l* 
foruc  avec  paffeport  iS  f. 

Pi<tuE.  On  eut,  Traiter  k  la  Pique  avec  des  Nations 
làaragvs  «  pour  direi  £ùre  comtnerce  avec  elles  «a 
6  tenant  fiirlêi  nidet*  &  jpooraiulidireia  Fiqjtie 
¥  lamùn.  On  traite  paiticul»reinent  de  ectte 
avec  quelques  Sïuvaj;es  voifinsdu  Canada  flcarce 
quelques  Ne^rres  des  CAtes  d'Afrique.  Fitfa.  à  PAr- 

ticle  i;/,!rV,i/  d.i  CoMM:  RCB  crhii  dn  CSltt  JPAjn^ 
Û  de  rAmàii^ue  Xeptentriodjle. 

Traiter  k  la  Pique,  s'entend  aulTi  du  ncgoc:  de 
contrebande  qui  fe  fait  par  les  Anglois  &  ks  likjl- 
landoif  dajis  plufieurs  endroits  de  l'Amcriquc  E(- 
pagnole  >  voillns  des  colonies  que  ces  deux  Nations 
om  dans  ks  Ifles  Antilles.  Peut- être  faudroil-il  din 
Traiter  à  Pick  c^eil-à-dire  «  le  vaiflean  fur  les  anoes» 

tarce  que  ce  commerce  qui  ell  dâëodn  fur  peine  de 
1  vie,  ne  fe  que  dans  des  rades  où  les  vaif- 
ftatix  rerteat  k  l'ancre  &c  attendent  les  Marchand» 
Efpagnols,  qui  quele]uifi)is  en  cachette»  mais  1'-  p  ^li 
fouveiu  d'iiiteliigfnce  avec  les  Gouverneurs  lic  au- 
tres O.licivTS  du  R.,i  d'Efp.ignL- ,  vie:intut  cchanger 
leur  or  »  leius  piallres  »  leur  cochcttille  &  1«$  autres 
riches  produâioiu  dtt  pays  cootia  des  maichaiidifta 
d'Europe. 

Ceux  qui  veulent  qn^on  dîfe  en  cette  occalion 
Traiter  k  la  Piqne,  entendent  que  c'ait  tiaitcr  k  la  loo» 
«leur  de  laPif|tie ,  k  canfed^ne  eertahiediAaoee  b 
laquetle  les  «ftraiigers,  font  oblig<^s  de  fc  tenir  pour 
faire  ce  commerce,  ne  leur  étant  jamais  permis  d'en- 
trer diins  les  Pons ,  &  nVt.tnt  mCnie  fouJT<;ns  daiu 
les  rades  que  par  une  cfpece  de  collufion,  y  ayant 
des  armad  -,  un  vaifTe.Uix  de  guerre  qui  vcilli.nt  ou 
doivent  vtilier  fans  cclfe  pour  empêcher  ce  u.'goce 
comme  trop  préjudiciable  a  celui  que  les  Llpa^nols 
d'Europe  font  en  Ameritjue  par  leiu:  liote  cSc  leurs 
galions.  Foyer,  à  tÀrtich  du  Commi  r\CE  de  r.-Jmcn- 
fueediii  ^ue  Ut  ylnj^lois  de  U  Jeautune  Û  ItM  HtlLa^ 
A»  dt  OirafMftmt  fur  la  Âus  ^piffwlu  da  bdtt 
4)ttidnt4ilet. 

PIQUE',  PIQUE'E.   Ce  fur  quoi  un  Ouvrier  a 

fait  de  la  piquure.  l'n  (atln  rifji  r  ,  'ip.  taîfctas 
Piqué,  une  couverture  i'iquu'c,  iin  bi.Kln  r  l'iqué 
d'or. 

Pique'.  Se  dit  aufTi  des  taches  que  i'humidité  cau- 
fe  quelquefois  fur  des  t'toflfès  de  foie ,  coiimie  de 
jaune  fur  le  hiinc  -,  de  blanc  fur  le  jaune.  Ce  gros  de 
^  Tours  eft  tout  l'iqué. 

Fi^vfi'.  S'ouead  encore  des  Piqoutei  de  vcn 


PIQUE. 

qui  fe  trouvent  dans  les  draps  &  autres  ciofFis  du  I li- 
ne. Un  dr  ip  Vii^ié  ■,  une  ferge  Piq'.i  Je. 

PIQUER.  Ce  terme  ea  d'un  aifez  grand  uOge 
dans  les  Manuââniea  tesCOnmunautés  des  Ans 
Si  Métiers. 

LesTapifiîers  piq  icn;  di-s  matelas,  des  couvertu- 
res OU  couitepointes  t  d«s  chantourmfs  &des  dedaiw 
&  dowbluret  de  lits;  Us  Matelas  d'cfpace  en  efpace 
avecime  longtw  aiguille  de  lèr*  de  la  ficelle  <Sc  des 
flocons  de  coton  pour  les  drelTer  9t  anf  ler  la  laine 
entre  les  rf)ilc.<.  ;  le»  autres  avec  de  la  foie  &  dts  dif- 
fcius  donius  par  les  Deliinatcurs  pour  leur  (eivsr 
d'ornement. 

Les  Tailleurs  pour  femmes  piquent  des  corps  de 
jupe  <k  des  corcets  eotiede  la  baleme  ou  dt  b  corde 
pour  les  att'crmir. 

lies  Ceiucurici's  piquent  des  beudrieis  ft  eenio- 
mns  avec  d<:  ia  foie  >  de  l'or  &  de  fargent  pour  les 
eoricbir*  &c. 

Piqoër,  e^i  terme  deDccoupeur.  Ceft  enlever 
avec  un  Kr  ([uciquc  parik  d\uie  in9e  te  y  faire 
quanti  lé  de  petites  mouchetures. 

O.i  pique  de  cette  forte  les  latins .  les  :  ifTeias ,  K-j 
draps  Ck  les  cuir^ ,  particu.ieremmt  ceux  qui  font 
pa.i'u.iK'S  (Se  d(jnt  on  fait  quelques  ouvrages  pour 
i'ii^  g.  des  D  iuKs,  tels  que  font  des  corps  étffh* 
pes  ^  des  fouliers. 

PiQi'KR,  eu  terme  tie  maçonnerie.  Signifie  faite 
fur  les  matériaux  qu*OD  employé  a  la  CQiilbuâion 
extérieure  des  bàtimen;  ,  plufienfa  petita  pobtt  on 
CKux  qui  leur  fervent  d'ornement^ 

On  pique  de  cette  forte  la  pieiie  de  lailb«  b 
rooilon  ^  b  grès,paniculi&'«ment  pour  Tordre  ToC>  ' 
caii. 

On  dit  aufTi ,  ri:_iier  du  nioilon  ,  pour  dire,  !e 
tail.!.'  ua  peu  gr'^CiJrLiiiLnt;  on  rempiuye  rrriinai- 
rtiJieiit  de  la  l>  ne  aux  vovitci  d:-s  eivcs ,  aux  puilS 
&  aux  muis  de  clôture  des  meilleurs  ouvrages. 

PKtOEK  LE  Bois,  Veut  dire  en  termes  de  Char- 
pentier* le  marquer  d'une  certaine  manière  I  hyrz 
CHAnPEHTIEH. 

PIQUER  LA  viAKDE.  Signifie  en  termes  de  Ro- 
tllfenr  A:  de  CnUiaier*  b  larder  proprement  A  b 
couvrir  entièrement  de  petits  lardons  ou  morceaux 
de  lard  conduits  également  avec  la  lardoire. 

I  ii^Lin.  vm;  ru. ci  di:  vin.  Se  dit  de  la  petite 
oiivi-rtufe  que  le  Toniiciicr,  le  Marchand  de  vui 
un  le  Caboreiier  y  foiu  Awc  Ij  foret  pour  elTayerflc 
gudîer  le  vin,  ioit  pour  le  vendre,  foit  pour  le 
mettre  en  perce.  Foyei.  cet  Articles. 

PIQUET.  Melure  des  grains  dont  on  fe  fert  en 
quelques  endroitt  de  Picardie,  particulièrement  k 
Aiuioas  :  mMne  Piquets  font  b  fisptwr  ipii  p^  f O 
lir.  poids  de  Paiis*  ce  qui  6it  12  tiv.  iponr  dût* 
que  Piquet.  Sur  ce  pic  il  faut  19  Piquets  (  ou  4 
feptiers  *  d'Amiens  pour  faire  un  feptier  melure  de 
r..lr:s.  "... 

P'gi  LT.  Petit  inllrumeut  de  fer  a  trois  p»iiues, 
dont  ics  BùulanfT'jrs  qui  font  le  bifcuit  de  nier  ,  fe 
fervent  pour  piquer  le  delfous  de  leurs  galettes  a- 
vant  de  les  mettre  au  four  ,  afin  que  la  chaleur  pé- 
nétre plus  facilement  jufqu'au  centre,  &  en  cbàliè 
toute  l'humidité.  Foyet.  FArtitte  du  BlSCUiX. 

PIQUETS.  Ce  que  bs  Blanchiûèurs  de  cire  nom- 
soent  des  Piquets ,  font  de  grandes  cheviibs  de  plus 
de  18  pouces  de  longaieur»  qui  font  placées  de  dif- 
tanoe  en  distance ,  autour  des  tables  ou  carrés  de 
VHerberie.  Ces  Piquets  fervent  a  relever  les  bords 
d'7s  toiles,  où  l'on  met  blanchir  la  cire.  Veyex.fAt- 
tirle  de  U  ClM,'  tà  U  ^  fêrU  é»  hUml^iff 
d'Amant.  

PIQUETTE.  Méchant  vin,  ou  qui  eft  foibb* 
dont  on  ne  fiiit  nul  cas.  Voyez  Vm. 

PIQUEUR.  Ccll  dans  les  grands  attelieis  de 

mafooDcrie  uo  boluiie  pc^ft  Âcoioiiiis  potar  te- 
nir 
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nir  W  rAte  desOmrrîen,  &  marquer  ceut  «fai  tmli» 
quent  I«  l'ouvrage ,  qui  y  arrivent  trop  tud  ou  qui 
«n  fortcnt  avant  l'heure.  It  Ce  dit  aum  de  FOunict 
qui  pique  du  moiloiu  Ffvet  Mavok. 

FIQuEURB.  Oraemerii  qu'on  fait  furutw  rftof- 
te  par  compattimeitt  ft  avec  ijniiniétiiet  eo  la  pmnnt 
&  coupant  avec  un  emporte-pi^ee  de  Ar  tramnant 

Cc\\  m'Ti  un  ciirpi  de  femme  pique  parte  Tail- 
leur, awiiu  qu'il  foit  couvert  iltiuiû-. 

PIQUOT.  rovt  P.coT. 

PIRETHRE,  PIRETTE.ou  PIRESTRE.  r«yn. 

PIROLA.  Fovrt.  Pi'ROî.A. 

t  PISS.WG/Ko^ri  Misa. 

FISSASPHALTE.  EfpL^e  de  bimme  roux  ou 
noir  t  d'une  odeur  forte  «  bitumioeufe ,  qui  n'etl  pas 
diéfâflréable«  ghiant  je  vifqueiix«  d'une  oonlilleaee 
qui  tient  le  miïien  entre  le  Kifol  &  le  Bîtome  «  (èm- 
blablc  à  de  la  Paix  ordinaire  «  qui  fe  fond  kûclia- 
Icur,  qui  fc  condénfê  le  froid  >  Se  qui  s'ailume 
aiG'mem  lorfqu'on  l'ânproche  de  \  \  -ianînii.-. 
mot  vient  du  Grec  &  fignihe  Poix  hiiume  ou  fo:x 
hitumiueu^r ,  parce  qu-j,  comme  le  prétend  Diojco- 
riJr,  il  a  l'odeur  de  poix  m'.<ftf  avec  iebitumetCSc 
non  piv  parce  que  c'eft  un  nK'.  int;'-  <ie  bicumedcde 
poix»  comme  quelques-uns  le  prétendeut. 

Il  d&onle  des  rochers ,  ou  il  s'éiJve  du  fond  de 
la  terre  en  plaficurs  endroits.  Diojecridt  recomman- 
de oeid  que  Poa  retiroit  dans  le  territoire  des  Apol- 
loniawc  pris  d'Epidaiiw.  On  fe  fen  en  ItaUe  d'une 
potx  miflérale«  que  Poa  mnallit  auprès  d'un  viil^ 
mt  appdlé  C*ftrot  kiomillee  de  Rome;  Jl  déeou- 
tecD  été  par  les  ftntes  des  voeheri  tfmmcenaine 
montagne;  il  aune  connUeiice  de  miel}  fitcooleur 
eil  noire ,  de  fon  odeur  ert  trcs  p«?nArante  :  on  Pap- 
]:ielle  ordinairement  Pr:e  di  Cdjlro.  £«  Auvergne  il 
V  I  une  (i)urcc  très  abondante  de  ce  Bitunit  ;  les 
li  ibit  iiis  Pap -c.leiu  en  leur  langage  U  f  uits  Je  J'e- 
ge ,  ou  fontaine  de  poix.  Il  cit  moi  cuniiue  de  la 
poix  noire  f  0c  il  a  une  odeur  de  bitume.  6i  un  le 
•garde  long-femi,  il  fe  durcit  ;  mais  il  reueiu  ce- 
pendant un  peu  de  graille ,  «Se  il  ne  fe  £!che  jaaiaie 
tlkz  pour  acquérir  bi  dureté  du  bitume. 
,  Le  PilfafpKalteeftde  quelque  ufage  en  Médeci- 
ne ;  nic.é  avec  le  limon  argilleux  il  âit  un  ci- 
ment pour  joindre  les  pierres  des  nnirailles  «  qui 
tient  lieu  de  celui  que  Ton  fait  avec  de  la  chaux. 
yitnive  dit  que  l'un  s'en  eft  ("ervi  pour  bàtir  les  mur» 
de  Rabvlone. 

PtSSOTTE.  Petite  cipclle  de  bois  qu'on  met  au 
bas  d'iin  cu\'ier  a  leirve,  f  CLir  Jijiiixr  pallage  a 
l'eau  qu'on  jette  de  teras  en  teiiis  l.ir  le>  cndresqui 
font  enftmiées  dans  le  chaner. 

Dans  les  atteliers  où  û-  fabtiq-.tc  le  faip'tre,  les 
enviers  où  fe  font  les  leiPives  des  terres  propres  à 
.en  tirer  ce  min^ialt  ont  auflt  leur  FiUbtte.  Elle  fe 
place  ordinaiiencnt  dant  le  Ut  do  cuvicr  à  deux 
ou  trois  doigts  du  fable  «  avec  dem  biUott  de  boit 
aux  deux  côtés  en  dedans*  pour  fb&wntr  le  ftuc  ftnd 

Îu'on  met  au  his ,  Cur  lequel  fe  mettant  ta  Cen- 
res  Se  Ici  terres  dont  les  cuviers  le  tetnpiîllènt  i 
c'ctl  au  deifiju;  de  I  I  l'iHute  qifon  met  les  renoesi 
Voyez  r yfriiilr  tiu  S\r  ri:Ti\K 

*  PISTACHE,  (''eil  un  liuit  ou  une  petite  noix» 
de  la  grolfcur  &  de  la  heure  des  Avelines ,  obloii- 
gues,  angtileufes,  plus  eleyiéei  d'un  côte,  plus  ap- 
platies de  l'autre ,  pointues,  marquées  d'une  cpte. 
Elles  ont  deux  écorccs  i  Tcxtérieure  etl  membrancu- 
fe  t  aridei  mipcef  ftagile*  d'abord  de  couleur  vei^ 
te,  enfuite  rouflè;  l'ini^rânre  «Il  ligoeufe ,  pliante, 
ciifintc,  légère,  blanche:  elles  coniicmient  .me 
amande  d'un  verd  pSIe,  grafTe,  huileufe,  un  peu 
am  Jre,  douce  ceaend  uit ,  5i  agr é  (blc  aa  goîit«  cou- 
verte d'une  pellicule  roupc  nulé  de  verd. 

Mr.  HtrviM  fait  mention  do  deux  (bttes  de  PiC' 
fii&uu  d*  Cimmnet.  Tom.  III. 
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tache»!  firoir  les  grandes  &  les  petitee.  On  noas 
-  apporte  conimunéraent  les  snndes  :  les  petites  fent 
moins  connues  :  elles  ont  Beaucoup  pltu  dé  gpAt 
que  les  grandes:  on  le.s  apporte  de  Perfe. 

U  ftnt  chdUïr  cel.es  qui  font  en  coques ,  nomwl* 
les,  pèfames(?(  bien  pleines;  àPégaiddes  Piitacbee 
calfées  ,  on  doit  préférer  <telles  qui  font  les  phis 
iiouvk'lieiiiciu  cjlj'u  s  1  les  plus  entières  d  cel'esqut 
r  ont  le  mieux  c  ^cfcrvé  li  vir  couleur  tant  dwiiors  qiM 
dic-'-HUS  car  :-rv.)r  ..i  ^■;rfilluir.  c\  'à  ioivainla âtttUfM^ 
OU  Tufage  qu  on  tn  veut  faire. 

Les  hllaches  entrent  dans  qiiantité  de  rapcCitv , 
&  Ton  en  fait  ce«  excellences  dragées  qtii  n'en  ont 
gn&nB»  de  pareilles  pour  la  bonté.  Onnttde9bi(> 
oiiu  aux  piftache^. 

L'arbre  qui  produit  la  Pifladie  a  le  tronc  épais.' 
Ç»  branches  Ibnt  étendues  «  couvertes  tfune  écorce 
eendrce;  elles  dcmnent  nailTarce  à  des  fènillet  qui 
font  rant^Jet  fur  de  longxics  cotes ,  &  difpofôes  pot 
paires ,  de  manière  cependant  qu'elles  ne  fe  trr  iTvcnl 
p  is  ;  1  ^cée«  exadtmcnt  vis-'a-vis  les  unes  des  ai-.tres. 
l.Vxtitiiiitt;  lie  ces  côtes  ert  terminée  par  une  fêule 
f.uilie;  elles  ii'iu  i;ui:nt  arrondies,  tannât  ternii- 
lu'js  en  pi'iDis",  gsriucs  de  ncn'urcs ,  (eri  b  abîes 
aux  I-.uille  du  Toebune,  maii  r.j-.is  ;'rat)des. 

Il  y  i  des  Pilbchiers  qui  j  ortent  des  ileiiis  m'a- 
ies, d  auires  des  Ueurs  femelles.  l  es  fleurs  inà- 
les  font  rainaffées  en  une  ef^  cce  de  chaton  peu 
lèrrc«  &  en  iraniére  de  grapesj  chaque  l^eur  eft 
garnie  d'une  petite  écaille.  Ces  tlcurs  font  fans  pé- 
tales; elles  ont  un  calyce  propre,  panaméen  cinq 
parties,  très  petit;  &' cinq  éumines  très  petites  « 

Si  portent  chicane  un  long  foirinret,  droit*  ova* 
re,  (3<  à  4  aiigîe';.  I.c$  ileurs  femelles  n'ont  point 
de  pétales;  le  ir  ca  yceeil  très  petit,  ]«rraf;é  en  J 
parties,  6t  r<  utitiu  un  gros  embrr^ui  onlaire, 
chargé  de  trois  ity'es  recourbés,  tionr  les  llif mates 
font  un  peu  pros  lSc  velus.  L'embryon  fe  chance  en 
une  b.iye  ova. aire ,  qui  a  peu  de  fuc,  dans  laquelle 
eft  contenue  une  amande  iilfe. 

Cet  arbre  croit  dans  U  Perfe ,  TArabie ,  la  Syrie* 
9t  dans  les  Indes.  Les  Piilaches  fe  tirent  de  PerA 
par  Alep,  A.exaiidrette«  &  autres  Porcr  de  cetK 
Echelle;  &  les  Marchands  Epidert  de  Paris  les  ti- 
rent de  Marfeilie.  On  cultive  anffi  cet  arbre  dana 
l'Italie .  la  Sicile  &  tes  Provinces  niifrîdionalesde  bl 
France;  mais  les  Piftachesde  Sicile fuot  d'une qaa» 
lue  fort  int'.'rieurc  'a  celles  de  Perle. 

Le  Pil!..tl--:er  n'  il-- cil  dil^lngué  du  riHachier  fc- 
melie,  j  ar  les  (l-uii.es  qui  i'i  nt  plus  petites,  tin  peu 
plus  loi'pues,  é.noiuk'es ,  tk  louvciit  partJi:(îes  en 
trois  lobes,  d'un  \erd  foncé;  au  lieu  que  daus  le 
Pirtachier  fcmeile  les  feuilles  font  plus  grandes,  plus 
fermes,  plus  arroudies  &  partagées  le 'plus  fuuveut 
en  cinq  lobes. 

Comme  Us  PiiWhiers  mâles  naiflWufouvent  dant 
des  lieux  éloignis  des  PUbchien  femeUci*  on  rend 
ccux-<i  féconds  comme  les  Palmiecs;  ce  qui  fèâîC 
ainfî  dans  la  Sicile.  Les  payfans  cueillent  les  cha- 
tons des  jU'Ut  in  l'ill.ichier  inàle,  lorfqu'ils  font 
fur  le  pi<iiir  de  s'uinnr:  ils  les  mettent  dans  tin 
vailfeau  envi-ouiié  de  terre  n''  i  ill  t;iis  attachent  ce 
s-aiifeau  a  une  branche  du  Pi.l.tchier  tenielle  ,  juf- 
qtra  ce  qiie  ces  fleurs  foyent  féches  ;  af^n  que  1 1 
fine  potifîit-re  a  ii  donne  la  fécondité ,  foit  difperféé 
delTustoui  le  l'jiachier  femelle  par  le  moyendu  vent» 
de  qu'elle  donne  la  fc^ondité  aux  fletirs  femelles.  ' 

D'autres  cueillent  les  Hetufs  mâles,  &  les  renfcT'' 
ment  daAs  nn  petit  fâc  pour  les  faire  fccber ,  &  ils 
en  répandent  la  ponffiâe  fur  les  fleurs  du  Pilîâcliier 
f  in.  lie,  a  mefure  qu'elles  s'^anouiflont.  Il  faut 
cuci'iir  les  Heurs  mâles  avant qtrblles  s'ouvrent,  du 
peur  qu'elles  ne  jettent  mal  îi  propos  leur  poufTié-- 
te  féconde,  de  que  les  fruits  du  Piftachier  fcmellti 
n'amtcntparcedsfiucdefteondation.  Si  les  Piila- 

I  }  eiiMis 


ao3  PISTA. 

diien  miksft  faneUei  ne  Ifm  pat  éloignés  Im 
uns  des  autres,  leveatfiiffit  pour  procurer  la  fccoa- 
dîlé  k  ceux-ci. 

LuFiJUtitt  /tpnu  FrMtee  la  àrntt.imtm. 
k  rsifi»  4e4p  J.Jm  cem^ejMt ,  fuivum  U  Tmif  it 
1664. 

Les  Jniif  d*  U  Daitdne  de  Lym  fint  de  2j  f.  9  J. 

Uf  jons  du  lij.a.  rr  des  mitrchindifct  venanf  du 
Levant ,  fui  U(:^ii/ l'es  il  doit  je  lever  aa  fmar  ttnt €9a- 
form,'faeni  à  f  .-trrtt  .Ut  1  r  Août  l6Sç. 

O.itrtf  le»  l'iitiches  d  Afîe  qui  font  les  feules  dont 
les  AUrchinds  Epiciers  falTeat  cominerce  eu  France  « 
il  y  a  encore  de  iàiif^  Piflachcs  qu'on  appelle  1^1- 
tachesdes  Illes,  puoe  qu'il  ea  croîi  quantité  dans 
1(3  Iflei  Aoiillcs  de  P  Amérique.  Quelques-uns  les 
conJôndeat  mal  k  propos  amiC  là  vâiiables  Piil»> 
din ,  dont  ellet  font  nJanmoîns  très  dilRrentes  , 
Ibit  par  riport  a  l'atbrL:  ou  piCui'it  a  la  pliutc  qui 
les  produit ,  foit  par  ra^joa  a  leur  quaiiic  Ci;  ii  itur 
koiiîc. 

La  pl.inie  qui  porte  les  fruits  que  les  Habitans  des 
Iilïi  n3"ti,ne!it  d'.'.  l'utaclics ,  ne  ^'c.Jvc  gu- rcs  nlu> 
d'un  ',■>:>.- hori  de  terre ,  où  cite  rampe  oïdtaaircnicnt 
à  C4ufe  de  la  foibieire  de  fa  lige  j  fev  feuilles  (a)  ref- 
femblent  alt-z  4.  celus  de  cette  etpéce  de  câpres 
qa*on  aonuM  Capaciae*s  à  la  rvlcnre  qu'elles  font 

&\  pmm  arec  on  peu  de  rause  aux  extrcmitcs. 
firut  nVft  point 'attaeh-i  aux  oranches ,  mais  fe 
trouve  I  ilK-r  i  ;  i  la  racine  &  comme  enfermé  dans 
fonch«vi:lu.  Claq-.ie  f^oui^e  el\  ordinairement  de 
douze  jufq-.r:i  diic-hiiit  lii;!,iu'S  de  longvivUr,  Ck  de 
qmtre,  cinq  ou  ùk  de  diiinâre.  Q.iflquL'Ioii  la  coiie 
ne  cûiiiient  qu  u.ic  feule  ainaiide  ,  CSc  ;.ûur  . ori  Lile 
a  la  figure  d'une  obve  i  mais  comme  ordiuiitenieiit 
il  s'y  en  trouve  detix  ou  trois,  la  PiHache  a  luie  forme 
ùrrët^uliére.  LafubitaoccdtfcefhiiteitblaoclwtConH 
paâe  &  pefatite,  &  a  ua  peu  l'odeur  &  le  goût  du 
gland. 

Ce  ftutt  fe  mange  mement  cmd  k  caulë  de  te» 

mativ^K  cni'is  ;  il  eli  meilleur  &  moins  nuilïble  rôti* 
m.iii  oril  u  :ir'.  inent  on  le  met  en  dragées  &  en  maf- 
fepini.  On  s'en  fert  auiii  dans  les  ragoClii  en  forme 
demaroiis,  &  Ton  en  fait  des  raialîa.'i  i  mais  alors  il 
fiut  qu'il  foitrofi.  De  quelque  manière  qu'on  le  nuii- 
ce  il  eâ  lu&juurs  indiselk  :  en  un  mot  u  n'a  de  ref- 
feniblioee  k  la  waie  Rltache  que  ptce  qn'il  édanfife 
beaiKoup. 

Mr.  Béirrin  (b}  en  donne  une  meilleure  ex- 
plication k  Pardcic  ArMUàu  tfiâdr^tlU^  vUrf* » 
fin*  tutto  tcc  II  faut  foniller  dans  la  terre  pour  a- 
voir  le  fruit  d?  cette  pU  tL' ,  dont  la  manière  de 
fraiflincr  eil  a;r>.i;  pjrtiLuliLfi  ,  &  rt'.femble  tout-a- 
fait  à  CL-Ue  du  Tnfc'ium  piiicrTjneum  Tricoceon. 
Car  les  p^  dicuiev  qui  fuuti(.iiiient  les  ti«irs ,  après 
s'être  élevés  &  étendus,  fe  rccourbuiit  d'aj)Oid  que 
les  fleurs  font  pairJcs  ,  &  s'enfoncent  d.ins  la  terre, 
«à  lepillile  devient  un  fruit  membraneux,  qu'on 
appelle  Pifi4ebe  de  terre ,  dans  lequel  on  trouve  le 
pins  fouvent  deux  amandiei«  qui  ont  k  peu  prés  le 
goftc  de  noifette. 

nSTACHlER.  Arbre  qui  produit  les  HOa- 
ches. 

Les  Piilachiers  font  très  communs  en  Perfe:  ils  y 
viennent  raifuiin  ibknient  hjuts  avec  une  belle  tàe  , 
&  y  portent  quantité  de  fruits  j  les  fctulies  en  Ibnt 
aiTex  ibnUdiles  k  cellei  du  faoïrieri  bon  quelles 

(^)  Cftie  ddcripiion  paroit  cire  lîre'e  du  P-  L^at;mM 
le  r.  il  JJ.fi.,11  lîiius  aviTtii  ijue  c'cft  non  les  fcuillrs,  mai» 
h:  ficurt.  <{ui  rca:inb4ein  k  cella  du  MeJilM  &  de)  C»ffn- 
cm...  Vojfalct  MMm  âeVmmi  An.  I7J«.  Avril  »  f. 

(b)  lUbneQ  dsh  naocaEinmayih 
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Ibnt  un  peu  plus  grandes  &  plus  rondes ,  pour  Ig 
plîi,  art  reuveilces  <k  d'une  couleur  tirant  lîir  la 
verd  6i  jaune.  L'ècorce  en  eft  ronge  4c  jaraie  lod» 
que  l'arbre  eâ  en  pleine  vigncnr  «  anncimot  dabc^ 
verte  tfc  jaune.  On  fiùt  confÎTe  la  eequille  de  h 
pillache  loriqo'ellc eft  encore  verte,  &  l'on  cdimc 
fort  cette  confiture  :  on  en  marge  aulli  l'attiande 
in.iriiiée  &  pr<!par<.'e  au  vii-uigrc  ,  comme  on  id:ten 
FiatiCe  les  petits  conconibris  qu'on  nomme  corni- 
chons ;  pour  mariner  les  pi^^lc1K's  ,  il  nefatitpas 
qu'elles  foient  dans  leur  parfaite  miiairite. 

On  trouve  auiii  des  pill.xhts  lauvagcs  dans  les 
montagnes ,  dont  le  £ruit  ett  ion  petit.  Ils  produis 
fcnt  une  £umnie  fort  eltintée  tn  Médecine ,  de  dont 
on  fait  a'exceUens  ongueus  pour  la  gucrifon  dea 
playes:  elle  aPodeuroc  la  couleur  de  la  térében- 
tine.  On  laieeueiUe aa  sois  dTAofttt  psr  des  io> 
cîfioni  qn'OD  £iit  k  la  tige  &  atnt  branches  de  Par- 
broj  au  dellbus  defqucls  on  fait  de  petits  godets  de 
ttrre  ^l'oiier.  On  :a  met  cnfuitc  dans  de  petits  facs 
de  cuir  j.oiir  la  vendre. 

■f-  L-.-  PaUehier  e  i  une  vi*  inble  efpi're  de  Téré- 
Liiulvj ,  d.  lit  le  ftnte  apai lient  a  la  XVlll'-'  claiFc 
de  Mr.  Tourxfferi.  Il  porte  deux  fortes  de  fleurs 
réparées  fur  difl'crens  piés,  les  unes  font  mSlcs, 
&  les  antres  femelles  ;  il  n'y  a  que  celles-ci  qui 
d -niienc  le  Ihnt  }  kfl  antres  fervent  a  la  fécMMa- 
tiou  dv^  tcineiles  pour  propager  leurs  efpéees  >  qui 
font  connues  au  nombre  de  upt  renJennées  Ibus  le 
genre  de  Ttrébtnthe. 

i"  Mr.  Sa\Ary  ,  en  parlaiu  des  feuilles  d«  Pirta- 
ciiicr,  n'en  donne  pis  une  julle  idée,  leur  donnant 
t.îiiîôi  la  forme  rend;  ,  &  tantôt  celle  des  fiiiilles 
de  Laurar.  l'our  lc.  lueir  cela  ,  il  n'y  a  qu"i  dire  , 
que  fes  feuilles  iunt  allées,  c'cll-à-dire ,  difpofJes 
par  paires,  de  trois  en  trois,  fur  une  côte  terminée 
d'une  icule  feuille  j  leur  figure  eft  un  ovale  qui  fi- 
nit en  deux  pointes  }  elles  lont  attachées  iur  km 
«Aies  par  lenn  bafes  fans  queues. 

f  Mr.  Limmus,  le  gniod  Botanffla  dn  iems,a 
rangé  le  Tér<.binihe  de  ic  Lentifque9  (bus  le  nom  de 
PiJldtU,  en  fnmçois  ri/htchier. 

PISTOLE,ou  DOLiliLON.  Ce  (1  une  m  on  noie 
d'or  au  titre  lïc  du  niê.r:e  ]:oids  qu'c'toient  autrefois 
Its  Louis  d'or  de  Kraiic  ,  a\  am  toutes  les  refon- 
tes ,  cunvcrflons  &  augmentations  arrivées  en  fait 
de  monaoie  ilcpuis  le  mlUcu  du  ségm  de  Jxmt 
XIV. 

^  LaPiftoleaphîEeucs  augmentations  &  dimnm- 
tîonst  entt'autres  les  ipiadn^s  on  pièces  de  an»> 
tre  Piftoles  ,  les  doubles  Pifloles  Acles  demi -Pif- 

tolcs. 

Il  y  a  pliifieurs  fortes  de  Tiftoies,  e'cft-'a-dire  , 
frapéescn  divers  lieux,  dont  la  plus  connue  &  qui 
a  le  plus  de  cours ,  ell  11  Piltole  d'Efpagne.  Les  au- 
tres font  les  Piftoles  ditalie,  cntr' autres  celles  de 
Rome ,  de  Milan ,  de  Venife  ,  de  Florence ,  de  Sa- 
voie &  de  Gènes-  Il  y  en  a  auffi  de  MourguC»  OU 
Monaco  •  d'Oiange  ,  '  de  Dombes  ,  d'Avignon  « 
deBefançon*  de  Dole  ;  enfin  de  Lorraine  &  de 
Zurich  en  SullTe,  toutes  à  peu  près  du  m&ne 
poids  de  celles  d'Efp  ij^ne ,  c'eft-k-dire  ,  de  î  de- 
tviTs  6  grains  ,  au  titre  de  22  kar.  la  plus  grande 
difk'rence  n'étant  que  de  2  grains,  à  la  réierve  de 
celks  d'Fi.ilie  qui  li>ii(  encore  de  moiudiepoidl^ 

La  1  illole  en  tlpagne  y  vaut 

2  e'cus  d'or. 

4  piafbcs  d'argent ,  de  S  réaux  de  change. 
)2  réaux  plate  vieille,  réelle,  ou  de  change. 
40  réaux  plate  nouvelle»  imagijiaiiei  de  i6qnv 

tos. 

60  réaux  de  vellon  ou  billoa. 
1088  maravedis  nwnnoie  vieille. 
i}6o  jMcaTedii  OMiuioieaonvtUab 
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aofo  maravedis  de  vellon  ou  biUon. 
It  jr  a  en  Efpagae  Monnoie  vieille  &  Monnow 
nonvctlc. 

La  Monnoie  vieille  qui  a  cours  a  Seville  &  Ca- 
dix ,  d.ins  l'Andaloulîe  ik  qiiL-,rjncs  auîics  iiciix  , 
vaut  2î  pour  cent  plus  qw  li  i.I  ii;noie  iiouvt-ilc 
(  imaf;inaire^  dont  on  comrto  à  Madrid  ,  Bilbao, 
S.  ScbaHien ,  &c.  cVit-a-dire,  que  loo  de  Mou- 
noie  vieille  valent  i2f  de  moiuioie  nouvelle. 

Ce  fut  le  Roi  Charlej  It.  qui  nigmetMa  <ès  mon» 
noies  (en  16^6.  )  de  27  pourceoi  pour  eaempC- 
dier  la  (ni  tic  hors  du  Roymiie }  mais  il  D^yput 
tiaCTtr  quVn  partie ,  piiirquediverÂiPlroviiieescoii- 
tufétcat  rancten  prix. 

LH  changes  d*E<  '>.ig[ic  en  France  &  en  Italie  1 
à  Pexception  de  l.i  Fonc  de  Kovi ,  fc  font  par  l'if- 
tolcs ,  c'eft-à-dirr,  qu'on  paye  tant  par  PiiloJe. 
Quand  on  dit  liiTip.cDient,  une  Piiîolc,  cela  s'en- 
'  tend  d'une  Piltole  de  dix  livres.  )  ar  une  l'ilkWe 

■  (d'or  On  veut  dire  la  l'illole  fur  le  piJ  qu'elle  a  tours. 

Les  Pirtolts  fe  reçoivent  au  poids  de  m  ire  de  Ve- 
nife,  mais  fur  diiférens  piés^  luivant  leur  f'abri(|ae; 
-  celles  de  Venife  «  de  Florence  tk  d'Elpagnu  fc  pren* 
aent  par  rOrdonnance  du  Prince  pour  j7  liv.  10  C 

■  ou  lires  du  pays.  On  le*  pélê  vingt  t  qoaraiice  &  juC- 
011*8  cm  k  la  Ait;  de  Poa  diâtàt  pour  diaque  ^rain 
de  légéicié  4  £  6  d. 

Les  PilToles  dltatie  (  on  comprend  principale- 
ment fous  ce  nom  celles  du  Pape,  de  fk'iu-s,  He  Tih 
riu»  de  Milan,  de  Panne,  de  Manmue  ,  de  Mo- 
dc'iie  &  de  Genève)  cotnme  moins  bonnes  ,  lie  (e 
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preiinent 'a  Wnife  qiie  pour  J7  lires.    On  les  pt'fc 


de  iTiîme  que  ici  auire'^ ,  &  la  dt.'duâion  de  ce  qui 
manque  au  poid.%  ell  aui7i  femblabie. 


Pîs,  riv. 

Me  ft  de  Savoie        liv.  34.  8. 
celles  de  Modcne      -       if.  tt. 

celles  de  Alanioue       «        i^.  i].  6, 
celles  de  Portugil  vieilles       J9.  ly. 

iliiis  nat\  LS  ,  avec  effigie       26.  16.  6. 
dites  cniuouin.'es 
&  les  cloiible.v 

à  Palerme  iSi  Mcnine*  Tarins  4f. 
»  Rome  })iFaulest  de  mftneqnele  Louis  vieioc  dé 
France. 

à  Turin ,  celles  de  Savoie  liv.  16.  7. 6.  &  celles 
d'ElpagiM}  Giaet  >  Veuilë  liv.  x6u  la.  6  dePîem. 
à  Vcitiftliv.  37.  10  momioie  ooinaaie»  d^-cellea 

d*IiaiJe  37. 
k  Vienne  flor.  7.  12. 

k  Zurich  &  Zur/ach  flor.  7.  36.  kflor.  7>  4a  600» 
ire  argent  neuf  de  France, 
t  Les  PUIoles  dTordu  Pérou  va- 

loieiu  li 
dues  du  Mexique 
ditetde  Pormgal 

PISTOLET.  Petite  arme  à  fèu  que  les  Cavt  1  ri 
pofteoi  à  l^vçon  de  la  felle  ;  il  y  a  au'fi  de»  Piiloleis 
de  cannwe  St  des  Piilolets  de  poche. 

Let  Piflelfti  pAjfrnt  m  frmti  k$  Jniit  deturhcum^ 
m  mm  de  ftr,  eefi-à  itn^  krmfind*  ^f.d»  f/Ht 
fuivtni  U  Tarifait  166^ 
Let  droiti  de  U  Dotune  de  Lywn  font  pour  ceux  t{u\ 
viftiiimt  t{  JUrm-iî^ne  t  de  MiUii  &  Aiiiiei  F'^tys  cir.ui- 
gen  ,  l'Ç  f.  (ic  U  pièce  ;  C  peur  les  Fijtolets  j.tj 
roiieii  uimtiès  ,  .JC>  /.'  de  U  douzaine 

A  Pcj_jrd  de  Ufartie,  ils  font  reputci  mitrchn/uife  de 

trui'  iorf- 


•erouva-  (  , 
7'+    ^  ' 


mare* 

Piris 

47. 


LaPitlolê  de  Florence  ne  vaut  dans  cette  Ville 
&  daiu  tout  les  Etats  du  Grand  Duc  que  vingt  li- 
ra ou  trente  jules  ;  mais  les  Abicliands  la  pitoncut 
pour  viiigt  ft  une  liies  juOe, 

't  rjmur  em  Mie  it$  T^titt  iF4f*pu  éa  t»  dif- 
firetuet  Filtet  ^  en  1741. 

à  A'.'gJlioiirq  &  Francfort  flor.  7.  32.  cnutz. 
à  B.idc     _    _     -     _    Hor.  7  jn.  ou  iiv.  il.  IJ. 
à  Rcrgamc     -     -     -    liv.  j 2.  courantes  ,  «ic  cel- 
les d'Italie      «     ■      »     J2.  10. 

à  Boloene    -    -    -  ,  17.  k  17.  j.  de  même 
que  M  Louis  vieuv  de 
France.  Celles  de  Rome 
&  d'Italie     -     -        t6.  8.  à  16.  12. 

k  Géoes  18  liv.  16  en  ban^  *  ai  liv.  12  hors  de 
baoque.  Les  Pifloles  vieilles  de  Rome  «  Avignon, 
Milan  Panne  dt  Plaifaoec*  17 liv.  14. 8  en  ban- 
que ,  &  20  liv.  8  hors  de  banque  .•  Les  Pilloles 
neuves  de  Rome  17  liv.  f  fols  B.  19  1.  16  fols 
hors  de  Bantiue.  Celles  de  Savoie,  Modcne, 
Maiitciie,  (Si  Bologne,  17  I  10.  4  B.  &  20  liv. 

if.  hors  de  banque.  C'eil  fuivant  le  Rc'glement 
l'Edit  de  Juillet  174t.  qui  fixe  la  di£R!rence 
cotre  l'argent  de  banque  &  celui  hors  de  ban- 
que «  à  I  f  pour  cent  en  feveur  du  premier  1  aio/i 
lOoL  de  banque  cm  font  ii(  horsm  banque; 
k  Gmift  -  -  -  lir.  11.  la.  db  &  k  Kflole 
biHurinatm  ftrvaot  < 

auchane^e  -  -    lîv.  it.      ottLouû  mid. 

en  Holland'.- flor.  9  (J:  9  Ç<jU  ou  ll-.ii\  ersi  de  ibJ- 

mequc      vi-aix  Louis  de  l-rjnce. 
à  Lisbonne        -       -       2000  KJs. 
i  Milan  en  argent  courant  li 
toi;  s  au  marteau  ,  &  k  s 
noiTvelles  a  la  torche  - 
les  PiHolcs  de  Milan  - 
fldles  de  Florence  &  de 

Vemî»,     «     -  - 
Mies  de  Gvnes 
'cdiesdeRooie,deFlv- 


2;.  3.  les  vieilles  Fifo 
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conirct.utde  fuivant  POrdoiuunce  de  16^7  . 
cfxUlj  [orient  avec  pa^epert  iis  payent  ciu^  pour  ctnt 
de  leur  vaIciit. 

PiT£.  Monnoie  imaginaire,  qui  e(l  le  quart  d'un 
denier  tournois  ou  la  moitié  d'une  maille  ou  obole; 
La  Piiefedivifecn  deux  iêmi-pites;  ffpw«.  NLaiL" 

PiT>.  Efpt^cede  chanvre  ou  de  lin  qui  fë  trouve 
en  plufîeurs  endroits  de  l'Amérique  Fx^uinoxiale,  par» 
ticuiiéremcnt  le  long  de  la  rn  icre  dOr^noque.  Ce 
chanvre  ell  beaucoup  plus  long  <k.  plus  b  aucque 
celui  qui  croît  en  Europe  «    oefepottnitpasiî  n» 

cileiTient  à  l'eau. 

Les  Indiens  (l-  ll'rvent  de  cette  Pite  à  plufieurs 
ouvra^^esi  particulicremeut  k  leurs  liuoulumacs« 
aux  toiles  dom  ils  fom  les  voiles  de  leurs  canots  ■,  Se 
aux  eoidues  qui  en  font  les  maaosuvies.  Ou  en  fait 
auHI  du  Stri^  fort ,  bien  qiie  très  fin  ,  qui  leur  ferl 
à  divers  ouvrages ,  paniculi^remeiit  pour  entpOiMtf 
leurs  fli&faes  &  pour  la  couture  «  qu'ils  ne  fent  ii^an> 
moins  avec  des  aiguilles  d'acier ,  que  depuis  qtfïit 
ont  quelque  commerce  avec  les  Eiirop^ns. 

riTIS  Les  Javansappclient  aiiiiî  une  petite  mon- 
noie de  très  bas  aloi ,  moitit'  plrmb  li:  tiioiiic'  ^cii- 
nie  de  cuivre  ,  qi\i  leur  eft  apportce  de  Li  ("h.iiL- ,  ii: 
qui  a  gr.uid  cours  k  Bantao  &  dans  tout  le  relie  de 
de  l'Ifle  de  Java*  aufli-bien  que  dans  pinfienrs  Ifles 
voifines. 

Le  nom  Chinois  de  cette  mornoie  efl  Caxa* 
dom  les  aoo  valent  9  deniers  de  Hollande  «  ce  qui 
nvèntun  fbl  &  demi  de  Fttance.  fejm  Caxa. 

f  PIVOINE.  Radoe  médidnale  qui  porte  ce 
nom  comme  la  plante  iPoA  on  la  tire.  LesProguif* 
tes  &  l' s  Plerborilles  en  font  commerce,  mais  moins 
aiijDiirdlrji  qu'autrefois,  fes  vet tus  n'étant  plus  (l 
coniîdcri'i.  v.  On  l'ellinic,  fur  1  1  foi  des  Anciens  »  Itès 
propre  dans  toutes  les  mal  idies  du  crrvctu. 

La  Pivoine  ell  un  genre  de  pi  une  de  U  VT* 
Clafle  de  Mr.  Tourne/on  «  qui  comprend  toutes  les 
fleurs  enrofe,  le  plus  iôuvett  compoliSes  cbaeuiM 
de  cinq  pétales. 

On  conlwit  fius  ce  genre  ax  eCpéeet  1  dont  la 
plOpartn'ca  fin»  que  des  varietA*  comme  k  Beau 
I  4  douUnt 


doiibl«,  &  a  plufîeurs  codcnfi;. 
l'IZE.  /ivrt  Bi7.A. 

PLACAfiE.  Terme  de  mcn-iifcrie.  H  fe  dit  des 
ouvrages  (.lits  de  divcrfcs  feuilles  ou  bandes  de  dif- 
fi'rcns  bois  priîcicux  très  minces  ,  aTipiiqui'es  &  cûl- 
l.es  fur  des  fonds  bàiis  d'autres  bois  comitmns  ik 
ordinair». 

TfM»  tes  Maîtres  MenuiGcrs  otit  droit  de  travai!- 
let  «B Placage.  l\  y  eu  a  ncanmoins ,  qui  parce  qu'ils 
aeloBtque  de  ces  ibriei  if ouvrages  k  cotnparti> 
meaty  font  appdU*  Meumfiers  de  Placage  ,  pmir 
kl  éiS&imm  4m  autres  qtf  oa  nomme  raenmlien 
dTafibnbaRe. 

Oiure  les  bois  de  diverf.'  nst'.ir  ■  cj'vnr.  emptivc 
au  l'IaciRe,  on  fc  icrt  aviin  tic  l  éciulc  tle  tortU'.-  , 
di^l'yvoire  ,  de  lYt.iin  &  du  cuivre  ;  de  ces  deux 
deri.icrs  hxnw  (k  r.'d'.iits  en  tildes  irlrs  plates  ;  i3c 
de":  :v-i!T-js  dL')in;.s  en  fctLiles  tic-,  minces. 

Oïl  peut,  pour  aiuGdirc,  ditlincuer  comme  deux 
fortes  (le  PLacage;  l^lo  qui  cH  le  \)Tus  commun ,  ne 
COnAftc  qu'en  qtielc{ue  compartiment  de  différcns 
bûis  ;  fanirc  où  il  y  a  beaucnvip  j  lus  d'art,  rcprc- 
lèoieviinairek  des  fleuis*  des  oifcauxdc  d'autres 
chofes  fembisbtes.  Cchii>ci  s'appelle  proixemeot 
Mirqii(;R<>rie.  On  ne  va  parler  dans  cet  Anide  que 
du  Plie  ire  mr  comnartiment  ay  mt  d<5ja  traité  de 
Fai'.trc'i  r.\,iic  c      li  Mhi  ;i:i-:;'-ru-. 

Lcboii  del\iuc  aa  i'.ici^e  l'.'  deiiite  avec  h  f^ie 
;i  refendre,  eu  feuilles  cuMion  d\inc  l!;;nc  d'iîpdl- 
feur.  Pour  le  d  "biter,  les  bûches  eu  les  pI,tiKlv.s  , 
fuivant  le  bois  qu'on  cinfiioyc  ,  L- m.ttciu  dini  ce 
qu'on  appelle  b  prelTe  à  fcier  debout  i  doot  on  peut 
voir  ladncripàonk  l'Ariiclv  des  PRCSSBCLesteulU 
les  fe  coupent  en  biudes ,  &  fc  coatonmeitt  cndi^ 
firenies  figures  confonnes  au  dclliiniqtfoa  s'eftpro- 
poC:}  tSt  après  que  les  johns  en  ont  M  téffAiéu- 
ment  fait«.«  &  qifelles  ont  été  miles  d'épanrem  de 
de  largeur  avec  differens  rabots  propres  a  e;t  ufjge, 
en  les  cnl'e  fur  un  fond  de  bois  bien  fec  avec  de 
forte  c.-j|lc  d'Aiipletetre. 

(Viiiiid  toutes  Icv  feuilles  font  plaquées,  jointes 
^  colléts,  on  les  met  dans  une  pretfe ,  Il  ce  loi  t 
de  petits  ouvrages  I  ou  s'ils  fout  grauds  on  les  iaill'd 
fur  l'établi;  &  les  ayant  couverts  par-deiTus  de 
quelque  ais  ou  morceau  de  planche  proportionné  à 
Totrvrage  «  on  les  ferre  avec  des  goberges  %  c  eft-k- 
direi  avec  des  petdwi  capables  de  £Mre  un  peu  de 
icObn,  dont  un  bow  touche  an  plancher  de  ta  bou- 
riqoet  4c  fantre  porte  fur  Tais  qui  cr.wTc  l'ouvra- 
ge; Â  alîn  tfafiérmir  davantage  k5  gob.rges,  8c 
qu'ellts  ferrent  plus  fortement  le  Plac.i_:;e  ,  on  les 
colle  avec  un  morceau  de  bois  taillé  en  coin. 

Après  q\ie  la  colle  cil  parfaiteiiicnt  féche ,  Si 
lu'on  a  levé  les  pob.-rges,  on  achève  l'ouvrage  d'a- 
bord avec  de  petits  rabots  dout  le  dcltous  du  fuft 
eft  jnrni  d'une  plai{ue  de  fer ,  Se  ciifuite  avec  les 
outils  qtfits  nomment  Hadoirs. 
Comme  qtwlqne»«ns  de  ces  rabots  ont  des  dcnu 
'  îkpenprssfimblablesaceQesdeslinMttoadestiiiel* 
les  bretées ,  on  les  employé  plniât  pont  Umer  le  PU^ 
ca-ïe  que  pour  le  raboter. 

Los  racloirs,  qui  f<int  des  morceaux  d'.tcier  ou  de 
fer  hion  rtcerc's ,  bien  trir.c'ims  &  attuiés  fut'une 
pierre  it  hui  e.  iVrvcnr 'a  eiv.'.iarter  IcS  laycsOUlxe» 
turcs  que  les  rubots  ont  l  iiliées. 

L'ouvrage  raclé  fe  nolit  avec  la  peau  de  chien  ma- 
rin, la  cire,  la  broflê  &  le  pnlilloir  de  prête,  qui 
tft  la  demiJre  façon  qu'on  liti  donne. 

On  appelle  ot^nairement  EbentAes  les  Menui- 
lienqui  travaillent  en  Placage.  On  ne  repétera  pas 
ià  ce  qu'on  a  dit  a  leurs  Articles  de  lent  an  &de 
leur*  «util».  VtyrL  EnENiTiF. 

PT  ACART).  Il  r- dit  en  TloUmde  drs  a-Tichi?s 
r>ar  lefquellcs  on  rend  publiques  les  rétolutions  Ik 

Ofdooiiaiwe»  dM  Btw  Géotmis  dn  Pioriiuci- 
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Unies  «  folt  pottr  le  Goovemetnéstt  foitpowh^ 
lice  >  foit  pour  le  Commerce. 

Un  des  plus  irn]Mirtans  Placards  de  cette  dcfnt^ 
cfpécc ,  qui  ait  depuis  long-tems  paru  en  Hollande  ,  ' 
ef!  celui  pour  l'éxecution  (^e  iJ  nciiiveUe  Lhle  ou  nou- 
veau Tarif  de  l'année  172';.  pour  la  leve'e  des  droits 
d'entrée  &  de  foriie  dans  toiue  1  étendue  des  Etats  de 
la  Ri'|uiblicTue.  Il  cft  compote  de  2^4  articles  divi- 
fts  en  XVIU  feflions  ;  à  la  tète  fe  trouvent  jet 
Ordonnances  ou  Réfolntions  des  Etau  Généraux) 
pour  PéiaUifl'emcin  de  cette  Lîfle  ;  &  ii  la  fin  eft  la 
Liâe  elle>m3me  q^ques  édabciitèmens  pour  en 
faciliter  Pex^cution. 

On  pnr^e  aitip'.emcnt  de  ce  Placard  dans  dctix  au- 
tres >:i;dioi!s  ce  ce  îjlciidunairc;  dans  l'un  on  f.:it 
un  extrait  des  XVltl  fetlions  qui  le  corr.poleiu  j 
&  dans  l'.if.tre  on  dof.ne  la  I>illc  en  fcn  ei-.iitr,  fins 
ni '  me  av  oir  voiiUi  reformer  le  llilc  de  la  tradudioo 
1  ran'^oife,  qui  cft  trcs  mauvais,  crainte  de  l'aAoi- 
biir ,  00  dé  prendn^quelques  snardiandUês  Us  uses 
pour  Us  attires. 

Les  dcuK  endroits  oii  Ton  parle  du  Placard  poor 
l'exécittion  de  cette  Lille ,  &  où  b  LiAe  cft  rappoc- 
téecn  entier  «  font  T  Article  Lutk,  &  pour  Fe»* 
trait  du  Plarard  l'ArttcU  RuoLtr-rtoMC  &  Pl^ 

CARDS. 

PLACE  DU  C'UNGE  ,  ou  PLACE  COM- 
AJU\t:  MARCHANDS.  Cc:l  un  .leu  nu- 

b'.:c  ét.ibj  dans  les  VMIes  i'.  •  n 'goce  ,  a-,i  les  iMar- 
ci.  '.nds,  Ne.  CCI '.lis  1  Baii'puers  ,  Agens  ou  Cour- 
tiers de  change  ,  il;  autres  perfonncs  qui  1  .•  niaient 
du  cou^inerce  des  lettres  «Ik  bnUts  de  chinge,  ou 
çui  font  valoir  leur  argent  fe  trouvent  à  certains 
jours  de  U  («smaine  pour  y  parler  &  traiter  des  af* 
îaiies  de  leur  commerce  «  &roir  le  cours  dn 
dtange. 

A  Paris  on  dit  Amplement  la  Place  ;  elle  eft  &• 

niée  dans  la  Cour  du  Palais  fou .  ce  qu'on  appelle 
la  Salle  ou  Galterie  l^auphine.  A  Lyon  on  la  nom- 
me auili  la  l'i.'ce  ;  niais  qi;elquei'Lns  on  dit,  la  Tlace 
du  Ch  loge  ;  dans  queicjiies  Villes  de  France,  comme 
"a  Touloule,  c'elt  la  btAirfe.  C'eft  auifi  le  nom 
qu'on  lui  donne  dans  prefque  tous  les  Pays  étran- 
gers t  particulièrement  'a  LondtCS  de  a  AmAerdam  ; 
celle-o  s'appelle  néanmoins  qoeUpiefois  Place 
Lombarde.  Fayn.  BovRSB.  Mjm  «jp  fAnidt  4» 
CHAKoe. 

Paire  des  traites  &  remifes  de  Place  en  Place  «  ^eft 

faire  tenir  de  l'argent  d'vhie  Ville  'a  une  autre  par  le 
moyen  des  lettres  de  change  >  moyennant  un  cçrtaiii 
dr  j.:  qui  fe  ivgie  fuivaot qiic  lo  dung^efl  bnit  on 

hav.  /  0Vf~  Rf.MiSF. 

u  ell  très  dangereux  'a  un  N-'pnciant  ou  Rjnquier 
qui  a  coutume  de  paroître  fur  la  place  ,  de  s'en  ab- 
lenter  fai\s  caulê  légitime  ;  une  abfence  de  quelques 
jours  de  Place  étant  quelquefois  ca;  ible  de  lui  nûte 
perdre  fon  ciédi^. 

Quelquefois  le  mot  de  Place  fe  prend  poiv  tout  1» 
Corps  des  Marchands  «Né^ians  de  Banquiers  dTa- 
ne  Vîlk.  Dans  ce  lens  on  dit ,  que  la  Place  de  Lyon 
eft  la  plus  confidérablc  &  la  plus  riche  de  France, 
^  crr  dire  qu'il  n'y  a  point  'iin,  le  Pvr.\  v.inie  de  Mar- 
chands t<  de  Banquiers,  (1  riches  i.:  fi  icerJduéî.  que 
ceux  de  Lyon.  Le  principal  Re'glemeiit  qui  a  i  été 
ftit  pour  la  Place  de  Lyon ,  e£l  celui  de  l'année  1667. 
Il  contient  tout  ce  qui  regarde  les  paycmens  en 
Foires ,  autrement  dits  les  quatre  pavcmens  des  Rois, 
de  Picpies ,  d'Août  &  des  Saints  }  les  préfcntations 
des  Lettres  de  Change }  le  virement  des  Parties  le 
prix  dn  Change;  enfoi  tout  ce  qui  concerne  le 
Commerce  des  Lettres  de  Change  qui  fe  fait  dans 
la  Place  de  cette  importante  Ville.  On  en  pavie  ail> 
leurs.  Vtyn,  PATSMKirT.  Vvfit  FoiMt  DB 

Lyon. 

OnAt  (Il  tennesdeCooiinetca:  CcftdcoHMi  jiNir 


È9f  PLACE. 

de  1';.icl'  ;  jV?  V  li  a  li  Pince;  il  y  a  peu  d'argent  Air  la 
Place  ;  l'argeni  de  la  l'.acc  ei\  A  tau:  i  ce  NKiicliiiid 
a  prrdii  fcii  crddii  fur  la  Place  ;  !c  C!\  inj;','  tii  Jiiuiîc 
ou  cÛbaiifc  Car  la  Place,  <Scc.  Toutes  cxpieiiionsoù  le 
nom  de  Place  ne  ligmi-o  aiurc  chofl*  que  raireinbjt.% 
&  k  concours  de*  MarchaiMb  qui  uégocieni  les  uns 
avec  les  autres. 

Place.  On  appelle  encore  Place*  tttuùa  cn^oiti 
de(b'D;^s  éam  lea  ports  de-  mer  polir  mettra  Ufoiti- 
nicns  Mirchands. 

L'art.  4  du  tir.  j  du  liv.  12  de  l'Ordonnance  de 
Marine  du      Avril  16S9  pcr:c,  que  le  Cipii.iiue 
de|Port  marquera  les  Piacvs.dci  bâtimem  Marchands 
en  obfervant  ru'iU  iie  foioit  poiiu  nileii  01  engagés  • 
parmi  ceux  de  S.  M. 

Les  bâtimiti!!  Marchands  ne  peu%'ent  prendre  leur 
Place  dans  le  port  qu'ils  n'ayent  auparavant  déchar- 
gé leurs  poudres  &  lesautreic  matières  combdUbles 
qa'ib  peuvem  avoir  6u  kur  bord. 

PlACb.  Ceftencofegnlieu  public  dads  leaueire 
tiennent  les  foires  Iknmàiéh  ou  les  Matdiaaas  ont 
iears  échopescu  petites  boutiques,  &  où  ils  étalent 
kfars  denri'es  &  m  irchandifes. 

Quelquefois  ces  Places  font  franches,  c'eft-î-d;re, 
qii'on  y  et  île  fans  pnyt'r  aucun  droit;  qiieLp:efois 
au  cnniriire  il  y  ell  dft  un  droit  d't'talage  ou  au  Koi  «    M'vsi  l  r  &  M  ^  k. 
ou  AUX  Seigneurs pwttcalwts.  f^nîlALLE,  FotaE  '  ' 
ù  Marche'. 
A  Paris  ks  Marchands  &  Marchandes  d'herhai 


PLAT.  PLAR  êtô 

ticr  ac!i  i;.indi'  &  de  grand  débit.  On  dit  aiiTî ,  Va 
\larcl)  ind  bit  n  plac.  ,  pour  /ignifier  la  m'fne  choie,  ' 

PLAIiV ,  qu'on  «.'ctit  quelquefois  PLEIN.  Sor- 
te de  grande  cuve  profonde  ,  de  bois  ou  de  pierre 
amftiqinfc en  terre,  dont  on  fe  tett  iaas  lesTan- 
oen'ec  pour  nettte  ks  cuira  ou  penne  qu'on  veut 
phmer  ,  c'eft4^'re4  doot  00  not  fiûre  tomber  k 
poil  ou  bourre  par  k  rao)fen  de  h  chaux  déirem|)éi0 
oansfcau,  pour  les  mettre  cnfùite  dans  la  ibflè  au 
tan.  Le  bord  du  Plaïn  fe  nomme  la  Traite.  On 
dir.  Mettre  un  cuir  en  Pliin,  pc-rjr  dire,  le  mettre 
ddi.s  ].i  tuve;  le  tirer  du  P.  'in  nu  le  inLttrr  <iir  la 
traiie,  pour  dire,  le  tirer  de  i.i  aivc  pour  le  mettre 
égouier  fur  le  bnrj  du  P;  iin, 

Panci  r  l'N  Pi  AIN.  C'eil  tirer  les  cuirs  de  lacuve 
pour  y  mettre  de  la  chaux  noui  elle. 

Plain.  Se  du  auili  de  l'eau  de  chaux  qui  c{ï  dans 
la  cnve.  Ainil  l'on  dit,  Plain  mort  ou  mort  Plain; 
Plain  vieuxou  vieux  Plain  ;  pour  dire  un  Pi  «in  ijui  a 
dciafervi  Plain  oeuf  ou  Ptain  vif;  Donveau- Plain  on 
Plaio  noBveau  i  pour  dite  on  Ptam  qui  a*a  point  ea> 
corefervî.  ^yet  Tanneur. 

LcsM  qi'';cr> ,  !.■<:  rhjmnifcurs  (?:  les  Marotjnî' 
nierb ,  le  Iciwii:  a  ii  i  dti  i'iain  pour  la  pr^paraiiOQ 
de  leurs  Cu.rs      ;  i<i;i<.   /'ovri  MEOiSStER'l^ ClIA» 


âges 


PLAfSDI.V.  S-.T^L'  qui  (l-  fabrique  en  F.eoflê, 
qui  porte  ordinairement  aj  aunes  de  loncueur.  lia 
ne  peuvent  enti  er  en  France  que  par  !cs  rorts  de  Ca- 
&  de  légumes  verts,  &  d'autres  lënibiablesdenrdé.t,  lais  Se  S.  V'allery,  finvaitt  les  Arr!ts  du  30  No> 
qui  vlenaeot  de  la  campagne  les  apportera  la  Viltc  vcmbrc  16S7.  Se  ]  Jtnllet  1692.  &  p4yfnt  S  //«, 
cnaque  matinée  pour  les  vendre  aux  halles ,  de-  tteturU  U  Met  de  af  Mmutyfi'u  ftUs  Jtitut  Itir» 
voient  autrefois  uiteJeger  droit  à  rEvrcatcur  de  la  gei ,  demHumu ,  lûmes  «s  trime ,  neufs  eu  viaact 
haute  Juflice  ,  quiTenvoyoit  recueillir  par  Tes  va<  eenfirwiiment  m  n<mt  .  Irritebuotfyv.  1687.  Vo]i«a 
lets,  qiii  marquoient  chaqpe  Marchand  -avec  de  la  ScRCi?. 


craye  à  melure  qu'ils  en  recevois-rt  !e  pavement  ; 
mais  Ce  droit  cil  fupprimé,  &  on  lui  a  ai.'igné  un 
fonds  annuel. 

Pi  Act.  Se  dit  aufTi  du  lieu  que  les  M.ii'rcs  de 
quelques  Commuii  iutt';  des  Arts  ii  Ak'iiers  de  Pa- 
ns ont  droit  d'avoir  aux  halits  pour  y  ûaler  les  jours 
de  marchi?  les  march  inJifes  ou'ils  y  portent  pour 
vendre.  La  Place  des  Potiers  jde  terre }  la  Place  des 
Maîtres  Savetiers. 

Les  Statuts  de  ces  ConBOtmautéi  portent  la  ptù- 
partdes  R(fgleinens  concernant  Poidre  &  Ja  police 
qui  doivent  s'obferver  dans  ec*  Places  par  les  Mal. 
très  qui  v  étalent.  On  peut  8VOW  iceoun  aux  Arti. 
clr^  d:'  c  DidionnaÏM^  oi^  Pon  traite  de  ces  Métiers 
&  l'ro)ei?i;!ns. 

Pf  Ace  S'entend  parcillcnciit  de*  endtoits  nù  les 
l'endetirs  ri'I.'T!  i[;es  Si  Icv  ncrit^  Merciers  qui  ne  ven- 
dent que  des  [ducti  d\nl,nis  &  de  !a  menue  Alerce- 
he,  étalent  leur  marchandife ,  comme  font  à  Purii 
les  chamiers  du  dmetiére  des  Saints  Innocens- ,  & 
les  murailles  des  Eçlifes  &  des  grands  hdtels.  La 
Place  ell  contre  Photel  de  Sully.  Cet  foager  afil 
Place  Jbus  les  Charniers; 

PLACER.  Mettra  une  choie  en  (k  place,  b  ran- 
ger. Un  Marchand  en  détail  doit  placer  Ces  mat- 
chandilês  avec  ordre  dansfâ  boutique,  eo&rie  qu'il 
les  ait  loùjotav  finis  h  main  quand  il  vient  des  cm- 
lans. 

1'.'  Aci  K  fuit  arrent.  C'eft  l'employer  a  qiie!<['.ie 
cJiofe;  quelquefois  c"e(l  le  mi  ltre  a  prollt.  je  viens 
de  placer  mes  fonds  ;  pour  dire,  je  viens  d'en  di(- 
pofer.  J'ai  placé  mon  argent  Ii  la  groûè  avaoture.  Je 
Pdi  placé  fur  un  tel  vailTeati. 

Il  faut  ini'un  Marchand  foit  attentif  kbieo  placer 
fit  fiodit  ril  vent  léullir  dans  k  Commerce. 

Ondit*  Pkeer  unjenna  tomme ,  pour  dira ,  le 
mettre  en  aprenti(1â(|(b  l'ai  bien  place  mon  lîls,  je 
Paî  obligé  a  on  Mercier  aitfE  honiina  homme  qiÂ»* 
bile  Marchand 


lui  fr-ire  tonAer  b 
p^llé  par  le  plain^ 
O  îelques- uns  di- 


PLAMFR  UN-  C^'R.  Ct<\ 
le  pojl  ou  bourre  api  -v  qu  i,  il 
pour  le  dilj^ofér  u  ctr  •  nc  ni' 
font  Peler  au  lieu  de  Panier. 
Tanntr. 

PLAKCHR.  Ai«  ou  riece  de  bois  de  fcinçe  ,  lar- 

Sa&peu  é.^aiffe.  Les  b  is  dont  On  fait  le  p'iis  or', 
iaaîmneiuies  Plancher  font  k  chcoe,  le  hctre,  le 
%»in,  knojrer,  k  poirier ,  ftkpeuplier.  ^tçtn  ets 
termes  <,  vcu^  ytrouverealeursdin&'eniesloogueors, 
largeurs  de  épaidëurs,  de  même  que  les  choies  k 
ijuoi  elles  peuvent  être  propres. 

l-es  l'Unchts  paytiu  en  Fraiire  tes  ilrolti  tt entrée  & 
àr  ijyrf  ./>:!  l'air  j»a''!t.  A  f.:..rJ  Ctntrèt  itt 
fluiuhts  de  t  titre fjyent  20  f.dii  an:  ft.,tnt. 

Les  PLiiukes  Je  Jit  UMet  toHgKturs  ^  %o  f.k 
Cfui  fu  ncn}'te. 

Fcur  ce  qui  eji  des  PLinckes  de  ch'm  .i  '  'uir  }uwi-' 
rrs ,  eilet  ,  c-:r  exemtrs  de  droits  dtniTie,  rmis  e!:et 
payent  c-ux  de  Jot  tir  à  raifon  de  ^f.  le  eent  de  pièces 
ht J-^if  elles  j'çKt  de  deux  ponces  d'f^  aijfcur  &  d' uttptcde 
Ltrgeur. 

i  (S  draks  de  finie  dit  FUmcbet  àefi^fiKtdt }  1» 
10/.  d^  eem  ett  tiembre. 

Commerce  des  Planches  a  Amsterdam. 


Une  bout:que  bien  placée  ,  c'efl  ce'Ie  qui  efl  bien 
expofëe  à  U  viie  dts  chalaus ,  ^1  >.A  <imi  ua  quar- 


Le  comme  ce  des  Planches,  au(n-b;en  rue  des  au- 
tres hïjis  de  II  er  ui'lrie,  de  ili.irpenie  '-<■  de  K  iine.'- 
lêiie,  eil  un  des  pius  confide'rabies  qui  le  (mL-  yAt 
les  HoUandois  ;  on  en  parle'  dans  pliifieurs  endroits 
de  ce  Diâioiuiaire.  On  ne  s'arrêtera  ici  qu'à  celui 
des  Planches  qui  fe  fait  à  Amfterdam  :  toutes  fe  veiH 
dent  au  cent,  maiskpre^ie  toutes  il  y  a  plus  ou 
mollit  de  nanchitaBceot. 

LesPlancfaes  deChrifSaao Tendent  f8  florios« 
k  cent  de  1 26  Planches. 

Les  Flaricbes  de  Coûperwyk  ^peu!-L?rc  Orifer- 
U  vcli,  "  le  vendent  6?  fier,  le  cent  de  132  Planches,  i 
I.e>  Pi.inchesdu  Nord  fe  vendent  ^  llonnsf  b 
cent  auili  de  i  Flanches. 

SttSa 


Digitized  by  vjuu^ 


ftu  P  L  A  N  C 

V.r  :"n  les  Planches  de  Wcflcrwyk  fc  vendent  6o 
lljims,  L  c.Mit  do  124  Planches. 

l':  ■i.N!.:;v-  in  Ciravi  ur  ts  Tah  i  es- no^'c^'^. 
C?c't\  iiiK-  kuilic  de  CL'.ivrL-  nolif  ,  fur  latjucllt:  on 
gnvv  au  butin  ou  à  l'eau  forte,  f'qj^s.  Its  ArticUs  de 
.0tt fines  de  Gréivurn. 

Pi,\MCHE  DE  Graveur  en  Bon,  Ceftun  petit 
ipU:  de  bois  de  poirier  ,  de  buis  ou  de  qucique 


PLANT.  912 

t*  Fiant  Je  fiihrr  n'p[\  pa^  un  infiniment  iviii- 
clvMit ,  m.'.is  une  'l'i  SitL-  nb'f  l'.c  ce  n. ct.il  tic  7  a  3 
pnT;ccs  en  tjtu'.rrc  ,  tp-iilic  ti"im  piMicj,  pï->ic  ;  ar  dcf- 
(ous ,  nvi  c  iiuL-  poigne;  aufii  de  ciuvrc  ;  cctii;  Plane 
a  di:«x  ufagw»  i'on  pour  planer  ou  piamr  ii-  i.ible 
après  qu'il  a  labotné  «  &  baotu  ei  fnif.- avec  une 
bute  ou  un  maillet  ^  afin  d'achever  de  l'unir  &  drcf- 


fer  avant  d'y  couler  la  table  de  plomb  ;  l'autre  pour 

amie  bois  dur,  uni  de  faa>  oœndt,  lui  lequeron  iiair&  drelier  cette  tabl««,ni£iDe  par  deflîu,  après 

f  rave  en  tcfief  avec  deccinifi  «  de*  dchopet  ik  des  qu'elle  a  â<  coulée. 

cifckts.  f^wGlUTBinisiiBOis.  On  fe  feft  dte  la  Pléxf  dror»  «  qui  tfcft  aune 

Planche  A  souDEiL  Let  Chauderonnien  nom-  cbofc  que  la  Plane  commune  dont  on  a  donné  ci- 

ment  airifi  une  Planche  lÙT  laquelle  ils  mettent  d'un  cl  ilus  la  d:!cripiiont  petit  couper  les  bavCtres  des 

de  l'autre  l'Jcuelle  au  borax,  ou  bords  de  1.»  table  nouvellement  fondue;  ce  (lu'on 


c'^ii  Icurfondurc 

celles  du /.inc,  du  fel  armoniac  &  de  la  poix rcfu»e> 
lorfcpiils  ft.' préparent  l»  foudcr  quelque  piécL-. 

Pi  ANCUL'.  ou  Pi  AiiiiKS.  Ddiis  ie  cunmiercc  du 
cuivre  ou  nomme        de  graiMks  piéce.<>  de  cuivre. 


plates ,  plus 


que  large* «dont  lc«  c;raveu» 


iTaille-dojc  -  il-  fervent  pour  graver ,  &  qi:e  les 
Chxuderonuier .  eiii,  i(>y  .-nt  a  divers  de  leurs  ouvra 


appelle  déborder  line  lab',.,-  :  on  i"en"'i>i*^ye  iniiri  pour 
dreillr  les  morceaux  d--  plonib  qu'on  a  d^hi;é,s  pour 
k"i  fuud  r  eiikniblo. 

La  J'Lme  ronde  lert  a  l'un  &  l'autre  ufage.  Feiyet, 
Di  Eor.oci^. 

La  Plane  des  Arqueburu-rs  cft  la  Plan?  ^  un  ouk 
deux  iranchans ,  doui  on  a  parlé  ci-deifut.  Ils  la 


ges.  Il  y  en  a  de  diâV'naue  giandeui  &  de  diifôrent  oonraieat  Couteau  à  deux  manches.  Cell  avec  cet 
poids,  fiyn.  Cuivre.   


Pi.AKCBES  A  MouiJi*.  On  nomme  ainlî  dans  le 
blanchilTage  des  cires  des  Planches  d'im  pi<?  <ie  l»r- 
pe,  &detroispiJs  v.V  dcni  eie  lont;,  lur  Iclqu-jlies 
font  les  moitiés  pour  diviiot  les  pains  de  cire  blanche. 
Co'.f^  r  JrnWr  de  U  CiaB  «  M  i/</l  fmtli  it  U  Mà- 
niiKiîVirt  d /iKian\. 

Pl.\NCHETTE,  terme  de  TilTutier-Rubanier. 
C'ei\  utie  petite  planche  de  bois  carrée  &  très  mince  « 
qui  fouticiu  U  chaiitc  a  l'en.iroit  oùle TilKider «> 
vaille,  ytytx  TisstiTtbn-HvBAHtSR. 

PLANCHETEURS,ou  PLA>K:{]£YERS.  Pe. 
dfa  Officiers  de  Ville  «  comnii*  dt  âabtic  fur  les 
FofU  de  Paris  par  le*  Prévdt  des  Marchands  Se 
EchevinSf  pour  pofer  des  plauclv.-» ,  m  n';.  i>.rs  i''<  irc- 
teiux  fur  les  biteaux  chargés  d  •  m  irtl.  luail.s  q>.ii 
y  arrivent,  loit  pour  entrer  (fans  c.u\  qm  lont  les 
plus  n-  du  rivage  ,  fou  pour  iravctfer  CSc  palier 
d  un  h  wn\  'à  ViMUt  dt  &eiliier  k  tianlpon  des 
marchandi'^s- 

Les  droits  &  les  r  m'.^î^  n^  d.'s  O  Ficiers  Pl  ui- 
cheyeun  font  réglés  par  les  Qrdoimauces  de  la 
Ville. 

'  Ilcft  défendu  aux  Ddchargeors  de  vins  *  cidres  & 
autres  breuvages  &  liqueurs ,  de  rouler  &  labourer 

les  vins  qu'ils  déch  irguit  par  delfui  les  Planches  po- 
fces  par  les  l'iancbeyturs  ,  nuis  leutcnient  par  de* 
chemins  contiruits  '.^  éi  ib'.i>i  p  tr  eux-Uliiines  avec  de 
greffes  &  fortes  pièces  de  bois. 

PLAXE.  Inilrunient  qui  lert  a  i  réparcr  ,  unir  & 
polir  le  bois.  Il  y  a  aulli  ces  l'Unes  pour  l'étain  , 
j>rur  le  plomb  &  pctir  d  autres  matières,  mais  qui 
font  difTéreiues  de  la  Piaue  ordinaire.  On  en  parle 
aux  Articles  de  ces  métarnc,  ou  a  ceux  des  Ouvriers 


inJ^meot  qu'ils  Aanchem  de  d^groffiflênt  les  fufts 
des  amies  qu'ils  veulent  monter. 

PLANËR  m.  L'KT.MS.  Ccft  le  battre  avec 

If  mine  au  fr.r  une  pliinerfe  c.uvre  pincée  fur  une 
une. unie,  ;i'..  cuii  l  uroudtux  de  caiior  entre  i'vn- 
c.um?  1 A ,  :  ■  ;  c  qu^on  fait  pour  le  rendre  nirii 
tant  dcllus  q;.e  dJl'ous. 

On  appelle  Maneau  à  planer,  le  marteau  dont  on 
fc  ferc  pour  battre  l'eMia  yoyn.  Etmn  .1  rtniroit 
«kiltjl  ptfU  é»  PhMÏH  pUnc. 

Plahkh  du  n.o*tBf  terme  de  Jjlombier.  C'eftru- 
nîr  &  le  drellèr;  ce  qui  fe  fait  avec  une  plane  de 
cuivre.  On  le  dit  auflî  de  la  façon  qu'on  lui  donne 
après  qu'il  a  M  fondu ,  en  coupant  8c  drelTani  les 
b'.'. '-.Tes  avec  une  II',  ule  de  fer  «  ce  qu'on  appelle 
p  us  ordiiiJirenieiu  d  border  «&  u  pianc  dont  on 
fc  fert,  Déburdotr.  f'iyn  ttt  dm*  ArdcUs^ 
Pi  -.iWW  (j  Pi  uMiu!  i\. 

I  l  \\i  1'.  eu  i'i  \MH  I  F  •.^r.i  F. ,  autre  terme  de 
Piorubief.  C'eÙ  l'ui  ir  &  le  drelfet  avec  la  plajie  de 
cuivre  après  qu'il  a  été  mouillé  &  laboutéavMtqu'oB 
y  verfe  le  plomb,  l'tycz,  Pi.OMDiEK. 

Pi  AKtn  DU  BOISt  DES  O0OVCS«  DES  ECHAI.AS. 

Cc:\  tes  préparer  «  les  tmir  dt  les  jpolir  avec  la  friane 
plv.e.  On  dit  auflî.  Planer  le  dedans  d'une  futaille  , 
c'ell -a-dire  ,  en  Jgalcr  les  joint*  avec  la  plane  ron- 
de, l'oyrt  ToKNKI.IER. 

PLANEUR.  Ouvrier  qui  tnvaiile  avec  la  plane. 
On  le  uii  yarticuliéren^ent  d'.'s  Oimr.ipnonsqiii  pla- 
nent rétain  ,  c'elt-'i-ttire  ,  qui  le  battent  cliv.^  les  Po- 
tiers d'éî.iiii.  On  fe  fert  au  li  de  ce  teime  chez  les 
Orfé^•res. 

PLANTER  USE  VORME,  terme  de  fucrcric. 
Cell  la  mettre  fur  f^n  pot  pour  lui  faire  Ion  fond 


qiii  y  travaillent  :oaenaaufriiifcrvé  qaelqxKïnne*  de  la  préparera  recevoir  la  tene  qui  blaudtit  kacaf- 


pour  cet  Anide. 

la  Plane  ordinaire  eil  de  deux  fortes ,  c'ell-a- 
dire ,  a  «n  tranchant  ou  'a  deux  tranchans  de  fer  a- 

ccrc  ;  elles  {<.im  lonj'ii.'  de  \  \\  2^  pouces,  «Si  or.t 
1  niar.chcs  pour  l-.s  t.  rir  <  itt'.  U  iv  11.  Ces  m  uic'n-.s 
font  ré:innH  us  divei  ien  cnt  trnrn  ctux  des  i'i.i- 
nes'a  un  irancii  int  plus  couibés ,  &  les  manches  de 
celles  -a  2  traïuh  ms  prefque  droits. 

Pluliours  ouvri  rs  fe  fervent  de  la  Plane,  particuliè- 
rement les  f  lifeurs  de  ireiil  it;ci  en cchaUs ,  les  Layc- 
ticrs  de  les  Tonneliers,  dec.  Ces  derniers ,  outre  la  Pla- 
ne plate  dont  ils  préparent  leurs  douves ,  ont  encore 


fona^.  Vvtex.  Svcke  terk^. 

PLANTEURS.  Le*  Anglois  nomnem  afaifi  ks 

H^ibitans  qui  paflcnt  dans  de  nouvelles  colonie* 

piiuf  I  I  ib.ir  é  s  ■  '  li  ,i  i'.!'  r.'- ,  ct-  les  di.!  iiifiue  des 
Avanuiiier .  ([.u  lunî  tLU<  c;;.;  p;-jiiii'.iu  Hes  .iCllons 
dins  'ics  Cr:r  V 'rMues  lormées  peur  tou-eiur  cr^  Co- 
lonies. Les  Planteurs  fe  nommeitt  en  France  Habi- 
t  ans  Colons  ou  ConcelBoiiairec  }  &  le*  Avantoriets» 
AClionaires. 

PLANTOIR.  Inftrament  de  Jardinier  avec  le- 
quel il  plante. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes;  le  grand  Plantoir  i|tii 


une  Plane  tonde  dont  ils  réparent  leurs  finaillc*  en  lot  a  planter  le  buis  des  parterres  dans  les  naiflan- 
éedam quand  elles  {ont  montées.  On  eofÂt  ailleurs  'ces  de  eomourt  des  broderies  où  l'on  ne  peut  plan- 


la  defoimion.  T'ov.  To  n  s  i  '  1  h  r. 

Les  Planes  des  Plombiers  font  de  trois  fortes,  la 
Plane  de  cuivre ,  la  P'  ww  'Irnue ,  &  l.-i.  PL»--  roudi- , 
qu'tm  nr  mmç  aulli  Dcbordoir  rond.  On  parle  de  cel- 
le demiéic  à  Ion  ptopie  Article 


ter  a  la  rigole.  Celui-ci  -iln  .  I:ui:e  'i  un  yrwcz 
&  demi  ,  fit  arme  de  fer  par  le  buui  i  fon  maïube 
eft  recoiirlu-  pir  le  liaitt. 

Le  petit  Plantoir  n'ell  qu'une  cheville  ronde  d'une 
mMiocte  gtodènrt  potntue  d'un  bout  Arcouibée 

de 
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de  l'antre;  c'eft  avec  ce  Plantoir  q  Ton  tranf)flinte 
&  qu'on  met  en  |-lact;  les  plantes  qu'on  a  k-mi^cs  & 
clevccs  fur  des  conclus. 

PLAl'PF.R.  I'i;tiie  monnoic  de  billon  qiii  fc  fa- 
brique î<  Hiilc  en  SuiUti,  qtii  point  <ic  cours 
dans  les  autres  Cintoiis. 

Le  Plappcr  vaiir  ûk  raps  ou  un  fo!  de  FfJOCii, 
prendre  le  r^p  pour  deux  denier^  to'.iriiois.  Oii 
donne  deux  IchcUitigs  de  Lucernu  pour  Je  Plapper 
de  BjIIc. 

PLAQUES.  Nom  qu'on  donne  a  certiins  mor- 
ceaux d'or  Ou  d'argent  de  divers  poi<ls  «x  litrei,  qui 
ont  retenu  U  figure  des  vM;lH.'au<  dati';  «elqueli  i\s 
»  ont  v'té  tondus.  On  tire  des  Iniits  &  d"Elp.4f;ne  de 
l'or  S;  de  l'argent  en  Plaques.  I^'oyez  Ok  ù'  Ahcln t. 

Pr  Ayets,  ou  Fi  •\ncmp'î.  f^oxez  Planchiî. 

Pi  A«uE-5Eis.  El'pi'ce  de  petite  <îc:icl!o  de  plomb 
un  peu  en  ovale,  dans  laquelle  les  Vitriers dtStreni- 
pi-ni  le  blanc  dont  iis  figuent  ou  marquent  les  en- 
droits des  pièces  de  verre  qu'iis  veulent  couper  au 
diamant. 

PLAQUE'.  Cuirs  plaqués.  On  appelle  ain'iî  les 
cuirN  fotti  qui  ont  éié  pianu's  &  tannés  ,  &  q'i'on 
a  fait  fôcher  après  avoir  ccc  lirJi  de  la  foire  au  un. 
yeyn.  Tansek. 

PL  AS  MES.  Emerandes  brutes  propres  à  broyer 
pour  faire  entrer  dans  quelques  mi.'dicamen<.  Lev 
meilleures  font  celles  qui  font  d'un  verd  lui  peu 

gai.  f^OYfZ  V'.Ml-RAWDh. 

PLAT.  On  nomme  ainH  quelquefois  les  btiTins 
des  gr.inden  balances,  parliculicreineitl  de  ce'.esq-.ii 
font  deibnt'es  a  peler  les  marcliaiidifes  de  i;r<iid. 
poids  ou  de  gratid  volume.  Ou  les  a'>:>e'le  de 
la  forme  qu'ils  ont  ordiii  lirenient ,  ce>  bi  lin»  érant 
faits  de  planches  quarrces  &  pl.acs,  a  chaque  a.i^.v.' 
defquelles  font  attachées  les  cordes  qui  tes  f<>'uicii' 

lUtlt.  l^OVfZ  BALANCE. 

Pr  AT.  Se  dit  encore  dans  le  commerce  du  cui- 
vre des  plaqui.s  de  la  rofette  qui  n'ont  re-y^i  .uu'une 
fai^'on ,  &  qui  font  telles  qu'un  les  apporte  des  mi- 
nes, yoyez  C.vi\  n.v. 

Le  Tarif  de  la  Douane  de  Lyon  les  appelle  des 
Plattes.  l'ayez  ci-iSfrci. 

Pl. AT  DE  VERRE.  C'ell  im  grand  morcela  de 
verre  de  figure  ronde,  au  milieu  duquel  il  y  a  un 
gros  nucud  qu'on  nommt;  Oeil  de  bœuf  ou  liou- 
dine. 

Le  Plat  de  verre  a  un  peu  plus  de  de;jx  piés  de 
diamjtre  ;  il  (ert  a  faire  di-.  vitrer.  Il  le  vend  m 
panier  ou  a  la  fomme  de  24  Plats  c1ia:;iiu  yoytt. 
Vj-:khe  ek  pi. AT. 

PL.\TA.  Ce  terme  Efpagnol  figniîe  de  r.lr- 
gtnt  ;  &  de  mCnic  le  mot  de  l'tilo»,  iju'on  prononce 
ytiilon.,  figl'.ifie  du  Cuivre. 

On  fe  fert  de  ces  deux  termes ,  fîon  feuL-msiit 
pour  exprimer  les  tCpi:es  de  CvS  deux  ni.'iaux  nu 
font  fabriquées  en  Efpagnct  uu  qui  y  ont  cours , 
r>aiî  encore  pour  mettre  de  1  «  diili.'ience  etiire  ;.l.i- 
fieurs  monnoies  de  compte  d.>r.t  kS  Ki"pi  iuU  fo 
fervent  pour  tenir  leurs  livres  d-ins  le  Coniin.Tii'. 

On  dit  dans  cette  d'.-rntérc  li/;ni  ^ciiioii ,  !ir<  D't- 
ctt  de  Piata  à  u:i  Duc.it  de  \''e.l'ju  ;  un  Ré  il  de 
Plata&iin  Real  de  Vellon;  en'în  u:i  M  irave.'.is  .!e 
l'I.ua  &  un  M.iravedis  de  Vellt  n  :  Cu  qui  auc^.T.^  n- 
te  uu  diminue  les  fomnies  de  près  île  lainuiiiJ, 
Mamedis  de  Pi  ui  fjifantfi;  M  lraveiis  de  Wilr'i, 
&  la  PuiVreou  pii5ee  de  huit  ne  val  lut  qi:e  2yj  Ma- 
ravcdis  de  Plata  &  <m  Marivi.'di5  de  Velloti.  l  'i^cz 

PlAsTHE,  RfAI  ,  DuCAl",  MaHAVKDIS. 

On  fe  fert  en  F.f^agnc  de  deux  Hiries  de  nioti- 
II oie  de  Piate  ,  favoir  de  vieille  Pli:e  Cic  de  nou- 
velle Plate  ;  cette  dernière  eil  de  JÇ  pour  cent  moin- 
dre que  l'autre.  La  vieille  Plate  a  cours  a  Cadix  .5c 
à  Sfvillc;  &  la  nouvelle 'a  Mtdrid-.a  Bilbao  &  a 
S.  Sebailien;  ce  qui  fait  que  le  clutiige  fur  Cadix 


PLAT.  ?t4 

&  fur  Scville  cft  toujours  plus  haut  "a  Amflerdam  » 
que  fur  iM.ïdriJ  ik  Bi.bao. 

Pi  AT  \-(iL  Af.cA.  C'ert  une  forte  de  minerai  ou 
de  métal ,  comme  on  par'.e  au  Pc'ruu  <&  au  Chily , 
qui  fe  tire  des  mmes  d'argent  du  l'otofi ,  de  Lipcs, 
ÔC  de  quelques  .-lurrcs  moiit.ignes  de  Ces  deux  par- 
ties derAin.'.-iqiie  Lfpignole. 

Ce  niinerai  eit  blanc  tirant  for  le  gris,  m^le  de 
quelques  tache.s  rni{;ei  ife  bleuâtres,  d'où  appa- 
remiiient  il  a  pris  fuu  nom,  i'I.ita-bl.uica  llgiuliaiU 
Argent  bl^nc  e;l  Efpagiicl.  V(ryfz  Ailfil.NT. 

PLATE.  On  nomnie  .iin;î  en  Hullinde  ce  qu'on 
nomme  en  France  moiui-iie  de  Suéde,  c'ert-ii-dire» 
des  piéc'.s  de  cuivre  de  tigi;re  quarr.'e,  marqu.'es  .au 
jwinyon  de  Su.'de.  Voyci,  Monnoil  r>E  SvLDECf 
CArtidc  dit  C  U 1 V  II  t. 

PL.A.TEAU.  Efùéce  de  planche  qu  trre.-  &  plî- 
te.  C'ell  entre  deux  Plateaux  q:t'oii  met  les  e'iwtfes 
fous  la  pretf^. 

PtATt  Au.  Se  dit  3u?n  desbaTins  des  grottes  bit- 
lances,  particu.iérenient  quand  lis  fuut  de  boi>.  K 
BatAscr. 

PLATILLE.  On  appelle  aiiifi  certaines  efpéce» 
de  toiles  d.  lui  ir^s  hl.inelies,  qui  fe  fab  i:[uent  fO 
pluiiiurs  endroits  de  l'r.ince,  particulièrement  a 
Cholei  en  Aniou  Ik  a  Kei'.ivats  en  Pictuîie. 

Le<  P  iti.les  {'■:  voud-.-ut  1.11  p ■  ciiis  picC'.'s  de  t  au-» 
Iles  Se  long  fur  crois  qm-is  ckdemi  d.*  large  mefu- 

de  Pans;  les  un  s  plus  f.i-cii'is ,  les  autres  plus 
fu;cs.  l'iint  Us  FfpJpu  Is  a  qui  clies  font  toutes 
e^^^  yi'es,'jui  Leur  ont  Itniué  L- nom  Je  Piaiilles. 

1".  vS  (l-.it  vi-eèi:eme;it  i-ro  -res  au  cou.rsv.Tce  qui 
fe  I  i.t  •.  t»  qi.ei-f-.l.s  tnJroiiS  de-:  C'it^  s  d'Afrique, 
}/..r  Li;:i;iéti..n'i  iu  Ui-deiade  I  1  rivi.Ve  de  G  1  ibie. 

!i  -.etif'jd,*  S  ';-li,-,  piri:cuiiérei!ieni  de  B.'i'll.i'r, 
C>  i;,îic  csiie  Vrovi.ce  d'A.tmtpne,  quintnë 
Ce:;'i\-  ia»;.  ue.l;«  eu  duiuw  ra  tiit<.meiit  le  nom 
de  Piaiiiits.  C«.s  il. lies  de  ii  !,«.•.*  qiii  ;'<  n:  -i  peu  frè* 
teiiib.  ibies  a  elles  i,' \n'f)a  de  '"ici"^'.!'--,  font 
àiiHl  (!>  .'In.'es  pour  !<,.s  m'ir^s  P  -v»<  c't.i;-;t-dire  » 
pour  l'Efp.tgnc,  •^■l•.cr:q^l.  r.A  ci'j  le,  '.'i  y  funt 
portées  par  les  II  mi'o  ii..i'is.  l  .,\tz  f.l.ftir  j'm 
Tuir  ks,  eu  il  f.l  fi.frli  tUt  :a!.fi  '(  'trjn- 

ghtt  qiU  jont  csiiit^s  i.c.:f  le  rf\i  une  iits  it.ùfs  <i 
\i  I-  fj''i>'e. 

PLATINE.  r««  R.iuio'K. 

Pi  A  l  isL  ,  en  terme  de  l'.iti^Her  S.::,  if:-.»  un  rond 
d'éiain  fi.i-.ttatit  avec  un  "i.  en  tci^ie  il  .•  |-  ^jide  foi- 
ci  lire  qi/iii  ii:e;teiit  à  1  Jta.ajede  leit.-$  bi".iii  ]iies. 
C'ert  fur  CCS  P  iti:.e>  Cfu'tis  1  Crut  ie>  grands  '.  u- 
vraçcs  de  {..'itiiLne,  cuiuine  («  ut  iei  pains  Ij.uis  Si 
ks  Vit  s. 

Pi.AT  NE,  Oo  ncrnie  la  Plirine  d'un  moulin  a 
fi;Cteiuii  riîck  i!t  (vi  ace  i*,  .oiij;ue  de  fîx  :  oiiC-j 
&.  u-;  -.'  i-v  t-«;;s,  '\u  le  mucu  rie  Uqui-Î  e  OU  a  pr-»- 
ti-'jc'  d'tix  0:1  trois  e.  fonceincns  pour  reccvoi.-  la 
jon.ts:  do  r.iv<-:  du  gra  d  ro.ie.  K.le  s'.oiîjo'ie 
(J':is  ce.ru'id  a-vrit  ie  la  T.bie  du  luouiin.  ^'ojv*. 
M..rr  IN  V  •  '  «  Ht. 

1;  \T  ..i  ,  •.  ne  J'îi-irriiiiL-rie  C'-i\  cotte  par- 
f'e  C'  ..'  •  n  .fe  .|  li  e'î  >  i-d^ii'.ju.  d.'  l'irbrv,  l'i  qu'un 
f.ii:  h.iiili'r  i<ii  bi.ifjr  pir  le  luuyeu  du  barreau. 
I  ixez  LainiM:  rjl 

PiA.. (!e  <[ue  les  Tiir.ificrs'Riibaniers  ap- 
pellent ies  |'|  t^ufS  du  n;éiier  ùr  le  jiicl  iU  travail- 
Liit  aux  fiir  «  u'or  iV  d'tri-ent  &  «ix  «àbans  fa- 
^•i,;ii)és,  Uxit  de  pï^tiles  Uirie»  de  ulomb  qui  piffent 
environ  un  qii.itîeron  cffcune,  &  qui  font  atia- 
cbées  au  bom  des  »iceîles  q;ii  font  ton^lvr  leshiu- 
tes-l'Mls  uu  les  marclies  du  mciier.  yoyez  Tissu- 

Tll  ll-Kl'HAN'rR. 

Pl-ATIU'..  Pierre  foOlle  qui  fert  a  rlufieitrs  ufi- 
g-s  dwi  les  b*(timens  ,  &  qu'im  cm'  love  :,tiiri  dini 
i  i  fculpiure  pi'ur  mouler  &  faire  des  P.iîiues  ,  des 
bai-relicf:i  ik  autres  ornemeasd'A.-tluteiHure. 

Il 
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Il  y  a  deux  fanes  de  Vûtn;  l'un  qu'on  appelle 
Prurc  cm&eopiene ,  ôc  i^iatre  qu'un  nomme  i'iù- 
trc  cuit  &  battu. 

Le  Flaire  ctu*  ^efi-à-dire«  qui  eft  ici  qu'on  le 
tkvde  la  carrière»  eft  flu  nombre  des  pierres  que 
Vm  oomaie  Moilons  }  il  Te  tnefure  &  ft  vend  à  la 
toife  eomnie  les  autres  moilons ,  &  cÂ  propre  ainfi 
qu'eux'»  Ctre  employé  dans  les  (5di'"ic.'s,  luvs  f-u- 
lement  d  iii'.ks  kindeîTU'iis ,  d  cjluIi:  ciu  u  s'jnui.m 
aif^'ii:'.-!!!  'l  l'jir. 

Le  1'.  lire  cuit  cfl  celui  que  le  PLnrier  ou  Cluii- 
fou  r.i-r  a  ir.ii  au  feu  &  calciiié  d.ui.  ui>  four  ,  & 
qu'il  A  enfuit-v-  battu  &  rcduit  en  poudre  ;  ceiui-ci 
qui  (èndi:  liaifon  &  comme  de  ciment  d<ius  les  bl- 
tiiTMiis ,  fe  vaid  au  muid  qui  eil  de  t6  facs  »  chaque 
fuC  fuiviiu  les  Ordonnances  de  nilice  doit  Cire 
de  deux  boiffeauv  radés,  cnforiu  que  le  muid  de 
Plitre«omieot  TiboilTeaux. 

Ceft  ce  Plâtre  qui  bicnumiféSc  réduit  en  pou- 
dre impalpable  ^  lei  t  aux  ouvrages  de  iculpturc  de 
d'^rchiieclure  ;  il  ell  bmi  ii  eue  ver  tei  taches 

de  griilfe  de  d  ir.i>  ics  cioiRs  deluie  CSc  de  Unie. 

Le  Piitre  c[Ui  le  tire  des  cirrierev  de  Muntiiuir- 
tre  près  Piri'»  e.l  c  li-uc  le  meilleur  de  ccu'c  qu'on 
emp.oyedui»  les  b'timens  qui  h'cIcvcJ  t  faiiv  celle 
dans  celle  j;rinde  Ville.  Ii  s'en  Ait  auin  d'elfe/  bon 
'a  Gt^nvi  .M'-i'treuil  &  près  ce  Cmeil,  autres  Vil- 
lages dés  enviroos  de  l'4ris.  Celui  qui  vient  par  la 
liviiSre  eil  le  oiutns  bon. 

0<i  trouve  dans  les  carrières  qui  produirent  le 
Plâtre  t  une  «-fpc-ce  de  faux  talc  qui  fen  k  coutre- 
fa.re  tnuie  forie  de  manface;  ooeb  parle  ailleurt. 
Voyn.  G  rr. 

L'irticle  I  du  clvviitre  29  de  l'Ordonnance  de 
la  Vilie  d.'  Fins  li/i.  d.'roiil  q.iv  la  nur- 
f^andife  de  Pi  ure  arrivant  par  la  rivière  fuit  dé- 
chargtSe  autrcp.iri  que  dans  te  Fort  de  fa  dclHna- 
tîon,  qui  de  la  ell  appelle  le  Port  au  Plâtre;  <k  le 
ftcond  article  du  niGuie  chapicte  enjoint  aux  Toi- 
lîurs  (  on  nomme  ainfi  les*  Mefureurs  de  Plâtre  ) 
«Pavoirdt;  boimes  nelures  ,  &  d'empi-cher  qu'il  ne 
foît  vendu  aneon  Plâtre  défeducux  >  a  peu  c  d'inter- 
didion  de  leur  charge. 

l.e  m-i:J  •,  «ji  comme  perte  le  Turif  de  1 66+  /< 
m«'ir  de  r:.ure pt>fe*3j,de dniudeiime&Jiiiltmatt 

3  f  de  'orne. 

PLATRIER.  Celui  qui b:(Ue« qurhtt  •  qui  vend 

le  plâtre  &  qui  le  voiture. 

PLATRIi^^RE.  La  carrière  d'où  l'on  tire  leplâ- 
tre.  Ou  le  dit  aufli  de  quelques  femnies  qui  eo  voi» 
Otrent  aux  envaron»  de  Pans. 

PLATTE.  #'««6  Pl.^ta. 

Pi  ATTF.  Ceft  le  nom  que  le  Tarif  de  la  Doua- 
ne de  Lvû.l  Jùiirie  à  c  'te  l.  e.  te  de  c'.il\  re  rju'i  ii  ap- 
pelle H^rciUi  parce  qu  il  vi(.nl  oriim.ii.-eitieiu  en  plj- 
qiies  très  lliiiiCes. 

La  l'Uf.e  ou  Rojelie  paye  i  lyon  ^f.  du  (fuùuM 
i *nnri„te  lAxeuka  1  &  ti  f,  gmr  U  Munw/ib  rU- 

prîcUiion. 

?tKyiv..  Efpto de  grand baiean  dont  les boidt 
font  très  plats. 

Lâ  PU»e  M  ffmtà  iiUtM»  furye  en  Frante  In  drvtt 
Jt  finie  à  r^Jv»  4t  to  /iv«  m  piitfi  &  U  Heau 
niaxemte  $  livret. 

I.,  s  irons  cCeniru  de  it  ^rjnde  PUîte  font  Jk  J  l> 
mip  h  p:'cr  ;      cens  df  U  moyenne  40  f. 

PLE'.GE.  Caution  qui  s'oblif^e  en  Ui.lice  de  re- 
prèfcnter  quelqu'un  «  ou  de  payer  la  fcniiue  ordon- 
née par  le  juge  en  cas  qu'il  oe  le  rcpàiffente  pas  au 
jour  marqué. 

En  Franc- ,  &  particulièrement^  Paris  «  les  Mar- 
fkinds  arrêtés  Prifonniers  pour  dettes  le  fenr^t 
•fléz  Ibuwfit  de  ces  Pleîces  ou  cautions  judîeiaires 

nfe  procMer  la  liberté  pendant  quelque  tena  « 
roir  te  loilîr  de  mâler  «WMnSmn  «rte  Jeun 
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créanciers  &  d'accommoder  leurs  affjircs.  Cela  s'ap^ 
pelle  fe  mettre  en  la  garde  o'un  Huiliier;  ce  qui 
ccrtainenieni  a  fon  utinté ,  mais  qui  auifi  cil  ttci_ 
difpendieux  &  va 'a  de  grands  fraix  j  ces  OiHcicrs  6 
faiunt  payer  chcrament  \  tant  par  jour ,  âc  prenant 
d'ailleurs  leurs  pr^cautioas  par  de  bons  eliets  qu'on 
leur  euofii^e  &  autres  fftretes  contre  la  fiiite  du  Prî- 
funnier ,  qu'ils  font  obligéi  de  repréicnter  &  de  re- 
mettre en  prilijn  fur  U  première  Ordonnance  eu 
Jiijpe,  linon  de  payer  pour  ha  les  (ouïmes  pour 
leltjuelles  il  avoit  élé  conihtué  pri(onii:er  ci:  écrciié. 

C)m  ne  peut  nmir  de  celte  liberié  a  caution  &  û,x. 
tir  de  ptifon  en  la  garde  d'un  Huitficr,  que  le  Ju- 
ge ne  rait  ordomié  «oatiadiâoiraDeat  avec  la  pas. 
lie. 

PLEIGER.  Cautionner  en  JoAfcetrépomfavpoiB 
qudcuo  (  s'engager  de  le  repréfenter  ou  de  payer 
ccmmefomme  arbitrée  par  le  Juge*  ou  celle  puur 
laquelle  Tes  créanciers  l'avoient  utt  aztSi^.  y^fg^ 

fylriiele  pté,  rdriit. 

i'L(,I\".  /<n,  .-  IV. aïs. 

PlrLl'S.  S.ji:e  .l'èiorte  qui  fc  f.ibrique  en  Ecofle, 
dcr.t  le  .  pi-'c.s  ont  ordiaaire.nient  ^4  Auiies  de  loo- 
piietir  -,  il  y  (.11  a  au'Ii  quelques  M.niuf  lèlures  e'iablics 
en  Hei.Luuie,  panicuîiéiemei.t  a  Lvyden.  ' 

Dans  le  payement  des  druiti  li'enircededefortie 
ks  pièces  M  tnefurent  en  double ,  &  ainfi  ne.|7a(&iit 
que  pour  12  aunes.  Leur  appréciation  par  lesTiu 
ttf\  Hollandois  *  eft  de  9  tlorins  la  pièce  ;  «lies 
payent  un  fiil  d'eulice  &  deux  de  fi>rti«,  avec  trae 
alimentation  de  8  rcnnings ,  quand  eilet  entrem  on 
f  If.  :iu  p'.r  l'K;^,  ."Oriiont  ou  le  Bell,  ytytz,  UT^ 

'  rij  .1  I  .  Ji  l'Je  I  l'.Ti-. 

l'LKUllllS.  Ce  fent  les  laines  qui  fe  coupent  fur 
la  b  te  après  quVIie  cil  morte  ;  elles  luni  d'une 
lté.  mnivaife  qtuiiiéi  aiiHi  ne  les  emp'oye-uon 
qu  i  la  fabrique  des  couvivturcs  le^  plus  ^rolltcresi 
en  les  inêl  un  avec  les  1  tuus  de  Barbarie.  11  en 
vient  de  Mulhaufen  ^  de  Wiftnar  «  du  Rhin ,  dû; 
Hye^LMHu  dans  U  %.  des  Laines  d^AlIcnsagne^  îot, 

PLEYON.  Menu  ofier  dont  forveut  les  Va- 
niers  ëi  le.' 'Tonneliers.  Voyex.  OmiiR. 

l'i  KvoN.  S.-  dit  .luili  Ce  II  raille  de  fèglelaplv 

groll."  Je  il  r- loi  p'.le.  /bvri   P.'\!l.l  l  . 

PLI.  Ce  q'ji  fil.  (,tù;iic  chufe  n'e,t  pas  unie.  II 
faut  orenJfc  garik'  de  donner  de  niauvai»  Hiv,  de 
fauxPli»  aux  ctofEis,  cela  les  appidurit  &  les  met 

Ik  :  %  de  vente.  * 

\''.  I.  Sifini'ie  aulT!  U  marque  q  u  relie  le  long 
d'une  éto&  (pion  a  pliée  pur  le  milieu  dans  toute 
fa  longueur.  Le  PU  d'un  drapf  le  Pli  d'iule  lèrge. 

Le  Pli  de  ce  dr.in  de  Hollande  ell  tout  mang.' }  on 
a  dcnnè  la  preiK-  trop  forte  à  cette  ferge  1  elle  eft 
Ci>u  èe  'i  l'-  iiv':  '  '^t  du  l'.i. 

l'LIAGii.  Mnuère  de  p'icr  les  étoffes.  Le  i'iiage 
des  èlolV.o  de  laïu'.ge  fe  fait  fui"  une  tf  èce  de  ta- 
ble ou  inéner  qu'on  a  ipeSle  l'iior  ;  lorfqne  le  Plia- 
ge cil  achevé ,  011  l'.uTure  en  mettant  la  pièce  entre 
deux  plateaux  (S;  U  ferrant  raifonnablcmcnt  dans 
une  prctfe.  On  plie  les  étofks  apiès  qu'elles  ont 
^te'  faudées  â:  devant  tpm  de  h*  appointer,  fiyn.- 
Faoobr  &  ArPoiNTbR. 

Les  Manufaâariers  9t  Maidiands  ne  oeavent 
avoir  trop  de  pr^cauttorts  dtins  le  Pliaf^  oe  leun 
étoffés,  n'.ais  fur-tout  ils  le  di  ivetit  faire  avec  beau- 
coup de  bonne  f<ii ,  y  ayant  des  P.ia^es  frauduleux 
e<  (Mii  peuvent  faire  paroître  lesdtones  plus  larges 

qu'elles  ne  le  font. 

I.ûri'que  les  M  ire'.iands  achètent  des  marchandi- 
f-'s  f  jul  fortcut  des  nianufaèiures  fujeties  au  mauvais 
Plii.  e,  ou  qui  en  font  foupçomiécs ,  ils  doivent 
les  bien  examiner,  &  fur-tuut  prendre  garde  file 
pli  cil  bien  au  milieu. 

Le  Pliage  des  petites  ^toliirs  fe  fut  »vec  un  inf- 
trament  de  bon  pbt  en  fonne  de  grand  couteau» 
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les  M.irchinds  de  draps  s'en  fervent  a  ifTÎ  pour  re- 
plier les  dr.ii>s  qu'ils  ont  dcpiiJs  liir  ici/r  liincau 
pour  la  luoncrc  iSc  pour  U  vente,  f^oyei.  ci-aprrt 
■  Pf  loia. 

P(  > ACB  DES  sc)>E<.  C.'cft  niani.'re  ou  IVliun  de 
plier  («?s  foies  -iu  fortirdc  l.i  teiimirc  pour  dsl'itiit  ies 
iDeitre  en  boucs.  Les  Ouvriers  qui  font  ce  t'iinge 
s'ippellent  Plicur*  de  foies.  V«yti.  I'i.ieliu  l'oyct. 
aiiJli  Botte  C  Sc.e. 

Pi  lACfc.  Se  Jii  aiiîri  des  dU  qu'on  nîet  à  la  tein- 
ture ,  <!k  qu'<ia  forcir  de  chc/.  le  Teinu;ricr  ou  niec  en 
bnrte».  /'oyrt  Fit . 

PLIKR  LES  trOFFES.  C'cft  Inirf  ùreim  pli  au 
milieu  dans  toute  leur  longueur,  i<  iturtn  fj're  en- 
fuite  plulk'Urs  d.ms  leur  largjur  «îgaieuicnt  dilLins  les 
uns  des  autres,  qu'on  rau^'..:  aiteriuiivctnent  en  de- 
d.ins  iSc  en  dehors.  Il  y  a  bien  de  l'art  à  plier  juiic  iSi 
proprement  tindrap. 

Pi  1ER.  Se  dit  au I 11  chez  les  Marchands,  pour  re- 
mettre une  ciorte  dans  fes  preiiiicis  piis.  A  quoi  vous 
an  iifi/  vous?  que  ne  pliez-vous  ces  dr.ips  { 

Pi.iLR  Dts  Soi£$.  t.'eil  invttrc  les  vchi.veau<  de 
foie,  au  fortir  de  la  teinture,  en  deux  ou  en  trois  , 
fuivant  la  longueur  qu'on  vei:t  donner  aux  boiie.<i; 
&  eii.uiic.  Il  ce  font  des  foies  plates,  les  lordie 
les  arrêter  par  le  ba»  d'un  nccud  Unie  k  dciiiire.  On 
dit  aun'i  Plier  du  lîL 

PriER  VK  EvLSTAiL,  TcrtTie  d'Eventailliflc. 
C'cft  le  monter ,  y  iticttre  le  bois.  Il  le  dit  quel- 
quefois feulement  des  plis  qui  (c  fout  au  paj^i-T, 
four  le  mettre  en  état  de  recevoir  la  iiiuiaure.  l'oyez. 

EvE  TMI. 

PL'EUR.  Celui  dont  le  ir.t'tier  eft  de  plier.  On 
appelle  P  icurs  dans  les  manut.ctutes  de  lainage, 
des  Oin  riLts  qui  ne  font  occupes  qu'a  faire  le  plia- 
ge des  étufTfs. 

11  V  a  auin  des  Plieurs  de  foie  &  des  Tlieurs  de  fil, 
qui  n'oui  d'autre  occupation  que  d'en  taire  le  piisfje, 
&  de  les  m-ttro  en  bottes.  Ces  r'Iieurs  ottt  de  groliès 
&  loiifTues  chïvilies  de  bois  fur  lel'queiles  iisdiellent 
&  riitriH  leurs  loies  •ii  leurs  lils,eu  les  fecouani  & 
les  finnt  nltiiieuis  ii>is  a  eux. 

PLIN'GER  LA  ClIANDELE.  Terme  de  Chande- 
lier. C'.il  damner  .a  preiniiVc  trempe  ii  la  chanj.'lc 
communi.>  t'stl-a-dirc,  a  cel.e  qu'on  l'ait  en  plongeant 
le'i  mexhes  d  lus  le  liiil  londu. 

La  féconde couciu-  fe  nomme  Retourner,  la  troi- 
Wtn-.'  Remettre  ;  ^our  la  pJiuilti>5iiie  on  dit  .Mettre 
prêtes ,  &  pour  1 1  d.-rniére  Rtcliever. 

Entre  la  troilivnie  trempe,  qu'on  appelle  auffi  Re- 
mife,  &  lapcnuUivmc,  il  yen  a  quintitt'  d'autres 
fuivant  la  groireiir  <jC  le  poids  des  chand.ies ,  mais 
qui  n'ont  point  de  nom  particulier.  Payez  (Ikahul- 

LF.  VLON^b'»-:  ou  COMMUNIL. 

PLIOIR.  Mlîtierou  lUilrument  qui  fert  'a  plier. 

Dans  tes  Mjiiufadutes  de  lain  i^e  il  y  ad.ux  for- 
tes de  Piioirs  ;  l'un  qui  ell  pour  les  draps  6c  le>  étof- 
fes qui  font  tardes,  qui  cft une efpi-'ci:  de  tabîe  ou 
de  métier  fur  lequel  on  les  met  pour  en  faire  le  plia- 
ge; l'autre  qtn  fert  aux  petites  ctolVes,  eft  une  l  i- 
me ou  couteau  de  bois  très  mince,  iari-e  de  40U  Ç 
pouces,  «'kloiig  de  deux  piés  &  di.aiiîage,  av.c 
une  poignée  ronde  aulfi  de  bois.  C'ciï  fur  ce  cou- 
teau ou  Plioir  qu'on  drelfe  les  plis,  en  le  mect  uu 
entre  les  deux  pt'iiej  de  l'étottc  qui  com;.ofent 
chaque  pli.  Les  Drapiers  fe  fervent  auflî  de  ce 
Plioir, 

Pi.iom.  L«  Kabriquans-Marchandî.-Vaifcur'^  de 
gaze  appellent  aiiîTt  P;ioir,& plus  fouveiu  Lantenu', 
un  inflf-nu'îii  c^impor.'  deplulicurs  Icçers  morceaux 
de  bois,  riiii  fert  a  our.iir  &  monter  les  fnies  dont  ils 
font  la  chame  de  li '.1rs  f  i/es.  On  en  fait  ailleurs  la 

flcfc  .■[•'tifll.  r^VC  G.-i/E. 

PLii.in.  Le.  Rt-'.i'.iirs  &  ks  Marchands  Mxrcicrs- 
l'jf-eTii    .mt  auil^     s  Plioiis  ;  1  s  uns  pour  piier 
JJtdii»,  di  LoMiaeret.  Tom.  1 1 1. 


les  caliicrs  &  les  fw-.iil]e$  de.s  livres  qu'ils  prifparent 
pour  la  relicure;  les  lutres  pour  plier  le  papier 
qu'ils  vcuieru  baitie  &  rtiff.er  ,  p:iriicu!!<frtn  (nt 
le  grand  &  petit  papi;:r  a  lettre».  Les  t-itirs  des 
iii.s  &i  des  aiîtrcs  fcr.t  d'yvoire  ,  de  buis ,  ou  d'au- 
tres bûis  qui  prennent  le  poli.  Ils  fuit  en  fc  rmo 
de  re'^lc  t:es  Rtinee,  arror.dic  par  les  deirx  bouts« 
de  i>  ou  10  pouces  de  long  (k  d'un  pouce  &  demi 
de  large. 

Pi  iijia,  en  terme  de  Layctier.  Kft  une  efr  'co 
de  pince  de  îer  en  manière  de  petite  tenaille  ,  do 
7  a  S  pouces  de  lonpiieur  ,  de  laquelle  ils  fi3 
fervent  pou^  coupvr  &  plier  le  fil  de  ter  ,  donî  i!s 
uieiit  prefiiie  toujours  au  lieu  de  clous,  l'ayez. 
Pince. 

PLIS.  Sortes  do  laines  de  la  moindre  tjnaliic  * 
qui  lé  L Vent  de  deilus  les  bêtes  tut'es  pour  la  bou- 
cnerie. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  Plis ,  de  fins,  de  movens  & 
de  gids.  Les  fliis  s'eiiiployent  dans  des  ratiuts ,  deî 
ferges  Cic  des  revccllïS  de  cert.iines  qualités  }  .e>s  .ni- 
tres  lervent  a  faire  les  cordeaux  &  lilic'resdes  élo^ft■s. 
Le  Règlement  pour  la  Draperie  de  Serpetterie  de 
Beauvjis  de  167.0.  maïque  en  jïlulleurs  articles,  dans 
quelles  iLries  tf étoiTej  les  bons  &  (uis  Plis  peuvent 
ctre  mis ,  &  dans  qiK-lles  il  eft  de'fendu  de  les  em- 
ployer. On  ne  répétera  pas  ici  ce  qui  a  -,'te  raDort» 
de  Ce  Règlement  a  i'Articîe  des  l  ifitùiNs ,  autre  forte 
de  laine ,  qui  eil  permife  ou  défcudue  comme  les 
rlis.  rayez  PiGNoN  laiiie. 

l'i  is.  Ou  appelle  Couns-plis  dans  la  F.!brique& 
commerce  des  toiles  qui  fe  font  en  Bretagne,  le  pliage 
qui  li'ctl  pas  confuniieaux  Régicmens,  &  dont  les 
Pli'.'  ont  n.oitis  d'tine  aune  de  longueur. 

L'article  XI  de  l'Arrêt  en  forme  de  R.'gtement  dti 
premier  Février  I72-1..  pour  tes  toiles  k  voiles  qui  fe 
fabriquent  dans  Tlivi  clié  de  Rennes  en  Bret;ignc  » 
porte  qu'en  cas  qu'il  fe  trouve  des  courtS-]'>li$  dans  les 
pièces  qui  feront  portées  au  bureau ,  pour  y  être  viil- 
tées  &  marquées,  elles  feront  cnn*îrquées,  de  le<  Fa-» 
briquans  ou  les  Marchinds  condamnés  a  cent  livres 
d'aïuci^t,/  oirc/'Wr««'/ir  <f«  Ri  trf  tMEKS. 

rb^^Signiiie  pro]-rcmeni  p<iil  ',  cependant  il  ne 
fe  dît  gU'.'res  que  des  poils  de  s-aches ,  de  chèvres,  de 
chevrotins  <!ic  de  chiens. 

Dans  le  Tarif  de  iô6^.  la  laine  dauiniche  cft  re- 
gardée comme  une  erpèce  de  i'Ioc;  aufl!  doime-t  on 
quelquefois  k  Cïtte  i.iine  le  nom  de  Poil,  yoyez  Ai;- 

TRl'Citli       l'.ilt.  l/Ai.'  rKUCHE. 

Le  Pioc  de  vache  fert  partieulit  rement  "a  faire  des 
couvertures.  Il  y  a  de  ces  couvertures  qu'on  appelle 
Couvertures  kPioc,  i3c  d'.uures  Cous'ertures  a  poil. 
foyez  CovviRTeRL. 

Le  Ptoc  M  p«il  de  wtche  Ù  de  chien  liant  &  gris 
p-tye7U  en  Fruxee  les  droits  efenirre  à  r  ni  fan  Je  i^f.dtt 
cent  pcfjiil ,  C"'  eetix  Je  jorrie  jur  le  fii  de  l }/.  tonftr- 
tntmeni  mu  Turit'de  1664. 

iM,OK-Pr.S!N'  ,  ou  plftr.V  pr.OK-PEVN"'N(7. 
On  iK  T.iiLe  k  Ai-îilîerd.'.m  Hck-Peiniiar,  ce 
qu'on  di>ni:e  d.U)  ies  vt  iues  publiques  an  Jernter  En- 
ikti tjle::i- ur.e  7i!jn!;.:nûife.  C'eit  une  efpéce  de  de- 
mer-a-Dieu,  par  leqr-.'l  on  iii;ni''i'  qu'elle  lui  a  èt«î 
adr.igèe  Le  l''li'k  ^cru  ing  eil  diflérenr  ûiiv.int  tjt 
quiii.'é  de-  ni  ucliandir  <  iv  ,k-  nrix  des  Icts  eu  cive- 
lins.  Oi  limirenient  il  efl  de-^u^s  ÎO  fi>'5  julqu'à 
fcls.  (J.ielnaelois  il  eft  arbiir.uto  &  dépend  de  la 
volonté  de  4'A.hi.'teur ,  quelquefois  il  eû  réglé  par 
les  Ordonniiicts  des  Bourguemurres.  Par  exem- 
ple ,  les  l»l<ik-peniiings  des  vins  de  France  fniu  fi- 
xés à  2.  Ilonns  ,  Ceux  du  vin  mule.u  de  Fron'ignaii 
à  Jo  l'ois,  ceux  des  vins  du  Rhin  &  de  la  Mofcl- 
le  a  2  Uorins;  pour  les  vinaigres  20  fols,  &  pour 
l.'s  ci'.iv-de-vie  fok;  co  qui  s'entend  ne'tn-< 
moins  fuiv.int  la  qualité  du  civelin  ou  lot ,  qui  eil 
pareilltiiieiu  fixée  par  l'Ordonnance.  Il  y  a  aulFi  des 

K  mar- 
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m  ircliindifes  OÙ  Pon  m  donne  polat  d«  Plok-pm> 
iiitig^.,  d'aïKKtrà  l«c  Ptok-p-n.uiigs  ibiu  foavent 
du  «touble  de  ce  qvloa  a  dit  )ufqu'wL  Kgm  V£»- 

t  Mr.  i'.<i',jry  a  mis  dans  cet  ArncI»- ,  le  P'.i  U- 
psumv  d•.•^  vtiis,  viiuir^rci  &  e.iux  de  vie  ,  gii's 
p.ir  les  (>rdf'niiiiic.<  de*  Bourgue.iuitrc^,  niu\  il 
n'a  pis  mi*.  U  quinîitc  de  ces  liqticurs  qui  y  doit 
réfiinlre  l'uivint  km  q\i:iinc.  Cetle  qtitiuKc  ou 
portion,  cil  appeiiée  en  Hollande  Cuvelin  ,c.  a  d. 
Lot. 

Aà:\û  pour  les  vim  de  France,  le  Cavelin  eA  de 
2*>ionn?auxi  ou  i  binques.  Celui  du  iMulcat  de 
Frontigiua  eil  de  deux  barM|iie>.  Celui  du  rin  du 
Rhin  «  ou  de  la  Mofelkc  «  d\iii  tHMitnam.  Celui  du 
viuflgre  des  difltc.tnis  ;>ayStde4bariques,  qui  font 
ua  tonneau.  Celui  de  l'eiu-de-vic  >  de  deux  piJ- 
eef  iJeÇ'i  ver^'  js,  eu  ver;e»  thacuiie. 

fCi  mut  liivroit  loii.tiurs  i'itrire  7','oJ:  - /"<•«- 
w.'irj,  fuivani  ''ju  u.iiiiie  x  r.iid^e  cjui  (au  vn 
H)!.jndï.  Fi'ok  (iLiii  IjU  atilfi-luii  tu  H/il.»nu(>is 
Ut\e  :o!  tnie  de  quei-jiie  niJlu're  q.ie  ce  km  i  au- 
jourdliui  il  vt  ut  dire  ,  mu  ptti  c  fotame  a^ATjieM  : 
PnmUift  veut  due  <3'.-..r<rrt  kl6>auful  deHuiilUkdct 
&  Il  12  au  foi  de  t'ixiice;  mais  quel*]uelbis  ii  ïen 
au  figuré  «  k  fignttier  tout  coure  un  peu  d'ar ^eut 
PUk'Ptw^  vcot  dire  aufli  itmuu-,  pot  de  via  ou 
argent  pour  boire.  Eufln  il  figiùfioii  proprement  « 

autrtfuis  ,  .'irr  pi         </<  deniers. 

*  l'LOMii.  C'elt  le  plus  v;l  de  tous  les  met  uix; 
il  e,\  ni(jl,  (:cfailt,  l.vUe;  ii  iioirti:  le^  iii  iinv  C< 
rend  un  fon  ires  thitti!;  il  le  Iùuu  i  ttimuni.nt 
au  feu  t  3v.ini  que  de  roiit  ir. 

Les  Grecs  i  les  L itii  s  &  les  Arabes  confondent 
felivent  &  k-  krvt  nt  iiiditKretninaU  des  mots  qui 
ds'figaeni  le  Piotnb  &  i'ËtaiiL  Ua  trètgraod  noiiibre 
Tendent  le  mot  Grec  Ctjjliitinii  par  le  mot  d'&r^w; 
cependant  Km  nous  appiend  (ju'il  faut  l*e«t«ndre 
du  Plomb  Uine  t  qi^il  diflingue  aulfi.de  l*Et!in. 
Et  mSme  il  £nt  de  i'Ktain  une  forte  de  Pl.  n  h  , 
il  dit  qite  Ton  retira"  de  la  mJme  veine  cHÉu  îii> . 
PArpcnt  6i  le  l'itiinb.  Mtis  i  .i  cotte  diriVrLii^*c)u.- 
Pline  L't.îblit  t  li're  '.o  r.i:  i;b  h.  iiic  i3i  i"t.liiii  eit  VJi- 
fiij ,  <  u  i'éi  i  i-,  rii.  ;>iu;- us  n'eu  it  auire  chûle  .juc 
la  partie  du  l'.cn.ib  la  |jIus  pure  &-  U  plus  btitlaiiie, 
ou  ti -3 lie  uit  ni.'ianjv^  de  Floiiib  blanc  6i  noir*  ou 
de  Plomb  nfir  3c  o'.irgenr. 

jijiric^dinh'M  trois  fortes  de  Plomb  :  l^ln  blanc* 
que  nous  appelions  pi^lentetnent  Etnin}  Yjxmt  de 
cruleur  de'cendAif  quieft  le  Bi'mHi;  U  troilk'me 
efp^  elHe  noir*  ou  le  ftomb  prciiiement  du. 

On  trouve  rarement  du  Ploti  b  dins  k  s  mines. 
On  fond  i.\  trinc  de  l'icn  b  puur  le  retirer. 

Il  y  a  Tii'.ilîe.irs  e  '^^ces  de  uii.ic;  fie  l'Iomb.  Car 
tsmi^t  cV  l  ui.c  terre  nuire,  biaij,  jnaie  ou  ceii- 
dri?«,  fatfcm.'e  quvlqitçfùis  de  ;  cti;es  dtincelleibnU 
hniei  :  tar.tôt  c'en  une  pierre  de  couieur  de  Ploinb> 
conipoKe  de  quarri  >  c.  inme  des  dt  ,  qui  foiuat> 
tacu^i  aun  rocher  bl.tnc  ou  roux  r  «•,iià'itiefoîi  mS- 
me  elle  eft  mûlée  de  lignes  blanches*  iaium  ou 
vertes. 

■j-  Les  Ouvriers  diflinfruent  plufieurs  fortes  de 
JiSfrcajjiiet  de  Fhnh;  h  b'.-'ue ,  Il  juire ,  Ironie, 
la  verdùtr^r ,  ht  n'  .iueufc ,  1»  cavcrnaïk.  la  T'^  -  '  iif«^ , 
aopeîii'e  mendir-  ;  le  r.tyon  de  ini.  1 ,     f/.iu;  LtoiiJ  , 
h  criiricice,  la  briilMue ,  qiii  c.iPîi.nt  .n  Lliu^irL  irf  nt 
un  peu  d'vcent ,  ?<.  qui  f.l  c  .•  q'-..-  JJin'tmijf  Je  les 
N^tur'li:Vs  a-^rès  lui  orr  "n  Ué  mihJ'.U»,',  &  ce 
que  F/,'rt/ noir-iUi.'  rji'nr,  ii  'ilinch  ',  qui  e.k  *a  dé- 
ni diaphinc,  r  'i  '■   ■  'leu*  '.hreo'e,  &  qiielqtitfois 
lamiueufè  ;  ^nkiide^  ou  bruy.'re*  qui  cft  en  forme 
de  ii»oii<re  brancliue*  on  comme  quelques-uns 
le  venleri  *  en  forme  de  tniyi/re  *  ce  qui  lui  a 
donné  fon  nr  m;  eni^n  U  ciibiqne.  les  MineraliOet 
Saxons  trouvent  quelquefois  dut  les  vaioei  «  dit 
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Plomb  qui  eft  pur  &  naturel  *  nuis  Mr.  ITeùdmtird 
dit  rfcn  avoir  vfii  qtftuie  feule  foifc  fiytz  &  6*iff. 
fîyjùpie ,  P«-  4i}a  «dir.  dAmfi» 
Il  y  a  pluneurs  minet  de  Ptomb  en  Efpagne ,  en 

ki  1..  L.:  en  A  le  iM;Mie.  Il  yen  a  auffi  en  Fr.iix,-; 
nuis  il  cl  di  ric.lc  icii  retirer  le  métal.  Elles  lunt 
plus  riciif»  C<  en  f  lus  grand  nombre  en  Angleterre, 
On  plice  la  niir.e  de  Pinmb  dins  des  fotiuv.Mux, 
par.^l:  plulieurs  lits  de  ciurboni  on  a'.lL-me  le  leu, 
&  le  métal  coule.  Ou  bien  on  fc  fcrt  de  peins  mor- 
ceaux de  bûis  a  la  plice  de  charbon  :  eu  en  en 
mêle  avec  du  charbon  ,  fclou  que  l'on  abcfoin  d'u.. 
i\,e  plus  ou  mouis  grar.de  force  de  feu  :  car  le  feu, de 
charbon  cil  plus  violent»  &  celui  de  bois  cft 
moindre. 

Af^f  't'  oU  rapporte  qu'il  coule  d'abord  un  certaîa 

mér  u  bliiic  des  Pyrites  du  Pîoinb,  qui  contiennent 
a'.i.'.i  un  ]  vu  (i'ji  cer;'  ;  &  il  dit  que  C'--:e  iri:i[i/re 
hl  Miclie  eà  eiin.iiiie  trci  mu  ibic  a  l'-ir^iei  t  ,  l'iiiù 
q'.re.le  ie  brille.  Eiiliiite  il  covile  un  i'I  >nib  noir 
niJié  avec  l'argent  ,  &  il  dit  que  ce  nié  ar.pc  eft 
appelle  Etum  par  les  ouvriers.  Oii  pt  udl-  cet  Eiain 
à  un  leu  très  violent,  de  forte  qu'il  fe  change  par- 
tie en  écume  ou  en  lithirge,  ûc  partie  en  molyb- 
dène, ck'l'iir^eiu  reib;  par  au  fond  de  la  coupelle. 
On  fond  en(uite  U  litiiirge  de  l)  molybdène  avec 
les  cbarbonsf  de  dles  coulent  fous  la  foraie  de 
Piomb. 

Un  purifi.'  PlonS  en  l'écii'innt  avnit  qu'il 
ftJic  r.  t.-oidi,  ou  e;i  v  intir.t  d.i  î'iiif  ôi  d'autres  tor- 
ies de  i^r.iilks  Lei  m  f  ilrs  oà  on  le  rei;oit  ont  U 
kn  me  dej  jii'ioi.'i  ou  d,'  r.jv^itcs  qui  duiiiie  ces 
noms  aii\  i-.nik- de  l'ionih  qu'on  en  tire.  Les  Mar- 
c'i.tnds  es  noiiiinent  oi -unirement  SAumoast  &  les 
Piombieis  Navnief. 

La  peianteur  du  l'Iomb  coirpar<5e  a  celle  de  l'or 
eft  comme  j  k  Ce  m^cil  fe  brCl  e  très  facile- 
ment* &  fe  réduit  en  une  chaux  giil'e  qui  jaunit  k 
un  feu  plus  violent,  qui  devient  enfin  rouge*  dc 
q-.ie  r<.n  .ip  elie  KitjhjV/om,  Mais  fi  ».n  roulTe  le  feu, 
c'.le  k-  l'ciiid  en  une  liqu'.-ur  Oléapinenk- ,  qui  ét  uit 
rci.oiJie  li(.'r..j  i;.ie  ita;!'.'  un  peu  ruu^c  &  auni- 
tre,  qi.i  a  dlfti'rvnKs  Linii  s  irinces  &  tr.mrj:arcii' 
tes,  qui  eft  n-u.  i  ,  &  uuc  l'i  ii  .ippclle  l  iih^rfrf.  Si 
enlin  on  la  p  aille  a  i:n  kii  [ilus  violent,  cile  fe 
c'iiiife  tonte  en  iiiiii.'e  &  s'évanouit.  La  chiuxde 
Ptunib*  leVennitlou*  ou  la  Litliarge  étant  fondue 
avec  des  chtfbons*  des  moiceaux  de  bois ,  ou 
avec  quelque  matière  combuilible,  elle  f«  réduit  auflî- 
tài  en  Plomb.  Lmrfque  le  P.omb  fe  réduit  en  chaux» 

3uoiquM  répandeb.  iixou  ?  de  fumée,  &  qu'il  per-» 
ï  betucoup  de  fa  kibilance  ,  il  au;  mente  cepetw 
d.iiu  d^  pi::ds  :  de  func  que  fO  livres  de  Plomb 
ai:j:,ineMe!it  de  I')  livres,  irrUitril  le  chin^'e  en 
vermillon.  M  lis  il  c.ifuite  en  reluit  k-  \  ciUiillon 
en  l'ioiiib,  il  diminuera  beaucoup,  (3c  ii  péfera 
bien  moins  de  lors  ii.  les. 
La  chaux  ou  la  cendre  de  Plon  b  <">:  le  vermillon 
font  ainfi:  On  fond  le  i'icmb  d  u. s  un  plat  do 
terre  large  dt  non  veriiiilé  fur  les  charbons  ardens. 
Ijorfqu'il  eil  fendu  *  on  t'agite  avec  une  fpittuie  de 
fer ,  jufipi'k-ce  qu'il  fe  chanre  entièrement  eo  une 
poudre  n&ïre  ou  ^rife,  que  l'en  ap;-elle  JW  Cktirx 
ou  U  Crndre  de  riunih.  Si  1  un  co!U:iu:e  un  peu  trop 
loii/;-t  ms  le  fe-.i.  I  l  pn  1  !re  >! -veiii  j  "une,  e"v  c'en 
ce  que  les  l'eiiîtrcs  ai^p  -lliiu  jl.'. , '.c  et.  E'.i.in  m  cal- 
cinint  celte  pondre  au  fourne.'.u  de  réverbère  * 
elle  devient  très  rouge*  dc  On  Pappello  Vtrn^tm 
dans  les  Boutiques. 

D  i.ibiles  Phyltciens  ont  crCi  que  le  poids  do 
Plomb  augmeotoit  ^  l'air  :  l'expéneiice  a  ainrî*  ans 
Ouvriers  que  cette  opinion  eft  faulTe  *  auifi-bien  que 
celle  de  tpwlqiws  autres  qui  fe  font  imaginée  qne  la 
Plomb  pouvoît  le  reproduire  dans  les  tmnes  épui(i!es 
demétal  «  À  ki  UilEiat  loagHcmi  repofer. 

Outre 


»tl 

Outre  qiie  le  Plomb  ftn  k  la  fonte  &  a  TafHiwge 
de  quelques  inctaux  ,  conniic  de  l'or ,  de  l'jr^cnt  Ht 
du  curvrc ,  k  qui  l'on  dit  qu'il  communique  (on  hu- 
midiit!  ,  i\  n'employé  eiicure  a  div«rs  autres  ulages  ; 
&  fur-tout  il  etl  d'uifc  grande  utilité  pour  toutes  lor- 
tes  deb'itimi'ns. 

Les  Balitiques,  les  grande»  Eglifes ,  les  édifices 
publics,  particulièrement  les  dûmes  &  coupoles  ■,  ont 
ordiiMirement  leurs  couvertures  toutes  cniiiSres  de 
Plomb.  Aux  PUait  des  Princes  &  aux  plus  belles 
niaifuns  des  l'articulitrs  on  en  couvre  les  faites , 
les  plates-foi m.:s,  ks  batcoiu ,  les  lucarnes  de  com- 
bles i  &  dans  toutes  les  autres  on  en  tait  les  guu- 
tiéres  &.  les  conduits  pour  la  chute  des  eaux  de 
pluye. 

Les  canaux  de«  fontaines  &  les  ri^fervoirs  en 
confomment  aufli  cpiannic.  Oa  en  lait  des  llatuvs 
&  des  ornemcn<^  d  arcHiteclure  de  toutes  tûtiei  :  6( 
enfin  les  ouvrages  des  Vitriers ,  Bm  bioiier»,  Po- 
tiers d'étaiii  &  de  terre.  Balanciers,  Chaudc/on- 
niers ,  au'Ti-bien  que  le  Plomb  pour  la  guerre  ou 
pour  la  chaife ,  n'en  font  pas  luie  racilnjcre  confum- 
tuation. 

Prefque  tout  le  Plomb  qui  fe  voit  en  France  vient 
d* Angleterre  •  on  en  tire  pourtant  d'AilemJgne  par 
la  voie  de  Hambourg  ;  &  les  Holi;«ud<iis  eu  appor- 
tent de  Pologne.  Celui  d'Angleterre  cit  le  meilleur. 
La  Vrance  a  auflî  quelques  minières  de  l'ioiiib  .•  on 
De  parle  pourtant  guéres  que  de  celles  du  Liiiioliii  « 
encore  ne  font-eUes  pa>  beaucoup  abondâmes.  Cel- 
les de  Liuarez  en  Efpagne  fout  à  peu  prc>  lur  le  mê- 
me pie'. 

Combmarton  ,  Newcaïkl  &  Derby  font  les  en- 
droits d'Angleterre  d'où  il  s'en  tire  dlvaiitage  ;  & 
fur-tout  le  Hcak  ,  Canton  de  cette  deriucie  Piovin- 
ce,  en  a  des  mines  ires  abondantes. 

ChtiArey  dans  fon  Hijlairr  SaiurtUe  £  Aitgleierre  i 
remarque  deux  chofes  linguii.'res  fur  les  mines  du 
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Pe.ik:  l'une,  que  la  pierre  min.rale  II?  trouve  prel 
que  fur  la  fupen'icie  de  la  terre  ;  ce  qui  tait  q  .'ou 
les- exploite  tacilemcnt,  &  prcfque  toujours  cuninie 
de  r.l.iin-pié  &  a  dJcoiivert  ;  l'autre,  que  quoique  la 
mille  de  Plomb  foit  trè  facile  a  fondre.  Ils  k-on- 
deiiis  An^lois  non  •  feuieinent  y   cmployent  de 

tranis  feux  ,  mais  Ciicore  font  très  attentits  a  ne 
relier  leurs  fourneaux  que  fur  des  lieux  «.Icvl's 
A  les  ex'~ofer  au  s  ent  d'Oucil ,  pour  en  rendre  par 
cette  cxpofition  ia  chaleur  plus  t.rande  <k  plus  vive. 

Le  l'Iomb  en  Angleterre  fe  vend  a  la  foudre  ,  qui 
•  e:l,  pour  amfidire,  unccrpiîce  de  quintal  extraor- 
dinaire, ou  plfiiôt  un  poids-  qui  n'cxi.ls       ,  mais 
quj  fignifie  igco  quintaux,  a  loo  livres  ke  quiiaal. 

Ce  font  Us  Marchands  Merciers  &  les  Ei>icipers 
en  gros  qui  fout  a  Paris  le  néjjoce  de  Plomb  en  iia- 
vtiies  &  en  f.tiimons.  Ces  malles  foiit  de  diti'érens 
poids  :  les  petites  font  de  looà  iTO  livres;  il  y  en 
a  de  ;ook  jfO;  &  les  oins  gtolfts  font  de  îco. 

\  Il  y  a  près  de  C  illircn  Stxe  une  M:ne  de 
Plomb,  qtii  contient  une  aile/  ^rjude  qi^iiiiiie  de 
Zir.k ,  qu'on  en  fcparc  d'une  manitre  paaiculitre 
pour  le  vendre  a  part,  &  Ion  croit  coinmunément 
que  dans  (otite  l'Europe  il  n'y  a  point  d  autre  mi- 
ne qui  en  c.'iuienne;  aulTi  iufqu'i  prtléiit  ii'avan-i- 
rniis  p.is  de  preuves  bien  certaines  ,  qu'il  y  -ut  du 
Ztnk  dans  les  l'iombs  t^^u'cn  achète  ordinairement 
chez  les  Marchands;  &  a  Goflar  mîme  les  Ouvriers 
font  d.ins  la  pctfuafionque  leur  Plomb  en  ert  eniiéie- 
ment  privJ  .•  cependant  on  raporte  une  expcrienco , 
qui  «leut  faire  foiip^onner  que  ce  min,'ral  exifte  enco- 
re dans  ccir.iins  Plombs. 

Il  fe  trouve  aulfi  des  mines  de  Plomb  Cmvrru^s  , 
&  le  Ploirib  qu'on  en  relire  confervc  loftjours  quel- 
que imiirelTiiin  de  cuivre ,  ce  qui  a  la  vérité  n'elf  pas 
aifé  à  apercevoir,  li  y  a  outre  cel  \  du  Plmnb ,  qui  t'- 
tant  allié  dans  fa  mine  avec  de  rAiiiinioiue  refte  a- 
Diilim.  d*  Commerce.  Toiti.  1 1 1. 


près  la  fonte  un  Plomb  4»fimi>mr,qtii  le  fait  bien  con* 
noitre  par  fon  aigreur  ,  &  encore  plus  parce  que  11  on 
l'employé  dans  tes  elFais ,  il  perce  les  coupelles  iSc  coih  > 
le  a  travers. 

Les  Elfaynirs  s'aperçoivent  au^fi  que  le  Plomb 
eA  quelquelois  ailié  d'argent ,  Ik  quelquefois  d'éiain. 
Quelques  Auteurs  cnt  nu  me  avancé  qu  u  s'en  tiouve 
qui  contient  de  l'or  :  mais  nôtre  Auteur  alftire  que 
dans  tous  les  Plombs  qti'il  a  employas  d  uis  un 
grand  nombre  d'etfais,  il  n'y  en  a  jamais  pû  aper- 
cevoir ;  on  entend  facilement  qu'il  par.e  des  i  loinbï 
tout  fa.,'0imés  ou  fabriques  ;  car  s'il  s'agit  de  mine 
de  plomb,  on  fiit  qu'il  y  en  a  une  aSchcii'.nii/  en 
Hongrie  (  rajfi,  uR  )  ;  &  c'ell  feut-être  la  feule  de 
toute  l'Euttipe,  qui  ell  alfez  liehe  en  or  &  pareille- 
ment eti  argent  ;  avec  cette  circonllitnce  remartjua- 
bie  que  l'or  Qu'elle  contient  n'ell «oint  n  ii  énliie  o« 
mèl.-  de  fouphre,  comme  le  font  1  arj-ent  &  le  T'iomb 
de  la  m.'me  mine ,  auHi  y  a-t-il  quelqtic  avantage  k 
l'en  retirer. 

Outre  ccsmv'ianv,  plufieurs  Auteurs ,  tant  an- 
ciens que  modernes  ,  ont  foutcnu  que  le  l'iomb 
ctfiuenoit  du  jlTcr.  «r^ ,  ce  qu'ils  lui  cruyoieiit  com- 
mun ai'ec  tous  les  autres  métaux,  i^^ffife^r  m"me  & 
Kumkfl  ont  lailfé  des  procédés  par  lefquels  ils  en  ont 
retiré  ,  a  la  vérité  une  très  petite  quantité  ,  m  us  qui 
ne  Lnife  pas  d'être  luiHiaiitc  pour  en  démouirer 
Pcvirteiice.  _ 

On  peut  voir  les  obfervations  de  nôtre  Au- 
teur pins  au  long  dans  [Hijl.  it  V  Acud.  tioy  jU  d't 
Hcienctt. 

Sitiv.int  PArrtt  du  2^  Nerjcrnlre  \f>^-f.  le  P'omb  doit 
payer  à  l'entrfe  du  Ro\aume  'j  Jet  Provincet  repiiiies 
/tr.mj^ércs  ,  /-  du  cent  pefint ,  Ù  iL  /ortie  12  f.  fait 
qu'il  fait  ou  vré  ou  non  ouvré. 

Ut  droiit  de  U  Vou.vti  de  l-yiit  font  dïprent 
fnii  -tnt  l<*  qHéitittdu  Flomb  soufuiv^nt  tes  Ueitx  ttik 
il  vient. 

Je  l'iomb  de  France  ou  réputé  Frarifois  p*ye  î  /. 
du  <<iiintjl  U'niiiieiine  lAxulion  &  2.  /.  pour  la  >iiU' 
vell'e. 

le  Fkmh  ctrangtr  4  /.  4  den.  mitft  <'/.'  ^luinml  d" j«- 
fini5  dioiti ,  Ù  i  /.  Ji  dm.  de  rîafiro  intion. 
I  .e  Ptooih  en  dra^ce  y  /  U  quintal, 
ht  le  Plomb  de  mer  1 1  /. 

Le  Plomb  d'Angleterre,  d'EcolTe  &  Jlrbnle, 
ayant  é-.é  mis  au  i;cn'bre  des  inaich.mdilVs  de  cen- 
ircbandc  '■"'iur  /entrée  dans  le  R oy.iume  0  'r  ni;  \f" 
rCt  du  Coiifeil  du  6  Seiitembre  17^1.  S  M.  ay.int 
Cependant  été  informée  que  d.nis  le  delToiii  d'intro- 
duire en  France  cette  lorte  de  mtrcliandtfc  ,  contre 
U  difîiolîiion  de  cet  Arrêt ,  on  les  laifoit  pil'.'.r  pi.iir 


Plombs  d'Allemagne  &  du  Nord ,  a  la  f  iveur  de 
quelque  Certificats  mendiés;  Pour  remédier  à  et 
abus  ,  S.  M.  a  trouvé  \  propos  de  prendre  de?  pré- 
caiiiion<i  pour  laidcr  l'entrée  libre  aux  véritables 
Piambs  d'  Allemagne  iSt  du  Nord,  &  la  fermer  a  ceux 
d'.i  cn"l  l'Angleterre. 

C'e.l  c-  ^iii  a  ét  J  f  lit  par  un  Arr^t  du  j  Mars  172*. 
diUfibii''-  en  (Ix  artic'es. 

Par  le  fre-.vi^r  artiel  •  iU'A  ordonn.'  que  le»  Plombs 
d  'cliTcs  pour  être  du  c.-â  d'A  liTr.nt^ne  <ni  dti  N"rd, 
ne  pourront  être  rrç'is  dins  Ls  Piirts  de  ^rallce,a 
niQins  qu'ils  ne  t'oient  accomp  if  nés  d'un  Certil-.cat 
des  Migiftr.vs  des  Villes  Se  lieux  d  Allemagne  Se  da 
Nord  ,  où  ils  auront  été  chircé>. ,  exprimant  la  qii  ili  - 
té  ik  le  poids  des  f.nimons  de  P  omb  ,  les  mines  d'oil 
provient  ledit  l'iomb  &  fa  delbnation. 

l'ir  le  II  anide  S.  M.  entend,  qu'en  c3s  que 
les  Plombs  foieiit  apportés  par  des  Vailleaiix  ve- 
nais des  "ay;  où  il  n'y  a  aucunes  mines  de  Ploivb  , 
ils  ne  puilfent  pareillement  être  admis  aux. entrées 
du  Royaume  ,  que  fur  la  reprélentMinn  qui  fera  faite 
a  leur  .irrivée  aux  Uurcaux  des  Fermes  non  fe'.ilemenc 
d'un  CcrtiAcat  des  lieux  du  crfi ,  comme  il  cil  dit 

K   2  ci- 
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ci-dertlis ,  mais  encore  (Tnn  Certificat  f5gnt5  des  Ju- 
ges des  AmiMut^fs,  ou  autres  hiCmi  pareille  fonc- 
tion dans  les  Villes  &  lieux  oii  lefilitt  Piom^  au- 
ront û .  chjrgt-'s  :  ce  lëcond  Ccfdfiot  poitiDt  qw 
kùLts  Pioinb»  fojit  les  oi&nes*  co  tout  ou  en  jniw 
ôe*  que  les  NYgociaiu  annMt  Ait  TBotr  «TAIleii»* 

£00  du  Nord»  aiofi  mtU  marâtn  par  le  Ceni- 
:  det  OlBocn  des  Vuies  roà  ils  anront  M  tirés 
en  premier  lieu. 

Par  le  f  IF.  article  ,  tous  les  Plombs  qui  feront  ajv 
pp,-tcs  clins  ks  i'o;!s  du  Hoyaurne  ,  Vfiunt  des  pjys 
où  il  n'y  i  point  de  inin-.'s  de  cette  efprce,  &  fans 
îtrc  accompagnes  des  deux  Certi'icits  ci-di-irns  ,  fe- 
ront réputés  l'iombs  d'Anf;k'terre  ,  &  comme  tels 
con^rqtiés>  &  les  Marchands  oui  les  attroflt  fait  ve- 
nir alnli  Dour  Icttr  compte  cooiumiiés  «p  dois  mille 
livres  d'.ïfnendc.  s  • 

Le  IV.  article  n'ell  tps  pour  fixer  tin  teim  avant 
lequel  lesPlonri»  vetiiuit  d'Allem  ignefSc  du  Nord 
ne  potirrnnt  être  faiHs  ni  coniifqiiïS  en  ext^ciitio,)  du 
prefent  Arr't ,  famé  du  Certificat  requis  par  le  pre- 
jl!!i.r  article. 


ff  ic  fond  en  bal'fs  de  difil'rcntts  grcfTtury.  II  y  en 

s'enJonccnt  dans  des 
,  ou  de  cent  lâns  cli»> 


l' itia  pàr  le  V.  &  dernier  article ,  S.  M.  vent 
en  outre  rjue  !efdi:s  Ccrtiticais,  pour  plus  grande 
vaiuiiîi? ,  (oient  attelîé.s  par  Irs  ronfuh  de  la  N'a- 
tio:i  Fr  '.n^tnfe,  s'il  y  en  a  d'étjbîii  dans  les  Vil- 
les de  Ports  étrangers ,  où  les  f  iombs  kroot  ex- 
fiàiêt  pour  France; 

Arrêt  da  Cmffil  cmeertunt  ht  Drtitt  Jttmri*  dtt 
flmhi  dtmf  k  ttvfMim, 

Les  droits  d'entrée  des  Plombs  venant  d'AIIema- 
pne  <&  autres  pays  étrancirs  avoient  c'tértpiJs  40 
fols  ducentptidnt  par  dirtérens  Arr'rs  duCjafeil  , 
entr'aiities  p.u  ciux  des  25^  N'ovenihre  16J7.  29 
Av;'il  I7"i4-  &  27  Au!!t  172  j;  mijv  s"é;.Siit  ni"u-s  di- 
verfcs  conteftaiioiis  ciure  quelques  March  ijid>  de 
St.  Malo  &  le  Commis  des  l  ermcs  pour  le  paye- 
ment defdits  droits,  fur  lelqi.'ellcs  tes  Ju;;e$  des 
Traites  n'woieot  prononcé  que  des  SentMic,-s  In- 
tiM'kicuioiresi  attendant  de  rager  diiËaiti  vement  après 
la  dédfion  da  Confeil  (nr  la  ctemande  que  ledit  Com- 
iT), .  des  Fermes  y  avoir  fiite  pour  le  payement  deC» 
dits  droits  ;  S.  \L  ftifant  droit  fur  le  renvoi  portd 
par  les  S'.iirenc.s  dudii  Juge  desTf.iites,  ordonne* 
que  coiiformi'r!!  iK  nu'.  iiîs  Arr  'is  qui  feront  exécu- 
tés futv.mt  L'.ir  i>i:  ;r,e  v  t-'iu-:ir  ,  les  droits  fur  les 
i'Joinbs  qui  vi;ndrcin  d"Allc;i:.ii,ne  &  autres  pays  i- 
trangers,  feront  payc's  &  acq;iiiés  a  leur  entrée 
dans  le  Royaume  «  a  raifon  de  40  fols  du  cent  pe- 
lant 1  en  oblervant  par  les  Marcliands  dit  Négocians 
let  Â>nne$  prefcrites  par  TAnrât  dti  Confi»!  du  3 
M  m  ifîi.  jpour  emp'-elicr  1  MurodndHoo  dans  It 
Bn^aume^du  Plomb  îPAiifhtef»  dont  Pennée  eft 
dcTendiie  par  l'ArKït  do  6  Septeiribre  1701. 

On  a  donne  ci-d:ifiis  ;in  entrait  duditAll&du} 


a  de  22  a  24  a  la  livre  ,  qui 
banls  de  deux  cens  cnchapé 
pes.  Il  y  €0  s  pour  les  arquebufc  .  a  croc  de  ici 
motifqucts  de  remparts ,  dont  le  calibre  ell  plus  fott. 
Celui  pour  les  pillolett  &  les  petites  aune»  cft  pim 
petit,  enfin  ii  y  a  de  la  éagée  &  de  ia  cendrée  ou 
Jpootbe  de  Ptomb  de  dïlE^tes  groflèurs,  propres 
a  giboycr. 

ProMB  DE  ViTRiFR.  Ctft  du  Plomb  réduit  en 
petites  b.indCs  plates  &  étroites ,  avec  des  faiillu- 
rcs  des  deux  coti's ,  dont  les  V'itriers  le  lervenf  pour 
nionier  uc.  alU.niblcrleurs  pai'e;.uv.  Ils  en  font  atiflî 
de  plus  étroites  fans  feuiiiures ,  defquellcs  ils  font 
les  liens  pour  attacher  les  vitrages  fiir  let  TClges  de 
fer.  l'oyet.  Verre  ou  Vitrirr. 

Dï;  Plomb  en  table.  Ell  du  Plonib  fmdn 
cotil^  de  plat  fur  tme  longue  table  couverte  de  £k 
ble  bien  uni.  Sji  buteur  ordinaire  eftdepujs  pou- 
ces de  Roi  jufq'.i'a  72  «  &  (an  épaiflèur  plus  ou 
moins  forte ,  fuis  aiit  les  choies  k  quoi  il  peut  îltre 
dclliiié. 

Les  Maîtres  Plombiers  font  tenus,  fuivant  i'.irii- 
ele  II  de  leiiis  S' Ku:s  1  de  jetter  le  l'itn  b  en  ta- 
ble avec  telle  l'ga'itc  ,  que  tous  lei  botits  ,  cndrcits 
&  côrc's  (oient. d'une  c,.-""^"'"  patel  le,  fans  qu'ils 


JiÎt-;  1722.  ou  r..in  pe.it  ai  oit  recours. 

')it  trouv  era  an  :'î  c^  iui  de  1701.  à  l'Article  géné- 
rai du  CoMMLRCEi  011  it  eû  parlé  de  celui  d'An- 
gleterrev 

COKMERCE  DvPLOltl  AAmSTERDAM.' 

Le  nomb  fe  vend  k  AmAerdam  au  cent  pefant  : 
foapiix  ordinaire  eft  de  31  Ibis  de  gros  les  cent  li- 
vre*. Il  donne  un  pour  cent  de  drauâioo  pour  le 

promt  pi VI  ment. 

Ce(l  au  1!  Ji'.i  cent  tpi'il  paye  les  droits  d'entrée  St 
defortie,  &  qu'il  eOi  nprécié  dans  les  T  irifs  Hol- 
laniiois  ;  fon  apnrécinion  cil  de  7  florins  les  cent  li- 
vre*. Il  pive  1  fols  d'entrée  Hi  autant  de  fortie  ,  ;«vec 
nneaucmentition  de  8  pennings ({uand  il  entre,  ou 
fortnar  l'Rit,  l'Orifont  OU  leBelt. 

Le  plomb  deAiaé  pour  la  gisent  ou  pour  la  cfaa(> 


en  puilfent  vendre  ni  nuttre  en  œuvre  j  qu'elles  ne 
feicnt  débordées;  ce.1-'a  dire,  que  les  deuJtcdt^ 
ou  bords  des  tables  u'ayent  été  coupës  &  unis  avec 
h  plane  «  tpsi  ell  un  ijillrunient  ou  outil  tranchant 
propre  à  ceta&jc.  On  doimera  k  PAnide  ée» 
Pr  oMsitRs  la  mjùiVre  de  jetter  le  Plomb  en  table  tk 
cel:e  de  Je  I  :T:iier. 

Les  1  i.  ri  b.vis  avpeiluu  du  Plotrb  blanchi  ,  le» 
tables  de  ?i('ir.b  qu'i.s  oia  ét.iir.écscu  coit  ié.s  awc 
de  i'éi  iin  de  même  que  le  i-.r  b'  inc.  Dans  les  bui- 
nTens  fictifs  les  l'ion'bicrs  font  obligés,  ftiiv.uu  l'ar- 
ticle 13  de  leurs  nouveainc  Statuts,  dVtnpIoyer  du 
Plomb  blanchi  fiir  Iesenfi3tures,enuiiires  &  amortit* 
feniens ,  chenaux  ,  cuvettes ,  tuyaux  de  defcente,  & 
autres  endroits  qui  fimt  en  vûe. 

Du  Plomb  t*  cdt.ot.  C'eft  du  vieux  Plomb 
qui  a  lêrvi ,  6t  qu*on  a  fait  refondre  ft  épurer  dam 
une  poêle  de  fer.  On  lui  donne  le  nom  de  Pltnidi  eu 
culot,  ricaufede  la  forme  ronde  de  culot  que  le 
fond  ou  cul  de  la  po^'le  Uii  a  donnée,  ou  pour  l3 
dîrtinçuer  du  l'ionib  neuf,  qui  s'appelle  du  l'.omb 
en  t.iui:;ûn  ou  lias  ette.  Il  ell  dj'feiidu  à  toutes  per- 
foiines  autres  que  les  NLutres  Plombiers ,  d'ache-  ^ 
ter,  fondre  de  mettre  co  culot  les  vieux  Plombs.  ' 
Jriicle  yj  Jt  Utmimvtéu*  Sututt.  Voyez  I'lom- 

Bltlt, 

Plomb  minéral.  H  y  en  a  de  trois  fortes:  Pan 
qu'on  nomme  ordinairemeot>tf/i}ii^jr  ,  qui  n*a  au- 
treulkg^  en  France  que  poiu  les  Potiers  de  tefW« 
qui  sVn  Servent ,  après  Tavoir  pulverifé ,  k  vernir 

leur  poterie.  Voyez  Ai.yviForx. 

L'autre  ell  une  drogue  qu'on  confond  foitsent 
avec  le  premier ,  quoiqu'elle  fuit  de  nuLe  i  aleur. 
Pour  n'y  point  être  trompé  ,  en  voici  la  dir'éreoce. 
Il  eft  plus  dtir,  &  ne  le  /ond  point  .m  feu.  Oi.MiiJ 
ilellcalTé,  il  pareil  d'un  pris  de  lnuris,  &•  elt  d'un 
griin  fort  aigre,  quoiqu'nfR/  doux  p.ir'deflîiSt  ce 
qui  lui  donne  quelque  reiremblance  avec  le  crayon 
iKir. 

Le  troilîéme  eftprrareimm  ce  appelle  Mi- 
ne de  Plomb  noire,  Plomb  de  BAne  on  Crayon.  Il 
y  a  aulfî  de  la  Mine  de  Plomb  rotifre  appelÛe  Mi- 
nium. Virs'tx.  Mine  de  Pi.oMn,  (5*  Mikium. 

-  Mr.  .-1  finie  d  :ns  fes  M,'iiii,iTrt  fur  tHifl..  Ntttit- 
rtUe  de  l.anfj'.cdcc  p;jrle  d'une  M, ne  dr  rintnh.  qiîi 
eft  'iipi.'d'ui)  cù;i  rui  ou  d'une  pt  rite  niont.iL'ue , 
au  Nord-()ueft&  à  lui  quart  de  lieue  de  Durfort 
dans  le  Diocife  dTAIaîs.  Comme  on  y  a  déjà  fouiU 
\i%  étU^  CD  un  giaod  nombre  d'endroiu  alTex 
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p-.'cs  l«  uns  di»  autres,  &  torijonTS  avec  le  mîme 
iiiecos,  il  y  j  lit  ii  de  croire  rjue  ttii  le  la  nmn- 
ijqne  eft  de  U  nicrriL*  njture  ,  &  «u'on  y  troii- 
veroii  par-tout  de  ]j  Mine  de  Plomt),  fi  Ton  prc- 
noit  la  peine  d'y  travailler  fi^ritul'enHnt  ;  mais  ce 
trirail  eil  nb^indotini.'  U  l;i  fancailîe  dïs  pavfjiis  du 
lieui  q'.iiiie  s'en  occupent  que  qu.ind  ils  n'om  ritn 
de  plus  mile  a  taire. 

E41  oinmenvant  Ii  crcufcr  d-m$  cet  endroit ,  on 
trouve  d'sbord  j  ou  4  P'<^"s  de  terre  mtdiocrcnienr 
fertile,  fous  Uiqiieile  <e  prcK-nte  un  lu  a'iiiie  roche 
vive  t  dure,  urilirrc  ,  &.  de  l'épaitièur  d'caviruii 
«jciiv  ou  trois  piés. 

On  trouve  Ions  ce  rocher  une  couche  'a  peu  "rc"; 
de  1 1  m'me  épaiileur  ,  d'iuic  pierre  biaiich^tie ,  bril- 
lante, un  peu  ir<iii(parenie ,  &  qui  (e  calle  fjcile- 
ment.  dette  pierre  ne  forme  point  une  niHlfe  con- 
tinue; elle  eft  JDIiîe  en  plulieurs  endroits ,  iSc  p4- 
roit  Ctre  formée  de  pîu(ieur>  pii'ces  diitini^ie^. 

C  eft  entre  ces  pucts  qu'on  trouve  i.»  mine  de 
Plomb.  Flic  e(V  noire,  brillante,  polie,  p.-faiitc,  en  un 
mot  f'*«iie  k  diiliiiguer  d'.ivec  l.t  pierretoù  on  i\ 
trouve,  (le  ii'ell  point  pu  Ittoiix  continus  qu'elle 
y  el>  difl<  ib;iée  ,  comme  les  autres  métaux  le  font 
ordin  tiremeiit  dailb  leurs  mines  ,  mais  par  moiceJuX 
dilbi.iilsde  ditï'Jrcnie'»  groHeiirs,  Souscetie  première 
Ci'uehe  de  pierre  biiK.iiitc  <5c  de  Mine  de  i*bnib 
«i;L'$  enf'emble,  on  trouve  un  autre  lu  de  rocUvr, 
&■  fous  ce  fécond  iil  une  nouvelle  couclie  comme 
l'i  première  ,  CSc  oruiii.iirement  pins  «.{..nlf;  Ci(  p  us 
alKïiidjnte.  (lomnie  ou  retrouve  encore  luus  cette 
feconJe  couche  un  autre  ik  du  iiKnie  rocKer,  h  y 
a  aprareiiCe  que  U  nKine  difpoIîiKin  c>'ii:uiue  Uc 
la  Ti'Jtnc  manière  ;  peut-être  niJme  U  mine  devien- 
droit-eile  plus  riche,  a  niefure  qu'eiie  lertu  puis 
P'<;  'i  iide;  ni.iis  ordin.ureniciit  oii  ne  crL-uie  pns  an 
dvil'biis  dii  iroiiieme  Ut  de  rociier,  j  cJiile  de  la  peine 
f^ifil  yauroii  lie  retirer  les  purire.,  iSt  l'un  aime  iiiieiix 
t'i'.:,  T  II  mine  parles  côtes,  ou  en  «ouvrir  une 
noi'.\  ■  l'f.  • 

Am  reile  ccîte  mine  eft  la  même  que  celle  dotit 
nous  avoii>  p.ii  lv.'djnN  l'Article  JI<j,<,/oti, ou  yJr«/'//(?rtJ 
qv;  elt  le  nom  que  lui  donnent  Ivs  j).«yfjns  du  .j.-u. 

Pl.O.MB    IN  PoVtiHt.    Les  Poilerï  de  terre  s'en 

fervent  au  lieu  de  l'al^uifoux  ou  Piunib  minéral , 
priK'  vernir  lears  ouvi-  >ges.  Ii  fe  lait  en  )et(JiU  dti 
chiirbûn  pilé  dans  du  liomb  bien  /oniiu,  <k  en  le> 
remuant  long-tenw.  l  our  en  ll.',.a!er  le  ciunbuu,  l'on 
n'a  qu''a  le  laver  dans  l'eau  Ci  le  faire  f.tiur.  Les 
Potiers  fervent  auili  de  la  cejtdre  ou  écume  de 
Plomb,  qui  nVll  autre  chofe  que  les  icinvs  du 
Plon.b  qn'<;n  a  purifié  pour  quelque  ula^-.e,  ou 
qu'on  a  employé  pour  faire  du  meini  l'ionib  <3c  de 
la  dragée. 

Pi  oMD  naiii.E'.  Ceft  une  pré]?aration  chymique 
qui  a  quelque  uftpe  d.liis  la  .Vli'd-.cîne.  Des  l.lii.es 
de  Plomb  commun  finduvsavec  nu  touohredanï  un 
pot  ,  (ë  réduilëiit  en  une  poudre  brune  ,  à:  c'e.l  la 
le  Plomb  hiùlé  des  Chymilles. 

Ce  qu'on  appelle  du  Bianc  de  l'ionib,  n'ell  .ui- 
trc  chnfe  que  du  l'Ioitib  diH'uiis  avec  du  fort  vinai- 
gre. lo\e^  Bt.ANC  DB  Pl.OMU. 

On  n*:nime  (Jhaux  de  l'iomb,  ou  Cérufe,  du  h'-mc 
de  l'U>mb  réduit  en  poudre  sk  broyé 'a  IVaii. /ôsr^ 

C^H'-•'E. 

Les  MliTcots  de  diverfes  c<nil-,-urs  Si  le  fiudiic 
font  i>areillen>ent  des  prt paraiioi.s  du  bianc  de  Piuuib 

Souni'  an  feu  k  divers  degrés,  {■oyeî.  Sahuix.  dr 
Iassicct. 

L;i  Lii.irpe  d'or  ou  d'ar,;ent  n'ell  autre  chofe 
que  le  Piombqui  a  (ërvi  1  pin.  er  le  cuivre  f<.r- 
l  int  de  la  mine  pour  le  meure  en  rofette.  IcycL  Li- 

On  lire  encore  du  Ploir  b  par  !e  fecoiirsde  lachy- 
rt:ie,  de»  fe.s ,  des  b.-iuines ,  d-.s  iuiiles ,  du  viiui^rc 
Duiiott.  de  Commercr.  Tom.  III, 
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&  un  mapilk're,  attyqnel";  on  njoîite  lenomdeS'a- 
Kirne,  ou  |>our  les  ilé^uilèr  aux  Ignorans  ,  ou  [  our 
faire  louvenir  les  Sas  ans  qu'on  les  tire  du  inétal  k 
qui  il  leur  a  piîk  de  donner  le  nom  de  S  iiurne,  k 
caulë  de  la  froideur  qu'on  lui  Ci oit  coiisuuine  avec 
celte  Planète.  On  laillè  auN  Chymiitev  a  i  .-raquer 
l'ufagedeces  excellentes  drogues,  lït  lam^miére  d« 
les  préparer. 

-f  Pi  (.MB  SONNANT.  Cette  propriété  l  iomb 
a  été  long-tems  inCMunue ,  &  p.roir  fort  linpii- 
liére  :  il  eil  arrivé  par  ha/ard  qiie  .^lr.  Ixnirt  y  l'a  tié- 
couverte  dans-  un  culot  de  Pli  mb  qui  asoic  été 
tondu,  de  Mr.  de  Kraiimur  la  vérifia  enAiiie  très 
taei'Lit>eiu,  Il  n'y  a  qu'a  fondre  dans  une  cuiiliérç 
de  fer  une  pciite  quantité  de  Plomb,  qui  ne  nuiife 
prendre  ta  ilpurcque  du  fond  de  la  cuilliére;  ce  cu- 
lot, qui  ci\  un  legnient  Iphériquc  à  peu  près,  otl 
elli|ntique,  rendra  Itirement  un  l'on  alTei!  clair,  dc 
ailë/  a^r.able.  C'ell  ce  qu'on  pe;it  voir  plus  au  iong 
dans  l'tfi/I.  dePyira.témic  dri  Sciencfs  an.  1726  pag. 
I.  ou  piùiùt  d.tns  le  Mémoire  même  de  Mr.  de  KtJu- 
tnuT  pag.  î-fr.  in  i#. 

l'f.oMK,  en  terme  de  inannfi^lure  &  de  négoce. 
Se  dtc  d'un  peut  morceau  de  )  liinib  fondu  exprès 
de  ligure  xoiuie  iSc  plaie ,  qui  s'iinarinie  de  quelque 
■  marque  particulière  ,  ûc  qui  s'applique  fur  les  étofTi-S 
d'or  ,  d'ar(;ent ,  de  foie  ,  de  laine  ,  &'c.  fur  les  b^lnui 
tutaines  ,  toiles  de  coton  ,  moiilVetines  ,  bat  &-C. 
m.nie  liir  les  billes ,  billots,  paquets  &  cjiil'es  de 
m  uch-indilcs  dont  les  droits  de  Dou.iiie  ont  été 
pav-s.  yoyez.  M  iKgL  E. 

l'i.oMii  uh  M^Nui  ACTviFii  •;.  La  Communauté 
des  Maîtres  Peintres  Ôi  Dor-.-itrs  a  deux  fortes  de 
i'Iombs  dont  fiitage  e;t  ordoiui.-  par  le  Rét;lemcnt 
de  17a  1.  Tous  deux  ont  d'un  ci'^tJ  les  Armes  de  la 
Coniniuiiaulé  ;  de  l'autre  ,  le  premier  a  pour  infcrip- 
tion  ces  mot»  :  .■ii«^riit  z'ettii  j.i/ts  or  ;  &  le  fécond  , 
ceux-ci  :  tjiivrjgt'i  ./;•  tuivre.  CeUii-ci  ell  ord^ainé 
pour  être  mis  ans:  0;5viages  cuis  rés  ,  &  l'autre  pour 
être  a]>poré  auv  t)uvrage»  u'argent  verni,  pour  em- 
pêcher les  Doreurs  de  niauvaile  foi  de  les  faire  paf- 
ler  pour  dorures  d'or  lin.  t'oyfx.  FAriicle  det  Ptm- 

■IiVhS. 

l  i.oMU  HE  F.\»RiQt  E.  C'etl  un  Plomb  qui  s'ap- 
piique  aux  éiolfcs  dans  les  endroits  de  leur  m  '.iiufic- 
iiire  ajjrés  qu'eues  ont  été  exaiiiiii.'es  par  les  Gardes* 
Jurés  ou  tij;a;ds  des  lieux. 

Pi.o;.tii  u\:  viMT;;  Otl  DE  VUE  ,  qu'oii  apnellc 
aulii  pi  oMfc  l  oKvifi.  Ceit  uu  Plomb  aTpoi'.'  fur 
le.  éiuilés ,  après  quc  ia  vilite  en  a  éic  faite  par  les 
iMiiiics  oc  («af.Jes  dans  les  foires,  halles  Ok  bureaux 
dei  Vi  les  tV  lieux  où  elles  ont  été  envoyées  ou  ap- 
porives  )'ar  les  Marchmas  Forains  <ui  iMatuifadJj- 
livi'S  ,  pour  y  Jire  vendues  6i  débnées. 

Pi.<i.sia  DL  LoVAiTt'.  C'ell  le  nom  qu'on  don- 
ne d.uis  l.i  Mi.-nifichire  de  !aS  iyettenc  d'.Aitii.nt  z\\ 
P.Dii.bqut  s'ai',:li(jue  lur  les  étiyifcs  ai>prétées,  qtie 
lei  Jiiré«  S\yer:e;M'.»  un  H.iu:eli  liers  trouvent  loya- 
les Ci  niaic.Mi.d.'s ,  luisqu'eUes  leur  (ont  apportées 
daiis  la  Mjiie  en  nuir. 

l'i  iiMii  .l'Aii'ii.r.  Se*  dit  des  Plombs  on  nurqneu 
qu'on  apiiofe  fur  les  éiorîes  de  laine  défetlueufVs 
qae  les  iii.iUres  et  Gifile^,  .lurfs  ua  Rlglid»  ir- 
r.tent  lofs  de  leurs  viiiics  dans  les  Bureaux ,  H.ii- 
les  Ce  l-oires. 

l'i.uMJ  u  Al'SAC".  C'efl  un  Plomb  que  les  Ti:réï 
A-.in-Airs,  les  l'rellëurs  ,  les  Marchands  i'abri.jams  , 
<kc.  appliquent  aux  éiotte»  ,  pour  fane  cauiu'iire  io 
nombre  d'aanes qu'elles  contiennent,  fuivant  l'auiia- 
ge  qui  en  a  6\é  ïait. 

Plhsik  i>l  (loNTUor  I  F,  C'ell  un  Plomb  qui  s'ajv 
pule  aux  étorJës  de  lame,  dans  les  foirin  &.  mar» 
c!:é'>  o',i  .leiK  de  f.ibric[iie,  |  ir  Ceux  qui  ont  jH/  is-oir 
de  les  cuntriilier  ,  îSc  de  i>crtevoir  quelques  di'uit.k  fur 
chacune  pièce. 
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PLOMB. 


Les  Marchands  Drapiers  &  Merciers  mettent  des 
Plombs  ou  nidj-qucs  particulières  k leurs  éloiTvi,  lors- 
qu'ils les  mvoycnt  chez  le*  Oinnrîen  pour  les 
apprêier ,  afin  de  les  pouvoir  reconnoitre  plus 
«ileitient. 

Li  Corapaniie  des  Indes  Oriemaks  de  Fcaoee 
met  «nflilbiiptomb  ou  marque  pamctttîére  fat  te* 
toiles  <iecoMMi«  tnoulfelines  &  autres  marchandifL-s 
qu'elle  a  perminîoa  de  vendre  &  débiter  dans  te 

Royaume. 

L«  Toude-.irs  de  dr^ps  &  autres  étoffes  de  lai- 
ne aope.Li»  l'iiiitibs,  ci-rrames  malles  de  ',:loiub, 
ordin tir;iT)eiit  du  poids  de  <;  ■,  lo  ik  20  livres, 
doue  ils  fe  Tervent  pour  charger  plus  ou  moins 
les  forces  dont  il*  tondent  kes  étoiïcs.  Plus 
la  force  efl  cliargéede  e<iPtoiiilMt  &  plus  die  tond 
de  près. 

Flohb.  s*  £t  mfltdHaiB  «Ipéee  de  diandidni 
phtes  &  «Miarfée*  Bàm  de  ploînb,  dans  leliineUe* 
oa  iravaifle  au  ftl  blaae  dûs  les  fatines  de  t?or- 


imiidie.  C!urj-ae  Plomb  eft  environ  de  i  piés  de 
Ir  ,  de  2  de  large  ôc  de  6  pO|C«s  de  pioiondeur. 
Q  j  il  re  Plomb*  fiiot  une  ùlme.  yi/ftt  Sel  pr  Noiir 

PtOMA.  On  a-i|i  Je  PlomSî  pir  iti  les  Ojvriers- 
Mïtoiticfs  qui  m.'tteni  les  glaces  au  teint ,  des  pla- 
qnetde  Plomb  longues  d'un  piJ ,  large*  de  f  il  6 
pouces*  &  de  3  k 4  lignes  dMpaiir«tir,  arec  uoe 
poignée  de  fer  par  dêflu»  pour  là  preodie  &  manier 
MuimodâiKat. 

Ces  Plombs  lêryentli  cbarger  la  glace  quand  elle 
a  été  p',  Kcc  fi.r  U'  vif-argent;  après  néanmoins  avoir 
pris  la  prccaiaion  de  la  couvrir  de  rcv^che  ou  de 
nii  ilet  de  cr  lime  qu'ils  ne  la  rayent  &  r.e  U  c  i- 
tent. Queitj-.RS-'jiis  nu-:tcni  de  boulets  de  en  011  pô- 
les diils  dcsefp.Jces  de  Ubules  de  bjis,  1  U  ])'iltc  des 
Plombs;  n.dis  les  bons  Ouvriers  ne  fe  fervent  de 
bouleu  que  pour  arrC  ter  les  glace*  «  &  non  pour  les 
charger,  tnei  Gt  acl. 

PtOMB.  Les  Meiuiiiiers ,  Charpentiers ,  Maçons 
&  autres  Ariifaus  qui  font  obliges  de  placer  IcUR 
ouvr.if'ït  s  d  aplombt  c*eR*VKltre>  perpeadicnlaiie> 
tnetu  fur  Phorifon  -,  ont  diverfes  fortes  d'iadrumens 

3u'tls  apeJent  l'tonib,  à  caufe  d'un  petit  morceatt 
e  ce  métal  qiu  en  fait  partie  ,  ([uoiqiie  pourtaiiton 
y  mette  le  pms  fiiuvcnt  du  cii.\  te  ou  du  fer. 

Le  Pionil)  des  Maçoiiï  &  des  Mcii  jifiers  eft  or- 
dinaireiiieiit  de  cviivre,  en  fûtinc  de  petit  cvlindre, 
de  6  ou  7  liruesde  di  urètre  &  (Tun  pouce  de  hiu- 
t«ur.  11  pend  a  une  ficelle  qui  fe  nomme  la  Cor- 
de ou  Cordeau^  qui  padi:  k  travers  une  petite  pla- 
tine aufiî  de  cuivre ,  quarrt'e  &  très  mince ,  appel- 
le le  Chas.  Cette  plaque  qui  n'a  que  la  largeur  du 
cylindre  monte  &  Jcicend  a  volonté;  le  long  du  cor- 
deau, Sefirrt  a  ippuyercontrc  l'ouvrage  qu'on  veut 
BBcltre  d'd  'liip.b. 

Le  l'i(iii:h  de<  Charpentiers  n'a  point  de  chas: 
il  elt  plat  en  toriTiL-  de  rote  a  jour, de  deu<  pouce* 
environ  de  diani.tie.  On  lefii:  de  plomb,  de  fer 
ou  de  cuivre.  Il  efl  Hiii;l  percé  nour  doimer  palVa^c 
k  lav&e,  &  que  l'Ouvrier  puilfe  mietiK  adrelfer  k 
l^endroit  oî^  il  veut  piquer  te  bois*  t^eft-À-diie  t  le 
marquer.  * 
Le  Plomb  à  nivem  %  qui  eft  un  vûîtable  nîrean* 


efl  un  Plonib  dont  la  corde  defcend  le  long  d'une 
rci;le  ou  debois  oude  ctnvreiilrclliîe  p^r^  endicn- 
lairemeni  fur  nue  aoue.  Niveau. 

Le  Piom!)  a  talus  n*e(l  antre  chofeque  le  niveau 
^in  dont  la  corde  fe  dénUce.  Voyei.  Nivf  au. 

î  e  l'io  ub  a  xk:']?  ert  une  riin;)le  régie  qiu  a  une 
cchuicnirea  (ih  iio,  ôc  une  lij;rie  perpcndicul  lire 
tracée  du  haut  en  bas,  fur  laquclic  bat  la  corde  où 
Cft  attieli5ie  plomb. 

Pi.otiB  \  LA  HAiM.  Terme  de  Graveor  fur  acier. 
Ceftdu  Pioaiblôodafc  veifi  fiv  tu  morceau  de 


papier  poiu'  tirer  l'empreinte  d'une  médaille ,  ou  de 
quelque  <juvra|je  travaillé  en  creux.  Ou  l'apr-clle 
l'..-imb  A  la  main  ,  parée  fiifitdefraper  le'car- 
ré  par-delTus  avec  la  main ,  pour  en  imprimer  la  fi- 
gure fur  le  Plomb.  VoyeT.  Ga.'WLi.a. 

Plomb.  Les  Mi^tie*  Couteliers  appellent  le  . 
Plomb  «  une  maflè  de  ce  métal  «  fin  laijuelle  ils  coa- 
pent  avec  le  tolettier  ces  petites  rofèttcs  dont  ils  fe 
fervent  poiu- monter  les  lancettes  &  les  rafoirs.  A'oy. 
Rrsfc  i  TitR. 

Prr.MB,  en  terme  de  Marine.  Sifrnihe  la  forde 
avec  liquelle  les  lilotes  (ondetu  le  (ond  des  niers 
fur  lefque.les  ils  navigent.  Amli  l'on  du  :  line  faut 
aborder  cette  Cùtequele  l'Ionib  à  U  main,  pour 
dire*  que  la  fonde  k  la  maiiu  Ils  i'enduifeut  auoout 
de  fuir pour  coumrfnefi  le  ibodeftde  vaae,  delà» 
bict  on  de  roc. 

.  PLOMBAGINE.  Cfeft  patrai  le*  Modernes  la 
gl^  minérale  où  f  on  trouve  le  plomb  &  Pargcnc 

mSiés  enfcmble. 

PLOMBAGINE.  Les  Anciens  appeiloient  aind 
la  mine  de  çlonib  noire  dont  on  f.ut  les  «crayons 
à  dclïlner.  Ce  mot  &  celui  de  Ploui!>acino  font  trop 
fetn'.i!  tb'es,  pour  ne  pas  croire  que  ce  dernier  n'ait 
pas  Clé  empn.Kîé  de  l'autre,  ou  que  peut-cire  ils 
ne  ftgni.ncntia  mCtne  chofe.  La  1  luinbagine  ei\  aulfî 
le  plomb  de  mer  de*  anciens ,  qui  félon  un  Auteur 
qu*on  ne  garantit  pas  (  Pcma  )  étoient  pcH'uadés 
que.cene  drogue  étoitune  produâion  de  la  Mer  & 
non  pat  un  minéral  fotti  des  entrailles  delà  terre  t 
ce  qui  eft  ceu  croyable. 

PLOMnK'.  Terme  en  tilàge  chez  les  Marchands 
Libraires  ife  parmi  les  Relieurs.  Il  fe  dit  d  ur.e  certai- 
ne conipo(kion  f  lite  de  irinic  de  plomb  &  de  colle 
d  jn-mp  'e  0<  broyée  avec  de  l'eau  ,  qui  fert  à  plom- 
ber colorer  la  trinche  dj  quelques  livres  d'Ej^life 
ou  de  prières,  particuliéremeat  de  ceux  dellinés 

Jour  les  Religieux  &  Keligieuliês»  On  pour  les  perw 
mncs  qui  font  en  deuil. 

PLO.MBE'Ë.  Etoflc  plombée,  roardtandilê  on 
balle  plombée^  (but  celle',  fur  IcfqueUes  il  a  été  ^ 
^fé  un  plomb  ou  marque  particulière. 

Les  Réglemeus  des  Manufadures  veulent  que 
toutes  les  tioft'cs  de  laine  qui  fc  fabric(uent  dans 
le  Royaume  foieiit  plomb.'cs  des  plombs  ou  tnar- 
qu.'s  de  fabriqu.-,  CSc  d^s  plombs  de  vilite  ou  dts 
vûe. 

Le*  CtilTos  St.  billes  de  mirchandife^  qui  ont  été 
une  Iwis  plombées  dans  les  Bureaux  des  Douanes 
ou  traites  ,  ne  doivent  çoint  être  ouvertes  en  che- 
min* fi  ce  n'eft  au  dernier  Bureau  de  la  route  où 
ellef  peuvent  Stre  contrdUeipourconnoiih;  s'il  n'y 
a  pomt  eu  de  fraude. 

PLoMBb'h.  Se  dit  aufTi  d'une  Ibrte  de  compofitioa 
faite  avec  la  mine  de  plomb  OU  le  minium*  dont 
quelques  Ouvriers  OU  Attilàat  colorent  letin  on* 

vraiîe'i  en  rciuge. 

PLO.MBl'.R.  Si/niPc  mettre^  Bppliauer ou appo^ 
fer  un  plomb,  une  luarcjue  k  une  pièce d'etoA « b 
tino  paire  de  bas  «  k  une  balle  de  nardiandt» 
les,  &C. 

Les  Marchands,  les  Manufacturiers  9t  les  OU" 
vricrsi  font  obligés  de  faire  plomber  OU  ntaquer 
leurs  c'ioâès  dans  les  Bureaux  «  Halles,  Foires  dt 
lieux  où  «'en  doit  Aire  la  vifite. 

A  Amiens  au  lieu  de  d&e  f^msier  tmét^e  »  on 
dit  la  ferrer  ;  ailleurs  on  dit  /«  anwfwr  •  y  appofcr  « 
y  mettre  le  plomb. 

Si  le.  Marchands  veulent  que  leurs  balles,  bal- 
lots ou  ciii!<  s  de  marchandifcs  ne  foicnt  point  ou- 
vertes ni  s  iLli'i  s  eu  clic:Ti;n,  ils  fv.it  qu'ils  les  faC- 

fent  aeipiiier  ik  plunil.er  dans  les  Bureaux  des  Fer- 
mes du  Roi. 

Plomber..  Cell  auffî  un  terme  de  Potier  de  ter- 
'fe  liai  fignifia  Tctailbr  avec  le  (lotnb  les  ouvrages 


pigitize<lbi^(X^oogl| 
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PLOMBE 

depoterîe.  fcvet  Plommer. 

PL0MBK;<!E.  Art  de  fondre  &  de  tnvii 
le  plomb,  li  le  dit  au.'fi  des  ouvr.igos  des 
bi'.TS.  /'ovfî.  FAnulfiieU    M  Ay  t>N-N(,R't , 


,.'!-.T 


tiprtiidre  l'ujA^e  lu  Alciuaire Jiàviuu  i  quMrt  ttJotuus. 

Prix  de  la  Plombekib  des  Batimkhs» 
iffOMT  kt  UfjfMX  dtfimsmtftfaidmt  ta  smiia 
i6yek  171a  &  I7ifc 

169a   171a  171& 

Le  cent  de  plomb  t  int 
pour  terr.irtës,  noux,  no- 
qiieis,  pivj  droits,  <rn(.ù- 
tciiiciis,  brriors,  bour-* 
fcsux,  mcinbroii»,  annu- 
forcs  1  cJicneauv ,  b  ivct- 
tes  1  cuve((«s,  canons  ou 
godets  hottes  ou  enton- 
noirs* le  ceotpeûutt     ijLioC  2(1.  i7Lfo£ 

Les  ▼icox  Plombs  q}ù 
fe  pourront  «nployert  le 
cempefïntCBORmef    4.L        4L    f  L 

La  <buduie  employé 
en  fbumiilâat  pv  In 
Plombiers  le  cwboo» 

la  livre ,  14  r.  i^r. 

Cet  articte  n'eft  pas 
dan<  !e  premierMJmoire. 

Lc<  tiiviuv  de  pîomb 
pour  les  loniaines  ibudéj 
de  long,  avec  nœuds  dt 
fbudure  pour  les  joindre» 
£ure  les  U'inchées  pour 

Cfer  lefdits  conduits  ft 
remplir  t  le  cent  pe- 
fintenceurret  14!.  lOC 

Le»  niyiux  mouU's 
pour  les  fontaines  ,  avec 
noeuds  de  foudurc,  pour 
les  joindre  di-uis  deux 
puuces  de  diamdtic  iuf- 

3u'a  tW  pouces  aiiiTi  de 
iaincire,  les  tranchées 
&  rempUge  comme  de(^  • 
fus ,  le  cent  pott  &.  mis 
en  (cuvret  14  L 

Ces  deux  derniers  artteles  ne  fiint  poi  dans  les 
liUmoirv»  de  171O.  &  17161, 

PLOMBEUR.  Celui  qui  ptombci,  qd  appliqne  iea 
plombs  OU  marques  aux  étoffés  ft  autres  marchan- 
cifes. 

A  .Amiens  on  dit  terreur,  &  en  ddiitres  endroits 
flîitrtjue.tr. 

l'/.c).\lBIF.R.  Oi:i  rier  qui  fiind  !e  plomb  «  qui 
le  f4,-oiine  ,  qui  le  vend  f.iyuiiiic  ,  t5c  qui  le 
œuvre  dans  lesbàtinuns,  tuntainest  &c. 

A  P  iris  les  Plombiers  forment  une 
t£  considérable ,  dont  les  derniers  Statuts,  eompoft.^ 
de  40  articles  «  font  du  mois  de  Juin  1648  ;  par  ces 
Stautt  ib  iônt  qi»lii$és  de  Maitnt  PtoiDbiecsFoiB- 
tatnîers. 

Les  Clie6  de  cette  Coomitmaut^f  c'eft-{i-dire , 
ceux  qui  font  prénof^s  pour  tetiir  la  main  a  Vâxé- 
cutioii  de  Stf.'ul$,  &  qui  f.'nf  cinrg<îs  du  foin 
des  a.'tiires  qui  la  regardent,  lont  au  nombre  de 
trois;  le  premier  cft appelié  Principal ,  1m  deux 
autres  Juréf. 

Tout  les  »ns  le  M.vdi  d'après  la  Trinité  Patrone 
des  Maîtres  Plombiers,  on  fait  en  présence  du  Pro« 
aireur  dti  IKoi  du  Châteiet  lVle<!>iou  dHin  nouveau 
Principal  3c  d'un  nouveau  Juré;  enibrte  qtie  le 
Principal  n'eil  qu'un  an  en  lonâtoo*  chaque  Juré 
y  refie  deux  années. 

Sdivantces  Suikutsi  aucua  ne  peu»  âtte  reçâ  Maître 


PLOMBIER.  ijd 

Plombier  à  Paris  s'il  nVA  originaire  FraAgois  tcai'O- 
1  t  i  i  H«, ,  ou  qu'il a'jit  obtenu d«& M.  des Leim» 

dt  naiuraliie'. 

L'aprentniàge  doit  "ire  de  (juatre  années  complet- 
tes  ,  le  che/-d"u.'uv  re  lei  qu  ii  p. ai»  aux  Jures  ac  ie 
prdcrire. 

Le»  Fils  de  Maîtres  font  exemu  d'apreotilEige  de 
de  chef- d'ouvré,  &  il  fuffii  pour  être  admis  à  la 
maîtrife.  Qu'ils  ayeni  fervi  leurs  Pâres  pendant  S 
ans  *  &  qu  ils  ayem  tait  une  fimple  expénaoCAi 

Les  Compagnons  qui  ne  font  ras  Asmuift  dt 
Paris  ne  peuvent  parvenir  h  la  maîtrife,  quSis  Va>'en( 
auparavant  lêrvi  les  Maîtres  pendant  deux  nn' ,  Se 
fait  cfaef-d'oeuvre  de  même  que  les  Aprcntiis  de  Ta- 
ris. 

Les  veuves  des  Maîtres  Plombiers 
font  en  viduité,  pcuvei,t  faire  irai . ni 
boutique  ouverte,  de  même  gue  leurs  maris,  pourt  ù 

2u'eiicsayeot  pour  la  conduite  de  leun  travaux  un 
;ompaj;i.on  capable  i3i( expérimenté. 
Les  Alaiires  lont  tenus  de  marquer  de  leur  coûi 
particulier  tous  les  plombs  qu'ils  vendent  A  qa'ila 
employent  dons  Ica  atteKers  ft  Utimens  *  de  cetta 
manque  qui  contient  ordinairemeiu  les  premières 
tetmadttaoaiftfumom  du  Maître,  dpit  ân«aj>- 
poi&  fiir  la  Piomb  avaittqn'il  ptiidè  fiinir  de  Ik  bou- 


tant qu  el.cs 
.•cr  oc  tenir 


Il  eÙ  dé/endu  ;iux  Plombiers  de  jetter  du  plomb 
Itir  toiks  «Se  de  l'empiO) tr,  non  plu  que  celui  pallî 
par  Je  moulin. 

Les  Plombiers  fe  fervent  de  quaniitJ  d'outils  & 
d'iiillrumeiu ,  &  mime  de  quelques  machines  pout 
foudre ,  couler ,  fuuder  de  travailler  le.>  plombs  qu'ils 
ont  auparavant  prépares  Vivant  les  divers  ouvr  i^es 
auxquels  ils  1er  deiiioenc  Ou  n'en  diMUiera  ici  quo 
Isa  nomtf  ic  sdfiwwans  d'en  fitoe  14  deftriptiou  de 
dfcn  appnmlra  l^ifage  à  leun  propics  Anide»,oû  foa 
pourra  avoir  recours. 

Pour  (.  di'.  i<  couk-r  lé  pFomb,  il  flut  une  foflë  Si  . 
fondre  .  un  ii;uu.t-  avec  le^  t.c:i.  jux  pour  le  jettercn 
grandes  tabler,  un  autre  niuuie  pe  iir  les  pin:..  ^  ta- 
bitv,  une  po-  le  de  fer  a  f  crl.r  lepiomb  i  une  ciiil- 
liere  .1  puiler ,  une  autre  eu;  iiéi  o  pctoée  &  des  rablCff 
pour  les  grandes  ik  j,«iitcs  tables. 

Pour  tnrailter  ces  tables  loir  en  tuyaux ,  Toit  en 
cuvettes  on  autres  choies  femblabies  né:ellai; v-s  au 
bâtiment,  ou  pour  les  mettre  en  place ,  les  i*;oin- 
bien  ont  des  ton<iaiiis ,  des  poâies  Je  des  cuilliérus 
Ji  Ibuder  des  poia<tres  ;  un  niveau ,  des  compas,  un 
mjrteau,  des  maiiieis  [lai\  d'un  edt^,  des  bour* 
lêainc,  deslerpes,  des  lerpettev ,  des CDUtettix,  des 
planes  ,  des  gouges ,  des  rape.^  ,  des  dcbordoirt 
ronds  ,  des  gratoirs ,  des  fers  ronds  à  fuuder  « 
d  .i:;tres  flics  en  triiUigleau  m&iie  BÛgeftda  at« 

tel.i^. 

Li  r'qu'on  veut  faire  des  tuyaux  r»)'^  foudure,  00 
fe  lert  li'une  poêle  ou  chaudière  de  fonte  pnfec  fiir 
ton  irc'pié ,  d]un  étabii  avec  fcn  moulinet  au  bout , 
garni  d'une  fa^igle  de  de  ion  crochet,  d'un  n-  .;'e 
pour  les  tuyaux  avec  ion  boulon,  lés  rondL  .le^  oc 
lia  panées;  cniio  pour ^tamer*  tua  founieau  qu'on 
nomme  Fourneau  k  (fumer. 

On  va  ft  ulement  mettre  ici  la  manière  de  couler 
les  ^raïuies  &  petites  tables,  &  celle  de/budredct 
tuyauv  dans  des  moiii'es ,  comme  SlPeod(pit  icplUS 
convenable  pour  ces  matières, 

Mmitrt  de  fiaàre  Ù  nuler  Us  gTMtdu  t^bUt 
dir 


Le  plomb  defliné  à  cet  ufage  fe  met  en  fudod 
ns  une  boflë  birie  &  maçonnée  de  grès  &  déterre 
cuite  en  forme  de  gr.in.le  chaudière ,  qu'on  A>nift« 
au  dehors  par  un  mallîf  de  moiion  &  de  plître.  An 
bas  de  cette  efpéce  de  chaudière  ell  un  endroit  pbtf 
•   K  4 


•r» 

orfbnoéoftfe  pl.4ceunc  po'le  o\)  marmite  de  fonte 
pour  recevoir  le  cuioc  du  l  lomb ,  c'cil-a-dire,  ce 

Si  peut  refier  de  ce  mc'tal  quand  la  tabk  el\  cou- 
}  cette  fo0è  ou  chaudière  eft  élevée  fur  Paire  du 
pluidier,cnGifte9uetapoSledeftiitefiMt  a^yée 
delTuf. 


PLOMBIER. 
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Co  Mi'moirc  cft  t'crit  avec  bcaiicciip  d'intellif^^n. 
ce  &  de  j  ic:cil;<in.  l-anisner  nii'tai ,  cVft,  k  l'ai-  ' 
dcd\in«:  forte  cornprciîîoii  le  n'-eîuirv;  en  ..unes  rtsxt^ 
ces,  pour  les  divurb  nlapcs  auxquels  on  ledefline. 
Il  y  a  divtrfts  nianli  rt^  de  laminer  ainfi  le  Plomb } 
La  plus  ufii^e  julqu^ici  a  été  <{«  i« fimdrt  ^  de  U  cm' 


Chaque  fois  qi^on  veat  (ê  fervïr  de  cette  lofle,  il  kr  e*  r«Mr.  Une  aune  mani&v  eft  ir  U  fwgn ,  ie 
finit  IVcbauffèr  avec  de  bonne  braife  qu'on  met  de-    P^pplMir  i  emft  4t  nurttmtt  ce  qui  ae  vaut  pas 


dans,  afin 


s  le  plornh  fe  fonde  plu»  f  icitetnent  & 

ne  s'y  aitAch?  pas-,  cnfuiie  de  quoi  l'on  y  jette  le 
ploniD  p'ie-nivle  avec  du  chaibon  ardent  pour  le 
faire  fijuJre. 

AiTiai  nrés  de  la  folTe  eft  la  table  fur  laquelle  le 
plo  iib  d'îii  fe  jettcr  \  elle  eft  ainfi  plactîo  pour  la 
cornmodité  du  fervice  &  pour  y  verferplus  prointe- 
mentlem^tal  q  nnd  il  cftfundu. 

Cette  table  qu'on  appelle  <{uelq[uefois  le  Moule  « 
eft  faite  de  groifâs  piJces  de  bois  bien  joiatei  9t  ii^ 
de  barres  de  ht  par  les  bouts  t  foutenue  par  deuK 
ou  trois  trftewx  de  charpente  :  autour  n-rne  une 
cTpéee  de  diaHis  ou  bordure  ai  ffi  de  boi»  de  deuv  'a 
trois  pouces  d'^pallfi-ur  ,  &  d'un  pouce  ou  deux  d'é- 
lévation au  dedus  de  la  table.  La  lar^teur  orduiaire 
de^  t'b'es  eft  de  ^  a  4  pi<5s  i  leur  lungueur  dc  'a 

Sur  iatjbleeftdu  fable  très  fin  qu'on  prétnri  eit 
le  mouillant  avec  un  reticarrofoiroc  en  le  labour  >  :i: 
avec  lubOiton  «  &  enfuiie  pour  le  rendre  uni  &  égal 
oalebat  avec  un  maillet  |ilat ,  dt  bo  le  plane  avec 
vue  plane  on  plaque  de  cuivre. 


grand'  chofè. 

La  iioi,\v.l!e  manière  dont  ^fî.  RwcriJ  retKl  com- 
pte daiii  ion  M.'moire,  eft  «(«■  It  f-me  -^uifrr  v  re- 
[tijicr  cp.ire  <Ic:t::  {jos  rr/.'/to'!  rj  de  jer  Jondii ,  .j-ti  le 
Jm  cfKt  dr  s'.xiloiifrr  m  s  éi^nHyVli-,  a  peu  près  coirtue 
lis  niculim  a  lucre  LX|'rm,cut  le  lue  eu  ccrafjiit  les 
cJtiin.s  qui  le  cotttietiiient ,  ou  comme  dans  les 
Alonnoies  on  e'mince  6t  on  allonge  les  autres  nWtam. 

La  dckription  que  TAuteur  fait  de  ces  cylîndics 
&  des  autres  pièces  méchaninues  qui  leur  donneuf 
te  monveiDcntf  i^entend  fort  nien  lans  figure}  Mr. 
JlflRHi^ ayant  en  des  raifbns  pour  funprimer  cette  fi- 
gure ^  &  ayant  fçû  y  fupplécr  par  le  d;rrr  t  T»;. 

Ce  que  cette  Maàiine  a  do  plus  iiipenieux,  c'eft 
la  iTH!i;i.'re  limple  &  facile  dont  on  fait  palier  & 
rcpHlî  -r  ('wi  ktmcs  d'un  trè<  pr^iud  roids ,  lan":  que 
C'.' .Uivce  aucune  Ji;l-.tu.;é ,  f-iis  perdre  même 
wicwn  itriis  pour  reporter  les  lames  qui  ont  paiR 
tl-  ^"auire  côié  dis  cylindres,  pour  lesajiifter  au  fens 
dans  lequel  ils  tournent  âc  les  faire  renaffer.  Après 
qt^elles  ont  paÛi!,  le  mouvement  des  cylindres  charv- 
ge  de  fait  tutureliement  revenir  ces  tables  en  anié» 


JuidelTu^  de  h  table  «ft  le  table       porte  fur  le.  Or  pour  cette  contre-dire^on  des  cylindres 


les  bords  du  chaflîsi  qu'en  terme  de  Part  oa  annetle 
les  éponpess  il  eft  de  bois,  haut  dcfort  'a  dircretion« 
entaillé  des  deux  bouts  qui  font  appuyés  fur  les 
épAn(;<-$,  enforte  qu'il  re^k  entre  lui  &  le  fible 
f  1  :iiéunt' di^^ance  p  >  l  'ortiornJe  \  ré  i  iiileur  niTon 
Tmt  donner  à  la  table  de  plomb  i  cerable  fvrt  à 
pouiffr  le  métal  encore  liquide  julqtfau  botu  du 
moule. 


n'eft  ptt  befuin  de  faire  faire  une  contremarche  aux 
chevaux ,  qui  font  les  mtibiles  rie  la  machine  ;  rien 

lie  feroit  t'iui  iucuiti:!H;d.-  't\  lu-  feioit  p'us  perdre  de 
tems  ,  que  ces  ni;trtlie>  &  ces  co:itreiinrchf s  des 
c'aevaux  :  Il  n'y  en  auri lit  p  is  moins  de  2^0  T>cur  la- 
miner une  rab  e  de  pioinb  julqu'a  une  Signe  d'é- 
piiiTetir.  Tcui  c.- ch  <n^  cment  de  direction  dépend 
d'uit  fimple  verrouil  placi:  entre  deux  laoternes «qui 


Au  haut  de  la  table  eft  une  poêle  de  fer  de  figure    tournent  en  fens  contraire^  dc  auxquelles  pu  aflu- 
trîangulaire ,  qtii  n'a  des  bords  que  par  derrière  de   jeitit  le  mouvennent  des  eyliodtes  par  le  incyende 
èoth  ,  afin  quVtle  fe  vuide  plus  aifément  tpand   <e  veiiouil  qu'on  nVi  qu'à  tirer  &  retirer  tra  fim- 

plenieiit,  pour  que  les  cylindres  touroeot  an gid 
tfvme  lanterne  on  de  Tautre ,  en  un  fens  ou  en  no- 
ue,  &  pour  que  les  l.inv.s  par  confétinent  p.i!lVnt  Se 
repilVent  triut  définie,  &  fins  perdre  du  tems  ni 
fiiire  aucun  nous  eau  tra\  ail. 

Mr.  Reirn;i.iii<:  fe  contente  pas  de  \.\  defcriptton 
de  cette  Mi^hnie  ,  il  on  détient  l'Apologi  te  ch  âtre 
les  attaques  que  l'ititjr'i  de  qiiel  ju  -s  p.tnicuiiers  lui 
ont  ftifcuéev.  Car  traite  nouveanié  e.l  toujuurs  com- 
battue, de  les  jaloufies  de  métier  ne  font  pas  les 
moins  animées.  L'Art  de  laminer  aintt  le  plontb  eft 
connu  depuis  long<tems  en  Aiiglet^  t  maisitpei» 
lie  eft-il  encore  étjbli  en  France.  Il  a  dtone  été  et»* 
tiqué*  foit  parce  qu'il  eft  nouveau,  foit  fur-tout  par- 
Ce  qu'il  eft  bon.  Car  s'il  ne  valoir  rien,  on  Pauroit 
(ùrement  liilT;' toiiiber  de  foi  n^'iue,  Notre  Ametir 
en  prend  donc  la  défenfe  ,  &  d'une  niaiii.'re'a  ne 
lajl'jf  aticiuie  replirjue  a  fes  adveil'iires. 

D'abord  il  commence  par  iiutrtiler  le  Public ,  m 
remarquant  que  le  prix  du  plomb  l  tminc  n'excède 
pas  de  beaucoup  celui  du  plomb  orjm  iîre  ;  en' un 
feat  même  il  coûte  beaucoup  nir  iiu  ;  c  tr  le  plomb 
iimplement  fondu  étant  très  inégal  ddn«  fon  époif- 
fair ,  pour  une  épaiiTeur  d!tme  ligne 'qu'on  croit 
cheter  «  dt  que  ce  me'tal  a  'a  fes  bords ,  il  fe  troine 
épais  d^mw  lip;ne  de  demie,  &  de  detnc  lignes  en  bien 
des  endroits  de  fon  étendue.  Le  plomb  de  la  nou- 
velle Minufadure  ,  et  ih'.ie  a  V  iriv  ui  f  .uixliourg  S. 
Antoine,  a  pir-tout  l.i  e  .uirtnir  ,  &  n'eitg.iRo 

par  la  à  aucime  dépcnl'e  furerluie.  Un  intérêt  con- 
fidérable  aufTi ,  e'eil  que  ks  tables  de  plomb  l-Hmi'  ' 
étant  une  fois  plus  longues  Bi  plus  larges,  qu'on 
nepent£ûrcde.qni'oniw6it  cdica  deFiembfonM 

elks 


aœt  _ 

on  la  veut  verfer;  elle  poft  par  devant  fur  U* table 
inSme  ,  &  par  derrière  fiir  un  tr  Jtcau  plus  bas  que 
lat  ible  ,  aF.ii  qu'en  cette  fiiii.i['.'.in  ell  p  i  l^j  contenir 
le  métal ,  n'ayant  puint  de  boid  jjar  devant  pour  le 
retenir.  Il  y  a  de  ci  s  pi  'l.s  capable»  de  recevoir  iç 
&  i6no  livras  de  pU.iiib  &  plus. 

Toiit  étant  aiiiridifp(jfé,ron  puifc  avec  une  gran- 
de cuiliiére  de  fer  dans  lafolfe  où  le  plomb  eil  en 
fcfion  ,  le  métal  pCle-mèlc  avec  le  charbon  pour  en 
remplir  la  poêle  triangulaire ,  &  lorf^u'cllc  en  eft 
pleine  on  en  dte  le  charbon  éc  l'on  nétoyc  I:  plomb 
avec  une  autre  Cnitli^c  de  fer  percée  en  forme  d*è- 
cuinoire;  puis  on  lève  la  queuj  de  la  po3ie,  Scie 
métalliquide coulant  &fe  répandant  fur  k-  moule  , 
le  Plombier  le  conduit  &  le  poulT.-  jufqu'au  bout 
aveclc  r.-.b.cpofc  1  chimp  ftir  les  érongcs»  ce  ijui 
le  rend  p  ir  -  tout  ti  une  égale  épaifteur. 

Les  t,ib'.  s  :iiii"i;  .iié.  on  Ls  Jeliorde  ,  c'cft-a-di- 
rc ,  qu'on  les  drclfe  des  deux  côtés  avec  des  pl  tnes 
b  déborder.  On  a  déjà  dit  k  l'Article  du  Pi  oai», 
qu'il  eft  défendu  aux  Plombiers  par  leurs  Statuts  de 
vendre  ni  mettre  en  ouvre  des  tules  qifellcs  n'ayent 
ètédébordécSi 


■)•  £«iilii«ge  Masfi. 


de 


'i<r  If  lAminaTC  Hit 
>iS.  in  -l-  impri- 


Nous  nvnn';  promis 't  l'Ar' c'.-dti  L^TsntR, 
pitierici  duo  ni:x\  \\xMmoire 
/'i<j»n.'-,  Pc  :1  une  hruchure  de 

mée 'î  V'Tiscb./  P.  Hriult  en  17^1.  L'Auteur'eft 
M-.  Kv-r-L-uji  de  la  Socic té  des  Arts.  En  voici  un  ex- 
trait tiré  des  Mimoiref  Je  TrrvMix,  Juin  17]!.  de 
a-errmmfar  kt  Sxrkt  Bsadmirf  t  Tsai.  u  f4f. 
49  à  70. 
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files  éparf^çnt  la  peine  &  la  d'.'fVnfe  des  foudiins, 
Aiirre  iiiitrét  ;  le  piumb  ibudu  fu.-ch,4ri(c  J  i  charpen- 
te qu'on  en  revci  d'un  poids  inuriîc  «  ii  caull-  de  t'es 
ine'galiti's  dVp3iin.'tir  ;  le  f  Joinb  lamin.'  ne  charge 
que  d'un  poids  ncVi.irdire  ,  ik  n  engage  tjii'j  des  rc- 
puraiions  tncvKtbIes. 

Il  y  a  bien  d  aiitr.-s  avantages.  Les  tni'ga!itc*s  da 

t>!omb  commun  occ^lIonncnt  des  c  îlT.ires,  x  qiroi 
e  Plomb  Liminé  n  eit  point  lii  cr.  Les  r.n'jmt  tats 
du  premier  l'ont  peu  iiffe*  ;  iVau  qui  y  pjiie  y  dt'po- 
fe  du  limon  «  ce  qtii  ciiife  d.-.s  L-riiptio.is  trvouentes 
&  bien  des  r<?parrtlions.  Lr  di  rnier  p:ir  f  i  Jurl^cc 
litre  unie  n'eii  puiiit  Tujet  t  ou  du  moins  ft  l\>}ct ,  k 
ces  inconvénicns. 

Mais  de<i  perfonnci  qu'un  atilrc  intérêt  /ait  poir- 
ier j  obji'dfent  que  le  )ït3)iii:W;e  déJur»-  le  inéial ,  dé- 
funit  les  parties ,  ;<It/re  fâ  /ermcit/ &  ni-jmi;  toute  (i 
nature.  L'Auteur  fut  v.tir  qu'on  l'vite  ces  iiiconvé- 
niens  par  la  douceur^  l'unifurmicé»  la  ri'gularirJ ,  la 
flmplicit^,  par  toure-i  les  circonllances  du  Mécluiul- 
me  en  qiieftion.  L  i  t  ible  eft  loujutirs  Ci)ninriiii<?e 

fjar  les  cylindres  dans  une  m^me  dircclioiL  Ces  cy- 
indres parcela  m'-me  qu'i's  font  cylindres,  par  IV- 
Ç3\ité  de  leur  diamc'tre ,  par  leur  p.iralk'uruie  evaâ 
&  confiant  ,  n'cccifionnent  aitciine  inr'^alité  de 
mouvement ,  ni  pour  la  diret'Iion,  ni  no-.ir  la  viteire 
dans  les  parties  qu'il*  compriment  ;  <?e  forte  que /ë- 
Jon  l'Auteur  ,  le>  pirtiesdu  plomb  nech  incen-  luc- 
res leiir  lltuition  relative  dtns  le  l«nrijt.ir;c;  c  -  qui 
elt  pourtant  un  peu  di.lrcile  à  croire.  .Sir.  RfntyiiJ 
a  pr^vrt  l'objecSion  «  &  pour  larill-iidrc,  ii  [-.'tt.  nJ 
que  les  partie»  du  plomb  dans  leur  éi.it  ii '.tiircl  font 
iphdriqiies ,  &qi!e  la  preiTîon  ne  fait  qu'jp^  iatir  ces 
gjain?. 

Jl  a  parti  un  Ou»Taf:e  intitu!<? ,  fjhfrvittians  fi-r 
le  P'tmh  lamine.  Aîr.  Rimond  ri'pond  ai.v  oLj.jcIiciis 
dont  C:t  otîïTigj- ell  rempli;  ces  objr^lions  fî»;»  , 
qrtec.f'e  miclun;-  rtnd  le  plomb  dpu!>:e  l'ï:  lui  fsit 
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Staiut<>  des  Plombiers  an  commencement  de  cet  Ar- 
ticle qu'il  leureQ  defeiidu  de  jeticr  du  plomb  fur  toi» 
le  ,  de  le  vendre  ou  de  l'employer,  on  ne  IjilFera  pai 
d'en  expliquer  ici  la  mJrode  ,  y  ayai.t  des  occa/ions 
où  non-lèii'ement  ce*  ^bue^  de  tabiesde  pionib  font 
pcrmifes,  mais  dans  k  fquel.'e*  n)5ire  elles  foi  tn.'- 
ccdjires ,  fur-tout  i-our  la  confi/uCfion  des  grands 
^di'îce^  y  comme  celui  du  Louvre  p  'r  e'xempie  ,  oii 
au  li<;u  de  mortier  ou  ami*  de  ces  lames  ;eit>'ei  en 
loilv" ,  p<iur  remplir  les  joints  des  pierres  de  taille. 

La  table  ou  moule  peur  /etierdu  Flomb  lur  toile 
eft  de  boit,  loii}',ue  >5c  l.ii(;e  à  voloiué  fiiivant  l'oiivra- 
gt ,  dt  (ctiJomeiii  bordée  par  un  côie.  S:ir  cette  lafale» 
au  lieu  d^  f',(l>ie,  i'ctind  un  Ion/;  morceau  de  drap  ou 
d'autre  étoHé  de  lain(,qu'cn  cloue  par  iestfux  bouts 
pour  le  tenir  mietiv  lenou,  &  fur  le  drap  feiuer  en- 
core une  toile  tre.s  fiiiu-  ^  ou  j-tut  au'ît  fc  It.  v  ir  de 
treillis.^  Celle  tabie  qi:i  eft  fbûteuue  fur  de-s  rieteaux 
tn.'giuxnc  fc piace  p.i5  de  niveau,  inaiidoit  avoir 
une  perte  raiK/ni:ab.e. 

Lfn  rablede  i5ois,n!aisbien  di.'RVent  dur'bleqiiVtt 
a  deVrit  dansée  pa(raf;riphe  pr..CL'di.nr,ffn  "i  conteiiif 
&  'i  conduire  le  plomb  li;juide  qu'on  veut  coiî.'er  : 
c'tft  une  e'|Jice  de  boue  de  lois  fans  fond  ,  feule- 
ment fermée  de  trois  Cv>t<5s,  raitbnnablement  eIcKc'o 
fur  le  derrière  ,  iSc  dont  je»  deux  ais  parall.'Iev  vont 
toujours  eu  diutiiiuant  julc^u  ..u  bout ,  depuis  i'en- 
dr<>i.' L  it  Ils  (e  jtugiK-nt  au  iroiliénie  ais ,  qui  ou 
S  pouces  de  liuji.  La  largt  ur  de  cet  ais  qui  fjit  ceJ.'e 
du  rable,  eil  ;'lu.>  ou  n.oin»  grande  fiiivjut  1 1  largeur 
q  l'on  veut  doiiiiiT  à  la  cable  de  plomb  qu'en  veut 
;e!kr. 

l  e  rjbJe  fe  p  .'ce  fur  Iv  Fiant  d:i  ironie  qu'on  a  .'U- 
par.!»  jni  ccuveti  en  cet  vtiJ:oit  d'une  carte  <j;ii  fert 
aJors  coninic  de  ii  iiU  à  cette  e(,.cce  de.b(.ii!:e«  ce 
«jii'on  û:t ,  cr„i.^ie  que  U  tc-iie  ne  bii>Ie  fenlint 


perdre  fi  milv'abilifiî  ;  que  les  tabi.^  Jami/u'/s  font 
pleines  de  foiiHures;  qu'on  v  remniqu-.'  ii'.'ifurs  îiis 
de  cralfe  &  de  cori;»  iKt-rog^n.'S  ;  r.i'  ;,»■<  e<tr^iiii- 
lii  la  leparaiion  des  f«?:iili'eis  e)}  très  viiible  i  qu'a 
la  Irinche  des  cotes  on  voit  dis'crics  e  -uchcs  appli- 
quées les  unes  fur  les  autres  ,  que  CfS  C(Ji  clies  n- 
niH  int  endivtrs  cntlioits  ,  on  ne  jutit  di  iiter  d:i  rîJ- 
irangement  des  parties  du  m(îial  ;  qu'LU  dérc  ulaat  les 
tables  elles  fe  b  nirfîiu.'lcnf ,  &  fi  nt  voir  des  feiiillcis 
totit  djfunis;  qu'en'in  le  lamin.i;;e  ufeplns  le  plomb 
qu'il  nepourroii  1  erre  par  l'ufa^e  de  rlulieurs  iîi'cles. 
Mr.  Rémoitd  ne  di/liinule  aucune  ob,'ev:îir  n;  mu's  il 
£iit  voir  qu'on  a  sx'rilîi!  exademe.it  la  faiîJfeiJde 
pliilîeurs,  &  des  principales,  qii'  n  en  a  trouve  d'au- 
tres commîmes  -AUX  deux  forti-s  derfomS,  f  !t?  la- 
niriu',  loit  fouJu,  &  que  c-iJ^'s  qui  peiiveiii  'i  e 
particulitfres  au  !  reinier  ,  font  peu  de  clw'e.  Eii'in 
il ajoftie  divers  Jl:iTra£;es  ,  qui  decicient  t  ii  fiveur  du 
plonib  lamine,  lît  fur-tour  celui  d^-s  Auiiloisi  clic/ 
qui  le  plomb  lamit). '  ertcn  ofar"  dei-ui^  2g;uis(,7> 
qui  ont  accyi  ouvriers  ccctire»  îi  L'udrei ,  &  i"  vo 
dans  le  refle  de  1 1  Grande  l'ret  icue  ,  Ci  qui  attef- 
tent  que  le  plomb  larriné  r^li.'le  mieax  que  le 
plomb  fondu ,  qt'l  e.'l-  (:\y:t  'a  de*  creux  rauf/s  p.ir 
le  fable  ;  q-ie  U  •.  feuiliet.ij;es  qj'ua  voit  f;ir  la  fur 


ai.'.iii  Je  i-.iup.i;  de  p.t  ■.;!>  .lauidc.  On  con  ptena  a.^- 
v/c  qu'.'  i'end'Oit  V  ji  i  :'i  •.  ial)ie  eià  ouvett  doit  'ire 


toi^roé  en  huit,  paicc  qu'aut  ciitent  il  i,e  pourroic 
rci  i;ir  le  méni. 

Le  rabic  l'ui.j  pkin  i:  j).Vrmb  fiiivanî  l.t  quin- 
liti^  qu'on  en  muc  eii.iicr  ,  d-.ux  boniir  .s,  im  Je 
clu  ^uç  cjté  du  uicu.c-,  nr  fu,;(  ijUL-  i.iiiP.r  a  ('.T  le 
r:l).c  en  bas  ,Lti  bail  le  l;;ei;t  avec  v:  -ite  ,  ce  qui 
lait  la  taille  plu%  ou  moins  ép-.:i!  •,  ftn  plus  ou 
moins  d'épallfeitr  dt.';;j,j^;::ii>  li.i  p.'u-,  ou  nioms  de 
pronmîu-e  avec  aa.|iici;'.     i..b."i  defiLiul  le  ioiig 
du  mouie,  qu,  c*,ini!ie  cji  .'a  dit,  cil  diipoic  iii 
panelunt. 

Il  faut  «bferver  qii  il  n'y  a  qu'un  cerrain  de- 
gré de  fha.eiir  f|u'i.  tant  doijncr  jiitîc  au  plomb 
pour  Je  cou-.r  fir  la  toile,  <bit  crainte  de  biiMer 
la  fOi'e  s'il  i';«''it  trop  chuid,  fuit  de  yev.r  rj-i'il  Itf 
rc.tol  il!'.- .  vi.  t  Ij  li;>  Ce  l  i.j-ti,itii.'ji  -.'ji  ik'  i'tiolt 
j-as  aliwy.  i'Oïtr  troi.vtr  ce  dt^ij  cL-iiven.ib;e  on 
épri'Uve  ia  eii  ue-jr  du  |/.on  '>  ut  f.iùi  ii  a\ec  du  pa- 


i  a.  icr  i,ii<  Il 


ir  t  a.  J  ;jis  s'eii.  ia:i:-;iS  , 
<il  ne  nnii.'ir  f  is,  il  ne 


j  ;cf  ;  Il 

le  u  t'i  sl  e.l  I.  i  l  c'i  lud 

i  c.:  v  's  aii  v:  ;  ii.>e  c-  u.vur  ur.iiit  j'ar  ic  jaunt  til  U 
iii..i'que  d<  lii  chaljwr  cojivei»tû.e. 

Jil.Diii'rr  de  Jtiirr  des  nn.tnx  yl-H/  /endure- 


fdce  de  ce  r'li>:ii.') ,' ne  f.;iit  point  de  mil,  ik  i:e 
viennent  que  de  ce  que  .'es  chei'aiiV  qui  Kili-.'lent  le 
irimlins'arr.'feiif  trou  s  ;;r';  Aqi-'eiiT'i  depuis  ^rii'fïn 
u:e  de  ce  plomb  en  Anglete're,  cii  n'en  aiecotiiiu 
aucun  n;am  aii.  efT.-t ,  &  q-''.i:t  cor.traiu-  on  a  tr<.:i- 
v<î  que  ç  livres  de  niomb  faifoicnt  le  m'me  fervi- 
ceqtte  S'  /.'it!  s  fondi."  •.  ll'ctl  do  nmage  qu'on  f<Mt 
fi  lent  à  fe  ivrvir  des  b.'nncs  cbofcs  qu'adoptent  nos 
Vûi/lnî. 

Manure  dr  co:'cr  des  i,î!'!cj  de  ['onih  'n,'  la  toi'c. 
(^)uoiqu'on  ait  rcmarqut!  en  ftifant  l'extrait  ties 


Pourf  liie  ces  tuyaux  il  faut  une  clpece  de  Tour- 
ne ui  Ci-Mipo 11' d'une  grmd-  petie  ou  ciiaudiére  <lc 
ff.'iite  /(.<;iitnue  'ur  un  irépu!  Je  fer  alfeit  hiitt.  Au- 
foui'  de  la  po'iv  >'s;  jui'.jn'an  bord  s'ékVeiui  maTii  «le 
brique.ï  tîiaçùn.iévs  de  ferre  frjiiehr  ,  a^iq-.iel  iiti  ic- 
l'erve  par-deva<;:  i.ne  niiveraire  .lile/  large  peur  y 
nie.'tre  du  Loi»  6i  y  mrr  r?u/Vir,  pir  dertitre 
une  autre  ouverture,  nuis  pljs  pciirc  pour  fervir 
de  veuKiiife. 

Ce  t  dJrs  c.'t'c  riO^'iC  qij'iîn  fi.>(  fMutc'  (e  pjurxh 
après  l'avoir  échiiufé  pi-',<:  fcu  qu'on  fu'i  deffous. 

Pour  avancer  1 1  hihtm  m  mt'f  de  I  I  br,u<è  ardente 
avec  le  plomb}  le  inéia!  s'ctanîc  iSc  fe  pmVc  asec  le.* 

itièmei 


•5S 

meniez  cui 


P  LO  M. 


P  L  O.  P  LU. 


liéres  dont  (i 
Ij  fe.'iu-  de 

PftfS  du  fûurneiii  doit  Otrc  un  Ltabh  £;t:rii    it  un 
bout  d'iui  inouliiitt  avec  fcs  bras  un  leviers  pour  li- 
tourner  qmnd  il  en  eft  befoiu^  une  foric  iangle  Aiiii.'e 
«Tun  crochet  de  fer  a  une  de  fes  extrcmités*  eft 
cM^  par  Tautre  ,<u  treuil  ou  cylindre  du  monfinet  « 
autour  du(|iu;\  cUc  fe  roule  qiiand  on  le  tourne.  Ceft 
fiir  cet  éidbli  que  fe  pufe  horizofwalcmeot  le  moule 


T.c<:  Potiers  fe  fervent  ordinalrrirent  a  cet  nfdge 
de  i"u.c[.nfoux  ou  plomb  minéral  ;  du  picn^b  en 
por.dte  ,  qui  le  t".iit  en  jettant  du  charbon  piié  dans 
du  •,!loivih  en  furion-,  Ôc  des  cendres  de  plon-b,  qui 
!ie  iont  autre  chofe  que  fon  <:pumc  &  fcs  fcories. 
I  cyrL  Ai  grit  ou\  ,  l'i  uMb  tN  rouoRE  Ù  PoTifcR. 

Dt  TUVRr. 

PLOMO-RONCO.  Ceft  le  plus  riche  de  i 
les  minerais  d'argent  qui  fe  tirent  des  mines 


des  tuyaux,  &<?cfiavcc  le  moulinet  &  la  &a&le  que   Chily  &du  P^rou*  le  pli»  £wile  k  exploiter  «  4e 

*— 1  r —     j  j^pj  rexplointîon  («  6it knoîaa  ie  firaîx.  U 

eft  noir  &  miXé  de  plomba  foà  tl  a  çris  fen  nom. 
Ce  meHancc  aide  \  le  fondre  fam  aroir  fecours  au 


lorfquc  lea  niyanic  font  fendus  on  en  Ktiie  le  boulon 
de  fer  qui  en  iàit  le  noyau. 
Le  moule  de  ces  tuynux  eft  de  cuivre,  fait  de 

deuxoie'cis  qi;i  s'ouvr.i\t  pir  niovtii  ci;'.  ch.ïT- 
niéres  qui  Ks  ;i>;i_iv,-iu  iJc  qm  fe  ferment  avec  dci 
crochet-  ;  le  c  i.ibre  ou  diaint  ire  iiuetieur  el^  a 
vototitd  luivant  U  grollcur  du  tuyau  qu'on  veut 
foiuW^-  \  la  longueur  eft  Ofdaaaifcnwot  de  deux  piés 

&  d.  rpi. 

IVins  le  nnliea  du  moule  fe  place  le  boulon, 
cVi\-  '-dire  ,  un  morceau  de  cuivre  ou  de  fer  rond 
un  Deu  i-<m\  long  que  le  moule;  Pont  fontenir  le 


i!  lange 

v:f- tr-Liu  ;  le  p'.on  h  poulTc  au  fèu  a'éwtpcn.d't  .u- 
fénu-iit ,  &  farg-iii  nilant  aulTi  net  que  fi  ou  Tavuit 
amali;aiv.é 

Ll-s  Indiens,  avant  l'arrivée  de'i  Ef)»agnols  a  l'A- 
mérique ,  n'ayant  aucune  connoiifai'tc  du  mercure 
&  do  l'un  ufige  dans  le  travail  des  mines,  ne  fou- 

doici'.i     '--  de  Ce  ii::i)jr  ii.  l'jycL  Al\<;i  uT. 


PLONGE',  l'LONC.t'E.  On  appellede  laChao- 
déle  plongée  ou  plingée ,  celle  qui  fe  £ût  en  pion* 
boulon  furpendu*»!  milieu  de  la  mité  du  moule ,   g^t  U  mécfae  dans  le  fuif.  Vtgn.  CsAVDaLB. 
il  y  a  deux  rotidelles  de  cuivre  ^tme  \  chaque  bout*      Mecre  PLOKGE*e  ma  plikge'c.  Ceft  ta  mèche 

avec  chacune  une  port.'c  >  qui  font  de  petits  tuyaux    q'  ' 
de  l'éiailT-'ur  qu'on  vetit  d<uiner  a  l'onvtdiîe.  Ces  d 

quai 

del>. 


î^aiH-'ur  qu'on  vetit  d<uiner 
iîire  pi'ci.s  V  nt  de  cuivre  <Sc 
ieux  bouts 


:u»n'a  encore  eu  que  la  premii're  fai^dn  ,  c.fi  'i- 
ire  ,  qui  n*a  étc  mife  qii'utie  fois  en  fuif.  /  oyrï, 

Ctiir.iif  ,':':<!. 

IM.ONCii.R  DE  \.\  CHANDKI.E.    Ceft  lui 
donner  pliifieurs  cfU'Iis  tic  Un},  en  la 
daiiv  r.ibitîH-  n-.i  mou  e  qui  eu  eft  rcmplL 

TLONUEUR.  Celui  qui  &  plonge  flcfe  cache 
fous  les  ev.ix. 

On  appelle  Plongeurs  dans  la  pêche  des  perles  , 
ceux  des  Pccheurs  qui  vont  au  roiul  de  la  mer  iè- 
taeher  des  bancs  &.  des  rochen  les  huitre»  fjuî  ks 


a  l'ouvrage.  Ces 
ferrent  les  ron- 
pDur  ferner  deux  bouts  du  moule  6c  les 
P"f'.L\.s  lour  t'-i.ir  lebou.îui;  a  un  bûi'.t  du  itiou'.e 
dt  le  jet,  qui  c;V  un  petit  giiiuiuioii  de  cuivre  par  où 
f«  verfe  le  métal. 

l.Arfquc  le  moule  a  fon  botilon  &  qu'il  eft  fermJ 
par  fcs  rendel'.es  ,  on  le  couche  Âv  Ntabii  où  il  eft 
aiièrmi  par  des  liens  de  fer,  &  on  y  verfe  le  plomb 
fendu  par  le  jet  avcc  une  cmlli^  a  puifer  «  qui  fert 
.  il  le  prendre  dans  la  chauiliére  aprcs  qu'il  eft  en   produifem.  KQrec  Feules. 

parfaite  ftifion  &  (jifon  Ta  bien  écumiS  avec  la  poîle      **"  '  "  — " 

percée. 

Q.nnd  le  inouSe  eft  plein  ,  &  après  que  le  mé:  tl 
eft  -iil-,  /  refroidi  1  on  paife  le  crochet  de  l.i  fmgie 
dans  un  trou  qui  eft  au  bnulon  ,  &  en  tourn  ini  le 
moulinet  atorcode  bra5,  on  fait  fortir  le  boulon  du 
moule;  cnfuite  on  ouvre  le  moule,  &  en  ayint  tiré 
le  niyau  (li  l'on  veut  l'allonger  on  en  met  un  bout  k 
la  place  de  la  rcndcUed'cn  bast^  &  replaçaiu  le  boup 
Ion»  cnforte  tnie  le  tuyau  nouvellenient  raadB.hn  fer- 
Te  de  rondelle  tu  de  pon^e,  on  referme  le  moule  en 


mettantparen-liaut  fa  rondelle  9i  ft  portée  ordinaire, 

&l':in  vcife  de  nouveau  du  pion  b  p  ir  '.e  ).  t  ;  ce 

qîi'on  rtxommencc  autant  de  fois  qu'on  \tut  au:;- 

meiu.r  U  Ici-.Rueur  de  l'ouvnge. 

A  l'.'c-'Td  de>  luvauv  f  .ud,'s,il>  fe  font  fin  des  ton- 

din"i.  losri  T  »Ji)-N.  A'oirî.  rfivj/i  Tuv Ail. 

(^u  'i.d  ics  l'Ionibiers  veulent  étinier  &  blanchir 
les  •ab';«s&  autres  ouvrajjcs  de  plomb  auxquels  ils 
fent  tenus  de  donner  fctain  par  U-urs  Statuts,  ils  fe 
fervent  «Tun  fourneau  a  étamer ,  fur  lecpicl  deux 
Comnagnom  tiennent  de  font  chauffer  f  ouvrage  « 


Pt  otîCEwR.  Ceft  aufR  dim  les  manufatSures  Ac 
iTiDulii'.s  a  r  ipier  ,  un  Ocvrîer  dont  \\  lei;'.e  occu- 
pation e.l  de  p.  iiiftr  les  formes  OU  niouk-s  dans  la 
cuve  oii  et\  la  ;  ''te ,     civ  It  s  remettre CDtte  IttmMni 
du  (■o'-ich'ur.  Vnyifx  ^'aTI!  \\. 
PLUrVIl'..  J'fvfî  V  I  itHE. 
PLUIE.  Efpéce  de  droguel  dont  la  chaîne  eft  de 
feie  ou  'le  poil,  &  la  tréme  en  partie  cTor  ou  d'ar- 
gent. On  lui  donne  le  nnm  de  Pluie,  k  caufe  des 
petits  briil.ins  dont  h  fuperiicie  de  cetls  tofiè 
eft  toute  parfemde,  qui  paroiflënt  comme  une  lé- 


gère broiune  qui  y  feroît  tombée.  Qn  en  feit  des 
hib  ts  d'hommes  0C  de  femmes  pour  Péef.  F^jKt 

Dr.  ni  vT. 

^LUM.^SS!ER.  Marchand  ou  Ouvrier  qui  teint , 
b  .uichit  .  anràe  ,  monte  &  vend  t. nues  iortes  de 
pUin;e>  d'oil-  uix  ,  pavticulié-rcnur.t  d' vnn  elit- ,  foit 
véritables,  foit  itnitJes,  propres  a  faire  d:s  cape- 
lines ,  bouquets  &  tours  de  chapeaux  ,  bouqtiets 
pour  l'ornennrnt  des  hauts  dais  &  des  lits,  aigrener« 
attaches  de  héron  ,  H:  vn  '.n  tous  autres  ouvrages  de 
plumet  pour  les  enuées ,  ntafcaradesi  catouléls* 


tandisqu'un  troin^me  Ouvrier  y  applique  des  feuil-   raûdies  0t  cérémonies,  publiques. 


ks  d'étain  avec  de  la  poix-rcHne  qu'il  étend  &  fait 
tenir  en  Icsfrotant  par-delTus  avec  de^i  étoupeslor^ 
que  rétaiii  c.in'ivcnce  a  fe  fondre.  >^fa  ËTAilsa. 

Vc\rX.  Atlt]\  Foi  RNPAC. 

Pour  la  m  uié  c  qui  iVrt  aux  foudurcs  &  la  minière 
de  loii  '.,T.  /  5v<-«.Soi'r)i  K  c/S  irni  aK. 

I  l  OMl'ltRE.  Femrr.e  ou  V  uve  d'i  n  Miitre 
Plon-bier,  qui  continue  1^  tnciier  &  le  commerce  de 
la  plombait. 

Kombibub.  Ceft  auHî  une  piene  minérale  qui 
icfreir.ble  beaucoup  au  plcnibb  ^Sgfn.PKLKiiEFLOM- 
ateaE. 

PI  .OMMER.  Tenue  de  Potîer  de  terre.  Ceft  la 
«nSmechofe  que  Phmbtr,  c*eft-a-dire,  vcrniflêr  la 
poterie  de  terre,  n!<-ee  que  W  vernis  fe  donne  avec  du 
plcn,^ ,  ou  r-i  iroii  s  iv'ii.'r  p.--  c  liI  en  tiennent 
lieu  )  &  des  drogues  tiuw  de  ce  métal.  , 


LesMahres  FhnnaOîers  de  la  Ville  fie  îavdtoorgp 
de  Paris  n'ont  <Sté  ingift  en  Comnmnantj  &  en 

Corps  de  Jurande  q'ie  fous     Pv.'i  ivï  de  Henri  IV. 
Leurs  Lettres  d'éreciiou  &  'icirs  nremiers  Statuts 
font  du  mois  de  liiillet  i^rO-  coj  vi.-niés  par  Lcinis 
Xl'i.  en  i6i2.  ik  par  Louis  XIV  en   i6i\.  De 
!A  :.i  IX  Si  '.vits  leur  furent  donnas  en  16^0  &  en 
1692. 'Les  Charges  de  Jurés  créées  en  titre  d'Oihces 
par  PEdit  de  169t.  furent  unies  &  incorporées  a  leur 
Commttnauté  avec  quelques  légers  changcfficns.par 
mport  nux  droits  de  réception,  de  vifite*  0c  antres 
chofes  femblables.  *!>">H 
I<es  Maîtres  Pltimaftiers  fent  qualifiés  par  km 
anciens  &  nouveaux  Statuts,  Marchands-Maîtres  de 
la  Commiirwt^  des  Plumaffiers ,  PamKhersi  Boo* 
qiii'iicrs  &  l'n  ai1i\  eiirs  de  la  Ville  ,  Fanxboofg^* 
BduUcue  )  Picvotc  &  Vicomté  de  Paris. 

Dcua 


oogk 


2î7  P  L  f  M. 

Veux  feiili  JiirtÎJ  ,  dont  l'un  sVlit  tous  les  aiTi , 
gouvernent  les  urlant»  de  la  Conirr.iin.Hiié,  font  ies 
VIllI<:^  I  veilleni  fur  ie>-  Brevti^  des  Apprvntifs ,  It-ur 
doniiciu  cUef-d'<euvrfi  &s'ilj("oni  jiij;cs  capables, 
a.liitvnr  au  femient  qu'ils  prôient  chez  le  Procureur 
du  Kui  au  Cluieiet ,  &  leiir  di.'Iivr«iu  des  Lettres 
de  M  lit  ri  le.  • 

Cii]([iie  M  utre  ne  peut  avoir  qu'un  feol  Apren- 
tif,  tibiit-e  par-devant  Kottires  au  moins  pour  (i< 
ans  :  permis  ndaninoii^  H  lui  d'en  obliger  un  fécond 
k  la  rîii  de  la  rjuiirieme  aiin.'.'dii  premier. 

Aucun  Aprentif  ii'cit  ri-i;ij  à  ch<ft'  d';i.'uvre ,  com- 
me ai'pirAnt  a  la  Mjîtriie ,  qu'il  n'jit  achevé  Ton 
aprentiiriç;et  <k  lervi  qtiarre'autres  ann.'es  de  Com- 
pagnon clic/  les  Maîtres. 

Les  Fils  de  Mutrcs  ne  font  piint  ob!ig-'s  au 
chef-d'œuvre,  non  plus  que  les  Aprentifs  qui  cpou- 
(ènt  leurs  Filles  ou  Veuves. 

Les  Allcnibidc»  giinérales  font  compof?es  des  Ju- 
rés qui  y  priîlident ,  de  tous  tes  aaci!><is  Uache  iers  , 
c'Cil-a-Jife,  Jev  Maitresqui  ont  paile  par  la  Juran- 
de ,  de  fu  lUaiires  qui  ont  été  Adiniuiiiratturs  de 
la  Cunfiajrie  tic  dedeu>(  Modernes  :  il  cii  némimoins 
permis  à  tous  les  Mjîtres  modernes  c'<c  jeunes  de  h'y 
trouver  ;  mais  on  n'eil  pas  obligé  de  les  en  avertir. 

Enfui  ii  n'y  a  que  les  M.iitretde  cette  Commu- 
niun!  qui  ayent  la  facilite',  de  fiiire  tous  ouvr.igcs 
de  plumes  de  quelque  efp<?ce  d'oilè  uiv  qn-j  ce  foit, 
mâme  de  es  injoiis'er  &  enrichir  <l  or  ou  ç' irgeiit 
fin  ou  faux  :  .eur  Jtant  né  nmoins  défeiidu  de  m"- 
1er  aucune  p.umeae  ht!ron  fauv  parmi  Ics  pUnneS 
de  hc^on  !tn  ;  non  plus  que  ies  plumes  de  \ autours, 
cygnes,  pioni,  oyes,  &c.  parmi  les  i  lûmes d'auiru- 
ches  liikon  dans  les  ouvrages  de  billets  &  niafcjia- 
dcS.  l-'a\<z  Ai'ÏRl'CHt. 

PLU.ME  Ce  qui  couvre  i'oifêau  ,  qui  lui  fett  à 
voler  lit  a  le  kpûui.ir  en  l'air. 

Le!  PiunH-s  de  Certains  Olfeaiix  fonten  Fr.uice,. 
*  particiiii.'rcnteni  à  taris,  un  très  grand  objet  de 
commerce 

Les  Alirchinds  &  Anifans  qui  en  font  le  n<?- 
gûce  ,  qui  .»s  i|  prêtent  ou  qui  ici  em|?;oyent  ,  font 
Ics  Mrfiir«.s  PiumaiJïcts,  le»  March.inds-.Metciers- 
Papeirers,  k'S  f.i-trchjnds  Merciers-Fcrronicrs  ,  les 
Marchanda  K  ici  rs,  les  Maichands  Fourreurs,  les 
Cl>  ipeiier  i\  ks  T  uMllers. 

Ixi  Mn'tre-  P.unii  tiers  font  le  commerce  des 
Plumes  d'auirui.he  ,  de  celles  du  héron  ,  des  aigret- 
tes ,  des  queue-i  de  raon,  de  toutes  fo.-tes  d'du- 
ires  Piirmes  Iïuj'.  >Sc  pn'cieufes  qui  fervent  a  la  ^  a- 
rure  des  hommes  ôi.  des  lénmtes,i!k  ;uiy  ornemens 
de  cert.iins  emmeiibleiTiens,  comiix-  auv  hauts  dais , 
auv  impériales  de  lit,  <k  Je  quelques  autres  fenifaU- 
b!es.  rom.  Pi.i'M.is-iihK. 

Les  .Vlarchjnds  Me.ciers-Papetiers  vendent  les 
Plumes  d'oye ,  de  cyxïne  CSc  de  corb^^'au .  qui  font 
propres  pour  l'ccriturc    pour  les  deikins  à  la  main. 

yo\e7,  l'.IFLTItR. 

Les  Marcliaods  Mïrciers  -  Ferronniers  ,  c'eil-à- 
dire,  ceux  des  .Merciers  qu'on  nomnîe  M  trchiiids 
de  fer,  font  négoce  en  gros  de  duvet  ou  Piu.ne.'>  a 
lit.  Favri  Mabchasu  dk  fi  r. 

Les  Eoiciers  fi-nt  auifi  le  commerce  en  gros  de 
duvet  d'oye  &  .uitris  volailles,  de  I  cderdon  on  Jj- 
vct  de  faucon,  des  1'  unies  d'.iutiuche,  oic  des  Plumes 
&  rineenix  de  cvgiie.  f  'oyez  Epicti  R. 

Les  Marchiiids  Fourreurs  préparent  &  vendetu 
les  peaux  de  cygne  &  de  vautour  girnies  de  leur 
duvet,  en  font  des  manchons  de  pjl  trincs ,  aulTi-bien 
que  de  diverfis  autres  Ibries  de  l'Iiinies  teintes  ou 
naturelles.  K-vn  Cv<;:;e  &  V.winvn.. 

En  '"  les  Ti"i(fi.-r$employent  en  lits  de  Phimes, 
en  ir  i\  ;Tfins  &  autres  meubles  le  duvet  Si  l'-.'dre- 
don  1  les  Thiipeliers  la  laine  fine  ou  poil  d'autruche 
dxiis  la  lubrique  de  quelques-uns  de  leurs  cha- 
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peaux,  5c  les  Maïuif idiiri«.rs  lie  draps  du  p.<j.j 
d'.iUtniche pour iJire  .ciJ  taére^d^  cesfoitcs -l'i'io  iL>. 

Pi-UMfcs  d'Al' rKUCiié.  Ce  Ion»  Us  1  .um  t  ^u^ii 
(ire  des  ailes  oc  de  la  qtieue  de  Ces  oillaux.  L.e .  M\c- 
cliands  f'iumaMiers  en  cum]'ii.ni  de  |<iuJuu  .<>  lot  ..s  j 
eiitr'autres  les  ptemicrvs,  ks  ii.ciiiidi.'.\,  Ls  i..r.\s,  »  s 
icmeiies  ciaires  ,  Its  leineu^s  ot)icuii.$,  l.s  bo  u>  «.j 
queue,  les  baiiloqu.s,  >e  lio ir, grand  u  pai,  le 
petit-gris,  l-oyci.  Ati  l  Rtcui.  ,  oti  y  ii ^ite  j.  jOiU  ut 
te  lamwrrrr. 

Pi.uMEs  B.t  NAs-îE.  On  appelle  tnaJe  de  ri..;i.LS 
d'autruche,  un  paijiiet  ue  l'iUi.JiS  qui  en  c  n  .iii 
cinquiiîte.  Il  ii  y  a  que  les  l'iiitlles  Uiouci.e»  ri> 
lies  qui  le  Vendent  à  ta  inaue ,  Us  autre  i:  s  eu  :nt 
au  cent. 

.Pli'.uls  tN  FAoor.  Ce  IbiK  des  fiii:nesù"a.;:r.i- 
clie  qui  (ont  encore  en  i  .i^.iciij. 

l'Li'jats  BRU  Its.  Ce  lo.ic  des  plumes  d*t;,.f  c  .» 
telles  qu'on  les  rcyuit  de  ta  p.-eiiiiére  iiUiii ,  ia  q.ji 
n'ont  [1$  encore  eu  .ci  divvri  a|.yrets  q;i  ....i  cowi. .» 
nie  de  leur  donner  le .  Aliii.eji  à-.i..iia.licrs. 

PnrMiiS  I)  Aw  'i  R-'tHi.  ..]  i-Atiii^'t ..  C-  font  cel- 
les qui  ont  c:J  iei.éie>  ou  bu..t.i<.s,  v<  ijin  li/iii  jjfo- 
pre.s  a  -.'tre  mont; es,  ou  qu<     loui  Ueya  i.ii  bouq..cfs 
de  l'Uiines  ,  en  plumets,  oc  eu  a'ijUci  uiiviag^-. 
plunailérie. 

appelle  Boii.|uet  de  l'tuities ,  dive.ïl'S  l'.utiirs 
d'autruche  élev  ées  tu  vliveu  rj...(,s  luf  un  «.iia_  tau. 
Ces  fortes  de  bjiiqtivii  «le  fiuniei  île  loin  piL.»  u  .i- 
fage  en' France  <|iie  d.ui>  ie>  grandes  cv.x.uuuu-i  : 
le  plumet  leur  a  luccédé.  y^yei.  i'i.usit.  » . 

Les  l'i:imts  (CAntfmhe  Je  Utfburie  oh  S  .autres  iiai» 
p.iytnt  fit  t'f.iiice  if  s  drain  de,UTce  u  rM^a.i  ue  f. 
lif  /.<  tt',  rf  ■J  fci/v  ue,er.»'  ,j-ivu:r  ci\it3  ii^/yre- 
lïri ,  y  (am^mi  Us  loiits ,  3  /.  i-t  iiVie  ;  \j  leUe,  /.m 
Joiit  jppr.ues  6/.  conJjr'tH/'ii-iti  m  ittrij  ar  i6j  j. 

i.es  drD-ts  de  Ij  tJau.i'U  i.yaiije ^*y£iu  di^aca- 
mfiu  fu:  vjnl  les  d'jirr.ites  <f:tjiUes  des  l'IuiHts  ,  (..<;«*- 
VAH!  tfi  /i-ux  tTuit  eili  s  vuuntiu. 

la  A-rct  du  Coiileil  du  6  SeptetJibie  1737.  il 
e!l  ordonne  cj'j'.i  l'aveair  ii  leia  paye  pour  ii>ui 
droits  de  la  Doujne  Je  l.you,  tiers  fui  taux  tx  qui- 
rjiiii.'me,  pou;  les  Plume»  d'autiuciic  u^'j-^ii-t  l'e- 
tii  noir  a  l'uinie  pî.ite  ,  que  20  liv.  du  cent  pel  i.it  } 
lavoir,  aux  ceveors  des  dions  île  «a  Douane  vie 
Lvon  ,  13  liv.  0  f.  d  lien.  &  aux  Re.eveius  du  i;.fs 
fui  taux  U  qu.n'aniiéuie,  ù  iiv.  1}  I.  4  -ieii.  en  ce  noii 
Com;irix  i'a>iCten  loi  ùc  ics  ncuvcaux  2  lou>  pouf 
livres. 

I.et  Plumes  înuirucbt  i'  rient ,  la  i  *i'£c  peCtiti  rn- 
viroii  leisi  livres  y  (.lyeKt  liv.  tC^u.ittttie  tjx^t.aa^ 
^  7  itv.  10  f.  af  nùiiieiie  u.if/rhijiisil. 

l^i  l'Iiimf:  tC.iutruche  d  AlexMidi  ie,  1a  Cdije  2  J  /«y. 
J'jncieHS  di  cin  ,  Cf  %  t.  At  i!0u:eunx. 

Les  i'iiimts  J AMT.uht  immiues  tùtiues  i£uijjtuts 
au  l'iiimei  ii;i;>r,sces   g  l  de  U  livre. 
Leîirs  »/'«  ^(.l'uitti  ^  f>  /. 

l^'s  l't  ■.mes  ii'.iituuihr  foitl  du  nompfeJet  nurih-ut' 
Ji'rt  li.t  Lf.'j-ii  fur  Ir  \:t.'>irs  il  dsit  tire  Uve  j:ti^t 
p.r:f  tffll  ;ur.:i,\i  l  ,-lr.\i  .i  j        /Vtfit  l'-df. 

hri'M  s  .1  i.cft  rVii  l.c  f.i.  I  des  l'unies  d'oyct, 
de  cv'gn^s,  de  c«rb.'iii%  .<  de  que.quvs  autns  oi- 
(oius  ,  nuis  !'ariicir;e  \-in^'iit  doyes,  qui  ierveiit  a 
rt'cnr.iie  a  J I  m  II  > ,  eii  tes  ouvrant  >)c  taiilaat  d'u- 
ne c^rî.iMie  tiia.i:  Ve. 

(.)ii  a  dit  ci-d'-lfiis  q:ie  les  Papetiers  en  faifoieiit 
le  pins  gruul  er.niinerce.  liS  les  tirent  de  pt'.ili.-uPS 
Provinces  du  Rnya-jme,  entr'autres  dv  (iiiienne  ,  Je 
Knrm m  f.e  ik  dti  Nivernais.  Celles  qui  eur  vien- 
nent de  H  ilianJe  font  eidniée»  .es  nienleur.s,  peiit- 
êlre  l'euVinenl  .«  caute  «[j'eiles  li*nt  âp|^orie'.s  de  de- 
hors, l  irez  On. 

Cjs  l'iuuies  fc  tirent  t?es  aîies  de  l'oye  On  en 
dillwigu^  de  dfu\  liyrt-s ,  l.s  Çn>lT  Plu  ls  fv  |.< 
bouts  d'ailes.  E1L-5  il-  vendant  ati  m. Hier ,  au  eut 
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&  au  quarteron  -,  &  mOmc  en  dictait  a  la  pi^ce.  On 
en  trouve  auill  chez,  ki  l'apcticts  d«  tomes  taiUi^es 
pow  Ucoiuinodùe  de  cuux  qui  n\'n  lavent  pas  U 
nunîére. 

Pn'MfcsHairASDE'ES.  Ce  font  des  Piumeî  pré- 
parées à  U  inanicre  de  Hollande ,  cVfl-k-dire ,  dont 
onapalfê  le  tuyau  fous  la  cendre  poux  taSetait  & 
co  faire  fortir  la  grailTe. 

Lfs  Phimrs  »  Icrirr p.tynu  en  France  Us  droits  iTen- 
nh  à  r*i%t  de  loi.  dit  cent  prfant ,  finvjn:  FAttU  du 
3  Juilitt  r'>91.  à  Cfxcepticii:  de  cfUes  du  rr.i  dr  th'i.in- 
dt  ,q  -  i  nt  pA\tnt  ')  le  .\  liv.  conjormcment  aux  Tarifs 
de  i6yq.  (  c  ,i<-  17  ,,.  )  in  dro-tt  j>'43«  ttiétt»fimde~ 
ris  m  f*:  e:iT  d*'  a.ili  HcH.mdois. 

Les  droits  définie  pour  les  Plimtei  à  écrire  de  toit' 
Ut /of tes  i  fe  payent  comme  mercerie    cefl-à-dire^  à 
t^m  de  3  Uv.  du  cent  ptfant-,  nnformémtnt  au  Ta- 
ri/jinû^^  (6f  fiidtmtttt  2  iiv.fuivMt  t  Arrêt  dn  3  , 
JÛfilir  1692.  diuu  kt  estt  ptrih  ândit  Arrit. 

Plqmbs  a  paike  lits.  Ceft  m  ipi'on  nom- 
me  nitrctncm  du  Duvet.  f^ry«x,DtivET.  Vv^  aujft 

OtB. 

Les  Ptumes  à  faire  lits  payent  en  France  les  droili 
SentTce  ù  rai  on  dr  21 1  du  <  m;  pe'ant  c:'  foiir  ctUX  dt 
finie  î2  r  oir'j"'!  'tr,i:  j  (  Juiifdi-  1^16}. 

L'i  dro'ii  ir  i.i  j  'o.i.inr  de  I.\o't  foni ,  faz  oir  ^ 

Les  Humes  po:n  Im  5    de  la  balle  d  aiutcitiu  tax/t- 
tMK       %  f.  de  rfa'jrt\  i-tiion. 

Et  ttlln  ^en  Ap  pelle  Flttmet  it  duvtt  %  lOf.  mifi 
ÀtUhJktv  f  JidtnmvtMi  dnit. 

CoHMERCB  on  Pluius  a  Avstxkdam. 

Lei  Ftumts  i  lerhre  bnnei  fê  vendent  a  Amfter- 

dam*U  tni'lie  Il-s  lu  .  ,:ri.' 1  (.l',-',,  ou.  cum- 
mcon  dit  v;i  Fr  ii'.cc,  'rjl:.iK..<ri  ■,  au  cciu.  Le  prix 
des  premicrc.  ci  de  uis  16  i.  )uii{uVi  4  i'(jriiis  le  1111!- 
lier,  &  le  pr:-<  cics  uîiiils  d<.[juis  d  f.  jufqu'a^O  f.  le 
ccnr.  KHes  donuL'i\t  L^.iienient  un  pour  cent  dedé- 
dudion  poiiri'-  yvuixix  p;iycinent. 

Les  Humes  à  / 1  ^  (hi  cDnimc  les  François  les  nom» 
ment ,  le  duvet ,  fe  vcadeat  au  cent  peGÙu  :  leur  prit 
cft  depuis  jufqu^  38  flonni  les  cent  livret.  La 
tare  eftdeâpour  oentt&ladMaâion  pour  le  promt 
payetnent  dftan  poitr  cent 

PLUMET.  Ce:l  ainfi  qu'on  nom  iv.-  i  i'iris 
des  G.ij- ne-deniers  ou  j^eits  de  peine  qui  trav.niii.iit 
fur  les  l'orts  ,  Plices  &  Hlles  de  la  Ville  a  porter 
fiirlit'ie,  le  cU.xrboii ,  les  graii  s  &  U  ûrine.  Ce 
font  nrc'.ptement  les  AyJes  d.s  J'.i  'Js  l'iKti.urs  de 
grau»,  farine  &  charbon,  l^oyti.  PoivrurR. 

Plitmet.  Les  Piumairiers  nomment  auffi  de  la 
Ibrte  aiie  fimple  plume  d'autruche  qui  fut  a  peu 
près  tout  le  tour  du  ch.v-eiu,  de  qui  en  couvk  enr 
dàcmeot  le  bord.  Le  Plumet  a  wltUàA  au  bouquet 
de  plume. 

PLU  '.'.ETTF..  Petite  étnfFe  ,  qu?If[ucfoi$  avec 
de  h  f.  ie,  niais  plus  ordiii  lirement  toute  de  liine. 

I.C1  I  î.imeltej  p,<\riit  les  droili  -i  entrée  à  rtù'on  de 
m  iiv.  du  cent  |'f  '.j<.f,  fiiiv.tni  P.-ïrri't  d:i  5  Juillet 
\f'^l.  û  pinr  cf:ix  de  •otite  J  hv.  tnnljji/ii'rietitau 
Tuiifde  if-f^.euJcuIitKctit^  iiv. dans  les  tas  portis 
dans  itJii  Ârrit  de  1  f>  )1, 

PI  UA:0TACE.  Tenue  de  raffinage  du  fucre. 
n  le  dit  d'une  fjçcn  (ju'on  i*onnc  à  la  ttrre  qui 
fen  au  raSiua^e,  eo  U  iafraîi;hil1Hat  te  U  p^trilïmt 
fans  P&tcf  de  delfut  le  facre^  &  eu  |r  verfant  deC- 
fus  une  ou  deux  cnilUr     i^e  t  ;.'re  elai 


:  claire.  Les  Con 
«oîfliiurs  défendent  aux  R lav.itr»!  d*.  faire  le  ptu- 
inotaçe,  à  cnifedu  do.nin  1.   q    !.•  M  n-jc  de  ia  fu- 
crerie  m  ri  çr  it  ort^n  iircmeiit.  (  ayr^  Si/rivE. 
rLLA"oTi:R.  PaÎK  U  pluuwtige;.  lijmf^ 

fifi'f  :  '  '1  •'  ■'-iir. 

1(K  liV.  .fin  POC.'TKTTE,  mnenoft  leHInii- 
mitii.  Ctti  t  ne  efréce  de  retit  (ac  de  toile  ou  de 

coir  t  qui  eft  aitaicbé  li  qudquei  liabllleiiieiii  des 
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hommes  &  des  femmes,  -Ik  qui  fervent  a  fer.'cr  *Sc 
porter  diverlei  cl-.ol"cs  qu'un  veut  avoir  iur  foi.  Il  y 
a  ordinairement  dcb  Puches  auK  jull'au-curps ,  aux 
fur-touts ,  aux  velk-s  &  aux  cnloues  :  celles  des 
culottes  fe  font  de  cuir  de  moutoo  palK  «o  mégie: 
Ce  font  les  Maitres  BoutCen  qui  Ici  MiUeut  de  tii-  .. 
bciqueiMi*  d'où ilcttit  pris  onde leuu  nome  ' 
PocmedeNavgti*.        Navette,  érBoB> 

TE  DE  NAVETTF. 

Poche.  E:1  aitiTt  un  fac  de  Meunier,  qui  con- 
tient iir  r.ic  d.'  p.  iin  ou  de  f.iriue.  Il  y  a  a  Paris  fur 
les  -orts  c<  d  ^lÉ^  les  h  ii'.es  &  marchés  où  fe  vt-n- 
pcMi  Ivs  gr.iins ,  di.s  perti  nnes  qui  ne  vivent  que  du 
gain  qu'ils  loin  en  Icu  int  d  s  i'cthes  ou  lac*  aux 
March.inds  ,  Mcuuurs  ou  Particuliers  pour  le  iranl- 
port  des  blés,  firmes  &  autres  grains  qu'ils  y  a- 
dK'tent. 

Poche.  CV1\  une  efpdcc  de  Poche  ou  de  lac* 
dans  lequel  les  Cloiitiers  de  Tanchcbray  près  F»> 
lai^c,  vendent  les  dilTérentes  fortes  de  brâtjiKties 
qu'ils  fabriquent.  Cliaque  Pocbe  contient  60  livres 

pel'ant  de  broqueites,  a  la  riîfcrvc  vU";  h.iK|ULt;i.s 
d'un  quirt  au  millier,  qui  ne  peliiii ,  uu  (juil  les 
làci  ne  font  que  de  livres. 

PiiCHi.  lermede  Verrerie:  c'cf\  uiicefiircede 
prtnde  cuilliere  de  1er  dont  on  fe  lert  \  ter,ei!er  le 
Verre  en  luii  'iii  c'eil-"i-dire  ,  ".^  ;e  vuidcr  d'un  pot 
dans  un  autre  luiv  int  fon  degré  de  cuiifon. 

POCME'E,  qu'on  appelle  aulii /4f4«.  C'eft  la 
qu  intiic  uc  broqucKes  qui  peut  tenir  dans  une  poche 
ou  fac  d'une  certaine  pandsur.  Il  n^  >  qu^<t  Taiw 
chebray  en  baOit  Normaodie  où  l'on  vernie  les  bro- 
qiieties  ;i  la  FOckée.  Viyet.  H'Jtfiis  PocBE  «  w  tjtt- 
.  ticle  df>  Cl  ous. 

POCULS  ,  en  terme  de  P'chcurs.  Sif^niRe  certat» 
nés  parties  creufes  qui  fe  loiu  amour  du  filet  qu'on 
ii()m:iie  Kipervier ,  eu  les  relev.uit  avec  la  ligiiet- 
le.  C'.-il  dans  ce-  Poches  que  le  prend  le  poilLo. 

lo\r2    Kl-i  KVIl  K. 

.  POLHLTTltR.  Celui  qui  taïUe  &  fait  des  po-  ' 
dies.   1.  ne  ledit  propre  lient  que  de  r.^rtifm  qui 
en  fait  de  cuir.  Les  Maitres  Botirliers  de  la  ViUe 
de  P  mspKiKien  la  qualité  d«  Boatfien)ColietieiSi 
Poclietien*d(c.  Ilgim,  ftovnsiEn. 

PObLE.  Uteiicittf  de  «iirine  fut  de  tole  ou  ftr 
biiiu,  avec  un.'  Ii>  (C  queue  au  1  de  for.  Elle 
ler:  a  eu  re.<  t.^cailer  «lie  Irire  diverfes  fortes  de 

mets  (!k  de  ragoiktt  que  Ics  CnifinieTs  apcStenL  Vty. 

TRsrii  oa. 

La  P.jJie 'a  conTiture  efl  de  cuivre,  (ans  queue* 
mais  avec  deux  manu  ou  poigiié.s  de  fer  pour  la 
mettre  fur  le  fourneau  ou  L  en  oier. 

li  y  a  auflî  dtfs  Pucles  dans  Us  Hôtels  des  Mon» 
noies  pour  y  faira  recuire  les-  hunes  4k  les  flaons. 

%n  Mv>NHOEAeS. 

PoGUS  OR«  PLOMstens.  Les  Plombiers  ont 
verfes  fortes  de  Po^es  pour  fondre  leur  Plombf 

ou  ro"r  le  verfer  torffpi'it  e(l  fondu. 

CtUe  qu'ils  mettent  -m  fond  de  la  grande  forte  eft 
defi  nte.  plus  l'embiab.e 'a  une  petite  marmite  qu'a 
une  Pu'ie ,  e;:  ten  à  raflèmbler  le  plomb  knqm 

lafolTe  en  eil  épuilée. 

La  FoEt.E  a  foudre  le  plomb  pour  jetter  enmoiH 
le  les  tuyaux  fans  foudure,  ell  auHi  de  fonte  iaiteen 
manière  de  chaudière  large  &  profonde ,  fontctuie 
fiir  un  ttépi^  de  fér  ;  elle  eil  maçonnée  tout  an. 
tour  en  forme  de  foumeaiL  Vyn.  Plombieh*  «A 
Ton  parte  des  tnyMOt  fmtt  fwtàiir», 
l,A  PoEt  E  'a  verfitr  le  métal  tjotir  couler  le»  itiaiH 

des  t  ib'.L-s  1  ert  parei'ileireut  defniite,  de  forme  trian- 
tnii  sire  ,  plue  par  dcirtis,  ouverte  par  devant, 
be  uiei  u  ">  ■ikri  ioniriie  que  l^rpc,  avec  une  forte 
qii-".ie  p  <r  derrière  pour  la  lesvr  quand  on  veut 
verler  le  métal.  Voyrz  comme  deffiu  ,  où  fon  expli' 
jir«  ta  manière  de  fondre  Ut  grmiet  uAlet  de  plomt. 
Enfin  iU  ont  «ncoM  des  PtoSUs  eomnmoes  de 
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fonte  U  trnjspk's^  dans  iefqiKlles  ils  font  c^^luf^:r 
Utirs  fct's  U  icjtiùor  &  l'onJre  leui  TouJure  dons  uiie 
Gui<Ut:re  li^  ftr. 

CvUc  dts  Doreurs  fur  mctal  oii  ils  mettent  au 
feu  lc>i  |.a'cïs  qu'ils  dorent,  cil  iouil-  femb'i.ibW  à 

cette  dfnuJiC.  li^yci.  i'iuMlill  K  Ù  DuKLfcR  SI  II 

Mrr.M. 

Lt  l't>Ti  r  du  foHfiieJu  des  Peintres  (nr  verre» 
eû  de  «eue  biwn  cuiic  &  pit;f  re  U  rtlIlU-r  au  fvtt,d<i 
for;i:L'  c.irn-'c,  comnic  le  l'uni  iienn  niJine,  profonde 
de  7  4  S  pouces.  CcÀ  dans  cette  PoMf  que  fc  tnet- 
tent  les  piiccs  de  verre  après  qu'elles  lunt  pein- 
tes, ^0"r  y  inicrporur  les  couleur-'.  Voyez  Vlrhe, 
oit  il  eji  p.i-.  U  de  l.t  l'eir.t.:re  fut  verre. 

l'obT.i .  Le>  Chuidtrcnniers  ont  auffi  une  Poêle 
de  fdi-.tc  f;,unie  de  fi  cuilliére  de  fer  pour  faire  fon- 
dre IVi  iin,  dont  ils  fout  réritnure  des  niarmiies, 
des  ciilerdles  i5c  autres  utcnfiles  de  cuivre  qui  fer- 
vent k  Li  cuil'iiie. 

Il  f.'.yt  remarquer  a  Tépard  de  Cette  éiatmire,  qiie 
le  Cuivre  rO'.ige  s'ét  imc  HVèc  ia  poix  rcTme ,  &  le 
jaune  avec  îe  fcl  armoniic. 

PuELU  A  CiiAî.DiiLE.  Los  Miîires  Chandéiicrs 
nomment  ainli  en  ternie  du  Métier,  ce  qu'on  ap- 
pelle C(jiîimuu;*ment  une  chaudière.  Cette  l'oéle, 
dans  {.(quelle  ih  fout  tondre  Icurfuif,  crt  deoivre 
jaiuie  avec  un  bord  de  2  ou  j  pouce*  de  large  & 
,d*iin  de;iii. pouce  d'enfonccmetit.  /•ujr^  (;k\N;>ule. 

Pnti  K.  On  nomme  mdilTCrên:nient  Poêic  ou 
b  i'llnci  le  prand  buCude  cuivre  fur  i«jucl  les  Ci- 
ricrs  irivaillent  leurs  ouvrages  a  la  cuiUiJre.  l^cyez. 
Bass'ne.  Foyez  aujjilJriictr  Je  U  CiRB,  où  iJ  eft 
parlé  de  la  fabritjue  des  Bougies. 

PoEi.f.  Il  fedit  aullî  des  chaudières  dans  lefqiiel- 
les  on  met  fondre  les  cires  jaiuies  qu'on  veut  blan- 
chir, elles  fi)nt  de  cuivre  dtanié.  y«yex.  comme 
de£uf. 

Les  Poêles  de  fer  fc  vendent  au  cent  pcfant  k 
Amfterd.im  ;  leur  pri<  e;1  de  16  l'orins  les  cent  li- 
vres ^  elles  donnent  ujt  pour  cent  de  dédatlion  peur 
le  promt  p  vyement.  • 

POELON ,  retito  Poe'le.  O.T  appelle  chez  les 
Chaiidercnniers,  Poêi<jn  à  poids  rtllne  un  petit  Po''- 
lon  de  cuivre  dans  lequel  ii^  tiennent  .leur  roix  rt'li- 
ne  toute  t-crafée  lorfqu'ils  veulent  éiinier  ou  fonder. 

ycyrt.  rHAVDERONN't  K 

■POET  on  POEDK.  Voyez  PoKoe^. 
■   l'OGE.  'Droit  de  coutume  qui  eft  dCl  a  l'Ev'que 
de  X  intes  fur  le  h  irenj^  ou  fardine  blanc  ou  foret 
pairir.t  le  trépas  de  S.  Nazaire;  ce  droit  eilde  de- 
mi-ohnle  p:lr  millier. 

Pm<7E.  Se  dit  aulfi  r^'nne  petite  monnoiede  cui- 
vre ,  qni  avoit  aiurefdir.  cours  en  Bietagne ,  &  qui 
eft  reitée  monnoie  de  compte  :  la  Poge  s'aui  une 
demi-obole, 

POIDS.  Qualité  naturelle  U  tous  les  Clorps  gra- 
ves, qi:i  les  fait  tendre  naturellement  en  bn,  vers 
ce  qu'on  appelle  le  centre  de  gravité  ,  avec  plu',  ou 
moins  devitelTe,  fuivantce  qu'ils  ont  plus  de  den- 
fité  <!k  de  volume,  ou  fvlon  ((ue  I-.-  nu'iLU  11  ir  011  ils 
paifeiit  ,  leur  fait  pins  ou  moins  de  rk.-ii.lanc--. 

INiinv.  Signifie  dans  le  Commerce  les  inllnimrns 
qui  fervent  "a  cnnnnître,  &  pour  aii.fi  dire  ,  l\  ine- 
furer  U  p-..-f,tntenr  de  cert  Aittes  cfpéce*^  de  in  ivchiu- 
difeç ,  pour  en  fixer  U  prix  à  proportion  de  ce  qu  el- 
les p<!reiit, 

Lesdeu-^  inftnunens  les  plus  c)rdinaires,  on  pour 
mieux  dire,  les  feuls  dont  on  fefert  pour  juger  de 
cette  peftnteur ,  tous  les  autres  aytnt  r inport  a  l'un 
ou  à  l\«itre,  font  la  B^Unce  &  la  Rorn.f  .!f ,  qu'on 
nomme  autrement  Crochet  &  Fe'bit.  On  fe  contente 
do  les  indiquer  ici  ;  leur  defcrimion  &  leur  nfi^e 
dmi  l'-  C:rumerce  fe  trouvmt  à  leurs  propres  Arti- 
cles ,  0.1  l'un  p-'u:  avoir  recours. 

Le7/.Ki.^"''.',  qiii  ellune  petite  bilancc  propre  U 
DhUm.  de  Commerce.  Toin.  1  [  \. 
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pefcr  Ie«  cfpifccs  d'or  &  d'argçfit  &  les  picrrcnei, 
fïfjauilî  décrit  en  fcl»  lieu.  VoyeT.  Tjvf  RfCMi  f. 

PoiDs.  On  appelle  bon  Poids  en  lloilanilc  ,  flc 
ptrticiriié.ement  à  Aiiiflïrd<îni  ,  un  excédmt  de 
Poids  que  le  vendeur  accorde  a  Tacheicur  par  i^ruti- 
Ec:ttioii. 

On  peut  en  diftinguer  de«di?iix  fortes  ;  l'un  ejui 
ell  établi  depuis  long-tems  &  qu'on  paye  tijûjouis 
fans  ccinicll.iiion  ;  l'autre  qui  ell  nouveau  &i  qui  caii- 
fefouveat  des  difpttes.  Les  MartUiuds  aclietturs 
vonfJroiciit  énb'.ir  ce  dernier  pour  leur  tenir  lieu 
^'un  excédant  de  Poids  indire ;l  qu'il»  ne  in-tnquoi- 
ent  jim:«is  de  troitver  iorfqu'il  étoit  permis  aux  .  c- 
feu's  publics  de  mettre  la  nuina  l.i  balance,  & 
tjii'ils  ont  perdu  depuis  qu'il  a  tfié  d<f.-ndu  amî 
mêmes  pefeur*  de  procurer  ï»  qui  que  c^-  foii  ce  pro- 
fit iudirccl. 

La  dédudlionpourle  bon  Poids  anci.  nticment  c- 
tabîie,  va  pour  I  ordinaire  à  un  pour  cent ,  au  plus 
à  deux  fuivant  les  marcliandifes.  Par  exemple,  l'a- 
lun de  Rome,  l'Limiilon,  la  baleine  en  f nions,  l« 
bornx,  &c.  n'ont  qu'un  pour  cent  de  déducboii  de 
bon  Poids,  Au  ce'iitraire,  l'-tnis  d'Alicinte,  l'alh- 
f<EiiJa,  le  boik  de  giroH.e,  le  «acao  de  Caraqu?,  la 
Cd:ru  lignea  >  la  coile  d'Angleterre ,  les  ciibébcs  & 
plufseurs  autresiont  unodéducl  on  de  deux  pour  cent 
de  bon  Poids,  nuis  la  plus  grande  pirtie  etl  des 
m  (Tchandifes  qui  n'ont  aumne  rédiidion  de  bon 
Pulds. 

On  a  rapportd  dins  tous  les  Articles  de  ce  "Dic- 
tionnaire les  niarcliiudires  fur  Icfquelies  on  fiit  ees 
dJdudions  ,  ce  qu'on  remarquera  lorfqu'on  parla 
du  Commerce  qiii  i'cn  fait  a  Amfterdam. 

A  l'e'gard  du  nouvel  excédant  de  bon  Poids  que 
les  jcheieurs  vuudroieat  établir  ,  &  que  les  vendeurs 
lë  d. 'fendent  aut.inr  q.i'ils  peuvent  de  p.ty-'r,  il  ell 
to-.it-'i-filt  atbiiraire,  les  uns  eu  dein  iintinl  plus 
qu'ils  peuvent ,  &  les  autres  ne  leur  en  accordant 
que  le  moins  qu'il  leur  e.l  poffible. 

P.hijs-dU'Roi  ou  Poios-i-R-Roi.  C'eft  en  Fr.tn- 
ce  une  bilancs  publique  établie  dans  l  i  Douane  Jo 
Pans  pour  vekf  toutes  les  marclundif-s  qui  y  !m- 
veiit ,  C^c  qui  font  contenues  dans  les  Tarifs  dreiLs  à 
cet  e't'et. 

Le  droit  attribti<J  pour  pefer  ces  marclitndifcs , 
dont  il  e:l  tenu  regillre  par  les  Commis  du  l'oids^ 
e.l  de  deux  fortes  ;  l'un  qui  eil  de  lo  fois  Ç  deniers 
par  c--*nt  pefant,  iSc  du  plus  ou  du  moins  par  pro- 
portion juf  [ii'k  une  livre,  fe  p.<ye  fur  toutes  les  dro- 
f:i!eries  &  tyiceries  ;  &  l'autre  qui  u'ell  que  de  j 
lois  .aufïï  le  cent  pefant,  &  du  plus  ou  du  moins 
jufrpi'a  lî  livres,  fe  per;oit  fur  toutes  les  autres 
marchinidiies  c-immunes  d'a'uvre  de  Poids  t  coirt- 
me  narleiu  les  Ordonnances. 

Ce  droit  do  l'oids-le-Roi ,  qui  appanenoit  autre- 
foi",  au  Cliapicre  de  l'Eglife  de  Paris,  &  qui  a  été 
dertiis  reuni  au  Donaine,  fe  paye  coiifoimén-.ent 
il  deux  Tarifs  enT«.':iilrés  au  Par'ement  par  Arrêt 
du  12  Mù  i.lôt.  &  enco.'c  en  conféqacnce  de  PAr- 
r.'t  di:  i  .<  li'!  i6  U..n  i'h;].  q'ii  ;i  ordonné  la» 
dii."  n'unii.ii ,  Cv-iiiiine  >h\  le  .Ji<'  i  encore  ci-après. 

I.'i'iibiiireni  d'i  l'i  ij-lï-  Koi  à  Paris  cil  d'iir.e 
pr  wde  an;tqmr.  bien  .f.i;-ar.\vam  le  tem»  de 
l.nùiVII.  Juf'|ii'".ui  vé\i;ne  d.- ce  l'nnc?,il  .uoit 
é.c  .lu  Dom  tin-.'  R.  V1I1  i"'»t's  en  1169.  i\  fut  l'.iênd 
il  d.-s  p  uticulier* ,  i  la  ch.frge  n.'anmoini  de  U  liii 
Lé  ho  um.tr.e. 

A  ç"  P^ids  fe  pefoif-nt  la  pl'^part  de*  March:încîi- 
fe-  qtti  arrieoient ,  &  qui  fe  vendoicnt'a  Taris,  ;t  la 
réfervc  de  la  cire  ,  qui  avoit  alors  fon  poids  ii  paa  , 
qui  ctoit  étaîiii  dJns  un  endroit  diftereut  de  celui  du 
Rin  ;  ce  dernier  s'étjiit  toujours  tenu  d  ins  1:1  rue  des 
Lombardii ,  où  nous  l'avons  vù  de  nos  jours,  &  i'du- 
tre  dans  des  maifons  qu'on  apptlloit  le  pi.ids  ffe 
la  Chincelletie  ^  à  caufc  apparenmitut  de  la  fraude 

1-  quiti- 
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•  toftjoun  employée  ponr 
nemt  les  bemat  «wc  Cbancs  &  Lettres  deoos 
Sok  n  y  a  loag-tOBi  qoe  «  Poidt  de  lawene 
iiifififle  pnn 

llpMottqifea  1238.  le*  droits  du  Poids-le-Roi 
ittnent  Ktoarn^s  au  Domaine ,  ce  qui  dura  pins 

d'un  fiick;  aprl-s  quoi  avint  de  nouveau  étc  alignes, 
une  partie  pasl'i  m  Ch.ipitre  de  Paria  en  IJ84.  qui 
en  acquit  l'amre  moitié  en  141-7  ([  ii  en  a  depuis 
^té  en  polTefînm  jufqii'en  lôgj.  qu'il  fut  de  nouveau 
ri?uni  pour  KJÛjcurs  m  Domaine;  les  autres  réunions 
avoient  été  ùàtes  n'ayant  point  eu  de  fuite*  com» 
neMlediniplw  lat. 

Bien  atipamnot  qoe  le  Chapitre  de  Notre-Dame 
ffii  devenu  le  pR»rietiire  de  ce  Poidi,  on  en  avoit 
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pefage. 

L'n  Aritcur  morfenie  (  Sauvai ')  rcmjrque  que  pen- 
dant très  long-icms  les  Poids  dont  on  fcll-rvoit  pour 
pcfer  il  >■  M  iicluiidifes  au  l'oid'i-l'.-Roi  ,  ii'éjoieiit 
que  de  Cauioux  ,  d  où  l'aide  du  IV(eur  etoit  appelit: 
Luve-caiUoH  «  ce  qui  fait  croire  qu'afOK  Jet  é^Ons 
nVioient  eux-mSroes  que  de  pierre  ;  ce  que  pSTM^* 
fiflt  autorifer  les  Poids  de  quelques  lieux  d'AUÔÔHi* 
goe  ,  (^ui  coalërveiit  encore  leoom  de  Pierie. 

Quoi{|tie  le  Chapitre  de  Notre-Dame  f&t 
taire  du  Poids-k-  Roi.  il  ne  parott  pas  que  ce  fit  lui 
qui  en  noitimâr  Ii  s  jinnujpaux  Oilîciers;  &  l'-jn  trou- 
ve qcf  te  .Tii-t-'  pckijr  l'îoit  Drdiiiai.cm.Lii  rrJdiiic 
au  PriHùt  <Jv  P  uis  par  le  Corpi  des  Kpicicrsi ,  fuu 
qu'il  p.irciiTj  que  le  Ciujutre  y  luit  nuu:-.  mtervc- 
nu,  à  la  t^ferve  de  la  nomijuiioii  ta;ie  tn  i6{}.  où 
il  donna  fon  ccnfenttnKnt  par-devant  Notanes,  ce 
qxie  le  même  Sum  al  remarque  comme  un  exemple 
unique. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  1  aprài  avoir  àd 
proprienire  du  Poids-le-Roi ,  &  ea  «voir  nçft  les 

droits  conformément  a  divers  Tarifs  fuccefUvement 
arrêtas  au  Confeil ,  j:ci>dant  plus  de  2^0  ans,  en 
fut  enfin  d^polFeclé  m  l'am-Je  «67?.  pir  Arrlr  du 
Confeil  du  }o  Mars  de  la  ni  "me  ann 'e.  Par  ccr  Ar- 
rôt  •»  le  dtîdortiniaj  emeni  oidotiiu-  aux  Duyen  ,  Cha- 
noines &  Clupiire  de  Pans  fut  de  îjoo  livres  àpreu- 
dre  fur  le  Domaine  du  Roi. 

S.  M.  pour  des  conlidération* particulières,  ayant 
huit  mois  après  remis  le  Cha^jtre  en  polfeirioo  du 
Pt>ids-le-Roi}  il  n'en  jouiit  néanmoins  que  (  h  6 
■ns«S.  M.  «jnnt  ordoim^  par  un  Arrct  du  4  Juillet 
1691.  tfoe  celui  du  30  Mars  167^.  fcroit  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur ,  &  en  confcqtiencc ,  que 
l'union  du  Pi  ids-le-Roi  au  Duiiiaine  de  S.  M.  a.i- 
rc.l  lieu,  &  querour  n'f  1er  i'indeiiinitc  qui  pouvoil 
C;;eduj  auC!;  H;  are  de  \ctre-Dame,  ledit  Clu[iltre 
reniettruit  entre  les  maiiis  du  Sr.  de  Pontdiartrain  , 
les  Titres  en  vertu  desquels  il  jouïiroit  dudit  droit  ; 
cnferoble  les  Baux  faits  depuis  dix  ans  ,  <k.  les  Rcgii^ 
lies  de  recette  tenus  pendant  ledit  tems. 

Parce  dernier  Aait  &  M.  ordoooe  (pw  le  droit 
de  Poids-le-Roi  en  la  Ville  &  Fawdbourp  de  ?a« 
lût  dcineitrera  réttni  à  fon  Domaine,  «  commet 
le  Sr.  Aiibert  pour  en  faire  la  recette  ;  auquel  effet 
ledit  Sr.  Aubert  ferait  mis  en  poitel'îon  drs  deux 
Bureaux  fenaus  de  toute  ancienneti^  audit  l'oid'.; 
l'iMi  fituc  dans  la  rue  des  Ixjmbards,  &  l'autre  dans 
ia  Halle  au  Blc^i  enfcmble  les  poids,  fléaux  &  bit- 
lances  qui  s'y  trouveront;  &  pour  faciliter  la  per- 
ception dudit  droit  «  S.  M. ,  conformément  airx  an- 
ciens Edits  &  R^clemens ,  fait  d^fenfes  a  tous  Mar- 
chands Foiaiotoe  vendre  6t  ddbiier  aucnqes  Mar- 
chandifes  d'oeums  dé  poids.  q]^eiles  n'ayent  été 
pel2c*  de  acquittées  une  fois  audit  Poids.  le-Roi ,  k 
peine  de  conlîfcation  :  S.  M,  âilànt  pareillement 
inhawrioM  à  tow  Mudiamii  ou  «unrat,  de  fc6r 
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ou  faire  pefer  en  ladite  Ville  &  Fauxb^gs  dePïtit, 
aucunes  Marchandifes  d'cx;uvrcs  de  poids  potv  au. 
tnii*  ailleurs  quauxdiis  Bureaux  «  k  peine  de  inoli. 
Vies  d^meode}  comme  aufli  fous  pareilles  peines, 
il  tous  Maediaiids  dllavoir  fléaux  ât  balances  en  leuti 
maiibns  au  deflùs du  poids  de  livres,  k  la  rJfetve 
cependant  des  Marchands  E;'îcier>  ^  Merciers,  aux- 
quels S.  M.  permet  comme  par  le  pailc,  d'en  avoir 
de  tel  po  ds  qu'ils  jugeront  a  propos,  fans  néan, 
nioin>  qu'ils  piiilfent  l'cferpcur  .lutrui  ;  faifantauiB 
d(5fenfes  aux  Hôteliers  de  ladite  Ville  &  Faux- 
bourgs  ^  d'avoir  chi:/.  eux  aucunes  baiances ,  fléaux 
de  KomaîncsL 

Le  nouve  lu  Tarif  ponr  la  perception  des  droiij 
du  Poids  Ic-Roi  ne  parut  qu'au  mois  de  Juin  lôçj. 
de  par  i'Arrilt  du  Confeil  ^  l'avoit  arrêté  de  qiii  tà 
ordonnoit  Pl^BDeutmnf  lVm«>n  de  ce  droit  an  Damai, 
ne  qui  s'Âojt  fiute  dis  l'année  167;.  dtieoouiràiiée 
en  1691.  fut  encore  confinnée. 

Pour  rendre  cet  Article  complet^  on  vaeocarey 
ajoi^ter  deux  autres  ArrCts  iinponans«  oonceuau 
les  droits  de  Poids  le-Roi ,  l'un  du  t6  juin  169(1 
l'autre  du  10  Août  170"^. 

Par  le  prenlier  de  ces  Arr!tS,  qui  feri  de  Régie, 
ment  pour  le  payement  de  droits ,  S.  M.  ordon» 
ne,  queconformimeiii  aux  oif-es  c'vs  Marchandsde 
la  Ville  de  fauxbourgs  de  Paris  «  il  fèroit  payé  10  C 
6  d«n.  pibor  chaque  cent  pefant  de  MardiandiTes  de 
Droguerie  de  Epicerie  entrant  dms  h  Ville  ftfjux- 
bouri^  de  Paris,  d:  j  f  ponr  cent  piTant  de  toutes 
autres  MirchandiAs ,  .1:;  1:  uw  ti  quoi  ii  ne  fercit 
jHT^;n  aticuiis  sutres  dn-its  Jl  iurtie,  de  toutes  fortes 
de  Mareli  ui.li.ls  \  c;iu:clS  au  Poids,  hors  de  ladite 
Vi.lc  &  iauNÎ-Ltirgs  ;  niai..  Imlement  pour  les  hatdes 
&  bapapes,  balles  &  b  t. lots  qui  feroient  voiturés 
par  les  Mjïtres  des  coc'ies  <ïc  carrolfes ,  mcffagers  de 
rouiierv ,  3c  fur  le  pié  de  1 3  deniers  pour  cent. 

A  tégMd  du  fécond  Arrêt,  il  fupprime  ce  der- 
nier ^it  de  fiittie;  de  S.  M.  ayant  étd  inftnnée 
qu*il  étoît  tm  «  dbûge  k  tout  lés  voituriers,  par 
fobtigarion  oà  il  Is  mettoit  d'aller  faire  pefer  au 
Bunau  du  P<iids-le  Roi,  tomes  lefcites  h.irdcs,  ba- 
gages, ballts  Je  biilois,  ce  qui  retarJoit  fuuvcnt  leur 
départ  &  les  enpagcoit  à  de  grami  ,  ('raix  ,  outre 
que  cela  leur  fer\  oit  louvent  de  prétexte  pour  aug- 
menter le  prix  des  voitures  ;  S.  M.  pour  pourvoir 
à  tant  d'inconvéniens .  ordonne,  qu"a  Parenirit  ne 
feroit  pcrçî^  aucun  droit  du  Poids-le-Roi  ponr  les 
M  irchandifes,  hardes»  bagages,  balles  de  baHots* 
qui  fortiroîent  de  la  ^Ue  de  âuxbourgs  de  Mt 
tant  par  eau  que  par  terre  «  en  quelque  manière  que 
ce  fî^t ,  avec  dénrniës  au  Fermier  du  Roi  ou  à  fes 
C'nmnii,  d'oii  e\ii^!.r  aucuo*  ni  d'arrêter  aux  portes 
ôc  barrj-'res  ics  \oituriers  qui  fortiront,  fous  pré- 
texte du  p'riyemer.t  dudit  droit ,  a  peine  rte  î  ^"  li- 
vres d'amende  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  & 
intérêts. 

Amflerdam ,  qu'on  peut  regarder  comme  la  Ville 
du  plus  grand  Commerce  de  l'Europe  ,  de  peut-être 
du  monde,  aauHî  fes  Poids  publiées  »  dont  lin  «fi 
dtdili  dans  la  place  du  Dam*devaat  IHdtel  de  ^ 
le;  Icsdroiu  mu  s*jr  payent  «  font  un  des  princi- 
paux revemu  de  cette  Ville.  Les  deux  autres  qui 
font  dans  !  :;iarehc  neuf  &  dans  le  in  irchc  au  beur- 
re, font  mcius  cfii(idérdÎ3les.  Le  revenu  en  appar- 
tient .luilî  à  la  Ville.  Dans  le  P>..ids  public  lîtabli 
fur  le  Dam  ,  il  va  fept  balances  pour  peler  les  mar- 
chandiies  gro'Péres, comme  les  fucres,les  pnines, 
les  fl^nnns,  les  laines, &c.  &unc  pour  pefer  les  mar- 
chandifes  fines ,  comme  les  foies ,  la  cochenille,  l'in- 
digo ,  le  faftao  *  dec  DanslePbidtdu  mmhéncuf 
îl  y  a  cinq  balancesi  &  dans  celai  du  maindhd  anbeuh 
re  feulement  quatre. 
Les  trois  Poids  publics  d'Amfterdain  font  régis 

par  me  Gonpagnia  dcFcnniiaDitdoot  laFermefe 

renou- 
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renouvelle  toiu  les  ans.  Ceft  au  Poids  du  Dam  que 
les  Fermiers  licnncnt  leur  comptoir  j'ifia^ral ,  &  que 
les  pcfeuTi  &  traviiillcurs  fe  trouvent  tous  les  tnaiins 
pour  recevoir  les  ordres  dti  Bureau ,  conférer  enluri- 
dIc  de  leurs  iiitérâs  communs  «  &  s'avertir  ttiutUL'l- 
IciUL'Dt  des  M.irch  indifcs  que  leurs  Marchands  ont 
à  livrer  au  poids,  &  auquel  des  trois  Poids  clle^  doi- 
vent être  pcfiîcs. 

Celui  oui  livre  la  irarchandife ,  doit  h  faire  porter 
au  Poids  a  fes  di'pens ,  &  celui  qui  la  reçoit,  la  fait 
porter  aux  liens  depuis  le  Poids  jufques  chez  lui. 

Quand  on  vend  une  crolTe  p-irtic  de  marchandifes, 
ou  que  les  mirchandifes  font  pefantes  &  de  grand 
vol"tnc,on  peut  fi  l'on  veut  (pour  éviter  tes  fraix  du 
tranfport  )  uire  venir  une  balance  &  un  pefeur ,  la 
pefer  devant  la  niaifon  oîi  elle  fe  trouve ,  avec  une 
machine  qu'on  nomme  un  Frikfl-,(vu  François  Chi- 
vrr)  ce  qui  ne  cofite  en  tout  que  j  H.  j  f.  pour  le  droit 
du  Bureau,  &  6  a  S  f  pour  le  port  de  la  machine. 
Cette  machine  eil  fimple  &  ne  confille  qu'en  3  mor- 
ceaux de  bois  liés  enfeitib!e  par  le  haut ,  qui  s'arcboti- 
lant  l'un^ontre  l'autre  ,  foOitienncnt  la  balance  par  le 
moyen  d'un  at-.neauqiii  cil  attache  a  l'etidioit  où  les 
pièces  de  bois  fe  joignent. 

Toute  muchindife  qui  fevend  au  poids, eft  fa- 
jette  aux  droits  de  Poids,  &  ce  droit  fe  paye  cha- 
que foi%  quelle  paflë  d'un  lieu  ou  d'une  maiu  'a 
line  autre. 

Il  n'ei^  perinis  à  perfonne  d'avoir  chcT:  foi  de  pran- 
des balatices  pour  pcfvr  les  iVl.irchjindik-s  qu'on  vend 
en  gros  ,'a  moins  d'en  avoir  obtenu  la  pertniirion  du 
Fermier  du  Poids;  ce  qui  s'obtient  affez  facilement, 
mais  toujours  fans  préjudice  du  droit  qui  fe  paye  de 
mêine  que  fi  la  Marchandife  avoit  été  peféc  au  Bu- 
reau. Ces  pcrmiUlons  fe  paycut  fuivani  ks  affaires 
qu'on  fait,  y  ayant  des  Marchands  qui  n'en  donnent 
que  I  î  ou  20  iloriiii ,  &  d'autres  jufqu'a  îO  &  plus 
par  an. 

Tous  les  droits  dt\, Poids  fe  payent  également  par 
moitié  par  le  vendeur  &i  l'acheteur ,  a  l'exception 
de  ceux  des  fyrops  &  des  fruina(;es  les  droits  de 
ces  derniers  fe  payant  fuivatit  un  Tarif  particulier, 
le  vendeur  acquittant  entièrement  ceux  des  lyrops. 
Ceft  toujours  Pacheteur  qui  fait  les  avances  du 
droit ,  fauf  à  lui  a  s'en  faire  tenir  compte  de  la  moitié 
par  le  vendeur. 

Celui  qui  aune  balance  chez  lui  &  qui  y  livre  ta 
M.irchandife,  el\  tenu  du  droit  en  entar,  à  moins 
qu'il  n'en  foit  convenu  autrement  avec  l'acheteur. 

Lorfque  la  Matchandife  fe  livre  au  poids ,  &.  que 
l'acheteur  l'a  examinée  &  l'a  reçue,  le  vendeur  en 
rigueur  n'ell  plus  tenu  des  défauts  qui  s'y  trouvent 
dans  la  fuite,  mais  entre  gens  de  bonne  foi  le  ven- 
deur a  coCttume  d'y  avoir  égard.  Si  la  Marchandife 
s'ach.'te  telle  qu'elle  e(l ,  ou  liir  un  échantillon,  pour- 
voi qu'elle  foit  femblablc  'a  rJehantiilon  ,  rjcheicur 
n'a  point  de  dédommagement  a  prétendre  de  celui 
qui  la  lui  a  livrée, 

Le  vendi'ur  peut  obtijCf  fachetntr  de  porter  foti 
argent  au  l'uids,  pour  en  recevoir  loii  payement 
aulli-tôt  après  qu'elle  etl  pefée  ;  niais  on  n'en  ule 
puérc  aiiili  qu'avec  des  pens  dont  on  (e  défie.  Si 
l'on  eft  convenu  de  payer  auifi-ti'it  après  la  M.ircliau- 
dife  pefée  &  que  l'acheteur  y  manque,  le  vendeur 
etl  en  droit  de  le  faire  failir  entre  les  niitins  des 
travailleurs,  t[iii ,  s'il  efl  nécfiTaire  ,  la  ]"«'.ivent 
mettre  enmagalin  jufqu'à  ce  que  les  parties  fuient 
d'accord. 

Il  faut  remarquer  que  depuis  une  livre  jufqti'a  2<; 
lis',  le  droit  du  Poids  e(l  comme  de  2î  liv.;  depuis 
2î  itifqu'a  liv.  comme  de  liv.  ;  depuis  TO  juf- 
qu'a 7î  liv.  comme  4e  7;  livres;  &  depuis  7Ç  juf- 
qu''acent  liv.  comme  de  loi  livres.  On  peut  voir 
dans  \c  Trait  (du  Négoce  <t  Âmlitrdtm  donné  au  Pu- 
blic en  1721.  par  M.  Je*>t  l'ierre  Ricard,  le  Tarif 
Diélien.  àt  Cotitmtrgt.  Tom.  1 1  (, 


§énéral  des  droits  du  Poids  pour  toutes  lesMarchaii- 
ifes  tjui  y  font  fujettes  ,  &  quelques  Tarifs  ptrii- 
culiers  pour  de  certaines  efpéces  de  Mareh-indiles  , 
cntr'auires  lo$  fromages  ,  les  beurres  &  les  fyrops. 
Ces  Tarif,  contiennent  non  feulement  le  droit  de  la 
Ville  &  cciti:  de  la  Province ,  tnais  encore  le  dixième 
d'augmentation. 

Outre  tous  ces  droits ,  POrdonnance  du  24  Jan- 
vier 1704,  a  enciîte  ajouté  un  nouveau  droit  de 

t)efïc;  favoir  aux  balances  de  dehors  dcp:iis  une 
ivre  jiifqu^'a  J99  liv.  un  fol  par  chaque  pcfée;  de- 
puis ^OJ  liv.  jufqu'a  799  liv.  un  fol  huit  pennings  ; 
&  depuis  Soo  liv.  jufqu'à  2000  liv.  &  au  dcllus  y 
deux  lois. 

A  l'égard  de  la  balance  du  dedans ,  on  paye  tou- 
jours 2  fols  par  pef'e,  excetité  pour  lacuchtni'/.e.» 
la  foie ,  le  faftan ,  la  rhubarbe  &  le  fpcrme  de  ba- 
leine ,  qui  payent  j  fok. 

Quelques  pefcursne  s'étant  pas  comportés  fidèle- 
ment dai:s  la  fondionde  leu^s  cniplois,  &  favorifmC 
lesuns  plus  que  les  autres,  en  touchint  aux  ba'.  mces 
qu'ils  faifoient  panchcr  pour  qui  ils  vou.oirnt;  les 
Magiftrats  furent  oblig  .'sen  1719.  de  leur  déf-udre 
de  toucher  aux  balances  :  ce  qui  s'cll  depuis  obser- 
vé a  la  rigueur. 

On  ne  i"e  fert  à  Amft<frdam  du  Poids  de  marc , 
dont  la  livre  efl  de  16  onces;  mais  peur  réduire 
certaines  marchandifes  ,  comme  les  foics  ,  la  ccche- 
nille  &  le  corail,  au  Poids  de  Bra"bant ,  on  y  ajoute 
quure  pour  cent  ;  enfoiie  que  <î  une  biile  de  co- 
chenille pcfam  2i\  liv.  revient  \  îict  fols  de  gros» 
on  augmente  la  fumme  de  1x4  fols  4di;n.  qui  font 
en  tuLit  J229  ■'.  4  d. 

.\d  Angleterre  les  droits  i»  Poids-lc-Roi,  font  de 
Ç  fc ^  fteiling  j-our  une  pcfée  d'un  mi'-lier  ,  ife  2  fois 
pour  une  pelé-.'  de  dc  :x  cens ,  dont  les  François  pa- 
yei.t  diux  tiers  V-'i-  ijue  les  Anglois. 

Pi)ii;.v.  Marc!,  t  idilei  d'oc'.ivre  du  poi^s.  Ce  f>nt 
les  Marchand'  ,  auires  que  les  Tln-pierie?,  i<ti^\~ 
écries,  quifii  ■  Cujettes  au  droit  d-.i  Poids-lc-Ri-' éta- 
bli 'a  Paris.  '  yct  î/ln-rie  priddent. 

Poids  »' bt  ics  ij'.\MMi  a;)AM.  Fovrz,  ci-A'^ut. 
Vayfi.  gitjj\  trs  AiticUf     Trav  AlLt  Lvn .  Ù  drï^fL" 

Stl  KS. 

Po'i)<;.  S- dit  auiTi  d'  S  corps  de  mt'nl.  on  d'autres 
matières  dvilinJiS  a  opi'i'fer  aux  choies  dont  oti 
veut  connciitre  la  pifintcur.  Ccn  l'oiJ^  font  ordi- 
nairenv.nt  de  cuivre ,  d,.  olimib  ou  de  fer.  Il  y  en 
a  tié  iurnoin^  en  quelques  riiiîroils  des  Indes  Orien- 
tales, qui  ne  font  (jue  de  fm»>>ic4C3iiloivx,  ou  ni.mc 
feuUment  des  ef  tC.-s  de  petites  févcs ,  comme  le 
Conduri  (Ik  le  SAg4  ,  dont  on  parle  iii.enrs. 

La  fureté  &  la  boni.e  foi  du  Commerce  dépen- 
dant en  partie  de  \\  lîdcliié  &  de  la  iriftclfe  de  ces 
Poids,  il  n'y  a  guère  do  Nation,  pour  n-u  qu'elle 
foit  policée,  qui  n'ait  pris  des  précautions  pour  ea 
empècht-r  la  f  tlfiftcation  ;  la  plus  iiW  de  ces  pré- 
cautions eft  ce  qu'on  appelle  communémeiU  f.'ix/on- 
jr.fff,  c'cft  ;:-c*ire,  la  véri^c.ition  &  It  '•nrrpiedîs 
Pi;:js  p4r  tics  Oiiitiets 'libiics  fur  un  Poitîs  i!Ui;  ice 
&  ori,~;in,^l,  qu'i-n  afTîc.le  Au/s'i,  lie'.^ofc  d  <n«  un 
lieu  lî-.r  pour  y  -n  oir  ri^ci  '.l'v  quind  on  en  a  befoin. 

Cet  ufage  eil  ancien  .  6;  bien  des  .tuteurs  croyent 
(jue  ce  qu'on  apTicllon  cluv  ks  fui  (\  U  Po  di  du  Sanc- 
tndrrf.,  é:oi[  mc^iiis  ui;  Poids  ditiénnt  du  Poids  eom- 
nnm ,  que  le  l'oids  èt.ilon  &  ûrigi|ial  «jui  le  gtr- 
doit  dans  le  S'nduai.v,  <k  fur  leqiiei  il  n'anp.i,-ti>- 
noit  qu'aux  l'rêt.-cs  de  véfilier  les  Poids  dont  ou  fe 
fervoit  dans  le  public. 

En  France  le  Pi>i'Js  étalon  fe  garde  fuus  plufieur.s 
clés  din«  le  csbiiiet  de  U  Cour  de-  Monnaies.  Ch  i- 
que  M(>nnoic  des  i'  ovinces  a  aulPi  fun  étalon ,  m.iii 
vérifie  fur  celui  de  Paris. 

En  Angleterre  l'étalon  eft  parde  a  l'Kchiqiiier,  ôt 
reftc  entre  les  itiains  d'un  O.Hcier  qu'on  nonim-j  le 
L   2  Clerc 
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CIcw  ou  ControUeur  du  Marché.  Ceft  fur  ce  Poids 
que  le  chipitrc  27  de  l'Ordoniinnce  ,  quf  les  Au- 
gtois  appellent  la  grande  Ch  irn- ,  vi.ut  que  tous  les 
roids  d'Angleterre  fotem  cc.ilimiiL'-.  l'oyi  les  Ar- 
ticlej  </«MlRCi  Jei  BAi.ANcitRs,  de  i  Ei  WLQti  (j 
iitfETALoNNACIi.  Voyez.  Au(jx  celui  de  Ia  MojINoIB. 

Pou>s-oe-Marc.  Ce  font  des  l'oids  de  cuivre 
qui  viennent  pour  la  plûpan  de  Nuremberg,  & 
«ni  ioM  fubdivififs  &  emboêtés  Vxm.  dans  Paiure  « 
ftireot»  en  les  fiparant  à  peler  les  maiehaii- 
difes  les  plus  prieienfeb  Oolâ  mtiittâii-ie^ 
wurct  parce  que  toui  enfanUe»  k  boêic  y  eoOH 
prife ,  ils  péfeot  jnfle  hrittonrei  on  le  unie  Vtfet 
Marc. 

1^1  PoiJi  i!f  vurc  de  cuivre  ou  de  leton  payent  en 
Fr*nte  les  drout  de  Joriie  fur  le  pie  de  Mercerie  ,  c'eft- 

à  dire  ;  I.  lAi  tôt  p^mt  eH^bmtmm  m  Tmrtf 

de  ï6'\. 

Les  Poids  qu'on  appelle  CUcbeiy  de  la  figure 
qu'ils  ont ,  fout  nuifîft.  îh  fe  fooc  par  les  Fondeurs , 
(k  s'achèvent  pw  ici  Babncien. 

Les  Poids  m  fbr  finit  ordinairement  carrés* 
ft  ootmaniMan  moM  de  Ar  pour  les  prendre  plut 
commodémcat  I  fur-tout  ceux  dont  h  pefimnar 
eft  confid érable.  La  plus  grande  quaarité  de  eenx 
dont  on  fe  fert  a  Paris ,  viennent  des  forges  de  Ar 

3ui  font  dins  les  Provinces ,  quoique  néanmoins 
t'en  fonde  auiFi  quelques-uns  dans  cette  Ville.  II 
y  en  a  denu  \  un  quirtcron  lulqu'ii  cent  livres.  Ccft 
de  ces  Poids  dont  on  fe  (c-rr  pour  pclur  les  mar- 
chandifes  les  plun  pelantes  ik  du  plus  grand  valume. 

Les  Potos  DE  Pi.oHB  fervent  au  contraire  à 
pefer  les  marchandiles  les  plus  l<?^L'res ,  ou  celles 

Ïii  font  en  plus  petite  quantité.  Tous  ces  Poids 
fontOQ  Wiebivetu  parles  MaiitesBalwcietSt  & 
fiaiouuiat  (at  en»  de  b  Cour  des  Mdonoies. 
IfM  Balamcibu.  f^yn  mS tdrtitU  âe  U  Litre. 
"VOrdonBame  du  mois  de  Mars  167^  enjoint  a 

fOOsWgOCians  &  MirclmiHs,  i.iiit  L-M  cros  qu'en 
d^tatli  d'avoir  chacun  ;i  leur  e'gird  de»  Poids  étalon- 
nes, i!ic  I  jurf.iit  défeiiH-s  de  s'en  fervir  d'aïUll^ltpeî* 
ne  de  faux  ,  &  de  iço  liv.  d'amende. 


I   D  &  ,4$ 

exécutées.  EnRn  loHque  (bus  le  régne  de  Lmiiv 
XIV.  on  travailla  au  (ode  Mu!\i'ti>ul -,  ci-  j^n  jet 
fut  de  (louve.ui  propfifj  :  mais  les  plus  h.îbnci  Né- 
gociaus  de  Paris ,  cniTautres  M.  .S\iv.iry,  .^uteiu"  du 
l'arj'aa  Nfgoritint ,  qui  étûit  du  C^oiilcii  de  la  Réfor-» 
me,  ayant  été  confultés,  ce  dernier  donna  d'cxcel- 
lens  mémoires ,  qu'on  a  encore  ,  qui  montrent  éga- 
lement ,  &  les  feuis  moyens  de  faire  réulfir  ce  pio- 
jet,  &  les  di£culuSs  prefque  infunnooiables  qu'il 
apr^hendoit  qui  Q'einp<^chanënt  qi^il  a*  réuicit  ja- 
mais. lOménËtUmÙHtei^cpârr^ffinimxMB' 


foios  oomt  om  ss  sëht  dans  les  qvatab 
Parties  pv  Moviie> 


La  pKkpart  des  peuples ,  (uMont  «em  qui  plus 
polieéci  on  peat-^tre  (eulanicat  nkis  weplin  SB  gain 
que  les  aittres ,  s'appliquent  an  Commerce  «  ont  des 

Poids  (jui  leur  font  propres  ;  chaque  Etat  même  en 
a  fouvent  prefqu'autant  que  de  Provinces  ou  de  prin- 
cipiles  Villes. 

Cette  diverllié  de  Poids  irrémédiable  pour  tous 
les  peiiples  tn  général ,  &  très  difficile  k  changer 
pour  chique  Etat  en  particulier,  ell  fans  doute  une 
des  chofes  des  plus  embarraflànies  du  négoce ,  à  cau- 
fe  des  rèduâions  continuelles  que  les  Marchands 
font  obtiens  de  faire  dW  Poids  k  un  autre ,  &  de 
la  lacilitedefe  ooaiper  dans  ces  opérations  arith» 
ménqucs. 

On  a  lent^phis  dHuie  fois  en  France  *  o&*  pfaN 

3uVn  aucun  antre  Etat,  on  trouve  cette  diffimieo 
e  Poids ,  de  les  fédnive  en  1»  ièul*  maistoC^oors 

inutilement. 

Charie-.n.ipn-,'  fin  le  premier  qui  en  forma  le  def- 
(cin,  Acs'eu  tint  au  projet.  Philippe  le  Long  ,  bien 
loog-lêtns  après,  alla  jufqu'a  l'exéaition  ;  mais  à 
peine  COmmença-t-il ,  que  ce  delfein  ,  quoique  fi 
louable  &'  li  utile,  raula  une  rés-olte  pref.|ue  gé- 
nérale'dans  le  Royaume*  de  oue  le  Clergé  &  la 
Nofaledb  Sê  UgnStent  aree  bs  Villes  pour  PempS- 
dier. 

On  roît  encore  drvwfe  Ordonniinces  de  Louis 

X'.  HcFnnçnis  I,  d'Henri  IT.  de  OurKs  TX.  Se 
d'Henri  111  a  ce  fujct ,  qui  toutes  n'ont  point  été 
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Ou  trouve  dans  quelques  chapitres  du  p4rftit 
NigocijÊtu  de  cet  Auteur ,  non-lèulement  le  raport 
de  toiu  les  Poids  de  France  les  uns  aux  autres, 
mais  encore  de  ceux  de  Pans  ave.  tous  ceux  de 
l'Europe  ;  ce  qui  en  quelque  forte  peut  tenir  lieu 
comme  d'un  Poids  univerfel  pour  cette  partie  du 
monde;  mais  ann  de  remplir  fou  dL-lfcin,  on  a 
ajoftté  dans-ce  Diâionnairc  les  rédudtions  des  Poids 
des  lieux  dcs  tfois  antrcs  paroes  de  la  Terre  où  les 
£u:opéettt  portent  leur  conunerce,  aux  Pofdsdont 
on  le  6r  en  Europe,    particulièrement  en  Fa»*  ' 
ee.  On  peut  aroir  recours  aux  difers  Anicles  de* 
Peins  dont  on  trouvera  un  citalogne  k  la  fin  dn 
eelui-cL  ' 

Livre  Poids  ob  Marc.  A  Paris  &  dans  tou- 
tes le»  Viilei  de  l'Earope  ,  quand  on  pa-le  d'une  li- 
vre Poidi  de  marc  ,  on  l'entend  i  n"i, ours  d'une  livre 
de  16  onces  ou  de  de.if  ;n  ircs.  K:i  Hoiliiide,  par- 
ticulièrement it  Amltcrdam,  le  l'ûids  de  marc  fe 
nomme  Poids  de  T/ov. 

Il  y  a  plulleurs  Viites  en  France  de  dans  les  pavi 
étrangers ,  oti  il  y  a  deux  Poids  diflSrens  pour  pmr 
direries  mardiandircs. 
A  Ljron  le  Poids  qu'on  nomme  Asdr  4r  Mlr* 
^  qui  Pon  donne  au^fi  quelcju^loisle  amde  Ai4l 
fuhtU  ou  léger ,  n'ell  que  de  14  once<!  Poids  de  marc  i 
&  celui  qu'on  appelle  Poids  "de  faie  parce  qu'il 
ferr  a  pefer  les  foies  ,  ell  plus  fort  d  une  once  \  c'eft- 

à-dir  ,  qnelalimea  «il  de     omcs  n^Foida 

de  marc. 

Il  etl  défendu  par  le  f  article  des  Sutnts  des 
Mu  très  Tireurs  &  Ecachcurs  d'or  de  d'argent,  k 
eux  iSc  à  tous  autres  Marchands ,  foit  de  ia  Ville 
de  Lyon  t  fiiit  Forains  qui  y  tialïquent ,  de  vendre 
For «fargèot  mit*  battu «fild  ou  non  filé,  demi» 
en  oeuvre  de  canetilles ,  tafficaïudc  frifims*  tant  fin 
que  faux ,  foit  en  gros  foit  en  détail ,  an  Poîds  fiib- 
tiU  autrement  dit  Poids  de  Lyon,  ni.iis  f.ul.ment 
au  Poids  du  Roi  de  3  onces  au  marc  ,  à:  de  d  ^ros 
à  l'once,  à  pvine  de  jnj  livres  dartier.de. 

Rouen  a  aulli  deux  lortes  de  l'oids;  l'un  ell  le 
Poids  de  marc  ,  l'aiure  ie  Puids  de  l  u  cmtè  :  la  livre 
de  ce  dernier  Poids  ell  plus  forte  d'une  demi-once 
I  que  celle  du  Poids  de  marc ,  enforte  que  les  cent 
livres  du  Poids  de  Vicomté  rendent  104  liv.  Poids 
de  marc,  &  c'ell  d'oià  vient  que  les  Poids  de  fer  ou 
de  plomb  •  dont  00  fe  fert  pour  pefer  an  Poids  de 
Vicofflt^,  ibat  de  104  «  de  fa*  de  26  &  i}  li- 
vres pefant  >  mais  il  faut  remarquer  qu'au  dedous 
de  treize  livres  on  ne  fe  fert  plus  du  Poids  de  Vi~ 
comté ,  &  qn'oD  vend  taamaiaiandifes  au  Poids  dn 
marc. 

Poids  pb  j  \hi):.  C'eft  cntOie  un  Poids  diffé- 
rent du  Poids  de  marc  ,  dont  on  îe  ftrt  en  Provence 
de  en  Languedoc  \  il  e(l  vrai  que  la  livre  Poids  de 
table  eA  compofée  de  16  onces  aulTî-bien  que  celle 
Poids  de  marc;  mais  les  oiices  n'en  font  pasufimes» 
les  t6  onces  Poids  de  table  ne  fùSuA  guétcsque  t} 
onces  ou  i]  oncesdt  demie  Ploidi  de  tnare,  un  peu 
plus ,  un  peu  moins  (ûivant  les  Seux ,  celui  de  Mar- 
feille  par  evemple  étant  moins  fort  que  celui  de  Toih- 
loufe.  loyer  I-:vKF., 

A  Londres  &  dans  toute  PAngletcne  &  l'Irlande 


«49 


POIDS. 
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il  y  a  pareillement  deux  Poids  ,  l'un  qu'on  nomme 
l'oiJi  de  Tnyet ,  &  l'autre  Avoir  PaiJi.  Au  Poids 
de  Pioyes  24  grains  (ont  le  dciiicr  llerling  d'An- 
Çl'.'icrri.'  1  23  deniers  Toncct  6l  12  onces  la  livre  ;  on 
le  l'cr;  de  ce  Poids  peur  pefer  ies  p«rl«s  ,  les  pierre- 
fies,  l'or,  Targciit,  le  blJ  oC  uotc  Ib.-ccde  grains  : 
Celt  aulH  le  i'oids  des  Apoticur^s  ,  mlis  qm  le  divi- 
fe  aucrem.'iu^  2'>grims  tom  un  Icrupule,  j  Icrupu- 
les  «ne  draf^me  ,     i  df  .ig'nes  une  once. 

VAvoîr  du  Pj:Js  ert  di  16  o;ic.'s;  mais  il  s'en 
faut  près  d'un  douzième,  c'dl-à-dirc,  42  grains  , 
que  Toncc  d'avoir  du  Poid*  l'oit  auili  pcfaine  que 
l'once  du  Polis  de  Troyes.  C'cil  k  Cii-joir  du  toidt 
que  fe  ix'fent  tout^iS  les  grolfes  nlarclundifes  ,  com- 
me tiliiTe,  cuir,  cire,  bjur.e,  tromige,  ter,  <bcc. 
Cvni  douze  livres  d'<«ve;r  dt  t'oidt  font  le  quintal 
qu'en  Angleterre  on  appelle  HunJrfd.  le  Com- 

M'.u.cb  i<'A;.ï;t.t:ti\Hb,  où  toui  les  l'oids  Ibnc  en- 
cure  mieux  dc'tatlivs. 

Les  Mj.ciunds  Anglois  qui  font  le  négoce  des 
foiei  le  fervdu:  autfi  de  te  qvi'ils  a^UJelicnt  l'Ontc  M 
K'nr/f,  qui  ne  piflc  que  1}  deniers  oc  11  grain»  ,  de 
forte  que  12  onces  de  Veinle  ne  fout  que  li  on- 
ces 4  deniers  Poids  de  Tioyes  j  Oc  9  oneci  d'avoir 
du  Poid%  ;  maj>  ce  Poids  n'ejt  puun  auioriL-  par  u: 
Mugi'.lrat  ,  il  n'ell  que  tolcnJ,  «S:  InUi^ecu  eskvo- 
luucairc. 

Le  PaiJs  d^  Himî>.3urg  qu'on  appelle  Poidt  de 
ViHe,  eik  Je  deuxpuar  ccai  pius  ioii>iC  que  le  Poids 
d«  marc  ;  il  fer t  a  i>eler  fcul  toute  lorte  de  marclun- 
dUe;  ce  qu'il  y  a  de  particulier  mi  ctcte  Viae  par 
raport  au  l'oi  l^ ,  c'eil  qu'il  y  a  des  Ju.és  Peletirs  qui 
tiennent  rc):,iilre  de  toutes  les  nureluudil'es  qui  i'y 
péfent  ;  lis  iljiu  'a  peu  près  comme  les  Commis  du 
Poidvle-Rui  de  Paris. 

A  Venife  il  y  a  le  frrot  Poidt  &  le  Poids fuLlil  ; 
la  livr::  de  l'un  &  de  l autre  cit  de  11  onces,  mais 
lo'i  onccN  ne  l'ont  pas  l'embUbles  ,  rçi  livres  Poids 
fublil  faifani  1C50  livres  Poids  gro:..  On  le  lertpour 
l'ut'.e  <k  pour  l'autre  de  U  romaine  du  Prince  ,  3c  les 
Peleurs  vont  chez  les  Paniculiers  pour  la  commodité 
publique. 

En  Pcrfe  on  fait  diûindlion  entre  le  PoiJt  civil  &. 
le  Poids  ièf^-tl'f  le  Poid»  civil  ell  encore  de  deux  lot- 
tes, celiu  du  Roi  &  celui  de  Tauris;  le  Poids  du  Roi, 
qu'on  numme  auili  ^çr.in<^  i'oiJiy  et\  le  double  de  celui 
de  Tauris.  l'oyez.  M.\s  oit  liviMAS. 

Le>  iVrlans  mettent  auill  de  la  diff<Jrencc  entre  le 
Poids  coiKuiuii  &  les  Poids  qui  lervent  a  (.elcr  le; 
pierreri;:s  l^c  les  dm  gucs  propres  à  la  Médecine,  qui 
font  encore  de  deux  l'ones. 

Dans  les  E:.u,  du  grand  Mopol  le  Poids  du  Roi 


(ont 
fort 


dihéiriis;  Celui  du  Roi 


que  le  commun,  ffljvî. 


&  le  l'oiJs  c<inmiun 
el^  d'un  quai'i  plus 
M  A. s. 

Le  Poids  de  Goa  Capitale  du  Royaume  deDecan, 
&  la  rélideiice  du  Vicerui  des  IVitugais  aux  Indes 
Orientales,  pcfc  un  tiïrs  moirui  rpie  le  l'uids  commun 
du  Mogol.  /  ovfirf.-'J/i  Ma:;. 

Poids  ETAr.osN;-'.  C'eft  nn  Poids  qui  a  <!té 
marqué  par  les  O.nclers  de  la  Cour  de»  Moiaïuies 
après  avoir  c'te'  vérifie  &  pel'J  (ur  ic  Poids  matrice 
qui  fe  garde  dans  le  cabinet  de  cette  Cour.  Uéta- 
lonnage  fe  fait  avec  un  poiiivOii  d'.teii  r. 

Outre  lepoinyon  d'étaionna};e  ,  chaque  Bdancier 
eft  terni  d'y  mettre  fa  propre  marque,  qui  ordiuù- 
rement  cft  la  première lottre  de  fon  nom.  l'osri  Ba- 

I.ASCIER,  EtAioN,  Er\LOKjlA«i£.  ,  t",  f  AI.ONSI.  K. 
On  CH  parle  encore  ci  dc>fuf.  * 

Poids  rïtii\MAN  r.  On  appelle  ainfi  tn  Flandre 

&  dans  le  reiledes  Pavs  conq  ii , ,  le  l'u  ii..irc 

matrice  &  éta'.on  qui  fe  p^xtJe  Hiiis  U  Min-.nciie  île 
Lilie  ;  il  fut  refurmé  fous  le  r.'i...i.-  de  Louis  XIV. 
en  i()tif>.  <k  a  dcpr.i%  pour  m  irfjUv  luie  cuuri.nuée 
à  la  place  du  Si>V.-i'i  de  la  V'iuï  de  lu  <(u  il  avoit 
auparavant.  Ilyci.  Marc. 

DUlion.  de  Lommertt.'Yom,  111, 


Poidr  dont  en  fe/en  en  Europe  Ô  dMs  lei  Echelles  du 
Levant  Ù  éiurei  Euu  du  Grdnd  Seigneur. 

Le  qiiinul,  la  livre  ,  le  marc  .  ronce,  le  pot,  le 
denier  ,  WJleTlin ,  les  mailles ,  le  fclin  &  le  pain, 
font  les  Poids  en  ufage  en  France  pour  toutes  lorte» 
de  marchandifes ,  !i  l'exception  de  l'or ,  de  l'argent  , 
des  pierreries,  &  des  drogues  pour  la  Médecine,  qui 
ont  leurs  Poids  particuliers. 

Pour  l'or  &  les  pierreries  on  a  le  rar^r ,  le  denier 
&  le  grain  ;  pour  l'argent  ,  le  denier  &  le  grain  & 
pour  la  Médecine ,  I  pjiff  ,  la  drafrmt,  lejcru^uU^ 
Vahole  &  le  frrain. 

Chacun  de  ces  Poids  ont  comme  leurs  divifions  1 
&  il  y  a  le  demi- quintal ,  le  quart  de  quintal ,  la  de- 
mi-ltvre ,  le  quarteron  ,  le  demi-quarteron  ,  la  demi- 
oncey  le  demi-gros  ,  &  ainfi  du  refte  ;  il  y  a  enco- 
re le  fextule  ,  le  trefeau  (  ou  gros  )  dt  le  ficique. 

Cell  auiTi  de  ces  Poids  dont  on  fe  fert  dans  U 
plus  grande  partie  de  l'Europe,  mais  fous  diff.renï 
noms ,  diiî'c  rentes  diviiîons  &  différentes  pcfan- 
teur*. 

L'Efpagne  a  en  particulier  fon  quintal  tnario  , 
fes  arol'Ct ,  fes  adarmts  ;  &  pour  l'or  fes  cajiùUns 
dk  fes  loinins. 

L'Angleterre  a  fes  bnndreiiy  fes  /ai»,  fes  ftouei 
&  fon  pundi. 

L'Italie ,  panicnliércmcnt  Venife ,  fe  fert  de  mr- 
gliaroi  de  mirre  ûc  de /<r^ç<i  en  Sicile  ce  font  des  ro- 
ion  (  ou  millier.  ) 

A  Gènes  on  le  fert  de  cinq  fortes  de  Poids  ;  du 
gros  Poids ,  qui  cft  celui  de  Douane  ,  où  fe  i^éfeni 
toutes  les  marchandifes  ;  du  Poids  de  caijfe  pour  pe- 
fer  les  pialbes  &  autres  cfpéces  ;  du  cantaro  ou 
quintal  pour  les  marchandiles  les  plus  groiliéies  ; 
de  la  grojfe  haUnce  pour  les  loies  crues  &.  non  fa- 
briquée» i  &  de  la  balance  légère  pour  les  marchan- 
difes tines. 

Le  Portugal  péfc  à  Varate ,  au  chego  &  au  fara^ 
telle  ;  il  a  encore  ,  comme  en  Sicile ,  les  roioli. 

L'Allemagne  ,  les  Villes  Aolcatiquc"s  ,  la  Suéde  « 
le  Danetnarc ,  U  Pologne  ,  &c.  ont  leurs  fchipponds  * 
quelques-unes  des  ViUcs  du  KiAd  &  d'Allemagne 
leurs  iyfpondtt;  &  en  particulier  le  Brabant,  Ko- 
niglberg,  Dant/ick,  Lubcck,  Rcvcl  iScStettin,  leurs 
grolfes  tJc  petites  pierres  ,  qu'on  nomme  autrement 
iieemt  ;  prefque  toutes,  a  la  vérité, de  diflérens  poids. 

A  Arehangel  &  dans  toute  la  Mofcovie  on  pé- 
fe  les  marchandifes  de  grai\d  volume  au  berketrittt 
<k  les  moindres  au  pund  ,  ou  ptet ,  ou  ponde. 

A  Conrtautinople  &  a  Smyrne,  c'eit  au  iatman  * 
à  l'oror  ou  ocqua  &<ivtcheq!a;  a  Alexandretie ,  Alep 
<k  Alexandrie  a  la  rotte ,  rouons  ou  rotolis,  dont  ii  y  a 
de  trois  fortes. 

Dans  l'Ille  de  Chypre  à  l'eroj;  a  Seyde  au  damaf- 
qitin  ;  &  'a  Acre  &  au  Caire  au  rottol  ^  'a  Cocos ,  &  au 
qutntal  geroitin. 

Toutes  les  autres  Echelles  du  Levant  cp'onne 
nomme  pas  ici ,  fe  fervent  de  quelques-uns  de  ce* 
Poids ,  principalement  de  Voco  ou  ocqua  ,  du  rototi  6c 
de  la  rorir ,  ainfi  qu'on  l'explique ,  de  fuivant  les 
évaluations  qu'on  en  donne  'a  chacun  des  Articles  da 
ce  Diélionuaire  où  l'on  traite  de  ces  Poids  en  par- 
ticulier. 


PoiJtde  la  Chine,  de  la  Perfe,  de  (ïnionjlMt  &  de 
tomes  les  Ijits  <à  Etals  des  Indes  OritntaUt 
Ù  delAfie, 

La  Chine  a  pour  Poids  le  pie  ,  le  picol,  le  habar^ 
t.ih-iire  ou  barre  ,  5  noms  du  même  Poids  ;  le  lael ,  la 
e.uii,  que  fuivain  la  divcrfe  prononciation  des  Eu- 
ropéens iis  appelant  encore  caiiis  <k  cote  ;  le  fw.i/ , 
qu'on  nomme  aufTi  Mafe,  &  les  coxdorini  ou  canduris, 
l'ty.^.ges  au  AorJ,  Tom.  Vill.  p.  jf^i.  363. 

»   L   j  L« 
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le  Tunqnin  a  tout  tes  Poids  de  la  Chine ,  comme 
ît  CB  alcfoerures  (k  les  tnounoies. 

LeJtpoD  p*a  qu'iia  icul  Poidi  oui  efl  kesait 
diffifreoi  potirtan  de  cdui  9111  aff  coamun  k  la 
ChiiM  ft  an  Ttonquin;  mais  let  Btaftgm  y  pé> 
fenc  le*  feiét  aii  pattcuJo  ,  Boidi  ddat  ta  ronu» 
g>:5    r«mot  k  Goa  *  4c  qiielfiefiiv  à  b  anfê  & 

3ti  tjel. 

A  Surate,  à  Aj;ra  &  di\-s  tous  les  Kms  du  Mo- 
gol,  on  le  fert  du  mt-Ui  de  la  rrre  ,  qu'on  nomme 
aulîi  T^r  ;  ce  mcin  pu-ut  ctrc  ivn  irdc  cjiiiine  le  Poids 
commun  Si  gca<îral  des  Indes  OriL-iuales ,  mais  avec 
ooelque  diverliié  de  nom ,  ou  peui-êirc  llulcujcnt 
OB  prononciaciou;  à  Cambiye  on  l'appelle  Mm  & 
en  d'autres  endroits  Min.  La  ferre ,  qui  eA  propre^ 
mem  la  livre  lndi«aiie«jeft  auQi  d'mi  uflige  prc>quc 
univerftl;  on  en  peut  dûtiuant  du  grand  oc  pe- 
tit bahaf  «  du  tael  du  cani  doot  00  a  patié  ci- 
defRis. 

I.cs  l'oids  de  S.jm  font  le  piV,  le  IcMm- 
/hij  ,  ie  (-.(rf/  ,  le  /tv.ti^'  (  ou  m.'Aon  )  1  I  -  /o.m«^  ,  /j 
for.tpAjc ,  Il Je  le  c/jw  ;  il  huit  oblljrver  que  les 
Poidi  de  ce  i<viyiume  ii'oiu  gut'rcs  d'autres  noms 
que  les  monn')\;s  m 'mes,  &  qu'on  fe  fert  de  ces 
derr.i.'ri.'s  lour  pcicr  quantité  de  choies ,  enforte  que 
les  EiMtig'.Ts  iieu  ioitruits  s'imaginent  qu'il  y  a 
/  des  deiuce»  allez  communes  qui  fe  veiuti^  leur 
Foids  d'argent  pefant  En  géaénX  les  Siamois  ap> 
peUeutOw^r  toutes  forces deFoîds.  fiytteetÂrrkk» 

Le  r.n:jit  cil  -oi  onre  k  Bamam  &  k  Tlfle  de  Ja> 
V.i,  Gj.c:/ii:i- ,  X^'ifij.uv.ir  yk  CiJA  ont  au  11  des  f^ra- 
teiirs  1  i.-H  ,'i.t.rfl',ts  Ji  m.ii!g.:;u  pour  pt-'er  les  dia- 
ni  !;i5  (le  i;.:r^%  jat:!  r.rics  ;  des  ch-^is  ^  à:s  rotoli' ■, 
d:t  mciricvis  ou  metruah  ,  iSc  des  pMtcuJLos  pour  les 
foies  <:Sc  iiitre'j  m  trch  l'i-Jtll's  i  &  des  vis/ir  pour  pe« 
fer  Its  pi.ulres  &  les  ducits. 

El»  Pet  fe  on  i'e  fert  de  deux  batmans  ou  mans,  dont 
l'uu  fe  aooime  Céti  ou  CW«)f|  &  l'autre  B-utuM 
de  Tauris.  ha  rMtlt  le  JUrlmt  le  mf/eul ,  le  </;<;j^i 
le  voehié,  le  lomjtn  oii  tumà»^  9l  le  Ùe-chtray  fout 
encore  des  Poids  qiii  y  Ibnt  en  ulage ,  au^-bîen 
qua  O..T11IS&  dans  tûutv-s  L"s  Villes  du  Gsijifr  Péril* 
q.i-:  qui  appartiennent  au  Koi. 

Tous  ces  ?o;ds  de  POn'fiitibot  ofVkpi»  k  leurs 
Articles  particuliers. 

Poids  de  i'j'lmén  jue  &  Je  V Afrique. 

On  ne  dit  rien  des  Foids  de  l'Acncrique ,  les  Na> 
tions  Européennes  qui  l'occupentlè  lémntdanskiin 
Colonies  oe  ceux  qm  font  en  uf-ige  dan^les  Etats  des 

P.-iiiceJ  de  l'Europe  d.'  qui  elles  dépendent  ;  car  pour 
rjrij.ii  du  l'eiou  q',:i  pjfl-  2^  livres ,  (ni  voit  alTez 
q:,e  ce  n'e.l  autre  criofe  rpic  l'arobe  Elp  igiiole  avec 
Uii  nom  un  peu  déguifé  à  ."liidieiine. 

A  r.'gard  des  l'oidsde  l'Afrique,  n'y  ayant  gutres 
q  e  l'hgypie  lïc  les  Cotes  de  Barbarie  où  il  y  ait  des 
V  ids ,  on  eu  a  parlé  dat's  ce  qu'on  a  dit  ci-delïïis  des 
Echelles  de  la  iUédiierranee  &  des  Etats  du  Grand 
Seignem;  &  pour  les  Cikes  depuis  le  Cw  Veid,  Gui- 
née* Royaume  lie  Coin^f  jiifiji]?^SoâlatMofin»> 
bique  &  au-uM'i ,  ou  bien  il  n'y  a  point  de  Poids  « 
ou  bien  les  TV  inyois ,  Anglois,  Hollandois  %  Portu- 
j  lis  :<  D'-mi'T  qui  y  ont  d^s  établiflêmans  ftqili  y 
irir:  Jltcilt ,  V  f'Jlt  i:orlé  le^  leurs. 
L'iiledc  ?.l.id.i;;^rcar  a  pourtant  les  Cens,  mais 
ni  ne  p.;|jent  point  la  dra^nie  ou  gros,  qui  ne 
rver.t  qu'il  pefer  l'or  6i  l'argent;  les  autres dioifisi 
marchaodifes  à.  denrées  ne  fe  pef.mt  j^oint. 

Le  gros  fe  nomme  Smpi,  le  demi-gros  KiiW,  le 
finipide  ou  denier  Smmv*  le  demi-fcrupule  ouob»- 
leAEia(}«< ,  les  &  gnioa  UMfue  i  pour  le  grain  il , 
point  îe  nom» 

On  aerftqu'on  iëroit  plai&  an  leâenrdyjonier 

i  une  Table  de  la  réduaioti  du  Poids  d*AmiMRiain 


D  & 


•5« 


TiiMr  A^Mhifiidiiriifm  des  Fnit  dÂntflnJm 
&c,  MMV  «nnr  du  VUfS  dm  flta  trmi 
CmmmtdttEutfi, 

*  CentUnresf  Amfterdam«  de  Bafle,'de  Bayoo. 

ne,  de  Befançon,  de  Bilbao,  de  Bouidtân\  ,  (je 
Dordiecht,  de  Paris,  de  Rotcrdamt  de  it.  Maio, 
de  St.  Sebaliien ,  ik  de  Scralbaut]^  finit  égales  k 
lûç  iiv.  d'Aix-la-Chapelle. 

22  rottes  d'.^lep  pour  les  groflcs  "iHTliaBililrs, 

23  i  dit  pour  les  (oies  de  Perfe. 
aaj  dit  pour  les  (oies  blanches. 

4 à  j",  rc:nli  d'Alexandrie, 
loy  Iiv.  d'Ain  Li  , 
UO  liv.  d'ArchangeL 
top  Irr.  d'Arfchot. 
too  liv.  d'Auglbiyurg  grand  Poids, 
loj  liv.  d'Augibourg  petit  Poids. 


liv. 
iiv. 
liv. 

Iiv. 


d'Avignon. 

de  B  tile. 
de  Batii/en  en 
l  oids  iii])iil  de 


Luface. 
B(.i'gaaie. 


2' 


ic 


&c.  k  celui  des  principjdcs  Villes  de  fEuropa 


120 

IGO 
169 

67  j;ros  Pcids  dudit. 
97  iiv.  de  Ëerg-op-zom. 
çrl  iiv.  de  'Ber^uenen  Nomrégc. 
io$J  liv.  de  Berlin, 
loa  lir.  de  Berne. 
10;  iiv.  de  Bois-le-Duc. 

Ifi  ou  i}S  liv.  de  Boio.;ne,  félon  CUx^ê»^  ' 
tif  eu  Qf)  .w.  de  Bu'/.:ilo. 
114  liv.  de  lî.'jurg  e;i  Bjcîfe. 

100  liv.  de  Boiirgocne. 
ICO  ou  loj  Iiv.  de  Brcmen. 
12?  OU  122;  liv.  de  Breilaw. 
lOf  liv.  de  Bruges  ât  Biiucclies. 

106  liv.  de  6run(\vig« 

107  liv.  de  Cadix, 
toi  liv.  de  Cartagéne. 
104  ou  106  liv.  de  Colc^oe. 

^9  liv.  de  Conflantinople. 
rcttts  dudit. 

101  ou  106      de  Coppeohaguen. 
122J  liv.  de  Cracovie. 
112  Iiv.  de  Dant/ick. 

97  liv.  de  Dublin  &  d'Edimbourg, 
le grand  cent  de  Dublin  eft  de  112  liv. 

149  \  144  liv.  de  h  iurence. 

98  &  lOf  liv.  de  Fiancfticb 
lOf  liv.  da  Gand. 

i;f  liv.  de  Gâietf  Fï>idt  léger  «a  de  GaUè. 

88|  Itv.  de  Genève. 

lOÇ  liv.  de  Hj;!  tn  Si'ce. 
1C2  liv.  de  H.in  huur^  Poids  de  ville. 
ICO  liv.  dit  de  marc. 
12;  liv.  de  Konigiberg  vieux  Poids. 
10;  liv.  dit  noinreau  Foîdi» 
lovJ  liv.  de  Leipzig. 
lO^J  Iiv.  de  Li«?ge. 
114  liv.  de  Lille. 
107  liv.  de  LiiHlan. 

116  liv.  de  Lyoot  Poids  de  ville»  «tJifab 
1071  liv.  dit  fV>îds  de  foie. 

107  ou  112}  a  11^  liv.  de  Liflxiiiaé» 

Livounie.  Voyet.  Florence. 
109  k  109;  liv.  de  Londres  dn  giand  qwpMt  de 

|I2  iiv. 

1 17  liv.  dit  petit  Poids. 

102  k  lOf  liv.  dé  Louvain  &  de  Liabec> 
102  liv.  de  Lunebourg. 

141  ^  ou  14S  liv.  de  Laques.  | 
114  liv.  de  Madrid. 

106  liv.  de  Mudebonig. 

107  Kv.  de  Mala^ 
wos  liv.  da  Malioefc 


P  OlD  * 

•H  |v.  de  ModJn*. 

^   -v.  de  Muaich. 
-V.  de  Nancy. 

t>7  fones  de  Snivrnê 

ÎÔT.  r-  *  Stokholm. 
.•î'i-    -J**  Stralbou»         ^  , 
«ïf  W.  de  Tortofe^  ^  '^""^^'«ï- 

«afflV  *ï»*  pour  ta  d,.  k 

;jf.r  Turin, 


L'Ouvrage  de  M,  " 

Clou»  léfr^-t^     ^  /"  r         V''»  «l'iJuii'Ut's  dM 

PJ««  mPfe{riéb&  plus  ion:^r*J"''«»_"a?5s  W 


Pi««  mPfe{rièb&  plus  ioTr^r*/''f  »  «aMs 
ae  clou»  au  poji.  «^o"  '««vwntieiwa» 

^"'ÎÇ;  ou  au  co„,p"e:  ^rî.'jjî^.       ^ à  h 

d.;r^^^^^^^-î^-ïïïr'^--?:S 


cen 


J»  (•••c«,o„"'H"       vif'  foin  &  „„  ,|. 


«lires  ei)r.  Il ,.  ,  ,      ,.,  uus  f(i„t  '  Cl— 


1";;  ■!>  liCTTO  Wrch«dife.„„.:  , 

+  0,1  !  .  ^"WiKb 


95S  POIL. 

que  ptr  Rwtn ,  Dieppe ,  h  Htmrt  if  U  RockRlr. 

uratl  de  (hhrt  12  ftU  Jut  ttnt  fifm  ,  fuivMi  U 
Tarif  de  1667. 

Ce  nrinL-  droit  de  11  f.  OU  de  I3  liv.  donii  îi  u 
en  17:1.  a  line  inftiiice  conridérablc  au  C.juku  , 
cntrv;  U.s  M  irciiinis  '.<-  ,:<.. cm.-,  d-j  Lvr  n  Ci.  avilies 
Vi.ics  du  RuvHUUi-,  c-  .  s  V-i'iir.i^ts  du  P>oi  \  ciux- 
Ct  pr'tcn '.'.lU  r,u'.'  nViu;;  y-iie  y.'.r  erreur  qu"c  ii 
ïvottmis  dan^  ic  T-inl  fcuijinjiu  12  fols,  pcnir  12 
livres av^il> de vo II  y  avoir;  iur  quoi  nédnnioins  ils 
'  propoioient  q-ic^tui.  ttiudion  par  forme  d'accoi»- 
modement 

Le  Roi  après  avoir  pris  comonmicaiion  des  HA' 
noiret  des  parties  *  &  fur-tout  ayant  été  jaftifié  nt 
Conlcil  pat  tes  R^gifiics  de  û  Cour  d»  Aydes  *  où 
ledit  Tarif  de  1667.  avcit  l'ic  enrcgif  rc ,  que  la 

V^tiiihli;  éi',<:ii'.ciati(.'n  d"itcini  ticit  11  l'oU  &  won 
12  livres,  S.  M.  ûtdcnu.i  p  ir  l'Ai/vt  de  ion  Ccn- 


feil  du   6  Sc,.Ki)ibce  de 


coiiforinûiiwîu  audit  Tjiif        1667.  il  ne  S'croit  Ai 


POIL.   POIN.  256 

tii^e  e(l  trop  chargée  de  Poil,lePtoU  eaeft  t(bp  long^ 
il  faut  letoôdn  de  plus  pin. 

Les  Tondtan  .coudieat  lt  FttU  des  draps  de 
H  u^s  t:(oèès4f|uniatondanr««veeittiiiIfansBKmap- 

Poi!_.  Se  dit  encore  de  5a  foie  &  du  l'oil  decliË« 
vre  c(ui  couvre  la  chaîne  de  certaines  étcttes  ,  leW 
i'-s  que  lont  ks  vcUiurr. ,  le^  pannes  ,  lespluchts, 
t<c.  Les  velours  a  trois  l'oils  le  dillmgutm  par  le 
nombre  des  lignes  jaunes  marquées  fur  .a  liliéie.  On 
dit.  Cette  panne  eft  bonne,  elle  a  le  Poil  bu  ét. 
ftné.  Cett«  pluehe  n'eft  pat  aflés  «nmne  dePoO, 
«a  en  aperçiHt  le  fond. 

La  tnpe  eft  une  efp<^ce  d*dtoft  dont  le  Foil  cS 
de  btM,  ftqui  eft  travaillée  CMDme  le  velours 

La  moquette  e(\  fabriquée  comme  la  tripe ,  msu^ 
le  Poil  en  ell  de  fil  &  de  laine. 

1*011    DE  CHEVEUX,  ycyti.  CHtVEUX. 

i'  II  Noiiti  Poil  mox.  Eipéoe d^tadoifii.  fi^. 

ilsF. 


perçu  q\ie  12  foli  pour  ttr.^  droits  c'cntrC.  par  cent 
pefint  de  pi-il  de  chivre,  tarr  au  Bureau  de  Sepié- 
me  &  antres  Ëure.iu-.  iV.r  i.t  m  te  de  MitrfeiU» U  Lyoa» 
qtfa  tout.  Us  autres  Bureaux  d  enuJe  du  Royaume  ; 


t(MN(jON.  Coin  ou  morceau  de  fer  acéré,  fur 
un  des  bouts  duquel  eft  gravceen  creux  ou  en  relief 
quelque  figure  -,  lenre  ou  marque  dont  oa  £iit  «îct 
empreintes  fur  quelque  métal  oa  anue  'natiése  ,  ;  en 


uns  préjudice  toutefois  du  droit  de  vingt  pour  cent  ,  le  irapant  avec  un  marteau  par  le  bout  ofiiln'y  a 
qui  coiuinuera  d?Ctre  kvé  daits  les  li^x  où  il  doit   rien  de  gravé, 


ctre  perçu  fur  le  poil  de  chévrs  «  ainfi  que  fur  les  ta 
ires  Mirchatiditi»  du  Levant,  fiûyant  tu  AttSt»  & 

Rcît^lem-jiv-, 


l.e  r'iit  de  Li^nn  10 11 
fan:  ',0  f. 


<J  tic  ck.i:ncA!i^  kctntpt- 


Il  y  a  DeatKOup  d'ouvriers  des  Corps  &  Com- 
munautés des  Arts  &  Métiers  de  Paris ,  particulit?- 
rcment  de  ceux  qui  travaillent  fur  l'or,  1" argent  & 
les  ;u!ues  métaux,  qui  par  leurs  Statuts  font  ubUgcs 
aavri;r  desVumçons  pour  marquer  leurs  ouvrages. 
FeU  (ont   par  exemple  les  Orfèvres  &  JûuaiU 
Le  Fei!  de  (hamtiut ,  ^r/o»  mimmt  A-rjjî  Itùnt  4»  cht'    liers  _  dans  les  fix  Corps  des  Marchaitds ,  &  les  TaUr» 
vrm ,  tfi  du  ntnért  ée$  KmhMdifti  du  Ijivmu  ftir  '  -  -  ■      -r- , ,  .       r  r      .  w,.- — 

Uf^Utt  t»  live  vmgt  pciir  cmt  de  inr  Vétmt ,  «Ktrv 
Us  itiàu  utiMuàm ,  tcajirmimnt  &  tÂrrh  dk  If 
Jm't6&%>  Jms  ht  evfficiSèt  4mJU  Arrh. 
La  dmti  Je  l*  DsHune  de  lym  finti 
tèark  .fv  .'<'-  cl:.!r,c.u!,$f.du^muU. 

Ttar  te  i'j,-' 1' 1.!  firj;!|i<T,  55 /I 
Four  te  /'cil  .  ..  .L-  p.:-,! ,  Z',  f. 

ttur  U  Fùilde  poi  i  de  p.iyi  ,ton  ouvri,  to /. 


Sortie. 


Lt  PaSde  chivrt  fteft  50/  JuemfefMtifiùvMt 
h  Tmfde  ib^^^n. 

Le  PM  dt  eke»  4f  «met^oMMes ,  tmmt  flte% 
ij/.  dfi  tent  fitfam.  , 

!.t  Foi!  de  l'.i;  :  i  >  cbMKMtt  L  C*i  deux  dtnûen 
arinl.^  frlen  le  J.u:f  de  I^(Î4. 

L'Aiuruche  iuinuit  vuvj  fttte  de  t'uvci  cpi'on  ap- 
pelle aunî  poil  ou  laiii,'.  !i  y  eu  a  de  d^u*  fui  .es, 
ri.n  F.u  de  l'autre  p.'.ri:s,  di^nt  leprciiner  tutred  ius 
la  fabrique  dcs  cl.apcr.'.ix  conînaa.s  l'autre 
fett  a  faire  les  Ufiérev  d.'s  draps  hlatws  les  plus  fins 
deftiiiés  pour  Sue  teints  en  noir^  yiiyet.  Autru- 
che ër  LineRE,  if  endroit     itefipérUde  eella 
dtdr*f$de  Uhu.  Voyet.  «fjji  Lmnk  d'Au  iR'.riiK. 

On  appelle  an  cbapcJu  a  poil,  celui  qui  n'ell  point 
las  dtipii  eft  extt'ricnrcnient  vehi. 

On  dit ,  Tirer  ie  i'oil  ou  tirer  a  Poil  une  re- 
vCche  ,  une  fommicre,  une  raiinc,  line  efpapno- 
lette  ^  un  molleton,  une  biyettc  ,  une  flanelle, 
une  ferpe  ,  une  couvenitte  ,  &c.  pour  dire ,  en 
fure  foriit  le  poil,  en  ii;-r  le  poil  fur  la  perche 
parlemoyeoduchir  i'>n  •  'Va  ierou  a  Bonnetier, 
pour  couvrir  l'étoftc  ù.  U  rendre  plus  mollette  & 
plus  chaude. 

Les  bas  drapés  £s  tirent  auiTi  a  poil  avec  le  char- 
don! 


landieis  ,  Couteliers ,  Tableticts ,  faifeurs  de  Ptignci^ 
Balatidecs  ,  Potiers  d^Etaio ,  &  ploficun  autret 
dan*  les  ComnwuHnn^  des  Anifini,  comme  onW 
pent  voir  dans  les  divers  Articles  de  ce  l)iiâMiiiiaî> 

te  oîi  leurs  Statins  font  rapportés. 

L-'-  u'ii-iruintes  de  ccï  l'ninçons,  pour  qu'ils  ne 
puiUcnt  ùrc  th  mf;cs  r.i  altères,  ik  attn  qu'on  puif- 
fe  y  avoir  recours,  font  ordinairement  conireiines 
fur  une  table  de  aiivre  ou  de  plomb ,  qui  fe  met 
dans  la  chambre  du  Procureur  du  Roi  au  Cbâtelet 
de  Taris  ',  quelquefois  même  il  s'en  met  tue  fécon- 
de dans  la  Chambre  ou  Butean  oit  k  tiennent  les 
AlTcinblJes  des  Corps  ou  Commnnaiilés  qiù  fitutal^ 
fujetties  a  cette  pokccL 

Ceil  fiir  CCS  emmimn,  4|m  font  comme  kt' 
matrices  &  étalons  de  tous  les  Poinçons  des  Mal- 
ties  de  en  ique  ('oqis  Si  Communauté  ,  qiir  fe  font 
le<  c.ini'.nr,iiluu"i  pir  les  Experts,  lorfqtfii  y  a  loup- 
çon  Je  f  liix  ,  &  c'rll  ce  qu'on  appciU  Hcngrci'er  , 
CSc  i'<j;.éraiion  Rengréneiuent.   yoye^  ces  deux  At- 


Outre  le  Poinçon  duquel  les  Orfèvres,  plus  MT* 
liciiliérement  qu>.:  les  autres  Marchands  OU  OtH 
>'riers,font  obliges  de  marquer  leun ouvrages,  il 
finit  qu'ils  foîent  de  plus  marqués  de  deux  autres 
Poinçons  ;  l'un  qu'on a|ipelle  lamarque  de  Por  ft de 
l'argent ,  qui  eft  tm  droit  OU  ïmpoiition  ktantpv 
nmrc  ,  que  les  befoins  de  l'Etal  obligèrent  lotBt 
XI V.  de  mettre  fur  ces  deux  métaux  dès  la  guerre 
de  lloUaude  commencée  en  1672.  &  l'autre  ell  le 
Pouiij  Dn  qui  marque  le  lieu  de  la  fabrique  &  en  quel- 
que ftine  le  titre  de  l'or  &  de  l'argent. 

Le  Poinçon  de  Paris  eft  plus  elliimé  que  celui  des 
Pays  étrangers;  fur-tout  on  n'en  fiiit  nulle  compa- 
raifonpour  le  titre  &  la  beauidavec  le  Poinçon 
d  Mlemagine,  qui  «ft  to&joais  d^io  line  Uen  » 
deilbus. 

PoiMçoK.  Chaque  Matdiand Diapier  afooPoio* 


Poti.Se  dit  pareillement  de  la  làine  qu'on  laifle  Air  çon,  (iir  lequel  eft  gravé  fon  nom  ou  fon  chiffre  pOV 
W  drap  ou  fur  que'qu'.iui-e-  ■.'toffc  de  latne  après  Pa-    marquer  les  étoffes  qu'ils  enVovent  aux  apprêts,  afin 


1"  . 

vf.v  tiri'e  fl-.i  f  >  -.'l  d--    'i':n^Te  avec  le  cna-d')!l  ,  & 

qu  cUc  a  et.'  tondue.  Aïoll  L'on  du ,  Ce  drap ,  cette  ra- 


d'e-.npêchcr  qu'elle";  ne  fi  lem  duMp;teSCÔima 
u«s  ou  par  mégarde,ou  par  malice. 


Ê§f  FOîNÇrqit. 

1 1  y  a  anlB  des  PkMoçoo*  daoÎPduqae  ManiiûâiM 
pour  appqicr  aux  dnpc  Â  mtm  iiôSm  kpttnth  de 
nbriqub  ft^jwt  Plomi. 

Poinçon  f  en  tenue  de  monnoie  9c  de  âbnquc 

de  mi-'Q'ii"'-'^-  £ft  un  mortciu  ce  fer  ac^r^  >  c'dt-à- 
dire ,  d  aricf  mis  fur  le  fer,  lurJcquelle  Tai/Jcur 
ou  Cîrjvtur  grave  en  relief  lej  diâaenie*  figuni  » 
rciiiloni  ou  kcir»  gui  dotveot  kn/ir  pour  /iurc  Us 
mairicei  &  <an6  qi?oa  cnipk)y»poi»iaiiHU(qaed« 
noniioics. 

Le*  Monnoyers  diflingueilt  troif  fortes  de  Poin- 
çoH»  «ni  footi  le  foio^n  d'effigie.  Je*  Poiofoos 
de  cnnt  on  ftmJSmt  éc  ki  Peii^^  de*  l<geo- 

Le  PoiNÇOH  o'smeiB,  eft  eeM  cà  k  Oamur  taU- 
le  co  leUef  Peffigte  du  Roi,  qui  fert  à  âin  ee  ^*on 
appelle  la  Matrice  d'effigie,  dans  laquelle  doit  £tre  en- 
fw(c  f'Mpc  k  côte  du  flaon  ,  qui  dojt  porter  la  tcre  ou 
portrait  du  Rdi  O  Poinçon  a  pluji  ounioiiu  de  dia- 
ménc  fuivaiu  que  les  efpécet  doirent  avoir pluioa 
moins  de  circoiiK'reiice. 

Les  PolN'Vo"''        CROIX  ou  n'i-cussoN,  font 
Mtitsi  le  Tailleur  n'y  graraui  qu'une  partie  ou  Por> 
non  des  pUet$  ^  compofênc  les  croix  ou  dEoUOiMi 
.  eomme  par  exemple  nue  Aeur  de  lu  de  une  «oo- 
Kuiae  pour  les 'dciiffiim«  ft  une  L  quand  les  croflc 
te  fout  avee  cette  lettre»  ou  uae  petite  eouroone 
pour  iiKitre  deflUs}  ce  qui  «Hnpoie  ea  Icsfaflèai- 
blant  fur  les  matrices  de  croix  on  d'iécuflbo*  le*  4* 
culTon^  &  les  croix  telles  qu'elles  coovjeaoeat  à 
chaque  efpt'ce. 

Kiifin  les  Poinçons  des  lecendej  ,  ne  coniich- 
n'-nt  ch.icun  qu'une  leartf,  &  flrveiu  c^alemenr  à 
Élire  les  creux  pour  ia  ie'^cnde  de  j'efii^ie  ùi  pour 
celle  de  l'cculP  n 

Il  y  a  au'Iî  dek  Poinçons  pour  les  iniUefîiDestpûur 
Jcf  diAiirew*  Ibitdes  7iliest  Ait  des OiavaaB*  de 
poivlee  gmetin 

Onà  pul^aiUeun  dahmamlredontlêgiariiit 
les  FcHaçons  ,  ft  Am  y  a  dit  coomuot  ils  treaipem» 
Adeftwlewite  oa  l'en  ftit pour caftire les cai- 
weiowi  CD  creux  ItirlesACanices;  f^jmGiiAvavk 

SUR  ACrCR  &  MBDAlLtES. 

On  fe  icrt  aulTî  de  Poinçonspour  graver  en  crctix 
les  matrices  d.ins  lefquelles  fe  fondent  les  cdricL'res 
iTÎmpriinerie.  l^oyei  Imprimerie. 

PoiKçoN.  Se  dit  pareillement  de  divers  ferrcrnenj 
de  plufieurs  groiiI;urs  &  fleures  dont  fe  fervent  ies 
Graveurs  en  creux  fur  les  m^tauic  Les  Graveurs  de 
Câcheis  Ar-tontt  en  ont  un  grand  nombre  pour  les 
difl&Kfites  pi&es  des  armoiries  qu'ils  veulent  graver, 
y^jwc  OaAvEva  &  Gravore. 

Ponigoai.  Csft  anlS  un  «liai  dont  Hé  icnrent  plii- 
fieors  Ouvriers  *  Artîftns. 

Il  y  3  diverfes  fortes  de  Poinçons  Tuivant  les  (na> 
tiéres  fur  lefquelles  on  les  employé  «  &  les  ufiiges 
auxquels  ils  fervent. 

Les  Sculpteurs,  fur-tout  ceux  qui  travaillent  fur  les 
mÀaux,  &  qui  jettent  des  flatues  en  fonte  ou  en 
plomb*  ont  des  Pointons  d\icicr  bien  accre  pour 
Ht  r^tarer  au  fbrtir  des  moules.  Les  Sculpteurs  en 
marixt&en  pierre  en  ont  auflî;  mais  ils  les  ap- 
pcUent  plus  communément  des  Pointes.  Il  y  en  a 
n&nmoinj  un  qu'ils  appellent  Ipédalement  Poin* 
con  ,  qui  eft  d'aeiv  renforcé  par  le  bout*  par 
lequel  on  le  ftipe*  èt  poÎDia  en  deni^ood  pat 
l'autre. 

Les  Serruriers  font  ceux  de  tous  les  Ouvriers  tjui 
le  fervent  de  Poinçons,  qui  en  ont  de  plus  de  dif- 
férentes fortes.  Ils  en  ont  pour  percer  à  chaud ,  ôc 
d'autres  pour  percer  à  froid  :  ceux-ci  conferveot  le 
nom  de  Poinçons;  pour  les  anttat  «aies  iqppdlsdet 
BiandHot.  f&yn  JM  ahorih. 
X>er  Fp&içaafl  kfioid  il  y  ea  a  de  quarrés ,  de 
iften  miet  pov        ^  ouvnfgssciia- 


POIN.  *s« 
ftaa  IbivantA  %Hiib  Les  Poinçons  pbts,  qu'on 
appelle  communt'nwlit  Folbçons  à  Fiq"""».  fmef  * 
ù  piquer  les  rouets  des  fêrmies  &  autre»  pièces  b- 
inécH  en  demi-rond.  Il  y  a  d'autres  Poirçci  s  i  pi-  . 
qiicr  dont  ft  (er\ent  les  Arquebul7cr>  ,  avec  itfiit'tit 
su  otivrinî  les  irons  des  pièces  qu'ils  i  euit(v|  M  '«  r 
ou  /radr.  Q  ux-ci  ont  une  petite  pointe  ou  coi: o 
pointu  très  acéré,  qui  fait  une  ouverture  raid  nM- 
ble  à  la  pièce  fur  laqueiJe  ou  le  frapc. 

Les  roiiii,ons  barionfjs  fervent  a  percer  Ir'  t  .•:is 
des  piés  des  rc/forts,  des  coques  &  autres  prêt  s 
cette  façoa.  Les  contre-Poinçons  ,  dont  les  Serru- 
riers en  ont  dtelaot  de  ftiçons  qu'il  y  a  de  Ftoinçons» 
fervent  à4aiitie-percer  les  trous  ,  &  pour  river  les 
piden^  Outre  ces  Poinçons  à  percer,  il  jr  a  cocu» 
ceux  qu'ils  appellent  Poinçons  a  emboutir  A  Fi«|i' 
çons  k  relever  rofettes.  Ces  deux  fortes  leur  fit» 
venta  travailler  le  /Vr  en  relief  fur  [o  plomb,  Ott 
fur  quelqu'autre  matière,  comme  eif  le  mallic  des 
Orfèvres.  Ce  font  des  e/p-ces  de  cifticts. 

PoiNço.s.  Les  Relieurs  de  Livres,  Papetiers,  Tjil« 
leurs,  Tapi l'flers.  Selliers,  Bourreliers,  Coutuiiè- 
trsi  dcc.  ont  au/Tî  un  petit  outil  de  fer  emmancli^ 
de  bois  qi^ils  appellent  un  Poinçon,  dont  ils  fe  fer- 
VCM  pour  percer  des  trous  dans  les  diffiÉfentes  n»- 
iiâest  cniivi  étoAs  t  canons  qiAU  employcflt  dont 

JeuRoarr^gaa. 

Les  CotMeliets  nemineot  pareiBemeot  un  Poin- 
çon «  ce  petit  outil  d'acier  poli ,  qiielque/bJs  peref 
par  k  haut  en  forme  d'aiguille ,  qu'ils  mettent  aflèst 


ibuvent  dans  un  mSvae  étm  avec  une  paire  de  cifc^uY. 

Le  Poinçon  des  Maîtres  Liyettiers  efl  orduiaire- 
meut  un  bout  de  vieille  lame  d'ifrf  très  appûint.e 
<X  arfûlée  fur  le  grès,  avec  un  manche  de  bcis  grof- 
liéiement  fait. 

Poinçon.  Les  Chauderooniers  ont  des  PcM  -on» 
de  plutieurs  fortes,  parricnliâenicnt  de  r  .nJs  & 
de  quamis.  Ils  ^eo  fervent  pour  faire  des  troua 
dans  les  ouvn^  de  diaudmnaeric  eà  ils  em« 
ployeot  des  clous  de  euivusL 

PoiNÇoH.  Outil  de  Vanter.  (Teft  nnegronê  che' 
ville  de  fer,  pointue  par  un  Imit  «  avecone  fana 
tête  de  l'autre,  yôyet  Vasibr. 

J'oi.Sy'i>.N.  Klf  encore  en  quelquei;  lieux  deFran-» 
ce,  particulièrement  à  Nantes  &  en  Touraine ,  une 
des  me/'uxes  pour  les  liqiiides. 

Le  Poinçon  dans  la  Touraine  &  le  Blefois  eftiâ 
moitié'  d'mi  tonneau  d'Orle'ans  ou  d'Anjou. 
A  Puis  c'efl  la  mùat  ebofe  que  la  demi-q-ipiic. 
A  Rouen  ii  contient     boifTeaux.  f^.  .Mi  si  Ri:. 
PoiNçoK.  Signifie  en  terme  de  Sucrerie  ,  un  fei 
ou  un  bâton  long  d'un  pii! ,  avec  lequel  oo  perce  ia 
ttite  des  formes  à  lucre  poi»  les  fiurepaigcr*  f^g^ 

SVCRB. 

POINDRE  EPIN'GLE.  Ceft  en  fcJre  la  poin- 
te, la  paifanî  fur  la  meule,  &  cnfuite  fur  le  pjlif- 
foir.  Turfi  Ecingi  f. 

POINT.  Terme  de  manuficW  de  dentelle.  Il 
fe  dit  de  tome',  lories  de  dentelles  &  pilfcmens  dd 
lil  faits  à  l'.iii^iii  le,  comme  Point  de  France  ,  Point 
de  l'aris ,  Poitu  de  Venife,  At  (Quelquefois  il  s'en- 
tend aullî  de  celles  qui  font  faites  au  fuléau,  coiim 
me  Point  d'Andeterre,  Point  de  Malines,  Point 


du  Havre*  Pomt  d'Aorillac;  mais  pour  ces  der- 
nlAcsefpéees  on  les  appelle  pins  ordinairement  Den-> 
telles.  Il  y  a  en  Prance  plufieurs  matndàâutes  de 

Points.  fW<'tf/-<f^A  é'DeNTEti.*. 

Conformément  a  l'Ordonnance  de  t687.  arficla 
4,  litre  j  ,  les  Pnints  &  denrclles  dcfîl  du  Comte 
de  Bourpopne  ,  d'.^ncleterrc  ,  de  Lorraine  ,  de  Se* 
dan  &  d'Aurillac  ne  peuvent  entrer ,  lavoir  : 

Celles  du  Comi^  de  BourgAgne  *  qi»  par  Ai»' 
xonne  &  SL  Jean  de  Lanoe. 

Cellet  d'AflfleiMti  par  CalaiCf  Dicife  ft  hf 
fiLivia< 

CeM 


159  f  O  I  N  T. 

Cdkt  ^  LoAaÎM*  pu  CfamoHl, 
Cdkt  dfAunlbBt  fit  Gannib 
Et  cetitt  de  Sedia«  |ar  ToMj. 

MMWMwaB  DBS  Pown  DB  FaAMOk  ' 

La  Mjnufad'jte  des  Points  de  Frana-  fut  k-'ublii: 
par  Lettres  Patentes  du  î  Août  i66f.  M.  Colbert, 


B  qui  le  Comtneice  des  Frattçoi.v  a  tant  &  de  li  gran- 
des obligations ,  procura  cet  ctablilTenient  pour  gué- 
rir la  Naiion  de  VentC-tement  qu'elle  avoit  pour  les 
Points  de  Venife  &  de  Gcnos,  qui  faifoient  (bnit 
4e  fi  gnudce  SBXBam  du  Royaume  pour  destom»- 
g««  me  l'espétieiice  a  depuis  iiût  voir  qu'on  pou- 
mit  mit  en  France  &  de  meilleur  goàt  &  a  moins 
defirâx. 

•  Le  privilège  fut  accordé  cxclufifyour  dix  années, 
&  S.  NI.  pu  jr  aider  &  animer  ks  entrepreneurs  , 
leur  accorda  un  prct  ou  plfitôt  une  gruilicâiion  de 
56000  livres. 

Le^  premiers  afTociés  flirent  les  Srs.  Pluimcr,Ta- 
km  Secrétaire  du  Cabinet ,  lui  autre  Talon  fur- 
nommé  de  Beaufon  ^  &  M.  le  Bie  homme  tferprit 


&  de  miriite  >  qui  quoiqu  éirancef  ,  fut  depuit  choifi 
fvccedivciMnt  MOT  pkiueiin  de  Mis.  les  G>ntroHeurs 
G^nfraim  des  FinaiiGes  *  pour  itie  k  la  tête  d'un  de 

k'irs  nTincii.uix  B.irc  mx  j  di..instlion  qui  Jtoit  fans 
doute  bien  diiv:  'a  fa  venu  &  a  fou  intelligence  dans 
les  affiiris  de  Viiunces  &  de  ("ommerce. 

Un  an  srir.  s  <  U  Compajinic  fut  augmentée  de 

Ï.i«lr<'i:s  AilociJs ,  (5c  1.  ^  fuui\  fiiientcq^lh  8000 
ancs  pour  e  iiqje  Admnnaire. 
Le  nuit  Février  166  j.  i.  fefitane  BowrèUe  aug- 
meiuation  d^aibciés  >k  de  fonds }  oem^o  forent  r^* 
gUs  k  22000  livres  par  part  .■  les  priocipauK  dëi  ku> 
iiM  firent  les  Sn.  De  LaunaydiMocatHL 

le  crédit  de  la  Manufaâure  sDgrnentant  parla 
beauté  &  laperfefiion  des  ouvrages  qui  s'y  faifoient, 
les  Aftionnaires  aflemblés  la  nvime  ann.'e  chez  NI. 
de  la  Pxcynic  alors  Lieutenant  de  Police ,  non  'cu- 
lement  reçurent  parmi  eux  plnfieurs  autres  .VLar- 
clunds ,  mais  encore  le  choiiircnt  des  Diredeurs  au 
nombre  de  huit  i  <k  aux  gages  de  liooo  liv.^  ani 
avec  pouvoir  de  régir  feuls  de  conduire  les  aShlBttdiB 
la  Compagnie  &  celles  de  U  Manufaâure. 

Les  Sn.  Pluimcr&  le  Bie  lurent  du  nombre  des 
DÎRâeuTs  y  &  reCUrcot  en  ee  pofte  ydi^^  P«xptn> 
tiao  du  privilège  &  léfolnoon  de  la  Société. 

Le  Bureau  des  Dnreâem  &  le  Mag  afin  de  la  Ma- 
imfaAure  lurent  établis  \l  lH&tek  de  Beaufott,  de  le 
Si.  De  L.ii::uv  un  des  aackns  AâionoaitcSf  tut 

•  clioifi  pour  tenu-  la  cailic. 

la  premi-Tc  dillnhiition  (Ils  prcfts  fut  faite  au 
mois  d  Odobre  1669,  6c  monta  pour  chaque  part 
ou  Aiîlion  a  6705  liv.  t^fols  8  deniers; mais  feule- 
mei^t  1  comme  porte  l'Aae  de  délibération  f  pour  ce 
qui  provcnoit  des  anciens  livres  ,  rtft  >idife«  ïnt 
qu'en  166S.  En  1670.  il  s'en  fit  encore  utie ,  oont 
lefbnds  total  monioit  a  120000*  dt  en  idjl-  tm* 
IToiliéne  encore  plus  confidérable;  cnfinVrexpirax 
tion  d\i  privilège  en  167^  les  fonds  Ititent  rendus  « 
&  le  refte  dov  f  rofns  partagés. 

C'ert  a  l'ctabltirement  de  cette  ManufaffVure  ,  qu'on 
doit  la  perfedVion  de  tant  de  besux  ouvrages  cjui  ont 
tté  depuis  fabriqués  en  France ,  &  qui  outre  la  con- 
fonimition  qui  s'en  fut  dans  le  Royaume,  font 
envoyés  en  fi  grande  quantité  dans  Ici  Pays  éiraiv- 
gers  t  où  ils  ont  la  même  réputation  6c  la  niSme  vo- 
ie qu'y  avoîent  autrefois  les  Foinu  de  Venife  de 
Gènes. 

Par  les  LetMs  Patentes  qnù  furent  accordées  anx 
ptemietsEaueptuiieuBh  les  Points  de  Venife.ou  an- 
tres («nb1ables«  qai  font  danephiGeiirs  Vilies  dru 
taliet  iiirem  mis  an  aoBdms  des  Mafdiandifes  de  ooop 
tnbiaidesce  qni  ■  cncoK  dié  eonfioné  p«  KMo»> 


POINTE.  tfo 

■ance  de  tttf  .TitK  VOL  art.  VII. 

f  PoiMT.  Mefore  géométrique  la  plus  petite  d>m  ' 
Pouce.  C'eft  la  douziétiie  partie  d'une  ligne ,  ainli 
que  la  ligne  cl\  la  dou/iémc partie  d'un  pouce,  &  le 
pouce  la  dou/i.'nc  partie  d'un  Pied.  Défont  que' 
le  Pouce  fait  14 ^  points,  l^eyez  Pouce. 

POINTE.  Extrémité  d  un  ci.r;  aign*  prope^k 
percer  ou  a  trancher  quekjue  chofe. 

Il  y  a  pluficurs  Ouvriers  &  Artifans  qui  donnent  le 
nom  de  Pointes  a  quelques-uns  de  leurs  outils>nttis 
qui  font  bien  diffcrcns  les  uns  des  utfcs,  (ut  poét 
U  forme ,  (bit  npnr  rufkge. 

Points  db  heubuks  db  Livres.  Ceftim«adl 
qui  fert^  coupet  le  carton  de  la  converrure  fune 
largeur  &  longuanr  convenables  k  la  tmnclie.  Il  tft 
de  fer  avec  un  manche  de  bois,  de  18  cm  i"  vit- 
ccs  de  long ,  y  compris  le  manche.  Le  bout  de  l'uu- 
ni  ei\  c  upé  en  «bânfiain  dtab  tonchant.  Fbjm 

Pointe  a  tr\cki\.  Les  Mfnuifiers  de  plaieqte 
&  de  marqueuerie  s'en  fervent  pour  tracer  leurs 
deifcins  fur  les  finnlles  de  métjox  ou  de  boîa  qnlls 
veuleiu  contourner  avec  la  fcie.  Elle*  encore  queU 


quei  autres  ufages  dont  on  parle  aiitewt.  Cet 
eil  une  d'p^cc  de  poinçon  d' ici .  r ,  avec  un  1 
de  bois  proportMonek  la  pctuclTc.  y«yn.  Mah* 

QUKTTERIE. 

PûîNTE.  Ceft  encore  un  outil  de  Graveur  en 

t  ti.lL-doucc.  U  i  '.t  tout  d*ati-:r  ,de  huit  ou  neuf  j-oti- 
ce-,  d--:  loni;,  uji.mil'  en  f^irale  par  le  milieu, &tet« 
noiiL  ca  d^  .ix  pvaues  tr&S  aigues.  y«fn.  GllAViVB 

EN  Lill.LL-Doi.'CE. 

POiMTE.  L'outil  que  les^ourb.lT  urs  nomment  une 
Pointe,  e>l  un  morceau  de  ft  r ,  de  bon  acier,  de  10 'a 
Il  pouces  de  loog^,  de  forme  triiugiilaire  «  dont  les 
angles*  qui  font  1res  traochans,  terminent  en  poin» 
te  «Ton  cité  «  4fc  en  une  queue  de  Pantre  «  qui  fett  ^  le 
monter  dans  un  m.inche  de  bois.  Cet  outil  fert  a  per- 
cer &  ouvrir  le  pommeau ,  qui  cil  la  dernière  pièce 
delà  monture  d'utiu  épé^'. 

Pois  rt.  (iifiUars  arpcUent  auffi  Pointes, de 
petits  cifelets  pointus  dont  ils  fe  fervent  pour  adse- 
ver  tk.  rechercher  les  figures ,  &  leur  donner  plus  de 
telief. 

Pointe.  Les  Graveurs^  l'eau-forte  fe  fervent  anIS 
d?  Poimes  pour  leur  gravure;  mais  ce  ne  font  qut 
desainùUes  de  di£Rienics  gniOeiua  «  emStées  &  «n* 
manaiécs  dans  de  petits  mmciliefl  de  boit.  Ceftane 
ces  Pointes  qu^ils  tracent ,  qu*iU  deflînent  &  qi/ils 
achèvent  tout  leur  ouvrage  fur  le  vernis.  Kqyet  Gra- 

VtJRE  A  L'tAC-roRTE. 

La  Pointe  des  Sculpteurs  en  marbre  &  des  Tail- 
leurs de  pierre  cftunc  cfpéce  de  cifeaude  fer  acéré, 
aigu  par  un  bout,  avec  une  tête  de  l'autre.  Ils  frt- 
vcnt  1  les  uns  pour  Jbaucher  leur  ouvrage  ■  et  q-.i'^n 
appelle  Approcher  a  la  Pointe  :  les  autres  pow  p«- 
cer  des  trous ,  travailler  dSOS  leS  endîroits  étroits 
profonds  où  les  cifeawt  quartés  nepounoient  appro- 
cher. Les  Sculpteurs  nomment  Pointe  doubk  ouDem 
de  diien  ,tm  ciloo  onatré  partagé  en  denx  par  le  bas 

en  forme  de  dents  :  ils  s'en  fervent  aprb  avoir  ip* 
proché  à  la  Pointe. 

La  Pointe  des  Vitrirrt  eft  d'acier ,  longue  de  huit 
a  q  pouces ,  terminée  des  deux  bout',  par  un  petit 
angle  très  aipi  &  tT  j-.  accrc.  On  s\-n  fett  pour  pet'*' 
des  pièces  de  v  jir-  en  ronH,  &  même  ^aispl^ 
pour  les  découper  en  du  t  rù-s  ("rures. 

Les  LdpjdMnu appclU lit  auiR  des  Pointes,  deps- 
tits  morceaux  ou  pièces  de  fer  qu'ils  rapporte»'  f"" 
leur  tour,  fie  au  bout  defquelles  ils  endtalTentaM 
Pointe  de  diamaot.  Elks  fcmm  kpacs  letpien<> 
précienfes  qoand  ils  en  ontbelbiB*  . 

Les  TMrmwr  donnent  le  nom  de  Foiem* 
deux  pièces  de  fer  pointues  par  on  bott*  qni  ^ 
taillent  dans  les  poupées  de  leur  tout.  Eli»**" 
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ment  à  peu  prèï  la  figure  d'un  Z,  dont  la  ligne 
du  milieu  feroir  perpindiaiiaire  &  non  didgoiiaJe. 

La  Pointe  dct  ImpnmfHTs  cil  lin  pelif  poinçon 
avec  leqiiii  il';  d'.'f)hiccni  djn»  les  foriiies  d'Impri- 
merie les  lettres  qu'il  V  Aut  cii.ingcr  fur  l'épreiire 
corrigi^e  par  le  Corre^^eur.  lMpa:HBitie» 

PouTTE.  On  nomme  la  Poulie  des  cheveux»  ea 
tetniei-  de  Fnniquier,  cette  extrémité  pir  oi>  l'on 
coauienee  il  tourner  la  bonde  de  l:<  fVilure  :  l'autre 
bout  ^^qmelle  b  TOtc.  C'ell  par  l<i  tâe  que  les 
cheveux  le  treflcnt.  Aqwt  C.Hhvtux. 

Pointe.  On  nomme  d;inv  le  Commerce  de*  plu- 
mes d'Aurrtiche,  AWre-j-.'ï'i  ,i  l'ointe,  les  griinJe"!  plu- 
mes noires ,  qui  l'ont  pmures  \\  faire  des  amaches. 
Les  moindres  de  cette  qualité  s'appellent  Petit-noir 
à  Pointe  pkie.  Poycz  AuiAucuii  «  ÔL  Plvmês 

l>'AfTRUCH£. 

PO(NT£R.'  f^yn,  EHroiuTBit. 
PoiUTBii  2.*AiGi;iLc.c  CVft  en  fermer  la  pointe 
■.    «vfc  la  lime;  f^n  Aieviua. 

POrNTES.  Ce  (ont  deschxis  qui  n'ont  point  de 
trte.  Ils  fervent  aux  Serruriers  k  ferrer /es  Hches  qui 
s'aiiaclient  aiixpories  ,  troilées  &  (;uichfis. 

Oti  les  achète  en  gros  m  x  la  rùiimie  ,  qui  cil  de 
dou/c  milliers,  on  ;ui  conipie  quand  ce  font  de  cel- 
les qu'on  appti  le  riche!  u.i  fioLii.  Dam  le  4|!iaîl  OU 
les  vend  à  la  livre  &  au  compte. 

n  jra  encore  une  autre  l'o  te  de  Pomtei  dont  Te 
fervent  les  Vitrien  pour  attacher  leurs  paneaux  <k. 
carreaux  de  vene  Cm  les  boi^des  croilVes  &  chaflîs. 
Ce  ne  foat  pas  ordinaireiiMm  des  ctout  èùts  tx- 
préfl  t  inaïs  wnlcnieni  le  bout  des  dous  que  les  Mii> 
irédiaiix  employeu  k  £smr  ks  dievMx.  fifit, 
Cloo. 

Pointes.  Les  Tireurs  d'or  nomment  ainfi  certains 
petits  poinçons  d'acier  très  lins  tx  ires  pouiius  ,  qui 
\'0ni  (oûjoiir'.  en  diiiiiiKUDt  de  g  'illiir,  <iM:\' il,  le 
fervent  pour  poiirki  [lernii*  ou  trous  neufs  de  cette 
forte  de  petite  lùié/e  qu'ils  a;i|J'-il.iu  Fer  à  tirer.  Il 
y  a  de  ces  Pointes  li  rïiies,  que  le  lii  d'or  qu'on  tire 
par  les  pertuis  qu'ils  ont  polis  n'a  pas  la  ^rodétir 
d'un  cheveu,   foyn  TiniiUR  d'or  •  &  FtLtEitB. 

Pointes  Naîvss.  Nom  que  les  Diamantaires  de 
Lapidaira  douoeot  k  oernins  dianans  brun  <hine 
ibinieexmordinaire«  tpiî  Ctiimit  particulièrement 
de  la  mine  de  Soomdpour,  autrement  la  rivière  de 
Gouel,  au  Royaume  de  Bengal*.  foyci  Diamant, 

àrtndrw  où  il  rli  jwi,'  Je  <<:u-  m.iu-. 

POINTUS.  Le.  C.np-iiers  a -j  ci Il/u  de  la  forte 
les  quatre  petits  morceaiiv  d'tic't.-  o.'uuijiremcut 
plus  fîneqiie  celle  du  fond  du  cli  ipcau,  qu'ils  cou- 
chent fur  (ev  cjpades  ;  ce  qui  en  termes  du  mc'tier 
k  nomme  Faire  le  doiage  du  chapeau,  loyfi.  Do- 

II A  G  K. 

POIRE,  qu'on  nomme  aufll  MASSE ,  ou  CO.V- 
TRE-POIDS.  yayn.  M  iv<.L. 

Poins.  Se  dît  auffl  des  ibarmnienv  £iit5  de  canon 
commis  tPtan  cdr  ratnoe  coloré ,  qui  fêrveat  à  met- 

ttvde  la  poudre  à  canon  ou  à  giboyer.  U  y  a  de 
prolîès  &  de  petites  Poires  ;  les  unes  qu"(*n  met 
ddjis  la  poche  ,  les  aiiires  qu'on  f)orte  pendues  en 
émirpe  avec  une  proiTe  tri.i!ê  de  foie.  On  les  nom- 
me  Poires njicc  i^iTeliev  ont  aflês  la  ^guce  dn 
foiir  à  qui  l'on  donne  ce  no  n. 

Ce  font  les  Marchands  Merciers -Quincailliers 

r'  en  Ibnt  k  négoce  :  ils  les  tirent  preique  tous 
Rouen. 


POIR.  POISL  9S» 

aulTî  quantité  de  ces  Poires  en  conlîrurcs  liquides  <Sc 
fifches  ;  celles-ci  leur  vietuieut  la  plùpart  de  Rouen  » 
quoiqu'ils  CD  tifeot  aitflt  de  Beims.  Viyn  Conpi- 

lURE. 

Il  fê  tire  auHlî  des  Poires  A-aiches«  ^rès  qu'elle» 
ont  été  piléetf  un  jus  clair  Aalfez  boaàl>oire*qu'oo  ' 
nomme  Point  V^ex.iATtkUfimnM. 
POIRE*.  BoiObo  Aile  arec  desPoiics  écnfées. 

Ceit  une  efp^  de  'cidre.  Viyn,  Ciore. 

II  s'en  faut  bien  que  le  Poiré  foit  auflT  bon  ejtie 
If  cidre  fait  de  poiiini  -s;  aui7i  ne  paye-t-il  gu.'rcv  que 
la  moitié  des  droits  tives  par  i'Ordonn.ince  des  Ay- 
des  de  1600.  foit  pour  les  entrées  du  cidre  a  Paris  « 
foit  pour  la  vente  en  grusdc  en  détail. 

Suivant  cette ^ropoTitanU  l'oiri  trri'.'unt  À  Fatu  ^ 
pjr  terre  ou  p<tr  *M,  ne  p*ye  l»'  ^7  /•  6  drtu pétt 
nuûà  mefurt-de  iMu%  xf.64tu.pmir  éreii ddugmai^ 
tmkHt  h  ^UM-t  dr  <v  fMl  /it  ftytfur  1$  via  pour  U 
vmftMJétdUt  àp««itié0me,  &  6f.iA»>  fut 
k  Jnit  de  fiAîmttim, 

A  F^4r4  Jk  droit  do  pot ,  Ir  JUn/  f0fe  le  vinpié- 
nte  du  prix  ^»it  efi  veadit ,  mnmo  1rs  Mttres  to-jjaiu  > 
ci"  /j  /ortie  J.<  Koyuume  ou  drt  Prov.ncct  refitÊtiot 
iir.tniâet  ,  26  f.  le  toitiieju  ,  iontme  L  l'inc. 

l'OIR'EK.  Arbre  Huilier  qui  [iroJi.;i  les  poires. 
Il  y  en  a  ue  det,\  fortes  ;  l'un  qui  le  cu.tis'e,  l'autre 
qui  vient  ii  itur<.hV  1  eiu  faiis.culiurcj  ce  qui /ait  qu^Mi 
lui  donne  Je  nom  de  l'oiricr j.>:t-.iie.  Le  premier  de- 
Meiit  beaucoup  plus  grand  que  l'autre. 

t  Le  Poirier  cit  uu  ^euK  d'atbre  de  la  XXI«. 
Caife  de  Mr.  Tojrncjon ,  pfioe  que  fa  tleur  ei)  r<»> 
facile  I  coin]'oféj  de  cin^  p(.'n.e>  comme  ceife  dâ 
rolc.  L I  c iptule  du  tiruit  qui  eiivelope  U fèmenoe « 
ell  li  chimue  &  iî  utile  k  Fbomme  «  qu'elle  le^t  à 
atj.;nieuter  les  biens  Oi  les  a|;r.'mtfn«  de  la  table.  Les 
«fpéccs  de  ce  fruit  i'oijt  li  i  antfes  dc  û  nombrnifes  > 
&  fe  multiplient  ii  UiVerfcinent  tous  le>  Jours  en  Eta- 
rope  ,  Y-s:  .1  <.ui;i..'c  qui  ci:an^;e  lit:  V  m;  Its  lieux  à 
1.»  iiilitieiii  ^e'iiic> ,  qu'on  u  I  ;  irii.ns       en  fixer  le 
nombre.  E..<.»  p-ilLiit  beaucoup  au  de.  ? -Il  tint  Dit 
les  diviïéen  (rois  ordres,  en  Poires  d'E.é,  eu  Pui- 
rcs  d'A  utoinne  f  &  en  Poi  rcs  d'Hi .  er. 

iifè  fait  un  grand  ne'goce  du  bui»  de  Poirier  ;  dt 
on  l'employé  en  divers  ouvrages  de  menui  ene,  do 
tabtettene  dc  de  tour.  On  s«u  lêrt  au-û  pour  faire 
desioAnimcns  de  nudiqué  k  veut  «  paniculi^mnenc 
desbrfllbot  &  des  f!ftt;;:s. 
Une  de  les  principales  qtij'iu*s  ell  de  prendre  un 


Bki  fin»  ««^  ton  Mtlts/mtn^et^umhredet 
iKéni*nJiftt  do  eoHtr^mdr  pour  U  fiittiod»  RtyMf 
me  t  con  formément  i  FOrdomnAoee  de  1687. 

PoiRft.  Sorte  de  fruirdont  il  y  a  bien  des  efpcces. 

Les  Epiciers-Conhleurs  font  un  pr.ind  commerce 
de  diverfes  Poires  cuites  &féchéesau  four,  qu'on 
met  au  nombre  des  fruits  de  Car  .''me.  J^ej  plus  ef- 
timées  ibot  les  gfos  Rni^fiitu  dt  Rtau.  ils  vcodsot 


iljjiu  po  i  \'  un  i.oir  prefjile  lu  H  hrilî.int  que 
rthéne,  t-.  .jUi  1,111  i£u'i-ji  le  luùititue  a  c  u'i-rniLT  en 
bicadesoct  ujons. 

Les  M.i.thtiid»  dcbcis  le  font  ciébiter  pour  l'ordi- 
naire en   i  inch;'S ,  pot  ai.x  *X  nti  mbrutes. 

Les  planches  lout  de  1 1  a  la  ^.ouces  de  large  lîif 
I }  ligues  d*^pail2eur  trauc-lciécs  •  de  6 1 9  &  12  piéa 
de  longueur. 

Le  poteau  a  4  rouces  de  gros  en  quaiiéf  lùr  6 
ju&u'k  10  pies  de  Icn;;. 

Ét  la  membnire  2^  lipnesfiranc^ftîAd'.pafflêur, 
furô  ,  7  ce  d  pouCi>de  1.1: 1.   ,     6  ,  9  \-  né'- 
longdin.i  que  les  plauclies.  {■  uye-i  l'i  A.nchl  ,  Pu- 
TtAU  c        Jli>fU'R  =  . 

PO'Si  Sjtte  de  lé^jume  dont  il  fe  f  lit  un  afièï 
£ratid  commerce  en  France. 

+  La  l  eur  de  ce  geiue  eft  itne  papilionacce,  c'eft- 
à-dire,  qu'et  le  aproche  dans  la  figure  à  celle  d'un 
papillun:  c'ell  pour  cette  rai lôn  qu'elle  apartieitt  Ji 
la  X'^.  Clalfe  de  Mr.  Taurnr/m  <,  qui  m/érine  toutes 
les  fleurs  qui  ont  U  même  f^re. 

■j-  On  connoîr  fous  ce  genre  efpKces,  dont 
lesiin'-sfe  ct;ltivcnt  dan»  les  jardins,  A-  les  autres 
dans  les  champs,  li  y  en  a  iUtflî  de  di.l'érens  cli- 
mats. 

On  ne  fut  que  trop  le  privexceflîf  que  l'opinion 
ou  la  bonne  chère  ont  coiAtunic  de  mettre  uns  iVs 
inijuiK  Pois  verds dans  leur  Jiouveautcj  tnaisonn« 
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parle  ici  ^at  des  Pois  lècii  ï  caufe  que  les  Mar*-  t'ea- compte  de  px  principates  fonesi  favoic  le  fan- 
duadt  Epidcn  &  Gnûoieit  de  Farii  en  fout  quel»  mon»  iainoiuc«Je  hareog,  la  (aTâint^  fdr.Aim  ft 
quetu^oce. 

Il  y  a  de  plnlîetm  fortes  de  Poil  fées  i  des  blancs  i 

desuui.'.s,  d  s  verds,  des  Pois diîchesi  desPois 

lieu!  lujir  ,  ilts  .■.ipin>  ,  &c. 

lien  vieiu  qiiuuitc  de  Normandie,  pariicii'.icre- 
maxt  d'IlUgny  ik  de  Duclcr  prés  Roiii-n.  G.uUrdùti 
ti\  fournis  auiti  beaucoup.  La  plus  gr.uidc  confom- 
oiMioii  l'eu  fait  dans  le  CarCnie.  Il  s'en  fait  auin  de 
anâadtenYOis  pour  les  Ports  de  mer,  o&  iU  fervent 
de  douninire  m  ^qiùpag^s  de  mwine. 

Lu  fmtMta  &  Mans  [ortet  de  Fais  entrunt  p4r 
le  tlnvbutlAigt» .  My«i  f*  Frdnc*  Ut  ànitt  de»- 
trteirM'imétl  L%f.U  mtHn^krt  de  Tmritt  im- 
umint  Jeux  Muumix  «  &  Uiêmutuftx  feotUri. 
Lft  Peu  du  rr#  du  Royaume jcnt  du  nombre  det  mm- 


iiuir  '!  <•;.'  dclcnsiu  a  en  j.i-.re  ;ar- 
tir  '".iH-î  f>erri)}ji: ,  con'oivtimeat  u  1  Ariute  G  future 
ide  ÏOrMn  .AKce  de  1607. 

Jjtr^^aiit  fvrtent  avec  perm^'Jïm  ,  ih  pa\ent  comme 
Upmet  libv.  du  Viuid  mff.ire  de  PArU  f  [avoir  JO 
fpaiir  féH/iai  Jnit%  d  10  Itv.  10/  pour  U  vfMt 
éhaunUlr. 

P!>is  navcs^v  antresient  Pois  de  t'AMBRiQve. 
Ce  tont  les  fruit^i  de  deux  Arbres  de  di.i'Juote  et'pé- 
ce  f  msit  ((u  on  appckie  tous  deux  Aibces  de  «orÀL 

fçyrt  CoRAlt .  *  ^ 

-j-  P<iis  d."- Indos  0-icntalcs.  f'ovî-  Ki:  i'  :R\ 
\  1  DISON  ,  ic  ditdts  iTiiuva.ics  qvuiius  »i. .  vé- 
gji  VJ^{    de  miuiSr.'.ux  ,  en  uu  mot  de  lo-.u  t.  ;  li 
em  oifonne  oc  doitue  h  mort.  Il  y  a  dei  t'oitoiis 
lents  ti  des  Poifoiu  viMleiu. 

L'Arknicà  le  bi.ib.iinj  tuent  par  Lurs  qualités 
CorroIiveiK  Tou  ;l:<.  c^rps  qtù  ont  de,  (lui  Uvsirop 
diaudes  ou  trop  fiuide^  fooi  auifî  des  P.» ions. 

Les  meilleurs  remc'des  contre  les  l'okioiu  &  les 
tnnxm  chers*  font  les  hutUs  A  les  fublLutces  graîÂ 
feiifes,  qui  embarraflèiit  9c  é(naulT<:iit  les  pointes 
de  ces  fels  corrolifs,    feyrt.  ArsiNic,  Ci m-si  , 

E''^^'  'HK,  NUSDRAGORE,   ORtlMLN  1  ,  Su BI.I- 

M  .  ".  l.\lion:t  &  I  l  «/.i;  (i',  dout  parle  Lrnvrjp,  UtBUmt. 
J<T  Dm- ..:s ,  l'iiit  iinoredes  Poil'ous. 

i'O'S  F  sic.iie  ou  P-l"  '«^b'^f  enduit  &  trell- 
pt-  àx  ri  !x,  dont  on  le  leit  aaiii  la  d^tenle  des 
pl.iccs  d-'  ci!''tie. 

Ut  r«i\\es  Jont  Jm  timbre  det  nomment  dt^.tme 
iii'il  efidtfettdu  dt/MTe  }mk  im  Kafdume,  jiàmut 
tOfJuméOKe  dê  tâli?.  . 
POISSON.  Animu  qui  vît  dans  les  cntx. 
Il  y  a  des  Toiflons  de  met*  comme  la  baleine, 
la  morue ,  ie  h  ireng  «  &c,  de»  Poilfuns  d'cau-d jucï, 
Ci. urne  le  brochet,  la  carpe  >  &c.  &  d\vaues  cjni 
vi^-nneiu  t};  lieivejit  dans  l'eau  de  mir  C<  daiib  i  tMu 
do.iv '■,  couimc  l'.s  faumoits  ,  les  alofes  ,  (5ic. 

+  Mr,  Afirue  dins  fes  Mimonti  fur  fjliji.  iiuiii- 
reJe  àti  I  aHCHtdoe  «  itaiie  en  un  Clupitre  exprès 
dm  Poiil  us  l'u:r>les  en  général  «  dout  pmfieurs  An- 
ciens ont  r  II  ,  des  Poitron^qui  vivent*  k  ceqifon 
prétend  à  u»  la  Teite ,  di  ea  pardctiiiur  de  ceux  de 
Celte  tf'  ice  «  cp^on  m  prétendu  fe  tioi-.ver  dans  le 
B  j  1  '.ot>.  M.iis  comme  cette  maii.'re  tegarde  pro- 

rii.  l'.ui  tes  (liylKiein,  nous  nous  conieutons  de 
iiit^'qiier  ici. 

Oii  '•'arler.i  d'.iWtî  dc*i  roilTcnsdc  n-cr,p;u-  ri- 
pt'Tt  VU  il^tx  -.i  c:  Tiv..-:-C:  q  -il  i  lai  ,  ik  ^i.".  di- 
Vetfes  ni  i'clni.  'i'':5  ■!.«  r.tV;iei  tirç,  L\.n 

dira  enfu.to  qvi-l:v.ie  c:'  'ic  u  .  .  •<  >  e  ■  \  pj- 
lice  qui  doit  t'ouferver  ptuc  U  u  aiciiandii'c  du 
Poiffui  dVan<douee,  ' 

?oi>sox  oB  Mkil 


le  inaqiiecetBU  On  les  nouve  totu  «.  ■  pliqu<.'s  à  leurs  ■ 
Astides. 

Le  PoiiTon  itrt  cû  cliii  qui  v'rnt  tTC;  '  'i' ,  fi 
qtii  ert  er.c.-  ie  ttut  l-.unnde  :  aii.li  iVii  i-ii ,  De  ia 
morue  \  enc. 

Le  PuiiTi  n  niaiiiiL-  ifl  c'u  PoilTcn  df  mer  frais 
qu'on  a  rv>ti  fur  le  rn'  1  i  uis  fii;  d  i  s  Tl  i  ut  d'oli- 
ve* de  mis  dans  dt.-.  h.mls  avec  une  fiiiife  compo- 
se de  nouvelle  luule  d'<  iivc  £c  d'un  peu  de  vinai* 
gre  alTaiiiMmé  de  fel  *  de  poivre ,  de  c.ou  de  p  iro- 
lie  ôi  de  feuilles  de  laurier  ou  de  fn-.s  licsbc'.  Les 
meilleurs  PoilToas  marines  &  dont  il  fe  fait  quelque 
négoce  *  font  le  ihon  &  Peihirgeon.  Voyez  leurs  jlr- 
ticles. 

Les  PûilTons  fecs  font  des  Toini"ns  qui  ont  c'të 
fiCs  &  detlLchés  ,  fuit  p<ir  PiiOtUr  du  Sol-,  il,  (oit 
par  le  mcycn  du  feu  ;  telles  lent  \a  nuiau  qu'iai  r;om- 
me  Mer.uci.f  ou  Ài-ilu,  le  llcc' l'.icii ,  le  h.ireiîg 
for  iji  la  f.irdine  luréc.  Voyn.  leurs  Afiulet  ilt  y 
fait  ex  fil  fut. 

Les  l'biU'ons  qu'on  appelle  en  France  PoilTons 
Royaux  *  font  les  dauphins,  les  efturgeons  *  les  làu- 
mons  âc.  les  truites  )  ils  (ont  ainfi  nomro<s  parea 

3^1'ils  apparneanoit  an  Roi  quand  ils  ft  tronvenc  , 
dnahtat  les  bords  de  la  mer. 
Des  l^oilTons  k  lard  font  les  baleines  %  les  ) 

f-iui;  s  ,  les  tVons  .  Its  foi: 


6c  autres  PoilT  iri  1:;  "s;  li- 
choués  h-.r  lus  j  1 .  s  c.- 
Coiuu  .-  'ii;vev,  uiiïii  éftc 
U  i'.vii  r.  r  i:q«iCT  que 


Lins,  les  veaux  de  met 
î:':;ti'il  s'en  rtncoi-.tre  d'e- 
lini.-r,  ils  font  ptrt.ACes 
les  autres  eli'-:s  Jcl;oues. 
ÏL-i  PiM'Iluis  tint  Ri  V  e.K 


Les  PoilTotis  fiU^  font  cfux  qni  eomnofêflt  la 
Coinawice  qu*«a  q^elU  ConuneNe  de  fidine.  Il 


qu'ij  i  jrd  qui  font  r  ri*  en  pleine  mer ,  appartiennent 
a  ceux  qui  'es  Ollt  r-C'VJs. 

Ce  qui  vient  d*^uc  dit  concernant  les  Poiflbns 
Royitux  de  \  lard*  a  M  tiré  du  titre  7  du  livre  % 
de  i'Ordotina&eede  laMwine  du  mois  d'Acl^t  1681. 

PoifoH  ATarelMttd  jttnà  Poifiini  Poifon  pii'.i\  Pm^ 
foi!  -  ns;  >H  p-U'sd^  ri't't^  tnmeH  AÎJTchtnd.  Ce 
font  \k\  J  v.-s  i  (m  ^  ti'-''in  doiïne  tant  aux  morues 
vei  les  cnr>iux  u  ■  •  i--'   i -lies  fnivant  leur  grandeur 

&  qu  tUlé.   yascz,  .'.'uRi.  K.  ■ 

l'.  r  le  Turff  de  lf/.\.  le  r-j-''^.l  de  tuer  C:U  de  to:i- 
ter  'ùuei ,  do.u  iliirfi  fo.iil  jMt  wciuicnJptCia'e  dMir 
ledit  i  Ar.f  .  ftjve  J  liv.  le  eeut  pe  Mit  de  droits  de 
Jmie  \  <3  le  Pw^ett  perijoe  foit  en  fel  eu  en  fituce  *  dstts 
le  même  cai  p^ye  deutrie  7  xof.  d»  kti  qid  {jl 
dir  dame  hurilt. 

Le  Pv^  Kwrrém  <pt'm  ntrnme  AtOfement  JFitt(it<!i 
paye  ^emrie  %  f.  du  millier  en  com;  ie. 

La  colle  de  Poiiron  c)>  faite  d,s  ii  irties  nerveu- 
f-S  L<  niuth  iCL.eul  s  <riii)e  ef;-cce  de  [;ros  PàifTon 
qui  fe  rei)C(.ntie  trc';  n-duv  lireir .  ut  d.liis  les  merS 
de  Miifcovie.  l'oyt;  <.\,n:\    i:i    p.  i.'.uN. 

L'iuuie  de  Poiir.ii»  ii'e.l  autre  cho'e  que  de  la 
priille  ou  lard  de  PoilTon  fondue ,  ou  qtvun  a  tirée 
du  Poi(r.<n  en  le  preiEint  ;  cVîk  de  la  baleine  dont 
on  en  me  le  plus.  Viytt  BiU^sitta  if  Huilb. 

Poisson  d*Sav  Doues. 

Le  PotfTon  d*eau  douce  eft  ceUiî  qui ,  conjfio 

Oi\  l'i  d.i  ci-deiïïr-,  f.*  •j'e'u  dtMs  Us  rivières,  vi- 
viers, éi.t!u;s,  cti'.iix,  è-.c.  ci'n'nie  la  truite,  U 
c:KTie,  le  bic^cl-.et,  la  feicbe,  latinchc,  &c  On 
p  irle  liWfurs  rie  la  pi'che  qu'on  «n  fnit,  &  des  filets 
e\  (.rpins  dont  on  ft  fot  pouT  la  faire.  ftymPas- 

CHi    C?  F'!  I  T. 

1  e  { :ii.i;-u?e  ij  de  VOrdonnance  de  la  Ville  de 
Paris  de  rann^e  1671.  contient  en  cinq  anicles 
les  RJ^icmem  pour  l'aniv^  &  vente  de  la  mar- 
diaodife  de  FoMTon  d'eau  douce  dans  les  Marchds  dc 
Bortsde cette  Catntaledu  Royaume: 

Far  k  lot.  il  cft  cajûnt  ktoiu  PSdicun  tant  da 
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l^^to^PM  des  environs  U  deux  lieues  dcdill  mcct 
^emroyvrou  apporte^  teur  Poiiron  aux  Marches  pu- 
blics ,  avec  ié&aiCe  de  1m  vendre  à  aacan  Mardi aud 
de  FhHOm. 

Le'a*  défend  atnt  Mardiands  de  Pari<  d'adieter 
des  Forains  aticunet  inardiiudir«-s  dv  Poii!oti,foit  en 
gros.  Toit  en  dt'tailipour  ka  Rvendrv.  à  |M:iue  de  coup 
iiû  i;  >a  dvjfduet  mardiaiidifef  &  d'ioicnliâion  du 

Far  ic  j'  il  cft  d.'A.iidn  auv  Rcpraiii'rLS  de  PoilTon, 
d'en  f-iir-.'  .ich  u  arx  boutiqites  qui  loue  aux  Pgrt»  de 
b  [ivicre  d.  Slmu  .\  Paris,  avaoi  9  heures  du  niMUi* 
kpvinc  au  fidi;  eonlilcwion. 

Le  4'  article  r«  gie  le  port  où  les  Marchands  Ko- 
taios  doivent  faire  arriver  leurs  boutiques  à  Poilfont 
&  rétablitk ce  qu'on  appelle  l'Arche  BeauJUui  com- 
mencer qtiaire  toifes  au-dcifus  de  la  defcemede  mer» 
le  joignaïue  U  dernté'K  maifon  de  Paf  le  du  Pofli  Ma' 
rie  }ulqii^au  dit  Pont  *  enjuipnant  au  Dcbâelenr  du 
Pont  de  tenir  libre  cet  eCpacc  pour  les  boutiques  des» 
dii>  -Marcluiids  Forains. 

Eii!Î!i  le  &  dernier  article  n\irqi:e  deux  Ports 
où  les  Mirchaiids  de  l'jtis  1  lairrot'!  faire  arriver 
leurs  boutiqiivs  <Sc  m  iielundiles  de  l'o.lîon  &  Ils  y 
tenir;  l'un  denuis  le  Poiu  Miric  jufqii'au  l'ort  au 
.  foin,  &  l'autre  depuis  le  Poui  au  Change  jufqu'a  TA- 
breuroir  Pépin;  leur  ordonnait,  pour  que  leurs  dites 
boutiques  n  incommodent  pas  le  chemin  de  la  navi- 
gation ,  de  f  lire  fun'uider  dans  leurs  grindes  bout!'» 
ques  de  rcfervoirs  les  Poilfous  qui  leur  aniveront* 
nos  latllêr  les  petites  boutiques  dans  les  Poitaoù  elles 
arrivent  «  k  peine  d'amende. 

Outre  ces  boutitiucs  de  Maidnnds  de  Pciflbn  o& 
les  PoilTonniéres  oc  Regratiéres  vom  acheter  celui 
qit'ctles  dk'biient,  (bit  dam  le<i  places  qu^elles  ont  aux 
Hailes  &  M.iitiK',  de  Paris  où  elles  le  c«n;vr\.iit 
&  i5ialent  dans  des  biqueis  a  trois  piiîs  pleins  d'eai., 
ibit  par  les  rues  de  I  iris  fur  dei  ins'entaiies  coii- 
verttde  cuircii^,  les  Pêcheurs  des  rivières  de  Seine 
ôt  de  Marne  qui  font  dans  les  den\  lieues  marquées 

EPOrdoiutance  de  la  Vitic,  en  apportent  auiii 
Ufioiqit  ou  qu'ils  vendent  eux-mêmes  aux  Bour- 
geois «  on  que  le*  Foiironuiiires  &  Regrjiieres  achè- 
tent iPeuic 

LaHaUedn  Foiflbo  d'eau  douce  do  Paris  eil  ù- 
taifi  dans  la  nie  de  la  Coflbmufie,  &  c'eft  Et  pa- 

retllemeiir,  «u^H-blen  que  tout  le  long  de  celle  mâflw 
ruî,  que  fe  vend  le  Poilfon  qu'on  appelle  Poiilbn  de 
Ibmme. 

Le  Poij'oH  Jt  fomme  ,  e!l  un  PoilTon  alfommc  au 
fijrt:r  de   l'eau ,  qu'on  envoyé  empaille  dans  dts 

Saniers  d'oller  «  oïdiuaireniciu  fur  des  ciicvaux 
;  autre*  bêtei  de  foniitie  d^où  il  a  pris  Iîmi 
nom. 

Il  n*y  a  guéres  de  PoilTon  de  fomme  que  celui 
qui  fis  pSdie  dans  les  étangs  ùnnii  dans  des  lieiuc 
où  il  ne  peut  y  avoir  de  communication  avec  Paris 
ft  ntm  princi|Mlet  Villes  p«  lei  rivi&es,  &  que 
ne  tronvutt  pas  \  débiter  dans  les  Provinces ,  on  ai- 
me mieux  rifqner  d'envoyer  de  la  forte  1  que  de  le 
perdre  eniicreinent.  Ce  FoilFon  eft  beaucoup  motos 
eftimé  que  le  PoilTon  en  vie*  &  l'on  n'en  fort  point 
lltr  les  bonnes  tables. 

Kn  qiielq;u5  Provinces  de  France  &  en  plufieurs 
Etats  de  l'Europe  &  de*  autres  l'ariics  du  monde ,  le 
PoilTon  (è  vend  à  U  livre.  I)  iiis  d'autres  lieux,  coin- 
nicà  Paris,  le  d^bit  s'en  iait  a  la  pièce,  au  cent, 
au  millier. 

Le  Poiflbn  qui  fe  vend  à  U  pièce ,  lorlçpi'il  eft 
audeffus  d'une  ceztaine  iongneur*  là  meure  aux 
pouces ,  qu'on  coinpte  depuis  les  ouïes  du  PoilTon  1 
)ufqti*oîi  commence  la  nageoire  de  la  queue ,  ce 

qu'en  .T.iptfl'.  iiure  œil  &  bute;  cette  nageoire 
s'appcllant  la  Batte  du  Poilioti,  parce  qu'il  s'en 
OSEOm.  dt  Ommrtt,  Tom,  IIL 


POTSL  POÎV, 

fert  pour  battre  l'eau  Ainfi  Peu  dit;  Je  ve'.ix  un 
cent  de  caipes  de  20  pouces  entre  œil  âc  batfe.  Ce 
brochet  étolt  nxmâmix  1  il  avoir  }6  pouccf  •otre 
ciàl  de  batte. 

'  PpissoN.  Eft  auffi  Pnoe  des  p  us  petitiss  mefort» 
pour  les  licjueur»;  elle  ne  contient  que  la  moitié  d'un 
dcmi-feptier,  ou  le  quart  d'une  chopine,  ou  la  8* 

Sartie  d'une  pinte  \v<:(:\rc  H.  l' iris  I    l'(jii''.:n  t-il  de 
pouces  cubiqu.  s  .  ui;  lUi  ii'jr.j;e  tliCbie  .es  noirs  de 
Po^H  O'.l  de  Ko i:i::!c. 

Poisson.  Sie  dit  encore  de  la  liqiKur  mefu- 
rée.  Un  Foîlfoa  de  vint  un  Pbifion  «Peau-d»- 
vie ,  &c. 

POISSONNERIE.  Lieu,  marché.  Mie*  oik 
l'on  vend  du  PoiUbn  «  fou  de  mer  ,  foit  ti'èan 
douce,  foit  fidéf  foit  liais*  foit  vivant,  foit  de 

.  A  Paris  on  dit  ordtna&«nctt  Utile  :  ta  Halle  k. 
la  marée,  la  Halle  au  Poiflbn  dPleau  douce.  A  Lyon 
&  prelqoe  daiu  toutes  les  Provinces  qui  font  au-delà, 
on  fe  fert  plus  cuiiîniimément  du  ter  n  e  ce  FuiiTmi- 
ncrie.  Je  viens  de  la  PoilTunuerie.  Ave/-vous  k 
la  PoiiriMinerie  ? 

POISSONNIERE.  Celle  qni  vend  du  PoilTfin. 

A  Paris  le^  Puiiri:nn;t.'ri.s  et  lii  iit  d  iiis  lis  1  (jl:es  & 
Marchés  «dans  des  baquets  qu'elles  om  dev.uit  e  les  , 
où  le  Poiifoo  vivant  nage  &  le  conterve  dans  l'eaii 
dont  ils  font  remplis.  \i  ne  fe  dit  que  des  Mai  ch  uides 
de  PoilTon  d'e.iu  douce;  les  autres  fe  iioininent  Mar- 
chandes de  marée ,  ù  leur  négoce  eil  de  PotlToii  de 
nerfiaiSfOU  Marchandes  de  laline,  fî  elles  fr>nt  com- 
meree  de  Poiflbn  de  mer iàlé.  f^>ia,SAuae,MAM*B» 
<$r  ti-JtvéM  Poisson. 

Poissonniers. Uteocile  de  enifineqni  fertkciùie 
le  Poiffbn. 

P01TR:N'IKRE.  Les  TilTniiers-Ri:')!;  i-s  nppct- 
leiit  Li  l'oitimicre  du  inéuer  on  lis  ttav  ii.l^iu  ,  ta  ira- 
verle  de  devaiir ,  iiir  laquelle  iis  s'appiiyeiit  la  Poitri- 
ne. Ils  nomment  Rouleau  de  la  Poiirinarc  un  petit 
cylindre  de  bois  qui  y  eA  attache  avec  des  tenons ,  iSt 
fur  lequel  l'ouvrage  palTe  k  mefure  qu'il  s'avance  a- 
vant  que  d'être  roulé  for  la  grande  eufuUe.  tiyeti 
TissaTiEK-RoBANifa. 

*  POIVRE.  Ceft  ww  e^éce  d'Iaromate,  q»  m 
tonjouis  e'ié  recherchée  dans  lous  les  fiéeles  tit  dans 
tous  les  pays,  pour  aflUfonner  les  nourritures.  Il 
eft  atlfli  connu  qu'employé  par  les  anciens  Grecs  « 
les  Arabes  les  Modernes.  Diofceride ,  G*tkH  & 
d'autres  en  dillniguent  trois  fortes,  le  noir,  lebianc 
&  le  long,  qu'ils  croyent  être  les  niâmes  fruits, 
mais  feulenu-nt  diHVre:is  enii'tux  par  le  degré  de 
maturité.  Mais  ces  trois  clpéces ,  que  l'on  trou- 
ve encore  dans  les  Boutiques  ,  font  des  fruits  de 
diifêreotes  plantes  que  nous  coolldereroiu  CépsÊl- 
ment. 

Le  Aiwv  mif  un  fruit  OU  une  graine  delTé« 
chée,  petite,  de  la  grolleur  d'un  pois  moven,  fpiié* 
rique ,  donr  l'écorce  eft  ridée  *  noire  ou  sflHW  }  I»* 

Juelle  étant  Atée ,  on  voit  me  foblhuice  un  peti 
ure  &  co  T11;  k  L-  ,  dont  Textérieur  eft  d'un  verd 
jaune ,  &  fiiuéi  leur  blanc.  Elle  ladTe  une  folTeito 
vuide  "a  fon  milieu  1  elle  eil  acre  ,  vive,  iSc  b.'ûie  iâ 
bouche  &  le  gofier.  (  )ii  nous  l'apporte  en  butine 
partie  des  Indes  OiientaUs  qui  font  fnirs  la  douii- 
uation  des  Holiaiidois.  On  doit  choilir  le  Poivre 
qui  eft  le  phis  gros,  le  plus  peiâat  ft  le  moina 

ridé. 

La  Plante  fur  laquelle  ce  fruit  naît  s'appelle 
Poivrier ,  LmU^  ou  AêiUif*.  Sa  racine  eft  petites 
fibnufi:, 'fléxible,  noirSire;  elle  ponflê  des  ttgea 
îârmenteufes  en  grand  nombre  ,  fonples  eV*  pliaiH 
tes,  grimpantes,  vertes,  lip^neufes,  c;;ii  fe  cou- 
chent for  la  terre  comme  tait  le  houolnn  ,  lorf- 
qu'elles  ne  fout  pas  loutenues  par  des  ^chalas  i  eU 

U  le* 
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les  ont  plnfitart  tutaia,  ée  Peatre>«leuxderqiiels 
foricnt  des  racines  qui  entrent  dans  îa  terre  lurf^u'ei- 
les  font  couchées  dclfus.  De  chaqne  nœud  aaiflènt 
des  liiuiUn  folitiiires*  di(fol2(s  «IceroaiireaMat  : 
eOes  Intt  k  cinq  nervfim,  imodicf ,  laiges  dfe  2  ' 
fW)  poncesi  longtKS  de  4,  tcnnindcs  par  une 
pointe  «  ^atites ,  fercu-s ,  d'un  verd  brun  &  luiiàoi 
cndeifou^,  &  d'un  ve:d  clair  en  delHu  :  portées  par 
des  qutufs  courte";,  cpallFcs,  vertes  &  canelées  in- 
t<:rieur<:mi'nt.  Les  ileurs  loiit  en  grapcs,  ponces  fur 
un  feitl  jîcdicule  mouopctale,  partagées  en  trois  a 
leur  burd.  Quand  Us  ilturs  font  toinbiJcs,  il  leur 
fucc^de  d«s  truite ou  di^s  gra.as,  tantùt  puis  gros, 
t:btt&  pins  petits  «  TphL-rlqueS)  delà  ^roireur  dHm 
pois  :  il  y  en  a  jufqirà  20  Oc  mCinc  juiqu'à  30  «  at- 
tacht^  fur  un  petit  pédicule  commun  :  ils  font  verds 
dTibord  ,  rouges  loriqu'ils  font  in&tl«  tui*  k  leur 
fu'ier'^cie,  laquelle  lé  ridê^  &ft  noircit  lorfqu'on  . 

fixli.-.  Ti!i;ôt  CCS  grapes  viennent  a  i'cxtreminî 
c-^  ti.ts,  (3c  ctf  (  lit  cfUes  quï  les  payrans  appeU 
k'iu  i-  ikII-.-^.-  tantôt  elles  uaiffLUt  dans  la  partie 
iroyi'iv'f  des  liu'^'.  fur  les  liœu  ls,  &  oppofécj  à  la 
queue  dos  l't:ai;U">  cc  lics-ci  loiu  appel. cl-s  Hl-iiis 
r.  1  s.  Cille  plante  fleurit  tous  les  ans  une  fois,  (â. 
n  deux  lorlqu*elle  cA  vigoureufe.  On  recueil» 
k  ici  fruits  m&rs  quau-e  fois  après  que  les  fleurs 
iôni  tombées,  &  <m  les  expofe  au  Soleil  pcudaxit 
7  ou  8  ionrs  ,  peiidsiM  leoittl  tems  l'écorce 
fwireii.  EHe  nitt  dans  les  Iflet  de  Java  de  Su- 
inatra,  &  dans  tout  le  Malabar.  Ou  la  cultive  en 
pl-iuiint  dans  la  terre  des  morcïiut  de  fos  bran- 
clus  que  l'on  a  coiipiVs  ,  it.  q  k-  l'on  iii.t  a  la 
ncme  des  arbres:  eu  biiîi  (.1  ia  (ouiuiit  avec 
de>  éch.iliîs  comnie  la  vif,'iiL'. 

En  Âant  IVcorce  du  Ft^ivrc  m  ir  -,  on  fiit  le 
ïoivte  bbm  anificiel ,  ctl  U-  l'cul  que  l'on 
■oui  apporte  aiqourd'hui.  On  enlève  cette  éc  jr- 
Â|  en  faifant  macv'rer  dans  l'eau  de  la  mer  le  Hoi- 
«re  noir.  L'écoroe  exiâàeure  s'eaUe  s'ouvre,  de 
on  retire  trii  fjeiknKist  le  grain  qui  e:l  bfauc  de 
que  Ton  fvVhe;  il  eft  beaucoup  pliis  dom  &  plus 
excellent  que  le  noir. 

Ce  n'fll  pis  feulement  les  grains  de  Poivre  qui 
ont  de  l'icrimonie  ,  c'cll  encvire  tout  la  piUi.ie  : 
cir  les  fi  luilcb  fuit  serres,  fuit  dches,  les  Qnnens 
&  la  racine,  quind  t>n  les  miche  ,  br\iient  la  lan- 
gue &  le  goder,  &  excitent  la  falivaiion. 

Le  Poitr*  hhnt  cft  de  deux  fortes;  Tuti  naturel,  que 
l^on  nous  apporte  très  rarement  \  ce  qui  fait  que  Mr. 
5wxy  ,  fur  l'autohie'  de  Mr.  Dtlim  Médecin 
nwux ,  en  nie  Pexilkence;  l'antre  fadiee,  tria  corn- 

rn  :  nous  en  avons  pMM  :^  le  aattnl  a*  dîd&n 
noir  que  par  la  eotitenr  grîlè  on  blanchâtre. 
On  ne  lUtiHu  re  aucune  différence  entre  ii  pKin- 
tequi  por.e  le  i'ûivre  noir,  &  celle  qui  pone  le 
Uaôc  :  de  la  i;ilit:c  mariiére  que  la  v:i;ue  qui  por- 
te le  raiitn  nuir,  nVll  distinguée  de  cciie  qui  porte 
le  railîn  bhnc,  que  lorf];ie  les  rai'ins  y  l'oiu  en- 
core atuclic's ,  même  qu'ils  font  mikrs.  Mais  les 
plantes  qui  portent  le  Poivre  blaoe  Ibnt  pius  ra- 
res, de  ne  naiflent  que  dans  quelques  endroits  du 
Malabar  &  de  Malaca  •  &  encore  en  petite  quanti- 
té. Kiienne  de  ÏÏMKtft  d  uis  fa  Jfftriynoit  de  ttft  ir 
AÎAih'i.i  'cM-  raconte  qu'il  y  nait  une  efpécede  Poi- 
vrier blanc  ;  nuis  comme  il  ne  l'a  pas  décrite  ,  nous 
ne  pouvons  allurcr  Ji  c'cil  la  m^me  plante  que  celle 
qui  porte  notre  FBtvn  Uanc,  ou  ù  cUo  en  cft 
différenrc. 

Le  Pct'.ie  hiif  cft  un  fruit  delTeclie'  asant  faim» 
ninié ,  long  d'uu  pouce ,  ou  d'un  pouce  &  demi  « 
ftmbliblc  aux  chiions  de  bouleau,  oblong,  cylin- 
drique ,  &  canelé  obliquenieni  comme  en  foirale , 
avec  des  mbcrcules  ptacÀ  en  fcwnie  de  ré(èaux , 
parnsé  intéoeuMment  en  phifietn  petitee  cellules 
mmammski  «ngte  lùr  «w  néon  ligne  an 
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rayons  ;  dans  dncnne  defquelles  eft  contenue  une 
ièule  graine  arrondie,  large  à  peine  d'ur.e  ligne, 
noirâtre  en  dAora ,  Manche  en  dedans ,  d'un  go&t 
acre,  brûlat^t  un  peu  amer.  Ces  diaions  îont 
attachés  li  un  pJdiculc  grcle  d'un  pouce  de  Ion- 
gueur. 

On  doit  choifir  celui  qui  eft  pros,  entier,  Tv'ccm, 
qui  ne  pique  pas  la  langue ,  mais  dont  rini;'reU;i>ii 
dure  long-tems  ;  on  doit  rejcuer  celui  qui  et!  per- 
cé ,  CHIC  eu  falhr.e. 

La  l'iante  qu:  porte  le  Poivre  long,  diffère  du 
Poivrier  à  fruits  ronds ,  par  fes  tiges  qui  font  moins 
ligneufes,  par  les  queues  des  feuilles  -,  Si  par  les 
feuilles  niâmes  qui  ibnt  plus  toi  ^: us  ,  d'uit  verd 
plus  foncé  ,  découpées  vers  leur  balè ,  plus  minces 
«  plus  molles,  ayant  a  ou  ]  petites  nervures, 
ounelacdteipii  v^ne  dans  le  milieu}  leCpiellet 
.  font  faillantes  des  deux  oStés ,  «'étendent  depuis  ia 
b.îfe  jufvpi'a  la  pointe,  &  dont  la  nervure  exié- 
riture  ),ae  en  le  CDUibint  de  petites  nervures  trars- 
vetl  ^k". ,  qui  le  répandent  vers  le  bord.  Les  Fenr» 
f<.nt  m  .inopei.iles  ,  partagées  en  v  ou  6  Ijincrcs 
fort  ai:aclK'cs  au  fruit,  lq;:el  elt  cyluidrique ,  ca- 
nelé par  des  fpiraJes  obiiquvs  &  parallèles ,  couvert 
dans  les  imeril-fflions  c  mme  par  de  petites  feuilles 
arrondies  eu  fuinj  de  boitcilcr;  parmi  ces  fpiralet 
ilparoitdcr.  botiicm  fur  iefque»  le^  lie  ir-:  étoirtlC 
a^yées  }  ils  Ibot  faiUaos ,  marqués  d'ua  point 
noir  «  verd  ,  jaune  tfabord  «  d^m  kanc  jaun^  en 
dedans,  «nl'niie  d'un  verd  foncé  ;  &  ttant  nitVs  4 
fccs,  d'un  gris  ncirltre.  LoiT^j'cn  coupe  les  fruits 
tr.iiilverltkiii.'iit,  en  y  rtii  1: q  ic  des  ceiiulcs  diC- 
pn,c-b  eu  rav^">'ï«  '.cr.jiu'Éies  c  'luieiuient  des  graines 
o'.  ■  li.'ties  à  iioirAires.  Ou  c.i-.i:le  ces  fniits  avant 
qu'ils  l<>;ei)t  mûr  ,  ou  les  fait  fécher  pour  en 
fiire  u  /ce. 

Quoique  le  Poivre  vienne  en  plufietirs  endroits 
desludes,  il  croît  plus  abunJiTiimeiii  qu'en  aucun 
autre  lieu  depuis  Rajapour  jutqu'au  Caç  de  Como- 
rin  ;  cebri  des  term  de  Malabar ,  c'efi-a-dtre,  ét- 
puis  le  mont  d'Eu  jufqti'd  l'extrémité  méridiooalo 
de  la  Cête,  eil  plus  petit ,  mais  il  produit  davanta- 
(;e,  ik  c\!li'i  priiuipjiemeut  que  les  Furopiîens/n 
foiiriiiireiu  poi.'r  1:  traufrorier  en  Europe. 

Le  l'oivre  qu:  <e  coufomme  en  France  vient  en 
partie  p  ir  les  vaiifcaux  de  la  Compagnie  Fran^oife 
des  Indes ,  m.us  on  en  lire eocoie quantiié  deHAt* 
Unde  &  d'Angleterre. 

Le  Poivre  noir,  que  les  François  tirent  des  An- 
glois  &  des  HoUaoïdois,  eîk  de  trois  fortes;  le  Mtl*' 
ttr,  le  iMti^  &  le  BSi^mm  %  ce  dernier  eft  le  moine 
afiitni  en  Europe  k  caufc  de  fa  petitefle  &  de  fon 
aridité ,  ce  qui  au  contraire  lui  donne  un  grand  prix 
p.irnii  !'.s  liH!i.::i5 ,  qui  n'aiment  qtlO  le  petit  PoiTI* 
qu'ils  troin  elit  uicn'.s  chaud. 

Il  f-iut  thoillr  le  Poivre  bltnc  v^.'ri^Jble  Tfollan- 
de ,  Rros,  bien  Uvairii,  pefant,  fins  in.'Ijnpe  de 
grains  noirs  ni  de  pou'Je  ,  (t'efi  aiiifi  qu'on  nomn'c 
le  prabeau  ou  pt'UiTu're  ile  l'un  «Se  l'autre  Poivre) 
qu'il  liait  point  été  b  incîii ,  â<  qu'étant  réduit  eo 

Euudre,  fa  farine  luit  belle  &  d'un  gris  tirant  finr  le 
lanc. 

A  regard  du  Poivre  noir,  avec  prefrpie  tontes 
les  qualités  du  blanc ,  il  faut  encore  prendre  garde 
que  les  grains  ne  foient  point  ridés  ,  qu'il  y  en  ait 
beaucoup  de  blancs  p-irmi ,  &  que  l-.-s  plus  pros  n'en 
avent  p-iint  été  iéyaiés  p(  ur  les  bl  irchir  ;  métier 
dont  fe  ni.'  Ietu  bîeii  des  gens  tant  en  Hollande  qu'à 
Pans  ^  "(  Rouen. 

Une  grande  partie  du  Poivre  tant  blanc  que  noir 
(ê  vendant  tour  baitu,  il  eft  facile  aux  mal-honn'tes 
pens  de  le  ftifi^liqner  ,ce  tjuefont  ordmairrment  les 
Coloorieurs  en  mèltint  dans  le  noir  des  épicesprifes 
d'Auvergne,  de  la  mair -1,^  rte ,  de  la  poufle  de  Foi~ 
ne    de  la  ooàtedefa.n  j    dans  Ithlanc,  des  d« 
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E'  es  blanches  ou  du  Poim  noir  blanchi  avec  du  ris 
tu  ;  ce  qui  eft  très  difficile  k  iMonDoiire*  ft  ne  fë 
peut  éviter  qu^eo  l'adwtaai  deper/ômies  fidélee  &  de 

connoîfTince. 

On  avoit  (oftjom  ad  qi;»^  le  Toivrc,  eetle  <pi- 
ccrif  rnn.'e'.irj!re ,  &dont  on  f.iit  un  (i  grand  n^^o- 
ci;  djiis  toiii;  ;-  l' ^  parties  du  Moiidci  nVtoit  p.is  ;m- 
Icment  une  pl.inte  originaire  dvs  Jndes  Oneiiia- 
Ics,  itiiis  mtiTic  qu'il  nétoit  pas  poffible  de  le  tranl^ 
pl.iiuer  &  de  le  rairc  piuduire  ailleurs. 

l  e  rjre  LAu  eft  le  premier  qui  a  defabuf^  le 
Public  de  cette  erreur ,  &  il  «ilICkie  dans  Tes  curieulës 
&  (avantes  râations ,  qu'il  ne  lèroît  pas  tnipoinble 
d'en  traofpoiter  la  culture  &  le  commerce  daôi  qnel« 
qiiL-s  lient  des  Inikt  Occidentales»  panieultifRnieiit 
uuc  nies  AntiHcaFcançoifer. 

Cette  cpîntou  «  que  la  feule  autorité  de  l'Auteur 

fOiUToit  rendre  prchabie  ,  cH  i  nccrc  R  iitt  in:c  par 
e<'  érieînre  ;  ce  Pére  alliirc  in  aïoir  lul-mcnie 
fL"i,t'  qui  M  L  it  it/îiln,  <-<  dont  le^  |c(5  avoii'nt  plus 
de  quatre  pouces  de  lia.iicii  q vandii  parut  des  ïllcs, 
mais  que  n'y  diatu  pomt  r.  tourné  ainfi  qu'il  Tavoit 
cfpdré»  il  n  avoit  pAfavoir  ce  qj'étoit  devenu  Tun 

Comme  cet  habile  homme  «  toftjonrs  attentif  au 
bien  des  Tfles  en  particulier  «  &  dtj  Royaume  en  gé- 
néral »  a  crû  ne  pat  devoir  oublier  cette  obiërvatioa 
dans  Ces  Mémoires  «  dans  Perpcnnce  Qu'il  pouvoir 
exciter  qtielque  habitant  de  nos  Ifles  «i  eu  faire  tV- 

Iiieuva,  on  a  voniu  entrer  dans  foa  efprii  imiter 
bn  z^le*  en  faioAtant  ici. 
Le  Poivre  eft  trév  en  ufipe  parmi  lou    le-.  Peu- 
ples pour  les  fauirc^  &  l'-iiCu'ijimcmMU  des  Min- 
ces, foif  pour  e-  citLT  i'i;>;)LUi  ,  i.m  pour  jider  li 
di;:clWon.  D  ni*,  ics  Indo  j-^-pcni  i.-  .'ju.t  de  l'cMi 
dant  laquelle  un  a  infulc  une  grande  quantité  de 
Poivre,  pour  k  guérir  des  fangueucs  d'eilomac  in* 
vétéri^es.  Les  Indiens  pre'parent  pour  le  mîme  ulà- 
ge  avec  du  Poivre  rcc>.ni  félTncntJ  dan^  de  Teau 
va  «fprit  ibrt  ardent.  Ils  ont  cotmmie  de  confire 
le  Fotne  long  &  rond  dans  de  la  ùaaiare  ou  du 
viuûgie^  de  tu  en  font  provifion  pour  ^en  larvir 
commiiné'ment;  &  il  eft  comme  des  délices  de  la 
table.  On  en  t  lit  un  fréquent  nfiige  dans  les  mois 
plnvienic ,  &  pour  les  comliiuiions  deematiques. 

Le  bon  Poivre  long  doit  être  nouveau,  bien  nonr- 
fil  gros«pefant,  mal-aife  a  roni;  re  ,  pouii  cariée 
fins  pouffe  &  frins  mélange  de  ttrre.  Son  u  a..e  eft 
pour  la  Médecine,  où  il  entre  da.is  qtie  q.ies  com- 

rGtiuns  gtiléniques ,  m'me  dans  la  ih.naque.  On 
niCle  auffi  quelquefois  avec  le^  tpices. 

Commerce  ou  Poivre  a  AMyit-aoAM. 
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On  vend  k  Amfterdam  de  irob  fiirtes  de  Poivre , 
k  Uanct  le  bn»  ft  le  Poîne  long  ;  les'deus  pre> 
miers (è  vendent  en  banque;  tous  les  trois  fe  ven- 
dent "a  la  li\  r  j. 

Le  prix  (irdinaire  du  Poivre  blanc  ert  depuis  38 
jiifqu'li  .j.T  dcn.  la  livre  ,  la  me  cl  d^'  4  liv.  par  b  ille. 

Le  l'uivre  long  fe  vend  dt-puis  16  lulqu'à  I.  la 
livre,  on  le  tare  au  poid?.  Il  donne  deiiv  ]  oi.r  cent 
de  dJduCiiûn  pour  le  bon  poids  ,  &  un  pour  cent 
pour  le  promt  payement. 

L'appréciauon  du  Poivre  fè  fait  par  les  Tarifs 
Hotlandois  au  cent  pelant,  fur  le  pié  de  f  f  florins 
le  cent  y  compris  legrabeau.  Il  payie  d'entrée  2  flor. 
&  de  fortie  i  flor.^o  f.  avec  une  augmennuion  de  4 
£  8  penn.  s*il  entre  ou     fort  par  PEft»  l*Orifinit 

ou  le  Belt. 

fl  fv.it  rem irquer  que  le  Pnivre  qui  v:c:it  en  Hol- 
lande  (;ir  les  v.rlleaux  de  U  Coino  if^iiie  .  ell /ranc 
de  iùrtie ,  m  lis  que  lors  qu'il  y  e.\  a  Jf-of  fur  d'au* 
très  briiimcns ,  il  paye  tous  ks  droits  i.<m  d'entrée 
que  de  ortie. 

Pmvre  mhH  ^tie  les  *utrri  d  a^urries  ^  épietritt 
fUftuvint  emreren  Fr*nctf<tptr  Kouen  tUMtMj   tout  o/^Xt» |  cn&nt  il*  les  expoAoc  pCOlbltt  plu- 
Siâioo.  de  CotmsKA  Jm>.  IS0  '  Ma  Miir« 


icnnéoitt  de  1687.  titrr  }  article  i. 

Le  fohre  de  leuet  fines  ^  à  U  rtferve  du  Poivré 

Ur.i'^  qui  fAye  10  liv.  &  du  Poivre  de  Guini'e,de  Brt^ 
fn  Oit  htmcii!  qui  pjyf  J  p.tye  m  tr-^Hce  les  droitt 
<f entrée  .i  r.ii^on  de  l-v!iv.  d.t  cent  f>ej.tnt,  itnfirmimttlt 
nu  Tiirif  de  irttf.f. 

Les  droits  lie  U  Douxite  de  Lyon  font ,  fdvoir  i 
Le  Potvre  j  liv.  »  f.  6  d.  U  quiniétl  / Moanse  ua»-' 
ri'o»  &f>i.  pour  let  ^tneiens  ^uMire  pour  cent. 

Le  Poitre  Appelle  Poivre  lè^er  ,47/6.  d.J«ncietini 
UxMtn  1  é'  j  liv.  z-f.  6.  d.  pour  les  muiens  ù  note* 
Ve*MX  quMrt  pour  cent. 

Il  jp  a  une  amre  £>rte  de  Pbivre  qnî  i^pelle  P<»- 
vre  XEtkk^^  GrMti  deZiUm'y  on  trouve  (bus  ce 

nom  ddn\  quelques  boutiques  piufiturs  goulFes  at- 
tachees  "a  une  ttte  ;  longue*  de  2  ,  3  ,  4  pouces  cy- 
lindrique;, Ai:  la  prninur  d'i;ne  plume  d'oie,  noi- 
râtres, un  peu  cr>uiÎ3  i  s  ,  divilces  en  petites  loges» 
felt^ii  le  nL'n:hre  de^  gr.iiiies  qu'elles  c&ntiennei  t  J 
ridées  ,  cûinpolées  de  lîljjes  longues  ,  pliantes  « 
difficiles  à  rompre ,  cl<c  d'une  fubllance  rrui'e  cen- 
drée.   Les  graines  lunt  (n  it;ii'cs,  ti  cr.  icuneell 
dans  une  loge  feptrée  ;i  ird-s  cUui.'iis  chirnues  : 
Il  ell  ditlîci.e  de  les  tirer  de  leur  gouife  :  £lles  font 
de  la  groifeur  de  la  f  h»  petite  f  ve*  noiies  en  dé- 
horr»  &  luiCuues*  d'une  fiiklince  un  peu'  dbre^ 
roulDtrvs*  dont  la  texuire  eft  en  manière  deréieaii» 
{èmbl^ibie  '1  un  r^von  de  miel,  l  e  goAt  tant  de  I4 
g'Hitre  que  iks  gnii  es  approche  de  celui  du  Pbïvra 
n.jir    Ce  l'o  vr.  n  .n  en  Ethiopie;  les  Eihiopieitf 
s'en  fcveiu  pour  ijs  douleurs  de  dent'i. 

On  donne  ei-  :  ->re  le  nom  de  Poivre  à  un  fruit,  ou 
a  ujie  c.'rtjïnir  Liiye  iroinv  iue,  f»  i-  l'on  apporte 
d'.ptii-  jir.-lque'"  annét-s  if^'  i  t  I  "  pi'-' ^  &  dont  les 
Aiiclois  font  un  très  gr.-V".d  nfige  d  ms  leurs  fiiif- 
fcs  Cette  baye  eft  entièrement  dilSreate  des  ef  ^é- 
ces  de  Poivre  dont  nous  v<<nont  d«  parl'r.  On  .'n- 
pclle  en  Fraji  ,*oi»  Poivre  de  U  JumM:  ir.  Poivre  dé 
Tbivety  TuHttsipices.  Ctà  vn  A  ait  •'iciféché  avant 
fil  maturitJf  orbicnlairet  ordinairement  nius  f^fn 

Ïi'un  i-nin  de  Poivre;  dont  iVeuiee  e!l  oruoe,  rn 
e  ;  q  jj  I  un  ombilic ,  ou  pi-tite  couronne  au  haut) 
partagée  en  quatre  ;  conicnint  dem  ntiyauy  noirs , 
couverts  d'une  metnbr.ine  d'un  noir  verd  «tre ,  fé- 
paics  par  une  parois  mitoyenne  ;  d'un  gout  un  feu 
acre,  aromatiçpie ,  &  qui  a 'proche  du  clou  de  gi- 
ro-le. 

L'arbre  qui  nortc  ce  fmit  rurf^tlT;  en  gr;r:!o;tr 
noi  Noyers  d'Europe,  lorfqu'il  eft  dans  ime  bninie 
terre;  miis  comme  ii  fc  plait  fur-iout  dins  les  fo^ 
r'tj  t'i'chev ,  il  ell  d'une  grandeur  mcdiocre.   Il  eft 
bnuichu  de  toulù  ;  fon  troue  eft  Je  plus  <:)uvenc 
droit  &  haut;  A>n  bois  eft  dur  «  peûnt,  d'un  roa* 
ge  noirâtre  d*.d]ord ,  enfuiie  devenant  avec  le  tems 
noir  comme  de  IVbéiie ,  ce  que  l'on  doit  entendre 
du  ca;ur.    Il  e'I  couvert  d'un  aubier     ";s ,  b 
cbi  tre  61  d'une  écorce  très  lillê ,  lîti  ice,  <  c  q  li 
t(3inb-  que:<(iiclDis  r  ir  larines.    L' 'rbre  (.iiî:'"r  eil 
t  rt  Ix-ai: ,  loit  "1  c  uife  de  I  »  <.\\(-r.r'.'Ài\un  de  les  bran- 
cliis,  fuit  a  c.'.ii  c  de  la  bmiré  d<  fes  feuilles,  qui 
ont  h  ligure  d'une  l'tlc  ou  ù'une  langue ,  une  o-  ■ 
dtur  &  une  fiveur  qui  approche  beaucoup  de  la 
Cinelle  de  du  clou  de  girolie.   Les  Heurs  font  k 
cinq  péiahs  6t  dilbolm  en  rofe:  il  leur  fuccéde 
des  oaye*  phis  groflês  que  celles  «1  «nénre.  Cet 
irbie  naît  dans  les  Ides  Antilles.  LeF.  Phimier  Pa 
oblèrré  dans  les  îDes  de  Sainte  Croix  *  &de  S.  De- 
mineue  &  lev  Gren  id-nes  :  Il  croit  par-tout  dans 
lesroréiS  qui  f  nt-fur  l.s  nv  nttgneJ  de  h  Jannï- 
que  &  fur-ii  ut  du  tùié  'in  S-ptertrion.  Leshabi- 
tans  montent  fur  quelque s-uns  de  ces  arbres  ;  ils 
en  coupent  d'mtre^  iSt  les  abb'tent  :  ii$  prennent 
les  rejettons  cb  irg  s  de  fruit»  vcrds ,  qu'ils  féparent 
des  petites  branclKS  «  des  feuillet  &  des  bayes  qui 
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Tiurs  jours  atw  ravons  du  Soleil  fur  de  rjtofTe, 
depuis  le  lever  jukju'au  coucher  »  prcnim  gardt: 

ÎuMs  ne  faienr  mouillas  de  ta  rolée  du  matin 
(  dn  (ait.  Cet  bajei  aiofi  l«chée>  le  rident  ,  &d« 
vemt  qu^ks  étaient  daviemunt  bnmcii  &  en  état 

La  Anglois  regaideot  cette  baye  conune  nn  des 
meilleurs  aromates  qiri  foient  en  ulaee;  &  Ibn 
goût  agrdable  &  qui  tient  de  pkiHeurt  efpéces  -,  fàt 
qu'ils  lui  donnent  un  nom  q-.ii  Ilgnif  e  tous  les  aro- 
m  «tes  erifemble  ;  car  elle  a  le  goût  du  Clou  de 
GiroHe  ,  de  U  Canetlt  .  du  Poine  •  nais  plus 
doux. 

li  y  a  quintitc  d'autres  fortes  de  Poivre  que  ven- 
dent les  March<U)ds  E  piciers  &Droguiiles,  dcdont 
divers  Voysgeurc  ont  fait  la  deicnption  dans  leurs 
I«!SiUiciOSt  comme  le  Puivre  Je  MaJaj^dfcar  ,  le  Foi- 
vreJeAt4fcsrftu  ou  Iile  Bourbon  i  le  Poivre  de 
£lMr«  le  FwvrehM%  des  ludet  0rietU4kt,  de  fA^ 
mrriij'ie  OïdEibiapit,  le  fmnét  Gweiiron  Kwflirt 
le  Po:  ■  rc  Je  U  JjmÀiyu  , k  AfVIvir  ThtVtt^  le  fW- 

Le  hr.  re      .)ULigjftaf  ,  dont  parle  le  Si^  ur  de 


e  en  langue  Madccalfe  Z^/f  l^'itiu- 


t  bi  inc  6i  croit  d'une  plante  qui  ranijîc  fjr  ter- 
,  do.it  la  tige  &  les  feuilles  ont  la  in.me  odeur 
i  !e  fniii  ifu  liKUlittwitiiloisd'AiDittiSigpieinbn 


Il  e 
re 
qii 

&C)d.jbre. 

Le  l'oi-jre  de  yf^fc^renne ,  qui  vient  auflî  de  IflDe 
de  Jav4  t  s'appelle  Qibtbt  ou  Poivre  k  queue  il  e(k 
tout  fembiiwe  au  Poim  noir  «  k  la  nfecre  tptil  a 
une  queue ,  quM  eA  plus  gros.  La  clanie  qui  le 
produit  cil  remôatite,  <St  il  y  eil  attaché  en  KNnne 
de      ncs  ;  il  le  ù»  dM&c  g^*«bien  nouni  & 

poii.t  r.dé. 

Le  Por.re  delà  C";ne ,  décrit  parle  V.'tc  le  Contle 
dans  fci  favans  Si  ag.éables  iVlé.iUirLS  ,  a  les  mu- 
nies propnéti.-!»  que  celm  des  Ind.i.  L'  ubrc  qui  le 
Bcoduitieft  grand  comme  nos  nuyers.  Son  fiuit  e'\ 
de  b  ^tDifoird^in pois,  de  couleui  gnfc ,  m'.Ut  de 
de  queiqtKS  filea  fot^  Quand  il  eit  mùr ,  il  sW 
vre  de  lul-mêmet  de  iaït  voir  un  petit  noyjin  noie 
conune  du  jais.  Âpris  qu'on  Pa  cueilli  *  on  rcxpofe 
au  Soleil  pour  le  {lâcher  -,  &  on  en  feite  le  nov.iu  qui 
ell  d'un  t;oîu  trop  foa  ,  ne  télervaiu  que  .'tcorce. 
L'odcar  de  ces  arb.cs  'a  l'oivre  ell  ù  vioicnte,  qu'il 
faut  en  ciui.iir  le  fruit  kpiulkuis  cephfi»«  cnuiie 
d'en  Cire  inconii^iodJ. 

Le  Poivre  de  Guinée  ell  UO  Poivre  rouge  de 
couleur  de  corail  >  qui  fe  cultive  eu  LmgueJiae  « 
InfHOUt  dans  des  villages  auprès  de  Nîmes ,  & 
dont  on  voitalTcs  communément  dans  nos  jllrdisls^ 
&  iîir  les  bontiqnes  des  Droguiftes  &  E^icien; 
Les  Vinaigriers  s'en  fervent  pour  ûire  leus  vinat-> 
gre.  On  le  confit  aulS  an  fiicn>  H  doit  être  diinfi 
iiouve  ui,  en  belles  gouflès  «  finies  V  emiérei  & 
bien  rougis. 

Les  Habitins  de  l'Ameriqtie,  d'oii  ce  fruit  eft  paf- 
fc  en  Europe.,  eu  fo.it  beauc  mp  de  cas.  Ils  rappel- 
lent CiitttXMs  Hfr  i^nols  Piment  *  bsFoiOÇOisCXMtf 
dt  Jardin,  (les  Chinoiî  Fouit.  ) 

Uy  ena  de  quatre  lone..  ;  le  premier  fe  nomme 
CbUthottt  i  le  2*  f  qui  eft  fort  petit  «  CbUter^i»  }(  ces 
deux  efpéces  font  d^ln  goftt  acre  &  fim  piquant)  ; 
k]«  eft  le  Tttudt^  *qni  efi  midiociemcmdaiid, 
&  que  les  Indiens  mangent  comme  tPautre  ftuii  a- 
vi  c  du  pain  ;  le  4'^  fe  nomme  (MifiUglM  t  il  n'ell  ni 
li  'Mquant  que  les  dviix  \.reiiiier*  ,  ni  ti  doux  que  le 
3-i<S;  c'cll  ce!ui  dont  les  KfpatnDls  fc  nt  le  pius 
d'eihme,s'cn  furvant  ordin.tireimni  d.ms  la  prépa- 
ladon  du  chocolat. 


Sapa  ,  peu  diilmt  de  la  Viil-.-  d'Arica  fur  la  Côte  du 
Pérou ,  &  dans  les  vallées  de  Sania  ,  Tacna  ,  &  Co- 
cumba.  Ces  quatre  lieux  %  quoique  de  peu  d'étei^ 
due  t  &  quoique  le  piment  y  foit  à  très  grand  mar- 
çhé,  en  fournllFunt  tous  les  an.s  pour  plus  de  foo 
mille  pialbes  }  ce  qui  paroitroit  i«e%ie  incroyn» 
ble ,  U  Ton  ne  fiivoit  que  cette  fiente  d^oiftaux  « 
tptoa  nomme  GuMtm  «  dont  les  Pt^viens  Aiment 
leurs  terres,  les  rendent  fi  fécondes,  que  les  grains 
qii'cn  y  fn^e,  &  particulièrement  Tagy*  y  icn» 
dent  qivure  &  cu'.q  cens  pour  un. 

I-e  Pei-ïr  de  l.t  J.urtaicjue',  autrement  Amomi ,  eft 
le  fruit  que  produit  Tarbre  qui  fournit  le  bois  d'iu- 
de.  Voyez  Amomum  Û  I  -Dt. 

Le  Poi'jte  de  Thevet  ,  que  les  Hollandois  appeW 
lent  Amomi ,  'a  caufe  de  fa  relfcmblance  avec  le  viai 
Amonù  ou  Poivre  de  la  Jamaïque  ,  eft  un  petit  firuit 
rond«  de  la  giolfeur  du  Poivre  blanc,  un  peu  rou- 
geàtre ,  de  avec  tme  e^ee  de  petite  couronne  k  m 
des  bouts.  On  lui  doime.  «néon  k  nom  de  Petit 
girof.e  rond,  a  c  au  fe  qu'il  aie  goAtdttvéritabk  gi« 
rofie.  ro)c;  Ar.tiiMvM. 

A  l'cgirH  d'.i  Poivre  d'Afrique,  qu'on  nomme  au- 
trement AUn'-  icne  ,  M^Lviueue  ou  (jMdlimomr  ^  on 
peut  avoir  r;t.:-jrs  aux  Ariiccs  de  CardamoM.  flt 
de  M^trci'i-Ti  e;  il  y  e.\  ex-liqaJ  aif.-/.  au  long. 

Le  Sieur  Furetiire  «larle  a-iHi  a  un  Pi  ivre  vc:d  3e 
d'un  Poivre  dVau  ;  rnais  il  n'a  pas  6ti  folfible  d*!» 
trouver  U  defcription  dans  aucun  Auteur  «  de  dit 
marvque  d<uis  fun  Dictionnaire, 
f  Ce  cpie  dit  ici  Mr.  Xsv«rv  touchant  FimtUn^ 


cft  vrai  S  rf:i.  1  n--  lapremiére  édition  de  fmi 
D.cllonn  ti.-e  ,  m  lis  d  ms  les  autres  édititns  de  Hol- 
lai'.J--.  titi  trouve  la  defc.'iption  du  lor.te  Sr.,u  , 
dans  rA.r'ci..-  d.-  Perjuaire.  Mr.  SaiMi<y  d'.i.lle-.irs 
n'a  ^"'is  C  l  riii'  n  d?  J  ure  entendre  qu'il  n'éioit  pas 
po'Tibie  d'e  i  trouve  1  1  defcription  dans  aucun  Au- 
te.ir,cir  il  n'y  a  aucune  Hilloirc  des  Flantet,  où 
ilL-  ne  fe  trouve,  la  Perlicaire  ^taot  proprement 
la  plante  qu'on  apoelle  Ptivre  ^t/mtm  Latin  Hr-  . 
dnpifier  ;  de  MdttbwUt  que  PAateor  confuïtoit  fi 
fou  vent  fur  les  pljntes,  Pa  dtoite  très  patticnlié- 
reirent  fous  ce  dernier  nom. 

On  appelle  Moulin  à  Poivre ^  un  ^etît  mouHn 
qu'on  tourne  avec  ur^e  manivelle  ,  qui  lert  aux  Epi- 
ciers 'a  broyer  &  réduire  en  pouJre  le  Poivre  en 
grain,  Ve\ez  F  Article  des  Moumns 

POlVRlt.R.  Arbrilfcau  qui  produit  le  Poivre. 
Viytx,  Us  Anu  hs  précidens. 

Poivrier.  Marchand  qui  fiit  commerce  de  Poivre; 
II  ne  (è  (Bt  gu^res  que  de  ces  petits  Marchands 
qui  courent  la  campagne  *  die  qui  vont  de  Village  m 
Village  dA'ner  do  Poivre  &  des  épiceries  ormnai- 


leiîltrnt  foh.liqnceS. 

A  Paris  ce  font  les  Marchands  Epiciers  qui 
font  le  commerce  du  Poivft  tant  en  gros  qn» 

détail. 

POIX.  Kfrc'ce  de  pomme  qui  fe  tire  des  pins  par 
Pincilion  qu'on  y  fait.  Elle  a  divers  noms  fuivant 
fes  pnîparaiions  ,  fes  couleurs  ou  fes  qualités. 
Quand  elle  ccule  de  r.u-brc,  elle  fe  nomme  Barrdi  ; 
mais  enf-.iite  elle  prend  double  dénomination.  Celle 
qui  td  ta  plus  belle  de  la  plus  claire  ,  a  le  nom  de 
Gtdiptt  ;  &  celle  qui  cft  moins  propre  &  plus  chat* 
eée  d'ordure,  dfc  de  couleur,  s'avipelle  JI^itm  «mt* 
ïri  du  mtulri.  Le  eatipot  fcn  2  hSre  toutes  les  difi6> 
renies  furies  deToix  qni  font  la  matiâta  de  cet 

Article. 

Pdix  rnA<;^E,  qu'on  arj^'elle  aufî  Poix  blan- 
cbe  de  Bourgogne.  C'eft  du  galipot  fondu  avec 
de  l'huile  de  térébenthine.  Qtielques-uns  prctrn» 
Il  ya  encore  une  cinquième  efpéce  de  piment  dent  néanmoins  que  cette  Poix  coule  naturclle- 
uinecrmt  qu'au  Pérou  «où  00  tappello  J^y.  U  ment  de  queiqites  arbres  rcTincux  qui  A.-  trouveot 
en  cultive  um  pu^  quantité  dans  une  petite  dans  les  montagpHt  de  la  Fianche^Jflnid  hyn 
4b  fil  ijfQB,  ppes  H  villag*  de  S.  Mîdiclda  Galvov* 
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»7i  POIX. 

PoiX-BKsiMK.  Ccil ,  fi  ivii.t  quelques  Ailleurs, 
une  gpn;inc  qui  ctnilc  du  1  c>i;>).iiihc  «  du  Mele/L-, 
Ûa  LciMÏIquc  un  l'.i  Cy-,  ris  :  mais  il  y  a  bieii  plus 
iTijippareiicc  t  à  ce  que  d'autres  aiiurciic,  fondes  lur 
rexperienoe*  que  ce  nVd  que  du  gaiipot  cuii  juf- 
.  qu'a  certiiiiie  coRtiilciice^  de  réduit  en  paiii  de  ico 
onde  (O  livres. 

La  meilleure  Poix-^fioe  vient  de  Bayonne  & 
de Bourde4iR. Il  faut  b  duiifir féche, bloodeipoinc 
Ktnpiie (Tean  ni  de  ùhis.  Les  FenUamiertt  Chsi- 
deroimient  Plombio^t  mmeit  ftanuec  Ouvrier» 
qiii  doivent  fonder  &  éoma  mtcPitùa,ta  OB' 
y.loyent  beaucoup. 

Poix  noirt;,  qui  proprement  celle  qui  Ce 
conucit  &  fe  Vciul  tous  lu  nom  de  Poix  ,  n'elt  aufit 
que  du  galipot  b: iilJ  &  r  Jduit  en  arc^Oyon ,  où  Ton 
met,  quand  il  eA  encore  tout  ch^ud,  ceriaine  qum- 
tité  de  goudron  pour  le  noircir,  h  y  en  a  de  dure 
&  de  molle  qui  ne  dift'^rcnt  que  par  cette  lëule 
qualité. 

On  lit  dans  les  Voyages  de  /FïrAr  une  antre  n»- 
niâre  de  6iK  la  Foix  noire  »  donc  on  ft  lêrtdam 

le  Levant  »  qui  n'eft  pas  beaucoup  différente  de  celle 
t|ue  Mr.  Furniirt  raporte  dans  l'on  Diâionnaiie. 

La  voici. 

Oïl  c'iuifit  un  moiiccai!  dt-  terre  ,  qu'on  creufè 
en  y  f.ui'.iiit  une  folll-  d'ci^viron  da;  <  Ai.iics  de  dia- 
nn'tre  î'ir  le  luut  ,  iiuiis  qui   va  r  ii jours  t-n  étri'- 
ciir.iiit  juQu'.ui   n<nd  :  o:i    emplit  Ctlie  folfe  de 
branches  de  pin,  en  choiiKikni  ccllcv  qui  ont  le 
plus  de  gomme  «  apris  les  avoir  fendues  en  petits 
cclits,  qu'on  met  les  uns  fur  les  autres  jufqu'k 
ce  que  la  follè  fuit  remplie  :  lorique  ccUeA  fait  , 
on  cou.  re  le  de/Tus  de  cette  foOè  de  feu,  qui  brfr- 
le  ce  bois  jufqu'au  fond  »  &  qui  fait  diftiUer  fa  Pok, 
qui  fort  par  un        trou  ^on  a  lait  au  bar  de 
celle  f.'fle, 

m'--i Heure  P(>i\-  noire  vieift  de  Norvi  j£;e&  de 
Siie.^c  :  CCI.--  qu  on  f,i:t  en  France  ne  lui  eîi  conip  i- 
rible  cil  Huc'.iiie  niiniéie.  La  boiiii'dcla  Poix  noire 
dure  ro:iiiite  à  cire  d  un  noir  luil.int,  bien  c  iil.inie 
&bien  fcche  ,  forma  it  des  L-fp.ces  de  foieilï  quiiid 
on  la  calfe  Quuitité  d'Ouvrier«  fe  fer>'eut  de  Foix 
noire  ;  &  il  s'en  confomme  auflî  beaucoup  pour  cal- 
£ucr  les  vaiifeaux. 

•  Ce  qu'on  apr«lle  Poix  navale  en  Médecine ,  de- 
vroit  fan<;  doute  ^tre  de  la  Poix  v^ritsblenieot  laclee 
des  navires  qu'elle  a  Cent  k  calfiucr  ;  mais  il  eft  cer- 
tain que  la  piftpandes  Apoticaires  n*y  font  pas  tant 
de  fiçon,  &  que  la  Poix  noire  commune  leur  tient 
lie-.i  c)^-  ceiro  1  'imx  n  iv.tI 
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trouve  gti<?re  qnt  de  Di^elleiwyk  *  de  Calmar  ft  de 

la  Caroline. 

Toutes  ces  fortes  de  Poix  fc  vc-nt^cni  !i  lart  de 
livres  de  gros  le  lait  de  la  barils  j  elles  àia- 
netit  une  déduâioa  d'an  pour  cent  pour  lepromt 
payement. 

La  Poix  de  Wcftervvyk  Ce  vend  à  Amllerdani  de- 
puis jufquà  i61iv.de  gros  le  lall;  celle  de  CiU 
mar  eft  dn  ntmc  prix  ;  &  eelie  de  te  Caroiioe  ii« 
coûte  qoe  depuis  ta  fmpTik  la  lîr.  S  de  giosaufl! 
k  laft. 

Il  tt  vend  de  deux  fortes  de  Ptaôc  féline  \  Amfier* 
dam  ,  la  jaune  à:  la  brune. 

l  e  prix  de  la  Poix-rc/ine  jaune  rafinee  eil  Je  f 
florins  lei  i'^"  :iv.  6c  le  prix  de  la  brune  raiim'e  de 
4  florins  J.  K.l'.s  dcnrmit  d.  ux  peur  cini  de  dc- 
dudion  pour  k  bon  poids ,  i!jc  un  pour  ceiu  pour  le 
promt  p.iv-ii  ent. 

POLA^TRË.  Efpâxde  poîUe  de  cuivre  fort  miit- 
ce.deaou  j  pics  de  longyiîir40u  f  pouces  de  lai» 
ge  &  autant  de  haut  t  avec  un  lotig  manche  de  bois» 
arrondie  par  le  bas  «  &quarrée  par  l'ouverture.  Elle 
Un  aux  Plombiers  a  diau&r  par  dedans  les  grands 
tuyaux  de  plomb  qtfils  veulent  fouder.  fayn  TusAir. 
Dt  rr  1  M';. 

POIDIN'OLE  ou  DINGUB.  M  nnoie  d'ar- 
gent qui  (o  Jtibriqiic  &  qui  a  cours  tii  Atofcovie. 
Il  faut  6  Dingues  pour/lture  un  alrin  «  23  Diogues 
pour  faire  une  grive*  aoo  Dingues  pour  niiro 
un  rt>ubie. 

f  C'ell  fans  doute  la  mSme  mooBoie  que  le  XAA 
«g/^w,  dont  il  faut  auflî  aospour  te  Xtubhi  mais  dans 
TAnicle  A6f/nfikt  t  l'Auteur  dit  que  ce  n'eA  que  le 
quart duCOpee  ;  &  comme  cent  Copecs  font  le  Rou> 
blei|  tl  ftndioit  par  confcqueni  400  Abifeolskespoar 
le  Copec. 

POLE.  Monnoie  de  cuivre,  qui  fe  fi-ape  k 
Bdtiliar-i  ancienne  Province  dePerfe,  qui  cil  prcLcu- 
tenienr  gouvernée  par  lin  Prince  particniit-r.  li  1  aie 
/ix  vinpts    Poîts  pour  f.iire  la  maniioie  d'argent 
de  la  UKme  ville,  qui  vaut  environ  12  (.  valeur 
qui  h'eil  pourtant  nas  toujours  fftrc,  le  Prince laûfr» 
ianilnitirer  6i  bailfer  comme  il  lui  plait. 
POLE.MIT.  foyez  Pjlimitte. 
POLI.  Le  lullrc,  râ;lat,le  brillant  dVnie  dio. 
fe.  Il  ledit  particulit^eraent  despiems  prédeolcf  9 
des  marbres  de  des  glaces. 

On  appelle  le  Pidi  d'une  glaoe«  b'demtfo  ûf 
çon  qu'on  lui  donne  avec  remeril  Ou  la  potée;  Bt 
l'on  nomme  dans  les  Manufiiânies  PAtteherduPo- 


Oi)  t\(c  de  la  Paix  noire  une  buile  k  laquelle  pour 
le^  f;  iiu<t's  vertus  qu'on  lui  attribue  «  oo  doniie  le 
nom  de  B^;ime  de  Poix. 

Les  Jiffrroitft  fartes  Je  PeiXffiit  U  tUucbr,  U  mire 
eu  U  Poix-rifme,  pjiytntigtJemtmt  Ut  liraàuTttitrce  eu 
France  à  raifon  tU  1%     b  tmtt  prfMt  ^  em^n^mait 

Lit  dniu  de  U  Vountu  de  Lym  ^ue  ptrfcU  Fabt 
'  UmÀ*  Je  Bctirtûine  ,fmt  de  9/  le  qumtdL 

La  F«ix-rtfme  peye^  d.  le  ^lùHtuJt^mànau  tMUf 
tÛH  ^  Û  i  f.^d-de  rimpricMÏM. 

Lm  Paix  en  touUlm  6  d.  d'uneiem  droits  le  bouiSm , 
&  8d.du  ^HintéJ pour  les  neuir-n  v. 

Arigévddelm  ftrt'Uttmefone  de  Poix  pttye  16  f. 

CoMMBKCB  DB  LA  Poix  A  Amstskdam. 

Le  commerce  de  la  Poix  eA  très  confidérabie 
en  Hollande  ;  les  eitdroiu  d'où  les  N'egocians  Hol- 
landoisen  tirent  davantage,  font  Stokholm»Vw 
bonrg  •  ChrilHanflad  t  Caielsbave  «  VeOerwyk  » 
Calmar  &  la  Caroline.  Celle  dé  Stocfcohn  eft  b  pins 
cffimée  &  I  l  I  '  chère.  A  Amlterdam  00  n^ea 
iHUion.  de  Commtret.  Tom.  IlL 


li ,  le  lieu  dcilinc<  .'<  donner  anxgtecct  cette  émâS' 

re  fA^iin  lo\fz  Gi  .^CE. 

1  (»L|(  I".  Se  dit  en  ^cn.'ral  de  toutes  le.v  Loix, 
Ordonnances  ck  Rtgicnîens  drelfés  pour  la  condui- 
te d'un  Peuple  ,  dlune  Ville  ou  ifkioe  Comnwnaup» 

tJ. 

Police.  Plus  fpécifiquement  fe  prend  pour  les 
Ordonnuices ,  Statuts  &  RJglemens  drelLs  pour  le 
gouvernement  &  difcipliae  des  Corps  des  Marchanda 
&  des  Communautés  des  Arn  de  MctieEs»  de  pour 
la  lîxation  des  taux  tt  ot»  des  vivres  9t  denrées  mû 
arrivent ,  foit  dans  les  halles  &  mardiÀ«  foit  fur  les 
Ports  des  grandes  Villes ,  ou  qui  fe  dAitent  a  la  fui- 
te de  la  Cour,  &  dans  les  camps  C!c ariruLS. 

l'oriri-:.  Se  dit  encore  des  Ci  iidiiii  ii'»  dont  des 
Contrôle!  «us  conv  ieiineni  in'lnible  poiu"  ceruiiies 
fortes  d'affaire»  ;  ce  qui  pourtiint  n'a  guère*  lieu  tjne 
dans  le  Commerce.  En  ce  feus  on  dit.  Une  Police 
d'Alfurance  ;  &  prefque  au  même  fens ,  Une  Police 
de  chargement.  fWec  ei'Sprèt. 

Enim  PeucB  iSgnifie  mielquefois  un  diat«  tui 
tarif  fiir  lequel  certames  oiofes  doivent  le  régler. 
Ceft  de  ces  fortes  de  Polices  qi^ont ,  par  exemple  t 
les  Fondeurs  de  caraâc'res  d'imtirimerie.  fiy.  plu  htt. 
Ofmcibbs  SB  PoucB.  Magiftratt  ou  Pcrfon- 
M  S  oes 


/ 
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ncs  publiques  commiftt  pour  veiller  U  Tcx^ciiiion 
di's  I-(jix  ,  Ordonnances  &.  R(!glenitns  de  I'uIjcc. 

A  Pans  c'crt  pirticulicrcmtiu  le  Lieuteium  Cié~ 
ni^ril  de  l'ùUce ,  ik  avec  lui  le'  Procureur  du  Roi 
au  (^h'ti.:lt:(,  qui  ont  foin  de  ^'aire  exifcutcr  kss  Sta- 
tuts des  Coqps  des  Marchands  &  des  Comnniaau> 
tes  des  Arts  &  Métiers*  de  fous  eux  les  Maîtres  & 
Gndet  d«  chaque  Cocpi  flc  les  Jurés  de  chaque 
ComsQvunaiifiéa 

Il  y  a  néanmoins  de  .certaines  Communautés  dont 
la  Police  efl  commife  à  la  Cour  des  Moiinoies  & 
à  fon Procureur  Général,  comme  fout  les  Dilliila- 
teursi  FournAiiil-.-s ,  AfHneurs,  Graveurs  fur  mé- 
tal ,  &  pUifieurs  autres. 

Le  Prévo:  des  M  iichmds  &  les  Echcvins  de 
Piris  vei'lciit  f;if  1  1  l'  jiicc  desl'orts,  &  fur  celle 
qm  doivent  obl'erver  les  Voituriersmreau»  les  Ven- 
deurs dt  Cneiirs  de  diverfts  Tortcede  nUHrdnndirett 
&  fur  miaatiié  de  petits  Officiers  «  comme  Forts, 
dai^ncHlniien,  Dschaigeurst  Rooleius,  Pofeuis  de 
planches,  B^utes-a-terre  &  autres  femblabies.  Us 
mettent  aufTi  le  taux  a  ccn  lines  denrées  &  marchan- 
difes  qui  arrivent  i<<  fc  d.'cli.ii^-vnt  auxdits  Turis 

Iiour  y  être  vendues,  teK  que  luui  le  bois,  le  foui , 
e  charbon,  &c.  En:;n  cVii  a  cu^'a  qui  il  appar- 
tient d'ordonner  des  ruiiiots  &  autres  mefurespour 
les  charbons;  &  des  chiiines^  anneaux  &  mcnibru- 
res  pourlïs  bois  de  corde,  de  m^ule»  fagots  «  fa- 
lourdes,  concrets,  f:c. 

Le  Grand  PK=vùt  de  France  «  qu'on  nomoieanlE 
Grand  ?tMt  de  PHdiel ,  chargé  de  U  Police  de 
de  tous  lesTrivile'gîftdes  Corps  «.  Métiers  &des 
Marchanda  fuivans  h  Cour.  Il  met  pareillement  le 
taux  iuix  \  ivres  \  '  >  !".iiu-  dii  Roi. 

Vu'îii  le  r.  Aud  i'rt'\ùt  ùe  lii  Co:)i-.ét.il;[ie  &  fcs 
licui.  n  fort  c!'..iif;és  de  la  Poiice  de  tuut  cc  qui 
rcgirde  le  c;)nimerce  qui  fe  fait  dans  les  cainp<>  & 
armées,  ik  de  1 1  vente  dos  viviCs  dt  deof écs  par  les 
Vivandiers  &  Vivandières. 

Il  feroit  inutile  de  dire  que  chaque  Vi'  lc  ,  &  nv- 
me  chaque  Village  a  fcs  Otficiers  de  Police.  Les  Ju- 
latSfles  Capitouls,  leiMaires«  &c  fontccuxdes 
grandes  Villes  «  le*  Procncents  Fiftant  ceux  des  Sei> 
imeurs  particuliers ,  &  leurs  Voyers  (but  ceux  des 
Villages. 

Police  et  suhête'  pour  le  commerce  établi  a 
l'Hôtel  de  Soilf^ns.  Cei\  un  Rcglenieilt  qui  fut  drel- 
fé  au  Coofeil  du  Roi  le  22  Juillet  1720.  rour  e'ta- 
blir  &  conferver  le  bon  uuire  dans  h  1.1  uvellc  pla- 
ce q.ii  avoit  été  delliiiée  dans  la  Ville  de  Paris,  au  né- 
goce l'es  Actions  de  la  Compagnie  Royale  des  Indes. 

Le  Peuple,  plCiidt  que  les  véritables  Aâionnaires 
de  cette  Compa/rnie  1  s'étoit  d'afaoïd  dioifi  la  rue 
Quinquempotx  tk.  les  tues  voifioes  pour  y  £ùte  fon 
n^(;oce ,  comme  on  Va  diten  pinfienrs  endroits  de  ce 
Diélionnaire ,  particulièrement  a  PAnide  des  Ao> 
TIONS&  desCoMPvGSiES. 

Les  V.r.iiibU'es  l'o  l  i  rue  Qninquempoix  ayant  été 
défendues ,  on  les  revit  prciqu\i'.iii:-iôs  reLai<î:re 
aux  environs  de  l.i  Banque  Royale,  è<  euliiu.-  duis 
la  place  de  Louis  le  Grand,  mais  loîjt^i.is  ûn-,  que 
Pauioriti'  du  l^rince  v  fAt  iiucrvei.ue. 

Eu'^n  la  Cmir  qui  étoit  a;!-ti! -.  e  x  donner  une 
lorise  foliJe  &i  raifonnabie  a  un  nv^^oce  ft  utile ,  & 
qui  vouloit  arrtiter  &  prévenir  les  déi'ordres  conti- 
nuels c|ui  arrivoient  journellement  dans  ces  places 
«rbitrairea  t  crut  avec  Rulbn  que  le  mcyeu  le  j^iis 
fia  lêroît  de  le  fixer  dans  une  uloce  permanente,  dt 
de  <!r  iii-.er  dea  «rtîdet  de  Rcglcmens  pour  yâtre 

ob!''-rvés. 

Le  î  irJin  del'Hotil  de  SoilT^ns  qui  avf  i;  été  ven- 
du a  de^  Kutrer>ren:rr'; ,  pour  %'  percer  des  rues  pour 
h  ci^niii'oduj  pi;b'iir;tie,  fui  tlçUinc  àcetuface;^ 
iVn  c  itu^ruifit  tout  autour  quantité  de  Bureaux  oti 
les  Aâionnaires  poutioient  filin  coounodâiMat 
lennaégociaàoim 
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Quand  tout  fut  en  état,  Pouvcrmr*  s'en  •  av,c 
folemnité  &  avec  apparat  le  1  Ae.■^•.  de  1 1  m  "nie  ar.n,  e 
1720.  &  le  jour  auparavant  on  |a.l  !  a  &  l'cn  air.cha 
dans  les  carrefours  de  les  rues  de  U  ViUc ,  te  Régie-  . 
ment  que  S.  M<  vouloit  être  obfeivé  dans  lanouvelb 
Place. 

Ce  Règlement  qui  parut  fous  le  titre  de  PrjlLce  flc 
iitolépour  teooauiierce  établi  à  fHôteidc  SoiiTons, 
contient  huit  anidea. 

Par  le  i«  il  eft  ordonné  qu'il  y  5ura  deur  C(ir|:^ 
de  garde  clos,  couverts  <k  fe'par.  s;  l'un  j^our  Ls  Of- 
licicts ,  &  l'autre  pour  les  Si>lùais. 

Le  2-  ordonne  que  pour  éviter  la  confudoD  il  y 
aura  dea<<  ]:  o r  tes, <k  a  chaque  porte  m  Suîllc  de  la  b< 

vrée  de  S  IVL 

Le  i'  marque  les  jours  &  heures  que  la  place  fera 
ouverte  ;  Tavoir  >  pour  l'heure ,  de;>uis  7  heures  dit 
matin  en  K)é  jufqu'a  7  heuri.s  du  foir ,  Se  cnHivcr 
depuis  H  jufqu'ii  Si  pour  le»  jours  feulement  ceux 
qti'ou  ap;je.ic  jours  ouvrables; 

Par  16  4*=  il  çft  défendu  à  tous  Négociant  Teneurs 
de  Bureatix  &  atitres ,  d'y  négocier ,  ni  même  d'y 
denieur^T  après  leldites  heures  ,  a  peine  de  rriî'on;  ùc 
p  nir  i'exéïu;:. -n  de  cet  article,  l'allcmbiéc  fera  aver- 
tie nue  denu  -  h  ii^-e  auparavaitt  par  im  Trompette  qui 

foancra  la  reir  ute. 

Pareilles  d  fenfes  font  fii;es  par  le  ,  de 
faire  conthuire  ni  tenir  aucuns  Bureaux  dans  les 
mes  adjacentes»  k  peine  de  3009  livres  di- 
mende. 

Pour  éviter  les  fréquent  acridens  qui  Soient  ar- 
rivés jufqu'alors  par  la  parte  ou  vol  dctpono'AuiU 
les,  il  eft  encore  défeitdu  par  le  6*  article  ,  k  toutes 

perfonu.s  qui  entreront  dins  ladite  ,  lace  ,  d'y  cou- 
fumnier  aucune  ncgowiaiiûu  autre  part  que  dans  iea 
Bureuix  établis  pour  cela  >  k  peine  tPStxechafliSsde 

rair.-mhl.'e. 

Par  le  Y  ^-i"'  "^«^s  exprelTes  defenfes 'a  tous 
Arti'.'ans ,  Ouvriers ,  Colporteurs  ,  gens  de  livrée 
ou  fans  aveu  ,  d'eiurer  dans  ladite  place,  fuuspei* 
ue  deprifon  pour  U  preniiérc  fois,  oc  de  plus  gran< 
de  en  Cl»  de  récidive  ;  l'intention  de  S.  M.  étant  que 
IRafGmiblée  ne  (bit  compofiée  que  de  Négpciant  por- 
teurs d'etiets  n -pociables. 

E:\''n  par  le  H"  Je  dernier,  l'entrée  de  la  placeeft 
p.'.-eillemeiit  interdite  a  tuui  carolTes  ,  chaife»  a  pOT- 
te'.us  &  auiri-.  ^oiu.ivS. 

Fot.'CL  LiWsscK \hcE.  Terme  de  commerce  de 
mer.  C'eft  un  contrat  ou  conveniioii  par  lequel  un 
Particulier  qu'où  appcile  Alfureur,  fe  charge  des 
rifques qui  peuvent  arriver  kun  vaill'cau,  a  fes  agrbi 
a->paraux,  vichiaitles  &  aux  marchandifes  defim 
chargement,  ou  en  tout  ou  vu  piitie  ,  fuivantlacoa- 
venuon  qu'il  en  fait  avec  Us  Ailfurés ,  &  moyennant 
la  prime  qui  lui  eu  cù.  parcux  payée  comptant. 

Le  terme  de  Police  tR  Lfpagnol  dt  vient  de 
PoUç/ii  qui  (Icinifie  CUuUi  mais  il  eft  venu  des  Ita- 
liens de.  Lombards,  &  ori^^- Hiirement  du  L*» 
tin  i'c!tcu.a!t> ,  qui  Veut  dire  l'rameje.  Ce  font  les 
Né^ociaus  de  Marfeille  qni  font  mis  en  uiSigcdaiifl 
le  Commerce. 

Aucrefuis  il  fe  faifoit  des  Polices  (împ'emeni  de 
parole ,  qu'on  appelloit  Polices  de  conf-ance ,  parce 
qu'on  fupofcit  ({ue  P AlTureur  les  écnvoit  fur  fon  Li- 
vre de  raiibni  nais  k  {uéfeot  que  la  bonne  foi  n'eft 
pas  fi  commune  parmi  le*  Megocians  tpi'elle  Péioit 
dahs  les  anciens  tems,  on  lea  iâit  tot^ouR  par  éctib 
y»vtz  AsswnANCE.  Vous  V  trouvcTeT  tout  ce  qui 
concerne  les  '.'ojces  d'AlTurince  qui  fe  font  en 
France.  On  ajoiuera  feulement  ici  les  diverfes  Po- 
lices qui  fe  font  k  AmfleidaBi. 

Du  nUctt  ê^mte  ^ifijimi  Aê^iUkê. 

Il  n'y  a  point  de  Ville  au  monde  où  îliéfift 

«ntamd'Alfiiraacw  que  dana  la  VilU  d^AmOeriam.  , 

Son 


Digitized  by 


277  #0  L 

Son  ^and  eomraetce  fur  met^Jk  le  nonbfe  extraor- 
dinaire de  vaîflèaux  qui  en  partent  toiu  les  jours  * 
fufîroiem  fans  doute  poljr  occuper  unequaotiiecon- 
fidârabled'AlUircurs}  mais  ceqtiî  en  augmeaie  en- 
core le  négoce  ,  &  cpii ,  pour  aiofi  dire«  y  multi- 
plie a  t'iniuii .  ies  l'oliciS  d'AiruMiice,  c'eil  la  répu- 
taîiou  &  1a  probité  des  NJ^otians  de  cette  grande 
Ville,  qui  cnL"t;eiu  la  plùjait di.^  IVLircliands  étran- 
gers de  les  prJtcrer  k  ceux  de  leur  s  roprc  Natiuii  , 
&  d'alRircr  à  Ain!lerdaui  le-.irv  \'i:...au-:  &  iciirs 
marchandifesf  quoiqu'il  leur  tut  néanmoins  laciie  de 
mnm  des  AflEotundaiH  les  Pofts  où  ils  £oat  leurs 
•nnemens. 

Le  oombrf  des  Afliireun  d'Amfterdam  ne  HKMite 

K toutefois  k  phis  d^  f  o  oute  î  mais  ce  petit  nom* 
de  Négociai»  cnti  fe  mêlent  des  AIKwanccs  eft  fi 

riche  &  Ci  accrédite,  qu'en  tout  teins  &pour  toutes 
fortes  de  Pays  on  r.'y  manqua  jauais  trAfTureurs , 
inielque richement  chargés  que  l'oient  les  ^'.llllea'.lx  , 
4  tpielqiie  pleins  dcrifqiie»  que  paroi-lciu  les  voya- 
ges qu'iiS  iinrepreiineiit. 

L'Ordonnance,  poiirainfi  dire,  primitive  quire- 
gle  les  Polices  d'Aifuiance  qui  le  tciit  a  Amntidain  , 
eft  de  la  fin  du  XV1<=  iiécle.  Elle  fut  d'abord  ré- 
digée en  XXXVl  articles  ;  maïs  quantité  de  ccc  ar- 
ticles ont  dte  depuis  reformés  ou  expliqués  par  onze 
Oidonnaneesfiibréquemes  «  dont  les  principales  font 
celles  desann^  t6ôa,i6oi.f  1606. ,  1007.  «  >6t4« 
1626. 8t  1688. 

("'eft  p  ir  cette  Herni.'re  Ordonnance  quï  la  foi  ine 
de'-  Toiices  d'Alliirance  (iil,  1  our  aniiidire,  tixe'e 
]ii>ui  t'  i{»ioiirs  ;  les  Seigneurs  de  la  Juii.te  ayant  lla- 
tre  qu'a  l'avenir  on  n'iuipiimeroit  &  on  neprélei.te- 
roitauciine  l'olicequi  ne  contînt  mot  à  mot  le,  ter- 
mes des  formules  qui  en  furent  alors  drclfées,  &  qiji 
ne  (ulfent  parafées  par  le  Secrétaire  de  la  Chambre 
des  AlTurances ,  k  peine  de  f  o  florins  d'amentle  con- 
tre les  Courtiers  des  Polices  faites  dans  une  autre 
forme  >  ou  qui  les  ptérenieroient  aox  Marchands 
pour  les  figner. 

Les  Polices  d'Alfinance  qui  fe  font  k  Amflerdam 
font  de  trois  fortes;  favoir  celles  qui  le  font  pour 
alfurer  les  corps  des  r  i\  ires  ,  celles  par  lefq-.iel  es 
on  iirurcles  marchandises  qui  font  chargées  fur  ces 
vaifTeaux ,  dc  ccUcs  qtM  regardent  la  liberté  des  per- 
fonnes. 

Les  Policespour  les  corps  des  navires  doivent  con- 
tenir le  nom  de  fAifureur  &  de  l'AlFuté,  celui  du 
vaiireau  ,  le  lieu  d'où  ii  doit  |>artir*  OÙ  il  doit  aller  , 
le  voyage  ({u'il  doit  faire ,  le  tems  pour  lequel  on 
ra/lbre«  ceux&qtwl  eft  le  Capitaine  qui  le  doivent 
commander  :  après  ce  premier  détail  I  AiTureur  dé- 
clare qu'il  prend  for  fon  compte  les  rifques,  périls 
&  avaiuiiresdiidit  vaidèaUf  avec  fon  artillerie,  fes 
munitions,  fes  agrès  fit  dépendances;  lefdiis  pe'- 
rils  Si  d  inj^ers  coiifillant  en  tou".  ceux  q  ii  p.  jvLîit 
arriver  par  le  feu ,  lateiiip*te,  lèvent,  &  autres 
foriuiiesdc  :rer,  iii'rne  pnr  arr'li  d'amis  ou  enne- 
mis ,  lettres  de  marque  &  contre-iiiartjue,  impruden- 
ce du  Capitaine,  baraterie  de  Matelots  &  autres  telles 
avantures,  làns  exception  d'aucune ,  pourvCi  cpi'elles 
arrivent  fiîns  intention  ou  parqcipation  de  l'Aflbré  « 
pour  Cite  toutes  payées  &  réparées  par  l' AlTurear  au 
proratade  lafomme  pour  laqiielle  il  aura  ligné,  de 
cela  dbuu  un  nrois  apris  avoir  éié  averti  de  la  perte 
ou  du  dommage;  confontatit  PAITbreur  que  TAfliuré 
ou  autres  en  fa  place  puilTcnt  dans  tous  lefdits  cas 
vendre  &  aliéner  ledit  corps  de  vaiffeau  ,  &  en  di- 
flribuer  les  deniers 'a  l'ivantape  ou 'a  la  perte  de  l'Af- 
f.ireur,  qui  s'enrare  d'ailleurs  de  payer  tous  les  fraix 
faits  en  ces  occillons  ,  d  an  ceux  qui  en  fourtiiront 
le  compte  en  feront  cnis  fur  leur  ferment.  Enhii  pour 
dernière clitufe  de  la  Police  on  aj<,nfe  la  fomme  qiii 
doit  itxe  payée  k  l'AfTureurpar  rAdivé  pour  le  prix' 
ou  prime  de  foo  aQunbce. 
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Les  Polices  d'.nurancefiirmatchandifits  doivent 
Stre  daqs  U  forme  fuivaiue  : 

»  Nous  fooiTignéi  aflurons  k  vous 
a  ou  ^  tous  antres  qu'il  appartiendra  s 

«  foit  en  tout  ou  en  partie,  ami  on  ctfnemî ,  ûvoir 
»  ducnn  pour  la  Ibmme  lignée  d-deiTous  de 
»  Se  ccb  fur  les  effets  1 

»  marchandifes  ou  denrées  de  qiielrjiie  fcne  ou  na- 
M  ture  qu'ci.cs  puilfeiit  être  ,  corn;;  iib.es  ou  ui- 
î)  corruptibles,  fans  cxcçi non  o  aucDr  -^s ,  en,  :/;ées 
j)  OU  encore  \  charger  dans  le  luvue  j  que  Ditiu 
veailh  garder  ,  nommé 
commande'  par  le  Capitaine 
ou  par  quelque  autre  Capitaine  (ou Capitaines) 
qui  puilleni  être  mis  en  £1  place  «  ou  de  quelque 
antre  naniére  que  le  nom  du  Maine  ou  dnnavin» 
foit  orrographi  ou  épelé 

dont  nous  rrcnotïs  les  rifcpies  ,  périls  eu  as'Sntti- 
y>  res  a  nr.ir;  cl".  iiv;-' •>  d^"-  lli'--ire  iSc  jour  que  Kldi- 
»  tes  irarc;:  irvr.iiei  aur.iin  ùt:  portées  par  N'i  u,  ou 
»  no,  (?Liiri:iis  furie  quai  ou  marc,  pi.iir  eie-la  itre 
■n  cinr;;.':;  lu'.' iediî  vaiireaii,  ou  iiir  t:ts  li.u.aux» 
»  baïqu  s  ou  aikges,  y.owt  les  tranfporfer  a  bord  du- 
n  ditvailîeau,  durera  jiifqif  au  tems  que  ledit  na- 
■»  vire  fera  arrivé  au  lieu  fus  mentionne  ,  que  la 
s  marchaodilê  aura  été  déchargée  &  mife  k  terre  li- 
»  brement,  pailîblement  fit  nms  aucun  domm^j^e» 
»  entre  les  mains  de  Nous  Aflinré,  ou  de  celui  qui 
»  en  aura  reçft  Tordre.  Le  refit  efi  comme  à  tu  fehct 

prt\  fiente  'ur  At  en^.'TnifHt  fr(>:>:f>:t  /■•/ 
reiiri  de  n/^-ircr  sa,' s  In  <j':.'/;f.'.-..Yi-f  f/cui  r-  ut,:  ,ij  n- 
ver  iLU'cd:us  nLinl  judi  ri  ;  jpiis  t^iioi  l.i  pTc  enie 
»  Police  tiMt  p.ir  ces  mats:  «  Moyennant  quoi  il  Nous 
»  fera  payé  ea  argent  Comptant  pooT  le  prix  deeet- 
»  te  alUirance 

m  pour  cent ,  fous  foumiflioos  dfl  HOC  perfonnes  Ac 

»  biens  préfens  &  à  venir  ;  renonçant  comme  gens 
»  d'honneur  à  toutes  chicaner  &.  eseeeptions  qui 
»  pourroient  2ire  contraires  à  la  Ptéfente.  Aidft 
»  fiut  k  Amfterdam ,  ficc. 

La  Police  d*Airurance  pour  la  libemf  de*  perfcm* 
nés  doit  être  conçt^e  en  ces  termes: 
))  NUu^  lotuli  1  é  afTiirons  à  vous 
1)  ou  a  qia  il  appartiendra,  favoir  chacun 

V  pour  la  fo'.Time  ci-bis  fi(;iiée  de 
»  a  tonrliiinn  d'aller  de  t'  '.is  coiés  pendant  tout  le 
■»  voyipe,  ek  de  pouvoir  toucf.er  en  tous  lieux  & 
en  tous  Pays  en  chemin,  da-ahcer,  de  reculer, 
m  de  relâch«r«  déchaiger  &  charpr  à  la  v<  iriué 
»  du  Capitaine  ou  du  Commis  y  fou  du  gr  J  ou  dii 
»  confaatement  de  l'Allîiré  ou  du  Commis,  ou 
»  non  s  fie  cela  liir  le  corps  fie  la  perfoonie  de 
«  allant  pour 

yt  for  te  navire,  que  Dieu  trarde,  nommé 
»         commandé  par  le  Capitaine 
1)  Et  en  cas  que  le  navire  vint  'a  fe  perdre,  ou  ne 
>>  \.\s  achever  le  vov  '.c^  '  .  N'  iis  courons  le  m'mi 
»  rifquefur  le  nu  iie  (  (  i-  îi.r  le*  n;^  :res)  l'ur  lef- 
»  quels  ledit  pourra  s'en  b^rquer  pour  pcurlua  re  ûc 
ji  achever  fon  voyaj^'e ,  foit  lur  mer ,  foit  fur  ttne  } 
»  courant  feiileuient  le  lifque  de  fa  prifc  par  qu 
»  que  Nation  que  ce  puiltc  j^tre  ,  foit  Tmque  4 
»  More,  Barbare  ,  ou  autres  Pirues  infidclcs ,  des- 
»  quels  au  cas  que  ledit  •  vienne 

»  k  Stre  pris ,  emmené  ou  rançonné,  (  ce  qu'à  Dien 
«  ne  plaife  )  Nous  promettons  de  payer  promte- 

II  ment'»  rAlT^ué  ou  au  Porteur  de  la  préll'ntc  fus 
I)  aucun  rab  'K,  chacun  (a  fo;r.nie  par  Nous  afi  ju  e 

pour  fon  rirhu,avec  les  autres  fraix  qui  '^our- 
j)  roieiit  être  t  tits  rmir  ce  luiet  ,  Se  cela  aufT-ult 
1,  qu'on  ann  n\M  ivis  i*';  qu'il  Nous  niri  fjru 
«  qu'il  a  clé  re.  ic'ié,  ou  qu'on  aura  payé  Ci  raiv- 
»  çon ,  fie  que  les  Uttrcs  de  change  auront  été  ac- 
9  ceptées  }  mais  les  fommes  par  Nous  alTurées  ne 
»  poutfoin  tot  employées  que  poor  fon  ladiat  St 
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n  fes  d^nendanee*  •»  &  j  rien  autre,    l'oiir  l\sccom- 
n  piiirciiiciu  de  ce  q'ie  lieiRi'.  Nous  ei!L~i<t;eoiib  nos 
«  pt-rforiiii.':»  Si  nos  bii;ns ,  Ckc.  tk  uou$  dvoiif  accor- 
»  d.'  pour  la  prime 
«  ^n&fnàt  a  Amllerdam,  &c. 

Pouce  ^^  rH  \HGbM(iNT,  terme  d^Commcfce 
de  mer  qui  lignitie  ia  mime  chofe  fur  la  Médùerra- 
nétt  queConiMiflcainn  fin  rOcâtt.  Vtyn  Com- 

PoLice.  Signî6e  anfli  UUctde  Quuini  mi«  ce 
terme  o'eft  fÊtGp»  «D  vù^  qfut  6tt  uMer  de  fiir 

les  C 

p  II  ics,  en  tenm4*  Fdhdnir  de  caraclcfres  d'Im- 
primcrit.-.  E;l  un  état  ou  tarif  qui  l'en  a  r-Jpler  le 
lv>!îibrL*  de  chifiutf  Iciî't:  ou  caraclcrc  daiu  une 
Fonte  coinplettf,  c'cll-'a-dirt:  ,  combitii  à  propor- 
tion du  totdl  d'un  corps  entier  il  doit  y  avoir  de 
duqoe  ttpiee  de  caraâére  en  particulier. 

Par  eitemple  un  oo«p«  de  tooaoo  caraâAcc  doit 
avoir  i  looo  eanAîres  pour  Ve  courij»,  fooopour 
Tâ ,  J003  pouf  fw»  JO  feuieineat  pour  le  *»  au- 
tant ou  peu  divaotâge  pour  l*jr,  1>  de  le  «. >  &  à 
proportion  pour  tes  autres  lettrei*  les  grande»  & 
pe;i!es  ci;>iti'es ,  les  initi-ile» ,  les  points  ,  les  vir- 
gu  es ,  Il4  lettres  doubles  ,  celles  à  acceiu ,  le*  guii« 
lein.'is,  les  séglcts*  te.  Jf%w«.  FoapBva  OB  câf 

R  A  C  T I'  ^« 

.  POLIMEKT.  L'adiou  qui  donne  le  lullre  Ce 
l'écUt  A  qu'.'lqiie  chofe.  Il  fc  dit  auili  du  lullre  mê- 
me &  de  ('  'ciat  q  rune  chofe  a  reçîk  de  l'ouvrier  qui 
fa  polie.  Cette  Emeraude  a  pris  uii  beau  Pu  liment  ;  te 
I^>limeiitdecetnu.brese;l  paiiiit.  Ao)rik'ui.i. 

POLfMITTES,  POLEMlTS,ou  POLOAUT, 
TE*$.  Ce  font  les  divers  noms  que  les  Flamaiu  don- 
nem  \  cernines  «îcoffïs  fort  légères  , qui  ne  font  autre 
chofe  que  des  ef[)t'cci  de  petits  cimeiOts  de  la  fabri- 
que de  Lille  ,  dont  ia  .argeur  eil  d'un  q  i  1. 1  liemi 
ou  i  hiiiiiLinei  d'aune  de  Faris,  Il  sVii  un  de  ditté- 
renies  loncueurs;  les  unes  louses  de  lai ne, ics autres 
de  hine  m}lt?e  de  di  de  lui  «  d  awro  dont  U  chaîne 
eil  de  laine  3c  latr&M  de  poil*  &  d'autnt  toute»  do- 
poil  de  chèvre. 

On  nrt^teiid  que  ce  font  ces  dernières  qui  font 
les  véritables  Polimitte*  *  de  qu'on  ne  les  appelle 
ainfi  qtie  parce  qu'elles  font  ûites  de  pur  poil ,  tant 
en  chùiie  tju'en  tréme;  celles  qui  tout  tabrifj.n'.s 
d'autre  muicre  éfant  plus  ordinairement  appeiiccs 
Lsin.iirii'as  ou  Nooipâmllet.  ytrftt  Lampahillas 
C  \Mr  '  o  r. 

1  Jl.lR.  Rendre  unie  t:ne  furface ,  lui  ôter 
ti-iutes  fes  inégalités ,  lui  donner  du  iulhre  &  de 
l'Jcbt. 

Polir  uhe  glace  db  mikoih.  Ceft  lui  don- 
ner C»  denûe're  façon  avec  iVuieril  ou  la  poWe.  Viyez. 
G'.ACB.  . 

Polir  tes  aicuilles.  Ceft  les  d&ouilkr  avec  de 
rhuile  &  de  P^meriL  Ktyet.  hievuxa. 
Poi.!R  AU  PAPiEa,t(.Tine  de  Lunetier.  C'efi après 

cin'ini  VI  r  e  a  vié  iravam.  au  bailin  &  poli  avec  l'é- 
ncril  <ni  1  >  -^oite,  eu  achever  le  po.iment  fur  un mor- 
ceiu  de  -H- 1  qu'un  culle  au  fond  du  badin  OÙ  il  a 
été  Ait.  t  c\^^  VhKHE  UE  t.uNi.TrE. 

roLISSKURS.  Nom  qu'on  donne  dans  les  Ma- 
niifichires  des  'Glaecs  aux  Ouvriers  qui  iravaiUeut 
au  P'^li.  A'ovn  Gi  acf. 

POLISSOIR  t  qu'on  nomme  quelquefois  Brunif- 
foir.  C*eÂ  un  inftmnientavec  lequel  on  polit  ou  Ton 
biunit  Tor,  l'argent*  les «itres  niet  ..r<  quoa  dore 
&  qu'en  argenté ,  Actes  matiéreb  pi..|>!cs  a  prendre 
le  "oli. 

Pdi  is^o'R.  C'efl  fouvent  le  lieu  ou  rétabli  où  fe 
fait  If  rolm'em;  &  c'ell  .nnfi  q  i-  les  Aii;ni  iiers  :ip- 
fcllcnt  11  lihle  fur  Uquelle  ils  dcrouiiient  kur  niar- 
ch^'^dlfc ,  fie  donnent  le  poli  k  leurs  aiguillée,  ytya. 

Air  l'It  •  P.. 

Les  PoLissoms  Ibat  diArcas  Sùmt  les  oana- 
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pes  &  les  Ouvriers.  Les  Doreurs  fur  métal  en  ont 
de  f.r  puur  ; n'p.irer  les  métaux  avant  de  les  dorer> 
&  de  pierre  de  iknguinc  pour  les  brunir  'a  clair  a- 
prcs  qu'ils  lent  dores.  Les  Di  reurs  en  dt'trcmpe 
fe  fervent  aulli  de  la  fanguine  «  &  encorç  de  dcni  de 
loup  ou  de  chien,  emmandi^e  ilaac  du  boit.  Fi^yn, 
Dorure. 

Le  P0T.ISS0111DES  Eperokniers,  qui  leur  fat 
Ji  polir  les  mors ,  e'iriers ,  éperons  &  autres  ou- 
vrages âame's,  cil  paitie  de  fer  &d*acicrt&  pai^ 
tie  de  bois. 

Cet  inflrument  eft  un.  archet  de  fer  ,  qui  a  d'im 
bout  un  manche  de  Lois  pour  ic  tenir,  ilv  de  l'au- 
tre un  crochet  pour  l'aiiacher  li  nn  autre  niorceau  de 
bii:s  cpTon  Terre  d.uis  le  mors  de  ï'étjii  qu.md  on 
travaille.  Au  milieu  de  l'.uchet  en  dedans  ,  ell  ce 
qnTon  nomme  proprement  le  PoillFoir ,  qui  ell  un 
morceau  d'acier  triangulaire ,  avec  une  queue  par  la- 
quelle il  eft  rivé  k  Parchet. 

Le  PoLissoia  pas  SbK&vBim*  4c  de  quel- 
ques antres  Ouvricn«eft  toutde  fèr«  mais  moiai. 
compofe'  que  celui  des  BpeTonoier*.  Vnet.  les 
vtTs  Artirlei  dtt  Onvrim  qui  trw*iamt  m  ftr, 
Vtyei.  éiujjt  Biu Mi',  Jin  ;  (fs  tnmei  (mnt  fou-^cnt 
^nonimri ,  V  m  pL'ipart  d«s  ariif-tm  qui  s'en  Jfrtent 
Ut  tr.nj'iii(i.t)ii. 

Les  Pot  issDiRs  c!ont  on  fc  fcrt  dans  les  Mami- 
fââures  des  Giiccs  pour  leur  donner  le  poli ,  n'ont 
rien  de  fembi  bic  \i  ceux  dont  on  vient  de  parler. 
Ceux-ci  font  compofe's  de  deux  pièces  de  bois,  lune 
pUce,  qu^on  appelle  ia  Plaque  >  qui  eft  doublée  de 
chapeau  ^pai»  ;  l'.4Utre  plus  longue  &  demi-ronde, 
qui  eft  attachée  par  dcdus  la  plaque;  celle-ci  s'appel- 
le le  manche.  Cette  dcrnii're  pièce,  oui  excède  la 
plaque  de  qi:e!qvii  <  ronce'-  t^es  deux  cotes,  afin  que 
le  l'olilkur  la  V'nil.-  e.T.poi^ner ,  a  par-delTus  un 
trou  ,  eu  qivM'.d  on  ira;  aiiie  au  poliment  on  fji(  en- 
trer ce  qu'on  ar  ,  eile  le  Bouton  de  la  F.éche.  li  y  a 
de  ces  Poliiloirs  de  divetfes  grandeurs  ,  les  plus 
grands  ayant  H  à  10  pouces  de  longueur  1  &  les 
plus  i-Liits  leua-'î-ent  3on4.  Ceux-ci  ne  fervent 
qu'au  poli  des  Bi/eaux.  * 

PoLissotR^.  Ce  que  les  Couteliers  appellent  de 
hlbrte,  f'  ut  des  etpéces  de  meules  de  bots  de 
noyer ,  d'un  pouce  environ  d'cpatlTeur  •  &  d'un  dtai- 
tne':re  'i  volonté.  C'eil  fur  ces  meules,  que  la  gran- 
de roue  fait  tcurr.er ,  qu'ils  adouciflènt  &  polilfent 
leur  cuvr'gc  avec  de  P«.neril  &  de  la  poieti  fin- 
vani  l'ouvripe. 

11  eli  détendu  par  le  î--'^  article  des  Statuts  des 
Maitres  Couteliets  de  Paris  ,  aux  Rémouleurs  ou 
G  igne-petits,  rcmoulant  par  les  rues  de  cette  cipi- 
laic,  d'avoir  aucun  Polifloir  s'ils  ne  font  Maîtres: 
&  par  le  27'  il  eft  pareillement  fait  d.'fenfes  a  tous 
Marduods  Merciers  d'avoir  meules  ou  Polillbirs  de 
Couteliers  dwz  eux.  firptt  Court  lier. 

Poussoirs.  Les  Poiiffoirs  des  McnuifietS  de 
Placage  &  de  Marqueiferic  ,  font  des  cfpécesde 
brulfe .  rond  ": ,  t'i:;es  ordinairement  de  jonc  ,  dont 
ils  le  fervcin  pour  ache>'er  leurs  ouvrages  ,  après 
qu'ils  l'ont  raclé  avec  les  racloirs  &  nettoyé  a  la 
prclTe.  l^oyfz  Pt  ac4<.e  ou  ^L*K^;u^.T•r^H!i•:. 

Poi  IS40IK5.  Les  Maitres  Miiouiers  -  Lunetiers 
nomment  Poiinbir.s ,  des  morceaux  de  bois  d'un 
pié  &plii$  de  longueur*  de  ^  ou  8  pouces  de  lar- 
geur, tt  de  t8  lignes  ou  environ  dYpailTeur ,  cou- 
verts par  -  defliis  d'an  vieut  feutre  de  chapeau  de 
caOor*  fur  lesquels  ili  poliilènt  lesdlaOcs  d'écaillé 
ou  de  corne,  qui  fervent  k  monter  IcOH  lunettes. 

POLIUM  MONTANUM  Plante  qui  entre  dans 
la  comr<ifition  de  la  Tliériaque. 

Cette  plante  qui  croit  d  ins  les  lieux  monttirux  de 
de  la  Provence  du  Luu'uedoc  ,  ne  s'ék'vc  puéres 
pl'.ic  d'un  denii-pié  ;  fes  feuilles  (ont  petites  ,  érail- 
fes  ik  dentelées,  garnies  par-delfous  d'un  petit  du- 
vtt  d'tan  jauae  doté  }  l«>  Biemtoat  niflks ,  <:^-  en 

s'épa- 
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s'iJpanouiŒint  forment  de  p«tites  étoiles  couleur 
d'or. 

Il  le  faut  choifir  nouveau  &  avec  fes  fleurs ,  d'un 
goiU  amer  3c  déf>ipTc.ihic. 

Il  y  a  une  féconde  dpcce  de  Polium  qui  croii  le 
long  des  chemins  >  tiic  au  milieu  dc<;  fables  de  ces  mê- 
mes Provir.ccs  ;  mais  il  elt  bien  diflïrent  de  l'autre, 
fcs  feuilles  font  plus  petites,  moins  coionntîcs  ;  il 
ell  audl  plus-  amer  &  tout  blanc. 

j"  Le  l'olium  ,  dont  celui-  ci  cft  une  efp<.*ce ,  eft 
un  genre  de  pbute  qui  apartient  a  la  IV'  Clallé  de 
Mr.  loMmcjevi ,  laquelle  renferme  «uies  les  plaines 
qui  ont  les  Heurs  façonn«fes  en  tuystix,  chacune  tou- 
te d'une  pi;ce,  diviil'e  par  le  haut  ordinaiumeiit  en 
deux  Icvres  >  formant  une.efpéce  de  gueule  i  c'eil 
pourquoi  on  appelle  ces  fortes  de  Meurs  Ltibiées. 
Celle  du  Polium  ell  une  gueule  k  une  k'vre  feule- 
ment comme  celle  de  la  gerniandn'e  ,  diftifraiu  en 
cela  des  autres  l.ibiées  ;  aiiîlî  l'on  peut  comprendre 
que  les  Hcurs  de  Tefpiîcc  en  quertion»  n'ont  pas  U 
forme  de  pctifes  csoiies,  comme  le  dit  Air.  J4t'«frj. 

En  u  le  rc)ii:im  ell  un  genre ,  lou*  lequel  on 
eonnoit  jS  ifuîtc-;,  ce  qui  cft  bien  dirtcrent  de 
deuv,  dont  p  irle  ici  le  mt me  Auteur.  De  ce  nom- 
bre il  yen  a  qui  croilfent  fur  les  nioi.tagnes,  ce 
qui  fait  qu'ils  font  appelles  ioiiuta  moat^num.  Or 
comme  it  n'y  a  que  nôtre  elpe'ce  qui  Icn  e  tu  Mé- 
decine, 3c  qu'on  fait  entrer  dans  la  Tllénaque  ,  3c 
aulTl  daiK  le  Miîhndat ,  on  le  diilmgiie  Uci  autres 
par  fa  couleur  jaun-.-,  <Sc  p  u  Ion  nom  i,jècihquc  ex- 
primé ai, 'fi.  Foi  um  jnantjnmn  initum 

POLIZEAUX.  Kfpc'ce  de  Toi.e  qui  fe  fabrique 
en  Normandie,  yoyez.  Toii.l,  a  i  f/Wj<J«  deiyiiii.ie 
oit  il  rll  parle  Jf  rel  es  lit  ente  l'rovime. 

rOLLE-DAVY.  C'eft  ainfi  quon  nomme  une 
efpéce  de  grolle  toile  de  iiiiuvre  éciu  ,  ijui  a  yns 
ion  nom  de  la  Faroilfe  de  Poi.e-Davy  ,  liiuee  oaus 
I  Kv'chc  de  Cornouaii.e  eu  balfe  Brcu  g<ie,  où  c-ic 
fe  fabrique  ordinairement. 

Cette  forte  de  toile  s'achète  'a  la  pit-ce ,  conte- 
nant aunes  de  longueur  fur  l  de  largeur  me- 
furede  Paris;  elle  fert  à  faire  des  voiles  aux  bati- 
mens  de  mer,  particuliéremei.t  aux  gratides  <k 
petite^  chaloupes  qu'on  envoyé  'a  l'Iailkuce  ptcher 
de  ia  morue.  En  tems  de  paix  les  Ai  gioiscu  tiicut 
beaucotiD. 

Il  fe  fiit  encore  en  baffe  Bretagne  aux  environs  de 
Quimpcrcorentin,  tnie  forte  de  toile  tout-a  faitfem- 
blahle,  &  propre  aux  mêmes  ufagei  que  celte  ci-del- 
fus  ;  ce  qui  fait  qu'on  lui  doiuie  aulll  le  nom  de  i'ollc- 
Davv-  lotrz  Vdii.e. 

l'OUj.MiTTE.  Fov«  Poi  IMITTE. 

POLOSUM.  Kfpccè  de  cuivre  rouge  cju'on  allie 
avec  de  rëtain  pour  en  faire  ce  n.ctal  compofc  qu'on 
appcliede  la  Fuiu;  \  eite.  l'vyei  1\-  ntl. 

POLUSKK.  Piiire  n  ontiôie  d  argei-t  qui  fe  fabri- 
qt'c  &  qui  a  cours  en  .Vlulcûvie.  Le  l'OiUike  v;tm  Ij 
moitié'  du  ToPec.  l'ùyet,C  'V\  C. 

POLYPODK.  Plante  de  1 1  huiieur  d'environ  liuit 
poticesde  Roi,  femblabic  a  la  l'uugcre. 

Les  Drocuilles  ik  Kpiciers  en  vendent  de  dsnx 
fortes,  le  l'oiypode  cummun,  &  le  lo'ytode  de 
ch:ne.  Le  commun  croît  ordiniircment  fur  leî  nui- 
railles  de  U  cmipagne  parmi  la  moiiire  dont  eiles 
font  Couvertes  fur  lechtperon.  Le  Pulypode  de 
chC-iiefe  trouve  fur  les  branches  di"  cet  arbre  à  l'en- 
droit où  elles  fefourch.-nt,  s'y  nourriilaiu  d'un  pe;i 
de  terre  qui  s'v  a<v  ilfe  par  la  po;i(fiére  que  le  vent 
y  élève  y  humcdce  de  l'tau  de  pluye  qui  y 
croupit. 

Il  faut  cboifir  le  PolyTiode  decb'''ne,  qui  eft  infini- 
nifut  meilleur  que  l'autre.  ti<'U\  eau  ,  bien  nourri  , 
lëc  ,  facile  A  c.iifL-r,  d'un  rnupe  tanné  au  dellits  , 
vetdwe  au  dedans  ,  d'un  gc  ût  doux  3c  fucic,  afleZ 
appicichant  de  c-lui  de  la  ri  j^lilTe. 

Cette  plante  s'cmpioyc  en  Médecine  >  particuli^'* 
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rement  la  racine ,  cpi'on  eflime  laxative,  propre  pour 
empêcher  les  obfiru<ïlions  des  vifce'rcs ,  pour  le  (cot' 
but ,  &  pour  PatTedion  hypocondriatjue. 

t  Ce  genre  de  plai'te  fe  troOve  rangé  dans  la 
XVf  ClaiTe  de  Mr.  Tournefori ,  dans  laquelle  font 
renfermées  les  plantes  qui  ne  portent  point  de  fleurs 
fenfibles  à  la  vue  ,  mais  qui  cependant  fe  trouvent 
à  la  plftpart  fur  le  dos  de  leurs  feuilles  ,  cpii  enfuite 
font  fuivies  de  beaucoup  de  femences  menues  cotn- 
me  de  la  poulfiérc.  Les  foup»?res  &  les  capillaires  « 
auxquelles  le  Polypodc  relfcmble  beaucoup  >  font 
de  cette  ClafTe. 

t  II  y  a  26  efp<5ces  de  Polypodes,  dont  fept  font 
.Européennes,  &  les  autres  étrangères,  &  la  plu- 
part de  l'Amérique. 

t  Mr.  Sjiéiry  fe  trompe  ^  fans  doute  après  quel- 
que Auteur,  où  il  y  aura  eu  quelque  faute,  en 
dilant  que  celui  dechcne,  qui  eft  eOimé  le  meil- 
leur ,  /<  trouve  fur  1rs  brAHcha  de  cet  arlre  k  f  finirait 
où  <Ues  fe  fourchent  ;  au  lieu  de  IrAncket  il  faut  enten- 
dre rdcinet ,  parce  que  ce  Pulypode  croît  ordinai- 
rement fur  les  racines  des  vieux  chênes ,  qui  font 
dans  la  plùpart  élevées  itn  peu  au  dclfus  He  terre, 
&  louvent  divifées  en  deux,  comme  des  f  arches» 
lur  lefquelles  il  refte  fnuvent  un  peu  de  terre,  où 
ii  croit  aulli  de  la  motiffe. 

t  La  hauteur  de  huit  poucc-s  que  Mr.  Sav^y 
donne  'a  cette  plaïue,  ne  doit  s'entendre  que  de 
quelques  piés  de  ctre  cfpèçe  ;  car  fa  h  uiteur  dif- 
fère beaucoui»  l'une  de  l'autre ,  fui vant  le  plus  ou 
le  niûiiis  de  nourriture,  ou  le  plus  &  le  moins  de  fé- 
chertlfe  dans  laquelle  le  Pû.y;-ode  fe  trouve. 

Les  venus  de  Cette  t  tante  fout  beaucoup  moindres, 
que  celles  '{'.le ''ci  jinion  cmimuni- lui  attribue  l  e 
mut  de  PoK  r  ode  vi?nt  du  Grec,  St  fiiTuiTie  ,pli>fifurt 
fiei,  parce  q.iefa  racine  qui  entraînante  conmie 
un  vtr ,  lemb  e  avoir  plulteurs  piés  difj  oféi  comme 
ceux  du  ver  'a  foie. 

POMELLE  ou  POMNÏELLE.  TpHrument  dont 
on  fe  fert  pour  l'.ipjHà  des  cuirs  courroycs.  Il  y  en  a 
de  trois  fortes,  deux  de  bois,  &  Pautre  de  li<5ge 
montée  fur  du  bois. 

La  grande  Pomelle  de  bois  cft  un  iurtrument  T>lat, 
épais  d'environ  i;n  pouce  &  demi  ou  deux  pruces  « 
long  de  douze  ,  &  large  de  fix  ;  le  delFou'.  ell  coupe 
en  travers  par  des  cfpétcs  de  dents  qui  tienncnr  tou- 
te fa  largeur,  5c  dcHlis  il  y  a  une  inanic^c  de  cuir 
par  011  le  courrcyeur  pall^.-  là  main  pour  la  faire  iller 
&  Venir  fur  le  c-air.  Cette  Puniclle  lert  a  le  pi.init  r  iJc 
à  le  rendre  plus  molliant ,  c'ell-à-dire,  pms  ma- 
niable <X  plus  doux. 

La  Poi:i..le  moyenne  qui  cfl  auffi  de  bois,  fert  à 
étirer  le  cuir  pour  lui  couT:cr  le  cram ,  de  la  Pon»el- 
le  de  iiége  ,  qui  vil  toute  femblabie  a  l' lUirc .  k  h  rc- 
fetve  (ju'i  1.1  place  d-.-s  dents  c.!e  a  un  morceau  de  liè- 
ge loriemeiu  rtiiaehé  fur  le  bnis,  s'em'-ioye  a  éiirer 
lie  m.iiaer  k'  cuir  après  qu'ii  a  été  rebiouHé.  ycyez 

C  JUHilO,  tR. 

PyMuMu.  C'tl^L  au'Ti  in  infh-umer.t  don» fe  fer- 
vent qnelqiiofi^is  tes  j'ii'i  eurs  &  A-:prêfeurs  de  bas 
pour  tirer  la  i  liiie  d  -s  viuvr.igci-  de  Bunuetcrie  t  ii  les 
foulant  &  a  ;jr'tant. 

L'articie  tes  Sf 'ti'fs  dr5  Bonnetiers  de  Paris, 
du  mois  de  Juiiitt  161  l'irtic'e  i!i  du  Réple- 
meiit  pour  les  B  i>  au  Mér>r  du  Mars  1700  dé- 
fendent aux  FotiieuTs  à  .^pprJ^tfursde  Bas,  Bon- 
nett,  Cimifoles,  &  auirts  ouvrages  de  Bonnete- 
rie de  lame  ,  de  fe  f<.-r>  ir  de  Pommelles  &  cardes 
d  j  fer ,  pour  apprêter  &  a;jpareil:er  ces  fortes  de 
lîurchindifes. 

l  oMKi  1  c.  On  appelle  auTi  Pomeltes  en  terrne  de 
Carrierjes  deux  retits  coins  ou  morceaux  de  bois  de 
ci)  'ne  qu  on  uiet  des  deux  cùiés  des  coins  de  fer  pour 
fiire  punir  U  pierre ,  c'etl-'a-dire ,  l'entr'ouvrir  &  la 
fcp.irer  du  blanc  dont  elle  fait  partie. 

Ces  Pum«lles  font  ft  iiécciraixet  4  cet  ulage  « 
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■^pie  û  le  «oin  ft'en  ito\t  point  appuyé  i  quelque 
cros  qu'il  fiit ,  &  avec  quelque  force  qu'on  le  pouf- 
Urt  il  ne  feroit  iamaisparsir  Ijpitrrc.  Cahrur. 

POMMADE  ,  compoiîtion  tjite  avec  dttpomtnes 
&  des  grailles ,  qui  Icrt  à  divers  iifa^cs. 

Ou  appelle  Pommades  de  jafmm,  de  fleurs  d'o- 
faxiee*  de  jonquille  «  ikc  celles  06  Fod  fait  entrer 
les  1l«ur«  OQ  Ict  effincet  de  toutes  ces  chofes.  Cel'* 
le^-ci  fe  tmartat  ordimiiement  fur  le*  toilettes 
des  D  imest  &  icrvtot  kcBtietenir'kuisdievaixoa 
leur  teint. 

Ce  font  ks  Ms^tres  Gaïuinei  Farfbincan  qui  font 
le  conimeiee  des  PouMiades.  Im  meilleiiRS  font 
celles  «ritslie. 

Lej  Fomvuiesii  j.ifmin  Û  autres  fcMeatt  f0ftM  i 
îji  DmAHf  de  Lyon  4  /.  10  /!  du  ij.imt^. 

rOMMK,  iniit  a  pepui,  excellent  a  manger,  & 
propre  a  faire  diverfes  conntures  fJches  ou  liquides. 
Ce  fruit  vient  ta  M  6i  en  automue.  Les  Pomnics 
qui  fe  cueillent  en  automne  fe  peuvent  conferver  tout 
rhiver;  le»  Pommes  dVt^  doivcot  mang^kme- 
iliK  qu'elles  cueiUcoL 

Les  Provinces  de  Fmee  les  plot  abondantes  en 
Pomme*  1  (oat  la  NoRnandie«  panieulî^reroent 
cette  partie  qu*on  nomme  hsîfk  Nonnmdîe  j  & 
rAiiver<;ne .  iiir--ou:  ce  ci:iton  fî  abondant  &  fi 
l),';iu.  qu'on  coiuijic  fuus  It  iioin  de  la  Limagne 
d'AuN  crciie. 

Ll  Bretiene  en  produit  aulH  beaucoup.  Une 
pinic  c'I  envi  yce  »  Pari-»,  daiii  les  autres  Pruvin- 
ccs ,  1  ifiiii-  dans  les  pays  étranger'»,  pouryCtre 
ri       '  c  i  .Js  ou  on  compotes  &  confuurcs}  mais  la 

Elus  gnnde  confommaiion  s'en  fatt  en  cidre.  Ce- 
li  qui  vient  de  Normandie  ell  le  meilleur, 
t  L'arbre  qui  porte  ce  fruit*  ells^pelU  Aambr. 
Ceft  uo^  f  enre  qui  appartient  k  li  XXI*.  CLilfe 
de  Mr.  ToumcfoTi  ^  laquelle  comprend  tous  les  Ar- 
bres qui  ont  leurs  rieurs  rofjc<îe$,  c'e.l-a-due,  com- 
pof^es  de  c:iu[  pjiales  connue  la  rôle. 

f  Les  efpcces  de  l'omnîes  font  ii  variées,  que  lc".ir 
nombre  ne  Ùtiioit  être  h\c.  l,i  culture  ti  ^c^  du- 
fércns  climats  donnent  lieu  a  cette  direrlité }  cepett- 
iLtiit  elles  tic  four  pas  fi  nombreufes  que  oellet  des 
Poires,  Se  cette  dilRcence  ell  environ  de  donc  k 
un.  Les  erp^fici  de  poires  pa(rent  le  noinbce  de  cent  ; 
celles  des  Poinmtf  ne  vout  pas  «40. 

f  Mr.  lAimeia  a  rangé,  fuivant  fea  lyfiime  de 
Botanique,  le  Pommict  ftle  Coignill&erf  Ibus  le 
genre  de  Poirier. 

POMME'.  BoifTon  qui  fe  fait  avec  le  jus  ou  fuc 
qu'on  evpi  iini  des  Poitinies  en  les  écrdlaoc  luus  une 
pierre,  eu  les  nietianc  au  prclfoir.  On  U  OonMia 
plus  ordiiH'.renieiit  Cidre.  y<nez  C\D\\E. 
l'OM '.lELLE.  PO.flELLE, 
POIVLVIE^.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des  or- 
nemens  en  ferme  de  boules  *  A  qntlquefei*  en  cal 
de  lampe,  qifoo  met  ferneranx  pariUoni .  atix 
flammes  &  aux  girouettes  ;  les  Pommes  de  pavU* 
Ion  fogt  ordinjtirement  dorJes.  Il  y  en  a  deux  aux 
ilamnics ,  &  feulement  une  aux  pavillons  &  aux  gi- 
rouettes. 

PcMMFv  t)F  Raqve.  Vnn.  Raqvc. 
l'OMMiEK.  Atbve  qu  produit  les  Fonnea. 

yvftZ.  PoMMt. 

PoMMiKa.  Se  dit  aufli  d'an  petit  utencile  de  mé- 
nage qui  fert  k  faire  cuire  des  Pommes*  des  poires  di 
autres  fruits  devant  le  feu.  Les  Ferblantiers  en  font 
de  kc  Ume  en  fecme  de  denù-cyiindics  *  qui  fe 
fouticanent  avec  de  gros  fils-de-fér.  Les  Potiers  de 
terre  en  6briquent  aulfi  de  terre.  Ils  font  les  uns 
&  les  autret  du  nombre  des  ouvrages  qu'il  leur  eft 
permit  de  faire  par  leurs  Statuts. 

+  POMPELMOUSE ,  ou  Pomplemout -,  cft  une 
efpcce  d'<]raiige,  qui  vient  aui<  Indes  Orienr.tles, 
paruculidicmeiu  dans  liûe  de  Java*  &  dont  la  £rof- 
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feur  palTc  fonvent  celle  de  la  tSte  d^  homme.  Si 

chair  ell  d'un  gout  vineux  ,  comme  le  inoiht  ;  c'clt 
im  fruit  délicieux  ,  <3c  uifiniment  plus  que  ne  font 
les  meilleures  oranges  de  Portugal.  Il  y  en  a  de 
deux  efpcces  ;  l'une  a  la  chair  pâle  ,  &  l'autre  rou- 
ceâtre.  Leur ^corcc  eft  remplie  d'huile,  cottîmc  cel- 
\t  des  autres  oranges ,  mais  d'une  odeur  plus  aro« 
niaiique. 

Cefiuit  eft  fort  recherché  par  les  Equipages  des 
vaiCfeiux  de  la  Compagnie  Hollandoife ,  parce  quSl 
eft  fort  fein  ,  qti'sl  le  confervc  ,  &  qu'il  fen  de  ra- 
AaicliillèmcnUJ  es  agré  ible,  pour  ceux  qui  voyagent 
fur  mer  :  &  cela  d'.iutaiu  mieux  qu'un  leul  fiuK  de 
cette  efpvce  coniien:  beaucoup  à  n-inger. 

On  a  pris  beaucoup  de  foin  en  H^llindc,  pour 
en  faire  croître  dans  d'excellentes  Itrres  à  four- 
neaux ;  Il  y  j-oulFe  &  s'Jléve  aiTez  f.'cilemeiit  de 
fenience  ,  en  un  petit  arbre ,  mais  on  n'y  a  jamais 
pft  en  avoir  du  fnnt.  Cola  vient  fans  doute,  de  ce 
que  cet  arbre  o*v  peut  croître  jufqu'à  fa  hauteur 
naturelle ,  quii%ale  ordinaitement  wlle  cPuo  grand 
Pommier. 

Tl  y  a  iong-tcms  cjue  les  HoHatidcw  ont  mienc 
rJu<]î  de  le  cultiver  'a  Surinam ,  une  de  letirs  Co« 

lonies  en  Am 'riquc ,  auflî-bien  que  le»  An!:;lois 
ont  fii'  'a  I  I  Jimatq.ie.  Les  curieux  qui  v  iudront 
en  vi/ir  une  bonne  ii;;ure,  n'ont  q  i'a  reeo.i-ir  a  11 
29"^.  pl mehe  de  la  dillertation  de  Mlle.  .Mrim,(\ii 
ks  jp!^-  les  de  Sjrinim  ;  elle  ell  tnignifîquc  4  re- 
riïKinw  1-  faiit  dans  fa  grandeur  tututelle  fi» na 
b  1  •  d  h'uiche. 

L.>  1  rugais  Tndiens  nomment  ce  fruit  Jtmb*, 
Le  nom  d^?  Pompelmous  ell  Hollandois*  00  ^crit 
fiiivant  cette  langue  romfeJmoa  *  qui  fait  la  mSme 
pnmoodatioo. 

FOMi'E.  Machine  longue  ft  crenfèenferroede 
tuyiu,qi!i  fcit  a  élever  leseiux;  on  s'ui  fert  fir  mer 
pour  vuider  les  e  t.ix  qui  s'ain  îir,ni  tu  foui  de  et  Je 
d'un  viiiFeauj  ii  y  en  a  deux  djns  l<  s  nn  ires  n-édio- 
crcs  &  quatre  dans  les  prands.  On  les  place  l'une 
'a  ftrib<-  ril  J£  l' lutre  "a  b  1  bor  1  qu  mJ  i  i  n'y  en  a  que 
deux;  &  qumd  il  y  en  a  quatre,  les  deux  autres  le 
mettent  près  de  l'artimon.  Les  parties  de  la  Pompe 
fent  le  corps  de  pompe,  le  bâton,  la  potence,  la 
brimbile  &  la  verge,  tt  y  en  a  de  plufieurs  fortes» 
entr' luttes  des  Pompes  k  la  Prançoife ,  des  Pompct 
à  la  Vénitienne,  des  Pompes  k  l'Angloife  Bt  des 
Pompes  or  Jinaires.  Il  y  a  aufîi  de  pentes  Potppesde 
cuivre  ou  de  fer  blanc,  qtn  fervent  a  tire*  Peau  ou 
ou  les  autres  liqueurs  de*  fuiuUes  ;  celleS'CÏ  feot  du 
nombre  des  utenciLs  du  Maître  \''alet. 

f  On  trouvera  dans  les  Mcmo  rcsderAcA.det 
Scieiteet  les  defaiptions  de  dilféreotes  fortes  de 
Pomnes. 

POMPER.  Ceft  feire  jouer  la  pompe. 

POMPHOUX,  qif  on  appelle  autrement  OiI*^ 
mint  bUmehe^  Fleur  ^idréà»  >  &  quejquefeis  Cm* 
Jtn  de  hrmite,  qiioiqn'improiwement.  C^tft  une  n» 
tiérc  blanche,  légère  Si  friaole  qtie  produit  la  fen^ 
te  du  cuivre  jaune ,  6t  cpi'on  trouve  attachée  aux 
carre.«ux  qui  couvrent  les  creufets,  ou  tix  tenaille» 
dont  les  Fondeurs  fe  fervent.  On  c'i  nlit  celle  qui 
cli  nette,  &  qtii  nVft  point  nuice  d'ordures. 

La  meilleure  Calarïiinc  blanche  vient  de  Hol- 
lande; on  en  a  cependant  d'aufTi  bonne  à  Pans.  6i 
pourvft  qu'on  la  choiriife  bien  blanche  ,  il  ell  all'ea 
indift-'rent  de  îiqueile  on  prenne.  Le  Pompholix  ell 
de  quelque  u(âge  dans  la  Mt^ecine  ;  il  a  les  marnes 
vertus  que  la  Tndiie.  On  en  prépare  im  onguent 
que  Ton  aimelle  DÎMpmnpiolygos. 

POKANT.  Terme  de  Marine  en  ufage  parmi  l« 
Marchands  &  N 'p'^^'^"''  q'"  commerce  de 

la  mer  II  fîgnil'e  la  Mer  Océane  Atlantique ,  par 
orinoiriou  k  la  mer  Médîtcfcaiide 9  qiAu  appelia 
la  Mer  du  Levant. 

iMgi» 
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Wgoeier  dim  le  Pniianf  flc;oi''f  négocier  cher 
toKes  !f«  N. liions  qui  hibiicnr  it-^  Cdics  de  l'Océan. 

l'ONCE.  rcr^Tt.   HltKHB  VrSCf. 

PoNrt,  dins  le  n<?^occ  d  s  Ti  tlts.  Se  dit  d  une 
forte  d'encre  compofte  de  nnir  de  fiiniée  broyd  a- 
TiC  de  Phtrilc ,  dont  on  fe  fert  pour  ntuirimer  cer- 
taines manpKf  fur  le  Bout  des  pi<fces  de  toile  }  ce 
qui  (ê  fait  avec  un  morceau  de  cuivre  ou  de  ftr  gra> 
Ve  qu*OD  aoireii  ou  qt^on  ftoie  de  eette  encre  par 
le  movco  d'une  clpfce  de  balle  k  imprimer  qui  en 
eft  imnbée.  La  Pooce  ne  peur  t-rre  Atec  ni  s  en  al- 
ler au  blanchilTage  t  ft  c'eff  la  raifon  pour  laquelle 

on  l'en  fert  pov.r  in  trqu;  r  les  toile*;. 

PONCEAU.  St- dir  d\in  ro;if"-  fonc.'  q-ii  fiit  un 
très  he;i!i  couleur  de  f:i\.  Le«  l'ioftéi  l'k  h  s  riinuii 
de  fi)ii:  teinte  tn  l'onceJu  (ui.l  u'uii  prix  conlidcri- 
ble.  Les  rtibms  d'Angleterre  de  cette  couleur  li-nt 
fort  ellimést  &  ne  peuvent  guii*i  être  imit.'s  ni  pour 
la  leiorare,  oi  pour  la  fabrJquc^daotles  Ruixne- 
ries  des  autres  Nations. 

Cette  couleur  a  pris  Coa  nom  de  la  fleur  du  Pon- 
cean,  qui  n'eil  aurre  chofe  que  le  petit  pavot  (ùn* 
ple.i  aprelld  vulciiiretnent  CnjtuUeoc,  quteroltiu- 
Wrellemnic  danv  I  :  b  é^y  &  donc  la  couleur  e(l 
d'un  parfaitement  beiu  rouçe. 

POSTER  VSE  TO'LE.  Cc!\  la  ma'qu--r  \ 
l'un  des  b  )ur»  de  ix  pii'ce  n\'C  iir.e  fo'te  d'encre  fili- 
It  de  noir  de  Tum^'e  br.  'V*-'  Jvec  de  l'huile. 

Les  Mirch  uidsde  l'.r  is  iv  i:it  q:i  j  d'envovcr 
leur  foii,-  m  blinchilTi^e  ou  Ji  ie  rs  dmvjiu  Icfii- 
re  Poncer  ou  marquer  par  les  Jurk't  Aut.cun  i  «'iis 
veulent  éviter  de  pâfer  une  fcconde  ibis  lc«  droiu 

La  Compagnie  des  Tndes  Orientâtes  de  France 
«  âtt  en  divers  lems  Poncer  toiles  de  c(»on« 
fsB  moudèliites  ft  fit  étoffa  %  au  lieu  de  les  £uie 
plomber. 

Tontes  les  toiles  qui  le  âbrïqnent  dans  le  Royau- 
me doivent  .'tre  marges  ou  poncées  dans  les  lieux 
de  leur  fabrique 

Poncer,  (^'eil  fe  fervir  d'unr  j^ierre  de  Ponce 
pour  enlever  de  delHis  quelque  lupcriiciecc  qiji  la  ' 
rend  moins  tmie  &  moins  duuce.  ^ 

Poncer.  Se  dit  aufTi  chez  les  Orfèvres  loriqu'on 
rend  la  vailA-lle  d*ir|>eai  liiane  en  la  frutant  avec 
de  la  pierre  de  Ponce. 

PoMcarL  E4I  encore  un  teime  de  Gianclier  ,  qui 
l^piilîe  tondre  no  chapeau  jvec  la  pierre  de  Ponce  y 
en  drrr  les  plus  lon^'s  poiN  pour  le  rendre  plus 
ras.  On  dit  Rober  lorlqu'on  en  vîie  l  -  poil  avecb 
pe.iu  de  chien  mdrin.  ferez  TisoRt. 

PoNctR  ht;  ci'iH.  Ce:l  enlever  avec  un."  nierre 
de  Pence  rrei;  nide  Ic^  petiis  morceaux  de  chair  qui 
peuvent  re.Lr  tr.:  l-.s  til  ni<  qu\>ii  c  v.ir-ove ,  après 
qu'i  s  ont  été  boutés  &•  cch  iniJi  p.tr  le  Courroyeur, 
Cette  /âçon  ne  fe  dviniie  qn'.t-.ix  pcatix  de  veauK. 
Ce  qui  s'appetlj;  Poncer  de  chair,  f^yn  Covr- 
JtOYBn. 

PoMon  tM  TkKcamàtn.  Ceft  paifcr  la  pierre  de 
Ponct  par  dellbt  poiv  k  bito  mtr  aprèt  dti'il  a  it6 
latnré  fur  le  fommier.  Oa  paaM  le  parchemin  fut 
vue  efpéce  de  forme  on  baitquette  couverte  de  toite 

rembourse  «  qu'on  appelle  fvlie  à  poncer.  Ced 
la  dernière  façon  cm'on  donne  au  p:irchemin  pour 
It  rendre  cinable  de  recevoir  l'écriture. 

PON'CHE.  C'cft  la  liqueur  favorite  des  An.i;lo;>  ; 
elle  a  été  inventif  dans  les  Ile*  qui."  cette  Maum  pot'- 
Âfdedans  î'AmcVique,  d'où  elle  cil  ]  ailée  aux  lies 
Françoilès. 

Elle  eft  compofée  de  deux  parties  d'ean-dc-vte  « 
ft  d'une  d'eau  ordinaire  ;'on  y  met  du  fucre  1  de  la 
canette«  du  girofle  en  poudre*  ihi  |iaia  loti  &  des 
faunes  é'rcaft  -,  qui  la  rendent  épaiHê  comme  du 
brouet  ■  fouvent  au  lieu  d'en!  on  y  met  du  lait ,  â< 
c'ert  la  plus  elbm<5e  i  elle  ell  très  noarrilljntu  «  ik 
0tt  la  dent  excdleate  pour  la  poitriiit. 
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-f-  La  compofition  Mr.  Sw^^iiy  donne  hi  -Ut 
l'onch'-,  ne  ré-.-n:id  p.is  iidjleinent  a  celle  que  i'.» 
Aiigiuis  ont  accuutunié-  de  Uire  depuis  ]:li:.'î'.urs  an- 
iiers.  Car  cette  liqueur ,  (i  elhniée  par  cctî  '  nation  « 
11-  lait  orduiairement  avec  de  TArac ,  ou  à  foa  d>> 
tiiutt  avec  de  l'eau  de  vie  ordinaire^  de  l'eau  do 
funiaioe*  du  jus  de  citron  avec  un  peu  de  f  .n  dcor> 
ce«  do  fucre*  de  de  la  noix  mufcade  rapee  ;  quel-» 
quefois  on  y  q'oute  une  petite  piéee  de  pain  roti. 

Comme  les  Anglois  trouvent  cette  boiflln  beau» 
coup  meilleure  avec  l'Arae  »  ^tù  ce  qui  a  donnJ  u- 
niquenient  lieu  parmi  eux ,  d'en  /aire  venir  inic  bon- 
ne qujutit<î  dcsInJes  Orienta  es»  où  les  Ch;nois  le 
lont  en  diltillant  ce  la  liqueur  vineufê  qu'on  tire  du 
Ccicgtier.  l'oyci.  Ail  iC,  <iX  CaCoTitR. 

Ce  nom  de  l'unche ,  qiti  e  >  frapcile  vîe  't  de 
rilHcf) ,  COnWC    les  A.lgiiÎLS    r:C-iici.t,    v  l'^Trîi'ie 
mt  pcittte  qui  pUfire ,  toit  parce  que  cette  Iqueiir 
dl  piquaiue  en  même  tem.s  qu'elle  ell  a^r-'able  » 
fbit  qu'elle  fait  naître  en  écnjufant  ,  d^s  poin- 
tes ou  lâiiies  d'eljirit   Le  nom  François  qui  rc'pon- 
diOti  le  mieux  au  nom  Anglois  *  leroit  d'appetler 
oetie  liqueur  j  dt  U  piq;niaie.    Les  An/rlois  l'ont 
fort  en  ulàge  dans  les  Indes  Orieiuales   C-  \  pro« 
premeut  une  LiimiMie /^ir/V.Y<;r> ,  q  u  tcni  îe  le 
genre  nerveux.'  Mr.  Borner  dm.  A.n  vovtp  .111 
grand  Mogol  Tom.  2.  p.  35  J..  l'appelle  par  cor- 
rtipiiuii  bouit^onge  ;  il  y  di/i>iie«  com^ne  |e  viens 
dt-  laire  ,  ia  ménie  compclîtion,  aprirs  lique.lc  il 
ajoute  ,  que  cette  boulon  eft  la  pale  du  larps  & 
4*  U  fànii  i  mais  il  a  tort  ,  car  elle  u'eil  telle 
daiHi  les  Indes  «  que  lors  qu'on  en  fait  un  excèti 
00 tome  cela  y  arrive  allez  fouveut  aux  Anglois. 
BmUfmiff  VHitit  du  mot  Anglois  SttH-  Ptouh  4 

2ui  veut  dire  a  Jme  de  Aerw  1  parce  qt^on.iè 
tt  tctijours  d'une  jatte  de  Porcebune*  pouriâtn 
cette  btjditiu  ;  nifuite  ou  fait  counr  «  dans  uno 
compagnie  danns,  cette  jjite  f'iettie  a  la  ronde* 
d  iiis  ij.jjeile  cJi  icun  bua  à  l'on  ton:  de  cette  li- 
quciii.  Celte  , auee.t  .ojjours  f.'.  i  i^r  inJe  ,  du  \  pro- 

Éorti  II  du  i>L>iiibro     s  c>.n\  I 
l'O.sD  &  PO .NLiii,  qu'i>n  nom-nc  Ti'Tr  P  iii  If, 
Foct  ou  roede  1  l'ouie  i  u  l'.iute.  Pv^  ds  .K-  M  i  e.i- 
vie  *  dout  ou  ic  lerr  partJcui'C.'<.mt-nt  à  .\:c<i  '>igel. 

Le  Ponde  ext  de  41»  livres  poi  ls  ia  pay<  -,  q  li  re- 
vient environ 'a  ]  i  livres  de  marc }  le  poids  de  MoC- 
covie  étMt  près  de  18  par  cou  plus  /tub.e  que  celui 
de  Paris. 

0.1  s'eif  fert  fiir-touc  pourpefêr  lefelk  AftrAcIn* 

\  i  <.  riHituîe  de  Tartarie  fur  le  W  'ipa,  a  dnu^e 
li...  s  de  I.  n  embouchu  e  Jaiis  I  I  nier  ('arpienue. 
Le  ii.i/io  1  u;i  e/^,'ii. j>on  c  iilt:eilt  dix  l'u-.id-'S. 

Lci  It)  i.'c!;  liidiks  qui  (e  vendent  lu  K>pod&au 
Poude  p  i\oii(  a  Arcli  •ii^ei  un  p<>iir  cent  pour  le 
droit  d.i  poids.  Tout  fe  {.cle  entredeux  fers. 

La  livre  etl  partagée  en  0  parties ,  qui  Ce  nom- 
ment Zoiedeaie  )  nuis  cette  divilîon  na  lieu  que 
dans  le  de  tait. 

t  Dix  Ftada  font  un  Sereiere^  (  ou  Betketits  ) 
on  L.  ^30.  d'Archui|;ei.  Cell  k  ce  dernier  potd«> 
que  fe  pèlent  les  Ntirchandilb  grolii<^  *  comme  le 
chtiiw  8t  les  rotailès. 

l'ONOT-  VI.AE^'.S,  OiA  ur.e  de^  niri.,r,--i 
imaf iiijiics  t'oi.t  l'ii  (é  tert  d<i'.v  ies  C'îiiii,'i'>  d<} 
B.  ibint  OSc  deFi.!^  drt-,  qu'rjii  iu.;i.:iie  aurre. ii, ut  Li- 
z;e  df  (irai.  L:  l'uiuil-vi.i.-  ii  vaut  2';  luis  de  i:rt;s  , 
OU  24^  grcir;. 

f  On  écrit  ce  mot ,  fuit- tut  U  bonne  or.-o/^n  iliô 
Hollandifrt  'F»td  yi.t.t»ii.  I..s  Ibis  de  gros  font 
conmnin^ment  apfwilifs  E/catinri^  on  en  Hollan- 
doK  fritlliMge»i  &  les  denier»  d^  gros  font  deri 
demi-fib  f  ou  bJve^bdvns.  f^.  £scauh  ,  %chbia 
IING  ,  (î' SxtnTEii. 

f  yijMitt,  veut  dire  a-igt'ni-if,  FUnJrt ,  Si 
Piiidi  livre  i  de  (one  <jae  ftaJ-KtiMU  i  ligiiuicpro^ 

^prenauC 


a«7  P  O  N.  P  O  R. 

TgtVlIKm  lî  rf  d<-  i'LrJft,  pKv,- qu'en  Flandre  les 
comptes  («;  ioiu  tfiù;oiirs  j.'ur  inm  de  frot%  l^cft» 
a-dire,      vingt  ll;ciljiis  ,  ou  fjls  de  pros. 

VONT  ou  lL\T»  tiiLiurc  des  loiij;ueur»  dont 
on  le  l'eft  'i  i  l  (  hu.e.  11  ûut  dix  Voau  pour  un  co> 
h::,  le  cub..-  i.jv.ii.uu  attcûtti  poocet « deux UgMS 

de  Fi.lliCt;.  l'uyrt.  CoB&E. 

rONTANfl-R.  PoKroHNiER. 
PONTëNAGE«ou  ponton  AGE.  Ceft  un  droit 
local  que  certains  Seigneurs  paflicatien  Ibot  cQ 

fiolTe'Tion  de  lever  fur  les  niarchiudifet  <{ui  palTent 
lie  les  ponis  Si  dans  les  bacs  qui  font  fur  les  rivic- 
tes  qui  leur  ap  irtKimen.t ,  &qui  (oot  dani  PéteiH 
due     !-ars  Terres  &  Vit-fs. 

PO  -.TiL,  t. nue  de  Verrerie.  C'eft  un  iiUlrument 
de  ter  do!U  a;i  fcrt  dans  li  fabrique  des  G  laces 
qui  fe  fouflciu  a  1»  feile. 

U  eA  compoCé  de  dan  pivccs,  l'une  eft  une  forte 
vergeottiMgneiie de  fer,  longue  dVn\arûn  ^  piés  ; 
fautre  une  traverfe  auiTi  de  fer  «  depuis  8  jufqu  à  18 
pouces  de  lonCiqâi  eft  attachée  k  ?ntie  des  exire'mitJa 
de  U  Tcrge«  &  quiibmie  avec  elle  une  efpéce  dcT. 
Le  PonnT  fcrt  a  reprendre  la  f;lace  quand  on  Tt 
couple  du  côr-'  c^rpi  fé  1.'.  f'-lle  ,  afin  qu'en  a^funt 
^té  détacWe  il  ti'.iiiic  utu  de  felie  pour  reporter  la 

S liée  au  ÇTind  >  inreiii  où  el'.e  doit  âre  clu-.iL'e  afin 
'enéWrpir  lediirnttrc  f^ovri  G:  Act. ,  ou  il  tjlf^r- 
U  Àf  rr'lfs  fi  'e font  .1  la ffUe. 

PONT'LLER.  Ca\  fe  fervir  du  iponiil  pour  re- 
prendre U  glace  k  Toppolîte  de  h  6Ue.  I^gfit,  tAr- 
tieU  prieiàna. 

FOKTIVT.  Toiles  de  lin  qui  fe  fibriqnent  k 
Ttontivy  peàie  Ville  de  tma^ne.  9^)m«  Toilb  » 
il  teninit  àe  PArdA  a«  i!  eji  J'*n  mmù»  dt  tiUts 
Je  crue  rrnviiiee, 

l'ONTONAfTE.  Veyn  r.aTtSAcE. 
l'0\T(iN\IFJl,  ÎALTONS'iER,  ou  PON- 
T.'W'EK.  Celui  qui  c!b  commis  par  un  Sei^ineur 
pour  percevoir  le')  droit*  de  ponteiia^e  fur  le  -  mat- 
ch uidifo»  qui  y  font  fujtttes,  au  pallage  des  rivières 
d.tns  l'étontlue  de  fon  ticf. 

POQUELLE.  Plante  qu'on  trouve  dai\s  le  Chijj^ 
partie  de  l'Amérique  fur  les  Câtet  de  la  nar  du  Su 
fil  fleuriiui  eft  une  effxfce-de  bouton  d*or,  ten  ktew- 
drc  en  fninet  5t  fa  tige  enverd. 

PORC  ,  qu'on  aipel'e  amPt  COCHC»?  & 
POURCEAU.  Animai  don.ertiqiie  a  quatie  piés 
fuurtli'.is ,  dont  la  peiu  el\  Cuiu  ^ric  d'un  .'Ji'.g  p^/jl 
fort  (!c  n;de ,  quV'n  a  ch'uré  <X  qu'un  lu^/urrit  p^iur 
en;;railTtr. 

Lors  cni'il  r.'a  point  éiC-  chitré  on  le  nomme  r<r- 
r4(t  &  u  femeile  encore  jeune  s'appelle  Truye^ 
&  lors  qu'elle  ell  vieille  lïcgntlCe  &  qu'elle  a  fait  bien 
des  porti.^.", ,  on  la  notnme  Ctehe.  Le  petit  de  U 
tniye  qui  t'iii  encore  que  tetteff  eft  nommé  Ctchta 
dt  &  quelquefois  Gor^i  ;  cpiand  il  afixtnoia(m 
Pappelle  Toteelet. 

Il  y  a  des  perfonn- s  qui  ne  font  d'autre  négoce 
que  de  Porcs  &  det:  ay\s  .-n  \  ie,  ce  qui  f.tit  cjii'i.n 
les  mnclle  Mfchuids  de  i'orcs  eu  de  cctli  ns  ; 
Ce  f  nt  eu<  t[r.i  les  votu  vei^dre  dans  les  Foirvs  Je 
r>I  iriheMoù  ils  lei.  i'unt  conduire  par  uoupcs  comme 
des  m«  'ors,  par  des  valets  qu'on  nomme  Porcheia. 

Vçyet.  VolKLS  TRAS'.ES. 

Ce  fe  lit  V's  Chaircititiers  qui  font  a  Paris  le  com« 
Oicrce  de  U  chjir  de  Pure  fruiclK  5c  cuite  »  &  de  tou- 
tes les  marcll^nditl'S  &  tfliies  qti^on  peut  dier  de  cet 
nùmal  rtrnCR.^iRcviTirn. 

Outre  l'utilitc  qu'on  tire  du  Prre  par  raport  \  la 
vie,  il  t't;".-iut  '  our  le  r./  .'ce  I-js  numifadiires 
plu'ivurs  ^Virie'i  -le  m  ''e''  Uidile^  ;  fa^  oir  le  jimbcnîs, 
qui  V-  11",  rr  d-^  Provii  ces  <iu  <!f'S  l'ws  (î(ran('er>;  , 
(jjq  titnut  pirtie  du  commerce  de>  Epicitrs.  l'oyez. 

Le  poil  ou  foie  qui  tt  vend  par  les  Merciers- 
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Quincaifiicrç.  Voye-L  Suit  de  Porc 

Le  l.ui.doux  dor.t  ou  fe  feit  dans  iis  Mmiifaôi»» 

rcs  rtnir  l'eulln  af  e  des  éiofii;*  de  i.4itv.  J  «v-  Sa!»- 

La  gr.uiTc  fondise  qu'on  appeïle  VUn.l.ni  eu  SmJ 
de  f  oTi  ,  qui  «'employé  dans  la  fabrique  ce^  favcAia, 
&  que  les  Chaisdeiicis  de  ivauvaife  foi  mêlent  avec 
Ici  tuifs  de  tiiuuion  &  de  b<cuf  dont  ils  font  de  la 
cbandéle.  Les  Tuiideuis  de  draps  te  ferveiu  anlfi  de 
cette  bne  de  gratlTe  an  lieu  de  faindoux  pour  eoC» 
mer  les  étoffes ,  ce  qui  leur  eft  n 'anmoira  défendu 

fit  les  RJf;len.eiis  geV.^raux  des  Manufaâurea.  Viyet. 
LAMBART,  Sun  C'E'MV.Ar  h. 

Enfin  l'on  tire  do  IVirr  cen.iuis  grands  morceaux 
de  graille  eu  panne  n  l'gs  lîk  étroits  qu'on  nonime 
des  Flèches  de  lard  ,  doiu  les  Chiircuitiets,  particu* 
licrtmeni  ceux  de  Paris,  font  un  négoce  adèx  eoo> 
fidétab'.e.  MyriFLLCHt  DE  I-ARD. 

Les  Von  t  payent  en  Ffévee  les  drvtt  tenait  &  de 
fiftieJkivMt  km  !^*  Ù'  {im/(I«  «  m  fmuuu  kt  iùtat 
dtkiUviimmt, 

E  M  T  »  ^  B  s. 

T.es  Porcs  inras  vifs  eu  lu  h  Ù  h  Mlles  t  VtIUmtétt 
r.iM  iir. Hivers,  payent  20 f.  de  lu  pièce. 

El  triix  .if  s  trtiAnui  it  Frmut  aA  kt  Jfyk»  tlm 

point  cours  ^  f. 

Les  I'orcs  iommuns  venans  des  Ftyt  kfea^fn  20 
O'  ceux  des  Frovincet  de  France  i  f. 

Les  p0*lku  de  fix  mois  venans  des  Pays  itrangert 
4/1  &  ttus  vttusHs  des  Pnvmut  de  Frmttt  I  /.  kuM 
tn^rmimeMMt  Térifdt  1664. 

S  0  n.  T  I  B  s. 

Les  Porcs  &  triiyfs  ,  ^.i  pihe  IÇ  f. 

Lrs  porttiets  8  .'. 

LeSuiglitr  u'  Il  autre  chofe  qu'un  Porc  fauvage* 
qui  ne  vu  que  dans  les  FoiStS  &  qui  ne  ^eut  'fie 
miis  être  appiivi.  ifc. 

Sjn>  parler  de  la  chair  &  de  la  hure  Ou  tSte  de 
cet  <inimal,qui  fervent  de  roeo  fttt  les  tables  des  plut 
gnpds  Scipneurs  1  on  en  tire  de  trou  fofte*  de  cbofci 

poi#  le  ni  gc  Ce ,  qui  font  : 

Lu  peau  qu'on  a|;  prête  avec  fon  poil  pour  tmh 
vrir  des  colieis  de  chevaux  deharnois,  des  paniers 
&  des  coffres  de  campagne,  loyex.  Megie  vers  U 

jin  j,f  rWrnnV. 

Lad  le  ou  poil  dont  p'aificurs  Ouvriers  &  Arti- 
f.'î'v  (e  fervent  comme  d' lijniiiie -  our  coudre  lemf 
ditieri  lis  oi!\  ragts ,  &  dont  on  lait  des  vergettei  & 
decrctoirvs. 

Et  fes  jambons  qui  font  fon  eftimés  lorfqu'iU  font 
bien  fait's  &  fumés.  rejM.  SoiE  DE  PoRCMr  Son  nt 
Sakoi  ikRv  Jamboh, 

PORCELAINE.  Efpéee  de  coquillage  blanc  wA 
Sert  de  moonoie  en  divers  endroits  d'Afte  ,  d  Afri- 
que & d'AiT.ériqiie.  féy.BovcEs,  Cpkis  û  Zamp». 

I.lS  PorcelaiiKs  cîu  iivA{\  q'.i.l;^ue  ui  ;(.'e  d  ins  la 
Mec-. cire  ,  vi:  <  ii  les  employé  b.uyJes  ou  pilées  en 
foi  liie  de  pei  n  s  . 

Ce  font  Us  M;iitlian.^s  F.nicieri-Droguifles  qui  fmt 
k  Paris  le  cf  um  erce  de  ce  coquillaj;e  médicinal  ;  on 
le  leur  envoyé  de  Hollande  ei  lilé  en  manière  de  cha- 
p«-icts  qu'on  appelle  Pantcs,  Chaque  piqut-t  eft  coin- 

Eof  J  de  plufieura  paniee  0c  contient  environ  un  mil-  . 
er  de  coquilles. 

Les  plus  petites  flt  ks  pins  Uandies  root  ks  plu  . 

eftimées. 

!' iRi-i  '  AïKr.  CVft  aufTi  une  cfpéce  de  poterie  fine 
&  rrtcicule  qui  fe  fait  partictiliéreniciu  'a  la  Chine» 
m^is  qui  v\\  aprorte-c  en  Euro;  ■  di  r'i:l^iurs  endroits 
df  POncnt  &  fur-tout  des  grar.des  Indes,  comme  du 

1  •  <in ,  de  Smra  &de  SocttciU  cnvicnt  wffi  deifès 
belle  de  Feife. 
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IÎ9  FORCE 

Quelques  Si^vans  du  prciiiirr  ordre  ont  crTi  que  ce 
que  Wi  Hunidin^  apjieiloicnt  k'^tU  myrrkr.éi,  qu'en  vit 
peur  la  prtmiî-re  foi»  a  Rome  au  triomphe  de  Pom- 
vèe ,  qui  y  devinrent  cnlliue  fi  diers  &  (1  prJcmix, 
Ituieiu  la  mCnic  chofv  que  ia  Porcelaine  d'aujour- 
d'hui. Cdi  peut  itrc  j  rr3i$  li ,  couinie  le  cite  M.  t'u- 
reiiire  ,cctic  opinion  ii'i  l)  foudre  ({lté  fur  la  defcnp- 
tioi)  qtie  Pline  a  faite  de  cev  vjle&  diits  (on  hifloire 
naturelle ,  on  n'y  reconnoii  point  la  Porcelaine ,  n»ai» 
une  elpJce  de  pi  -rre  prccicufc  prcfque  blanche  ik 
veillée  de  di  lièrent  es  couleurs,  qui  le  trouvait  dans 
quelques  endroits  do  la  Perfe. 

Sans  davantage  entrer  dans  ces  curieufes  antiqui- 
tés, un  va  fe  contenter  do  parler  ici  de  U  Porcelaine 
de  la  Chine  l'ur  le-:  plus  it^ies  relations. 

Ceft  une  ancieiuie  erreur  (  ptut-èire  inventée  pour 
faire  valoir  la  Porcei  liiie)  que  ia  nunJre  dont  elle  e(l 
compofée  (bit  faite  de  coquilles  d'<cufs  ou  des  écaille» 
d'une  efjjcce  d'huitrc  pulverifcc.  ;  c'en  cil  encore  une 
que  cctic  matière  ibic  des  lOO  &  20oatii  ■!  fe  prépa- 
rer iS(  ii  fc  meurir. 

La  Porcelaine ,  comme  toutes  les  autres  pot::ries , 
fe  fait  avec  de  la  terre,  ou  piùtot  avec  une  elp-'ce  de 
pierre  molle  &  blanche  qu'on  tire  des  carrières  du 
Quangli. 

Cette  terre  après  avoir  <.'té  pilée  d'abord  alTez  prof- 
fiérement,  fe  luve  pour  en  (i.'parer  le  lable  j  eiifiiîte  on 
la  broyé  plus  exadement  &  on  la  rJduit  en  poudre 
très  fubtile  prcfque  impalpable  pour  tu  lairc  une  p^te 
qu'on  brade  &  qu'on  bat  cnçore  long-iems  ;  iorKjli-.; 
cette  pâte  eit  fuihlainment  voquce,  ou  en  lorme  UfS 
vafes  ou  autr»;  vaillé.le  de  i'orce<aine,  lou  a  la  n:;uii, 
foit  dans  des  moules,  foit  à  la  loue,  cuuuiie  un  laJt 
en  France  ta  poterie  de  t^rrc. 

Ces  ouvrai<es  Hnis  fuivant  te  goût  &  l'intelligen- 
ce de  l'Ailirau,ou  les  atll'-ins  que  les  friaicliai-ds 
lui  ont  fournis,  on  expoie  au  Soleil  foir  &  ma- 
lin, pren.uit  garde  néaiunoios  que  la  chai.ur  ne  ioit 
trop  grande, crauite qu'ils  no  fe  louiniei.ici.t,  quand 
ils  font  fecs,  on  les  pLini  de  dirléftules  coiue.iiî  ûc. 
de  divers  on  einens,  &  aiiii  de  leur  donner  cet  ««il 
&  ce  lullrequi  fait  en  parue  le  prix  <lts  i'orcelai- 
ncs,  on  palL-  par  dijlFus  à  pluiieurs  reptiles  une  el- 
pvcc  de  buuillic  très  cl  liic  faite  avec  la  numc  ma- 
liJre  dont  font  formés  les  vafos }  ini:ii  lu  les  in^i  <iu 
fourneau  où  on  les  cuit  par  te  moyeu  d'un  feu  lent  <k 
uniforme. 

Il  n'cft  pas  facile  de  s'imaginer  combien  la  Porce- 
laine cl>  commune  dans  toutes  les  l'rovinccS  de  ia  (.lu- 
ne :  on  en  fait  non-feulenieiu  toute-,  lones  d'uteiici- 
les  de  mén»çe,  mais  on  s'<.n  fort  a  couvrir  Je»  tous  des 
maifons,  &a  incnirter  les  murailles  ;  auilî  y  eu  a-t-il 
de  irèï  vilaine  ,  &  celle  qui  fe  fait  à  Fokicu  cil  fi  r.oi- 
re  &  fi  prollicre  qu'elle  n'aprochepas  iiième  de  liotre 
fayence  la  plus  ordinaire. 

'*  La  Porcelaine  la  plus  fine  &  la  plus  eflimée 
eft  celle  de  Quangfi  (ou  Kiamfi  entre  Caitiott  ùi  ic 
/^ankhtfr  ;  )  (k.  l'on  croit  que  fa  boauté  vient  de  U 
qualité  des  eaux  dont  on  fe  furt  à  picpar.rla  ni.t- 
liére  :  car  ou  y  apporte  Li  terre  d'aiUcurs.  Parmi 
les  plus  belles  de  Ci-tic  Province  on  eu  diliinguu  de 
trois  couleurs ,  do  jaune  ,  de  |trile  &  de  biaiichi: 
peinte  en  bleu  :  les  jaunes ..  quuitiu'elies  ik  pren- 
nent pas  fi  bien  le  poli ,  l'c  qu'ettéclivemeut  elLs  u'.t- 
pruclieiit  pas  do  la  tiiieiro  dos  autres,  f«jnl  toutes  r_'- 
fervoes  pour  l'ufifjo  du  Palai*  de  rKin]X're;ir  &  de 
fa  propre  porfoniie ,  n'Jtant  pa.  permis  a  d'autres  de 
porter  e  ue  cnuleiir.  .Les  grills  font  hachées  d"uiie 
<[umtité  de  T'Oies  lij;tics  irrcguii.'re',  qui  dans  leuf 
C'infiifioti  m'me  fuiic  un  très  bol  Wîet  ;  en  fonc  quo 
le  \  afe  femble  rompu  en  aut.mt  d'eiidniiis  i  ou  qu'il 
çrt  ciirnpof^'  do  lout-js  piéc.  s  )uiji:es  l'une  a  l'.iii- 
trr;  nlîi^  après  qu'on  v  a  pailo  un  vvrnts  ,  &  qu'on 
i'.i  uns  fur  un  petit  fou,  tout  oll  très  propre  £Sc  très 
Uni.  Ou  n'en  a  pomt  encore  vïi  en  F.utupc,  qiiuH 
DiQim.  dt  Cemifurct,  Tom,  i  J  1. 
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qu'elles  ne  foitnt  pas  irotns  belles  cjtie  ccMes  qu'en 
y  apporte  :  les  blanches  &  blruos  (ont  icn:bbblcs 
à  celli.5  qui  viennent  par  le  retour  des  vaiircaux  des 
Compat:nies  de  France,  d'Angleterre,  de  Hollan- 
de, &  qui  foui  devenues  fi  communes  en  Krance» 
qu'il  peme  les  clîime-t-on  quelquefois  autant  que 
de  beiios  faycnccs.  On  y  peint  des  Ai  bres,  des 
Pleurs  &  des  Oifeaux.  *  ycynf^n  Je  Grdof  p.  1^7. 
Voycî!  p.  1  So. 

On  fait  une  grande  difR'rence  parmi  les  Curieux 
de  l'Europe  entre  ce  qti'on  appelle  de  l'ancienne  &  de 
la  nouvelle  Porcelaine,  non  qucn  effet  celle  qui  fc 
travaille  préreiiiêmenià  la  Cliiiio  foit  moins  belle  que 
ceJlcqui  s'y  iravailloit  autrefois;  m.iis  parce  rjucles 
M.irchands  Européerus  ou  n'ont  point  de  goût  pour 
en  faire  le  choix  fur  les  lieux  ,  ou  n'ont  plus  com- 
merce avec  les  bons  Ouvriers  ,  ne  fe  fouci  iiif  qtie  diî 
la  quaniiié  &  du  débit ,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
la  Hnelfe  &  du  beau. 

Quoiqu'il  foit  di'licitc  de  dire  précifémcnt  en 
'quoi  conlîrte  la  perfedlion  de  la  Porcol.iine ,  n'é- 
tant qu'une  beauté  d'opinion,  il  femble  néanmoins 
qu'on  peut  la  mettre  dins  la  finvire  de  la  matière, 
la  bl.mchour,  le  poli,  le  dedcin  dis  (igtitcs  iSc  de» 
ornemens ,  la  vivacité  des  couleurs  <3c  h  forme  des 
vafes. 

li  y  a  'î  ou  20  ans  qu'on  a  commencé  en  Fr.incc 
à  tenter  d'imiter  la  Porcol.iine  de  l.i  Chine  ;  les  pre- 
mières épretivo\  qui  furent  faites  'a  Rouen  r.'uiT«rcnt 
aiTei!  bi.'it ,  iS(  l'on  a  depuis  fi  h.Tureiilement  rerftC- 
tionné  ces  cHiiS  Jins  les  M^nufidures  de  Paffi  & 
de  S.  ClouJ  (  <f)  rrès  P  tri-,  qu'il  ne  manque  prcfque 
plus  aux  Porcol  lint-s  Fi  inçoifcs  ,  pour  1. piler  celles 
do  k  {  hiue  ,quc  d''lre  apportées  de  ÇOCO  ru  6r^ 
licues  loin,  ijf  ce  paiTt-r  pour  éirinréres  d'nsl'o'nrit 
d'une  N.iiion  accoi'ituinéï  à  no  fiirc  de  cas  que  de 

c.  ;  q-.i'elle  ne  rolf.'de  noint ,  &  à  niépriter  ce  qu'elle 
trouve  Ml  milieu  d'elle. 

En  effet,  pour  la  finelTj  du  gr.iin  de  la  m.tre're» 
pour  la  br.wt .'  de  1 1  f  )rrne  des  vafes ,  pour  l'cxac- 
titude  du  delfein  &  pour  l'étJ  «  des  er>u!cirs  ,  l'ur- 
fout  du  h'vii ,  il  faut  avouer  cpte  les  Porcelaines  de 
Quan^lî  ne  font  ;ras  plus  parf.iitis  que  celles  de 
Fr.mc  -  ;  une  foule  clioil- manque  a  tes  dernières  4 
c'ell  l'oeil  du  blanc  qui  ell  encore  un  jh-u  louche» 
ou  quelquefois  trop  maitw',  qui  poulie  à  i.iper- 
fedion  dont  les  Ouvriers  ne  doivent  v.is  défefi^érçr 
aj'.rès  leurs  premiers  lliecès,  ne  l-L^H  ra  pli  s  irrére 
apercevL-ir  de  duToitiice  entre  les  l'orcel.iuios  Fran- 
çoifes  &  les  éjranf,éres. 

/-4  ForitUine  fi"f  «"  mtiyewt r*--;:,',.'  an  r<'''"' t 
paye  en  France  les  Jro'.'s  Jmtr.'i  .1  rtti/ui  t  ^iiv. 
U  ant  pF'.uit .  ctnjorii'.iiiirm  au  T^r.f  de 

Les  droits  de  l.i  t>anjne  de  l.ynn  i-lt  j>  (7  C  6  J. 
le  'juinlaLd' unàenne  ijxiitiotl ,  &  pour  lej  .inarus 
<j!t.iire  pt:ir  cent. 

l\,Rri;i  Al^ft.  On  nomme  fauPTe  Porcelaine  cette 
poterie  bianche  peiu;e  de  bleu  ,  qu'on  appelle  plus 
ConimunéiiieiU  Fayence.  loyix.  Favi  kci:. 

L>i  i'orceUiiie  coKireûite  ,  >n,',»e  celle  de  f'oILnJe  « 
pjsye  en  France  Us  Jraiis  d^eiarce  fir  /<•  piè  de  10  liv. 

d.  i  cent  pe  .ini.  fmva»!  le  Tanf'Jt  tdù}.  C  celui  de 
l<jy9.  .untè  e.iite  la  tcMice  C"'  lei  F.tMs  iiiurrunx  des 
i'roviaces  unies  ,  coitUïmi  pAf  celui  dt  2t.  JJcietuîye 
17,y.  tr  de  for  lie  (i  th. 

Cet  Article  de  la  Poiceïaine  avoir  é'é  compofé 
avant  l  i  mort  de  Mr.  .S^vats  des  Brujhmt  &  ua- 
roit  avoir  et?  fait  princip.tlemeiit  fur  les  Mé.iiuire!i 
de  I  I  Chine  du  Pére  Le  C:mie  Jéluiie. 

Une  leitie  du  Pére  <\'  Funecafes ,  autre  Religieux 
de  l.i  (!onip:ignie  de  Jcitis,  écriic  au  Péie  Orr_y  de 
jaotchouu  le  premier  Sopteitibre  1712.  ayatii  ûé 

N  du 

(«}  I'k/»  i  la  fin  de  at  ^ikie. 
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du  depuis  donnJe  an  public  en  1717.  (fO  «  &  conte* 

naiit  qiiantit-'  de  choCvs  curieules  fiir  U  manière  ile 

1-M.L  ..i  l'ofctflaiii- ,  (pi:  t':;  itrt  celui. 'ln  au  Pcie  /  • 
u'  ..'r  ,  un  di>n:  il  I.  .1.  ■  |  àrc  inroniit ,  on  lI  cr  i 
q  l'un  (i;ri;;c  plu.'ir.r.  L'  .tair  d'en  lioiiiur  ici  un  «.y- 
liait,  d'iui.iiu  [..u;  1.  a  y  ir.iiic  m  Pi.i;!iaei  >ii- 
diOilj  dj  cciiui;.;  c-  cjuj  Ij>.  Kuru  cen,  luiU  il  L» 
CliiiK-  de  celle  (orte-  de  in.irciuudifc ,  <3t  d«<i  unia- 
iivei  que  quelque  «  Aiif^lois  OU  Plollândoîs  Ont  fiu> 
jes  ù'tu  a;)p.,[iei  le  i>'..ct  eu  Eiuopc. 

L'ART  DE  FAIRE  LA  PORCELAINÊ, 
TIRE*  d'umb  LKriKe  au  P.  o^ëmtrkoi-les 
Missionnaire  ob  la  Chink. 

Les  Chinois  nomment  T'  '.t',  ouvr  îmes  de  cet- 
te poterie  luie  pu'^ieule,  qu'en  L.iro;;e,  &  p,irti- 
CUli^remuni  inFiarCv.',  ou  u[)pt;le  l'cirfLàn,- ;  c  j 
dernier  Uûiu  qui  n"e;i  i'iit.js  eor.uu  daus  I4  Chme 
q.iejM;-  quelques  Ouvii.istju  quelques  Marchands 
qui  en  iout  gonimerci;  avec  les  Européens ,  feni- 
ble' venir  de  qui  en  Langue  Portsigaifc 

lignifie  utte  talFc  ou  uuu  cciicUe;  y  ayant  bien  de 
rapparcficc  tpte  les  Portugais  ■  oui  dut  été  les  pre- 
miers, dVctie  lesNjtioas  Chiciiennes m  om  un 
comioifTiace  de  la  Chiite,  <lï  qui  ont  ù.i  q.Ki:j.ij 
n'ppci  \  CaittOOvd'..^  é;Li:t  aabordà  tous  c-.s  ou- 
vragci  du  Tî/fci'le  iu>  i,  ([Ui  convenoit  c[u";;u-;  taf- 
fes  Cic  au-;  ecuellcs,  ces  iue:.c:ici  de  iuérid;;e  rty  i'  t 
laus  do-.u^  éié  .;s  prMi.iers  ouvr.it;-.";  de  l'orcelaïue 
q;ii  leur  tui  -.u  prJleUtJi.  Ce  qui  dou'pifoicre  ctpen- 
dani  alfez  b:jîiSfte>  c  cjI  que  les  i'or;u;>ais  par  qui 
ce  nom  li:(r.ble  êtrepaue  a  tuutes  les  aui;c.s  Nations 
d'Europe  4  ne  t'ont  pas  conterrif  pour  eux.  &  ap- 
pellent lard  en  leur  L^ug^  ce  que  iet  anucs  nom- 
ment commuiKmcni  PorccLuoe, 

Oam  ùkifà  i'étS  rinventenr  «le  h  Porcelaine^ 
&  les  Aouirics  géniales  de  fEmpire  Chinois ,  qui 
contiennent  tout  ce  qtri  ^arrive  de  mémorable  ,  non 
plu'i  qiî.j  les  Aii  i.i.-  -.  p  i.iiLiL:A'e5.  des  I'rin";iU':s  qi.i 
coni-rv.Mi:  la  :n.Lnciie  ces  (A;ts  iingniiers  q.ii  i'y 
pi'.lVnt,  n'eiifoiu  aucune  niitition. 

On  nVilguJrcs  mieux  iu:kruit  de  l'cpoquede  cet- 
te invention  y  de  tout  c-  qu'on  en  (ait  eii  qu*elle  doit 
in  moins  éuc  du  commenccnient  du  ciuqui~.-nu  <îc- 
de  f Ere  Chrétienne;  les  Annaicf  de  t'iouiani 
fapportant  que  depuis  la  féconde  année  du  rvgne,  de 
rEmpcrair  Tarn  ou  Te»  de  U  dvnaitic  de  Tain  , 
c^eil-it^e  ,  rm  l'an  4(2  de  Jofitt'-  Chrift ,  le»  Ou- 
vriers «»  Porcelaine  de  c«;c  Provincj  eu  avoient 
fi-nl ,  f  uii  iii  ,M\  Empereur'.,  u  y  ciivùyoient  dcuK 
M-iuJ^riii,  pour  prelider  a  •"uiiv  i\ige. 


h  le  fait  de  la  l'orc.liii. 


•.e  il  .iis  '„!  '.  er!es  I ïo>-inces 


de  U  f]iiiiie,  piriiLulicrenie;!t  ti  i:.s  celles  de  ton- 
ki>.'n,  de  (;.t:iioi)  i!:^  de  Kt  iit  ;  niais  celle  qui 

fe  fibrujtie  dans  les  atcdters  d-j  ceit.'  d^-ruiérc  >  ctt 
U  plue  eftimée.  Se  c'en  die  que  par  diftinâion  on 
jppelloit  autrefois  en  langage  Chinois ,  de  comme 
en  efpSce  de  prombe,  la  Bijoux  prititux  de  Jjtt- 


Ondoit  confidérer  quatre  cbufes  ciTenticlies  dans 
Uiïlbriqne  de  la  PorceLiine  :  l  u  oir,  la  m  mJiQ  dont 
on  la  fait  l'srt  d\n  former  du ,  \  . îles  ou  d'autrt  s  for- 
tes d'ouvrages  ;  le>  c.ml^ -.irs  qu:  fervent  'a  Li  pein- 
dre ,  &  eniûi  l.i  c'iiUbii ,  -ic  pour  aiufi  dire  !.i  fcience 
de  la  nrtuircr  au  feni  jur^u'au  degré  qui  lui  ell  pru- 
|n-e.  On  va  traiter  de  ces  quatre  cholc^i  en  quatre  dii* 
l^ens  parag^plies. 

MàtUft  dm  tfi  tmf^  là  PmtUine. 

Il  entre  dans  la  eompofiiioo  de  la  Porcelaine  deux 
lottes  de  terre  &  detuc  efpéces  dlmile  onde  Ternis. 
Des  deux  lotres  «  Pune  s'appelle .  Ftuauft ,  &  l'autre 

{h)  On  la  trouv«  mflî  d^i»  h  Viléilon  it  ta  gfmtit  TmfUI- 
rit ,  isapimè<  à  Ataltecdwi  en  I7}7.  in  ti* 
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JCw&R.  A  P^gaid  desiraikat  celle  qui  le  tire  des 
Pfitmt/et  (e  nomme  Ytmide  Petuntfe^  ^efl-àt-dire, 

l'.iiieûe  ]\-!:  i::'c  ,  OU  Tpje  Fetuin'f ,  ce  f.;i  f'zuti^e 
wrvAs  de  S  ci::,:t'c.  L'autre  qui  fe  fait  lu  ce  la  t|-..;iiN, 
s'apptUe  H::;!r  de  Chaux. 

Le  K.io-1  n  èrt  patftirt'  de  ccrpurcults  qtii  ont 
quelq'-iij  t':'.it.  L.h  l'eiuiiife  e'.l  (iiupii nu iit  !ii.in- 
che  ,  md:s  tréi  hne  &  très  douce  au  toucher.  Tou- 
tes ces  deux  teirc'S  fc  trouvent  dans  des  carrières  à 
29  ou  jo  lieues  de  Kimtetchimi  Ville. où  fontéuiF* 
blis  les  atteliers  dans  lefquels  fc  font  les  pins  belles 
Porcelaines  de  toute  la  Chine  «  de  où  ces  terres,  ou 
plùcot  les  pierres  dont  on  £ùt  ces  terres*  font  nanf- 
pon^  fur  un  nombre  infini  de  petites  barqitc^  qtù 
montent  0e  defeendcnt  fimc  celfit  la  rivie'rc  dcjcut- 
cheoii. 

Les  Petontfes  arrivent  k  Kimtctcliim  m  forme 
de  briques  ,  ayant  été  taillées  de  cetie  û  rif  fur  la 

c.  irnére  où  elk's  ne  lunt  nJtutelltnii.nî  ciuc  des  nsor- 
ceaiK  d'une  roche  tiès  dure.  Le  b:>i:ic  de  laboiH' 
ne  i'etutitfe  doit  lirer  un  peu  fur  le  vcrd. 

La  première  préparation  des  briques  de  Petuntlè 
en  d'être  brifées  ^.réduites  it  force  de  bras  en  potH 
dre  atfe;!!  croilîére ,  avec  des  maillets  de  fitr.  On 
acii.-ve  cnwite  de  les  btover  dans  des  mortiers  arec 
des  pilons  dont  la  tâtè  eu  de  pierre  arm^e  de  fer, 
qui  ont  leur  mouvement  ou  par  le  fccours  de  Peau« 
ou  par  le  travail  des  hommes,  'a  peu  près  comme 
dan.  ni',  liio-.ilius 'a  tan  ou 'a  poudre  a  canon. 

(Jii  iiiJ  la  pierre  ell  alTez  broyée  tk  que  la  pen- 
dre eit  prefque  impalpable  ,  on  la  jeiie  d.ins  une 
grande  tirne  remplie  d'eau,  &  on  la  rimuc  foriv- 
ment  avec  une  cfpe'ce  de  pèle  de  fer.  Après  que  l'caa 
s'cft  réputée  quelque  tenu,  on  lève  de  delTus  la  fii- 
pcrftcie  une  {itbftance  blanche  qui  ^finme  de  l'é- 

Silicur  de  4  ou  f  doigt*  «  &  l'on  met  cette  efpe'ce 
crSme  dans  unatitre  vafe  rempli  d'eati.*  contî- 
onant  akemauveoMat  decemner  Peau  de  laptemiéi 
re  urne,  ft  de  Péerfimer  jitlqv^^  ce  qu*il  ne  refteplus 
qM_-  c;r.i-.  :cr  des  pciuntfes,  q'.i'on  remet  d-:  rcn- 
veau  a.i  niLHiitn  pour  en  tirer  une  nouvelle  pi.^:drc. 

A  régard  de  la  féconde  urne  oi;  l'on  a  letié  c." 
quia  été  recueilli  de  !a  ptenuérc  ,  lorfque  i'e«u  en 
crt  bien  repofJe  -,  &  qvfeile  ci>  devenue  toui-a-<jit 
claire  1  on  la  vuidc  par  inciiuation,  «îîcdu  fédin'.cnt 
qiii  relie  &  qui  s'épaiil'it  en  forme  de  pfuc ,  on  en 
reoipli:  des  cfpéces  de  moules  ,  d'où  quand  elle  eft 
pref<{ue  feche  On  la  tire  pour  la  couper  en  car- 
reaux ,  qui  font  proptemest  ce  qu'on  appelle  des 
Fetniitfes ,  qu'on  met  en  réiêrve  ponr  Us  mî^ler  a- 
vec  le  A.r/.M  dans  la  proportion  qu'on  expliqueia 

d.  ms  la  luiie. 

(-•-■5  cjrreaa\  fe  vendent  or Jin airciîTcnt  au  cent,' 
m  us  il  e;}  rare  qu  il?  ne  foienc  point  falfi'îv.s  ;  1« 
Ouvriers  de  l'etuntfes  ,  qui  comme  tous  le..i;  rts 
CliiiiMs,  font  de  trè-s  mauvaife  fui  dans  leur  com- 
merce ,  y  mè'ai'.t  fouvenc  du  marc  ;  enlbrte  qu'on 
eil  prefque  toCijours  obligé  de  les  purifier  avant  que 
de  s'en-  ler\'ir. 

Le  Kaolin  qui  »  ainû  qu'on  l'a  déjà  remarqué  , 
eft  la  féconde  terre  cpi  entre  dans  la  compofiiïon  de 
la  Porcelaine,  ert  beaucoup  moins  dur  que  le  pe- 
tnntfe  quand  on  le  tire  de  la  carrière,  é^;  t'eit  ce- 
pendant fon  miSlange  avec  celui-ci  (,i;i  d<  nue  de  la 
fermeté  a  Touvrape.  Le  i'ére  d'Entrccolies  rc-m-ir- 
rpie  qi  e  qti'.' p.i.s  Anglois  ou  Hollandcis  ;'y.MU  f.'it 
acheter  en  iecret  des  petitnifes,  &  ayant  clVayé  d'eu 
faire  de  U  Porcelaine  a  leur  retour  en  Euroçe ,  ils 
n'y  avoient  pù  r^ufTir  faute  d'avoir  pris  du  Kaolin  : 
ce  c|oe  les  Chinoi<f  ayant  fy-t\ ,  ils  difoïcnt  en  plaî- 
fantant,  que  les  Européens  étoient  «dmtrables  de 
vouloir  avoir  un  corps  dont  les  chairs  fe  fcntinf» 
(ênt  fans  oflènicnt. 

Lcsmontapnç-s  d'iiù  l'on  tire  le  K  tolin  fcnt  cotf- 
vertes  au  deluns  d'une  terre  rcniL/  itie  ;  Us  r-.i(.cs 
en  font  ptcfonUcs ,  &  il  s'y  uouve  en  grutueaux  à 
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peu  près  comme  U  pierre  de  craye  li  coiunic  en 
Ei;r*  pe,  L'Aiittur  croit  que  U  icrrc  bl.uicli.*  de 
Munht^qu'on  appelle  terre  de  S.  Paul,  n'cUguc- 
K5  <Ji;tcreiuc  du  Kjiolin  ,  a  l'cxceptiort  des  petites 
particules  argcntAs  qui  uc  fe  trouvent  point  dins 
Cl' le  de  iMinhe. 

La  préparation  du  Kaolin  n'eft  [-oint  diffcrente 
de  celle  des  pciuiitfes,  hors  que  le  travail  en  ell 
Rtoins  rude  a  caufe  du  peu  de  dureté  de  la  matière. 
On  la  re'duit  aulll  en  carreaux  comme  les  pemntles. 

L'lu;ilc  ou  vernis,  qui  v\\  la  tfoilieme  niatitVe  qu^ 
les  Chinois  font  entrer  dans  la  compuiiiion  de  leurs 
Porcelaines  fines,  cil  une  fubi^ance  blanchâtre  lïc 
liquide  qu'on  tire  de  ia  petuntfe ,  c'ell-a  dirc ,  de  la 
pierre  dure  dont  on  fait  les  petunifes.  Toute  forte 
de  pierre  n'y  cil  pas  tg-Ueineiit  propre  ,  die  l'on  n'y 
employé  que  celle  qui  eil  lapins  blanche,  &  dont 
Us  taches  font  les  plus  vertes.  On  va  d'abord  p.Tf- 
1er  de  la  nianitVc  de  la  faire  j  après  quoi  l'en  ajou- 
tera comment  fe  fan  l'huile  de  cliaiiv,  qui  n'eil  pas 
moins  necelfaire  que  celle  de  petuntfe  pour  donner 
un  beau  vernis  aux  ouvrages  de  Porcelaine. 

Quand  on  a  choilï  les  pierres  de  peiunifes  les  phis 
belles,  on  les  lave;  après  quoi  on  leur  donre  les 
ttijmes  pr«fparaiions  que  pour  laire  les  carreaux  ite 
pctumfe ,  a  la  réferv'e  qu'on  ne  met  pas  la  matière 
de  il  féconde  unie  dans  des  niouies,  niais  qu'un 
en  prend  le  plus  pur  &  le  plus  fiu  pour  en  com- 
poier  l'huile. 

Sur  cent  livres  ou  environ  de  cette  matière ,  on 
jette  une  livre  d'une  pierre  minèra.c  aiîez  fembUtble 
a  l'alun.  (  Les  Chinois  l'a|>pei:cnt  i.hehj«.  )  Cette 

Sicrre  fe  rougit  luparavant au  feu,  &  cufuitc  fe  ré- 
uit  daiu  un  mortier  ou  fur  le  ni  irb.-e  en  une  pou- 
dre impalpable.  Oeil  comme  la  prefuie  qui  donne 
laconHilcnce  à  cette  huile  ,  que  d'aiiieu»  on  a  loin 
d'ei'tretenir  tLftjcurs  liquide. 

La  préparation  de  l'huile  de  chaîne  eft  bien  plus 
longue  &  bien  pUr  diverli.'î-'e.  Oji  prend  d'abord 
de  gros  quartiers  de  chaux  vive  qu'on  dilfoui  & 
qu'on  rcJuit  en  poudre  ,  en  y  jeitant  lé^LTenu-nt  de 
Teau  avec  la  main.  Sur  c^-ne  ("Oudieon  fait  un  lit 
de  fougère  féche  ,  <k  fur  l.t  fo.ij^ére  une  autre  cou- 
che de  ch-.uix  imortic,  &  Minli  altei'iiaiivcni'-n>  ,tif- 
qu'a  ce  qu'il  y  ait  une  luuc-iir  r<i:iunu.ible  ;  a;>fè$ 
quoi  l'on  met  le  feu  aux  /ougéres. 

Lorfqiie  tout  cl\  confuiiié  ,  l'on  partage  les  cen- 
dres qui  relient  fur  de  iinu*eaux  iits  de  fou;;-.'re 
fcche  ,  où  l'on  met  parciliemeot  le  feu  ;  ce  qu'on  rc- 
commence  jufqu'a  cinq  ou  lix  fois  de  fuite,  «Si  nui::e 
davantage,  t'huite  en  étant  d'.iuiaut  mei heure  qu.* 
les  cendres  font  plus  recuites. 

On  lit  dans  les  Annales  de  FfaitU>:m  ,  qu'outre  h 
fougère  on  fc  fervoit  autrtfuis  du  boivd'une  cfpéci 
de  nerlier,  &  que  c'e'.oit  ce  qui  doruioit  aux  an- 
ciennes Porcelaines  cet  a-il  admir^ù-e  qu'on  m  peu: 
imiter  dans  les  modernej  :  mais  ce  bois  v\\  dfveiui 
fi  rare,  qu'il  a  falu  fc  réduire  a  la  foiij^ére  feiiL- ; 
il  crt  vrai  qu'on  croir  que  la  nature  de  lafoug  're 
&  de  la  chaux  contribué  beaucoup  a  la  boniJ  de 
l'huile  ;  celles  <jui  viennent  de  certains  endroits 
étant  bien  plus  cftime'es  que  celles  qui  vieimeut 
d'ailleurs. 

Après  qu'on  a  ramalTé  des  cendres  de  chauv  & 
de  fougère  jufqu'a  une  certaine  quantité  ,  on  les  jet- 
te dans  une  urne  pleine  d'eau  en  y  mêlant  fur  cnu 
livres  de  cendres  une  livre  de  Chekao  qu'on  y  fait 
dilToudre  ;  le  rc'lc  fe  fait  k  peu  prèv  comme  quand 
«Il  prépare  U  terre  tfes  Petuntfes ,  &  le  fédjm;nt 
qui  fe  trouve  ni  fond  de  la  féconde  tjrne,  &  qu'on 
a  foin  H-f  coiifr-'-ver  toujours  licpi:de  ,  ell  ce  qu'un 
nninir.e  iv.iiledo  ch  lux ,  que  les  Chinois  regardent 
CO.T~i^  i'ime  de  la  nremiérc  huile,  fans  latjuelle  l'é- 
nuii  «les  Por^'-iaines  n'elt  proprement  qu'un  émail 
Hiort     '"ins  viv  iciic. 

DiJuiu  de  Ctmmrrce,  Toni.  1 1 1. 


LAINE  194 

Cette  l,ui!y  ift  lié-:  faciles  friiHirUtr,  fal-.frfne 
d'y  mettre  de  i'caii  f  oi.-r  en  .m^ n  uiter  le  voanne, 
&  J'y  ajoiiier  du  Cl.rk  to  'a  prtjj  f  :ti"--n  pour  la  coii- 
ferver  d.uis  la  confîlltuce  qu'elle  doit  avoir. 

On  met  ordinairement  dix  mefnres  d'huif**  de  Pe- 
tui.tlè  contre  une  niefiTi-  c'buile  de  chaux  ;  quel- 
ques-uns p.ir. épargne  nVn  mtircrt  qoe  trois  de  la 
première.  Pour  que  le  n;é(anpc  foit  jufle,  il  fuit 
que  les  deux  huiies  foient  ègaienienf  épail^es  »  ce 
qu'on  éprouve  a\'cc  des  eirre^irx  de  Pt  iniitfe  qu'on 
plonge  dans  l'une  iSc  dans  l'autre  jufqu'Ii  ce  qu'ils 
en  foiteiit  avec  la  même  épailfeur  de  liqueur. 

AUniire  de  former  les  va'es  Ù  autres  onvfs^et 
de  PoTceUine. 

Le  premier  travail  coiiHlle  'a  purifier  de  nouveau 
le  IVtuiitfe  &  le  Kto-lin  pour  en  ôjer  entièrement 
le  marc  qui  peut  y  être  relK'  ,  ce  qui  fe  fait  a  peu 
près  pour  le  l\tiinti'c  de  ta  manière  qu'on  a  décriti) 
ci-devani  pour  la  préparation  des  cirteaux  de  Pe- 
tuntlè  ;  car  a  l'égard  du  Kao-lin ,  comme  il  eil 
plus  mou  &  qu'il  fe  dilfout  ail.'ment,  il  fiifiit,  fui» 
le  brilèr  ni  le  broyer,  de  le  plonger  dans  une  ur- 
ne pleine  d'eau  fiifèrmée  dans  un  panier  très  clair. 
Le  marc  qui  relie  de  l'un  &  de  l'autre  cil  inutile  , 
&  l'on  cil  vuide  les  atteliers  après  qu'on  en  a  amalfo 
quc-lqui;  quantité. 

Ces  atielicrs  lont  de  vartcs  enceintes  de  mitrail- 
les,  où  font  élevés  divers  grands  appentis  dechir- 
p*.nte  Ibus  lefque^s  travaillent  les  ouvrier';,  &  qu-in- 
nié  d'aurres  buimtus  qui  iair  fer»'ent  de  demeu- 
res,  étant  prefque  fiicûncevable  combien  ell  grand 
le  nombre  des  perfunnes  qui  font  occutv'e'i  i  ces 
ouvrages,  n'y  ayant  guéres  de  rnorceau  dr-  Porce- 
laine qui  ne  p.iiK'  d-ins  plus  de  vingt  mains  avitnc 
que  d'è:re  poné  au>:  atieliers  des  i'emtres ,  tk  par 
plus  de  foixanie  pnur  avoir  leiu  entière  perfeéli<^n. 

Pour  faire  un  juf;e  mél::nge  du  IVruntfe  &  du 
Kao-li»,  il  f  tut  avoir  égard  a  U  Jintlfedes  Porce- 
laine* qu'on  veut  fa  re.  On  met  autant  de  l'un  qtitf 
de  faiitic  pour  les  l'orcelaines  fmes  ;  quatre  p.trts 
de  Kjo-lin  fur  fîx  de  l'ctmitlë  pour  les  moyenne»  ■, 
&  jamais  n:oiiis  d'une  purt  de  Kio-linfur  trtiis  de 
iVitintl'e,  iiKine  pour  les  Porcelaines  les  plus  grof- 

llétis. 

Le  plus  pénible  du  travail  eftde  pailrir  enfem- 
ble  CCS  deux  terres  ,  ce  qu'on  fait  dans  des  ef|  éce8 
de  grands  b.iPins  ou  de  cre\ix  bien  pavés  &  bien 
cimentés,  dans  lefquels  des  Ouvriers  qui  le  relay- 
ent les  uns  les  autres ,  les  foulent  continuellement 
aux  pics,  jLiftju'à-ce  que  cette  malTe  bien  n:Jlée  f« 
durcilfe  &  prenne  le  degré  de  coiifillence  tjii'clle 
doit  avoir  pour  être  «  mployée  par  les  Potiers. 

La  terre  an  fortir  des  biiilns  fn  paitrit  une  fécon- 
de IC'S,  mais  p.tr  morceaux  &  à  la  main,  fur  de 
larpes  ardoii'es  dcftinées  a  cet  ufage;  c'ell  prorre- 
ir.eni  de  cette  fi,T/n  que  dépend  toute  la  perfedioii 
de  l'ouvrage,  le  moindre  corps  éir.anper  qui  reC.e- 
roit  dans  l.t  matière,  ou  le  moindre  vuide  qui  pour- 
roit  s'y  trouver,  rt  un  c.')'  ;'n!e  de  tout  g:'ner  ;  &  le 
pius  petit  grnin  de  fable,  tiuelquefois  un  fowl cheveu, 
eft  fiiinfaiu  po.ir  que  la  PorcL-îaiiie  fe  feLc  ,  éclate, 
coule  ou  fe  déj  :re. 

L;t  Porcelaine  frfutouî*  Il  roue,  ou  dans  des 
moules.  Les  J'orc.iai^cs  iinie^,  ccmme  h-;  t  'I.es» 
les  urnes,  les  fi);icoi<p' s ,  fe  fabriquent  tûùiours  !» 
la  roue;  les  atUies,  c'<  iVà-dire,  celles  qui  fi'iir  d«; 
relief,  comme  les  ("gure?  d'hommes  ou  d'a-iTi  ui>', 
fe  font  de  la  dernière  manière,  m.îis  elles  s'.xhé- 
vent  au  cifcîu  ;  il  yen  a  .wffi  qtii  font  faiteT  pnr- 
tie  il  la  roire  &  f nttie  su  niou!e  ;  ce  font  celles  aux- 
quelles ,  a-irès  qu'elles  font  tournées  on  ajoute  quel- 
ques oriîcmens. 

Les  grandes  pi'aes  de  Porcci  line  (c  font  'a  deux 
fois;  une  nipiiié  eil  élevée  fur  la  roue  par  trois  ou 
N   i  quatra 
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quatre  Ouvriers  qnî  lalinttieonent  jufqa'iKce  qifelle 

au  pris  û  figure  ;  &  Kirlqu'tl.c  T.»,  on  y  applique 
l'auiri  mo!iii  q  li  a  t'ic  Ijbnquc'j  de  roîmi;,  les 
iili;tr.)li!  ît  ^tcs  d--'ux  a\ tlj  U  terre  i  PorccUinc, 
qu  on  rend  liquide  en  y  jjo-.itAut  de  iV-.ui ,  C<  qu'on 
pour  avec  Uiie  elp-'c.  a  elpiiMe  de  Kr.  l.'rltaulli 
de  cette  rainit're  q  i'ou  rcuiiit  les  diverlcs  pièce»  de 
FMeeUines  qui  le  t'vin  au  moule  ou  il  la  nuin  i 

Sîoo  ajo^e  des  anfes  aux  tallVs  Ùi  autret  fembla* 
s  ouvrages  tiui  ont  iié  hiu  k  la  loae. 
Ïm  noula  M  font  à  peu  prà  comme  ceux  doot 
tt  (erw»  ksScalpteurt  pou»  mouler  des  iîgures  de 
rond,  de  bolfe »  ou  des  bas-reiiels,  cclW--dire, 
qu'ils  fe  font  de  diverfes  pièces  ,  qui  prennent  f<J- 
{.'ir.'meiu  rermre.mc  des  parues  du  n\ùcC..:  !;u'  a 
veut  re  ^r^feincr ,  3c  qui  eniuuc  fe  t^uiiukut  yju: 
{  r   ur  le  creux  d'une  tijîurc  entière. 

L  I  terre  di'u;  on  tut  ce^  muuies  ci\  jaune  &  graf- 
fe.  Elle  a  (<•  oroares  c  ii  ricrcs  où  on  la  ti&uvc  eoiii- 
me  en  pnmieauv  Ii  v  en  a  beaucoup  aux  enviroiu 
de  Kiintetchi  ti.  Elle  Te  pitrn  ciMimicla  urre  glai- 
(ùiSt  lorfijii'iide  e>l  Tudiuminan  voi£uée«  de  qu'elle 
eft  douce,  fine  dt  mifeuDablciuent  durcie  «  ou  en 
prend  autaot  qu'il  eti  Huit  pour  le  monte  qu'oa  a 
deflêin  défaire;  &  après  lavoir  bsnue fortement, 
ou  lui  donne  U  l'orme  qu^ou  Ibulutte,  foit  fur  le 
tour  pour  icsouvrines  tn  is,  foit  k  la  main  poar 
k»  ouvrap'-'s  i,ii,--.inr.e^.  C  '.  n  nii  e-.  U.ut  e'.:itiii.e- 
ment  che-s,  mais  iU  du.tiu  lu.i  .liiii^-.-eii.s  qi-.ir.d 
oo  eu  a  loin. 

Tous  !e<  ouvrages  qui  fe  font  à  ins  tles  moules  , 
s'achèvent  &feperfi!aionueiit  a  la  n..!:ii  ivec  dû 
vers  inllrumens  propres  a  cicullr,  à  pour  de  à  rt- 
diercher  dilïeretu  traits  qui  cchapent  atl  inouïe , 
ainfi  c'eft  plutôt  Poimage  du  Coupleur  que  du 
Potier.  Il  y  a  desoam§es  o&Pon  ajoute  des  reliefs 
tout  prfaarcs ,  comme  lont  les  dragons  &  les  nt  urs 
qu''on  voit  fur  quelques-unes  des  ThJtiércs  qu'on 
apporte  en  Eiirore.  Il  y  en  a  d'autre,  q  u  nm  des 
empreintes  en  c-eu<  ;  jx-ci  L-  j^raveiic  avec  dei 
«fpc'cesde  poinYOns  ou  <îe  cAthea. 

En  général  toutes  fortes  douvrag-.s  de  i'orce- 
laine  doivent  2tre  mis  à  couvert  du  tiùHl,  ;eur 
Ini-nidiié  tes  faifant  éclater  quand  ils  ne  tcchent 
p  ..  L.  alement.  AulH  ekl-il  alftz  ordinaire d'Jltumer 
du  feu  dans  Us  atielicts  pour  ^évcnir  cet  iucon- 
vénietu. 

Pour  mieux  faire  comprendre  par  combien  de 
mains  il  faut  que  paile  tu:;  pièce  de  Porcelaine 

avam  que  d'avoir  fa  derri  Vj  po  ^l'ii.  n  ,  <ji>  v  s  Iî- 
ntr  ce  paragraahe  parce  q.:e  dii  .e  ii!re  u  n^nri-c al- 
lés du  nombre  d'ouvriers  qui  ont  pan  a  la  labri- 
qiie  d'une  iî.Tip'ie  rilH;  feulement  pour  àre  en  ciat 
d'être  portée  aux  Peuures.  Uiie  tailé,  dit  cet  exa.'l 
Aate-.ir ,  comiuence  par  !e  Potier  {}iii  a  foin  de  ia 
roue  où  elle  rc.;oit  (a  preiitiére  fori.ie  ,  fa  hauteur 
&  Ibn  di  uuctre.  Cet  ouvrier  n'a  que  3  deniers  de 
chat^ue  planche  girnie  de  36  pièces ,  aufli  foitent- 
cilei  deiès  mains  d'-.-.r^  t'fure  très  iœparfiute,  4c 
panieulièrenient  vers  Ls  psJs  qui  ne  font  que  des 
morceaux» de  terre  int'orn.es  qu'il  faut  enfuiie  tail- 
ler au  ciJ'e-iu,  nii.iud  Ls  inres  lout  fcches  Ci  qu'elles 
Ont  de  !.i  cui.ri  •v.ice. 

Au  fu:tir  iv;  [?  roue  11  talfe  eft  re,(\e  par  un 
fécond  o:.isrl-l  <]!  ;  i'  .  r.-oit  liir  la  b  lk".  Un  troilie'- 
ire  II  prend  yirefc'r.ui  "i-tôt,  de  l'appiiquc  fur  Ibn 
meule  pour  ù  recinre  a  f -,  vititabk  forme  ;  cemou- 
le  v'X  fur  une  tfpéce  de  tour. 

Un  quatrième  ouvrier  polit  h  tilTe  avec  le  eî- 
ftau  fur-ion  ventes  bords»  de  la  rend  déiiée  au- 
àm  qifil  le  fuit  pour  lui  donner  de  la  iraafpa> 
tenee,  ce  qu'il  £ût  eo  la  mouillant  là*éremeiit  de 
tcms^en  tetni^  de  f  eur  qu'étant  trop  k'ehe  el'e  ne 
fe  brife.  Un  autre  quind  elle  a  é'''  mife  d'ép.iif- 
filiTt  laiouie  doucemeut  fut  fuu  tuoule  pour  i'u- 
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dît  en  dedans ,  prentnt  garde  de  le  ^e  îf.\'e- 
ment  1  crainte  t['.i'il  ne  s'y  forme  quet'^s  c  ivi- 
léi  ,  ou  qu'elle  lie  le  dcjettc.  T)  autre-.  (-•Wlitt^  y 
ajoiitiut,  ceux-ci  des  ornemens  en  ic  irt  ,  ctux- 
la  des  empreintes  en  c-tux,  d'autre  tiLi.iiiunt  des 
anfes,  fuivant  que  la  qua'itéde  la  talfc  le  deman- 
de i  enfin  ou  arrondit  de  l'on  crcufe  ftin  piécnde- 
data  avec  le  cifean  «  ce  qui  eft  au<B  Touvrage  d'un 
mivrier  partienlier  qui  ne  travaille  point  à  autre 
cbolë. 

L*ex^ieiice  a  bk  eomoture  oue  loin  qw  cette 
imilripliciid  d^ouviricn  retarde  Pouvrage,  il  n'en 
va  c[i!e  plus  vl»,  &  ne  s'en  fait  que  p.us  parfaite* 
n  eiit ,  chaque  ouvrier  qui  n'a  qu'une  chofc  à  faire 

innt  pltii  tj;  ihiê  de  s'y  perf-dionncr ,  pruva.it 
aclitver  fapouion  de  l't.uvuge  laiw  être  tbîif^é  ou 
d'ail,  T.die  qu'il  l'oit  ftc  ou  de  t'hanper  d'(  utiis  ,  ce 
qui  ne  lailfc  pas  d'occuper  du  ienis«  quelque  dili- 
gence qu'on  lôflii.  ,  . 

Set  Pemtrci  qui  travaillem  aux  ForreléibÊtt  * 
ér  Jet  enJtwrt  ^'0»  y  etapitye. 

En  général  tons  les  Peinnres  de  h  Chine  ,  paiti- 

enlfe'remeiu  ceux  qui  font  ta  f  çnre  ,  font  de  tris 

niédiutres  otivrnrs,  i'c  il  fu  t  n\  ouer  r;ue  la  peintu- 
re t  i'i  im  Art  que  celle  N.'iion  d'ailleurs  fi  ingé- 
nie.'.- en  toute  autre  ehofe,  feroble  avoir  entie'- 

n-r"'.:H  ié;:iif,é. 

C.j  cJi'ài  t  le  trcuvc  parmi  les  IToii-ei  ou  Pein» 
très  de  l'oicel  line,  encjre  plus,  c,'  I  .-m bie  ,  que  par- 
mi les  autres  ;  &  a  la  r^firrve  c-  s  lieurs,  des  ani« 
maux  ik  des  payCipes,  qui  (unt  fiir-ort,ibles  dequî 
01  t  quel-pii'  reguh  ré,  il  eil  certain  que  les  plu 
mé.liicus  Appreiitifs  d'Europe  furpalTent  aifcmeot 
leur''  ^  l's  grands  NLûtres  pour  la  beauté  &  Pcxae- 

tiniiJe  dei  iÎl!U-'iis. 

Il  n'en  «  il  pa""  mîme  des  couleurs  que  ces 
H-  tvei  cmplf'v.  nt;  elles  font  fi  vives  Si  fi  briîlin- 
tt  ,  qu'il  lO  ditKcilc  (J'clpe'ier  que  les  ouviiersd'Cu* 
ro!  e  vunreni  j;im  lis  les  imiter  duisleuEs  ouviages 
de  PeTCeUines  f.nes. 

Le  travail  de  la  Peinture  eft  partnpé  dans  un  mè- 
mi-  l 'tor  ■•ri!rv  (irre  un  frand  i.cn  bre  d'ouvriers, 
l.'i'.i  a  li.;ii  iii-;v^iK  :rei;:  ij  former  le  premier  cercle 
coiorJ  qu'on  voit  pèsdes  bcrdsde  la  Porcelaine} 
Tatitre  trace  des  Âenrsi  qvc  peint  nn  uoifiéne:  cdin- 
Càvà  pr>ur  tes  eaux  Si  les  raoïua^ocs;  celui  la  pour 
11';  oifeaux  Aroiirlcs  ai  tr  .s  animaux.  Les  figures 
h  1.11 ''nw  ont  «iiHi  leurs  ùi  i,-rier<;  ]  .irr'i;u!icrs  ,  mais 
Cûir-' e  on  l'a  rcniarq  'c ,  e...b  tout  les  i.;us  nialitai- 

le.  S  ue  'ilte.s. 

Il  le  t'ait  \  ]  \  Hiii-.e  de»  Porcelaines  de  toutes  cou- 
leuis ,  fait  p..iir  le5  fonds»  foit  pont  Us  tep(dfi»tft> 

tioli«  t'fiiu  r|^  les  cinc. 

A  l  é^Mrd  de^  ouleurs  des  paylâges  &  autres  def» 
feins,  q.iel^ucs-unevfonillmples«  comme  «le  lOUKS 
bleues»  ce  foiu  celles-là  qu'on  voit  le  plus  commu- 
nément eu  Europe  :  d'autres  font  mSlées  de  tontes 
fortes  de  teintes }  d'autres  encore  relevées  d*or.  Let 
Européens  en  apportent  auflfj  tiuelqiies-unes  de  oeS 
dernières  ;  /k  quand  elles  font  de  bonne  uuiu  ^  elles 
font  fou  eillit  eL 

Le  bleu  fe  t'dh  ;ivec  de  l'.i-.  ur  tju'on  prépare  en 
le  fjil'int  brù  er  r.  'i  I  "'t  24.  hiures  d.ins  tm  four- 
neau, où  ou  l'enfevcit  daiu  du  gravier  de  la  baii- 
tcinr  d'un  demi-pié.  Quand  il  eft  cuit,  on  le  réduit 
en  une  poudre  impalpable,  non  fur  le  marbre ,  mais 
dans  des  mortiers  de  Porcelaine  qui  ne  font  point 
vernilT;.'!,  &  avec  dn  pilons  dont  la  tête  eft  de  mena 
matière. 

FoÏn-  le  wufce  on  ft  fert  de  conperofe,qiie  les  CbH 
nois  nomment  /f/ieCt».   Ils  eu  mettent  une  livre 

d  IV.  111  creufet  ccuve'-t,  au  couveicle  duquel  on 
lailic  une  ]^tite  ouveiiurequi  le  couvre  auHi  de  tel- 
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le  Jtrt«  q;i'on  le  piiifTe  aifement  d.-coiivrir  qrianH  il 
en  cjl  bL-îoiii  ;  fiifiiiu'  de  quoi  l'on  poulie  lu  creufvt 
à  im  feu  di  rcveibere.  TlUii  que  U  fwv-^c  s'ciévc 
noire ,  1j  cukilbii  n'eit  p,is  tn  £iM  ;  mais  torstju'i! 
n'eu  fort  qu'un  nu  ipc  iin  ik  d<iiij,  le  rmif^c  eii  daiis 
lU  perfeUiun.  C)ji  eu  ftit  ntanmi/Uïs  i'cilai  lurunc 
planche  de  l'ioiu  eu  <lti.iY.?iit  d.ms  l'e.'.u  un  ^-eu  di.* 
la  ni.»ti.'re,  s'il  vient  uu  b.-Ju  roupie  on  reîire  k' 
Creu:eî  du  feu,  lïc  on  ie  itiJc  1  ..■froîdir.  Une  livre 
de  cuu  'eroie  donne  quatre  nnces  de  roit^e,  qu'on 
trouve  eu  ouioc  au  fouà  du  c.eufet.  Il  i'tu  a:t.itlie 
toutefois  qaeîqu,-  poxtiv  au  couvercle ,  &  ce-ul-l'a 
Se  ]>lu>  li.i. 

Oatrtf  l»  blancheur  mnirelle  ds  la  rorcîlaine, 
auginv-n;ce  encore  pjr  l'hujle  «u  ie  venus  duiu  on 
la  couvre,  ii  y  a  un  biauc  particulier  dont  on  fiit  les 
fonds  Je  U  Porcelaine  dt  diverfts  couleurs.  Ce  bhiic 
f<i  fiit  d'une  roudre  de  .aii:ou  trauf  .ar^nt,  qui  fec:il- 
ciuc  iu  feu  dj  ni^oi.*  que  l'a/ur  ^  qu'on  ni'io  avec 
.de  U  céraf,"  pulverifce.  I.a  proj»i'rtioii  de  c*s  deuv 
poudres  eA  d'une  Oucedc  c<;ru(«  fur  une  djmi'Once 
«Je  poudre  de  cjil'ou. 

Cette  pou  Jre  de  caillou  entre auTi  dins  11  ctimpo- 
fition  de  prefque  toutes  les  autres  couleurs,  l'arcveni- 
pie,  pour  faire  le  verd  il  faut  trois  onces  de  /o;/îijj- 
pien^  ou  fcorics  de  cuivre  battues,  firunedeui-nii- 
ce  de  poudre  de  ciillou  Ce  une  one?  de  cénife.  I  a:  vio- 
let fc  fait  eu  ajoutant  luicdofe  de  blanc  au  vcrd  rn*- 
pire'.PIus  il  y  a  de  verd, plus  le  violet  «A  fi-ucJ.  rour 
le  jautie  il  fiut  7  draguijj  de  blanc  &  j  dragin.:s  de 
tOURede  c  uperofe. 

La  piùpart  de  ce.s  couleurs  s'appliquent  avec  de 
l*eau  gommée,  dans  laquelle  ou  a  dilfjus  un  peu  de 
fâlpâre  ,  de  ccrufe  ou  de  couperufe  ,  iniis  plus  or- 
din  ÙrciYlPr.;  avec  l.\  cJ.  uie  feule. 

Qiiiud  ou  fait  des  l'^rceUinti  entièrement  ra;(^M  , 
le  roui^c  s'ap'.'liijtie  le  plus  fouvenc  à  huile;  Qi  qui 
s'eiUfùd  de  l'h.ule  ordinaire  de  la  l'orceiaine,  ou  d'u- 
ne antre  huile  fute  Je  Caulou  bi  uiC. 

U  fe  fjii  encore  un  auiteroujje, qu'on  appelle  du 
Rouge  fou^^  ,  parce  qu'eu  i.:iv;t  ou  le  fou  le  avec  un 
tuvùl»  dont  une  des  o.ivcitures  cit  couvvrtc  d'une 
piïîc  tris  lin.-  :  on  a^'piiquj  iépL.tmeiit  le  bis  du 
tuyau  f.ir  l.t  couleur  doui  lag^/.e  fe  clurge;  tuùiito 
de  quoi  l'on  fou  ie  contre  la .  orccU.ui,  qui  fe  trou- 
ve toute  femée  de  petits  puiut»  louj^es.  Ci.tte  l'oi Ci- 
laine  ell  très  rare  &  très  chère. 

Lt  Porctuinr  mire  a  aui'l  fon  prix  &  fa  beaiifé  : 
on  l'appL'lie  Oiimieu.  Ce  noir  eil  pltu«i>L',  &  f.;uibi.iL-:^-' 
*  à  celui  des  miroirs  ardeiis  di  niéial.  Cette  fuite  de 
Porcelaine  eil  ordinaixeinent  reh-tulH-'e  d'or.  Ou  t  ut 
cette  couleur  avec  trois  onces  a'iwur  fur  fe])t  onces 
d^huiîe  ordiniire  de  pierre  i  mais  plus  ou  mi>iii<i  de 
l'un  ou  de  l'autre,  fuivajit  qu'on  la  veut  plus  ou  moins 
foncée.  On  ne  donne  le  noir  a  la  l  f>,ce..iiue  <[ue 
quand  elle  cil  féch.-  ;  <Sc  il  faut  au;li  laider  ftch.-:  cet- 
te couleur  avtnt  de  mettre  l  ouvr.ii^e  au  feu.  J/or  no 
s'a;^plique  qu'après  la  cuufon ,  U  fc  recuit  dans  u» 
fourneau  particulier. 

Tour  appliquer  l'or  on  le  broyé  &  on  !<•  difrottt 
dans  de  l'eau  au  fond  d'une  Porcelai.ie ,  jul'ju'a  ce 
qu'il  s'<5l<fvefur  lafuperficie  de  l'eati  un  p;iit  muge 
dortî.  U  s'einptoye  avec  l'eau  de  gomme  i  Ck  pour  lui 
donner  du  corps ,  on  met  trois  parties  de  c^ÎRlle  avec 
trente  parties  d'or. 

Il  fe  fait  aulTî  une  efja'ce  de  rtrcehhte  m.irlrèe  , 
non  pas  en  y  appliqu.int  l;?s  niarbr.ires  avec  le  pni- 
Ccau,miis  en  ne  fe  fervaiu  pour  la  vernir  que  ài 
rjuiiie  de  ciilloux  blancs  ,qui  Lut  gerfcr  l'ouvi a;:  .-, 
(<.  qui  Icconoînt  en  mille  traits  bizarrement  jcués , 
en  forme  une  forte  de  moft.qae.  La  couleur  que 
dniine  C'-tte  huile  e:^  d'-m  b'.  uic  un  peu  cendré,  C  Jtrc 
r.)i  c-.'l.unc  fe  romme  Tkoniki. 

U  V  a  cnccre  diverf.s  ainres  fortes  de  Porcclain-", 
mais  v'*it(it  piv.ir  la  c.irioliu'  q-a?  pour  l'ufage..  Les 
DLlitK.  Âe  CimiKcrcc,  Toni,  IU, 
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plus  agréables  font  les  rerceLihrt  J-ctupret  6c  Ls 
/VfW«;«i'/  m.ig  .\:!e'!  ,  c'el1-l(  :!:;>.• ,  CeilvS  doi  t  I 
liç'urev  ne  piioUf.'ut  qi:e  iorfqu'cilcS  font  remplies 
dï  quelque  liqu-'ur. 

Les  l'oic.l.iii-.'.v  décou]*é.s  fi.nt  doubles  :  Su  d<S 
hors  Cil  ui.e  décou^  iire  à  jour  fjiiï-  en  coinparti- 
nnn^  ,  &  au  dedjus  eil»urie  cou-  e  folide  pro  rro  îl 
conieiiir  la  liqueur  ,  qui  p.e  fait  qu'un  corps  avec 
li/uvrago  dccoupv.  [Uii  a  vù  tn  France  des  ralFcs 
ù.  des  pots  de  cciiv  forte  do  d.'coupujv,  mais  donr  la 
coupe  intérieure  uoit  de  verre  ;  ce  qui  fait  un  bien 
iiiculcur  eflvt  qu'une  coupe  de  Porcelaine,  (.es  ou- 
vrants découpés  font  ordinairement  de  Porcelaine 
blanche,  &  U  coupe  de  dedans  de  Porcelauie  ià 
couleur.  ] 

A  l'ég  ird  des  Porcîlaiiiïs  mai^iques,  que  les  Chi* 
mus  ai  pelleut  Kijijim  ,  c'Lll-à-dire  ,  a?<ur  niis 
en  prede,  le  focret  en  eft  pref-|ue  perdu.  Voici 
néanmoins ,  dit  le  P.  I Eiumolles ,  ce  qu'on  en  a 
rcteiui. 

La  i'orcfhine  qti'on  s-eut  peindre  ainfi  doit  Lfra 
tiéi  inince.  O.1  la  peine  en  d-?dans,au  coiiiraire  d.» 
autres  Porcelaines,  qui  peignent  en  dehors.  Lr  ip- 
q..e  la  cou:cur  cil  fvche,  ou  1.1  Cviuvre  d'une  L'.,  -- 
re  couche  d'une  cllefiite  de  la  terre  nii-'n;-;  de  U 
Purceiaine  ;  ce  qui  i'.'jiferme  entr-.-dcux  elpéccs  da  • 
l.imes  A-'  terre  :  «,)rls  q.i-;  cette  colle  ell  parJ.'tite- 
meiu  féchJe,  on  (.-ite  de  l'huile  au  dedms  d?  la  P'»r- 
tjialiie  ;  &  quaii  1  II  y  eu  a  (uTiûiniTient ,  <>n  It  re- 
ni.t  fur  lemoul-'  à  i;i  tour,  piurla  rendre  au  Jciif-r$ 
la  plus  mine:'  &  U  plus  ir3!'fi>ircntc  qu'il  eil  po;lî- 
])!•-•  ;  ce  qu'elle  luppoite  aiféinent,  à  caulê  qu'elle  cft 
reiUorcéc  en  d'-'d  tiK,  coni;iie  on  vient  de  le  dire. 
Qaaud  le  ton;  c:è  fi.'c ,  ou  Sa  cuit  A  ins  le  fourneau  or- 
dinaire. CVil  to'ijuurs  du  plus  bel  azur  dont  c:i  fe 
fjrt  dans  ces  fortes  de  l'.>rci-ia:ues;(Sc  les  fii^ures  qii'oti 
y  fut  fontd.'S  jiouro.is,  c-utim.' plus  convenables  il 
à  h  liqueur  quon  met  d.tns  le  vafe,  où  ils  fembicnt 
nar.T. 

Lorfque  toutes  les  diverfcs  fortes  de  Porcelaines 
donc  on  viuit  de  parler ,  fùi\t  eiuiérement  peintes 
d-"  diilérentes  e  uleurs  qui  conviennent  à  leurs  ef- 
pJces..  àt  que  ces  couleurs  lont  parfaitenicnt  féche<  < 
nu  .«cliéve  de  les  polir ,  pour  les  prv'parer  a  ^ec?^  oir 
l'huilei  ce  qui  fe  fiit  avec  un  pinceau  de  plumes  très 
liii.'i  qu'un  huiui-de  d'un  peu  d'eau  ,  &  qu'on  raU'e 
pjr-toiic  tr^:  lé^éreiîiiîiit ,  pour  en  ocer  /ul'qu'auie 
plu<  petites  inég  ilit^s. 

L'hiiik-  ou  v.-rni».  ((jue  les  Favenciers  de  Fran- 
ce appcllcioieiir  d-.-  l'.uiail  )  ell  la  dernière  façoti 
q' l'on  donne  a  h  Porcelaine  avant  de  h  rifirter  au 
fourneau.  F.lle  fl-  donne  plus  nu  moins  énailTe  5c  a 
p!us  ou  .'iiùins  d;"  repfilei  fiuvant  h  qualité  de  l'ou- 
vnge.  Aux  l'orcelaiiics  qui  font  fort  luiiices  &  fort 
déliées  il  en  (iw  deux  couches,  mais  fort  lépcrîs  » 
aux  autres  il  n'en  fuit  qu'une,  mais  qui  toute  (eulii 
eu  vaut  deux  pour  fuii  t-palif-'ur. 

Il  f.Mit  un  graji  i  art  pour  appliquer  l'huil-» ,  foit 
pour  n'cji  pas  mettre  plus  qu'il  n'eu  t'iut,  foit  pour 
U  répjiidre  par-tout  c;.-.  l'-ineiit.  Le^  courhev  du  do- 
daiii  te  meti-^nt ,  pour  aiuli  dire,  par  afjîe'.l.-n  j  Cîî 
cvllêv  du  dehors  par  iuiuierfion  ,  c"e.l-a-dire,  q»:; 
pour  celi.'S-ci  on  plonpe  la  pièce  qu'on  s^iit  x  crr?;r 
dans  l'urn-î  q'.ii  elï  remplie  d'huile,  &  que  pour  'es 
autres  on  jette  au  dedans  avec  la  mainaufni  qu'il 
faut  de  c-tte  huile  pour  fanoicr  par-tout.  Ou  co;::- 
m euce  toû l'ours  par  Ie>  couclus  du  dwJ.ins  ;  tii  cb- 
fervant  iiéiiimoins  de  ne  donner  l'autre,  q^  e  quiui.l 
la  première  ell  enriérement  lédu\ 

il  faut  remarquer  que  ce  ifeft  qu'a"'èî  qi^;  ti 
Porcelaine  a  reçî^  fon  huile  cju'on  eu  aché/e  le  pié  1 
q'ii  j  ifqircs-l'l  étoit  demcun^  rrvi^f  ;  ce  q-.-i  fe  f'-f 
l.ir  le  tour  ;  Ik  c'eil  alors  qu'après  qu'on  l'acrr  .il'é, 
on  y  peint  un  petit  cercle  de  couleur,  i^i  fou  veut 
une  lettre  Cliinoife.   (^uand  cette  peinture  <^  ft- 

N    }  cb«  <i 
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che ,  on  vernit  min  le  creux  du  pic  ;  &  c'fft  par 
où  fi.  it  rcuvnj-t.s  qu'en  pon*  de  Pïticlier  au 
fuuratMu  pour  y  are  cuit. 

L'Auteur  avoiie  quM  a  fouvetit  ^t^  iùrpris  de 
voir  qu  un  homme  tionnc  en  ^miilibre  fur  fvs  é- 
panles  deux  planches  longues  &  étroites  fur  lerquel- 
les  font  nnsée*  les  Porceliioes  ,  &  qu*i|  palb  ainfi 
par  plufieun  tues  ion  petipk^  fans  onfat  ùl  m»- 
duadife;  Il  eft  vrai  «  «jobte-  t-il ,  que  chactm  évite 
là  rencontre,  mime  d'être  oblige  de  i  Jparer  te  dom- 
tn.ige  {['.l'on  liii  luroit  fiit  :  mais  lûûjours  cil-il 
^lomvint  qu'ii  puiilé  lui  tniiw  telleincnt  mcu<igcr 
fàmarchei  qu'il  ne  perdei  jamais fien  delÏMi 
libre. 

Ot  U  cuijm  dt  U  Pvctiahu  %  Ù  dts  fntmtéitx 
w  mU  fût  tiùn, 

Oi»  lé  fut  de  deux  fortes  de  fourneaux  poor  ta 
cuillbn  de  la  Ebrcelaine }  de  grands  feurneaux  pour 
celle  (tttw  ne  met  qu'une  mie  fois  au  feu  *  ce  qui 

eîl  riifage  le  phis  commun  ;  &.  de  rrtiis  fourneaux 
pour  celle  qiii  a  b'.-foia  d'une  double  cuillbn.  On 
p  '.  Ij:  '  diS  uns  df-  amrt  s ,  ni.iis  plus  amplement 
dv-v  pr.r.îiv'rs,  i"<>r  où  l'un  v  i  eomitieiiCiT. 

I.c^  priiids  t'oii'iic  iiiv  a  l'orceliiiie  ioiit  prcTcii- 
temeiu  bcaucuiip  pJu  l'icv  i's,  pUii  proibndi  à  plus 
vaftes  qu'ils  n'étoivm  autrefuii  :  anciL-.inenieiu  ita 
n*av«it.-nt  tjiie  iix  piés  de  largeur  &  amant  de  hau- 
teur ;  aujourd'hui  oà  leur  donoe  deux  bmlTes  Chi» 
noifes  de  tunieur  «  &  gKfque  quatw  de  profon- 
deur. 

Ils  font  £ut$dtt  mélanee  de  trois  fortes  de  terres» 
dont  Punequi  eftîaiUM  &  alTez  connue  ^  y  domine 
PlU  \'\  q-niiiitt.',  &  ta  filit  comme  \.\  h  ifc  ;  U  s  dc\ix 
ai'.tres  font  plus  rares,  &  fc  tirent  de  c 'ir  i!nrs  rsiii  cs 
très  profondes t  où  l'on  ne  peut  travailler  fjii'.  ii  hi- 
ver ;  l'une  qu'on  nomme  Ùuto»,  c.t  uiie  rerre  for- 
te ;  l'antre  appcUc  ISmkiw.  eft  une  nnrehui- 
leufe. 

Les  parois  &  la  voûte  du  fcuTneau  font  fî  é  Jis 

£Pon  peut  y  toucher  ou  nurcher  dclfus,  lorfque  le 
ly  eft  le  plus  ardent,  fans  cr  lindre  (Piiie  ofli»- 
J2  de  la  dialeor.  An  haut  de  la  voftiet  ijui  en  de« 
dans  eft  afTez  de  la  forme  d'un  entonnoir,  eft  une 
eiande  ouverture  pour  donner  paiT.t;;e  at:x  lourbil- 
lonsde  ilamiv.e  &  de  fiimcu,  qui  tu  !i  ri^iit  fans 
cciTe  qu2iiJ  on  a  mis  le  feu  au  fourneau.  Outre  cet- 
te frincipale  omerture ,  il  y  eu  a  encore  cinq  ou  lix 
plus  reti''-'-*^  autnur,  qui  fervent  pour  au_i;nieiui-r  cm 
dimitvaer  la  chaleur ,  comme  font  ies  trous  des  four- 
neaux des  Oiymiftes ,  qu'on  appelle  des  R  girtrts. 
On  s'en  fcrt  aulTi  pour  voir  au  dedans  du  fourneau 
fi  la  Porcelaine  rfl  fuififamment  cnîte. 

Le  foyer  du  fourneau  (|ui  en  occupe  toute  la  lar- 
ftm  y  6c  qiii  cf\  plac^  fur  le  devant  pr.Ufênent  k 
l'ouverture  de  la  porte ,  efl  profond  de  deux  on  trois 
piés,  &  lirgc  d'un  ou  deux:  on  lepalTe  Inr  une 
pLircbe  pour  entrer  dans  la  cap.ic:ie  i!u  fourneau, 
loiiqu'pn  veut  y  arrancer  les  caiii.  s  de  Porcelaine. 
(V.Mnd  on  a  allumé  le  leu  du  foyer,  on  nnire  aui^l- 
tùt  U  po[te ,  n'y  laitlant  que  l'ouverture  nécciTairc 
pour  y  jetter  du  bois.  Enfin  l'âne  du  Ibumeau  eft 
couverte  de  f  jble  pour  y  enterrer  nne  partie  des 
premières  cailTes  de  Porcelaine*  qu'on  y  arrange  > 
ainfi  qtii'on  le  dira  dans  la  fuites 

Ces  ftmmeauT  fe  placent  ordinairement  k  fextrf- 
mité  d'im  veflibiile  long  &  étroit,  qui  leur  fert  com- 
me de  fcuHct ,  H  CAufe  que  l'air  ou  le  vent  q^ii  .s'y 
enpiufr«nt  vieimenl  fr.ipor  druit  au  fnvi-r  qui  cil 
fur  le  (levir.t  de  cbir(ne  fourneau.  C'el^  'u  li  des 
d^uv  cn|.':.  (1-  c-  vcl'jb'ilc  que  fc  ranct  nt  h  s  ci;f- 
fes  dins  Iclquïlli^';  on  enferme  les  l'orcclaines  avant 
que  de  les  çxpofer  au  feu. 

Ces  caifTcs  ou  étuis  font  faits  de  la  m^me  terre 
dont  font  conOniits  la  fimmanx.  Çhaque  Fone< 


lai.ne,  pour  ptu  coi  iidi'rjb'.e  quMle  foit,  a  fi»  ca.i^ 
fe  ,  à  i,i  re'krx  e  di  s  pius  p.  t.cis  ,  toiim  e  les  tM{e$ 
a  ihi  ou  à  clioci.lai  ,  dont  on  ii  itin.f  |.lul;eurs 
dans  une  Aule  caille.  Eilis  n'»  r  i  point  de  ccuvcr- 
des,  mais  cllei  s'en  firvei.i  niutueuiintui,  txj^ 
d'une  féconde  caillie  :>'<;mbûéiaiu  lijr  i'ouveroire  da 
la  première  «  de  ainli  de  luite  jufqu'au  haut  de  da> 
que  colonne  que  l'Ouvrier  en  lurnie  su  dedans  du 
fourneau,  n'y  ayant  que  la  depu.re  caiiie  <lc  la  pi,c 
qui  ait  fon  pio;  rc  convcrclc»  qui  pourtant  li'cil  auili 

qu'une  petile  t  ,ille. 

(:ha|uc  tu: Te.  qui  ordinairement  ell  de  fgure 
C].'lindfique  ,  .1  IL  t[U.-  le  Icu  le  Cuniniwinque  ^lus 
CgalciPeiit  aux  l'otce.auies  qui  luJit  au  deu.ms  ,  a 
au  fond  un  jviit  lu  de  i.ibie  i.e.  tin  qu'on  couvre 
encore  de  puuKiJre  de  ka^.ju  ,  afin  que  le  lob  e  ne 
s'aiMcl-.e  pas  à  l'ouvrage.  On  preiwl  garde  aulS 
que  la  t'orcdaiue  ue  touche |k)iiu  aux  puicis  de  lin 
cniL 

Lorlque  les  caifltis  où  l'on  met  les  plus  petites  Poiv 
celaiues  font  un  peu  larges*  ou  n'en  phc.  point  au 
milieu,  àc.urequecellcsqu'cuymvttruit  n'autoiiut 
pas  le  feu  auTi  vif  qu'il  î--  iaut  ■  ouruue  cui.lon  -par- 
faite. Ciuc.l.tf  de  e-,s  l'i.lle',  L.J  i  i'orte.  ii;es 
fe  r.iet  lur  un  re;a  pié  ou  Ur  ;c  cit  1 ,.A- 
ti\]r  do  uei.<  CCI.-:  ^  «ja'oii  couvie  aii.ii  de  |  t,  ..Uc  de 
k  ;  .'in.  Les  caiik-s  d.i  petites  i  oreciai.ies  n'oiit  ca- 
viri  ()  que  quatre  pOUCe-»  de  h  •.m^  »jr. 

Loi  (que  ces  petites  lalte^  iout  d'une  Porcelaine 
très  iîne,  t'O  .viier  ne  ks  invt  pas  à  la  mam  d.>m 
leurs  cailfes.  Il  a  puur  cela  une  feiite  foutchetie  de 
bois  Ivfcr,  auK  ùutclujns  oe  laquelle  fout  aitadiâ 
des  cordons.  CkA  avi.c  cet  initiumeitt  qu'il  ks  en- 
l.'ve  de  deifus  la  pLuiciie  «  teiunt  h  fuiuclutic  a  .fTi 
cntr'oLAerie  qu'il  le  laut  fuivai.t  .'e  \  .n.i.  e  ut.  la 
pH-ee,  I  jr  .e  iiicviii  dei  Cordoi.s  qi.'i.  .i  .îiq- iravaiit 
cro,;;'s  i"uu  fur  ,\nt\Tc. 

Le  l'ère  d'Ummui  ti  remarque  qu'on  donne  ce* 
^ruis  aux  Porceiaiiuii  l  oi  r  eiîi,..ciierque  l'iuqref- 
fijn  du  feu.  Il  eiits  laioiKti.oiei.i  immt'diaui)j-.nt, 
iveii  dii!iun;{i  i\'cldt }  di  il  ajoîue  a^réabiemeiK,  qu  a 
14  faveur  de  ces  voiles  «pais  la  beauté,  ou  siUlolè 
dire,  le  teint  de  U  Porcelaine  n'eft  point  halé  pat 
faidéitrdtt  feo. 

A  mefitre  qne  les  catllb  lé  remplilTent ,  un  Ou- 
vrier les  arrange  dans  i'mt^neur  du  fourneau,  &  en 
'  ferme  des  colonnes,  en  ies  emboctaiu  les  unes  dans 
les  autres,  dont  c:hes  qui  font  au  milieu  ont  au 
moîiis  fept  piCï  de  hnueur.  Les  deux  Ciihes  qui 
(ont  au  b.is  de  cil iqiie  colonne  loiit  \uiiies;  pirce 
qu'e'iant  en  ptriie  tafoncées  dans  le  lable  dont  l'a- 
irc  du  fi  Uiiieau  ell  couvert,  le  feu  iry  peut  agit 
aile/  fortement  j  &  c'eil  aufli  par  ta  mcme  ladoA 
Qu'un  ne  remplit  pas  la  caille  qui  eft  placée  au hmt 
de  chaque  pile«  outre  qu'elle  ne  fetc  ptopraaeM 
tpe  comme  de  eouvercw  k  celle  qui  eft  au  deOôua» 
Tout  le  fourneau  fe  remplit  oiiiii  de  ces  fortes  de 
coloiui'  S,  'a  U  rélèrvu  ué.tnmoiii<i  de  l'endroit  qui 
cil  preciû'ment  fbus  la  grande  ouverture  où  Vottvy 

Cl)  lève  point.  ^ 

On  obl  -ive  en  arrinpeant  les  caiiTe*  de  plicer  au 
centre  les  [jiies  de  la  plus  tïiic  Poicelainc,  dans  le 
fond  cebes  qui  le  font  moins,  &  a  l'entrée  celles 
qui  font  un  peu  f  ortes  en  couleur ,  qui  font  rompo- 
fées  d'une  niatiJrc  oii  il  entre  autant  de  pctuntfe 
que  de  kaolin  ,  ou  auxciuels  on  a  donné  l'huile  de  la 
moindre  qualité,  cViV-oidire,  qui  ell  faite  avec  de 
la  iMeire  qui  a  des  taches  ronges  un  peu  noiiea» 

Toutes  ces  files  lent  placi^s  fort  près  les  ufiet 
des  ;it.;^s,  (S;  font  It'es  &  unies  en-haut,  en-bas 
di;  .i.-.i  r^iiLeu  fji  des  mc:ciau\  de  tjirc;  en  telle 
forte  iii'.ii  n  ouïs  eue  la  ): m  uic  f  uilTt  a\ùir  un  pal- 
fjfe-  bhre  vour  ^"il  f:iii;cr  tgalen  iiit  de  tou>-côt<.5; 
ce  qiii  n'ert  pas  la  inoii  drc  partie  de  l'art  de  l'Ou- 
vrier qui  arniuee  les  piles,  &  ce  qui  contribue  le 
luoiiH  à  h  paifiitt  cuÛEm  de  I»  Pofcebilx. 
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Une  autre  obfcn'fltion  cjiii  cft  importance,  cVft 
de  ne  pas  fMrc  une  fournce  tùiito  entière  de  cai(îêî 
nouvelles,  ik  qui  n'aycnc  pas  été  cuiies,  mais  d'en 
mettre  moitié  des  unes  <Sc  «joitie  des  autres;  au  h  lut 
&  au  bj<i  des  piies  celles  qui  ont  drja  tervi ,  &  d.ins 
le  milieu  celles  qui  font  notivtlienicnt  tait^-s.  l-c 
mieux  feroif  qu'elles  finirent  toutes  c'tj  cuites  daiis 
un  roiirneati  a  part  avant  que  de  les  faire  fcrvjr  à 
la  Porcelaine,  ci>ninie  on  faifoit  autrtioi*;  mais 
comme  on  va  prelcntcment  à  iVpart^ne,  on  i.;  con- 
tente de  le?  niOlcr. 

Ces  cainls ,  du  moins  celles  dont  parie  le  IVre 
d" F.ntrecolles ,  s'apportent  lotîtes  préparées  d'un  |;ros 
Vulige  q.ii  ert  au  ba<  de  la  nvnîre ,  à  une  lieue  de 
Kirntetchim.  Avant  qu'ellci  foienr  cuites  dits  font 
jaunâtres;  &quai:d  elles  ont  énî  au  /tu,  el.fci«  de- 
viennent d'un  rouge  fort  olifciir. 

Q  iinJ  le  fourne.iu  ci\  enti.;rcmcnt  reii.-fii  de 
CJilFes,  rin  en  mure  aufii-tût  la  portei  à  la  riAi  ve 
d'une  petite  ouverture,  par  laquelle,  coiiiiiiu  on 
Ta  dit  ci-deffus,  on  jette  dans  le  toyer  le  Ihjh  qui 
di>it  y  entretenir  le  feu.  Ce  buis  cit  ordinaircr.icitt 
cou:»!  en  rnorceau<c  de  la  longueur  d'un  pie  ,  ni^is 
a(Têz  étroits. 

Onch  .ufc  d'abord  le  fourneau  pendant  un  jour 
&  une  nuit,  en  y  poiilfinc  ia  cluleur  par  dei;rt.'~  ; 
mais  enfuite  deux  homnies  qui  fe  reiJvt.iu  ncdjlcou» 
linuent  point  d'y  jetter  du  boI«. 

On  brûie  communément  pour  une  fournie  j-.i/cju''a 
iSo  charges  de  bois;  cequicA  peu  en  coni,jai.:iloa 
de  ce  q".n  s'en  confoiTimou  autrefois;  chaque  fi'Ur- 
neau  ay.uu  bc(oin  de  240  cbirges  de  buii,  lic  niJ- 
ne  de  20  de  plus ,  fi  le  t^m$  étoit  p.avjeux  ;  ce  qui 
provient  fan«  doute  de  ce  qu'aixLnuer.ieiit  l'or- 
celaines  avoient  plus  de  corps,  iScpar  cutifAju.jit 
dcinaridoient  une  plus  forte  cuilfoii. 

Pour  Avoir  fi  la  Porcelaine  cil  a-Tez  cuite,  on 
ouvre  r<cil  du  fourneau  qui  e;t  devant  legratmlou- 
pirail,  &  avec  des  iiincelte»  de  fer  ou  iéve  -e  coii- 
vercle  de  rime  des  piles.  Si  le  feu  p.ip/it  exjrJine- 
ment  vif  &  clair,  il  les  f  ile-.  font  é^;.i.'.:iiîcnt  emUui- 
mJes ,  &  fur-tout  fi  les  couleurs  d.-s  Parce  aines 
qu'on  a  d  couvertes  faillilLiit  avec  b.Mucoiia  u'c>;;:i(, 
la  cuifFin  tl\  achevée;  on  ddcjntituie  le  feu,  ^ 
l'on  ach.'ve  de  murer  pour  quel  juc  teins  le  Uou 
qu'on  avoit  ré(èrvé  à  la  p  'rte  du  ti<ar(ie.iu. 

Si  les  fourneuix  ne  font  rempus  que  de  p'.'titjs 
Porcelaines,  on  les  en  retire  la  ou  lî  lu-;irc-s  a;;t^-s 
que  le  feu  en  a  éîé  éteint  ;  <i  J  i  fouriiJe  e.t  de  h''»''*' 
fes  Porcelaines,  on  dijf'.'re  2  ou  trois  jours  .t  ou- 
vrir le  fourneau;  en  t^uoi  .a  pratisuj  e;l  dirT-Veme" 
de  celle  d'aiitrero:'y,  ou  l'on  ne  deinuroit  i>ui(it  J.i 
porte  qu'après  dix  jour^  pour  les  pranJes  piéc  -5, 
feulement  ;rirè>  cinq  pour  les  ]  i,«.us 
Comme  aprèï  i'otn-erjurc  du  rouiiieau  la  l'orce- 
lainc  ert  encore  brûlante,  l'Ojv;ier  qui  la  mire 
s'aide,  pou.-  la  prendre,  de  longues  «.'Ciiar,  es  pen- 
dues k  ffin  cou. 

Une  choftf  furprenante  &  pr.fque  inconcev  .blc, 
cfcil  qu'on  ne  trouve  aucunes  fiidies  d  tn<  le  foyer, 
quelque  prande  quantité  de  bois  qui  s'y  !oit  cciini- 
m  e.  Une  autre chofe  qui  u'vll  f.is  moins  adinir.ij.e, 
c'eftqiieles  Ouvriers  qui  trav.iil!eut  aux  fourne  aux 
fedéi.) itèrent  en  buvant  coniiuuellemeiïtdu  tlié  dans 
lequel  ils  font  fondre  du  fel. 

Il  fe  fiit  à  la  Chine  une  forte  de  Porcelaine  qu'^^n 
peint  &  qu'on  cuit  à  deux  foii;  (Sit'j.Ht  la  iécon- 
de  cui(l<<n  de  cette  Porcelaine  qUv'  Ls  pKCt:^  four- 
neaux font  dcflinés. 

On  ptur  fi-.re  ces  foiirnciirv  de  fer  qi!.i;id  iis  fout 
très  pciiis;  mais  pour  IVrdiiviire  ciiiiiid  ilsibnt  vn 
peu  ;;iMnds,  oti  les  con^buit  avec  des  c.u'reiuM  de 
jorrc  cuite,  cpai.5  d'un  peu  moins  d'un  pouce,  hauts 
d^in  pié,  &  lar^ev  d'un  t;ié  èi  demi,  lis  fe  font  a- 
vec  celte  terre  <i.'iit  on  f.iit  les  caiiOsa  Porcelaine. 
Les  plus  grands  de  CCS  fourneaux  n'en;  i^uv're$  que 
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cinq  pi.'s  de  hauteur  &  trois  pies  de  diamètre.  Com- 
me ils  font  k  ftu  près  de  la  forme  d'une  ruche  de 
moueh.'s  à  miel,  on  d<ume  aux  pièce,  de  terre  cjite 
dont  iJs  fiii.t  cotiipuf.'s ,  un  p eu-de  couibure  pour 
tievcr  l'ouvrage  en  rond. 

L'àtre  du  fourneau  e.l  élevé  de  terre  d'nn  demi- 
pie,  cic  formJ  de  deux  ou  trois  rangs  de  briques 
oïdinairci,  épaiiTes  ,  nuis  peu  larges  :  fur  ce  ma'fîf 
fe  construit  le  fourneau.  A  irefure  que  fit  coullruc- 
tion  avance*  on  b.itit  icut-au^tour,  environ  a  un 
demi-pié  dediitince,  une  ci".c;intede  briqiTi,  com- 
ii»'.ines  qu'on  Joint  au  fcumeau  par  des  efpéccs  dV- 
peronscu  d'arcboutaus  d'.-  terre  qui  fervent  aie  for- 
tiiier.  On  en  fan  ordinal. ement  q.i^tre  l 'i  cinq  éJoi- 
gués  eg.ilemenr  les  uns  des  autres  ;  au  bis  d?  l'en- 
ceinte lijiit  quelques  f.;upiraux  pour  donner  de  l'aif 
au  feu  quand  il  y  cil  alItinK'. 

Le  haut  du  fourneau  fe  fait  en  vr^lic  nyec  deJ 
pii'tej  de  la  mC-n:e  poterie  que  le  Iou  iumn  qui  !)or- 
iviii  les  uiies  fur  ks  autres,  «.t  qui  font  bie.i  cii-.-n- 
tees  avec  de  la  lerre.  Tcut  au  haut  cil  une  ouvertu- 
re qu'on  couircauiu  d'un  iri'  ici  i!j  de  terre  cuite»  ' 
quand  les  Porcciauies  ont  éié  i;iife<  d  t.-.s  le  .''oUi- 
jie.iu  :  c'e.'l  par  celte  ouverture  que  les  ()u\  riers 
voyeiu  à  la  ciiifon  s'avance. 

Leit  l'vireeJaine'.  ne  s's'u ferment  pis  dins  des  caif> 
fês  coainie  aux  ioumeiux  ordiii  lires  ;  ce  fuunie  v.i 
lui-iii  lUe  leur  en  ferva.it,  &  ttint  fi  exacLMîieot 
f.iiUs',  qu'elles  n'y  riy  iv, nf  d'autre  impreiï!'>n  da 
fèj  que  ce, le  d;  la  cii  iieur  du  ch  t.-bon  qu'.<n  iH'inic 
d.uis  .e  i:;y  r  qiu  \r.\  au  deif  .iis  du  fourncuu  ,  au'fi- 
bieu  que  <Ui  la  voiile,  iJc  doiir  ou  remi  it  les-  vlii-' 
^lu  Ibiit  eniis-  lui  tk  l'iiiceiiue  extérieure  qui 
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cit  I  u:e  de  lîri-i-.ies. 

l  our  q.i.-  li  i'v/rcefaiiie  fûit  proi^re  'a  être  recui- 
te, il  (j.it  qii  e  le  ui  te^A  lim  halle  '1  II  manière 
orui.i.Uie,  ws  qu'elle  i^f:  e;e  mile  au  prai:d  fnunifT!!  : 
en  et  é;  II  ui»  :  i  j  eiiit  lie  d.*'.-rii,s  cotile  irî  ;  Ji  ftn» 
l.:i  iJvjiJi.e.-  u'J»iUt  VkliUs  uu  la  r.!!;i,.'Tn  "i.es  d.ull 
le  peut  i'jj.:)i.a.i ,  eu  oîe;(.uit  les  n."iii  S  d'n<  l'f 
(Ti^nuei,  w'C  les  éievjiit  .tiUiî  e,l  Cjt.'I.'  iL-  ••Vrviv.'.i, 
(^.i,i.juefoij  uu  dou.ie  a..x  j'orc.-;  lines  ceire  f^eon- 
<j-.-  ciiiilv>ii  j.Lur  e>-iiiervcr  pius  »;Vcljr,  .s;d'iir-er 
Lit  m. me  tenu  u.u  ti^-.ced.  iili^fà  ft'scuieiliw  : 
mms  lepuiv  ious  eiitcj  n'.  1  q:iep mren  C;(c'' les 
eud."o:(s  l'éjev-liKUi:  j  en  liS  couvniu'de  i-.ei  i:.ire: 
il  ci  laci.e   louieiois  d'en  co:  uoitre  l'arri'  c-.' 1  y 
re.laui  toj/oa.  s  d.s  ;Ji.'i;a  iiJs  q  l'uii  fei-r  a  la  m 'iu, 

Loif^ue  l'O.tvrier  ju^^e  ia  ctiiiiou  aiHvt  ai\  no-' 
il  lève  la  pitce  qui  couvre  l'oiiv.rîurs:  (j  ii  .'or- 
cet  Une  ;ai  jJaroii  èciacaiste  &  peinte  de  coul.^'rs  vi- 
ves Je  aujuièes,  il  reliic  tout  le  c'nrbon;  «S:  qu  ind 
ie  ibiuneau  eil  li.jriùniniem  rciividi,  il  en  ôte  I.1 

l.ii.'. 

Q..i..  i  jue  bien  fobri.^tiée.  Se  quelque  b.'Ile  que 
}:uiiie  vire  la  KftCti.uoe  nioJ-.iiie,  le  1  -  ùt  l'e  l'.in- 
1;  j'iiu  ^ui  u'i^iie  ao  li -i/.ui  ti..jn  la  Cliitie  qu'en 
l''<Mnje,  tiviiiit  un  piix  a  »a  l'i<rcjjiiie  ancienne, 
qui  la  met  ijt.iiicoiip  au-dtihiS  celle  d  ai:  aur^ 
ci'nui.  Ou  trouve  pourtaut  ti.s  DéleiUcursdut.Mvail 
nu.Jern,'. 

Il  e.t  vrai  que  ia  Porcelaine  d'aiitrefiii-!  ferii'>'e 
être  plas  ^i.ie  jwur  la  mait-Ve  ,  plus  n  iriaicc  poi  f 
la  euilli  n,  «Ne  d'un  <vi.  p,u>  a/jîéab  e,  fuit  pr.ur  tj 
L:  «lie,  fou  (  OUI  lescou.eurs,  que  /a  p.i^rart  iJe.vou- 
V.  irei  qu'on  t'ait  prJiénis-meut  ;  mais  il  eil  Cvri.i-ii 
auili  qu'il  e.t  Jaciie  d'y  tron;;  cr  r.i,"me  ies  p.'  s  li  1');- 
les  o:  Us  piut  CiMit-aiil'- urs  ;  s.s:  q:;'ii  v a  des  (  )iivri.  ij! 
Cliino:$  qui  iniiiei  t,  rour  amli  di.e,!  art  du  l'ad^'u  m, 
ii::r,\i  ioiU  des  1'.  ree..ime'.  .iiilu  iii:.-s,  comme  c-.lui- 
ti  r«ixi;t  dws  méd  11. les  inti.,'.!.'..       apt^clie  I,j  -nnt 
\.i  l'>>rc.li)ine  qui  a  piu/ietirs li  'des;  à  c'cll  le  tii'i;)»; 
i)o  II  qu'on  H.i.'neà  la  l'orcelaiue  moderne  faite 'a  i.i 
in^ide  ancienne. 

La  m  uiére  de  cesftux  koufoms  efl  ui;c  terre  j.iiu 
iiâtrc  qui  le  trouve  aife/  prés  de  Kinuciclum.  1.  nV 

N   ^  a  rien 
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■A  rlin  de  particulier  dat»s  le  premier  travail  de  le-.ir 
iiibiiq'.it: ,  iiiiunquoa  tes  f<Mt  plus  «.'pais  ,  &  qu'un 
Uur  cuiiiiL-  une  huile  faite  de  pierre  jaiuie  m'-lée  avec 
Vhuile  ordiiuire.  Cette  huile  doiuic  a  la  Porcelaine 
Uiscfpi.'cc  de  verd  de  incf. 

QiûuKi  ceue  Porcelaine  eft  tirée  ia  fouraeai*  oa 
U  jette  dans  nn  bouilkmtrês  ff»  fût  «vecdef  dtar- 
pons  &  d'autres  TÏandes  ,  où  âle  iè  cuit  une  féconde 
fois.  Eiiiïn  on  PenfeTelit.dans  un  égoui  te  plus  bour- 
bcux  qu'on  piitire  trouver,  d'i-ù  ou  ut;  ut  r, tue  n-fa- 
ptii  qu'elle  y  ell  rcltcc  ua  mou  ou  lix  Ku:Hiiiu>.  ,  & 
rùmc  iliviiii-if;e  ■>  li;ion  q\i'on  veut  iui  donner  p. us 
ou  mo.ns  de  iirclci  d'antiquité.  Outre  leur  ép.  ili'iur 
&  ieuï  couliur,  ces  tiiUiis  antiques  ont  encore  ce- 
la de  feaibiabic  avec  les  vcniablcs,  quelles  ne  rc- 
fimnent  poim  lorfqu'on  les  frape*  &  qu'il  ne  ^ 
.  feittueuaboiUdoniKinent  quand  on  les  approche  da 
FofiMllê. 

On  croit  coramanctncot  coEuMpeque  laPofce- 
laine  acquiert  de  la  peiii:âioo  co  veltam  plofieuis  an^ 

nCes  enlevelie  tous  lems;  mats  les  Chinois  riem  de 
cette  opinion  4111  n'a  aucun  fondement.  Il  el\  vrai 
1  l'iuirioiiis  qu'xii  cicCuuvfL  quclqucidib  p.uhi/.ltd, 
rit  cil  ct'i  l'ii.i.nt  te  b.^-.inKiis ,  l  it  eu  iii?- 

tov.nitd-.  s  ci-cA-u-      Ccpuih  ,  des 

pièces  aJmirHb.C'  a  a4icK..iie  l'oiteUine,  mauqui  n'y 
avoicnt  pas  été  mUe»  j-cur  y  acquérir  qiKlque  nou- 
veau degré  de  beauté  j  y  ayant  ieutemeut  apparenc* 
qu'elles  y  «voient  ét^  cacucesdans  tes  lemsdes 
vofa^DS  Gaulées  pac  lesTartarvsi  Cit  que  dans  cet- 
te |irfcauiion  on  préiéroii  toûjobn  U»  ptukptëciea- 
fes  a  ceileiqui  k'etMent  IhoinaMMU  l'eip^oace  de  les 
trouver  après  te»  troubles.  Tout  ce  que  ia  l'orcelai- 
■  ne  acqv.iert  tu  vi'.ii-a.  ur.  ci  ,u>  li         ,       q  i.iq-ie 
cVii";'^''^ii-''i- '"^  l'ju  cuikj.u  ijui  la  Kilt  rec.iii.i.urc 
pour  i-if.'  aiic  :r.iii.'. 

Miicré  le  pi  jii^  nombre  de  Porcj'.alnes  qui  fe  fa- 
briq-cieni  ptetque  dans  loulci  les  i  koMi.ees  ue  l'Ein- 
piie  de  U  Chine  «  elle»  ne  lailieui  1  ai.  d'y  être  exit<5- 
irnnMOt  ^res»  nuis  non  pas  aiitat'.i  qu'e.l^s  iC- 
toient  auôefois.  Les  Annales  confeivent  la  iticnioi- 
re  des  teins  où  une  feule  urue  coùtuit  jUtqu'a  90 
icw  &  davantage;  &  eocore  nPy  en  avoit-4l  pas 
furïifamniein  pouf  fatîsfaire  Pemprelfiinient  des  Cu- 
rieux, qui  l<.-s  (.nchéritroient  rnSme  avant  qu'elles  tuf* 
feiit  tirées  du  iVumeau. 

Ce  qui  ciu  -  ptéiciaenieut  ladtCRéde  la  l'orce- 
liiiK,  &  lut  tout  le  prix  extraordinaire  qu'e.le  le 
vend  en  Europe,  c\lt  qu'outre  le»  gros  ^air.s  que 
font  les  Mirciiindï  Europceus>  fie  ceu»  que  iont 
fur  eaix  leurs  ('.ommnlîoniutitcs  Chinois ,  il  eil  nre 
qu'une  fournée  riuftilTe  eniie'reinent  ;  que  fouveni 
oiSiDe  cUe  «ft  toute  perdue  ;  &  quTil  arrive  aiîu  on 
Anairement  qu'en  ouvrant  le  foui»e«i«  au  hM  de 
trouver  de  belles  Porcelaines ,  on  ne  trouve  qu'une 
n;  •iTc  il.!'  '-nx'  &  dure  ,  oms  laquelle  ont  Ciét  du;i,s 
£<  ies  l'otceUiir-'i  6i  Inns  c  ulies,  loit  que  cei.e^.ci 
iutkat  mal  COI  >aoniu'e-,  loit  qu'on  .eur  eût  donné 
un  tronjTi' v.id  t   1  aux  niies«ôc  .i.K  autres. 

Une ;uuferd..  inqu  ;i  -it  toùju^iis  ( n-.énie  parmi 
les  Chinois)  Ic^rixa^s  l'jiuelamcs  allez  luut,  eik 
que  les  matines  qui  eiitrvnt  dans  leurcompoiitioil» 
&  les  bois  qui  lèvent  'a  leur  cuiiron  devei  .ant  tous 
les  jours  plus  lias*  deviennent  aulH  plus  ch<.-rsi  ou- 
tre que  les  vivres  font  enclicrtSt  îk  que  les  Ouvriers 
ét.'Snt  moins  1i;ib5lcs  -,  ne  peuvent  fourmi  «tirez  d'ou- 
vr.^  "es  21  M  M  .i  c'ii  II' J^. 

Oii  p  -ti:  i<ùlMr  une  îrr,ir, Jnii  ca;if.'  qui  augmen- 
te le  lie  1.1  i'vrC'ji  ■i<'e  ,  n.ws  ir.ii  ne  v-iîude 
qve  !:  V"r,  ,7,'^  ci.' C"l  'ù.e  (  f-  c-.- _f-'.ie  prciq.is 
t..v,'e  ci_  '  ^','1.  !'  [:  'niioiieei^  )-'r,'i..-,.f  !•.  .  .h'mu  or- 
diuaircrnt  1.-  t.n-  il  s  nioo''.L's  noiiveau-v,  f.nnciit  bi- 
zarres, &  '  il  il  eil  di:iicûe  de  léulilr,  v  i:r  y  eu  qu'il 
y  ait  de  d.fauts  elle  cft  rebutée  de  c:.-u\  mii  l'ont 
«omnaiidi.'e ,    relie  entre  Us  nudot  ik  lOimicc  » 
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qui  nepouvaittpas  15  vendre  ai:x  Cl, ".rois ,  'a  c.iule 
qu'elle  n'eft  fiâsa  Uur  lu'agc  ni  de  .«.ur  g.  ùt ,  aug- 
meiuc  le  prix  de  la  Porcelaine  qu'il  livre ,  aiat  ^îm 
les  i  ic'ces  qu'on  ptcuù  porier.t  lei  fiaix  de  CeUes  qu'on 
«îute. 

Im  diffSrensoim^ges  de  Porcelaine  que  les  vaif- 
lianxdei  Natioiu  d'burope  apportent  oêl»  Chine  « 
du  lapon  &4e  diveis  eiidroiisdes  ludes  Otientaie*« 

font  : 


-S  tC'-lil.CS. 
:  J'  r  11  tl  -s  urnes. 


r 

De 

Dos  ailieti 
Des  bouieiUes. 
Des  pots.  . 
Des  vafes. 
Des  pagodes. 
Des  paons. 
Des  chats-hnant. 
Des  cors. 

Des  p<  I,:.  s  ff;urcs  de 
tout  s  lor-.r-s, 

15oS  b'iidttiii.s  ou  Cir 

b.iv  s 


Des  t:i(Tnî. 
Des  gobelets. 
Des  lous-Ct.upC3> 
Des  fuciicrs. 
De»  jjaivielles. 
Des  pots  a  beurre. 
Des  plats. 
Des  lions.' 
Des  chiens. 
Des  burettes. 
Des  petites  fioles  ea  fer- 
me lie  tab.,tiJres. 
Des  pois  a  thé. 

Des  lljCûns. 

-j-  Il ei':  a  reîu.irquer  rjue  toutes  ces  tipurcs  de  lidns, 
cViuiv.,  oi>.e.ui'<  .  c.  ici.t  autant  dctaUesougobekia 

avec  leurs  couvertes. 

On  f.iit  d..iis  tou'.e  laTerfe  une  ttès  grande  qii^ 
tni  de  Porctlainû mais  ii  belle  de  fi  parfaite  «  qu'el. 
le  fe  diuiiif  uc  diiticnetneut  de  celle  de  ta  OMte»  pour, 
laquelle  les' Holtandois*  qui  en  apponent  beaucoup 
en  Europe,  ont  affez  fouvcnt  coutume  de  la  don- 
ner. La  matiérv'  dont  ou  la  coropofe  «  eil  do  verre 
&  de  petits  c  'i'iouy  de  rivière  ,  broyés  avi  c  un  peu 
t'i  \eire.  ^  .  .    Cl  I  T'        11  c'e\Kiu  fi  dure  ,  qii't  .le 
reiiile  au  K'U  ,  i.c  qu'en  ei^  i.M  L'.tS  niuiiKrs  s!<  des 
n'.oules'a  fon:ue  Ots  b  lUcs  de  pion  b.  La  plusljeile 
Poictiaii  e  le  lait'a  Sdiiriîs  Ca^  itile  delà  Verfide,  à 
M*,  tched  Capitale  de  l..Bi'.èlnai  e  ,    Y  .ld  &  a  Kir» 
van  d.ins  ^aCa. .<]:.<< nie,  fur-tout  dans  le  Bourg  ds 
Zorende. 

Les  Potiers  ji' appellent  Kachipés  «  c'eft-a-dire« 
Cuifcurs  de  f  lyence  ;  il  y  en  a  de  fi  adroits»  quKk  n- 
ccufent  les  i'otcelJines  cafKesaveddn  fil  de  Kton*  & 
en  vairaiu  fur  la  counire  une  cotupofilion  de  diaux , 

il^  les  niiiiv'.i  en  «f;  u  lie  u  i.ir  l'eatl. 

îhu-  ''e       ;  o  m  de  l'orc>,'!aîne  dans  tr>ute$les 

ili:-!LS  ():Hni.i;e.,  tuu'es  c  lies  c^ui  V  i'?nt,& 
qu'on  en  lue  en  li  pr  uide  qu  Mitiit  ,  \  viennent  pour 
la  fittfart  de  Vetlir  «  &  k  leOe  de  la  Chine  &  du 
Japon. 

+  EsttTMt  êun  Mhmire  de  Mr.  Jt  Remmur,  ewitf 
tutnt  uw  idU  finirtie  dit  ilifcrtu$ei  numurts  Jatt 
on  ,"r.ir  fjthe  U  J'mrtdtnu,  t^Melkt  biU  ki  «M- 
t«hits  PiMiéret  it  eiBu  dt  U  ChiifÊ.  hUb  ' 
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La  Manufacture  ttab'.ie  *a  St.  Cloud,  {'.oyn.  ci- 
dfpisi)  s'cil  ftirt  ferli  cli-  nnec  dans  ces  den  iers 
itiii!.,  ô:  i't-n  a  fait  des  \\  rc.  .  tines  grolfiéres  pour  des 
raanclies  de  couu.ui  dans  piufieurs  Vayenceries  du 
Boyaumc.   L.s  l'ap  étrangers  n'om  pas  négligé 
cette  recherche.  On  y  a  travaillé  en  Hollande.  Les 
Nouvelles  publiques  ont  parle  d'ctablilTemens  tttitt's 
en  diftvirens  endroiu,dont  on  ignore  le  fuccès. 
Mais  il  y  en  a  tm  en  Saxe  «  oti  ton  cnmpofe  ans 
lïelte  tA/ce  de  l'orctî  iine ,  &  qui  eft  fwHoot  re* 
maii-|ii:)ble  par  Ti  tl  it  de  l'or  dont  elt  révéra  tout 
t'iiit.r;,'iir  de  ceitûnes  t.HTcs  bl.inchi  s.  Il  ii'eft  p3S 
bicnliir  qiie  cp.  u.d  on  ei'it  iW-l  en  Eurrre  ,  <-'U  ÏU 
moins  en  Vr.uice  ,  Cela  Potcêiiiiie  aui1i  benne  & 
auiTI  belle  que  celle  de  la  Chine  ,  réuange're  n'tùt 
p.\s  e'té  préférée.  ^ 
Mais  il  eft  certain  que  celle  qui  jitifqu''ici  a  ét» 
fiiw  en  Earope*  n*cft  pat  piécikinem  de  celle  ^ 
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Il  Cliine,  qu'elle  n  pis  toui.'s  les  qtnliti's. 

Q.i<>i.|ue  dfS  S.4%-aii%  du  premier 'onire  fc  foieiit 
cxcrc>.'s  fur  Cette  niiiricre,  &  .qu'ils  ayev.i  aifuré  y 
avoir  tr;v.iii;i^  avec  fiiccl-H,  il<i  ne  nous  ûi\t  mime 
rifii  l.iiiL'  de  r^ro  ve  ,'«  nuus  nictire  fur  h  voie  des 
tentatives.  L'A.adcmic  a  eu  un  de  l'es  membres, 
Wr,  T.'ch  rn/.u.n  ,  qui  a  trouvé  le  fccret  d'une  corn- 
poiltiou  de  i  orcehine,  qui  fcion  les  apparences  cil 
lu  in.M«e  doiit  on  fin  iiùg-i  en  Swe  ;  il  ns  l.t  con- 
fîi  en  F'  ïiic-  qi.".m  foui  Mr.  f/m'iers^ ,  encore  ce 
fut  à  co»  iiiiou  qu'il  ne  li  cmmuniqueroit  à  per- 
fonn*  q;i\i-5rès  U  mort.  Mr.  Homl'fiji^  lui  a  trop 
bien  tc:ui  p.irole  J  il  a  ftin'écu  a  Mr.  Tjlliirnhjut  d.: 
pluJ'ieurs  aniéesi  &  n'a  rien  apprii  de  ce  fecret  au 
public ,  ou ,  ce  qui  tv^t  l'ié  la  mime  choie,  "a  l'A- 
ca.^<îiMie. 

L'JtuJe  particulière  qii'a  fait  depuis  long-tems 
riiki.lre  Mr.  Ke.tumiir  des  pritiques  des  Ans, 
ne  pouvoit  i;ut*ies  lui  rennettre  d  ignorer  tratiquil- 
ienicai  la  nature  d'une  iJev  rlus  belles  ni:uiércs 
dont  nous  leur  foyons  redevable»  ;  il  s" vil  \\\  té  vo- 
lontiers à  une  recherclie  o^i  il  le  trciuv«iit  eiiji;.t- 
i;é  par  une  forte  dv  néceiiitJ,  dès  qii  il  a  cru  qj  ua 
pouvoit  y  être  conduit  par  ca  pnncir.'ci  cuin  , 
qui  mènent  {Ctri;n<eiii  an  but  q-.iicunque  n'ell 
point  eifrayè  par  le  nombre  d'expéiicncei  qu'jl» 
cxit^ent. 

IiS  fe  tirent  ici,  ces  principes  qui  doivent  être 
des  guides  ifirs ,  de  la  nature  de  la  l'orcel  iiiie. 
Pour  la  déterminer  ,  il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  l'es 
ornemens  extérieurs  ,  au  bleu  ,  au  rcuge  ,  au 
vcrd  ,  &  à  l'or,  qui  la  parent i  les  ).liis  rat'e^  P^jr- 
celaincs,  les  plus  chères  font  e-iiièrenient  blanche.?, 
&  ne  font  el'lim^es  que  pour  «ne  cerr.'.ine  nuuice 
de  blai:c.  Ce  n'e;l  pa^  ei.core  allez  de  l'avoir  dé- 
pouillée de  fes  couUurs,  il  faut  lui  enlever  Ion 
t'ccrce;  le  poli  vif  .  brîi  ant ,  éditant,  avec  leq;ifl 
noi:->  parc'ît  toute  Porcciauie  ,  lui  eà  aullï  eirang.-r 
que  (es  couleurs. 

Nous  ne  faurions  fuivre  notre  curieux  Obfervateiir 
fur  Cv-  qui  Concerne  les  matières  doi.i  on  lait  la  l'or- 
cel tine  a  h  Chine;  il  s'attache  princiiakuient  a  dé- 
couvrirez' ';iie  c'eJlque  le  PeiHUife  \k  le  Kaaini  dunt 
le  P.  F.nsrfcolL's  a  jjané  d.in->  fa  lettre,  &  rfutit  il 
envoya  des  «'chantiilousau  P.  Orry ,  qui  Ici  commu- 
niqua à  itlr.  de  kejuiriar. 

f  M',      H'ai  tir  a  a:i  fi  danné  un  M.'inoire  , 
di.'is  l'IIilh  de  l'Acid-  des  Sciences  ami.  1759.  fur 
Je  faire  une  SomeHe  e^^Ut  de  Par.  •.-Lan:  ^  j-Ar 
dft  mtyfiit  esirimemeni  (l»iplei  ,  Ù  jitciicf ,  oit  d: 
truittformer  le  verre  en  PoTceUinc 

+  MAniûe  tTappliquer  le  rot'^e  .1  Ià  TorceUitte. 

Ceux  qui  font  au  fait  de  la  Porccl-iine,  f;ivent 
combien  il  ell  ditHcilc  d'y  appliquer  le  roii-  e.  Il  y 
a  quelques  années,  ditl'Abb.'  Des  F.  di-M  fi  lettre 
du  23  Jtnv.  17.J1.  (.1^  qu'une  perfoniic  propofa  a  u 
Cour  de  S»xe  la  manière  d'y  appliquer  un  rouf^e  , 
Ccl  qu'on  l'employé  auiourd'hui  'a  la  manufaclure 
de  DrefJc ,  &  qui  ell  fort  fupèricur  a  celui  de  !a 
Chine.  On  y  eut  pour  cette  curieufe  invention  \ss 
égards  qu'on  auroit  pû  avoir  pour  la  d.'couvertc 
du  mouvement  perpétuel  dins  les  Mèc  iniques.  Ce- 
pendint  ce  rnitpe  fi  vjntè  cH  bien  déredluetix.  Il 
n'a  point  ce  vif  qui  c,in<!l.'rife  le  beau  rou^e  ;  il 
cil  reni'.'  ,  &  il  .s'enlève  ficilemcnt.  Le  Sf.  7^.'(- 
«,1V  Orfève  îoujillier  de  Ptris  ,  n)'a  fait  pan,  dit 
le  m 'me  JournaliOe  ,  d'un  heureux  moyen  qu'il 
3  rriiitvé  de  perfectionner  le  rouce  fur  la  Por- 
C?'  'trie  ;  &  il  ni'eu  a  donné  un  elTai  ,  où  la  cou- 
|..-:r  r'^.^f•Jt^.•  .luTi  i- ve  qu'elle  le  pourroit 
I'.  '"iT  II  toile,  U  a:i-'li.-jiie  c-  ronge  avec  (flû- 
tes les  ivi>iKi:s  doiH  il  eil  fure^ptible,  &  de  fa^-oa 

(aj  Cj./f.jlic      £.ij;j  M.i,  Tj.iu  X.XllLii3, 


que  quelque  frôlement  qu'on  employé,  il  ed  im- 

ÏKiflible,  dit-il,  de  i'cnlcver,  qtniid  n<Onie  on  fit 
i;rviroit  de  f,,b:e  au  de  grais.  Hfii  fccret  sVieud 
tiuii-fenlcment  à  ce  beau  retire,  au  ronge  ii.ca:iia( 
&  cerife,  au)'ournre,  au  vio.et  de  toutes  fortes  dd 
nuances,  mais  ;iuili  à  toute;;  tes  autres  belles  cou- 
leurs. Il  demeure  Quai  de  Conti,  au  Peiit  SuilTe. 
où  il  offre  de  face  voir 'a  toutes  les  perfonnei  cu- 
ricufcs  les  efRts  de  fon  fecret. 

t  Force i  Ai:;e.  On  appelle  ainfi  des  Toiles  de 
coton  peintes  en  bleu,  comme  les  autres  Toile» 
peintes  appeïlées  Indiennes.  Les  plus  belles  fe  fa- 
brifjuant  aux  Indes  :  mais  on  les  imite  allez  bien 
en  i-lurope,  p.irticulièrcnient  en  Hullar-de.  iVur 
en  lormer  le»  dcifeins,  on  applique  de  la  cire  fur 
Ce  qucti  veut  qui  ne  prenne  pas  la  couleur  bleue; 
adirés  quoi  on  trempe  la  pie'ce  dans  la  cuve  de 
L.eu,  &  après  l'avoir  retirée,  on  en  enlève  It  ci- 
re j  &  alori  les  defFeins  fe  trouvent  marqués  en 
biaiic,  ù  le  lind  bleu.  Il  sVn  {au  aullî  à  fond 
L^.uic,  &  les  dtifefiis  en  bleu.  L'ufjpe  en  ell  dé- 
Icndu  en  Kr.tnce,  ct.nune  des  .nittres  Toiles  j-eiiiies. 

l'ORCELET.  Petit  porcqtii  a  aneint  l'âge  delîx 
mois,  t'cytz  l'oFsC. 

t  PORC-KPIC.  Animal  d'Afrique  &  d'Am.'riqtic. 
U  vit  de  la  Clalfe  des  Animaux  qui  ronpent  ;  il  Ce 
nournt  de  l'écorce  de  toutes  fortes  d'.trbres  viv  ins, 
iiuis  il  ne  touche  point  à  celle  du  bois  morr.  U 
|;él'e  communénK-nt  depuis  lî  jufqiA  iS  Li-res.  F.e» 
^'lus  grands  ont  14  nonces  de  l<^nf;;  ils  vivent  12 
a  lî  ans.  On  diliii  «^ue  fept  dificientes  efpèces  de 
pntii  fitr  la  peau  de  Cêt  animal ,  foit  pour  Is  lon- 
gueur, foit  peur  la  couleur  ;  le  poil  noir  n\  te  plus 
Unft  j  le  blanc  eil  de  la  féconde  efpèce  :  ce  font  fcs 
puju.uts  ;  il  yen  a  de  roux  &  de  couleur  fauve  ti- 
rant Ibuvcni  fur  le  bl  t.^c.  Nous  n'en  fercns  pas  ici 
une  plus  ioncuc  defcript ion,  que  l'on  trouvera  diiis 
les  M.niotres  de  f^i^'d'Uiie  des  Stiencet  An.  1737. 

Ces  ajumaux  le  ti«nnent  djii.!  les  forêts  les  phis 
tjiaiilcs  &  !is  moins  praricjl>le$ ,  comme  f'un  cel- 
les d«  Puis  cS:  de  ('édres  du  Canada.  Ilsp-^érent 
les  j  ay>  de  ruchers  if.  de  niont.cnes  aux  r^vs  rlaf.s, 
putir  n'avuir  ];as  à  craindre  les  h-mmet  O'i.tndon 
ei-.bicdéde  leurs  T.iqianî,  on  eH  réduit  dans  utx 
pi:oy.ibie  état  fi  l'on  ne  fait  pis  retirer  a  te-is  le 
piquant  dont  on  eil  percé.  Aufli  l'iilase  ordinii'O 
dvs  Ch.tireurs ,  qui  ont  tué  un  Porc-Kpic ,  «  il  rie 
g'ilier  le  poil  fiir  le  champ,  pour  ne  pas  courir 
tUmied'jtre  piqués. 

Les  Sv.ivafi;s  iiu  Cansda  teignent  en  roupe,  en 
noir,  en  j4!iiu-,  les  piquans  du  Porc-K^ic;  ils  ea 
bordent  difîl'rentes  fiertés  «'ouvrages  d'écorce  d'ar- 
bus,  com;iie  des  cor'neilles  de  diverles  jjrandeiirs 
î».  lïiiu/es  ;  ils  en  brodent  aiWfi  dis  bracelets,  des 
ceintures  de  cuirs  dont  leurs  /"eninies  le  pare.-,:.  Ces 
broderies  de  pit{'...tris  de  Porc-Epic,  font  fouvent 
très  bien  f.iites,  &  ont  l'.iv.mtape  d'';re  rlii5  dura- 
bles que  j'.'is  broderies  iJe  foie ,  &  mC-me  que  nos 
broderies  d'or  &  d'arpent. 

PORl'H'i'JXE.  Mubrs  précieux,  r^uge  &  fort 
dur.  ^ Lvri  M  ^k  ;rv. 

PORT.  C'eil  un  lie'.i  commod-.-  Çuwi  a  l'embou- 
chure de  quelque  r!vièi"e,  o;i  fur  quelque  coie  de 
mer,  capabk"  de  rtcevoir  &  de  contenir  plul'curs 
vailfeaux  ,  où  ils  peuve;ii  relier  a  l'abri  des  vents  « 
&  à  couscrt  des  cnlrepriî'trs  des  f.otes  tO  ienties. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Ports;  des  l'orts  natur'-ls^ 
quêta  Providence  fenible  avf'ir  mèmpés  peur  fi- 
ciiiter  par  mer  la  communication  le  cr.<rmetcc 
dek  peuples  les  uns  avec  le-,  autres  }  &  d.-s  Piirts  ar- 
iilicjvls  ,  que  les  Souveraiiis  font  conilruirc  dans 
!•  ;i.s  Et  us  ,  ou  pour  aurnicnter  le  népcco  qui  c(l 
iléj.t  énliii  chez  eux,  ou  (lotir  l'v  attirer  ,  en  pcur- 
voyaiu  par  la  à  U  l'^rcté  des  bâiinicns  de  mer. 

Les 
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Le<i  Ports  naturels  font  ordinalrrmcnt  formas  par 
renfoncement  dans  les  lerres  de  quelque  anfc  ou  de 
ouelque  petit  ooMè,  dont  les  pailes  &  les  eotréet 
éiroitea  fontocilesh  dâbidre  «  &  tfuî  fimsàcoiK 
ntt  dn  vtnif  par.  b  fitnatioa  un  |wq  hmte  des  ter» 
nsToifines.  Pour  IcsPomartlficicU,  formes  par 
des  moles  &  des  jettJes  ,  ils  imitent  en  quelque  lot- 
tc  ce  que  la  natiirt  a  fait  lu  fivair  des  premiers,  & 
fer\'ent  à  l^-^  couvrir  dis  aît.iqucs  du  d^-liors.  Le 
Ponde  Brert  en  Brct.irnc  cil  un  dos  plus  beaux 
l'orts  r.aturels  qu'il  y  ,<it  au  monde  ;  &  celui  de 
Duuktffque  étoit  le  plus  f.inicuN  des  Ports  ariificielti 
avant  qu'il  eîit  (té  comblé  <k  foit  nsboa  niiné  en 
es^eation  du  Trait:?  d'U:redit> 

Comme  il  n'y  a  rien  cnii  enridtiflê  dantttage  m 


PORT.  joS 

JfmeaiiBi  ftéetifattx  les  dommages  qni  eopouiw 
loient  arriver. 

f".  Si  les  navires  ont  i'  -;  po'idres .  ils  font  tetmi 
anâi  fims  la  loSme  peine  di:  l^s  fdire  porter  k  terre  iif 
continent  après  leur  arrivé"  ,  ^  de  nv  les  ie<  tendre 
qu'après  être  fortis  du  Port. 

6".  Les  Marclunds  fadeurs  &  Ccirn  ,T'tin:ii:ei 
ne  peuvent  lallfcr  fur  its  qn-js  l.ur,  n;.»ic'.-.\'i'':''.s 
plus  de  trois  jours,  fous  peine  d.in  .ude  a-buraise. 

7''.  Lcsradaiibs,  call'iis  cli.s  n;(vi:\<,,  •  iiiitirf nni- 
ge  des  funins  &  cordi;;es  ,  U  autre*  l!  ■  r  tpts  où  il 
inemployé  du  feu ,  n-.- ju  tivent  fc  fùrc  qii..  v  i.tpics 
au  moins  de  diftauce  des  autres  v  u  lc  ux  ,  Si  de 
vingt  pit's  des  quais. 

Dans  les  Pons  où  il  y  a  nux&  refluxt  d»* 


E'at  que  le  Connnerce  de  Mer*  il  n'y  a  rien  anffi  que  vaiflcan  doit  avoir  detix  poinçons  dTcau  fi»  le 
^i  fayorifedivania^ie  ce  commerce»  que  la  qunn-  tdlac  pendant  qtfon  en  chaule  les  fo&tcs  ;  de  d<uts 
tité  Ot  la  (ûreté  des  Ports  6c  des  Havres  qui  s^y  ren-    les  Ports  d'oik  la  mer  ne  lé  retire  jpoint  «  être  muni 


contrent. 

On  Peut  Ji^c  q'.ie  IiFrîiice  a  ce  d')ub!c'  a^'antaçe 
pir-J- Tjs  toui   1-s  iiur  -s  E:  vi  de  l'E.^^op^.•■  ,  "ijc 


ptf'.it  '  i-e  de  lOM?  le  tnr  ndt!  ;  miis  un  traifiJme  a- 
\  air  T.- -^Lii  n'cil  ■  as  nir^ins  conildc'rable ,  c'efl  la 
police  c[::i  sV  bferve  dans  tous  les  Ports  «  foit  à  I  V'- 
gard  iii  v  iiiTeanx  de  guette*  (bit  pour  les  nn  ircs 
marchands  qui  y  entrent  «  y  Ajournent  &  qui 
enfortent. 

Oo  peut  voir  dans  POrdomanee  de  la  Marine 
de  1689.  les  Rifglemens  cui  concernent  les 
ièawt  de  guerre  de  S.  M.  qiMnl  i!s  font  dira 
les  Port»  &  quind  ils  y  arrivent,  ou  qiiiUen  f^ar- 
tent;  '3c  l'on  l-  c<intonteri  ici  d'en  extraire  feulï:- 
wcnt  le  peu  irticlesqui  regardent  les  niviros  mar- 
chtn-'A  ,  U'TiVi'i'S  fe  tronventdmsIesPonsoiifetit 
Us  vai'.ltMux  du  Rùi. 

Par  CCS  artie'.js  ,  qui  frnt  te  »  la  4'  &  !e 
«nqiiiéine  du  Titre  Je  1 1  Police  des  Torts ,  tomvii(^ 
ieinx  matchsndsf  de  cent  tonnrtux  de  >u  delTin  « 
oui  veulent  entrer  dans  leldics  Porcs  ,  font  tenus 
ne  nrendre  des  Ftlotes  pour  tes  conduire  és  ivuet 
les  abordageSt  k  peine  de  1.  d'amende  &  de  ré- 
piritinndes  dommages.  Ils  'ont  mfT  tenus  nvant 
q  ie  d'y  enrrer  ,  de  ntredjcharp;t.'r  U's  poudres ,  -  mr 
être  ponces  <1  i!i5  les  mapafînç  dn  Pfi,  pour  ne  les 
reprendre  qu'^nrcs  leur  r^rtif;-  Et  cav.  il  bl;!- 
mcns  font  chirgcs  de  ch aux  vive  &  non  éteinte  ,  les 
Maîtres  &  Patrons  font  obligiJs  de  les  tenir  éloignés 
des  v;»ilTeiux  du  Roi  ,  fans  en  pouvoir  approcher  ni 
y  att  ichcr  aucune  amarre. 

Les  Ordonnances  de  la  Marine  de  1681.  &  de 
i68{.  «(tant  proprement  des  Ordomumees  de  Marine 
narcliandc*  &  qnî  ne  traiteat  tpie  de  la  police  des 
vaidèain  marchands ,  foit  lorfqu*i!$  font  dans  les 
Ports,  foit  lorfqii'ils  v  fntrent  ou  qu'iî^  en  (ortcin  , 
on  ne  wnt  îe  dir','nlv;r  d'entrer  dans  quelque  di'- 
tail,  d'-.'n  rr  ortcr  m  moins  les  nrincimux  ani- 
clfN,  fur-tQ-.n  c-:nK  qpi  fjn;  !••-.  v'-is  nt'ccr.iires  ,  <Sc 
fl'.i  ne  doiVir.t  '  "r^^j  u'aucun  Négociant  qi:i 

fait  le  com.M.Tce  de  mer;  renvoyant  néanmoins 
pour  q-iantiic  d'autres  r.i'Ti  irmf>rtans,  mus  qui  ne 
tegtfoent  r<as  le:  Ports  aux  Or-lmuiances  mîmes  1 
on  vv<  difRrPDs  endroits  de  ce  'Diâiomiaire  où  il  eft 
parhF  de  ce  commerce. 
Voici  donc  en  tpioi  confifte  ta  police  des  Pturtsi 
t*.  Tout  n  ivire  ^tant  ihns  le  Port  doit  a'  oir  dit 
Matelots  'a  borJ  ^  rour  f tcilîtcr  le  pafla;;e  des  vaiF- 
ftaux  cntriuit  3:  fortins. 

L<>s  nT.-ir,."-.  n?'-  "iven:i''trcam3r.'îqu'.'.u'<  an- 
neaux 'V  "^i-'i-x  u-.lijic  -t  c-.'t  'Ti-r. 

•>".  Tv*  v'!i"e'ux  (l  "n:  le";  >.>!r.?s  on*  l'^s -T^mitT»; 
f 'it  l-ur  n?ort  »  font  !r's  ri;-  inisTS  lan^i-';  à  qtni; 
f",  .'i  !< '•  -uoins  ils  f'i  t  obligés  de  fe  retirer  après 
Ici"  ''cVirr-, 

".  L'-i  Maître»  &  Patrons  qui  veulent  fe  tenir 
f.;-  '  '(i'-T«-s<(:»i'»  les  Ports»  font  tenus  d'yafta» 
cher  hoitin*  bolide  ongavitean»  k  peine  de  ;o  lir« 


d'écopcs,  on  longues  pSks  creuiés  ptopeesktïter 

9''.  11  q(\  ordonnJ  que  les  vaifT.Mux  en  clurge 
fui^'nt  en  une  place)  le^  déchargés  daii:.  une  auitei 
&  ceux  dellinâ  à  £tre  dépecés  de  rompus  aulS  en 

une  aulrc. 

ir".  [I  crt  défijivdu  de  porter  &  allumer  pendant 
la  uuit  du  t-.u  daus  les  navires  étant  dans  les  baf- 
fins  &  hivrc» ,  finonencas  de  iiéceifnJ  prelfaute,  * 
en  la  pri^l«nce  ou  par  la  permiflion  du  Maîue  du 
Quai. 

II*.  Dans  les  Ports  dent  S'entre  &  h  fonle  font 


K>;eb  L.iriKUKiirs étib.ii, 

..h  ■  ■  ■ 


difl-.ci'es,  (k  où  il  y  a  des 

les  Àl  i;:r;.-5  dts  vauTr'uix  U  ui  v-biirés  de  s'^n  Icivir, 
ou  A  IcUr  déf  U!t  de  i'iiclKiirj  l'i  i'jf f;  l'  le  Linii- 
imir  c;  •  bord,  de  leur  déclarer  c(  nibien  leurs bi- 
tnii-iî.  iire:it  d'eft ,  a  ptine  de  liv.  d'dnvende  au 
i:r<ir  t  i.w  1. Am  ii.eiir  j  our  ch  i  jUc  p;é  rcccl^J  le^(ud 
LAmanctir  ue  doit  êue  paye  ûc  fc»  ûlaires,  que  c(m> 
fL>rmémciit  an  tableau  depofS  auGtefiie»  &  affiché 
fur  le  quai. 

12**.  Que  tes  Maîtres  des  vaiflèanx  ne  peuvent 
iMu  plus  Stre  contraints  de  payer  aucuns  droits  de 
Coutume,  Quay âge,  Balilftj;e,  Leilage,  DéleC 

t:ig.'  Si  AïKr  j- : ,  que  Cuiix  h. Ici  ils  Jr  s  i:n-.- p.ui- 


c.-.Ji-. 
IVn. 

.  '5 

nv.'i 


rt-'U\ ce       le.>  O.l'iciers ,  u  aîncb 


,  Tous  M  litres  ii  Capitaines  de  navires  ar- 
Je  I  I  mer  fuiit  <  bligés  de  faire  leur  raport 
au  Juge  ordin  utj  2^  heures  après  leur  arrivée  du» 
le  Puri,  repiéfentcr  leur  congé,  &  déclarer  le  lien 
&  le  teois  de  leur  départ,  le  port  iSc  lechargemtK 
de  leur  vailfeau,  laruute  miMs  ont  tenue,  icsha> 
zards  qu'ils  ont  courtis;  enhn  toutes  le»  circonfim» 
CCS  de  leur  vosMf.e  ;  m  Jme  ta  c[i'antit<  de  lefl  qifil» 
ont  dans  leur  bord,  "a  j-  ij.  le  ;î  iiv.  ;  our  Po» 
nii!l">on  de  ce  d-rn^er  ariic.  j      leur  déel  i:  (/"n. 

l-l".  Il  eil  déleiidu  'a  lotit  At.li!i'e  de  v.iiiU.iu  de 
déclurptr  aucune  niarchaïui.fe  rr.ios  f<  n  arrivée, 
qu'il  n'.iit  fait  ai:pdra\  aiii  fon  r  .- urt,  iiiien  en  cas 
de  péril  émiiient ,  à  peine  de  punition  corpuieilc ,  & 
de  conlîfcatiou  des  mardi  utdifes. 

iç".  SiiinvailFe^u  ctl  c'^  iî^ede  rel.lcher  en  quel- 
(]ue  Fort  «  le  Maître  ou  le  Ca^  itaine  eû  tenu  de  dé- 
rarer  an  Lieutenant  de  PAmirauté  du,  lieu  lacauft 
defon  relâchemeott  &  de  hii  reprjfenter  Ton  con- 
gé ,  mais  non  d'en  pNodre  un  nouveau  poiv  rancN 
treenmer. 

i6".  Il  eft  défendu  à  tous  CapiialneK  &  Ï\1a3;res 
de  navires  de  jetter  leur  left  dniis  les  Prrts ,  Ca- 
n"tx.  BafTiiis  Ci  Rides,  fnus  peine  de  î'-n  livres 
d'.im-nde  peur  h  première  /ois,  lïc  de  failie  &  con- 
ii'ciliou  d.s  ir.lKne:!'!  en  cas  de  récidive.  Il  leur  eA 
aulfi  défendu  de  travailler  ou  faire  travailler  au  Icf- 
tige  ou  déleftage  de  leur  vaideau  pendant  la  nuit , 
&  de  fiite  poner  \mi  le»  ailleurs  que  dans  les 
lieux  deflin^  par  les  Syndics  9t  EdaBrins  des  Vil- 
les i  nov  y  iccevoiz  Mit  Mb 

,f»,En. 
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17'^  nn"^!!  fMit  Maître  de  na\  ire  voulant  aller 
et)  nitr,  ne  peut  fortir  des  Ports  fan';  un  coii/;t'  des 
()llicii.-.'s  de  l'AmirautL*,  ou  ntcnii;  du  Gouverneur 
do  la  l'rovince,  fi  cVft  en  làrctjgne;  lequel  doit 
coniL'iiir  le  nom  du  Miîtrct  celui  du  vaiireiiu,  foti 
l'on  ii  fi  ciiirge ,  le  iieu  d'où  il  part,  &  celui  de  fa 
delUn.iiion. 

t  On  peur  voir  îi  l'Article  du  Commerce  du 
Li^iipiicdoc  rHitloircde  tous  les  Tons  de  cette  Pro- 
vince. 

Il  n'cft  point  de  Port  au  monde,  où  il  fe  falTe  un 
pîiis  t^riiid  commerce,  <&  oi^  il  entre  ou  forte  plus 
de  vailA.  iux,  que  celui  d'AmfterdâJU.  Il  eft  en  deitii- 
luiie,  &  |xut  contenir  environ  ij'XJO  biltimens  tant 
grands  que  petits  ;  les  petits  fe  rangent  tout  le  long 
des  «jiiais ,  <&c  le*  grands  entre  de*  elï.ic.ides  de  grolTes 
pontre>  tini  foîitiennent  &  brifem  i'cftort  des  va- 
f",ues<le  TY  on  Tcy,  <S:qui  emptchcnt  qu'ils  nci'en- 
doii)n!.Jce:it  les  uns  &  les  autres  dans  les  gros  tcms. 

Ces  elîîrades  font  ouvertes  en  divers  endroits 
pour  LiiIHt  piîlfer  les  !)àiimcns  qui  vont  3c  qui  vien- 
nent dans  la  Ville.  On  nomme  ces  ouvertures  des 
Booms;  viles  fcrx  cnt  comme  de  portes  a  la  V^ille  du 
Coté  de  la  mer,  &  fe  ferment  toutes  les  nuits  avec 
deut  firr  ifes  }  iéce<  de  bois  garnies  de  pointes  de  for, 
pour  emp^'clier  q'ie  rieii  n'y  puilfe  entrer  pendant  le 
jour.  Il  y  .»  des  Commis  de  l'Amirautc  aux  Booms 
potir  viilrcr  tout  ce  qui  entre  ou  <jui  Ibrt. 

Ce  font  !e*  huu  éclufes  qui  foûtienneni  les  eaux  du 
TiV,  qui  en  fournilîènt  au  Port  &  i«  tous  les  ca- 
naux de  la  Vnilc  ;  ik  ce  font  ces  canaux  qui  facili- 
teut  le  tianfiort  des  marchandifes ,  foit  qujnd  on 
veut  clurfjer  ,  foit  lorlqu'on  veut  d(!chargcr  les 
vailleaux. 

Les  biteaux  qui  fervent  a  ce  tranfport ,  lônt  au 
nombre  de  près  de  .jOc»;  il  y  en  a  de  quatre  fortes,fa- 
voir,lcs  licluers,  les  vlot-lchuitcn  ,  les  (ïj'gers-fchui- 
icn  &  its  chaloupes. 

Les  licluers  font  des  efpi'ces  d'alîéges  qui  peuvent 
contenir  joa  }6  laih  ;  ils  fervent  a  tranfporier  les 
grains,  ics  graines,  les  feis,  &  autres  lemblablcs 
marchand!  !<.";. 

Les  vlot-fchuiien  font  de  grands  bateaux  plat»,  qui 
portent  dv;p!ii5  20  jufqu'à  2Ç  tonneaux  de  vini  ils  fer- 
vent pour  di.'chargor  les  vins,  eaux-de-vie,  vinaigres  & 
autres  boiifons  :  on  s'en  fert  auffi  pour  les  fucres  & 
qitclqties  autres  marchandifos. 

Les  rtvrer-fchtiiien  font  deftincs  an  même  ufa- 
ge  que  les  prccJdeiis  ;  mais  il';  ne  font  ni  fi  grands, 
ni  Ii  plais,  û  ov-  tiennent  que  10  à  11  tonneaux 
de  s'iii. 

Kntiii  les  cîîaloupes  peuvent  porter  lî  à  20  bari- 
ques  de  vm  ;  on  les  emplove  néaniUunis  plus  ibuvent 
aux  trJnlj-on*  des  periTmcei  à  botd  des  vailléatix  qu'à 
celui  des  nrirchandifes ,  à  moins  que  ce  ne  Ibit  que 
quelques  ]'itjie>  j  jrîies. 

.  Le  prix  de  c-.s  baicaux  n'efb  pas  régli? ,  &  fe 
paye  fuivaitt  qu  i)  y  a  plus  ou  moins  de  v.«irejax 
a  charpier,  ou  de  maichaiidiles  à  tranfportcr,  y 
av.mt  des  teii:s  où  on  les  a  pour  4^5  ou  îo  fois 
p  ir  jour  ,  &  d'autres  où  l'on  en  paye  julqu'à  «O 
ilorins. 

VoKT  Fh  Akc,  en  termes  de  commerce  de  mer. 
C'ciliin  Poit  cù  il  e(l  libre  à  tous  Marchands,  de 
quelt|:is  .N'arion  qu'ils  foieni  ,  de  décharger  leurs 
ni^rcli  mdifvs  ,  Se  de  les  en  retirer  lorlqu'ils  ne  les 
ont  pû  %  ïeidro,  fans  payer  aucun  droit  d'entre'e  ni 
de  fbrtie. 

Les  Marchands  jouïflent  de  cette  francliifc  dans 
le  Porf  de  G  'nés.  Il  y  a  m'mc  alH/  près  du  Port 
itn  valle  b'uinient  rju'on  appelle  r»ri9  Fr4Hroy  à 

Ci'.rif,'  t^e  h  li*'?'rîé  dpnr  les  mirch-tndifcs  y  jo;i;r- 
fefU  1  uc  où  il  fe  trijuve  des  liH),'  Oriis  cr.mjs  Ik  cûiri- 
nipdes  rotir  !-.'S  y  nit:trc  en  d».x-ùt.  /yt'i  ii-^tprn 
l'ORlo-'rilAKco. 


PORT. 


Depuis  que  l'Empereur  en  conf^'quencc  des 
Traites  d't'trecht  &  de  Railadt  eil  rejL-  en  poiref- 
lion  des  Etats  d'Italie  qui  appariçnoicnt  à  la  .Mui- 
fon  d'Autriche  Efpagnole ,  ii  ftrr/ôlc  s'^'-fre  d<îter« 
miné  à  ^'tabîir  un  fenihlabie  Poit  iranc  rlaiis  quel- 
qu'une des  Villes  qu'il  poHldc  fur  la  Aler  Adria- 
tique. 

f  La  Ville d'Ancone  fur  c<'tfc  Mer  Adri.r-c'ie,  a 
<;té  t'rigée  en  Port  fr.ine  p.V  le  P.i'  v  Ciémeju  Xll.  en 
17  j 2.  c<im:rc  on  peut  le  voir  dans  l'Arucie  du  Com- 
merce d'Italie, 

Port  FrtANC.  Se  dit  anffi  de  la  franchife  totale 
&  de  l'exemption  qu'ont  les  Mavchjiids.,  de  tous 
droits  ,  foit  pour  les  marchundifcs  qu'i  $  arporteat 
dans  les  Ports  de  quelque  Etat ,  foit  pour  celtes  du 
crû  du  Pays  qu'ils  en  veulent  remporter.  Tel  fut 
le  privilège  des  Anpiois  pendant  plufieurs  aimce^ 
i'prés  cpi'ils  eurent  dt'couvert  le  Port  d'Arch^iigel , 
Ville  de  Mofcovie,  lîtu^e  fur  la  Mer  Blanche;  le  Crar 
qui  repnoit  alors,  leur  ayint  accordé  cette  franchife 
générale  potjr  attirer  le  commerce  dans  fes  ïrats. 
On  parle  ailleurs  des  raifons  qui  lurent  perdre  à  la 
Kation  Afigloife  un  fi  grand  avant;:re. /'sicî./'./r/r- 
ticte  dk  CoM.MmcE  ,  fit  il  ejî  p.trU  de  /  Anfiturre 

Fi  RV.H»  T'V  Fort.  C'ell  empêcher  que  les  va  if- 
fe.'îux  qui  v  font  n'en  A'^rieiit,  nu  que  ceux  qui  vien- 
nent de  dehors  n'y  entrent.  (JueJcjucfois  les  ports 
ne  font  fernv-'s  que  pc'ir  l'entrée  ,  &  qtieltpiefois 
feulement  que  pour  la  foriie.  Souvent  c'eft  raifon 
de  commerce  ,  plus  fouvent  encore  ce  font  des  rai- 
fons de  politique  qui  obligent-  de  tenir  les  ports 
fermés. 

Port.  Se  dit  aufll  fur  les  rivières  des  lieux  où 
abordent  les  bateaux,  comme  à  Paris  le  Pcrt  de 
S.  Paul,  lePortdeS.  N'icolas,  le  Port  de  l'Ecole, 
le  Port  au  Foin ,  le  Port  au  Ptltre ,  &c. 

PoRT  DK  CHAfvcE.  C'ell  un  Port  uù  les  voitu-» 
riers  par  eau  prennent  les  march  mdifc»  dont  ils  corn- 
pofent  la  voiture  de  leurs  b^re  urx. 

Par  l'article  S"-"  du  fecnnj  chapitre  de  l'Ordon- 
nance des  Prévôt  des  M  irch  inds  &  Echevins  de  la 
Viilc  de  Paris,  de  l'année  1672.  ii  eil  dé.'lndu  a 
tons  Voituriers  de  partir  des  Ports  de  charge  làns 
lettres  de  voiture.  Vvfet.  VoiTi'arirR. 

Port  pe  DtcuAitcr:,  qu'on  nomme  au-Tî  Port 
de  Veiue.  C'eft  un  Port  où  les  Voiturierv  par  eau 
doivent  conduire  les  march.uidifes  chargées  fur  leurs 
bateaux  pour  y  être  vendues. 

La  même  Ordonnance  de  1672.  art.  ti.  du  ^' 
chapitre ,  obiipe  les  Voituriers  qui  ont  amené  des 
grains,  foins,  hnis,  charbons,  &c.  d.ins  les  Ports 
de  Pans'  pour  les  y  vendre  ,  d'y  relier,  pu  comn'e 
porte  l'anicle  ,  d'y  tenir  Port  peod.uit  i<r  jdurî;.  Le 
terme  pour  les  vins  eJt  du  double  ;  ils  doivent  tenir 
Pv)rt  pendant  un  mois,  loyr^  ci  dr^tts. 

Port.  .Signifie  au.'iî  la  chirf  e  d'un  v;;jlll-:m ,  ce 
qu'il  peut  porter.  Cette  chirgi?ou  Porrx'évilue  p.tr 
tonneaux  de  aono  livres  pef «nt  chaqtie  tonuc.ni.  Aulli 
quand  on  dit,  Un  bâtiment  die  Port  de  lO"  tonne  aux, 
on  entend  un  bliim-mt  capable  de  porter,  t.int  cil 
marchandifes  qu'en  IclK  mt-niiions  ,  artr»  &  hom-  , 
mes  d'éffuipage,  iro  fois  2Ci~0  livres  ou  21 — r"'^  ii-  . 
vres  pefaiit ,  ou  2CC0  quint :iux  ;  ce  qiiVn  doit  enten- 
dre îi  proportion  de  ceux  de  iri^O  iS:de  2C'CO  ton- 
neaux &  au  delà  ,  qrti  font  les  plus  grands ,  &  qu'en 
fiit  de  guerre  en  nomme  vaiiTeitix  du  premier, du 
fécond  r,tng,  &"c.  dont  le  Port  Aiivant  cette  évalu- 
aiinii  pulfe  Ibuvent  le  poids  de  quatre  niillicns 
de  livres. 

1»;)HT.  S*enteod  encore  de  ce  qu'il  en  coûte  pour 
1rs  fîlaires  cfcs  Crochctcurs  A'  Pnrri'-f'tv.   J'.ii  ci^^v' 
v;)i.'i;t  fois  à  cet  hon/nie  pour  le  l'oit  de  nia  valile  & 
de  nu's  hardes, 
Il  le  prend  aufli  pour  les  fraix  de  voitxires  qu'on 

paye 
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paye  aux  MelTigers  Miitrts  de  T  ;rolTijs  aurtcs 
Voiniricrs  foit  pw  eau  i  foit  par  terre.  Ce  Koulicr 
a  pris  un  fol  pot»  lim  pour  le  Port  de  met  mar- 
chandifet. 

.Enfin  il  fe  dît dudroii  (ixJ  pour  les  Lettres  qui  ar- 
fîveBiparksCouHcTS  desPotlcs.  Les  Conuinilian- 
tttÎKS^iie  mettent  point  ordinairement  eu  compte  a 
leurs  conmetoas  les  FwndM  lettm  qu'ils  en  recow 
vent  pour  le  Ait  de  Icun  Conmniflkws  *  mais  Bien 
celles  qui  regardent  d'autres  affaires. 

Un  paquet ,  un  baliot  (cmxc  de  Portt  cVd  un  bcil- 
lot  ou  un  paquet  don^  ics  dioits  &  ftaix  de  voitu- 
re ont  ctc  alfrancliis ,  &.  payt's  par  celui  qui  l'cn- 

VOVi.-. 

Fort  de  Lettrhs  ,  ce  qiril  en  couîl-  pour  l'en- 
vvi  d'une  Lettre  par  la  l'orte.  On  appelle  une  Let- 
tre aâi:anchie  ou  franche  de  Port  celle, dont  le  Port 
a  M  ftjfé  au  Commis  de  la  Pof^e  d'où  elle  eh  par- 
tief  ouqiùnVtoit  tenue  d'aucun  droit*  comme  font 
]h  Lettres  pour  lc<  afiàim  da  Roi  i  qui  font  en- 
voyées des  Bureaux  da  MiaiflKs  &  Secrétaires  d'E- 
tat ,  dont  le  cachet  des  armes  &  le  nom  mis  fur  Ten- 
Vi-l'ipe  marquent  rafr.anchitfciTxi'.t. 

T.  s  m  P>m  i  .  Ccil  reft»r  dans  un  Port  de  dé- 
charge le  ifius  prcfcrit  par  les  Ordoniunces  &  Kc- 
glcmens  de  Po'.ice.  Voyez,  ci  Jz-jUts  PuRT  Dl.  de- 
CH^Rnc.  l'oytz  a':jji  r .-liiule  Ti  Niil. 

PORTACîE.  A(Ûiua  de  porter.  11  faudra  tant  de 
churi  i  ts  tm  de  muleti  pour  le  Fanage  de  ces  mar- 
dundilès. 

FoRTAOB.  Se  dit  encore  fur  mer  «  &  paIticutiér^' 
ment  fur  les  vullicam  Mar^ands ,  des  voitum 
franches  qu'on  donne  aux  OnScîers  6t  Matelots  i  des 

hîrJes  &  marcliiiidif.ç  t{i:i  l.ur  appartiennent  i'.if- 
qu'ii  une  certaine  quafiiî:u.  On  Rappelle  auirviiant 
Ordin.iite.  Veyrz  Onr>iN\ii\!:. 

PonTA'iF.  Krt  auifi  un  trajet  qii;  coi-reurs  de 
bois  &  ceux  des  habit.ms  de  ta  nt)iivc.ll._-  t'rarce  a 

Si  l'on  accorde  la  traite  avec  les  Sauvages  ,  qu'ils 
it  ordinairement  avec  des  canots  ou  petits  bateaux 
fur  les  rivi<£ret  8t  étangs  aux  bords  delquels  fe  trou- 
vent les  habitations  de  cet  Sanvairas  «  font  obligjb  de 
£tire  à  loilq|rfîlt  tnmvent  des Tams  &  des  endroits 
difficiles  daaslen^  chemin,  pendant  lequel  ils  doivent 

Soilerlûr  leur  dos  leur?  canots ,  bardes,  marclian- 
îlès' dtprovifions.  /  cvci  CuiRH-  n',  de  loi-,,  f-'oyez 
«rJETawii:. 

PORTATIF.  On  nomme  ainfi  à  Bourd.  hux  une 
efpéce  d'Agi  rda  ou  Tourija!  m  untL'l,  (|ue  portent  ks 
Vifitiurs  tant  d'eou^c  de  mer  que  d'Urue,  fur  le- 
q.irl  lismetientnn  état abr^ des  vilîtes  qu'ils  font 
fur  les  vaiifeaux  qtii  enflent  «  ou  qui  fonent  du  port 
de  cette  Ville ,  pour  enliiiie  kt  mettre  tout  au  loqg 
fur  leur  Rdgifire. 

Portatif.  Se  dit  aniR  parmi  les  Commû  &En>> 
ploy  .'s  aux  Aydes ,  d'un  petit  R^giftre  long  &  étroit, 
fur  lequel  ils  font  leurs  extraits  î<  rsqu'ils  vont  faire 
h  vifice  dans  les  caves  ife  ccUii-rs  des  Ven  lans  vin. 
Ces  l'oriaîifs  doivent  Cire  fîpm's  de  dniv  Con^n  isen 
chaque  exircxe  cjui  fc  fait  fur  clincun  dfiJiis  Vtn- 
dan$  viru  11  faut  de  plus  qu'il  y  Ci'it  f  lit  mention 
que  les  feuilles  ont  )5ie  délivrées  &  lailKes  auxCa- 
baref iers ,  Tavemiers  ?  (kc  chez  Icfquels  ledit  exer- 
cice a  Lté  f  ut. 

PORTE- AUNE.  Machine  de  Bois'dont  fe  fer- 
vent qtielques  Marchands  *  pour  fowenir  leur  aur.e, 
afin  de  faire  eux  feals  faunage  de  leurs  iamst  étof- 
fés, toiles,  rubans,  &  autres  msrchandiics.  Fiyn. 

Au  s  F  .1  U  fin  Jr  r  Âriiclf. 

rOkTP:- B.'\LLK.  Petit  Mercier  q>ii  conrt  la 
campagne  i  ft:  qui  porte  fur  fou  dosur.i'  yiv.c  Bal- 
le, ou  une  Clailfe  L'gére,  remplie  de  im nue  merce- 
rie qu'il  dibiie  dans  les  V'illapes.  11  y  m  a  qui  ne 
vendent  que  des  toiles  «  &  d'autres  de  petits  bijciix; 
«es  detnicts  étant  U  plApm  Savoyards,  qui  ont 
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ét^  R:in:oneurs,  s'appellent  aufll  quelqwfirà  deg 

Haut-'a-bis.  Voyez  MerciiiH. 

PORTE-BRt)CHES.  Outil  dont  fe  fervent  les 
Arquebufiers.  CcA  un  manche  mobile  fait  de  bois, 
avec  une  virole  de  fer>  où  peuvent  s'emmancher 
les  difi'.'rcntes  broches  qui  font  propres  à  ces  Oii- 
vners.  Coya.  Bkoche. 

PORT£4:£DUL£.  Petit  Pone-ieutUe  loag 
étroit,  ordînairemem  couvert  de  <nir«  dans  lequel 
les  Marchands,  ^cgocians»  Banquiers  &  Gens 
d' Affaires  ptirtcnt  fur  eux  les  Lettres  &  Billets  de 
('h.mge  ,  Mc'.roircs  ,  Promcircs  &  .Tutrcs  Papiets 
de  criniu'qumce  qu'iis  doivent  avuir  à  la  main.  K 
Ca  d  -  '  I . 

POllTE-CHAPPE.  C'eft  une  des  quatre  quali- 
tes  <[ue  prennent  dans  leurs  Statuts  les  Mairrcs 
Traiteurs  de  Paris,  du  mot  de  Chappe ,  qui  fignifie 
le  Couvcrcte»"  oïdinairentent  de  fer  blanc,  fait  cit 
forme  de  cooe,  qui  (èrt  k  couvrir  les  plats  des  di> 
vers  fervices  des  grandes  laUes  afin  de  les  maime- 
nir  chauds.  Favrz.  QuEUX. 

PORTE  CÔL,  terme  de  (îabelle..  On  appelle 
air.fi  ..■.•:i!i  qui  fait  le  fiuP.'ut,  .-.r  r  nis  des  fies  qu'il 
porte  tirdinairenii'nt  jKinii  .  liu  clI.  Vc^cz  Faus- 
SAt'N  \(;c. 

P  'iiri:-cr>i. ,  terme  dos  A  J.s.  C\-ft  auTi  le  nnm 
que  à'O.  .Il.'iu  uice  de  i6o'>.  di  r.ne  a  de  pauvres  gens 
qui  gic;n...ii  ..  ir  vie  en  revendant  a  petites  mefu- 
tes,  dr; -.lis  d^i.iers  jufqu'liiZt  reaup-dê-vie quPils 
ont  acbeice  des  Dut  ailleurs  au  pot  on  k  laptme.' 
Veytt  Bau-db-vie  «  m  tit» ,  VsMOBon  &  VEir- 

OBUSS  D'EAU-OE-vra. 

PORTE-FAIX.  Celui  qui  r<^ne  des  ^rdeanx  k 
prix  d'argent  &  pour  la  coniiîu.  !■!  '  du  pub.ic.  Oit 
le  nomme  plus  commuiî^iTierit  Cajc'r.crcur ,  a  eaufe 
d-î  cruchers  dunt  li  f.-  îcrr ,  Fort,  a  caufe  dt-  Pi-x- 
tr^nie  force  qu'il  fine  a\oir  rour  cette  profei'"o». 
Ce  dernier  teiiii-  tn  ufai:i-  que  fur  L-s  Ports 

de  li  Ville  de  Paris,  l'ojci.  Ckocuetlur.  Vvfet, 
aii[]t  For. T. 

PORTE-LETTRE,  qu'on  nomme  autremeoC 
Porte-cJduie.  Voyez  ci  df^us  Ports-ceodle. 

PORTË-RAMES.  Ccit  une  planche  percée  dV  ' 
ne  large  rainure  «  au  milieu  de  lamelle  eft  un  cyîii»* 

diL"  rotil  tnt  far  lequel  glifil'îit  les  hcelles  qui  s'appel- 
lent Rinifs.  On  s'en  fert  dans  les  métiers  de  plu- 
fieurs  ouvriers  qui  travaillent  de  la  navette,  par- 
ticti!ii.'rcn'.ent  dans  ceux  des  Tilfutiers-Rubaiiiers. 

Voyez.  TiNM'TIER.RuBASlEIV. 

PORTE-TARIERE.  Outil  dont  onfe  fcrtdans 
les  ouvrages  if  Aitjuebotcrie.  Il  n'etl  diffifrent  du 
Porte-broches  «  que  parce  qu'il  fert  à  emmancher 
les  tarières.  Vayn  ti-iie^ut  Porte-brocbe». 

PORTE'E.  Terme  de  Mamifaâure  de  Laioa» 
Ceft  un  certain  nombre  de  fîls  qui  font  parue  delà 
ch.îîne  d'une  étofFe. 

La  chaîne  d'une  étoffe  de  laine  doit  5tre  compo* 
fée  d'une  cermiie  c;i:a:iiiit' de  l  oit.'es,  i?;  cluque 
Pdri-'e  d'un  cenain  nombre  de  hls.  Le  ncnibrcdes 
IV-nees  que  clu'jue  eU;fre  doit  oir ,  eil  'Ixt!  par 
les  Statuts  e'c  Ré^lemens  dti  lieu  où  elle  fe  f.tbrique, 
fuivant  la  largeur,  <bn  efpece  &  fa  qualité.  Ainli 
lorfqu'on  dit  que  la  chaîne  d'une  éioiïè  aura  67  Por- 
tées de  .p  fils  chacune ,  cela  doit  s'entendit  qna 
cette  chaîne  doit  contenir  en  tout  369ofils. 

Les  chaînes  des  éio&s  de  laine  s''ourdidrentordi> 
naireroent  par  demi-Portées,  c'eft-k-dire,  que  chaque 
PortiV  cil  partagée  en  deux,  &  cela  pour  ai'oirpn» 
de  f  iciliié  U  les  mettre  fur  le  métier.  Il  y  adeslietrx 
6v  MuiufÎKÎhircs  où  les  demi-Pmees  (omappellées 
Cui'ettes,  Voyez  CiiAiNE  C  Ifs  Rif  i  emeks. 

Ponii'r  ,  tft  fiiiP  un  terme  de  ManofadUire  do 
Scveries.  Il  fipnil'e  crrrme  dans  les  Manufaéhires 
de  Lainages  «  un  certain  nombre  de  fiU  de  lbie,qtii 
font  uoe  porUoa  de  la  dame  dW  ^loflè}  esjfcna 

qo» 
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que  lorfqu'on  dit  qu'un  taffetas  de  d'.iunc  de  lar- 
gtur  entre  ic-s  lilk'res,  atu-a  24  Portt'es  de  80  fils 
chacune ,  ccii  doit  s'entendre  que  tonte  la  chaîne 
qui  ell  cmpicyce  a  faire  ce  taffetas  «  doit  cire  coni- 
pofée  de  1920  fils. 

En  ùit  de  »  cîoiirs  les  Portées  fi:  diftinnuent  en  Por- 
tées de  poil  )  &  en  l'ortres  de  chii'ne.  Un  velours  à 
irois  poils  doit  avoir  60  l'ort<fes  de  poil  &  60  Por- 
iics  d'.  cluine  ,  &  chacune  de  ces  Portt'es  doit  être 
de  8ù  t;|ç. 

Les  Ponces  qne  doivent  avoir  toutes  fortes  de  ve- 
lours, t3fllt<s&  tabis,  fnivanr  leurs  différentes  lar- 
geurs ,  cfpt'ces  &  qualités ,  font  ri'giceï  par  les  Sta- 
tuts dis  ()iivrier$  en  Draps  d'or,  d'argent  &  de 
foie  »  des  VilKs  de  Paris ,  Lyon  &  Tours ,  faits 
en  1667.  On  peut  y  avoir  recours.  Foyez  F  Article 

Jcî  RtGI.tM»-Nv. 

PoKTt'E.  Hyc^  pACOTtLLE. 

Porti-'e.  Eltenore  un  terme  de  marine  qui  fi- 
gnific  la  capacité'  d'un  navire.  D(îfigner  la  Ponte 
d'un  navire,  c'cil  en  exprimer  la  grandeur  &  le  port. 
Voyez  Poi\T. 

l'ijRiL'ts.  Les  Plombiers  nomment  lej  Port<fe5 
d'un  n;oule  à  fondre  les  tuyaux  fins  foudure,  deux 
petits  tuyaux  de  cuivre  de  deux  pouces  de  long  ou 
environ ,  &  de  ix'paiireur  qu'on  veut  donner  aux 
tuyaux  de  plomb  qui  traverfent  les  rondelles  qui 
fticit  aux  deux  bouts  du  moule.  Voyez  I'i  ombi^k, 
QU  ton  explique  /.i  fiutttiire  de  jonârt  Jei  tuyaux  f<tns 
Coudure. 

PORTER.  Terme  de  Teneur  de  Livres.  Ceft  la 
iriCme  chofe  qu'écrire  ou  mettre  un  article ,  une 
partie,  une  dette,  un  payement  k  l'endroit  d'un 
r^gillrc  ou  d'un  compte ,  qui  leur  convient  fui- 
vant  leur  dijrcrentc  nature.  On  dit ,  Porter  fur  le 

Prand  livre .  Porter  fur  le  journal ,  Porter  à  compte, 
orter  en  dJbit ,  Porter  en  crédit ,  Porter  en  recette, 
en  d<5penfe,  en  reprife,  &c.  Veiyez  loutres  termes. 
Voyez,  atijjl  rAriicle  des  Lu  REs  DEs  M,\RCHA.ND'î 
Ù  ce!:ii  CdMPTE. 

PûRTt  R.  En  terme  de  Manufaiflure  &  de  Corn- 
nierce  d'cioffcs  &  de  tapiifene,  veut  dire  la  lon- 
giunir  &  la  largeur  qu'elles  ont.  Ce  drap  porte  20 
aunes  de  longueur  fur  une  aune  de  largeur  ;  Cette 
fergc  de  it  porter  \  de  lar^e  fur  22  aunes  de  long. 
Coite  tjpiir.Tie  porte  tant  d'aunes. 

PoK TLK.  Se  dit  aulfi  en  mcme  fens  dans  la  mar- 
cljaiidii".'  du  bois  carro.  Cette  poutre  porte  pics. 
Ce  clit-vrrn  porte  lix  pouces  fur  4  d't'quarrilfage  , 
&  22  fi. 's  de  long. 

P..H  I:  rt.  S'e  dit  quelquefois  de  la  chtrge  dont 
un  VJilil'.tu  MjrçhJiid  e(l  capable,  6i  des  cquipa- 
gi'S  &  cinoiis  dont  il  ell  monte.  Le  vaitfeauque  la 
Cuinpapiiie  de  la  Chine  y  a  envoyé  cette  année  , 
e.t  conlidcrable,  il  porte  20  pièces  de  canon  ,  lOO 
foldais  ,  à  proporiion  de  Matelots  &  d'O/lîcicrs, 
Mariniers ,  &  plus  de  lono  tonneaux  de  marcluii- 
dife. 

Un  navire  q\ii  porte  de  la  marchandife  de  con- 
trcbaiide ,  c'ell-a-dire ,  tjui  en  eft  chargé ,  eA  fii/ct  a 
confifcation. 

PoRTi  R  PAROLE.  Signifie  faire  des  offres.  On 
m'a  porté  parole  de  cenr  mille  livres  pour  la  part 
que  j'ai  dans  le  retour  du  vaiffeau  t'Amphitrite  : 
pour  dire.  On  m'en  a  offert  cette  fomme. 

PoRTtR  i-A  FARoi  B.  Signifie  parler  au  nom  d'u- 
ne Alfeniblée,  d'une  Communauté' ,  d'un  Corps. 

Tîans  chactin  des  fix  Corps  des  Marchands  de  la 
Ville  de  Paris,  c'eftie  grand  Garde  qui  porte  la  pa- 
role; &  lorfque  les  fix  Corps  font  alTeniblés  ,  c'ell 
le  j;raiid  fj-iidcje  la  Draperie. 

Les  Svndii  s  &  les  Jurés  dans  les  Communautés 
dt'i  rts  lie  Ai^iiers,  pottem  la  parole  chacun  pour 
U-.ir  (iorpv. 

DUlion.  Je  Commtrct.  Tom.  \  1 1. 
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PORTES.  Il  fe  dit  en  Laiiguedoc  &  en  Guycn''C 
despalFages  des  Pyrénées,  où  eii  ctabli  ie  prn  ili'ge 
des  pafleries.  Les  principales  de  ces  Portes  c-u  pall.f- 
ges  font  les  Portes  d'Auia  ,  de  S  itan  &  de  Martelât  t 
qui  aboutilfcnt  au  Pont  deSeix  ,  iicu  du  Diocéi'e  ce 
Riev.  Voyez  PAs^tRif. 

POB'tKLJR.  Celui  qui  porte  pour  aiîtrui.  Il  yak 
Paris  des  l'.meurs  de  ,  des  Porteurs  de  Grains  Ht. 
Farines,  &  des  Porteurs  d«'Chaibon5,  qui  ftnt  dts 
Oiliciers  du  Roi  ou  de  la  Vilî.'. 

Les  Porteurs  de  Sel  qjie  l't^tdonnaiice  de  la  Ville 
du  mois  de  De'cenibie  1672.  chip.  2f.  nomme  Jurés 
Hanoiiard  Porteurs  de  Sel,  ont  t'tc  établis  pour  por- 
ter le  Sel  du  bateau  au  grei-ier ,  &  du  grenier  aux 
maifons  des  Bourgeois ,  moyennant  un  certain  droit 
qui  leur  cil  attribué  fur  chaque  niinot  de  cette  mar- 
chandife. 

Ce  font  les  Porteurs  de  Sel  qui  doivent  ff  urnir  de 
Radoircs  aux  Jurés  Mefureurs.  Le  nior  d'Hanoi'tard 
ell  très  ancien,  il  llgnihiuit  Porteur  de  Sel;  il  tn 
parlé  dans  la  grande  Ordonnance  du  Roi  Jean  du 
j  o  Janvier  1  ?  ^o.  CVtoit  alors  des  Officiers  qui  dé- 
pendoient  abfolument  de  la  Ville  ,  les  Gabelles  n'é- 
tant pas  encore  établies  en  France, 

Les  Jurés  Porteurs  de  Grains  &  Farines  doivent 
réfider  aduellemcnt  dans  la  Ville  ;  ils  font  t(  nus  de 
fe  trous'cr  fur  les  ports  de  places  dans  les  tems  né- 
ccrtaircs  pour  faire  les  fon<f)iûns  de  leurs  Charges  , 
qui  confillent  à  déchargct  les  facs  de  grains  &  farines 
à  mefure  qu'ils  arrivent  du  déhors,  &  à  les  chuger 
après  que  la  vente  en  a  été  faite.  Ils  ont  la  faculté  de 
ftî  faire  aider  par  des  gens  de  peine  ou  G  ignc  -  de- 
niers ,  (pi'on  appelle  ordinairement  Plumets  ,  lef- 
quels  ne  doivent  rien  prendre  ni  exiger  des  War- 
cnands  &  Botirgeois ,  les  Jurés  Porteurs  étant  feuls 
tenus  de  latisfaire  à  leurs  falaires. 

Il  ert  défendu  aux  Jurés  Porteurs  de  Grains  de 
s'alFocier  avec  les  Marchands  de  Grains,  ni  de  .s'en- 
tremettre en  l'achat  d'aucuns  grains  fur  les  ports  & 
places ,  s'ils  n'ont  avec  eux  les  Bi  uigecis  achcteuis  j 
il  leurcrt  encore  défendu  de  prendre  de  la  Maichan- 
dife  de  Grains  en  payement  de  leurs  droit.^.  Lràoiinjn- 
te  de  U  Ville  du  mois  de  Décembre  16  j 2.  Art  j  ,  4,  y, 
6,  &  7.  fi*/'.  7. 

Les  Jurés  Porteurs  de  Charbon  fcnt  cblit;é>  de 
fe  rendre  tous  les  jours  fur  les  ports  &  p>ac<.b  de  la 
Ville  pour  faire  le  ponage  du  ch  irbon  achiH'f  ir 
les  Bourgeois.  Ils  peuvent  néanmoins ,  ainll  (.ue  .es 
Porteurs  de  Grains ,  fc  fiire  aider  par  des  l'Iumels 
ou  Gagne-deniers,  en  les  fatisfaifant  de  leurs  f.:l.i;- 
res  ,  les  Bourgeois  n'en  étant  point  tenus.  Ce  font 
les  Porteurs  de  (Charbons  qui  doivent  porter  au  Bu- 
reau de  la  Ville  les  échantillons  des  cnarbcns  qui 
doivent  fervir  à  eu  fixer  le  prix  fur  le  rapport  des 
Juré".  Mefureurs.  Are.  i,  2,  j  ,  Jufkap.  2}  de  I  Cr' 
donntnce  ci-de^'jni  rapportée. 

Porteurs  o'AKGt.NT.  Ceft  ainfi  que  dans  les 
cailfes  confidérables  ,  &  chc2  les  gros  Marchands  , 
Négocians ,  Banquiers  &  autres  qui  font  ui'  grand' 
négoce  d'argent ,  on  appelle  certains  ferviicurs  qui 
font  uniquement  employés  à  porter  l'argert  fur  leur 
dos  dans  de  petites  hottes  ou  paniers  défier  fait* 
exprcs. 

Ce  font  ordinairement  les  Porteurs  d'argent  qui 
vont  faire  accepter  les  Lettres  de  Change,  qui 
les  reçoivent  à  leurs  échéances ,  &  qui  ont  foin  de 
faire  faire  lr$  protefls  ffute  de  payement  ru  d'ac- 
ceptation. Ils  aident  auffî  à  pcfcr  &  à  compter  les 
facs,  à  reporter  ceux  qui  ne  fe  trouvent  p;is  bons  : 
enfin  ce  fimt  eux  qui  font  tout  le  gros  ouvrage  qui 
rtp.irJe  la  ca:lTi.'. 

Ceux  qui  font  dans  l'obligation  de  <ë  fervir  de 
c's  furtes  de  gens,  n'en  doivent  point  prendre  fanf 
ré^^ondajit ,  m  qui  ne  fâche  lire,  écrire  &  calculer; 

O  dut» 
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{tant  néccfliiiie  pour  le  bon  ordre  de  la  cailîe  >  que 
'  1^  Porteurs  iPSorgcnt  tiennent  un  petit  livre  de  bor- 
dereau de  touies  tes  parties  qu'ils  vont  tecevoir  en 
Viilc 

PoRTEVRt.  Se  dit  au.Ti  en  fait  de  Lettres  de 
Ch«tg« ,  de  ceux  qui  les  out  eu  main ,  dt  en  £iveur 
dcrquels  les  demien  ordres  onendoflèimens  ont  ité 

L'()rd;ji-.nancc  d.-  «''7].  rcnfLrir.e  plufieurs  difpo- 
filioiis  ir.ipi;rtanîcs  conc-maiit  les  i'drtcuts  de  Lettres 
de  Chtngc  ;  cilcs  font  rapportée!;  dans  l'Article  qui 

Îarle  de  ces  fones  de  Lettres,  f oyfî.  Lettre  de 

Quand  on  dit  qu'un  Billet  eft  payable  au  Poi^ 
tctir ,  cela  doit  s^mendre  m'il  eft  payable  k  eehiî 

Shi  CQife  tes  mains*  «  qui  le  pr^fenteia  à 
^cWance.  Pour  fire  payé  c!e  ces  fortes  de  Bil- 
lets, en  n\iV;.!i..n  l'i  iTorJiL-  iii  de  tratifpor!  :  il 
eii  c;-i,-iid,i:u  bon  uc  •i.'.\  C'ir  '.i  c:'.ii  l'on  p-iye.  l'cycî. 
B:r,:..T.  .  1  -  ^ 

?C)KTO  VRAVCO  C\-\}\  (K'nc-i  tin  magafin  où 
tous  k's  M,4rch;tnds  &  Ni.'gi>ci.iiis  c'iranptrs  ,  de  quel- 
que N  uion  qu'ils  foi.-nt,  peuvent  apoonei  leurs  roar- 
ch  iuditcs ,  fie  cil  elles  font  reç&es  uns  payer  aucun 
droit  pour  le  IlinpU  dcndt.  , 

Lonque  oetnc  «  a  qui  tes  maTchandilct  appartien- 
nent, ont  uaméM  s'en  défitiiCf  r>it  toalenient,  ou 
en  partie fï!s  en  payent  alors  les  droits  aux  Bureaux 

de  11  Ue;--..';!iil'-ic  .1  f,ri';;i;nioil  de  la  vei'.te  ;  ni.'.is 
N  U',  tic  vendent  fiLii  ,  il  L  iir  eil  ptrins  de  les  enlever 
&  de  les  re;i:er  du  m.ig;i!iu  ,  fans  qu'il  leur  en  coûte 
quoi  que  ce  (oit.  Fo)fi  ti-dtvMt  PonT  Franc.  Vvy. 
Mj^tArtideghUnd  in  Commerce  »  «k  i/  ^  f^gU  4» 

celui  de  Gfnes. 

,  rORTO  A  PORTO.  Ceft  aiiifi  qu'on  nomme 
quelquefois  che^  les  Drosniftes  Epiciers  le  Su- 
mac qui  vient  da  POrt  de  I^ito  en  Portugal,  yoyn. 

SVMAC. 

PORTRAIT.  Les  Maîtres  Paveurs  appellent  aiiv 

Ù  un  des  •.iiineauv:  di  ip.:  fe  fervent  pour  fendre  & 
tailler  le  pavé  de  gréï  ,  parnculiérciiieiu  celui  qu'on 
•  luimnie  du  Petit  ichantillon.  Il  eft  tout-\-(ait  fein- 
blable  au  gros  marteau  k  fendre,  k  la  réfcrve  qu  il  ell 
phis  léger.  Vtytf.  Marteau  a  fendre  des  Pa- 
yeurs. 

PORTUGAISES  ,  ou  PORTLGALOISES  , 
conune  le  Maréchal  de  Jlji£ompurr*  les  appelle  dans 
k  Journal  de  Ci  vie.  Ctoicnt  de  groflcs  piJcet  d'or 
fingi^s  en  Portugal  1  diipt  iJii  dVne  oi-.ce  trois  de- 
nierstau  titre  cic  25  i  îmis  .'..  Ces  efpéces  d'or  ont 
eu  ccurs  en  France  b,en  avant  l'i  ;:s  le  Kéi,iie  de 
Louïf  XI!i,  ni.in  le  peu  qui  s'en  ir(  iive  encore  ne 
fc  reij-ii;t  p!i:s  ru'au  nurc  d.iiis  les  HAtels  des  Muii- 
roies ,  fuivant  le  prix  lixc  par  ks  Edits  <k  Dccla- 
ratir>n«, 

POSER.  Mettre  quelque  chofe  en  certaine  fi- 
natioiL 

Poser.  Se  dit  en  terme  d'arilhmétitpie  des  chiffres 
qui  fe  mettent  au  deffons  des  fommcs  ajoutée ,  pour 
en  former  le  total  par  l'addition.  S-pt  &  huit  font 
quinze ,  pofe  cinq  &  leiien  un.  Pofer  des  chiffres  « 
placer  des  chiffres. 

Fo'.!  K  LM:  Vot\Mr.  Ternie  d  lmnrl:nerie.  Oeil  la 
mOntr  c'n:i(L-  ;pic  la  dre-ler.  I  cyri  1  llU-  '.M  r.. 

POSEUR.  C'ell  dans  les  grands  atteliers  de  ma- 
çonnerie un  Mtçon  hlbile  «  expert  qui  prend  1-- 
foinde  pofer  chaque  pierre,  après  qu'elle  a  éu  tail- 
lée, à  l'endroit  qui  lui  convient  &  avec  l'aplomb 
fiutt  qu'elle  doit  avoir»  le  ieile  de  Touvnige  (è  fait 
par  le^  Maçons  ordinaires  ou  par  de  fimplesLimo- 
IkkS.  Fcvf  :  M  Xi^oN. 

POSITION  Terme  d'arithmétique  qui  veut  dire 
fuppo'liiiin A'ne  rcple  de  fiuife  pi  fuion  r;:i;ple  ovi 
duubW  fe  fait  lorfquc  calculant  fur  de  faux  nombres 
ftqtn  De  fldififtent  qiie  dans  PimagioatioD  «  on  dé- 
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couvrei  par  les  difil'rences  qui  s'y  rencontrent,  le  v<* 
ritabte  aonke  inconou  quTon  duxdioit.  fifâ  . 

RfiCttE. 

FOSSON,  Mefiure.  ^l^PoissoK. 
POSTE.  Dil>g(.nce  que  ùit  un  Courier  en  chan- 
ireant  de  chevau'K  détenu  en  tcms.  11  .fe  ditauffi  de 

l'hùiiini'.'  n.'tr.L-  c;r.:  court  ,  &  encore  des  maifonsdif- 
pofees  de  diitar.cc  cu  dillaiicc  fur  les  grands  diemins 
pour  Y  tenir  dcs  chevaux pt£ispotir  cet»  qui  Tcu<cnt 
s'vH  fervir. 

Dans  ces  difi<5rcns  fcns  on  dit  :  }c  fuis  .arrivé  en 
Polie  dcKorac  ,  c'elU'a-dire,  en  diligence  :  Cefl  la 
tofte  de  Lyon  qui  palfe,  pour  fignilier  le  Courier  ' 
qui  apporte  la  malle  de  Lyon.  EiJîn  l'on  dit ,  U  y  a 
desFoflesk  LoojumeEui  itLiDas,  kCMires,  &c. 
pont  dire  qu'on  trouve  des  dievanx  de  relais  itn 
tous  ces  liemt. 

Les  Portes, fiir  le  pié  qu'elles  font  en  Fnncc,  lort 
d'tnie  invention  affe/  niodert-.e  ,  &  qtio!C[u'i  ii  ic$ 
Veuille  laire  remonter  juf{(u'li  Cli,irleni3f;:;e  ,  il  eft 
certain  qu'on  les  doit  a.  la  politique,  ou  il  l'on  veut, 
à  la  défiance  de  Louis  XI,  Ce  Prince  fl  inquiet  les 
établie  par  Une  Ordonnance  du  19  Juin  i46.(.  pour 
être  plùtôt  &  plus  liïreirent  inftruit  de  tout  ce  qui 
f«  pâiFoit  de  dans  fon  Royaume  &  dans  les  Etais  de 
lësvoifiiu. 

Le  Conuaercc  a  heureufemcM  profité  de  cette  in- 
vention, &  c'tll  par  cette  yole  que  fe  fait  le 

p  us  [;rand  ncgoce  de  lettrts  tk-  thanpe  &  Us  re- 
niiies  d'argent  les  plus  cftiuiiérables  ,  Init  d  uis  l-s 
principales  Villes  de  I  rai  ce,  foit  dans  Kn 
étrangers  ;  aulTl  les  jours  de  Po)?c ,  ou  conmic  on 
dit ,  les  jours  d'ordinaires,  font-ils  les  plus  importans 
de  la  femaine  Pour  les  Marchands  ,  N^gociaos  & 
Banquiers  exacts,  &  qui  font  un  gimd  èbaunene. 
On  en  parle  ailleurs.  Ftyo.  Qhiiih&iiib.  ytftt. 
Remises;. 

POSTS.  On  nomme  ainfi  en  Languedoc  des  bois 
débités  de  certaine  forme  &  grandeur,  de  qu'on  s'end 
'a  la  botte.  Il  y  1  d.  s  l'ofts  de  royer  de  la  grande  5c 
de  la  ir.oyeane  iorme  ,  di  s  PolH  de  f.iyar,  des  Pofls 
de  fa];iii  &  des  Polh  d  audante. 

Les  l'olls  de  uover  de  I4  grande  forme ,  la  dou- 
zafaieellimce  10 1.  noit  16  f  8  d.  pour  les  droits  h- 
lains,  0c  to  dcn.pour  l«  denier  S.  André,  de  pour 
la  réapr^ciation  i  1.  )  f  4  d.  du  premier  droit  ,ot  t  C 
2  d.diilëcoud.  Les  Poflsdu  même  bois  de  la  moyen- 
ne formel  eftimds  <f  liv.  la  douzaine,  payent  S  C4 
den.  de  droits  forains ,  &  ;  dcn.  du  dcnicr  S.  Aa> 
dré ,  &  pour  la  réapréciation  1 1  f  tJ  d.  des  droits 
foraii'.s. 

Les  l'û!ls  de  f  iv  '.r  &  les  pointes  de  fapin  fortrs, 
cRiniéi  4"  1.  la  diiu/.tine  ,  pavent  ^  1.  •\  d.  de  droit» 
foriiius  ,  deux  dcn.  du  denier  S.  André  >  Ht.  pcui 
liape^ation  i  £  8  den.  des  uns  dï  t  deiwer  des 
autres. 

Les  Pofts  de  fapin  fimples ,  la  douzaine  cOaméc 
20  f  doivent  iLi den.  pour  droits forauis ,  &  i  d. 
«ib.  potir  le  denier  S.  AndnJ ,  &  pour  la  réaprdditioa 
des  premiers  10  den. 

Les  Po(\s  d'audance  limpics,  la  douzaine  eftimée 
iSi".  d>'i\;in  poui' drr<it.s  forains  i  f,  6 d.  ptmr la 
réaptecia:iLin  disdiu  droits  6.  d. 

VOT.  V'ale  ou  vas I l'eau  qui  ell  i;n  des  plus  com- 
muns uiencîles  du  ménage.  Il  fjgnifie  plus  urJcifc- 
n^eiu  le  va(e  où  l'on  boit  '&  où  Poa  conferve  les  boit 
ions  dont  on  fc  {èrt  jouruellemeiu. 

On  fait  des  Pots  de  bien  des  inatitres,  de  bien 
des  formes^  de  pour  bien  des  fpncs.  d'ulages.  L'ar- 
ceot,  Pâain,  le  enivre,  le  f;r,  la  porcelaine,  la 
fayence,  la  terre  glaife  ou  terre  a  Potier  &  legrès 
en  font  les  matières  tes  plus  ordinaires.  La  forme  d^« 
Tieiid  du  roùtde  l'Ouvrier,  de  celui  qui  coiiMnandc 
l'ouvrage,  &  des  ufages  aincqueis  on  les  dertine. 
Pour  ces  ulâges:ib  fgnt  .ea.trop  jgrand  nombre 

pour 
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i-m.T  enrrcr  ijns  tout  le  dâail  ;  les  plus  conimum 
ikvininor:)^  loiit  des  l'ots  a  boue,  dei  i'ofs  .i  Un,  dts 
l'ùts  ii  Lii^rc,  de*  l'ois  !t  coiiiiiLtri'S  ,  des  Huts  à 

Ces  derniers ,  quanJ  ils  font  orn^tdc  moulures  & 
tlv'  lt:it<p'i're,  s'rfj)j>(.'ili.'nc  des  Viifev.  Le  nioi  Ôi  \à  fj^ 
brique  de!i Pots  ont  doiiiit'  ie  iiuiii  à  deux  Cuiiiimiiidu- 
t<?s  de  la  Vtl.c  Ce  Fjiixbour/js  de  l'>iris  ;  ce  font  teJJes 
des  M.iitres  l'ûtiers  d'cuin  CScdes  Miiires  i'ouers  de 
terre,  l  cyrz.  Uun  jiriidet. 

Ijts  l'an  &  pljtJ  Je  «rte  payent  eu  Fr«net  1rs 
droiis  u'r>itrèf  .«  rJi,'M  de  i  f.  lu  tii.-iz.ttite  j  &  let 
l'on  df  terre  jiariiU  tTctMn  6  f.  itnformiiiteiu  au  Turif 
de  I(îô4. 

Les  droits  de  la  Douane  de  Lymi  pour  les  Pals  de 
fer  font  de  lô  f.  S  deu.  du  qu'iiittily  ou  2  dea.  de 
la  J>icrr, 

A  [fgard  de  U  fortit ,  les  Fois  Ù  m.trMiies  de  fer 
payent  eoiintie  frr  ouvre  H  f.  du  eeni  f<rfiiUt  Ù  Us  i'ats 
Cf  pl-iis  de  terre  iitiit  grands  que  peins  ,  H  d.  de  la 
djui.iiiie. 

Les  Pûts  de  fer  Te  vendent  à  Amllerdjm  au  quin- 
tal  de  cent  livres  ;  leur  prix  eil  d'eiu  iroa  0  lloriiis  le 
quiniaii  ils  donnent  uu  pour  Ci:ut  de  dvdiidiioii  [.uut 
le  promt  payement. 

Po  r  A  rAÏTRiR.  Les  Boulangers  nomment  aiufi 
un  grand  vafe  de  cuivre  avec  une  diilc,  nui)  lanscoU 
ddiit  l'ouvernire  d\  prelqtie  aulli  iir^e  que  k  tond. 
I\s  s'en  fervent  lorfqu'ils  paitrilIVia  k  puifvr  l"e<tu  cliau- 
de  dans  la  chaudière ,  luit  pour  rjt.-.iÎLhir  ie  Ii.v.ijii> 
foii  pour  le  faire, fuit  pour  p.ii<rir  à  tuilJtil.  l'oyez. 

P.^ÏTHIR. 

l'o  r  A  sucRf.  Ou  appelle  Pot  à  fucrc  dans  Us 
fccreries  &  les  rafiiietics,  de  grantis  l'wls  de  t.rre 
qii'i.  Il  met  ibus  les  formes  ioriijuclics  iout  re.nphc;, 
a  ■  n  diTiCcxcir  les  fyropsqui  eiieouiciii  après  tjuVii 
cil  M  ôtJ  ie  tam]:r>n  jic  qu'on  les  a  perches  avec  le 
poinçon,  yçyez  SuCRfc  >  où  Pm  parie  ties  ittentùtt 
eUs  ''ticrerits. 

Pot.  Efpc'ee  de  vailTcau  ou  mcfiiredfs  litjuenrv, 
qu'on  ;irr>elie  aulii  Quarte  ou  (Juarieau. 

Le  Pot  en  pluficur»  endroits  ell  de  2  pintes  mcfiire 
do  l  -iris ,  chique  piniv  conipotJe  tic  2  chupmeï ,  îa 
chopiiie  de  2  dciiii-fepiiers,  6;  le  denii-l.ptier  de  i, 
pcHfons  >  lepoillbn  ellinic  àre  de6  poiitts  cuLiqu-.s, 
En  d'autres  endroits  le  Pot  i;e  tient  que  pinte  ;  &  a 
S.  Denis  en  France ,  nu  la  piiiie  vil  'i.  peu  près  le 
doiibk'de  cellede  Paiis,  tiic  elt  iioniiuce  par  quel- 
ques-uni P't. 

Pot.  V'tndre  du  vin  à  Poi.  C'cil  le  vendre  en 
dti  ni ,  mai»  finv  pouvoir  donner  à  manger  a  ceux 
à  qui  en  le  <'Cùut ,  ce  qui  nV!l  pcrn»i$  qu'aux  Ca- 
baretivrs,  Taveriiiers  &  autres  qui  le  vendent  a 

L'Ordonnance  des  Aydes  de  i6So,  r<?glc  les  droits 
qui  font  c'iis  pour  le  vin  vendu  j  l'oi  ;  ces  droits 
dont  on  parle  a  l'Article  des  Vins ,  font  difléreiis  fui- 
vaiît  les  lieux.  Voyex.  Vik  ,  cii  il  rjî  iraiie'Je  l.i  tettte 
tn  détail. 

Les  Bourgeois  de  Paris  ont  droit  de  vendre  à 
pot  le  vin  de  leur  crû ,  mais  à  la  charge  de  n'y 
mêler  auaiii  vin  d'achat,  à  peine  d  .'tre  déchu:!  de 
Jeur  privik'pe,  &  que  le  vin  de  leurcat  e,  tant  ce- 
lui de  leur  crTi  que  celui  d'achat,  en  fuit  tiié  pour 
Ctrc  vendu  fur  les  Port^  pour  la  preinîe'ie  fuis ,  &  de 
crinfircnirin  de  l'un  Se  l'autre  vin  en  cas  de  récidive. 
If  'o-.  rt  r arzicle  fécond  dit  titre  8  de  I  OrdoHH,i}ice  de  l<e 
yaie  de  KÎ72. 

Pot  ni;  V/>f  ,djns  (a  fî(;nifîcation  naturelle.  S'en- 
tO'ul  (riuie  ccrriine  nieiure  reitiiiie  df-  Ccti'j  lic(uciir. 
On  ê  ,  .ir'îi  dsns  ce  tcns,  ua  Pot  de  biére,  uti  Put 
c"e  ci  i  ire ,  -V.c- 

;'  -T  r»'  VtN.  5.!  Wit  it'ffi  'ig'.irémetif*  &  alors  cert 
i:n  nri'A  nt  q-.e  l'Ac'u  t- "r  t.irt  au  Veiiaejr ,  ou  le  Pre- 
r  iir  à  ^'crrne  .nt  l'r.-^rrieuirequi  lui  pallc  bjlil,au-dc- 
Jà  du  "'■'V  ».m:m.iiî:  t.-itre  eux. 

DtîUiii.  de  totift/.erce.  Tora,  fil. 


POT.    POTA.  jiS 

Souvent  te  l'jt  de  ^•ln  fe  donne  à  l'Ertrefrcae-jr 
ou  a  ceiui  qui  p-UR-  bail  pour  un  jutre,  ce  ji/i  n--  fe 
fait  gii.'rei  du  cuiifeiiienictit  des  iVo^rict  iircs  des 
ciiutes  venduev  ou  aMcrniées ,  qui  fouv-.iit  n'en  û« 
vent  rien,  a  qui  ces  conventions  fecretus  /ont 
luâjoui.s  préjudiciables. 

Les  CoiJiDinnoiinaires  parmi  le*  M.ircli mds  font 
tenus  de  faire  bon  à  leurs  Comineican^: ,  des  i'ots 
de  lin  qu'on  leur  donne  pour  les  march  's,  s'tniej 
ou  achats  qu'ils  iunt ,  à  moins  que  ces  derinVrî  ne 
cuiiientent  qu'iJs  les  retiennent,  f^oyet.  CoMiUIssiun- 

NAlKbS. 

l'oT  DE  ViK.  Il  fc  dit  aiilTî  en  Bretagne,  par- 
ticuiicrenient  à  St.  MjIo  Ôt.  à  Nantes  ,  a'iine  avan- 
ce que  les  Propriétaires  ou  Armateurs  des  v.iil.'eauv  « 
qui  vont  à  lapJxIiede  Li  morue  fAhe,  oui  coutu- 
me de  donner  a  leur  Equipage,  pour  leur  fervir 
cojimie  de  faiaire  jtil'qiia  ce  qu'on  loit  arrivé  au  Jicii 
de  la  f.  che.  Ce  i'ot  de  vin  eli  plus  ou  moins  fort 
iiiivant  la  quiliié  uu  la  foiidif^n  de  cdui  à  qui  on  Id 
donne ,  par  exemple  à  S.  Maio  les  Capitanies  ont 
liv.  leMiiiire  40J  I.  le  <Jonrre-niaîire  {JO;au 
Cliirufgieii  joo,  aux  Décoleiirs  \i'>o.  aux  S  iieurs  & 
aux  Ctpianieis  20'  iiv.  &  ainJl  des autris.  !■  o\ezrAr- 
tute  de  ia  Altmet  ,  oit  il  rjl  p.trié  àe  la  pàhe  qui 
iat  fuu  par  Us  bahiians  de  la  i'ia-juice  de  Hretaz^iie, 

\\>ï  A  suit.  Uii  appelle  aiiWi  dajK  U  fabriqua 
des  chaiidéles  niouices  un  Put  de  fer  blanc  avec  luit 
anlê  &  fou  goitloi,  dont  les  Chajidt^iiers  fe  T.'^viit 
pjiir  remplir  les  montes  d'ctain  qu'ils  ont  prépare» 
CA  drLilés  fur  la  tabi,-  à  moules.  k.>i  l'uj  toi  ri.nt 
eus  iruii  pinte  de  i'aris.  Vaye^  Cm.i.sdell  MouLt'f. 

Pur  A  CiRii.  Les  iiiaiichi(rïurs de  cire  nomment 
aiiili  une  efpéce  de  petits  marmite  iie  cuivre  fin» 
piés ,  avec  tiiic  aille  oc  un  goulot ,  dont  iib  le  fer- 
\  cil!  pour  diilribucr  U  cire  liquide  dam  les  écua  iis, 
avec  lesqucis  ils  renipiulem  i^s  moules  où  fè  font 
les  [Miiss  de  tue  biaiich.-.  If  'oyez.  t^Arttde  de  la  Cire 
oit  1 4M  paile  delà  Â},niujAU:ire  u.-J/uouy. 

Pot,  Se  du  encore  de  ccrtam^  vailil-aux  ou  va- 
fis  de  ç.rés  dans  u  i  juels  (es  beurres  <âli's  <k  f[>n- 
dll^  lont  envoyés  ;  i.s  lôni  de  JifK-rcnitj  ionnes  » 
tigure,";  Oc  poids.  /  'oyez  Li  Vhtu.. 

dit,  lia  Put  ue  bt  line  de  Bretaçne,  on  Pot 
d.'.'Kurre  de  Normandie,  pour  dire,  ua  l'otreni- 
pn  de  beurre  v<.iuiit'de  ces  i'rovinces. 

I'ot.  On  appelle  dans  les  verreries  conimiincs 
Pois  a  cueiHir,  deux  des  i'ix  Pots  du  fouriie  lu  à 
verie  :  c'cll  dans  ces  i  eux  l'ois  lêuJeiiicat  Ton 
cueille,  c'eil.a-dire,  où  l'^ii  prend  avec  la  fellcle 
verre  liquide  pour  le  foullcr.  t'oyet  VtBH". 

Pu  T.  D.WIS  its  Manufa»îhtrcs  de  Caces  il  y  a  de 
deux  fortes  de  Pois ,  les  uns  qu'on  appelle  limple- 
nviU  J'ois ,  &  les  autres  qu'on  nomme  Cuvettes.  Les 
premiers  fervent  a  foadie  les  matières,  &  les  autres 
à  les  porter  julqu'a  la  tab.e  à  couler,  l^oyei.  Gi,.*- 

Cfc  Dk  CKAMJ  vol  l'.Mi:. 

Pu!  ,  oui'itts.  Icyei.  Pues,  &  VAJSstAu  .4 
tourrft. 

Po  I  .  Ceft  âu.Ti  le  nom  qu'on  donne  à  une  de» 
peiiics  fories  de  papier  qui  le  Idbrique  daiiv  p.u-* 
/icnrs  Papiieries  Je  I  raîic  '.  L  lèri  aux  Faiùursde 
c  irtes  'a  jouer  pour  mettre  du  cote  de  îa  Hgure,  P'eyet. 

P  ifU.K. 

POTAKI.  C  ert  aiufi  qu'on  nomme  à  ConAaii- 
liiiople  les  cendre*  &  potalî'es  qui  viennent  de  ta 
n;er  noire.  Le->  Pot.lti  ront  une  partie  du  r;c;;oca 
des  Anclois  6:  des  Hollaiidois  dans  cetc  Echelle  ; 
ces  deux  Nations  en  enleVeiit  tous  les  ans  une  irè« 
grande  qii.iniiié  pùuri'apr.'l  de  lillfs  draps,  ces  for- 
tes de  csnrire'.  étrm  tréi  propres  pour  ici  dégraiifer. 
f  iyr^  I /Ifiule  fHtvatit. 

PoTASSH.  Efpéce  de  cendre  ijravelée  qiie  les 
M.irchands  Epieitrs  de  Pariv  tirent  de  Mofcorie  « 
de  Polocne  A:  de  Dant/ick     C'eft  une  des  drogues 
dont  lesTwitUUiiers  fc  (crvent.On  la  nomme  quelque- 
O    2  que- 


1  , 


Vf 


P  O  T  A  S<S  E. 


fois  Kfi^iff,      Am^.erdam  GiilUS'f-  V.  Gravele'e. 

f  Co  mot  vient  du  HoUandt/is  •,  Fot-iijcbt-,  qui 
VtlU  dire  ,  Crndiei  en  ru  ,  p.i:cc  cju'ùii  la  nicltOll  an- 
irctiiis  d.u\v  d.-^  puli  pii'.it  i.i  c  ail\.i\  -.r  &  «dufpor- 
tcr.  AlIj  jutLi'iuii  oa  i,i  traiilpi-ttc  d-ius  d-^s  loii- 
ncjux.  Les  Hollandoi»  en  icçuiveni  quiiituc  d<3 
la  Mofimvk ,  ou  fanon  «odnnu  de  la  mes  Baduo 

LaPnaflè  eftune  maticre  toute  falim  &  atluVnie« 
qaoo  employé  ^oas  le  ikraot  pour  les  teimures  « 
pouf  le  veae  «  pour  f^ail  de  là  fityenee»  dans  la 
Mifdedoe  mSme.  Oa  n'en  connoît  mire  la  f^biH 
que;  miis  Mr.  «b»  ¥*y^  qui  l'a  oblervc  aux  environ! 
do  S*fc-Loaïs,  (ciU  ii  s'en  tx.x  b.  uiccup  d.ms  les 
j;r',  idcs  t'or.t'i  Cjai  font  depuib  U  i^kul-uc  ;\ifqu'au 
Khiu)  i;n  i  di-'.in-  -..ne  ti...iinm  d.ius  t  r l  i.riii- Je 
fAi.:.'iiH<  Au  17-7.  Cjue  r.Qus  ciuybiis  lies  a  pcQ- 
p<;s  lie  ,  lAt'.r  iti. 
'       Oa  ciw;m  lit  gros  <k<le  vieux  arbres,  le  HCtre 
cA  le  metticuri  oa  lucoupe  en  tronçons  de  lo  ou 
12  ^irs  de  long  ;  ou  tes  unnge  l'tm  fur  Tautre  « 
■  4l  Ton  y  met  tetca-,  oit  raïualk  tes  cendres,  dont  oa 
ftit  une  Ic'rive  ttè»  iune  \  on  preud  enfuite  des 
morceaux  du  m:me  bots  pourri»  8cf\îoiigteux,  qu'on 

f  i  l  ir-.r  ,       d  1  s  U     K\o  ,  î!<  l'iùii»  tlVn  retirf  [ue 
quinl  Ils  1.11  luiit  biiii  îr.iOib^s,  Oie  apri;^  Itiqucis 
oit  iiiromet  ii".L..ii.s  ,  arini  )u.v,i.'a-ce  que  la  Itiiivc 
foit  i;\;uiiL"e     ^iiicv.'c.  Oa  Uii  d^iis  la  tvtrc  un 
trou  de  trois  pi.s  tii  c^uaii  ..,(ur  Ici^ucl  ou  met  quel- 
ques barres  de  icr  pour  fuùtettir  Ue^  nioice^UK  de 
bois  fec ,  (<  par-dsilu»  on  arrange  les  morceaux  de 
\àm  imbtbé»  de  lc(iive^  on  met  le  ieo  au  bois  (ec« 
&  lorqu'U  ell  bien  allumât  on  voit  tombée  dans 
le  trou  une  pluye  de  Poiafle  f<jiiduc ,     l'on  re- 
met de  nouveau  bois  imbibé  jui  j'ra  ci.-  qvte  le  trou 
f(  u  lu-.ipli  de  rulallls  lurf.pril  l'c.l,  ûc  ^tvaiit  ju.- 
Ia  l'ui.ille  loit  rciroidic,  01»  en  n.iioye  la  iii.-.ia- 
cic  le  mieux  qu'on  peut,  eu  l'Jcumant  avec  lui  l  i- 
teau de  fer.  Il  y  reile  toujour'>  beaucjup  de  tiur- 
botiflc  d^autres  impuretés,  ce  q'ai  lut  qu'uu  ne  ^'ea 
fi!n<{iK  pour  Icfavon  gras.  Qaaitd  elle  eil  iet.ui~ 
die  t  elle  forme  un  feu  ç  ' 


POTA.  POTE.  3»o 

foit  propre  k  cette  opéradca^  les  autres  ef  cves 
payeraient  a  petite  le  travail.  Lt  PuialFe  calclitce 


I  pain  f  qu'on  brife  pour  le 
mettra  dans  des  totweaux  «  de  peur  que  l'air  u'hu- 
meâe  cette  ntaitire  fon  avide  d  hiunidité.  Ou  t'a^--  . 
pelle  Htagt  m  mtt\  il  cft  aifi  de  voir  pooiquui  \ 
&  on  ne  la  vend  que  16  liv.  le  qititital. 

Il  y  a  une  aiuu  fj  ;  j  de  Put  v.fe  p'us  pure  & 
rreil'.enre ,  qui  le  \ei-,i  19  liv.  Ou  u  comnieiicc 
cciiv.iie  l'air.re.  La  tu/te  lei'.'ive  de  ceiiiici  éiiiu  lai- 
te, on  repalfe  l'eaa  deux  ou  t.ois  tuis,  juùju'.i- 
ce  qu'on  ne  fente  plus  Peau  grsll'e  fi  ns  le:,  duigts  ; 
on  met  alors  ces  ledives  dans  une  chtudicre  de  fer 
contenant  uu  demi-iuuid  >  &  montc>:  fur  un  four- 
neau; on  U  fait  bouiiiii»  Al  a  mefure  qu'elle  i^i- 
vapore ,  on  y  remet  de  nomcHa  lei&TC  «  jufqu  à-cc 
qu'on  la  voye  b'cpaiifîr  coofidénblemeott  &  mon- 
tvr  comnte  de  la  moitlfe  ;  alors  on  diminue  le  feu 
pardeffré»,  après  (px/i  l'on  t.i  ir.c       lond  de  la 
clt.tt.ilii'r'-'  im  tel  liei  dur,  lis  lire  en  le  cal- 

f-M\\  i'-i  c      ciU  ui  <  u  u:-.     V  .-  i  ;  «Ji>  le  porte  en., 
fii'îe  =1  wis  uu  fournc.v.t  dU,i'>i'-  de  mani  re  que  la 
fl  ■  -1.-  du  feu  qu'un  ftit  des  i"_-.ix  coi,!,  le  répan- 
de d      UiV"  e!'->  ce  d'arc'oe  qui  clk  au  milieu  *  Su 
aille  c  )  .'inev  '  rotitî.se  lct'e.t  tulGIàmnientqiiand 
elle  ek\  biett  bl  mche  >  eUc  gdirdc  pourtant  to&joors 
tm  n«u  de  la  couleur  qii'^iie  avott  avant  ta  caiciajp 
li  ni ,  ''iii  lui  viciit^'a  ce  que  difent  les  Ouvriers, 
dis  ";  iérens  Wis  qu'on  etn.  Icvc;  ils  ont  remar- 
t]iié  fpie  1- S  a  hr-.s  (j  ii         <:\  l.mi  des  moinac;nes 
font  \\  l'  ii  ii..  à' -.m  '  .  .e,       •  Ceux  qui  tout 

d'as  1.".  eiid'oi;';  :',:\iéc  je  . y  P  !  nt  ruUf;e ,  &  en 


Mr.  J  cmny  parle  de  \^  lV;^,!e  d.;.i   i" Article  O- 
ràs  tl^iciijiui ,  ou  crndie  ?r.!'.'r/.r ;  ild.t  l'.  v  celle 
qui  vient  de  Folo::iie,  d'A  ienia^ue,  de  1)  r.i/.ick, 
&  de  Mofeij\  le  ,  ei't  cl',  n  oice  ni>:  (  te  s       nxni!>i , 
compactes ,  piTans ,  talés  &  acres  au  p.ût ,  rem- 
plis d'un  fel  alkali  fixe  lixiviel;  il  ne  s'iStend  pas 
Dcaucoup  fiir  fa  fabrication;  i!  vaut  rriïux    n  r  i- 
porter 'a  Mîede  Mr.     F*y.  Lemery  ajutite  cp'eu 
peut  la  faire  eo  tous  Fays. 

CoaiMEiicB  DES  Potasses  à.  Amstsudam. 

Oi\  vi  r  d  a  Amfterdam  tpi:'.ntité  de  Pcta(Te<;  çjl 
viennent  de  Pant/iik  ,dc  K.t;ir.^'Sli>.rf; ,  de  RtgSfde 
Mofcovie  ,  d'AlItiragne  &  deDaf.eii,  irc.  t  Uesi?a- 
cHétent  au  cent  pelant,  'a  iB  mbi<ide  r<»bau 

Le  prix  des  Potaifes  de  Paninck  eft  depuis  38 
jnlmra  f  8  fols  de  eros  les  cent  livres. 

Les  Potaffesde  KoiiîplV>erg  depuis;  ^8  ittfqtra  yo; 
de  Riga,  depuis  36  jut'.pr','.  44.;  ac  d'Allemagoct 
cakin<?cs,  d-i  tiis  4'>  ju'  ]u 'i  40  fols  de  j:rcs. 

A  Tc^-TT'l  df  e'.  lies  de  ^'.'^le^.•.  ,  il  \  m  a  de  trois 
fi't'.N:  il  iri  .ji;-e  1  la  r.iiv.  ni.t;  A;  la  cuminune} 
mv'.  il  n;  :.'en  ui  uv-  p.iw  ••''lifKirs  4  AmAetcdim» 
iv<\\  piu<  q'.ie  de  ce  ie  le  l)(.;enM!c. 

Le  rn<  des  gu  'tiill--s  '[li'vn  veui  \\  Aniftcrdam, 
eCl  dih'irei'.t,  fuiv  tut  leur  uuurc  6c  qualité,  ou  les 
lieux  d'où  csik'S  tire.  Elles  Te  veiidmt  toute^^  di»> 
huit  mots  de  rabat  «  Ht  toutes  aullï  donnent  un  pour 
cent  de  t>édu<ilion  pour  le  promtpayemenL  La  ven< 
tes*en  fait  au  laiit  mais  c|uelquei-tmes  parUvics 
de  ptos  &  d'autres  ^ir  Honns. 

l.s  ^'ucdalfes  de  riiem.i'.  vendent  les  cent 
li\.'  s  d  nuis  II  jul"-[,r.i  16  lo'.s  de  iiïos. 

C  de  r>  iu.  uk  -  p  .170  livres  de  gros  le  lad 
Le^  ni  'nîes  e.i  jeius  buils,  depuis  •JO  jufqu  a  51 
livres  de  cris 

Celles  de  iiir'l-i-rq;,  de  la  Grifc  d'outs,  «kfiùs 
iS  (ufqiA7'î  l.vivS  d-.  gros  le  Uni. 
Celles  de  Riga,  du  .Vluoir  ,  fe  vendent  a  trois  pnx* 
.  fuivant  ieurbt.iné.  La  meilleure,  depi  is6o  julqiA 
un  livres  de  gros, le  laft  •  la  moyenne,  depuis^ 
juf'îu"a  ç*^,  iit  la  m  «ins  b  ^ntie,  qu'on  appelle  B 
l'j'.n  leidcruis  :^  iniip;'',  \X 

Ce.Ws  de  M  .rcïivie.  le\  bleues  dures ,  depuis  1 25 
jufr'ir  t  ^  >le  iv'os  le  Uft}  &  Us  blandust 

demis         i.l  j.;  <  1  jO. 

Cellev  de  C  i.t.ibe,  appelWet  doubles  écurées, de- 
puis 19  jur  ,ir'i  22  l'orins  le  vi  la  (împle  eoirée, 
deptiis  14  lufqu'a  tj. 

CelUs  d'Etbing,  de  Stettiu  &  de  Cotbert»  dioMi 
depuis  16  iufqirà  20  florins.  Les  bhuidiei  des  mô- 
mes Villes,  de"i!is  S  jufqu''a  14  florins. 

Et  cel'es  d"K.binR,  dures  &  bleues,  depuis  l8 
jufqiA  21  il  irir.s  le  1  \\\. 

lOTEAU.  Pue-e  de  bnis  de  fciage  quand  eBe 
e:"t      d;.;ri..us  de  iW  Vuiices ,  cfuoi.iue  de  biin 


quarree.  Ce  ûYi('iarriir>ge  qii  .uie.'.e  eft  ?u-delles; 


d;in".vin  une       >ii  ; 
Ia  i.T.i  bl  îuel'.e  ,  u 
Ceux  du  haut  des  munagnes. 
Apiès  le  Hcttet  il  a*y  a  guéi 


:e  q.i  'tiUld  ;  'k  que  les  autres 
lis  l  'en  donnent  pas  tant  que 


gutfce  qm  te  chame  qù 


■e  qi!  ■.n  i  e.  '.e  eit 
ordinairement  de  cl.  tic,  de  h!tre,  de  noyer,  de 
poirier  f  de  cormier  ou  d'aulne.  lv\tz.  In  /mi-'« 
d*  ctt  fix  dightnt  mrhrn^vmay  trouvftn.  Iti  <i'' 
gr^euf*  ia  PtUâtuc  4M*on  en  peut  tirn  ù  i«  ^f' 
reAî  ouvrons  tk  Ht  pàivmt  kr*  empUyh. 

POTELE  B'EMERIL.  Vifyn.  Emewl  à  Jl»^ 
tArtitU. 

Pui  t'B  d'Etaik.  WjetETAïKjliirti/bAr-*- 

ticie. 

l'oTi 'h.  Ccft  aufTi  une  fcric  <!*<  cbre  pieli|n»«'* 
qui  vient  d' A  n,^  le  terre.  Icytz.  Ochki  . 

l'uTh'K.  Sip^^nifie  encore»  entérine  de  Fondei»» 
de  grands  ouvrages  «  «ne  efpece  de  terre  préparée 
dont  iteMwneKhdie  dfe  kun  v».wi»W»^^ 


'E.  POTÎ. 

d'y  mettre  le  pUtrc.  yeyfz  Fondeurs  de  cfiANDs 

OUrRAGI-S. 

POTELEUR.  On  nomme  ain/î  en  fait  d'AyJes 
les  Bourgeois  ont  droïc  de  vendre  le  vm  de 
leur  crfi  au  pot.  f^oyet.  Pot. 

POTELOOT.  Êij>éce  de  pierre  minemle^  qu'on 
a[:pclle  comuniiii^ineut  Mme  de  plomb  «  &  quelqu-.*- 
toxs  riamh  minerai  >  l'Iomh  tir  minr  &  CtAydii.  Ceil 
cotte  pierre  que  les  iincicns  noininoieni  titmb^'ji^iiie 
ou  Plomb  de  i»ier,  Aoyrî,  MtNE  DU  PtoMS. 

■f  C'eil  une  efpdcc  de  cr  ij'e  iniuct\ile)  de  cou- 
leur noire-bleuitre ,  un  peu  foJide,  qui  H'-'Ut  bi-au- 
coup  de  la  nature  du  pionib.  (,'eit  ai  ec  ctite  ni  i- 
tiJre  qii'on  /'dit  des  crayons  noirs  en  fornie  de  pe- 
tites brochettes  garnies  de  bois. 

t  Cette  matière  porte  (e  nom  de  Pûteloot,  en 
Hollandois,  ou  pltii>it  /'ii//»»  ,  conr.ne  on  l'écrit  en 
cette  langue.  Fot  vient  apparemnieut  de  Pooit  qui 
veut  Akc  Scion,  parce  que  les  crayons  en  bois,  ont 
la  farine  de  Scion,  ou  baguette,  ou  de  bouture 
qu'on  plante  i  & /m;  iig^iwiK  plimb.  Ainii ,  i'.iivant 
le  fens  Hollaiiduis ,  Pottooi  veut  dire  Bu^nette  de 
phmb.   Car  c'ell  proprement  le  nom  que  les  llol- 
landoi'i  donnent  auv  crayons  de  cette  cl'péce  ,  qui 
font  mis  en  bois ,  en  forme  de  baguttit  très  petite, 
POTEN'CE.  Oii  appelé  la  Potence  d'un  niiu  Jt 
à  meliirer  les  grains ,  une  verge  de  ter  qui  traverie 
diamétralement  le  minot  d'un  bord  à  l'autre  Ik  qui 
fert  'a  le  lever.  C'eil  p  tr-deifus  c^Jie  verge  qu on 

EaiFe  la  radoire  quand  on  meliire  ra/  &  iionàcom- 
If.  Hyeî.  iMlNOT. 

PoTEricii.  C'eil  au  ?i  un  outil  d'Arqucbufier ,  qui 
prend  Ton  nom  de  fa  figure,  qui  n'cil  gucrcs  ditté- 
rente  de  celle  de  i*<5querre.  Line  des  branches  de 
la  Potence  a  divi-rs  troui  ;  elle  ell  toute  de  Jer,  <5c 
^err  \  Jimer  delTas  cette  partie  des  armes  à  feu  inon- 
Ice  r^ir  desfii  ls,  qu'on  appelle  ia  platine. 

P0TI-:R!E.  Mircharidile  de  pots  <k  de  vailTel- 
le  de  ter-e  ou  de  grès. 

Il  fe  fnt  en  plu/îeur,  endroits  de  France  &  des 
Pays  t'rraiigers  un  grand  nc'^oce  de  Poterie.  Cel- 
les de  Beaiis-ais ,  de  Cliampa:»ne  ,  du  Pont  .S.  El- 
prit,  de  Normandie  à  des  i'ays-bas,  tant  de  ccu^c 
qui  lont  foumis  à  la  France  que  des  autres,  font  les 
plus  citirTK.'es,  &  il  s'en  iranfporie  quantité  ;uf:fu°à 
Pans,  on  néanmoins  t.  y  a  une  Communauté  de  Maî- 
tres Potiers  de  terre. 

La  Poterie  Foraine  qui  arrive  à  Ptri*  doit  âre 
defccndue  aux  Halles  pour  y  Oire  vifiice  par  les  Ju- 
rés, à  qui  il  ell  dû  pour  droit  de  viili  iiion  deux 
fols  pariui  par  chariot,  feize  deniers  par  charettc  , 
huit  deniers  par  charge  de  cheval ,  &  au  fur  pour 
Tcmplage.  ybsev  Putiek  Dt  TtRKE. 

■f  Les  droit!  d'eatrte  font  de  yo /.  le  cent  pefjisr. 
POTIER,  ("eliii  qui  fait  ou  qui  vend  des  pots 
&  de  la  vaiirellc.  Si  le«  pots  &  vaillelles  font  d'é- 
lain,  on  l'appelle  Potier  dvtain;  &  Potier  de  terre» 
s'il  ne  tras-ailic  qu'en  vaiircllcik  poterie  de  terre. 

Ces  dh'erfes  fortes  d'ouvrages  donnent  le  nom 
à  deux  Commun  lut  A  de  Paris  ;  l'une  ett  la  Com- 
munauté des  Maîtres  Potiers  d'tiain ,  dont  on  sa 
parler  {  &  l'autre  celle  des  Maîtres  Potiers  de  terre  , 
dont  on  parlera  enfuiie.  l^yez  let  deux  jîniclei  fui' 
vunt. 

Potier  d'Etain.  ArtiAn  qui  f.ibrique  ou  qui 
fait  fabriquer ,  qui  vend  &  qui  achète  toutes  for- 
tes de  vaiifelle  ,utenciles  &  ouvrages  d'éuin ,  com- 
me pots  ,  aiguières ,  kilTins  de  commodité ,  ba'Tîos 
à  laver  les  mains  &  à  favonner  le  linge,  jattes, 
plats  &aniettes  de  toutes  fortes,  écuelles,  cuillié- 
res  ,  fourchettes ,  falicrcs .  mirtniics  ,  chenets,  fi:'- 
ntigufs,  l'critoires,  caîices,  patènes, ciboires,  croix, 
folcils ,  lanipcs ,  buretu's  ,  ch  mdeiiers ,  &c. 

A  l'.iris  k-ç  Pori?rs  d'étain  forment  une  Commu- 
Dautc  coiilîdéraljle,  qui  a  pour  J'afron  S.  Fiacre  j  fei 
JJitlun.  de  Ceimame,  Toni.  1 1 1, 


P  O  T  r  E  R.  j3i 

derniers  Stjnus  font  du  mois  de  Mii  i6r  j.  Par  leur* 
Lettres  de  inaiifil'e  ils  font  appcilés  Potiers  d's  i.nu 
&  Tailleurs  d'armes  fur  t'iain ,  àaut  en  droit  de  gra- 
ver &i  aniiorier  toutes  les  fortes  d'ouvrages  d  etaiii 
qu'ils  (abnqucnt  ou  font  fabriquer. 

Suivant  Ici  Suiiits  Hég.cincns  de  cette  C^im- 
munauté,  aucun  n'y  peut  ^ire  rei^-Ti  M  litre  par  chet- 
d'ieiivre  s'il  n'a  fait  tix  ans  d'arirennirige ,  Jtrvi 
les  Maures  trois  autres  années  après  i  A  ■•.'•iiitiir'fîiJ 
en  qualité' de  Comp.ignon  ,  <3c  f.m  Icch'-f-d'ieiu  re. 

Le  clief-d'teuvre  coiiiiile  a  faire,  (avoir,  ,11-  le 
Potier  rond  un  |>o(  donc  le  corps  doit  tre  i<i;ic 
d'une  pièce  ;  par  celui  qui  vt-ur  être  pallU  M  iu  e 
de  forge,  une  jatte  &  un  plat  au  marteau  d'u  .e 
rouelle  ;  par  le  Menuilîer,  Q  c'eli-à-dne ,  par  cemi 
qni  ne  veut  s'attacher  qu'aux  menti»  ouvrage^  0< 
pièces  de  raport  ")  une  écritoire. 

Les  Fi^s  de  Maîtres  (ont  cxemts  de  tous  droits  « 
&  ne  font  point  tenus  de  l'aprentiiriçe  non  j  uas 
que  du  chef-d'tcuvre,  fuifiiant  pour  i  tre  admis  ^ 
la  maiirilè,  quns  uyent  trav.ullè  pend  int  trois  ans 
chez  leur  père  ou  fyus  quelque  autre  Maitie  de  la 
(«omiimnauté. 

Les  Veuves  de  Maîtres  peuvent  faire  travailler 
&  tenir  boutiijue  ouverte  tant  qu'elles  font  en  vi- 
duit.'. 

Toits  les  Maîtres  Potiers  d'étain,  foit  qu'ils  aveiir 
été  rei^ûs  par  chef-d'œuvre  ou  par  lettres,  lùnr  t-  nus 
d'avoir  chacun  leurs  poin^'uns  ou  marques  pa.tic^i  ié« 
res  pour  marquer  leurs  ouvrages  j  os  ces  niar.;i.e« 
doivent  être  empreintes  ou  Jitlcjlpses  fur  Its  1  ib.-.'S 
ou  rouelles  d'elfai  qui  font  duis  la  Cnanibre  dti 
l'roiTuretir  du  Roi  du  Chaiclet,  &  dans  celle  de  la 
CumnuJiuiiiè  des  Maîtres  Putieis  (i'.'iain  pour  y  a- 
voir  recours  en  cis  de  luipicu-n  de  fr  uide,  ci  aucun 
ne  les  peut  chaiig-r  tans  encourir  .a  peine  de  taux 
&  une  amende  de  cent  livres. 

Chaque  M  lître  î'otier  d'étain  a  fes  deux  innr- 
qiiL-s,  l'une  grande  &  l'autre  pi.iitL'  ;  ia  grjiiJe  cun- 
tient  II  première  lettre  de  Ion  lum  de  bitume  ii 
l'on  nom  de  famille  en  toutes  lettres  ^  cSc  1 1  pcfiiio 
ne  contient  que  deux  lettres,  qm  four  la  prcio.è\s 
du  nom  «Si  la  première  du  lunioiU  j  oaice  c-s  no.riî 
6(  lettres,  chaque  marque  contient  encore  la  dcvild 
du  Maître,  qui  i:ii  relie  qu'il  l'a  vouiu  choiJir. 

Les  ouvrages  d'èiain  u'autiniuinc  ,  d'étain  plan» 
&  d'étain  fonnant,  fe  marquent  par-Jai'ous  t'ou' 
vrjge,  «ïcceux  d'èuia  commun  par-deil'us.  t'ayez 

Il  ell  permis  aux  Maîtres  Potier^  d'étain  de  faire 
toutes  Ibries  d'ouvrages  de  bon  &  lïii  ciain  fon- 
naiir ,  allié  cuivre  &  d'<.tain  de  glace;  m  d'en 

fabriquer  d'autres  avec  de  bon  i.iain  comoiun ,  aJliJ 
dd  telle  forte  qu'il  puille  venir  à  la  rondeur  de  i'ef^ 
ùi  avec  la  bianch.-ur  requii'e,  à  l'excepiiou  deî  ca- 
lices &  des  paténeb  qui  ne  doivent  être  que  d  .  lui) 
fonnant.  Il  leur  ell  cejjeitdant  détendu  u'uijolivef 
aucuns  de  leurs  ouvrages-  avcc  l'or  ou  i'a?gcnt,  s'ils 
ne  l'ont  deilmés  pour  l'iti'age  de  J  Eg!ife. 

Les  Potiers  d'étain  ne  |-ejvent  travailler  d;j  m  ir- 
tesu  avaiir  cinq  heures  du  matiii  ni  après  huit  heures 
dufoir;  ils  ne  doivent  vendre  nt  avoir  d.iris  leurs 
boutiques  aucuiLS  ouvr.iges  neufs  s'ils  n'ont  éié  fa  ts 
à  l' iris  ou  par  un  .M.aîire  de  Pans  ,  &  il  leur  ell  dé- 
fendu d'en  vendre  de  vieux  pour  de  neufs, 

La  (Jomnninauiè  des  Maîtris  Potiers  d  éain  a 
4.lurés  i!k  Gardes  pré  oiés-  pour  tenir  la  m  tin  à  ci* 
que  les  Statuts  <k  Oidonnaners  qui  la  conc.riienc 
foient  exatileiiient  gardés  &  obfervé* ,  lïc  pour  va- 
quer aux  affaires  qui  la  regardent  ;  chacun  de  es 
.fiirèi  doit  re:1'.T  diu  ans  tu  elurci^ .  cnlorte  £[-.10 
ii?':b  le>  ans  les  deux  plus  aiicii.iis  (ori-.'nt  Je  f  onc- 
tion &  foient  reniohcès  par  di/ux  ii;:;is'eaiix  qu'on 
doit  élire  \:  i(t  .hnvier  à  la  piur  ilitè  des  v  k 
tous  les  Maîtres  de  la  Commun  -mi  tenant  bo.itj' 
<->    i  que» 


Î2î  P  O  T  I 

ciu.".  riuriTiilbnttaflnnEilcspar'devafit  lePfocn- 

Ku.-  >r.i  Iv<i  l'.u  Chueiet;  .r.urvfoit  cette  âeékioa  fe 

laïKiii  le  2  J.invier  M  litu  Jii  i6. 

l'^i!.  a  i;t  Ti  îvv-,  .VM(.-.nqui  tnraine Cft Tli^ 
fiilc  iS:  .uiuts  ou\  ;  i.'5i->  il'.'  tcno. 

L*  Comimii'.  une  (ics  ?»l-ii(it  s  Poiier'.  ■!„>  terre  eft 
arcieniie  a  l'ars;  ii  àoteiic  éiigés  en  Cotp»  de  Ju- 
rande &  avoitni  de^  Siatuts  bien  avant  le  T<!gne  de 
Charles  VII.  Rolivrt  Deilouviile  Prévôt  de  Paris 
leur  en  ayant  dreifi  li'iiures  au  mois  de  Iiùlkt 
«tt  pttttDt  ayant  dmaé  ton  avis  fiir  eenx  que  Ua 
Iildtici  Ini  avoicrn  prcfentés,  Charict  alors  lignant 
aluog^les  anciens  ^<  confirma  les  nouveaux  par  fes 
Lettres  Patentes  du  me.;-,  de  Stpttmbre  de  la  mP-me 
ann^edonuéex'.i  G.uvit.  Henri  IV.  donna  au'Ti  fes 
Lettres  de  CLinfirni.itrsii  an  mois  d'Avril  1607.  .& 
c'tfft  encore  p  tr  ce-.  lU'p'ieinens  léiiigés  en  clîx4nit 
articles  q;ic  la  Communauté  fe  cpuvctue. 


E  R. 

&  d'un  pi<?  de  diamètre  ; 


Les  Jurés  qui  ont  foin  des  mldrcs  du  Corps ,  qui 
fou  les  vifues ,  &  qui  rc«;oîvem  à  Pdprentiirage  £c 


kla  maîtrife,  font  au  nombre  de  <[iiaire«.dont  ûCm 
Sût  tam  les  ans  cleâion  de  deux  nonveauxtit  înflit* 
«e  de  denx  aoeiens  «  en  fone  tfx  chacun  «feux  nfle 
deux  ao«  en  charge. 

Les  Maîtres  ne  peuvent  avoir  qu'un  fetil  A'^rentif 
à  U  fois ,  qu*ib  font  tenus  d^obîiger  au  tnoins  pour 
fit  ans. 

LWfpirirt  a  la  rrai'.rife  doit  CÎ>ef-d''ruvre  ;  les 
Fils  de  Maîtres  nvs  de  ic(>itiine  mariage  en  font 
cxeims«  &  ne  tiennent  point  lieu  tPAprentif  chez 

leurs  ]:ëres^  en  quelque  no-.i  brc  qu'ils  foient. 

Les  Conipaeoons  cUetcWans  SUitres  font  diftri> 
bu&  par  les  jurâ  cbez  ceux  du  métier  qui  en  ont 
befoîn  '.  néanmoins  l«  Maîtres  qui  n'en  ont  point 

font  rrcCéres  aux  autres  qui  en  ont  d^ja. 

Li.?  Conir-ar,uons  en^'aqés  au  mois  ou  a  l'année, 
ne  pci(\  e!it  cj.iitt-.'f  leu.s  Maittcb,  m  d'autres  Maîtres 
les  recevoir,  qu'ils  n",i veut  acl'.cvé  leur  ren-s. 

La  marcHaîidiie  fori.ne  dcit  fe  décharger  a  la 
halle  pour  y  «hre  vtfu  .'c  Celle  des  Maîtccs  de  Paris 
f  peut  Streportée ,  s'ils  le  veulent  «  tous  les  famcdis 
pour  y  Sn«  vendue  :  a  la  charge  «  comme  il  elt  pot^ 
té  dans  le  k'-'  article  «  de 
•  Map»  thécttn  ftmulL 

Les  Re(;ratier5  ayins  Lettret  Royaux  ne  peuvent 
Vî:.^^:  c  tr  i  --  t'e  h  poterie  ap,)eKi!e  de  Be  uivais  «  COID» 
nie  bouieii.es,  pots  a  boire,  lodets,  dcc. 

Ilu'c1\  permis  qu'aux  feu'.;;  MAitresdc  la  Commu- 
nauté de  tenir  en  leurs  ouvrur  .s  ri.i;  .'s  afîîfes  a  tour- 
ner pots,  iSc  y.\i\i<.  (-chés pou:  eimi'.K'.r. 

Enf.n  il  c'.\  défemlii  a  tt  u".  Vori.is  de  terre  d'em- 
bourer,  allumer  ni  e  louper  1.  u  s  nm  r  )gei;5ean  con- 
traire il  leiu  ell  ordonné  de  les  bien  plommer  & 
lynntr. 

La  Rwe  tt  le  tour  font  prefque  les  lêides  ma* 
chines  flc  les  fèuls  inftrwnens  dont  les  Potiers  de 

terre  fe  rr\fnt  pour  dont\er  la  forme  a  leur  pote- 
rie. La  roue  fert  pour  les  graiicS<  (.uvi-a(;es  ,  le  tour 
pour  les  petits;  itwisdaus  ;e  ivrA  ils  r.e  'ont  çuéres 
ditïvrens  l'un  de  l'autre  pour  la  mii.iérc  de  s'en 
fervir, 

La  roue  des  Potiers  confi^^e  principalement  dans 
la  noix  ,  qui  e.\  un  arbre  01  ;  vot  pofé  perpendi- 
culairement daits  une  crapaudiae  de  prè.,  qui  eft 
dans  le  fond  de  ce  qu'on  appelle  l'Bmboiuu'e.  Des 

Îiiatre  coins  de  cet  arbre*  ^  n'a  gucses  moins  d« 
eux  ptés  de  hntienr ,  fonent  par  m-haut  qnatre 
bjiires  de  {-r ,  qu'on  nomme  les  Rais  de  la  roue; 
qu-.  forai  «m  cil  ciiii':  avec  l'arbre  des  lit; nés  diagona- 
les, lo'Tibent  ûc  font  attdt',>ées  par  cu-'oas  lur  les 
bot^s  d'un  Cercle  de  bois,  tcès-fort ,  de  qu  urc  p;és 
il  '    ituétre  ,  fe:n!il  ii>'.-.-  en  tout  aux  jantes  li'uire  roue 
de  cuolfe,  a  la  réfervc  qu'il  n'a  ni  ellîeu  m  rayons  t 
it  qu'il  ne  tient  a  Tarbre  qui  lui  fort  comtne  d^eiHieu  « 
^e  par  les  qtatre  barres  de  for. 
Lêhantda  la  noix  «ft  plit*  de\figt)rt  drcnl»- 


re,  Ce  d'unpiodeaiametre:  c*eft  B  ofi  fo  pfele 

morce  lu  de  t.rre  g'aife  qu'on  veut  toiitiicr.  Celte 
partie  de  la  u  jix  (e  nomme  Girelle,  ou  la  Tete  de  la 
roue. 

La  roue  ainù  difpofée  eft  entourée  descjuatre  c&- 
tés  de  qit  ure  diverfes  pièces  da  bois  fouteniies  par 
un  ch.iHis  auin  de  bois. 

La  pièce  de  derrière,  qui  n'eft  qu'une  fimple  plan- 
che, s'appelle  le  Siège»  &  ^efteneffistoù  TOnvricr 
eftaffisentnTaillaais  elle  eft  poCfo  en  pandiant  vêts 
laroue^  • 

La  piccede  devant  for  laquelle  fo  mettent  les  mor> 
ce  iuv  de  terre  préparés  pour  être  mis  fur  la  girelle,  fe 
noii-.nie  le  Vaucoun:  on  y  met  aulfi  l'ouvrage  quand 
il  a  été  tourné  :  ^eft  tueelpeee  de  table  moinahatt* 
te  que  le  fiége. 

Enfin  les  deux  pièces  de  bois  des  côtés,  ijn^cil 
termes  de  l'art  on  appelle  les  Payens  ,  font  très 
fortes ,  &  ont  des  coches  de  diftarce  en  diftance. 
Comme  elles  font  difpofécs  en  pandiant,  &  appuyée 


par  le  haut  contre  le  fiése  de  TOuvrier  ,  il  s'en  fert 
pont  y  arrêter  fes  piés ,  a  telle  hauteur  qu'il  eft  né- 
ceflalre  pour  la  grandeur  dn  vafo  ou  du  pot  qu'il 


pot  qu'i 


pour 
veut  roumer. 

A  côte' droit  de  POuvrier  eft  le  terra  ou  tera,  c'eft- 
k-dire^  un  augct  plein  d'eau,  dont  il  una  iiiedu  icms 
en  tems  fes  mains,  pour  empêcher  que  la  terre  çl^u- 
fe  1-e  s'y  attache. 

l'our  fe  fervir  de  cette  roue  ,  le  Potier  ayant  pré- 
paré fa  terre,  &  en  ayant  mis  fur  la  girelle  un  morceau 
convenable  'a  fon  ouvrage  ,  fe  met  for  fon  liège ,  les 
cuitfes  de  les  jambes  fort  élaf;giics  «  &  les  picS  ap- 
puyés fur  telles  des  cocbes  des  payens  qu^ilnoinre  )t 
propos. 

En  cette  (ituation  il  çrend  a  la  main  le  tournoir  ; 
(on  nomme  ai nfi  un  bâton  de  grolTeur  Ôc  de  lon- 
gueurraifonnable ,  propre  "a  tourner  la  roue,  en  l'ap- 
puyant &  la  pouifani  avec  force  lur  les  rayes  de  fer 


qui  la  foî'.îienncnt  )  6c  lorlqu'ii  trouxe  le  mouve- 
ment de  fa  roue  allez  xif ,  U  quirte  le  tournoir;  de 
ayant  mouillé  fes  num-,  djns  i  eau  dutemi  il  creu- 
fo  le  yafo  en  l'élargilfani  par  le  roilien  «  ou  bien  lui 
donne  «a  déhois  fo figun qui^l  vent}  reprenant  le 
UlutnoirAaqfwfeisqoa  knounaBeni  rafibifaUt* 
&  mouillant  fes  mains  pour  achever  1  adouàr  &  po> 
lir  l'ouvrage. 

Lorfque  le  vafe  fe  trouve  trop  épais ,  on  fe  fert 
de  râtelle  pour  en  diminuer  l'épailfeur. 

Cette  attelle  efl  un  niorceati  de  fer  plat,  d'une  li- 
gne ou  deux  d'cpailleur,  &  de  4  ou  ^  poucesencir- 
r. ,  avec  un  trou  au  milieu  pour  le  tenir.  Ceft 
avec  cet  outil ,  qui  eft  un  peu  coupant  ifuncdiét 
que  les  Potins  enlèvent  cetpi  ily  a  de  trop  de  iet> 
le  au  vaCé  «  à  peu  près  comme  les  Toumem  en 
bois  fo  forvént  de  Icnn  dfoanx  k  dcaxbUèawi  pont 
dégroflîr  leurs  ouvrages.  Il  faut  mouiller  Fatelte 
quand  on  s'en  fert. 

Enfin  lorfque  le  vafe  eft  fui ,  on  le  détac'nc  de 
di.lfus  la  girelle  avec  un  fil  de  fer  qui  a  comme  deux 
mains  de  parchemin  ou  de  vieilic  toile,  pour  im 
point  fe  bleifet ,  lorfque  l'Ouvrier  le  paifedtle  tiie 
par-ddTous  le  s  afe.  On  Tappclle  U  Scie. 

Le  tour  des  Potiers  de  terre  eft  aulfi  une  efpdeeds 
roue  t  mais  moins  fone  o^aios  compoliie  qjnlii  «die 
qu'on  vient  de  décrire. 

Les  trois  niécesptiMqpalssdn  tonr  font  un  «ihe 
de  for  de  trois  pi^s&  demi  de  hauteur,  9c  de  denx 

pouces  do  Ji.\riétre  ;  une  petite  roue  de  b<iis  lf"-!te 
d'une  pièce  ,  d'un  pouce  d'epailicur  ,  6:  de  icpt  û'j 
huit  de  dlam  tre  ,  pof.e  hùri/ontaltinent  au  hujtde 
l'arbre  qui  fert  Je  girelle;  &  une  autre  plus  prardc 
roue  aulîî  de  bois,  fie  toute  d'une  pièce,  de  trois 
pouces  d'épaiifeur ,  &  de  deux  'a  trois  ptés  de  large  • 
auachéc  au  mîmeaibraparen^bas*  &  paràlienox 
parallèle  klltoriTon. 

Varbtv  poife  par  le  pivot  qu'il  a  par  en-basi  dm 

uns 
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iiiu-craintidiiic  dcfrr,  dk  cft  enferme  par  en-haut , 
à  -.ijid.-mi-'jjit  Hvii'ous  de  la  girelie,  dans  un  trou 
viru.c  Jt;  icr  percw  tiuiis  U  tib.e  que  l'Ouvrier  a  do- 

V.tllt  Itll. 

Cf  loin  les  pj.-Ji  de  l'Ouvrier  afTîs  devant  la  table 
qui  tl<j[]iu'iiclc  mouvement  au  tour,  eu  poiiirux  la 
grandi:  unie  de  dcllbus  aiiernativcmcm  avec  fun  & 
l'.utrrepict  &  Itii  donnant  plus  ou  moins  de  vivacitJ 
fuivaiu        convient  à  l'ouvTage. 

Ou  tiivailicau  tour  a  peu  près  de  la  mCroe  ma- 
nière &  a>'cc  les  mCmes  inftruniens  qu'a  la  roue  ; 
8VCC  cette  ditlërence  néanmoins  qu'on  a  d<îja  remar- 
quée ,  que  les  grands  ouvrages  lé  font  'a  la  roue  « 
êc  les  petits  au  tour. 

Tant  la  roue  que  le  tour  ne  fervent  qu''a  former  & 
tourner  les  corps  des  vali--S(!k  detpoi>;  ;  lespiés,  les 
aufei  «  les  queues  &  tes  oriicn>en<  ,  s  il  y  en  a ,  hors 
les  moulure»  ,  le  faifaat  ik.  l'appliquant  enfuite  a  la 
main. 

Quand  il  y  a  de  la  fculpturc  à  l'ouvrage,  elle  fe 
fait  cdditwiiement  dans  des  moules  de  terre  ou  de 
bois  prépares  par  le  Sculpteur,  à  moins  que  l'Ou- 
vrier ne  foitairez  habile  pour  la  taire  a  la  main  ;  ce 
qui  e(l  allc-^  rare. 

On  ne  dit  rien  ici  de  la  manière  de  rannir  ou 
Vemiiil-r  les  ouvrages  de  poterie,  en  a^'ant  parlé 
ai:ifurs.  Hye^  l'i.oMu  &  I'lomber.  y»yei  étujji 
Vhrms. 

i'O  riN.  Efpece  de  cuivre.  Il  y  a  de  deux  for- 
tes dç  Potin  ;  l'un  qui  e(i  compofé  de  cuivre  jaune 
&  de  quelque  partie  de  cuivre  rouge  ;  l'autre  qui 
n'eft  compolé  que  des  lavures  ou  excrcmens  qui 
fortent  de  la  fabrique  du  leion ,  auxquels  on  mcle 
du  piuirb  ou  de  rétain  ,  pour  le  rendre  plus  doux 
BU  travail.  La  proportion  de  ce  mélange  cA  d'en- 
viron fcpt  lis-rrs  de  plomb  pour  cent. 

La  première efpéce  de  Potin,  qu'on  appelle  or- 
dinairement Potin  jaune,  peut  s'employer  dans  des 
ouvrages  coufidé tables  ;  &en  y  mJlant  delarofette 
ou  cuivre  rouge,  il  l«rt  fort  bien  dans  la  confedlioa 
des  mortiers,  canons  &  autres  pièces  d'artillerie. 

De  l'autre  Potin  on  ne  fait  que  des  robinets  de 
fontaine,  des  canellcs  pour  les  tonneaux,  &des  u- 
teneiies  grolTiers  de  cuillne..  fur-tout  quelques  ef- 
péces  de  pots ,  d'où  peut-être  il  a  pris  fon  nom.  On 
en  fond  auili  des  chandeliers  &  autres  ouvrages  d'E- 
g'.ile  de  peu  de  conséquence.  Ce  dernier  Potin  n'ert 
point  net,  pouu  duaile,  &  ne  peut  (ê  dorer.  On 
le  nomme  communément  Potin  gris  ,  à  caufe  de  fa 
couleur  terne  >3{  grilàire:  quelquefois  il  eil  appellj 
Arcot,  &  c'ctl  te  nom  qu'il  a  chez  les  Fondeurs. 
Le  i'otin  gris  fe  vend  pour  l'ordinaire  un  'a  deux 
fols  par  livre  moins  que  le  jaune,  yôyez.  Cvive.E. 

Le  Fo'.iii  gris  paye  m  Vr/ntce  Us  droits  i^rntrie ,  Ix 
rai/bn  de  iu  f.lt  rent  pe/ant.  Lt  Polin  jaune  pttye 
comme  cuivre. 

Le  Potin  fe  vend  a  AmRerdam  au  quintal  de  cent 
livres.  La  tare  fut  les  futailles,  &  il  donne  un 
pour  cent  de  dérludlion  pour  le  promt  payement. 

Le  Potin  j<'une  coûte  ordinairement  41  tlorius  les 
Cent  livres,  &  le  Poiin  gris  jSJ. 

•  POUCE.  C'e*l  la  12=  partie  d'un  pied,  qui 
fert  à  nicfurer  en  Géométrie  les  petites  longueurs. 
C)it  le  divife  en  ta  lignes,  &  ch.'ique  ligne  en  12 
point*.  Ces  deux  dernières  niefures  s'cmployent  pour 
hiefiircr  les  pins  petites  longueurs  dans  pluneiirs 
artsCt  iriéiiers.  Le  Pied  qui  comprend  donc  12  pou- 
ces ,  elt  la  6"^.  partie  d'une  Toile.  L'un  &  l'autre  de 
ces  diu<  nitfiires,  font  fort  en  ufage  pour  mefurer 
les  gruides  Inn^unirj  chez  les  Arpenteurs,  les  Ar- 
chiteiles,  les  Ingénieurs,  &c.  Voyez  Pied. 

Toutes  ces  niefures  fervent  aulTi  à  connoitre 
avec  prccifion  la  grandeur  de  celles  des  Mar- 
chands ,  comme  les  différentes  cfpéces  d'Aunes , 
d- C  iniii  s  1  il'.'  \'cri;c>,  i'vc.  t^Lii  le  rapi>orteiit  aux 
iifa^es  de  d:vt.rs  Pays. 


P  O  U  C.   P  O  U  D. 

PorcE-EvENT,  en  fait  d'aunage  dVtoflt  de  l.iine. 
Signitic  mettre  te  pouce  de  la  main  devant  le  bout 
de  l'aun  -  en  aunanc  les  étortes,  aJîn  d  en  augmen- 
ter U  mefurc. 

Le  Règlement  général  des  M.tnufadiires  du  mois 
d'.\ofu  léiîç.  art.  44,  veut  que  toutes  les  érotiès 
foient  années  bois  à  bois  &  fans  évent;  n'étant  pa» 
permis  aux  Auneurs  d'en  ufer  autremt  iir ,  fous  pei- 
ne de  cent  livres  d'amende  pourchacune  cc»iitraven< 
tion.  Voyez.  Au  nage. 

rOUCHOC.  Drogue  qui  fe  trouve  à  Siam  ,  St 
qui  tait  une  partie  du  négoce  des  Siamois  avec  la 
Chine  ,  particulièrement  a  Canton. 

Cette  drogue  eft  également  propre  pour  la  Mé- 
decine &.  pour  la  teinture  en  jaune.  Les  Chinois  en 
portent  beauc(nip  au  Tunquin ,  où  elle  ell  de  boti 
débit.  Elle  coCkteà  Canton  laels,  &  fe  vend  29 
taels  au  Tunquin. 

POUCIER.  royez  PourcitR. 

POU  DE  ou  POUTE.  yoyct.  PoNr>. 

POUDRE.  Petite  partie  d'un  corps  qui  a  été 
broyé ,  concalTé  5:  réduit  en  atomes  prtique  im- 
perceptibles ,  foit  naturellement .  fuit  par  les  opéra- 
tions de  la  Chymie  ou  de  la  Méchauiquc. 

PouiJRK  A  Canon.  Compotiiion  qui  fe  fait  a- 
vec  du  falpctre  ,  du  fouphrc  &  du  charbon.  La 
proportion  de  ces  drogues  eft  d'un  q\iart  de  fouphre 
<!i<  de  charbon  fur  les  trois  quarts  de  falpjtre.  Le 
charbon  donne  le  corps  'a  la  Poudre, de  empêche  que 
la  vivacité  de  l'opération  du  fatpêtre  n'éteigne  le  feu 
du  fouphre;  le  fouphre  enflamme  la  compoiiiion ,  de 
produit  ce  feu  perçant  de  violent;  &  lefilpi';tre  lui 
donne  la  force  &  le  bruit ,  par  l'extrême  facilite  qu'il 
a  de  fe  raréfier. 

t  On  ne  fe  fert  pas  du  falpttre  naturel.  On  le  tire 
d'une  infufion  des  terres  falées ,  des  urines  des  écu- 
ries ,  des  colombiers  ,  des  caves  &  autres  lieux  inac- 
cefTibles  au  Soleil  qui  le  dilFoudroii.  On  fe  fert  du  fou- 
phre \  if  qui  etl  d'une  couleur  foncée ,  ou  du  ouphre 
dépuré,  tel  que  nous  l'avons  en  b'itons,  d'un  jaune 
plus  clair  que  le  prémier.  Le  charl>m  el>  fait  de  iauiei 
d'aulnes  ou  de  coudrier,  &c. 

On  fe  fert  de  moulins  a  eau  pour  incorporerenfein- 
bie  ces  trois  drogues.  Lespilc.  Aie»  pilons  font  de 
fer  ,  ce  qui  rend  cette  fabrique  très  dangereufe  ;  n'é- 
tant que  trop  ordinaire  quêtes  pilons  frapant'a  vuide 
fur  quelque  partie  des  piles,  &  y  excitant  desiJiin- 
cclles, caufent  des  incendies  fubiii  où  il  n'eft  pas  pof- 
lible  .de  remédier. 

La  Poudre  bien  préparée  au  moulin  ,fe  gréne  par 
le  moyen  de  certains  cribles  dont  les  ouvertures  plus 
ou  moins  larges  font  la  différence  des  diverfes  Pou- 
dres dont  les  Marchands  font  commerce. 

Le  (ouphre  fc  tire  principalement  d'Italie  par  des 
Marchands  de  Alarfeille ,  qui  en  font  icur  principal 
commerce,  f^oyez  F  Article  du  Sui'PHKt:. 

Enfui  le  charbon ,  qui  ert  la  troifiéme  matière  qui 
entre  dans  la  compolltion  de  la  Poudie  à  canon ,  fe 
fait  en  France ,  mais  feulement  d'un  certain  bois 
qui  cil  propre  à  cet  ufage  &  q'ii  s'appelle  Bourdaine. 
On  va  donner  la  manière  de  le  laire.  Fayti.  Eûvr.- 

DAINE. 

Le  bois  de  bourdaine  ,  q\»'on  nomme  au/îî  Mort- 
bois,  ne  fe  trouve  que  dans  les  Taillis,  où  il  ne 
devient  guère  plus  gros  que  le  pouce  ,  après  quoi 
il  meurt.  Quand  il  a  été  bien  pelé ,  enforte  qu'il 
i\'y  refte  aucune  écorce ,  on  le  coupe  par  mor- 
ceaux d'environ  deux  piès  pour  le  niettre  au  four- 
neau, où,  après  qu'il  cil  fuiBfamment  brùlè,  on 
l'éteint  en  l'èiouftant  avec  de  la  terre ,  fans  fe  fer-  ■ 
vit  d'aucune  eau ,  crmme  on  le  fait  ({uelquefoi* 
au  charlM>n  ordinaire;  ce  qui  feroit  très  pernicietnC 
à  la  Poudre. 

Ce  charbon  ainfî  fait  fc  trouve  très  léger;  & 

c'ell  en  quoi  coiifille  tout-- f.t  perfedion  :  en  le  ré- 
duit enfuite  en  poudre  très  treiuie  en  le  battant;  <Sc 

O  4  pour 
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pour  knnAe  Même phn  fin  lors  qu'il  eft  arrivé  au 
nioulm  ,  on  le  umik  arec  ibia  pour  en  âter  le  pouf. 
ûei%ik  unîtes  autres  fortes  «Tordurcs,  particulivre- 
SMlIt  jnfqu'll  lii  nlu<i  petite  pierre,  qui  ctaiit  ncgli- 
gée  tpourroit  caufcr  des  inctiidies ,  comme  il  n'ar- 
rive que  trop  fouvcnt. 

On  ic  l'-Tt  aufTi  du  cAie'  de  Provence  de  clurboii 
di;  c.ientvDtc  ,  qui  "a  la  VL^rite  peut  ctre  plus  l..';.er 
que  Celui  de  bourdaine,  &  par  confJquent  donner 
plus  de  vivaciit/ A  la  Poudre  }  mais  pour  contrebalan- 
cer cet  avantage  on  le  croit  nains  fect  &  ainû  plut 
fujei  a  donner  une  erpéccdlniiiiidit^  i  te  Poudre  qtà 
caaliâre  te  qualité. 

Comme  il  airire  ranrtnentque  lefouphredTtatîe 
Ibit  (Pallêz  bonne  cpialite  r  uur  entrer  dans  la  compo- 
fitionde  l:i  Poudre  i  canon ,  fans  être  prJpariî  &  ra- 
fméj  on  ne 'iiinrjUL-  piiérc  de  lui  donner  le  rafinage 
fùivan!  .  "ii-.ir  eu  o!cr  h/;rai!re,  &  qiiantitc'  d'ordu- 
K>qnivl'Jiit    r  Jm  liremciir  mciccs. 

La  chiiid:ére  driit  on  fe  fort  pour  rafiner  le  fou- 
phredoit  être  de  fer  couié  ;  on  IVmplit  de  pains  ou 
cinoiis  de  fourthret  plus  ou  moins  fuivantquc  lera- 
lmai;e  doit  cire  fUi^  ou  moins  conlldL<rable.  La  îbii> 
te  fe  iàit  fa6s  y  mcier  aucune  eau  «  &  lors  me  tema» 
tiéreeftcMti^rementlbndtie,  on  v  }nte  de Thuite  de 
baieme,  qui  hh  mntitt  r  fur  la  fwÙM  toute  Pprdu» 
rc  &  l'impureté  qui  s  v  trouve,  qu'on  enl^earec 
une  tcumr'iri-.  Le  ra''inpe  fini,  un  jette  le  fou|  lire 
dans  de  petits  barjm  ts  de  bois  oii  il  prend  corps  en 
fe  refri  iditTint ,  3c  fe  trouve  d'un  be:iii  jiiuie  ,  ne 
contenant  alors  que  le  plus  pur  de  la  matière. 

A  i'ègird  du  lalpStxe ,  Oo  ta.  petit  Voir  ItiQpage  k 
fon  propre  Article. 

Quand  les  trois  matières  oui  entrent  dans  h  fil- 
brique  de  te  Poudre  ont  M  InffifinaiBeDi  rafinfcc  de 
épurjeSf  «m  hs  fadèniUa  dans  les  magafiot  de* 
noulîn*  pour  ita  fervir  dans  les  tenu  q/ctoa  en  a 
k  Aire. 

Les  tnoulins  à  Poiiiire  font  conflriiits  au  courant 
de  quelque  riva'rc  ou  i  la  chute  de  quelque  rniile  ui. 
Chaque  iTioulin  eiî  gouvern  '  par  :m  M  lurc  pLi'.i:lri,  f, 
un  M  litre  Gir^nn,  <k  autant  de  garçons  qu'il  en 
faut,  fnivaiu  II  grandeur  <k  la  force  des  mouluis}  ce 
cpii  s'cDiine  fur  le  nombre  des  mortiers  :  34aioRierSt 
par  exemple ,  ayant  bwtoin  de  huit  garçotis. 

Lacompofitionie  fait  par  le  Muire,  qui  lapro- 
porrionne  a  te  giandeiir  de  chaque  tnonier  ,  qui  or- 
dinairemcnt  en  peut  contenir  jurqu'a  vingt  Gvres. 

(In  appelle  Tinvttes  des  efpéces  d'auges  de  bois 
où  fe  metfi  lit  d'abord  les  matières  ,  fur  le  pic  qti\  n  a 
dit  ci-dfili  s,  enforte  qtie  chaque  mortier  conte- 
nant 20  livres  de  coiiipoliiiun  ,  il  doit  V  entrer  iç 
livres  de  f  ilpctre  ,  2  livre?  &  demie  de  fouphre  &  2 
livres  &  demie  de  charbon  ;  ce  qui  s'augmente  ou  fe 
diminue  a  proportion  que  les  mortiers  font  plus 
grands  ou  plus  petits. 

Des  tinettes  f  00  jette  les  matières  dans  les  mor- 
tient  m  yajoCktam  la  dotèn/ceiTairetPean  pour  en 
fiiire  Talliage  par  le  moyen  des  pilons  qui  lès  écra- 
fent  tt  les  mSlent  par  le  mouvement  alternatif  que 
leur  donne  Ii  roue  du  moulin. 

Il  el'tdirticile  de  d.'terminer  pr 'cififinent  pendant 
cnrubieu  de  t.  r.is  les  niu'eres  doivent  être  b.i;!i:es, 
cela  dt'nend  iw  de  la  force  de  l'eiu  qui  fait  tourner 
lemou:in;  ordir.'irement  toutefois,  lorsque  le coi:- 
rant  elt  raifcni>ablenient  hoO(  te  Pâte,  c'eft  ainfi 
que  s'appelle  cette  compofîtion  tpiand  elle  eft  adie* 
yitn  peut  <è  f «ire  en  20  hnires,  V  convpris  le  tenn 
deqtiaire  arrofipes,  pendtm  ielquels  les  batteries 
ceffent.  On  a--i  elle  Am^tiff  •>  Peau  qu'on  renou- 
velle dîins  iesirortîer».  a  mefure  que  celle  qu'on  y 
a  mis  d'abord  sV  c  nO^nvT  -. 

Lors  que  la  ;'îtcvt^'"i''  ''rn'Tient  f  iite,  c'eft -a-di- 
le,  quand  les  troi';  ir  i  l'  nihien  incorp<irées- , 
on  l'i  tire  des  nx^niers  d'r  ''<  elle  ell  roriée  dans  un 
atîritér dunoiilm qu'on nenune te Gninoir.  CcftOi 


DRE. 

-qu'on  te  réduit  en  grain»  CD  lapaflkfltdsoE  dn  o{. 
bies  depeaadeveanf  fiiit*dcpei«éik^piisconi> 
mecetK  avec  leiquels  ife  crftient  les  grain. 

La  pâte  grain^e  !.'expo(è  à  Tair  fur  des  édafyan 
de  bois,  couverts  de  grandes  &  fortes  toiles,  oùel. 
le  reite  au  Solcil  jiifiiu^  «  qu'il  n'y  ait  pli»  anei^ 

humidité. 

Kii  cet  état,  on  la  t'iniic  dtns  un  tamis  de  cn'n 
allez  lerrc  pour  que  le  grain  n'y  ptiille  palfer  ,  mais 
feulement  la  poutlicre. 

Le  grain  ainii  nettoyé  fe  tnci  dans  les  baiiJs  de 
difiifrens  vohnws  «  fiuvant  PuAn  auquel  la  Poôdn 
«Ékdeilinifc 

Pour  les  magafîns  de  PAititlerîe  de  terre  ,  les  ba- 
rils doivent  être  de  2CO livres,  &pour  If  n  i^-  fins 
de  marine,  auffi-bicn  que  pour  la  coaluirnutjon 
du  public,  les  biii;*  ned  ivent  être  que  de  tcoliv. 
Lneautre  dirî.ieiice  ,  c'eli  que  les  ]  reniiers  s'enca» 
qticnt  cha;un  daii>  un  fecoi  d  baril  qu'oit  nomirie  U 
Chjpe  ,  de  que  les  derniers  ne  s'encaqueiit  point  ;  les 
too  livres  de  iV.udre  s\iifcrniant  feulement  dans  un 
fac  de  groile  toile  qu'on  met  enfuiie  avec  la  Poudie 
danslebariL 

La  raifon  de  cette  diffi^reoee  de  iMUillagei  OOOfife 
en  ce  que  les  poudres  qui  lé  foumitfem  pour  l'Atw 
tilferie  déterre*  £e  coofenrant ordinairement  dw.s 
hs  foftterrainSf  leurs  doubles  envelopes  les  garan- 
tiiPeiit  de  rhi;itiidit<î  ;  outre  qu'étant  fouv-.iit  \  (mu- 
rées pour  de»  li.'^es  ou  pour  des  batailles,  elles  ne 
pourroieiit  ;ias  loîueiiir  rtbr.inUnient  des  voitures 
iaiis  ce  double  barillage  j  inconvénient  que  les  Pou- 
dres pour  la  marine  ou  pour  la  confoiumation  du 
public  ne  doi\  ent  point  craindre  :  cellcs-ci  le  débi- 
tant prefqu'audi-tflt  qu'elles  font  fabriquées ,  à  cel- 
les-lk  étant  d'abord  dépoCéa  dans  des  uiagalins  nés 
ftcs,  dccnfttiie  dans  les  fontes  dasVaiflèanx  où  elles 
ne  doivent  craindre  aucune  hnmiditié. 

La  Poudre  fabriquée  Ik  efflbarillje ,  il  ne  s'açit 
plus  que  de  ia  i  irc  \-  iturvr  dans  les  licuv  où  S. 
M.  en  a  ord<iiu.é  la  <i  u:  luturc  ;  où  le  Traitant 
a  foin  d'en  retirer  fe^  d  tha'pes  des  Gardes-maj-a- 
luis,  dùeiueut  viiifcs  Si  controiécs  des  Oibciers  fu- 

Séricurs  *  afin  d'en  ncmroir  k  prix  iHpiU  par  fbn 
ail. 

Le  prix  de  la  Poudre  de  chalTcqui  fe  ddiitedaiu 
lepuMiceft  fixé  par  les  Ordonnances  de  les  Déclara- 
tions du  Roi.  Par  celte  du  jo  Novembre  1677.  elle 
étoit  à  24  fols  la  livre ,  (avoir  20  fols  pour  le  Trai» 
tant  <k  4  fois  de  bJitéfice  pour  les  Marchands  &  Par^ 
ticuliers  revendeurs.  Par  la  Déclaration  du  premier 
O.h  bre  1699.  elle  fiit  mifeà  26  fols.  Préfcuiement 
ehe  eil  a  j  j  i»is ,  fansqu^cUe  puilK Sire augmcntési 

à  j  eiue  de  concufTîon. 

Par  une  claufe  des  Baux  que  le  Roi  fait  avec  le» 
Traitans,  il  eil  tofijours  pond  qu'aucun  Marchand 
revendeur  ne  peut  vendre  de  la  Poudre  qu'en  vertu 
d'une  Commiilîon  fignée  deldiu  Tiaitaas  «  à  caule 
que  leur  Privilège  eiTcxdufif. 

Efét  det  ViUn  Je  FrMce  prêt  dt  ''iiifl>.rs  il  y  »  in 
Moulins  a  PouJrr  ,  le  nomire  <lci  ir.oriieri  r,u!!  y  •» 
à  cb4<iue  Mtttltn  y  Ù  U  quMHthi  de  Foudre  qu  tU 


f^tSet.  Mm'mt.  TouÀres. 

Ëifonne  a  »  63  Et  Ëibriqoe  4fo  milL 

Rouen ,  7a  40a 

Breft,  48  joOi 

S.JeaiMrAngelyi      48  300. 

Ltmomst  48  afow 

Botirdêawt ,  48  aoa 

Toubufe,  60  2îO. 

Montpeiier,  j8  i^o. 

Perpignan,  34  iço. 

Marfeillei  100  %<x>. 

Toqten»  34.  lyo. 

Vicaot 


3*9 

l'illcs. 
Vienne  a 
Auxouno , 

B.'ÙllyOltf 

B.luc, 

Verdun  , 
("hactvillo, 
L  j  Fcrt , 
VilLjicioiines  , 
Doii.ty  > 
Siint-Omcr. 

2;  moiiiins. 


POUDRE. 


Mortiers. 

Fouiret. 

4:> 

20 

I20. 

2* 

120. 

i^i 

30 

4-5 

aoa 

24 

i4 

3  ça 

43 

2ÎO. 

mil). 
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ft')!!*      l.t  Poudre  X  Cjnon  à  Ânijlftiam. 

La  Poudre  a  cannn  fu  vend  j  Anirturdam  au  quin- 
ul  dtf  cciu  livres.  L'acheteur  paye  les  b.inls ,  qu'on 
ure  av>iiu  que  de  les  rcm|;lir  :  le  prix  cUde  24  ilo- 
riiis  le  quit)tcil.  Un  déduit  un  pour  cetii  puiir  le 
promt  payement. 

PoL'UiiK  <7KfcNUi:.  C'eft  une  poudre  dont  lé  Rraiu 
eft  trèi  gros  :  elle  fcrt  a  ciiirger  les  pii'ces  d\(rti;.er:e, 
6c  m  '-me  les  moiilqiiets ,  fuit  les  plus  légers  qu'on 
porte  en  canipjgne ,  (bit  les  plus  pelàns  qu'itii  cni- 
l  lovtf  à  li  défeule  des  pinces. 

l'ocDRK  1  iNn.  (7e;l  cells;  dont  li-  crain  eft  exlic- 
mement  déli^.  Son  uùce  cil  pour anio. ter  l'ariilleri?, 
&  pour  cli«r(;-.r  les  petites  urines,  comme  lulii^ipir- 
loleii ,  caribuK's  ,  moulquciotis,  6cc. 

PouoRK  NEuvi.  C'cli,  en  terniM  de  Marine  , 
de  la  Poudre  qui  n'a  point  encore  éié  poaée  a 
la  nier. 

PouiîKK  sovnoii,  qu'on  nomme  aulfi  Poi  i^i;E 
MUETTE  Se  P./t  UHE  Bl.ASCME.  Cell  de  la  l'oudrc 
q;:i  a  les  niâmes  ell'.ts  que  la  Poudre  ordiiuirc  ; 
mais  qu'où  fuppoCc  qui  ue  t'ait  aucun  bruit  en  seu- 
flamniaut. 

Le  Sicur  Aubin  dati^  fon  Dul'or.nnirt  de  M.irinc 
dit,  qu'elle  fe  conijH)fe  avvc  de  la  i''Hidre  cofunutne» 
en  y  a;oiuar.t  du  bûr.»x  ,  de  la  calaii)iiie,oii  du  (et  ar- 
mouiac,  ou  des  taupes  vives  calcinAï  ,  ou  de  la  fé- 
conde écotcc  de  ûireau. 

f  Ou  peut  en  deux  manières  arrâer  le  bruit  de 
la  Poudre,  ou  eu  n'y  mettant  point  defalpitre,  ou 
bien  en  le  dépouillant  de  {a  qtniitt'.  On  eu  peut 
voirie;.  raiJbns  dam  les  iWrto-i  PofiiUiret)  lom.  /. 
p.  I S6.  éc. 

PovDRK  A  Fnu.  C'cft  la  même  chofe  que  Pou- 
<ire  à  canon. 

La  Pondre  à  feu  rfl  du  nombre  des  m-trchandi- 
fes  Ù  ajforl  mens  de  guerre  Joui  i.t  feriie  e/l  d<:jcit- 
diie  kcri  du  Royaume  &  des  Terres  C  P'n's  de  i^O' 
baf-vue  dti  Koi ,  confarnsiment  itu  litre  S  de  fOrdon' 
tUiice  de  lis  7. 

Les  l'cudres  k  ration  venant  des  Pays  hranzrrt 
pix\rnt  en  France  ies  droni  £  filtrée  .1  ruifon  de  j  /.  le 
teni  fe'lfHt  :  <jf  celles  venant  d<s  Provint  es  du  Koyauaie 
feulement  20  f. ,  conformément  ti:i  Tarif  de  1 6^4. 

].es  droits  de  la  Vouant  de  f-ycn  font  de  f.  6  d. 
du  <j;iintal  d'aïuienne  taxation  t  Û  encore  12  y.  ftour 
les  ancitns  (quatre  pour  cent. 

Composition  de  x.  k  P o i'  d r i;  a  C akoi;. 

Les  matières  dont  la  Poudre  'h  canon  eft  coinpo- 
fée  ,  ainfi  tpi'ot)  l'a  dit  ci-dclluS)  fom  le  falpare  ,  le 
fou'>hre  &  le  charbon. 

Il  entre  dins  Cette  compofition  les  trois  quarts  de 
fiipîrre,  &  l'autre  quart  cil  partagJ  ég.ilemcnt  entre 
le  fouphre  &.  le  charbon ,  enforte  que  pour  faire  cent 
livres  de  Pnudre  il  faut  : 

Ko  filpCtre  ,  7î  livres. 

i.n  fuupitre  ,  12 


P  O  U  r  R.  Jjo 
En  charbon,  12  !.. 

Total,  100  îiv. 

Le  rdp<'tre  fe  ftbrique  dans  le  R.  yaume.  J'oyez 
PArtick  d:t  S  \i  î'LlRt. 

i*DtDnK  DK  Pi.oMtf  ,  qu'on  nomme  au(Ti  CtM-» 
ORu'e.  C'eil  k  plus  petit  piouib  'a  giouycr.  1  oyei 
Plumd. 

Pot'i^RE  d'Etain,  Piy  et.  y  vers  U  fin  de 

P  Article  ,  d  PenJroil  oit  il  ej}  parlé  de  la  pOlJc  d  l'iaia, 
PouiiRf. Tenue  ûe  Tanneur,  (^'citic  tan  pilJ  dent 
ilsfe  fervent  pour  tanner  leius  cuirs. 

Les  cuirs  forts  rey-oîvent  iulnu'à  cinqPcudics, 
c'eil-  a-dire,  qu'on  y  remet  cinq  fois  de  nouveau  tau. 
yoye^  T.iS-.tti. 

Piiumit  t>L Trois,  autrement  Poudre  CoKn.*- 
chinl:.  C'e:t  une  Poudre  dans  la  comportiio»  de  iJ- 
queiie  iî  entre  de  la  (cammont-'e  (k  qticli^ues  auues 
drogues.  Icyez.  Scammone'e. 

PoiDB..  A  CiiiiVi-i.-x.  Ceft  de  la  farine  bien 
falli!e  <ïc  prtîparc'e  f  our  féclier  les  ches'etix  naturels 
&  les  penuques.  On  vn  fait  de  farine  de  froncent 
&  de.farine  lis  fèves.  La  moins  bonne  eit  celle  c-w 
il  entre  de  i'aiiiidon.  Ce  font  ks  Gintiers  dt  l'a.'iu- 
meurs  qui  la  fabriquent ,  <k  qui  en  font  le  commerce» 
Pùi'DRE  un  StMti'R.  Ce  ibnt  des  Poudres  ti- 
rées des  ik'urs  ou  des  drogues  aromatiques ,  com- 
me ft'Ut  la  Poudre  de  violette,  la  Toudre  de  Chy- 
pre, la  Poudre  d'iris  &  quelques  autres elles  fervent 
a  donner  de  l'odeur  aux  Poudres  a  cheveux. 

Ijs  Poudres  de  violette  payent  en  t'ranie  1rs  d'  Oits 
Rentrée j:tr  le  pié  de  Ç  liv.  le  cent  fefaal  ,  c;*  les  Pou- 
dres de  Chypre  7.  Irj.ir>  fols  Juivant  le  Tarif  de  166^ 
I.rs  droits  dr  la  Douane  de  Lyon  font  de  ^  Uv.  le 
qttittial ,  taul  d'ancienne  que  de  no:ive:le  lasaihn. 

l\)L'ljiiL  i>i:  CiiYrivi-.  ("eft  la  pouHk're  du  bois 
de  pin  pourri  au'tm  détrempe  avec  de  l'eau  ,  &  dont 
on  l'ait  une  pâte  qui  eil  recherchée  à  V^enife,  où 
on  la  parfume. 

i  Pi  uiiRi  DE  Si  .MPATHir.L'Atiteur  en  dit  quoi- 
que cliol'e  dans  TArticie  du  VtTRioi.. 

Pol  i.  Ru  i>'<îa.  Outre  ce  qu'on  a  dit  dau5  l'Arti- 
cle de  I'Or,  d-'i  r:viOrts  qui  roulent  dè  la  Poudre 
d'tir,  t.  n  peut  ajouter  qu'il  s'en  trouve  auili  dans  qu .1- 
qtus  rivières  de  la  Sibérie,  particulièrement  d.<ns  une 
r.-aiid  e  rivière  qui  vient  du  Sud  de  cette  l'roviuc-' ,  Se 
qui  l'c  dèch  I  ge  dans  la  mer  Cafpiennc.  Les  Mofco vî- 
tes ont  fait  Citte  découverte  vers  l'année  1699.  ^ 
commeiicei.i  a  en  recuci.lir  en  aile/  grande  quantité. 

i'ouuRi  i>'oR,  Dont  fe  fervent  les  O.  fcvrcs  JviuaiU 
licrs ,  pour  dorer  leurs  ouvrages  de  bijouterie  com- 
mune d'argent.  On  la  dé.aye  dajis  de  l*eau-de-vie  4 
&.  I  on  eu  frote  la  pièce  qu'eu  veut  dorer  avec  iitt 
morceau  de  lié^je  le  pius  compadte,  après  quoi  on  la 
brunitj  ce  qui  tait  une  alfcz  jolie  dorure.  Cette  Pon- 
dre fe  fait  avec  du  fel  arinoniac,  du  filpêire,de 
l'eau  f  irte  &  de  l'or  ditfous  &  calcinés  enfcnble. 

POUDRKR.  Ternu- de  Teinturier.  Il  fe  dit  d'ure 
cert.ime  ]-oudre  qui  iln-t  drs  ttofR^  après  qu'elles 
ont  ètJ  teintes  eu  imlr ,  Si  qui  y  relie  des  diftV- 
rentes  dro};ues  &  inpirèdiens  qu'on  a  coutume  d'em- 
ployer à  cette  teiiuu:--. 

Les  RJ(-,teniens  enjoifrncnt  au>c  Teinturiers  de 
laver  les  noirs  quand  ils  r>nt  acbev».^  jufqu'a-ce 
qu'ils  ne  nciidrcut  nlns.  l'osez  Tt-'s  ruRL. 

I DUDRIKR.  L'Ouvrier  qui  fait  la  poudrc'aca- 
noi» ,  ou  le  March<nd  oui  la  vend. 

Les  M  irchaiids  Poudriers  de  Paris  fcnt  du  Corp» 
de  la  Merceii  '.  Par  les  Ordonnances  du  Foi  &.  les 
Régkmens  du  Grand  Maître  de  l'Artillerie  de  Vr.in- 
ce ,  il  leur  elt  défendu  de  fe  fournir  de  poudre  ail- 
leurs qu'.<ux  mapafins  de  S.  M.  d'en  tenir  cher  eux 
tii'e  trop  grande  quantité ,  &  d'en  vendre  ni  déhiter 

ii  Id  ciniudéle.  Ces  deux  deux  derniers  articles  de 

polic<j 


îji  POUF.  POUL 

police  ibni  k  canlè  dei  accidens  du  fea. 

POUF.  Tennede  Sedpwur  ft  de  Marbrier.  Où 
dit  que  k  marbre  eft  Pouf  qtiaitd  tt  (è  gréne  ai£S- 
ment  Si  qu'il  Ce  réduit  en  poudre  en  le  taillant 

hfti  ^a^■eur$  le  diTini  auTi  du  :,r^s. 
l  OULAILLE.  Se  dit  de  louits  les  fortss  d'oi- 
fcuix  doincihf|iifs  fjiii  fe  nournir-iit  dms  les  baf- 
li-.  Ciiiirs  des  Fermes  i<  niaifoiis  de  cinip.H)»n<:,  com- 
rii-  poules  >  poulets  ,  chdpoas  ,  poulets  d'Iude  ,  din- 
dui'S ,  canes ,  canetons ,  oyes ,  oilbns  &c. 

Le  Commerce  de  la  Poulailte  efl  tria  «onfidén- 
ble  dus  fielmies  Provinces  de  France  qui  (ont  à 
ponée  de  b  nin  voitîirer  k  Paris  ;  il  en  vient 
lar-tout  une  grande  quantité  du  pays  du  Maine  de 
de  Noraundie,  particulièrement  du  p;iy«  de  Qnix. 
^  Ccfimt  les  Mirch  inds  Poiilailliers  de  les  Coque- 
tiers qui  eo  font  le  lu'j^oce,  &  qui  les  aponent  ou 
diiis  Ji:  pran  's  pinicr,  ronds  (5<  profonds  liir  dcv 
cii.'va'i\  de  h.u  ,  ou  dans  d','.airts  l'.iHf. rs  f,.iis  m 
fbr-ne  de  nidnnes  q'.iirrL't.s  Jur  d'.'s  {our;  Il  m 
vieil!  au Ti  b--aiicoup  pir  les  Mt-iFi;;  de  lus  l'ro- 
vinces,  mais  Ouiement  pour  les  p.4rt;tiMt-r'i. 

A  i'i'/;»rd  des  Coquetiers,  ils  lont  obliges  de  me- 
ner ce  qu'ils  en  ar>orient  m  Burr.tii  «pour  dc-ti  C'tre 
étiM  a  U  place  «ppeil'-'e  U  nouveue  Vilu'e,  fur  le 
quai  des  gruids  A'.igultins  près  Je  Pont  tieui  de 
Paris,  ^"'•i"  Ui  les  Bjurgeois  A  euAute  tes  Rotif» 
lëtirs  puiir^ut  s'en  poittvoir.  f^jftt  VuLAILle  & 
Ror;ssEfR. 

P<)ur,Mi  t.E  Saovagink.  Ceft  ainli  qu'eil  ap- 
pel'iîe  d.'.!is  !es  S;.i:uis  dt«  M  litres  K  »tiiuuis  tt/u- 
te  forte  de  gibier  a  pUiiîje,  Cv>;iime  fail.ini,  pcf;[riv, 
b.-ccair.'S,  Cv".[s  de baiycTL- ,  p|i.\  K!.5 ,  csiiards,  h  sl- 
lebrais,  orto!  ti  s  >  ^ti\  e  , ,  niovtetics  «  ccrce4les,  cail- 
leSi&c.  3u'l;  b!-ii  q-ic  t(  us  le>  jeunes  petit*  de  ces 
oifeaux.  Foyrx.  Runsstuii. 

POULAlLLl£R.  Celui  qui  fait  commerce  de  pou- 
lailk  U  ledit  propremeat  de  ces  NToiturien  qui  arri> 
▼ent  deux  fois  U  temiiiie  a  Pkris  avec  la  rolaulequMs 
oi  t  rainadife  dins  les  Provinces  viuliaes  de  cette  Ca- 
p:i ile  du  Royaiime,flc  qtii  fe  fervani  des  Vtndeurs  Je 
V  .ai!.e  qui  v  fuiit  t;,,!  ..-  eii  ture  d'C)ilices,ii'.b. 
l-jiirs  ir.itrcb inJiijs  ^.ux  Bo-rii^i-yn^  6.  àx<-  Hi.)::i--i.i;:. 
iii  u  Li  place  <;ji  ell  d.-.liu.V  a  ce  n.V^cce.  r:.rfi  n- 
defit  i'w-"  A'.' !  ï.  .ri  ^i<i^.  K.Jll:..l.La  V'i-N- 
D!-.rlls  r>i  \'o:  A;  i  t . 

POULAIN.  C'ci  le  petit  de  la  jument  ;  on  le 
nomme  Pou'iiie  &  Poujche  quand  cetluae  lem.iiii. 
Les  Poulains  ne  s'at^etleut  Chevaux  que  tu.r4u'ils 
font  en  état  de  travailler»  ce  qui  ne  lé  permet  pas 
avant  T^e  de  ^  ans  dans  les  hiras  de  France.  l^sjrM, 
Chkvat.  ù  îIaras. 

Puur.Ais.  Ii;:lii:ment  dont  les  Tcnnc!i.r  (l  ûr- 
vciit  pour  deiVeiidre  Ils  tUMiiles  piciii.s  dius  i^b  cj- 
Vcs ,  vu  pour  les  cii  tirer. 

Il  y  en  a  de  2  l'urtes.  '.e  petit  PouUui,  qui  cituneel» 
péce  detfjiiie.ui  ;  &  le  g  ai.d  Pou.ain  ,  quieftuoe 
ibrte  de  grai-.dt  ^clKiie.  ieyti.  ToNMiLiin. 

Pour  Al  K.  C'eft  anfll  une  efi^éee  de  traîneau  &is 
roues  1  fur  lequel  oa  voiture  de  gros  fardeaux  ,  paiw 
aieuliérement  les  balles  &  ballot»  de  mjtdiandifés. 
U  ne  «onfi'le  qi/en  deux  groUès  picces  de  bois  pa- 
reilles Pline  à  Tmitre,  atretrbU'es  par  trois  ou  quatre 
triverilércs  au:"n  bni  ;  on  le  1  tit  tiur  p.ir  un  OU 
«î'.'u-:  cliev  l'.ix  qu"iHi  v  attelle  a  d.iix  fu  is  crochets 
d  ■  fer  q;ii  fdnt  ans;  'ajc  junseiles  liir  le  o^v  ,nt  ;  lur 
le  derïure  funi  deux  trous  poi:r  y  mettre  deux  lon- 
pi)e«  chevilles  de  fer  qui  fouiieiuKOt  &  arrSieot  les 
ba.iots. 

POULANHIS.  S«ne  de  groflè  tirtaine  laine  die 
iS1 1  fabriquée  en  BourgofTne  ,  p-irticutifremeat 
aux  envi'oos  d'Auxerre.  11  s*en  fut  luffi  beau- 
cuTt  a  Bcoucamps  le  vieux  en  Picardie.  Vtyit 

T'nTAtNH. 

Pf)U..Cr.R.  Ceft  ainfi  qiir  le?  O  ivriers  Lti- 
Q'^uis  ouE^iaigikctus  d'Ltb  Jes  ciu  .amc  noiuinent  un 
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petit  iBoreeiD  de  corire  de  Lauf  iju'ils  (VKacbent 
au  pouce  dé  la  tuain  qu^ils  appeUerd  Mi^n  dederw 
riéreiavec  laquelle  il»  lieni^t  la  croix  ci  io\\\  iron- 
tfs  les  chardons  morts  dont  ils  fe  ferviu:  |  our  leur 
aider  a  laincr  c  ti  éplalgoerles  étoffes  fur  la  perche, 
Voyn.  Laini  vk. 

rOULlE  Inilrument  eu  machine  qui  fert  à  élever 
ou  tirer  en  haut  i.s  fardeaux. 

La  l'i^ulie  cil  compofce  di^  trois  p:i.'ce.s  ;  du  rroii- 
fle,qui  en  ell  comme  lechail^s  dans  ktiiiel  elle  eft 
enA;rin(.'c;  du  cylindre  «  ott  rouecanelee,  fur  quoi 
roule  la  curde  ;  <k  du  goujon  -,  cV(l-k-dite,  de  l'a* 
xe  ou  efllcut  fur  lequel  elle  tourne  &-qui  l'anach» 
au  moufle.  On  fait  des  Poulies  ^  toute  grandeur 
&  de  piufieufs  maticKt}  le  enivre,  le  hsy  le  htm 
y  fervent  le  plus  ordiaàiraiient  Les  Poulies  à  di- 
verfês  roues  ^'appellent  des  Moufles  :  ce  ibnc  les 
pi-.is  fi  rus  lie  iL-ites  les.  lîtafliiiits  pour  t.escr  des 
1  i.oi  iu\-,  t":  1111  ieul  homme  avec  des  n-cufie-  j<tut 
é  kMr  l.iiis  h.  uîcuiip  de  y.viv.^  des  poi.'îs  que  vingt 
liiii:iiiie..  n\' •Jvin>ijin  p.Ls  a\ec  une  JVulie  fiil'ple. 

U  n'y  a  guère  d'inflrunicnt  qui  foii  d'un  plus 
grtnd  ulafie  dans  la  tnaii'c.n  re  d'un  Vaitlëau  que 
la  Poulie.  U  y  cil  a  pour  Tordiiiaire  de  quatre  l«-r- 
tes,  dont  ou  Ct  iat  lf\vs  conmiunémcnt  i  favoir  la 
JWie  comimine,  b  Poulie  ilmple, la Puulie  dep». 
laiis  de  la  i'oulie  k  3 ,  3  ci(  4  roûet*.  Celles-ci  slip- 
peilent  doubles  Poulies.  P.uiieuis  f  ut  ùi;ie>  par 
dvlftis  &  par  delfous  «  enfone  que  leur  clîîeu  ne 
Ibite  pa>.  L>'.  autres  ne  le  font  que  d'un.  trie.  ceJics- 
ci  !u;:t.r.t  À  (\  r' îiie'-ieut  îles  p;us  petites  font  dans 
C-'  [  r.iu  i/iJ  ile  un  Eijope.  Tcuits  ces  Poi.ii-.s  ont 
diiléreiis  nûi:is  ,  fiiiv  at  les  dui-.'rens  iifagei  ou  elles 
fuut  dellin/esj  atufiil  y  a  des  i'ùu'ses  de  palans  t 
des  Poulies  de  fahord  ,  de:  Pju-'iL'i  Je  ^'raiide  drilfo, 
àii  drttfu  de  miK'Me  ,  Ce  de  drilfi:  de  livadi<.'re;  des 
Pou.iïs  d'elUgucs  «  des  Poulies  de  guindereiktdes 
r<7u  les  de  pendeur  «des  Poulies  d*e(coutes,dca 
K.i:::c-  C;  C  iv  Usî,  d«  Poul'cs  de  capoD,  dc  quel» 
r:;.^  ,<i:rie  ..  Ur  fe  difpt'iir.  .  M  de  décrire  ici  Ptifagede 
ti  ,  ;  '  Ci-s  i'..Hi  i.":,  I.  y  X'  r.t  y  ,1'  c  -_ue  Its  .M.itilcrs, 
<.:.!  .'l  ;;.u.  l-s  ()  îci^rna'  \'.>i;i  ,iu,  .:nii  ay;ii;  b.  cm 
cv  ci-i'-ft  u;.-  .  I  l  ^',1.:  i.rs  ci\  lu  rc  i  trL-iivcr 
f.  s;pijeat.L:i  d  .r.s  le  iJi.Mf.n^ite  de  M-trint  dix  St. 
yJ  ..  ut. 

i'JULFl  :L";<.  L'Ouvrier  qui  fait  des  poulies>  ou  le 

]VL:.\.li.l!!.j  ijui  Cil  t  Ut  C'^milUTCC". 

POUlLNE,  POULlt^HE.  Cavale  nouveUemcnC 
flve)  qui  conlerve  ce  nom  julques  k  trois  ans,  fl^oB 
eoi!ii!ivi)ce  en  France  à  Unire  travailler.  Ivjwft 

Cntv.^î.. 

roULIOTDE  VIRGINIE.  Pbi.ie  qui  entre  dant 
Ls  Cl  r;ri  ihtua  de  la  thérijque ,  ifc  qu'on  tient finive* 
rai.  e  cjiiire  .1  :i:orfure  des  fiapeus.  f^yet  SeMM* 

■J  AIKL  1».  Vl H'.  .>;'£, 

t  Poui  loT.  Plante  mâtidaale  dont  les  HerbO' 
rifics  fout  un  grand  commerce  «  parce  qu'elle  eil 
fort  en  ufagc  pour  la  toux*  l'ïflhmet  les  tht^mes , 
de  enfin  pour  plufieuis  in^ux  de  poitrine.  Elle  a 
les  mSmes  vertus  que  le  Calaineiit  de  montagne. 
Les  Hiirboriftes  lui  fubiliuient  fouvcnt  tme  elpéc* 
de  menthe  des  chant -is,  dont  les  vertus  différent 
peu. On  prend  l<  s  ''.Mi!:,  ;  de  Touliot  à  la  n:ani<'rc 
du  thif  pour  ces  arî-Linns.  E.le  croit  d.ins  les  lieux 
humides. 

Mr.  Tiyirnrfort  a  l'.-.i'jli  cette  riante  rotir  iiiii'  efn'- 
Ce  de  menthe  ,  ;i!H  cl  irii  genre  a  '  .t:r-^  hb  e'^, 
aparteiunt  a  fa  l  v*.  Clarté,  dom  les  plantes  portent 
de  l'e  nblables  fleurs ,  qui  font  des  tuyamc  divifi^s  en 
deux  lévtes,  comme  lont  «elles  do  soBKvin»  de  la 
marjolaine  die. 

lÂ  genre  de  menthe  renferme  fous  lui  24  •Tpé' 
ces  de  connues  ,  dont  nâtre  Pouliot  ell  de  c* 
nonbre.  Il  cuHe  dlOt  plulkim  COfl^OfilKM»  d* 
Pharmacie. 
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PUUND.  M'Hinoie  de  compte  d'Angleterre,  qu'on 
appelle  JiiirciiictK  Livre  ik-iliiig  Ce  Piilce.  f^oyei.  Li- 
\'ivi;  inoni:uic  >  Ci;  PiKct. 

l'f>fNi).  C'eit  aulii  le  poids  ou  la  Livre  dont  on 
fcrt  a  Londres.  EUe  cil  d'iui  ç*-'  par  IT»  moins  forte 
que  celle  de  Pjri<.  ,  cnforic  que  iod  livres  Atigloifes 
lie  font  que  91  liv.  Pjriliennes. 
•  rOUMJAGi;.  Droit  qui  fc  lève  en  Angleterre  fur 
les  vdilfeauic  M.irchindji,  k  railbn  de  une  par  livre 
fierlin^  de  U  vuLur  deï  inirchandifcs  dont  il^  fc 
trouvent  charfci. 

Cet  impôt  ell  nommJ  Poundage parce  qu'itne 
livre  Acriiii  s'appelle  l'oiin  i  en  Anglais  Ce  droit 

■  de  Poundage  ftit  accordJ  k  Chirles  I[.  Roi  d'Angle- 
terre ptMir  l'a  nro]>re  perfonne  1  par  un  aCle  de  l'an- 
née 166  r>.  Il  futaula  acco;dc  a  Giiillatiitie  III.  pour 
fa  perfuniic  pai  acle  de  lO'd').  Il  elt  diilérent  du  droit 
de  tcim:i;;e  >  qui  ne  fe  t'cve  que  fur  la  quantité  de 

•louii.Miix  (|ui  pcuvL-iit  faire  la  charge  d'un  vailfeaii. 
Il  vn  a  éic  de  m3a>e  da  droit  de  tonnsige.  f^oya, 

T  POc'N'I.  Ceil  une  monnoie  de  compte  dont  on 
fe  fert  au  Kuyaunic  <le  Bengale  iSc  dans  tout  l'Em- 
pire <iii  M  j;,oL  Le  l\ui,-.i  V  uit  89  C.mi  ou  Caurit. 
fo>vï.  Cufti-».  Il  fuit  l'ounis  pour  faire  la  rou- 
pie de  M  iJras.  l'uyti  RouViS,  Un  Pouni  fembîe 
tigniiWr  un  fol. 

i'OUPAKT.  Figure  de  carte  peinte  groiïîiîre- 
nii'i'.t  ,  faiie  dans  un  moule  de  plâtre  ou  de  terre  ■, 
q;ii  rtprJlei  fi.'  un  jeune  enfant  en  maillot ,  c'eft-a-di- 
re  ,  avec-  les  bras  cnfe.-n  dans  fes  langes.  C'ert  le 
preu'ier  jot'.et  qu'on  donne  aux  cnfans.  kayt^fArti- 
tle  JinVêiiit. 

POUPE  E.  Se  dit  en  général  de  tous  les  jouets 
d'enfans  que  font  le^  Biinbioiiers ,  lorfque  ces  jouets 
ont  une  ligtirc  humaine  ;  c'eft  de  ces  joiiets  dont  il 
fe  fait  un  lî  grand  ne'goce  k  Paris ,  &  particulière- 
ment MX  Palais,  Ce  ternie  s'entend  néanmoins  plus 
ordinairement  de  cos  figures  proprement  habillées 
&  coeiTées  ,  fait  d'homme,  foit  de  femme,  qu'on 
envoyé  dans  les  Pays  étrangers  pour  y  apprendre 
lei  modes  de  la  Cour  de  France ,  ou  qu'on  don- 
ne aux  eufiiis  d'un  moyen  âge  pour  tes  amufer. 
Viyri.  BiMBt  o  r. 

Poiii  .i'E ,  e.i  terme  de  Tourneur.  Signifie  les 
deux  picces  de  bois  ordinairement  mobiles,  qui  le 
Dieicent  entre  iei  jumelles  du  tour  pour  foutcnir 
l'ouvrage  qu'on  veut  tourner. 

Il  y  a  Je  piuiïcurs  loues  de  Poupées,  entr'atiires 
des  l'oiip'es  à  point. s,  des  Poupées  'a  lunette  & 
ces  l'uu::c<.'S  'a  faite  d:s  vi-.  Il  y  en  a  aulH  qui  au 
Iku  de  pi.inic%  n'ont  qu'une  couette  ou  crapaudine; 
d'autres  dont  les  pointes  fjnr  'a  vis  pour  les  avancer 
&  recuk-r  fans  dépl.icer  la  i'onpéc. 

Des  Poir  éisà  lunettes  queiqucs-nnes  font  fim- 
p!i.s,  ;:'t.l  !i-dire,  dùiit  les  iunciies  font  linipienient 
peicie'- dan >  une  plaque  de  ferj  d'autres  font  bti- 
fi'es ,  Ji.s-ci  ont  des  lunettes  de  deu<  pièces  qui 
fe  joign'.'nt  avec  des  vis  i5i  dis  é.Tous  ;  d:  entîn  d'au- 
ir.-s  qui  font  compuf.'es  de  c(Ui-iques  pièces  ajou- 
léeï  pour  tourner  en  ov.iie  ou  en  d'autres  figuras 
irré^uliéres.  On  parle  aiUciirs  de  tou:es  ces  fortes 
de  l'oui;ées  de  Tourneur,  on  en  f-iit  la  defcripiion  <!!: 
l'on  cil  eviîlique  ruûl^e.  A'ovrî.  P Article  Jit  Tol  r. 

POL'i'ETIEÎ^.  Marclund  qui  fait  ou  qui  vend 
des  Poupées  autres  joiu-ts  d'enfaiis.  Mr.  FureiUre 
l'appelle  .liiili  àa;is  Ton  Di.liouiuire  ,  on  lie  flit  fur 
quel  fondctueiit  ;  f  m  vJritablc  nom  ell  Bimbloticr. 
V«\ei.  H  i.l'ir  0  l'Jut. 
VOURCKALT.  llyez.  PuRC. 

PonivcEAu  DE  t.iLR.  (i.-ind  poilTi>n  qu'on  uom- 
nie  ]>ius  t^iiumin-ment  Marfouin.   l'oytz.  Mak- 

■  u|i;S. 

i'(>rnf:i;LAi*;r.  /Wi  ^oK^nAt^;E. 

roinrC)(NTI!.l\.  f.l.irdmiJ  Pouipointier ,  c:- 
liJ  q;ii  laa  ou  \^nd  tiei  [iturpoiius.  Le  pcurpiiiiu 
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efl  un  vêtement  dont  on  fe  fervoit  autrefois  beau- 
coup en  l'Vatice;  il  deic^ndoit  jutques  au  d.Jdut  des 
reins  où  il  lîmiroit  par  des  b.itque-.,  ik  as  cit  d^s  man- 
ches dans  lefquelies  on  nictioit  ie.>  bras.  La  Coiii- 
niunauié  des  NLrehandv  rourpoinn^rs  J{!»it  trèscuii- 
fidérabloa  Paris;  elle  a  été  réunie  en  16;^.  a  cviitt 
des  Tailleurs  d'habits,  leycz.  Taim  ia  k. 

l'OL'RFRE.  Coukur  toigc  tirant  fur  le  violet» 
dont  il  y  a  plulîcnrs  nuances,  depuis  la  plus  chaire  juf- 
qiiesa  la  j:liis  foncée.  £i!c  fe  iait  avicJa  ct-clieinile 
ou  la  graine  d'e^arlate,  &  un  [lié  de  paUel.  tayti, 
Coui.i.ea. 

La  Pourpre  étoit  fort  crtinK'edes  Anciens,f«r-tout 
la  Pourpre  Tyrit  nne,  à  ciulé  qu'on  lui  dor.iioit  plus 
de  teintes  qu'aux  l'ourpres  ordinaires;  &  la  beauté 
&  la  rareté  de  cette  couleur  l'avoient  rendue  con»- 
mc  propre  aux  Emj-ereurs,  auv  Rois  &  aux  premiers 
Magirtrats.  Cette  Pourpre  n'éloit  pas  néanmoins 
plus  belle  que  celle  qui  cfl  rréfentement  en  ufage^ 
éSc  l'on  n'a  apparemment  celié  de  s'en  fervir  tjue par- 
ce tjue  la  Pourpre  moderne  fe  fait  à  moins  de  fraixdc 
cft  plus  éclatante.  L'ancienne  fe  teigne  it  a\  ec  k 
faiig  d'un  poilFon  de  mer  feltacé,  dent  on  voit  la 
delcriptiûn  dans  plnlletirs  Auteurs  ,  &  des  coquilles 
dans  les  C  ibinets  de  quantité  de  Curieux. 

f  C'étoit  les  nies  de  la  Grèce  qui  fournilloient 
Tyr  de  Pourpre  &  d'écariate;  on  en  trouvoii  tii 
grande  abondance  fur  les  (^ô:es  du  Pèloponned*  <Sc 
des  iJUs  adjacentes,  félon  ti>nb.in%  l'IiMeg,  iiv.  J. 
cbitp.  4. 

Il  fe  trouve  dans  les  Mers  des  Indes  Occidenta- 
les r.fpagiioles,  une  ef|>éce  de  coquillage  ou  depi  if- 
ion  k  coquille  tout-à-fait  fembiable,  &  qui  peut-ê- 
tre cft  le  m**nic  que  celui  qui  donnoit  la  Pourpre 
des  Anciens.  Voici  comment  liionui  O  jj;^  en  parle. 

Le  poilfon  qu'on  nomme  Pourpie  &  qui  ei}  en- 
fermé dans  un  coquillage,  fe  trouve  dans  les  Mers 
des  Indes  Kf))agnoie$  aux  environs  de  Mieoza.  Ce 
poilfon  vit  ordinairement  fept  ans  ;  il  fe  cache  vers 
le  lever  de  la  canicule,  &  continue  ainfi  cache  jo3 
jours  durant  ;  on  en  ramalfe  au  printems ,  &  en 
le$<rottnt  l'un  contre  I autre,  iis  rendent  une  cer- 
taine falivc  Ou  glaire  épaill'e  connue  de  la  circmol- 
lej  nui*  la  teinture  de  l'ourpre  eft  dans  la  gueule 
du  poilfon,  &  la  plus  lîne  cit  dans  une  petite  vei- 
ne blanche ,  n'y  en  ayant  point  dans  le  relie  du 
corps,  qui  cil  de  nul  ufage.  Le  drap  de  Sécovitf 
qui  en  eû  teint  fe  vend  jnlques  k  jO  éciis  l'aune, 
&  il  n'y  a  que  tes  plus  grands  Seigneurs  Elpagnula 
qui  s'en  feivent. 

Les  llles  Antilles  Françoifes  ont  auill  leur  Pourpre 
marine  ;  le  poill'oii  dont  on  la  tiie  fe  nomme  Dur- 
gin  de  teinture;  il  ell  de  la  groiFeur  du  bout  du 
doigt,  &  l'elfe mble  aux  lima^'ons  ordinaires  qu'on 
nomme  des  \  ignaiix  ;  la  cmjuc  ell  alfe^  lorte  , 
quoique  fort  mince  ;  elle  ell  de  couleur  d'.i/!ir 
brnn  ;  facliiir  ell  blanche;  fes  intcllins  font  d'i  Ji 
Tiiu^c  très  vif  dont  la  couleur  iiaroit  au  travers 
de  (i,n  corps,  &  ccH  ce  qui  teint  l'écume  qu'il  jette 

?[uand  il  c  l  pris  ,  qui  ell  d'abord  d'un  violet  tirant 
tir  lebku. 

Pour  t  b'iger  ces  animaux  a  jetter  une  plus  grande 
quantité  d'écume  ,  il  n'y  a  qu  à  les  mettre  d;!iis  un 
plat ,  ks  agiter  &  les  battre  les  uns  contre  les  autres 
avec  la  main  ou  avec  des  verges  ;  dans  un  mcmeiu 
ils  remplifTent  &  couvrent  le  plat  de  leur  éciin;e  ,  la- 
qiicîlc  étant  reyne  fur  un  Imce  fe  thitnge  en  roUge 
de  Pourpre  à  luefurc  qu'elle  i'e  féclie, 

L'Auteur  Franvois  (  le  Pére  /^/-M  )  du  Voy?ge 
duquel  on  a  tiré  cette  defcrirtion  ,  fins  mcdeiVque 
l'Auteur  An^lois,  n'ofe  alfiirer  conmie  lui  que  la 
l'ùuipre  q-iL-  produit  fcn  |H.fli'on  toit  b  niCire  que 
teile  des  m  ciins  ;  &  il  fe  ct  ntente  l'o  diie  que  fi 
t'ell  la  v-ruaLle  Pourpie  T.yiitnitf,  on  a  du  moins 
peri?u  le  fecrct  de  iKer  &  de  cuire  cette  couleur,  qui 
s'alfuiblit  peu  àfcii  &quife  dilTij-c  prcfquc  entiè- 
rement 
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Ttmaa.  k  tneture  qu^on  lave  le  Uap  qui  ea  a  été 

Oo  trouve  encore  ai»  AmiUes  une  antre  ibne  de 
MHtuuro  qui  «proche  beaucoup  de  la  Pourpre  mari- 
ne*  nmisqui  f«  lire  d^ine  plante  qti'k  caufe  de  U 
couleur  qu'elle  donne  oa  appelle  LiAttne  à  f^jr. 

La  feuille  de  ceiie  |.'iame  ell  tout-i-fait  fcuibla- 
b!e  à  Celle  du  Uerre  ;  fon  <.'corce  cil  brune  ,  cpaille 
de  fpongieul-j  Comme  le  lléj^e  :  le  bois  îSc  1  écorcc 
ont  ordmiirLiiiLiu  tu  n  k  quatre  pouces  de  diam.'tre; 
elle  eft  fort  ll.iiptc,  de  cotileur  brune  quand  clic  til 
cflfcche  }  mais  quand  on  la  coupe  fur  piJ ,  elle  p.i- 
loit  toute  «ougc  ,  H  caufe  d'une  liqutur  cp.ulUî 
conune  du  ïang  de  bwuf  di  de  la  ladme  couleur  dout 
«De  eft  remplie.  Le*  loiiei  qtfoo  y  trempe  devien- 
nent d'tanbeiufOttge  }  mai» cette  leintute  a  len!ig> 
B|e  d^Ant  de  celle  de  la  Ptwrpce  marine  ,  c^efl^ 
dire ,  qu'elle  fe  d<f  charge  beaueoiq^  en  lavant  PéioflEe 
qui  en  eft  teinte. 

Il  paroît  que  le  Pcre  /,rf^4f ,  a  qui  Ton  ert  rede- 
vable de  pliilK'urs  recherclits  curitu'es  dont  ou  a 
enrichi  te  DicliLunaire ,  &  de  qui  l'on  a  cmpruiiti 
cette  defcripiion  de  la  lianne  k  faiig ,  ne  d^fefpt^re 
pas  qu'on  puiiiê  fixer  cvtte  cookiirt  Payant  lui-<nS- 
me  tent^  avec  quelque  fuccèt. 

Eoefièt  ay^nt  ftit  bjuiilir  cette  liqiKur' avec  de 
raluaqu'ily  fiidilHiudre*  non-feulemeat  il  t'apetw 
çut  que  la  toile  6t  les  ^lufTes  de  laine  de  de  cotons 
qu'il  y  trenipa,  prirent  mu-  coiiltitr  flnç  vive  Ik 
plus  belle,  mais  encore  cjuaprcs  av<iir  été  a  il  lef- 
live  &  favonnéei  cinq  D.i  li<  fois,  «ilis  (e  d.'ciur- 
peoient  peu  <k  ne  teii^  icii-.iu  point  les  autres  toiles  ; 
it  renurt^ui  m}nK'  que  les  lîtortes  de  l  ime  &  de  co- 
ton rcu.nirjieu:  tnieiK,  preiioient  plus  aifcnieut  la 
couleur     .1  confervoieiu  raieiM. 

f  Les  cio.f.-.  teintes  en  Pourpre  fiùfoieat  une  des 
{Mniesles  i>.4«  conii  i.-rablc >  du  Conmiaiee  ancien  > 
fur-tout  de  celui  de  Tyr,  dont  riniuArie  &  PexttîMe 
liabiletdavoil  poné  celte  précieufe  teinture  au  plus 
haut  degré  de perfeâïoii  où  e'L  p'u  être  conduite. 
Mus  malgré  divers  Triité<  fiiispi.  ies  .Mjdernes 
far  cette  couleurlî  vantée  chez  les  Anc.ens ,  on  eil 
pi.'u  in  l.'.iit  (I.-  Il  nitUi  .'  J-  lt  liqii>uf  qai  U  four- 
ni'.i'iiC.  Jr.-  bii  S:  Fli.n- m\-  Liiifc  bien  de$  cholês  re- 
inarquaL):£s  fur  cette  m  i;ié  -e,ui  M.  plus  propres  à  exci« 
terlaenriofltéqu'i  la  faiisftire  pleinement.  Ledernier 
range  toutes  les  «ffÎQn  às  eu  {.lilUg^  qui  donnent 
la  tcmnite  Pourpre ,  fous  deux  genttfi  *  dont  le  pre- 
ni;e.-  com^ireni  les  petites  ef|vces de  0i«crtM«'«i  ainll 
;îp-)-ué  pi  ce  q  u-  la  co:[uillede  ce  Pjiifon  à  quelque 
relFeiub.  i  ic."  .ivec  un  cor  dt' ch  cle  :  Jc  le  leconJ 
coui  ire.i  1  les  co  iuiil  ij-es  q;ii  ;jor!ent  le  nom  du  Pour- 
pre coLmiie  1  1  teuuare  qu'us  fe>'irnjire:it.  On  croit  que 
ce  dernier  tienne  s  .ippcilou  auili  Murex. 

Q.ielques  .Auteurs  pr^'tendent  que  ce  fat  le  ha- 
7.ua.  feul  qui  lit  connuitre  au<  Tyriens  la  teinture 
dont  il  l^agît.  Un  chien  afTimé  ayant  brili;  avec  fes 
dents  m  «ces  coquillages  fur  le  bord  de  la  mer, 
àèwti  unde  cet  poiflbns  « *«n  ent  tout  le  tour  de  la 
cueide  teint  dhine  fi  belle  conlcucf  qu^elle  donna  de 
iTadmiraiionk  ceux  qui  la  virent ,  &  fit  naître  l'en- 
vie  de  ^ea  ferv-ir. 

La  Pourpre  de  (îttulie  en  Afrique,  &  celle  de  la 
Lac:inie  en  Europe,  ctoicnt  fort  ertnii.' -,  ;  nuis  la 
Tvrienne  en  Alie  i'cmportoit  fur  toutes  les  autres , 
celle  principalement  qui  éioit  mife  deux  fuis  à  la  tein- 
ture, &  qu'on  appelloit  aour  cette  raifon  dibaj^bA, 
La  livre  s'en  veudott  a  Rome  tooo  deniers*  «*eft 
à  dire,  foo  francs.  '  ' 

Le  AwrniiMsde  le^ilArrcirne  difRrent  prefqtw  que 
par  la  gioflêur  du  coquillage ,  tiar  la  mani/rede  les 
prendre,  &  par  celle  de  les  pr<5parer.  Le  3t<r«cft 
ptthc  pour  l'oTilinaire  en  pleine  nier  ,  an  lieu 
que  le  Ihicrinum  fe  rr'^nd  fur  des  pi.-rrps  &  des  ro- 
chers rù  il  s'jtncîie.  Vt  ye:'  riii.'L  Anci.-r.r.e  de  Mr. 
HaU'm  Tora.  X.  ;^v.  22.  chap.  2.  ^  Conuaareet  où 
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il  cite  les  Mimmrtt  Je  tAcéii.  An.  1711.  dont  nous 
nous  fiarvons  caoote  poar  ce  qui  (iiit. 

Mimùfe  fur!»  tuirfn  im  cajsriffifgir  4r  fnvaut. 

Le  cas  que  les  Anciens  fkiibient  de  la  couleur 

Pourpre  qu'ils  tiroient  de  quelques  efpéces  de  co- 
quillages, comme  on  l'a  vft  ci-delTus,  a  cngjj^l 
■piUiaurs  MùJeriies  a  faire  fur  ce  fujct  des  (.<  lu- 
luentaiies  6:  des  Diliertatioiis  littéraires,  ciii.eMlis 
k  la  Vente  ,  i:iais  peu  propres  a  nous  meure  eu  é:  it 
de  proliiir  dune  teinture,  qui  a  des  avantages 
qui  lui  font  particuliers.  Un  Anglais  de  la  Socw- 
ic  Royale  de  Londres  a  crû  devoir  fuivre  cène 
lecherâwcnfliyficicit  f  &  il  a  oommcncé  à  dclaiiw 
cir  bexucoim  cette  madère  pnr  des  expériences  en. 
rieufise  qu  il  a  fiises  fiir  une  efpdce  de  Bm4- 
iiMii  qtu ell  commiiae  le Joiut  des  cAies  d^Aagie- 
i^rre.  ^  • 

On  peut  voir  dans  tes  Mémoires  de  l'Académie 
de  17H.  le  travail  de  Mr.  de  Kemmiur  fur  le  nu  me 
fu)et ,  fes  expériciicev  lur  une  iu;iu  eljxce  de  Bucd- 
mon  (  a  ),  &  la  découverte  qu  il  a  fane  û  uul  multitu- 
de de  petits  corps  qu'il  appelle  des  auj't  de  Fcurpie, 
de  doiu  il  a  retiré  une  teinture  femblabîe  à  ccUe  du 
Bucàmim  :  mais  en  même  tenu  que  Mr.  de  RcMumur 
4ciaircit  celte  matière ,  il  £iit  lêntir  la  difficulté  qu'il 
y  aurnit  i»  fiure  ufage  du  AsccAimis  pour  les  teinni- 
res«  le  travail  immcnfe,  de  PtSoorme  quantité  de 
Buctinim  qu'il  faudroît  potir  teindre  des  pie'ces  d'é- 
toile avec  des  pi:iii'.i/ns  qui  ne  foutnillcnt  qu'une 
goûte  de  liqueur  culorante  ,  qui  ménic  cil  extitrae- 
ment  dililcile  a  employer. 

11  y  a  tout  lieu  de  croire,  avec  Mr.  dr  RcauwuTy 
qu'un  pourroit  tirer  un  meilleur  parti  des  œufs  de 
i'ourpre  i  &  effcdivement  fi  cette  teinture  Pempor» 
toit  par  fon  éclat  de  ik  foiidité  liir  les  teinttures  qifon 
ftit  avec  la  cochenille  *  il  eft  S  aoite  qu'on  en  pom^ 
raitaflèinmaller  pour  en  teindre  dn  coton  fin,  du 
âloudebioiet  qu'on  employeroit  a  des  oi:\  rnpcs 
qtn  confomment  peu  de  ces  matières ,  conin.e  tout 
ceux  de  broderies. 

Mr.  Faion  y  qui  ne  ncglige  rien  de  tout  ce  qui 
peut  enrichir  les  .^rts,  a  crii  devoir  prêter  une  at- 
leniion  particulière  à  la  découverte  de  Mr.  it 
KtMHmKr  »  poureflàyer  fi  Ton  poovoit  en  tirer  queir 
mics  avantages  pour  les  tesntum*  principalement 
lor  coton*  parce  que  cette  matière  prehd  plus  dif- 
ficilement une  bell*  leiiuure  rouge  qui  fott  fiilide  * 
que  toutes  les  autre* matiéi es  dont  on  hàt  des  Aof> 
(ci  :  &  tfTedivemcnt  n'étoit-il  pas  naturel  d'elwyrr 
de  faire  ulagc  d'une  teinture  qui  faifuit  r.^diriiaticn 
des  Anciens  ,  pour  nous  procurer  une  couleur  que 
nous  n'avons  qu^mparfaitemciit  ?  fur-ioui  d  uis  un 
tcms  où  l'Art  de  la  Teinture  a  été  fi  perfedionné  par 
les  l'oins  de  Mr.  du  ftn  ,  dt  dans  lemiel  des  pctfon- 
n-.s  du  pieinierrungu  fimt&itunpIaifir&nnaiiHi- 
k  ment  de  faire  exécuter  fom  kurs  yeux  des  onvtages 
qui  égalent  en  beauid  les  toiles  peintes  les  plus  rei»^ 
chées  dk  les  plus  bdles  Perlés. 

Vtan  on  ne  pouvoir  pas  confier  ce  travail  am 
Teinturiers  ordinaiies }  il  n'éloit  pas  qiicflion  de 
liavre  une  pratique  connue  &  une  routine;  il  fil- 
loii imaginer fuivaiit  le  befoin;  c'ert  pourquoi  Mr. 
tdi^oii  a  confie'  ce  travail  'a  Mr.  Btren^  qui  joint 
beaucoup  d'autres  connoifl'ances  à  celles  des  tein- 
tures. »  J'ignore,  continue  Mr.  du  Hamet,  quel 
«  en  feTa  le  fnccèsj  mais  ce  que  je  vai  donna 
»  fur  la  Pourpre  ne  fcHêmUe  en  rien  à  Tobjet  de 
»  Mr.  Ban».  Fremidreraent  je  n'ai  rien  £iit  fur  le 
»  BtKtinitm,  ni  lur  les  lEiijls  de  Pourpre,  n'ayant 
»  trouvé  en  Provence  que  cette  efpcce  decotpiiBe 
■»  nommée  la  Pourpre,  en  LltUl  AnyieVi*  «pnt 
>'  quelques-uns  la  Bîc^Jj'e. 

Secoo- 

a}       n       ft^gtjm  &e, 
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Su'condement  ,  il  ne  s'eft  point  propofif  d'en  ti- 
rer une  teiiituie  qiii  fût  ctrc  enfiplcy^e  fur  les  étof- 
fes, ni  de  difcuter  l'ufage  qu'en  foifoient  les  Aii- 
ciciis;  mais  sVtant  trouv<5 ,  dans  le  voyage  qu'il  fit 
en  Provence,  en  fituation  d'avoir  commûdcnwnt 
beaucoup  de  ces  Pourpres ,  il  fut  tente-  de  faire  fur 
la  liqueur  qu'elles  fournilî'ent ,  quelques  expérien- 
ces qu'il  rapporte  d'autant  plus  volontiers  qiie  Mr. 
de  Kcjumiir ,  non  plus  que  PAuteur  Anglois  ,  n'ont 
pas  ai  '»  portée  d'en  faire  fur  cette  efpt'ee  de  poitTon. 
Ail  (i  ce  qji'il  donne  peut  c:re  re|;artlé  comme  une 
addition  au  Mémoire  de  Mr.  de  Reaifuitr;  com- 
me il  y  a  beaucoup  de  r;ippori  entre  le  Buciir.itm  &l 
la  Pourpre  y  tant  pour  la  fituation  du  réfcrvoir  ôu  Aie 
color.int ,  que  pour  la  r.ianiére  de  le  détacher  de  l'x- 
ninial ,  il  fuppofe  que  toutes  ces  chofes  l'ont  fuiu- 
famiîient  connues. 

Il  raportedonc  les  tentatives  (jti'il  a  faites  pendant 
fiin  félour  ';<  M<rfei!le  pour  éclaircir  un  ^-^h^iioniéne 
qui  p.iroit  finguUer  à  tous  ceux  <jui  ont  la  ciirioft- 
té  d'examiner  );ar  eux-rn'mes  la  couleur  que  .'our- 
nilTtnt  ces  efpt'ccs  de  C  >qt:ill.i;;cs  ;  après  <^iici  V, 
en  vient  'a  ptufieurs  autres  e<iicri'.'i;ce<i  qi:f  ort  ra- 
port  au  "'"uie  fu/e:.  Voici  h  peu  près  à  quoi  tout  ce- 
la fc  riMuit. 

Le  fuc,  qui  t!ins  ces  coquillafi^ps  f-.it  la  couleur 
dont  il  »'.)  'ir ,  elt  b'.  inc  qu  nid  ils  •'o"t  Lii.-.i  (\  ns  <k 
bien  condifiorn'*s.  A  î^clne  e.l-it  evpo!-.'  uuSo'eil, 
qu'il  devient  (ucc«i1n emplir,  en  n^oiii;:  cie  v  miint- 
tCt  vcrd  rsie  6i  jJun.irrç,  verd  dV-iiier.u:d^  ,  v..Td 
plus  fûiicL* ,  bleuâtre  ,  ro'.;ge  •  pourpre  vif  Sr.  très 
ifbncé. 

Q'iind  le  (îiceft  verd  dans  l'infmsl ,  ce  que  Mr. 
/•(  /.'urne!  attribue  'a  une  m  J.id'î .  il  Jevi.-m  au'li- 
tôt  c'unKvu  r<ji;.7e  au  Soîei!  ^  la  co-]i:ilIe  niêtr.e  » 
qui  en  ce  c  is  I!i  e<'  qy  /quefois-  vene  ,  ro;"Tit  ;'tiilî. 
Ce  qui  ne  devient  p  is  ?}urpre  ou  routre,  reii;-  verd, 
L'n  Soleil  rÎMs  fort /end  les  c*>n.uj;eri}ei5<  de  co.ulcur 
plus  rroTT5is ,  £:  peut-Cire  au<li  les  couleurs  plus 
vive?. 

En  Provence ,  où  les  exoirieiees  on*  •'te  f litir  , 
leS.  lt  ii  le  f.tavier  3:  ùe  Féi  rier  u'a  pas  f  ut  ce  que 
faîToi?  cr-'ui  de  ft'  i-s  M  a  y.tii  :r'wt:  que  c!^s  le  mois 
de  M  «rs  1-  Çoleii  )i'<5t3it  pUiv  ntcelTiire &  qi:.;  l'air 
bien  echniré,  rril-rï* d:  ns  des  feivs couverts  ,  fulli- 
foit;  à  p  us  forte  rrifon  fufUroit-il  djuw  des  mois 
pins  cnnt!  s. 

Cette  Pourr'*  aurait  psr  fa  grant'e  vifcnfit-.*  un 
grand  avanta-;e  dins  la  teinture  ;  elle  a  rûilrt^î  atix 
plut  violens  v>At  Icfqucls  Mr.  du  Hamfl 

fait  pa.Tu-r.  Ce  n'eft  pà'i  que  les  Wi.mtiil.  us  qui  en 
Ont  6c  teints,  ne  .e  foient  beaucoup  diîcharpés  ; 
niais  il  ctoit  aif:!  de  s'aperce  riir  que  cela  n'arrivo't 
qu'à  leur  fuperfieie ,  li:  que  le  corps  d^  rûolïe  ou 
du  linge  étoit  toujours  e'^aieme:it  péïK'iré  de  lit 
couleur. 

POUSRT.  C'eft  le  paftel,cer.-a-dire,  cette  cou- 
leur rouge  qui  fe  trouve  dans  la  graine  d'ccarlate  Si 
qui  fert  pour  la  teintiire.  y'eyet.  Écaki  ai  e. 

POUSSK.  Ceft  la  poul.ïdre  ou  le  grabeau  du 
poivre  &  de  quelques  autres  drOf-rues  i?c  épiceries , 
entr'autres du  gingembre,  de  la  mufc.<de,  du  tnacis 
&  de  la  graine  d'écarlate.  foyez.  cet  Articles. 

Aj«  Foufe  dit  g^iMÇemlre  pohuc  paye  en  France  les 
droits  de  Ij  Douane  de  Lyon  à  raifbii  de  i  liv.  9  /  J 
d.  L'  qiiint.il  d'uiuieithe  iMxaiùn ,  </  J  liv.  dei  pre- 
ptirrs  ijiiaire  pour  cent. 

La  Fou{[e  d'écarlate  Je  France  6  liv.  pour  tout  droit. 

Litran^ire  14  liv.  ly/ 

La  Pou^e  de  mufcade  ou  macis  ^ff.Sd.  Anciens 
ifoïii  Ù  fi  liv.  pour  les  fjuMrc  faitr  ceat. 

l  OUSSE'.  Vin  Poulie  :  c'ell  du  vin  gAté  &  aigri 
pour  avoir  boui-.li  &  fermenté  dans  la  futaille  par 
quelcfne  .t^cidiiit.  ^oyc^L  Vin. 

l'()U>Sl-.R.  On  dit  cil  ternie  de  Doreur  fur  cuir 
JJidiaii.  J*  Commerce.  Tom,  III. 
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&  de  Doreur  Relieur,  Poulfer  des  filets,  poulie  r 
des  iier\ Cires ,  iS.c.  |  our  iîpnificr,  lormer  fvr  I  '  cuir 
ce*  fortes  d'otnemcns,  tn  y  ap;  liqu^ni  de  l'or  «r» 
feuilles  par  le  moyen  ces  petits  fers  il  dortr.  ^eyex, 

DoRM'R  SVR  CViR  ,  Û  RLLiriiR. 

Poi  ssEn.  AU  TRi.c,  tertre  ce  Carrier.  Ctl^  con- 
duire la  pierre  fur  les  boiile^  ni  roit.eHux  ju;t;ir.iU 
dellbus  du  trou  où  l'on  di>it  la  brider  avec  V  c  .lHo 
&  (ou  crochet  f  l  ur  la  tirer  enlmit  fur  .a  t.  r..i- 
la  carrière  par  le  moyen  de  la  roue  ik  de  fer  arb.-e. 

l'h  rz  CARH'fK. 

■f'OUT,  ou  POU  D:^.  soie.  Eff-ffe  loMe  d-' 
foie  tant  en  clu(îiie  qu'en  tr'nic  -  lOiie  &  pie^ni  n't: 
fils ,  <*ont  le  graiî  tien:  le  iiitiieii  ciiire  cvliii  di-  pros 
de  Napics  &  du  gros  de  Tt>i:r5 ,  n  uio*  iVrr».'  r>ue 
celu'-ei ,  irais  oins  que  l'auiie>  feu»  p. m»  ii.mt  d  .ul- 
leu;'j  plus  gros  &  plus  t-levc*  qi^-  Celu;  de  l'iii'v  6c 
l'tUtrc  tie  cc^  e'ioHeS  :  c'elî  une  efj^^ce  de  fet  iliàuie» 
mais  toute  de  foie.  Le  Pout  d.-  ti-;.'  tii'ii  autw- 
fois  très  ce  n»cde,  &  il  n'y  avoii  que  le^  gens  de 
co.'-/'y<ru'.r.ce  qii-  s'en  habillairent  :  pré'Â-iuennni  il 
n'efi  plu.ï  tuéfes  J'iifage,  à  les  R.'gien.ais  d.-  1667. 
p-HiT  ;eï  Zvl.<mif«;iures  de  foie  n'en  parient  t  omt 
p.'.rmi  tant  d'atitres  «îioftès  même  ailez  aucieiUius 
dont  iîï  font  meinion.  foret  Fi-KAsrt'jC;. 

Le  Fout  de  foi<.'  d<r  '.'ouri  p..ye  les  droits  de  la  Doua'- 
fie  de  Lyon  i  r.;;  O't  défi  f.  de  la  livre. 

î'OUTE.  ou  :'.',Ur/E.  Aûv.-t  l'ofiD. 

PltA'JNc:S,  oj  A.MA.N'D£S  A  LA  PRALf- 
XE.  yoyez  (JuNri'ruHB^,  .4  Fendroit  où  d  ejt  p.irl£ 

des  /Jr.tfivc. 

PRAT.QL'E.  T.'.-ine  de  commerce  de  mer.  Il 
fifnifieT.iiié,  C  i.'U'imciàoa  Ciiinnv-icc  qii'ua 
viure.iu  i'il  ircll  :iid  ohr-rîit  oan'.  ksPtirtsoCi  nab  ir- 
dp.  ou  ftir  les  CAus  d.s  Terres  i5<  ifit^  qu'ii  re- 
cu!uioit  ou  t«u'i!  litcouvï-L'.  N'H»  n'avo.is  ja.nai^  ]A 
avoir  Pr.uicft.e  avec  les  H.irntajts  de  la  nc^ovclla 
Zem'jle.  De  mone  :  Ces  Jijuv.it^es  îbni  d,-  £;eii8 
dcjuK  &.  l'ailîbl  .  s,  u^juî  avon.  c-.i  t'iet.cniem  l'.ati- 
qi;e  <j;;i'.s  lear  QOas  avo<  ^  fait  avec  cuk  un 
air.'/  boi!  ciVT:t»e.-ce. 

Obtenir  Prar:',ue  .  c'ef^  avoir  la  ii!jert<f  de  han-, 
ter  un  Pr-t,  de  dtfceiid.e  à  terre,  de  cûtiimcrcer 
av.-c  :t«  K-.hit  .;.•!,  de  vcno.  e  &  d'.'.;heter. 

RefiiJer  Pr.''.ii!iiie,  c'eiî  ne  vou.oir  pa>  fcuiTi'ir 
qu'un  VI nlt  iu  ab' rd?  uneieiri,  tjuily  fai!'.  né- 
goce Si  y  ait  cc"  mtuiicatio;:.  On  rc.iife  u.d.ii.uie- 
nie'.it  Pr.:!lque  aux  v.ii(reaiix  qu'on  û.uj'Çi  i  ;.v  qui 
viennent  dev  lieux  inreif-cs  de  mal  coat..^;n.ux ,  oCi 
un  ne  la  leur  accoreie  qu'ùpi'és  les  a>'i>ir  ob.igtis  'a 
faire  quarai'.iaine. 

Le':  Maîtres  dt.'s  vaiiTcaux  M.irchands  ne  doivent 
piis  celer  en  iirHv.tiu  d/jts  les  l'orti  s'ils  ont  eu  Pra- 
tique daii.v  des  liecix  ari!:^é>  de  pelle  on  d'aiiures 
maladies  (fj'idémiq-.ies.  Le'<  Ordonnances  pronon- 
cent de  grandes  peines  contre  ceux  qui  ne  la 
font  pas. 

Pkatiqof.  Se  dit  aiim  de  la  chalandife  des  Mar- 
chands -5:  de  Artiî'ins  :  Il  ej'.  né.  iiiuoius  plus  en  ufa- 
ge  po'.irlev  reiis  de  ii^éiier.  Ce  Cordur.nier  a  tant  de 
Pratique,  qu'il  fLut  lui  c^mimand^r  des  fouiier-  6  mois 
d'av  ance,  ('e  Mircliand  meurt  de  faim  ,  il  n'a  pas 
grande  Pratique. 

Pr  \ tique.  Sipni'le  encore  celui  à  qui  tm  MarchanJ 
a  cofttume  de  vendre,  ou  pour  qui  un  Otivrivr  tra- 
vaille ordinnlrenierit.  Ce  Seigneur  ell  ma  Tratique;  Je 
fuis  la  Pratique  de  ce  Dra,  >ier. 

On  appelle  Bonne  Prati:jue ,  celui  -avec  tjui  il  y  a 
beaucoup 'a  gagner,  qui  paye  libéralement  ik  régu- 
lièrement :  M.juvaife  Pratique ,  celui  qui  fait  peu  tra- 
vailler, ou  qui  '-aye  mal. 

i'Ri:'  ou  PF.RF',  nom  que  tes  N'ormands  don- 
nent il  une  forte  de  boUfon  fiite  de  jus  de  Poi- 
res, qu'on  appelle  plus  ordinairement  Poifé.  t'oyez. 
Point', 

P  PRE- 
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l'RF.CAÎRE.  Commerce  Pn!cnire  ,  c'eft  celui  mil 
fe  f.ii;  p  ir  une  N'ation  avec  une  auirc  X.uioii  (on 
eiijiciiii-"  ,;i,ir  r<.-iisrt.iii;ri.' d  une  iroilLmc  qui  vllncu- 
jrt.  Air.lî  1*011  dit  qiîf  is  ,  Ang^^)is  /oni  un  consmer- 
cl'  l'iéciirj  ii\LC  Il-5  El'jStgii'jls  par  k*  moyf n  des 
Furtug  ii>  t  lorique  les  deux  premières  Nations  «tant 
en  çutrrre ,  U  troififme  teur  prSto  vaîl&aox ,  fcs 
pavili-  its  &  Ton  nom  pour  continuer  leur  n^gcce. 
ygyn.  C  <imM!  hce. 

'  PRECOMPTER.  Déduire  ies  fomnws  qu'on  a 
ieç&es<Pun  dateur  lur  te  total  de  la  detre  lorf- 
qu  i(  eu  nhéve  Peiitier  paycttient.  Vous  devez  pn!- 
compter  furies  loco  livres  que  je  vous  do:',  par 
inon  billL't  y  loo  livres  que  fai  payé  a  votre  ac- 
quit ,  ^<  200  livres  pour  les  marchandir<:$  que 
je  vous  ai  foumiet;aiiuiieIte  700  livKttqm  voilà 

coin;  tint. 

Li  s  iîitcr'ts  ufiirairc s  •,  quand  on  les  peut  proimr« 
fe  prOcj'^ii;tent,c'cll-k-dire,  le  dcduifcnî  fur  le  prin- 
cipal de  l'ûliiiKation. 

PREFIXi  tenu  certain  de  détaaùaL  Oa  ^appelle 
jour  préfix  dam  le  commerce  de  IiCtires  ft  Billets  de 
CK.<ng'7 ,  te  jour  ni  irqué  précifëmentpoivkorpqfe- 
nieni.  l'ox'fz  Lbt  r^^.s  de  Chakgb. 

P;lEG\TO\.  Sorte  tle  petite  FiliLTe  dont  les 
Tueurs  dX)r  le  lerven:  pour  ditp<,rer  le  '\\  d'or,  d'ar- 
gent ou  de  cuivro  ,  a  tre  P-^^^'  p<r  ure  autre  plus 
petite  iiiiére  qu  iis  appellent  t  er  il  tirer,  taya  i'i- 

LltRK. 

♦  PRELE.  ASrRESLE,  autrement  Queue  ii 
Cbtvtl  «  en  Latin  tliinfeiam.  Ceft  une  efpece  d'herbe 
ou  de  jonc ,  très  dur  &  trèirude  *  dont  les  Ebe'nifl» 
&  autres  oiivricrs  en  bois  fe  fervent  pour  polir  leur» 
ouvr  ip..5 .1;  rê',  qu'ils  lèsent  râpés  &  .1  clcn.i  polis  a- 
vec  i(  i  de  chien  de  mer.  rllle  (e  pl.ut  dans  les 
liL'.r<  a  ;  ■  i:;  'lies ,  o.'i  elle  croit  d'ur.e  luutcur  con- 
fidérabiê  quaiiJ  elle  truuve  que-que  arbre  où  s'at- 
tacher. 

t  On  s'en  fert  aufli  dans  les  m.iiages,  pourécu- 
rer  k  vnir.Uc  d'eiain.  EUc  eil  encore  en  tâàge  dans 
la  Médecine,  4tant  vulnéraire  &  allringente,  ef- 
dmée  bonne  d.tns  les  oloâres  ituérieurs  0c  pour  ar> 
rèter  le  fang  dan^  tes  ht^monagpci.  Elle  a  été  beau- 
coup  plus  employée  dans  les  taalKiies  *  il  y  a  un  fîé- 
Cle  ,  qu' !»  préû'iu. 

f  Mr.  Tciiri:rf:ti  a  rangé  ce  Renre  de  pl  mie  d,ins 
faX  v'-'.  Clalîe  ,  q. 11  comprend  toutes  les  planto  a 
fleurs  à  eian>n»es,  c\!'!-.i-cue  deilituiics  ce  pétales.  Il 
y  en  a  8  efpe'ces  de  connues. 

•(•Si pouiriére.entouf ée de  lames  éi  illiqucsieftd'iai 
Terd  foncé  ,  &  elle  cil  d'un  grii-p!ï!e  de  cendre 
qiHnit  CCS  lames  fe  font  débandées.  Qu'on  la  meite 
iiirqueUjue  chofe  d1xumeâé«  die  lieaevietw  co  un 
moinem  de  fon  pretnier  vnd.  Aînfi  il  paroit  que 
c'eil  rhumidite'des  lames  qui  lui  donne  la  verdeur , 
&  tpmnl  ces  hmes  fe  dcff  -chent,  elle  doit  11  per- 
dre ,  o-.t  avoir  pltis  ou  moins  ((.Ion  que 
les  iain.-s  h  imid'.s  il  l'.rrL-rinn  ,  lïc  s'y  app!iqu,fjnt 
plus  ou  moins  par  un  mouvement  de  contraction  ik 
de  débanden>eni. 

Cette  obfervationeftdeMr.  JfMeit  SiMi»  de 
,  dans  tfiifiMn  dt  t  Méditât  du  SOtutu  an. 

FRELER  1  fe  fervir  de  la  prib  pour  tidoodr  m' 

ouvnt^e.  Il  ed  particulièrement  en  ttlâge  chest  les 
Dnreurs  en  détrempe.  Vffftl  DoREl'R. 

TRELEVER.  Lever  une  fomme  fur  le  total  d  u- 
ne (ûcieîe  avultdcli  n.irta.:er.  Nos  profits  mon- 
tent a  tO'Y-ijo  livres  ,  lurquoi  il  fiut  p.-i'Iever  iioJO 
livres  pour  Tobtinuion  de  nos  Lettres  Patentes  & 
fiain  de  nAtre  établiflcmènt  }  ainli  icfle  89000  li* 
■vies  II  pan««r. 

f  REME  ou  PRESME  TyEMERAUDE.  Kjm 
EHE1l^vDl^  k  US»ie  tArtkie, 

PREMIE  ITASSpRAltCE.  %a  Pnim  o^As- 
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PRF.MIFRES  COULEURS,  forte  dTmrraude, 
q\u  le  vendent  hu  marc.  C'cll  ce  qu'on  apj  cile  plus 
ordmairemrni  Ni.'pri.'>-("artes.  f'evfi.  Emi h.wdb. 

PRENEUR  ,  celui  qui  prend.  On  donne  ce  nom 
dans  le  Commerce  à  celui  qui  prend  une  Terre  flc 
des  he'ritages'a  ferme  ou  une  maifon  k  loyer.  Le 
Copreneur  etl  celai  qui  s'oblige IblillaifeiMOtavcc  Je 
Preiteur  :  t^eA  un  Koond  Preneur. 

FREOUER.  Cefl  ainfi  que  font  oomniéi  daai 
ko»  Statuts  de  Lettres  Patentes  t  lesMaitm  Jardi- 
niers de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  ÂBanlknede  Parô. 
Vovn,  jARniKun. 

■pRErARER  L.\  PEIGNE,  terme  de TaWeiier- 
Peignier.  C'ert  en  amorcer  les  dtiub  avtc  II  Car- 
relet, c'eft-à-dire  ,  faire  fur  le  Peigne  apre^  qu'il 
■  eft  mis  en  fai^on,  la  première  ouverture  de  chaque 
dent  ,  pour  cnfuitc  les  achever  avec  leflailoa 
Voyez  Pi  losE. 

PRESCRIPTION.         Fins  oekon-rkc»- 

VOIR. 

PRESCRIRE.  Sigoifie  ordonner  pr^fcment  3t 
quelqu'un  ce  qu*il  doit  ftm  1  fitniter  un  pouvoir. 

Tout  Corn  îii-îionnaire  qui  paflê  fon  pouvoir ,  &  le» 
bornes  qtn  lui  ont  t'té  prefcrites  par  Irn  (!(  n  n:et- 
taiit  pour  l'achat  de  qu'.-lqiies  marchandifcs ,  cl;  fu- 
jet  à  defaveu ,  &  les  niarchandifes  doivent  relier 
pour  fon  compte. 

PRESENTER  UNE  LETTRE  DE  CHANGE. 
Cetï  la  porter  au  Marcliand «  Négociant,  Bantjuier, 
ou  telle  autre  perfonoe  que  ce  foit  «  fur  qui  elie  eft 
tiiée«  de  la  lui  mettre  entre  les  mains  pour  Taccep- 
ter  *  &  enfuite  la  paver  au  tems  de  IVchéance.  Ce^ 
te  Lettre  m'a  déjà  cté  préfentife  ^  je  ne  puis  Paccc- 
ter.  l'ina  Lutkf.  de  C  :\'<^:e^ 

PRESSE.  Machine  de  fer,  de  bois,  ou  de  quel- 
qu\iu!.-e  niatiéte  «  qui  lot  à  fonr  étroitanent  qwlp 
que  chofe. 

Les  PrefTes  ordinaires  font  compofées  de  fix  pté* 
ces^  favoir  de  deux  ais  ou  planches  plates  &  unies* 
entre  lefquellcs  on  met  les  chofes  qu'on  veut  pref- 
tai  de  deux  vis  qui  font  attachées  a  Ja  planche  de 
deflbns,  &  palfent  par  deux  trons  dont  la  plandie 
de  delTus  ei\  percée  ;  &  de  deux  écrous  taillés  en 
forme  d'.S  qui  fervent  a  prelfer  la  planche  de  def- 
ftis  qui  e(\  mobile ,  contre  celle  de  deflbnt  qui  «ft 
ftabic  &  fans  mouvement. 

Les  l'ai  .  pour  e'-;primer  les  liqueurs,  font  de 
pluâeurs  fortes;  les  unes  ont  çrcfqtic  les  n.cnies 
parties  des  Preffes  communes  «  a  la  réfen-c  que  la 
planche  de  deflous  efl  percée  de  quantité  de  trous 
pour  feciliter  récoulement  des  fucs  qu'on  exprime  « 
de  qu'il  y  a  au  dedow  une  efpece  de^  cuvette  pour 
les  recevoir }  d'autres  n'ont  qu'une  vis  on  aibre.  au 
miîieu  du.-piel  cil  attachée  la  pland'.e mobile,  qui 
deiteiid  dans  une  cfpéce  de  boêie  ou  s-aifTe^n  de 
hois  quanj  percé  de  tous  c''"é  ,  p  ir  <  ii  s'ccotltent 
les  û;cs  Ck  le;  hqucurs,  ii  nulure  quon  tourne  PaP> 
bre  par  nioy.ud'un  petit  li\  icr,  oudefef  OUds 
bois,  fuis'ant  la  maiic.e  de  la  PrelTe. 

La  PRB^isB  des  Menuifiers ,  qui  leur  fert  'a  ferrer 
les  bois  qu'ils  ont  collés ,  dt  fur-tout  les  paneaux  des . 
lambris  *  el)  très  Hmple  ;  elle  n'a  que  quatre  piéoeSi 
deux  vis  de  deux  morceaux  de  bois  de  4  ou  f  pou- 
ces en  eané  «  ft  de  2  on  3  piiés de  longueur,  dont 
Ici  trous  qui  font  auxdeux  kwis  fervent  d'<erouct 
ati\  viv, 

Pin  SE.  II  y  a  aufTi  des  Prt  iTes  de  marcpietterie  & 
des  Prcil.  %  !t  Fondeurs.  Cilles  des  Eonc^ttirs,  q^V^n 
appeli''  f'rtil  s  à  Coins  ,  (Se  quelquefois  des  Serres, 
font  de  forts  challis  de  quatre  pièces  de  bois  carré 
bien  cmboitées  les  unes  dans  les  autres  par  des  te- 
nons de  des  chevilles  :  elles  font  de  divcrfes  lar« 
geors  liitTaBC  PépailTeur  des  diaflîs  ^  moule  qt^m 
y  doit  mettre.  Il  en  £urt  deux  pour  diaque  moule  1 
aux  deipt  bouta  defqoels  on  les  place  ;  enforte  qu'en 
cbaffantanedet  maillctidcs  coim  d«  boisentrele 
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moule  ii  losctVcs  de  U  Pa-iff,  on  puifTc  fortement 
uiiir  les  dcuxch.inîs  dans  lefquels  on  doit  couler  le 
nictal.  Quand  les  clulfis  des  moules  Ibnt  peu  rfpais  y 
ou  le  feu  de  la  Preli'e  commune. 

La  Pnt'.sbdes  Ouvriers  en  Marquetteric  cft  preP- 
que  fembJable  a  celle  des  MenuilieiSi  à  la  rdlerve 
que  le.v  bois  en  font  plus  épais ,  &  qu'il  n'y  en  a 
qu  iui  de  mobile  :  l'autre  qui  etl  f.iit  en  forn)e  <)e 
cncvaic:  iîcaiit  foCiieiiu  pir  deux  jambe,  ou  pi.icrs 
emboités  à  tenons,  dans  chacune  de  les  csitéiuitcs  « 
qui  font  fortement  fc^-lcs  dans  le  vl  nicher.  Cette 
Prelfe  fert  à  refondre  &  fcier  de  bout  les  bois  pro- 
pres a  Ces  fortes  d'iiuvr  igcs.  (Jund  Us  pietés  font 
.  trop  longues  ,  on  leur  doime  de  TiJchapife  dan*  »in 
trouqul  «il  fait  audclfjot  dans  la  terre  oud.iiis  le 
plancher. 

PkESSc   D'IWrR'MFRIE.  t'oyet.  iMPRIMLHrE. 

PRb.'isK.  Ell  aulJi  la  m,^chine  avec  laquelle  les  fm- 
primeurs  en  Tail  c-doucc  impriment  eu  tirent  leurs 
Eilampcs  &  Iniaijes  ;  eilc  eft  moins  conipofee  que 
celle  des  Imprimeurs  de  Livres,  l^eytt.  iMPiisMiivn 

tN  TAIr-I  L-DOtCt, 

l'RF-Sst.  En  terme  de  Monnoyenrs»  eft  iit'.e  des 
tTinchines  qui  fervent  à  fraper  la  mcnnoie  ;  eilv  e(l 
différente  du  balancier  en  ce  qu'elle  ii'a  qiùiiie  barre 
de  fer  pour  la  mettre  en  nuuivemcnt  &  priifer  !'•$ 
carres  ,  qu'elle  n'ell  point  ch-uj^ee  de  plomb  à  fun 
extr-'miit' ,  &  qii'on  ne  le  fert  point  de  corJj^e 
pour  la  tirer,  to^tz,  Mci.;;oiii  Ù  b.iL.'iKciin. 

La  PitExsii  A  KOt;:.i  K,  dont  le  fvrvèiii  égaiement 
les  Maîtres  Relie>irs-D  rturs  de  Livre;,  -.es.VIjr- 
clnnJs  Merciers  qui  font  le coiv.nicrce  du  Papier, 
&  les  M  litres  Cartonnicrs-Papttiers  ,  coniîite  en 
deux  groflés  pièces  de  buis  en  forme  de  jumeiles  , 
qui  font  jointes  pardeuv  fortes  vis  auilî  de  bois,  qui 
^t  int  tournées  avec  une  b:irre  de  fer ,  peuvent  aprro» 
cher  ou  reculer  les  jumelle'»  autant  qu'il  ei\  nccelDire 
pour  m.  ttre  entre  deux  les  Li\  res  ou  les  Papiers  qu'on 
veut  rogner. 

Ces  jumelles  friit  placi'es  à  plat  fur  tm  pie'  aufîî  de 
bois  en  forme  de  b  '.but, qu'on  nomme  l'Ane,  dans  le- 
quel tombent  &  fe gardent  les  rognures. 

A  côté  des  vis  des  jumelle-»  font  deux  pièces  de 
bois  auîTi  longues  que  les  vis  mOmes;  elles  fervent 
pour  diriger  les  jumelles  &  les  emp'cher  de  s'ap- 
procher ou  de  sVloigiier  inégalement  quand  cm 
tourne  les  vis. 

Au  delliis  des  jumelles  eft  ce  qu'on  .appelle  le  fuft, 
auquel  le  colitcau  à  rogner  tient  avec  une  vis  qui  a 
fa  clé  pour  le  de'monter  quand  il  a  befoin  d'être 
aiguifé. 

Le  fuil  a  pîtifieurs  parties ,  entr'autres  une  vis 
auHl  de  bois,  qui  sVngrainant  dans  Icsécioues  des 
deux  piés  qui  la  foCitienncni  fur  le;  j;imcL';s,  font 
approcher  le  couteau  du  papier  ou  du  livre  qui  eil 
ferré  dans  la  FrefTe  entre  deux  ais  à  remuer.  C;-ite 
vis  qui  a  un  alfïZ  long  manche,  a  fes  ticux  d;rix- 
toires,  cVil-'a-dire,  deux  piJces  de  bois  qui  funt 
le  même  effet ,  <k.  qui  font  a  peu  près  femblabies  à 
celles  des  vis  des  jumelles. 

Pour  faire  couler  ù'équerre  le  fuft  fur  les  jumelles, 
&  que  le  couteau  falfc  une  rognure  <.'gtle  qu  iiid  le 
Relieur  le  ^loiilfe,  an  des  piés  du  fiill ,  qui  e|}  c.-Iiii  mi 
m  tient  pas  le  couteau ,  a  une  cfpLce  de  coulilie  duiit 
lecoulilfeui  qui  la  dirit^e  ell  attacht!  Je  long  de  Tune 
des  jumelles 
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drc  plu?  unies,  &5eur  dtniier  le  cari,  qui  eft  cet 
œil  luifant  qu'on  remarque  a  la  iilûpart  des  étoirej 
de  laine. 

Cette  iTiachine  eft  compoféc  de  pliificur» pincer» 
dont  tes  priiicipales  font  Jes  jumel.es,  iVcroue  Cic  \i 
VIS  accompagnée  de  (a  barre  qui  fert  à  la  laire  (onr- 
uer  iSc  defccndre  perpendiculaircm<nt  'a  force  diî 
bius  fur  le  milieu  d'un  épais  plateau  ou  ph'iiche  Je 
bùii  quarrée ,  fous  laquelle  on  place  les  pièces  d'é- 
lortè  qu'oa  veut  prcller  ou  catir.  Cati  & 

Cil  m. 

11  y  a  une  autre  forte  de  Prefle  plus  petite  que  la 
prtcéiiiiue  ,  il  laquelle  on  donne  le  nom  de  Guinda» 
dont  on  d  fert  auili  il  prelPer  les  t'ioffes  de  laine,  yty. 

GfINDA. 

La  Calandre  eft  encore  une  efpe'cc  de  PrefTe ,  qui 
feit  a  preilerou  calaiidrer  certaines  étoffes  &  toiles. 

Voyf  i.  CAr.ANtJRE. 

Il  y  a  quantité  de  Mjrchands  qui  ont  chez  eux 
de  petites  Prelles  portatives  qui  leur  fervetit  'a  pref- 
(cr  les  éioîiés  qui  ont  pris  de  faux  plis,  ou  qui  fo 
font  fiipées  en  ii.-'i  dépliant  piHir  les  faire  voir.  Cette 
dernie'rc  efpJce  de  Hreire  eft  la  Prelfe  ordinaire  dont 
on  a  donné  la  defcription  au  commencement  de 
l'Articie. 

Prcssk.  Mettre  le  tabac  en  Preft^e  ■  terme  ufit^ 
en  Guyenne  parmi  ceux  qui  s'v  occupent  à  la  cultu- 
re C<  à  la  fabrique  du  tabac.  C'cft  mettre  les  feuil- 
les de  tabac  en  piles  après  qu'elles  ont  été  quelque 
tems  l.'cliées  a  la  pente  afm  qu'elles  y  pullfei-f  fuer. 
(^iiand  la  lueur  tarde  a  venir, on  couvre  la  pile  de 
plancher,  fur  icfqnelles  on  met  quelques  pierres  pe- 
l.iiites.  L.-ipiie,  ou  Prelfe  doit  rire  envirou  de  iroi» 
pié^  de  h  iiKt  ur.  l'oyrz  F Auide  du  T.ABAc. 

PPvESSLK.  Serrer  avec  une  prefte  quelque  étof- 
fe, qutique  toile,  pour  la  rtiidre  plus  polie,  plus  îul^ 
trée  &  pius  unie  qu'elle  n'étoit  auparavant.  C'eft 
Ce  qu'on  appelle  dans  les  Maïuifadures  de  Lainages 
(^iiir,  &  dans  celles  de  SoVries  &  de  Toileries, 
(^lI.^ndrcr.  ioyn.  Catir,  Cai  ANBIIE  ù  Calak- 

l'RHssf  n ,  en  terme  de  commerce  de  mer.  Si^{ni- 
fîe  obliger  ou  contraindre  les  équipages  des  btti- 
nieiu  Marchands  .'i  fervir  fur  les  vailfeaux  de  guer- 
re. Cette  mat  ivre  de  parler  n'cft  guère  en  ufage 
qu'en  Hollande  &  en  .■^npleterre.  En  France  on  <Sic 
ordmaiiement  Fermer  les  Ports;  &  quelqucs-uus  di- 
leiii  Mettre  un  Knibargo.  l'aytx  E.MnARGO. 

l'Rl'.SSEUR.  Ouvrier  dont  l'eiuploi  eft  depref- 
fer  f  us  une  prelP-  les  étoftls,  les  toiles ,  les  bas  , 
û;c.  Ceux  qui  prelfent  les  étofîVs  de' laine  font  ordi- 
nairement .ippeltés  CatilFeurs  &  ceux  qui  prefRnt 
ce. les  de  foie  £k  les  toiles  ,  font  vulgairement  nom- 
més C  l'.indrcur'!. 

PRESSIER.  Ouvrier  qui  travaille 'a  \i  prelfe  d'une 
Imprinii.Tie.  /Wï.  ImTk'.su K?K. 

l'RKSSOIR.'Les  jMaitus  liventailliftes  appellent 
aii.lî  une  pcioie  de  linge  lîn  rci-iplie  de  coton  ,  doni 
ils  fe  fervnit  à  .appliquer  i'or  rn  l'argent  en  feui-et 
fur  les  papiers  dont  ils  fort  leurs  Es-entatls.  P'oyti.  E- 

VI-.Nl  Mt . 

l'Rfcss.jiR.  C'eftauffi  une  mjc'nine  propre  îâ  ex- 
j'rii:v.T  dï'S  liçuetir*. 

Le'.  Viiiaijfiiers  fe  fcrs'cnt  d'un  Preflbirpour  prel- 
fiirer  leurs  lie^ . 
t.nt  fur  les  rr 


&  en  tirer  un  rcile  de  vin  qtriis  met- 
dont  ils  font  Kiir  viiuiere ,  ou 


Eii'in  le  cnutcau  eft  utie  pièce  d'acier  de  6  à  7     qu'ils  font  diftirer  pour  en  f  tire  de  l'tau-df- vie, 


pouces  dviong,  plst  &  fort  mince,  tranchant  e< 
iïnillai'f  en  poliuede  lune  d'epce  par  un  bout ,  lï; 
de  forme  c  in  .'e  par  l'autre  bout  qui  fert  à  l'attacher 
au  fui}. 

0;itre  la  PrefTc  ;i  rogner,  les  Relieurs  ont  la  grancJe 
Prenè  pf.ur  mettre  le*  livres  défouettés. 

Phi  ïsi .  D.ms  les  .M amifaClurt-s  de  Lainnpcs , 
c'eft  une  granrîc  m  icliino  rie  bciis  qui  fert  'a  prellor 
les  dr.f.is,  les  r  uines,  h.-s  ferges ,  &c.  pour  les  ren- 
DithoH.  dt  Lcimcnt,  'foin,  [  I L 


Il  ell  dc-f^ndu  par  l'article  57  des  nouve.'.ux  Si.itMts 
d.s  Maîtres  Viiiaicriers  de  Paris,  aux  Taveniiers, 
(.  ilt.tretiers,  Regratiers  &  M:irch;?nrls  di' vin,  d'avuir 
«î  MIS  leurs  cax  e«oii  celliers  des  bacules  &  Preli'oirs  k 
f^tif"  vii'.aip-e.  /évet  V'in.\k,-|IIER. 

PfiFA'iO'ii ,  terme  de  ch  tircnitier.  Ceft  i:ne  efn.'ce 
de  j;rand  falûirdaus  lequel  il>  font  la  falaifon  de  leurs 
lards. 

PRESURE,  Ccft  un  compofé  d'eau ,  de  fcl ,  &dc 
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Veflîe  de  reaa,  dont  ks  SdlTeti  panScoH^KOiaR 

Cnixde  Gruy.TLS  &  de  Berne,  fe  fervent  pour  AÎW 
cailler  le  Lut ,  qu  lU  ernployem  a  fabriquer  le  pfe- 
micr  froraai;e.  ^evfi  FUMAOK  à  têHdnk  ^  S  tfi 
far  If  dr  ceux  de  iuijje^ 

PRET.  AcUon  i.ar  laquelle  on  dunnc  .1  quclciui 
oi}  une  fomme  d'argeiu,  ou  quelque  autre  choie 
dont  i(  a  beToin,  k  b  charge  de  ics  rendre  -,  ou  dans 
tm  tems  imrquJ  t  ou  qu  tnd  il  en  fera  requis  par  te 
PrJteur.  Prêt  s'entend  auflî  qtw>qucfois  de  h  chofc 

Si  a  été  pr&iée.  V«  Pr£t  d'argoiti  ua  PiSt  de  nur- 
andifa.  LesFrte  dans  U  Commerce  font  nfoeffiù- 
KS ,  lor<qu*itsue  font  pas  ufuraifes. 

PnET  cR\TtfiT.  Cesl  celui  dont  on  ne  retire  ni 
iniérct  ni  autre  choie  qui  en  puiile  tenir  lieu  ,  &  qui 
ne  fe  fut  qu,:  pir  pure  gén-Toliié  ôc  pour  fiire  pl.tilir 
à  c -l'.ii  A  qui  l'on  jiflte.  tn  un  mot  cVi\  I-,-  l'r  Jt  Kvan- 
geltqut,  ^ui  doit  ic  taire  gratuitement  <k  iuu  co  lien 
cTpAer. 

FHfeT  nsvRAillE,  Ceftcehii  dontonatiiétin  b- 
aârStdéfendo  par  les Loix.  Usi'RE. 

Prit  son  gaobv  Celui  oui  fe  foit  en  donnant  ou 
Kcevant  de>  meubles*  marcnandifei*  hardei 
refies  «  v  jUTclle  d'aigeot*  &c  pour  la  f&mé  de  l'aiw 
jjent  prêté. 

K'i  rOiR-ril  tout  Pr't  far  giges  e.l  di^fiiidii  pir 
les  Luix  6i.  O.iùii.un-cb.  C.-.lc  du  muis  de 
Mir\  1675.  ftaib.c  ciJ^ndtni  y  faire  quelque  ex- 
ception pour  ce  qui  regarae  lei»  Ptàs  fur  j;iges  qui 
fe  <bnt  entre  Marchands*,  &  articles  il  c<  9  du 
titre  6  piefcrivent  U  manière  doiu  ils  doivent  cire 
^ts  pour  que  le  Priieur  puidè  avoir  privilège  ftor 
le$  gages  qu*ià  a  teçns.  f^t.  G&ca.  d^^uim 
Je  ctt  deux  tÊftidtt  y  ^  rmfpmie. 

PRETER,  aâion  deccmi  qui  priîte.  Il  figniF.c 

au  11  ûireunpT2l.  Je  viens  de  pràcr  cent  pnlolcs. 

Il  le  dit  da.!»  toute»  .es  ligiiilicatioiis  de  prit,  l'ràcr 

faus  imérCl ,  i'rèter  fur  j^ages ,  Pràer  a  uûire.  l  o^ . 

tî-Jefa. 

Prêter.  Signifie  aulli  vendre  fa  marchindife 
à  crédit. 

L'Autct»  du  Far/Mt  Nipc'uau  parlant  des  trois 
caufès  les  plus  oedinaires  des  fiutlites  des  Mar- 
ch.tnds ,  C  V'*'  «AûiK  <  ^  IgiMtance f  kuT  im- 
prudrnce  K  leur  ambition  y  )  ntit  coisiiiter  cette 

derrière  daui  Kur  convoitife,  qui  pou;  s'cmic'.ir 
en  peu  de  teins  les  engJi;e  a  pràcr  laco.i.ni-jrt- 
nitnt,  ou  au-<  j;[.ir-cls  ^.■.jj.ucuts  qui  ne  Us  payant 
que  qu  tnd  li  leur  pUt ,  ou  a  de  jvuacs  gen^  qui  le 
îont  relever  en  majorité  des  dettes  qu'ils  ont  con- 
tcaâées  étant  mineurs. 

Pkbteil  Se  dit  encore  de  ce  qui  (^allonge  «  de 
ce  qui  s'élargit  aife'oieat:  c'eft  «lelquefeis  une  bon- 
ne ,  &  quelquefois  une  imuTaîle  qualité 

Un  drap  qui  prCie,  c'eft  celui  qui  dt  trop  lâche  -, 
q.u  n  ert  pAsalTe/:  frapi  fur  le  métier.  Un  ba,  qui 
prête,  celui  qui  nVtaut  pas  tricoté  ferre  s\..irj;u 
facilement.  L'un  &  l'iutrene  fe  dit  guûre  en  buu- 
ne  part,  étant  un  dcùv.i  de  fabrique. 

Au  contraire,  un  gant  qui  piCte,  du  m.troquin, 
du  veau  qui  prêtent  «  lé  prennent  comme  une  bun- 
ae  quatitCt  veut  dire  quMs  fout  maniables  « 
nwliets  &  bien  paiFcs. 

PRETEUR.  Celui  qui  prîte  fan  argent,  fes  lur* 
chindifes.  Les  PrSteuts  fur  g^gc^  fuut  regardais 
comme  d  ■<  ufuri-TS. 

PRF.VOT  DES  MARCTIANDS.  C'eft  ainfi 
que  fe  iionine  dtns  quelque»  Villes  de  France  le 
premier  Mtgi  !rit  Mtiuicipji ,  qu'.iiileurs  on  appelle 
ordittair'-ment  Mii.e 

La  Ville  d  ■  Puis  C*?itjle  du  Roy  »ume ,  &  Lyon 
cette  autre  Ville  11  ccléhre  ptr  ùru  ilorilTant  coin» 
merce,  ont  leur  Prévôt  de*  Marchands. 

Celui  de  Paris  préfide  au  Bureau  de  la  Ville  «  & 
cnnjointementavec  les  Echevins  juge  toutes  les  cau- 
te»  des  Maidands  poux  fine  de  niwdundiiês  qui 
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attiveat  pw  eau  fitr  les  Ports.  H  connoît  anffi  des 
cau(è«  des  OlHciers  de  la  police  de  la  Vaille  pour 
raifon  de  leurs  Offices  &  fondrions;  des  déutv  Ci.in- 
nns  ji.ir  les  Ma.ch  nids  ,  Commis  &  Eacleurs  au 
(.ut  deldiiis  niaîclviiidilcs  ;  des  rentes  contlitu 'es 
lur  rilùtcl  de  Vk:c;  d'.s  imniatricuics  &  dts  dif- 
lérens  qui  nailTcut  pour  raifon  defditcs  rentes,  tant 
entre  les  Payeurs  &  Rentiers ,  qu'entre  les  Payeurs, 
autres  Otliciers  des  rentes  &  leurs  Commis.  Il  met 
le  taux  aux  marchandifes  &  denrées  qui  abordent 
furies  P<»ts}  de  cela  fur  les édiaotillons  cpiiluien 
font  repréfentâ  par  les  Officiers  de  la  Ville.  Il  ■ 
jurifdidiûn  fur  la  rivi.re  de  Seine,  tant  en  remon- 
tant qu'en  dclccndint  ,  pour  en  tenir  les  rivages  Se  ■ 
la  navigation  libres.  Il  eft  l'Oidi  nnJteur  de  la 
conrtruition  ,  réparation    &  entrctcnenient  des 
ponts,  remjijvis,  qtnis,  abreuvoirs,  foni.iines  & 
autres  ouvrages  qui  regardent  la  décoration  &  la 
conunoAlé  de  U  Ville.  Il  rJgle  les  cérémonies  pu* 
bliqiies  quand  il  en  a  recb  l'ordre  du  Roi ,  &  y  re> 
preTcnie accompagné  des  quatre  Echevins  &  au- 
tres Offidms  de  Ville,  les  Mur^ois  de  le  penpi* 
de  Paris.  Enfin  il  a  droit  de  juffice  &  jurirdiâion 
ordinaire  en  pi.ifi.nr-  rues  de  I  t  Ville. 

Les  pcinci,  J-.i>£  (liikiers  des  Ports  5c  autres  finr 
Ijlijuels  le   Pié'. ùt  des  Mirchiiids  a  jurifdidion, 
font,  l'  S  Jur 's  Mefur-ur'  (k  l'orttnirs  de  pr^uns;  les 
Jur.'%  Vendeurs,  C  Mifri..-r ,  ,  Jrjt^-airs  (5c  Déchar- 
geurs devins;  les  Cricurs  de  cojs  ôc  de  vins  ;  les 
JurJs  Mouleurs  de  bois  &  Contrôleurs  des  quanti*  ' 
tés  }  les  Aides  k  Mouleurs  &  Chargeurs  de  bois 
dans  les  durettes;  les  Jurés  Mefureurs  de  PoRcnrs 
de  charbon  ;  les  Jure's  Mefureuisde  feW  Etalonneun 
de  mcfures  de  bois  &  Compteurs  defalities  fur  la  ri- 
vière ;  les  Porteurs,  Bnfeurs  Si  Courtiers  do  fcl  ;  les 
C  niniers  de  la'd      crtilTes;  les  Jurés  Viliteurs  Se 
M'.'ûir'-ur',  d  iuW,  oïLi-ons  &  autres  fruits  &  guel- 
de'-  ;  les  Coiriiers  de  chevaux  de  la  marchandife  de 
l'eau;  les  Tcjilcuis  de  plâtre;  les  Jur.'s  Mefureurs 
&  Porteurs  de  chaux  ;  les  M  titres  des  pnnt  ; ,  leurs 
Aides,  les  Chableurs  &  les  .\in.res  des  pertuis; 
les  Gardes  de  nuit»  les  Flanchéeurs,  les  Débai- 
cleurs,  les  Maîtres  PalTeurs  &  les  Boueurs  des 
Ports,  &c. 

Ow  parle  de  tous  ces  Officiers  k  leurs  Articles  par- 
licrl;er5  où  l'on  ^'eiit  .tv  cir  recours. 

Le  Pn'voi  dis  Mucli.Mids  ii<.nt  fon  audience  à 
IHôt-.l  de  Ville  tous  tes  lundi  ,  mardis,  jeudis  & 
Vendredis  de  cb  ique  fem  line  depuis  onze  heures  du 
matin  jufrpi't  une  heure  anrès  midi;  Us  aprella- 
lions  de  les  Sentences  relfortiftent  &  font  direifle- 
ment  porties  au  Parlement. 

Toiis  les  Historiens  attribuent  la  création  de  la 
Chirge  de  Prcvdi  des  Marchands  &  de  celles  des 
Echevins  de  la  Ville  de  Paris  a  Philippe  Augwfte. 
Dit  Haitiuit  en  fixe  IVpoque  vers  l'an  119O.  Ce 
n'ell  pas  que  cette  grande  Ville  evit  été  jiirqiies-la 
fdns  un  premier  M  i|:,il\rat  Munic;p.(l  ;  6e.  les  Adeiii- 
bxes  de  Ville  qui  fe  tenoient  au  Pirloiraux  Bour- 
geois ,  que  Grimoire  de  Tours  nomme  Domus  A'<ï»- 
tiaïuùm ,  avoient  fans  doute  un  Chef  un  Pltti» 
dent  qui  y  tenoit  lieu  de  Prévdt  des  Marchands.  Ce 
que  Philippe  Augufte  (ît  par  cette  nouvelle  Cté** 
uon  ,  ce  fiit  de  donner  de  nouveaux  norosi  dé  non» 
veaux  droits  &  tm  ntniveau  hiAre  aux  Magiflrais 
qui  jufquts-Ut  avoient  eu  foin  des  affaires  &  des' 
intérêts  de  cette  Canitale  de  fon  Royaume. 

Plufieu'S  des  Rois  de  France  tuit  depuis  sio  it^. 
des  priviSéi:es  'a  ceux  que  leur  as  tnt  attnbiié  l'hi- 
linpe.  Chirits  V.  par  les  Lettrts  du  q  Avîn  1571. 
Charles  VI.  par  les  fiennçs  du  ç  Août  ijço.  & 
Louis  XL  par  celles  de  Septembre  1449.  ont  dnn- 
né  même  aux  Bourgeois  le  droit  de  tenir  fiefs  faas 
payer  finance  >  de  porter  des  armoiries  timbrées ,  & 
de  le  fiirvir  des  inarques  de  Clwvaletie«  coruim  s'ils 
éloient  nobles  de  met,  <  ^ 

Ccft 
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C'en  fur -fout  à  Henri  III.  que  les  Pf<ft'>t  des 
,         M.»;ci)>iiiJs  <S  Echevins  fout  ru-dcvib-.s  de  kiia 

Îi!«is  t'ruid.v  avjitiagfs.  Ce  Priticu:  par  fes  Lettres 
*4tenitîsdu  tntvis  du*  Janvitr  1^77.  Jcs  ayant  aniio- 
bli«,  eux  &  leurs  enfjns  à  l'avenir,  fans  Ctre  tctiiis 
de  faire  J' unies  preuves  de  nobl^lFe,  que  d«  mon- 
trer (jii'eiix  &  leiiri  pJrts  ont  lu  d.ms  l'une  de 
c<.s  Ch-irges,  &  qu'ifs  n'ont  point  depuis  d-'rogc; 
accordant  de  ptus  an  Prévôt  des  Marchands  en 
particulier ,  le  tare  de  Chcv:ilicr  avec  les  droits  at- 
tachés'd  cette  gtnîtîé  ;  i^c  déclarant  qu'il  auroit  fes 
CMifa  commiie*  aux  Rcqi'-tef  du  Palais,  com- 
mc  vil  étoit  Otuciet   Comniwfal  de  li  Maifou 
Royale. 

Louis  X.IV.  p,irf(Hi  Kdit  perpétuel  &  irrévoca- 
ble du  nu'is  de  Novembre  I7"6.  a  de  nouveau 
•    conlrmc  tous  les  privili?ces  accordés  parfet  Viiédâ- 
ciffeurs  aux  i'révôt  des  Marchani-'s  &  Eclicvins  de 
Paris ,  &  nommément  c«i<  contenus  dans  les  Let- 
tres PatrnU's  des  Rots  Chirles  V.  de  l'an  1371. 
Chirles  Vf-  de  l'an  141 1.  Henri  Ilf.  de  Tan  IT77. 
&  en  coiifL'quonce  ledit  Préviît  des  Marchands 
ell  traiiitenu  dans  k  titre,  dif:ni;é  &  tjualitrf  de 
riievaher,  avec  droit  de  mant.au,  nnn.s  tim- 
brées, S:c.  &  li'5  Echevins,  Procureur  du  Roi, 
Creffîer  &  Receveur  de  la  Vi.lc ,  &  leurs  enfans 
nés      a  mitre,  font'  pareillement  confirmés  d.sns 
les  droits  &  rréror:*ti\  es  de  nubie/fc  à  eux  ci-de- 
vant accoriiés  rar  Edit  de  1676.  ik  'a  ceux  d'en- 
tiVux  qni  font  Marchandi  &  Négociais  6c  i  leurs 
ent'iiiv ,  a  donné  la  fjcuîié  <<e  coniinuer  leur  néço- 
ce  'k  trafic  Ci»  gros ,  fans  dérogeancc  à  ladite  no- 
b.cire. 

Par  lem'me  Edit  de  tjo^.  font  créé-  tjuatreCon- 
ièiilers- [ntend.tJiv  d^s  f.«-.taines,  re^^rds,  aqireducs 
&  coniuiis  piibiics;»  on  Confeiller-Svndic  ^énrfril 
des  Ci-mmutiJurés  «^é  endantes  de  l'H.'nei  de  Ville 
de  Paris  ,  &  un  Tréforier  des  dej.iers  detliiws  à 
rent.  etrnemenr  d'-  v  Hltels  des  deux  Compagnies  des 
Mouftpietiires  du  R"i. 
Le  Prévôt  des  Marchimds  e.1  a  peu  nrès  à  Paris 
.  ce  qti'.'toit  ^1  R  mir  XcPntfedus  Url'ir,  v<  leur*  fonc- 
tions font  aff--/  feiî;S!  ib^es.   Le  Magi  trat  Romain 
ai'oit  toutefois  ,  co  (l-mbie,  un  droit  de  police  plus 
^teuJii  que  le  riri(le;i;  ife  pi>ur  une  phn  r>trfaite 
reiT.-mW  (lice  ,  il  fiu^roit  joindre  à  la  jtirif.liinion  du 
Misiitrit  Municipal  de  i'tris,  celle  de  Lieutenant 
de  Police  de  cette  tnî!a>e  Vji.e. 

Le  Prévùi  des  Mirchiiids  eO  élt\  de  trois  ans  en 
trois  ans,  &  peut  •''ire continué  :  l'éleiflion  s'en  fait 
dansl'odlave  de  l'Aifooiniion  de  la  Vierge  au  mois 
d'Août.  Dans  les  cérémonies  il  niarciie  en  robe 
de  Palais,  tni-panie  de  velours  rouge  &  tanné  par- 
cfi.lTus  une  f.nit.uie  de  fiiin  ro.i;:e  crinioifi,  a\ec 
boutons,  cciiiiLire  &  cordon  d'jr.  Q:ianJ  il  i  l'h.:)- 
neur  de  parier  au  Roi  au  nom  4e  la  Vjlie ,  &  à  la  t:!- 
te  des  Echcvins  iSc  autres  Oriicters ,  il  lurjngue  à 
genoux. 

Ce  n'ert  tjue  foti<  le  Ré;-;ne  de  Henri  IV.  5:  ijr 
Edit  du  mois  de  Décembre  iî<3?.  que  la  Ville  de 
Lyon  a  commencé  d'avoir  un  Prévôt  dts  M.jrch  iti  J$ 
pour  premier  Magirtrat  Municipal,  &  quatre  Edie- 
vin<,  pour  tenir  avec  lui  la  Jiirifdiction  des  Bour- 
geois de  ladite  Ville.  Henri  II.  avoit  bien  eu  def- 
fein  de  ftire  cet  étiblill'ement,  &  en  avoit  ni'ino 
donné  fon  Edit ,  mais  il  éioit  demeuré  fans  evécn- 
tt'>n.  Avant  ce  lems-la  dotMe  Confeillers  ou  Cim- 
fiils,  dont  fix  étoient  éi!^s  chaque  année  en  la  pli- 
ce  des  (ix  pl:is  anciens  qui  fortoient  de  (-htrge, 
c'oient  ch^rf^és  dti  Confulai  ;  (c'eft  ainfi  que  fei\nn)- 
moit  Cette  KirifdiChLMi  des  Bourtjeois  de  Lyon.)  L'E- 
cîir  le  î  lus  nnci'.-n  portant  Ré<;!en'ent  rour  l'éleihon, 
droits  &  "nvicpos  de  ces  douze  Ccnfëillcrs  ,  cil  de 
Charles  Vf'î.  en  D.  cembre  i  pK-  f I  v  eft  dit  né.in- 
nioins  rfiie  dcfouv  ineieiunié  les  afFaires  communes 
PUlio>u  de  Çmuitrce,  Toin.  H  L 
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de  cette  Ville  avoi-.nt  été  régies,  gouvcr.iées  &ad* 
minilhées  par  douze  Ci.nfcii  ers. 

\ji  principa!  piivii.'ge  accurdéa  ces  douze  ^t.^^:^f- 
trats  ^;unicipa^lx  étcit  !e  inre  &  rriviiéj'e  ce  nob.ei- 
fe  &  le  droit  de  franc-fief.  Luui';  Xll.  en  Ju.n  1  p^- 
François  I.  tn  Février  IÏ14  '&  Jatu  ier  IT  \\  lî.iiri 
il.  en  Scptimbrc  lyjo.  Fr.iiiçois  II.  en  Och  b-e  \%<^>). 
Charles  IX,  en  1^70.  &  enfin  H^nri  JII.  en  Ov%bro 
1 5'7.j.  ont  donné  Uurs  Lettres  Patentes  con'lrm  iiivej 
de  tous  les  privilège*  contenus  dans  l'EJit  de  Char- 
les VI  If. 

Henri  IV.  fiifant  le  changement  rapcrré  ci-delTus 
au  nom  &  au  nonibfe  des  Officier?  de  la  V^iiie  de 
Lyon,  ne  changea  rien  à  leurs  privilé/^es,  mai*  au 
contraire  il  les  cunlîrma  par  les  Lettres  du  mois  A« 
N'osembrc  1601.  Outre  le  Prévôt  des  Mirchmds  iSc 
les  t^uatre  Echevins  ,  il  ei>  atiifi  créé  &  éiifé  par  le- 
dit tdit  de  n'gî.  un  IVocvircurdii  Roi  fi  un  StCretai-» 
re  ou  Grcilji.-r  de  ladite  Ville.  La  J.infJ.dioii  de  c-'S 
Magiltiais  .Municipaux  de  I  yon  s'étend  ■»  peu  vrès 
fur  les  mêmes  O'îîti.  ti ,  &  JiS  m  'mt»  droits  &  affai- 
res que  ccll-.s  du  Prév.'n  de.s  Marchands  &  Echi  vins 
de  la  Ville  de  Paris,  à  l'iiillardcfquels  ,  comme  par- 
le l'Edit ,  ils  ont  é(é  établis. 

pRLViiT  Di:  S  iLt  t.  CVil  ccIui  qui  vy^Tcn-i  chc* 
les  Maîtres  en  lait  d'amies  l'exercice  de  l'eférime  « 
pour  en  donner  lui-m'ine  levon.  Le  Prévôt  avant 
d'être  rcv'*^  M  iîrrc,  doit  fervir  deux  ansi  &  qumd 
il  a  éié  rt^ri ,  encore  quatre  autres  ann.'es  av*i'f  de 
pouvoir  tenir  lalle.  yoytx.  Maître  tN  f.ait  d'ar- 

MLS. 

pREVoTS.  Ce  font  auiïî  ceint  tjui  ont  foin  des 
affaires  ,  qui  font  les  viliiek  &  <pi  veillent  a  l'exécu- 
tioii  dts  Statuts  de  la  Conimunaiité  des  M  l'tres  (Chi- 
rurgien» Jurés  de  1  arts.  Us  font  à  proportion  ce  r[ue 
Ibnr  les  Jiircs  dans  leg  Communautés  des  Arts  éic 
M.'tiers.  yoyn.  Cn.RLRcitn. 

PrlvÔ  i  s.  Ce  lûnt  encore  une  ef^éce  d'O.f-ciers 
ftibaltenu-s  dai.s  Ls  Muintioies  de  Frvice.  îl  v  en  a 
de  deux  forte»  ,  les  Prévôts  des  Ouvriers  &  Taille- 
reilcs ,  &  ceux  des  Monnoyer*.  lis  Isiut  à  vie,tf: 
fe  font  par  éiedion. 

Ccll  au  i'révL)t  des  Ouvriers  de  fe  chi'cerdî* 
lanus  d'or,  d'argent  &  de  cuivre  pour  les  leiirdillrî- 
buer ,  a-in  qu'i.s  les  taillem  au  cojpuir,  i5f  qu'ils 
leur  donnent  icf  autres fi,°ons  qui  les  rendent  (1  ions, 
c'cil-i»-dire ,  projwes  à  rect  voir  la  mirquc  tpii  leur 
fait  avoir  cours  diii»  le  public.  Le  Prévôt  des  M  'n- 
noy<.rs  en  fait  aui.ini  des  daons  ;  &  c'eil  de  fa  m  lii» 
qu'ils  les  reçoivent  pour  les  fi  iper  au  b«l.«iieicr.  L'un 
&  l'autre  tép<»iid  des  Limes  ou  des  fUoiis  t  inr  rtinls 
relient  entre  leurs  niiins.  ^oyct.  Ojvr  itR  ,  Nlus- 

NO>  l.  r  Ù  M*>NNOïAGE. 

1>RE VOTE'  ni:  NANTES.  On  nomme  aind 
en  BretJgne  la  p'ernie  des  dio il <  du  Roi,  qui  fe  lé- 
^  eut  fur  certaijut  M  i:ch.kndiles  ,  à  rti'rfée  ou  a  l.i 
(ortie  de  la  Vi.,e  de  N  inte<  ,  ou  en  ralTmt  dans  les 
Burîaux  éiab.is  dans  l'étendue  d-.>  Ja  Prévôté  de  ladi-  ' 
te  Ville. 

Celle  l'erme  ell  très  anrii  iuie,  &  les  droits  qui 
syP'-'''/  -^'^'^"''  f^"t  v'é  in'poL'i  par  les  D:ics  de  Bre- 
tagne ,  i:  ont  tni!;..:ir>  f  ut  partie  de  leur  Do'iaine. 
El.e  a  d-pi:is  piifé  'i  iioi  Roi^ ,  qui ,  après  la  réuiiiott 
de  Cette  belle  Pn  \M~ce  à  leur  Couronne,  ont  con- 
tin'.ié  d'en  jouir  à  it:>!ine  titre. 

L-i  P.niCirie  des  droits  de  cette  Prévôté  a  été  re- 
formée par  les  O'iîciers  de  la  Chimbre  des  Comptes 
de  BrctJgnelea^  fuin  ivô^.  &  ceil  encore  fur  cette 
Pincirte  que  ces  droits  continu'.-nt  -ic  fe  lever. 

L'Arr'ié  de  la  Chambre  des  Compte>  rnrto  que 
la  nouvelle  Pane  irtc  fem  cnrégil^rée  au  Ré^i-'lredes 
Extraits  delaChtmbrc,  &  rr"'''  en  fera  fiir  des  ta- 
ble lux  pour  être  mis  au  Tablier  de  liPrév  Vé  de 
Kiiites,  ék  autres  Tabliers  en  cféocnd^ns,  c'cfl-à-di- 
rc  ,  dans  tous  les  Bureaux  établis  h  Nantes  &  dan* 

P   j  f* 
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Ui  PREVOTE*. 
U  Ptiv&t£  pour  la  ler-redesdiu  droits. 

LcsTabuôrs  ou  BureauK  de  cette  Ferme,  font 
KuiMC  »  Pelmin  •  ingnuidc,  Ancems,  Candé* 
Senome  &  toutaei  «  U  Gtieiche ,  Viué  ^  Fougétes 
&  le  Bout  :  ieCloifie,  Vaiîriac«M^ipiiet«  lePo- 
Ègoaa  &  qixlqiies  amcei  dn  Tenitowe  de  Qocraiw 
de. 

L:i  P<uicafte  de  U  Vtêmté  d«  Nantes  eonneot  fix 

Chi^jitres. 

Il  cl\  iTMi  dans  le  picmier  du  devoir  ou  droit  de 
quarantititic  ■»  qui  cil  dti  par  toutes  les  Marchindilcs 
Venant  de  la  mer  à  Koi'.tc-s ,  ou  dcfctudaut  de  Nan- 
tes ï  la  meri  c{ui  pallent  par  devant  i>.  N'azaire.  Ce 
drahrcrient  il  6  deniers  par  20  foU  du  prix  qoepen- 
-vent  valoir  lefdites  Miirduodiltis.  Il  tl\  ftmn  tu 
Fennier  de  le  peroeroir  ta  Miudiandilês  on  ci»  ar- 
gent ,  U  fon  choix. 

U  y  a  plufieurs  Marchandifes  néanmoins  qpi  né 
font  pas  ùijeti'.s  am  droit  de  (juaramiéme «  tnais  fur 
le\queilts  le  k'vtiit  d'autres  droitt  réglés  par  les 
Chapitres  fuivaiis  de  la  Pancarte.  De  ce  nombre 
font  les  viiis,  les  ble*,  le»  toiles  ,  les  (îviceries  ,  les 
merceries,  les  tliogucries <k  Jiures  l'eniblables,  dunt 
on  parlera  par  la  luîte.  Ce  icr  Cbapiire  coaiicnt 
cococe  les  ocvoirs  de  t'anciennc  Counme  qiâ  (•  li- 
teotfur  quelques  Mardiaadifes«  eomm;  les  draps  9 
les  cites,  te  porc  falé,  les  cuirs  de  peu  d'autres  s 
ceqitt  i^oUèiTe  auffi  dans  les  dnqaMiM  Cht^t- 
trcs. 

Le  i""  r'î  r.:i'if  c.nviprond  qi'.e'qu  es  -  unes  des 
MarchiiiiibLS ,  ir  .rit.m:  h..ilûnt  a  ia  nier  ,  rjui  ne 
font  pas  lV.|'.tie'>  aj  qiuuauu.'u  e ,  niais  qui  payent  lui 
droit  l'.vt:  (i^.  2  l.  6  d,  pir  biUoi,  pc.aut  denii-charj^e 
ou  150  liv.  Ces  Mircbandilcs  font  les  drogueries,  é~ 
pic\:rie$,  apoticaiicriLS ,  garance  ,  fiuaines ,  canevas  > 
papier ,  tfcudes ,  coutils ,  mercerie  <k  quincaillerie.  Ce 
droit  ne  fe  paye  qu'une  fois  j  &  fi  les  Maidiandifes 
ont  payé  a  la  venue  «  elles  ne  payent  rien  aubliOà- 
ge  en  retournant. 

Le  î<=  CIvApitre  fixe  le  droit  fur  les  blés  9t  autres 
grains,  &  i/j;uines  vtn.in-.  de  lin ur. 

Lç  4*  eft  pour  Us  droits  fur  les  vins  amene's  au 
Port  de  .Plantes  «  tant  par  mer  que  par  U  rivière  de 
Xx>ire. 

Le  î*  parle  des  droits  du  fel  venant  d'aval ,  en 
Kavlres  ,  Efca'fes,  Bjtrques*  Barges  &  auircs  Vail- 
feanx. 

Le  6*  &  dernier  Chapitre  ,eft  encore  des  dtoitsdu 
fett  Xttiis  montatu  amont  la  rivière  de  Loiret  en  Cha- 
lans,en  butine  ;  ou  e»  petites  de  grandes  Uii.'..nnes  : 
00  y  traite  aulTi  du  droit  de  S^nage  .qui  fe  paye  fiu  le 
poilîon  frais  pendant  le CarSme;  l/jD/tt. SfeMAce.  y<y« 

A'prjï  Ci  6  l'anlires  fuivent  les  droits  des  tabliers 
on  recettes  djpeiidansdu  tablier  de  U  Pi  é  voté  de  Nan- 
tes .  dont  on  a  donné  Gi-delfus  IV  tai. 

Au  Pèlerin  fe  paye  le  quarantième  du  po  ilFon  &  au- 
tres marchaitdifes  qui  y  arrivent  par  mer  '4  U  foire  da 
lami>Aoiti»oa6<Kn.pourliv.dupnx<kfiUMt  mr- 
«handifes  an  choix  du  Receveor. 

A  Ingrande  il  cft  dû  8  (.  monnoie  par  pipedevîtl 
defcendu  audit  lieu ,  A;  entrant  eti  BretagiW. 

A  C.indé  p^ireii  diutt  de  a  CniOlUioietpourle  vin 
entrant  par  l'a  en  Bretagne. 

ASenonne  &  Poucncé,  de  m'nie  ;  ce  qui  le  paye 
pareillement  a  laGucrclve,  a  Vitré,  k  Fougères  a 
PHAtellerie  du  Bout. 

Au  Croîfic .  Pihiri»c ,  Mefquier  «  le  Polignan  &  au- 
tres lieux  dn  tenitoire  de  Guerande  «  les  Bureaux  font 
phis  coofid^bles  «  &  les  droits  t'y  lèvent  non  feule- 
ment fiir  tes  vins ,  mais  encore  fur  quaWHi  dTautrcs 
tnardnndifcs ,  connue  lesCels,  lesbin  «  le  6r  ,  Pacier 
fc  les  cuirs  ^  voit. 

Les  fe'.s  '■•Il  le  ch  irpeiit  pour  for;ir  liors  dudit  tcr- 
titoire,  paywiu  le  vingtiéuie  denier  du  prix  qu'il  ell 
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Le  vin  vcnatu  du  dehors,  &  y  arrivant  par  n-.er,  jo 
H  aiotmoie  «  du  toiweau  peur  l'entrée  ;  le  \  in  Breton  • 
qu^ooeoôtepar  mer,  8  I.  monnoie  aiifli  partORiMan 
pot»  l'iffiie  «  &le  vin  qui  n'eft  pas  du  où  du  pays»  10 
C  pareilletneitt  pour  In  fimicn 

Chaque  tonneau  de  fiomcot  fonaot  par  mer  ,  16 
fols ,  &  chaque  tonneau  des  autres  gros  blés ,  8  f.  de 
fortie. 

Pour  l'entre'e  &  décharge  de  chaque  to.ir.eau  di 
fer  ou  d'acier  ,  a  vingt-deux  cens  ,  c'eft-a-dire  ,  a 
2200 ,  pour  tonneau  ,  ao  fc'.s.  Si  ceux  tjui  anu- 
ncnt  ladite  maichandife  lom  étrangers ,  ils  doivent 
outre  ce  droit  le  vingtième  denier  delà  valeur  dcf- 
dits  fer  &  acier. 

La  uraque  de  cuitsà  poil, à  10  cuits  pour  traque, 
payez  fou.tliaiiiwie. 

UâutmnarmKrqittdaiitUi  hucMtede  laPré- 
vAtiî  devantes  dont  on  vient  de  donner  Pextraii , 
les  droitï  s'y  y  aN^cnt  toujours  fur  le  pic  de  fols  nicm- 
noie,  c'ell-'a-dire,  de  bonne  &  forte  monnoictpour 
la  dillinguer  de  ta  monnoie  toible,  qui  a\  oit  COinen 
Bretagne  lorsque  le  Tarif  fut  itiiûuvellé. 

Outre  la  Pancarte  de  la  Prévôté,  il  y  a  encore k 
Nantes  trois  auues  Pancartes  conccrnaiu  les  de» 
viMCi  on  oârois ,  anciens ,  communs  &  patrinio- 
tuant  de  ladite  Ville,  accoid^dt  confîmes  par  Let> 
tm  Paiemei  de  Louis  Xm.  donnéa  k  Pans  le  2} 
Avril  i6]8. 

PREvoTt'  DF.  l  A  RocMEriE.  Ott  oomme  V 

la  RûcV.-jlle  drivit  de  Tablier  &  Prévôté  ,  un  droit 
de  4  deii.  par  li\re  (ur  certaines  marchandifes 
qui  (urteiu  de  c  tte  Ville  peur  les  Pays  étrangers  & 
la  Bretagne.  PArticU  giniral  àû  Commer.ce, 
où  il  efi  pâdidt  «M  d«  le  Itsnklf  à  da  dniu  ifd 
s'y  payent. 

PREUVE.  Terme  d'Arithmétique.  Ccft  une  o* 
péiationpar  laqudleoa  v<fiiietaie  rdgle.La  Preu- 
ve delà  MuhipGeirïcii  cfttaDivifioDi  U  Souilraci* 
tion  fert  de  preuve  a  l'Addition ,  &  l'AdditioD  k  b 
Souftraâion.  Voyez.  Us  Articles  où  Pm  tfMu  it  cet 

VrKXILLAS-CRUDOS.  Ceft  ainiï  qu'on  ap- 
pelle en  Flandre  une  efpécc  de  tuile  dVtoupc  de 
lin,  qui  fe nianufadurc  particulièrement  aux  envi- 
rons Oe  Bruges,  Courtray ,  Gand  de  Ypres.  On  la 
nomme  encore  dans  le  Pays  ,  Brabante.  Voyez  Toi- 
Lt,  à  Cer.iitoit  où  il  eft  parle  de  celles  ât  Flandre. 
l'RIAPK,  ou  NERF  DE  CERF.  y^ftiChve. 
PRIEUR.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  en  quel- 
ques Villes  de  France,  comme  k  Rouen,  k  Totir 
lt,ufc ,  a  Mompelicr ,  a  celui  qui  préfide  au  Con- 
.fulat  des  Marchands  il  y  titiM  la  plate  ([ue  le  Crand 
Juge  lient 'a  la  lurifdiâion  (;or:lu'.a!re  de  Paris,  f. 

I  RIMA  ou  PRIMO.  Terme  dont  U  s  Marelnnds 
&  Négocians  Pkovençaux  fe  fervent  quelc^iKi.  :s 
dans  leurs  écritures  pour  figniF.er  premier.  Le  Voi- 
tinagc  dTtalie  Pa  fiut  pafler  en  France. 

PRIMACE.  On  nomme  uiniî  en  Pioveuoe  9t 
dans  les  Echelles  dn  Levant ,  ce  qu'aiUenit  on  ap- 
pelle Prime  en  fait  d'Aliûrance.  l'oyn  PWME. 

f  Prima(,i  .  Signifie  aullt  un  petit  droit  qiii  re- 
vient au  Capit.iine  ou  a  la  Nation. 

PRIME.  Nom  qu'on"  donne 'a  la  r '.ère  forte 
de  laine  d'Elpajine,  qui  eft  la  phis  fne  6c  la  plus 
eilimée  poiu  la  fabrique  des  étoffes  ,  bas  &  aiiircs 
ouvrages  de  laine.  On  lui  donneauflia  caufc  de  fa 
grande  finelTc  le  nom  de  Refio,  &  pour  faire  con- 
iioîtrc  le  lieu  pr^Viféoieni  dToù  die  vient,  on  ajou- 
te ortUnaircment  le  nom  de  la  Ville.  Ainfi  l'on  dit, 
prime  Ségovie,Refin  Ségovie.  Voyn.LM»^t 
tjt  traite  de  i  laïKci  Efu*';^)ie. 

PRtMi  ,  d.uis  la  di%'i(ioii  du  marc  d'argent  Sedit 
de  11  vini;t-quatriéme  partie  d'un  ^rain  \  eofol* 
qu'un  grain  eU  compofé  de  24  Primes. 

•  Pkihi* 
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PRIM.  PRIS. 


PRIS.  PRIV. 


Prime  i  en  fut  d'Aritîun 'ticjuo.  Si;;nil".e  une  di- 

l^K'Mt.  Se  dit  auni  dans  le  co!i!:rcfct:  de  la  mo- 
rue féche,  de  celle  tjiii  arrive  en  iLUiope  de  li  pi  e- 
miâre  pioche  de  ce  Poiflbn,  <k  qui  par  coulé- 
queot  ycll  du  meîlkiir  d&it  t  à  câdè  d«  fil  non* 
temté. 

La  morne  F^ime  ^entend  paniculijrement  de 
celle  qui  donne  au  Cap-Breton  *  cédé  k  la  Fian- 
ce parle  Trairf  de  171?.  &  que  lei  François  nom- 

ra-iu  pieiVnttnicnt  Louis-bourg.  Le*  endnuis  ojk 
la  j-  elle  coiiiiiuiice  U  preiTiirrc  font  filf-tOHt  le 
F.1U11.I011.  le  Cap-Nord  &  Negjniche  ;  auflî  c«s 
trois  lieux  ,  erai'auircs  X-  giniche  ,  quoique  ce  der- 
nier ne  puiilc  au  (jius  cciii-iur  que  trois  vailleauv 
àUfois,rom  toîijours  les  premiers  occupes  par  Ivs 
Pécheurs  François ,  tant  à  caufc  <jue  la  morue  y  ell 
toCiiours  Prime,  que  parce  que  le  poillbn  y  ei\  excel- 
lent. Morue.  «#4  tArtide  gaurut 
du  CoHMKRCE*  dans  celui  de  l'Amérique,  m fi^c» 
y  dit  de  tdm  dm  Oip-Bmm. 

Pk'mb  n'AssuRAMce.  TcRiwdB  commerce  de 
mer ,  c|iii  n^^nifie  la  Tomme  que  PAfliueur  reçoit 
c>jitip:ant  en  ù-.'nMii  la  p:);ice  d'adîurwee  de  celui 
q;u  tau  ,itU:rei  la  inarch  uidife  OU  fon  vaîffeau.  On 
la  nomme  l'.jiiie,  a  cauie  qu'elle  fe  pnye  première- 
ment A  par  avanc.-.  F.n  quelques  lieux  elie  ell  ap- 
pellce  /V,w.!;  •  .  /..e.  Iremie  1  Coujl ,  ou  Â^ta 
JA/urMiif.  i  'ic  fc  trouva  autorifée  par  TOrdon- 
nancc  de  la  Marine  du  mois  d'Août  1601.  livre 
art.  1  du  titre  6.  ybjet.  Assurance  Ù  Poi-icb 

Si'AwVRANCE. 

PRIMITIF.  Terme  d'Arithmétique.  On  appelle 
on  Nombre  Friaittift  celui  qui  ne  peut  Streexaâa^ 
ment  mefuré  que  par  I*anii2  ,  comme  font  le*  onUf 
fares  de  fept ,  de  onze«  derlog^-Tept*  &ft 

PRIMO,  fgrrt.  Prima. 

PRINCE-METAL.  Vvyn.  Tombac. 

TRIXCU'AL.  Le  capital  d'ime  fomme  dftc  ow 
prêtée.  Il  fe  dit  en  ce  leiis  par  oppofnion  '»  inté- 
rêt ,  qui  fignifie  le  profit  ((u'on  tire  de  fon  argent  en 
le  prêtant ,  ou  en  le  dijiuuiit  à  conlhtution.  Les  m- 
tirilS  montent  prefentemeni  plus  haut  que  le  Frin- 
c  pil.  Les  interdis  uturaiies  doivent  fe  prJcompter 
fur  le  Principal. 

On  sVa  feit  aulTt  jnr  opporuioo  aux  fraix.  Dans 
ceprocès  il  ne  l'agUToit  pas  de  cent  ton  de  Pruci* 
eai,  il  y  a  pour  nulle  ecus  de  ftaix.        ^  _ 

On  dit ,  Imputer  un  payement  fur  le  Priiwipal 
non  fur  les  intérêts  ou  les  dépens  »  oo  au  contraire  » , 
l'imputtr  Uir  ics  dépens  &  intérêts  di  non  fur  le 
Principal  ;  ,  ourdire«  en  tenir  compte  litt  les  uns 
ou  l'ur  les  autres. 

l>.".iNciPAi,.  F.uid;  Principal.  S'eni.nJ  du  pr-.nuer 
fond»  que  des  Allbci.'i  ont  nus  dans  une  leiciete  ; 
eeqai  ie  dilbngue  des  fonds  qu'on  ell  quelqueloiî 
obligé  de  faire  fublidiairemeot  *  quand  le  piemicr 
iMlpas  fuffiûnr.  Notre  fonds  principal  n  eil  que 
de  looooodctts,  mais  nous  avons  été  obligés  de 
faire  de  nonveam  ibnds  qui  momeut^elque  aulB 
haut. 

Pr-k'ii  ai.  Commerce  d*om  Marchand.  Eft 

celui  auquel  il  s'applique  par  préférence  aux  autres 
régne,  s.  Le  Principal  Commerce  de  cet  Epicier  font 
les  drtipues  pour  la  Méde.'iiie  &  la  Teuiture.  Le 
principal  conin.eice  ûcs  Hjllaiitiùis  el\  ct.ui  des  In- 
des Orientales. 

PRÎN-FILI?.  Terme  en  ufags  en  Guyenne  dans 
les  M «ntifaeliires  du  tabac,  &  dans  les  Bureaux  de 
la  Ferme.  Il  fignifie  le  lîlage  le  plus  fin  qui  fe  puiC- 
ièfijre  avec  des  feuilles  de  tabac  lâns  cordes  :  les 
deux  antm  font  le  moyen  filé  &  le  gros  filé,  ftye» 
t Article  du  T*BAC. 

PRI'^K,  Se  dit  des  vaifTeatix  &  bStimens  enlevés 
&  pris  cil  uui  Ilir  les  Knnemis  de  l'Etat  1  OU  fur  les 


Pirates  ,  par  des  vailfêaux  du  Rt  i  ,  ou  par  des  Ar- 
mateurs ayant  commuTion  de  l'Amiral  ;  ce  qui  s'en- 
tend pareillement  des  vailTeiuit  t<-  hâtinKiis  que 
lei  Knnemis  ou  Pirates  enicveiu  liir  les  Marcliandi. 

L'Ordonnance  de  la  Marine  du  mois  d'Août  lôSi. 
titre  IX  du  livrelll,  articie4,  f  1  6,7»  S  &  I3i 
d«fclare  de  iNmoe  prife ,  , 
-  i^.  Tous  vaiilcaux  apparienans  aux  Ennemis  dtl 
Roi ,  «onmanKii  par  des  Pirate*  «  Forbans  de  au- 
tres conraas  la  mer  fans  commiflton  d'aucuii  Frincé 
ni  Etat  Souverain. 

2°.  Celui  qui  combat  fous  autre  pavillon  que 
celui  de  i'KMt  dniu  il  a  coninnl!'on  ,  ou  ayant  COnt- 
niillion  de  deux  dilFérens  Prince.»  ou  Etats. 

î''.  Les  vaiiTe aux  avec  leur  ch;»rj;emcnt  ,  dans 
lefqiiels  i:  ne  fe  trouve  poiiii  dt  clurte-partie  ,  con- 
noilfement  ni  fa:'hires. 

4".  Ceux  qui  fe  trouvent  cli.irgé*  d'effets  appar- 
tenans  aux  Ennemis  du  Roi. 

f °.  Les  marchandifes  des  Sujets  &  Alliés  de  S. 
Ms  qui  fe  rencontrent  dans  des  vaUfeaux  «uiemis. 

6*^.  Les  bitimeiu  des  Sujets  du  Roi  tepm  fur 
les  Ennemis ,  après  fitrc  relies  entre  leurs  mains  24 
heures.  • 

7".  Les  vailîeaux  qui  refufent  d'amener  lettW 
voiles  ,  après  la  femonce  qui  leur  en  a  l'té  faite  par 
les  vaiHeaux  de  S.  M.  ou  par  ceux  de  les  Sii,eis  ar- 
nie's  en  cuerre,  peuvent  y  être  contraints  ;  &  s  i;S 
font  re(iilance,&  qu'iU  combattent,  ils  font  de 
boime  prife. 

Cette  m2me  Ordonnance,  titre  II  du  livre  I ,  veut 
que  ce  foient  les  Juges  de  l'Amirauté  qui  con- 
noiflimt  privatiTementatoos  autres  .ides  contella» 
tions  qm  anivent  eoncemant  tes  Prifes. 

les  marchindilés  provenant  des  Prifes  faites  en 
wer  par  les  vaifleaux  de  mené  François  «  ne  font 
fujettes  'a  aucuns  droits ,  foit  qu'elles  foient  ^1^ 
rées  de  bnnne  prife,  ou  que  main-levée  en  ait  été 
faite  aux  Propriei aires ,  pnurvft  qu'elles  foient  tranC 
portL-es  hors  le  Royaame  un  mois  après  leur  arri- 
vée, làns  y  avoir  éic  vendues;  mais  elles  font  fu- 
jettes aux  droits  d'entrée,  fi  elles  font  vendues 
dans  le  Royaume;  &  elles  font  encore  fujettes  aux 
droits  de  fortie,  fi  elles  font  portées  hors  du  Royau- 
me après  avoir  été  vendues.  ùrdcnnMse  des  cini 
p^t  Ftrmn  ditmns  dt  flvtier  1687.  titre  I.  m- 
tMt  to. 

Prise.  Se  dit  a^ifT!  chez  tes  Mtrclvands  Epiciers^ 
i)roguiAes&  Aputicures,  de  quelque  dofc  dedro^ 

Eue  propre  'a  la  Médecine.  Une  Prilë  de  quinquina  î 
'ne  Prife  de  poudre  de  vipère. 
PR1SL.'E.  l  a  va.eur  d'une  cl-.ofe  eflimée  ou  k 
l'amiahie  ,  ou  p  ir  auiuriié  de  Jullice;  foit  par  les  Of- 
ficiers qui  ont  titre  de  le  f'.ire  en  conléquiiice  de 
leur»  Charges,  comme  font  les  lluiliiers-Prifeurs  & 
les  Experts  JwtAi  foit  par  des  perfonncs  intelligen- 
tes convenues  par  les  Parties  intér«.iiées.  ■ 

PRISER.  Mettre  le  prix  à  une  chofc-  Ce  font 
les  Huiffien-Pïifeuts  qui  mettent  le  prix  aux  meii- 
bles,  mendies  de  ménage  &  mardiaodiles  qui  le 
vendent  par  autorité  de  Juftice  dans  le»  encansptH 
blics.  Les  Maîtres  Jur^s  Experts  Charpentiers 
Nbçons  prilent  les  ou\ râpes  de  charpente,  ma- 
çonnerie &  couver:u:e  ,  dont  Us  prix  llmt  en  con- 
teftation  entre  les  Bourgeois  C^:  les  llntreprencurs  & 
Ouvriers.  Vayei.  les  du  ers  A.  tUles  de  ces  Oficieri  àe 
Polke. 

PRISEUR.  OiBcier  qui  met  le  prix  aux  chofes 
dont  la  vente  fe  fait  par  Ordonnance  dn  lu^.  V. 
cffliaw  d4[iis. 

FRIVU.EGE.  Pcrmiflion  qu'on  obtient  du  Prin- 
ce ou  du  Magilknt  de  fabriquer  &  vendre  quelgue 
marchandifc,  ou  feire  qialqtx  coréinerce»  Ibit  îi 
l'exclufion  des  autres,  foit  concurremment  avec  ■ 
eux.  Le  premier  s'appelle  Privilège  exclufif,  dc  l'ati« 
4te  ûnplancat  Ftini^  P^  tel 
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Lei  Privilèges  ntctidUs  tte  devroîent  s'accorder 

<jii<:' rarumf u:,  à  caufe  du  prsîiuilCi;  cjn'iis  ipj'nnciu 
ordinaire int.-iii  au  CommeiCc  ,  en  ôiaii;  lï.ii.u-iuoii 
qui  II-  fiii  liciitir.  l.s  (uiu  noinmùius  .u'}.':\  Ck  i.c- 
Ctir4ires  en  ccriliiis  cjn  >  p\ufi,u'ii>  Icut  comme  une 
e!r>cc<-  de  n'cKOipiiilf  de  li  peine  >|ue  doiiue  l Ki- 
vention  d,'s  Muuit  iciurcs,  d<:s  ouvugei  i5t  dcstudr 
chines  utiles  au  pubtie«  6U  des  grandes  eiurepriC» 
<le  Commerce.  Il  arriveioii  mime  aile/  (uuvent  que 
les  Inwnitrurs  A'taiii  «igagt's  daus  des  dci^enlcs 
grandes  de  indifpealabiet  pour  de;  chulls  do<ii  i'é> 
ne  couie  qucicjucluis  prtlijue  ikh^  uv  Ct 
1iiteroi«nt  ras  de  leii  renaie  publiques  ii  un  l'riviié- 
ge  exclufif  ne  leur  ôtoit  U  crainte  de  TinutaEiun,  fiSc 
ne  leur  donnoit  refptraucc  de  le  nnibijurlcr. 

A  iVciarJ  du  i'ri\i.if;e  cxc  liiif  de  Idire  le  Com- 
inerte  •'•r*npir,  i;  ne  s'accorde  ordiiuiremeni  qu'aux 
ccii<i!:i(jns  iuivtii'.cs.  i^.  Pour  des  choies  qui  vien- 
ne:)! Hl-ï  li.M  i  .ri  <^':oi,^ui.'S)  vù  Pou  ne  peut  aller 
ùu%  courir  de  f^rmd.  (nques*  Mqili  iënreoi  plutôt 
aux  commodités  l  jper.:u«s  qu'aux  D^Ceflll^kiibiblues 
de  la  vi«.  i".  Que  ie  ^'rivké^e  ne  feit  pas  peij5J- 
tuft,'  parce  qu^ii  rettraioi  ia  iibcné  luuurviw  y  mai:, 
^'il  Ibit  lîm 'te  1  .  it  Main  tetns  proponiooo^  pour 
<ÏHe  les  Privilc;;iJs  ^iiiHent  anij^cwvnt  s'indeinui- 
fer  Ce  tfins  eil  iii.'  a  coiiui-uri;  par  U  vûc  du  tuiU- 
r'erce  qu'on  tniic;)r  nu,  kX  dcj  iicmc  eu  il  duit  le 
fiirc.  j°.  Qu'il  !.t  1-..  |;as  pinii.^  a  ,  i'iiii,.^u'» 
de  monopoleTf  c'ea-a-uiiei  uc  iiaulki  le  piix  ue 
kms  marchatidiiêt  k  l«ur  tautaïue  »  mai»  que  u  v«u- 
te  en  foit  pnipof  tionn/e  aux  ai Ui-aieus  «  Ci,  Uiux»  aux 
avancer  &  imércis  d'avances*  aux  phx  «haachaia 
fiir  les  ]ii'  sv.y  auxrî%uni  d«  kmert  de  «ug^iii  qui 
le  p«i;t  tiY,itinH-iiiem(aire,  toutes  coi.iid^ratious  bit- 
laacves.  4".  Que  1rs  Wa  i  és  f.euuuill  Tt^ai  aans 
fobcfuius  tir  !;S  giW.i  CuliUaérjb.ei  t^U  n!!  toi  i ,  oc 
cel;i  à  ia  dJeharf-e  des  autres  cunt.ibiub.e>  qia  itiic 
privés  par  i'exciullon  ,  d.-  ia  pan  ijuMs  auri.uni  j  u 
avoir  à  ce  gdin.  .  De  icii-.mie  au  j  i.L..c  a  li- 
berté de  ce  commerce  auifi-tùt  que  le  lenis  eU  expuét 
fans  le  prolonger  «  '1  moins  qui.  n'y  ait  dii  n«.'ceii:i«;s 

CrelTaiiief  &  inu*rellàntes  pour  l'Etat  «  ailti  que  tuus 
s  Ciioyens  puilFeot  participer  UtJ)  gain  UgtitiiWidc 
qa^un  petit  nombre  n'accuoiulc  pas  des  nctklTes  ira- 
menfeSf  qui  queiqui(ois  portent^  la  derobcliirance 
de  à  la  revo.te. 

Privii.ece  PoiR  I '.v.rRt  s'.ioK  des  Liviu-;. 
Ce  Prii  ik-pe  eft  propunuiit  exci'.iljl  ;  t\li  i.ne  ]  lt- 
n>ii/îon  qii'iui  Auteur  ou  un  Libiaire  cbt une  (-  r  ind 
Sceau  i  pour  avoir  feui  ia  pcrmi;lî.<n  d'iuipruL^i  ou 
fiire  imprimer  un  Livre  «  avec  U  déleiile  a  tous  au- 
tre*  de  "imprimer  «  veudre  de  débiter  pendant  uu  cer- 
tain ncmbre  d'années,  avec  les  cLuàiS  de  iùus  ks 
ptiitcs  qui  y  fout  exprimées. 

Ce  lit  il  i;uémmie  dvpuà  ie  commencement  du 
X\n*  fiWe  que  les  Linr..!res-  de  les  Imprin>eur$ 
«ipt  [■.isiti.' l'ein  l'T.'.M  diir.:  tlnur.  1  _  K.ii  ,  ic  l'ai- 
Kr-  nt  k!c  L-  i\éi  'il  i'iiiS  IvS  acc.  riiJit  ii..iiiié- 
re:i:ir>nt  ,  f;i\  luiquon  s'aireili-U  a  l'un  ou  a  i  au- 
tre pour  les  jM'it.  Un  ne  vo't  ]'-.iiu  de  peruailion 
accoidée  par  les  Ri.l.  avu.i  ..elVs  Je  Loui»  XII.  de 
1^07.  ni  aucune  obtenue  du  i'  trlemcnt  avant  ivo8. 
il  V  w  a  qtielqaes-ttnes  du  Pr«v<^t  de  Taris  depuis 
1^7. 

Il  ^loît  t>\cn  libre  de  prmJre  &  de  ne  prendre  pas 
de  Cf  .1  perRii^K'ns.  Ce  ne  f;it.  d'abord  que  pour  éviter 
cer*e  i  lî'-iiirt'  fi  oftiinaire  parmi  u  f  perfonnes  de  mS- 

r  e  •  r.  .'II,  -Ku  éveil  il  i^'.  ;  Iiupiimeurs  a 
crniT-  l'ifr    s  Otivi  i-  jf.  ^.'.îi!'.-  re  aulfi-tat 

(ju'iU  ;  ir.  .l  'it-iit,  f,vi'<iii  tur  :i.c  i.:s  a  raiitûriié  du 
S'Mivi' Ml  i  ti  r(es  M  t^i.liats  qui  rejii-- ituteilt  pour 
ar  '"vr  Cl».  !v:s. 

n  11  fi  ite  l'iiitén''t  do  l.i  R' !i<rion  de  celuide 
T'^fr '^vjr.-it  c,  tte  i:'"  rté ,  &  rendirent  les  permif- 
£«'n^  de  ncceilUé.  Dès  qu'on  vit  la  France  inondée 
ietlivmétiMhir.itétOihm»    troublée  pv  la 
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libelles  infâmes  qui  ne  idpîroiem  qne  rhj'rtffie  &  |j 

révolte  qui  s'y  repandoieri  fsns  ctile  co;,ire  in  l'uif. 
lances  les  plu^  rel;xil.ibks,  on  fcnfea  a  arrâi.r  t^uj 
iic'-iice  ;  nHii  iei  piiiiicrts  ici  t;-.iivts  n'.iyji.ipjj 
réu  I;,  Cliarie^  !X  ûoima  tnt'n  c^tie  cé,.b  t  O.Jcri- 
n.UiCe  du  i->.  Scpten  b.e  «îô?-  qui  oéû  i  d  luu.  j  cj. 
ne  de  coulilcation  de  corps  àc  de  biens  à  toutes  p^r- 
ùaau»  de  iaiie  imprimer  aucun  Livre ,  Lettre ,  Ha- 
rangue «  dcc.  iaiu  permiflion  fc^L'c  de  ia  Chanceli^ 
net  de  à  tous  Libraires  d'en  imprimer  fiuû  fatalb 
pooniilifmfiniaMtiiede lavie.  _  , 
.  Cette  mjonraon  d^iilleurs  fi  jolie  &  G  raifonn», 
ble  de  prendre  de.  Privilèges  du  grand  Sceau  pour 
l'imprellion  des  Livres  ,  a  neantrioin».  eu  iKloin  que 
les  Rois  luccelleurs  de  Charle.,  IX.  l'ayt  iii  fo-.ivïot 
de  nouveau  ordonné  par  quantiit  d  t'àus  ,  de  Di- 
ciaratioiis  CSi  d  Ai;i^^  du  Cui  iciJ.  LEdit  du  21 
Aoùi  i0a6.  &  les  Arras  du  2  Oclcbre  1701.  &  ij 
Aotit  17OJ.  coniieiinent  les  Rcglemens  qui  s'cblet- 
vent  en  France  dans  la  Librairie  fur  ie  fait  des  Pti» 
viiéget. 

Par  l'article  66  de  «et  Edit  en  fotm  de  Stam 
pour  les  Iiiipriineurs  &  Libraires*  il  leur  eft  d^i- 

ilu  d'inipriuicr  ou  faire  imprimer  aucun  Livre  ùiit 
Lettres  Patentes  du  grand  Sceau,  ou  de  les  impti- 
nu  r  ou  iaire  imprimer  atttre  ptui  qu'au  iieu  de  wûr 

re.i  ieilCe. 

L'aiiitL-  4  ordonne  que  les  Privilèges  ou  Et- 
uau, ots  I  tu  1  e^  e .  ioieni  .nf. rc's  a  ia  im  ou  au  coin- 
lUviMeiaeut  de.  Civres  j  m  us  l'Arrêt  de  17:^1.  ordon- 
ne qu'Us  y  ièioiu  iin|>finiés  tout  au  lung,  de  m» 
par  fcxu.'it  :  ce  qui  eit  coniinué  par  FAit.  CUL  ^ 
nouveau  llcglwniv-ni, 

L'drticie  2  de  CArritiie  1793.  veut  paieillefflnt 
que  les  Leiire,  Pj!cn:es  defiiits  Priiiléccs,  &  nic- 
lue  leur  teilii  n,  loiviit  enrégiîlrées  fidèlement  flt 
tuui  aa  .o.ij;  durs  les  R'',;i.ire»  de  la  Cciinir. luu.é 
dis  L.!in..c,  c<  I.n;  luu^uts  dans  le^  itois  njci! d  i 
]uur  lie  l'ubleiitiun  Otla.iLS  lettres,  &  dans  yih-l 
urine  d.-  i  1  .1  ne  de  leuc  ceiHun.  Art.  CVM.  du  uou- 
Teau  Itc^icineni. 

L'ariKie  6;  du  mStne  Edit  de  i636.  diktid  à  tous 
Libraire»  >.\  l.ii,.riineurs  de  oontrcfaife*  vcudkc  ni 
ddbiter  le*  Livres  p«Ai(  iefijuels  il  aura  été  accOidé 
dei  Pri^  i  épe»  ou  conitiUl  uion  de  Privilèges.  Art 

i  l  m  1  ii  iiv.e  07  e<;j.i  ^ue  les  difTérens  oiivr.ii;cs 
d'i.Ujiriiiieiie  j  l'Ui  iel'ju.i,  il  n'tit  pa*  uéccilair:, 
m  ii.  q.i'i.  L.t  ui  m.--  déliii  lu  ('."obtenir  des  Friviléf;<s 
c  '.u  iij  iDiii  1  >.  1'  i;hii!i  )  l'.ieuioires  ,  Re.ju'tei,  Vlh 
ceu,  Ijii.eis  tt  eiitetremeutf  Pardons,  Indu'i'fiicej, 
M-Muicins,  iic.  à  U  tiùvn  néanmoins  des  i'.nd  nsi 
luJulgeiicus  s<t  autres  ouvrtigesfro,;re»àchaqiie  Dio- 
cèle  qui  peuvent  Stre  imptitni!»  fur  les  Privilèges  [pi- 
ciiux  qu'eu  auront  r  bieuns  Ict  Evèqnes,  Ait.  UC 
du  nouveau  Ré-^  eineni. 

L-  iii),i\eiu  Ki'i;ie:nent  pour  Î3  Libru'rie  &rTrn- 
prinicrie  ,  arrêté  au  Coi  lei.  ti  Eiai  du  R>'i  ie  î";  fé- 
vrier 1725.  a  non  icu.ement  réuni  daiiS  1:  XI'"  ti- 
tre qui  traite  des  l'rivi  égcs  (Se  de  leurs  coniinua- 
tiiins ,  tout  ce  que  les  anciens  Réglemeas  donnés  fiv 
cette  matière  avoient  de  plus  fage ,  paiticttliércmenl 
moténôiô.  1701.  d<c  170J.  rapportés ô-deflbi; 
mais  encore  il  y  a  ajo&té  quelques  ànicles  non  moins 
ïmponans*  &  qui  fianbleol  avoir  mis  la  dernière 
main  à  ia  Police  de  b  Libnirie  dl:  de  riaiptiaiaiea 
cet  égard. 

Ou  ne  rapportera  ici  que  ce  qu'il  y  a  «le  po  ivea-.t  i 
renvoyant  pour  le  rcile  a  ce  qu'on  en  a  dit  ci- de- 
vant. 

L'article  CH.  porte  qne  les  Libraires  ou  <t««' 
ne  pourront  im^ïrimer  ou  faire  rimprimer  aucun  Li- 
vre, ni  m^me  de  feuilles  volantes  dtfiipitives.  Tans 
en  avoir  obtenu  permiilSon  du  Lieutenant  Général 
de  Police,  die  Cm»  approh  itiou  ;  de  fous  ledit  nom 
delivfeitiie  iênmt  cnnfri&  que  Jeaounago^ 


îiî  PRIVIL. 

l'imprc'Hon  iiVxcJd.-ri  pas  b  valeur  (te  «ieiix  fatiHes 
en  cJMd6>;  de  Cict-ro. 

D4I1»  le  C!V.  il  cl)  dit  que  fi  les  ouvrages  pour 
le/queU  on  (^^.•  T)inJl.■  l'rivi  (?£;.■ ,  c  Jiui.-an.'iit  p!ii- 
lîcii;s  Ti.iitcï,  Parties  6c  Vohuuci ,  d.jiit  il  n'y  au- 
roit  ^uc  les  premiers  dVchcvcs  quciiid  Icipeniiiilrons 
lêroui' acemmec,  aucuns  Librjjres  ou  Impriinetirs 
fie  pourroat  imprimer  lesdiu  Trdittfs  ,'Pa(iics  &  Vo- 
tumcs  qui  referont  >  qu*ik  a'ayeat  éti  examine'»  Se 
approuvés  comme  le  refte;  ce  qui  Cta  exi'cuic  mc- 
tne  à  figird  des  Préfaces  f  Averriflêina»  ,  Epiues 
D-'iiicaioirts  ,  S-fîlénien< ,  Tiblei,  de& 

Vit  l'articie  CVII.  il  c^;^  permis  de  fiiire  ioiprimer 
dans  tOu:«  l'.'ioudi:,-  du  R<jy.<iinio  livres  pour  Jel- 
q  xU  01»  ,î;ir;i  fbuiiii  Leifrcs  ne  Prn  ili'^e  ou  IVr- 
niiltioiis  i*  il  iW  dtfeiidu  d'en  fjire  imprimer  aucun 
hors  d'ittfiui  Rcy.iumc,  à  ptinc  de  coiih(i:aiion  des 
exfmi'>l  iiits  &  de  ITCO  i.vr>  i  d'amende.  La  preinii- 
rc  parue  à.c  cet  article  elt  dérogatoire  à  l'article 
LX\ri  du  Réglemei.t  de  i6S6.  qui  dcfcndoii  aux 
Libraires  &  Imprimeurs  de  faire  imprimer  kv>dits 
livres  hors  du  lieu  de  leur  re''ideaee. 

Le  CXL  anide  régie  ce  qui  concerne  l'imprcf- 
fion  des  Faâuiust  Remiètei,  Mémoires  «  Arrêts» 
&c  &  ordonne  qu'a  l'égard  des  trois  premiers  ou- 
%'rages  1  ils  ne  ponrrant  3tre  imprimé.*  qu'ils  ne 
foient  l'ifx,!},  d'iio  Avu.\.[  iiilciii  lur  ie  ijbie.îti ,  ou 
d'un  PiviC.irLiir ,  cjue  rour  Arr.ts  deli(,"ij;ir 
du  l'arienu-tu  oc  i.i  C..>m  des  Ay  i  s  d  -  Paris,  ils 
ne  pourront  /  "iie  ran^i.ne  pcrniiKion  puriicuiiere  >  ' 
obtenue  par  Arrêt  lin  Riqucic,  k  Pexccpiion  né<in- 
moinsdes  Arrcts  de  RiigiciiK-us  ^  de  tous  ceux  qui 
concernent  l'ordre  dt  la  difcipiine  publique  «  qui 
doiwot  itte  imt^iniés  par  les  foins  des  Procureitrt 
Gébératix  de  S.  M.  comme  aufli  des  Arr'ts  d'Ordre 
9t  d'homoldgation  des  Contrats  ,  pour  âtre  lignifiés 
aux  Parties. 

Enfin  il  eft  d«5fcnrfu  par  l'Article  CXtI.  à  tous 
Gr.ii'i-nr.'. ,  Ini  igers  noiiiini-iK  i  s ,  de  giMver,  ini- 
prini-r  ou  laire  iniprinitT  .iiicuii Cuas  (.icufjÀ- 

Ehiques  &  ,ni:r*fs  piai^chts  ,  ni  i.\p!ic!iM<ii  éiai  i  lU 
1$  dicfli.'s  ,  fins  l'rivi.t'ge  ilu  fr.n  d  S'cc  ui  ou  pcr- 
inilTioiidu  Lieutenant  Géi  érilUe  Police,  qui  lerunt 
rcgi'.l.és  Tur  le  Livre  de  la  Communauté  des  LStfai» 
te»  Ji:  Imprimeurs  de  Paris. 

Pnivrti^ce.  Il  y  a  à  Lyon  im  Juge  ConfervJ- 
teur  de»  Privilèges  des  Foires  franche»  •  dont  U  Ju- 
rifv'iâion  fe  nomme  la  Confervatlon,  &  les  M»- 
gttlrats  Juges  Conlémieurs.  _f^>ytt  Cokserva- 

Tin». 

PritilEGE.  Ceft  encore  un  droit  que  le  Roi 
accorde  h  Ae%  particuliers  d'être  reçus  Al  iiircs  d^ns 
des  Cdrps  (>oiii:nunamcj  fans  y  avoir  fait  d'Ap- 
prenti .r-^jf ,  &  fans  être  cblici'v  dy  f lire  de  cheA 
d'ceuvri',  nuis  fcuienK'ii:  une  li  nrile  cvpiVicnce. 

Il  y  a  p.iili'.'ur.''  occafions  où  les  Rois,  m'iiie 
quelques  Princ^-s ,  p9r  la  cooceffion  des  Rois ,  oi-.t 
la  faculté  de  donner  une  certaine  quantité  de  s 
Privilèges  dans  diaque  Communauté,  comme  Its 

ÈtyniK  avénemens*  les  mariages  «  les  entrées  >  les 
u&ness  les  ntimînces  de  Daupliins  &  de  premier 
Prince  dû  Sang ,  &c.  Autrefois  aacnn  Corps  ai 
Communatné  n'en  étoient  exemtj.  Préfentement 
tme  pr  urdc  p  ir:l'.-  en  a  obti.f,u  l'cxempiion  >  Se 
s'en  eil  r.i;hc;c:.'  pir  le  payni-Tit  de  qiu'Ique  fi- 
nance port^.'  aux  coffres  du  Roi.  ("es  fories  de 
M:iitrc5  fans  aprciiliirai;e  Se  fins  thcf-d'iruvre,  font 
appelles  fimplcment  Privilt.'f;iL>  ,  ou  Maiirts  de 
I.eiircs ,  pour  les  dillinguer  des  Maîtres  Chef- 
d'œuvn'.Ts. 

PRIVILËGIE'S.  Ce  font  des  particuliers  qui  en 
vertu  Lettres  Patentes  du  Roi ,  ont  droit  d\'> 
xereer  certains  commerces  on  certains  Arts  ôt  M/> 
tiers  fans  avoir  fiiit  Aprendflàge ,  ni  avoir  étérrçfts 

MjÏ;-  s  rf  ris  l;-s  Corps  &  Communautés.  Ces  Pri- 
vilifgics  ibnt  obliges  de  faire  enrégillrer  leurs  Let- 


très  au  Greffe  du  Châtelet  y  font  fajets  aux  vtfifc» 
eu  certauis  cas  ,  &  lAnt  aucun  droit  à  la  Jurando 
ni  aux  autres  lVi\  iicYH's  des  Aiiîircs  de  Commua 
uautt's.  loyez  M  \i  i«.is  dl  Li  rinbv. 

Privilkcie's  m  u  ans  r  \  Couh.   Ce  fi>nt  de* 
Alarchands  ou  Ariilans  q-ai  ont  droit  d'exercer  leur 
négoce  ou  mt'tier  dans  tous  les  lieux  où  la  Cuuf  - 
fe  trouve.  Ils  font  fous  la  protiâion ,  juliice  dcvï' 
file  du  Grand  Prévit  de  l'Hôtel. 

Privileqie's.  On  appelle  Paiu  Lieux  Ikn:!!^ 
giét,  oti  plutât  prétendus  Rnviiégiâi*  ceux  dans 
leftniels  des  Artifuu  &  Ouvriers  «  fans  avoir  ét^ 
reçns  à  la  Maîtrilè  daiu  aiKun  Corps  ou  Commu- 
n.itiiL-  des  Ans  5:  Mc'iiers,  ont  la  lib.  in'  rie  les  ever- 
ctf  f^ns  être  fuieis  à  la  jurildicticn  &  a  ia  viliie  des 
Miitas  do  CoiiinniDautt's.  /I  v  a  cor^einiaut  de 
cs-ruiiis  cas  où  les  JjrOs  ont  droit  de  vilite  chez 
eux  &  fitr  leurs  ou\  ra£;<.>  ;  ma  s  alors  ils  fe  doivent 
faire  accompagner  d'un  Commillkire  du  Châtelet* 
&  nume  le  plus  fouvent,  fuivant  les  lieinc  Ôt  les 
occafious  f  obtmir  une  Ordonnance  du  Lieutenant 
Civil  ou  de  celui  de  Police. 

Les  lieux  Privilégié  oupréteodns  Ptivilégiàda 
Paris,  font  le  Fauxooar)r  S.  Antoine,  le  dottreft 
parvis  Kotre-Dame.,  la  c  ur  S.  Benoit,  l'enclos  de 
S.  Denis  de  la  Chartre  ,  c.lui  de  S.  Germain  des 
Prés,  celui  de  St.  .Tcui  de  I.airaii,  ia  rue  de  foiir- 
fiiir  ,  iVnclos  de  S.  Miriin  des  Chatnps ,  la  c<air  de 
la  Triiiii  ,     celle  du  Temple. 

On  peut  mettre  aufTi  de  ce  nombre  les  pa'nies 
du  Lous're,  l'Hùtel  Royil  des  Gobel us,  t'^  ks 
nuifons  des  Peintres  &  Sculpteurs  de  l'Académie  * 
qui  méritent  avec  tant  de  rai  Ton,  par  l'excellence  des 
Arts  qui  s'y  exercent,  &  par  l'habileté  de  ceux  qui 
en  font  profe.'Tîon ,  les  grands  privilèges  qui  leur 
ont  été  accordés  ,  quand  d'ailleurs  -k  Tégard  doi 
deux  premiers  ils  ne  feroient  pas  vârîtablemeiit  des 
M ..ifoiis  R'iyales. 

I,t  s  i' il  lis  &  Hiifels  des  Trincfs  dit  Sini»  fi'nt 
au'l:        d,'s  co'ii:iic  de.s  lieux  privilégiés,  iSc  mJme 
Ks  Ciilk'i  es  de  rUniveriiîé  ,  «n:  des  e!'péee.vde  pri- 
A'i|i'^;.'s ,  pa' !!Cii'ié''cmem  pour  les  O.nneist.:  Ai- 
til'aus  qui  leur  fcrvcni  de  Portiers ,  mais  bi^n  moins 
fondés  que  ceirx  des  lieux  dont  on  vient  de  parler, 
ôi  auxfu;:ls  fouvent  on  n'a  pa.s  beaucoup  d'égard. 
PRI.X,  valeur,  cllmition  d'une  choie. 
LePrixdes  marchandifes  d.pend  ordinairement  de 
leur  abondance  &  de  la  raretc  de  l'argent ,  quelque* 
fois  de  la  noimauté  &  de  la  mode  qui  y  mettent 
la  prelfe ,  plus  fouvent  de  la  néceffité  Ot  du  befoîn 
qu'on  en  a.  Mais  par  rapport  a  e.i--s-m"in<;.s  ,  leur 
Prix  vcrînb!e  &  intrinféjue  doit  sVllimer  fu.-  ce 
qu'elles  coTuent  au  i\l  i.chiiid  ,  &  fiir  ce  qu'il  cil 
jufte  qu'il  V  pagine,  eu  6f\i:A  aux  diftl'reiiie»  dépcii- 
fes  oi;  ù  cil  eiif  'p;'  "  ir  le  iu'j.^oce  qu'il  en  f  ur. 

Vendre  au  l'j  ix  c  n"ii  ult,  c\-Û  vendre  une  étoffe  OU 
autre  marchinrliie  lur  le  pié  qu'elles  mrinuMnt  att 
M  trchand  rendues  dans  fon  magafin. 

Faire  le  Prix  d'une  chofe,  d'une  denr&,  d'une 
marchandife ,  c'en  en  fixer  la  valeur.  Les  Prévâl 
des  Marchands  &  Echevins  de  Paris  ,  fixent  le  Prix 
des  b6is,  charbons,  chaux ,  &&  qui  arrivent  lur  les 
Ports  de  cette  Ville.  Le  Lieutenant  Général  de  Po- 
lireaau'Tî  le  droit  de  ilxer  ce-t  i  i  J  n  ■.  s,  prains, 
ëic.  dans  les  h.iiie.sà  marclus  la  V'jiie,  il  ap- 
parfic'iit  parei'li-nient  .iti  grand  Prévôt  dL-  l'H'nel 
de  r.xer  celui  des  denréss  qui  fe  vendent  a  la  fuite 
de  la  Cour,  cr>mme  le  gr  iiid  Prévôt  des  Maréchaos 
le  fixe  dans  les  Camps  sK  Armées  du  Rai. 

On  dit  ordinairement  :  Cette  marclundife  efl  très 
bonne,  vous  o*av«c  quk  vous  déiêndre  du  Prix* 
pour  dire,  TAdies  ds  fl*cii  donaer  quele  moinsqua 
vous  pooRMa. 

Une  mardondilè  hota  de  Prix,  eft  une  marduuH 
dife  qdA  veadbcaiiMiip  aofielik  da  A  jufieva' 
leur. 

'  Paix 


355  P  R  I.   P  R  O. 

Prix  fait.  Ceft  le  Prix  (Tune  mirchandife  ou 
tfuD  ouvrage  dont  on  efl  convenu  avec  le  Mir- 
dund  ou  roimicr  qui  le  doit  livrer.  Oo  ie  dit  suffi 
du  l^ix  qiAme  chote  v*m  comanmlnient  (tins  le 


PROC.  PROF. 


ou  de  pluûeun  des  Créiflcierst  pour  conlêntir  & 
accorder  tout  ce  qui  (et»,  fût  &  d^b^ré  k  la  plut», 
lité  des  votXi 
P&OGUREUR  ,  PROCURATRTCR  Ce'ui  ou 


«onmerct.  Pourquoi  marchander!  cVit  un  Prix  fidc   ceUc  qui  eft  charge  de  la  PlrocacaBiou  d'un  autre  |;oiir 
n>i«  on.,»..,'..    or%  ....  \MÀ^^.:,i  ^..v..         agir  en  Ton  noiu.  Ce  CommitTrannaire  rfafit  cil  cette 

b-iiii-juiiuiue  que  conniic  i  iccuftur 


Prix  courant,  ell  un  Mémorial  quon  îni- 

prinie  toutes  Ws  fennli  LS  un  dilicrentes  places  de 
Cuniiiitrcc ,  fur-tout  a  A'liil;rdjni,  des  prix  de  tou- 
tev  les  UKircluiudilcs  Si  d^s  chdngcn,  <Sc  qui  s'envoye 
dajis  so.ucs  les  autres  PUccs  de  l'Europe ,  avec  Icf- 
quelies  on  ell  en  n'l,t;inn  d'afF'ires. 

f  Prix  CtRrA  s  I'rîx  Ikcektaih.  Dans 
toutes  les  o^x'r  itiaas  de  Binque^  il  y  a  tOujonri 
tuw  Place  qui  doiuie  le  Prix  emti»t  ft  une  qui 
donne  le  Prix  hutrtéin.  Le  Prix  certain  df une  Pla- 
ce fvir  une  autre  oe  dimge  jamais  ;  îe  Prix  incer- 
tain varie  prelque  tout  le«  orilin lires.  Ces  variations 
funt  occ.)(ionr.éej  pir  i'tihuiid inc^*  ou  par  li  riretiî 
de  rartjent  ;  &  par  c-ledi  ?  I,cttre5 ,  pir  leurs  é- 
cli:.' mC'.- ,  lîc  p.ir  k".  l'riX  dVi;tlitv,  qui  réliilu'Ut 
de  la  co;-nbiiiaitgu  dev  Prix  de  ch  '.u^c  qu'on  cotte 
des  PI^^-•^  éf  inqéfes.  Ce:»  doit  Venundre  »  fan» 
tpj'il  foit  b  Tiiu  d'ijouier  les  Aiiplications  de  Mr. 
GhraudrJH  ,  qui  a  donn<î  cette  <M<îaition  dans  Ton 
Livre  cité  a  1* Article  de  la  Banque. 


iiauc  tant  cn'fon  noui  que  comme  i  tokiiiairici.  de 
fou  mari  ;*eQe  a  lei  Procuratioi»  &  aniordàiîoni 

nJciiraircs. 

C'eft  un  proverbe  ir.crcantil ,  que  celui  qui  fait  (ès 
afl'iirei  par  ProcureuCf  va  ordinaiiement  euperfcnae 

u  rli.V.;ital. 

FRODUIRE,  en  terme  d^Aritbmétiqqe.  Se  <St 
dn  nombre  qu^on  fait  refulter  de  plufienrs  nomhttt 

ajoutés  ou  n ;ulii|  liés  ;  (Ix  &  fix  aioutés  enfciribls 
pioduifeiic  douze.  îmx  multiplié  par  foi^mêmc  pto- 
duit  trente-lix. 

PRODUIT.  Ce  qui  réfulie  de  plufiairs  iiombrei 
aji  ùtév  enrtmbie  ou  nn.u  >iilS  i'uii  par  l'tiuirc.  l.^ 
Produit  de  iiiul:ipiic>  par  î  c'etl  loo:  le  Produit  ûe 
î  ajoCités  à  1 0  c<  a  1  $ ,  c'eft  jo. 

Produit.  Se  dit  auTi  eu  terme  de  Rnance  dcdi 
Fermes  du  Roi  «  de  ce  Ii  quoi  monte  une  Ferme;  Le 
Produit  des  AyJes  de  cette  Ëleâion  eA  de  aoo90o 


\  Prix  cotritAtit  des  Chances.  La  biiè  d«t   francs  par  an  j  pour  dîrei  que  le*  droits  que  l«s 


Chjnges  Jtraiip-rs  3c  «les  arbitrages  Hc  Binque,  dé- 
pendant de  ia  connoiirinee  de  \\  verit'.ble  manière 
dont  les  priîicnilt-s  l'Uces  d',-  C  "tinercj  d.-  11.1- 
rope  chtnp-.'ut  entre  elles,  &  d?  cir."  drs  iioriis  & 
de  la  divifion  de  leor-s  iimiinoÎ!."^  de  cS  lUi'e  ,  il  elV 
bien  ii  'c^Ti  rc  a.l^  V  '  ■  i:iins  d'.icqu.rir  ccite  con- 
noifTanL  ;  '  u-  c  ,  on  peut  e-infu  ter  TOa- 
vrage  de  Mr.  fritAudeAu ,  dont  nous  parlons  dins 
k  ptécéiem  Article  ;  on  v  trouver.)  mas  les  Prix 
coorans  des  changes  de  chiqne  Place*  fie  P^valna- 
tion  de  leurs  monnoîes  %  qiw  nous  mnis  nrono/îons 
de  plicvT  ici,  cortinie  nnu^  Taxons  dit  a  !•.  nn  de 
rArisclc  des  M.'NKo  rs;  nuis  nous  cnvons  qo'il 
vaut  mieux  conlei.ler  a  e-.ax  qui  i'  «li  iit.-i»i  d"ire 
informés  de  ces  Prix  ,  d'ac.ju.'rir  cet  ()  .vrtfte  ,  dont 
on  ne  peut  retirer  q-ie  b^auc  lup  de  fruit.  Qu  mt  au< 
valeurs  des  Monnuies ,  on  les  trouvera  U  leurs  pro- 
pres AniclcH  comme  a  Piastre  ,  Pistole*  Re ale  , 
Rixdaler  ,  SEQttiMs  t  Sols  •  &  priiicip^ement 
^  Réduction  des  Mohmoibs  de  toutes  tes  Fbces 
de  l'Europe. 

PRO.  Terme  ufité  parmi  quelques  N  'gocians» 
qui  veut  dire  ptr  ou  pour.  Ainfi  l'on  dit ,  l'ro  <,•  t.'o  , 
Pri  jni'lf  Si  l'ro  roîj,  pour  (ignitïeri'-arcent,  p\r  mt'ue 
ik  ■  it  r.'.lc;  ou  ,i)cur  cent,  pour  mille,  ou  peur  rt(- 
tc.  t)n  du  pareillement ,  Pro  com fiant.,  pour  .^irc  fwitr 

tOVlflMI.   

PR'.)Cr.niDO  NETTO.  Quelques  Marchands 


Fermiers  reçoivent  diaque  année  montent  a  cent 

fomme. 

Pnointi T.  En  ferme  Je  commerce, fïgnifîc  lepro- 
Ht  qui  revivjul  ti'ur.c  locietj ,  le  capital  ou  le  fonds 
qu'on  y  a  mis ,  it  s  Je  j  enfes  déduites.  Le  Piocuit  de 
noue  (bciité  .•  L\é  de  icccoecus  en  j  au6,reveniuii 
àchicun  <1l' A  ii  ci -S. 

PROFESSION  MERCAj«lTiLLE  Signi-^e  Con- 
dition 4  état  de  Marchind  «  de  ociui  qui  fuit  mar- 
diandiîè,  commerce  «  négoce  ou  uafic.  feynAlABp 

Li  Pfo'"r'^on  ntercantiîle  doit  être  rcp-die 
Ciy  \v.  -  Il  Vile  ce  iiidi'i-.er  '  mte.  En  France  LuuJ 
lu  n  -iiid  r  irdtux  de  1:  .  E.ii.S,  l'u.l  du  mois  d'Auit 
i66o.  &  l'uiire  -.tu  mois  de  D  ccmb  c  17^1.  j  jcr- 
niis  k  fa  Nobiclfc  de  laire  le  ct  n.uieice  lu  f^ros  tiiit 
par  mer  que  par  terre  *  fan-,  dcroger  \  6l  l'oii  a  lou- 
vent  vft  do«  Mardiauds  François  dl  c'trangm  a»- 
noblis  par  no»  Roi»  «  en  cuiiXidc'raiioii  de  Tutiliié 
de  leur  commerce  »  ou  pour  avoir  £ùt  k  Fliis  t 
dms  les  Pi  oviitcci  des  «tabiiiCsmens  hnpoitaoïds 
Mamif  u'hires. 

Eu  Brei  u  ne  le  trafic  ni"me  en  détail  ne  de'rop 
point  1  la  N".  hUîTi.  :  lorl'que  les  Ni  blés  de  cette PiO- 
Viiice  VI  ili  ii!  eu;; .  •  nJre  e  i. .  j. oce,  iiS  Uitreilt  dw- 
niir  la  Ni-b.cUe}  t'ell-a-dire ,  qu'i.s  ne  ia  perdent 
point,  mais  feulcineiu  qu'ils  cell-nt  de  cuir  des  \m- 
vilcges  des  Nubles  tant  que  leur  commerce  dure  jâc 


fc  l'ervêtit  de  ce  terme  pour  ^ifier  ceqiAin  «d«  qu|ils  reprennent  la  Nobleflè en  quittant  le  trafic^ ûm 


tend  en  Françou  par  fnmmt  wt*  ou  prwenK, 
MwiNet  moVEND. 

PROCË'S  VERBAL  DS  CONTRIBUnON.Kfx. 

Costr:butioh  au  sot  t&  LIVRE. 

PROCUK  \TU)N'.  ASe  par  lequ^.!  on  donne  pou- 
voir "a  que.  [u'nn  d'aj;ir,  tr.nter  ,  recevoir  ,&c.  en  ion 
nom ,  &  d  -  t'urc  dans  une  atf  iire  iMrticuii.'re  quand 
elle  eil  foécia;e,  ou  m'me  quand  elle  cU  g.'nérale 
dans  toutes  les  aii'aires  <[ui  ci  ncMiKiii  celui  ([ui  don- 
ne U  Procuration  ,  ajmme  s'il  l'if  it  [  xél'wit  &  s'ii  a- 
gilToit  en  pet  fuiuv.-. 

Ainli  de  ces  deux  fortes  de  Procuration  i  l'une 
^aopetle  Procuration  fpécîale«&  Tautte  Procuration 
générale. 

Ccft  une  maxime  que  PAmeur  du  Parfiilt  Ne» 

pocMi'.t  elViine  ,  qoî  les  Syndics  &  Direâeiot  des 
Ocinciers  d'un  failli,  drsiveiir  oblèrver  de  n'ad- 
mettre jH-rfiiniv'  aux  Ailemblées  .  qui  ne  foii  du 
nombre  des  Crc  mciets»  ou  du  moins  qui  n'y  af- 

iifle  comme  poiienr  de  PracuiatioB  fpéciale  d^n  lieulieti  ai  icroii pto  gpsande  ftphit  affu^"-' 


qu'ils  (oient  temt  deprtadre  aucunes  ietues  de  tcha» 
bilitaiion. 

Dans  beanconp d'antres  Etats  y  fiir-tout  dank) 

Répubiiques ,  la  Profeflîoft  mercantiUe  eft  tril  ef- 

iiu.é..' ;  ii  ',rt 'de-.  Kobit  s  s'y  engagent  lus 
s'en  croire  dishoiiorés;  &  r  iitic'.i!:cremei«  en  An- 
gleterre» iln'eft  IMS  extraordin  i.re  de  voir  Ws  I  ls 
&  les  frères  puînés  des  Milords  l'embralllr.  q-.ii 
enfuitc  relurent  d.iiis  ie.s  droits  &  dans  les  hon- 
neurs de  leur  naitlance ,  lorfque  leurs  aiués  viennent 
à  mourir. 

Ce  feroit  un  grand  bonheoT  pour  la  France  files 
os  Nt'gocians  des  principales  Villes  du  RofWnw 
fur- tout  de  Paris  étoiem  aufli  perfnadés  qn*!** 
Etranccrs  de  l'excellence  de  la  Profertîon  i"''^^ 

tille;  &  s'il    t'iuient  alTez  fapes,  fuivant  «n  *h* 
les  intei  lions  du  Roi  &  l'exemple  des  autres 
tiniis,  pniT  ne  nc  iiu  quitter  fi  lépCrtmcnt  le  nefO- 
ce  lorfqu'ils  s'y  font  enrichis  «  la  fortune  c'es  P.ir- 
•   ••  J   -    -  -   -    -     -  V  ;  le 


-  'cl--- 
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Coaineroe  en  deviendroit  de  jour  en  jour  plus  flo- 
rillîuut  &  le*  cnrreprilès  important'*  le  l'outieii- 
droient  pluç  faciicnient  &  ^n.roicui  de  pli:s  fuiiriuK 
riitccs  i  ail  lieu  que  ,'iniprcill.nicnr  qu  uiit  Id  piîipart 
des  NJgociaiii  de  le  tirer  du  Commerce  pour  emrer 
eux-m^mes  duu  les  Charges  Ou  pour  y  faire  entrer 
leuri  eafans ,  arrête  non-feulement  In  fource  de  tou- 
tes leurs  richeife^ ,  mais  les  épuife  fouvent  de  lelJe 
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port  aux  Manufadures  de  î'ratice ,  font  celles  des 
^îûri'es  etrangcres ,  (  jtticulicrtnieiit  de  ciileai  qui 
vitniient  d'Orient,  l'ouz  trot  itsiit  la  C.H'Sh. 

PROJET.  0:i  ;!:,pi-:ieain(i  fur  ia  Côte  de  iîuiu- 
rie ,  de  lur-iQut  nu  U  lilion  de  France  où  le  tait  la 
pèche  du  corail,  celui  des  CoraiJIeurs  qui  jetie  let 
pece  de  fiJet  ou  de  chevron  avec  leqiiel  00  tire  le 
corail  da  foad  de  k  mer.  Il  a  pour  les  peines  demc 


fiuttt  que  de  Marchands  uès  kleur  aifè  «de  qui  le  pan*  de  treize  qu'on  fait  dans  chfque'fatteau  ou 
pouvoienc  devenir  4tniinifS|  ils  deviennent  &  nt-   oarque  cocailliôe  du  corail  qui  ic  pcche  chaque  jonc. 

f^jfg^  C0K*IL.  - 
PROMESSE.  Gédule,  écrit  qu'un  N'.'j^ocianffift 

à  un  autre  pour  une  Ibmme  qu'il  lui  doit  payer  dans 
un  tems ,  ou  pour  des  lettrts  de  change  &  des  mar- 
cliajidifes  qu'il  iiii  doit  fournir.  Les  linfipicf  l'ro- 
melfes  ne  portent  point  a  iiypni'i.  Ljaie  jufqu'a-ce 
qu'o.'-'s  fo:.iit  recomitics  t!i  .luUice;  dk  celui  qui 
lesaidites,  quoique  Né)^o.:juc,  ne  peut  pas  non 
plus  avant  cerie  proce'ourt  '?tre  contraint  par  corpt 
a  leur  payemeat;  ii  £iui  màne  uoe  condamnation 


tcnt  toaie  kat  rie  des  Oucîen  &  des  Magdtmt 
très  încomniodés. 

PROFIT.  .Avantage,  R-iîn  ,  ?5.'n-'f;ce  qu'on  re- 
tire d'un  1HÎ140CC ,  fûit  par  l'achai ,  fou  par  ï'éehàtt' 
ge ,  fuit  par  la  vemedâ  nittdttddilês  donc  on  hk 

commerce. 

Il  y  a  de  grands  coups  a  faire  dans  le  com.Tier- 
ce  de  nier }  les  rifques  font  grands  «  mais  les  ProHu 
font  quelquefois  itniftenfes ,  ils  vont  (buveot  k  plus 
de  100  pour  cent.  J'ai  ^it  un  Profit  de  quinxe  pour 


cent  fur  les  draps  de  Languedoc  que  fat  acheiâ  (ae  en  Jiiflîee  1  qui  ne  peut  itit  obcenue  que  contre  les 
ia  âo  de  cet  été.  — ■ — 

La  veote  a  4ti  bonne  cet  hiver*  fai  âtt  de 
gnuida  FtofitSi 

PliOMf  niuin  BT  LEGITIME.  Celui  qui  fe  fait 
dans  un  commeree  jnlle  ft  qu'on  esecce  avec  pro- 
bité. 


l'HoriT  ir-LiciTK  ET  on!Ei.'X.  Celui  qui  fe  fait 
par  de  aiauvaifes  voies  &  dans  un  négoce  d<flcndu 
par  les  Loix,  çonuae  font  les  prEts  fiv  ^ges  &  les 
pri^ts  a  ufure. 

Profit.  On  dit  qii'un  Marchand  vend  k  Pro- 
fit ,  non  pas  quand  il  gagne  beaucoup  fur  une  tnar- 
«bandife ,  mais  quancTil  fixe  ùta  Profit  fur  le  pié  de 
tant  par  livre  de  ce  que  la  mard»ndifè  hti  revient 
rendue  dans  le  magafin.  Ceft  bt  nniûére  k  plus 
«rnimode  pour  le  Marchand  &  pour  rAcheteuTi 


NécDciaas. 

PROK>l.]S.  C*A  te  nom  qu'on  donne  à  ia  cire 
vierge ,  qiu  n'eft  autre  choie  qu^ioe  eTpt^ee  de  dre 
rouj;e  dont  tes  mouches  »  mieffê  fervent  pourbotH 

cher  &  niaiiiqucr  Its  irouî  0:1  fentes  e  kur<^  ni- 
ches. Le  l'rupi'iiK  eil  cAi.'.  é  rrl-s  (iji:vera:u  ■■u-jc  les 
nwlada-s  de.  i).M>.  /<jvr.-,  C  riii, 

I  RO.'C^;. nos  ,  uni;e  d'Arithnii';:que  Q  id- 
qucs-'.iiii  iiLrnni.iil  rl  ijie  de  x'ropurii»).'!  ce  eue 
d'auîrsi  ai);  ciiciit  Hc^j  e  de  trois  ou  Kt'^ie  d'or. 
f^oyn.  RfeCLfc. 

l'R,  l  uKi  .ON  Mi'LTiPLK.  Auite  terme  d'Arith- 
métique, i oyrt.  Multiple. 

PAO.  RÉ.  Ou  utunme  ainlî  dans  les  fucreries  des 
nies  Franyoïlës  de  ^Amérique  la  Acnnde  des  fiic 
chaudiéipes  dans  icl'quelkS  on  cuit  le  fijc  ues  cannes 


Kun  ne  vendant  qu'à  im  mot  &  Taiitre  fâchant  pré-    si  fûcre.  Ou  l'appeue  de  ia  forte,  parce  que  le  ve. 


fc  j  ,  ou  fuc  qu  on  y  nii.-t  au  !■  rtir  de  la  preniit're,  eft 
di'j  I  purge  de  les  j  lUS  groilcs  écumes,  outre  que 
quand  on  travail. e  eu  lucre  bi.uic,  ou  y  p.iii'e  ce  lue 
da(i>  des  bl.uich-is  uu  morteaux  de  drap  b.'.jnc  de 
propres.  /oKi  S-  téir. 

PRO.  RliiTAIRt  DE  NA^'^IRE  ou  DE  V^AIS- 
SEAU  MARoHA.\D.  Cett  celui  quia  /air  conf- 
truireà  les  dt'peus.  ou  acheté  de  les  dîners  un  bâ- 
timent de  mer. 

Il  cit  permis  k  toutes  fortes  deperA  mics  de  faire 
conlbuire  ou  acheter  des  navires  *  les   pnj .  r  pour 
eux,  les  fréter  à  d'autres»  di  faire  le  Co.r.iv.urci'  de 
u  gain ,  de  l'avantape  de    U  mer  par  eux  ou  par  perfonnes  par  eux  inierpo- 
chand  l.iit  prolîtcr  (un  ar-    fées,  fans  que  pMir  r.i  lu.,  de  ce  le-;  <ïeni:l.<:honi- 

mes  foient  rej-u.Ls  j.u.e  ...L  c<:        '-•.me-  pour- 
Vil  toutefois  qu  ils  ne  \eiiii-nt  pDiii!  i  '    ■'  <\i. 

Le  Froi  rMaire  d'un  navue  «  îl  tefi  ( maijie  des 
faits  du  Maiue,  nui>  il  en  eli  uéch.ir:  é  tn  ahui- 
duiuiant  fou  bitinient  &  Son  fret.  (.e-Hiidant  les 
Pt'uprietaires  des  navue-»  équipée  en  guerre  ne  ionc 
point  refponfab.es  des  dc.its  Si  d<(])rédations  commis 
en  mer  par  les  geus  de  guenv  éiaitt  fur  letirs  vaif> 
6auxt  on  par  II»  d^i.-ta^ec,  finon  jafque>  à  cnn- 
cutncnce  de  la  fimnue  pour  laquelle  ils  auront  don- 
né caution  «  fi  ce  o*«iï  qu'ils  «n  foient  paitidpans  ou 
complices. 

Un  I  ropriétaire  de  narire  peut  cong  dier,  quand 
bon  lui  fenible,  leMuire,  en  le  renibourfant ,  s'il 
le  requiert,  de  la  part  qu'il  ptnit  avoir  au  vailTèan  « 
au  dire  de  gens  à  ce  c-mnoiilans.  En  tout  ce  qui 
r-  concerne  l'intérêt  des  Proprjctaire5 ,  t'avis  du  plus 
grand  nombre  doit  ctre  fuivi  ;  de  ell  repurd  le  plus 
grand  nombre ,  ceux  des  intérellifs  qui  01»  la  plus 
grande  paît  au  vaillêau:  Tua  ttU  Ht  conferm*  m 
tii.  8  Jk  livre  2  de  rOrdmtMHct  de  Murine  du  mù 

PRORATA.  Terme  dont  fe  ferrent  allez  ordi- 


cilément  ce  qu'ii  %  t-iii  bien  que  le  Marchand  gi.gni 
avec  lui  ;  mais  conisne  on  l'a  dit  ailleurs,  il  tu  dan- 
gereux de  fe  fier  à  l'équité  d  huii.';iH  s  :  il  faut  une 
conliîience  bien  lûre,  ik  une  prcbii.  bien  éprouvée, 
pour  ne  pas  queiqucf'ois  abuler  de  la  coniïance  que 
le  l'iibiic  peut  avoir  en  vous  fur  le  prix  qu'on  met 
foi~mJme  a  ia  marchandife. 

Une  des  clai^  qu'on  n'omet  goéres  démettre 
daiu  lesaâesde  Ibcieti.^  entre  iMardiands  ell:  iW 
f«t0gfr  nure  nous  les  Pnfiu  Ùptrm  ffil  pl-iir.i  à- 
JUat  Htut  envoyer  pe/uLmt  le  tems  de  nme  fufente 
Jtçiiti, 

PROFITER.  Tirer  d 
qudque  choie.  Ce  Marchand  Lut  p 
centfiirla  Place,  à  la  BourlV  ,  d.uis  les  Arjneiucns, 
£ei  tlfuiiors  fort  pruhtcr  leur  argent  au  deniLr  ;'oit. 

PROGRAMME.  Terme  introduit  aifez  nouvelle- 
ment dans  rimprelHon  des  liv  rcs  par  foufcription  ; 
c'ell  la  niJme  cholè  que  Profpenui.  Voyez  cet  Ar- 
ticle. 

PROHIBER  UN  COMMERCE.  Ceft  le  déièn- 
dm»  c^eft  emptdier  qu'une  marchandife  n'entre 
dans  le  Royaume  ou  iPy  é&Me.  Les  étoffes  des  In- 
des &  les  toiles  pcôues  (ont  prohibées  en  France* 
par  plus  de  quarante  EditSf  DédaradonsÂ  Ar- 
rêts du  Confeil. 

PROHIDITIOV.  Defcnfe  de  faire  une  chofe. 
Il  fe  dit  particuliéreTTient  en  lliie  de  Déclarations , 
des  défenfes  générales  qui  fe  font  d'  iciieter,  ven- 
dre de  débiter»  mcme  de  fe  fcrvir,  fuit  en  vJte- 
mens  foit  en  meubles*  de  certaines  limes  de 
cfaaodifês. 

On  appelle  Contrebande  ou  Marehandilb  de  Con- 
mbande,  celles  dont  on  fait  commerce  contre  & 
nonobi>ant  les  Prohibitions  portées  par  ces  Décla- 
rations. 

Les  plus  importances  de  ces  Proliibitioiupariap- 


tS9  PROR.  PROT. 

luùitment  les  Marchands  &  N^gocians  pour  figni- 
ficr  proportion.  Ainfi  quaad  on  «lit  en  parlant  de 
quelqtie  entreprife  de  Commerce  -,  que  chacun  par- 
tagera le  prol'tt  ou  rapportera  la  perte  au  Prorata 
de  fon  iméiàt  ,  eela  doit  s'entenue  que  chacun 
profitera  on  perdra  \  proportion  éatumqjiû  «»• 
ra  mis  dans  la  dwre  cntrcprife. 

PROROG&TION.  Terme,  d<Hai iitfoa Kcoide 
pour  le  pgtyentent  d'âne  dette  ou  l^ewcntww  dhine 
chofe. 

VHOROnP.R  Donner  un  dcl»  ,^  accorder  im 
terjT!^-  plus  loui;  que  celui  dont  enétoit  convenu  ou 
qui  jioir  -lorciî  par  un  ade.  Il  faut  prorojjer  notre 
compromis.  Voulez*vous  que  nous  prorogions  le 
pouvoir  que  nous  avons  donné  a  nos  Ariiitres  \ 

Les  termes  de  Ptorogaôon  tfc  de  Proroge*  font 
tris  en  urar,e  dant  te  Commerce  &  panai  ws  Mai- 
Chinds.  Q  jelques-uns  dif^  nt ,  P  olonger  UA  dâ«» 
pour  Proroger';  mais  rantuuJ  de  PAuteur  moder- 
ne qi.li  s'en  Ivt  Jji-.s  un  Tr  liic  de  Commctce  t  ne 
parotc  us  riil'r'''!ite  vour  lui  donner  cours. 

PROS?ECTU  v  Mot  Ut:unojveit  ment  intro- 
duit d*ns  le  Commerce  de  U  Libr^sirie  ,  pjrii;uii<5- 
reirtnt  l'uiï  celui  des  Unes  qui  s  impiiniait  par 
foufcription.  M  ligniTe  le  rroîet  ou  programme  de 
l'oijvrage  ou' on  propose  i  fouie:  ire ,  \i  iiutiirc  tju'il 
traite  ,  (ê  tormat  dtla  cjuanfiiJ  de  volumes  qu'il  doit 
■roir  «  le  caraâJre  ,  le  papier,  foit  grand,  foie  petit, 
quVinveut  employer  dans  Te'dition  ;  eniin  ics  con- 
Wtînns  fouî  lef^nelles  fe  f.tit  U  louicrlptu  n ,  ce  qui 
cc)rn7ir;:nd  "nixi  i.dcsn u  reir.i'»  '[u'ùii  1  .u  -uk 
Sourc  ."^t-urs ,  &  le  tenis  ..Uvîuel  i'guvidgc  .ouiClit 
doit  le  d.'livrfr. 

L'Article  X'X.  du  Règlement  de  172^.  pour 
la  Librairie  de  f  Impritaetie  ,  qui  cft  te  lU.  au  Titre 
des Soufcrîptions, porte cpte  les  Libraires  ou  Impri- 
meoriqiû  propoièront  on  Ouvrage  a  fouicn.c, 
fêrant  tenue  de  dUOnlnwr  avec  le  Hiffptàiu  qu'ils 
publieront ,  au  moins  une  feuille  dPiinpteliloo  audit 
ouviagc,  laquelle  firi  imprisnJe  des  mêmes  formet 
caradért's  &•  papier  qu'il  doit  l'être  tout  entier. 

PROTEST.  Aiic  de  fon  -i  ^ticu  que  U  TortJjr 
d'une  lettre  de  chmpe  elV  obl  ^e  de  iiire  d  u..  1 11 
certain  teins  'i  clu:  (lir  cpii  ciie  ert  tir^.'-',  1.  :i,.riî 
fait  refus  de  l'accepter  ou  de  la  payer.  '  À-,  .icle  ell 
nommé  fîrateft*  p«ce  qufil  contient  des  prutcila- 
tioitt  de  répéter  tomes  pertes ,  dépens,  dommages  de 
iotAtSts}  m&ne  de  prendre  de  l'ar^t  à  change,  de 
de  renvoyer  la  lettre  anTirenc. 

Tl  y  a  de  deux  fortes  de  Proteft^  Tun  qu'on  appelle 
Pra.r .'  f',     if.iffr;;  .icf: ,  dc  Fautie  ^'ott  aonime 
Fïoifp.  f.u:if  Je  p.i:i:!it'r.t. 
Le  l'r(.:..l  f  jute  a'.icccptaiion  fe  f.tit  dan-,  le  ttms 

S lue  les  lettres  font  préûntécs  par  ks  P.irfeurs'a  ctinc 
ur qui  elles  font tirc'es ,  au  ca^  c.inl'.  fu,!lnt  ufuj  de 
les  accepter,  fuit  pour  les  tems  ou  pour  les  l'ommcs  y 
mentionnées ,  ou  quilt  allèguent  le  déCwt  de  provW 
don  ou  d'avis. 

Ije  Proieft  faute  de  p3yement  fe  f.WA  IV-cbcance 
des  lettres  de  change ,  torique  ceux  fur  qui  elles  font 
tirées  reftifent  de  les  payer ,  foit  qu'ils  les  ayent  ac- 
ceptées ou  i")n,  foit  qu  c.ies  f.ïient  nay.ib'.es  a  vfie,  à 
jour  nommé ,  ou  "i  .i  e  ou  di-.K  ut  uce-s ,  ou  'a  tant 
d'-'  iwirs  <")u  'Je  feir.  rnes  d-.-  d.ii-.-,  ùm  1 11  r..:yjnieiit  des 
Rois,  de  Pù-ju-x ,  d'AaCitoudes  Saints,  aiuii  qu'il 
fe  pr>tiqtie  U  I.y"n. 

Les  ?oneurs  de.<i  lettres  de  change  oui  ont  tic  ac- 
cc- 1 V . ,  ou  dont  le  payement  échoit  a  jour  certain  , 
fontoblijçésdelesfiire  payer  ou  protefler  dans  tes 
dix  iottrs  de  f  tvtor  acford.'s  après  le  tems  de  Té- 
ché>nce  ,  'i  ces  div  p-^n  doivent  être  «Mirptés  du 
kiv«ip>3in  de  ?v'cK.''rc*,  rsn<<*ne  tejonrdePédiéan. 
ff  V  -«i'T.;  'r  ?  «ir-n  is,  mit*  feulement  celui  du 
P  ^ .      'Mt  T!;'*"'"c'-..s  -"r  des  F'H'S  «  mlmedes  fo- 
k-i.'i^' >e4.  Ce  9-ù 'fi eenJviiuàlMrtictt  4 dit  ijtn  i  de 


P  R  O  T  E  S  T. 

FOrdonnaneedu  mois  de  Mors  1^73-      't  laDêcUr*- 
Um  (iuRoidnlO  Mm  t6S6. 

Il  faut  cependant  remarquer ,  qu'il  n'en  eft  pas  de 
mSme  à  l'c'gard  des  lettres  de  change  qnifbot  titéis 
{sa  la  Ville  de  Lyon  payables  ca  pa]jeinens;  car 
«ettci^  doivent  hn  proteftées  dane  tron  fim  non 
liâriét  apris  le  payement  échft  qui  dure  jufqu'au 
dernier'jomrdumois  incluf.vcirent)  ce  qià  aéte'aioS 
dJtern.inr  p:ir  t'  iriiclc  9  du  R  Vlemeut  de- laPiMa 
d.!    h\n-i.  dt  Lyi  11  du  2  Juin  1667. 

S'.u',  .l'-.i  les  .',) licles  'i,  9  (îc  i"i  du  m*me  titre  di 
rOïdoiinatic.  de  1673  ci-devant  rapon-.'e ,  les  Pro* 
teih  ne  peuvent  être  faits  que  par  deux  Notaires* 
ou  par  un  Notaire  accompagctS  de  deux  t.moiru , 
Ou  par  un  HuifHcr  ou  Sergent  aiTulé  de  deux  Re» 
cors  J  flc  U  y  doit  Stre  fait  awntion  des  noms 
donucîlei  dot  témoins  ou  des  recors.  Lee  letnt 
de  âaiige  doivent  ?tre  entièrement  tranfcriies  dans 
Taâe  de  ProteO ,  enfemble  les  ordres  sM  y  en  a , 
&  la  copie  du  tout  fij^^ne'?  doit  être  tailKe  a  l  i  Par- 
tie (bus  peine  de  faux,  «Se  des  dommages  5c  mter.  is. 
Cet  àt\^  de  l'icjull.  lîe  peut  être  flipléi*  \)\x  attctm  .ni- 
treacte  public,  foit  dcUiande,  fommaiion  ou  afli- 
f^n  ition.  ]t  faut  ablblttment  pour  avoir  fon  recours 
contre  le  Tinnir  <a\  EnJ'.nT.  -.ir,  proiefler  aurefoe 
d'acceptaticn  f^u  de  p.iyeineiit. 

Par  une  Déclaration  du  Roi  du  zx  Avril  i7tx. 
les  Protefts  des  lettres  &  billets  de  change  qui  font 
faits  &  palfés  par  les  Notaires  &  Tabellions  font 
non  feulement  fiiieK  .tu  Contrôle  de»  Ades  desNo- 
t  ures,  .irtbli  p.^r  fl' Ht  du  mois  de  M'.rs  i69;.ni.Tis 
ciiCj^e  au  droit  de  f^oiitrote  dts  Exploits  c:é<!  mt 
l'EJit  du  mois  d'Ao'it  1669.  ciiiiiortîiément  auv  Dé- 
ciaraiifiii  -  de^  mois  de  Mars  1671.  &  Vexrier  1677. 
qui  les  y  avoient  alTujettis. 

Le  Proierï  a  tant  de  force,  ({ne  par  fun  feul  moyen 
les  intérêts  du  principal  dc  du  premier  change  fini 
dûs,  fans  qu'il  foit  néeedaire  de  les  demander  en 
Ju{lice;mals'ji  iV,:  ivd  du  fécond  change, (jufoononiF 
n^e  H  c'vuipe.  des  ('  .\\  du  Trotell  &  du  VOVagei^ 
enH.téf.i;t,  ils  ne  fcm  dfis  que  du  jour  de  la  de^ 
iode ,  encore  £m*il  qu'il  y  ait  une  Senltnee  qui 

les  m'- y 

L.s  u.\\-\<i  de  chani^e  doivent  (è  proteflcf  Um 
de  payement  ainll  qi-.L  les  Letncs  de  diinge. 

Lts  Plac<:s  -i.  nipéiei  de  PËuropeom  leurs  diffé- 
rons ttfages  louchant  le  teti»  at^guel  les  Protefis  doi< 
vent  être  faits.  Voici  ce  ani  en  ^  lappottépar 
ainf  ét  U Sàtrd  dans  le  chapitre  14  de  fon  Ttaité  de 
F  An  étt  titres  Ac  Lhm^e ,  qui  fe  troifve  a  la  fiadn 
Fitrfjih  ^'^'-liii.iut  d:  M.  .U-.vry,  imprimé  a Parisen 
171  j.  '"X  1721.  c<  en  17TI.  par  les  Imprimeurs 
de  ce  Didiuatuae ,  !•.  .'"qui  Is  en  Ont  £Ût  Htt  cioqt»^ 
me  Vuiume  a  ce:  Ouvrage. 

1-  A  Londres  l'ufi^e  eft  de  faire  le  Proted  A\m 
»  les  trois  jours  spres  récli-'ince,  k  peine  ds  rc- 
»  pondre  de  la  néplicence  ;  &  il  fjuc  encore  obfcr- 
»  ver  que  fi  le  troifiéme  des  trois  jours  eH  féne',  >I 
s»  foutnire  leProieft  la  veille. 

st  ABamliourç,  de  même  pour  les  lettres  dechan» 
»  ge  tHréès  de  Pans  &  de  Rouen;  mnk  pour  les  lei- 
))  tresde  diaoge  tirées  de  toutes  le.i  autres  Pl  tces,  il 
»  -,•  a  dix  leurs,  cV:^-a-  di:  e,  c-  .ril  faut  faire  le  l'roteft 
j»  le  tixieme  jnur  au  p'.i:>  t 

I)  .\  V-.  nife  on  ne  peut  payer  les  lettres  de  choiv- 
55  gc  qu'en  Banque,  de  le  Proteil  faute  dc  pay*- 
»  ment  des  lettres  de  change  doit  être  fait  ftx  )Pt»s 
»  après  féchéance;  mais  il  faut  que  la  Banque  foit 
»  ouverte^  parce  que  lorfque  la  Banque  eS  lèriDée  , 
»  on  ne  peut  pas  contntindre  P  Acceptant  k  payer 
»  en  arr>ent  comptant,  ni  f^irele  Proteft  :  ainfilon* 
»  que  les  6  imir»  arrivent ,  il  faut  attendre  fon  0** 
»  vrrture  Dour  demander  le  p.iycmint  &  faire  'es 
11  Prorefts ,  fans  que  le  Porteur  puiffe  être  repu» 

a  co  finie.  LaBanqjiie  feiiBaMoraiiMÎKinent  <f^- 

y  ne 


j.tft  PROT.  PROV. 

ij  tre  fois  Paru'  c  pour      û:i  21  j.jurs ,  qui  cfl  en- 

1)  Viroil  II-  20  .Mai--,  ti;        juicî  .  i.-  .      il  trlliîjre 

y.  V  ;  ■  2"!  Dcccmbre;  outri;  ce  en  Cariuv^  elle 
>i  I  l 'e  pour  3  ou  10  jours,  <k  U  S>.'>i.4iira 
»  I  tiiiiL  <]uind  elle  n'cft  point  à  la  Hn  de  M<tr$. 

r  A  Mu  m  i(  n*;rapM  de  ternie  rcgic  pour  |>ro- 
»  tci\cr  fju'c  dt  piyeiMiU»  mais  la  cuàtuma  eit  de 
an  différer  peu  àv  joun. 

»  A  Bergame  l<-^  rrotefts  fauie  de  payement  f« 
a>  font  diins  les  (rois  jouis  jpr«;s  Péchéauce  des  iet- 
p  cic-s  de  change. 

»  A  Kame  on  foit  les  rrotefts  fjiite  de  paye- 
»  ment  dans  K  jour»  apr.s  i  ctlic.iiic^'. 

»  A  Ani'<no  Ils  l'roielK  iJutt  de  p  ty-vinuit  II- 
»  font  il  ms  la  h;iir.»iiie  aprè^  i'échJanci.'. 

»  A  Boulo^^nc  &  k  Livoiiriie  il  n'y  t  ritii  de  rJ- 
»  glé  à  cet  «-V'.ird  ;  on  fiiit  o;diiuif>.:iieiit  les  l'ro- 
■»  tefts  faute  de  payement  p«u  de  jours  aprèj  l'c- 
»  cbi'ancc. 

«  A  Ajnfterdam  les  Proteil<  faute  de  Bayemeat 
■  fe  taat  ledaquiénie  jour  afrès  fiàdmsiy  de 
9  même  <ju^  Nurembaig. 

»  A  Vienne  en  Auffidie  la  co&mrnBcftde  fait* 

•[>  les  Proie  ib  faille  de  payement  le  atoilxénw  jour  - 

»  aprcs  l'ich^  ti-.ce. 

5.  Du»  Us  l'iaces  qui  font  Fclre»  de  change, 
j>  comme  Niivi,  fraucfori,  BoJ/ai.o  Luiiz,  ies 
•p  iVoi.  Ils  fjutc  de  payement  le  fbtii  le  decoier  jour 
»  de  la  Kuire. 

»  Il  n'y  a  point  de  place  où  le  déiii  Je  faire  le 
I»  Protell  des  lettres  de  change  lou  ù  toug  4u'a 
»  GJnes,  i!iaui  de  jo  jours,  fiuvaiu  le  aupiuw 
s>  i4du  quatrième  uvredes  Statuts. 

»  Les  Négocians  de  cpielque*  l 'laces  «  comme 
»  cetix  de  Rome ,  fi:  periuadent  ncue  paa  «mu/^es 
,>  de  protefler fantede  payement;  niau  ccite  opiututi 
f,  l'm:;ik  non-lVuieuiei.t  l'uljgc  UMverL, ,  iruis  cn- 
,)  cote  I  I  raifon  iiaïunlle,  parce  t^uc  iai.t  iju'iii  J.e 
)>  feront  pas  .ipparoir  a  ceii'<  t>.,u;. ^  :\:  i  ..i 
»  cltot  reci'iirir,  que  l'AcCepi-iui  .1..  l.iii.  ■  é- 
j>  cl-.éiiico  a  Lté  KliUaiit  de  its  j  ay  r  ,  1.  ,  ue  puur- 
»  ront  pas  établir  leur  rccouis,  t  eit  j.omqne.i  il 
»  fiïut  tenir  pour  conlhint  que  tout  Porteur  de  lei- 
]D  très  de  change  obli^iî  <ie  piocdler  à  iVchéan- 
»  ce,  fiiivant  les  iifagesdcs  l'iiceiou  ics  lettres  de 
L»  «hanse doivent  être  payées,  dt  le  l'roteil  eli  d'u- 
■  »  ne  nS»flîié  fi  iodiipcniab»;  qu'il  ne  peut  ^e  iii- 
9  plé^  parancunaâe. 

Samuel  Rie^rJ  dans  (on  TrMtfgfniréiJiiCmmtr- 
et ,  de  l't'dkion  de  171. t  ajuClie  que  les  leuit»  de  - 
change  tirées  d'Aiivc;s  eu  d'Amiterd^m  fur  l  EIpa- 
gne  •.  y  ticu  ent  êiie  ^^roiei.ées  l.-iiaL  dé  ^.ayèniei.t 
le  14*  jour  après  CelUl  l'e  rt'che'.UiCe  ,  a|.'iej  <c.(llel 

temx  la  lettre-  non-j-toteit.'c  relie  au»;  rilque>  iV  lor- 
lune  du  Porteur  de  ncu  de>  Tireurs  Oc  JlCudotIt:urs  , 


PROV. 


i6» 


Hollande  «  ou  cd  plufiears  autres  Villes  de  Cununer- 
ce ,  le  Porteur  ne  courant  aucun  rif4uc  pour  avoir 
nipVtci  (ftichnes  ;û!irs  de  £ùre  proieiter  ù  lettre. 

PRO  l  ESTER  une  Lettre  ou  Billet  de  change. 
CVll  «"n  faire  le  prote-ll  au  refi  s  i,îi'i  n  t  u:  lit  as 
accepter  ou  de  ItS  payer  ii  l  éelié  .ixe.  1  uw^  ll~ 
drif'm  Pk  •  I  EST. 

FROVEDITEUR  DELA  DOUANi:  On  nom- 
me ainlî  a  Livourne  dut  qi;i  a  l  liii  iiditiee  <3c  le 
fam  général  de  la  T)oiiane  &  des  druiis  d'entrée  tk. 
de  fortte  de  cette  Vu  le  d'Italie,  fi  ce'k'bre  par  loii 
eraod  Commerce.  Il  tient  le  premier  rang  après  le 
Gouverneur  :  on  appelle  Sous-ProvJdiiKtir  celnîtpii 
a  foin  de  la  Douane  en  fon  ablenee; 

C  eft  k  Cette  Doiisno  qubn  eft  oblig|é  de  venir 
dcclarer  (mit.  .  Ils  nMrchjudifcs  qui  arrivent  a  Li- 
VOUrne  par  mer  ou  par  terre ,  de  où  ces  dédaratious 

/NcMr.  ét  Çmiurt».  Tom. 


lent  enn^giilrv'cs  par  des  Cofîmiî. 

Les  m  iiciunJ;ils  cjiii  eiu  pr;:i  ;i."ei  c'cf^-'î-dire  » 
qui  ne  vitmicot  t  oint  de  livux  fulpects  de  coiua-- 
gion ,  entrent  d'abord  dans  la  Ville,  de  C'iies  qui 
viennent  de  lieux  fufpeda  font  déchargé  dans  deà 
la/arcts  lltués  hors  de  fat  Ville  ,  iîir  les  oidna  du 
Chancelier  de  la  Douane.  Vtyti.  LAZARbT. 

Après  que  les  nnrchandilês  y  fonc  leAées  le  tem* 
ordonn<lf  le  Chancelier  en  fait  filire  la  déltvraoco 
aux  Propriétaires  fur  un  billet  du  Douanier  rÇ» 
leur  tir  dcliiTC  confornit-ment  '1 1 1  dtre.  iration  quil* 
eu  ont  laice  liir  le  re-gnire  de  la  Duiiine.  OeUiC 
mois  ai)rés,  a  compter  du  jour  l'e  la  DecLiraii Ji;, 
on  ell  icnu  de  payer  le  droit  d'e'iaiape  ,  à  peii  e  t 
ieilii  teriis  pallé,  de  paver  le  cjiian  en  lu*  du  <.\rM 
qui  eil  très  modique,  n'allant  giit'res  qu a  un  ecit 
par  balle.  A  l'égard  des  droits  du  La-/aret ,  ils  le: 
payent  au  $ous-i*rov«'dtteur  de  la  Douane.  Ce  droit 
revient  à  un  pour  cent  ou  eiririiod  dn  prix  des  mar- 
chandifes. 

Outre  te  Provéidita»  &  leSoii»>Pltor^litenr,il 

ir  a  encore  k  ta  Douane  de  Livourne  un  Chance- 
ler &  un  Sous-Chancelitr  qui  expWient  les  Païen- 

■  tes  de  les  cxpc'ditiûns  nAeirni  i  s  aux  Marchands  , 
dt  un  Receveur  gén.tal  ou  I  relurier  qui  reçoit 
tous  les  deniers. 

Il  y  a  encore  a  cette  Douane  un  Corps  de 
chitti  ou  Gigne-deniers  qui  peuvent  feuls  chirgçr 
&  décharger  le.  nnrcharidires  qui  viennent  "a  Li- 
vourne &  les  porter  dans  les  imifons  des  N«'go- 
cims:  leur  falaire  ell  de  20  fols  par  millier  daus 
les  endroits  qui  finit  proches  de  la  marine,  de  de 
2  livret  pour  ceux  qui  font  phts  éloignes.  Ils  rei»* 
dent  au  Grand  Duc  une  ^tie  de  ce  droit  fni- 
vant  l'adjudication  qu'on  kur  £Mt  dc  cette  efpécé 

de  ferme. 

Le  poids  rub'ice-n-  au?T^  a  la  Douane,  ■&  c'en 
à  ce  poids  que  fe  ;  eUnt  le.  foies,  les  fils  de  ché- 
vrev  .îc  autres  niare!\.i!iil:K.s  fuies;  a  l\'f;irddes 
niarchaiidifes  plus  proliîéres ,  elles  fe  pélViU  clirz 
les  Marchands  mCmes  avtc  u  e  ruiiiji.ie  ;  mais 
dans  l'un  de  l'autre  cas  cVft  loujnirrs  ;  ar  e  nnnif- 
tére  des  Pefcim  publics  qui  ù  lU  du  110:1  b.v  des 
Facchiui  :  on  paye  pour  le  droit  du  peleur  une  li- 
vre par  millier. 

Les  droits  qui  fe  payent  k  Livourne ,  font ,  le 
droit  d^ancrage  de  40  livres  monooie  de  pay>-, 
qui  reviennent  à  20  livres  de  France,  pour  duqué 
vailfeaude  200  toi.ne  ui'c  ;  le  droit  du  Capitaine  du 
I Dit  &  autre*  menus  O  ncicr-,  k  iivres  de  France; 
le  droit  de  chapelle  4-^  ùM  de  Frnicei  &  puur 
les  l'atenies  de  .a  TliaMiu-n  4  livres  n.einiluie  de 
F<aiicc.  Le  relie  fe  paye  coniorni ';nent  aux  Ta- 
rif 

On  paye  le  droit  de  Coiifulat  fuivaiu  le  Tarif 
établi  pour  dnque  NaiioiL 

Il  arrive  communément  en  (ems  de  paix  k  Li' 
vbume  300  vaiOeaux  par  an ,  800  à  9(^1  barquei 
&  un  grand  nombre  de  fislouques.  Voyn.  CArii* 
We  gimd  i»  Cohmeacb  «It  il  ejl  parli  de  ceUti 

PROVEN  U-NET.  To\fz  Nrx-PRovFMr. 

PROVINCES  REIÙTEES  ETKANf^E.RFS. 
Du  appelle  ainfi  en  France  les  l*rovinces  ni  -.neuri 
Ijuh  qu'elle-  f  lient  du  Ro',  .ttin:e,  l'en  [  avc  aux 
Bureaux  du  Roi  les  droits  d'entrée  «Se  de  furtic.  CaJ 
Provinces  fout 

L'Alface.  1.4  Bretagne. 

La  Franche-Comté.       La  Nav  arre. 

Le  Dauphiné.  La  Flandre  Fraiiçoife 

La  Provence.  Le  Kainault. 

Le  Lanfluedofe  Le  Retbelois. 

Le  RoumlldH.  ÛAwvcrpne. 

La  fiafcogne,  Li  Guyei.iii?. 

Le  Limo<Ui.  Le  Pays  d'.'\rtoiaf 

U  Bicifa  Q  Bl 


9<i  PRO.  PRU. 

El  f^néralement  tous  les       où  les  Aydes  n^oat 

point  (ic  cours. 

Toutes  c<.>  Provinces  font  rcputJcs  énAngéres  , 
pa<ce  q^Vii  v.T«ii  elles  l'c'ioicnt  autrctuis^  (5c  qu'cl- 
le>  ont  c(c  réunies k  b  France  tuccelGvcaieiit  de  en 

diviT<  ttms. 

l'Ri  )V'!S'()\.  Toime  de  Comirifrce  de  lettres  de 
cltinge.  C'eit  le  fonds  que  cetui  qui  tire  une  lettre 
de  change  a  coùiuine  de  remettre  a  Hoa  Correfpon- 
dant  fur  qui  il  \'i  tirée,  pourquUl  ibit  en  ém  de 
la  p.iyer .»  fort  échéance. 

Un  Mirchaud  Banquier  ou  aane  tftHt  pai  oMw 
eé  de  payer  une  lettre  ou  billet  de  change  i  pour 
kqtiel  il  n'a  point  de  Pvùvilion  entre  les  mani^ 
mais  quand  11  fait  honneur  a  la  lct:re  de  fou  Aini 
ou  Je  Ion  Coricriond  ir.t ,  c'eit- i-diic  ,  qu'il 
cepte  fins  PrOMiion,  il  en  nu  la  prupie  itette  p  ir 
fon  acc-'putioii  ;  Ci  le  Puntlir  de  li  ieitro  ,  l.i.iS 
£trc  tenu  de  la  faire  pruielter  fiiute  de  payement 
pour  avoir  (on  rccuurs  iur  le  Tireur ,  peut  s'en 
nire  payer  far  l'Accepteur,  âcle  contrAïudte  par 
les  voies  <ie  Droit  de  i*ac.|iiiiex;  Voya.  Lkttiui  de 

CHAKCê. 

'  Piiciv'rns.  Sigrilîe  anflî  le  fklaire  dTun  Coin- 

ny.'i ,  d'un  l"a:leur ,  d'un  Commi.Tioniiaire  *  qui  oi^ 
duuiren  er.t  se.uii.e  a  tut  par  cent  de  tachât 
ou  d--  \i  Vente  Jr>  in.t  ehjiiJiLs  q-Mis  tuiit  pvur 
le  co-n;>te  du  CommeiU.it.  Je  doiui;  a  mou  t.om- 
n-i  'iounaire  de  Gcues  demi  pour  cent  de  Provi> 
Cu<n. 

rilOXjM/L  Terme  de  quelque  wûge  j-a mi  les 
NégociatUf  qui  figniiie  iVloia  procnain.  AiuU  ^uaiid 
d)0^  leurs  /entur«s  ou  dans  leurs  dilcout»  ils  «lUeat 
qu'twe  lettre  de  c!vi.  ;e  r.t  p^yali^'  auiM  rrwxima« 
cela  doit  \'entendie ,  que  cette  leine  ccnena  uu  ùx 
du  n  i  ]-,  crochain. 

PRUDHdM.VIE.  s.  ditVit  autrefois  d'un  hom- 
IBef.içe,  ■..mdeni,  expéi  iiiiuii^ ,  e^Uitlb.e. 

Dias  piufieurs  de>  auciens-iiuluij  de^  tlommu- 
naiiKs  des  Arts  3t  Métiers  de  U  Vi.ie  lic  k-auioo^.i  j^s 
de  Paris,  les  Jurés  y  font  appel  és  l'.uiiwmme»à 
dans  d'autres  on  donne  ce  no. n  a.^^  aucwus  i»Uttf«s 
du  Corps,  qu'on  a  uonimé  depuis  baciteucck,  <fca<* 
k-dtre ,  a  cetix  qui  ont  p.uL  par  ha  Cbar^^es. 

Ou  aptxlle  encore  dans  U  Ualle  aux  cuirs  de  Pa- 
ris, PriKÎhommes,  des  Olficiers  créés  par  D.ciara. 
tioi»  du  Roi  pour  la  villte  dci  cuir>. 

A  Mirfeille  les  l'ruàhrjmmes  ft:iu  les  Juges  des 
Pêcheur».,  qui  cuiuiChiLiu  d.  tout  ce  qui  e^j.  ce.iie 
la  p'ehe.  Ces  Piuiii'.uiiin;eï  peuvent  cui-dduiuef  jul- 
qu"  1  diijx-  f'j'v  ("ameiiile  lins  aj^pcl. 

PRUNEAU  X.  Ce  funt  dc4  ^rune»  féchtes  Acui- 
tés dans  le  four  ou  au  Soleil. 

"Lu  Marchande  Epiciers  font  lui  grand  commerce 
de  Pruneaux  de  tomes  fortes.  La  piu.-.  grande  quan- 
ti c  vi.jiu  de  Touraine,  particuliéreiii.m  de  lemis, 
de  S.  Maw  &  de  f  limon,  comme  les  ^ros  &  pe- 
tits S  1  iite-("  uhetliie  ,  les  Siint-Jullell ,  Ici  petits 
Pr^Jne^ux  nous  dedaiiias,  &e.  Il  s'en  en\  uye  aui'i 
beaucoup  de  nourdeau>(,  où  il  s'en  fait  en  leius  de 
paix  un  iiegoci!  aiFe/  coiilldérable  avec  le*  tjrau- 
gers;les  Angio  s  l  s  H  jl-anduisencnlerambeau» 
coup.  Les  Pruneaux  de  Bourdeaux  font  gros*  longs 
6c  noirs.  Tl  y  a  encon;  les  Pruneaux  de  Aiont^minilt 

Ïii  font  les  Perdricons,  les  Int;}.'rîates  ou  dattes, 
e.  Les  br>ètes  dans  lefquelles*  viennent  les  plus 
benis:  l'ninecix,  font  de»  elpéce';  c,-  r-.t  ts  l.oil- 
fe*,i'<  r;  Trn  Lt"^elle  Galions^  Les  cuniiiiur.s  fc  me;- 
teiit  r>- fii.iireinent  dtns  d'.'s  toi  ne'.iv. 

•J-  T  rs  V-'ntihleS  Pruiip  uix  lliit  reli  éce  de  l'r»- 
Hft  qu'on  nomme  de  J)j'ii,n,  qu'on  :t  fait  fécîter 
avec  m'tode.  lA-urs  q.i  i.i  t's  font  fort  falut lires  j 
car  elles  temférent  l'irdotir  du  fan((t  en  lâchant  lô 
ventre,  &  conviennent  ahien  dt-s  oiayx. 
httjtnmmat  it  tmmjmei  pAyem  tn  Frmut  ht 


P  R  U.   P  U  L.  3«| 

iroUs  tteitttk  ii  Ta' fon  de  6  le  rfHtfeftaUt^ 
formèrent  éu  T«r>/..'"  1664.   0  juhiint  utui'ii  U 

})o!i-tne  Jf  1  yù,t  ,  5  /. 

Lei  dro'U  Je  jsi  nr  ff  payent  comme  fnan  fut  ifi, 
foir  12     du  trni  fi  r 

PRUNES  T)\'.  l,i<KiNOLKS.  ^ o>fi  Brl-gnolbs; 

C0V..MrRCl-,  tîts  PauNEs  a  Amsteroam. 

Il  fe  vend  à  Amflerdam  deux  fortes  de  Prunes 
fiches,  les  Prunes  longues  &  les  Prunes  rondes; 
elles  fe  vendent  au  quintal  de  cent  Uvics*  Adon- 
nent iS  pour  cent  tfe  tare  «  2  ponr  cent  de  dédue- 
iH  n  |-  11-  e  bon  poîibi  Ac  uo  pour  cent  pour  le 

[ronit  payen;eiit. 

Le  prix  des  l'riincs  ioiunie  .  e1  de  iS'i  19  fols 
de  grcjs  les  cent  livres,  cJui  dkS  roi.dts  depuis 
i>  .  LT.r.'.  '  .  9 

t  PSVlLILM.  :>emei;ce,  qui  eft  fort  en  ufa^e  ta 
Médecine,  &  qui  ùii  partie  du  conusierce  des  Mai« 
chand^  DtoguitWs.  On  i'empioye  en  mucilage^  pm 
les  iiiHammatîon»  de  la  bouche ,  des  reins ,  &  dans 
la  diflènterie;  Son  mucilage  eil  auffi  employé  cxrf> 
rieuremeot  dans  Pioflammation  des  yéux.  La  plus 
grjiiio  partie  de  cette  graine  vient  de  I1  Proveneeft 
du  Luifruedoc,  où  la  plante  qui  laprodn:  croît  en 
qiiar.ni- d.i:,s  les  lieux  mciiltcs.  Son  nom  tire  du 
ijuc  ,  lignihe  /'//.-f  ,  purce  que  cette  graine  relfera- 
biv  alfe/  bien  d'un  peu  loin ,  dans  U  grandeor  ft 
dans  la  couleur,  à  une  puce. 

La  PiaiWe  qui  la  porte  a  pris  de  l'a  ce  mcme 
nom.  Elie  appanient  a  la  U*-'.  Clalli:  de 'Mr.  Twr- 
uefin,  parla  nifon  que  fit  fleur  eftnne  nonop^ 
taie«  cVit-à-dir*,  d*uite  feule  pie'ee»  fort  pctitcta^ 
la  forme  d'un  entonnoir.  dtvilV  par  le  haut  en 4 
lobes  ciu  pjriies.  Eil  eft  toui-a-ftit  feiiibliblc  a 
!j  :ieur  de  1',  iltin  H  y  .1  icu.s  ie  genre  de  Ptyl- 
iiuili  quitre  ef  éces  de  cot.mies.  On  appelle  cet- 
te piaulc  en  François  >  hrrie  éiux  puces  ,  à  ciu< 
fe  o.-  la  figure  de  lès  fèmeoces»  comme  on  vient 
de  le  dire. 

WIL  Terme  de  manufidure  de  lainage ,  qui  ell 
paniculi.'rement  «n  ufage  dans  celle  de  Poitou.  D 
fe  dit  de  rjrr.iii2eiDeat  dt  de  la  dîfpolîlioQ  des  ât 
de  divcrfes  m  tdéres  ,  dans  la  chaîne  des  drogueu  ft 

autres  rits. 

Le  Rl'j^  mî.-u  de-,  M i.uif  i  rlires  de  1698.  poor 
la  Province  lie  i  ,i<:u,  orJi).ine  ,  Que  les  cbaimi 
ce  dtrcuets  u:  ,és  de  foie-  &  tie  laine,  ftreiu mon» 
léeî  de  34«  {î  ou  j6  pirtees,  de  «5  fiis  cha- 
cune,, moitié  foie  &  mcjitic  laine;  enforte  qu'il 
n'y  lit*  pas  moim  de  deux  lîls  de  foie  enPueioi 
moins  «le  detut  fils  de  laine  auiG  en  Ptoe.  Vayti  Hm» 

GUET. 

PUÎSOIR.  TerinedeSilpétrier.  Ceft  un  inflm- 

niciit  ]  ut  en  forme  de  £■  1  de  c.ii  he'rc,  qui  fen  a 
lire:  des  ch  .udit'res  feJU  d.s  cuiles  ,  lor?qu]elle  a 
fu.Hfiinmeiit  bouilli  ô:  qu'eli:  ell  en  e!  it  de  le  crif- 
taUilcr.  Le  l'-.iifoir  ell  ti:."i)(jurs  de  c  ni  vie  garni  de 
fa  douille  auill  de  cuivre,  le  manche  eft OTtlinain- 
ment  de  bois,  t'oyez  Sm  petre. 

PUITS.  Ouverture  qu'un  fait  dans  la  terre,  pont 
y  découvrir  quelqtie  Iburce  d'eau. 

Les  Cureurs  de  Puits  forment  a\'ec  les  Cnreun 
de  retraite  une  des  Conimun:iutes  des  Ansft  M>> 
tiers  de  la  ViUe&  Fauxbourgs  de  Paris.  Leurs  Lettres 
PLitentes  ki;r  dvino'nit  auxituf  Si  aux  auties  b  qaf 

hle'  t'e  Vuidsiin'é'.iri. 

PUL.  Les  iVries  nomnu-nt  ainfi  m  r'-ur.il  unî- 
tes iûlles  d'efptecs  de  C'.livr.-  qui  fe  f.lbnq"'-nt  dn'i 
leurs  nionnoies,  &  qui  npt  coii's  d.tns  leur  K  v|  iru. 
£u  partictilier  ils  appellent  KtAef^ui  &  demi-hsht[- 
fut  f  deux  petites  monnoies  de  ce  métal ,  dont  Tune 
vaut  environ  cinq  deniers  &  une  nniile  de  Fiai>^ 
ce,  &  Panné  la  moitié. 

Cia 
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Ces  efpécej  ont  d'un  côte  la  devife  ou  hiérogliYe 
de  la  l'erk  moderne^  qui  e<l  un  lion  avec  un  Soleil 
leraut  ;  &  de  l'autre  l'anuce  &  le  lieu  de  leur  fa- 
brication. 

jUsm  0l*4rius ,  qui  a  fait  une  Rclaiioo  de  Perte 
fort  cAtmée.f  ik  qui  éiak  à  Ifpahao  eo  1637.  k  la 
fiiîte  des  Ambal&ùleuTs  de  Holftein  t  remarque  & 
dowie  comme  BMChofe  certaine  «  que  chaque  Vil- 
le a  fa  mooiioie  dt  ciiîvn&  ià  tauvp»  particulière 
qu  on  change  lout  le>  «os  «  de  qnt  cours  que 
dans  le  lieu  où  elle  a  été  fabriquée  de  dan*  dm  ref- 
foR  ;  deforte  qu'à  diaque  commeacemenc  d'anoéci 
qui  ell  a  Tcquinoxe  du  printems ,  Tancieune  mon- 
noie  fe  d>5crie  ,  d(  la  nouvelle  paroit  en  fa  p  ace. 

L'ilitcià  de  TEtat  cii  gJncral  6c  celui  du  Prince 
en  particulier  fc  rencontrent  dans  ce  frcq'.iciit  chan- 
gement. Le  Prince  y  trouve  le  lien  ,  n'achetaut  la 
livre  de  cuivre  que  lâ  foU  6  deniers  «  &  ia  taiile 
des  kabefquis  étant  de  64  à  la  livre  }  ce  qui  ell 

Sus  d'un  tien  de  profit,  le  kabefqui  valant  près 
»  deux  liards  de  France.   A  iVgard  du  Kublic  «  U 
moonok  de  cuivre  y  el\  moins  fréquente  «  &  s'y  rc< 
dtHi  k  une  cenaine  quantité  qui  cit  prelquc  égale 
I  duqne  année. 

Dans  le  tenu  que  P  Auteur  dont  cette  particularilé 
ti\  iir.'e  ,  l'ujir  -.n  l'erfe  ,  les  kabefquis  etuient  niar- 
qué>  a  llpiii m  du  ijuii ,  à  Scamachie  d'un  diable  a 
Kafchan  d'un  coq  ,  &  en  Kilan  d'un  puidbn. 

i'UMICIN.  C  cil  ainii  qu'un  uouune  l'iiuile  de 
Palme ,  autrement  ftaiiile  dEe  SenegaL  f^yn  Huiu 
DE  Palme. 
PUNDAGE,&PUMD.  ^o^e^  Pounuagb. 
fU.VTAS  DE  MOSgUltO.  Efpéce  de  dentel- 
-  les  qui  l'ont  propres  pour  le  cotnoicrce  de  l'Amen- 
queECpogaole.  Les  HoUandois  qui  ftot  ceiié||o- 
ce  Ici  envoyent  à  Qulhc  puafloRtnens  âetooié' 
eet«  dont  il  doit  y  en  avoir  la  moitiL'  d'un  même 
deflèin ,  depuis }  julqu*k  8  ou  lO  doigts  de  large  i  & 
l'a-.jtre  moitié  d'un  autre  deffidûtdi9ttis4  j/ubfikio 
doigts  de  largeur. 

t  Ce  nom  tll  Efpagnol  ,  de  figuit'e  ,  DenteUes  à 
petite  Mouche  :  Car  Fhiuas  veut  dire  DetuelUs  (  il 
n'a  point  de  (ugHlier>«dl(  J%^inM,/wte iMMK^ 
Moucheron. 

i'UREAU.  Terme  de  Couvreur.  Cell  la  portion 
de  chaque  tuile  qui  relie  découverte  «  après  que  la 
couverture  eil  finie,  Le  plus  ou  le  moins  du  Pureau 
fe  régie  fur  ce  que  porte  de  longueur  la  qualité  de* 
niilec  qu'on  cni|ioye}  le  grand  moule  en  ayant  da» 
vanta^  que  le  moule  bSud*  dt  cehiMplai  que 
le  pçiii  moule.  Cette  partie  de  la  mile  qd  demewe 
k  l'air  fe  nomme  auffiquriquefois  EchaotiUmi.  t^ign. 

PURGKR  DU  SUCRE.  Terme  de  fucrerie. 
C'cil  en  liier  wurcs  les  immondicçs,  ou  en  faire 
couler  lei  fvrops  qui  ne  peuvent  pas  fe  grener.  Le 
fucre  brut  ie  purgt  dans  des  bariques,les  caiFona- 
des  ik  les  iiiaee  Uancs  dans  dm  formes.  Vwfa. 
Sucniù 

PURGERIE.  Terme  de  ratHnage  de  fiieic  L'on 
BOnune  ainfi  à  la  MartiUque  &  dans  les  antres  Id«s 
Françoifesde  l'Amcriciuetle  lieuoikroiimet  les  for- 
ma de  fucte  pour  les  oiandur. 


doivent  être  parfaitement  joints,  afin  qiie  fi  ffuelque 
pot  venoit  a  le  renverfcr  on  a  fe  calFcr  >  le  (M<.p  qui 
(eroit  répandu  ne  puilfc gâterie  fucre  qui  Icri-u  dau^ 
l'étage  de  delfous. 

Une  Purgerie ,  dans  la  proportion  qu'on  vient  de 
donner  ctHUIRupour  exemple*  peut  cooicnlr  julqu*4 
i8ao  fimnes  par  étage. 

Il  âutbeHHOup  de  jour  dans  une  Purgerie  ;  mais  il 
fiuiiaue  lesMirertutes  defén2t(esiiu'onyf«tpuiC« 
fait  w  fermer  avec  des  cootre-veott  lorsque  le  fom 
eft  {bustenre«afinquehHr &le  ventne  delKchent 
point  trop  la  terre*  &  ne  confiiment  point  l'eau  qui 
doit  filtrer  a  travers  le  fvicre. 

On  oblerve  de  mettre  a  l'iin  des  bouts  de  chaque 
Purgerie  deux  chaudières  montées  pour  y  cuiit  les 
fyrops  lins  ^  Se  les  y  raiBiier ,  aulfî-bien  qi;'u|i 
appcnti  pour  y  mettre  les  bats  où  l'(  n  fait  trem- 
per la  terre  d  aflinage  «  ôt  les  balances'  pour  ta  pe> 
fer  :  il  faut  pareUtemcot  que  l'étuve  ne  foit  pas  é- 
loignife  de  la  PuTfetie ,  &  qu^on  puiOè  y  aller  k 
couvert.  f«yn,  lAnidtAt  Sucii£«  Acrâ^/bmiu- 
tunUtJm  ftKtt, 

FUTOB.  Animal  fanvage  a  efuatre  piés:  On  lui 
8  donné  ce  nom  'a  caufe  de  ton  extrême  puanteur.  Le 
Ptitois,  cpi  eft  fort  connu  en  France,  a  le  poil  brun,  de 
reifeiiiLle  aire:  pour  la  fomiL-  a  la  founc.  Sa  peau  ell 
du  nombre  des  pc.leteries  qu'un  appelle  Sauvagines, 
&  lie  krt  qu'aux  ouvrages  LoUiniu»5.  Quelques-uns 
lui  donnent  le  nom  de  i'iiÏQts,  d'<ntre:>  celui  de  i'M- 
t*is.  Son  véritable  nom  ell  Puto*. 
,  PYLAKENS.  Draps  d' Angleterre  dont  l'anmm 
cftdepuis  24julftAa6aunc<jJ7ena  anfltdepttSi 
If  juiqu'à  vingt  / 

*  PYRETHUE.  Racine  m^didnale  oui  vient  du 
Royaume  de  Tinis  par  k  voie  de  .VlariciUe  t  dont 
on  fè  fert  pour  appailèr  la  doukur  des  dents*  de 
que  les  Vinaigriers  employent  a*ffi  dans  la  coi»« 
polltion  de  leirs  vinaigres. 

La  Pyrethr-,  elî  une  racine  ■'^  moyenne  longueur, 
de  la  grolleurdu  petu  dos'»  grifatrc  au  dehors, 
blanchitre  cndcil  uio,  r<'"'c  dé  quelques  fibres  de 
d'un  gout  acre  &  brùL»  '-  La  plame  qu'elle  produit 
a  fcs  feuilles  vertes  <  très  petites  ,  femblables  à 
celle  de  nos  niarguii'^s  :  S  s  !Lurs  ont  alfez  de 
reiremblance  a  cei.fdu  B'.ipluîu  r.i-.un  des  Alpes. 

On  veutquï  Pv-hus  Roi  d'Epire  lui  ait  donné 
fon  nom;  mais  y  chercher  tant  de  myfiérc, 
il  y  a  bien  plus  '^PParence  qu'elle  l'a  pris  de  fj 
cpialité  biÛlamr^^?"'''lelui  vient  du  mot  Grec 

""onlÈifcï^  iSyrethre  oouvelle,  bien  oour- 
,  fc'che,  «  rompre,  du  goCit  «  de  la 


La 


halaifoo 

de  tous  ciatés,  pénétrant  jufqu'k*  la  Purgerie,  L_ 
l^atiacheut  au  fucre  qu'on  y  travaille  ,  0(  ne  le 
gStcot. 

On  fait  ordinairement  les  Purgeries  beaucoup  pins 
lonçuei  qu'elles  ne  devroient  être  à  proportion  de 
leur  lar>;cur  ;  par  exemple ,  de  110  pies  de  long  fur 
20  piét  de  large.  Quelqiws-unes  n'ont  qu'un  étage  , 
d'autfvs  en  ont  deux  ;  mais  lors  qu'elles  font  à  deux 
«.'lagcs  >  les  ais  qui  compofent  te  plancher  du  ficond* 
.0  X>i£beii.  4»  Çmmru.  Tom.  IIL 


couleur  t«i!.n  vient  de  dirfc 

*  On  ppclleauin  U  Pyreihie Racine  fidivaurct  nnw 
ce  q  ,  ,(e  ftit  beaucoup  cracher.  Mr.  £hi»-ditqi?oa 
,„.'f|jnc  li  Court  uni nople  &  a»  grand  Caire  une 
granits  quantité  de  cette  racine,  qn*éunt  confite 
oa  i  mange  dans  lea  dooleuta  de  dcau  de  de  la 
poigne. 

I  y  a  une  autre  efpéce  dePyrethte  qnon  nomme 
aotement  PU  ^ Alexandre,  qui  eft  communément 
apMrtée  de  Hollande ,  bien  qu'elle  vienne  d'autres 
enàtoÏK.  Saiacine  ell  longue  d'un  demi-pié.  gri»> 
luui}}  Ftatéficor ,  blanche  dcfibus ,  garnie  de  quel» 
i|ics  fSbies  9t  coiotvée  ^hme  efpéce  de  frange  ou 
bariie  b  Tendroit  <roù  fes  tiges  commencent  a  for» 
tir.  Se*  feuilles  font  petites,  d'un  verd  jaune,  & 
fësfletirs  par  ombelle,  d'un  nm^e  pâle.  Le  goCit 
acre  de  inordicant  de  fa  racine  tau  qu'on  U  fuoili. 
tue  quelquefois  a  la  vént.ible  l'yrethre  j  mais  là  elle 
ell  auflî  bonne  pour  le  vuKii^rre ,  elle  n'a  pM  b| 
niQme  vertu  pour  le  mal  de  dents. 

f  Mr.  Ttunefm  n*ayantpû  obferver  ce  getue. 
n'en  a  pa»  éndili  les  earaâéies.  U  eft  cwcndant  de 
la  Clallê  des  OmMUfibet.  «t«~«cw 

Q  a  U 


^  — niqj^jj'^^  by  Google 


j«7  PYRE  PYRÎ, 

La  Tyrttkrt  péye  rn  Frdnc*  Ut  droiit  ttntrie  « 
têi^vn.  àt  \0[.àn  ctM  f*f»iUt  tmtformimeru  mi  Tdrif 
Je  iMfï  &  p'f  rttm  dt  U  Douant  tte  Lyon  18/8 
é.  uuu  J'éuuinu  ^u*  de  niucvtMMX  drmti  du  qunudl. 
Mttt  ^  dm  Mtmhr*  dti  àrtgut  à  mtrtbmMts  «*• 
Mm  d»  Levmu  *  ^mlduttits  fuivAnt  PAmt  é»  l$ 
A»it  l69t.  g  doit  ht»  Itvi  vinn  pour  itnt, 

PYRITES.  Nom  que  les  Cnymifies  doanent  à 
une  elpéce  de  marcafTite  4e  cuivre  y  &en-\~d[K ,  à 
la  motrice  où  fe  forme  lem^tal  parmi  li  pit-rrt,  Ce(t 
de  cette  marcsfnte  d'où  l'on  tire  le  vitriol  romain.  Ce 
terme  a  éi^  iirc  du  Grec  nîp ,  qiii  (ignifie  feu  :  audî 
cette  miuiére  conçoit-elle  le  ha  avec  pliu  de  ^KilitiS 
qu'auame  autre  pierre  :  on  Pl^ppelle  aucremeot  Q^dt. 
Set  pailles  Tout  aotées  ou  aigeniéet.  AncMamaïait 
ooTcn  Tervoit  k  bin  dn  picmi  dtat^tétnHn^ 

fMMb  fifn.  VlTMOL. 

Pimms.  Se  dit  géaftahment  de  b  mareiffiiedc 
tons  les  métaux  y  dont  le  nom  eft  différent  fuivant 
)e  métal  dont  elle  participe  ;  comme  Ctryjiiri  celle  de 

Vor,  Jrr^nie!  celle  de  l'argent,  ChAUiiej  celle  du 
cuivre ,  A/a/yiJjfw  celle  du  plomb,  SiJmirs  cclic 
du  fer ,  &c. 

-j-  Les  Pyiites  contiennent  plus  ou  tnoius  de  Tel 
acide,  qui  eft  Acorporé  avec  une  mati<fre  huileufe  & 
bitumineufe  t  Se  qui  forme  aif^Ti  ua  fouphre.  Ceue 
matière  les  tend  propres  k  prendre  (eu  y  a.  c'eA  de-là 
que  leur  vient  Iwr  non.  U  y  ea  a  qui  nafuamt 
via  onti&e  de  ccife  ou  dPooe}  maitottinoiat  ils  en 
ont  ton  une  loéuBiip».  Suivant  qtie  ces  matières 
font  plus  on  moins  dwndantes  elles  font  du  fouphre, 
de  l'alun  o-i  du  vitriol.  Mr.  (Toodirard  dit  n'avoir  ja- 
mais trouve'  de  Pyrrtes  qui  contint  du  plomb  ou  de 
l'ctaim  i  il  y  a  <^".i'j|[|nrt'fjis  du  cuiTft,  &  to&jours  du 
fer,  mais  en  pente  quiniiié.  Q.ianJ  le  fcl  eft  tiré 
des  Pyrites  qui  «nt  le  plus  de  fer,  e  fer  fait  ordi- 
nairemeiM  un  huitiCme  de  ce  api  lefte  U  y  a  ton  joun 
uS  un  peof  of  t  dt'^lqiiHm*  me  petite  qMMÎ- 
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té  d'argent.  •  Mr.  Wiaimêrd  O^Miakii  Ju  Ft/Oa 

S'.  Claire. 

l'YROLA.  Celte  Plante  a  pris  fon  nom  de  la  figu< 
re  d«  fes  feuilles  ,  qui  font  ferablables  a  celles  du 
poirier. 

Queigmi  nni  VupeUoit  Aiffi  verdure  d'Hiver, 
k  caillé  qu^eile  conlervelà  fieuîlle  ma1gr<!  la  rigueur 
de  cette  l'aifoii.  Elle  fe  plaît  dam  les  Pays  froids  , 
&  eA  alTez  commune  en  Allemagne ,  d'oii  nos  Dro- 
guiiles  la  fout  vcmt. 

Ses  tiges  otu  au  plus  un  pié  &  demi  de  hauteur  y 
elles  portent  a  leurs  ruinmitéspluficun  peoiesflcttn 
blanches  d'une  bonne  odeur. 

Comme  cette  plante  eft  rare  dans  les  Pays  chauds 
&.  qtt'elle  eil  alfe/  chère  a  Paris,  les  HerDoniles  y 
fubdituent  de  véritables  leiiîUea  de  Poirier  ^  dont  ils 
fiâncot  IcMia,  les  conpant  quand  elles  font  de  J« 
crandcur  deetUai  davdmablc  Pyioia*  &  Icifinlam 
«Sdier  pour  qifeUes  leurteOetnbient  davwag^.  La 
décodion  de  cette  plante  eft  très  aftringente  ^  &  eft 
bonne  pour  nfftoycr  &  guérir  les  ulcères. 

f  Les  feuilles  de  cette  plante  entrent  dans  les 
herbes  vulnéraires  de  Suilfc  11  ccle'bres  dans  le  inorv- 
de  ,  parce  que  cette  plante  qui  abonde  fur  le»  monta- 
gnes des  Alpes ,  &  fur-tout  fur  celles  du  Jitr4i ,  y 
eft  eftimée  meilleure  que  par-tout  ailleurs.  On  £ut 
un  grand  commerce  de  ces  herbes  dans  la  Comté 
de  NeufchâteUqui  uaveiië  la  chaîne  des  mont^nee 
du  Jun,  laquelle  ft  ttonveiempUede  tmitnlesef> 
péces.  La  Pynl»  eft  ngudée  conne  la  peindinie 
d'entr'elles. 

+  Ce  genre  porte  de  petites  fleurs  compoft'es  de  j 
p(?tale5  comme  la  rofe,  c'ell  pourquoi  Mr.  Toume~ 
fin  r.i  rangée  dans  fa  VI'.  clalT'e  qui  comprend  tou- 
tes les  Heurs  roiacées.  Il  y  a  quatre  c^éces  de  con- 
nues (bus ce  gpvtidant  h  fntuidre  eftJafideea 

"^YXACANTILL  AibriflàMi.  V^n,  Giukun 
o^AvicMOir. 
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Q  U  A  D  R. 

VAPRAN.  revrs.  CAnnA», 
QIJADRAT.  "Terme  d'Im- 
primerie, il  f«  dit  dt;  ccrwi- 
'iits  piiccs  de  pJoinb,  n'mCt 
inpeJl(.'t.'s  de  Ifur  (rcure  q-.nr- 
riîe,  dont  IfS  Compofitjurs 
c  fm  ciu  pmir  remplir  les  di- 
vers endroits  de  leurs  formes 
qui  doivtnt  rcftcr  blancs  ; 
comiTie  fufit  la  fin  des  îigiic<, 
les  in:i;rva'ksdes  'itrcs,  les  vuides  des  citations  qu'on 
met  en  matiie ,  &c. 

Les  grands  Qiiadr  its  Ce  nomment  dis  Ouadraits  y 
&  les  petits  i  des  XiS'^'"'"''-'-  'I'  't'iit  roiK  de  la 
nr'me  hiiufeur,  msis  dï  duerfes  cpaiiFeurs.  Ouïes 
j-lice  Jan<.  les  derniers  cairctins  du  cjiTe.*ii  infér^-iir  * 
ch  ictm  fuivant  efpi'ce,  cVll-'<-dire,  fuivant  foii 
plus  eu  moins  dVpiiifeur.  fov«  iMi-n'Mtn:*;. 

QU.M)R!N'.  Ceft  proprement  le  denier  Romain 
moderne.  Il  faut  70  Qujdrins  pour  le  jule. 

A  l'égard  du  Quadrin  de  Florence,  que  par  mJ- 
pris  on  apnellc  Ouiiitrine  Ner» ,  il  en  f,uu  rtnis 

f)n\a  le  foldo  ou  loi ,  qui  ii'ei}  p«iiite  efpiîcc  n'eU 
c,  mais  ime  ef'-<?ce  de  c.impié.  Cin^  Quadrins  font 
la  grafTe,  qui  ert  une  monnoie  de  biluin .  c'e(l-a- 
dire,  d'argent  tnèl«?  de  cuit  re.  Qu4fante  Quadrins 
font  le  jul". 

QUADRUPLE  1  que  rpit-îques-nns  écrivent  & 
prononcent  QUATRUi'LL.  CVll  une  fommc  ou 
nombre  muliiplicf  rar  q>i  itre,  ou  cornpt*?  quatre  fois. 

Qt' ADRiTLE.  Monnoie  d'or  qui  vaut  qiiiitre  fois 
autant  que  l'efpéce  dont  elle  ell  une  des  Hugmeiit.i- 
(ions. 

Le  Quadruple  de  la  piftole  d'Efpî^n.'  s'appelle 
auffi  Pi(fce  de  quatre  piftoies,  qui  fur  le  pié  de  19 
livres  y  f  la  pillole,  vaut  76  livres  10  i'.  monnoie 
de  France. 

Le  Quadruple  du  loui»  d'or,  qui  efl  une  efptc?  qui 
fe  fabrique  en  France ,  n'eft  pas  la  mOnu-  choCe  dans 
les  Hntels  des  Motinoies  Si  dans  le  public.  T)  uis' 
les  Mounoies  ce  n'eft  oue  le  double-louis ,  c'ell-'.i- 
dire,  4S  livres  fur  le  pic  de  24  livres  le  louis  ;  m.iis 
dans  le  public  c'en  96  livres,  fur  la  mCme  év.tiua- 
tion  du  louis  :  mais  il  ne  s'en  ell  pas  fabriqué;  la 
feule  augmentation  ^t.int  le  double-louis,  &  la 
diminution  le  demi-louis.  Cette  difT.  renée  vient  de 
CL-  que  lorfque  Louis  XFII  oN^onna  en  1641.  laf(brj- 
cation  des  louis,  le  louis  que  depuis  le  public  s'accoii- 
«uma  "a  appeller  demi- louis ,  ne  fiit  que  de  cinq  livres 
dix  fols ,  ou  t  pour  pnrier  rUis  exadlement ,  de  cinq 
livres,  qui  fut  Ih  première  (Ivat ion,  le  double  de  dix, 
&  le  Quadnmle  de  \  inri 

Quelqtiefois  p  ir  Q-.ndrupie  on  n'entend  que  le 
double-louiï  ,  à  cuifèdi'  cf  f'i  on  vient  dédire  de 
M  promii^rc  fabricitioii  ''••s  louis  ;  r»  ors  pour  flirni- 
fî'Tune  piJcc  de  quirre  louis,  on  dit ,  un  Double- 
Qiridrun^e. 

OUAT7RUrLER  l'VE  SOMME.  Cell  la  mul- 
tiplier vn  qu  tre. 

DUlien.  de  Cammirce.  Tom.  I  !  I, 
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QUAT.  s  jr  \  QuAv. 
QUAIAHE.  1  /  QuAYACi?. 
QUALITE',  en  terrjîc  d^'  commerce.  Se  dit  de 
la  nature  bonne  ou  niauvaile  d'une  marcbandife,  r.ii 
de  1.1  perfecl.on  ou  du  défaut  d  une  étoffe.  Ce  blé  , 
ce  vin  ne  (eut  p  «  de  bonne  Qi.alité;  ou  ;ni  con- 
traire, font  d'une  Qualité  excel.ei:te.  i  a  Qualité  de 
ce  drap,  de  ce  velours,  ell  deKi'lueufci  ou  bien» 
ell  admirable. 

Qu.vMTfc*.  Signifie  aulTî  ce  qui  diftinpue  une 
chofs  d'avec  une  aiiirc ,  foit  parce  qu'elle*  ire  (ont 
pas  de  m -.'n 11' nature ,  comme  l'or  <k  rarfenl  font 
de  dif(<5rentc  Qaaiité  eiur'eux  &  avec  les  autres  mé- 
taux '■,  foit  paice  que  bien  que  femb.abies  de  nature, 
elles  ont  quelque  apprêt  oO  quelques  pcriéflioiiS 
dirteiejues,  comme  le*  met  jus  quand  ils  font  ou- 
vrés ou  non  oi.vrés. 

L'article  4  du  titre  2  de  l'Ordonnance  furie  fiit 
des  cinq  groills  Fermes  du  mois  de  Févrie  r  lL:>-j, 
veut,  que  les  déclarations  coniieniient  la  Qualité, 
le  poids,  le  nombre,  de  la  mcfurc  des  march.iudifes. 
yati-i  Drci  AiXA  fjos'. 

QUANTAL  ou  CANTAL,  C'eft  une  efpéce  de 
gros  frcma^^e  qui  prend  Idii  nom  d'une  montagne 
de  la  huile  Auvergne  où  il  s'en  lait  be.iucoiin.  Oii 
ra]-.pL-lle  q.iclqucfojâi  Tête  de  Aloine.  /o-./i  "  Fro- 
5!  ACE  ,  à  ttHiitm  ou  Pon  J.iit  Pieuiioii  ceux  qui  fe 
tuent  <t .hivtTo.t.', 

QUANTlI  h'.  Ceft  le  fiombre  de  plufaurs  cho- 
ies rallembiées  dji:.  un  m^nie  iieu. 

En  termedecommerce,Qi:ai:tit<(  s'entend  du  nom- 
bre des  marchaniiires  enfermées  d  iiis  Uiiehaîic,  iid 
bai.'or,  une  !>iriqiie,  un  paquet,  &c.  tnt  de  c.liij 
qui  com  ofeiii  la  charge  d  uii  va:ir.MU  At»rcliand  1 
o;i  d'un  Voituiier  ù  .1  par  teire  ,  foit  par  eau. 

L'Ordonnance  des  cinq  j.^roirc$  Firmes  porte  i 
qiiï  les  Décl.iraiioiis  des  Aiaj'chin^s  &  Voituiiers 
coniiendroin  la  qtutaé,  le  poijs,  le  nombre  eu 
Qu  iniité  ,  de  la  nx-l'urc  des  marcluodités. 

La  Fa.'Iure  que  le>  Conimii.'^oniui.es  -f:  Facî.iirj 
envoycnt  k  leurs  (."ommcttans  ,  doit  au.li  CLMitei.ir 
la  Qu  uitiii.' des  oi-.'cis  ik  bailots  dont  ils  ortch  ircé 
les  Voituricrs.  Fayn.  Dtcf  ah\tion  ci"  LtrtTRts 

lit  VOiTUrtC. 

QUARANTAFVF..  Nombre  de  qtnranto.  Ain- 
fi  I'lii  dit,  une Qu'raïu.^ine  depiftoles,  tinc  Qira- 
raiirniiie  d'.'ciis,  une  Qinratirjuie  de  liNr^s,  C  e. 
pc);ir  dire,  -p  piitoles  ,  .p  éctiS,  40  livr.\s  ,  ,^:c; 

Q"Aii  VSTAINK.  Se  dir  auli  t?u  l'éju/ur  deqiiai.ui- 
te  jours  que  les  \"Jiire  uix  .M.<:xh1nds  &  a'KTsb.'iti'-. 
rneiisde  mer  VvUAi's  des  l'.iys  l>  upif'onnéis  decorti- 
gion  (iint  obligés  de  faire  dins  C  Ttiirs  cnc^r 


marqué*  1  pour  s'JKier  rivant  que  c'enircr  dans 


lis 

Pons.  Ce  navire  a  fi:t  fi  Qiiariniiine,  il  irvai-liiî 
ri-'u  à  caindre;  il  ell  ficlieiiic'a  'm\  navire  Maich.uid 
d'être  obligé  de  faire  Quarantaine. 

T,es  Catiitaines  &  M.iiires  de  n  ivlr'-«  MîrclMn.-îs 
fn«  tenus  en  arrivant  dins  les  l't  rts  d'y  d 'e'a'er  î.-s 
lieux  OÙ  iU  ont  eu  pratiqite ,  a  'n  que  le  Migiilrit 

Q   3         '  Itttt" 
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leur  ordonne  li  Quarantaine  riuiLre  ci;  ]  >.  r;'d  jife  a 
un  moindre  tenisi  ou  m^me  les  en  dJchargc  lout-a- 
hn  ,  Aiivant  que  les  lieux  de  leur  départ  font  plus 
ou  tnoint  foapçoonJs  de  cootaipoa  ou  ne  le  font 
point  du  Mot. 

QuARAKTAiiiE.  Ccftenc^  un  tenue  de  marine 
oui  fteaiiie  une  corde  de  la  groflèur  dn  petit  dmgt 
dont  ws  Mnelots  lé  fervent  pour  laccommoderlenn 

QUARANTAÎXS.  T>rnu  Manufaéhire  de 
Drap'iit"  qv.i  fc  dit  pamciili-Jreniei^t  en  Laiif^e- 
d<ic,  eti  DiuDhinif  &  en  Provence ,  des  draps  de 
laine  dont  Is  ch:»ine  ell  conipoice  de  40  fois  100  fils 
qui  ('ont  en  tovii  4'"'~o  fiis.  Dans  les  autres  Provin- 
ces de  France  ces  fortes  de  draps  font  appellés  des 
quarante  cent.  On  pri^tcnd  que  le  terme  de  Qua- 
rantaint  t'i  yaSé  d'Angletertâ  dans  les  MaoïiÊiâiip 
K$  Fiançoilec. 

QUARANTE ,  que  quelques'ttns  itàmit  Qua- 
rentCf  &  qu'on  prononce  Karantc.  Nomîjce  pair 
eoinpo'c  d-'  .'.fois        m  or  i  n  fuis  ;;  onde  ^ 
fois  8  ,  ou  dv    f.;i$      Lu  cr  riit  ci,iuniLin  0,1  Ara- 
be, {]',  ifi  itf  '"-'crit  ,iinfi  [         Kii  chiffre  Romain 
di;  ccf.t:  n-!i!néii;    XL.  ]  &  en  chiffre  François  «  de 
cdmpte  o'.i  de  linante  ,  de  la  forte  [  xl-  ]  Quarante 
fe  joint  autTiauv  nombres  ûinples»  ainfi  loncooip» 
te,  Qiiaruue~un,  QtHCante-deux,  Quarante^noiSf 
&c.  jufques  a  Quarame-neaf  «  puis  ou  dit  Cinquan- 
te ;  ce  q<ji  fe  marque  en  dùffrc  commun  de  cette 
niani^re  [4t.  42. 4).  ^]  co  duSice  Romain  de  la 
fone  [XLf.  XLII.  XLffl.  8tc.l  *  en  chiffire Fran- 
çois ainfi  Ixlj.  xlij.        &c,  j 

Qt'AH^^■T;-v^■  Pi;;  r  (Jl  Ak  vn  te.  On  nomme 
1  i  l,i'v.ui|f  en  f!u\eiuiv,  ime  d'JiiuChon  que 
le  Fermier  du  Roi  fait  uux  M  ircii.tnds  de  ftl  qui 
pn  amènent  dans  la  Vu  le,  d'i.nc  piPe  de  tVl  (ur 
Quarante  &  une  pipes.  Quand  le  notuore  n'y  kA  pas 
entier  «  on  lenr  dëduit  à  proportion  de  leur  dteu- 
ration. 

QUARANTIEME.  Ceft  la  partie  cV  n  tout  di- 
vifi!  en  qtiarante  portion  ég^es.  Ainl:  l'jn  dit:  J'ai 
un  (}uar4nii<?meen  cet  armement  i  pour  dire  ;  Je  fuis 

inléreiT,'  xmr  ur   (  V.ifai.iiénie  portion. 

Vn  f.iit  d.-  f:  ;."tii  <i>  uj  nombres  rompus  ce  qucl- 
q'ij  tu  u  qiK-  ceft'.t,  uu  0;a»,iiiti Juk-  ^«.cn:  .l.-ti.t- 
tc  inaiiv.'rp  [  j.  On  x^C'i  un  Quarainc  &  iin.J- 
me,  un  Qi't.-ante-dïuxicme  ,  un  Quarante  in.. u.;- 
niAn  &c.  <Sc  ces  dtféceutes  fracliuns  s'écrivent  de 
in?tne  que  celle  cÏMlef&it^  ^  rexception  qu'on  met 
un  I,  no  2*  on  &.C.  au  lieu  du  zéro  qui  kA  après 
le  quanc*  ee  qoi  Te  marque  ainfi  H,  dcc.  ] 
Oit  dit  encore  cfeux  Quattuttiémei*  trois  Quaraoïié- 
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;  coupée*  en  morceaux  quarrés  aprrochaiit  du  dia- 
i<Jire  dos  mêmes  efpE.'ccs.  ^oyez.  Mon:soyage  Air 


ni^s,&c  qn'on  ikrit  de  cette  manière  CAà**.» 

Le  Q.mrantiàne  de  vingt  fols  ell  lix  dc- 
i  i-rs,  qui  Jil  une  dei  parties  aliquotes  de  la  livre 
tournois. 

Qi'ARANTiKME.  ("-Vil  aulTi  un  devoir  ou  droit 
qui  fe  lève  a  Niniei  ùt  d  u\s  toute  U  l'rv.\otc  lur 
ks  M  trchmdifes  qui  patient  devant  S.  Nazauc  « 
en  montant  de  la  mvr  a  K  tntes»  ou  en  detcendant 


avec  le  iniîHet  de  buis  fur  ci  tie  eA^-ce  ci'cnc'i  me 
ronde  qu'en  terme  de  chauderoiinenc  on  r.  n.n-.e 
uneBouie.  Fcrpz 'Qo-cli.  Df.  Cii.M  ntn.dSMLP.. 

QUARRE'.    On  appelle  Bois  ()u£n(:  le  bois  de 
charpente  Oi  de  Iciage  dont  on  fait  les  pcurrcj  ,  les 
fbliveSf  lec  poteaux  «  &  autres  fortes  de  bois  qui  6 
dAiicot  pourlee  onvnjserdes  Chaipentiers  oilca. 
aflèmbtages  des  Menilfien. 

Un  Marchand  de  bois  Quarré  cft  celui  qui  ne  fiiit 
comn.crce  que  de  bols  d'c  jiiarri:T,ige.  On  uoime 
aulil  ce  l'.Qiii  aux  Marchands  d'  illuni-.-ttes  ,  triais  feu- 
lemont  en  plaifautant.  Jon-^  Ei  1-. 

Qli.\rp>k',  ternie  de  Mijuiioyetir.  C'eft  la  matri- 
ce ou  coin  d'acier  f;ravé  en  creux»  avec  lequel  on 
imprime  en  relief  fur  les  monnoics  les  dincrenies 
figturcs  qu'elles  doivent  avoir  pour  être  reçûes  j;, 
avoir  cours  dan*  le  public  On  appelle  «nifi  Quar- 
ce  qiii  fert  m  moue  uAge  dân  b  Abriqne  de* 
médatlks  &  des  jetions.  P^oy«%.  Matiucb.  thtyyéH* 
ie  araj  lfmmt  Je  tout  ce  qui  ctnctrru  cette  vutUr». 
QUARRFAU.  VoytT.  Carre.M-. 
QcAr.Rt  A'  x  ,  ternie  de  mounoie  .tu  marfenu. 
Cu  1<  11;  ,is  l  un-s  d'or  ,  d'argent  oti  c'c  buloii  n'd  ii- 
te$  a  peu  pies  a  l'cpaiircur  des  efptces  a  fabriquer 
À  ' 
va» 

MARXt^U. 

QUART.  Signifie  la  quatrième  partie  d'un  to(|t 
on  entier  dilriw  en  quatre  portions  égales.  Ainfi  j 
fols  eft  le  Q'iart  d'une  livre  tournoie  VUaM  aoibl»« 
&      fols     Quart  d'un  cca  de  60  fols  on  de  3  G- 

vros  lourncis. 

Qu^nd  il  s'igit  d'iJditionv  de  fradlîons  d'aara- 
C!  S  ,  vergeages  ,  &c.  un  Qum  fc  tnarqtiu  en  Ouf» 
fie  Aribe  lu.liî  [i]  &  trois  Quans  de  cette  ma» 

nic'ri:  ,  [  ;  "J. 

Lorfqu'on  dit  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  Q.iart  poia 
cent  C  ce  qui  fe  met  ainfl  en  écriture  mercamille 
•  nr.  23  de  be'nciice  ou  de  perte  fur  une  letoe  OU 
billet' de  change  négocié  uir  la  Place}  cela  doit 
s'entendre  qu'un  a  g^gné  ou  penbianUtatdefei* 
cinq  fols  (  qui  ert  le  Quart  d'une  Hvie  toarnois) 
que  cette  lettre  fu  billet  contient  de  fois  100  livresf 
cnforie  qi;e  fi  la  lettre  ou  le  billet  itoit  de  900  li- 
Mcs ,  il  V  auroiton 
cette  fomme. 

Quand  on  dit  qii*un  Marchand  ou  Négociant  .1 
pris  un  Quart  d'iiuCrêt  dans  un  anuement  ou  autre 
cntreprite  de  Commerce,  cela  veut  dire  qu'il  s'y  dl 
alfocié  ouc{ii'il  y  a  pria  part  pour  cinq  fols  fur  le 
|iié  de  vingt  fols  au  total  «  &  qu'ayant  nit  fesfiindl 
lur  ce  pié ,  il  doit  avoir  le  Quart  dama  lep*ofit«Ott 
fuppnncr  le  Quart  de  la  perte. 


(  V.  ,vr.T.  Se  dit  iUilM  d'une  petite  mefurc  qui  fait 
l>.  ciiiatiitmc  putie  d'une  plus  grind<-:  ain(i  un  Quart 
d.-  n  iuii  ,  un  (^uart  d-  bvUi'.  ui,  un  Quart  d  .tunc, 
iiii  (>.i  trt  de  ^  -r[;e,  ikc.  ficnilie  une  ^-tite  mcfuie 
(,ui  t'.l  ia  quAttiJme  paitieSe  cdleequiponaatccs 
dittcrens  noms. 

Le  Quart  d'un  muid  de  via  >  qu'on  appelle  tpwl- 


de  Nantes 'a  la  mer.  Ce  droit  revient  à  6  deniers  cptefois  aufli  QuMrum  *  doit  contenir  9  feptiers  ou 
par  livre  dn  prix  de  U  Marchandiic.  U  kA  au  choix   ^2  pintes  mefure  de  Pteis.  tifet.  Quartaut 


du  Fermier  de  ie  prendre  en  marchandife  ou  en 

'QUARRE.  T  riiic-  de  Chap.lier  qui  fignine  le 

tour  de  1.1  fotnie  tSa  ciu^^au  i^ar  le  haut,  t'ifjiez. 

Cl!  \?l  AU. 

QjARr.er  Les  Cvirdoi.ricrs  dlfent  an  a,  liQu.ir- 
re  d'un  fou'i'f,  pnur  en  ligmlier  Ij  '.out  ;  iSc  les 
Tailleurs  U  Qiiarre  d'un  lubit,  pour  dire  la  Taille 
du  Ivtnt  d^m  lubit. 

<>9AnRs.  Lus  Chauderonniers  appellent  la  Quar- 
te dan  chanderon*  d'un  poêlon  ou  d'une  marmi- 
te ,  Pendrait  où  le  fend  de  ce»  ouvrages  le  joint  an 
liord. 


Le  Qu.trt  du  boilTcau  mefure  de  Paris  doit  ëtrs 
de  4  pouces  9  ligues  de  haut  fi»  6  pouces  9  ligue» 
de  lii.iiiiJire.  yoye-t.  B  ic  1  vu. 

Un  demi-Quart  vi\  la  muiiii:  d'un  Quart  ou  u 
Iv.iitié  ne  p.ulie  de  loute  U  met'ure. 

Quarts.  Se  dit  encore  de  certaines  caifTcs  de 
fu)in  plus  lonpues  que  larpcs  ,  dans  lefquelles  ou 
envove  de  Provence  des  raifiiis  eugrapes,  quofl 
lie  -iiiiie  R  tifins  aux  Jubi<.  Foyex.  RAistMt»  i  faJmi 
okU  efi  périi  de  ces  efpétti  de  raiftns .  • 

Quart  -  EM  -  .sus ,  qu'on  appelle  auifî  Panw 
(Terme  en  ufiige  dam  les  anciens  contfat*  de^oox 


—  fliraiion  de  de  veote,  &  dans  quelques  Bureaux  det 

Fràe  b  Qnam  dfmi  dianderons  ^eftPaoeodir  Fennea  dn Boi on  dite  Péan«  dti  Seigoeiw»)  ^ 

guM 


QUART, 

fiiii  c  une  auptnentiiMijn  du  qmrt  de  frirrrr.e<î:!cin- 
Cce ,  qui  k-  p.iyc  u  cc  &  outre  l;i  fiMi  -t  nu  n.c.  Aiii- 
fx  ioriqu'cii  dit  qu'une  march  indilt  doit  payer  40 
fi>!.  tlu  Cent  pelant  avec  le  Ouart-en-fu»  00  le  Pa- 
rilit ,  cela  veut  dire  qu'it  faut  qu'elle  paye  co  tout 
50  fols  pour  chjque  cent  pefiuu. 

Quart  d'Eco.  Monnoie  d'argent  ^ui  eom- 
meii^a  à  avoir  cctiR  en  Fnoee  (ou»  le  régne  île 
Hcnn  lU.  &  4|ui  a  cdS  dSm  teoie  dam  te  Com- 
iMicc  4êia  tes  premières  années  de  cvtut  de  Louii 
'XlV.  Il  valut  d'abord  it  .  -i  .  nt  i  enfui 
fltRfAl6;  il  ctoit  du  poiJ<!  de-  7  rici'.cis  15  grams, 
an  ntR  de  11  dcniors  ioyex  V'cvi. 

■(■  Qi'ART-n  Lcu.  Moinioif  im.if^in.i-.ri' de  (Jen<- 
Vt,  qui  ne  dcvroit  valoir  qnf  i',  foi.',  ce  iir.4ns ,  rniin 
qai  fïiivant  l  ulapc  vaut  isn  tiers  d  Ecu  de  3  livrer, 
ou  20  fol'.  On  n'en  fabrique  point  de  cette  valeur, 
msis  deux  pièces  de  tofols  font  le  Quart-d'écu.  Ce 
Q;jart-d"i!cu  a  éié  ùns  douie  ainfi  appcllé  COIDIM 
celui  dont  il  etl  parlé  d-deffiit. 

QUART  AL.  Sone  de  mefiire  de  enim  en  «faf  e 
co  fjoekiaes  lieux  de  France,  part'jcùlit?remcnt  Huis 
le  Pays  de  Breflè  &  k  B'.-turt  paire  en  l^aunhi.  <'. 

T^'  Qin.iil  de  Br-Tceft  <'ca:  au  b-chet  d<-  Ch'i- 
lons  (ur  Sjùne  ,  L'quel  cun;it':it  i±  b'  iii^aux  de 
Pan*. 

A  lk'.turcpairc  le  Qmrtal,  dotit  les  quiirc  font  le 
feptiLT  d'i  in  Die  lieu  «tient  lia  bcnil^au  de  Paris* 

quelque  P' r'.  i^. 

•  QL  ART  AS.  Ce  mot  «ft  <orran>pu  dans  Fif 
reticre  ;  il  faut  Jnc  pM^rtu , mot  Efp^cnol >  qui  ell 
le  nom  d";  i,.-  i  c  nnuic  de  cuivre.  ^^y«e.  QuAATO. 

ÇÎUAATAUT*  qu'on  écrit  quelqinfois  f^tt, 
PhRtt  vaiflbn  on  rottf  Ile  propre  'a  mettre  l«i  U> 
queuis  ,  particuliérenient  le  vin. 

^  Le  Quartant  eft  plu«  ou  moins  prand  fuivant  1 1 
direrfilc  des  tiéuY  i;\  il  c!l  en  uf*.:e.  En  Fr.iKct  ii 
y.  enade  deuv  iurte.  ,  itfijueU  font  du  nuiiibi  e  tle< 
vailFeaux  i(!|i^uliers  nurqués  fur  n  jiu^^.-  ou  h  uon 
dont  on  fe  krt  pour  uuger  ici  divers  tonneaux  U  ii- 
cjueurv;  r-m  ert  le  Qiiditant  d^Otléao»  «  ftraittie 
celui  de  Ciumpaane. 

Le  Quartant  Ori«'anoit  efl  la  moitié  d'une  deml- 
qneue  on  le  quart  d'une  qtieue  du  Pays  \  U  couitent 
■3  -i  feptiers,  chaque  fepiter  de  8  piotea  de  Paris  * 
ce  qui  revient  U  toi  rii^tes.  A  Blois,  \  Nnyt«  k 
Dijon  9t  à  Mlcoo ,  le  Quartant  eft  fenblabk  à  ce« 
lui  d'OrlÀM; 

LeQoartaat  de  Champ,"  ne  eft  aiifft  la  moitié  d'u- 
ne dtnii-q'.i:ue  cm  l;-qturt  d'une  queue  de  ceue  Pro- 
vince. Il  conri.  nt  ordiiuirement  ;i  fe  iiiiirs  ,  faifint 
96  pintes  ou  11?  tiers  d'un  niuiJ  d-.:  ;  in  . 

Il  y  a  aiiiïl  diS  demi.Quariauis ,  qui  tiennent  il 
proportion  des  Quariauts. 

Quelques-uns  appellent  Qu>irt*ia  ou  Qnmt  une 
forte  de  petite  futaille  à  vin  qui  eft  la  quatrième  par- 
tie ifun  muid  de  Paris  »  mais  ^eft  improprement 

S *on  lui  donne  ce  nomf  d'autant  que  ce  vaiileau 
ppdle  Ofllinairement  Ôs^'-  "  *  ^"'^  V*  ^ 
Qitânatits  d'Orléans  &  de  Chimragne  «  no  des  vaiA 
feauK  régulier'!  mirqui-^  fur  le  b'iton  de  ja'ip<-.  1.'.' 
quart  de  muid  doit  contenir  9  fepticrs  0071  puites 
de  Paris,  le  muid  iftaot  Gompw  de  288  pimcsou 

36  feDfiers. 

Il  y  a  rpielquci  Piv;  étr  uipers  o '1  l'on  f  -  (ert  de 
tnêmc  qu'en  France  du  root  de  QuartaïK.  Kn  Aile- 
tnaf^ne  les  quatre  QaafnnilS  font  le  muid,  &  en  An- 

Életerre  le  nniid  contient  p  Quarrauis.  En  kfpagne 
■  qu  ure  Quart  «uis  font  le  fonimer  ,  les  huit  ioill- 
Iners  TarobeT  &  les  aâ  arobes  la  pipe. 

^uAdTAvT.  Ceftmflt  la  mefiirede  continence 
4ont  on  fe  ter*  en  Bretaj^ne,  particuliéreirent  'a 
fcumcs  pour  m'-'^trer  les  fels.  T2  (^uartauts  Ntji- 
tois  f~'Ht  U-  mui'l  d.*  f  '  't  K  iiue«; ,  &  c  elt  fur  ce  pié- 
%  qu'on  eu  paye  les  droits  du  Roi  1  eonfoimémcni 


QUAR.t. 

au  Chapitre  fix  de  h  Faucanc  de  la  ?xé\'.\é  de  cette 
Ville. 

QUARTK,  en  Ii:.'.!ien  OnMiAna.  Mcfjte  ces  li* 
quiue.-.  en  uld^;.- a  Vti.Uc.  4  Qu  utts  font  le  bit^ot* 
t>  Qoa.tcs  la  ixhîc  ,  &  16  Quartes  l'amphora.  kfyt^ 

I  l  sel-.Atl  H-RA. 

Qu  ARTE.  Ceft  pareillement  ii  Venife  une  des  tn»- 
fiuet  des  grains.  La  Quarte  p^fc  environ  J2  Imes 
gros  poids  ;  quaute  Quartes  font  le  ilaio  i  14^  Qnaf 
tes  X  t'ont  le  lall  d'Amflerdam. 

QuAKTE.  Mefure  de»  liqueurs  qui  norrnie  en 
pluiteufs  endroits  Qgéinct  ou  fat.  Elle  contient 
k  peu  près  deux  puiics  mefiite  d«  Paris.  fW« 
Pvj  r. 

\K  rt.  El\  auffi  une  forte  de  mefure  de  grains, 
parucu.uumcut  en  ufa>;e  a  Unarc  ;  eUeapiiochd 
atlc/.  du  boiiteau  de  l'an»,  car  les  onze  quarts  de 
Biiare  font  un  fepuerde  l\un  qui  cil  compofc  dv 
douze  boill'eaux. 

On  fe  feit  auHi  de  h  Quarte  k  Port  fur  Saône  «  Si  / 
FUixeuiU  à  S.  Loup,  il  Faveniay«  k  Vanvillers^ 
k  Vczoul  t  à  Bettbrt,  à  Sarre-Lnnis ,  k  Sarrebric, 
à  Metz,  Ht  k  Pom-k-Mouffoo.  Quelques-unes  font 
égales  pour  le  poids,  les  autres  fort  ciiflerentcs.  /'o^ci 
dxns  PArtkhdcs  Mhst'Rcs  tKiM  lU  ttltts  dn  JJtfiaT' 
tc:iiti:t  <£ Al.1m.12ne. 

Qt-AUIEEL.  roi'fiKARDEU 

QUARTERON. 'Compte  qui  fiût  te  quart  dNin 
cent. 

Il  y  a  beaucoup  d'endroits  en  France» panimliéte^ 
meut  à  i'aris ,  ou  ic  Quarieroa  de  harengs  «  de  cote» 
reis ,  de  fagots ,  de  foin ,  d'aiguilles  de  d'autre* 
feiubables  marchaadifest  eilcompofédeaôtikvoir 
2Ç  qui  e>l  le  quart  dn  ceiu  9l  on  qu'on  donne  par- 
delws. 

Le  demi-Quaneron  eftlietae.«  dont  le  treizième 
e.l  Oijaipt.'  peiiu'  le  par  Jeil.iv ,  dc  ces  par»  dcfliis  fe 
diMiitiit  jiii.i,  parce  qu.-  prefque  toutes  cei  for- 
te, d;  niiicli-Uidiie»  le  ViiUeui  htr  le  pie  de  lUi} 
pour  Ck-nt.  li  n'en  elt  pa*  de  même  des  épiigies 
dMiu  les  Quarterons  ne  t'ont  eompolZ*  que  de  Xi 
juitc. 

QuARTERoNt  chex  les  Batteurs  d!or.  Signifie  im 
petit  livret  de  papier  quarté  qui  contient  2f  feuilles 
d'or  ou  d'iirgtfut  batm.  li  y  a  des  Quarterons  de  $ 
pouces  en  quarré  qui  iieiiomoieni  p.tice  mefure,  <Sc 
des  Quarterons  de  4  pouces  anflî  en  t^uarn.-  4ui  s'ap- 
pellent grande  Meiiufc  II  ne  ^en  fait  que  de  ces  1 
grandeurs.  Vvftt.  Batteurs  d'Âr. 

Q^'  .\m XRuN  ,  en  fait  de  poids.  Veut  dire  le  rpiart 
d'une  liv  re.  Le  Q.i  irteton  poids  de  matcell  de  4  t^n- 
c.  i ,  le  iJ;.mi-Qiiai'teron  de  2  onces  qui  elt  U  (t* 
partie  d'une  livre,  inyex.  L11  HE. 

Q..  AKrn'.o:..  S;  Jii  l'iHî  de  la  cliof  pt  f  e.  L'n 
Quarteron  de  girolle  , de  poivr»,  de  fromage,  de 
iKcie ,  d'huile ,  de  broquettes ,  de  cloiu  de  fer«  &r; 
Dai'S  le  même  fens  on  dit,  un  dcmi-Quanerotitponr 
lîgniiwr  h  moitié  «Tua  Quarteroa 

f  QuarteroM.  C'eil  ainfi  qu'on  nomme  à  Ge> 
néve  la  meTore  de  deux  pots  de  vin ,  dont  4  j  , 
ou  i\  Quarterons  fbm  le  feptiert  A  ix  feptieti 
le  char. 

qU.\RTII:R.  Un:  ni/tiedu  tr>iit  divifeen4;  ii  ft 
dit  p  trticiiii  reuient  des  mcfutes..  Un  Quartier  de 
dijp,  detuile,deiubin,&c.c'eft  le qtau d^HW «tt* 
ne  de  toutes  ce»  chofes. 

Qo  ARTiER  *e%  (crme  de  msrdiaadife  de  bois.  Sd 
dit  quelquefois  p.U'  oppofiiion  k  du  bois  cpû  n'cfl 
int  fcié  ou  fendUfSuuifondittdaboîttlt  (^uiurtier 
du  bois  de  pié. 
Des  édtalas  de  Qiaider  font  det  échsias  faits  éi 
bois  de  chcne  fendu  en  philteurs  morceaux  :  on  le  dit 
pour  le  dirtinpucr  des  c'chalis  de  bois  blanc ,  courme 
de  faule  ,  d.:  iii.  il  1)1  ■  ,  t'^i.  tjui  !i  nt  des  hranches  de 
CCS  aibres  fcuitiumi  cnionc'ées  &  coupées  de  loU' 
Q  4  fuen^/ 


575  QVAtL  QUAT. 

gueur.  yéyrz  Bois  6-  Echalas. 

QUARTSER  Dt:   Pl.  RRK    DK    TAIM.S.  C'cft  IMW 

gntik  pitMTc  de  t<iiil(:  qut  furfl;  A^tilc  pour  lâin une 
voie.  Au  deSam  des  Q^aiiicn  font  les  carreaux  « 
dont  il  en  fine  cm;  pour  Êure  h  voie.  yoy.  Picrue 

A  BATIR. 

'QaARTiEn  vt  70IB.  C'eft  h  p<  >i  près  II  m&ne 
cTioll"  q-M  Q  lirtier  de  pierre  de  îIl'  ,  à  fal  liCuve 
qu'il  y  en  a  quelquefois  deux  h  la  voi  -, 

VRTibH.  0;i  d.t  en  terme  de  Courroyeur  » 
dreli'er  un  cuir  dff  -  qu-itrc  Qtiii tiers  ,  qu^nJ  on  le 
plie  d;s  q-.Mtrc  c-itcv ,  de  p,«e  tu  pi;e.  Le  drdi.r 
de^  qu  ttre  tiux  Qiiarticrs  ,  c'eil  le  plier  des  quatre 
coins  uii  peu  en  biaifuit.  Le  dreflèr  de  travers , 
c'e.i  le  plier  «Tdbord  en  deux,  œil  contre  oeil,  & 
pu^  encore  b  queue  contre  la  ti^te.  Cet  ftçom  le 
donnent  ou  avec  P^tire  ou  a?ee  la  pomieilA  fijwft 

CC'URROIKR. 

Qif  AaTMtn.  «uflt  une  inefure  de  ^înt  en 
ufatre!!  Martaîxen  bilfe  B...taf;i.e.  Les  iJi  Quar- 
tiers fojit  I'."  tODiie  lu  le  ■'■ior..i:x  ,  qui  cfl  de  lO  pour 
i^)-^  olui  fort  qui'  >  tni-ivau  de  N  unes  Celui-ci  re- 
vi.-m  t-'iv:"  n  ■<  0  ;  'v'  ^eis  de  Paris,  cVi^-dîie  im 
peii  X>hi'.  de  '  du  nuiid. 

QÏIARTIERE,  en  Kurh'-s  Q  J\RTER.  Mefiire 
pour  le«  i  r  iiiud(>nt  on  (e  fert  dam  quelqtuK  lieux 
d'Aiigleie're  ,  r>ariicLili<fmnennt  à  NewciileU  II 
tuât  10  Qiuniéres  pour  f lire  te  UO;  lo  piilnns 
Ibot  ta  Qjartiére.  Le  gallon  j)^fe  depuis  56  jul'qu  a 

f  QU  \RTTLLO.  Ceil  la  qnitrii'me  twnie  d'un 
r^'ilde  veiiicn,  numnoie (f Efpagne. U eft  le dniiiuu- 
t\f  de  Ouwto. 

f  QUARTO.  Ce  mot  qui  ç(\  Efiaguol  c^l  mif- 
culin  t  &  rif;i\ifie  une  efpécc  de  moui  oie  Je  cui- 
vte  qui  .\  c  iurs  eoEipagne,  &  qui  vuit  quiire 
maravedis  (  aivirou  fept  deniers;  )  c'eft  d^où  il  a 

K's  (on  nom ,  qui  veut  dire  quatre.  Il  y  a  des  dou- 
!S  QiiMnu.  Qifâr»  cft  fingulier,  Ôt  Qtumt  eA 

Jlnriel.  Il  faut  prononcer  ce  mot  comme  s'il  étoit 
crit  Quouirio. 
Qi'Avr  j  ,  terme  de  comité  5c  de  Teneur  de  Li- 
vre*. Il  (î.'Vli  'e  qil.Urc  ou  qu  uritit^i.',  ru  iis  il  ne  le  l'it 
point  qu'il  ne  r>>ii  préccilé  du  mot Cet  article 
ed  porté  lu  ^rinj  Livre  fiU»  funt  «c''eft-À-diK, 
an  quatrième  feuillet 

QtfAliTO.  On  appelle  en  terme  de  L-br^ire 
m  uvre  i»  ^im*  celui  dont  les  feuilles  l'ont 
ptiées  CQ  fputre,c^ca>a-direde  huit  pages.  Vtyet 
Livres. 
KJtTAnTo.  Voyn.  Qt;ARTA»T. 
QL'  \RTON'AT  .Mc!".irc  d'arpent ipe dont  on  fe 
fert  dim  qiK  .qucs  endroits  de  la  Guytuiic.  Elle  ell 
plus  ou  niuiDs  rrinde  fuivant  les  lieux.  Hgm  f^iAnu* 

OUARTdT.  Q:'\nTE  An.  -;. 

QUATAS,  petite  nieiiKe  du  Pc M.  a!  pour  la 
liquides.  Il  faut  quitie  Oui: 's  pour  un  C.ivjdaSf 
(ïx  Cjvadaspourun  Aiqmer ,  <k  deux  Cavadas  pour 
l'Ainuide.  L^  Cavadas  eîl  fembUble  an  Mîngle  eu 
Bouteille  d'Amtlerdam  t  »nfi  k  Q'i^tis ,  qui  ell  te 
quiirt  du  Civîi.fa»,  ci>  environ  un  den:i-fe;Hier. 

QUATORZE»  qu'on  nrt  ii  inc.  Kn.  r*c.  Nom- 
htepitir  con-';»  fé  dtin  .>  di/  une  ^  i!  y.:vn  unités, 
on  de  dei;\- is  l'  nî,  <  u  .lo  .■ -i  '.  eivu  Q;niid 
Otiditque  le  ivr.  1  ('•:  l'u  coi  ru  CjOitu.;:.'  \.r..  ts 
ptfit-.i,  C'U  !<•  it  s'uut.ire  q:;"!»!' lîi'-rnie  l'.i 
ninic*  nvjfure  de  P.iriv.  en  c!u,;';e 

Arabe  <^V-rit  nfi  (  1}  .)  '-ncli  •  Rrnviiu  Hec<-i- 
temmiére  (  \  IV- )&  en  chiffe  François  decoiprie 
ou  de  '^i*:»nf e  de  e*»te  forte  C xirj  ) 

0U.\TORZIE*M£.  C'eft  ia  pirtie  d'un  tout  divi- 
U  m  qtnior^e  nortions  Agîtes.  Jefuisini^relft  pour 
nn  Qintorci'me  eu  c  rte  aiTaire. 

Ennati^de  fradions  ou  aMnbres  rompus  dt 


QUAT.  QUAT. 

quelque  entier  qiie  ce  foit ,  un  qu  i'ci  ?it'tvc' ,  iici$ 
quatL'r/i(îi''ies ,  cinq  qiuiof/'-;cnics ,  &c.  s'.ciiMut 
de  cttt.-  luaniJre  :  (  ,'4  ,'4  ,'4  &c.  ) 

QUATRE.  Nombre  j>air  comporif  de  trois  &  un 
ou  de  deux  fois  deux.  Ëii  chiffre  ccir.ir.iin  ou  Ara- 
be*  un  Quatre  sVcrit  ainli  C^)  ;  en  chiffire  A-  main 
de  ia  Ibne  (  IV  )  ;  8r  en  chime  François  de  compte 
ou  de  fîn:ince  de  cette  manière  (m;  ou  iv).  Le 
nonrbre  Quatre  fc  joint  auffi  à  piufieuri  autres  nom- 
bres ;  Qii  iirc-vingts  ;  Ouatre-viiij;ts-dix  ;  Quatre 
ctps;  Q.iarre  nulle;  Qiiaiie  luillioi  s  ,  &c. 

Qu  nri;  ivèS  eil  le  quint  ou  la  ç.i  qui.'nie  partie  de 
vingt  fois  t  qui  e:1  une  des  panits  a.iquotea  de  lalt< 
vretoumois.  fS|>rt  CiKgi- HWE. 

Qi;A-rni?  pour  C&rr.  Droit  qui  fe  paye  à 
Lyon  fur  la  plupart  des  murchandiiVs  qi  i  y  eo- 
tfcnt  conformànent  an  Tarif-  de  16)2.  Outre  les 
anciens  Quatre  pour  cent  »  il  y  a  un  fecr-nd  droit 
qu'on  nomme  la  i&f^vaatiiw  des  Quatre  pa« 
cent. 

Qi' ATRF- sor  s  roi'S  F  RI .  C'cfl  auf?!  uue  nmi- 
vellc  inif  oliïion  qui  (i.t  u:iL-  lur  mus  lis  drcit»  ^ui 
le    plV"!".'!!!   «.11    l  r'UCc  dii  s  Ils  c''.'tiiU T: .mi:À:s 

du  Ké^  ne  de  Loui.s  XIV  ,  de  d  uis  k-  plus  pnilatM 
befeiiu  de  l'Etat.  Cette  impolît fut  «^tce  au  conn 
mcneemcnt  du  Ri'gne  de  Louis  XV.  6c  a  été  rèublie 
en  1723. 

QvATRB  MbhoiAKs.  Afloriiment  de  qtiacre  for- 
tes de  fruits  ters  que  vendent  les  Epiciers  pour  fcr- 

vir  aux  col. ri.  u ,  dt  Car  "ire.  P'oyfz,  Mlsim  ^.\>;. 

QU.'VTK^H'  il.  P  nie  d'un  tout  divifj  en  quatre 
j^i  iif'  i.'f"  i.i.<..  A\ r;r  un  Q.i  rri.ux-  d.inv  une  dH'ai- 
rc  c  !..miic'j,  dans  un  arnicmcnt ,  daj  s  luie  fo- 
c.a  ,  c'.n  y  areintc'reiKponruMQuauricnepof» 

tion,  J'c\r~  Ô-  .  KT. 

ATf  L  l'L  l .  ;  Cl-,,;  (  v.i  AiiRvri.E. 

QiJ  AY.  Efi  ace  fur  le  tiva^e  d'un  port  de  met  OQ 
d'iuie  rivii're,  dcllinJpour  la  charge  &  di^charge  da 
aurchandifes. 

On  n'^T>eHr  dans  Ie«  ports  de  mer  de  Fiance,  Mat* 
frs  Ho  Qu'is,d>.-  (Vl.citrj  "ui  ftin:  charp,(.T.  d'v  fli- 
rt- i  blei  v. r  la  |.i:.:ve  n£  l't  j-.ir  k-i  C)rdo>  aaticcs  do 
la  M  uti  e. 

C-.-»  O  licier!  font  reçtis  pir  l'-^  I  ieutcn  ins  des 
A  lurtitifi!-  de-,  lieux  de  Icur  r '(i  la)ce  ,  (a  k  -'-n 
(^un  i;'i''Iic>i>s  y  doivent  cire  eiuegitlr^es  au  Ga-iiti 
de  c -lie  Jurifdîâ:on. 

Leur*  fottâions  font ,  1°.  De  faire  ranjger  &  ama' 
ter  les  vaillèaux  dan^  les  pons ,  4fc  de  faire  exécuter 
tour  ce  qui  concerne  leur  police. 

2".  De  faire  m  i'abfence  du  Capitaine  du  pott 
tour  ce  q^e  le  Capitaine  iii-m'irie  feroit  s'il  tioit 
pu.'  viii,ci  nurie  de  faire  ti  utcs  Us  ru nd es  iS;  coucher 
a  bord  de  TAiniralquandil  y  a  des  vaiOcaux  duRoi 

5  ]^  .:ri;iucher  qu'il  ne  foit  fait  de  jour  ou  de 
nuit  aucun  Itu  dans  le«  navires  &  autres  bâumens 
marchands  entras  ik,  amants  dans  le^  ponsv^aildil 
s'y  trouve  des  navires  de  S.  M. 

4".  D'indicjuer  les  lieux  propres  pour  ch^ufer 
les  bâtimeos,  foudronuer  les  cordages,  trai'ailler 
aux  radoubs  &  calefat<c«  &  rour  teftir  <ic  déleilcr  les 
vailléaux;  comme  au'Ti  d--  ■  t.fcr  &  luîrinnir  les 
fet»x,  balilfes  ,  tonites  mi  bon  .es  aux  t-iidroits 
Cvlliires. 

ï".  De  vifirer  une  fois  le  n-nis  &  tentes  le?  fois 
qu'il  y  a  eu  tir:'tv"n.,  les  palTiip  s  (ir.;lir.  1  df  nri- 
vire  ,  pour  connoîtrc  fi  les  fonds  n'ont  puini  chm- 
gi'.  iS:  d'en  f  tire  teoT  rapport. 

6".  U  leur  eft  permis  en  cas  de  niVefnié  de  cou- 
per les  ambres  qu'on  refi -feroit  dt'  dt'birqjer  après 
eh  aeoir  rhtétf^  les  iniondions  verbales.  OrJkmu»^ 
e»  dfU  Mtrmt  th.  3.  Ju  liv.  4. 

QUAY.\GE,  lernu-  de  coinmcrc*  de  mer.  Odl 
un  droit  que  les  Marchands  payent  pour  avoir  la  A' 

cuti' 


fi 


cuiydelèfovbduquaydet  ports  «^mâmot  leart 
BgiriKti  ât  ém  occuper  guelques  eodioits  pour  la 
dëdurge  des  nurchandilet  qui  leur  font  venoe» 
Fiyn.  QvAV.  Vcyn.  suffi  Port  (S'  Quillace. 

En  I-  rance  il  y  a  des  Seigneurs  pariicuUers  qui  ont 
droit  deC^jayige.  Ceux  qui  en  jouïiTent  font  tenus 
par  les  Ordonnances  de  la  Marine  d'enirciLnir  ii 
leurs  dépens  les  anneaux  ierveni  à  attacher  les 
vaifleaux,  &de£aifeto«wla>#«Uîoiwqn>foQt 
n^lTaires  aux  quais. 

En  Angleterre  le  droit  de  Quayage  fe  pajK  MUr 
les  Fno^oifle  double  de  ce  qu'en  payent  les  An- 
f  lois. 

QvAVAM.  Sfi  dit  aufE  de  PoccupaiMo  da  «pni 
par  tesiMiduaidife»  iédbatgSm  dW  vaiOmi. 
On  paye  des  droits  de  Quayage  pour  la  d^diarf» 

&  demeure  des  marchandises  fur  les  quais  &  ports 

delà  Ville  de  Pjru  ,  à  pfoportion  du  Quayage  , 
c'ell-a-dire ,  a  proportion  de  Icfpace  que  les  inar- 
chandifes  y  occupent»  &  quelquefois  du  tims  qu'el- 
les y  relient,  yoyet.  Port,  DtuACi.EUR  C  DfcCH  ar- 

QUEMKAS  ,  autrement  BOUILLE-COTONIS 
•  w  hOUILLE-CHAKMAY.  C'ell  une  forte  d'Atlas 
on  de  Aiia  qui  neot  des  Iodes  Orientales.  Fayn 

QUENOUILt£.  Ccft  un  bâton  ou  rofeau  d'en- 
viron )    ptés  de  longueur ,  &  de  7  ou  &  lignes 
de  g.ud'eur ,  ordinairenxot  tourné  au  nNir«  lur 
le  hiiu  duquel  on  attache  ou  bien  on  jceod  les 
chanvres  ,  lins ,  cotons ,   1  jic  ùu   laines  qu'on 
Veut   liicr.     Les    (Jjcnouiiics    pour    les  hldlles 
font  difTffrentcs  de  cciics  pour  les  Idjnes  OU  foies , 
coceque  ces  dernières  ont  feulement  un  croillànt 
de  nttnf  ou  de  bois  au  bout  pour  y  attacher  ce 
mfoa  veut  filer  ,  dc'que  le^  auues  font  endces  de 
grolSes  vers  ce  m<!nie  bout  *  foit  avec  une  efpcce  de 
cdne  de  bois  ou  de  liège  t  foit  avec  de  la  bourre 
couvetttdetoilaoad'ÀolFtf  >  pour  y  étendre  les  fi- 
lalfes.  On  fe  fert  ^leoMac  de  Quenouilictfoic  qu^oo 
lUe  au  fufeau,  foit  qu'on  filaaa  roact  iy^iK  Fdsbav 

tf  ROOKT. 

QuESouiLLE,  Qi;bmooii,lb*b.  Se  dit  aum  de 
lout  le  fil  qui  a  e'ci!  tué  de  la  Quenouille  ,  &  dont  le 
jûfeaueil  ch.trg<î.  f )n  fe  léri  plus  ordinairement  du 
terme  de  Qucnuuii.t'e. 

gUENOUILLETTES.  Verges  ou  tringles  d« 
fcr  ,  qui  ont  à  l'un  des  bouu  une  cfp<Jcc  de  t/nndre 
aidndeftfr,  arrondi  par  l'exircoiué,  de  quelques 
ponces  de  hauteur*  d^n  diamètre  couveiubie.  J 


Les 

t'oodeurs  s'en  fervent  pour  boucher  les  godeu  ou 
entrées  da  jets  qui  aboodlGmi  à  l'^cncuo,  julqu'a-ce 
qu'il  foit  fuSiarameot  icnipli  de  jaétdl  liquide  pour 
quM  tombe  en  mime  lems  dans  Is  mouwpar  «nu 
les  jcit  doM  oa  reiiia  les  QucnottUienes.  %r 
F'iNoeua. 

QUENTA.  Mot<iranger,ou  plCitôt  a  de:ni  barba- 
te,  dont  qi»e.qiies  Mirch.iuds,  Nc'gocians  &  Banquiers 
fè  fervent  daub  leurs  écritures  mercantillcspoutugoi* 
&r  Compte.        Compte-    ,       ,       ,.  _ 

fCcK  tut  terme  purement  Elpagnol;  00  dit  au^ 
Gmsm*  Cbmpce:  Ainâ  l'on  ne  doit  s'en  fervir  que 
loliîm'on  écrit  en  Efpognol. 

QUEUE.  Mefure  pour  les  liaiiidcs«paitieabér»- 
mentpour  les  vins^  «iont  on  It  fert  «a  pMieun  tto» 
vinccs  &  Villes  de  France.  Les  Queues  d'Orléans  » 
de  Bioi» ,  Ntiys ,  de  Dijon  ide  Micon  >  font  fem- 
blables ,  &  reviennent  à  un  muid  <3c  demi  de  Paris, 
c'eft-a-dire ,  qu'elles  contiennent  chacune  410  pintes 
de  Paris. 

QoBOE.  CeS  ainlï  qu'on  appelle  le  dernier  bout 
dCuot  piiked'étoflèottda  toile  lorfqu'elle  n'a  point 
éid  eatam^;  au  conualic  du  piemier  bout  qu'on 
BommeChef,  T&eiCap.fSjmCuEr. 

lnQfiimt  m  hnat  ikmimi'gtm  Ut  inm  ir  U 


Q  u  Ë  tr. 

ànuu  fur  dlr  rnaiwir  iMcttm. 

Lttj^jftn»  de  dr»f>  que  le  mîme  T^r if  nomme  autre- 
ment Otpptt%  Ù  Ut  (Queute  i iiMii ,  ^tiyeM  Ut  drotu/ur 
U  même  pti  ; /nw/r ,  H  f.  ^femnemu  téxtuim, 
de  nouveUe  réMprUidtion. 

En  Hit  Ut  tuires  marcLAndifei  quon  y  MppelU  Queuti 
de  t  onte ,  O  ctUts  tumtuéet  (^ueuei  de  Sinj^et ,  p-tjfeM 
Utunet  iiUiim  qidmed^ifUteiiiint  II  Ut  $  dnb 

QOEVE  DE  CHEVAt^  PKEt.E. 

QuKuE  DE  Rames.  On  appelle  ainC  dans  les  mé^ 
tiers  à  fabriquer  de  la  ^ase  brodiée ,  ce  qui  tient  les 
liMMbci, ^cftshdite , les  ficelles  fii  pailèot  ii»  lea. 
poulies  du  Caffin.  Vef/tt  Gaza. 

QUEUX.  Vieux  mot  qui  lignifie  Cuifinter, 
Il  ne  fembleroii  pas  que  ce  terme,  non  plus  qu4 
ceux  qui  Jui  lont  fynonymes,  ou  qui  y  ont  raport* 
dullent  avoir  place  dans  ce  DKîHonnairedc  Commer- 
ce. Cependant  i'cngagemeiîi  qu'on  a  pris  de  n'omet- 
ure  aucufte  des  Communautés  de  la  Ville  de  Paris 
qui  ont  Jurande  «  eft  caufe  qu'on  a  crû  devoir 
au  moins  donner  une  légère  idée  de  celkM:i  <Sc 
de  quelques  autres*  moins  h  cauA  de  tfeite  el^ 
péce  de  négoce  qii'elles  font  t  .qw  pour  rendre 
plus  parfait  le  Inité  de  ces  Coianuinautes  «  qtfoit 
a  ,  pour  aîirfî  dira*  n^paadu  daoc  tout  ee  Die* 
tionnaire.  . 

La  Cnmttiunaun'  de»  Miîtres  Queux-Cùmnier»* 
Porte-Chapes  &  Traiteurs  de  la  Ville  &  Faux- 
bourçs  de  Paris,  ne  fut  établie  en  Corps  de  Juran- 
de que  fur  la  fin  du  XV!--'  fi^'clc.  Elle  doit  (es 
premiers  Statuts  a  Henri  IV.  qui  en  accorda  fcs 
Lettres  Patentes  au  mois  de  Mars  1 1;<)9.  Louis  XIII. 
pjr  les  fiaincsdu  mois  de  Novembre  1612.  les 
Gonfînna;  &  enfin  ils  fiirem  de  nouveau  examinés, 
refermés  &  confirmés  par  celles  de  ï^uis  XIV.  du 
mois^Ao&t  166}.  eatci^lbiécs  au  Parlement  le  2^ 

Janvier  i6Sf  *  ,  ^  . 

I4  réunion  des  Charees  de  SyndMi»  Jurés  A  AiH 

diteurs  des  Comptes  créés  en  titre  dTJffice  en  1691. 

&  i6f)^.  St.  Pincornoration  de  celle  de  Trtfcrier» 
Receveur  «Se  Piyeur,  parcilleirent  créée  en  iTOa. 
ayant  .ipportJ  quelque  changement  d^ns  la  difcipli- 
ne  de  cette  Commun.i:ité,  le<:  M.n'irts  obtinrent 
imeDéeiaiation  en  forme  de  Règlement  du  15  Dé- 
cembre 1704.  enregiflrée  le  14  Janvier  fui  vaut  t 
qui  porte  non  feu'emetit  lesdites  réunions  &  in- 
corporations, nuis  qui  en  confirmant  les  ancien-;  St> 
tuts ,  y  ajoftce  huit  nouveaux  articles ,  &  ordonne 
IVxéctttinn  de  plufieurs  Semences  &  Arrêts  rendu* 
^  l'occifion  des  eotreprifes  de  quelaues  autres  ConH 
ntun^utés  fur  le*  privilèges  accordés  par  les  Statut* 

de  1665.  >  ,    ,  ' 

Lci  M  titres  de  cette  Communauté  Ont  isttU  I* 
droit  de  faire  toutes  Naces  ,  Fi  llins ,  fianqiiets  s 
Colutions  ,  AiTibicus ,  &  autres  cbofes  dépindan- 
tes  du  Métier  de  Traiteur  ,  &  il  n'appartient  auiH 
qu''a  eux  d*  tenir  Me*  &  naifimt  piopies  à  cet 
efièt. 

Quatre  Jurés  ont  foin  des  aflàim  de  la  Commua 
nauiè^  À  quatre  Adminilfaaicurt  de  celles  de  la  Coa- 
fièfie  èbÂKe  en  PEelife  des  Saints  Innoeeos  <oas  Tuf 
vocatioo  de  la  Nativité  de  la  ûinte  Vieige. 

L'èledion  des  Jurés ,  dont  deux  forfent  dnqui 
année,  fe  fait  le  lî  Oâobre  ,  &  l'éleélion  des  AcP 
miniftrateurs  le  8  Setitcmbre  ,  dont  pareillement 
deux  nouveaux  font  éifis. 

L'Aprentiffage  eft  de  trois  années ,  &:  civique 
Maître  ne  peut  obliper  qu'un  Aprentif  à  la  fiiiv 

Les  Veuves  jouiifcnt  des  privilèges  dis  Maî- 
tres. 

Les  Afpirans  à  la  Maîirife,  s  il*  ne  font  fUs  de 
Maîtres  «  doivent  chef-d'œuvre  en  ^lair  en  poif> 
foa»  fiekmlafiurooftkieHfidépcMi  ce  tfà\ 
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unt  ne  f'auemlpas  des  Eeoyen  de  Cuifme ,  Pota- 
gers .  Kitetirs  À  Epft»  de  C'jifinc  du  Roi  «  des 
Rcin  js ,  Princes  &  Plniicein.s ,  qui  fout  reçù»  fur  la 
li  ri-^lctypoltiionde  leurs  ^l:^trcs  ik  Cenificiatci lôais 

n.'.iniro:ns  en  pay.int  les  droits. 

Enfin  Icuri  Statuts  finiffcnt  par  un  article  d'une  po- 
lie-; plfinc  de  piété.  Il  cft  de'fendu  h  tous  les  Maîtres, 
U  pcii'';  de  punition  cve-npldirt- ,  d'ciurepreiidrc  au- 
c.iu  t-illin ,  Repas,  &c.  en  viande  ni  chair  dépendue 
pendiiu  ie  faint  tems  de  CarCrae  ,  vii^iies,  jeûnes , 
&  auues  jours  maigres  réfervés  &  qui  font  de  com- 
mademcnt. 

QoEtrx.  Piene  dure  »  fur  laqtKlle  phificiir*  O»- 
micn,  paniculidRnMat  lesCooteliers*  ùgnilèat  Se 
avivent  les  iaftiumen^  de  fer  dclliii  "i  couper.  Il  y  a 
diffifrentcs  fortes  de  Qui  uxi  les  unes  pour  lesrafoirs, 

les  autrus  pi)-.ir  k's  coiiteaux  ;  d'autres  pour  les  lan- 
cettes ,  &.  d'.iuires  encore  pour  les  ciledux.  f  'oytz 
Pierre  a  aiguiser  ,  tuCovits  n  k. 

QviLux  ,  QiT  t?xr,  ou  <^uiossii ,  terme  deTati- 
neui.  C'eûunccfpccedepiecfekaiguifo»  qot  fttt. 
au  quiolTagc  des  cuirs. 

Lft  Quenx  oii  ^leuxei  psyent  en  France  les  droitt 
J^enme  a  raif«n  de  ^  J.dn  cent  pefunt  i  cnttfgrminuM 

4Ut  T^AfiJ  dt  166.^ 

QUIBUS.  £fpéoe  de  Mwobolaos,  qu'oa  appelle 
«nrement  Cheinile.  ^n.  Mthomlaiis. 

QUinSTTTK.  Fov^iQuiHlirrB. 

QUILATE.  J-'evfiCMVAT. 

QblLRO^jUET.  In.lru.i.ent  de  M.-nuificr  pour 
fonder  le  fond  des  mortoucs  ,  &  voir  li  elles  font 
taillées  carrément.  Il  tll  fut  de  deux  petits  tr.or- 
ceaux  de  bois  dont  Tua  traveile  Tautre  k  angles 
égaux. 

QUILLAGË.  Teraie  de  commeNe  de  mer.  On 
appelle  droit  de  Qiitllaeet  uti  droit  q[ue  payent  en 
France  les  Vailfeaux  Marchand  qui  eninat  pooT  la 

première  fois  dins  quelque  Pott  du  Royaume.  A 
Bourdeaux  ,  ce  droi;  cil  d j  j  liv.  4  fols. 

QUILLE.  Term^-  de  Mirmc  qui  Jigiiuic  la  plus 
gTûill-  &  la  principale  pièce  de  bois  a'un  vaiilVau , 
qui  rvgne  depuis  l.i  poupe  juiqu'a  la  prolie  ,  qui  ert 
comme  la bafe  &  le  fondement  de  tout  le  corps  du 
briment.  On  i^t  des  alfurances  fiu  le  corps  dtî^uil- 
ledttvaiflnat  la  agiàt  ippaunux*  9t  viâmiUei. 
Vtijt*.  Assurance. 

Quille.  Ceft  snifll  un  inftnNmat  dont  (k  tttvtm 
les  Gantkn.  Il  eft  de  boitdur  &  poli  •  d'environ  18 

Îtouces  dë  long ,  rflfcmbiant  a  une  vâîtable  Quille, 
iceti'eft  qii'il  ellb.  iu- mp  plu»,  nii-iiu  |:.ir  le  haut. 
Il  fett  a  allont^erles  d>Jl,:,t^dcs  giiu->  pour  leur  don- 
ner nn-r  nietlWure  formv. 

QUILLOT.  Mefuredes  Rr.iins  dont  on  fe  fcrt  a 
Sitiyf  ne  ,  a  Conft§minople  ,  eV  dans  quelques  autres 
Echelles  du  Levant:  ^\  QuiUou  fom  la  charge  de 
MarfàUe  ,  y  ayant  m&ae  quelque  dwfe  de  Kmae 

le  Qnttlot  de  Coaftantinople  eft  de  22  ocques,  & 

quure  (>  iiM  r,  font  W  fonin«qui  cftcncoreiHwa» 

ue  iTiL-uir.  d'j  Cl  s  Echelles. 

Les  Qiu'.lots  de  Sjnd.r'.y  •,  de  Volo,  du  Golfe  de 
Salouiqii- dec-clui  d'I/.ron  A  de  Tcnedos,  font  un 
peu  moindres  queCe'.ui  d;'  Cf'iu'lcliKniople,  mais  dans 
la  vente  des  grains  on  U  s  rcduit  tous  a  ce  dernier  , 
qui  eft  rroprcment  un  Quillot  de  conipie. 

Le  Quillot  de  l'ifle  de  Samos  revient  environ  a 
7{  liv.  Poidi  de  France  :  Quillot  contient  ) 

panaches «& chaque  paoadie  Socques»  lesocgnes 
pcfant  af  liv.  chacune. 

Huit  Qxillott  <ie  Cooftantàwple  fout  la  ûlme  de 
Malte. 

Deux  Quil'.ots  le  ftcde  Livournc. 
Quatre  Qiiillots  font  j  émines  j  de  Géncs. 
Deux  (QuiUou  I  la  quûti&e  deMaUucrgue  (A)}an 
peu  plut. 


QUIL.  QUIN.  )8o 

VenxQaillots  font  la  finégiwde  Baicchne*  A 
qnane  pour  cent  de  plu*. 
Six  QuilIfKs  fol»  M  caffis  a  AUcauie,  ft  une  char. 

ge  ;  de  Marfeille. 

QUILO.  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  &  qui 
a  cours  a  Florence  &dans  tous  les  Etats  ci:  Grjud 
Duc.  Il  vint     fols  4  deniers  monnoie  du  i'dys. 
Ql  I\  ^-<JL  ISA.  Foyn.  QuisiiuiN.*. 
QUINCAILLE»  qu'on  écrit  &  qu'on  prcnonce 
quelquefois,  quoiqu'improprcment ,  CLINQUAIL- 
LE.  Ceft  un  ternie  général  de  Négoce  qui  renferme 
une  iitfinité  d'efpéces  diflSrentes  de  raercliaâdilcs 
d'ader*  deftr&  de  enivre  ouvré,  qui  font  partie 
dn  wuiiueice  de  la  Mswerie.  Les  principales  de'cet 
marchandifes  font  dès  coûteaux,  cifeaux,  rafoirs, 
canifs,  inflrumens  de  Chirurgie,  tire-bouchons ,  & 
autres  (n:vr.ipi;s  de  Coutellerie. 

Des  h  iche .,  fiuîx,  couperets ,  faucilles,  croifTans , 
cifailles  ,  doloires  ,  planes  ,  bêches,  hoiics ,  boyaux, 
cifcaux,  tendres,  ratilfoires,  &  autres  marchandifes 
de  Taillanderie. 

Des  caden  its ,  ferrures,  gâches,  verroux,  lar«^ 
fxhes ,  couplets  ,  briquets,  penturcs  ,  gOMif 


tes  , 

hcunoirs,  loquets,  loquetûw,clônskvis«  flc 
pareils  menus  ouvrages  de  Scmuene. 

Des  marteaux,  teoaiUesi  éiauKt  aGcattet,  bigor^ 
nés,  forets,  vrilles,  mèches  de  villclvequins ,  tire- 
fonds ,  enclumes,  lingotiéres,  filières ,  hnits,  bu- 
rins, pointons  ,  alCnt.'.  ,  carrelets ,  aiguilles  a  em- 
baller, fcie-,  ,  compas,  équerres  ,  niveaux  ,  régies, 
porte-crayons ,  pics  de  Roi ,  &  autres  inrtrunKns& 
outils  propres  'a  toutes  fortes  d'Ouvriers  &  Anifans. 

linhn  des  boucles  de  fouliers  ,  boutons ,  anneaux 
de  rideaux ,  chaînes  a  chietiS}  mouchcttcs ,  porte- 
tnoucheues,  bioets  *  tfteîanoifs  «^uilUdrcs,  fourchei* 
tes,  perçoirsft  feunaies  a  vin,  naouks  k  drag^  & 
à  balles  deploinb,éprouvettc9kpoadfe,initeant 
d'armes ,  tirc-boures ,  tournevis ,  fers  de  bandou- 
lières,  mors  de  b^idL■^ ,  cavcijons ,  filets ,  malliga- 
dours,  étrilles ,  .'pcrtins ,  éirillers,  bandes, paneaux, 
&  boucles  de  (elies  ;  en  un  mot  toutes  auttes  me* 
nues  marclundiles  de  knibiable  nature. 

Pluficurs  mettent  encore  au  rang  de  la  Quinciil- 
le  les  ouvrages  d'Arquebuferie ,  tels  que  font  les 
atquidmfes,  piftolets ,  îufils ,  moufquets ,  mouli^M* 
tons,  canbiaes  decuuvdiéres,  mStne  lcsannci])iM>' 
ches ,  comme  fibres ,  épées ,  faoyonacnei ,  halebir» 
des ,  efpontuns  &  picpies. 

On  appelle  de  la  Quincaille  de  Mte ,  celle  qui  eft 
envoyée  de  U.-ui  dan^  des  bjiileb,  c[ui  t'tinl  pour 
l'ordinaire  fabriquée  avec  peu  ce  loui  ou  trop  a  la 
hâte,  par  de  mauvais  ouvriers ,  avec  de  iiiL^.m  if 
mati;fre,ell  bien  au-dclfous  de  celle  qu'on  cûmmanûc 
&  qu'on  £ut  faire  à  de  bons  Maitre^  qu'on  voit 
travailler  devant  foi.  Ainfi  l'on  dit.  Ces  ferrures, 
ces  mois  de  brides ,  ces  rafoirs ,  ces  piilolets  ue  va- 
kut  pas  grand'  chofe  ,  ils  ne  font  ^e  deballfc 

Laphis  grande  partie  des  tnarehandifts  de  Quio- 
caillc  qui  (e  voyent  en  France,  particulièrement  à 
Paris,  fe  tirent  de  St.  Kllienne  en  Forez,  &  de 
Thiers  en  Ainerpne.  li  en  vui;:  cependant  beau- 
coup de  Liège,  d'Aix  la  Cbapelle,  de  Nuremberg, 
de  Francfort  1  &  de  quelques  autres  endroits  d'A.- 
lemagne.  L'Angleterre  en  fournit  aulli ,  mais  en 
petite  quaDticé,oidinaiieinciit  très  fineAfoncH 
timife. 

QUINCAILLERIE,  narchaodife  de  Qoiociil- 
le.  Il  vient  AlIcmagM  quotité  de  Quincaillerie; 
ily  ades  Marcliands  ijui  ne  font  commerce  qned* 

Quincaillerie. 

Qiiincitillrrie  paye  en  France  les  droits  dtnirc* , 
favoir  (eiif  de  cuivre  6  Itv.  du  i  rnt  pefanii  à  I» 
greffe  QuincaUlerie  de  fer  ou  d'.tnrr  ,  5  liv-  een,<>r- 
mément  à  { Arrh  du  3  Juillet  \(\,i-cc  qui  Jemtle 
t'maulre  Je  ctUt  ^  vkitt  dt  Pifr/aign.  L*  Qjd»: 
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caillerie  <i:i  Rey-iitme  nr  pA\ant  'i -  i  -.'  !r  T^if  Je 
t66^  qur  î  Ik'-  ^l'.itnd  t'.ie  (j;ùf.:.ui:,  V  i-^  /■  ji 
eU>-  ejl  .!>  ffy  o.<    .:  .  irr. 

Les  droits  de  for  lie  faiv  tint  le  dernier  T^irif ,  font 
de  2  liv.  Àu  cent  ftffOtt  fOHT  oBt  deetùvrt  >  9  10/. 
fimir  celle  de  fer. 

QUl>JCA  LLIKR,  QUINCAILLIERE  Mar- 
dtJiid  oii  Marchande ,  dont  i«  principal  néi^oce  rft 
de  Quincaille  ou  Quincaillerie.  Quelques-un i  pré- 
lendeot  que  le  mot  d-;  Quiocailiiet  lôit  dérivé  du 
IJtÏQ  QiiiiitéJArum.  A  niris  les  Matdiands  Quin^ 
caillien  Ibntdu  Corps  dv  1 1  Mercerie,  yoyez  Mert 
CCaïK.  0>i  «ppelltf  aufli  Qjinc»iliiers,  IJ»  Ouvricn 
OU  Artirins  qui  filnicjuent  la  Quincaille. 

Quincaillier.  Lis  Maîciïs  V.Tiers  deLi 
Ic  &  Faïubaurgs  do  Paris  ■  ont  cette  qialiié  Ams 
les  l.etircs  Pamuos  du-  ieur  crttîliûn  tii  curpsde  Ju- 
tai'iic.  l^cvet  Van  1  h. 

QUINEQUK.  Celte  ttoffe  fe  trouve  rarifée  dans 
la  nourelie  LiAe  ou  Tarif  de  Hollande  de  i^lf .  el- 
le paye  It''  droits  cotmoe  Munit'iâure. 

QUINETTE  ouQUIGNETTË.  Efp^cc  de  Ca-  • 
mdoi  ordinairement  tout  de  Uioe*  <te  quelquefois 
mdlé  de  potl  de  chi.'imi  qui  fe  fibrique  à  Lille  en 
Flandre  oc  atix  envinuis*  dont  la  largeur  c<l  de  J« 
&  la  loogueiir  des  pièces  de  2o  k  21  aunes  mefiire 
de  Paris.  Ladïi^ination  la  plus  ordir.aîte  de  cet  for- 
tes de  camelots ,  ert  pour  rEf;i;ignc. 

Il  (ê  fait  à  Amiens  en  Picardie ,  certains  petits 
camelots  de  dcnn-au:;c  de  larpc  ,  ai;yquc!s  on  don- 
ne auTî  le  nom  do  Q>jin(.![f.  l'cr.^  t  A-MLlut  .1 
Tendroil  cù  U  ejî  fAc'c  Ue  ceux  -{^t  Je  mjii.ijj.iurent  à 

QUIKQUEMl'OlX.  Nom  d'une  des  mes  de  Pa- 
ris, q'ai  depuis  le  commencement  de  l'ams/e  1719. 
en  devenue  céidbre  par  le  coucouts  que  tous  les 
Agioteurs  de  Van$t  6t  b«en-tdt  apr&s«  tous  ceux 
du  Roy  iume*  &  m^me  des  Etats  voiiins  ,  y  ont 
comme  de  coueertftlllos  aucune deftinjtion  du  Ptin- 
ce ,  q-ii  lit  para  aine  yotiv  du  l'ublic  ,  fixé  .'ubii 
leur  biiri'  m  nour  la  Kif^cciaiioii  dos  Papiers  Roy.uix, 
qui  fair..!tiit  loin  .'l'b  ot  do  ce  ti-ms-la. 

Les  puiiii.Vi.'i  iiif.iires  s'y  firent  d'abord  fu'.irde- 
mcnt  &  fur  le  as'v;  mai>  l'aii  titiico  dos  Né|;oc-i.i- 
teurs  devint  bieii-iôt  toUcn  quo  la  rue  ne  lut  plus 
•flèz  large  pour  les  contenir.  On  contraignit  k  for- 
ce d'argent  la  plA  viri  des  Bourgeois  k  cnler  leurs 
maifons  pour  y  faire  autant  de  Bureaux  qu!îl  yinrott 


fonnet  cpii  nedonnoient  pas  dans  ce  travers  t  «soient 
i\ibjet  ue  la  riîco  de  coux  ci,  qui  les  regardoient 
to.i.ine  autant  de  (oviv  qi.i  s  ub.tiiiôicnt  k  courir  k 
l-.  ur  uiiie.  F.n:  n  01;  iiidiud  de  dtux  ans  i'erdiantc- 
mnu  a  coil.  ;  t^i  Bureaux  01 1  étd runiuus ,  les  Buur- 
poois  uk;  lo^ins  leurs  maifuns ,  lovent  a  emporté  le 
^  riiLf  ,  Cv  cos  ivouveaux  nchcs,  au  nioin,  lapins 
grande  partie ,  u'oiit  plus  rien  iroiiv<5  dans  leurs 
maiof.  La  me  Quimqiwnipoix  leur  a  obligation  d'j-* 
voir  par  leur  inoyea  mérite  une  place  dajis  ceDio» 
tionuairedu  CommeKe*  quoique  celui  auquel  ell* 
l^ctl  pr^tce ,  n'ait  pas  ité  dès  plus  appiouvd. 

*  QUINQUINA  ou  KINAKINA.  Cettime  l* 
corcc  exinîmeniofit  fcche,  de  ri5|)ail1êtu-  de  2  On  f 
lignes,  qi  i  fil  tyiéneuiomeiît  rude,  brune ^  COU" 
vi.r:c  qiiolijuct'uis  d*iine  moulle  blancliâire ,  &  in- 
tc.iourtiiiait  lilfe,  un  peu  rJlinculè,  de  couleur 
lotilio  m  do  rouillo  de  for,  d'iine  ameitutne  très 
grande ,  un  peu  aditringente ,  &.  d'une  odeur  aro- 
matique qui  n'eil  pas  d^lâgnfable.  Quelquefois  oa 
•ppone  le  Quinquina  en  écorces  alfez  épaillcst  lon- 
•  guea  de  }  ou  4  pouces  au  moins ,  &  larges  fan. 
puuce*  non  rouLes  ;  ce  font  des  ^coroes  arrachée* 
du  tronc  de  Parbre.  Quelquefois -elles  font  minées  1 
roulées  en  petits  tuytux,  exti'ricurement  brunes  « 
Aarquées  legfremeni  de  lignes  circulaires ,  &  cou- 
venos  de  moulTe;  in;crk'ii.  -.:i..ir.  .i.ies  font  rougos  ; 
Ce  font  les  ^corccs  d  .s  pciires  hranches.  D'autre- 
fois elles  font  par  morceaux  ties  pt  tiii ,  ou  coupt's 
fortinoiiu,  jaunes  en  d.d:;ii'.  Cv  b.^ii.li.iires  en  dé- 
hur».  Oa  dit  que  c'eft  le      liuquina  <[u'u!i  .i  levé 
dos  racines  ,  (3c  il  eil  fort  lUhuc  doa  E.jïjgiioij. 

Il  faut  choitir  celui  qui  cû  roup;e  ou  qui  tire  fut 
le  lougo,  &  dont  la  cuutcur  roiîeii'bie  a  coiie  de 
lacaii.ilo;  qtii  p'ait  rien  de  ddiàgr^abie  au  g-'t* 
àt  duut  l'iMiieriuine  au  quelque  cholé  d'aroma-i- 
quej  drue  odeur  qui  approche  du  chantî ,  ' légè- 
rement aromatique  «  friawe  lorsqu'on  le  briie  fuits 
Udent  :  4c  on  doit  rejetter  celui  qiu  eùv  f^iieux* 
gluautt  dur  ccMimie  d-.i  bûjs  ,  vieux,  }.<Mi.,  inii- 
pide,  &  faKilic  par  le  iii-.ai)Ro  tie  qi:i;iqirautrc  t*- 
CiJice  ireiiipcc  dans  le  lue  d'A-O-s. 

Cet  aibie  .ij-[jel)<f  par  les  rj'pac;nol .  F.ih  de  Cj- 
leiVdT.is  ,  iSo:s  tl^s  lis-.r-.s  ,  p.:!'  le,  I;.uiens  ^ir- 
l-re  a  eiiyvrer,  à  caule  de  U  proj^riétc  qu'il  a  d'eny- 
vrcr  lespoitrous,  iorfqu'apres  avoir  bauu  fou  bois 
&.  fou  e'coice»  on  le  ma  enformè  da:is  un  lac  dan» 
le*  étangs  &  autres  eaux  dorniantes  1  navoic  point 


de  diamwei.  Ceux  qui  forent  aflèc  eouragenx  pour  encore  cié  djerit  exaâcmoitt  quoique  pimicun 
xéfifler  k  cette  tentation^  iê  trouvèrent  bien-iAt  com-  en  eulTent  parK. 
me  atTtégés  àaat  Icurspropre»  maifons*  n'en  pou- 
vant fonir  finon  en  fendant  la  foule,  fSc  n'y  pou- 
vant prefoiic  rentrer  aprôi  qu'ils  en  tftoient  une  i  .;. 
fortis  ;  julques-la  que  fiuio  d'ilfue ,  ils  manquoieiit 
fouvent  des  chofes  m^mo  les  plus  uécL-Hairoi  a  la  vie, 
qu'on  ne  pouvoit  leur  apporter.  Une  U'gicn  de 
gueux  &  do  fenitncs  de  réputation  fort  vqiu\  oquo  , 
y  crioient  à  haute  voix  Ôi  fous  toutes  fortes  de  riunis 
jufqii'alors  inouïs ,  les  papiers  qu  ils  avoient  à  ven- 
dre, de  la  œSnie  mani«^re  qu'on  crioit  tes  plus  vils 
légumes  dans  les  aunes  qiianiers  de  la  Ville.  On  y 
vit  mtmenaitnuttjaxgon  compcf<(  totu  egq|»èspour 
tfttre  entendu  que  de  ceux  qui  y  prenoient  int«r?t , 
dans  lequell^s  termes  les  plus  obfcér.cs  étoin  ?  l'S 
pUiseninlov<îs.  On  y  vit  indillintibnient  confundLu 


des  nerfonnes  de  tous  ^tats,  de  tout  Age,  de  tout 
fexe,  qui  ne  rougiiroicnt  pas  do  n<?f;ocier  conmic  de 
pair^ rairavec  laplus  n;c'j-ririble;  j;inlace, pourae 
pas  dire  avec  toute  la  racaille  de  1  Univers. 

On  n'y  parioit  que  de  millions  ;  il  ne  6!olt  que 
tcnd'e  I  I  main  pour  en  avoir  «  k  baiflièr  pour  eo  ra* 
nalTer.  Tel  qui  en  avoit  gagné  plufienn  en  tm  jour, 
wvennit  dès  le  leodcmain  pour  en  gagner  encore  d» 
VSttiiifre.  Pertbnne  ne  peîrdoit;  les  mines  du  Ffron 
n'arproc*!;''' m  c^-<  richelles  dont  chactin  de  ces 
nouveaux  venus  ic  cruyoit  rempli  :  le  peu  de  per- 


Mais  à  rAire:nbMe  publique  de  PAcad<?mic  Roya* 

le  des  Sciences  de  Paris  de  Tannée  17 j  3.  yit.Jit 
t.:r,  Men  lire  tij  celte  Acadéaiiei  lut  une  defciip- 
lijii  de  l  arh.e  du  Quinquina  qui  lui  avoit  c'it!  eii- 
voyJe  du  l'éroii  par  jMr.  dr  l.i  i.oiid.tmiite  ,  qui  eft 
auiii  do  cotte  A-fd.nuo.        a  reconnu  par  cette 
delcription  que  c'cft  un  arbre  qui  n'til  pas  fjit 
haut,  dont  le  ironc  qui  eil  niddiocre  donne  natf- 
l'ance  k  plufieiirs  brandies.  Les  feuilles  font  por- 
tées fur  une  ipiene  d'environ  demi-pouce  de  Ion' 
gueur;  elles  lent  Itllls,  entières,  alTez  é'paillest 
oppoiiSes  ;  leur  contour  etl  uui  &  en  Ibnne  de  fef 
de  lance,  arrondi  par  le  bas,  &  fo  terminant  en 
P'  nte:  elles  lui  J  m  leur  iiu  llire  inuy.Mui;  un  poil* 
te  C<  demi  ou  i  ponces  de  l;r.  j,  lu'     '.  à  5  pou- 
Ces  do  [ong  .•  oiles  font  trav.rioes  dans  leur  lon- 
gueur d'une  cû.'e  d'où  ]Mriejit  des  nervCU'es  laid^a^ 
le>,  qui  l'o  [enniiioiit  en  s'arrondUGuii  paraUâe» 
meut  au  bord  de  U  feuille. 

QiatpM  rameau  du  fonimet  Ûê  faàm  lînit  par 
un  ou  plufieurs  bouquets  de  fleurs  «  oui  rcflèmbfcnrt 
avant  que  d'&re  éclofes  >  par  leur  ligure,  &  leur 
eonhur  Ucu  cendrée*  k  celles  de  la  Lavande  :  le 
pédicule  commun  ijni  foutient  an  dos  bouquets , 
mit  aux  ailTelles  des  feuilles,  &  fc  divife  en  plu- 
fieuis  pédicules  plus  petits,  lefqucls  fc  terminent 


iti  Q  U  I  N  Q  y  1  N  A.  ««4 

c'iiitun  parut!  cïlyw  découpe!  m  cinq  parties,  &  commençoit rfatre  plus  guém  connue,  lorfquc 
charge  d'une  fleur  d'une  kuicpi^ee,  de  la  mCme.  le  Chevalier  Th/^m  Augiois,  vers  l'aonie  167g.  la 
ftr.uu'Aiir  <jc  di  U  tnûm.'  form.-  t  peu  prî-s  que  la  remit  en  vogue,  par  le  grand  nombre  de  £;u, nions 
4,.,.;.-iî-  U  f.ic:jne.  <.Vlb  un  tuy.ui  long  de  7  a  9  lurprcnantcs  qu'il  fit  à  la  Cour  C-i  'a  la  Ville  atcc 
i',-  j>  ,  -'v.u  .  ri)l-it.-,  tail.if  ta  i  qiiL-.q-jfluis  cl-.l-  rioiuln;  prtîparée  a  fa  n.  inr.rc  ,  dont  le  fiicrct 
en  6  quartiers  :  c-.ii<-ci  foiii  iiu.rituiemctit  d'uu  devint  public  parla  niacnilittf  te  de  Louis  XlV. 
beau  rouge  d  -c  irinm,  vif  ik  foncé  au  milieu  «  &  qui  récompenfa  «n  granaRoi  cet  habile  Anf;lcit 
f'ms  ;M:e  vers  les  bords  ;  ik.  leur  contour  fe  termi-  pour  l*obU^er  à  communiquer  fa  préparation^  à  ]a> 
ne  pic  un  iifcté  blanc  en  dents  de  Icie  ,  qu'on  n'a-  quelle  depuu  nos  plus  favans  Médecins  ont  chan> 
per  j  iitquen  y  r  guduu  de  près.  Du  fond  du  gé*  attgmeauî  &  diminué  chacun  fuivant  leuxadt:'- 
tuy^a  fou  un  pilUle  blaue*  àmxgS  êtmt  tfiw  verte  couverte*  ft  leur*  cxpérienoei. 
<!(  oblongue*  qui  iéliw  au  niveau  de^  quartiers  ,       Le  Quinquina  fe  vend  chez  les  Marchands  Epi. 

ell  entoure  de  cinq  éiamines  qui  fjutieiuiem  des  cters  &  Droguiftes,  en  fterce  ou  en  poudre.  ti.;;x 
fouviuts  d'un  ja-.!r  .  p ,  <^  Jei^iturvut  cachées  au  cjui  l'achètent  en  écc  rce  di  i\  tnt  !t  tli(.-il;r  d'une 
d.nia.iv.  c  -  tuy  i'.t  eu  par  d^iv^rs  d  uii  voilée  fale  fubftancc  compaLic  C<  tré'.  iec,  qui  n'ait  pou;t  été' 
Ci  co.ivcft  d  un  duvet  blàia;i.4»re.  L'en  brion  le  mouille  ,  Ôc  qoi  ne  le  réduife  point  trop  facilement 
tiniv;:  en  lii.e  cai  hii'.-  de  id  i.^ufe  d'iii.c  olive,  en  poudre  en  le  rompant.  Les  petites  cccrces line»» 
q-ii  s'ouvre  Je  bas  en  h  lut  en  2  de:n;-coqucs  féparées  noiràirfs,  chaRtinécs  par  dellus ,  rougcâtrcs  par  dc- 
pnr  une  doiion  &  doublées  d  une  pellicule  jauuà-  dans ,  d'un  guut  amerâc  délagcéable,  font  les  plus 
tre  t  Uft  &  mince*  d'où  il  e'échape  prefqu*an(E>  ellinié-.s. 

i&t  dos  fimuoces  touiTàtres*  amlaiies  St  comme  Pour  le  Quinquina  en  poudre  *  il  doit  2tre  bien 
feuillduKis.  Les  panneaux  «n  fe  fêcfaant  derienncnt  .  {laflif  «a  amis.,  &  pris  ciicz  des  Marchanda  fidé. 
plus  .courts  ôi  plus  larges.  ks  £:  de  concioUEueef  àant  tcèt  âcile  db  kib- 

V.«rbre  du  Quinquina  vient  de  lui-même  dans    ^tiquer,    très  difficile  de  sTca  apercevmr. 

le  l'.'r.'u  ,  f  li-î.iiu  ai:  rii  de  /.û.vj  ,  fur  les  mon-  7  II  y  a  quelque,  anr.eet.  que  l'on  apporta  à  Paris 
ti  Tiii-s  rjji  ei'.MiOiUieat  cette  V^iiie,  a  6û  lieues  de  une  autre  écurce  dont  i'ai'ure  eft  incoimu ,  fous  le 
Q  iitij.  nom  de  O.f.ii^idua  femeltc.  Eilc  étoit  plui  compacte 

Il  y  avoir  long-tems  que  les  Indiens  avoient  dé-    que  le  (^)u;nquiiia  naïutel,  puis  rouge,  de  la  cou- 
couvert  l'ar  ha/arJ  îa  venu  t-iinluge  de  cette  étor-     leur  "a  peu  près  du  tabac  d'Elpagne  &  blanchâtre  k 
Cl ,  Inrf'iue  le»  turoj  éens  artivétuii  dans  iupaysi    rext.Tieur.  Elle  guérilfoit  quelquefois  les  fièvres: 
%vr.\i  L-puis  U  découv.rte  de  cette  jianie  du  mon-    mais  comme  elle  a  beaucoup  moins  de  verni*  &  • 
.de  jurqu'a  founéc  xC^^.  les  Indiens  en  haine  des    que  les  Marchands  la  mGloieut  finuiduleufement  a- 
£^p  \eno1i  «voient  grand  >um  de  tenir  caché  cet    vec  le  v&itable  Quiuqfuina  *  il  a       défendu  patf 
«xcetteni  remède*  iufqu'a-ce qu'enfin  im  £fpagnoi.    Arrêt  du  22  Mars  17}^.  d'en  apporter  davaot^e. 
Gouverneur  de  toxa,  en  eut  connoillance  par  le       f  L'opinion  du  F.  lahit,  que  i'arbredn  Quin- 
tnrv.n  d'un  IiuLlii  ,  jui  le  lui  cnleigna  par  rtcon-    qinr.a  e  l  le  môme  que  le  r.iUt:i'.'itr  de  l'Iile  de  11 
n:iiiûi,i.e  de  qiul  ,.:.-,  leivicei  qti  il  avoit  rei^us  de    (iuadeloupe ,  lI',  faulll-  tSc  imaamaire  ,  <3c  il  ell  très 
lui.  i'cu  de  tcn.s  ^i;'(ès ,  la  Coniiaie  del  Cinchoii,    inutile  de  le  démontrer  ici,  vil  q;ic  les  caridéies 
femme  du  Viceioi  de  Lnna,  tut  att.iqtiéed'ime  lie-     de  l'un  (5c  de  l'autre  font  fort  difi'crtns.    Ce  l'é.-e 
vre  tierce  violente ,  qui  crt  comme  une   maladie    uoit  fort  fujet  'a  fe  tromper  en  Botanique,  l'oy.^ 
<5pid,'i-iii;i;ie  dans  ces  pays- la.  Comme  le  danger    U  Jùiiie  (Anide  The',  où  il  y  a  un  autre  excin- 
poroii!  it     ind ,  au  fi-fàt  le  bruit  s'en  re'paiiditpar  pie. 

toute  U  Ville  &  alla  juTqu'a  Loxa.  Le  Gouverneur       La  racine  de  Gentiane,  qui  eft  aulH  un  ftbrifùgeii 
écrivit  BU  yiceroî  «  &  lui  marqua  q^u'il  favoit  un    ell  appellée  par  quelques-iUK  )  Quinqiùna  dPBnra- 
iècret  qui  rendroit  Au  le  champ  la  ianté  k  là  fem«    pe.  /vyn  Gemtiamb. 
me.  Cette  Dame  prit  le  remède,  &  a  peine  Peut-elle 

pris,  qu'elle  recouvra bi Tanié ,  au  grand  étoiuie-    f  RH.-.uon  fm-le  Quinquin* ,  par  Mr.  Jtm  Qntf 
ment  de  tout  le  monde.  Cet  événement  rendit  ce        l.t  \.  K.  a  ;^,,'rî?/  .i  Cnta^tte  duns  Us  Indtt  Ef* 
reiréde  f.imeUxaLin;  1  C<  dans  lou'.e  rAme'rique  El-       pui,io!ei  ,  line  des  PAj-irn  à  lui  remis  par  Ah. 
pi!;ni'ie,  Ck  on  lui  de. 1:1a  ic  iiuni  de  Foudre  de  U       (jutlL  Arrêt  Cbirurgitn  Jùojfois  Ùc.  cmmutaiful 
Cùimeje.  put  fUL  Miittr  ^  It  £  Jt  ^  Londru, 

Lorfqae  le  Viceroi  fut  de  retour  en  Efpagne ,  la 
ConooiiVince  de  oe  nouveau  fibri&ge  fe  répandit       L'arbre  dont  on  tire  le  Quinquina ,  croît  dans  le 
en  pm  de  tems  dan*  tout  ce  Royaume  :  61  l'expi!-    Royaume  do  Pérou  *  dans  les  liùiea  Efpagnolcst  de 
rle>Ke  répondoit  aux  voeux  des  malades.  &  trouve  pins  communément  dans  hsnovînee*  da 

VersTaimée  1649.  le  PÎre  Provincial  des  Jéfiii»   Loxa.,  Ayavaea,  &  Qiieiiça,  ùaxàet  entltlei^dc 
'   trsd'Amériqticétaot  revenu  en  Italie  potir  Palléra-    î*  degré  de  latitude  Méridionale.   Cet  arbre  eft 
b'  -e  ,:;tiKr!Ùe  de  tout  l'Ordir;,  &  ayant  apporté    grand  ,  &  a  un  tronc  (quelquefois  plus  gros  q\ie  la 
ax  ec  lui  une  grande  quantité  de  cette  écorce,  ou    tiuik' d'un  homme  ;  s'eicv  itit  des  û  racine  en  luut, 
rn  diikibuA  "a  plufieurs  Religieux  de  cet  Ordre,     il  n'a  ni  ratne.u.ix  ni  biancl.es,  jufques  l'-rés  de  fa 
<]:ii  fe  tro'.i >  11;  alors  allemblés  a  Rome  de  ditié-    tète  ,  qui  croit  auifi  régul; .'rement,  que  fi  on  l'avoit 
rviii  pay .  :  la  r.'inituion  de  ce  remède  s'acciut  en-    tailié  avec  beaucoup  d'art,  &  dont  les  feuilles  for- 
cc>r.-;  c-'.r  Ces  î'Jres  de  retour  chez  eux  guénlioicnt    ment  exadeinent  U  figure  d'un  h.'mifphére.  Son 
par  c'-ite  poudre  toutes  les  fièvres  intermiiiemes.    écorce,  dans  U  partie  extérieure ,  tire  furie  noil* 
Ou  lui  donna  le  nom  de  fwiir*  Jet  firetj  U  Un  An-    &  qiwiqueibis  il  y  a  un  mélange  détaches  blaiv 
^lois  rappellent  encore  anjourdlMii  Pondre  Jéfiù-   chcs*  cncroSt  eommnnément  'une  fone  de  motdw 
tique.  On  Pappriloit  encore  U  Pmbrt  Ai  Càrdi*4   apwllée  "Bmiât  par  les  Efpai^noh.  les  finilles 
At  luffi  ,  pwe  que  par  les  foins  &  les  charités  de    rclTemWent  fort  ^  celles  de  nos  Pruniers;  dles  font 
.    ce  pieux  Cardinal   on  en  diftribuoit  gratis  une    d'un  verJ  ol,:;ur  dans  leur  partie  fupérieiire  ou 
fçrande  qii  iniité  aux  Religieux  &  aux  pauvres  de     concave      tirent  un -n'u  fur  le  ruuije  dans  leur  par- 
la Ville  de  Rome.  tie  inféruvire  ou  ci>.u  eye.  Le  bois  en  eft  aulTi  dur 
Le  prix  de  cette  poud'C  ,  que  les  .Te fuites  ven-    <pie  celui  du  frêne  d'Angleterre ,  &  plCltôt  dut  (pie 
doii.iu  im  Jeu  d'or  la  pnle,  le  peu  d'itiet  qu'elle  caifant. 

produjfoit  quelmiefois  faute  de  bien  lavoir  la  ma-  Il  y  a  ijuatre  fortes  d'écorees  de  cet  arbre,  aux- 
lûtic  de  h  prendre  *  en  fit  négliger  Pulàge  i  Ac  «Ua   quelles  Ici  B^a^li  donnant  Icf  noms  fuivans  : 
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C-jJcÂriltd  co!or*d4  «  on  ^corce  ro-.in^e.itre  :  tintarilUi 
jauniltre:  erefpilLi ,  frifJc-  &.  b.'.i'tica ,  blwchâlK} 
mais  Mr.  /inot  nu  put  trouver  que  deux  difKftn^ 
tes  fones  d'écoices*  &  «oit  mis  les  deux  autres 
ùm  d&flt  luxdiven  dbaits  oo  «Iles  croUlèiu  «  At 
ne  font  |mi  des  c^tot  diiiSreiiticf.  LVcom  ap> 

ÏelUe  monitU  on  ttm^rSU  eil  h  iMÎIleare,  &  dif- 
!rc  en  ceci  de  ta  hlanrm,  que  le  treiic  des  prc- 
midres  n'aDproche  pAs  en  gioifcur  celui  de  l.i  dt  r- 
nL're  «  dont  nous  venons  de  <l(fcrirL'  les  fesnllcs  : 
celles  df  l'arbre  qui  demie  IVcoice  1)1  iiich.iirc  font 
plus  larccs,  &  d'un  vcrd  plus  ci.iir  ;  i'Jcijrcc  ti^  d'une 
fubilancc  fpongieulc  &  fort  épailie,  bl.4iiclLÙrc  tii 
dehors»  &  Ci  dure i  qu'il  faut  Icfecours  d'une  haclie 

Sur  la  fi^piurtr  de  fcii  tronc.  Il  eft  vrai  y  &  de 
tf  qu'elle  e(l  autlî  aniére  quaiid  on  la  coupe, 
que  la  meilleure  cfpéce ,  &  qil'elle  produit  alors  le 
nSine  effet  dans  tes  fiévrct  intEriiiitMntes}  mai* 

rid  elle  lië  fddie  4c  qu'on  la  mrde  long-tems* 
derient  totitwV-6it  infîpide  et  n*eH  bonne  k. 
rien»  &  il  eil  u  obfcrver,  que  l'une  &  l'autre  forte 
produifent  leur  effet  pour  lu  purnlon  plus  i'irement 
&  pUn  promtcment  lorfqu'elles  font  veries  que 
lorfqu'elles  lont  (c'ches.  Comme  h  iminMifc  lur- 
te  cil  en  grmle  abonJuicc  &  que  U  bonne  ell 
fo;t  r.ire  &  ditHcile  à  venir*  oa  coupe  cliaquea»- 
ni!e  une  grande  quantité  de  la  manvaife»  de  on 
IViM  avec  quelque  peu  de  la  bonne  k  Panama 
pu;:r  I  Europe. 

L'écorce  ar-peli^e  cr^^UU  eft  U  oiîUne  que  celle 
app«<l«!e  m^iMriU*  eiSni»^  mais  crott  dans  un 
climat  firoid  &  glaoî  ;  «e  qui  6tt  que  IVcorce  eil 
non-feulement  altl'rée  dans  fa  qualité ,  mais  encore 
qu'elle  ell  blancb.Ure  dans  (à  partie  extérieure ,  qu')i* 
f|ue  couleur  de  c^nelle  en  dedans  ,  &  doit  être  re- 
jettce  pour  l'u  .(gt>  en  McdecMic.  Ci  tte  forte  i  &  la 
hUncA^  croît  abondamment  d<in  .  la  Provu  ce  d'.'/y.i- 
VMa  \\  litues  de  FiurA  &  6o  de  /'.ivm  l'on  de 
la  mer  du  Su-I  ;  comme  auiil  a  CurutaAiij^o  Gon- 
fituoM^  St  Ximbnroj  d'où  ils  l'eovoyent  ordinaire» 
ment  à  PAyitt  où  ils  la  vendent  comme  la  boinie 
L'écoree  '::!A!ica  crok  suffi  dans  la  Province  lie 
Quen^  &  dans  les  montagnes  de  Caxainarca.  Mais 
la  véritable  &  bonne  écorce  de  Quinquina  *  qui  eil 
d?lUM  cottlenr  tiiaat  fiir  le  tvags  <m  fiv  le  jaune» 
te  trouve  iênlement  depoît  cinq  k  envirott  14  lieues 
autour  de  la  Ville  de  Loxa,  dans  la  Provmcede 
J  axa  anpellée  î^^ntralemcnt  par  ie?  Efpajjuois  Fro- 

vune  .!(•  !aj  1  aIv^s.  Cette  Ville  e'.t  littu'e  ti.tre  deux 
riMi-ris,  qui  (e  jrtleiu  dans  la  prjinle  rui.'re  Mu- 
TMKnon  OLi  de»  Ann7.ones  t  &  ct  iui  .1  environ  loo 
lieues  de  tuyta,  &  en  ligne  duede  environ  110 
lieues  Sud-Eil  de  GuayMtjiul-,  ({uoique  par  le  chemin 
ordinaire  il  y  en  ait  200. 

Les  arbres  qui  portent  l'écorce  de  Quinquina  ne 
croiflènt  pus  tons  eniêmbie  dansuninenie endroit i 
mais  ils  toat  raflés  ici  &  là  dans  l«i  bois  avec  plu- 
iieun  antres;  il  arrive»  a  la  vérité  «  queliiuetois, 
que  ptulleurs  de  ces  arbres  fê  trouvent  enfemhic , 
quoiqii'à  préfent  iU  foient  plus  clair-femés  qu'au- 
ÛefoiSf  une  grande  quantité  des  plus  gros  arbres  qui 
portoient  la  véritable  &  bonne  (fcorce  de  Quinqui- 
na ayant  ete  enti  'retiuut  coupés ,  parce  que  feur 
ccorce  ci\  la  plus  aifce  a  être  coupc'e  p  ir  trancbes. 

Le  Terrain  où  croit  la  meilleure  forte ,  cil  ou 
une  argille  rougeàtn  OU  un  terrain  plein  de  ro- 
cbers:  de  très  fréqnmmwat  fur  les  bancs  que  for> 
raeiit  les  peutei  riviéfct  en  defeeudmt  des  hautes 
nontagoes. 

Que  cet  arbre  fleuriflè  ât  porte  en  mtme  tenis 

de"!  fruits  toute  l'année,  cela  eft  certainement  dii 
auy  pluves  qui  tombent  fans  interruption  dans  ces 
hautes  montages  où  il  croît,  lefquelles  continuent 
prefque  fans  celfe  ;  qiioiqu'à  environ  î  ouA  lieues 
dans  la  plaine ,  où  il  f4it  une  excefilw  cindeur» 
piSmif  ik  Cmmatt,  Tom.  iil. 


il  y  ait  une  fàifon  fe'che,  &  une  pitivicufê,  cotr.-^ 
me  dans  les  autres  pays  cbauds  ,  les  pîuyes  con'it'--ii- 
çant  en  Décembre  &  BiiiU'uit  en  Mai.  Cette  û.-bn 
eft  aillée  par  les  Elpaeiiois  qui  ydemeurent  7inn- 

{•r4/f  &  eu  gcoécale  dans  tous  les  etivtrons»aà 
ieu  que  celle  qu'ils  appeUent  Fmt«m»  *&  une  fui- 
Ibn  froide  dt  pluvîeufè  qui  dure  dans  tons  les  pay^ 
de  mofiiagiu s  de  ces  triidroits  là  d. mis  J.nn  'i  No- 
vembre ;  mais  principalement  diiis  la  Ville  de 
Loxa  &  les  places  voiiuicv  ,  oii  Mr.  Arrot  a  niiFé 
2î  ou  jo  jours,  (tns  viir  le  S'oleii  une  feuîe  fiis , 
ou  ri  trouva  l'.iir  (i  cvxl:  l]\ eii;eiit  froid  ,  (|iril  fut 
toi'ijours  oblif.é  d'è;re  enveiopJ  de  fou  m  iMieau  ,  <Sc 
dans  un  continuel  niouvemeiu  pour  fe  tenir  ch.uid. 
Un  firoid  <i  excetlif ,  fi  prés  de  la  ligne  ,  r  ir*  it  in- 
cro^pble  anx  Europc'cns  :  Mais  il  y  a  p.  ii  ,r>  pla- 
ces a  cette  laiiuide  qui  font  de  même ,  a  caufe  de 
leur  fituaiion  de  de  lear  proximité  des  Montai^nes. 

La  bàSaa  fat  plus  propre  poiir  déiMuiller  les  ar'* 
bres  de  leur  énuce  eft  depuis  le  mois  de  Septem- 
bre jufqu'à  celui  de  Novembre»  le  fiml  lems  de  tou- 
te l'année  oit  la  pluye  ne  tombe  pas  fat  s  iiiter- 
rupiion  dans  les  montagnes.  Qu.iiid  on  a  decou- 
V. rt  un  terriin  (u'i  celle  ccorec  ab  inde  ,  en  cunl- 
iriiu  piemiéreuient  des  hutes  pour  les  trav  lilleurs  , 
Ôc  etifuitc  une  aire  pour  mettre  l'ccorce ,  alln  de  la 
garantir  de  l'eau;  mais  ils  l'y  lailfent  repofer  le 
moins  de  tems  ({u'il  eft  pofTîblc ,  ayant  d'avance  £ut 
une  route,  depuis  l'endroit  où  fe  trouve  l'éootee» 
à  travers  les  bois»  quequefbis  de  ]  ou  4  lieues  f 
jofqu'k  la  plantation  »  ou  la  Métairie  ta  pliM  pro» 
chaîne  dans  la  plaiock  oiij»  fi  les  plnyes  le  permeiient« 
ils  portent  Iciir  écorce  dès  ou'il  £ut  lêe.  Ces  prépa- 
ratifs faits,  ou  remet  'a  cnaque  Indien  (car  ceil 
eux  qui  coupent  Técoice  )  un  large  couteau ,  & 
un  fac  qui  pciii  contenir  t.nviroii  Ço  livres  d'é- 
corce  s  trie.  Dei;x  Indiens  prennent  un  arbre , 
dont  ils  taillent  ou  coupent  l'éco.t.  par  morceaux 
aulii  haut  qu'ils  peuvent  atteindre  depuis  terre;  en- 
fuite,  ils  preniietit  un  bâton  de  demi-vcrgede  loitg» 
qu'ils  auachent  k  laibre  avec  une  foiie  corde  k 
une  diAaiioe  convenable ,  comme  les  degrés  d^ne 
échelle»  coupant  toujours  l'écorce»  autant  qu'ils 
peuvent  atteiudre«  avant  que  d'y  attacher  im  nou- 
vel écbeiloa»  de  aiuli  ils  montent. pilip/a  la  tûtef 
Indien  qui  eft  en  bas  reeueiiiant  ce  que  fautre 
pe  !K  font  Cela  par  tour  &  vont  d'a'bre  en  arb  e, 
jufqu'a-ce  que  leur  fac  foit  plein  ,  lequel  ,  lorfquil 
eil  rempli  dV'cuiees,  cil  tn  gén  rai  l'ouvra^-o  d'.:n 
jour  pour  un  Indu-n.  li  faut  prendre  tour  le  fr  n 
poU'.hle  puur  que  l'écorcc  ne  lolt  pas  buuiide  quand 
OU  la  coupe  ;  li  cela  arrive,  il  faut  la  pi^rter  di- 
reâemem  &  fur  le  champ  dans  la  pUine  pour  la 
f  cher,  car  auîrtniei.i  elie  perd  fa  cou  ciir,  ellede^. 
vient  noire  &  ( pourrit ,  <Sc  fi  elle  refte  quelque 
tenu  ditu  la  hute  fans  être  tournée  »  elle  court  le 
mSme  rifquc.  Aiuli  pendant  que  les  Indiens  lônt  M* 
cupés  'a  couper»  des  Mul»  C  ^  le  tams  le  permet) 
doivent  charierl'ecorce  dans  la  place  deftine'e  pour 
la  k'clie,  Cl'  r;:i:     fiic ,  en  l'expofiuit  au  gland 

air  (S;  la  roui  iunt  lk.'U\  -■11". 

Mr.  A\hes  eut  la  cuiiolité  d'envoyer  depuis  les 
b<iis  dins  la  Ville  de  Loxa  plus  de  ^-i  fuions  d'</- 
corce  ,  qu'il  mit  dans  une  grande  nmlon  ctis'crtr  & 
qu'il  fit  lécher  à  l'ombre,  ne  l'expt  fant  jamais  ni  au 
Soleil  ni  à  l'.tir  de  la  unit,  s'imaginant  que  le  So- 
leil faifoit  exhaler  une  grande  quantité  de  pardco* 
les  les  plut  fiibtilcs,  de  que  l'air  de  la  Oint  ou  le 
fèrem  éioit  fort  prûodiciablek  cette  écorce  $  mais 
il  trouva  que  la  couleur  de  fécuKei  pour  laeptelle  il 
s'i'ioit  donne'  ce  foin ,  nVttMt  pas  'a  beaucoup  près  fi 
t'c'annte  &  fi  vive  ,  que  celle  de  l'ecorce  f  ch  e  -fxx 
grand  air  ;  Il  ift  dans  ropinion  qu'un  t;Cs  court  eC- 
pace  de  tems  mettra  fin  à  cet!.'  meilleure  forte,  ou 

du  moins  qnfilim  extrêmement  difficile  d^  avoir* 

R  k 
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a  caiife  qu'elle  croît  à  tme  grande  diftance  (Taucu- 

Oe  place  lubiU-c,  k  c  r.ilc  que  ItsLou  (  u  cliL'  croit 
f:>nt  impt'iicirabics ,  C<  *  ciulc  dupciii  nuuibrc  a'IiY- 
d-.jm  qii'il  y  A  p  jur  ei>  couper,  Icliuclspar  ies  maii- 
V.iilcs  îti.titicres  &  Its  cnuVJti's  des  Lipagnols,  dimi- 
luiL-u!  fi  fort  tous  les  jouis  ,  que  dur.  ,T.'s  peuddn- 
ti '.s  leur  rate  dans  ce  Pays  l«i  ctaicreineot  i' 
itin:e. 

Mr.  ^not  dit  que  la  petite  ifcûree,  qui  fe  roule 
comme  des  morceaux  de  Gailtlit(&  qui  en  Angle- 
ten»  eft  U  pltn  elUnice»  canne  étant  cotipie  liar 
tes  brjiiches ,  9t  «ufli  reconnue  pour  li  meilleure  8c 

la  p\:is  fil'c  icf  daus  les  t'cvrcs  intethniiciiic.  )  cil 
fciileineni  fiîcorce  d^s  jeunes  ^fbie s ,  UijucUc  ciaiit 
f>-ir[  luliice,  fc  roule  de  c.ttc  mAïutie,  l\  (juc  l\'cor- 
ce  des  brjiiLh.s  ne  cetiipeiiieroit  lui  .a  peuie  «j<  Il 
dL^rierfe  qu'cl.e  caufe  tii  pour  U  cuupcr.  Ii  aaulli 
dtcacé  1  mi'iprès  que  i  ccorce  cit  cou^jée  d«  chaque 
arbre  <,  il  nut  au  troui^  i  ou  20  aus  potir  qu'elle 
TCvîenae }  ce  qui  cil  dirrcK-mcnt  coiaraure  ii  ce  qu'a 
raporté  Mr.  OUvte  dans  ies  'irnKjJtd.  tbuof.  h.  29a 
Il  ajoute  en  outre ,  que  i«  (tmt  de  est  arbre  neil 
point  du  tnut  b>minc  iin«  châtaigne  «  aînfi  que  le  ra- 

Îorte  e  î/  ne  Mr.  f^//îCT-,  niaw  p-ùtAtipi'ii  rellêm- 
lea  uticc  .  e  <pii  reiife.me  une  leiiicuce  en  quel- 
qMenruue're  ftaibi  iblc '.1  Cti.e  du  li: /.iblon,  &  qifil 
eu  i  er.vové  quel  jnei-uiiCS  ea  Ai  ginerfc. 

Il  ne  put  m-:  dire  ;>ir  quel  .titmce  ou  llratiigcmc 
les  J^fuiies  ont  i  u  ûiw  que  ccuc  ttoice  poiiai  leur 
nom  >  fi  ce  u'eft  pM  euxquii'out  aponce  le>  pre- 
miers m  Eurooe^  Cic  qui  s'y  (bot  donnes  coaiiue  ceux 
qtii  en  ont  lés  pr  uiiers  difcouveit  Is  venu}  ni^is 
i!  m  .'.:rirai  (luft  Fopiuion  cuainnioe  k  Loxi,  eil 
que  les  qualiiM  &  lêi  ufjgcs  ta  ont^  «ii.iius  par 
les  lnJiM'.i  <4\  u  que  les  Efpagnols  viiilfciit  daitS 
le  P^ys  ,  »St  qu  lis  s'en  iorvoiei»  peur  la  gi.cti- 
fon  des  fié\'ici  intf.  iiir.tei.îe5 ,  qi.  ii-.  .u.jiaii  îre- 
qucmmcot  dans  toute  cette  couu^ic  i^tuvieuic  &  lual 

f  Oit/SriMiJiMife'ilfr<  Gmiufwr  k  Qjàaipiiiuu 

n  n'eft  pas  inutile  d'ajoiner,  ici  en  faveur  de  bien 
des  gensi  une  idée  de  Pufàge  &  de  fabus  qu'on  t  iit 
aujourd'hui  de  Fecorce  de  cet  arbre.  La  plupart  des 
Médecins  ,  fur-tOi;t  c-uv  du  pieniitr  ordre,  ncon- 
noillent  avec  admir.i;i<m  5  les  uns  ouvertciiieni ,  de 
les  iuitres  tacitement,  le:.  f;rands  ttl'eis  de  ce  remè- 
de. Us  feutent  très  bien  quï  ii  cette  drogue  tClt  iti 
Aoûjours  de  leurrelTort ,  Uns  palFcrk  la  connoiiraa- 
ce  du  public ,  ni  à  Tufage  fic.|uent  que  celui-ci  en 
lut  auiourdluiii  rien  ne  leur  auioit  £iit  autant  dChoi}- 
neur  dans  la  pratique  que  fon  uTage. 

Mr.  ff4r.^r^T«r,qutltit  le  plus  fameux  Pratiden 
qi!'oii  ait  ii;r,  ils  vû  a  Montixlier,  ne  fiit  peut-ctie 
Ici  d  i(is  ion  îetrs ,  qu  a  la  faveur  des  vertus  de  cette 
<!corce,  qui  irt  ient  alors  iull'i  p^u  connues  que 
cette  dicgue  >  mais  dont  tl  lut  faue  un  ^randufage. 
P'.u  fleurs  grave*  Auteiiraaufli  en  ont  fait  de  grands 
éloges. 

u  manière  d'en  ufer  doit  ôtrt  difTcrcmc ,  fui- 
vaint  les  lempéramens  &  tes  climats.  C'eA  faute  de 
h  cnnnoître  *  (|o*on  manque  quelquefois ,  &  mf me 
allez  fou  vent ,  pendant  des  tenu  humides ,  de  réuilîr 
à  lï  cure  qu'on  en  ^itpar  routine.  En  France  & 
d'us  les  i'ivi  q.ii  fnit  plus  miîridioiuux,  la  ré- 
pu'iiir  n  de  ce  ri  n-.éde  s'y  ell  tuùjours  bien  fo\v 
tfnii>-'i  de  quelle  niini.'re  qu'où  i\ut  «J.  une  ;  j1 
nVn  a  pas  été  de  m'nie  le  .oiig  de  la  N'ier  eu 
Knrd,  À  en  pmiculier  eu  H.T;;,uide  ,  il  eil  fi 
âvrj\t  depuis  lopR-tcnis,  par  les  mauvais  eiiets 
tîtiVn  en  a  vûs ,  &  p.ir  U-  mépris  extérieur  que  les 
Médecins  les  plus  intérelTés  en  ont  fait  pour  en 
détowner  PttGige  panni  le  commun  «  qu'aucun 
IkÛdccin  aojourdlitû  n'oferoit  le  piefarire  k  fe^ 
antadesi  du  moitupanni  Us  trais  quans  des  gens , 
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fans  encourir  le  rifqoe  de  perdre  fa  réputation  pour 

lûfvour^. 

Ce  préjugé  contre  le  O-iinqnrna  dnus  les  Pays- 
hi\  ;  w'v}.  \eiAi  que  de  l'abus  qu'on  eu  a  fait  ,  en 
lie  fe  bornant  pa»  dans  la  quantité  reqciilc  ,  é\- con- 
venable à  un  airmal-fain  &  difficile ,  <!x  duis  le- 
quel il  faut  (e  (ërvir  de  métode  particulière  ik  di£> 
intente  de  cdlcs  des  antres  pa^  On  devoit  y  avoii 
obfervé  ,«omme  quekiuespaiticalien  ont  fait ,  dont 
j'ai  été  beureulénient  dn  nontbte  pendant  bien  des 
années,  que  la  qualité  de  ce  rcnitde  y  eft  des  pins 
utiles ,  mais  que  fa  trop  grande  quantité  y  ell  plus 
nuifibic  qu'ailleurs. 

Ce  nVll  pas  ici  le  lieu  de  s'Jtendre  fur  la  vraictne. 
tode  de  di  l'.rtr  le  Qi;ina  avec  un  futcl  .  louioiirs 
heurcu'<.  Il  fui  :t  do  dire  que  ce  ren  ô^cdoit  fc  don- 
ner, i".  en  fi.bila:  ce  rnenioni  y  ulvcrifje,  <?■;  iniuféc, 
unpiude  tems,  dans  de  bon  vin;  2*^.  quefaquio- 
titc  ne  doit  jamais  faflcr  une  demi-rrcc,  on  rare- 
ment î  dragnies  dans  toute  la  cure  ;  laquelle  qiian* 
tiiL-  fe  doit  prendre  pend.int  4  ou  f  matins  de  fuite; 

t'amais  elle  ne  manque  de  iaire.palTer  la  îbîvK  «  &  <•• 
a  fiiffit.  Le  feerw  ert  d'empêclier  cpi'cile  nerevien- 
ne  environ  quinze  ;  rr,  après,  plus  tôt,rurl:;» 
tard,  fuiviiu  la  nature  du  corrs,  ru  la  c'tife  de  la 
fièvre  Ceil  ce  qu'on  obtient  inf',.!!.^  I^mcr,! ,  par  un 
régime, ou  un  choix  de  c;  tiins  aiimens ,  de  la  ma- 
nie're  d'agir,  de  s'habiller ,  de  fe  Inpcr ,  de  feci  jcher, 
&c.  rt'giire  qui  doit  être  varie  félon  les  circonftan- 
ces  dans  lefquelles  fe  rroiivent  lesmaladcS}  le  tout 
fondé  fur  de  bonnes  obfervations  pbyfiques  ;  ce  qui 
eft  dn  relTort  d'un  habile  Médecin.  Cette  exaâinide 
fur-tout  cft  d'imponance  dans  les  Pays»-bas,  t|ai  bop> 
nent  la  Mer  du  Nord ,  ou  dans  ceux  qui  font  fbft 
humides  &:  niuécipeux. 

C'(.  ri  un  abus  d".  1  donner  davant^g?;  car  le  re- 
trur  lie  I  a  révre  n'^ft  p  is  moins  a  craaulre  ,  tn  en 
donnant  beaucoup  fcion  la  nnîtcdc  de  tant  d'autres  , 
q.«*eniê  bornant .»  cette  quantité  que  je  viens  d'indi- 

£er }  toute  la  différence  (pt'il  y  aura,  c'eft  qu'en  en 
nnant  davantage,  on  court  rifqucfila  fcVre  re- 
tourne t  de  la  rendre  plus  opiniâtre,  &  m?m«  péril- 
leufc,  du  moins  dans  les  pays  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  (1  la  !"vrL-  fe  tourne  fouvent  en  unehvdïOpifie 
iiu'.irab.e,  c'eil  ce  qui  adonné  lieu  d'y  décrier  ce  re- 
nié Je  ,  comme  j'ai  dit. 

Fiif-n  il  y  a  plufienrs  autres  ah-as ,  qu'on  dfit  éc»- 
lemcnt  éviter ,  comme  i".  de  n'  rie  Qnina  iVfC 
des  purgatifs,  comme  l'enfeignent  divers  Auteurs;!  . 
de  le  donner  di^lW  fois  immédiatement  avant  fac- 
cès;  f.  de  le  faite  piendre  pluficurs  fois  le  joar« 
quel-iues  petites  que  foient  les  dofts;  4*.  dè  le  mê- 
ler avec  des  (elSf  ou  avec  d.  <;  amrrs ,  ou  avec  quel- 
ques autres  remèdes ,  quels  q  .'iiS  pnil.^ent  ître;  enm 
mot,  tcutes  les  ni;ui:  res  détournées  de  la  finirlid- 
t-'  de  ce  renu'Je  qui  ell  U  plus  n  iturelle  ,  tmp?chffll 
plus  les  eileis  qu'elles  r,e  cr,ntrihaet!t  a  lui  aiJfr.  Cefl 
au  rifinte  qu'eui  de\'r<iii  %-,\\  icher  le  pUis  , après  qiie 
ce  reiiiéde  fnipie  a  fait  ceifer  la  fièvre.  Il  eft  toii- 
ji  iirs  bon  d'avoir  "nien  purgé  le  malade  asant  foo 
uf.ge. 

Les  lieux  les  plus  m^il-fains  des  Pays-bas ,  &  où  In 
lièvres  intermittentes  Ibnt  f  lus  fréquentes  &  plinpc- 
rilleiifes,  font  tous  ceux  de  la  Zélande*  &  delà  Flan* 
dre  Ilollwdoife ,  comme  Huift l'Eclulè ,  &  Fu^'* 
nés.  Ceft  dans  c  -s  ei-,:lr;  :ts  l't ,  <  ^^  ces  maladie*  fiiot 
mourir  beaticonn  ne      ntif  ;  ccicndant  on  n'y  en 

I  ",':iit  ceaiMierrxi't  pis  la  aoifié,  fi  loti  n'y 
éloit  pas  fi  prévenu  contre  cet  excellent  rerré'^e.fc 
tpi'onen  vouiftt  faire  un  ufapTe  moi^éré.  Il  fniter  é- 
rer  qu'on  y  rouvrira  un  jour  les  veov  plus  heuretife- 
mentf  non  fcu'ement  enfaieur  du  (.)Minqmna,inai( 
en  faveur  de  beaucoup  de  mahdes.  Une  petite  qiiin- 
tîféde  cette  écorce  ne  fiit  jamais  du  mal ,  tnats  au 
c  •••  l're  r"e  f  (il  toujours  du  bien;  &fupoféqt!C 
la  £c  vcc  re\  ictuic  i  ;  jouit  après  l'avoir  prife»  on  peut 
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1j  redonner  fans  danger,  &  avec  plus  d-:  fucctrsi  line 
fcci'iiie  f  is. 

Z-*'  iyifwifiiiita  ne  je  ir9:!Vt  tarife  Jtins  aitcin  Je:  Ta- 
rifs Jf  triinre ,  ii  Ccxcf^lton  dt  celui  dt  la  PouniK  de 
Lyon  f  on  il p.iye  }  f.  Ue  U  liv.  yliuji  lonfcrmiiiunt  mi 
drrnirr  ATrcle  du  'r.zrtj  de  idû.^.  Its  droiis  doivent 
s'en  f'-'yrt  j  rafc.i  de  cinq  pour  cent  de  fa  vaieitr ,  dent 
Vtjhmatioa  d'y:!  tire  fane  .t  l'amiable  entre  les  Mar- 
t  ban.if  <j  les  Fermiers ,  au  en  cas  Je  coiiiejUlien  fiar  Ut 
OJfiiei'c  de  Traite. 

Le  Quinquina  <c  rend  à  Amftcrdam  dL-puis  36 
jufqu'a  î4  fols  la  livre.  La  tare  cil  de  n  Cf.  14  par 
furuii  ;  la  dc'dudion  pour  le  bon  poids  ,  du  dwiiK 
pour  Cent ,  &  celle  pour  le  pronit  pjyenient  d'un 
pour  cot. 

QUINT.  L;»  cinquième  partie  d'un  tout  divifc 
en  7  parties  égales.  J  ai  mon  Quint  dans  cette  ibcie- 
i<! ,  dans  cet  armement  >  c'cll-à-dire  ,  j'y  fuis  inte'rcii'if 
pour  tiii  ci:iqui.-[iie.  .  • 

Eu  lait  de  Parties  A liquotes,  quatre  fols  font  le 
Quint  ou  la  cinqtiicfme  partie  de  la  livre  tournois,  ce 
qui  s'exprime  par  celle  %iire,  J.  A^rt  Ci.-vt^vihMi!. 

Ql"nt.  Ce  terme  ell  particiiliiîrenicnt  en  ufage 
dans  l'Amcrique  Kfpapi-.oie ,  pour  (îgnitîcrcc  qui  cit 
dCi  au  Roi  puur  le  droit  qu'il  l.'vc  fur  tout  l'or  iSc 
r:irgcnt  qui  fe  tire  des  mines  «  ou  qu'où  y  recueille 
at:trcn:ent. 

Ce  droit  cft  fi  confidcrablc ,  qu'on  prouve  par  les 
R/^;illres  de  l'or  &  de  l'argent  quinici  >  que  des  feu- 
les mines  du  PotLlî  le  R<ji  d'ETpagiie  a  tiré  en  moins 
de  ro  ans  plus  de  cent  onze  millions  de  1  clos ,  à  trei- 
ze Réaies  un  quart  le  Pefo. 

Le  Quint  e;l  dit  auliî  au  Roi  pour  toutes  fortes 
de  rierreries;  &  fous  ce  nom  font  compris,  non 
feulL'ment  les  pierres  qu'on  appel. e  Précieufes,  lïc 
qui  Ont  de  iVclat,  mai»  encure  le  Bé/oard  ,  le  Co- 
rail roui;e,  l'A:mam,  iejais,  l'Arcanl^Mj  &  le  Vi- 
triol. yt\ez  Qui.srtR, 

QUINr.\L  1  iignilîe  le  poids  ou  U  pefanteur  de 
Cent  livrc'i.  Ce  tenue  ell  plus  en  ufagc  d  iiisla  Pro- 
X'ci'.ce  âcdiiis  le  L  ui(;uedoc,  qu.-  par-iout  ailleurs: 
en  s'en  fert  cpeiidant  en  ditféreiitcs  autres  Provin- 
ces de  France  pour  fîgnifier  un  cent  pcfant. 

Cin  voiture  des  ma<chandil'es  par  nier,  par  les  ri- 
vières &  -^ar  terre,  fur  le  pié  du  Qu^utat  ou  du  cent 
pefint.  Oi)  vend,  on  achète,  &  .'on  eihme  certai- 
nes m  irchandifes  à  railoa  du  Qiiiiual. 

I.e  Qiiinul,  quoique  de  cent  livres,  n'ell  pas 
ic,i\  par-tout;  il  difTére  quelquefois  de  î,  de  10  ou 
de  20  rnnir  cent  rlus  ou  moin<i,  fuivani  que  la  li- 
vre cft  compofée  de  plu ^  ou  de  moins  d'onces,  ou 
que  les  onces  font  plus  fnrtes  ou  plus  foibles  dans 
les  lieux  où  Ton  clurge  &  où  l'on  achéie  &  vend 
les  march 'iidifes. 

Par  exemple ,  le  Qm'nral  n^TÏds  de  Pans  refi;{  a 
Alarfeille  125  livres,  (Sr  le  Quinral  foids  de  .Mai- 
Cfille  ne  rend  à  Paris  que  .'ii  livras.  Cette  di.'K'r.ricu 
provieut  de  ce  que  la  livre  de  V.'.t'w  e.l  canipolée 
de  16  onces,  &  que  celle  de  Marfvi.'le  n'eil  ciMinoCe 
que  de  1 }  onces  ,  ce  qui  fc  doit  entendre  poi  Js  de 
marc;  ar  la'livre  de  Marfeiilc  cil  au:1i  de  16  oncts 
poids  de  table. 

Quand  on  convient  du  prix  d'une  voiture ,  ou 
qu'on  fait  quelipie  acliat  ou  quelquL'  venie  df  n>  ir- 
chandifc  fur  le  pié  de  tant  le  Q:iinta'  poids  d-.-  ni.irc  , 
Cela  doit  s'entendre  que  le  Quintal  doit  pedr  i-ia 
lis'res  de  16  onces  ch  icune,  farce  que  la  livre  poids 
de  marc  ell  foî\jours  c<impofée  de  16  onces.  Au  ccn« 
traire  quand  on  traite  fur  le  pié  du  Quintal  fnis  au- 
tre cXTilicinon,  le  Quintll  fe  prend  fur  le  pie  de  la 
livre  des  iieux  ;  c'eil-a-dire,  que  lî  la  livre  n'ell  que 
de  1^  onr:.-s  noids  de  marc  coniine  ctlle  de  iMarfeil- 
le  ,  le  (Viinid  ne  fera  que  de  81  livres  uuids  de 
tîiarc.  Il  ■•Il  doit  être  de  ni Jnie  des  autres  lieot  où  la 
livre  e  ]  coinpofée  de  plus  ou  de  nioim  d'onces  poids 
de  marc. 

ViSion,  de  Cominerte.  Tarn.  Ilf. 
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Lu  livre  de  Q;<lntal  iiir  mer,  loirqii'il  s'at'it  dii 
fat  ou  nitiis  u'tiii  v.ii^IiMii,  ti'..!  rtrt.ae  que  t'.K  17 
oiic'..si<.v  \>A(  cuiii.':[iicut  le  Qii  iUiiJ  de  nier  r.t: 
doit  pefer  rM:e  t;j  iiviis ,  îi  {  Uin:;c  iivr^  li;r  le 
pié  ae  16  «."CCS  poids  de  n;,-rt;  /-yti  Ltvr,.'.  O* 
l'oiijs. 

QL'i.sTAr..  Le  Quintal  de  Conilantinople  e'I  elcicniS 
le  pJUi  pelant  de  tous  les  Qiiiiif.'ux  dont  on  le  fert  au 
Levant  ;  il  ell  de  -jf  ocquti,  l'ociuc  pelant  400  drag- 
mes  ou  2  livres  ,»  d'Annterdam. 

Ce  Quintal  péfe  11  a  livre»  |  d'Amnerdaiti ,  i3i 
de  Veiiife,  &  lùo  de  Livotirne. 

On  peut  auili  div  ili^r  le  Q.unial  en  ruttes,à  rai- 
fon  de  loo  roues  par  Quijiiai.  La  rotie  de  i^O 
dragnies. 

QuiNTAf.,  Le  Quintal  ert  un  des  quatre  poids 
auxquels  fe  péfeiit  s'achéiert  àS'myrne  les  mar- 
clianUiic'S  qu'on  en  tire  pour  l'Europe,  Il  eil  com- 
pcifé  de  100  rôties  qu'on  nonime  aulli  roions,  ou 
de  4V  L'cos  qui  doivent  faire  143  livres  10  ouces 
puius  de  Marfèille ,  quoique  les  Coagis  ou  la,  Com- 
niiiîîoiinaires  n'en  duiuieni  compte  'a  leurs  Commet- 
tans  que  de  i;j  livres. 

Ce  qu'on  nomme  aii  Caire  Qiiintal  Gerauin ,  cft 
le  poids  le  plus  fort  dont  on  Iv  Icive  dans  ceito 
capitale  &  dans  les  autres  Villes  de  commerce  do 
rtgypte  pour  peler  les  marchaiidiles  Us  pius  pe- 
faïues ,  ou  du  plus  grand  volume.  (I  eft  de  2 17  ro- 
tûLs  ou  rotoiis  du  Caixe,  dont  les  tiO  font  lOi 
livres  de  Marfeiile. 

Le  Qui.NTAL  d'Angleterre,  qu'on  nomme 
dredt  eit  conipolé  de  112  livres  d'avoir  du  poids  ; 
le  dcmi-Qîiuiîal  de  yû   livres  ;  <k  le  quart  qu'un 
appelle  joii  de  2ij. 

Qui.sT .iL-.M/icHo.  f^oyez  Macho. 
A  Lnourne  le  Quintal  elt  pius  ûu  moins  fort 
fuivani  les  niarchandifes  qu'on  y  péie  &c.  f^oyn, 
Cah'i  Ano. 

Qi'iN  1  Al .  On  dit  fur  la  Méditerranée,  Charger 
au  Quintal,  pour  ngniticr  ce  qu'on  entend  fur  l'O- 
céan par  cluiger  à  cucilîette  ,  c'ell-à-dire ,  ralKnt- 
bler  des  niarchandifes  de  uivers  Marchands  pour 
f.iirv  toute  la  charge  d'un  luvirc.  f^oyez  CuEit.- 

l,tl  Tk. 

QUINTE  ou  QUINTIN.  Sorte  de  toile  de  lin 
très  nne  Ci  très  tr.iiii|jarenie,  qui  lê  fabrique  à  Quin- 
tiii  en  Bretagne  cS  aux  environs,  fiytz  Toii.t,  oit 
Coit  parle  di  nHn  de  Breu^iie. 

Qi.>INTE-h:.SENCE,  CVil  ainfi  que  les  Mar- 
chaiius  A(JoiiCdiri:s  <,V  Drogiiilles  nomment  ce  qu'il 
y  a  de  plus  cKijujs,  de  plus  pur  iï<  de  plus  fitbùl 
daiis  les  corps  luuireis,  tiré  ou  extrait  par  le  nioyetv 
du  feu.  Chea  les  Chymiiles  ce  terme  /î^nilîe  la  niô- 
n,e  cliod-, 

Qi  i.sri:-f  ssLSCK  in  Romamn.  Kiv.  R.i.MAaiN, 

Ql'ISTE-CsShXCU  uAms.  fevei.  A..1S. 
Q  I.VTL-lssI-.Ni;*.  lit  (I^Mlil.M.  l'o:.  CaNULLB. 

Qi..I.\TELA(;E  0:1  QUÎNTIL.VGE.  Terme 
de  marine  donc  on  li:  un  daiis  quoqt.'rs  tudiuiis 
polir  lij^iii'irr  Oe.  q'.i'j/i  iM.iiiiie  pJiis  ci.n!iiiii:;v';nent 
I.ed.  Les  l'tliiuii.  diKn:  Qiiiiicei.ire.  /'o\/i  Ll-  f. 

(^iiMM  S.giiiiie  a'iîli  en  bail".-  I'r,.-fai;ne 

IVrJiiiaire  i.u  le  pori  dcslurdcs  des  Miieii.is,  c'eJl- 
a  dire,  ce  qu'a  ell  ];ermis  *a  civique  ni  it'.lvt  qui 
s'eiiibarqui.- 1  «le  porter  ax'ec  fti  ;  ce  (]ui  fer.^^e  au 
poids.  Ci  di/ni  ii-s  cr>nvivmieni  en  »'t.npac;eani,  Ail- 
kiirs  il  (e  lionnne  Maieldt.i^e. 

QUIM  EK  L'OR  ET  L'ARGENT-  C\i\  I« 
niaïqiur.i  -rvs  l'avoir  eil'iyé  \'  pei-,  ài  e  i  avoir  ù<t 
paver  le  droit  de  quint  au  Roi. 

iCc  terme  cil  pariicoliiîrement  en  iifif  e  din<;  les 
mines  du  Pnrofi ,  du  Chili  &  de  la  nouvelle  Kl- 
papne,d'o'i  il  a  pairé  en  Eii.-ooe  par:tii  ceuv  qui 
font  le  commerce  de  ror&  de  l'argent  en  muii're, 
&  non  en  efi'éce.  ^ovez  les  Âriiilfl  de  ces  ,{riix  r»fl-tux. 
QUINTE',  QU1NT£'E.  On  appelle  un  linfiot 
R   a  d'or 


Î9I  QU1N.  QUÎS, 

t  or  QniiMc ,  uni  birre  c'irgcm  Q  iiiute ,  ces  mû- 
lii,<cii  b.iri-cs  ou  en  Itii^on,  t[ui  on  ùc  cil  lyé*, 
pcl'.'j  ic  marque»  par  l.s  liilaym:*  c>  Cuiuuiii  Roy- 
aux, /^^'ci  tamuie  tiejt.u. 
Q'Û'STIN'.  QfisTF. 
QLUXZALSK  ,  t[ucM  rronohce  K1KZA!KH. 
>Ja;ub.e  qui  rv.r,l\;rm:  en  loi  quui/.c  umtis  ou 
cliol*:s  (l'une  mime  el\iéce  y  une  Q.iin/viine  de  pillo- 
ks  ,  un;  Q'.iin/iiue  d'^icus ,  de  Uvr-s ,  ikc. 

QUINZE,  qu'on  prouDucc  KINZK.  Nombre 
iirpair  con:pofé  de  m  ^dej,  uu  d'une  dizaine 
&  dv*  U  moiu.  d'une  di/..une  ^  <•»  de  ttuis  fois  cinq, 
ou  de  C'.uq  fuis  trio>.  Quin7e  en  chiffre  commua 
pu  \t^hc  s'écrit  de  c.-tie  nvuiiére  (  K  )  ,  en  chiffre 
Romjin  de  la  forie  (  XV  ) ,  iS:  eu  tluiVre  Fran^ûi» 
de  compte  ou  de  tin^nce  aii.ii  C*^)- 

On  dit  par  manière  de  pnivcibv;  qu'une  perfon-  < 
r?  fil  vout  f.iire  [tv.hr  quinze  pour  douze ,  pnur 
f<:re  eut'.-iidre  qiTi'.  ne  du  pas  lt,s  chofes  comme 
e:k'^  font,  d.ms  U  vue  Je  tronifer  quclcun. 

QUINZIEME  ,  qu'on  prononce  KINZIEMH. 
S*  du  de  l.i  partie  d'un  tout  divif.-  en  quin/c  por- 
tions feinbl.iblts.  J'ai  n>ou  Qi:in/.iéme  dins  cet  ar- 
mement. 

Ldrsiju'it  s'aijit  de  frîrtionsou  notnhres  roinpus, 
un  QLiin/:iéme,  trois  Quituiénu-s ,  cinq  Quinziè- 
me*, fert  Quin/ifn-ies ,  &c.  s'Jcrivei  t  en  cWiIFicî 
C  iV'  .?■>  i't  LeQuin/icine  d- vinp  fols  eil 
un  fol  q-nir<  deniefs,  qui  eil  uni  ddi  parties  ali- 
quotes  d'une  livre  HJiunoi<i. 

QUlOSSAdK.  Tcmiç  de  Tani-.eur,  qui  fe  dit 
dis  cuirs  qui  «int  palC.'  fous  U  quiolfe.  Le  Quiof- 
Caj^e  des  cuir>  nf  il-  h'n  qu'après  qu'ils  ont  ^té  li- 
vJs  &  ét'n.trii.'s  'i  l.i  tiviéte.  Les  Mégiilicrs  fe  1er- 
veiu  du  ni*:me  terme  'a  (''.  Raid  des  peaux  qti'ils  pré- 
parent, ;^\ri  QcLi!\ ,  Qiiiosst'  à  Qi; iosst.il. 
QUIOSSF..  Icye^  Qttix. 
(jUlOSSE'.  <1ii  appelle  un  cuir  (luiofTc ,  celui 
fur  lequel  on  a  f.ïit  p.itIVr  la  tniiulîe  étant  fur  le  t'n-;- 
v.ilrt. 

QUIOSSi.R  1  ES  Cl'fRS  ou  LES  PEAUX. 
C  eil  les  froi.r  a  force  de  bras  fur   le  clKVit'iet 
av^c  h  quii.ilc,  poiiT  f,jitc  finir  ii>ute  la  thaux  & 
1rs  ordures  q:ii  peuvent  Cire  reftt'ts  du  cou!  de  la 
i'.-iu ,  c\-»l-a-dire,  du  côté  ou  étcit  le  poil  &  U 
litine.  l  es  Titnne'.irs  ne  t|uiolf.nt  k'S  cuir';  qu'a- 
près avoir  été  lavés  &  éeli.irnés  k  l»  rivière;  Ce 
la  dtrtiijie  fi;on  qu'iU  leur  donnctu  av.uit 
que  de  le>  mettre  dan<.  la  fûlVe  au  tan.  l  e'î  M.^- 
j:r  1ers  quiolfeiu  les  peaiu  pour  en  adouur  l.t  Teur, 
a".n  qu'elle  le  puilfe  Cvinlérver  dins  Us  dixcrfes 
•li-'-^ns  qu'ils  leur  donnent  .tv^uii  tju.-  île  les  ntet- 
r.\-  dans  la  cuve  avec  le  fou.  ^'aui  Tannuv  o" 

(jL'lPvAT.  Petit  poids  dont  on  fe  feri  au  Caire 
dans  le  rel\e  de  rEï^ypte.     La  dragmc  vaut  fei/.e 

Qjirus,  &  le  Quirat  quatre  Rrains. 

QUIS  ou  1  Y  RITES.    Efi;écc  de  MarcuTlte  de 

cuiMc  dont  on  tire  le  vitriol  Romain,  yoy.  Pvm  ixs. 


QUIT.   Q  U  O. 

QUlTALE.  Mot  EfpapncI  qui  l'gninc  1(1 
cV.oie  que  (!arat.  f^oytz  CARA  r. 

QUITT  ANCEE.  Acie  ou  éctii  par  [tx[v.e\  « 
chaip,c  queitju'uii  d'un  paytivtnt,  d'une  dette,  o 
tTautîc  chcfc  qu'il  s'étoit  oLligé  de  faire  ou  d'ic» 
quiter. 

Il  y  a  des  Quitiancii  «levant  Notaires,  &  cjej 
Quittances  fous  fcing  privé ,  toutes  égaUnitm  va- 
lables ,  mais  non  cgalement  furcs  pour  les  évéi  t. 
mens,  les  dernières  étant  quelquefois  fujettcs  à  de 
grands  inconvéniet\s. 

Le  reçf»  qu'on  met  au  dos  d'une  Lettre  de  Chiuv 
ge  acquittée,  el\  une  véritable  Quittance,  mais  qsù 
par  l'ulJge  a  obtenu  un  autre  nom.  On  l'a'.j/elle 
endodement.  l'oytz  et;  Aiticle. 

QUlTTAS<iER.  Donner  une  quittance,  un 
reçu  ,  un  acquit,  au  pié  ou  su  dos  de  l'adle  par  le- 
quel le  débicLur  étoit  obligé  à  Ion  créancier.  On 
quittantit  des  mémoires  ,  &  des  parties  arritces  de 
marchandifes  fournies,  lorfqu'on  en  rei^uii  le  paye- 
ment. Les  obligations  &  autres  ailes  ob;ig.»toitcs 
qui  ont  minutes,  le  quittancent  au  dos  de  la  minu- 
te, &  la  grolFe  fe  rend  a  ceux  qui  les  aquittcnt. 

On  ne  dK  pas.  Quittancer  i:ncLettrede  chasge 
mais  retiduUer,  quoiqu'etieéHvcnient  ce  foitlï: 
me  chofe.  Veyez.  ÈsDossf  a. 

On  dit  fmiplemètu  Donner  quittance ,  quand 
quittance  fc  doni.e  féparémcnt,  &.non  mr  Pji 
qui  obligeoit  le  débiteur. 

QUITTE.  Ceiui  qui  ne  doit  rien,  qui  a 
tout  ce  qu'il  doit.  Ce  Marchand  a  donné  d. 
elVets  pour  demeurer  Quitte  envers  fci  créai.cicts. 
Je  vous  envoyé  niiilc  lcus  pour  relier  Quitte  av 
vous  de  toutes  chofes. 

QUITTER.  Donner  quittance, ou  déclarer  qi» 
ne  demandera  rien  d'une  dette.  Piiime  mieux  le  quit- 
ter de  tout  que  d'avoir  un  procès  avec  lui.  ]e  T' 
quiiié  l  ùur  U  ii;oi!ié  de  ce  qu'il  me  dcvuit. 
QUOAILLE,  lc\rs.  C(i AILLE. 
QUOI  E  ou  QUOTTE.  Voyn.  Cote. 
QUOTIENT.  Terme  d'Arithmétique  qui  e^pri- 
nu-  le  nombre  provenant  de  la  partition  ou  dn  iiijii 
qui  fe  l  ut  d'un  plus  grand  nombre  par  un  pltispfr 
tii ,  &  qui  fan  couiuiitre  combien  le  plus  peut  eil 
compris  de  fuis  dans  le  plus  grand,  ou  combina 
de  fois  le  pariiti  ur  ou  divifeur  ert  contenu  dam  le 
dividende  ou  nombre  a  divifer. 

Le  Quotient  l  11  proprement  le  réfuUat  de  la  <li- 
vilion ,  &  renferme  .uitant  d'unités  que  le  dividende 
contient  de  fois  le  di\  ileur.  Le  Quotient  fe  place 
pour  l'ordinaire  à  droite  au  bout  de  la  ligne  du 
iKinibr.- 'a  divifer,  axoc  une  petite  barre  ou  ligne 
perpeiidicul.ure  entre  deux. 

Le  Quuti.nt  de  qnin/e  divifé  par  rrois  cft  cinç. 
Ca"  tenue  a  éié  tiré  du  mot  Latin  iJtioiiti ,  qui  H- 
pnilîe,  con-.bifii  de-  fois  tel  nombre  inférieur  «iVil 
d.uis  un  autre  fup.'rii.  tit  '  Var  exemple.  Combien  trois 
eft-il  de  (ois  en  qiiiii/.e  <  cinq  fuis  >  parce  que  citiq 
fui»  (rois  fcm  r[uin/.e. 


Fi»  de  Ja  Lctite  Q. 
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RABAT. 


Div-fqpdâBe  lettre  de  'Al- 
phabet. Elle  lêit  dans  le  Com- 
merce puiir  le$  abbrcviiuJons 
fuii-  iriies  :  Rs.  Rcmifej  :  R. 
Reçu  :  R  '.  Rcdo  :  R».  ou  Rl«. 
R.clied,ile  ou  Rj\d:i!c. 

RAAGDAER.  O.'Hcicr  Per- 
fan  qui  perçoit  It-i  droits  de 
Rancdaric  :  ce  foin  des  c('i  é 


ces  de  Voyers.  I.es  Raagdacrs  font  partages  par  c  ui- 
tom,  &  chacun  ne  répond  que  des  dont  li 

s'eii  chargj.    En  coafétfoam  des  droits  qu'on  leur 
paye ,  ils  font  obligés  «Peitifeienir  &  dfallîker  les 
gnads  chemins  «  «  d«  idUtoer  su  Froprietrâe  la, 
iralenr  des  tmn^uaëfes  &  autres  effets  qu'on  «  vo» 
lé*  1  lor&qiiils  ne  peuvent  pas  les  recouvrer;  mais 
^ils  les  recotn'reiit ,  ils  en  retiennent  le  ti  rs  pour 
lenr  peine.    Ils  cuit  fcms  eux  |i  ula'iir-  Eicou  k 
de  Soidirs  roiir  1 1  iriretc  dcv  \foy  i2;fur5  des 
M.irchiiids  :  nnis  un  ordre  fi  Ijc lu  cit  i"iiveiit  ni  il 
evéciitr  ;  t"^  q'.K-.quefois  les  (>  udes  des  cliciiiiiK  en 
/(- lU  les  "lu^  cruids  vole;iM. 

RAAGDARIE  ou  RADERIE.  On  nomme  ain- 
fi  un  droit  qu'on  fait  rayer  en  Perfe  fur  toutes  Icj 
■narduodifes  pour  l'rniretien  des  Gardes  qui  veil- 
lent pour  la  iîireté  des  grands  chemins  ,  panicn» 
librement  dans  les  iiewt  duveteux  »  &  où  la  rencon- 
tre des  Toleacs  eft  oïdinanie.  Pierfonoe  lAru  eft 
«leim;  il  n'cft  cependaat  dtabit  que  pour  les  Mar- 
chanda. 

RABAIS.  Diniiiiution  de  valeur  ou  de  qiiiiititc?. 
Il  fe  dit  des  nioniioici  6c  des  ai.irch.iudiles ,  tii  Jiiie 
quelquefois  des  lirjiipurs  &  des  grauis  ;  it '.')•■  mi  dit 
plus  ordinairement  Déchet,  quand  il  s'a^;tded;- 
minution  de  quantité.  On  a  piibiie  le  Rtbiis  des 
monuoies.  H  y  a  beaucoup  de  Rabais  a  faire  fur  ce 
damas ,  il  n\(t  plus  à  la  tnoile.  Les  ^ti  t^'cs  de  foie 
oe  &  vendent  pas  le  même  prix  «pic  Tannée  derni^- 
le»  il  y  ■  plus  de  dix  pour  cent  de  Rabais. 

Rabais.  Se  dit  anfli  «pnnd  on  retire  tnoioc  qu'on 
ne  Fefpéroit  d'unAmb  oh  Ane  emreprifê  de  Com- 
iDcne.  Le  retour  ée  se  Vaiflêan  dcvoti  me  ra?orter 
jnooo  livret  de  proSt*  nnis  il  y  a  bien  du  Rabais  , 
la  meilleure  parue  fe  nouve  confemmA  en  avaries 
&  en  fraiy. 

R  '  -".Ars,  SV  ;>reiid  encore  pour  [;i  remile  dnnt  on 
Con\  lent  pour  n  iytr  une  fonitne  avant  l'échéance 
du  payement.  Voulez-vous  me  faire  un  tel  Rabais  ? 
îe  vous  payerai  comptant.  Quelquet-tni»  difent 
Rabat*  mais  plus  improprement  que  Rabais.  Levé- 
rindiie  mm  eft  exeompte.  y«yet.  ëxcompts. 

RABAISSE  ft  RABAISSEMENT.  Se  difent  k 
peu  [>Ks  daoa  h  m&ne  ligniikaiiMi  que  Rabais  i 
nais  ils  font  moihs  en  ulàge  «  panicuKere«em  Ra- 
fcailf'.-,  dont  l'ii  ne  fe  lèrt  prefque  jamais. 

RABAÎSSHR.  Diminuer  de  prix.  Le  blé  eft  bien 
tibaillé  :  Les  mofinoies  font  r  ibailfecs. 

RAr.Aissr.R  i.t  Carton.  Terme  de  Relieur  de 
livres.  Ceil  couper  avec  une  pointe  d'acier  le  car- 
Coo«  qui  fait  la  partie  la  plus  folide  de  lacouvertu- 


te  d*nn  ttvfe*ft  le  tendre  de  tous  câtés  d'gal  la 
trancbc  ;  enlbrte  iiâinmoins  qu'il  l'cxcéde  de  quel- 
ques lignes,  /'oifi  Ri  t  u  I  Rr. 

RABAT.  'I  ernie  de  f  "oiTiniercc  tre";  uliié  à  AmA 
terdam.  Cert  un  exconipte  ou  diminution  qu'on  fait 
fur  le  pri\  de  certaines  march.mdiù-s  ,  loriqiie  l'A- 
cheteur av  uice  le  payement  de  la  fournie  dont  il  ctoit 
convenu  avec  le  \'^endeur.  yoyrt.  ExcoMPTf. 

Le  Rabat  s'eilime  par  mois  *  &  s'accorde  fente- 
nicnt  pour  certaines  Tonei  de  marchandiicS.  Ces 
l1UIchandll'L^  ibnt,  fiuvantl^iAgt  d'AoïAddam* 
Les  lauies  d' Ailemagoet  ^  r^^' 
Les  cendres  âcpotallîrSi  j  f  i3 

X<es  ibiericsd%alie«  /qui  fe  ^    /  . 
Les  fuoes  de  BrefilVveiido.  y    >  T  '  ! 

nomroJs  Morcouade»,(  k         ^  ' 
Les  laines  d*Efpagne>  \ 

iuie»  d'Iiaiie  1         ^  ,  , 

c'elt  j-dirc,  que  cci  nj,irc;iHi-.d:fes  f.-  vend  i  t  '.\  n-«ver 
comptant  ,  en  deduiLoir  (m  labait jjit  fini 'i  de  i'<r- 
gent  qu'on  ne  détruit  jiayer  qu'au  b. lur  de  t;,  do 
it>,de2if  ou  de  jj  mois.  Cet  luiér  t  qu  on  ap- 
pe.le  Rabat,  etl  pour  l'ordinaire  réglé  à  8  pour  cent 
par  an ,  qui  ibnt  incorporés  dans  le  prix  de  la  maiw 
cluiidife  par  le  Vendeur  \  lequel  pouvaiu  donnef 
(k  mardux>diiê  pour  icx}  florins  argent  compiaut  » 
la  vend  so8  florins*  s'it  la  vend  2i  un  an  de  tenn& 
Les  Marduuids  n'Jtant  pat  toftjours  en  Aat  de 
payer  comptant  tes  inarchandiles  qu'ils  achètent, 
oji  a  imagine'  le  Rabat ,  tant  pour  donner  le  m  .y-n  li 
ceux  qui  le  peia eiu  d.- j:,iyer  comptant,  qut  pour 
ercajrer  les  .uitres  a  le  libérer  le  piiilol  qu'us  le 
pci.\  i.iit  en  vile  de  cet  evconipte. 

R  ah  at  dh  Cot/i-Buiv.  Terme  de  teinture.  C'eft 
qu  md  u.ie  drogue  failânt  une  couleur  trop  haute  ou 
trop  vive  «  ou  li;  (èn  d'une  autre  dtoguepour  la  ra- 
battre ou  diminuer.  Ceft  pie^pw  la  même  dioA 
que  Bruuitiure. 

11  fe  dit  aulfi  d'une  légère  fiçon  qu'on  donne  atnc  . 
âoffiis  de  peu  de  vaictsrpcur  les  adiemr.  Le  Rabat 
des  oouleufs  d'olive  pallSes  en  vcfd  fe  dotuie  avec 
de  la  luye  de  cheminée. 

Rabat.  Les  Biancluireurs  de  cire  nomment  de 
la  forte  u;i  n;  :rccau  de  f;rolTe  toite  qu'on  nsct  fur  le 
tour  ou  tourillon  de  \  \  ^itlouoire  à  quelque  dilUiice 
pour  rabittre  ,  qui  •>'tie  .  e  de  Ja  b  iij;noire  en  ti  ur- 
naut.  fovi*i  (A)  UcU  lit  U  Cire,  où  it  tft  pjirU  dt 
la  A'iitiija.iiirf  d  /Intoay  Ù  de  fa  Fonderie. 

R  ABAT  AGE.  On  nomme  ainû  à  Bourdcaux  ce 
qu'ailleurs ,  âc  parricul«!reroeiu  à  Amilerdam  >  on 
appelle  iî^ixit  c'e<t4i-dire  «  une  efpdee  d'cicompte 

r s'accorde  par  le  Vendeur  k  rAchetetir  en  faveur 
promt  pavcmeoL  Rabati^  CtjgxSm  auflî  quel- 
quetbis  la  tn&ne  cfaofe  que  tare  Vtrtn.  Rabat  de 
Tare. 

La  pièce  d'eau-de-vie  de  fo  velies  donne 
Bourdeaax  a  Uv.  lo  £  de  Rabaiagc  •  ^eft-krdiie»  da 

tare. 

RABATTRE.  Oter,  retrancher,  déduire»  dimi* 
ouer.  Qadit«  Cellun  prix  fait»  |e  n'en  pois  pas 

il  }  fabanut 


I9S  .        RARA.  RABO. 

nbanre  un  dtiiier  :  Je  voui  rdbautdi  quatre  pour 
cent  fi  vous  pjyez  ci-mpiatit. 

Rabattra.  Terme  de  Tireur  d'or.  C'eil  par  le 
moyen  d^un  rouet  iairc  palier  l'ur  la  rocliette  le  trait 
qui  eQ  autour  de  la  bubmc.  liUbattie  du  trait:  Trait 
tabjUtB. 

RABATTKE^Teiine  de  tannerie.  On  rabat  les 
cnin  en  les  jetrant  dans  un  vieux  plaiu  au  fbnir  de 

R  ABÈS  DR  MORUE.  Ce  font  les  œufi  de  la 

morue,  qu'on  fait  «le  tju'i  n  n  t:  m  baiî({Ue.  Ce  ter- 
nie nVft  eu  iil.igc  q'.i'o  ui  K(.M.!n.i.t:  1  ailleurs  on  dit 
de  raviS-  Ceiic  niarthai.iiilc  iic  le  tiou\ant  pij.in 
dans  les  Tariti^  les  l-  ermit;i<>  duKui  ix  ia  M^i  cliaiicis 
de  la&odielle  eu  ont  tixé  iVitniiacioii  puuricgitrr 
les  cinq  pour  cent  que  payent  les  marchaudites  oiui- 
îês.  Celte  effimation  elt  de  2$  Ut.  labarique  k  Pen» 
tiée  ét  dejo  liv.  à  lafimie. 

RABETTE.  NAraTO. 

R  A  H I. E  ,  qu'on  nonmie  ^ttt  ordinaiiemcnt 
TOURGON'.  f^eytt.  VouacoM. 

R  \aii  .  Ctil  aii  lt  un  iiiitrument  de  bois,  dont 
Ils  i'.ombi.rs  le  vciii  pour  kieudre  ôt  faite  couler 
égik-rni.fit  le  piiaiibiar  ituir»  mouict»  lorlqu'ils fon- 
dent d«$  tabic»  de  te  Dicljl. 

Cet  Ouvriers  oni  deux  lortes  de  Rabies  qui  n'out 
qne  le  nom  &  l'uù^e  de  cunnnun  ,  cuiii  lurt  ditle- 
lent  dans  tout  le  reik\  Un  de  ces  Kabiei  l'ert  pour 
les  gnuidcs  tables  deiploiob  «  lauue  puur  le»  pe- 
tites. 

Le  lUble  am  grandes  tables  eft  uaepiéce  de  boîs  « 

d'un  pouce  d'épjifleur  ou  environ*  de  4 de  hau- 
teur ,  û:  de  toute  1  1  largeur  des  mouks  uu  tyb.es 
à  jetter  le  plon.b,  fur  les  éponges  ou  binds  Uel- 
cpiellcs  1.-  R  i!i  -  duit  pori>.r  ,  cire  cuiiime  en- 
n.ir  deux  eu;  uiies  qu'il  a  aax  acu<  buuts.  Au 
niiiicu  du  R  ible  ell  un  luiij;  iiidllLne  Ue  buis  peut  le 
conduire.  Cell  avec  cci  iiukruiiitiu  que  quelques- 
uns  nomment  «Uli  un  Kabot,  que  loriiju'ou  a  levé 
lapoâleîi  verfer*  i(c  que  le  métal  liquide  cODunen- 
oe  à  le  répondre  fur  le  moule  «  ics  Conpagoont 
le  pouiTem  dï  k  cooduifeut  ju^u'au  bout,  ypfjvt 

PlOMBIFR. 

Lv'  R  ible  pour  les  petites  tables  eft  une  efpdce  de 
cai'Tc  de  bois  (ai  s  fend  ,  &  feulement  fermée  de 
trois  Cvii.'s.  La  pimci  \i.u  i-iJi.e  qui  ,01111  les  Jeux 
autres,  eil  de  t  a  6  pouces  tic  hauitiu  ,  u'auiaiit 
de  loup.ueur  qu'on  s  tut  que  les  ptia-vS  taLie»  ayent 
de  largeur.  Les  deux  pièces  parallèles  luui  tainilcs  en 
triangie,  c'eft-a-dire  ,  qu'elles  diminuent  depuis  le 
bout  où  elles  font  Jointes  k  la  pii5c«  du  milieu  .  (k  fe 
terminent  en  pointe.  C'ell  dans  cette  efpéce  de  laiilè 
qu'on  verfe  le  plomb  fondu  pour  couler  les  petites 
tables.  Veyet  fufigi  de  cet  ù^umtn  à  tjinMe  àa 

Les  Fadeurs  d'orpies  fe  fervent  auflf!  de  ce  Rable 
pour  couler  les  tables  d'^iain  avec  lulcjuLlks  lis  tout 
les  ti.-.yuix  dont  leilis  erj^ues  lor.t  moiuées.  Poyc-^ 
O;'.'  L  i;,  (-i  Vacievr  d'Ohci  ls. 

RABOT.  Outil  a  eounoycr  lebois  ikà  le  rendre 
oni.  Il  y  en  a  de  plulicurs  fortes ,  de  difte-reutes  gran- 
deurs &  a  dis  ers  ufages  *  railis  qui  tous  ont  icuts 
noms  particuliers, 

L'inAiwnent  qu'on  noonm  proprementRabot*eft 
compoflf  de  troisfu^oes  «  deuK  de  bois  die  une  de  fer. 
r)r  celles  qui  font  de  bois  la  principala  ^appelle  le 
f1.ll.  Ceft  line  efpc'ce  de  billot  de  to'a  lapoiices  de 
lonciieur.S:  dr  2  ou  i  \  puxts  dV-jnnrrilu.n-.  L.t  ),•- 
Ce  df  H'.'ll^nis  e,t  fort  folie  pour  couler  p. us  aif  umit 
fur  le  b  'K.  A'.i  i''!:!:.'!!  de  Ce  billot  o.t  tii.e  ciitaiii'^  dia- 
fi.  îMle,  rjii'iin  appeilc  la  Lumit're ,  plus  ou  inonis 
larrc  fuivu't  li  qu.ili'e  du  fer  qu'on  y  veut  placer: 
elle  tnvt-rfe  de  1'  partie  (iip<*riturc  du  fiill 'a  la  par- 
tie infe'rieurc.  Le  eoiii  eft  la  féconde  pit'ce  de 
boisi  cUe  «U  icbanct^  pu  k  bac  &  coupc^e  en 
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ch.ii'ifraiu  ;  elle  ftrt  a  air'icr  le  fer  dans  la  îuittii- 
te  a  \x  iii-.ii-.;ur  coiisuiable.  Le  Rabot  n'eit  quv 
pour  polir  l'ouvrage  après  qu'un  l'a  courroyé  &  ac- 
grollï  avec  la  varlope,  ou  la  demi-v.irlope ,  Ckc. 

Les  autres  fortes  de  R.tbois  qui  fert'cnt  a;i\  \a- 
nuifiers «  font  le  RiJUrd >  la  grande  ik  petite  ;  .tr^^  r, 
la  ykrkpe  à  divets  OmlUiimat  les  deux 

MM»icti«,'lt  &mut,  le  Bmvit^  le  Btt  deemu 
&  le  FMtflhnt.  %n.  rrs  «tuib  à  hun  /njprtr  Ai^ 
tuU$. 

Les  Metniificrs  Flienifies,  c'eft-Vdire  ,  ccirts  qui 
travaillent  ei\  placage  &  en  marquetterie  ,  cm  luus 
les  Rabots  des  Menuifii  rs  orcîm:uri.s  ;  outre  ciux- 
là  ils  en  ont  d'autres  dont  les  feis  font  ditierens,  iSc 
qu'ils  taillent  ou  font  tailler  fuivant  la  dureté  des 
bois  qu'ils  employent.  Les  uns  ont  le  fer  demi, 
couché  1  d'autres  où  il  eft  debout ,  <k  quelques  an- 
uesqui  ont  des  dents  en  fiiçoo  de  limes,  ou  conop 
niére  de  truelles  brei^:  eetut-Biferveui  k  dégroffit 
Icurbiiis.  Usent  auni  des  Rabots  de  1er  t  c'eft-»^ 
re,  dont  le  fiill  eft  garni  par  deffoos  d'une  plaque 
de  fer  fort  unie  :  ceux-ci  (ervf  iit  a  raboter  Touvra- 
pc  quand  les  pièces  de  rapport  ont  tté  collées,  aàn 
de  cou/ir  moins  de  rifqiie  d'en  iniportcr  quelqn?!»» 

Vff^n.  EBEtiliTE  Ù  MAHQi  LTThKIt. 

+  NonsavMttdit  a  rAriiclo  de  i'AKyvEFa  shKiE, 

Ee  nous  donnerions  ici  une  delcription  du  Rabot 
nt  les  Arquebiifiers  fe  fervent  en  Egypte ,  telle 
qu'on  la  trouve  dans  M.  d*  AlAîHet  :  la  vuici.  »  Pour 
«dreiièr  les  bois  fiirlelquels  ils  montent  leurs  fuiiU, 
dit-Ut  »  ils  lé  fervent  de  Rabots,  dont  le  detlMB 
»  «Spsts  de  deux  doits,  eft  d'acier  trempé.  Cet  outil 
>,  paroit  a\  oir  deux  av  iiitai;cs  qu'un  ne  trouve  point 
«  din^  le  R.ibût  ordii.aire.  l'ar  l'un  poids  il  mord^J• 
»  cilcuiciit ,  fans  que  POuvritr  foit  obligé  d'apptiyer 
»  beaucoup  la  main;  &  outre  cela  par  la  dureté ,  il 
«polit  l'uuer t::e  1  mefure  qu'il  le  fai,-onne.  Satvs 
«doute  les  l.gyptieiis  d'aujouTcThui  oiU  hérite  c« 
V  iallrument  de  leurs  ancSttcS. 

Les  Rabott  des  Charpentiecs  font  te  Rabotrond 
fenblable  k  celui  des  MeauiGen,  &  h  Galâft 
%m  Galeub.  , 
Le  Rabot  des  Serrurien lèrt ^a planir  te  fo  fta 
y  pouirer  des  filets  &  d.s  inculjr  .s. 

R\BoT.  C'ellau;li  un  uulrununt  dont  fe  fenrem 
les  Foivieutv  de  car  idéres  d'Imprimerie,  pour  pout 
fer  cette  petite  cavité  ou  rainure  qui  eft  fous  le  pié 
de  chaque  lettre.  11  n'a  de  relleniblance  avec  tous 
Ici  Rabots  dont  on  a  parlé  jufqu'ici,  que  par  le  nom 
&  pat  l'ufagc-.-pour  le  refte  il  en  eft  toiit-a-fin 
difttrcot  On  en  fait  ailleurs  la  defoiptiont  &  Pony 
parle  de  la  maniâe  de  s'en  favir.  f^wt.  FonnaoK 
OE  CARArrtifiBs  olamuMERta. 

Rabot.  Ce  que  ks  Fondeurs  d«  gros  onns^ 
appellent  un  Ribot*  efi  Une  bande  ou  plaque  de  fer 
plate,  en  forme  de  douve  de  tonneau,  de  tiou 
I  ^  pouces  de  longueur ,  (Se  de  ç  ou  6  de  hauteur» 
qui  a  un  long  manche  partie  de  fer  ,  partie  de  bois  : 
elle  fert  il  ces  Ouvriers  comme  d'ccumoire  p'J'H 
âter  Icscran'esou  fcories  qui  s'élèvent  fur  le  f.iéiil 

fo:idu.        FONOEUR  DE  GROS  0UVR.\Gt:5. 

Le  Rabot  dont'  on  fe  fert  aux  verreries  de  St. 
Gobin  pour  couler  les  glaces  de  grand  volume ,  & 
celui  da  Plonibiers  pour  faire  ce  qu'il*  appellept 
les  Tables  de  plomba  font  de  bois  :  on  les  uow 

me  plus  ordinairement  des  Ribles.  l^oyn.  RaSIA 

Racot.  C\t\  aulTi  un  des  inllrumens  dont 
wni  lis  M.i  'ons,  Limovifins,  l'aveurs ,  &c.  pOOt 
éteindre  U  clnux  &  pour  la  courroyer  avec  le  O- 
nient  uu  le  fable ,  dont  ils  fe  fervent  ^u  lieu  de  plâ- 
tre dans  plufieurs  de  leurs  ouvrages.  Cell  uo  bill<« 
de  bois  de  B  à  lOpooMs  de  longueur,  &  de  2  ou  i 
pouces  de  proireiw «  emmanchepar  le  milieu  d'uive 
loneue  perche,  yinex.  Maçon  &  Paveur. 
Raio-t.  Cafait  des  Jaidiaieneft  fimpkment  use 
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dcsdouvei  du  fond  d'une  futailL-,  <(!ii  ef\  h  plus 
ceiîitrée  ,  pi tll','  d'un  truu      t  riii'rc  ]»Lyur 

V  dltadut  1,1  piTche  (j'.ii  iui  Itit  d-'  niiiichc.  lis 
iVii  lcr\eiu  pi  iir  tirer  les-  «iu'iS  de  Luii  jj.-diiis 
après  qu'i  s  ont  eniploy.  le  rattin.  I  cy.  .(.iiiDl.sitR. 

R  abot.  Le  dainiiu  a  R.ibut  e;l  un  inilrjiDcnt 
dont  fe  fervent  les  iVUrouier>  pour  équirrir  leurs 
glaceSf  &  les  Vitriers  pour  cou|)er  les  verres  cpais , 
•  comme  celui  iju'on  nomme  Verre  de  Lorraine.  Oii 
l'appelle  diamant ,  puce  que  vériiafalemehi  la  prni- 
apale  pie'ce  confifle  eu  une  pointe  de  diiunaut  fin. 
V«\fz  Diamant  di  Vitrier. 

RABOTER.  Se  fcrvir  du  rabot.  Iom-z  tes  Arti- 
cles prier Jrm>  pMtituittremetU  W  U  ejl  p^rît  des  R*- 
hois  des  Metinijiert ,  Mbuufhs  %  iAârpemitrt  ét  Mitret 
Oiiz  rim  en  hois. 

i<AB()U(jRI.  l'oyci.  Dois  raboi'Cm. 

RACACjE.  Terme  de  Mjriiie.  Ce  font  de  peti- 
tes btjules  de  bois  tni  .Lts  li-s  unes  avec  les  autres, 
qu'on  met  autour  d'un  mat  vers  le  milieu  de  U 
vergue,  afin  que  le  mouvement  de  cette  vergue 
en  foit  plus  facile  i  toutes  les  vergues  en  ont,  hon 
b  fividieW 

RACAILLE.  Terne  dennSpris  qui  fe  dit  de  ce 
qui  etl  de  moindre  valeur  en  chatpie  chofe.  Il  n'y 
a  que  de  la  Rjcaille  dans  cette  boutique  ^  pour  di-* 
Te,  qu'on  n'y  vend  que  de  la  mardi iiidife  de  re^ 
btil,  que  de  I  »  liit'treric. 

P,<yer  cu  R  iCAii  i  i; ,  c'ell  faire  des  payemeiis  en 
cfp/\f!  de  cuivre  ou  de  billoii.  Je  n'ai  t;iic  fa..e  de 
ccuf  Rioi.le,  je  vous  ai  pivic  iium  aigciit  en 

hLVlllV  l'ci)5. 

R  \f  HALANDER.  Remettre  une  boutique  en 
cl.  1  II  '  U't  Ikire  revenir  les  Cluiaiis.  Le  bon  tnar- 
cHl'  .  li  b<Httie  marchandife  &  le«  manières  agréables 
(la  iMirchind  ou  de  la  Maichande  font  U>  meiU 
Icun  muy<ai  de  ndiaiander  une  boutique*  un  ma- 
gaitn. 

RACHKTFR  Acheter  ime  fcconde  {oU.  (?i  trc 
éti  ne  in-piiit  pas,  j  en  rachîerai  unc.iutic.  Je 
m'éfois  défait  de  nus  toiles,  k  m'ri  t  i.n  en  rache- 
ter une  partie  de  celui  a  qui  je  les  avoi,  vendues  , 
il  m'a  obligé  de  iui  en  donner  cinq  pour  cent  de 
pro^t. 

RACINAGE  Tormc  de  leinrare.  Ceft  le  bouil- 
lon ou  ia  déco^ioii  de  1 1  racine  ,  <!corce  &  feuille 
de  nover ,  &  coque  de  noit.  P'nyei  Fai;v&. 
.  RACINAUX.  Terme  de  Charpentier  qui  a  dif- 
fifrentes  fignificnioQS.  Les  Racuiaux  d'une  grue 
Tont  les  huit  extrémités  des  quatre  pièces  de  bois 
qui  coinpofent  lôn  empâtement,  f^tyn.  Grvh. 

Les  Racm  1 IX  d'i:n  -i;  nt  ou  de  qti.  l]ue  autre  bâ- 
timent qu'on  tonllruit  fur  pilotis,  (ont  de  grottes 
pièces  de  bois  poiSSes  de  champ  qui  férveoi  comme 
de  fondement. 

On  nomme  auffi  Ricinaux,  les  petits  pnte.r.iy 
OU  pièces  de  bois  dans  lelquelles  font  ailcnibices  les 
toaeuestravirfii  qtii  font  ks  auges  ou  mangeoires 
deslcnries. 

RACINE.  Partie  des  arbres >  plantes  ou  herbes, 
qui  reçoit  dTabordle  fue  de  la  terre»  &  qui  k<  dil- 
tribneenluite  a  toutes  lesaotres.  Cette  partie,  qui 

eft  ordinairement  fibreufe  &  couverte  (fuiie  ecor- 
ce  plus  ou  moins  Jpailfe,  fe  trouve  prefque  to&jours 
cachée  dans  la  tene  >  y  en  wffox.  prâ  qm  paroilTe  au 

dehors. 

Il  V  a  A':  plull.urs  forio';  de  R  icines  cpii  entrent 
dms  le  commerce  1  dont  le  plus  grand  nombre  fait 
partie  du  nëtroce  des  Marclands  Epiciers  Diogui- 
■fles  &  Apoitcaîres  i  les  mes  ^tant  propres  pour  la 
médeeioet  les  autres  pour  U  teinture ,  plu/ieutspour 
1»  épiccs  t  &  quelquetmne*  pour  divers  ufàges. 

*  Les  Racines  eKdicioales  ftât  on  exotitpws  «  on 
dn  pays.  En  France  les  Phatimacus  tangent  par- 
mi  les  racines  étrangères ,  le  vraf  Adonis ,  fAcorus 
des  Indes»  rAngeliqueiiaticneot  Aidangeliqpe» 
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ou  Racine  du  S.  Eiprit;  l'Ai-iIiore,  les  Ariftolochcs 
lunLiic,  rolide,  cicp;a'i'i  ,  k  h  j'  hi-  i  le  bchea 
blanc  Lv  ruuj.;e,  l.t  (.atiiiic  ,  le  L.iili..iuimiiMr  ,  le 
Contrayt-Ma  ,  1.-  (.'urciima  Lit  Te;  laiiitrita  ,  ic  Dic- 
taiiie  blanc,  le  Doruiiic,  l'Kiltboie  banc  «Se  in'ir, 
le  Ci'al.iU^a,  la  (ieniiarie,  le(îiiigcii'bit;,  leGniuiig, 
les  Hcniiud.i'dles ,  le  Jaiap  ,  l'iiiipctaioiie,  l'Ii  ttdcu- 
anha,  l'Irjs  Ut.  I  iortnce,  le  Mcchoacan,  leAieum* 
les  Naros,  le  Ninziot  ia  Feteyra brava,  ou  butua* 
le  Rapontici  Is  Regliffci  la  Rhubarbe*  la  Saife- 
pareilie*  le  Senelu,  la  Serpentaire  de  Vire  mie  *1« 
Souchet  long  «t  rcng,  la  Squine,  le  Tuibith,  la 
Zédoaire,  k  Zérun  btth. 

Les  Racines  niédiemales  du  Pays  font  beaucoup 
p;us  luin  hi  1.  s. 

Les  R.icKus  propres  aii\' teintures  font  le  Terra- 
nicnta  ,  .Uitrement  Cuncoume,  OU  pifttot  CuiCldua  « 
rOrcanttte  &  la  Ciarancc. 

Le  Gingembre  ell  ia  Racine  d'une  plante  qui  eth* 
ire  dans  la  compoiîuuu  de  ce  qu'on  appelle  commii*  . 
licnicnt  les  quatre  EpicsSL 

Les  Racines  propzesà  diflSFrens  ouvrages  Ibnt  oel* 
les  de  buis  «  d'olivier  «de  nover  de  frSne,  &c. 

Toutes  les  difi&rcnies  e^ces  de  Racines  Ibot  c»* 
pliqu^es  chacune  k  leur  Article; 

Le  i  .trif  deld  Voiuntde  Ly»n  rlgh  kt  droits  dr 
iron  for  tel  Je  sn»tfhtttidifet  font  le  nom  de  Rjchus. 

1^1  preni lire  1  il  .i^>f  e!ie  jij'ipicriie^it  i\.iiii:.'>  jye 
1}  C  de  iu  !'.ille  u'iiiuieii'ie  i^x,i!icn  ,  l  j.  du  in!t 
fnuni  de  nc.fidi^  :..t;ri,!.ili0H. 

Lti  ieconde  qui  ej  lurijic  jaus  le  mm  d*  Rjctnes  dt 
Savoie ,  p.iye  ç  de  U  oAtle  £aiiàaudrmtt0  \f.dlt 
(ciit  pefuns  futr  iet  umveMX. 

Enfin  la  gMma  àt  Srymu  f^ffttu  Xiféb  du 
ftsmisL 

'  Racine.  Oa  appelle  Coulcor  di  Raone  en  temo 
de  Teinturier,  la  couleur  tàuve  qiaell  imedes  cinq 

couleurs  Amples  0c  matrices,  f^nrt  l'.'oirLEOK. 

R  \ciM.  V'ii:t  auflidire  la  R.icuie  de  ia  y.r  qui 
fert  f  iri-  cwttj  toiji.iir  ;  mais  iuus  le  r-om  oe  Kiv- 
cm.-  on  coin:  iL'iid  1  ce  itce  dcla  lêuilk  dnooyerdc 
eiieurc  la  co.-jiie  de  noix, 

La  Racme  ou  nov^r  n'ell  bonne  en  (i.iimi;t  que 
d'UtS  l'hiver,  parce  que  la  l«5ve  de  i'arbre  »y  liune 
comme  rctirJe  }  IVcorcc,  lorlque  i'aibre  eit  ea  lé  ee  } 
la  feuille  •  quiûd  les  uoix  ne  font  pas  eticore  bien 
formées;  &  'a  coque  de  la  noix  »  lorlque  le*  noix 
font  encore  dans  leur  coque  verte*  de  qu'on  ics  a  ou- 
vertes pour  en  tirer  le  cerneau. 

Pour  conlln'er  long-tems  la  teinture  de  ces  dif- 
férens  ingiéd.ens  q.u-  fournit  le  noyer,  il  faut  les 
iiitître  d-iis  iiiietu\>.  bien  remplie  d'eau,  &  ne  les 
en  tirer  que  pour  les  i  itipUîVcr.  l  oyez  CoVLtOK. 

R.At^lM  Is,  leuiKilc  t..iii!i.te.  icVeil  donner  aux 
Jroiils  ia  cuujcur  tauvc  qui  fe  fait  avec  la  racine  * 
l'écorce  &  K  s  kuillwS  du  uoyer ,  de  coque  de  noix. 

f'ÇrîCol'I.Ét'R. 

'  RACLER.  Ratiflèr  quelque  chofe,  en  ôier  quel- 
mie  partie*  quelques  inégalitcs*  ou  ce  qui  y  cttdn 
tuperHu. 

Lci  Parcheminirrs  &  les  Courroyeun  radent  * 

ceux  ci  leurs  cuirs ,  &  les  autres  les  peauv  des  ani> 
maux  dotu  lU  ion  I  ur  parchemin  «Se  leur  vi'iin. 
ferez  tes  ^Inulcs  de  .li  Art  s'. nu,  '^outy  irauveit^ 
1,1  tWcrifliOK  drs  csiiUi  C'  iii<:uiJi:;i!s  entpItftM  i 

cet  n'.ii^e  ,  L'  .'j        '  le  dvi::  ::s  l'ei:  jir:  eiil. 

l\  if  I  R.  I  i'ui.  H  a  i  K. 

R  -.ciia  U  ii\uic]ie  d'i'ii  livre.  Terme  de  Do- 
leur-Relieur  de  livres.  C'ell  l'unir  avec  le  racioir 
pour  la  préparer  à  la  tlorure.  f^ez  ci  après  R  i-< 

CLOIR. 

RACLOIR.  Inihminent  avec  1  on  racle. 
Les  Chauderonnien  ont  des  Radoirs  poor  graier 

les  uteiiciles  de  cuilffle  qu'ils  veulent  ^lamer  }  les 
Graveurs  au  burin  pour  ratider  les  (aa\  traits  de 
leur  grKTiirc  }  les  Tonneliers  .pour  néioyer  ks  >.'ou- 
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vcs  par  le  étitm  d»  iîitailks.  Ceux  des  Gravenn  & 
Chaudemmuen  fe  aomneiit  plus  pcopremeitt  des 
Qntoutt  dckRacIoir  desTonnelien  «ft  ce  qu'on 
appelle  line  aifctte,  yayei.cet  Art  'uUs. 

Racloiix.  Ce  que  les  Doreurs  de  livreç  appellent 
df  1.1  forie ,  ttl  un  iniîrumeni  Ai  tl-r  compofc  d'une 
pcdte  platiiit  trè\  ni^nce  &  arrondie  d'un  cùté ,  & 
d'uni;  q'.iL'iic  auill  de  fer  atcacliée  au  milieu  du  dos 
de  la  platine  y  avec  laqiu'Ue  elle  forme  un  angle 
droit.  Cet  outil  fert  à  unir  la  rognure  de  la  tranche, 
a\  ant  que  d'y  mettre  l'aifiette  pour  la  dorer.  Vvyn. 

DoaVllE  DES  REUtURÎ. 

RiCLoiR.  C'eft  ouin  un  ouiil  donc  fe  fervent  les 
Menuifiers  de  placage  de  de  niarq[iKncrie.  Il  etl  par> 
tïe  d'acier  ftpaniedebois:  ce  qui  tl\  d'acier  cftoiit 
elpto  de  lame  très  tranchante  de  ^  a  4  pouces  de 
longueur,  &  de  î  ou  }  de  haut;  la  partie  de  bois 
uiTut  fert  de  poiijn^i;  v\\  de  m  "nie  longueur,  arron- 
ie  pir en-haut,  ôc  avec  uiic  rainure  par  cn-bas, dans 
laquelL-  la  laine  cl\  engagée,  ia^ti.  MAK(jU£T'i;£Kifi 

RACLOIRE.  *'rgr«RADOlRB. 

RACLURE.  Ce  qui  fe  dvtadie  d'un  corps  qu'on 
iicle.  On  le  dit  particuuârement  de  l'yvotre  d( 
de  la  cocM  oa  bou  de  ccf£  Mjm  Cerf  ^  Y- 

TOIM.' 

RACOURS.  Se  dit  dei  étoflèt  de  laine  qui  au  re* 

tmir  de  la  teinture  &  des  apprStt  fe  trouvent  raconr* 
cies  &  diminuées  de  leur  longueur.  Cette  pièce  de 
drao  u  ni;  11  autK-s  delOQg  avant  que  d'avoir  pall'é 
par  il  teiniiu'e  \  a  pr^feot  qu'elle  eft  teinte,  eUe  n  en 
fl  plus  que  ïO&^t^eft  nue  aune  dfc  demie  de  Re- 
cours. 

Les  MaidiatM^s  le  font  exadement  tenir  compte 
desRicours  par  lesOuw.Li  s  ci.  Manufaduriers.  Les 
dtoH'cs  àc  laine  doivent  Cc:c  rc^uliérentent  années  du 
ftiour  de  h  teinture  &  des  apptâu  pour  en  bien  con> 
noîm  IcsHacouis. 

Les  Racourt  provieiineat  Ofdjnairement  de  ce 
que  les  étoRés  ^tant  encore  en  blanc  ont  été  par 
trop  tirées  &  alloncc-  s  par  le  moyen  des  rames  & 
moulinets  ,  ou  parce  qu'elles  ont  ét(î  mal  fabri- 
quées. 

L'article  20  du  R.'^lementde  la  Draperie-Serget- 
terie  de  Beauvais,  porte  que  Icv  lerges  a  deux  envers 
blanches  &  fjrifcs ,  &c.  auront  la  largeur  de  longueur 
prefcritespar  le  mOnte  article ,  Jtant  apprCiéei  dcex> 
polîies  en  vente  1  d(  lâns  aucuns  Racours  i  &  que  pour 
cooffloliie  s'il  y  en  a«  Bountont  les  AÂeieun  nûw 
jetier  Jesdites  pièces  à  reau  14  heures  après  l'achat 
&  dAîvrance  d'icellcs}  &où  U  s'en  trottvetoit«  le 
Vendeur  fera  tcnud'ctt  dédisie  la  valeur  fur  le  pié 

de  la  vente. 

RADE.  Lieu  d'ancrape  'a  quelque  diflance  de  la  c>V 
^e, 'a  couvert  des  vents ,  oà  les  navires  trouvent  fond, 
&  où  ils  mouillent  ordinairement  en  attendant  le  vent 
ou  la  marée  oropre  pour  entrer  dans  le  Port  ou  pour 
faire  vnile.  Bonne  Rade  fe  dit  d'un  endroit  où  le  fond 
efl  net  de  roches  *  où  la  tenue  eft  bonne  «  de  quand  on 
«ft  h  Tabri  «un  eettain  venL  I«s  ^ands  Mtîracns 
U  mettent  k  ht  Rade  loraiv*ils  ne  trouvent  jpas  de 
Ports  qui  ayent  aflèz  de  profondeur  1  ou  quand  ils  en 
(ont  trop  éloignés. 

Les  Rades  qui  font  dans  l'étendue  delà  domini- 
lion  du  Roi  de  France,  font  libres  'a  tous  les  vaif- 
fcaux  Marchands  des  Sujets  de  S.  M.  tiiCnie  'a  ceux 
do  fes  Alliés;  &  il  eil  dc'(Vnd;i  a  qui  qu^-  ce  fou  de 
les  troubler  ni  empêcher  'a  peine  de  pwutiou  cor- 
porelle. 

Lt-s  Capitaines  &  Maîtres  des  navires  qui  font 
forcée  par  la  teitmSie  de  couper  leurs  cables  &  de 
lai  (Ter  quelques  ancres  dads  les  Rades  *  font  obly;& 
iy  mettre  de*  hoirinsi  bouée»  de  graviieauitt  m» 

Cine  d'amende  arbitraire  &  de  perdre  leurs  ancres  * 
queU  en  ce  cas  doivent  appaitenir  à  ceux  qui  les 
ontpSchés, 
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Les  Mattret  de  navire  qui  viennent  prendre  Ra. 
de  (  doivent  mouîUer  k  telle  di  (lance  tes  uns  des  ait- 
tici  que  les  ancres  dt  cabks  ne  puillènt  femclct 
porter  dommage  *  k  pdae  d!«n  idpondie*  &  d'amen* 

de  arbitraire. 

Lorsqu'il  y  a  pluficurs  bitidwnien  mSmeRadet 
clIui  qui  fe  trouve  le  plui  avance  vers  Peau eA  obli- 
gé d'avoir  du  feu  a  Ion  fanal  pcndar.t  la  nuit,  afin 
d'avenir  les  vaill'eaux  qui  viennent  de  la  mer. 

Si  un  navire  qui  ell  en  Rade  veut  faire  voile  pen- 
dant la  nuit ,  le  Maître  eft  tenu  des  le  jour  précédent 
de  (è  mettre  en  lieu  propre  pour  fortir  fans  aborder 
ou  faire  dommage  k  aucuns  de  ceux  qui  font  dans  la 
mOme  Rade  ,  k  peine  de  tous  dépeiu  «  (^minages  tt 
intéite ,  de  d^amende  ariiittaiicii 

Ihrt  S  iat  Uvre  4  de  POriomMitit  U  Mbtku  du 
mois  dAo  h  irtSi. 

RAD1.R.  Se  mettre 'a  la  Rade. 

Rauhi,  en  ternie  de  Mclureurs  de  grains.  Si- 
guilie  palier  la  radoire  par  delRis  les  bords  de 
la  iiieliire  pour  en  ùtcr  ce  qu'il  y  a  de  trop  Ht, 
la  rendre  julle.  On  dit  aulli  R.ùUr.  Vtya,  Ra- 

DOIHK. 

RADERIE.  VvycTL  RAAGDARit. 

RAD£UR.  Celui  qui  ell  chargé  de  la  radoire  Ion 
qu'on  mcfure  detgrains*  des  graines  on  du  I^L  II  y 
avoit  autrefois  des  Radeurs  en  titre  d'Offices  dûis 
les  Greniers  k  iél.  %R,MasvABon  dbsbl  tt  Mbsv- 

REUR  DK  GRAINS. 

R.AT301RE,  quon  nonime  aulTi  Railour.  Iiif- 
trunitnt  de  bois  p^ai  en  n^iuiére  de  règle  ,  d'en\  iran 
2  pies  de  long,  dont  ks  entés,  l'un  cairé  k.'>:  l'autre 
rond  ,  s'appellent  Rives.  Les  Jures  Meûireurs  de 
grains  s'en  fervent  pour  rader  ou  racler  les  melu- 
res  par  delfiu  le  bord  quand  elles  font  pleines  *  afin 
de  les  rendre  jufice  dk  fins  comble  *  ce  qui  Rappelle 
Mcfurer  ras. 

Les  grains*  la  fiwine*  les  graines,  &c.  & 
dent  ou  fe  raclent  du  càté  de  la  rive  quanée, 
de  l'avoine  par  le  côté  de  la  rive  ronde ,  a  caufe 
que  ce  grain  1 1(  li:|ig  &  di;lici!e  a  rader  aulre- 
nient.  LeiMeUin  .us  de  (el  (c  fervent  aufii  de  Ra- 
doire^. 

R  AFFES.  Ce  font  les  rognures  des  peaux  que 
les  XaniiLurs  &  Megimers  ont  préparées ,  ou  que 
les  divers  Ouvriers  qui  travaillent  en  cuir  ont  dé- 
bitées. 

Lti  Ri^tt  de  pema  Mymr  y*  droits  de  U  Dmh 
ne  deLym  à  rmfin  de-i  f.  de  l*  bMe  dtmeienm 
unmkK,  Ùif.du  cent  pepmt  de  ntKvdte  tû^^tuàt». 

Raffes  nu  vbRRE.  Vtyn.  Gnoisir. 

R.AFFINAGR,  ou  RAFINAGE.  On  le  dit  des 
fnétaux,dii  lucre  ix.  du  fel  i  de  celui-ci ,  quand  a  for- 
ce de  le  faire  bouillir  on  le  fait  devenir  tac  ;  de 
celui-là,  lorfque  le  clariliant  "a plufieurs  repnit. s, &  ei» 
le  faifant  cuire  adiverfes  fois  ,  on  lui  donne  certain 
degrif  de  blincheur  &  alFez  de  folidiié  pour  le  met- 
tre dans  des  moules  it,  le  dreifer  en  pains  ;  i<.  des  iné- 
tanx«enleuc  donnant  plufieurs  Aifiuns.  ioyei  StL, 
8veiti«(^MtTAL. 

f  Nous  ajo&terons  ici  que  la  manidte  ordinaire 
dont  on  le  (m  pour  rafiner  l'or  &  Pargcnt  confifte 
en  une  op<fration  iju'on  nomme  communément  U 
rouptile  (^Fovrz  retjtrtifU',  Ù  celui  de  rAiHN\<;i-.) 
pai  fait ,  dit  Mr.  Homirr^  (  îlift.  de  î'Acid.  de» 
Sciences ,  An.  1701.  )  plufieurs  lei  tativ.  s  rcur  abré- 
ger celte  opération,  <k  j'ai  donné  ditrérens  nioye'ns 
pour  purifier  l'argent  félon  les  difFérens  métaux  dont 
l'argent  peut  être  allie,  parmi  lefqucis  j'ai  propofé 
de  le  cilciner  par  le  fouphre  commun  lorfqu'il  eft 
allie  de  cuivre ,  ce  qui  fe  fait  fort  aifément ,  &  de 
le  dégager eufutte  du  fbii|dyrepar  les  fds  fixes; le 
cuivre  par  ce  moyen  refle  dans  les  icories ,  &  l'argent 
paroit  fin  ;  le  tout  avec  moins  de  peine  &  en  moins 
de  feras  que  fi  l'on  avoit  mis  l'argent  au  plomb  pour 
lelî^pHMrdncuimb 
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Mais  comme  la  fels  fixes  qu'on  employé  pour 
oUcrver  le  Ibnphro  commun  qtii  av.-iit  lérvi  k  csil- 
ciner  riugent«  oelaiircnr  pu  d'crrc  ch.\-s ,  8c  fpfa 
fmn  beaucoup  «TrUtcntioA  pour  ne-  p  <«  perdre  «le 
figent  f  ^tno  f-iis  .ixiié  de  nie-  i"i  '-v:r  d'un  autre 
moyen  qui  fait  r.ji.-ux  iSc  <i:ii  t^fite  mums  ;  le 
Vuici. 

Oii  cilcint  l'ir^fin  pvir  1 1  moitié  de  fou  pniiis  :1e 
fc>U[ihrc  comiiutii ,  Ci;  lurfqitt;  Il  î'iui  ol  Si- n  (iniii  i 
enfcmblef  on  jciti;  dellUi  ii  dii>ë;<:nief  repnfcs  de  la  li- 
nuille  de  fer  axmnt  qu'il  en  convient,  ce  qui  fc  juge 
ijl^fment  dans  ropératioi^  ce  fouphre  quitte  auflt-tott 
r4rgcm  Te  ;oint  au  ktt  &  ils  Te  convertilFcnt  tow  deux 
en  Maries  qui  fiiroitgent  Cm  l'argent*  &  l'argent 
trouve  fia  m  tbnà  du  creuiêt. 

Raffisace.  Signifie  aiiiTî  lefucre  rnSme  laflkié. 
Donnez- moi  dUi  Rjftiuage  de  Rouen,  de  hRocbeU 
ie .  d*0.'L'ans  ,  pour  dira  du  liioe  raffiné  daoc  ces 
Villes. 

Dcoutsqtieîques  anncei  le  R.ifHnaj^e  dc<  fticres  fe 
fàit  ! (!..•>  Aiiiillfs  Fr  inçoifi'î  ,ee  qui  a  profcjue  fait 
tombcT  toin  Il-sR  iliiiLicts  de  Fr.mce. 

R  AtFfNACf.  DU  Salpftre.  On  raffine  le  filp'tre 
de  le  faifant  fondre  avec  de  l'eau  dans  une  chaudière 
.  en  cuivre ,  &  en  y  jcttanttquand  il  e^t  bien  ^cumé,  de 
h  colle  forte  d'Angleterre  «  dilTome  auparavant  dans 
10  niâtes  d'eau  bien  chiwU*  dcenfoite  jeti^e  toute 
bouilianie  dan»  4  feiiux  d^ean  fimide,  La  proponion 
delacolle  de  du  udp&i*  eftde  la  onces  de  celle-ci 
fur  2090  lîv.  de  l'autre. 

'  On  lé  ferr  auUi  pour  affiner  le  ùlo^irt- ,  de  h'.  xr.c 
d'oeuf,  de  lêl  armoniac,  d'aiun  <k  de  viniigrei 
la  cqlle  font  vaut  mieux,  ytyn.  lAnidê  du  Sali- 

riiTRE. 

R  lFFis»r,  n  S  I  "Hrir .  Le  four;hre  fe  raffine 
dans  une  ch  imiiire  de  l'cr  coule ,  où  on  le  fait  fondre 
fur  un  feu  inc  liocre  fans  le  nici  iiige  d'aucune  c.»u. 
Quand  il  e.l  Hi n  fondu,  on  y  jette  de  fhuiie  de  ba- 
leine «qui  p>  I  !'  iburd  fur  la  furface  de  la  chali- 
diihe  toutes  les  ordures  ^S^  les  impuretés  qui  peuvent 
£trc  dam  le  Amphre.  Après  qu'il  a  ct^  bien  ^uraé  , 
on  le  jette  dans  de  petits  baquets  de  boit  où  il  iè»> 
Iroidit  <k  prend  corps.  FiynnmmeJefit. 

R  AFFI^CE*.  Sucre  ralBii^ ,  celui  qiu  a  pa(R  par  le 
ra<KiiKu  e;  l'autre  fc  nomme  Mofcouade. 

RAl-FINT.R.  Affiner  une  l'ecoiule  t-is  ;  il  fe  dit 
pargculicrement  des  miStaux  qtii  le  raiiincnc  par  pJu- 
licurs  fuûooi.  fijwt,  la  ArUciei  fmkidien  d«  «ht- 

Oii  dit  uifl: ,  R.illînerdafiicre,R.iirtner  du  fel  ;  le 
trrme  d'.\iliiier  ell  cêpendint  plu*  d'ufage. 

RArnXKRÎE.  Litu  w  l'on  rafline. 

Il  it'  /  a  guéres  de  Ville  en  Europe  où  il  y  ait  plus  de 
Raffineries  de  toutes  Ibnes  qira  Amllerdam;  il  y  en 
a  jufqu^  6o  feulement  pour  le  focie,  &  k  proponion 
cneore  davantage  pour  le  camphiet  le Terroîllon ,  ie 
fouphre ,  Pazur,  le  fel ,  le  borax»  le  brai  &  la  iâîa& 
V^ez  tout  ces  AriieUî. 

R.^FFISEUR.  Ouvrier  qwi  rafline  lis  met  lux  ,  le 
fticre  iSc  le  fel.  Vo\tT.  AlFlNtuR  Ù  Si'CRK. 

R.^FM'STKR  un  cti  ipcau ,  c'eik  le  raccommo- 
der «ntic'rement,  lui  donner  le^  grandes  faisons  ; 
quand  on  ne  loi  donne  que  le  hiftret  cda  s'appelle 
rebouilèr. 

RAFRAICHIR.  Reparer,  femetire  les  cliaièi 
en  meilleur  état ,  leur  donner  un  nouveau  lullie. 
On  iifiaidiit  une  lapiflerie  de  hnite-liflè  en  lui 
dMiiliftt  phifieurs  leflnres  &  en  ravivant  ks  cou- 
leniSL  Les  Chapeliers  rafialcbilTent  les  chapeaux 
emopmnt  leur  boni,  &  en  les  luilrant  avec  de  l'eau. 

RAFRAK  H'SSOIR,  terme  de  fucrerie.  On  nom- 
me aiiifi  aux  Il\s  Antilles  Franyoïlcs  un  vailfeau 
de  cuivre  rouge  é^n'^  lequel  les  Ouvriers  en  fucre 
mettent,  rafiraichir  les  fvrops  qa*àa,a  uaîraiUés  en 
fime  bianc.  V^yet.  Sucae. 
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KAGUET.  Ceft  noe  forte  de  petite  moroe  verte. 
En  Bretagne  dans  ie  triage  qu  on  fait  des  ditië- 
•  rentes  efpeCL>s  &  qualitvt  deriiorues»  k  RilgUK  tient 

letrtjjfivVv  r.:nir ,  &  en  Normandie  il  tient  le  qu3- 
inéni   :  ;ii  .:;  il  t  iii!  ;  t  mai  qu.  r  î;tie  d.ms  cvtte  der- 
nière i'r.iv  ii.cj  ,e  11  i^uet  le  tt  iiloiid  lûi^jours  avec 
uiiL'  autre  el|>ece  de  nioiuequ  oii  noiiiii;e  Lingue, 
cnkirie        i  l  iintue  iS<  le  Ka£;uct  le  Vendent  ordi- 
ii  uremeiii  eiir-.-mble.  P^oyci.  Murlf. 
K  A I  Lhl  1 E,  terme  d'Aiguiilier.  yvftz.  Cami^lle. 
t  RAINS.  Voytx  RbiMs. 
RAIS.  Ce  font  les  bâtons  ou  morceaux  de  bois 
«fine  roue,  qui  portent  d'un  bout  dans  le  noyait 
on  moyeu ,  <l(  de  l'auure  dans  ks  jante».  D  un  qticl- 
qncs  nudiîne*  de  mechanitpte  on  les  appcUc  bras. 

Rais,  en  i«nne  de  Pouer  de  terre.  Signilîe  les 
quatre  lurres  de  fer  qui  fufpendent  &  attachent  la 
roue  a  la  noix.  Ces  Kti»  ne  lunt  ^as  pLcc^  cumnie 
ilans  les  roues  ordnuuri  s  ,  m.in  pendetn  en  lij:ne 
di.igtju  lie  d;;  haut  de  l'uib.-e.  Ii'.  uiu  deuv  ii:j(;es, 
l'im  de  lier  (bi  iormer  l-A  roue  ,  l\!u:re  de  lui  dulinet 
le  inuuv'.-iiiciit  lorhjue  l'Ouv  lier  Ici  poufliè  avec  In 
touri.dir.  l'o\fi.  PoTifcR  un  TfchKE. 

RALShAUX  DES  IXDES.  Ce  font  des  ouvra- 
ges de  ibie  propres  a  faire  d«t  ceintures  ou  des  jar- 
ntM&es.  Ceux  qui  font  dciUnÂ  pour  des  ceintures 
font  apportes  des  Indes  garnis  aux  deux  bouts  do 
boupes  d'or  ou  d'argent,  lis  ont  z  aunes  on  envi? 
«on  de  longueur  fur  y  ou     de  largeur. 

RAISIN.  F.ttit  de  la  vigne ,  duquel  en  le  firalant 
dans  une  cuve ,  ou  en  le  mettant  fous  leprciroii ,  on 
lire  le  vin,  cette  hqueurUdélicieule&  H  utite  à  rhoin- 
me.  !'«)■«,  ViN. 

Il  y  a  un  i.onibre  très  grand  de  difû'r.  iitc-i  cî^i- 
ceb  dcRaillr.s  qui  le  nwn^ei  :  iï.Ui  oiiUcs  ;  mais  on 
tie  par.era  ici  que  de  ceux  dont  les  Marcn  u.ds  i.:îi- 
cieis  &  OroguuUs  lont  négoce  ,  (ou  iju'i.s  li.ieiit 
Utiles  k  U  tVlcdccine ,  le.it  qu  ils  Icrvciit  a  la  nouiri> 
nue,  comme  ceux  qui  lùni  du  nombre  des  fioiis  qu'on 
nomme  Fnàu  Jk  Ctirimt, 

Raisiju  de  Damas.  CesRaifins  font  fortd'tolago 
pourlacompoiitiondes  ptiCujes,  dt  on  les  y  employé' 
ordinairement  avec  les  ju)ubes,  les  lebefles  de  les  dat* 
tes.  Us  font  nommes  de  Uiim*t ,  du  nom  de  la  Capi-*  ' 
taie  de  Syrie,  aux  en*-irons  de  iaqueile  ils  fc  culti- 
vent, &  tl  où  lis  s'eilVuS  eiil  d.uis  des  elpeces  de  boj- 
tcs  de  lapin  i  di  n;i-ioiiaes  qu  on  appelle  £.ï//<'/,qui 
font  de  ditK'ui'.ies      iia;:uis ,  y  en  ayant  du  poids 

depuis  lï  livres  julqu'rt  6j. 

(  es  Railîiis  tels  nii'oii  les  ap];orte  a  Taris  font 
c'grdines,  p  ats,  de  la  longueur  &  grolfeurcu  hmit 
du  pouce,  ce  qui  doit  taire  juger  de  leur  groii.iif 
extraordinaire  quand  iis  lout  irais,  &epipC'cher  qu'on 
trouve  tout  >k- fait  incroyable  ce  que  des  Voya* 
geurs  ont  écrit  «iaas  kurs  rvUtions ,  qu'il  y  a  cks 
grapes  de  ces  Raifins,  qui  ptfcnt  julques  k  27  li- 
vres. 

Il^ut  choifir  les  Railtns  de  Damas  nout'eauv, 

p,i<i5  &  bien  iiuurris  ,  is:  l'i.r-iou:  ]>icndie  g.irdc 
que  ce  ne  (oit  des  lllilins  de  CaLibre  ou  des  R  li- 
liiis  aux  Jii'u  ai^plaus  «X  mii;  dans  les  bi::i.s  uu 
boétes  des  vt'rit  ;b.es  Djulis  ;  ce  qu'on  rcconnoitra 
aiil'nunt  au  ç^ym  ,  c-.ux-ci  rayant  fade  &  dt'fa- 

Î;rcablc ,  &  ceux  qu'on  leur  fubilituc  (ftani  doux  de 
licre's. 

Les  RmiJmt  Je  DmHês  ftrfm  en  FrMct  ht  Jroiis 
itemrëe  à  rmiftit  de  ^  f.  ^  eeai  p^niu ,  etnftrmiment 
MU  Tétrijde  tfi6.i.  Û  fiùvmu  eebn  de  lÀ  Dou^mt  de 
Lyon  lof.  du  ftiMMt/émeieMeuxéiim &  2f.6d.de 

nouvelle  rèapr/cUtion. 

Us  /eut  du  lumhe  des  mttrrhtmd^et  ventnt  du  Le» 
V4ttt,fi<lette!  ju  droit  Jf  vine!  fcureeiude  hurvdtHTf 
fuivant  C  Jti\i  du  i;  ^r't  lOS;. 

Raisins  li:  CiHiiN  1  hi  ,  (  ùint  des  pciits  R.ii- 
finsegrainds  de  didcteaies  couleurs,  rouges,  noirs 
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ou  blancs  (  1  )  «  de  la  grofleur  des  grofeilles  commu- 
nes (  2)t  qu'on  apponc  de  piu^eun  endroîti  de  1' Ar> 
«hipel  {3)-,  &  eniï'^autKS  de  flfthitiede  Corioihe  d^oà 
ib  ont  prit  leur  nom. 

lit  vieiiluot  ordin«irement  par  h  voie  de  Mnr- 
(ëill«daas  d«  biilos  c!u  poids  de  dcuv  k  irois  cens 
liviis,  ciù  il  iVii'.i  1  xiriHKii  eiu  prcIRS  &  nuallti-. 
Les  Ali:  Ujis  6:  L-î  HoiUiulois  en  tems  de  paix  eu 
apjxi.iLui  1.1' '  quantité  à  Bounkant,  b-RfwheUe*. 
Nantes  &  Rouïo. 

Les  Rilliin  de  Corinili»  doivent  te  dio&  non* 
Tcauv,  petite,  en  grofTes  maires,  pnenant  g^rde 
((ti'on  lté  \-cnde  en  leur  place  de  petits  RaHîos  j^ÉE- 

Signt  (4).  Quand  ils  l'oac  bien  emballés  tb  peimnt 
gaiderdeux  ou  trois  ani«  en  ne  les  remuant  point 
AMeietcdoun^ni  aticunair.  Ils  euucrït  dans  l'af» 
iSnfi>nnemeiit  d.-  pUiilcurs  ni|^ts  ik  daas  quelques 
compofnirns  nu' Jicinaks où ibpeuvcM  tenir  lieu  tîe 
Raifii's  de  Diivsv. 

r  q.if  M.  li'Mcr  rapporte  dans  fou  Voyage 
de  T»  'iie  it  de  Grrcc,  dt>  itiesd'où  fe  tirent  cts 
ft'•1'.•^  R  '.iiîns ,  u<  dt-  «a  mjiiiicre  qu'on  les  y  pré- 
pare, e.Ui  curieux  <  qu  on  ne  fenpeutHitve  p«s  IIf 
cW  de  le  voir  iei  dan»  les  propret  termes  du  Ti^ 
dndeiir. 

«  Zinte,  Ifl«  de  la  mer  lonienie*  wini^  de 
„  rephilonie*  venlaCdt«Ocâdemak  de  laMo- 
it  rie,  fous  la  domination  des  Vénitiens,  eil  le  prin- 

»  c-.-' il  iii'lnit  d'iiù  vi<.'nnei.t  !c>  R.ulins  de  Co- 
»  ni-.iî.o  d'  in  on  t.ut  ;  r.uii-.irs  r:ij;oî\;»  m  Antltur- 
»  t-.',  en  Fi'incc  &  en  1Lj...iiiJc.  Iis  ont  pus  leur 
X)  nrtTi  de  Conntisc ,  celte  fameufe  Ville  ]  rcthc 
»  riilhme  de  II  Murirej  c'e.l  de-laque  les  Laims 
»  les  ont  appelles  lfv€  Coriaibincit  .  cVil-i-Jm.- , 
>,  Riifîmde  Corindw  ;  quou|u'it  n'y  m  cnii.ll-  pown 
»  Uptéleati  y  Vfnat  ps<tt*2tie  été  négliges ,  parce 
»  qû^ils  n'en  avoient  pas  te  veme,  U  jaloutie  ties 
s  'hires  ne  permettant  pttsanxpand,  vaiireauxd*ea- 
»  trer  dans  le  Roliê.  Us  ne  croitrent  ^.u  (ur  de^ 
j)  binirons  comme  nos  ^rofi'ilic^  roiirjs  .Je  bi  niches, 
j)  quoiqu'un  If  cro\  c  urd.i)  urcmcm  ,  ma:-)  lur  d.-v 
»  vian.v  co.iiine  l'autre  Rjiim,  t'<co  té  q  1-  ie;ir$ 
»  fcuillci  fout  un  peu  ou.  L-  >.uir,'<,  à  (j.ie  la  grape 
j,  e.l  un  peu  plus  peate  ;  us  n'ont  aucun  pepiA*  & 
n  en  ce  p  n">  1  ^  luut  tous  ronges  ou  pi'ii'k  noirs-. 
9  Ilscroiiî-in  dms  une  plainefon  agrt'ibk-  qui  cl 
X  environnée  de  montagnes  <k  de  Mteaux  dont  TI- 
a  le  eft  couverie»  cette  pbitw  eft  fifpatve  en  deux 
«  vignobles.  On  vendangées  Railîm  dans  le  mois 
«  d*AolNt  lorsqu'ils  font  mAn ,  &  Pon  en  fait  dm 
»  couches  fur  I  I  lerre  j'.ifcji  Ls'i  ce  qu'iK  f  leiif  !ecs  : 
,1  a;iiés  qu'on  les  a  r,iin.:>!b.cs ,  <ii\  [c-  ri  'ujye  «Si  on 
y)  les  .r^rorle  d.'ib  h  Vi'ie  pour  ksivui  li  .ns  .es 
»  nvij'iiins  que  les  Hjbitans  du  l'ays  apj.e.îein  des 
j>  Sctagiio  ,  &  oîl  ils  les  verfcnt  |  ir  un  iiou,  jufi|u'à 
p  ce  que  le  ma;;jfui  fuit  rempli  jufques  au  haut  *  ils 
n  s'entalfent  tellement  par  leur  propre  poids  «  qu'on 
3)  eil  obligé  de  les  fouir  avec  des  ioArumens  de  fer* 
3)  ce  qu'ils  appellent  les  remuet*.  Lorlqu'ils  les  met- 
9  tent  en  baril  pour  les  envoyer  en  quelcfue  lieu  « 
»  des  hommes  ft  ^(Tent  les  jambes  Si  Us  piés  mids 
»  M  &  les  preflènt  avec  les  pies ,  a^n  qii'ils  fe  con- 
»  fervent  mieux  &  tjirils-ne  iivi5nfciit  pis  tant  de 
î>  pitce.  On  les  vcndenvron  dnu/e  t'eus  !e  millier, 
7)  &  l'on  l' lye  a-.n  ir.t  de  cout  ine  a  l'I'.'  U  de  Ve- 
>i  nife  (6).  L'iilude  Z.inle  e  i  pi:rte  ai.l/  tous  les 
»  atts  pour  en  clvuj'er  ^  ou  6  vailfeaux  ,  Cipha- 
»  loniepcur  tnci  n  er  ^  rti  4,  &  Nath^iiuo  ou 
,)  An.ttolico,  \3ellaloigi  Ck  l'atra»,  pour  en  ch.'.rger 
>i  t -1  ;  on  en  traurporte  aufli  quelque  peu  dn  Goift 
»  de  Lepante  ^7}. 

»  Les  Ao^tois  ont  tin  comptoir  k  Zante  CSV  tpi 
9  eft  oondtntpir  mCoaful  di:  f  im  é  Marchands 
»  peut  faite  ee  commerce  :  1e«  Hoflandois  v  ont 
»  im  Conful  &  un  r,ii  fi,  îiv  AT  11  in  U  ;  (Se  les  Fnn- 
j>  çois  n'y  ont  qu'un  Continu  qui  fait  le  Confut  Si 
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9  le  Marchand  tout  enfemble.  Les  Aiiglois  y  font 
»  le  principal  commerce  de  cette  marchandilè*  étant 
B  ceruin  qu'ils  en  conlbmineut  dans  lettrs  ragoûts 
»  fix  fois  plus  que  la  Framik  &  ta  Hollande  enlêmble. 
V  Ceux  de  Zante  n'ont  pas  beaucoup  de  connoiifn  . 
»  ce  de  ce  que  nous  en  faifons  ;  nuis  ils  lunt 
li  perfuadés  que  nous  ne  nous  en  Lrvons  que  pour 
»  leiiidre  les  dr.tps,  <k  i;>  if^i  oreiir  encore  ie  nixe 
i>  des  paies  de  Not  l ,  des  r.i;';  '  '^'  '^'-''  H^'eaux  & 
3>  des  tartres  ou  p ouduu  >  CSic.  dont  les  Auglois  fe 
.  »  régalent. 

Remarques  fur  cet  Article  ,  tirî-es  iCun  ngwiWMs 
Mitnme  reç:!  de  l  eni^e  en  l'J'^i- 

(x^'VlM  croit  point  de  Raiiins  de  Corindie  MsKrr* 
dan»  CCS  quariters  ik ,  comme  le  dit  M.  Sétvary  ;  ils 
doivent  tous  Stre  noirs ,  ou  pifttdt  de  couleur  violet- 
te, qu'on  regarde  cuninie  c  iix  de  1  1  meilleure  qiia- 
liiJi  car  s'iis  iont  rcLges  ,  c  eii  qu'ils  n'ont  p.is  été' 
Cuciiiis  niùfs  ,  un  luiit  de  ireiHe,  lefqucis  ne  font 
jauiais  bons  ,  connue  teiK  de  ia  plante  qui  ell  leule 
efe  lepar.e  ;  c'eil  pourquoi  l'on  a  fuuvent  dé/éndu 
Ces  treilles i  mais  t'iuicrèt  particulier  a  toûjoua  pré- 
valu for  \à  Loi»  àcauft  de  la  beaucoup  ;  lus  gmido 

Ïnantiie  que  ces  treilles  en  produifent  plus  que  m . 
>nt  les  plantes  féparéec  «  coonme  elles  etoient  ton- 
tes  autrefois. 

(2)  Ces  Raifins  ne  font  point  de  la  grolTeur  des 
groleiUes  coinnniiies  ,  m  lis  .ipprochent  de  celle  du 
i'oivre  ;  les  pius  peias  f  mt  Us  meilleurs  &  les  plus 
eiuniés. 

{l)  Il  n'y  a  aucun  lieu  dans  l'Archipel  où  l'on  re- 
cueiue  prcleiueni'.-nt  de  ces  R  tilins ,  y  ayant  plus 
de  <;o  ani  (  ')  <(Ue  tomes  les  plantes  qui  en  re» 
lluieutdans  l  iiliimc  de  Corinthe  ont  été  arrachcesw 
Ueil  vrai  qu'il  eu  croît  aux  environs  de  Sinyrne 
une  certaine  qu  unité  ;  mais  comme  ils  font  plut 
gras  que  ceux  q^u  viennent  d'ailleurs  «comme  nous 
i'a.iuns  due  iX  qu'ils  ont  le  pepîn  comme  ceux 
qiùm  tv-cueille,  eu  petite  quintitc  pourtJi:! ,  d  ins 
ie>  nies  de  Sicile  &  de  Lu  iri ,  c<.i.i  ftUt  qiK  111  îcs 
uns  111  les  aui.is  lie  lenii  ciliniifs  comine  ceux  qui 
vieiiiicni  des  iL.e'.  i:eZîn;e,  de  Ccphaltinie  ,  &  de 
Theat'iu,  Ui^eiu's  a^ix  VJuitienSt  dans  le  Levant, 
ûutit  te  produit  ann;ic!  tit  incertain,  parce  qu'il  dé- 
pend priMipaieiiicnt  de  la  chnte  des  pluyes  ;  car 
li  rites  vietineiu  à  tomber  daus  le  mois  de  I!i4^  « 
lorfque  le  irait  ell  en  flew*  elles  le  diminuent  k 
proportion  de  !a  cpiantite  tpril  en  tombe  :  fi  c'ell 
au  niois  d'Aoftt,  lorfque  le  frxrit  ert  «  xpofé  dans  l'ai- 
re -,  t  .IV  le  iLvh  r,  uuu  feuieiTi  i.t  ■.'  e,  ci;  Ji ;i:ir.-.ient 
1j  m.ii.lllé,  mais  elitS  pré;i:riiC,k  1.1  eitere  ij;i  en 
p.lt.ni  la  qua  lté  ,  )tiiv.li  t  ([.r  I  ■.  ':!i:ye  C'mtiiiiie  ,  & 
qu'ei.c  el}  iieilte  <iU  grttlfe  ,  tonibna  quelquefois  a- 
vtc  tant  de  ■.  loleuce  qu'elle  trat  fr on e  dans  la  nier 
ui'.e  buiiue  partie  de  U  lecotte.  Sans  cela,  elle  pro- 
duitoit  f  ou  6  millions  de  livres  (  de  Venife}  à 
Zante ,  &  environ  autant  a  Cé|?hxlonie  }  mais  il 
ne  s'en  recueiile  01  \li<u<iren-ent  que]  ou 40Q mil- 
liers fur  h  petite  Me  de  Thcachi*  autrement  petite 
C<.'pbalonie.  Apeudedinancedeceslfle$»raaiifotii 
le  (}ouvernenieni  Oitoman*  crilç  de  Natbalico  en 
prutlmi  4  a  milliers ,  de  ni3me  que  Patra3i70& 
Vi  lii// i ,  où  l'on  in  II  c>i^ille  iro,  i &  quelque- 
fi  is  jui  [ir'a  20'>  itii.liets  ;  .'inli  l'<  u  pe-.it  compter 
qi!i-  t.  li'e  la  récolte  |  ciit  aller  de  12  à  1;  niLluiiîS 
de  ce  poids,  qui  eil  le  ni'ii'e  que  le  jjrcs  poids  de 
Veuife.  Ou  en  envoyé  a  Veiiife  2  a  j  millions  de 
ceux  de  (^,Yll  tlonie ,  dont  la  plus  (grande  partie  cft 
deiiuiec  pour  rAi!em.ij;ne  ;  &  ceux  qui  fcflcnifiir 
les  trois  Illes  Vénitiennes  «  de  même  c{ue  ceux  de 
Naihalico,  font  snmiellement  expédiés  pour  l'Anfile» 
tcrre.i  la  Hollande  ,  &  Hambourg  :  &  enfin  ceux  de 
Voftiwa  de  Patraz/o  font  tantôt  envoyas  à  Li- 
voiirne,  t.-ntut  'h  Tne:le,  &  q  ieiquefois  "a  Anconc. 

(4^)  11  eil  inutile  de  dire  j««  f  on  dût  prendre  garde 


cl--- 


4«S 


RAISIN 


^ii'm  ne  vfiJe  de  pttiff  Rarjws  £E  f  j^ne .- J)  f  luce  de 
rrus  df  Cortntke ,  pliîfqn'il  ne  peut  y  avoir  de  rtl* 
R.<i(iiis  mL-l<?j  ;  il  eft  vrai  qu'il  cwh  queiquef-is  dtr 
ces  Rjifins  gros  comtne  des Kaidus  fecs  ou  de  Djhus 
p»rmi  les  p^-tits ,  mais  on  a  un  foîii  iréj  pjrcicuiicr  de 
lesùier  lorfqu'oii  les  crible^  parce  q-.riis  porferoiint 
trop  de  préjudice  aicv  autres,  lorlqu'oii  les  nieicroic 
enfcmble  :  tout  ce  qu'on  en  relire  lert  aux  F^yliias 
dans  lotir  tcms  de  C.ir^ine. 

(î)  Whfltf  dit  que  iei  hommci  fe gratf-m  Irs  j.tm- 
bes  Û  tes  pitt  niids  pour  iti  tnritrfrts  l\trd.  Ces  hom- 
mes fc  baignent  plàiot  dans  lV>m  de  mer,  pctir  mieux 
s'enfoncer  dans  le  tonneiu  ;  iis  en  ont  poi>r  c«.t  efict 
•  danï  «ne  petite  cuve  k  côté  du  toi  in;'aii.  LVaii  douce 
ne  feroit  pat.  bonne  pour  ct  ia ,  parce  quViJe  gàicroic 
bientôt  ce  fruit. 

(6)  Le  rti'nie  Auteur  dit  encore ,  '.  end  ces 
Ruiflttt  11  tins  le  millier  .  Ù  i:<'ott  pj'.f  ttni.v;!  de  co:}- 
tume  à  t Etat  de  I  rtti/e.  Cet  Auteur  te  tinnipe,  piiif- 
fju'on  ne  peur  rien  dire  de  polîtif  loucli  ini  Je  prix  , 
dépendant  plniôi  du  peu  on  hc.ujconp  da  demande 

?u'on  en  fait  par  comtrifnon  de  W-niTe  pour  le 
otiant,  q\ie  de  la  qii  intitt'  qu'on  en  ricnoi^le  ,ou 
de  I  I  (jualiiiî  de  ce  fruir ,  ptufqti'iJ  çt\  aîrivJ  qu'en 
a  piyc  14,  16  ,  2f>  H  24  fequins  le  millier,  de  inaii- 
vaife  qtwlitc  &  mcnjc  gâté ,  tandis  que  les  meil- 
leurs ont  été  oiÛTts  à  3  ou  4  fequins  «n  d'autm 
terrs. 

A  re'f5ard  du  droit  qu'on  en  payfi  il  cH  toujours 
éf^il ,  de  itiônie  que  les  aiures  fr.<i"<:  pour  la  fonie,  ce 
qui  monte  en  tout  à  environ  f  '  fequins  le  millier  1 
lorfqitc  ce  fruit  eft  delliné  pourle  l'onar.t,  &  a  i  y 
lorfqtie  c'eft  pour  V^enife ,  en  pay  un  de  plus  6  ;  r  iir 
irr>  furie  premier  prix  pour  fortie,& J  pour  ico 
pour  proi  ifion  Si  fraix  d'achat. 

Les  Navires  étrangers  ne  activent  point  chirper 
de  Ces  R  iilliis  dans  le^i  |le«  ftijL-;:e'v  aux  V'éiiiti m  , 
ît  moins  d'en  avoir  la  permidîon  qu'oti  appelle  fran- 
chifc,  qu'on  acquiert  feulement  q;ian.l  on  a  con.Jnit 
à  Venife  un  charpemcnt  de  m  i.thuidi  vs  du  l'o- 
nant;  ceux  qtii  viennent  du  Levant  ne  ponv.ini 
obtenir  ce  privilège,  ni  même  ceux  qui  .auporfi  jn 
du  fel  de  quelque  endroit  que  ce  fcit  :  Et  qi:  in  J  on 
voudroit  charger  de  ces  Railuis  f<iis  avoir  une  l'.iie 
franchife  ,  non  (culemi-nt  on  payeroit  doubles  droi;s 
au  Prince,  mais  encore  environ  2  fcquin^  do  pius  par 
millier,  fans  parier  de  tous  les  autres  fraix  accoti-^ 
tumc's. 

(7)  On  a  déjà  vfl  aucommenccmpnt  de  ces  remir- 
qiics  le  produit  ordinaire  dïS  Rii'ins  dans  chaque 
nie;  ainfi  l'on  pourra  ftcilemcnt  obi'erver  qu'on  en 
fait  bien  plus  de  chavpeniens  pour  !c  Poinnt ,  il  u  s 
les  trois  Illesde  Z.inte,  Côpha'onic,&  Theichi  , 
que  ce  que  raporte  /fMrr  ci-delliis  ;  puifpi'aicc 
ce  qu'on  en  tire  de  Naihtîjco  ,nn  en  charge  (buvont 
24  a  26  vaideaux  de  diïTércntc  grandeur ,      <!  u- 
vent  davantage  :  ordin  lirement  On  tire- de  ces  Rai- 
fins  }î  à  40  mille  fe^tiin?  pour  drr  iis  dûs  au  Sl  11- 
%erain  ,  outre  le  droit  de  fortic  qui  '  a  à  4  ou  V'^'-o 
fequiii!.  ,  es  qui  fiit  un  revenu  aiiVz  ci:n(r.'ér."ble, 
pour  de  petites  lilcs,  &  pour  une  tvulc  ferto  de 
/hiit. 

fi)  fTielrr  ajoflte  ijuelet  Jit:'.v.  cm  an  Cif-ri^-r 
à  XjHte.  Cela  cioir  ^-r  li  di.*  foi.  i^'n:s ,  mi:>o/i  i  b- 
fcrvera  que  tant  que  [-.•s  R  iliîns  de  l.nrinjhe  tifr.-in 
compris  dans  leï  articles  q\t\  rrgtrdoifnî  la  (":  'n- 
pagnie  du  Lev  int ,  ou  de  Turquie ,  qui  c'\  a  I  mi- 
dres,  la  (Compagnie  cnvovoit  à  Zaïite  un  Coiifiil 
&  des  Commis  pour  ce  nét^nc-i  mais  dioiii»  qi.e  Cet 
article  a  été  retranch-'  de  cette  Cmipagnie  ,  ti'.us 
ce'.iX  qui  veulent  font  ce  commerce  ,  6:  oii  ils  Ircti- 
veiit  bon. 

Il  y  a  pc'.irrant  tci*  ioiirstin  Confrl  An-^liiî-,  rom- 
mé  p  ir  ta  Cour,  un  cJeVruice,  un  tîc  fîi)llnn''e  i?{ 
tui  (le  Napk'Si  qui  fub.Liiiieni  chacun  iiu  Vice-Con- 
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fui  a  Cé|  h  (lonie  pour  anfîfter,itix  b'tîmens  qi:i*vi>nt 
de  toutes  cts  Nations  d  11  s  cette  I  'e.  Lorfqu'iJs  f  nt 
de  retour  à  Zitite,  où  dtiv'eiireiu  aulTi  tous  lej 
Commiircr  r.  lires  onexéctiteiirs  des  orifres qu'on  lei-r 
donne  de  Vernie  pour  la  prcviJloii  dts  R  tilins  de 
Corinihe  &  de  l'huile  ,  lis  le^  à-?nr.tnt  au  ll  a  leurs 
Correfpondans  de  C^phalonic  pour  ce  qui  regarde 
tes  R  tilins,  c.ir  <n  n'yrteueilic  de  l'Iuirlsqne  pour 
leshibit  ins.  On  doit  encore  remarquer  que  iox(- 
qit'on  va  îhugLT  diS  R  liiliis  à  Sathilico ,  il  faut  y 
«■ns'ovf r  de  Z:Tiite ,  toures  les  fois  qu'ils  y  vont  « 
tout  ce  qui  til  néceifiire,  comme  d<'5  ttniiîc.tiix  , 
des  f  tes ,  des  bateaux ,  des  irainetux ,  des  matelots  « 
di-s  encaquturs,  des  parne-denii-rs,  &  jufq'i'à  la 
romaine  pour  pefcr  les  KiIGns,  ti'y  ay  uit  rien  de 
tout  ctia  dans  ci-rte  I|!<-.  (.)ii  v  met  c»  fruit  dans 
des  fies,  qu'on  clurpe  fur  de  petits  hîîeauv-  ou  ca- 
nots qui  abnidint  a  une  retite  I  siigtie  de  f-^bli  aj> 
pellée  Saint  Sorti,  disant?  o'mviyrn  m  niiLes  de 
Naihaiico,  parce  qiie  les  eatix  font  lî  balf.'S  q'iî  de 
plus  grandes  barques  ne  peuve  nt  v  arriver;  &  a- 
prc>  que  les  traine  lux  t  nt  levé  les  fats  de  St.  Sollii 
ils  font  rcniornués  par  le  caïquc  h  hr»rd  du  v  tii!':.'  tu 
qui  doit  faire  le  chargi-meiir.  On  met  enfuite  les 
Rai/îns  dans  des  ii>niieaiix  lur  la  couverte     navire  4 
&  on  les  defc  nd  a  fond  de  cale  à  meftire  qu'ils 
font  remplis  6i  fermés.  Lorique  tout  Cela  ei>  fini, 
le  Naï'ire  revient  a  Z  itite  ,  avec  tout  ce  qu'on  a- 
voit  pris  pour  et  ftiict ,  qii'on  rciivove  •■  qu  uid  l'oc- 
c.ilion  fe  prcfeiite  de  f  lir^:  un  autre  ch-Ttcerr^ent. 

Lei  Rtftfint  Je  Corintbe  pA\nu  en  France  les  droits 
<t entrée  .1  r.'.l%i  de  i^of.  du  t  cm  pejunt  1  conjcimcment 
tut  Tjr-f  de  iii(>\. 

Les  droiii  de  U  Donatte  Je  lyett  font  de  lo  /^^-o.'/r  les 
anciens  -ju  are  pour  ti-itt. 

Us  /ont  da  ttcndrr  ..'i  i  ni.trch.indi7j  venant  du  />- 
T.iKl  ,  f:iT  leii}.i.-ile<-,         let  droits  erd:iu  'res-  il  Jait 


tire  lez  è  viitrj  pour  ee.u      'eir  vj'eitr ,  e<t  c),:fi ;iienct 
de   Jrri;  d:i  l',   eliit  Itji^.  ee  tj.ii  e'ityîrhr  ,'es  Ait' 
f^yjis  ix'eit  tijfsrter  en  France  a:ititni  -jn'di  fii'-'re  :: 
Iiefr-is. 

i<A!S'xs  Aux  JvRK,  qu'on  app?!I'  c^r«i:nnnw^ 
meiit  Ruijhti  en  euijfe  eu  K.i  jim  Je  c  _     Cle  font 
des  Rai/în-.  qu'on  tire  "O'.i'  i  orJii;  ii'»?  de  i  vejice» 
pj.-iieuliLVtii:ent  de  R  q-.ifvaire,  '.l'Or  Mu  .'i  Jt  rti- 
virons  de  ces  li(.u\'.  Q.ii.dc-"  Hii.i.i.  Ibi't  mars, 
011  les  ciieiile  tu  gn  -;  X:  a;;ré.  les  atvir  tre  ;:-' 
pés  dans  une  lelF'Ve  de  binl;e,cn  iv,  -.■•  i  :":ir  d.s 
ciayes  pour  les  /échor  au  S  >l.i!,  eu  lei  it;  ''.Miant 
de  tems  en  teins;  ^:q^ll:1J  iK  font  f  is  o:.  îei  tn>C 
dmsdes  caiiKs  rie  fipin  rîtis  l<.n,;  ;-s  «'.le  4.>r..e'« 
ordin  tiienum  de  deux  pr.indLi;rs;  l.  -; '  las  peiiics 
arpeiJées  CA'fctint  font  de  17  !i  t  .:  iivr  1 ,  v<  lec  au- 
tres ,  qu'on  licntine  des  Qu^n/  ,  i'i  ;it  ii'  :r\  i.'on  p) 
livres.  Ces  fortes  de  Riili-is  l'iitit  .i'un  do'.r:, 
fiicré  &  très  'g'éiiblc  ;  ils  fervent  aux  n'eir.rîs  iK  col- 
lations du  Car'ine.  Les  r;;i-;  nouiv«:t'-',  les  1  lus  lies 
&  en  plus  bLik's  crape'  ioot  eux  :;'i'ii  f  iut  civji.ir, 
Vt'Xet  ei-A;rfs  les  dreiii  d  entrée  •J'  dcjntie  <j:!e^a\ent 
cet  fartes  de  Rj'J  ilS- 

Rmms'.  rK  \K:'  A\'..  Ces  fortes  tleR.itiîns appro- 
chviii  al'é/  des  TdHiï  ,  mis  iis  font  r  i»-:  «vt its  & 
!-.!•.  fecs.  liv  i. 
ï  eu  gra'  e' , 


i.iifiir  f'<rvi.'nce  i!!c  de  Lii  giii 
U1S  d.'  Innrujs  caafs  -ie  fi,in  ■<• 


r 

«i 

péfct  t  devi:i<  Sn  lit  res  jiilquel  4  100.  ///  p4Vr«f  les 
itroitt  comme  ler  J:i:'ij, 

R.ii>i.\s  1)1  C\r  vr.r.i-.  Ce  font  des  Raifini  d\m 
tri;s  bon  l'OÎ:;  ,  qiioiqu'nn  [.eu  gr«s>  qui  viennent 
p;iri>etit$  bfii',  dit  poicA  He  90  il  i^-ri  livr,'s  ,  Its 
gr.;"es  cnf-Jces  d'tiiie  meiii.e  ficelle ,  à  ptu  prèsco.ii- 
ni  ■  -fes  morilles.  Foyez  ri-arref  mur  les  dra'n. 

Ha's'ns  Mi'sr^  rs.  Ces  R.iiiî:is  font  très  bcns^ 
d-- m:'v-.'!ine  grolTeur  ou  engripes,  d'itii  g'-ût  mul- 
<pié  <'<f  fort  délicat  ;  il*  fe  tirent  de  Lanpu'doc,  pir- 
xiculiéremetit  des  environs  de  Froiiîignan,  en  peiiit's 
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l>octt^  de  fapînprffqiîf  rondes ,  qiii  péfcnt  depuis  î 
livrts  j.itques  à  lî.  l'oyez,  ci-uprn  pour  lei  droits. 

K.vi.siNi)  D^AncQ  &  AU  Soi.i-iL,  qu'on  nomme 
«ommuik'ment  Raitlns  Sol  ou  Sor.  Ct  font  des 
Raifim  cgriinds  de  couleur  rougeàtrei  bleuâtre  ou 
violette,  très  bons  amanger,  qu'on  tire  d'El'pagne, 
co  birib  de  fo  livres  ;  mais  on  appelle  partt- 
GuliÀemcnt  Raifint  d'Efpagne  de  peti»  Riifins  un 
peiipliH  gnc  &  moias  iecs  que  ceux  de  Corimhe, 
qui  viennent  dans  des  barils  du  poids  d'environ  100 
livrer.  Il  y  T  cnc'irc  Iw  Miroquius  ,  quifiwtdflf 
R  iilins  d  Ei  panai:  trcs  p<:u  connus  it  P.lris, 

Sur.-tm  ie  T.inf  de  1664.  lotit  ces  Kaipu  doi'.  tnt 
pt\fT  Ui  droits  tCenlTte  (J  Je  fonte  du  Royaume  0  des 
}'f^;  uues  réputées  itranthes;  [AWir  à  U  fartie  àrai-^ 
fonde  12  f.  du  cent  pefant (J  «  ftntrie  furie  pic  dt 
10  f. 

Les  ému  de  U  Dmue  de  l^ftuptar  ltt  Kiiifau/ecu 

fini  t  favoir  : 

Let  RMifittt  in  eri  Je  Frmee  ^  f.le  qumtML 

Les  Rààfiu  de  Savoie  «  5  /.  ^Mutenue  mxMim  & 

if.dtnutvdêtUfrieùiiaa. 

COMUBKCB  SBS  RAISIHS  A  AmsTBRDAIIU 


Tous  If.  Raifnis  fccs  fe  vendent  a  Amderdann  an 
quintal  de  cent  livres;  le  prix  de  ceux  de  Corniihc 
eild  epuis  6  fulqu^  17  florins  le  qiunt.tl .-  leur  me 
cil  de  16  pour  cent;  &  leur  «Icduâion  dt  d^LiK 
pour  cent  pour  le  bon  poids  &  autant  pour  le  promc 
pavenwat. 

Les  Raifîns  longs  (è  veodent  depuis  1 1  jufi|u*k  12 

floTiinl.,-5  cent  iivics;leur  tare  ell  de  10  pour  CtfUt 
&  leurs  dJdiichons  cLmime  les  piJccdcns. 

l.ev  Riillns  rond',  cabiis  s'j.li 'tent  depuis  7 
jul(|i!'',i  tj  florins  le  tjuiiital;  ils  ne  déduilcni  en  tout 
qii'im  -lour  cent  pu  .r  le  pronii  p.iy-mcnt. 

RAISON ,  terme  de  Teneur  de  Livres  a  Parties 
doidites.  On  appelle  Livre  de  Raifon  parmi  les  N J- 

S;ocians ,  Marchands  &  Banquiers  «  un  gros  regiJlre 
ur  lequel  on  farine  tons  les  comptes  en  dâiii  on 
cr^it  dont  00  trouve  les  bjeist  c'eft<-k-<liref  let 
arriéres  Air  le  livre  Journal  On  te  nomme  Livre  de 
Raifon  ,  ratcc  c-i."k  '    r  'a  (c  rendre  r.(i Ion  a  foi-mô- 
me S;  il  i".s  Ain. e  s  de  l'ctai  de  Ion  commerce;  on 
li;i  (Joiii\c  p.'.is  .irduKiif. nitiu  le  lunn  de  grand  Li- 
ve  ,  6i  ilîv  •  fouvent  df  Livre  d'extrait;  ce  d  rnier 
à  cji:fv  q'.Hjn  y  potre  tous  les  Articles  extraits  du  li- 
vre Joui  iiaU  <k  l'autre  parce  qu'il  eft  le  plus  grand 
par  ton  volume  de  tous  les  hvres  dont  on  fi  feit 
d^ns  le  né(;oce.  fijm  Livres  dks  ^Iauchakos. 
On  y  parie  *mpltwiiM  dm  Um  de  'Mé^mt  ÙdeU  ma- 
mm  de  le  tmùr. 

Raison.  Signifie atiflî  U  part  d*un  AfTocié  dans  le 
fnp.^  :f;ine  fi  cu'tc.  Cin  d,i  ,  M.iR.r.riin  vit  du  quart, 
i  l  Rai  en  n'til  que  d'un  Jf  u/.,  ait.-.  Voire  Railoncrt 
dfS  trois  quarts  dans  cet  armciTv.-nt,  d  iiss  cette  Ma- 
nuiadhirc;  pour  dire,  que  les  Airucié-s  y  contri- 
buent fuivant  cette  proportion,  &  qu'ils  doivent 
porter  les  pertes  &  avoir  part  aux  profit*  fur  ce 
.  pi«J-&. 

Raisoh.  Veut  dire  encore  propotdoii ,  nppon; 
Je  vous  rayerai  cette  Aofiè  k  Raifoo,  ^efr4Mliz< 
furlepié  de  to  livres  l'aune.  Le  ChaoK^AniAeiw 
dam  eil  à  Raifon  de  dix  pour  cent.  Cmm  Qfiuier» 
il  prête  ton  argem  \  RiUbn  de  deux  Ibb  par  dcu  la 
(èniitine. 

On  dit  qu'une  marclnndife,  qu'une  chofe  efl  hors 
de  Htifon  .  quand  le  prix  en  eit  exceflîf ,  on  quel- 
le fe  trouve  difRcilement.  Le  bit'  eiV  hors  de  Rai- 
fon ,  en  le  vend  fo  livres  le  feptier,  L'areeu  tù. 
liors  de  Riifon,  on  n*en  peut  troiim  tpA  dix  pour 
cent  d'intërât  par  an. 

RMtoii,  en  terne  fAridmiétique.  Signifie  lapro* 
pcmion  que  des  non^bre<  ont  enti'eux.  La  RaUbo 
de  quatre  àhtut  eft  conune  de  deux  à  qoMK. 


Raison,  en  terme  de  commerce  de  mer.  Ell  U 
quamiiû  de  Lilcui; ,  de  hriiion  &  autres  vivres  que 
Ton  régit  f  dur  ch;ique  Matelot  fur  les  navires  Mar- 
cltands  pour  leur  puance  de  chaque  jour.  En  quel- 
ques endtons  i/ii  l'appelle  rOrdinaire;  fur  les  v^î^ 
leaux  du  Roi  oii  du  Ration. 

Raison.  Terme  d«  iiocietéa  générales.  On  ap- 
pelle la  Raifon  ditee  Sociaté*  In  noint  dei  Aflo- 
ci^  rangés  &  jnoncés  de  lamaniéte  que  la  Sodeié 
fignera  les  Lettres  iniflives,  les  Billets;  tes  Lettres 
de  CTnanpe. 

A;iiii  l'on  dit ,  La  Raifrm  de  la  Société  fera,  La 
Vruv  c  Du  Val  eV  i.h  La  Kaifon  de  la  Soaetffe< 
ra  Cluillaumc  ùt  Jaqvn.-.  de  la  Lande. 

RAISONNER,  terme  de  commerce  de  mer.  Il  là 
dit  de  l'obligation  qu  ont  les  Capitaines  tk  Mjâms 
des  navires  Marchands  lorsqu'ils  rentrent  dans  les 
Fotu  t  d'envoyer  uamiatr  à  l'Officier  ou  Commil 

Si  cft  en  garde  fi»  la  fHttache  leur  congé'  de  leur 
arte-partie  «  leur  naoifeûe  de  chargenîent  &  an- 
tres papiers  On  inilnM^ons  qu'ils  font  obligés  de  cora* 
niuntqucr  en  Cûnl'i*qucnce  des  OrdjimaiiLcs  de  la 
Marine.  J''ai  envoyé  railonner  à  ia  patachc ,  jc  puis 
«e  taire  lainaner  pour  entrer  dans  le  port. 

Raisos.slk.  Signilîe  encore  expliquer  ,  déclarer 
la  martiundile  dans  les  Bureaux  des  Douanes  & 
dcb  1  raites ,  pour  en  payer  les  droits  portés  par  les 
Tant, ,  lui  vaut  leur  poids,  inefure,  noonltre  Ac  cn^ 
lité.  U  faut  aller  railonner  a  ce  Bureau  *  pour  are* 
y  Taire  £1  déclaration  &  payer  les  droits  tf  entrée  on 
de  fortie  s'il  en  eft  dCu  Ce  terme  if  eft  giiére  en  ufa» 
ge  que  dans  les  Provinces  de  France  du  c&té  du 
Khune.  yayei.  Di-ci  ah a  t  io.s. 

RAMAGE.  On  ajipeile  Velours  "a  Ramage  celui 
cil  l'ont  re    ■  ' 


I  rèieiués  di\  ers  grands  oinemeiii  en  ma- 
nière de  niiceaux  </U  de  palmes  veloutées  fur  un 
luiid  (auii.  ou  de  gros  de  "rours.  On  le  nonimeainG 
pour  le  diitmguer  du  velours  cifelc  &  du  velours 
p  ain  ,  dont  le  premier  n'a  que  de  pLi.te^façons«ft 
le  dernier  noi  a  pouu  du  tout,  l^oyez.  Velooks. 

Ramage.  Se  dit  auifi  de  la  6çon  qu'on  donne 
auxdrapsAtétofiiisde  laine  en  les.  mettant  &  éten- 
dant fur  une  machine  qu'on  appelle  Rame.  Voyei. 
Ram.  c  R  \  Mt  r. 

KA.uAlLL.AGE.  Adion  de  ratnailler.  Tern  e  de 
Chaniuileur. 

R.\Mà1LLER.  Ceil  donner  aux  peaux  de  houes» 
de  citJvrcs  Ik  de  chevraux  la  façon  nécciTaire  pour 
les  p  iiler  en  chamuis,  ce  qui  ue  fe  fait  que  lot»- 
qu'e.ies  ont  été  paiiées  en  huile.  Voyei.  Chamois. 

RAMASSER  LË  ?Ail£R.  Teime  de 
tcric  Veyn.  RseuBiLLm  lb  PAriER. 

Ramasser  l'Email,  terme  dfEnuiUetir.  Ccft 
le  prendre  chaud  &  liquide  dans  la  cuilliere  de  fer 
où  il  a  été  mis  en  fuliuii  avcc  du  verre-  pour  en  faire 
ce  que  les  Emailleurs  a[)peilciit  du  Canon  ,  c'elVi- 
dire  1  ces  h  nous  eu  tîlets  d'émail  du  diverfcs  gro^ 
leurs  dont  on  travaille  les  ouvrages  a  la  laupe. 

Pour  ranialTer  l'émail  i;n  fefertde  deux  bouts  de 
tuyaux  de  pipe  à  fumer  du  tabac ,  qii'on  plonn 
enfembie  dans  la  matière  fondue  ,  &  que  tenant  dés 
deux  mains  on  éloiguf  ii  voloiué.  Si  l'on  vent  dts 
fUiets  pins  longs  que  Tétendue  des  bras  de  l'ounicrt 
on  compagnon  en  tire  un  de-,  bouts  to?ijoun  attadié 
au  morceau  de  tuyau  de  pipe  ;  ce  qui  s^appelle  tiltr 
r.'niail  a  la  cnurf,-.  l'oyet.  Em  \U-. 

RAMBOURAGE.   Terme  de  Minufaflure  de 
Draperie.  Cellundes  apprêts  qu'on  donne  auxlai- 
nés  de  divirles  couleurs  qu'on  a  mêlées  enfcmble 
pour  la  fabrique  des  draps  me'lang^s.  Vvftt  FsvTXB. 
RAMI'.OIJRG.  yoyeT.  Hambourg. 
R  ME  Machine  ou  intlrument  dont  on  fe  fe" 
dans  ks  Maiu|(aâure$  de  Dniptfits*  pour  allonger 
ûu  élargir  les  drsos,  ou  fodeneot  pnor  les  onirft 
les  dre^  quarrémem. 
Cette  maaiioe  qui  eil  haute  d'environ  4  î  piés, 
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qji  a  plm  de  lonpieur  que  la  plus  [opgiie  rii'ccde 
àn\i  ,  frt  compoû'e  de  plullu-urj  pi.'ii!i;%  lolivc  ou 
niorci^^tix  de  b.>i$  qnarrcs,  pLtc.'s  de  mrme  que 
ceux  qui  Jurniciii  les  barrières  d'un  manège  ;  eiifortc 
iicaiiinoins  qiu-  lesiraveife'.  d'cirib.i'ipuiljeiit  le  haup 
fer  U  baulvr  fuivani  qu'on  le  juge  a  pro: es,  6c  èer« 
irrèlée*  fulidemcnc  par  le  moyen  de  quelques  chc- 
vitles.  Il  y  a  le  long  de«  traverles  tant  hautes  que 
balfes ,  des  c>ou>  U  ctochets  placési  de  diilance  en 
dillaiiCe. 

Manière  de  meure  une  pitce  de  drap  fur  la  Rame. 

La  pièce  de  drap  étant  encore  toute  irouilk'e ,  le 
chef  eu  el\  Jinchif  a  fuu  d^s  bouts  de  la  Kainc,  ptii^ 
on  la  lire  a  furce  de  bras  par  le  c6ié  de  la  qutue 
pour  la  taiTC  aller  au  point  de  longueur  qu'on 
propofé.  La  queue  du  drap  éiaiit  bien  arr  iée,  on 
accroclK  la  lili  re  d'cn-hauc  aux  traveriis  dVu-liuit, 
Oc  ia  iiiicie  liVii-bas  aux  traverfcj  d'cn-bas ,  qu'on 
fait  dtfcendre  p4r  force  jufqu'a  Cc-  que  le  drap  l'oie 
à  la  largeur  qit'uu  délire.  Ayalit  àé  ainfî  bien  éten» 
du  Jcarràt^,  tant  fur  fait  long  que  fur  fon  lirgei 
on  bcolR-  la  pièce  à  poil.  Oit  on  la  lailf.-  féclicr;  en- 
fuite  un  la  lève  de  dclfus  la  Rame,  &.  tiiu  quel]^ 
n'cil  point  remouillée  ■,  elle  coiife.'ve  t<irijour!<  la 
ni^mc  largeur  <k  longueur  que  cette  ntacliine  lui  a 
doi'.ne'e. 

Ou  ait  qu'nnepiécede  drap  eft  îa  la  Rame,  pour 
dire  q-a  tiic  cit  éceuduc  l'uf  la  maciiiiie  qui  j.orte  ce 
nom.  fuyfi.  a-Apréi  R  i.Mi  i\, 

■R  ...Il .  lA'ik  an  11  un  paquet  de  papier  compofé 
de  KMins,  chifjiie  ntaiii  dez;  feuilles,  en  forte 
qii'.-  ,.\  Rame  Contient  en  tout  çco  feuilles.  La  pre- 
mière Oc  la  dkri)i(Sic  main  doivent  îir».  de  nrnic  p.î- 
le  oc  à  :  i«  me  compte  que  le  relie  de  la  Rame.  y/r/. 
9.  -Il  li^^iemrnt  du  ai  Juillet  i6ji,  f^cyez  P.^FihK, 

K.i.Mi  nii  Bouc,  l'axez.  AdractW r. 

K.^.ai:.  Te  me  de  Tilfutier-Hubanier,  &  de  que!» 
qiie<  aatres  out'rieii  qui  travai.ient  de  la  nateiie. 

On  appelle  Haiiies  daii»  le  métier  de  ces  Arii- 
fau-> ,  de  longues  riceiies  qui  ont  '.i  un  bout  des  tu- 
fe  aix  ou  aiguilles  df  fer  pour  les  auefantir  ,  ik  qui 
do  l'autre  fc'iit  att.;ch.  es  aux  fik  de  la  chaiiie.  Eiii's 
fervent  à  ouvrir  &  b  iiifcr  la  cJi.iine  pour  y  palier 
ou  y  li;rrer  la  tréme.  On  appelle  Ptute-Raincs  des 
pl  tiiclus  de  bois  ouvtrtev  par  le  milieu  d'une  large 
rainure,  diri'i  la'.{iielle  cil  aitacÎK'  un  long  cylindre 
mobile  ,  fur  lequei  roulent  les  Rames  pour  ù-  lever  & 
fe  ballfcr  p. us  taciienieni.  Il  y  a  deux  porte-Rames 
daiK  chaque  métier,  l'un  devant,  l'autre  derrière. 
f^o\rJ.Tlssv  rM  R-RlUSANiEK- 

R.1ME.  Fin  Rame,  forte  de  coton  qui  vient  de 
Scyde.  royet.  Fin  R  ^MV..  I  oye-:.  uiijj:  RAyif<. 

Il  y  a  aulli  du  coton  inoyen-Rauie ,  qui  ne  vaut 
que  <:7  liv   12  fols. 

RANIEAU.  Il  fe  dit  dans  les  mines  des  mJtniv, 
particulièrement  dans  celles  de  l'orée  de  rarteiit, 
des  veines  ou  filcn';  qui  fe  fépareni  en  diriVremes  par* 
ties.  H\ez  les  d>f<re>n  Ariu  les  des  Alrtitiix. 

RA.MEN'DABLE.  Ce  qui  pent  fe  ramcndcr. 
y»\ez  let  Articles  fuivani. 

H  AMENDER.  Diniiimer  de  prix.  Etre  à  meil- 
leur marché. 

R\MEMjLa  t'SG  ErovrE.  Se  dit  en  terme  de 
Teinturier,  quind  ayant  c;é  jugée  défediuufc  par 
les  Gardes  &  Jurés  ,  rm  cil  obligé  de  la  remettre  à 
la  teinture.  Une  étoft',.-  ramendée  eil  m'i  jours  plus 
dureiS:  moins  bonne  que  c-.lieqai  a  eu  fa  perfeâion 
dès  II-  premier  teint. 

Rami  sdfr.  Se  dit  auffi  de  toute  antre  befogne 
dt  <iitvrage  des  Ariifaiis  ,  où  ils  font  obliges  de  re- 
toucher pour  les  remettre  en  meilleur  état  ;  &  lors- 
qu'ils font  pourfiiivis  en  jullice  poisr  un  mauvais 
travail ,  ils  font  reçils  à  ramendcr  fi'Ia  chofe  el\  Tt~ 
mendabîe. 

Di[litn.  de  Commerce,  Tom.  IIL 
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R  \MFNDBn  ,  en  tonne  de  Doreur.  C'eft  rcj-arer 
&  ric-.iuvrir  iis  endr<>it\  de  I  or  i^i.i  fe  fit  ge."!iS 
OuculVs  en  l'anpliqu.int,  Onraniciidi'  d'  bure,  a» 
de  petits  morceaux  du  nitmeor;  mais  quind  c'«.<k 
pour  tiliir  l'ouvrage,  on  fcfcri  aot  'a  o  quille  ;  ce 
qui  s'appel.c  boucher  d'or  manu,  ioyrz.  Dori  ne 

hK  HVIIh  r  i  IN  Dl  lRtMrE. 

RA.VUlRou  ARRAMER.  Terme  de  MamifatfJu- 
rc  de  Draperie,  qui  iiguiïir  mvttie  m  e  p ii'ci'de  di.tp 
encore  toute  mouillée  fur  tinc  cf-,ce  de  luacliiije  tu 
innnimentdebtiis  qu'on  a'  pelle  Rame,  pour,  «n  n- 
r»iit  réicme  à  force  de  bras,  la  laire  venir  au  <  ■  'i.t 
de  la  longueur  de  la  largeur  qu'on  i'eilprovi.féi.'. 
yavfz  ei-Jc.'ani  Rami:. 

Quoicjue  le  ran-.age  des  drars  foit  rré'ëntenunt 
en  iil':ge  dans  la  piCnart  des  Manufadures  de  P  a- 
peries  ,  &  qu'il  femble  même  comme  toléré  ,  I  s 
M.irthands  ,  Mmufaduriers  &  OuvTÏers  le  i..é- 
tendant  ahfoluirent  nécelTaire  peur  dreiier  i|uarrét 
ment  les  drips  ,  cependaiit  les  inconvénii-ns  fui 
en  poTivoieiit  arriver  ont  d*  t;né  lieu  'i  .tili.  urs  Or- 
doiiiuncrs  <x  Réplemei.s  qui  fciit  alfc/  c('iiiU'i:re 
qu'il  atoi*iir>urs  âJ  jugé  prcjudici.ibie  au  pubnc  <k 
aux  MaraiMtMurcs. 

Charles  VI.  par  les  Lettres  Patente*  en  forrrc  de 
Statuts  données  en  faveur  des  Tondeurs  de  Dr'rs 
de  la  Viilede  Pans,  en  l'an  art.  1;.  fait  i!é-> 

feiifes  d'étendre  aucuns  draps  niouiUé";  fur  l'illelet- 
te  a  peine  d'un  marc  d'arçcnt  pour  chacune  pi/ce 
de  drap  11  faut  reniarqu-r  que  reileieite  éiC'it  une 
manière  de  rame  a  ycu  prés  lenibluble  à  celle  dont 
on  fe  fi.rt  a  pt  Jient. 

Cli  irie-.  IX.  p.ir  O'dcpnancc  donnée  à  Or!r'?ns 
en  i<;  o.  art.  «47  oétcnd  aux  Ouvriers  &  Mar- 
chai:d>  de  taire  i;rir  icurs  draps  avec  des  rouets  « 
poulie>  &L  autres  fviiibUbics  inilrumens ,  fous  peine 
d'an:ciide. 

Lem.;me  Roi  par  les  Statuts  drnn'.'s  aux  Dmpiers 
de  Pans,  le  13  DéctUibre  i?7î.  art.  -{A.  dovne 
pouvoir  aux  Gardes  de  Ce  Corps  de  faire  ahbîfrc  par 
un  Commillaiie  on  par  un  Scrgtnt,  toutes  fories  de 
pv.uiKsCc autres  machiueb  ieivant  à  étendre  Ck  à  tirer 
les  duips. 

Louis  XIV.  a  ordonné  par  le  Règlement  gén.'ral 
concernant  icx  jvianufaciurcs  de  Lain^ces  du  mois 
d'.\pùi  1669.  art  rî,  que  les  Maîtres  Diapiers  Ser- 
gers  Ouvrieis,  Fiulon*  &  autres,  ne  pourront  ti- 
rer, anungeriii  arramcr  aucunes  pièces  de  marchan- 
dnls,  tant  en  bianc  qu'en  teintt.re;  de  telle  forte 
qu'elles  fe  (.uitTciit  racûurcir  de  fa  longueur,  &  étrcl^ 
In  de  f.i  largtur ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  , 
&  de  conti(c.itiûn  de  la  m  irch  uidilc  r^otir  la  premiè- 
re fois  i  &  en  cas  de  récidive  ,  d'être  de'vhi\»  da 
leur  Maiirife. 

Enl'n  ]  ar  Arr.*t  du  Confeil  du  j  Oi5>obre  16S9.  if 
ell  déiei.dn  conformément  k  ce  qui  ci\  porté  par 
l'article  ci-delfus,  &  fous  les  mûmes  peines,  de  ti- 
rer, aiioilgtrni  irr.uver  aucunes  pièces  d  éiofl'es, 
tai't  en  bi.mc  qu'en  leii  itire. 

L'aiitiition  que  l'on  voit  qu'on  a  to\^jours  eue  k 
vmp'cher  le  iain.igecu  lirace  des  étoffes  de  laine  « 
doit  faire  comprendre  ciii  on  s*ell  apcrvû  quM  îio'U 
lies  periuticux  Er  ciietitt  il  ert  certain  que  le  lîr.ige 
lie  la  rame  trop  outré  rend  l'éiofie  d'tine  très  n.aiivai- 
leqiulitc,  qu'il  l'Jfûiidre  en  d.  funilTmt  la  chaîne 
d'avec  lair'nii  -,  &  qu'aitifi  il  la  rend  I3che,crcufe 
&  il  égaie  ;  eiilbtic  que  la  rame  cd  proprtnu  nt  tin 
injlrun;ent  qui  déstuit  ce  que  le  foulrn  a  t.'ich  '  de 
f lire,  qui  eil  de  bien  ferrer  ik.  bien  unir  la  chain(2 
avec  la  iruiie. 

Auil:  des  perfornes  très  iotelligente"!  dans  lesMa-* 
nufaélures  de  Dr3pericS,fàiis  fe  lailTêr  éblouir  de  quel- 
ques légers  avantages  qu'on  ne  peitt  difconvenif 
qu'appôrteroit  l'ufage  de  la  raine,  fi  l'on  n'en  abu- 
foit  pas  ,  avouent  de  bonne  foi ,  tjue'déux  prii  et- 

S  paim 
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Vatuc  motif-,  enlacent  la  plCip^rt  ries  Mamiftduriers 
a  la  >'ou^3ir  foiVciiir.  L'im  t  il  d'Jv  iicr  li  rigueur  dt-s 
Rccicmciw  fur  !<!  largeur  des  tiolrcs}  &  l'autre 
d'.iii^inentcr  coofid^jibiemeitt  rninafe  d»  ko» 

pièces. 

Pour  le  premier  on  voit  affe/ ,  que  fi  pour  avoir 
e'na  rj^ii^  UM  partie  des  fiU  de  ia  chaîne ,  une  ctoffc  ab 
foriir  du  foDlooou  de  la  teinture  ^  ue  fc  trouve  que 
d'une  aune  moins  ud  feize  ca  la  tirant  far  là  laraenr* 
par  Teffet  de  la  rame  on  lui  doime  ulïment  ^nne 
«BtiéreoRiom>é«  par  les  Réclenicns  ;  &  au  contrai- 
re,  il  eft  d'expérience  «  que  u  nne  pi<f  cl>  ,  au  fortir  du 
fouîon  ou  de  la  teinture ,  n'ell  que  de  «  ■<  aunes  ,  on 
la  oeut  pouir.r  a  Taide  de  ia  rame  jtifqu'k  ai  aunes 
en  la  tirant  fur  l  a  Itmg^ieur.  Eu  forte  que  dans  l'un  & 
l'autre  cas  ie  piib  ic  <.it  ironipé,  cSc  ici  K.'gltmens  font 
nicprifés  Dar  Ttul  tirn  ur  Sua  pain  iCicitc  &  crimi- 
nel. Ce  qui  tait  voir  «]u'ii  ne  faut  pas  abul«r  de  ce 
^'ou  a  du  Cl  devaot  «  que  le  cantage  des  diapc  p»- 

Toilfoit  "tre  tcierJ. 

Ëii  L'.T.c  puti'  juc  cette  tolérance  lêinble n'être  foiv 
d^  que  liir  un  Af  r^  du  ConfetI  en  forme  de  Rrgle- 
ancot  hit  k  20  Novembre  170S.  touchant  les  draps 
dellin^s  paur  !;  Levant,  dont  l'aaicc  21  porte 

ries  draps  r.e  pourrout  ctre  tire*  par  Iv  m<jycn 
ramis  au  tlei'i  de  J  c'aunc  ,  lur  u..e  pitc.  de 
50  aun^s,  &  àinCi  il  proputnca  dv  piu!>  ou  ;i:uiii!i 
gnnd  aunïge  ;  en  juge  alTe/  ^u'à  L-  bien  pren- 
dre c'en  piùiâtune  imcrdidioit  quuiie  perintfliuii  de 
caner  les  draps»  Tarticle  pi«prcmc»tne  regardant 
que  ceux  qui  '  font  deftinés  pour  te  I^v^nt;  ce 
qd  eft  ta  quelque  manière  dûmer  l'exciulua  aux 
autres. 

Cet  abasavoit  ..-u'  pcUXi  fi  loin,  quSI  paroît  par 
un  prccL'i  verbal  fj;t  par  \lr.  Hior.Sf:  Cùitiul  dt  Fran» 
Ce  à  Smyrne  ,  du  lo  Oclcbrc  lôçc.  cji<c  fur  des 
dra  vs  d'un?  Mai.uîaCti.rc  du  Lau^tiiuoc  ,  il  s  lIou 
troLivJ  17  pour  ioj  de  di  nuuitioii  ,  tiv.l  en  loa- 
nutnir  qu'en  larpeiir ,  a,  rès  a^  oir  Uwr.é  deJfu*  de 
I  eau  t  &  les  avoir  paiL-  fous  le  «.h^ud  «  fuiviUit 
Pu&^e  &  pratique  du  paySt  avant  de  tes  employer  « 
au  lieu  d'un  &  demi  ou  a  pour  loû  au  plus  qu'ils 
dévoient  lacourdr  de  la  longueur  A  rancir  de  la 
lameur. 

tes  Mémoires  que  ce  Confiil  en\'oya  pour  lois 

a  ia  Cnur,  concernant  le  Cunnucrco  de?.  Drapi  que 
les  Vi  (ii>;ois  font  eu  Levant,  ont  fervi  dj  niai.ete 
',1  pkii^ciis  R ':;'i;.nKii--  q.ii  iiu  âé  fins  d'-pit;s  ti^u- 
cUiul  ce  coiiuiiercc  ;  &  l'ailcniKJn  t^u'iju  .1  eu  d;  les 
f.isre  exécuter,  leur  a  donne  tant  de  reput  itiun, 
qu'il  préfent  les  draps  de  France  font  plus  recher.. 
cIh's  en  Tdiiqnic  que  ceux  des  Anglois  (k  des  Hol- 
landoùr. 

Quoiqu'il  foit  arrivé  quelque  adoucifll-ment  fur  la 
défenfe  de  Vv&ge  dcs  tames  dajis  la  fabrique  des 

dra^^,  depuis  la  mort  de  rAateur«  on  n'a  pas  cr& 
devoir  rien  chaiif^cr  "t  cit  iirr:c!c  r^\i\.  avoit  eom- 
pofé  fur  la  Un  du  Rr^  iit  dt-  Li '.'is  .\1\'.  i'.ir  tout  , 
fi;s  obr-T\'jti.ji's  viM:t  !i  !..iies  Je  foiucmies de  li  bon- 
nes raifijiis ,  que  ce  leroit  priver  les  Ledeiirs  d'un 
des  miii  i!'s  endroits  de  Ion  Didionniire  par  ra- 
portauK  Draperies T  que  d  eii  retrancher  des  r&le- 
xioas  ùtaàwet.  On  a  drnc  crîi  qu'il  fuflilôiit  d« 
mettre  ici  *  comnie  par  addition  «  ce  qui  concerne 
la  nouvelle  permiCion  que  les  Fabriquais  Drapien 
imi  obtenu  de  fe  fiwvir  de  rames  daiu  leurs  Manu- 
faifhtres. 

r  rte  porminîon  a  l't 'accoed^por  un  Arr£tdn 
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Les  Fabiiqtnns  rie  dr.",:"<  df  la  ""vLuuifadl.ire  d'EU 
benf,  \  de  qii.-lq  tes  an;rcs  li^ux  de  la  G'*n>iîi- 
té  de  Rouen  ,  IV  lut  r'.'rrc  ente  qu'ii  <';oit  neCïll  li- 
re q-i'il  f;:»!  drellé  un  R<'..lf  iicc.t  concef;,  -iit  fufii^e 
des  rame*.,  comtvi'ible  avt-c  les  .i')pr."t  ..jtiMs  <!ioient 
obliges  de  dOnoec  k  Inws  draps  «  &  la  Aci|u£te 
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qu'ils  avoient  préfentée  an  Confcil ,  ayant  iié  cotr* 
nniiiiqui'e  par  orc're  du  Rt  i  a  l'ii  tei.d.int  ce  ;uciie 
Gdnifralitc  ,  a  Sa  Cri  m  bn- cln  C(  nimercc  ce  Nor- 
mandie, aux  MaichsnJs  Drari^rs-Merciets  uiiis  de 
la  Ville  de  Kûuen ,  &  a  i'Iiif;;e?leur  des  Mai.uiée> 
turesde  Laincrie  de  la  Ce^nér  uué  de  RoKcnv  S.  M, 
en  raprocluot  en  quelque  forte  les  divers  avis» 
dont  les  uns  condamnoient  abfohinent  fii/bgt 
des  rames  «  &  les  autres  l'ctendoieut  trop  ,  aor» 
dooné: 

1**,  Que  les  pièces  de  drap  ^riquies  dans  tou- 
tes les  Manufaoïires  du  Royaume, qui  aprê> avuT 

^té  tirt'.s  a  la  i.in.e  ,  fe  trouvèrent  navcir  augn  ci- 
lé  de  iuiijjUtur  qiH'  de  demi -aune  fur  20  aiuies, 
au-deffus  de  l'jun.ige  qu'tiies  iA  cient  au  fortir  du 
fûiilun ,  ne  fcrotent  point  regardces  connne  déteo- 
tueufes,  âcpouRoicnt  iot  marquées  dn  plomb  d> 
fabrique. 

a^.  Qu'kl'ég^il  <Ies  pièces  deiba]),pv«ilknMgt 
de  20  aunes  «  qui  fit  trouvcroicnt  avoir  augmcnK^de 
longueur  «mdclFjs  d'une  dcmi-auae«  jufqu'j  j  quiiii 
à  ^opoitioa  «  les  MaAuftâurien!  qui  ks  aur(<ieat  la- 
briqtièes  feroîent  coiidamnâ  à  l'amende  depuis  20 
livres  jafq;i"a  4':^. 

j".  (^)ue  ii.  les  draps  de  même  aunage  qui  fe- 
roieiit  au.i^  ,.i  iri's  au  delUi*  d-'  !,  fur  îTi  aiuKs  à  a  p:o- 
pornoii ,  lis  kl  okiit  fsijis  U  conl'iiqués,  ôc  Iti  Fabti- 
quans  cindaninJ»    inn  iiv.  d'amende. 

i^.  Qu'a  l'égard  de  ia  largeiii ,  Ses  pic'ces  de  cinq 
qnartS)  qm  a|<rè<  avoir  ctc  ranicts  n'auioientai^pKl^ 
té  que  truo  16'  au  detiîis  de  ce  qu'elles  avoient  ao 
ibrtir  du  foulon  »  &  'a  proportion  pour  les  draps  de 
iroiodre  largeur,  ne  lecoieot  point  pareillement 
gardées  comme  d^ft^tienfes  «  ponrroient  Sere  atar» 
qué«s  du  pi.  n  b  VI  :  J,i  .\j',iC. 

î".  Q  le  m>;ir  .eija<s  i  léces  do  î  quarts  qui  au- 
roitut  .ni^nitiii!;  de  largeur  au  dsilus  d  imi6-'|tifqLi''a 
I  demi  quai /ler,  Ci  a  j.roportion,  la  Uuvnecs  ic- 
roie..i  coi.damués  comme  ddîus  ,  depuis  30  Uvns 

0".  Eniin  que  les  draps  de  ladite  largeur  qui  fe- 
(oiettt  atwment^  d'un  demi-quart  *  {ëroient  ma 
coneiiqucSii&  les  Fabiiquaos  condamnés  a  «ent  Jjvsts 
d'amende. 

KAMES  On  nomme  Cotons  de  Rames  des  conni 

fiiJs  ds."  iiiv'itiocre  cjuaiiit  ,  qui  x  i^rncut  de  Rama  m 
Juat*i'.  t)ii  i'eu  Itrt  a  f-.ire  la  uc'iiic  des  toiles  COKK 
i.:i.LS,  Joiit  ou  fait  les  grandes  &  petites  vuilei  ici 
baiiiiivii,  de  mer.  !p\ez.  CoTON,  C'Fin  Dt  RarULS, 

KAMKTTE.  Les  iuiprinieuis  ap^:el.ent  aiiili  un 
chaiii»  de  icr ,  qui  n  a  point  de  barre  au  miiieu.  Il  Sot 
k  dreifer  les  formes  d'Imprimerie  pour  les  oofragst 
oui  n'ont  qu'une  feule  page*  ou  du  moins  un  feot- 
icuiUet  t  comme  les  Ftacans  •  Monitoirea  »  Affidiest 
ftfefdyec  lMniiiiEat& 

RAMILLES.  Terme  d'exploitation  &  de  com- 
merce de  bois.  Ce  f^nt  les  pentes  br.uiches  qui  ft 
rainallent  dans  les  veur-s,  ipré  ,  qu'im  en  a  tire  te 
buis  de  corde  ,  les  concrets  les  f  ipoi-.  Lc'  R> 
milies  ne  (ont  btiniKS  qu'a  faire  d. >  bourci;^.  ^^ri. 
Bois. 

RAMONliTTE.  ygyez  Raquette. 
^  RAN.  C'ell  ainlï  qt^on  appelle  quelquefois  IV 
nim  il  à  laine  qu'on  nomme  communJoient  Bélier. 

fnrz  Be!  IKd. 

RANCHE  Groflè  cheville  qui  traverfe  depié  en 
pié  ce' qu'on  appelle  le  landwr  d'un  engin  on  d'un* 
pnie  ,  &  qui  l«rt  comme  «F&tieikHis  pour  mooitf 

en  h.iut. 

R  -VNCHER ,  on  ECHELUEB.  BCMHtMB*. 

Foy..  rt;/'T  KNns  O  Gruh. 

n  \.\r;E.  Terme  de  Paveur  de  petit  échantillon. 
CV  t  un  rang  de  pavd  de  même  grandeur  le  ieng  d'un 
ruili  j  ui  f  ins  caniv  eaux  ni  contre- junielles. 

RANGEA  le'poil  d'un  drap  ou  (Cune  étofiii  de  >»>- 
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ntf.  C'ed  en  coiiclieric  poil  avec  le  cardîna!)  fabroiïe 
ou  ii  ît2i!c ,  j-it  ji  <ju  i.lic  a  cic  tondus  à  lin.  Myvi 
jUiuIl-i  Ji-  cet  tro;i  uijiniineitt ,  on  y  ex/linite  comment 
ttt!f  /éia,i  fe  donne. 

KANNiR.  Ancien  terme  des  Statuts  des  Mjî- 
tre>  l'oti«ri  d'.'i.mi.  C'cJt  ce  qu'on  appeilc  priffeii- 
Um<.'iit  vi  rniifLT.  Il  kur  ell  ordonuJ  par  le  S"-' arti- 
cle >!j  con  KJ^iJeiiictis  que  leurs  oui'ragcs  futeat  bien 
&  fitrHf.iîr.inent  plomniifs  &  rannis  ,  c'ell-à-dire , 
ploiiJiKi  c!c  venus.  Vayn.  VfcRsissEu  Ù  Potu.r 

D'E  f'AIN. 

KAi'ATEr,LE.  Nom  qu'on  donne  a  une  efpece  de 
loitc  cl.iîre  fiite  de  crin  de  chi'vai ,  qui  fcrt  U  faire 
des  taiiii.»  ou  f.is  pour  palFer  l'ainidon ,  le  plâtre  &  au- 
tres c'iofes  femblaJjles  qu'on  veut  mettre  en  poudre 
l^;i<?.  Ce  tjui  fait  qu'on  l'appelle  quciquelbis  Toile  à 
Um'u  ou  j  [as. 

Cette  toile  qui  Çq  flibritjue  par  morceaux  preïque 

c.  jrrJs  ,  depuis  \  jufques  a  environ  \  quarts  d'au- 
ne do  Paris,  qiielqtie/bis  plus  fuivant  la  longueur 
du  crin,  /e  vend  par  paquets  de  12  ntoreeaux 
chacun  ,  dont  les  plus  grands  font  appelles  Ww/- 
Mmiieij ,  du  nom  des  Ouvriers  qui  s'en  fervent  le 
plus. 

l-cs  Ripatîilcv  fe  f.ibriquent  pour  la  plupart 

d. iiis  1,1  balTc  Normjiidiv  aux  environs  de  Coutan- 
cc  ,  partlen.iéieiiietit  dans  les  VilJji^es  de  fîuye- 
bjrt,de  Beaiichamps  ,  de  Mefoil  Rogue  (k  dons 
le  buuff;  fie  G.t:iray.  C'cll  en  ce  dernier  licu  où 
il  (ait  le  plu. ,  Ôc  où  les  Ouvriers  des  autres  en- 
droits lev  ;ipporttnt  chaque  femaiiic  pour  les  Vendre 
att  niareli.'. 

L\  plus  pranHe  panie  des  Rapatelles  s'eni-oyent 
en  Bretaj.'iie,  &  celle*  qu'on  voit  '4  Paris  y  font  ap- 

Eorti'es  par  des  Colporteurs  qui  les  vendent  aux 
oiiFeliers, Crjiniers ,  Ôc  Faiiêurs  de  fas  ou  tamis. 
Ces  fortes  d'()uvriers  ne  laillcnt  pas  cependant  d'en 
tirer  quelquefois  de  Rouen  ,  les  March  'nds  de  cet- 
te Ville  en  faifant  venir  des  eudruits  mêmes  où  elles 
fe  fabriquent. 

Quaiititl  ne  fe  fa^e  pas  un  frani  ncfoce  de 
eette  mjrchandife  ,  mamiioins  le  Tjt;/  Je  i(>6<^.  71e 
laijè  pat  d'en  parler  Ù  Sen  fixer  les  droits  Jur 
le  fil'  de  iz  f.  du  cent  pefitnt  >  tunt  à  tentrce  qu'à 
Al  .a  tte, 

RAPK.  Outil  de  fer  tretnpé  en  forme  de  litre  qui 
efl  paricmé  de  pkilîeurs  dents  ou  pointas  de  fer,& 
qui  K,}  monté  par  un  bout  d'un  morceau  de  bois  ar- 
rondi qui  lui  fert  de  manclie. 

Les  Rjpes  font  ordinairement  plates  d'un  cùi^fic 
d'une  l'Eure  fphi'rique  de  l'autre.  Il  y  a  encore  une 
fort;.'  de  Ktpcsqtii  ont  les  dents  ou  rainures  tran- 
CtMUtes  ;  celles-ci  s'appellent  des  F.rcûueiines  (i  el- 
les f(;nt  rrardes  ,  &  des  F-fcoutniiellcs  Ii  elles 
fout  nerites.  Ce  funt  les  Ouvriers  des  monnoies 
&  les  i'cigniers-Tabletiers  qui  fe  fervent  de  ces 
dernière'. 

Les  autres  font  du  nombre  des  outils  des  Con- 
dO"n;eis  ,  Tourneurs  ^  Mcouilîers  ,  Serruriers  , 
Sc'.iipteurs  ,  Plombiers,  Ebcuillcs,  ArquebuJlers , 

Fourbrlfeurs,  &c. /'oj'eî.  EscoL-i.NNjB  ô'  r.sLuV'tïN- 
Kl  !  rr . 

R  ■.Pfc.  Cert  au  m  une  petite  m  on  noie  de  cuivre 
qui  le  fabrique  dans  prefque  tous  léi  Cantons  SuilFes, 
&  qui  a  cours  à  peu  prév  fi.r  le  pit- du  double  de 
l-'rance,  c'elV-a-dire  ,  pour  deux  di-iiiers  tournois.  Il 
fuit  dix  Râpes  pour  fiireui)  bon  bacz,  &  feulement 
11  ut't'iuir  le  b.iiz  court  onde  iliiide.  On  nomme 
ainli 'i".  bttz  f(iii  (e  fabriquent  à  Berne,  Lucerne 
CV  l-  ribnmg.  Trois  Râpes  font  le  Ichcliing  de  Lu- 
ceine.  I.e  gros  ell  de  7  Râpes  &  demi ,  &  le  plap- 
ptrr  He  ftx. 

RAi'K'.  Tonneau  rempli  'a  demi  de  railîns  en 
grains  iriJt  (k  choilis,  fur  lefquels  on  palFe  les  vins 
iiits  (ïc  arfbiblis  pour  leur  redonner  de  la  force  &  les 
Diîïian,  de  i'mtiteree.  Tom.  IIL 


RAPE.  RAPP.  414 

mettre  en  état  d'être  bui  <k  vendus. 

L'Ordonnai  ce  des  A)de>  de  iCSo.  titre  2  de 
la  S'ente  du  vin  en  d.t.ji,  i;.'g<e  ia  qL.a:.titJ  d<.  lU- 
pcs  de  raiiiiis  que  les  Vendans  t  ji.s  en  (iéi.ii<  ftuvent 
l'.-iiir  ûanv  ieuis  caves,  à  un  Kapé  dv  a<,n(i-iiii:id  s'iJi 
y  ont  achiellcnuni  20  muiûsue  vui ,  Ce  a  un  R.ilc 
d'un  niuid  en  une  ou  deux  pii'ces  *'i  s  cm  muids. 
Ci  aii-dellus  ,  a  pente  de  coniilcaiion  des  Rj-  és 
qui  fuiit  en  plus  gronde  quantité  ,  &  de  Ko  iities 
d'aineiide, 

Rapi;  de  copeau.  Tonneau  entièrement  rem- 
pli de  copeaux  neufs  faits  de  bois  de  h  tre  ,  bieo 
lécbô,  bien  propres  &  bien  nribjbi's  auparavant  d'ex- 
cellent vni,  lur  lefqtitJs  on  palle  le  vin  qu'on  veut 
l'clairtir  proiiitcinent  oc  conierver  ioii,our$  clair 
quelque  vin  qu'on  jette  dilHu.  Il  «jélei.du  par 
la  mcine  O.'d^iiiidncudc  lOoo.  'a  tous  ceux  qui  ven- 
dent du  vin  in  détail,  ue  fe  fcivir  d'aucun  Ripé  de 
copeaux  en  quelque  manière  que-  ce  loit ,  fous  jes 
mêmes  peine»  de  contifcaiioii  Oc  de  iCO  livres  d'a- 
mena'e. 

•  RAPt)NTIC  DU  LEVANT.  Racine  qwon 
confond  quelquefois  avec  la  ihubirbe,  ou  piuiiît 
que  les  Ej,icicrs  Dro/,uiUes  y  fubitiiucni  queJquelou: 
la  piatite  qui  croit  non  lluieineiir  fur  le  mont  Riio- 
dope»  mai»  encore  Oans  piiiuturs  endroits  de  IJ 
Hcyihie,  ctt  une  eljn'ce  d<:  Lup^hum.  On  eitinte 
Cette  racine  allrinf;eutc  iJc  piopre  a  arrêter  le  cours 
de  ventre.  Ce  u;ot  de  Kapouiic  fignilie  K.nine  de 
l'ont,  parce  uu'ejle  croît  aux  ei.viiai.s  du  tout 
Euxin.  kcyrt.  Khi;bakbe. 

L'entrée  en  ell  interdite  en  France  par  Arrêt  du 
jr.  Avril  1752. 

RaPONTh.   i^E  MOST.^GKi:  ,  OU  RHUBAHBt;  DES 

Alcii.  LS.  t^cyet.  RHi'a.iK&n. 

Ktifioiuw,  ou  lomme  C appelle  le  Tarif  de  i6'>4. 
Rejponii ,  pjye  eit  t/Mici  Us  droits  <f  entrée  (OiijOf- 
vtcment  audit  TatiJ  <t  rnijo»  de  10  liv.  dit  cent 
fejitnt. 

Les  droits  de  la  Doiiéne  de  Lyon  djni  le  Ta- 
rif de  laquelle  il  rjl  mmmi  tirfponli ,  /o«r  de  4  //- 
'^res  l  jot  yd.  {C atiiienne  lax^neti  ,  4  livres  l'j.ir  U 
nouvelle  rtaprecuttott ,  i/  2  j  livres  pour  tes  ijiit^tre 
pour  cent. 

RAI'URTOV.  Malfe  de  pierre  propre  à  fendre  ea 
ardûife.  On  l'ai-pelle  autreiucut  Cail  t.  t  oja  Ar- 

DOlMbKt. 

RAPPORT ,  en  terme  de  commerce  de  mer.  Si- 
gnifie une  Déclaraiiuii  que  le  Aiiune  d'i-n  v.iille  iu 
iVlarcitand  doit  faire  a  l'Amirauié  24  heures  a-  rés 
fon  arrivée  daiis  le  Port ,  par  l.iqiiclle  li  dccLire  le 
lieu  d'où  il  cH  paru,  le  tcms  de  fon  départ,  &  en 
quoi  concilie  le  chargement  de  fon  naviie,  les  ha- 
sards qu  il  a  courus,  les  defordres  qui  font  arrives 
dans  (on  burd,  &  toutes  les  ciicouliances  elFentirl- 
les  de  luii  voy.ige  ;  en  faif.tnt  ceti;  dJclaration  il 
doit  repréfenter  ic  congé  qu'il  a  eu  de  l'Amiral  pour 
«lier  en  mer. 

La  vérification  des  Rapports  peut  être  faite  pat  la 
dépolition  de  l'équipage ,  fans  pré/udicier  aux  autres 
prs.uvcs;  mais  ie^  O.'i'Licrs  de  l'Aniirauié  ne  peuvent 
pas  contraindre  les  Majires  de  véritîer  leur  R  ipport; 
il  faut  Cependant  oblerv^/r  que  leî  Rapports  «pii  n'ont 
point  été  vérifies  uc  peuvent  faire  foi  pour  la  déchar- 
ge des  Maîtres, 

Il  n'eil  pas  permis  aux  M.iîircs  &  Capif:iineî  des 
vailfeaux,  non  plus  qu'aux  Marchand* ,  de  f  lire  dé-» 
charger  aucune»  march.indiles  après  l'arri^  ée  du  bâ- 
timent ,  lorsque  le  Rapport  n'a  paj  encore  été 
f.iit. 

Quand  une  prifc  e(î  amenée  dans  un  Port  ou  rade 
duRoyJunie,  le  Capitaine  qui  l'a  fu;e ,  s'il  y  eH  en 
perfuime  ,  /inun  Celui  (}ii'il  en  3  ch  irgé  ,  eil  tenu  de 
faire  fon  Rapport  aux  Officiers  de  l'Amirauté  ,  de 
Ictir  reprétnicr  tSc  metue  entre  les  mains  les  papier» 

Sa  &  Pri- 
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6i  Prifoniiicrt,  &  de  leur  déclarer  le  jour  que  le  wtif- 
ùuaiétâ  piif ,  co  quel  lien,  k  quelle  henre«  û  le 
Capitaioea  lelufi!  df^uneoerlei  voiles«  ou  defiiire 
vo»  fil  commiflion  ou  coofi!  «  Vil  a  anMpié  ou  ^tl 
étà  défendu  ;  quel  pavillon  il  portoît^  &  les  autres 
arconftaoccN  de  U  prifc  &  de  f'iii  voy.iRe. 

Le^  droits  qtii  ft  pav  -'iit  aïK  Clr t  fit  s  d>.  s  ATiiraïucs 
pour  its  Ri-iporcs  ne  font  point  du  r.onbrt  Jcn  ava- 
fn;* .  lU  doivent  ctre  ac:{uittéi  pat  les  M  litres  dts 

Les  GteSei  det  Ainirautc<;  doivent  Sire  ouverts 
en  KNK  ten»  depuis  8  heures  jufquVi  41  heures  do 
matin,  de  deouis  a  heiwes  après  oudi  ju&pt'A  6^  pour 
Rcevoir  les  Rapports. 

Tmte  fMliijmr  ittreiitt0  emfyna*  i  tOrJa»- 
nMrtdeU  Âtkrine  Ju  ttmitiÀo'it  'i<î8l.  iirneles^t 
5'  ""•>  ^  1  9  ci"  10  Ji  lit.  10  tiu  In'.  Il  an.  <j  dit 
tu.  7  d  iUv.  ^  ,  a  «c;.  21  dti  lit.  9  </rf  fnîinr  iii're. 

Ri^'  OriT.  O  i  mj,le  Oiivr  'ivs  lî.  i  vjori  des 
ous  t  t  ut»  d-'  D'uti^urs  pierres  ou  de  !ioi$  de  dif- 
f'jKV.i.'^  cicileur»  dont  ou  forme  des  delfcins  &  des 
reprcfematioiu  de  com,>iriifneiUi  d*oirdiiiN' ■«  de 
feuillages  de  mîme  de  figures  humaines.  Li  mofai^ 
que  &  U  marquctterie  font  ouvrages  de  Rip- 
port         cft  Jt;ix  Artttitt. 

RAPS.  f'vyex,  RArn. 

RAPURE^  ou  RASURES  T^YVOTIB.  0«ftde 

ryvoire  rapé  alf^z  gro.litrement.  Voyn.  Yvoms. 

£«  Rjpuif:  Syvwf  p.iynt  r.t  FrAitee  Ut  initt 
itiutir  j  rw/  en  aV  20  /;  â  i  cent  pr;'~i>ii ,  confan'iî~ 
vuiit  a:i  Tarif  de  1664.  Ù  pdf  celui  le  U  Djiuiu 
de  l.ym .  oit  elles  fmtM^  éÊ^JUit  tUebira  dyvùi*, 

Iw  C  d:e  ijiliniÂÎ. 

R  wtRvs.  On  nomnieauniRapuresdeBreGl.de 
Sandal,  de  de*  auoei  bois  au'on  employé  a  U  tein- 
«nre  ouk  la  Médecine  «  ces  oois  ou  iap<;>  a  >a  roain 
par  des  Ouvriers ,  ou  moulus  dans  des  fortes  de 
moulins  propres  ^  cet  ul^ge.  On  appelle  k  Aimler- 
dm  R.tfp-huv«  ^  le  lieu  où  i'oii  rape  les  bois  des 

Ti'imurters.  'osez  R•l^p-HUl•s. 

RAl^^L  KTTE  ou  RWtUNETTE.  Minière  de 
palette  doiu  on  le  iert  .\  jouer  a  la  Dduiue  <x  au 
volatu,  qui  e:l  coin" j 'eu  d'-.in;  efp.'ce  de  tieiliii 
de  cordes  de  boyaux  «  dont  ki  unes  t'appciiciu  Tra- 
vers ,  <:Sc  les  autres  Mont ms.  Cet  eoraes  font  très 
tendues  fur  un  tour  de  faois«  qui  a  un  manche  de 
laoyeniw  longueur  garni  dt  entoitillé  (fùne  biode 
de  peau  de  mouton.  L*tm  des  câtds  de  la  Raquette 
fe  nonintc  les  Noeuds ,  &  l'autre  les  droits. 

Ce  fi'iu  urdiiiaKement  les  Mait.es  l'.c.i': li^ rv.\ 
fout  R^(ji\e;tev. Il  cepcmiliit  i-nnus  i-.ix  m:.s- 
tres  Ver^'.-aiers  Bro  l'ers  d'rn  f;Srm'.itfr,  nuis  lis  til 
f  ut  peu.  Ixs  Je  iev  autres  en  s-ei;dtfnt  auv  pe- 
tits Marchand?  Mercier,  qui  i  :i  débitent,  particulîJ- 
remtnt  de  celles  prorres  pour  le  jeu  du  volant.  U 
envient  beaucoup  de  Rouen  deces dcmiâtes  forw 
les.  l'^yn,  B'ns  ob  RAQUii-rts. 

Im  KMuuttn  m  Rémtmta  ftym  m  Wrmite  Ut 
iwti  iUfirtitfurU  fit  Jtmtrctri»,  t'eft»i-^e.  3 
liv,  Jh  cer,t  peftnt  y  cmfèrwfmertt  mu  Ttrif  de  lC6^. 

V3\ffs  à  CKiranger,  fnr^..iu  l\in.i  j.  Juillet 
16)2. 

R  SQt'FTT!:'.  On  nomme  airfi  dans  les  Ules  Fran- 
çoifes  de  l'Amerîcii;e  la  plante  -,  d.uis  ie  fruit  de  la- 
quelle on  trouve  i'i  nu  de  qu'on  appelle  CocHtMlL- 
lE.  ftryez  en  .-/rr;  V 

RAQUETTIER.  OusnTier  cpii  lait  des  raquet- 
tes. Lm  Makres  des  trioou  on  jetn  de  piume  preo» 
sent  btpialitddeFlauratendlcde  Raqueniccs.  F^jet 
Pavmier. 

Les  Miînres  Ve'cct:iers  -  BroHîcrs  de  Paris  fe 
q^ili  Vnt  atifî  de  Raqucttiers  ,  narctf  qii  il  leur  eft 
fer'iiiv.toiicdrrcmi'itnt  :10c  les  P miniers,  dcfipiBdC 
>  «udie  des  raqueues.  i'^ojet.  VfiftctTTiUU 
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R  AQUETTOM.  Grasidè  raijpette  dont  les  loneim 
de  paume  iê  fervent  pour  mieux  garder  ce  qu*«a 
termes  de  ce  jeu  on  appelle  Le  decbiis.  yoytt  Ra- 

QUtTTK. 

RAS.  Mefurc  de  lonpueiirdont  On  ft  fert  en  Pi^- 

ment  j?ïuir  niefiirer  t'Jiiies  les  étoffes. 

Le  Ras  de  Piéniont  ell  femblable  à  la  brafle  de 
Luques,  qui  tdniiiiit  i  pié  9  pouces  10  lignes, 
ce  qui  fait  prJtiiement  une  deiiii-aune  de  Pa- 
ri.s;  tnforte  que  deux  Rxs  de  Piémont  font  une 
aune  de  Paris,  ou  une  aune  de  S 'aris  fait  deux  Ras 
de  PK'mont. 

Ras.  Se  dit  auflt  de  la  chofc  tnefur^e  avec  le  Ra& 
Un  Ras  de  drap  :  Deux  Ras  de  taflfeias. 

Ras.  Se  dit  aufll  de  plulieun  ibnes  d'étoffes  de 
laine  croifécs ,  qui  font  des  elp^oes  de  ferges  parti- 
cu  léres  fort  unie> ,  dniit  le  poil  ne  paroit  po<nt  ou 
très  peu.  Aiiili  l'on  dit ,  du  P>is  de  S.  Lo  ,  du  Kis 
de  Chîlons  ou  du  Ras  a  la  Cordeli  Jre,  du  R  15  de 
S.  M.aixeiit ,  du  Ras  de  Li!'.if;n  111 ,  du  Ras  de  U 
Mi.nhoevc  (J.i  indon  joint  le  mot  de  Serpe  a  celui 
de  Ras  ,  on  parle  en  féniiuiu  :  &  Ton  dit  «  une  Ser> 
rafe  «  au  lieude  dire  tout  cour,  un  Rtt. 

Un  drap  de  laine  ras  de  poil  «  e(i  celui  dont  le 
poil  a  iU  tondu  ou  ooupë  de  près.  Les  draps  ras 
de  poil  (ont  phis  eftimes  mie  les  autres' ,  pourv  A 
qu'ils  ne  fuient  yoitM  tmp  découverts ,  c\i!-'a-.'iTe, 
qu'on  n'en  api;i,oue  point  le  fond  ou  la  tiifure. 
/  D_\i-z.  Du  \r. 

Le.  ve^Mirs  ras  font  des  velours  dont  les  poils 
n'ont  point  hi  cou  )és  fur  la  petite  ré^;ie  ,  en  les 
travaiilant  fur  le  tn<^(icr  :  ils  fe  coupent  aut  autres 
velours  qu'on  nomme  Velours  3i  poil.  Kyo.  Va» 
Louas. 

R.is  OB  St.  Mat^R.  Sorte  d*ctofiê croifôe  coma' 
ni^e  delerge  *  qui  iè  mamiââure  liFaris  «  k  Lyon 
U.  iiTonrs. 

Les  Ras  de  S.  Mîur  font  tout  noirs ,  de  denû- 
aune  de  larj^e;  Us  uns  cntiértment  de  foie,  !ei 
autics  dciu  la  chai.ie  t;l  de  l'oie  &  la  t.-éme  de  ileu- 
rt:,  <3c  les  aiitu  s  duut  la  rréme  e\i  de  laine  fine- 
ment lïliîe.  Oc  là  ch.iine  de  foie.  Ceux  de  Pans 
font  les  pîus  ellim.<i-  Ils  ont  pour  l'ordinaire  7$ 
auties  'a  la  Tii^ce,  quelquefois  même  juSfA  9Ô: 
ceux  de  Tours  di  de  Lyon  n'en  ont  que  50 

î.es  foies  tfm  s*employent  pour  faire  les  diainei 
des  Ras  de  S.  Manr  qui  fo-fabriquent  a  Paris ,  font 
des  organciiis  de  Sainte-I  ucie  ,  qui  fe  tirent  de 
MvlHne;  nuis  lescli  tiucs  de  ces  R.is  q  ii  f  font  à 
l.yi-n  >!k  liTuu.-s,  ne  fint  que  d'or,^  iucin  de  Pi'- 
ntuni.  A  Placard  des  foies  qui  fervent  aux  trcSmes 
des  uns  &  £sauittes,  elles  viemient  de  Bouloga* 
en  Italie. 

Les  Ras  de  S.  Maur  tout  de  foie,  s'emnlo^'em 
ordinairement  k  faire  des  h^its  de  cdrte'muuie  de  de 
petit  dcnii.  Ceux  de  foie  &.  lieuret  fervent  dans  les 
grands  deuiU  ;     enx  de  foie  &  de  laine  ne  font 

propres  que  poof  les  V«ttVe«. 

Cette  leirte  d'étoffe  3  pris  fcn  nom  de  Ras  de  S. 
Maur, d'ungros  B  lurpprès  Paris,  appelle  S.  Maur 
des  l'i  ilës,  0.1  le  Sr.  î\Itrct.iiii  (".luriiL-r  ,  le  plus  ha- 
bile M anufarturier  de  Ion  terni ,  en  établit  en  1677. 
la  première  fabri([ue. 

R.^s  i»r  S.  C.r.  Kom  que  les  Marchtnds,& 
les  Manufi-luners  d.  nnent  a  une  efp.'ce  d'éioft 
tonte  femblable  au  Ras  de  S.  Maur*  à  l'excep- 
tion qu'elle  eft  grife*  de  que  la  tr^me  en  eft  nA» 

Sus  de  fleuret,  fftywt  ei-  dnum  Ras  x»  St. 

R\s  DE  CHVTRt.  Etoffe  a  fros  jjrain  ,  tuHl 
croifife,  toute  de  fine  fiiie  poire  taiu  en  ch-iîn* 
qu'en  in'n-e  ,  (;ui  a  beaucoup  de  r -nport  pnur  le 
travail  à  une  forte  de  taâetas,  quW  appelle  vul- 
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"  g<i;rcmcnt  Gros  de  Tour.  Les  Ris  do  Chypre  ont 
imc  dcmi-mine  demi  -qciart  de  laifre»  U  40  à  42 
aunes  a  la  pk'ce  ,  quelquefois  plij<i ,  mietqtK'fcyiS 
rrnins.  Leï  lieux  de  leur  luaiiufadlurii  ibiit  Pans , 
Tours  &  Lyon. 

Ras.  Ltfi  Tireurs  d'or  nomniem  ainfitme  cfpc- 
tc  de  inoy.'iUK»  filitrc  dor.i  ils  le  lervcju  pour  dJ- 
grolTîr  leurs ' lingots  d'or»  d'argent  ôi  de  cuivre. 
Hiycz  Fii.iERu. 

KASADE,  Se  dit  de  plufiejirs  petites  (JrofFes  mies 
'    &  fans  poil.    Eu  quelques  lieux  on  les  appelle 
Rafftuf. 

K^S-\Dt.  fiyriK \*^*iADE  &  VtRROTLRIE. 

B.ASIL  Serge  rafc.  yoyez  R.As. 

Rase.  Ert  aiii]l  un  terme  de  .M.irine,  qui  <î.';ni- 
fîe  de  la  poix  mcléc  ai  ec  du  'brai  pour  f^rvir  à  cjI- 
^  fatcr  les  bjfimens  de  mer. 

Rase,  ou  Ra<îe  de  Maroc.  Efpécc  de  petites 
fermes  qui  fe  fabriquent  en  divers  endroits  de  Chani- 
pAgnc>  pariicuiicrement  a  Reims;  elle^  le  font  , 
partie  de  laines  Fran^oifcs ,  ik.  jiariie  de  laines  com- 
lîtuiies  d'Elpagnc.  yeyei.  Tyirt.  gî,Ural du  Cow.ii  k~ 
CE  Jr  Fi  ante. 

R.tst  m;  Maroc.  C'eft  une  efpL'cj  de  fergctitr 
qui  fe  fabrique  aux  mîmes  lieux  ,      des  m 'mes 
nes  que  la  précédente  «  dont  elle  eft  peu  diiFt.'en- 
te.  l'oyfz.  ïamme  de^Ht.  /-'uyii  itifjfi  Rr.tTi^. 

RA.SE^^.  Terme  de  commerce  de  chev  .ux.  FI  fe 
dit  des  chevaux  qui  paifeiit  fepi  ans ,  (k  qui  ne  mar- 
quent pài<:.  l^oycz  Cm  VAt-. 

KASETTE.  i  eiiie  lîiojfe  Cuiî  poil,  f'oyn.  R\- 

SAPE. 

KASIERE.  Mcfurc  de  graint  dont  on  fe  (Irt  en 
Fl;^ndre. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  RaHéres  ;  l'une  qu'on 
nomme  k  Dunkerque  Kajiire  ,  ou  tite[nre  de  t.:;-r 
qui  m  contient  9  ;  &  l'autre  qu'on  apf  eile  H-ijHee 
d.  terre.  La  premu-re  péfe  280  livres ,  iS:  quetqiie- 
f'  i .  jufju'i  290  t  Sa  la  féconde  ne  pefe  que 
livres. 

A  Bergue  la  Rafiérc  a  fon  poids  particulier ,  qui 
ert  de  26r>  livres.  Toui  ces  dirtereuï  poids  doivent 
s'entendre  poids  de  marc  ,  dont  la  livre  ell  Je  16 
onces. 

A  Ollende  la  Ra/ïére  ei]  de  deux  |H>ur  cent  plus 
gr  nide  qu  Duii(>erqiie. 

Il  y  a  au:ii  les  Kaiiércs  de  Litle  &  d'Aire:  41 
Riiî  resde  Lille  font  19  <ëpiier$  de  l'.i.-is,  &  32 
K. Il jéres  d'Aide  2\  feptiers  auili  de  Paris. 

Il  y  a  encore  diverfes  autres  Villes  ,  foit  de 
Flandre  ,  foit  des  Provinces  de  Franc*  qui  en 
font  voifîncs  ,  où  Ton  k  fert  de  I.i  R.tll.'re , 
mais  prefqiie  par -tout  d'une  ditllVenre  eonti> 
nence.  Ceji  te  qu^M  peui  voir  dans  FAi  iiclc  des  Mt- 

.SL'RES. 

Vingt  -  deux  Rafîéres  \  font  le  lafl  de  S. 
Onier. 

L  i  Rafi^re  de  Dixmiide  &  de  Lille ,  f  lit  deux 
{chepels  de  Roterdam  ;  il  en  faut  jo  i  pour  le 
laft  de  b\i  a  Dixmude  »  &  J4  feulement  pour 
l'avoine.  A  Lilic  il  en  faut  jS  pour  ie  la(>  de 
bl«  ,  &  pour  celui  d'avoine.  Les  iS  R.ificies 
de  Dunkerque  font  le  hoed  de  Roterdam. 

Les  22  R  nier  es  Je  Grave  1  in  e:i^'  f-.iii  un  l,tll  i5e 
hié  ;  il  n'en  fi'.it  que  i.S  \  pour  l'avoine. 

La  R.tfiére  d'Aire  en  (jjfcogne,  pelé  iSn  livres 
pnlds  de  b  Ville  qi:i  ivelt  que  de  1 }  onces,  de  nu- 
njcrcqiie  î2  R  iiitîrcs  rendent  21  (ëpiiers  de  IViris. 

H  ASi'-lIUlS.  On  nomme  anWî  à  Ai:if!erdani  une 
inailon  de  corrertion ,  où  l'on  met  les  Malfaiteurs  ik 
&  les  ietines  gens  nicorrigibles. 

Celte  nîniftjn  pjr  un  l'rivilifgedrs  Etits  de  Hol- 
lande &  de  W'ell-Frife  du  II  Mai  1602.  conlirnu? 
en  1646      1660.  A  feule  le  droit  de  faire  raT>er  & 
fcitr  les  bois  qui  fervent  à  la  teinture,  comme  les 
DiSliott.  dt  Comieree.  T5m.  1 1  L 
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bc  is  d<' Brf  fil ,  de  Sindal  9i  de  S-iinte-Marrhe  ,  le 
Ljis  de  Rnl'e  ,  le  bti^  de  C  imp  'elle ,  le  Saifiti  as 
piulieurv  autres.  On  y  1  lit  aiti!l  lucher  beaucoup  c!c 
Lois  de  Giy.tCi  qui  e;l  i.è.  dur. 

Les  Adnnnillr.'.tctirs  de  cette  Maifôn  ont  éi '^  1 
prè-.  de  l,<  Viile  un  niouiin  k  vmt .  pour  •  , 
moudre  &  râper  toutes  ces  finie',  de  bois  ;  ni"  1 
plus  fort  de  l'ouvrage  fe  fait  à  it  M.tifon  iii?r)!i', 
où  Ceux  qui  y  font  tnrernu*$,  s'ils  font  im  pei»  li» 
goureUK,  doivent  fournir  à  deux  «  Coitv.  dt-  bi  is 
rapé  par  jour,  &  les  moins  forts  une  ceriiiine  qii.ni- 
tiie  de  bt>is  haché  ou  coupé  en  morceatix. 

On  p:iye  30  lo.s  par  ion  liv.pi  ur  la  i.ipiirc.  S:  14 
fûl.s  pour  la  moulure ,  outre  2î  fols  pour  ie  f  ie.  On 
accorde  î  livres  de  tare  par  lac. 

Il  n'ert  pas  permis  de  moudre  ni  ra^er  de*  Vois 
de  teinture  en  aucun  endroit  des  Pri'V-j-ci-,  l'e 
Holl.inde  Ôi  de  Well-fnfe,  autre  ait'  cenc 
Aiaifon  ,  a  peine  de  2'"o  llotnis  d  .trrendc  ;  e\- 
cepié  d.iiis  les  Villes  où  li  y  a  de  pare.lle<.  M  <i.'<  ii.< 
de  corrcthoii,  qui  en  peuvent  râper  ce  vu\.  <ii  f  ut 
pour  leur  conlouiin  mon  ;  nuis  I  t  'ii?!' lei  ce  dtî 
r.ipmes  d'Auiilerdam  des  autre-  Viiit.sert  ^;!-jii  "t  J 
ceUes-ci  ripent  toutes  iijries  de  b;>is  qu  'ni  leur 
apporte  ;  iSc  le  uuuviis  bois  au  centraire  etl  rejet- 
te dans  le  Rafp-huui  d'Amilerd.sm. 

t  Les  .Mal(.îiteurs  doivent  auffi  y  pomper  l'eau 
qui  Vient  de  deiTous  terre. 

ts.'ViiADK  ,  que  quelques  -  un*  prononcm:  & 
écrivent  KAZADE,  nuis aiL/ impiopremer  t.  C'cil 
une  efpée-.:  de  verroterie  ,  ou  peins  grains  de  verre 
de  diverles  couleurs,  dont  ies  Négtes  i'>.s  TùtîS 
dWljique  lit  les  peuples  de  l'Anuritiile  fe  p.irent» 
&  qu'on  leur  donne  eu  éclunge  de  quantité  do  ri- 
che» iiurclianiiùs. 

Toute  toue  de  Riir.dc  n'eîl  pas  propre  rotir  les 
eûtes  u'.Alri  jue.  Surcellts  d'Acg-jie  ,  pinictil.e're- 
nie..t  a  Lo.ui^o  de  Boane  iSc  à  AlaliinHo  o<  r-bin- 
<lo  ,  n  n'en  taut  gue'res  que  de  nuire  &  de  bimcSe 
oc  iiuite.  Cette  lu  auere  s'appeUe  du  Contre- >  rcdè. 
La  iicLe  fe  vend  ,  un  pour  mieux  dire,  sVc.hai^^e 
à  la  malle  pelant  j  J  livres , tîclc  cyniic-brud.' aullî 
à  u  ni.iilè ,  nuis  nuit  au  poui?.  Chique  malFe  con- 
tient un  ccriain  nombre  de  colliers. 

JUns  line  cu^an'un  pour  traiter  612  Nt^res , 
•piiiicii  alenient  entre  la  rivière  de  Se.irt  &  la  riviè- 
re u  .-iidres  ,  il  inni  environ  jojo  .ivres  de  Ritltdc; 
fivoir  I2CO  livres  de  cutitre  brudc ,  ï-ro  livres  de 
K.iiiaJe  noire,  &  icvro  iivres  de  toutes  les  antrej 
coiuciirs.  /-inri.  VliuIo'j  j  rie, 

La  Kailàde  le  vend  à  AnuUrdam  depuis  4  jt'f-jiili 
12  loi<>  il  iivie  E..e  dwniie  un  pour  cent  de  déduc- 
tit/n  pour  le  r;ronit  ]..iyeniei)t. 

KASL'Rc.  Te;mv  de  Droguerie,     de  Phir- 
macie,  qu'un  apiK^iie  k  dttiv  lories  de  n\'.r  Jrc$ 
dures  d.  lit  on  le  lert  en  AkMecine  ,  qui  fcnt  la 
corne  de  cerf ,      l'y  voire.    On  dit  loû^ours  ,de  la 
K.t  .ire  d'y.  me,  de  ta  H^yn'e  de  tirne  de  cefft 
lorlqu'un  les  ordonne  k  des  mal.tdes,iu  en  ge- 
lée. On  en  tilane.  Cette  Rafure  le  f.iit  avec  un  i,;  md 
couteau  à  dmx  m.5i:ci.cs.  Onappcite  Hj^è  re»  ^or(- 
qu'on  fe  fert  de  la  râpe  eu  fbrrre  de  crolfc  Itine» 
pour  rendre  ces  corps  meiiiii  pour  l'ulaj'e.  La  Fa" 
fui- •  eiî  p;us  coi-::ii;i.de  q-.i.  la  ra.  ure,  f  iir  en  ti.-er 
la  î'ub;:.ince  en  juiée  •  ou  en  tifine,  p.irce  eyiAiic 
tll  plus  ntinee,  &.  plus  aif.'e  à  ramollir.    Ce  ir.ot 
eil  plus  ufité  au  fiiigti'ier  qu'an  pliirier ,  cr)n}nii 
avoit  ftit  Mr.  S.i'.Ary.  Voyez.  Vvoir;. 

H.\T.  Lev  O.iviiers  Tireur^  d'or  appellent  R  ts , 
les  troui  médiocres  des  filières  qui  leur  fervent;-,  de'- 
groiiir  l'or ,  l'argent  de  le  leton  ,  pour  les  réduire  cii 
lils ,  en  les  f  lilant  paifcr  fuccefîivc nient  pnr  d':uitrts 
nous  plus  petits  jiifqii'a  celui  qu'ils  nomment  Supcr- 
lîn.  t'oyez  Kn  iliie,  mi  Tirti  r  r-"OR. 
B.^X.  Terme  de  Teinluriers.  On  appelle  Cris- 

S    i  de- 
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de-Rat  «  une  «oukur  qui  cil  fembljb'.e  a  celle  de  la 
peau  de  .'dDiinitqtfon  nomme  Rit.  Cette  couleur 
eft  de  qiu  '.que*  nutnccs  pins  brune  que  celle  qu'on 

ni'Oiine  Griv  dcfouris. 

Rai.  OiiappéUe  Qieue  de  Rit,  une  lime  ron- 
de nifoniubkm. lit  lui  j: ne  &  pointue,  qui  fert  a 
limer  &  aiToiiJir  les  ir<jus  perces  dans  Ici  mJtaux, 
fa^ez  I.  MF. 

RATEAU.  Terme  de  Cordter.  Ceft  une  pi'cc 
de  bois  garnie  de  dentt  audî  de  bois, qui  cl^  éle- 
vée horiwnialement  au  bout  de  l^atteiier  des  Cor- 
diers.  C«;l  entre  les  dent«  du  Rdteau  que  TOuvrier 
met  fes  fils  ou  te»  cordons  a  mefim  que  Pouvrag^ 
^avance.  fVyn  Cordk  <£r  CoRotsn. 

Ratkau.  Eit  auSlt  un  outil  de  lardinier  dont  il 
fe  fert  pour  tirer  les  ailées  des  jardins ,  après  qu'on 
en  a  arraché  les  herbes  avec  la  raiitlbire.  ji  v  a  des 
R  UC3UX  il  dents  de  fer,  <!»  li' ;uirfs  ii  df  ms  d-.- lioi-,. 

Ratîtau.  l.e  Riietu  des  bUncUjiTLur'.  au  cii.:  cit 
de  bois  a»-ec  les  dents  fort  ferrie»  y  il  fen  retirer 
les  cires  de  deifus  le*  toiles  fherberie  qusnd  elles 
y  font  reliées  fufllîfafflmem  luivant  leur  qujlitJ. 
Vviet.  P Article  4e  U  CiAE  «  m  jf  ^  àe  U  M*- 
tm/jUure  i'Ammçf* 


RATINE. 


4to 


L  a  Ratine  cA  ure  ni^niL-rc  de  tiflii  fait  de  fils  de 
laine  enuelalKs  les  luu  dans  les  autres  d'une  ceiw 
taine  imniéreqtii  en  forme  la  croifiire.  I.es  filt  qui 
vont  en  longueur  depuis  ie  chef  jufqu'à  la  queue 
de  11  pièce ,  fe  iionii«ent  Fils  de  chaîne;  &  ceux 
qui  loin  pltc'-,  d.-  travers  fur  la  Lrptur  de  l't, 
loite  lunt  .ipj'cliés  Fils  de  trCmc}  ir^lurte  qu'uike 
pièce  de  RMine  eft  compofi!«  d^]ne  duioeft  do- 
ue traîne. 

Il  y  adci  Ratines  drapées  ou  apprêt. 'es  en  draps, 
des  Kaiines  a  poil  >ion  drapées  ,  &  des  Riti* 
nés  dont  le  poil  cil  fnfé  du  côté  de  fcndroit; 
ce  qui  fait  t^oa  tes  smpeUe  orditiairetnem  Ra. 
dncs  friCles.  Les  une»  font  Uaadics  4c  ks  amies 
de  dîflihientes  couleurs,  foit  que  la  Wne  en  ait 
été  teinte  avant  que  d'être  lîlée«  OU  que  IVtoÂ 
ail  été  niife  de  bUoc  cn  teiutun  aprà  avoir  étt 

fabfiq-.i  'e. 

l  es  Ihux  de  France  où  il  fe  ftSrirjre  le  pl-.n  de 
Rjtiiies ,  lùr.t  bomtiuéres  en  Languedoc ,  Rouen 
eu  Normandie  ,  &  Beauvais  cn"  Beauvoifis.  Il 
s'en  fait  .uifTi  à  Caen  ,  j  E.beuf  d  à  Dieppe  ca 
Normandie,  mais  eu  petite  quantité.  Celles  de 
Cacn  &  d'Elbeuf  »  qui  font  pour  l'ordinaire  on 
RATE'B.  Cannes  Ratées.  On  nomme  «nfi  aux ..  drapées  on  frifcest  tiennent  le  preiriier  ran^;  ;  cel> 
Ifi.  Fran^nirs  de  l'.\n»ériqae ,  fei  cannes k  fucre*    les  de  Sorr.mi.Ves  vont  après,  enfiàte  celles  de 


qui  ont  éie'  vntamétS  par  le^  rais  ; 


ces  cannes  s'ai- 

Ç'ili.  nr  ptcfj'.ic  iiii  li  rs'; ,  .e  du  l-ii.-,  li'  i.l\  i:,-iu  noi- 
r'ire,  S<  elles  deviaïueut  abloiuiii. ut  ui'..t)lvS  k  Iai- 

fe  du  fucre ,  ne  pouvant  au  plus  fervir  qu*à  faire  de 

Teau  de  vie. 

Les  rats  des  Ifles  fe  prennent  avec  des  chiens  éle- 
vés à  cette  chiifc  \  les  chats  qu'on  y  porte  ou  qui  y 
font  nés ,  if  étant  guéres  propres  a  détruire  un  aOH 
mal  fi  nuifible;  outre  que  les  Nègres,  pour  q:d 
let  ehats  fimt  un  grand  ragoût  »  fongent  k  les 
prendre,  bïea  loiu  de  les  élever  a  laite  la  guerre 
aux  rat's. 

Ces  derniers  animaux  font  un  fi  f;rand  dég'u  d  uis 
les  terics  pliiicées  de  cannes ,  qt.'ù  ya  d-s  cK  ilTe  irs 
établis  A:  payés  ev^rès  poiu  les  prendre  ;  ce  (j.i  us 
f  ut  i.vi  c  ur.i;  efpécc  de  tra  |U'-nar  d\jlîet  en  lut- 

j  d  j  II.  r ,  dans  lequel  ell  placé  uu  noeud  cmi- 
lant.  Ou  ne  fauroit  croire  le  grand  nombre  qui  i'cn 
prend. 

RATEL.  Poids  dont  oo  le  ièrt  en  Perfe«  qui 
revient  environ  à  la  livre  de  i6  onces  de  France. 

Lv  Ratel  ell  la  fixième  partie  du  petit  batman* 
qu\)u       elle  autreiueut  Batmaa  de  Tauris.  i  'oycz. 

Ea  1  M  '.K. 

R  ATFT  'ER. Terme  de  bunneter:-.-,  q'-i  fe  dit  d'u- 
ne e  "-éve  d'instrument  fur  lequel  c:i  r  île  ils  b  i-,  lç> 
bonnets  &  autres  f.inblables  ouvrages  de  laïue,  qui 
fe  font  au  tricot  ou  au  utétier. 

P.\rrarticle  t6  du  Règlement  du  Mars  1700. 
Il  e^  déftniu  de  fe  ft-rvir  d'autres  lu.lTument  que 
de  Ruclirrs  de  boisou  adeau  d'os*  tourfouIcT  les 
bis  &  mures  ouvrages  de  bonnéierie  de  laine  qui  fe 
font  Pir  le  miJtier. 

R  \T»F.RE,  Terme  de  Rubmicr.  CVl  le  métier 
d' ut  R.ibtiiierv  fe  fervent  ]  oiir  r.*.re  vetto  elpé:;e 
de  '1-iit  rilUi  r';iid  tu  i'(ir!i;e  .'.e  cuivluiii  e: ,  qu'uii  ap- 
pelle l'îr.-  '    1  fe.  Vo'  ez  G       I  ■ 

R  VT'V  If:  AT! .OS.  Aâe  qui  approuve  ce  qui  a  eié 
fa  t  M'i:,)        ' .  1 1  otre  no:ii. 

R  \T"  1 1  bR.  Apprciiver ,  confirmer  ce  qu'un  autre 
a  f'.ir.  Je  rttï^e  volontiers  tosis  k-^  marches  &  achats 
que  vru<.  n  e/  fiit^  Tîour  tnùi. 

'ly  :'■  fi  ttitité  d'<»ccafin«s  où  les  Corrcfoondans , 
Commiilit  nn  ;i'e«.  ,Ftélcaf«  &  Commis  doi s-ert  faire 
tsti  •er'-nr  leur*  To  rmett^nsce  tpi'iîs  ons  fait  cn  con- 

ftxî")!':.-  1'.  '.r-iir  Cii'i'nv ''1 111. 

R  \Tr  :".  Sorre  tl'éîniTe  ■  laine  Crrifi'c  .  fe 
f^!i  i(;i>ç  ûtTiiu  nK-''e<-  "i  oii  Vr-  '  i     '  'i,^'. .  i'  '  n     i  e 

<;uo  les  fi^r^es  &  auues  fcmblabUis  éioii'cs ,  ^ui  ont 
debcnùfise. 


;it  pour  1  ordiuai- 
.[le  ui  drapées  ni 


Rouen,  puis  Ce, les  de  Dieppe,  &  enftn  ceiies  de 
Ctauvai--. 

I  es  R 'Mlles  Je  S  'ivtmiéres .  de  Rcnen  ,  ds 
Dieppe  iSc  de  Beauvais  fe  lire 
rv  en  bUnc  &  a  poil ,  fi.-is 
frïfées;  d  ce  fout  les  M.iTchands  qui  s'en  chaiw 
gvnt  qui  les  font  apprSter  &  teindre  de  la  ma- 
nière dont  ils  le  jugent  k  propos  pouc  les  mieux 
débiter. 

L'article  7  du  Règlement  f^énéral  des  Mannftc- 

fure>i  du  mois  d'A"''it  16  9.  porte  ,  cpie  les  Ratinri 
larpes  de  Rouen,  Du'^'  f  ,  Beauvais  \5<:  d'auirei  lieux, 
a.ir(jriiu;e  aiii.e  '.  un  liers  de  lirre  lifiéres  com- 
pri.i-s ,  e<  '.  s  éiti-itrs  une  aune  de  large  &  IÇ  a  16 
aureMte  loi.g  des  deoit-péces & ks  douUes^piéces 
à  pri  portion. 

II  fe  lire  de  H"!îin<'e,  r  ^Tticuliérerrent  de  la 
Ville  de  Leyden  ,  des  Ratines  de  \  ,  de  J  de  de 

Lde  lw|>e  ,  fur  de:  uis  K  jufqu''a  ]2  aunes  de 
Dg  tnelure  de  Paris ,  les  unes  drapées  ou  ap- 
prêtées en  draps,  ik  let  nutres  friiees.  Quoique 
Ces  Ruines  t-fraiigtre$  foieot  fort  ellimécs,  ce 
ii'eil  1  as  r^rc  i:ie  pirtial  ,  qtte  de  dîrc  qu'il  s'en 
Voit  de  i.u-n  &  d'il  beuf  au'Ti  bell:<:  ,  au  H  lotw 


oiks; 


Iles  &  au'll  bien  f  ibi  itjuées 
ce  rjui  don  f  ure  jui.  r  «ji-e  les  W  r  1  r  '.n- 

Vois  font  capables  d'imiter  toi.tus  fo.ics  de  niauu- 
faifhires. 

Florence  en  It.-»lie  fbnmilToit  autrefois  à  ta  Fraii- 
ce quelques  Ratines  très  (înes  &  très  e aimées;  mais 
depuis  que  les  François  fe  font  avLfcs  d'en  iabri' 
quer  &  d'en  tirer  de  Hollande,  il  ne  lenr  en  relie 

plus  puéres  (jue  le  fouveiiir.  Les  R  uincs  de  quel- 
que efpéce  qu'elles  puilTent  éîre ,  fiMit  des  étoffts 
d  luver  qui  ferx  viit  '1  fure  pliirieuts  Tirtes  de  véte- 
inens  tant  pour  houimes  que  pour  fciTimcs.  On  le 
fert  aullî  des  I  irmi  qui  (but  k  puil  ppur  âite  de* 

couverttues  de  lit. 

Ktr  .'<•!  T.trifs  du  39  Mai  I<>99.  Û  2t  Dit,  VJ'^ 
MTiiit  eture  U  Fr^uce  lei  £t*ts  CéuérMtx  det  jV»^ 
viaees  Uniet^bt  Httmet  fêbri^  Je  HottmiJe  feyeKh 

Les  Rethuf  JrApfes  eut  éipprhfet  en  értpt  Je  cie( 

ifuMts  eu  quétlrr  tiers  dr  largeur  .  !.:  ;ii,',-f  ,if  2<;  Mr, 
nr-f  liv.  les  plus  g^randes  ,  é"  les  moindres  à  pt»' 
portion. 

I  es  /viîfritri  drap't's  de  2  lien  tie  Urne  ,  U  ptcce  d: 
2T  ti;iii's  27  Irt'.  10 / 
J  es  Hntinei/ri/iet  ée\OKjJe  Urge^U  pute  Je  25 

^  Ut 


mm 


'■'If  -  ' 


RAT  T. 

U  ffiice  Je  2^  arntfs 


421  RATr. 

Jfs  RmïHk's  frijcn  de 

Toutes  cet  RAiines  HolUnJ«['et  ne  peuvent  entrer 
)j:<e  par  CjUïs  Ù  S.  l  'Alay  ,  cor.ftrmtiitent  i  PyJrri  t 
du  i  Sovent'jre  i  j;'7. 

La  R-inmr  de  tsurei  finej  ,  d'autre  fatrifue  que 
celles  de  thiL'iie  ,  U  fuce  de  '.i.ijit  -  t  inq  *iinci 
So  liv.  ne  peuvent  pArediemcni  e.iirer  i/ne  pur  C*l>ii! 
Ô  S.  fitltery  %  JuivMi  le  m^me  Arnt  du  H  Ntvem- 


RATV.  RATZ. 
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RATIS.  Les  B^iiichefs  appell-.iit  a'u\'à  U  graiiTo 
qti'iis  otcnt  dL'sbjy  "at  dfia.jiii  i.u  q  l'ils  iui.i;t,pir- 
ticii.nJremcnt  des  bi^y^ux  du  |j  ciii.  Us  lui  ont  doiuid 
lut  n  -,  parce  qu'iu  la  ritiid-nt  m\c  un  coiju-ju  ^ 
qiic  Je  l'on  ufage  its  noivi^u-tu  Cjute.iu  uix  K  uii.  Iiî 
.  appellent  ati  liTiblc  aux  Kitis^^uiic  petite  labic fur 
laquelle  ils  dcgraidiiit  les  boyaux.  Ces  Kat»  fondus 
fout  (lue  partie  des  fitiJs  qu'il*  vendait  aux  ChaiidJ- 
licrs  iSc  aux  Courroyeurs. 

R.iTis.  Poiuî  dont  on  fe  fert  patirpifr  lesdia- 
tnans  a  la  mine  de  Soumelpour  djuis  le  Royaume 
de  Biiifijle. 

Le  Ritis  en  de  fept  liuiti.'mes  de  carar ,  c'eft-a- 
dire  ,  trois  grains  &  detni.  C)i»  fe  fert  du  m.'me  poids 
dans  tout  l'Enifire  du  Alogol;  i3c  l'on  s'en  fert  aiiili 
pour  pL-fcr  les  perJes. 

RATISSER.  Racler  quelque  cliofe  poiirenôtcr 
t'urdurc  ou  le  fupefilui  ou  pour  la  rj-Juire  à  une 
Cerr^ine  ^pailHiUr. 

RATisstR  i.t  Parchemin,  f^oyet.  Rati'R!:  dk 

P.\BCHh.MlN.  llyft  llifti  I'aRCHI 

•  Ratissui  vue  i.lukk.  Terme  de  Fondeur  de 
caraclércs  d'Iniprimcrie.  Ce.'l  l'unir  avec  ca- 
nif des  deux  <âces  latcralei ,  avant  de  la  froier 
fur  le  prôs.  Ceite  fa^oci  fe  doi ne  a  chiqtie  let- 
tre eii  particulier.  On  appeile  an'fi  t[uelq;i,?foîs  R  i- 
titrer,  cette  f.i,\>ii  qu'  jn  donne  ajx  cara;k're$  pa- 
r  illcnieiit  tivec  le  c^nif,  qu.md  on  les  a  mis  m 
lij^ne  fur  le  cctnpoii'.oire.  Ct-ia  n.'.uinioiDS  fé 
nomme  plus  cammunément  Con);'or.r.  yôyez 
Co.MrosEH.    l'oyez,   aujji  Fonijcuh  de  car  ic- 

RATIS'iOîRE.  Inlru-ncnt  avec  quoi  l'on  ratilTe. 
Il  fe  dit  particuliéreiiîcnt  de  cchii  ao»t  fe  fervent 
Icï  f  irdiniers  pour  ôicr  les  herbei  de*  ui.'.'i  s  de  ieurs 
jardins,  lis  en  ont  de  deux  lortcs  ;  Tune  p.aie.  Si 
qui  fe  poulfe  en  avant;  l'autre  qui  forme  un  an;:[e 
aveç  fou  mmche  qu'on  rire  devint  (bi.  Toutes  deiix 
font  de  fer  plat  i  un  peu  trajiciuiit ,  avvC  un  long 
manche  de  bai'>'. 

Ratissoire.  C'efl  aufîî  un  petit  inftroment  tout 
de  fer,  lar/;e  de  4  ou  <;  pouces,  étroit  ixr  tiii  bout 
&  recourbd  par  l'autre,  [K>ur>ui  fervirck'  nianclie  , 
dont  fe  fervent  les  Boulangers  &.  Paii/Tieis  pour 
ratilTer  la  pâte  qui  s'attache  a  leurs  fours  ou  'a  leurs 
paitrini. 

RATTARS.  Mot  Perfin  qui  fignir"e  Commis 
des  Dotianes  •,  &  quelquefois  G.irdcs  l'i.iblii  fur  les 
grands  chemins  pour  la  iûrct<f  des  Voyageurs  ik.  des 
Marchands. 

Les  Ratrars  d.-s  Douanes  de  Perfe  fort  rare- 
ment des  avanies  aux  Francs ,  &  le  plus  fouvcnt 
n'ouvrent  pa*  m*me  leurs  vilifcs  ou  leurs  bal- 
lots 6c  ciilRs  de  marchaiidiii-s  ;  ils  fe  cont;n;ent 
de  leur  fiinpie  déclara:ioi)  ,  iS;  n'cxi^jcnt  que  les 
droit»  d'entiée  iS:  de  fortie  qui  leur  font  li'giiirnt- 
nient  fi'!<i. 

Il  r'i:i  etl  pas  de  m'me  d.-s  R  lîtirs  ou  Gardes 
des  grande  chi-inins  ,  qui  font  ordinairement  de 
pius  prjnHs  vn'.curs  que  ceux  dont  ils  devroie.u  ga- 
r.ir.;:r  ivî  l  trcj  (iiiis  ;  ce  qu'il  ne  faut  pourtant 
Il  .  .  tji  i-  ({■:$  P>  iiMrs  qui  ft  rencdiitri'iit  fur  les 
t'  ,  >  lîe  Tauris  a  Ifpalian  :  ceux  d'îfpahan  a 
ji,  ^Im-IÎ  ^  qui  font  les  deux  routes  que  les 
Ir.Mi..  :,>.i;:unt  en  entrant  en  Perle,  ou  en  fortani 


de  re  Rcyaiin  e)  fort  tviC  hi:iraii;s  &  <Hi''î  peu 
eu;  cuMiuMiaiie»  que  les  aiiiro  iiiiibient  i'éire  btau- 

CLUp. 

hATL'RE  Trait  de  pliitre  qui  cfflicc  qiie'que 
IflOI ,  ligne  ou  p.!ge  u'lii  écrit. 

(I  faut,  autant  qu'il  ert  pofTbIe,  <;ue  le  s  War« 
chandt ,  Sigociatts  &  Ban^juics  i.e  fuient  aucune 
Katurc  dans  les  livres  <\\Ci\s  tiei  tient  pour  «11;  com- 
nicicc  ;  les  livres  ratures  ttaut  fotn-enr  fouryoïin»?» 
de  faux,  &  <a;fjnt  dilîicilirticnt  foi  1  n  jullice.  >  <.m- 
nie  il  eil  néanmoins  fltcile  de  fe  tromper  dai.*  <e 
corps  des  articles  &  dans  la  pofition  des  femmes, 
les  pitis  habile»  fans  raturer  la  fjtire  fe  contentent 
d,'  la  rc<!l;licr,  en  écriv.im  à  cùtc.  Je  vajx  dire  telle 
chofe  >  au  iieu  de  telle  autre  chofe ,  cù  ûa  renomme 
la  partie  mal  pofiV. 

RartrRK  ou  Kativsi'He  de  Pirch^mik.  Ceft 
la  rac-urc  du  pareiiemin ,  ou  pliVoi  cette  fuperPcie 
que  les  Parclieminiers  enk'veni  dedotriis  les  pcauK 
de  parclicmin  en  colle  ou  en  crcute,  lorfqu'iis  les 
raclent  à  fec  avec  le  fer  fi:r  le  fommicr  •.  pour  ea 
diminuer  l'cpailLur,  aHji  de  le  mettre  en  ^tat  de  re- 
cc>  Ciir  ('écriture. 

Les  P  rch^miiiicrs  lui  donnent  aufîî  le  nom  d* 
Colle  de  panhemni  «  parce  que.le  fert  à  pluficurs  Ou-, 
vt  icrs  pour  faire  une  lorie  de  colle  très  claire  qu'ils 
employent  daii>  leurs  ouvrages.  Ctux  qui  s'en  fer- 
vent le  plus,  font  les  Mai  iifaclurivrs  dVto^fes  de  lai- 
ne, pour  empefer  les  ch.'.iiics  de  leurs  c'tofïi  s;  les 
Papetiers,  pqur  colier  lecir  papier;  &  les  Peintres 
en  détrempe  ,  ou  P<.ii)trcs  à  la  prcfTe  b:o(re,pour 
faire  tenir  Is  biaiic  «  l'i  cre  &  les  autres  couleurs 
dont  ils  iinp:iincut  ou  baibouilient  les  murailles  & 
planchers. 

La  colle  de  Ratures  qui  fe  fait  pour  entpefer  dans 
les  manufadures  les  chômes  des  ferges,  doit  bouillir 
pendant  environ  deux  heures ,  6i  enfui:e  fc  palfef 
d  <iis  un  lainis.  ^our  une  chaîne  de  10  j  12  limst 
il  faut  environ  un  feau  d'eau  &.  une  livre  de  Ratures, 
/'iyfi  Cot  i-t. 

U  fe  fait  en  France  un  afll-z  grand  négoce  de 
Rature  de  pji chemin  ,  par  r.i;:trt  a  la  ccnfomma- 
tion  ciinfid.rabie  qui  iVii  fm  dans  le»  manufadu- 
res ce  lainage.  Il  s'en  lire  de  tous  les  endroits  où 
l'on  f.tbrKjue  du  parcheiiïin  ;  mais  les  Prtivinccï 
qui  en  tuurnillcju  le  plus  /ont  le  Bcrry  ,  1 1  Nuiman- 
die ,  1 1  Pitardie  ,  le  Lin)«ju(in  6.  le  Poitou .  à  caule 
du  grand  nombre  de  Parcheiuinerics  qui  y  font 
e'tjblies. 

La  Rature  de  parchemin  fe  vend  en  d'élan  à  la  li- 
vr.  ,  de  en  gros  an  quii.ial  par  fachJes  ;  les  facs  tJiant 
propres  à  eu  (atiiiiir  le  tranf|X>ri. 

Pour  laire  la  colle  de  parchemin,  il  faut  faire 
bouillir  la  Katiire  dans  dj  l'eau  claire  plus  ou 
mt-ins  de  iem>  ,  fuivant  qu'on  veut  qu'elle  foit 
plus  ou  moins  forte  par  raport  à  l'ufige  qu'on 
en  veut  faire ,  ik  tniuiîe  la  palier  ou  cou.'er  à 
travers  une  i-haulle ,  drape.iu  ou  tamis.  Voyej.fst<^- 
chfm;n. 

R  i  ruRE  d'Etain  ,  ou  Etain  Et»  Ratkrc.  C'cft 
de  i'etain  «.npetiiev  banJei  très  minces ,  larges  d'en- 
viron 2  lignes,  di  ne  les  Teinturiers  fe  fers'entpour 
Ivur*  teintures,  en  ie  faifaii:  diiioudredamreau-for- 

te.  V'Ar'.   E  l  AIN. 

KATUKI'^K.  FiFacer  d'un  écrit  un  ou  nlufieurs 
mots  ,  foit  comme  mu(i;es,foit  pcurtn  ii.'biiituer 
d'autres  en  leiirpi.ite. /ovri  Kati  m-. 

k\TlKI-R   0:1  Ka"iI-!^.'11   II   l'ARCKFM  IN.  C'cft 

le  racler  forienuni  ii  lire  fur  le  ibmn  itr  avec  un  f^  r 
tranchant  pour  en  diminuer  l'cpaiireur,  par  cette 
fiçnn  le  rendre  propre  à  recevoir  l'écrituie.  Vcyev. 

Pa  HCh  TM  S. 

KATZE.  Petite  monnoie  de  bi lion ,  c'cft- a-dire» 
de  cuivre  allié  d'un  peu  d'argent ,  qui  <è  f«hr:t(tie 
en  quelques  ViUcs  des  Cantons  SuilTes,  ou  de  lc»i!i 
Allies.  S    ^  Le» 


4*9  RAT.  RAY. 

Lei  Ratxes  tiennent  de  fin  depuis  4  deniers  i( 
cniasjuliiu'k  2  deniers  I3  graim.  Cciies  de  Mont- 
EdUrd  font  au  premier  titre ,  &  ccllei  de  Lticerne  au 
ttcpni.  Les  autres  font  les  Katzes  de  Fiibourg,  de 
Nenfchltel  ft  de  Soleurre.  Elles  ont  toutes  cours  en- 
M'on  prtur  un  fol  marqué  de  France.  Le»  blazes  de 
B -nie  {ont  \  peu  près  fur  le  mCme  pié.  /i>>«.  Bi.Ant» 
Bat/  cr  Rate. 

RAVAl-KK.  Terme  dt-  Doreur  fur  inttal.  On  ap- 
pelle R.ivaLcr  l'ur  <ju  ,  '..>.  fijOn  qu'on  rlcni.i; 
a  chique  couche  de  fcuillci  de  ces  nj^;aux,  en  les 
^u-iidint  avec  le  brunilToirde  fer  fur  la  piéoe  qii*on 
dorC)  avant  de  la  mettre  au  feu.  to)(i  Dorure  au 
nir. 

Kavalir.  Tefine  d'Ouvrier  en  cuir.  RavaW  un 
cuir«^eftle  ratîflèr  &  le  rendre  moins  épai^.  r<r>rz. 
CoofmoTBVR  ârMfecissiER. 

RAVAUDER.  Raccommoder,  iTict're  des  pièces 

à  de  vieux  bis       de  vieilli,  s  liardcs. 

RAVAUDEUR ,  KAVAL  DEUSE ,  c-lui  on  celle 
qui  raviiude. 

Les  Fripiers  font  le^  v.'rit.îblcs  Kavaudenrs;  on 
ne  leur  donne  pourtant  guJics  ce  nom  «  &  il  el^ 
pour  ainfi  dire  y  reilJ  k  de  pauvres  Couturières 
^*on  nomme  Rav  ludeufes  «  &  qui  dtalent  de  tra- 
vaillent au<  coins  de .  rr.es  dans  de  petites  Chopes 
fembîabics  k  celles  que  les  Savetiers  appellent  Etats 
ou  Et.nrc. 

RAUroURT.  Vev'z  Rocoi'. 

RXVi  NSAR.\.  "N«m  I  s  hubitiiv-  de  Tlfie 
de  Miii-i^:  licir  donni-iu  a  .'.uhre  qui  pix'uiui:  la  caiicl» 
le  çiri'  I      /;vii  C\si.:  rx  f.  hrji  Lt'i-:. 

R.WES.    l'tyei.  Rhsi/Ri;.  loyet.    aujji  Saudi- 

m. 

RAVESTAXS.  Efix'ces  de  Panier*  dont  on  fe 
JSntdaos  les  Verrciic^,  ;?o>.4r  ni.-ttre  en  dcpût  les  pk.<ts 
de  verre  su  fonir  du  four  k  cuire ,  juiqu'a  ce  qu^on 
les  empaille  dans  les  paniers  où  on  les  met  pour 
ks  traôrporterk  Paris  A  aillenrs.  f«ye&  Vehilb  iè« 

PLAT. 

RAVOIR.  Terme  dep'che  de  poilTon  de  mer. 
Ccit  nue  efîcce  de  pue,  pa.tio  de  CJaye  iJc  n.iriie 
de"  tueti  -  qn'un  teiil  l'ur  la  g;<5ve  peur  y  )iren:ire 
dn  p'jitTon  %  au  monter  &  k  U  defcenie  des  ma- 
rées. Les  mailles  des  Ravoirs  (bot  xif^ia  par  les 
Ordonnances  de  Marine.  Jcyn.  PtsCHE  u  Pus- 

CHtRll!. 

RAYAUX.  Terme  de  Monnoyer.  Il  fe  dit  des 
montes  ou  canaux  dans  lelijuels  on  jette  les  métaux 

pour  les  réduire  en  lingots ,  de  PépailTeur  de  largeur 
propres  pour  la  fabrication  des  diffi^rentes  cfpéccs. 

VVfex  MoNSOIL. 

RAYE.  Tnit  ou  lipue  qui  marque,  qui  fJpare 
ou  qui  div.-rd  '.e  les  chol'.s. 

Les  livres  des  Mîrchaiîds  ont  différeiues  Rayes  , 
ordinairement  du  haut  en  bas ,  pour  marquer  la 
poGtîon  des  dii£B«s ,  fnivant  leur  valeur  en  li- 
vres f  fids  &  denieri.  Viya.  Iavms  des  Mar* 
chamos. 

Les  velours  11  deux  &  trois  poils  &c.  le  marquent 

&  fe  diftin;;nent  par  «[urlques  Rayes  de  foie  de  cou- 
letir,  cine  Touvrier  v!>  vbiigé  de  «nettre  a  laliiîére. 
Veyi  !.  Vi  l  '  vi'.i. 

On  fait  des  ttoTe?  d'or,  d'irf^rnt  ,  de  fcie,  de 
laine,  de  .'îl  ,  Qe  c.')!ùn  ,  "-•c.  in  runies,  mcv  'unes 
&  3  petites  R  lyes ,  de  deux  ou  ue  pUilieurs  cou- 
leurs. Ce  font  les  dÉver&s  couleurs  de  U  chaîne  qui 
font  cetre  ray\ir<>. 

Rave.  Se  du  au  T.  I a  li^iw  ou  1: -rre  qu'on  ti- 
te  au  deflbils  de  quvùpies  rcgles  d'A'iihniétique  « 
ponr  (ifptfer  les  chiÂe.*^  qu^on  veut  calculer  «  «m^ 
traîre  «  ou  nmkinUef  «  dCavee  ceux  qoe  pradnit  Po- 
pûmian.  Vnet,  Aa-trmbtiqub., 

RATON^  ou  PASSETS.  MjgM  Passets  «k  A»- 

MOUIE. 


RAY.  REA. 
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RAYURE.  Changement  de  couleur  qu'on  fait 
par  rayes  fur  une  6otVe.  La  Raytire  d^un  i^ap  >  dua 
taiTetas ,  d'un  faiin  ,  d'une  niotre. 

R  AYuiiE.  Çeft  aullî  un  défaut  qui  lé  trouve  dans 
les  étofiës  phnnes  Â  toutes  d'une  «oukur  ,  lorfqu'il 
y  paroît  dilTérentes  rayes  pins  brunes  dt  phif  clli> 
rcs  que  les  autres. 

Cus  R  lyures  proviennent  de  ce  que  les  foies  ou 
les  Limes  ii"ont  (ja*  Clé  iilées  éjj,di<.nieiu ,  ou  qu'el- 
les ne  lont  pas  de  ii;  !me  qu.ilité. 

R.\Z.  Mefure  de  contintncc  pour  les  grains  dk 
les  légumes  ,  qui  tll  en  ulapc  dans  le  pays  de 
Breiïe.    C  eit  piopremciu  le  Bichei.  Veyn.  Bi-  ' 
CHi  r. 

HAZE.  Audi  mefurede  grains  dont  00  iêicit 
en  quelques  lieux  de  BTetagiie«  patriadiétemcatk 
Quimpeicorentin  ,  'a  I'(>nt-PAIibé«  dïk  Coocaman. 
Ceft  une  efp  c.-  de     uid  buiflêau. 

Trent.  R  ./cs  C;riic.;rnaii  tont  le  tonneaude 
celte  V'uie,  qui  tit  1  A  teiui  de  N,:ntcs  ;  celui-ci 
revient  enviro  n  ,1  9  I.fiieis  6:  '  del\iiis. 

Les  R  i/vs  de  1  unt-i  Ahbé  (Je  de  (juimpercoren- 
tin  ,  font  un  peu  plus  lur.es  que  celles  de  Concar- 
nau  t  enlortc  que  k>  30  Razes  >  qui  fout  auffi  le 
tonneau  de  ce>  detiK  endroits»  rendent  k  Nantes  ( 
pour  cent  de  fadiiéfice. 

KEALE  ou  REALf  qu'on  prononce  au  pln- 
riel,  KEAUX.  Monnoied'Efpagne,  qui  eft  d'ai^ 

gei;t. 

1.1  Ri  lie  vaut  l.i  liuiticme  partie  d'une  pi.iftre  de 
plnr  i  ou  d'.upoiit  ;  çVll-A-dire  ,  ei.\  :rnn  7lols6de- 
luers  raciiMoie  de  Ei.ï.  te,  en  c<  niri  uit  la  piailre  fur 
le  pié  de  6d  Cti'.s ,  le  fui  de  12  deniers  miW  de  Fran- 
ce. Celle  prôportinn  delà  Réale  r:niple  a  la  piaibv 
ou  pièce  de  huit  ,  fut  chauffée  en  1687.  dcl'on  don- 
na dix-réau\  ;:o-.ir  U  pia'.lre  :  poflêntenent 
dudiun  fc  fait  fur  l'ancien  pid. 

t  A  i»<éfent  fur  le  pied  du  cours  de  dnon  d» 
la  France  avec  lEfpasnef  la  Rt-'ale  vaut  çfoli  4 
den.  de  France,  'a  7^  ib's la piallre. 

Une  Réale  de  plata  ou  d'argent  vaut  24  mam- 
vedis  d'aipent.  Une  Rt.de  de  vellon  vaut  auHi 
54  nu?  ive^lis  de  velU  11  ,  n,.iis  qui  ne  rcvitm  ent 
qu  a  li  niaravcdis  dargtnt.  On  a  expliqiié  ail- 
leurs la  diflvrcnce  de  U  plata  &  du  velton ,  c'eft- 
à-dire  ,  de  l'argent  &  du  cuivre.  V«yn.  Vait  t  on  ù 
Plata. 

U  y  a  des  Réaies  ou  Rdaux  de  huit ,  des  B^aut(  de 

Eatre,  des  R.-mix  de  demt,  ft  des  demi-Rfainb 
s  Kéaux  de  huit  font  ks  pia^res;  les  RtSuxde 
cjuatre  font  Us  dcnii-piaAres }  les  Reatix  de  dent 
1.  nt  le  quart  delà pialbci  dt  ladcmi-Rdaleen  eft 

le  iû=. 

Les  Réatix  de  huit  d  Efparne  fom  du  poids  de 
22  deniers  .S  j^raïus,  &  tiennent  de  tin  ti  deniers 
2  grains ,  a  la  lélcrve  de  ceux  fabriques  d.ins  le 
Royaume  d'Arragon  en  1611.  qi.ii  ne  y  éfeiitqiie  21 
deniers  4  grains ,  &  qui  ne  prennent  de  i'n  que  10 
deniers  22  etains.  Les  Kcanx  au  moulin  de  1620. 
pi<fent  21  deniers  la  grains  «  Aene  prennent  défia 
que  ir  deniers  21  paiuaT 

En  167  j.  les  Réaux  de  21  deniers  8  prains  frébt»* 
cl'.ir.s ,  eurL;u  Cdu.",  '.a  France,  v-T  Péc..i.r.:uii  n  du 
Roi  Louis  XIV' ,  ii'.ihi  rd  j  K.ur  lois  y  iéce.  ^'  on- 
<ui;e  ;"our  6'i  ;  ils  ont  étJ  depiiis  décriés ,  ne  font 
reçîts  qu'au  marc  dans  les  hôtels  des  IVIonnoies  fui- 
vant  le  prix  courant  ordoiuid  par  les  DifclacadoM» 

lo^fX  l'i.^sTRI-. 

pone  quantité  de  R&iles  ou  Réauxdafcuit 
dans  ks  Indes  Orientales  «  mais  qui  n'y  font  paste- 

S*^!  (or  un  tn(me  pié  ;  les  Mardiaads  Indiens  en 
lànt  comme  trois  clsflcs,  qui  fonl<»  la  Rvale  vidip 
led'Efpapnc,  la  Réale  Seconde ,  &  la  Réale  nouvel* 
le^  La  vieille  fe  connoit  quand  il  n*y  a  r<^int  de 

chapelet 


4»5  REAL.  REAJ^. 

ch 'fcict  autour  :  la  Teconde,  ouaiid  l<?s  crains  du 
chintitt  fcut  gros,  &  que  les  br Jnclius de  la  croix 
ù  icrniinei'.i  en  t.>e  de  clou:  en^ii  la  iiom'ellei  quand 
les  gr  lins  t'ont  ;i(.ti(s,  Ûc  la  croix  JiitMlemem  putcn- 
ccc.  Touit»  cei  KJ^Icî  doivent  pcfer  75  vais ,  fi- 
nottCi.-Iui  qui  lesiviid  en  doit  fupplcer  ie  prix.  Sur 
ce  pté  l'on  donne  2 1  y  roupies  [  pour  cent  rdalcs  vieil- 
Us.,  212  \  pour  la  Kcale  fcconde,  23S  4  pour  la 
Kca'.c  iiouvtile. 

Ktai  L.  CVtoit  atiffi  autrefois  une  monnoie  d'or 
«pii  fe  f  Jjiiquoir  en  Fiajidre  j  eii»;  (.'(oit  du  poids 
de  i  deniers  ,  &  tenoient  de  /in  ij  carats  Je  un 
quart. 

KuAix  DE  Vei  )  OK.  Ce  n'eft  en  F./ijagiie  qu'une 
moi.iioiâ  de  CDtnptc  ,  comme  en  France  la  livre  uu 
le  franc.  Il  faut  Kéales  de  vcllon  pour  faire  la 
piillre  de  plat  i  on  d'arj^ent  ;  enfiirtc  qiic  ia  piallre 
•  ctmt  k  60  fols  de  France  •,  la  Kéate  de  vcllon  ne 
vaut  que  4  fols  de  la  m 'me  monnoie,  (  à  prcfent  J 
fols ,  en  forte  qnc  la  pialire  vaut  7Î  fols.  ) 

*  KEALGAR ,  ou  Orpiment  louge.  C'eft  tm 
ftic  arfenic  de  niCme  nature  que  l'O-piinent,  dont  il 
ne  difKrc  que  par  la  couleur,  tt  y  en  a  de  deux  for- 
tes; l'un  cil  nMturfl,  liuitc  /^iltcf.  Celui  qui  ell 
tiaitirei  fe  tire  des  mine»  métalliques  avec  l'O/pi- 
tneiit  :  il  a  la  couleur  de  cinabre  «  l'odciir  de  foii- 
phre  &  d'ail ,  qiund  on  Icbnile,  &  l'oimc  en  mot- 
tes fcrri'es  quoiqu'il  foit  friabJe, 

Ceitii  qui  cH  f;<flice  fe  dit  de  l'Orpiment  aiit 
&  foiiJu  nendant  qticl.-jiic  tems  dans  des  vailfeaux 
fublim  noires  ;  car  ■•  s'é;<ive  au  haut  de  cls  vaif- 
(eiiiY  des  fîeiirs  jaunes ,  &  il  re;le  au  fond  une  niaf- 
fe,  qui  s'etant  fifitV  par  le  froid ,  ei(  rouge  cunaue 
du  cinib.'e,  &  que  l'on  appelle  Reaigar.  Si  on 
revpofe  tron  long-tems  à  1  air  libre ,  il  fe  cuuvre 
d'une  efllorefcence  faluie.  FI  ne  faut  pas  conlondrc 
le  Reaipar  avec  l' Arfenic  rouge  fadice. 

On  nous  ariwrte  le  Riîalgarde  la  (,hiiic  fous  dif- 
ftVeiite^  ficures ,  ranfô:  en  coupe,  laiiu^t  en  pciits 
bcn^lionuTies  que  Ton  appelle  l'-i^od.  Ces  Jigiires 
r-  ^iroili'ent  point  fculprifej,  niiis  funducs.  Les 
Mircfiands  en  font  quelque  uf ipe ,  &  la  f  hi- 
nir(.;ie  en  tire  un  remède  pour  le  cancer.  Au- 

SfcNtC. 

Le  Rfal^ar  ftye  ett  Fruntt  Ut  Jroits  efeiune  à  r.ù- 
fon  de  yO  f.  du  cent  ptfiim  t  ccnfonaitamt  au  ItniJ  Je 

l-et  Jroùs  Je  la  Domine  de  Lyon  font  .fivoir ,  1  J 
y!  4  du  qirnta! diineimne  taxation  y  12  f.  fv.if  les 
ancieni  quatre  pour  cents  &  i /■  pour  U-nr  miivtile 
rtaprkiation. 

REALISER.  Ce  terme  qui  n'dioit  Ru<!res  connu 
qu'au  Palais,  a  palfe'  dans  le  Comciier;e  en  1719. 
c'eft-'a-dire,  en  mi?me  lenis  qu'on  a  vît  en  FraiiCc 
ces  immenli  s  fortunes  que  des  particuliers  y  ont  fai- 
tes par  le  nécficc  des  Adiom. 

On  entendit  alors  par  le  mot  de  Riîalifér  ,  cette 
^caution  qu'eurent  la  pifipart  de  Cwiiv  qui  avoient 
fait  ces  fortunes  énorme^ ,  de  convenir  leurs  papiers 
en  effets  re'els  ,  tels  que  font  des  terres ,  desmailnns, 
des  rentes,  de  riches  meubles  ,  des  pierreries ,  de  la 
vailTelle  d'argent ,  &  fur-tout  grand  nombre  d'efpd- 
ces  cour 'mes.  l'recaution  ,  à  ia  VL^rite ,  capable  de 
miner  l'Etat ,  C\  la  Hiçrefre  &  Tapplication  .de  ceux 
qui  le^'ouveriicnt  ne  ieuravoit  infpirt*  de  prendre  de 
juftes  nicfures  pour  f.iire  rentrer  dajis  le  publie  l';u- 
^ent  qu'on  lencit  cache'. 

RKAI'RECIATION.  Seconde  appréciation  d'u- 
ni-chr'fe,  d'une  marcbaiidife.  Ce  terme  eft  fur-tout 
eiMiia/redans  le  Tarif  de  la  Douane  de  Lyon  de 
I i^î 2.  d:'ns  leqi.el  lous  les  droits  font  diilincucs  en 
nnciriîne  taxation  &  en  nouvelle  rc^apreciation  ; 
c'ert-a-dire ,  en  droits  d'ancienne  &  de  nouvelle 
it>i]:clitioil. 


REF.   R  E  C.  4j(j 

RPARPEKTAOK.  N'ouvel  arpentage,  fécond 
ar]:eiitdf;e. 

Ce  terme  ell  fort  ufiic  dans  les  Ordr  nuances  d£>s 
Eaux  &  Forets, 

Lors  du  recollement  des  s-cntes  ,  criii  fe  ftic 
par  les  0:liciers  des  Alaîtrife^ ,  ii  y  a  |l<<)|■'llf^ 
R.'arpentage  des  coupes     mai.  tait  p.ir  f<'.iiiiio< 
Arpenieurs  que  ceux  de  l'arpentage  pour  l' td,i]  ii- 
caiion. 

Si  par  le  R(îarpentti<;e  il  fe  trouve  fiirn.i'i'irr  c'  •'- 
pens,  le  'ilarchami  doit  la  payer;  ii  .m  t  luran'-  il 
y  en  a  moins,  *  n  lui  eu  tient  com-'i. . 

REBOUfSAGE.  Entérine  de  Chi- eiier  on  dit, 
donner  le  Ribouiiage  à  un  chapeau  ,  u-  h.  tfre  , 
brollcréSt  y  meure  un  nouveau  luPre.  O'  ;  1 1  ■  ii:i 
donne  de  plus  grande  fay on  «  Cela  s'appeiit  lidilulla- 

gC.  Vo^ex  R^H.l'STER. 

KEliOUlSER  un  chapeau  ,  c'eft  le  nettoyer 
&  le  iuiircr  à  l'e.iu  fiinpie.-  on  dit  auiiï  donner  la 
bouis. 

KKBROUSSE  ,  terme  de  Tond-.urs.  C'ell  un 
innniment  fer  en  forme  de  peiit  ptigi.e  rond 
p.ir  ie  d.  s  :  il  y  tn  a  de  deux  fortes  ;  l'un  qi'i  a  des 
dents  pointues,  i:  l'autre  qui  n'en  a  point.  On  l'ap- 
pelle t)i;eiqiK-}"ois  Relro:'foir  ou  KeliOiir/oir. 

La  Kebroiiife  fert  atix  Tondeurs  de  drap*  pour 
rebrouiicr  ou  reievcr  le  poil  ou  la  Ltine  fur  ia  (u- 

ÎKTcie  de  l'étort'e,  afin  de  la  pouvoir  tondre  plus 
âcitement.  Il  y  a  bien  des  endroits  où  l'on  ne  fc 
fer'  point  de  K;-brouifes  dentées,  paice  qu'on  t  rt!- 
tend  qu'elles  peuvent  innerver  ou  altérer  le  fond  de* 

CI'm'cS. 

REBROUSSER  ou  REBOURSER.  C'eft  fe 
fervir  de  la  Kebroufl'c  pour  relever  le  poil  du 
drap  avant  que  de  le  tondre.  ^<i)«  C^lrtide  pté- 
cUmt. 

kEBROusstR  I  E  CL  tR  ,  terme  de  Cotirroyeor. 
C'eft  après  qu'on  a  coup.'  le  ^r.iin  du  iiur  qu'on 
a  éienilu  fur  la  table  du  c jij  de  >a  cliair ,  c<  qu'un  a 
tiré  a  ta  moyenne  pomclle,  le  rciourner  de  l'ui.rre 
côic  ,  c'ert-a-dire,  du  c  >t<!  de  la  fleur,  pour  lui  »iun- 
ner  ia  ir^me  fi«,'oii.  /"«nyx.  Cot-Rno/in. 

KI'.BL'T.  Se  dit  en  terme  de  Comm-.rte ,  d'une 
marchandife  pa/r.e,  de  peu  de  valeur ,  hui sue  mo- 
de, que  lour  le  moji.^e  rejette  &  <ie  veut  piwnt  ache- 
ter. Je  vtux  du  plus  beau,  &  vous  ne  me  moi.tjtz 
que  le  lubut  de  votre  bouli.-pie. 

Mettre  une  éiofre,  une  nurchandi(è  an  R.but» 
c'elb  la  ranger  dins  un  coin  do  fa  b(  uiiijue  lu  ùe 
fou  niagaùn,  où  l'on  a  coutume  de  j^laeercelles  dont 
on  fiit  peu  de-  cis ,  &  deCqueiJw's  on  n'a  pas  d'c^» 
pt'rjiice  il-j  i'e  di.';''irc  aififineiit. 

REî'.UTER  UKÉ  MARCHA.VDISE.  Ke  vou- 
loir pis  ia  meure  du  noiiibre  de  celles  qui  accom- 
nio;!ent  &  qu'on  veut  bien  acheter  ;  la  mettre  'a 
l'écart  &  hor.>  du  ranp  dts  niarchandifes  qui  piai- 
ient.  Kons  ne  ferons  point  d'affaire  enfcii.ble  i  vous 
rehtitez  tout  c^  f{ue  je  vous  montre. 

Rtuf  TER.  Sip,ni;îe  aulî  ricevoir  mal  les  Mar-» 
ch.itiids  ,  les  di'goClter  parles  maniVes  brufques  & 
peu  polies ,  ou  en  leur  furfaifant  trop  la  marclwia- 
dife. 

L'un  &  l'antre  eft  e'j;alement  cTune  dangereufè 
conféqtience  dans  le  Commerce.  On  peut  voir  icf 
faris  ci  iiltils  q-.ir  donne  l'a-deirw  l'Auteur  du  Pat- 
J.tit  Fiifgonanis  dans  pliificurs  endroits  de  la  prc- 
niii'rr-  Il  ir'ie  de  fon  Ouvrage. 

RF.CA.VIFR,  terme  de  Maïuifa^îures  de  foie. 
C'ell  etirichii-  un  broc  ird  d'or  ,  d'argent  ou  de  foie, 
en  y  ainutant  iiDe  efpiJce  de  broderie  e'ievée  ,  faite 
au  métier  co^me  le  relje  de  l'.'tofTe ,  mais  con-.rre 
anrés  coup ,  &  en  mettant  de  nouvelle;  chaînes  tc 
de  nouvelles  trJme.4  d'or ,  d'argent  &  de  foi* 
Les  brocards  recamc's  font  les  plus  riches  &  les 

plu< 
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^Itn  chers  ;  cette  manière  d'enrichir  &  de  relever 
la  beaiit4$  des  ^tofiés«  auni-bicn  que  le  mot  qui 
Pexprimet  vicnneut  d'Italie^  Les  Italiens  difeot* 

RECENSEMENT.  Se  dit  dans  !  «:  T'ireaux  d-s 
Tniittfs  &  Douants  ,  de:*  niarchandiics  duiu  on  ijit 
imu  nouvelle  vcrificaiion ,  un  nouvel  examen  ■>  pour 
connuiirâ  li  leur  poids  ûc  Icxir  qualitc  font  confor- 
mes \  CL-  qui  eil  porté  par  P^uic  de  payement , 
&.  n  les  droits  en  ont  âé  Ueti  tit&  par  ms  Commia 
qui  en  ont  £iit  les  expéditions. 

Lociaoe  pu  le  Recealênwnt  on  a  remarqué  qu'il 
y  a  de  nsBcddeiit  (or  les  marchandifes  ■,  on  en  bât 
payer  les  droits  par  fupplôiiLiit  le  Receurtment 
ne  fe  fàit  ordinairement  que  duns  h  s  derniers  Bu- 
reaux ,  ou  d.ins  les  Bureaux  de  Cont'ôle. 

Les  M^  cluilds  demandent  le  Receiifeinent  de 
leurs  nhircl;,iiidiles  ,  quand  ils  crovtnt  avoir  trop 

Ey<ê  de  droits  ,  aRn  quL-  le  trop  ou  excédent  leur 
it  rcmbourfi!. 

RECbKSEMENT.  Lcs  Marchands  font  aufH  dcî  Re- 
ceiiTcmens  dniis  leurs  mag  ifins  &  boutiques ,  pour 
connoitre  ft  les  marchandifes  qui  leur  ont  été  et^ 
yayéet  par  leurs  Corrcfpon<tans  ou  Commiflîonnai- 

tes  font  conformes  aux  fiicV  ir  -  . 

Ils  font  aiili  l'.nus  par  luiince  de  ifjT-;.  de 

fiiire  tons  les  diiiv  aiï-i  de  iifiuvcaux  invcneaires  , 
ou  du  luoias  le  Receufemeni  des  anciens.  ^ô)rî. 
InVBKTAilU'. 

REC'ENSER.  Si^nilW  viîiifier ,  examiner  denou- 
veiu  des  maichandik'Sf  pour  lavoir  li  les  droits  «a 
ont  été  bien  ou  mal  payes*  ou  fi  elles  font  cotifiQ«> 
flxs  hk  fiâiMi. 

KECEPISSEf.  Ce  terme  eft  plus  en  ufage  au  Pa- 
lais que  dans  le  nJj^uce  \  cependant  les  Nsffiocians 

ne  li.iïï-in  pis  de  s'en  (ervir  en  plufi-urs  occaftons. 
li  llf^mti,-  écrit ,  billet  ou  ad'.'  fous  feiiii^  privé  , 
p.tr  U"[ii.l  on  le  charge  de  quelques  lettres  &  bil- 
lets de  change  ou  autres  papiers  qu'où  re'çoit  en  dé- 
pôt «  ou  dont  on  doit  faire  le  recouvrement. 

J'ai  donné  mon  RéccpiiTé  de  cette  lettre  de  chan- 
ce. Avant  de  vous  payer ,  il  faut  me  raporter  tnod 
Kécécùffî.  Je  lui  ai  coti&£  ce  décât  fur  fa  bomie 
foi ,  |e  n'en  ai  point  voolu  de  Réo^pifR. 

Recefisse'.  Se  dit  aiiHi  de  la  reconnoilTince 
qu'on  donne  de  quelque  fomme  qu'on  re  ,  .-,it  pour 
une  autre  ;  ce  qui  eil  Ji:i..'ienc  J.-  i  i  ijulnaiice 
qu'on  di>!ine  de  Ce  qu'on  te-^- ut  puiir  iji  in2nie. 
f'o-ii;  ():MTTANCt. 

HECLi'TE  ou  RECETTE.  Se  dit ,  en  termes 
de  Coniptal)le  «  du  premier  des  trois  chapitres  qui 
compofent  ordinairement  un  compte  :  la  Recette 
coolient  les  deniers  reç&s  on  ccnfcs  rcçtis  j  les  demc 
aiuireschapitres  font  U  Dépenfe  &  la  Kepnfe. 

Mettre  en  Recette  ime  fomme ,  c'ell  IVcrire  lûr 
an  compte  dans  fon  ordre  de  date  •,  av  ce  le  nom  de 
celui  de  qui  elle  a  tte  reçu.",  &  fouvtiu  ;ivcc  d'au- 
tres notes  tu  enrt:!f;ne:iK:is  n.'cclïnrts  ,  <ïu  por.r 
•  la  fftrete'  du  c.:i;iptab!e,  ou  pour  réci,utci;re;nent  de 
Celui  'a  qui  I  on  dru  t-.ii  Ire  coiupte. 

Les  Mardi  niJs  doiveiu  £tre  cxadls  a  écrire  en 
Recette  fur  leurs  livres  tous  les  payemeos  qv^on 
leuriàitf&  les  mettre  k  compte  pour  ne  pis  de- 
mander deux  feU  la  mime  dette. 

RsesTre.  EftcaooiepanmlesMardvuidstpaii- 
éculiéremcat  ceux  qtn  iônt  le  commerce  en  détail , 
les  fbmmcs  en  deniers  comptans  qt^ils  reçoivem  cha» 
que  jour  -,  du  d  1>it  qui  fu  fait  dans  leurs  niagafiiu  0C 
bmi<iq>;es.  La  Kecette  journalière  de  ce  buichaiid 
rnùnte  "a  pau  de  c?nt  écus. 

On  dit  que  le  Coinnus  d'un  Tiaii^ù'-r  efl  allé  a 
la  KeCtrUe ,  quand  il  el\  allé  recevoir  le  payement 
des  Lettres  de  ch.nige  &  antres  billets  ou  obligations 
échues.  Chez  les  gros  Négociai»  il  y  a  oïdinaire- 


&  S  C. 

ment  un  GafçoD  dont  toat  l'emploi  eft  d'aUercha- 
que  jour  k  la  Recette*  de  Iblliciter  les  dtt. 
tes. 

RtcETTF.  On  nomme  ainfi  dans  les  atteliets 
où  fe  fiibriqiie  le  falpétre ,  de  petits  haqi-.i.t  dj 
hou,  qui  loi.t  au-dellous  de  la  Carclle  cii  Filîlutc 
des  c;iviers  ,  pour  y  recevoir  les  eaux  iniprtpt.ies  de 
lalpwire,qiu  en  coulent  a  n:elurc  qu'on  en  jeiiefiir 
les  terres  &  les  cendres  dont  ils  font  remplis.  I| 
aidaiu  de  Recettes  que  dccuyicfs  :  atolî  chaque  at« 
telier  en  a  24,  qui  eft  le  munbre  ordinaire  des  en» 
vien on  y  piiife  t'e«i  avec  des  ftanaai.  Oaftîat 
aulfi  de  Recettes  «  tp/oD  emplit  d'eau  ftoide*  pour 
avancer  la  criftallifation  du  falpêtre  qu'on  veut 
réduite  en   roche.     Voyei  la  Fabrique  liu  Sai.- 
rtriv!:. 

KKCEU  ou  REÇU.  Acquit ,  quittance ,  déchar- 
ge ,  acte  par  lequel  il  l  aroit  qu'une  choie  a  été 
payée  &  acquittée.  Ce  Marchand  lu'a  donné  fun 
Rc'yù  au  pié  de  fun  mémoire  de  fourniture.  Avcz- 
vous  écrit  le  Reçîi  de  cette  fomme  fur  vôtre  livre  t 
Onditatiifi*  Jnetnre  fou  Ref&  au  dot  d'ime  let- 
tre; mais  en  ce  fens  on  k  fen  pttis  oïdinauenwix 
des  termes  d'acquit  &  d'endoi&ment. 

RECEVABLÎ:.  Ce  qui  eil  bon ,  qui  cft  de  qua- 
lité a  ne  pouvoir  être  rctiifé.  Ce  b.é  ell  Hccevab-e, 
il  elt  bun  &  marchand.  Ou  dit  au  coiur.ure  non- 
Kectvahl  -,  de  ce  qui  ell  mauvais  ou  ûtcrié.  Les 
écus  ne  font  pas  Kccevables  dans  le  pub.ic  ,  l'cxpo- 
lition  en  a  éi^  défendue  par  le  dernier  Arrùdu 
Confeil.  Cet  ouvrage  fl^eft  pas  RecevaiÛet 
qu'a  demi  fini. 

RECEVOIR.  Frendre»  accepter  ce  qu'on  tions 
paye»  ce  qui  nous  cftdA.  Je  nais  de  recevoir  le 
contenu  en  vdtre  billet.  Il  fiiut  Ctreexaâ  k  recevoir 
.les  lettres  &  billeiv  de  change  a  leur  échâuice«dlC 
faute  de  payement  les  faire  pioteiler. 

KhcLvuiR.  On  nomme  aiiUi  dans  la  fabri- 
que des  raljKtres  un  valc  de  cuivre  fait  tu  iurme  de 
grand  chauderon  dans  lequel  on  met  l'eau  de  la 
cuite  au  fortir  des  chaudières  pour  la  faire  ralEnit 
l]aekpie  tents.  Le  Recevoir  a  un  robinet  au  bas*  k 
atre  doigu  du  fond ,  potir  tirer  U  cunea  clair» 
fiuis  que  k>  Oldiues  qui  s'y  fout  pr.cipitées  puif- 
feni  couler  avec. 

Il  y  a  aufîi  des  Recevoirs  de  bois ,  qui  font  des 
efpéces  dk.'  petites  auges  ou  h.iquets.  l'eya.  tAltidt 

du  SmI'K  IKK  W  ci-jfli:is  KlCL  ITE. 

RECHANGE.  C'cil  un  kcuiid  droit  de  change, 
ou  plutôt  le  prix  d'un  nouveau  change  dù  pour  kes 
lettres  de  change  qui  reviennent  a  protcA*  hfUfl 
doit  être  rembourlé  aux  Porteurs  des  lettres  par  ceiûc 
qui  les  ont  tirées  ou  endoifées. 

Ce  i|ni  produit  le  Rechange,  c'cil  lorfipie  le  F» 
leur  dPtaoe  lettre  de  diaoge ,  après  l'avoir  fait  pn>- 
tefter  faute  d'acceptation  ou  de  payement ,  emprui»- 
te  de  l'arpent  fur  la  pronielTe  ou  obligation  ,  ou  Qu'il 
p'eud  duis  le  [icu  oi;  le  paycmei'.i  a  dû  Cire  /ail* 
une  lettre  de  change  fous  prolell  ,tii\'e  fur  celui  <]UÎ 
avoit  fourni  la  première  lettre,  pour  raifon  de  quoi  il 
paye  un  lecond  change,  qui  étant  joint  au  premier 
qu'il  a  déjà  payé  au  Tireur  de  la  première  lettre  , 
font  deux  changes  *  qu'on  nomme  proprement  Chaiw 
ce  &Rcch.tnge*le  premier  dtant  ieCtwigei  Aie 
lecoad  le  Remangb 

Le^Paneur  dNnie  lettre  pcoMAtie  «ft  «ti  drmt  de 
repeter  Ttm  &  Tautre  fur  celui  qui  a  tirif  la  lettre: 
cependant  la  fimple  proteihtion  que  fait  un  Por- 
teur de  lettre  par  WtÔc  de  proteft,  de  pr.Mtdre  pi- 
reillc  foninie  à  Rechtnç;e  faute  de  l'accepf.r.iuii 
ou  du  payement  de  la  ieure ,  n'cll  pas  (uiiiUnte 
pour  le  mettre  en  état  de  demander  (on  rembour- 
fement  du  Rechange  ,  il  faut  confiTniénient  k 
l'iuiicle  4  du  titre  6  de  rOidonnance  du  mois 
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de  Mars  1673.  qu'il  juAitîc  par  piJccs  r^L^blei;  a- 
voir  pris  <te  lai^gent  dans  ic  .leu  lur  lequel 
ktiK  a  Aé  takf  autrem^iu  le  Jlk;cliaitgc  ne  Icroit 
qwepour  la  relUiulion  du  chuge  arec  l'iatcrêt, 
de  d»  v^y  ige,  s'ileii  a  t'té  £ut  après  l'affirmaboii 
en  Îli  {icr. 

SuivtiiJi  les  articles  î  ,  6  &  7  du  itiûme  iiirt?  de 
rOidotinatiCv  ci-acviiu  r.-..  uju.  ,  t;iJL-  lettre  de 
change ,  m- .ne  p  ly^bx  ,iu  pi.ri^i.i  vu  a  ordre,  étant 
proiak-c,  i'.  Kecnia^f  n'en  cli  dCi  p.if  celui  qui  l'd 
tun£«t  que  pour  le  lieu  ou  a  anule  a  été  fane ,  & 
tloo  pour  In  lieue  où  eue  a  p(\  Cite  ncgociée;lÎMr'à 
fe  pourvoir  contre  ic«  Ëndolfeurs  pour  ie  payement 
du  R  . change  des  Ueux  où  «lie  a  éie  négociée  liiivant 
leur  ordre. 

Le  Rechange  eft  dà  par  k  Tirear  dei  fettm 

gocic'.-s  pour  les  lieux  où  le  potivoir  de  négocier  eli 
donné  pir  les  lettres,  de  portouflia  autres,  ù  le 
pouvoir  de  négocier  tû  indéfinï)  A  pour  tous  ie< 

liciiv. 

Eii.'în  î'intcrct  du  Rechange,  des  /îjix  du  pro- 
tt'fl  ÎK  du  voyage,  nV-it  dù  que  du  jour  de  U  de- 
iTJnde. 

On  prétend  que  ce  furent  les  Cibeliiu  cha/Tés  d'i-* 
taliepar'la  ââtoii  des  Guelphes,  qui  Iks  premiers 
ét^Iureat  k  Atnâerdsun  où  ils  sVioient  réfugiés ,  l'u- 
fàge  du  Rechange  «  ibus  prétexte  des  pertes  «  dépensa 
dommages  &  inrcrèts  qu'ils  fattStmgm  t  ItM^ue  tea 
bttra dechangc  qui  leur  étoûariiniraies  pour lesc^ 
fêts  qu'ils  avoient  e'té  oblig.'s  d'abindcaner  en  quit- 
tant le  Pays ,  n'étoieiit  pas  acqmt;v'ei,  lic  quViles  re- 
vetloicnt  'i  proteil. 

Les  Auteuri  qui  ont  traïK'it.-  f  li;s  air.pli  iin m  du 
Rcclunge,  font  Mr.  .V^-j,irïdiii>  r^r/^ii  A'-^o- 
tUiit ,  Du  Piiys  ddns  fun  An  dis  ititrts  de  (îi-irij^ei , 
&  BcTHter  dans  fa  Conférence  Art  iioitveiies  (JriUnilM- 
(ti  \  le  Leâeur  y  peut  avoir  recours  pour  une  plus 
grande  ioSmâioa.  f^y«c  Cmanos  U  Lbttrs  db 

RkCHASfoB  »  en  leimca  de  Coimncree  de  mer. 
Signifie  tooies  lêa  maincuvres  qu^on  tn«t  en  ré^ 
irrve  dans  les  vaiflèauv  ,  pour  reti  ferrir  an  dé- 
faut de  celict  qui  C.jiit  en  pLice  :  ainlî  l'on  dit. 
Voile,  ViTfîiu'  ,  h'uiiin,  Olcc.  di-  R-cluiige ,  ou  A- 
grès  &  A  iarjuv:  <k-  Richin:-:;  |)^ur  <i;.-e  en- 
tendre, que  Ce  f'i  iu  d.s  c.'ioles  qu'on  tient  toutes 
priîi's  piu.f  l;i  <.!i  uif;ci  en  c.is  de  nJcLv'liit'.  Au 
Le\  .iiu  on  le  fert,  dons  le  mime  feus  ,  de»  ter- 
mes de  Re.'peAoa  deReTpît*  au  lieu  du  mot  de 
fiechan^ei 

RECHAUD.  Uicndle  de  ménage  qin°  lert  a 
mettre  du  fin  pour  cuite  ou  féchaufer  1^  chofes 
refroidies.  On  en  fait  de  ftr ,  de  cutre*  &  quet» 
quefiiis  d'argent.  Les  detne  ptemîéres  fortes  Ibni  du 
métier  de  Cnauderonnier ,  la  dernière  de  celui  d'Or- 
fèvre. 

Les  Rtchan.it  de  fer  payent  ttt  Ff4tice  Us  droits  de 
finie  comme  chi.t  ftiiet  àlflir%é^trilriiN'%  k  ricjfte 
di  lOf.  du  cent  pefunt. 

Rechai'Ii.  TerniL-  de  TeintUtîctdu  çr.ind  teint. 
Oo  dit  j  Donner  le  premier  ou  l«  (êconci  Réchaud  ; 
poor  dire ,  DoniKr  le  premier  ou  le  fécond  feu  ;  ce 
qui  veut  dire,  paflfar  une  premiéte  ou  féconde  fois 
rétoflë  quW  vent  teindre  dans  la  chaudière  où  eft 
la  teioRue  chaude.  Vtyts.  Tbiktvrs  à  Tbintv* 

lUER. 

RECHAU«:SER  CARREAUX.  Termes  de  moii- 
roie^  au  mirif  iii.  C'ed  r.ibittre  le<  poiniis  des 
carreaux  rmir  le^  arrondir,  en  U-s  frapuru  d  nice- 
nient  itir  la  triinche  avec.le  rechaulibir  pour  encVer 
&  rabattre  tmrrfs  les  pointes.  Mjwt  MjNH0TA6à 

AU   M'-.  •FAt-, 

RECHAUvSn'R  ru  RECHAUSSOIRE.  Mir- 
leau  léger  doiu  les  Ouvriers  ou  Tailieteflei  fe 
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fervoiVnt  pour  techauflêr  ktcuvawL.Vtyn.tJhO' 
fit  ^itUtut* 

AECHEKCHE.  On  dit,  en  termes  de  com- 
meree*  QtÂiiie  marchandife  til  Je  Kechetcbe* 
quand  elle  eft  fort  k  la  mode ,  qu'on  en  demanda 
b;;aucoup  qu'il  a^cn  delnie  quantité.  Vign 
JJli:.h. 

KfcXHtncHE.  Terme  de  Couvreur.  C'cfl  Tou- 
rra^  e  qu'on  l'oji  Irgcremeni  fur  un'.-  couverture  pour 
en  L'(.  r  iev  tuiles  pourrie.s  ou  calf/es ,  &  en  mettre 
d'dui/es  bunues  à  la  place.  Cette  Ktchtrclie  le  fait 
ordinairement  à  la  loile  quatr  e  de  j6  pié»  de  liiper- 
iîde  par  loiiê.  V^n.  SArùel*  de  U  Cucv^k'iukb 
d^oife  eu  de  unie,  cMjr  tmiwr*  It/iix  dt  utfir- 
Us  êmwêm. 

REciËRCHBR  UNE  œUVERTURE 
tAnkle  pritident. 

RECHINSER.  Terme  de  manufadure  dont  on  <è 
fert  dons  la  Saytitefie  d'Aniiei;i. 

Ktt;H!N''>àR  i.A  iM.M.  Signii-e  la  rincer,  ta 
i\  rdaiisde  l'eau  claire  pour  la  bi- u  dc^i  .:illèr.  Le* 
Régleniens  de  ci  lté  Sayetlvric  de  i'66  enjoipr.cnt 
aux  Maîtres  &  Ouvriers  Houpiers  de  ban  iaver 
OU  ^ire  laver  leurs  faoupes,  ceil-à  dire,  les  lajaes 
9U|ils  peignent  en  leffive  clabe  OU  en  (uif  avec  fivOM 
ooir  de  les  rechinfer  en  eau  pure  ,  claire  &  nette. 
Vtyn.  Hoi/riEiu 

RKCIEF.  Oo  nonnDCMnfiîi  AnÛerdIaiB  uni^ 
ccpiuc  que  le  Kloie  d^wvaiflêau  Marcbaml  donne 
aux  Ca.-gadors  des  marchandiles  qu'il  reçoit  à  bord  • 
&  qui  duis-eiit  faire  la  cargaiibn  de  Ton  navire.  Ce 
KtCH'f  piTte  une  déclaration  de  la  qu  r.tut;  de*  b  ii- 
ki ,  tonneaux  ou  pi-ce»  qui  lui  ont  cie'  ruîiih  ^  ,  <5( 
dtj.  inarqiiL'i  rju'ciics  ont  ;  c'el{  fur  ceiio  détiar.'.'ioa 
que  le  Marchand  drelle  Ion  connoiirenient.  loytt. 
CJARoaiJim. 

f-  RI  CIPIENT.  C\ft  un  vafe  de  verre  dont  fe 
fervtiii  jcs  Chyniit)es  (île  lev  ,\;  oiicaiivs  pour  rece- 
voir la  liqueur,  l'eau  ou  l'efpht  des  madères  qu'ils 
dillillent  C»  vaA  cft  oedioairemeot  ou  une  loo- 
teilie  I  on  un maim,  ou  un  balon.  Cdm-ci  efl  d» 
la  forme  d^in  grand  globe  de  verre  creinc,  &  fêrt 
àrecet  oir  les  efpriti  ccr.-o/î/j  j  niiner^uv,  cr  rn— 
me  i'eljjrit  de  viiriid ,  celui  de  mire  ou  de  faljx'tre, 
l'eau  forte  !kZ. 

On  adapte  le  Récipient  au  bec  de  l'ilirnbic,  au- 
trement appelle  chapiteau  ,  ou  à  c.l.ii  d'iijiL' ii:«>r- 
te  ,  d(  ou  le  lutte ,  ou  avec  une  pâte  faite  exprù» 
avec  de  la  farine,  de  lachatnt,  &  du  blancd'ontft 
ou  avec  de  la  velBe  de  porc  mouillée  ;  ou  enfin 
on  l'y  laïflèfiuii  lutter,  quand  la  dillillation  fe  peut 
faire  fans  peite  ,  qui  loît  de  confiSqueoce.  Visftb 
Cskktmkv  0  Ci'crtriiBtT& 

SECLAMATEUR.  Celui  qui  réclame,  qui  tt* 
Têndique  une  chofe  qui  lui  appartient.  Il  efl  prin- 
cipalement d'ufa;;e  d.ïns  les  Amirautés  de  France, 
pour  lignifier  un  Néf^ociant  ou  autre  perfonne  qui 
redemande  un  Vaille  au  on  le^  Marchandifes  de  ion 
chargement,  qu'il  prétend  n'être  pas  de  bonne  pri- 
fe ,  &  qii  li  coniefte  «uit  AcnHUCBis  qui  s'en  fimt 
rendus  maîtres. 

Il  y  a  en  France  un  Arrft  du  Coolcil  d'Eiat  du 
Roi  qui  régie  les  conteAationa  qui  peuvetu  fiirveoir 
entrelet  Rcdanaieufs  de  les  Aimaieun.  Kyn,  Vais- 
seau AHMK*  FN  eoVttSE. 

RErLAMATTON,  levendieatkNi  d^lne  ehol%, 

d'un  b!?n,  d'un  effet,  ynez  f^Meb preWdent. 

kKCLAME.  Terme  cPlmorîmerie.  CVil  le  pre- 
mier mot  d'une  pape  d'un  livre  qu'on  met  au  bas 
de  1 1  pape  ptt'cédente ,  ponr  f  ure  cruinoître  la  fui- 
te de  tontes  les  pipes,  &  ]  ar-l';  rn  faciliter  Is  pUl* 
ge  la  reluire.  Foyet  iMPftiMtKif, 
KFrLAMKR.  J^jw  Reci.amateur. 
KECOLëMJBNT.  Tccme  des  Eaux  (k  fotitÊi 
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C'eiî  un  Procès-yerb»!  de  vifite  que  font  les  Oftlciors 
des  Eiux  Si  Forêts,  Ci<  feiiiaines  aprôs  W  teins  de 
ta  vu:cla]ti;i:  des  buis  abbattiu  *  ponr  voir  Ci  le  Mar- 
diind  adiudiciiairc  en  a  fait  la  coupe  conformément 
k  ion  Acuodicuicin.  i  cyex.  Vente. 

EEa)MMANDE&  UNE  CHOSE  VOLFE. 
Ceit  filtre  euarirchci  les  MardiMids  qui  pourroient 
Pacheter»  des  billets  contenant  fa  nature,  fa  quali- 
té ^  f«  ferme ,  in.  afin  que  fi  elle  leur  étoit  ap- 
ponfe^  ils'pun-'iit  l:i  retenir,  &  en  donner  avis. 
Ontn'i  volt- di.'i  i-l amlyrTsix  d'srgcnt,  je  le-,  ai  Hiit 
rccc^'r^Mii-T  cliL-/.  les  Orfèvres. 

KECUNLTE&.  Cvà  Gon)]>ter  de  nonvcau  pour 
TOIT  a  ToD  ne  ^eft  point  lolpm  en  cooiptaDt  la  rre- 
nôtre  fois.  Recompter  fon  or  ou  fon  argent  :  Ke« 
'  comoter  un  mif moire. 

RECONKOlSSANCE.  AAe  ou  écrit  par  le. 
qtwl  on  demeure  tpaecord  qtf  on  eft  redevable ,  Ou 
que  quelque  chofe  nous  a  iié  mile  entre  les  mains. 
Je  Int  ai  confiJ  dix  mille  écus ,  je  n'en  ai  point  de 
R.:coiinoiirince.  le  lui  ai  donné  ma  Ktconnniirjirice 
dts  lettres  de  change  qu'il  ii>a  mifcs  entre  les 
nuuns. 

RECONKOTTRR.  .\voner,  dé.Urer  par  «icrit 

ÎPoD  eft  obiij^c  dv-  '  v.^t  ou  de  faire  quelque  cho* 
,ou  qu'on  en  cl^  dJ  >i>fivaire. 
RECONVENTIOS.  Nouveau  marcnc  ,  nou- 
velle conveniion  irai  f«  fiiit  entre  Mardumk  jTa- 
vois  ^iMnaidif  de  tn  bl»  \  cent  ^cut  le  muid; 
mais  par  notre  Reconveuùoo  «  le  prix  en  «A  dimi- 
nué. . 

RECOUt'E.  Fa'îue  qu'on  ire  du  fcn  remis  au 
rr.ouiin.  Il  n'y  a  giiérrs  que  les  pauvres  gens  qui 
ntngcnt  do  pttn  de  Recoupe.  V^n,  GavAO  & 

fARINE.   

RECOUÏETTE.  Troifii^me  farine  qu'on  àn 
du  fon  des  recoupes  mêmet  :  tjuelquetois  il  fis 
pieod  pour  le  gruau  dei  leconpee.  Fiyn  tmmt 

RECOURS,  fîâramie,  adHon  y  i-  quelle  on  eft 

cil  droit  de  fi'ro  payi-r  par  v.n  tie  s,  d'une  fomme 
qu"  .11  ci^  en  Ju  ger  de  perdre  par  Puifolvabilité du 
Véru  ;h,e  DcliiK'ur. 

Le  i'ortgur  d'une  lettre  de  clvmre  dont  TAccep- 
iciiv  a  f^it  huiquerouie,  x  fui".  Bi  „  .irs  \ur  if  Ti,vur 
&i'Enduireur  «  à  fon  dmix  ,  pour  le  i^nc  renib  nir- 
fer  dn  contenu  dans  la  lettre  de  change ,  pourvfk  iié- 
amnoinsc^l  iûtâit  fes  diUgences  dans  le  tems  de 
FOidonnanee. 

RecouKS  t  ea  terne  dtt  monnoie.  Se  dit  d'une 
permilîon  que  le  Prince  accorde  de  ijueline  f'oi- 
b!.H>e  fur  îc  •;  >:c!s  de  refpice.  I.  figini-.e  a-.i'lî  le 
riport  d-.  l'cf^i.te  ;>.i  nv.rc  A  du  mire  a  rcfpéce; 
c''-l-a-dire  ,  la  quuuiic  dV'.-itces  ,  comme  d'c- 
cus  ou  deFiilolvs»  par  exeinplev  qui  doit  fc  fai- 
re de  dnque  marc  d^or  ou  dwgent  Vi/fn.  Mon- 

KOlE. 

RECOUS.  Terme  de  commerce  de  iticr ,  qui 
lé  dit  d'un  vaifTeau  repris  fur  les  Ennemis.  Les  Or- 
donnances de  la  Marine  règlent  le  tems  qu^ln  vaif- 
feattdonttefter  entre  ta  mains  des  Ennemis*  pour 
Ctre  iêàui  fânpIenMat  Recous  %  ou  cenfS  une 
nouvelle  piifie.  riyn.  Navicatior  «  &  fAnùU 
fiùvant. 

RECOUSSE.  Terme  de  commerce  de  mer  qui 
veut  dire  Ke-^rife  fur  les  Corh'r  s  ,  l'ir  it  :s ,  For- 
buis,  Ecu'iieurs  de  mer  &  eiM\  ■  i  >.  de  Î'F.' >i  ,  dt'S 
vailFemx  Marchands  &  autres  e'K's  qu'il',  nr.ii  nt 
volés  &  pris  fur  mer.  On  dit  ordinairement  ;  r;  \\ 
un  tel  .^rmateurou  un  td  Canitjine  qui  a  fait  la 
Recoutle  d'un  tel  l^iment  Marchand;  pour  dire  y 
que  <^efl  cet  Armateur  ou  ce  Cajùiaine  qui  fa  «e- 
pria. 

l.orfqu''tm  navire  Fr<inçoi«      recous  ou  lenris 
fis  Feiuicaiî  de  l'Etat  «  après  qu'il  a  été  en  iés  mains 
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pendant  2\  beuies»  la  prifc  en  eft  repute'e  bon- 
ne,  &  fi  la  reprife  eft  futc  avant  les  i.\  heu- 
ttsy  le  vatflèau  doit  Cm.  letlitueau  Propriétaire 
avec  tout  ce  qui  étoit  dedans  ,  k  l'exception  d'i)p 
tiers  qui  doit  appartenir  au  navire  qui  aftitla  Re» 
coulb. 

Quand  im  navire  fans  Stre  reetn»  ou  repris  eft 

abandoimé  par  l'ennemi ,  ou  que  par  tempête  ou 
autre  cas  fortuit  il  revient  en  la  pofTeffïon  d'un  Ar- 
rniteur  l'rançoïs  avant  qu'il  ait  ete  conduit  dans 
aucun  Port  ennemi ,  il  doit  être  rendu  a'i  Pronric- 
t.iire  qui  en  dtiK  fiire  la  rcc'. ini.iiion  dans  Tan 
jour,  quoiqu'il  ait  été  p'us  de  i\  heures  dans  le» 
mains  de  l'ennemi. 

Les  Viiilleaux  Marchands  &  eâtts  des  Sujets  du 
Roi  &  de  fes  Alliés ,  repris  (ur  les  Corfaires  ,  Pi- 
faietf  Foibaas  de  Ecumeuts  de  nMr«  qni  font  ne» 
damétdaoaPan  &  jour  de  la  déclaration  qm  en  aâé 
faite  ea  PAmirauté ,  doivent  être  rendus  anc  FrtK* 
priétahres  en  payant  le  tiers  de  la  valeur  du  vaif- 
feau  flc  de*  ntttdiandi(^  pour  les  £nix  de  Re- 
coiilTe. 

Tout  cela  f(l  conforme  à  tOrionn*nce  de  flftrint 
tLt  mou  d'Amit  lôii.  livre  ^ ,  an.  .S,  ^  d'  to 
titre  9- 

On  fc  fert  encore  du  terme  de  RecoulTe  en  ce 
fens  :  Ou  a  bien  fauvJ  quelques  marchandifes  dhra 
bâtiment  qui  étoit  échoue  k  la  Gâte  i  mais  c^eft  une 
pauvre  Recoodè  ponr  les  Mardnnds  tpn  y  ont  im^ 
têt.  Vnn  Corsaire  éf  Ahmateur. 

RF.COUVE'ES.  Crues  Rccouvv'es  :  ce  font  des 
toll'.s  du  iioiïiîi.-e  de  Celles  t[uVn  l'r  ince  on  noiiuiie 
dt^s  Cf.'s.-  elles  foi't  i-roj>rcs  pour  le  tûitimerce  des 
lik's  Antil,.-.  i'c\f:  Ch.;'. 

RtCOUVRENUiN T.  Recherche  qti'on  fut  de  fes 
dettes  de  de  Tes  elTets.  Ce  Marchand  a  quitt.-  le  Com* 
inerce«  il  »*oociipe  prtîlêntement  'a  faire  le  Recou- 
vrement de  oe'fpii  lui  etl  dû. 

RscouvREMbiTT.  Se  dit  anin  de  la  reeetie  dont 
un  Commis  eft  chargé.  Je  fuis  chargé  îu  Recou- 
vrement d.s  eff-ts  de  h  Cuiup  irnie  du  Sâiégal. 

RECOUVRKK.  K'-C.-vûir  ce  qui  nous  eft  dù,Ott 
re;^'.!^  er  ce  qu  on  a  t'crdu. 

KF.f^TO  V'<il!o  Kv.  K-i ,  qu'on  (jcni  aintu-n  abré- 
p-' 1  '  K  '.  Ti-rme  donc  (l- l'TVcnt  les  M.ucli  uidi  & 
Teneurs  de  livres  pour  iudiciuer  la  page  où  ils  ont 
puné  qneltpte  article  ou  qu«c[uc  autre  cholê  &  alEû- 
K  concernant  leur  commerce. 

Il  lignifie  la  première  page  d'un  feuillet,  celle 
qui  fe  pr^fente  d'abord  'a  U  v&e.  La  féconde  ^ap- 
petle  Folio  Verfo  'd:  s'abrège  ainfi  F°.  V.  ^qm 
FoT  10. 

Rl-rTORH-.R.  Paye  au  Recleur  de  l'Univcr- 
fité  de  Paris  \v.\  droit  qui  lui  cil  dû ,  d'une  gran- 
de antiquué  ,  fur  It  Marcliandife  de  Parchemine- 
rie.  Ce  droit  ett  dc  i6  deniers  poriTis.  Fey»  Par- 

RV.ru.  l'oyez.  K-crv. 

RECUEILLIR  1  :.  IWPIER.  Ceft  î'ôter  de 
detlus  lescrdts  d.  s  t  .  i  ltiir»  apris  qu'il  a  été  col* 
k:  &  bien  fiiché,  atîn  de  le  mettre  en  preflè.  On  dit 
■nffi  Ramallêr  le  iiapier.  f^tyex  Patier. 

RECUElLLOîR.  Terme  de  Cordier.  Ceft  un 
outil  de  bois  dont  le  fervent  les  Cordien  pour  toc* 
tilier  lear  ficelle ,  ce  qu'on  appelle  Rectteillir  U  fi* 
ccl!'?. 

RECUIRE  LES  LAMES.    Termes  de  Mon- 
noie.  C  ell  le!  mettre  au  feu  avant  que  dc  les 
niirer  au  laminoir;  ce  qui  le  Ait  dans  ime  efp<!ce 
de  f^urr,,!',)  dont  Tâtrealde  carreau  ou  de  brique, 
avec  line  -;i,.e  c'e  barres  deferpofées  fur  leurs  ar- 
rêtes. Les  I  tmes  s'arrangent  fur  la  rrille*  &delli>us 
fe  fait  un  feu  de  bois,  tîtrdis  cpe  ]  ar  deflùs  onka 
couvre  de  bniife.  l  es  I  n  es  r  cr  fe  riaiifcflttcft- 
jours  avant  que  d'eue  mifes  au  moulin.  Pour  ed- 


dit  des  me- 
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kt  «farfcnt  de  de  ratm  on  ki  pifli  fPaboed  ma 
fbif  en  olanc,  apuès  quoi  an  fci  uit  neuiicw  Mjm 

KF.CUIT.  Mettre  an  Recuit  II  fe 
taux  iSc  du  Terre.  Les  Monnoyeurs 
tliiin  a  t5tj  au  Recuit  quand  on  V.i  mis  au  tour 
ne.iii  qui  fcrt  a  recuire  li-s  efpcces  avant  qu'on  les 
ftape.  Lus  Ordonnances  veulent  que  les  Onvrieri- 
meitent  ies  iijoos  &  catreaiix  au  Keeitit  k  toutes 
les  layotis  qupilt  (loonaat  jiFoinnaga.  f^jm 

Le  Recuit  du  vecn  coofifle  k  Cm  mîi 
une  aiche  du  fiiuraeao  des  Venricrs,  pour  ache- 
ver dy  prendre  là  parfitie  euiflbn.  F^nrz  Verre. 

RECUITEL'KS.  Ouvriers  dci  ironn  )i^s  f;;ii  um 
foin  de  recuire  les  Ji.ions  ;  ce  (ont  pr.)prtiii!.;ii  n's 
Âpreiitifs.  On  leur  dontie  ce  nom  ;:arcf  que  c\:ï 
orduKiircircMit  h  foni^ion  des  ncuvtiux  Ouviicts, 
<fc  comme  .--li/  .iTicutiIfige  en  lait  dv  nionnoyage, 
de  donner  le  recuit  aux  lamci  ci  aut  llaon*.  i^iiyez 

MoNKoVACE. 

REDANT,ou  REDENT.  Terme  de  commer- 
ce de  bois  quam?.  P'ayez  Bc".  Qi  AiiRt'. 

&£D£ViD£R.  Dévider  une  Iccoiide  fois.  Les 
Oufrian  dtaManuTaduKs  font  obligés  dé  redevi- 
dcr  fbnvent  leurs  Ibiea  <k  -leurs  Jaines  iuîvant  les 
diffireotes  fabriques  de  leurs  étoffés,  f'cyn  Dëvi- 

KLDHIBITION.  Action  que  r.ichi;t..':ir  ;t  con- 
tre le  vendeur  pour  lui  tiure  te^'rendre  ia  Ai  uch 
dife  dJfeiftucuft.-  qu'il  lui  a  vendue,  due  a(^i>tn  n  i 
gui-'re  lieu  que  pour  la  vuue  des  ertl-is  nic  !ii;i.tires, 
lorsqu'il  y  a  eu  de  la  Uiauvai("e  foi  ou  de  la  liau- 
dedu  côté  du  vendeur  «  qui  a  cich.-  ou  din!:i!uli5 
loemment  les  défaua  de  la  Marclundife  }  fur-tout 
li  l'tadwfcur  a  été  troaspé  de  phis  de  moitié  du  jdle 
prix. 

KEDHœrroiRE.  AOkm  Redlubitooe.  1^9» 
Cette  aAion  Axoee  très  (bttvent  dans  le  com- 
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nag.  LctHdieuR  fiwr  bpCdw  «felanonia 
en  flat  .toAjaursproviiioni  ])our  ne  point  manquer  de 
hareng  pour  leurs  hameç  us ,  loo  que  le  caplan,  au> 
ire  forte  de  petit  poiii.  n  ,  dc.m  Li  morue  ell  fort 
friandei  leur  m.inque.  l'oyez.  P Jriuû' Jt  !j  ^loKK'f.. 

KEDRESbER  LES  J'E.-\bX.  Tcime  de  Cha- 
moileur.  C'ell  le»  J  lire  pjlilr  pour  l  i  feccnde  fuis 
les  unes  apré*  les  autres  fur  If  pil;.luii  ou  pin^n, 
quielt  une  cfpécc  d'iuilrunieut  de  ter  plat  (x,  poli  t 
plamtf  debout  d.ms  un  pieu. 

LaredreilagedespeauKeflJa  demiérefaçon  qu'oa 
kur  donna  après  qu'elles  ont  été  pafl&s  en  huik* 
Se  qai  les  met  ou  état  d*3ure  vearlaes  0c  eaiployécs. 
f^eyfz  Chamois,  à  feiutrtit  où  Utfi parU  dth  au- 

U  «  Mttrement  dit  en  (.'ijmait. 

Kr  DRtsshK  Lts  I'lai  ..  Kl}  l1uT;  i;n  terme  do 
Mi'gif.lcr,  qui  %iii*ic  d-trcr  icspe.iiix,  les  éten- 
dre avec  les  mains  fur  i.r.e  t  b.e,  a. in  rju'iJ  ne  leur 

mi  !a  ,iit  de  t'At' 


■rC''  à  la  A  '.nte  des  che\'.ni 


'  C  'ilfl'  ft-.i'il 


el>  {x- 


cili'  de  cacliL-r  ctrt.iins  dJi'.îiits  de  t:s  aju.-niux,  c'< 
que  ceux  q-Ji  ru  font  négocf,  riir-!uu:  i^'*  .VLtqui- 
gnons  >  ne  /ont  auaine  tonlcituce  d'y  tro:r.pcr  les 
acheteurs. 

Jl  faut  cependant  obferver,  que  l'action  Redhibi- 
toire  ne  s'dccorde  pa.s ,  lurlque  les  défauts  ou  viceii 
de  la  Marchandile  Ibntapparens,  comme  It  un  che- 
val eflbprgneou  gîte  de  farcin,  mais  feulement  iî 
ces  déÊKUi  font  cachés ,  coiiune  la  poulfe ,  la  mor- 
ve* &c.  k  caufe  qu'il  y  a  des  Icérets  pour  les  ftif- 
pendfepnHiBiKqiHlqiietcnH.  L*aâion  Rcdh'bitoi- 
re  pcnr  fca  dievaiK  ne  paor  ^enercer  que  pendant 
neuf  ioun*  apris  quoi  Pacheteur  n'y  ett  plus  lec^ 
vable. 

KEDON,  que  plufietirs  appellent  aufï"  R^^U>:  ou 
RouJon.  Sorte  d'herb«ou  plante  qu'on  k'ire  musi  s 
les  aimées ,  de  mîmn  que  le  cli  un  rc  ,  qui  c::  :t  en 
plulîcurs  lieux  de  France ,  nuw  plus  abond.imnicnt 
âaot  b haute  fîifcognc  aux  environs tk  Letâoure  • 
Armagnac,  Condom  &  ,Auch. 

Cette  forte  d'herhe  étant  bien  fc'che  &  milè  en 
poudra  «  £e  fiibftitue  quelquefois  k  la  place  du  tan , 
dont  dk  a  b  vertu  pour  (imrerlespcaux  de  bdiers» 
numionift  brebis  en  ba^tnet  qu'on  appelle  autre- 
■  ment  f'eaux  pafé^s  en  mefquîs. 

LcsTannciu  i  G  iÛi/îh  ^'iii  fcrvcnf  aufî! rtrurr  don- 


relte  aucuns  plis.  /'o)r^  Mucic 
tide. 

KrnRtssER  les  Gants.  Terme  de  Cniiicr. 
C'ell  leur  donner  la  dernière  f.Jyi.'n  en  ies  cletirant 
Ce  ra£raîchiirant  avec  la  main.  On  dit  auillî*  Kedrel» 
fer  les  eftaviilons }  pour  titre  •  Ouvrir  les  Gants  en 
large  &  les  étendre  en  long  avec  ks  iiilêanx  ou  bâ- 
tons à  plants. 

REDRE<-SOIR.  Inftntment  de  Pofler  d'étain 
qiîi  ten  à  rediilTer  la  vaiiTeLc  d'énin  qu  i.  H  il.'e  el 
!;  fix'  .  CW\  une  tO  éce  de  bitule  de  b.i'S  qui  eft 
atinh-'i'  «1  fcnvt  d'un  iTîSr.clie.cn  /(  inie  de  ni.irK-iu. 

.  KivDUCTiON.  Terme  d'Arithmeii.-jue.  h  i'c  dit 
dc5  nou;bres  .  de.  ruids,  inefures,  moivnoies,  &c. 
lorlqu'on  veut  lavoir  le  rapport  qu'elle»  ont  les 
une* atUb autres.  Ainll  Ton  dit.  Faire  la  K(::it  I  on 
des  nombres  entiers  enfradion<i,  &  des  tr^hi  lu 
en  nombres  ei^tiers;  fain;  la  Réduâion  da  poids 
étran|!ers  en  poid.s  de  Fr'nce*  &  des  poit»  de 
Fsatice  en  poids  étrangers}  fkire  b  RtFduaion  dea 
mefiares  étrangères  en  meliircs  de  Fnoce ,  À:  des 
nrc-fjm  de  France  «a  mefiires  wring  res  ;  fiirfl.î 
l('jjiiit<>).j  dL"!  deniers  en  fo!;»  .ic  c'e^  fois  ti:  lu  res, 
ou  des  li\ri:s  rn  loisà  J.'i  lfj|.5  eu  deniers,  5:  aiu-" 
(i  du  nile.  f  'ûjfz  les  dr.irt  jtreir'a  Je  ir 
H'iire  Oit  I!  <il  p.irlé  de:  fcih ,  :'ir...yri  cri  Ur^  nmit'^ 
nciet,  rc.il  y  trauvne^  !r  '-<  i'.-' '.  .'.Huns  .i  leUct  de 

REDUIRE.  Fi.re  ta  "rcJ.ifi  ..n.  IL  ..V!-.'t"d  * 
fe  dit  en  Afiihm^'iiqiie  des  iri  iMi  »  orrrit...iis  rù 
Ton  peut  fo  lervir  du  terme  de  K<5  fui'liun-  Ainli 
l'on  <iit;  Réduire  des  verg>:s  d'A.)^ie:.-rre  en  aa- 
nes  de  France  ;  RJdiiire  les  livres  lonmoit  en  li> 
vres  llerlMiLr,  pour  due,  faire  b  réducltoa  dea 
Unc^  iuv  a, lires. 

KE'KS.  /-L-ri  Rr  rs. 

RFlF.Ar.TIO\'.  Terme  Je  Do:nne  A:  de  commer- 
ce. Il  (]);ni.''e  il  r^-niiri.'  .,.:o  Coiîir.,ii  clcv  Bu- 
ri;auv  d  cutrée  iSc  a,  ûx'.'.:  lont  teîr,;>  de  f  iiro 
aux  Marclunds,  de  rcscc.ient  d'."  ptids  que  cer- 
taities  JUarchandifes  peuvuu  avoir  k  rs  qu'elles 
ont  été  mouillées ,  at)-d>  ll'us  de  celui  qu'elles  an- 
roient  tuturel^emei^t  li  elles  ^ient  féches  ;  leU 
les  cfue  l'ont  les  laines ,  les  cototts,  les  chanvres  « 
ks  kns*  &  autres  Marchandifes  de  preiileefpéce. 

Par  Tartide  Vin.  du  nouveau  Rericmeot  du  9 
Aoftt  1725.  concernaiit  les  d^'claratii  nv  des  Mar- 


ner aux  peauy  d-- vjcriev  a:  dJV..Jux,  ccq; 
pellent  1h  première  nourriture  ;  &  les  Ruliuns,  c.:-./, 
îefquels  cette  herbe  cït  très  commune,  l'employent 
dans  laprépjr  .tion  Jfs  pe.iu  <  de  v.iches  qu'on  notU- 
lue  communément  V.iches  de  KulHe. 

Le  Re  h)i  (  •^(■■••i*  le  Tr^riJ de  Lym:  nomme  aujji  Her- 
be de  pré  )  p.iye  à  l.i  BouMe  de  celte  faille  4/  4  </. 
ISr  qniniitJ. 

REDRE.  Grand  filet  qui  iêrt  à  prendre  du  ha> 
DHUiii.  dt  Oanatrew.  Tooj.  IlL 


chands,  1!  til  d-i  c;ii'jI  ('■n  fia  itf(,i<'îi< 
m-    c'v'dî  (i:r  L-i  .\1  ircK jr.ui'-'-  moujIIi'c.ï 


(  Il  eil  Hi.^nitnîé  juicfu'a  c  iIlJ  pour  Ci  iit  i 
le  n\  t1  aurmtrté  que  dt.- 


n  du\  M  tr- 
!i  '.c  ri'ids 
tV-ucVlfus, 
imq  riiiif 


Quand  le  n 

cent  iir  ludJ'in,  'lue  (e  (air  ai'.tire  Kiî.iCtion. 

REFAIRE  LE  Ct  iR.  Terme  de  Tanneur.  C'^A 
le  remettre  une  fëcimde  fon  an  nuL  ^eyst  TakhbA 

&  l^HNEVil. 

REFAIT.  Cheval  Refait.  Il  fe  dit  dans  Te  corn» 
marce  des  «héraut  d'un  dteval  ruiné  ou  qiti  a  quel- 

T  qv« 


^3S  REFA.  REFO. 

^uefdlftnif  qui  a  pa(R  pat  la  main  du  Maquignoiii 

Îû  fa  iDB  ca  état  tto  aflcooier  quekiui.  ffgm 
HBVAU 

RtFAtT.  Beurre  Refait.  C'cft  de  vieux  beurre 
ou  de  mauviufc  quaiité  qu'on  a  remis  en  viat  de 
vente  en  le  lavant  dan»  divcrfeicituc.  Fiftt  Bhviii- 

REFE.  Mffure  des  longueurs  dont  ou  fe  fert  a 
Madapatcar  :  c'cilcuvirouccqu'onappvilL  ur.c  iîtat 
ie  en  Europe. 

On  meruie  *  la  Réfe  les  pagnes  i  les  cordes  & 
Mnei  dmfes  femblables  qui  entrent  dans  le  com» 
aaRoe  par  échange  que  font  eofemble  ces  Infu- 
Mns.  Ut  fe  ferrent  aufli  de  la  deiot-R^fei  t^elV 
à-dirc  ,  de  l'ouveriure  de  la  main  depuis  l'extriJ- 
micJ  du  pouce  jurques  au  bout  du  petit  doigt  t 
ce  qui  fait  rcmpû  ^'en  leur  langue  us  imnnwnt 

une  M:iin. 

REFIS.  Terme  de  Manufaâurc  de  lainage  qui 
fe  du  d'une  ibrtt  lime  ires  rine.  Aiiili  l'on  du, 
Befin  S.'govie ,  pour  dire ,  Laine  prime  ou  iajnc  pre- 
tniéie  de  Se'govtc  «  qui  eA  U  plu»  fine  laine  de  lou- 
teaceUes  mu  vienoem  d'Efpagne  »  Refin  ViUecaftint 
&  année  ienbiabtes,fuivant  Jes  lieux  d'o&  elles  fe 
tirent  f^yn.  Laims«  «A  fan  furl*  4a  Uûhês  cPEf- 
pdgne. 

On  fe  fert  aulTî  des  termes  de  Refin ,  de  Refino  & 
Supcrtîn  ,  pour  eKorimer  une  ëtuffè  très  fine ,  ou 
qui  a  <^(^  fib  iqu^c  avec  de  la  laine  ou  autre  matière 
iaplus  fnc.  yoyrz  Scperkin. 

REFLEUKÊT ,  qit'on  appelle  aufli  féconde  Laine. 
Ce(l  la  meilleure  elpcce  des  laine» «fEfpagoei 
celle  qu'on  nomme  Prime  «  ce  <nil  n*«ftpounant  vtai 
que  pour  les  laines  de  Cadille  «  iPArragm*  le  Re- 
flcniei  de  Roulfilloa  tenant  le  prnùerUea  parmi  le» 
laine*  qu'on  tire  de  cette  Province.  Faytx.  Laikb 
d'Espagne. 

REFONTE.  Seconde  fonte  qu'on  fait  de  quelque 
maii<!rc. 

Les  Salpciriers  appellent  Refonte  en  roche ,  la  fa- 
çon qu'ils  donnent  au  lalpêtre  après  qii'il  a  été  rafi- 
•nit  lorfqu'ils  le  veulent  r^uire  en  même  «fpécç  de 
pierre,  afin  qu'il  puillè lé  «odcfver  phi»  loog>tems 
dans  lé  m»galîns. 

^  La  Refonte  en  roche  (ê  doit  iàire  dan»  une 
diaodiére  de  fa  fimdtiv  oCi  l'on  doit  la  mettre  en 
fufion  fans  aucune  eau.  La  première  foute  -,  qui 

lI\  cA\c  du  ral'.na^e,  fe  fait  au  cci«r.iire  avec 
de  Teau,  <Sc  dans  une  cluudiére  de  cuivre.  Ces 
deuK  Refiimes  caufimt  oïdinaircntnt  im  acis  de 
iichcx. 

REFORME.  Terme  de  commerce  en  d.'taiL  11 
fe  dit  de  h  note  qu'un  Muchand  met  fur  le 
billet  ou  numéro  attaclij  k  une  pièce  d'dtoffe  en- 
tamée «  de  la  quantité  d'aunes  qui  en  a  été  le- 
vée, ce  qui  retornie  les  premier»  nuages,  yayn. 

REFOULER.  Ternie  de  Maraiftâarew  Fouler 
«ne  (ëcoada  lois.  11  faut  refouler  ce  dvipeiu  «  la 


R  £  P.  R  B  G.  4j« 

fcmtift    la  fonlerie.  AH-oa  porté  cette  piée« 
de  dry  au  Mouliniet  pour  la  refouler! 
Fotri.ER. 

KKFOURKIR.  Se  fournir  de  nouveau.  11  faut 
que  j'aille  a  la  Foire  de  U  Guibray  pour  me  re- 
fournir de  plufieuraïqurdiaiidili»  qui  mm  foniesd»  ' 
mou  maçalin. 

KI:FR.\CTI0N.  Terme  de  quelque  ufigc  dans 
le  Coinroetcei  dont  des  Auteurs  modernes  qui 
en  ont  fait  dea  ttait£i«  fe  finit  fisvis  dans  haniott» 
vragea. 

U  fe  ^  lotiqtfua  Marchand  sVtant  trompé  daa» 
un  compte  k  Ion  préjudice*  on  an  détavanmik 
d'an  autre ,  demande  ou  feit  it Ahution  dn  fem- 
mes onnfes  ou  ajoutées  par  erreur.  Il  faut  me  Éti- 
re Refraction  de  jo  livres  que  vous  avez  oubliées 
dans  votre  comptf.  Je  \ous  ferai  Refradlioii  de  40 
livres  que  j'ai  nus  du  trup  lur  mou  mémoire;  cVll 
autant  quu  ture  rùlifu,  tenir  compte. 

HKVKAYLR.  Terme  de  l'otiet  de  tene.  Ceft 
achever  un  ouvrage  de  poterie  avec  le  dngt  pont 
le  polir  6c  le  rendre  pliu  uni. 

REGARNIR  un  drap ,  une  ratine  ou  quelque 
autre  étofiè  de  laine.  Ceft  en  tirer  une  Icconde  Mb 
le  poil  avec  un  chtfdon.  Il  faut  renvoyer  cène  n» 
fine  chez  PAplaigDCur  pour  la  faire  le^mir.  Kyet 

APl.AlG.VBl'K. 

RKr^.WrR,  T.Tme  de  FilaiTier.  C\n  rcpalTer 
le  cinii\  ru  daui  le  re^^  lyuir  pmir  en  faire  lonir  tou- 
tes les  ordu-vS. 

REGAYOÎR.  hulrument  qui  fert  à  préparer  le 
dtanvre.  Cclb  une  cijiéce  de  l'eran  duui  les  dciiu 
adiévent  de  nétoyer  la  filallè  >  il  fert  auill  k  l'af- 
finer, ycyex  Chanvre. 

REGAYURES.  Ce  fe«  lea  lenes  de  la  fibflë 
qnî  demeurent  entre  les  dents  du  regayoir  quand  on 
y  X  f'iît  p  ilT-r  le  clun\Te. 

KKfiSK  1  nd.TMii.UiUion  ou  direflion  d'une  affai- 
re de  ■.•.:1111c  ■■>  1.1  u  de  commerce.  Dan-  qi.L'iques  Edit» 
&  Détlarations  du  Roi  concernant  la  police  de  la 
Compagnie  des  Indes ,  ou  les  divers  commerces 
que  Sa  Majefté  lui  a  permis  ,  on  fe  fert  fouvent  du 
ternie  de  Régie  ;  &  alors  ceux  qui  en  ont  la  dîrec- 
«ioni  au  Uen  de  Direâeuis  *  font  qqieUés  Ré- 
giflèurs.  Il  y  a  suffi  des  coouBcroef  particnlicndt 
cette  Compagnie  qui  font  en  régie  ;  telles  font  en- 
tr'autres  les  rennes  dir  Tabac  &  du  Cafië.  f«jft, 
ces  deux  /4rtitlet. 

RKGl.ME.  On  nomme  alnfi  1..-  fruit  de.quciques 
arbru»  lorfqu'il  eil  encore  en  pra^e.  Lus  Dtui;uilles 
de  l'aris  donnent  ce  nom  aux  dattes  cjue  produit 
le  palmier  ;  &  les  François  de«  Kles  AimUcSK don- 
nent pnrcilleni'  ut  au  fruit  du  baoamer. 

REGISSEUR.  Celui  qui  a  la  régie  ou  la  di- 
redion  d'une  aâàite  de  commerce  ou  de  (tnanci. 
Ce  mot  Cil  iiotiv«aa«  9c  a*eft  guère  en  ufageque 
depuis  Pétabllflbnent  de  la  Compagnie  dcslndet» 
^eft  ht  même  chofe  que  DtAscrevii.  Veya.  ttm- 


4)7 


REDUCTION. 


4}  S 


XXXV.  TABLES 

Contenant 

LA  REDUCTION  RECIPROQUE 

DES 

MONNOIES  DE  CHANGE 

DES   PRINCIPALES   PLACES  CAMBISTES 
DE     L'  E  U  R  O   P  E, 
Faite  fur  les  Cours  des  Changes  de  cette  année  17^0. 

Par 

Mr.  GiRAUDEAU  TAiné  Négociant. 


Mr.  Giréuiemt  Tainé  ,  qui  a  dt'ja  publliî 
divers  ouvniges ,  utiles  au  Public ,  &  aux  Ntîgo- 
ciam,  ayant  compofc  XXXV  Tables  pour  la  Re^ 
dudion  des  Moiinoies  de  toutes  les  PJaces  prin- 
cipales de  l'Europe,  les  unes  a  iVgard  des  autres, 
fur  le  pied  des  Changes  de  cette  anni^e ,  pour  une 
parfaite  exadlitude,  nous  avons  crft  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  les  placer  ici  avec  fa  pcrmilîîon. 
Il  nous  paroit  qu'on  y  verra  d'uu  coup  d'<cil  la 
jufte  valeur  de  toutes  les  monnoies ,  fans  calcul. 


Si  les  Changes  varient  «  comme  c'en  l'ordinaire , 
de  demi,  d'urt  ou  deir(  pour  cent,  on  pourra 
t^galcmenc  fe  fervir  de  ces  Tables  pour  trouver 
ce  qu'on  cherche. 

Nous  aurions  fouhait^  que  ces  Tables  enflent  lît^ 
compofJes  à  tcms  pour  cire  plifc^es  à  l'article  des 
MoNNoiFs  ,  mah  on  y  a  penfJ  trop  tard.  Par  leur 
moyen  on  poura  redlifier  tous  les  Ariiclts  des  Mon- 
noies  qui  ne  feront  pas  fi  citafls  que  dans  ces  Tables» 
qui  peuvent  fervir  à  en  établir  le  pair. 
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.  REDUCTION 

PREMIERE  SECTION, 

POUR  AMSTERDAM. 

OmewmlaRUtaion  des  Monnoies  des  Places  ci-après  *  en  Florins. 
Sols  &  Pmsngs  y  bancoi  ^  * 

i&  1  }1  fio?n''  •  .  .   îo  foU  Çonwm»  .  .  .  «,  ,00  deniers  de  Gro.. 


r>.  Vtnr  •     '     •  luu  l^onulUBS   _ 

e  S         U  Sol  Commun  ■    '     *    '      »°  Î»'«.C0IIIIIIWI8    ....     4^  deiL  «ïe  GfeOi; 

«H  ;  •   •   •   demi-fcl  ComwuL 


1-3 


Q 

J 

o'^  ffinciptUs 

NO  AI  S 

h 
tj 

ptéftt  Ctmbifiei 

MtHtuitt  /Ut  t 

</i 

tSimpt. 

PUett  fi-tmtre. 

I 

* 

Amfterdamtftc; 

un  Florin  Banco. .  . 

2 

Anvfn  ,  . 

un  Floiin  de  Change. 

î 

Augnfte  .  . 

oflc  Rndib  Counnie 

4 

BaOe   .   .  . 

un  Florin  ou  Gmddei 

î 

Berganne  .  . 

une  Livre  de  Change, 

A 
U 

Uerlin    .   .  . 

une  Rixdale  

7 

Bologne  .  . 

une  Livre  .... 

S 

Breneo  .  . 

me  Kixdale  

9 

Breflaw  .  . 

«»  Rixdale  .  .  . 

10 

Cadix ,  &c.  .  . 

une  PiaOrede  Ch.. 

1 1 

Cologne   .  , 

une  Rixdale  .... 

12 

Copenhague  . 

une  Rixdale  Danoife. 

'î 

Dantztck,  dcc. 

une  Rixdale   .    .  , 

H 

Fnuicrort  .  . 

une  Kixdale  Mon.  . 

lî 

Gcneï  .  ;  . 

ttoePiaflnliMriBca 

16 

ni-iv've   .  . 

une  Livre  Courante. 

17 

Hambburg  .  . 

un  Marc  Lubs ,  Eco. 

i3 

Leip/ig  .    .  . 

une  Rixdale  M.  I.  A. 

19 

Lille  .  .  .: 

un  Florin  .... 

20 

Liftoimt  .  , 

noe  Cniâdede  Ch.. 

21 

LirouiiK  . , , 

.lae  naOredeôL.. 

22 

Londres  .  . 

une  Livre  Sterlin  .  . 

23 

Milan   .  . 

une  Livre  de  Chang. 

24 

Naples  ,  .  . 

un  Ducat  de  10  Cari. 

2T 

Nurembag  . . 

uae  Rbdale  Cour.  . 

26 

Paknne&MeC, 

^7 

Paris,  &c.  .  . 

une  lim  ToatMis. 

23 

Peicrîbourg  .  . 

un  Rouble  

29 

^ome  .... 

Un  Ecu  de  i'^  Jules. . 

SGd    .  . 

un  Florin  ou  Gouldc 

îi 

Stokoln  .  .  . 

un  Dakc  de  Cnine. 

Twrin  .   .  . 

une  Line  .... 

Venife  .  .  . 

un  Ducat  Bco .  .  . . 

Vienne   .  . 

un  Florin  ou  Gould. 

>  > 

Zurich   .  . 

un  Florin  ou  Gould. 

flor.  ibb.  Pen 

I. 

19.  8. 

101.  12. 

î.  8. 

4-  4- 

16.  12. 

9.  8. 

«7- 
i& 

<4-  4- 

16. 

6. 

16.  8. 
lî. 

î.  8. 

t&  8. 
«7- 

II.  8. 
».  8. 
3- 

8.  8. 

6.  12. 
19. 
16. 

a.  12. 

9-  4- 

& 

7.  4. 

6.  ,2. 

7.  12. 

la  4. 
2.  8. 

I.  4.« 

I.      r.  S' 


I. 
2. 

la 

T. 
I. 
«. 

2. 

2. 
I. 


D 
I 

T 

I 
1 
1 
I 

D 
D 
I 
I 

D 
l  • 
D 
D 
D 
D 
I") 
D 
D 
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D 
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AMSTERDAM  Change  à  Atkm, 
Donne  ou  Rtftk 


^Dwn  D        florin  bco.    jro  flof  ch. 

Brcai«.-™D  i6  fols  Ccm.L^o.  t.™  Huifc 

DucBck&cR  »yj  Gr.  Holo.Kjis  u„,  l.  Gros  bco. 

Gen<;ve-  D  9od.GiaibCB.       ,  L  cour 

Hainboarg..D  H<oliCom.beo:     ,  b„u  " 

{^l'  R  i7jflori,„Li||,  ico»^.ui 

LuE.onn«-...D  4td.Grothco.      I  On&Td. 

Livourne-— D  8tf  d. Groi  bco.  tfUkétsL. 

i'^"'^^^; ^'  3*Ç9d.Gr.bco.  iLfUrlii 

P.ir,<,&c-...I)  JJdcn.O-rOibco.     I  U  ToMMfc. 

1)  8iiacn.Gto.Uo.    1  Ducat 


CHANGES  INDIRECTS. 

NB.  On  .  fuppofrf  su'ABflwfam  .y.n, ,ca,n. 
ire  aux  Places  a-tftè,  ,  le  Ciii  «„  lenre,  lur  |,,  H>- 
ce«  a-deffu,  ,u-.l  prend  aux  prix  y  «««ionoc.. 
lei  premières  nézoatn  m  fm  ùùnm, 
on  ttourc  le  prix  ccttaiii  i  dafoe  ftâk»  deskj! 
cet  de  la  fcemiàe  f^ih'fflwiB. 


.  Augurfe  Londres  à      ».  4*^. 

—  l'^»,   à 

Bcrgame —       LnoLmt   i>, 

Berlin  Bre,l.i,  j    J»7.  Jcdem 

Bolefn»~»-.«-  Livourne  À  kn. 

Rrenc*  tfambourg  -  i 

v^openhigiM — Hanhoars  -à  jo».  &<leiu. 

Francfon  Londm.  à  Itl 

"''i" -tiTOMiBe  à  iH. 

^.-'P'";-  L.voww-~— .  à  «10. 

Nuremberg  Par»—— )|    77.  (»— « 

^.ilrrnu:  &  M.  ..  Livourne  k    i«,  ac 

Pt-icribC'Uri!.  •  • 

„  • Amnerdam  i   4o.  &  1 

?-o°],<^   Vcnifc-  fz.  ném. 

b.   Gai-  ..  Genève  ™..  A  jcx. 

^tOMIlB  — — .  ll«IBboiVf~......  à  ir. 

NB.  Si  Amnerdam  avoiil  tfa»  pw  cxempi* 

fur  Napici,  i».  ,1  pourroii  remenre  fe.  U»..*  C 
vnLrnc ,  i  '.  ou  donner  ordre  i  Livourne  de  iwlK 
Nap^  jO.^     fi^^  ^  ^^^^  ^  LWOBH» 


NB.  Zrt  Jbnt'oi»  ^«  Changes  4  <frw- 
ChMUget  iHdtftat  féo-  des  L 


44^ 


441  DESMONNOIES. 

DEUXIEME  SECTION, 

POUR  ANVERS. 

Contenant  la  RéduBion  des  Monnaies  des  Places  ci-après  *  en  Florins  >^ 
Patars  &  Penings. 


La  Rixdale  y  vaut 


48  Paiars. 

20 

16  Peningj. 
20  Sols  de  Gros. 
12  Deniers  de  Groy. 
i  Parar. 


NB.  L'«rgrnt  de  Chmge  ou  de  PermiJJion  vMut  16  Û  \  four  lOO  plut  que  V Argent  CeuT/Mt  :  Cefi  fur  ce  pii 
qu'oit  ri Juil  Ir  montant  des  foulures. 


o 
h 


NOMS 
Jes  principales 
pUcrs  Ctfmhifiei 
dt  [  Fjirepe. 


I 

2 
l 

4 

y 

6 

7 
8 

9 
10 
(  I 

12 

«3 
«4 

16 
•7 

t8 

«9 

20 

21 
22 
2J 

26 


Amflerdam,  &c, 
Anvers    .  . 
AuguHe 
Bafle   .  . 
Bergame  . 
Berlin   .  . 
Bologne  . 
Bremea    .  . 
Brcfliw    .  , 
Cadix ,  &c.  . 
Cologne  . 
Copenhague  . 
Dantzick]  &c 
h'rancfort 
G^nes  .  . 
Genève  . 
Hambourg 
Leipzig  . 
Lille    .  . 
Li/lionne  . 
Livûurne  . 
Londres  . 
Milan   .  . 
N'aples    .  . 
Nuremberg  . 


NOMS 
des  Monnaies  des 
Fiâtes  ci'COlure. 


27 
23 

Î2 
il 
34 
3î 


un  Florin  Banco 
un  Florin  de  Change.! 
une  Rixdale  Courante 
un  Florin  ou  Gouide. 
une  Livre  de  Change, 
un  Rixdale  .  . 
une  Livre  .    .  . 
une  Rixdale  .  . 
une  Rixdale  .  .  . 
une  Piaftre  de  Ch, 
une  Rixdale  .  .  . 
une  Rixdale  Danoife.] 
une  Rixdale  .... 
une  Rixdale  Mon.  . 
une  Piadrc  ^lori  Eco 
une  Livre  Courante, 
un  Marc  Lubs  <,  Bco. 
une  Rixdale  \L  I.  A. 

un  Florin  

une  Crufade  de  Ch. . 
une  Piallre  de  6  L.  . 
une  Livre  Sterling  ■ 
une  Livre  de  Chang. 
un  Ducstde  10  Cari 
une  Rixdale  Cour. . 
Palerme  &  Mcf..l  une  Once  .... 
Paris,  &c.  .  ,    I  une  Livre  Tournois. 

un  Rouble  

un  Eai  de  10  Julc<; . 
un  Florin  ou  Gould. 
un  Daler  de  Cuivre, 
une  Livre  ....  1 
un  Ducat  Bco.  .  . . 
un  Florin  ou  Gould. 
un  Florin  ou  Gould. 


VALEUR 
I  en  FUrïHS,  Pdiars 
Û  Penings. 


flor.  Pat.  Pcn. 
I.  4. 

I. 

1.  16.  12. 
I.      s-  12. 

4.  8. 
I.  17. 
10. 

17.  lï. 
16.  12. 
14.  12. 
16.  12. 


ANVERS  Change  k  droiture» 

Pour 


> 


tivee 


Donne  ou  Reçoit 
environ 


D 


I. 
I. 
I. 
I. 
2. 
I. 
z. 
2. 


AmllFrd;im'-R-';S  Hof.  bco-  — loa  (lor.  de  th. 

Lidixtk  H-li-ff  dcn.  Gro»  ch- — un  Dueac 
Hambourg"I)-'jj  &deini  P'atiR' ch.uii  Ddvidcr.  ' 
Lisbonne — D-^ii  dto.  Citw  ch.-"uncCrulad£  ch. 

l.oi>drti—- D"j j  loU  Cr<»<  ui>c  L.  Steilin. 

Paris  ,  6<c—D~f«  deo,  Gfo«  ch  ?  L.  Tounici» 

Venilë — D-  jw  àva.  Gro»  ih-"  un  Ducai  bec 


CHANGES  INDIRECTS. 
Voyez  le  NB.  de  U  première  Se[lien. 


Remet 


Sur 


I. 
2, 


6. 

'7 
ir- 
y- 

16.  J2, 

17.  12. 
II.  12. 

3- 


8. 

4- 
8. 
12. 

8. 


Peteriliourg 
Rome   .  . 
S.  CjI  . 
Slokolm  . 
Turin    .  . 
Venife    .  . 
Vienne  . 
Zurich    .  . 


4- 
10. 

7- 
19. 
16. 

î. 

9- 

I. 
8. 

7- 

S. 
ic. 
I- 
4- 
î 


12. 


8. 

8. 

4- 


8. 
12. 


I 
I 
I 
I 
I 

r 

ik  Aui^âc."  "  Himbourg' 

D  \  BjJIc"  

BcTgïmc — i  Venité— —  - 

HtxUn~  -—  ...  H;<mbourg  

Bologne  Veniti  — ... 

hstiriKTi  ""-  .-.  HambcMtrg— 

Brrtljii'"  Ainrterdiun  

Cologi»".— An>/tefd;iin—- —      ,,„,  ^»  a^mu 

Coj-tnhagut  H.miboutg—— .     i^j.  m  demi, 

J'.înczick  ,         Aiiiftcrd.iin - 

Frjncfcji  Venife-——"- 

Cc'ncf'  —  Venifc— — ~— 

Gcncïï— —-  Piiri»— — — .„ 

I-ei(izig—- — —  Ajnft«r<Uni-~. 

Lille.  Aœflrrdam   lyj, 

Livourne  -Cadix   np. 

Mil.U)— .•—  ••  VvoiCe — — 

Njpie»  — —  Venit'c  

Nuremberg  Vf  nile  

P. derme  IX  M—  Veni/e-  

Pctenbouri;—  Amderdam 

Komc   Vcnifi-  

S.   GaJ— -  pjrit...™™ 

Sioltolm-  H.inibourg- 

Turin—. — — P^ris— •-— 

Vi«niK  — Himbourg- 

Zurich— Lfon,  &C" 


I 
I 
I 
I 
I 
I 

D 
I 
I 

D 
I 


D 


I  n»  mcenaini 


i  10-. 

ijj.  &  demi. 
s  14. 

&  dcoiL 


»P5. 
II*. 

9t.  Si  demi. 

if. 


S;.  &  demi. 
"S- 

9- 

4c.  S:  demu 
ft'  &  dcini, 
6j. 

'f- 

US.  &deinû 
i<4. 


Voyez  le  NB.  de  lapremiire  Selion. 


NT».  Ui  Bttn.  Ji  itt  O.M^i  à  dtciiurr  f<mi 
mjrquéi  p^r  ir/  D,  &  ttui  Jcj  Çlumett  imiirtÛ/ 

T  j  TROt- 


i 


443  REDUCTION  444 

TROISIEME    S  ECT  10  Ns 

POUR. AUGUSTE. 

Contenant  la  RéduSùm  des  Mmunes  des  Places  d^ès  *  en  Rixdalei^ 
Gretuz»ers  &  Penings  Courants, 

'I  M    J  La  Rixdalc  y  vaut    .     .      ,      ,  9©  CreulKlS. 

I  2  S  (  Le  Creutzer  4  l'feniags  ou   .   .     ,      .  ^>  Hcllers. 

2Û>Sr  Le  Florin  ou  Goulde   60  Creutzew. 

j  Rixidakc  font  3  Fkxîi»»  Ac; 

NB.  L'argent  de  Chimge  VMtt  27  pour  lOO  p/«T  <iut  liffgent  Caur«m  :  £/  T 4»]f«M  GMirmr  <^  J  «  { 
^pmr  MW  4<t  fiAit  fur  fMjntt  Momie: 

AUGUSTE  change  k  dioituiei 


de: 
pl. 


NOMS 
'éicti  Ctmbifi 


■NOMS 
dfs  Mawloitt  des 


VALEUR 
\en  RixdMks,  Crett- 


Dame  eu  Refait 
envirm 


Four 


10 


1 1 


12 


14 


»7 
18 

«9 


21 


22 


2î 

26 


23 


29 


\lMPCB    •  . 

\iig|iille  .  . 
Usine   ,  .  , 
Bcrganae   .  . 
B<rlio   ,   .  . 
Bologne  .  . 
Briiico  •  • 
BrcOaw  .  . 
CddkXit&c. .  . 
Cologne   .  . 
Copenhague  . 
D:intzick,  &C. 
:  rancfbtt  .  . 
Giaa   .  m  . 
Gencve    .  . 
H  m  bourg  . 
Leipzig  . 
Lille   .  . 
Lifbonne  .  . 
Livourae  .  .  . 
Londres    .  . 
Milan   .   .  . 
Kaples  .   .  . 
>«ureaiberg  .  . 
Païenne &Mer. 

Piris  «  &c.  .  . 
l'ctcrfbourg  .  . 
Rome    .    .  . 


s.  Gai 

Stokobn 

Turin  . 

>  5  1 

1  Vorife  . 

'  r 

1  Vienne 

>i 

j  Zurich 

un  Flotîo  Banco 
un  Florin  de  Œange. 
une  Rtxdale  Contante. 

on  Florin  ou  Goulde 
une  Livre  de  Change  ] 
une  Rixdale  .  .  . 
une  Line  .... 
une  Rhtdble  .... 
une  Rixdale  .  .  . 
une  rianre  de  Ch.  . 
une  Rixdale  .  .  . 
une  Rixdale  Dauoirc, 
une  Rixdale  .  .  . 
une  Rndale  Mon. . 
une  PiaftrefiioriBcal 
line  Livre  Criiriintc. 
un  Marc  Lubs ,  Bec. 
une  Rixdalc  NL 1.  A. 
m  Florin  .  .  . 
«ne  Cni&le  de  Ch. . 
une  riadre  de  6  L. . 
tme  Livre  Sterling  . 
une  Livre  de  Chang. 
un  Ducat  de  10  CarL 
nne  Rndale  Cône. . 
une  Once  .... 
une  Livre  Tournois, 
un  Rouble  .... 
un  Ecu  de  10  Jules. . 
un  Florin  ou  Gould. 
un  Dalerde  Cidm. 
une  TÂm  .... 
un  T)ucat  Bco  .  .  . 
un  Florin  ou  Goulde. 
un  i  lorin  ou  Gould. 


iRixd.  Crcut7..Pen. 
49- 
4B. 


o 
y. 

«  _ 

Amf><-rJ;im.D--I0S  Rixd  cli   loo  Rixd.  bca 

r«<V>'l  l  r..nili  ri  D  -ps  Ri\J.  cour  ico  Kixd  M. 

Hjiiit.c.iuig-  D-  ic7  Kixd.ch-  • — icoA.ixij.bce. 

Leip/ig  ••'—D— SI»  Rixil  cour  lOsR.  M.I.A. 

Loiidre» — -D- — 8  fl-flc  itari  cour-uta  L  Sicflin. 
Nutemtierg.U — 99  fl.  &  demi  cour- loo  llor.  couf. 
Vetùie  ■~-.~-D~"S)6  Rixit  cli~— — loa  Pue  bco, 
VitùiM      ll«i->t  1.  flcduni  eow»ie«  te.  mg. 


I. 


t. 


6<. 

II. 

2. 

21.  2. 

».  3 

i. 

8î. 
89. 

aî- 
89. 

8Ç. 

21. 
56. 


28. 


>• 

>" 

I. 
a. 
I. 

61. 


I. 
I. 


'7- 
S- 
89. 

34- 

24- 

9- 
27- 

84.  I. 

19.  3. 

19.  2. 

Î9- 

S9-  2- 


CHANGES  I  N  n  IR  ECTS. 
Voyez  le  NB.  de  l*  premier t  Seilmn. 


i  Anvers 

B.*ne  

Bcrgaine 

Kcclin  

Bologne—- 
Bicmen-— ■ 
Brctlav — - 


Dl 


D 


Cadix  &  M- 
Cologne— — —  . 
(  opcnlHga»-"»  Hambourg—* 
r>.iii[zidt|  flCb»  Leipzig" 

^  '  .-ncli-TiMiiMi».!  Verntt' 

i-ille-"—- ••- I-';>mirf.--- 

Lisbonne   Uondrci— ■ 

Livouine- —   Vcnile-— •■ 

MiUn   Vienne- 

N.vpUi—"-  Venilc  

Halerme&  M-»-  Venifc  - 

pari»  ,  ^c-..-— •  Hiimbourg-— — • 

S.  Gil   —  Venife~— 

Siokolm   Uainbniirg.>«». 

l'urin— 

/iiridi- 


V9yn.UV».ieUpnmHnSéBklh 


1 

NB.  Ln  RtnVM  li.i   t  i.;t  ;,  r  j  ir.iturtf^ 

1  I  QUA' 


D  E  S  M  O  N  N  O  r  E  S.  44^ 

AT  R  I  E  M  E  SECTION, 

POUR     BAS  LE. 

Contemvit  la  R/JuSlion  des  Monnaies  des  Places  ci- après  *  en  Gouldcs  ^ 
Crmz^ers ,  &  quarts  de  Creutz^ers. 

ou  io8  Creutzerî. 
60  Crtutzers. 
j6  Crcui/ers. 


2  ^ 


La  Kixdale  y  vaut   ....    5  Liv. 
te  Florin     •      •      .      .     i  L.      f.  4<i- 

La  Livre  20  f.      .      .  -  ,>r 

Le  Sol  12  Deniers.     .     .         Le  Creutzcr  .      .             .     î  I  tcnmg«. 

NB.  Le  Louis  i^or  vieux  de  Franrt-,  U  Ptflale  iF.ff»ff\t,  &  Ift  Ducais  y  font  rrcus:  /(Mvoir  ■, 

Liv.    .  .    .  Gouldes  a  Emp. 

Les  Louïs  &  l'iftolcs    .     .     pour  il  L.  ij  f.  .     •     ■     •  7  &  demi 


Les  Ducats 


NOMS 
(Us  princip-iles 
plucfs  C^mbifîts 
tL-  PF-tiropt. 


I 

Amfterdaoi,  &c 

2 

Anvers    .  • 

l 

Augufte   .  . 

4 

Bafle   .   .  . 

y 

j  Bergame   .  . 

6 

'  Berlin  . 

7 

4 

-    D  1 

Botofrne    .  . 

8 

Bremen    .  . 

9 

Brefiaw  .  . 

10 

Cadix  ,  &c  .  . 

II 

Cologne    .  . 

I  ^ 

rt  r>  ^  n  n  3  iTLi  C 

Dantzick,  &c. , 

14 

Francfort    .  . 

lî 

Gi-nes   .   .  . 

16 

Genève  . 

17 

Hambourg  .  . 

is 

Leipzig  .    .  . 

19 

Lille    .    .  . 

20 

LiHjonne   .  . 

21 

Livourne    .  . 

22 

Londres    .  . 

2? 

Milan    .   .  ■ 

24 

Naples  .    .  . 

2Î 

Nuremberg  .  . 

26 

Palcrmc  &  Mef.. 

27 

Paris  >  &c.   .  . 

iS 

Pcitrlbourg  .  . 

29 

Rome   .    .  . 

ÎO 

S.  Gai    .  . 

î' 

Siokolm  .  .  . 

P 

T  ir:a   .  .  . 

>î 

Venife   .   .  . 

5  + 

Vitnne   .  . 

3^ 

Zurich  . 

NOMS 
des  AToniiairs  Jc'S 
l'iitces  ci-contre. 


un  Florin  Banco . 
un  Florin  de  Change, 
une  Rixdale  Courante 
un  Florin  ou  Goulde 
une  Livre  de  Change, 
une  Kixdale  .... 
une  LivTe  .  ... 
une  Rixdale  .  .  . 
une  Rixdale  .... 
une  Piaftre  de  Ch. . . 
une  Rixdale  .  .  . 
une  Rixdale  Danoise 
une  Rixdalf  .  .  . 
une  Rixdale  Mon. . 
une  Piaftre  fuori  Bco. 
une  Livre  Courante, 
un  Marc  Lubs ,  Bco. 
une  Rixdale  M.  I.  A. 
un  Florin  .... 
une  Crufade  de  CIl  . 
une  Fiallre  de  6  L. . 
une  Livre  Sterling  , 
une  Livre  de  Chang. 
un  Ducat  de  10  Cari, 
une  Rixdale  Cour.  . 
une  Once  .... 
une  Livre  Tournois, 
un  Rouble  .... 
un  Ecu  de  10  Jules  . 
un  Florin  ou  Gould. 
un  Dater  de  Cuivre . 
une  LivTe  .... 
tin  Ducat  Rco. .  .  . 
un  Florin  ou  Gould. 
on  Florin  ou  Gould. 


f'yIL  El 
en  Couldtt,  Creu 
tzers  Ù  <\aaTii 
de  Creiitzers. 


Gould.Creutz.  Fr. 


ai 


47. 

* 

n 

46. 

1 

4' 

1 

I. 

27. 

E 

I. 

II. 

1 

ï- 

I 

1, 

27. 

1 

4* 

2.1. 

■ 

I. 

20. 

7 

1 

I. 

28. 

1 

1. 

21. 

1 

4' 

1 

I. 

26. 

1. 

1 

4* 

.1. 

27- 

1 

4- 

I. 

t 

3- 

D 

I. 

2- 

56. 

1 

4' 

D 

39- 

a* 

D 

I. 

26. 

r 

3* 

D 

27- 

1 

V 

I 

ÎJ- 

$ 

1' 

1 

I. 

\' 

I 

8. 

2î- 

t 

D 

»7- 

I 

3" 

D 

I. 

Î7- 

t 

a* 

1 

1. 

26. 

D 

4- 

î6. 

I 

21. 

\- 

D 

I. 

36. 

1 

I 

2, 

I. 

1 

I. 

2. 

I 

iS. 

l 

1 

26. 

1 

I. 

îi. 

1 

!• 

1 

SI- 

1 

]' 

B 

4  &  10  Creutzers; 
B  A  S  L  E  Change  k  droiture , 


avec 


Donne  ou  Reçoil 
environ 


Pour 


AfiiftirJam-K  - •>»  &  Jemi  d  C.b.  ui>c  Rixdile. 

Augurto  -K-)i4  Rixd-ctiui  lo'j  Rixdiile». 

KrjJittûri — K'-i»^  Kud.  tuon-  -loo  Ri\daJe». 

Ccnéic  R— p)>  tcui  cour  100  Ri>dile». 

Hainl>ourg..R""J>i  Kijid.  bec-  ico  Kinc-JeJ. 

Leipzig-— ••■R-i»4  &  demi  Rix<l  i«0  Rixdalts. 

Loiidrc»-— R  -Jl  âfdeniid  rtcri-une  Ri.xdnJe. 

Mibn--" — R."-lf  Liv.  10  C  ch-  un  I-ouii  d"orv.' 

Ntrtuibcrg-.R-ii^  «demi  Rii«i.C"ico  RjuJJcs. 

Riris,  «C-— R"|«4  Fxuich-  ~ioo  Rixdjlri. 

Vienne'—— 'R-iis  Rad.  c  ™..)oo  Rixdalcc. 


CHANGES  INDIRECTS, 
yoyez  le  NB.  Je  ta  premicrt  SeÛietu 


Reinn 


Sur 


X  tniwiijni 


Anvm — - —  Atn.'icf  dam  — ... 

B<rj;ainc— —   Aliian  

BctJin  — ■•"  Vienne—.-  

Bologne   Mtitn—-  

lircuwn  H.irnîiour^  — 

BieiliA'  —  Vienne- 


Cddix  &  AI— ~  Loiidrci  

Colojine-— — • —  AnilitrJjm-  

Cojxcnliapue        H.^mliCHir^—— .• 

D.ini^ick  I  OkC      Anj|leid.iiu — ..." 

ijilne»— Mikn  ~.. 

Lille  —  AmrterJain — -•• 

Li  bonite. —        Amllerdaiu  • 

IjiLiuri.e   Milan." 


à  »9. 
>il. 
y*. 

m- 

>8. 
39- 

'07.  de  dcitii. 

l»4. 
17}. 

«M. 


B  lie  K  J1iJ.iii. —  "      »j.  Si 

MiJ.ii; — R  I.iiouinc-—  "  114. 

Lj\ouroc  R  N'apUk— .•—.".-.'•  n:, 

{Haltrmc  &c.  poi 

Bjllc  R  Gci 

lleiie'vel'R  Liv 

PJ  ic.M.T  Ljv 


dcmii 


i  Halcrme  &c.  pour  pjj  er  .( 

*y  Bjllc  R  Genève  

ourno—  

^        -  -  -   ournc."-  

I  ncfïbuuri;   Aitifierdini  

iComf  Miljfi-  

S.  lîjl  -  —  Pji»  ,  iic-  "- 

SiokoJjn  •  Hambourg  ■— — 

Turio   Milui  

'/iiiiic  MiUn   

Zurich   L)on,  SLt—"r 

Voyez  le  KU.  Je  U  premitre  Sedim,  pôut 
ce  qui  fc  trouve  de  ctnforrtte. 

ExfliciiuH  du  Lnirei.  EUc!  (lénifient  que  \t 
Place  i)ui  Ici  précède  lait  une  dei  opvrutoas  fuivwiet. 

H  (ju^clte  Rtntii  4   •   \ 

celle  ^ui  el)  4  cuMi 


Palermc  ♦ 
3»». 
>/• 

10.  &deni{; 
40.  &  demi. 
77.  J  quaiUf 
65. 

lor. 
158. 
I#4. 


i>  (ju  cite  tiiivti  4  •   \ 

T  (ju'eUc  T.ic  (ur   

V  <|uei>e  J'/tttJ  pour —  —  f 


mafqufi  [M  dti  O  ,  &  evuM  des  Omnys  imJirtU/ 


(jt  iUl  I. 


C  /A'- 


44» 


REDUCTION 
CTNQiriEME  SECTION, 

P  O  U'R     B  E  R  G  A  M  E. 

Contenant  la  Rédultion  des  Monnaies  des  FLues  ci- après  *  m  Lwrts^ 
Sols  &  Deniers  de  Change. 


2  « 

6  <ï  » 
O  A  - 

u 


La  Line  v 
USol  . 


20  Sols. 

ta  Dtaim, 


NB.  t  «XHU  ir  Gbn);«  «mm  14  S 


pm  ICO  if  plut 


1-  A 

V 

0 
H 

iv  r>  M  V 

J<»  principales 

NOMS 

J         MM  —    - ■  J 

des  Mamaut  ài$ 

VALEUR 
en  Livret^  Soit 

iii» 

u 

ul 

pl.ut!  Coiil'ijles 
»U  l  kurope. 

TUstt  àrtmnt. 

Û  Deniers  de 
Change. 

X 

>^ 

♦ 

Liv.  SoU.  Den. 

I 

Artiftirdam,  &c. 

un  Florin  Binco .  . 

4- 

D 

Ji 

Auvers    .  . 

un  Florin  de  Chance. 

4 

î-  î- 

î 

Augufie   .  . 

aKRixdale  Courante. 

7. 

17.  6, 

4 

BaOe  .  .  . 

tm  Florm  on  Gonlde 

S' 

8.  &. 

Bcrgame  .  . 

une  Line  de  Change. 

I. 

6 

Rerlin   .    .  . 

une  Rixilak   .  .  . 

7-  * 

7 

Boloriie    .   .  1 
\ 

une  Livre  .  .    .  . 

2. 

8 

Brenien   .  . 

une  Rixdale  .  .  . 

8. 

9 

BrcOnr  .  . 

une  Rixdale  ... 

7. 

18.  3 

10 

Cadix,flke... 

une  PtaflR  de  Ch. . 

7. 

8.  6. 

; 

Cologne    .  . 

une  Rixdale  .... 

7- 

ij.  î- 

Copenhague  . 

unt  Rixdale  Danoi  t. 

9- 

18.  6. 

Danuick ,  &c. . 

unf  R.vdA'i'.'  

7- 

lî.  6. 

1 

Francfort  .  . 

une  Rixilale  Mon.  . 

7- 

9.  6. 

G6ICS            a  , 

une  Fiafire  fooriBca 

^ 

If.  6. 

16 

one  Lîvie  Couiante. 

î.  6. 

f  17 

Hambourg  .  . 

un  M-irc  Lubs,  Bco. 

3- 

la 

Leipzig    ,  . 

une  Rixdale  M.L  A. 

7- 

14.  9. 

;.9 

Lille   .   .  . 

un  Florin  .... 

2. 

9- 

i  20 

liflNMUW    .  . 

une  Crufade  de  Ch. 

î. 

î- 

21 

Lîvoume  .  . 

ont  FiaOndeôL. . 

9- 

12. 

D 

32 

Londres  .  . 

une  LiweStcrlin.  . 

44* 

IX  6. 

Milan   .   .  . 

une  Livre  de  Chang. 

I. 

10.  3. 

D 

N.ipI(:S    .    .  . 

un  Diicit  de  10  Cari. 

8. 

10.  J.  . 

Nuremberg  .  . 

une  Rixdale  Cour. . 

7- 

16.  6. 

26 

PalenneftMeC 

nne  Oocc  .... 

27- 

.  4-  3- 

;  27 

Paris ,  ^c. 

une  LivteTounioii. 

a. 

D 

2:1 

I\terftHNirg  .  . 

im  RoaUe  .  .  . 

8. 

12. 

29 

Rome   .    .  . 

un  F.cn  de  10  Jules  . 

10. 

9- 

50 

S.  Gai    .  . 

un  Florin  o\i  n'ii;l<| 

^. 

14. 

3' 

Stokola  . .  . 

un  D.iler  de  Cuivre 

I. 

14-  S. 

"Turin  ,   .  . 

onè  Livie  .... 

2i 

4.  9. 

1 

Veoife  .  .  . 

on  Doeat  Bco. .  .  . 

9- 

D 

1  34 

Vienne  .... 

un  Florin  ou  Gould. 

ç. 

l'  9- 

D 

Zurich   .  , 

un  Florin  ou  Gould. 

ï. 

i- 

I 

BER  G  A  M  B  dHQgo  à  droiture , 


4tvec 


Pour 


Amflenbm..D.~Sf 

Augu(lc-.—D-'ioj 
GïiKs       .-U- ■■j4 

Livcurnc  D»i9i 

MiUa—  D"»n 

Hati»,  &c— l>-iio 


fols  rie  ch.-~Bn  flom  bgg.  , 
fcls  de  ch~»-uii  Bofin  oov. 
<ûli  de  ch.--ttne  liv.  fiiori  bag; 
lûli  de  ch — une  Piaflre  de  U 
tolï  de  ch— 7  Liv.  de  ch. 
loU  dech — J  Liy.ToutnOB. 
fol»  de  ch~.un  Ducat  teo. 
]    C  ch— un  Floiia  cow. 


CHANGMS  INDIRECTS, 
Viifn.  Ir  NB.  4r    fra^  SOlm. 


Remet 


Bulcgn»— . 
Bri;rr.en«>__ 

BtiiUw   

Cj.iix  a<  M.... 

CgJcgnc  

CopcohigDC" 
I>amiick,  &c 

Himl 

Lille   

Li;bon:if...«... 
I  <  ndrci  « 

î*>.kp»(.S.-  

Nurcnibir.^  

•'olcrmc  6v  M" 
Ceicnboucg- 


S.0«| 

Sickolm.' 
Turin 
ZuBch' 


Vienne."- 
Livourae— 

Amfterdim--.. 
Airlttf  djon- — 

A  miter  Al  ir.  

Amrterdam  


Vienne  . 


Amfterd)UB-~- 
Vtnii'c—"— - 
Augufle-— — 
Ventfc  —-n..^ 
Arailerdam.-.— 
Venilë~— 
Pvic- 


Anffvdjta»» 

■Chu» 


9*. 
IH. 
99- 
iif. 

fi. 

ttf. 

107. 
»yi. 
'♦*. 

171. 
7*f. 
$6. 
"ï. 

99.  &  demi. 
9- 

40.  Sliemi. 
et.ec4twL 
»î- 

lot. 


f^kVa.deiéfnmUnSakH, 


NB.  Lti  Jtniwtf  det 


«MM  /fau 
SIXIE' 


éA9 


DES  MONNOIES. 
SIXIEME  SECTION. 

POUR  BERLIN- 


45» 


bons  Gros  &  Pfentngs. 


La  Rixdale  y  vaut 
Et  le  bons  Gros 


24  bons  Gros. 
12  Pfeningî- 


NOM  i'. 
dis  prittdp-'^" 
pUees  CAmbifii- 
de  l  Europe. 


S  0  M  S 
dti  Moimout  àts 
fUcts  ci-(OMte. 


un  Florin  Banco 
un  florin  jlé  Change. 
uocRixddkCouranu 
un  Florin  ou  fiouldtf 
juie  Livre<ieChint,e. 
une  Rixdale  .  •  ■ 
une  Livre  .    .  • 
une  Rivdale  .  • 
une  RiKdalc  .  •  • 
une  Piaftïe  de  Ch 
une  Rixdale  .  . 
une  Rixdale  Danoif* 
Dam7ick,&c..june  Rixdile  .  . 

une  Rlxd*le  Mon 
„pe  PiaftreftioriBco 
une  Livre  Courante, 
un  Marc  Lub5,Bco 
une  Rixdale  M.  LA 
un  Florin  .  • 
une  CrufadedeCh.. 
une  Piaftre  de  6  L 
une  Livre  Sterling 
une  Livre  de  Ching 
un  Ducat  de  lO  Cari, 
une  Rixdale  Cour.  • 

rari5,&c.  ..    I  une  Livre  Tournoi. 

un  Rouble  • 
un  Ecu  de  to  Julei  . 
un  Florin  ou  Gould 
«n  Daler  de  Cuivre 
une  Livre  , 
un  Ducat  Bco, 
un  Florin  ou  Could 
un  Florin  ou  Goulrf 


I. 

I, 

9- 

I. 

9- 

6. 

l. 

2. 

1. 

6. 

»?• 

î. 

6. 

6. 

t. 

î- 

6. 

lî- 

9 

16. 

B  E  K  L         Cliftnge  à  droiture. 

Foitr 


avec 


Donne  w«  Reçiit 
environ 


Amlltrtim-P-M»  RmJ^I"— -~ 

BmUw  r-  y?  & 

r.in.zick&c.l-  99  5'^°  •■ 

ll.mbourp-r  -  U»  Se  demi  K..td~ 
Londres— -l^-  5  «  R'"»-^- 
|.nr,i,  ÛC<-I'-  "  ^'T 


100  îlind-bCO. 
■  oo  Kixd. 
100  KixiJiU 
toa  Feus. 
103  Ki:vJ.bcoJ 
Ui»'  USicrl. 

100  Kix-.i- 


CHANGES  JNDIUJCTS. 
Vtyex.  U  L'  NB.  dt  U  pt  cm-.hr:  ScdiM 


Aiiv«r>   Am«enlim~  

\Ui-ull«  " VlCHrit  

CdW  Ocm-^i.-  

rr-aint  I  -  P-«r" 

Bcrr.n  -R-Kt"  

HolniHi:""-"l"'  H.if'^  7 

Btrliii  —H—  Pin»         —• ""■ 

Br««ien  • —  Brci?..  «  •——*"••" 

Ci<li:>  i-  Londr^      — - 

KLfiin- — -R.-  Lo""»"  ""• 

Colo;;.   Amllttc*ni  

Cok»:"iil-.aiuf Hambourg 


tie  10—'— — '■  ' 

llsrllii  — R- 

lubonnC'"— 
Berlin  — l*-' 


D 


Vienne  

.\ii>!te/£l.*ni  

Atn  'ffi»'"  •— " 

I cri. Il  -'V-  Am!U-t>LT''  

Lu  -  un»---  H"'-"  V  '>'>^'    ^^  '>^"" 

Bc.ti.1  ^né^e — •"" 

(«i.e\  

M.uii  -  Vi<-ni«  

BiTlin   

N.ii;ic=  r-  V*'T!!l"'.I".'.r. 

Berlin  

Nufcniticri;   i/icnn«-  

hikniir  Oi'c"  I  -  '«""^  

Vtii.f*  T-  H.imbouri:  

n,.Hin  tt-  Hvuubourg — - 

l',  :>.r  l.....t.          An-ltcr  :.!:- 

1(0   •■••■1"  A""."'*^ - 

Bcti.n  H...  Amllct 

S.  cjI  ('•>"•  7  

i,oku;.-u  H.in.bours  

Turi,    tic.:c-.c-  

V.mlV  ^■  i*W.<.-  

Ptrli.1  K-  Vienne--  

•Zunch   P.uti.*c.  


9» 

jia,  cik  demi, 
y». 

110. 
71- 

^X.  &  dcnu. 

ij8.  &  a.;inj. 
10;.  Si.  demi. 

M*- 
95- 
7Î- 

loo.  &  d«<nit 

Ut- 
il J. 

"i- 

61.  &  ittoii 

y?- 
110. 

75- 
>?• 

ijj.  *:.J<-<ii. 

H:.  is  11114 

41.  à:  demi. 

m. 

•  88. 
.     ■  «7- 
99- 
-  1«4- 


I.„  Jtmt.i.<r  .r<.  CJi«|e,i  i  Ax^inrr  /•^« 


Z)iLÎ/ût».  ^'  C««mrf«.  Tom.  UL 


4SI 


REDUCTION 
SEPTIEME  SECTION, 
POUR  BOLOGNE. 


4J« 


La  Livre  y  vaut 
i-«  Sol ,  ou  BAtHini 
I^PiaûieoaEM  , 


20  Sols. 
Il  Deniers, 
8f  Sofe 


/>o;»if  ûit  Reçoit 
environ 


i-ivo<irnt~...D»_Sy  J«b 

MOjo  D„,,,  ftj, 

Njplej  ijL„j,  lyj. 

P.uis ,  &c  -D—jg 

 D—*8fol». 

'cnile 


I  halbede«L. 

»  DuciudcioC. 
I  Ij»'  Toumoii. 


CHANGES  INOixrCTS. 


i  Ajiwj   AmiUrAïai .  i  „, 

Bo/v  vtaïï:~ 

Berp^c,  nCrir  !!{• 

Berlin  vriTT— 

Bremeo   Amflmb.--,» 

Lille-»-.-,  iZÏÎ!;    ic°.&i]Mii 

7«f- 
}S- 

i4>acdtaai 

lOt. 


I-.'boow  LiWMM~»-. 

Londreri  A«,«ertiun.~-~ 

Nuremberg  vienne  

^.lcTmc&M....N;.p^»  

.    Vjït  .—...-„..  p   ^„...-_„ 

Sjokol.  AmUcrd,»,..™ 

l  unn juilaq.  

Zurich  r —       -  - 


45? 


4S4 


N  N  O  I  E  S. 

•^SECTION, 
B  R  E  M  E  N. 

G'm  ti^  quarts  de  Gros. 


c 
c 

o 


Sa    ")  La  Rivdale  y  vaut   .  • 

S  -  f  Le  M*rc  Lubs 

U  J  V  Et  le  Sol  l.iibï     .  . 

«    i  Ainfi  lu  R^vd'Ic  vaut 

y  Et  le  M-i'c  Lubs  . 


ai 
Vi 


î  Marcs  T  ubs. 
i6  Sols  I.ubs. 
1  &  demi  Gros. 

7^  \ 

2.J  J 


CrJS. 


plucei  Camhfisi 
ie  l  Eurcfif. 


I 

2 

4 
S 
6 

7 

S 

9 

1'^ 

11 

12 

14 
lî 
i6 

»7 

i3 

'9 

20 
21 
21 

24 
2Î 
26 

17 

28 

î' 

Î4 

î' 


Amrterdam,  &«• 
Anvers   -  • 
Augufte   .  • 
Bîflc   .   .  • 
Bergame   •  • 
Berlin    .    •  • 
Bologne    .  • 
Bremen    .  . 
Brellaw    .  • 
Cadix,  &c.  .  . 
Cologne    .  . 
Copenhague  . 
XJaiitzick  t  &c. 
Francfort   .  > 
Gènes  .    .  • 
Gcnc'vc    .  . 
Hambourg  .  . 
Leipzig  .    .  . 
Lille    .    •  • 
Liltonne   .  . 
Livourne  .  . 
Londres    .  - 
Milan   •   •  • 
Naples    .  • 
Nuremberg  .  . 
Talerme  &  Mef. 
Paris-,  &c.  .  . 
Peti.'rll'Ourg  .  . 
Rome    .    ■  . 
S.  Gai     .  . 
Stokolni    .  • 
Turin    -    .  • 
Venife    .    ■  ■ 
Vienne   .    ■  • 
Zurich    .  -  . 


A'  O  M  V 
Jes  A'aiiuoin  des 
FUeei  ci-tontrt. 


un  Florin  Banco  .  . 
un  Florin  de  Change 
une  Rixdalc  Courante 
un  Florin  ou  Guulde. 
une  Livre  du-  CHiUj^e. 
line  Rixdalc  .  .  • 
une  Livre  .    .  .  • 
une  Rixdale  .  •  • 
une  Rixdalc  .... 
une  Piaftre  de  Ch.  . 
une  Riïdale  .  .  .  • 
une  Rixdale  Danoif* 
J  une  Rixdale  .  .  • 
i  une  Rixdale  Mon.  • 
une  riaftre  fiiori  Bco 
une  Livre  Courante 
un  M^rc  Lubs ,  Bco. 
une  Rixdale  M.  I.  A 

un  Florin  

une  CrufaJe  de  Ch. 
une  Piaftrc  de  6  L.  • 
une  Livre  Sterling 
une  Livre  de  Ch.5nc 
un  Ducat  de  10  Cari, 
une  Rixdale  Cour. . 
une  Once  .  .  . 
une  Livre  Tournois 

un  Rouble  

un  Feu  de  iP  Jutes 
un  Florin  ou  Gould 
un  Dalcr  de  Cuivre 
une  Livre  .... 
un  Ducat  Bco.  .  . 
un  Florin  ou  Could. 
un  Florin  ou  Gould. 


VJL  F.  UR 
en  'iHx-tijlfi,  Gtot 
Ù  quint  de  (jfos. 


Ri*d.  Grjs.  Fr. 

Î7-  i- 

70.  5. 

4i.  î- 

1). 


BREMEN  cliiingc  à  droiture 


I. 

y- 

I. 

2. 

I. 
1. 


70. 
70. 

6Ç. 
69. 
'7- 

71- 

6:5. 
1 1. 
2  S. 
î«- 

7'- 
22. 

43- 

10. 

4'- 
lî 

î- 
73. 
70. 

'7- 
^• 

17. 

I 

»r- 

'1 

47 
4b' 


Dtr.nf  on  Refait 
environ 


i  A:i.llîrJain.-l)-i}i.  ?  »i.Ri«<lil"-  tP^  K;><1-  t  • 

{  ALi.;tt:U---l).-?H  R.>.J.il    '"^ 

>.  JirùUvv   11...-,8&<l.MniKl%..-  Ico  K.>d  _ 

iFMiKfori.--n--i.f  aodti —  ,.  „■■' 

M.t,«b..utS"i)-;}  K.xW   ■«'^  ^ •  . 

Lo.>d«s  n-îîf  R>xa   ■"f.  \='; 

NuriMnbcruP -J'A  demi  «-xd-  looj»'''-  '  '■,  • 

HjfM,  Aiderai  U'iJ--  ico       <!■•  ' 


D 
1 
l 
I 
i 

D 

1 

1 

I 
I 

I) 

I 

I 

U 
D 
1 
I 

I 

D 

I 

! 

D 
1 

D 
I 


C  HA  S  G  E  S   fNDIRE  CTSi 
Voyez  le  \.  NB.  de  U  prtmihe  ^eClion. 


Remet 


Sur 


Prix  !mc 
é 

yf!. 


«M- 

98. 


1»* 


8r. 

17? 


3  qu.ut». 


i  Anveri  Am:lLiii.iin  

Bafl;-" — -  "  AugulU-  — 

Bcrg.imc  T-  AuiiuHc"--- — • 

Bfcmcn-  K.- Augulîe   ,     n,  .  • 

Bcr(:n   Hiinbourg   Ij5-  & 

Bologne  T-  A-nUcrAim   4i.  1  I"''- 

BroTUcn  K-  AmHcrdiim  - 

CaHix  T-  l^oiidrc  

Krcmcn  K- toiidfci   -  „   ,   ,  - 

Otkgne  —  Amiicrd.»m   «J»-  «  ^  "^î' 

C.)pi"i>h.tt;uc  ■  Hambourg  -   i<  d-tsi. 

1  jni/lik.  6.'<:—  Leipzig  "  

Uo'nf»  -..T—  Aitillerdj-m  

Brcmcii  R  -  AmKcrdam^  • 

Otnc\<:  — T-  Amtîcrd.im — — 

Brcnicn  R—  Amllcrdim  — 

  Aiiiflcrilam 

Lttbonnc  — -T--  J.ouiirei  

pitmcn-  H."  Londro   

Livogrni:  T—  Atnrtcrd^m  

Brcinvii  Amlierd-iiii  

Mil.in  -  - —  Aujufte  

Nj].lti  -  T  ••  Livourne   •  "  «• 

Lrvoufnc  —- T-  Mil.in-.-  —  • 

M-lu.i-  ™T-  AUijMtte--  ™ 

KrciiicM  Augu«e  -  »»♦ 

falciiiif  ^c-'T-"  Lyon.  — 

Lviiii,  Ikc-  Ï  -  Amrtrrdim   J*- 

Hrcmcn.— "R- Amfli:r4.ii.  -     «J*-  J  "J"^'^* 

l'cCL-t  bim't;         AnilUrdiim  -      "  ' " 

U011-C   T-  Amfterd.im  ~ 

Btenifii"— "•R-"  Aniflvrd.Tr  

•>'.  Gil      —T—  Arolltrdjir... — • 

Hic-mr.  :...K-  \iti)torii  ihi  

Siokoln!"  -  H-iinbour;;  — 

Turin  -  Auçurti;  

VcniU  -  T-  ll.iiiil"Ufg 

PfCiv.<:n  -K-  ll-irab  urj;  

Vienne    llareboi  ri'  • 

/uruih  T".  An'IlcrJ.mi  

HretiiiT.  AmilcJÙJin-  


40.  ^  t!cini. 

41.  &  iemt. 


)  ^iipr:î. 


lia. 

ij*. 
«t- 

4<.  &  ilen.i. 
fg.  éi  ocini. 

9t. 

I  jt.  }  i]uir:i. 


l'oyez  le  V\.        de  I4  preniér»  SeBiilt. 
NB.  If.  Jt^fif-sii  J  J  fhio^ti  il  4.-.-.iurr /î« 
^.11  jtf/  I. 


ViOien.  dt  Cmvttrtt.  Tom.  1 1  L, 


NEV 


♦5< 


*"  REDUCTION 

NEUVIEME  SECTION, 

POUR    B  R  E  S  L  A  W 


vaut 


3  Ckuukis, 

12  «"--^ 


3 

4 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

«3 
«4 

lî 
i6 

1? 
i8 

>9 

2C> 
ZI 
Î2 

24 

26 

27 
28 

29 

34 


l'ItKts  C4imbtjies 
eSanpe. 


AmOadmiifte. 

AofOB  .  . 

Atigufte  .  . 
Ihlle  .  .  . 
ikrganae  . 

Serti»  .  .  , 
^logne  .  . 
Sremea  .  , 
Brelkw   .  . 
Cadix,  &-C.  .  . 
Cologne   .  . 
Copeohagw  . 
Damzidcte;. 
Francfort  .  . 
Gdnes    .    .  . 
Genève    .  . 
Hambourg  .  . 
Leipzig   .  . 
LUI*  .  .  . 
LiOMMine  .  . 
Livourne  .  .  . 
Londres  .  . 

Mil»  :  .  . 

Kapltc  .  .  . 

Nuremberg  .  . 
falerme  <k  Mef. 
i'aris ,  &c.  .  . 
Pcteriboiirg  .  . 
Rome  .  .  . 
S-  Cal  ... 

J^TÎ^olm  . 
Turin    ,  _ 

Vcnife  .  . 
Vienne  .  . 
Zuflch  .  .. 


NOM  r 
dtt  AUtuutei  dts 
fl*m  H-murt. 


VA  LEUR 
fH  RixÂaUs  ,  Sil- 
vrr  -  Groj  & . 


un  Florin  Banco  .. 

Rixd.  Silv. 

16. 

6. 

un  Fiorin  de  Change. 

I& 

uneRixdaleCottnnte. 

I. 

4. 

un  Florin  ou  G<julde 

«3. 

une  Livre  de  Chtii^t 

3< 

9. 

une  Rixdale  . 

t. 

livre  .... 

8. 

««•  Riitiale  

1. 

I. 

une  Rixdaie  .  .  . 

I. 

une  riaflre  de  Ch.  . 

9- 

une  Rixdile  .  . 

29. 

9- 

ui«  Rixdale  Danoife. 

I. 

i>. 

6. 

ane  Rixihie  .  . , 

I. 

9- 

une  Risdale  Mon. . 

28. 

9- 

une  PiaArefiioriBco. 

1. 

4 

line  Livre  Courante. 

12. 

6. 

un  Marc  Lubs ,  Bco. 

•î- 

9- 

une  Rixdale  M.  L  A. 

29. 

3- 

«»  Florin  .  .  . 

9: 

6. 

"W  CnâdeikClL. 

18. 

6. 

une  Piaflre  de  6  L. . 

I.  - 

-6. 

<. 

une  Lii  rc  Sterling  . 

5- 

aj- 

9. 

une  Livre  de  Chang. 

ï. 

9- 

un  Ducat  de  10  Cari. 

I. 

i&. 

9- 

une  RmdsIeCoar.. 

39. 

9- 

«ne  Once  .... 

2. 

28. 

9^ 

î'nc  r  i^Tc  Toinmois. 

7- 

6. 

un  Rouble  .... 

I. 

3. 

6. 

Wi  Ecu  de  10  Jiile*. . 

I. 

la 

»m  Florin  ou  Goutd. 

22. 

Dater  de  Cnim. 

& 

":if  Livre  .  .  .  _ 

8. 

6. 

un  Pur.n  Vcn 

t. 

7. 

5 

un  Florin  ou  Guuide. 

19. 

6. 

c 

V. 


D 


D 


D 


BMEStÂW  diMge  %  dfohore, 

mvirm  """^ 


Amfl«rdafn-D-i38  KixcUl  

^uguf'c  Flor.  cour  

S-  rlin  R~..j)7  &  dvnii  Rud... 

n.inu  ck  &(n"loj&  1  q.  Rij,rf  

ll.iin bourg  -n-ljK  &•  ^Itrni  Ruri- 
Nurt-mborg  R--j»jj&dcmili.cooi. 

Vitin*  -Oi.oyi  Floiiiii-»— ~- 


fOa  Rix<L  let: 
'  00  Flor.  toi», 
«ocRijiadL 
lOu  KixiSal. 

ICG  Kivl.  bco, 

130  H;irlni. 
(00  flot.  cour. 


CHAlfGES  INDIRECTS. 
Fçw    L  NB.  4f  i,  pwrifrt  Mini 


VKk  îoeeiinlH 


21. 


D 
I 


i  An\  L-ri. 

B.ifU-  „  

Bcri;Hnie...-.  

Bolofiiie-"-»...... 

Brcnieo— 

CidbiJcM-.T~. 

£rcl|,iw-«rai.M.» 

CopenhagiiexiM. 

f'Txmcian.'——^ 
Genei".-...»."!--. 

Brrfliw  "  R.„ 

'jtrj.i....  

L,i::'v  -  

L'i:,-  

I-i>bL>nnc---..T-. 

Brrfi.w  H., 

Li\  ouriN.— — 
Bfrtliw  -~~R> 

Brcd  4vr 

Miljiî  

N.ipîo  T  ■. 

Livrn  f"?   I'... 

M,..in  -r... 

Hrfill.iw  K- 

H.iknne  ilvc  -T  ■ 

i.yoïi-..-  X... 

Bicllaw—  R... 

Pm-nbourg  

Ro  me  ■■■«■■.Mt.XM. 
Brcaiw—.~.R_. 

.S.  0,1 .. — .-r... 

Hîtiliw  ({,„ 

•''t,  kolni  


AmOcriJgiii 

Auijude-. — 

AuJ;ulJe  

Atiili«rdam 
Amllerdjin—- 

¥»ni  .  

Paru  

Ajnâerdain 


'•  AiBAccdaaix 

-  Aninct^ain» 

-  l'.uu— — 

■  Vienne--—— 

■  AinHerJjni-.. 

■  Aftillirilarn  — 
•  Amiicr  Un,-. 

■   

.  IVi,   

■  AaUndam  — 

Vienne» 

ViL-nnc--™., 

I-VCII  

Vhtiiii;  „_ 

Vienne  

Amlier4an>  .- 
Puù-^.-.»...... 


Tiirin  - 


-T-.. 
■R- 
...T- 
•  K- 

2i,r  .  \  ]  ... 

BrvlU».~  ,i„. 

V*m.U  VL 

">irqiui  fit  d<i 

f  4a  I. 


AinllcTiiaiB— 
.Xmflcrd^nt— • 
H.ttnbourgm 

Aumirtt— 
H.i.nbourç  >■• . 

H  ;nil>:tur;£  

Anilierdaiii  — 
NB.  J!p  U  prfmiire  Stcïion 

•D  )  O-  «rru 


IL  91. 
•H- 

lOJ. 

41.  t  fOft 
M*-  IfHHk 

7J- 
77- 

I  &  (kni. 
107.  &  deoii. 

ir. 

»J«. 
<*». 

«oo,  «Cl 
«71. 

77- 

ît- 
11%. 

«f. 
tio. 
isf. 

««■ftdeA 
M. 

fl 

>«- 

40.  je  dienL- 
•04.  &  dcoÉL 

'.77. 
lia. 
1,1. 
«»■ 

4«.  ft  demi. 
««.  ftM. 

pl. 

1.1  s. 


m. 
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O  N  N  o  r  E  S; 
DIXIEME  SECTION, 
POUR     C  A  D  I  X,    M  A  t)  R  i  d,  éi:c, 

Conte>iam  U  Rcdu^ion  des  Monvoics  des  Places  ci-après  *  en  R^aux  A. 
Plate-vieille  ,  Qiun  tos  &  Maravedis.  ^  ^^'^^  "^-^ 

Pj.AlK-VIFtLr  E. 


i  s 


î 

4 

y 

6 


Mon  NOIES.  iv.Ais.viFtLr  e.  V  t- l  ,  n  k 

tsi  Piftolc  de  Chante  y  vaut     .     .  j2  Réaux     .      6o  R.'j„v  1  ^VÔ.- 

Le  RJ.tl  ,  foi.  de  Plaie-vieille,  foit  de  V.llon  ,  y  vam  u  Mjnt-edfs  ' 
Le  Dorai  de  Change  y  \  aiit  377  Marai  edi» ,  c»  le  du  ni-  par  20  &  par  la  dcn  cTor 
NB.  lOD  Xm».ï      PUtf-zirilte  nt  faut  iSK  f^f/t,„     t.;.  ,       ».       j       „    '  ,  . 

u^,  .,roi     M  '^'^^^^'^'^'^^''//J'I'^n^ent  à  droiture, 

en  Kf^ux  ,  l'Uir  l  c  I      y/tw      ^^«nnriii  e;t  Reçoi- 
vieiiie ,  i^uATtot  (A  î  I,  _   _  'i'ent  e,tiiro>i 

Mitr.tvedis. 


N  a  Al  S 
Jri  priiitifsi'et 
Places  Carnhijîet 
de  I  Eut  ope. 


NOMS 
dei  AfoK'ioirs  des 
Piaf  es  ti'contre. 


Pour 


7 
8 

9 

10 


Amftcrdam,  &c 
Anvers    .  . 
Augiifte    .  . 
Balle   .    .  . 
Bcrgame    .  . 
Berlin   .  . 
Bologne 
Bremen  . 
Brcflaw  . 
Cadix ,  &c.  . 
«I  I  CoJogne 
«2  I  Copenhague 
t  j  I  Dantzick,  &;c. 
Fnncfort  . 
G<?ncs    .    .  . 
Ceniîve    .  . 
Hambourg  .  . 
Leipzig    .  . 
LilJe    .    .  . 
Li(I)onnc    .  . 
Livoiirne    .  . 
Londres    .  . 
iMilan   .   .  . 
Napics    .    .  . 
N'iirctnherg  .  , 
l'alcrme  &  Mef, 
Paris ,  &e. 
23  I  Peterrt>ourg  ,  . 
20  I  Rome    .    .  . 
S.  Gai    .  . 

p  j  Turin  . 
Il  I  Wnifc 
j-f  I  V;eiiiie  . 
jr  I  <Mr=eft 


lU'aux.Qii.  NLu, 
4.    10.  1. 

9 
7- 
«o. 
I. 

î- 
î- 
6. 
6. 


4 

s. 

î- 
I. 

a. 
a. 
». 


I. 

2: 


H 

«y 
16 

»7 
18 

'9 

20 

21 

22 

2? 

2■^ 
2r 
26 
27 


un  Florin  B  Jnco  .  . 
un  F.'oriti  de  Ch  inge, 
une  Rivdale  Courante, 
un  Florin  ou  fîoulde 
une  Lii  rc  de  Change, 
une  Rixdale 
une  Livre  . 
une  Rixdale  , 
une  Rixdale  ...   I  ^• 
une  Piaflre  de  Ch.  .  I  ^• 
une  Rixdale  ....  1    8.  à. 
une  Rixdale  Danoife.l  6.  t. 

ui'.e  Rixdale  |  **• 

une  Rixdale  Mon.  .1  4- 
une  Piâfh-e  fuori  Bco.j   'O-  ï* 
une  Lii're  Courante.I    î-      ?•  3- 
un  Mire  Li.bs,  Bco.j    l-  2. 
une  Rixdale  M.  I.  A.  I  î- 
un  Florin  ....  I    *•     10.  î- 
une  Crufacfe  de  Ch.  1  î- 
une  l'iartrcdeô  L  .  |  'o.  y. 
une  Liv  re  Stcrlin  .  .  1  49'      ï-  ^■ 
une  Livre  de  Chanc- 1 
un  nuc-udc  inCarl  J    9-  l- 
«r^  Rixdale  Cour.  ■  I  + 
une  Once  ....   I  ^9-  î- 
une  Livre  Tournois 
un  Roub.'e  ...    I    9-  6- 
lin  Feu  de  ic  Jules  .  I 
un  Florin  ou  Gould.  I  6. 
un  Daier  de  Cuivre.  I     i . 
uiiL-  Livre  ....   I  2, 
un  Ducat  Bco.  ,  ,  .  |  in. 
im  l'inrin  ou  Could.  J  T. 
un  Fl'irii)  f>:i  Cou/d.  | 


2. 
I. 
2. 


Amrt.rd,m..R-„j,,d„.c,of!,cc..  11»  r),..-.f. 
^V»"'- K-.  -y«den.Oro»  bcc- un  Ugcr 

jj  I  H-.ntourg...K-"3,«.  j    d.Gr  bco.  u«  Duc«. 

I  L«bn„„......H,„,R^   ^^j,^,^ 

Ij|  L«Vou/,.^.-..r,..,,^P.,,t,,,  ,h  „  .o.«,(|.je,X. 

i.on^.,e»  dcL  S(crli,.t...  une  Piil).  c)i. 

K       *" '-Wiû  M.if<vcai.  un  Kcudc  luf  F 


K.Jeri.L   ,  &  ,  Tui.  Kch.  ync  Once. 

(an..  *,-..-R...<.,  Se.  

^  'j-f^f  MaiavcUi  uii  tcud-Ell,m; 

7of,n         K-„,.,  &   

Venil«  U-  l«,  Maravedi,  „„  Duwibco. 


CHANGES  IND  l  R  ECTS. 
l^et  le  L  NB.  ^  /4  prm,/r*  SeUion. 


I 
I 
I 

D| 
I 

D| 


Rfinrt 


Prix  ii;-rrui'ij 


I. 
12. 

r- 
1 1. 

?• 


r 
jj 
I 

D 
D 
I 

D 
I 
I 
D 

n 


'  Au£ttflc-       AinflcTd..m™.~..i  ,^8 

Hxik  ......  W,i,,„   ... 

E«ri;,,ni«-........_,  Ljt,,,  

Btriiii — .„„ —  II..,obourg 

B^'og'i*  —  Ijvnu/ue—"  

iJnincn-—  Hambourg  

lirtïl.i»  .....  Aitillcrdii»  

CoIoehc   AmrleTdjtn-  

J  I  Coptnliiijrue-..-  Himbour^ — ^~ 

I  />.i>iizicl( ,  &r—  AmHerdatn  

I  I  Fr;iLclon- — ...  Londrev  

I  Gtn<rve  ™  Turin  

V  I  Lrjpzig   Hambourg  

Lilic  . —  Aitilicrdj.u  

^  I  Nurcmbctg.. — ™  P.irii-  . 

T-i  I  f'tteribour^   AmfterdiiB— ~ 

Od-:..  fori.  - 

biokolin  Hiiiiibouri;~~-»» 

''"•uni  Hambourî;  ■— 

Zuiicïi    pa/u  .".....,«- 


»y.  &  demi. 

»iO. 

S». 

ns. 

tii.Sc  demi, 
•or  A  de<ni 

«!♦- 

%  iftMri»; 
IJJ-  «demi. 

77.  ecdtmi. 
40-  demi, 
<}. 
»f- 

1 1  f  •  &  demi.' 
1*4. 


^b'-î      II.  NB.  Je  U  prcmièrt  SeiiiM. 


I. 


mi.q,'„  far  J,,  J),  |>  ^,  t_t  B,i,r,<f, 
f     ufj  I. 


ONZIE' 


45f 


R  E  D  U  C  T  1  O  N  4» 
ONZIEME  SECTION,, 
POUR  COLOGNE. 

Contenant  la  Réduction  des  Monnaies  des  Places  H-après*  en  Rixdaks, 
Aîku  &  Hellers, 


NOMS 
Jet  [tatcipéiet 


A  -  O  AT  S 

rUcrs  ci-contre. 


VALEUR 
m  RixiUlei  y 

bns  Ù  HelltTs. 


tmfUU  RixddU  peur  So  Jiltus.  CeJl/urU 
COLOGNE  ebiog* Il droitiiK, 

Donne  on  Rfftk 
tnvifo» 


i 

2 

4 
6 

j 

s 

9 

î  I 


Amflndapit&clun  Florin  Banco., 


Amers  .  .  I  un  VU  i'"  (  lunp.e.l 
Auc,ui\e  .  .  I  »"•>••  Ri-^d  'Ic  Couraiiie.'i 
Balle  .  .  .  |un  Vlorinou  Guulde.j 
Bergane  .  .  Inoe  livied«aiaiige| 

Bertin  .  .  .  I  une  Rixdalc  |  >. 

Bologne   •   •  I  ^i<'<-'  Livre  .  . 
Brcmen    .    .    I  une  Bixdale .  . 
Ikcflaw    ,   .  I  une  Rixdale  . 
Cadix ,  &c.  .  .  I  une  Fiafire  de  Ch. . 
Cologne  .  .  I  une  Bixible  . . 
(  ipenhagne  .  lune  Bixdik Danoif 
Damziek,  &c..  I  une  Rixdale 


1. 


Aii'.t"  D-ijo  —  •••••Kwil—  iooKix<l.ch. 

l^  >  Lriytig  D-ioo  &^niiR)xd~'  too  Rix.  M.IJL 

^  Nuicmbcrg  D-loo  &deiniiUxdr>  loeRixd.  coor. 


CHANGES   JND  IKECTS. 
Vtytth  l.NB.4irl«  fnmin  SiBim, 


14  I  Francfort 
I  (]Jnes    .  . 
GcuiSve  . 
I  Hambourg 
Letpsiig  . 
Lille   .  . 
I  Liil^onne 

21  j  Livourne 

22  I  Londres  .  . 
2j  I  Mifau  .  .  . 
14  I  Nxplet  .  .  . 
2f  I  Nuremberg  .  . 

26  I  Pcikrmc  &  Mef. 

27  I  Paris ,  &c.  .  . 
î3  I  Peterllwurg  .  . 

I  Rome  •  • 
I  S.  Gai     .  . 
I  Stokolm  .  .  . 
Turin  .    .  . 
Venife  .... 
I  Vienne  . 
Zurich  .  . 


une  Riydale  Mon. 
une  Piaîlre  fuori  Bco. 
me  Livre  Countte.  I 
un  iMbicLubi*  BcoJ 
une  Rixdale  M.LA.I 
un  Florin  .  .  . 
une  Cnifadede  Ch. 
une  Fiaflre  de  6  L. 
une  Une  Sierlio  . . 
une  Lhnre  de  Chang.  1 
un  Ducat  de  loCarLl 
une  Rivdal*  Cour. 

une  Once  

une  Livre  Tournois.  | 
un  Rodile . 
on  Ecttde  10  Jules..! 
un  Florin  ou  GouldeJ 
un  Dalcr  de  Cuivre, 
une  Livre  .  .  . 
un  Duot  Ben. 
un  FUirtnon  Gould.! 
un  Florin  00  Gonid. 


a  114. 

5'- 

j«.  I  iiaMii 
1}! 

ivj. 
99- 
«7. 

n- 

t}||.  &  demi. 
**■ 

■  «• 
«9- 

MO. 


1  Brelb»  AiBll«fani>'"~~' 

C-iJix  &  M-T-  Ain  Ur,!,im— «- 

1  t'olojjn;-  R— ■  Atiilttriiiai  «—>••• 

CC'pcriH.î|;we   Amllerdam 

I  iMnizicki&c   Liîp/.ii;  

(ic'ie  — "T-,.  AmltirJ^tn— 

I  C.-lui:iiL-  -•■V—  AmlKrdjim— 

I  G'-iv-i   1  •■■  ,\mHiniam  - 

Ain'^crdatn  — — 
rimijour^,  — ~  A;nrtctdam~— 

c~o,'Qgni>**'-'*It'*«  AmIlenlanHMMw 
L\ou»n«— T—  Anillcrteffi».--. 

("oK-gn*-— -R--  AtnHcfJj,!!— ~» 

I  ondïO""-"""-"  Anillctd  m» 

MtUn  AugulL—"— ~— 
I  N.ipl(.-S"-"""T—  LivcHirnc"""— ~. 
I  Lnûurni-"— T—  MUhh   i,^ 

Mu.(n  T—  Aui'uik-   «y. 

(  ci,oi;nc  R—  Aui;ullc  loi. 

P^lcraie  &c-T—  Lyon»— fo, 
I  ^"^^^J^^^^^jJ^^Lyoo-^"-"—-»..  '   77.  fltiw*. 

R.oiBe~-— 'T—  HaBwifaM  41.  &dieaii 

Colo^  .~-~R_.  Ainilcr<lim--'<~  1  }S.  4mm. 

S.  Ual—->-~—  Pari»—   4}. 

Siokolni»— — Ainlleniani>«»-*  14.  lcJcW< 

Turin  " — Aogulle— — .  4<.  6(4mL 

Venilc"—  !—  Vienne"-——.—  187. 

Colo^ui;  K— Vienne— "   100.19^"^ 

ZutilIj                 Hjri»  -  — •  1^4. 

Vifytt.     II.  NB.  <^  Ufrmiin  StOim, 


NB.  Lrt  ArtHAMf  its  .Ckmgu  •  MW»  H 

DOlk 


DES  MONNOIE& 
DOUZIEME  SECTION, 
POUR     COPENH  A  Guk 


Contciuim  U  RéduBion  des  Afonmies  du  Places  ci nf^i.  .«  '    »•  jf 
Marcs  y  Sols  &  Deniers  Danou,  ^^^^  Baxdales^ 


K      .  M  O  K  N  O  I  £  Si 


Dakoi  j. 


Lues. 


6  Marcs.  .  «a 

«6  Sols    ...  , 
la  Deniers 
»  &  demi  Marc 


3  Mares. 

<  Sbb. 

<  I>enienL 
12  Soli. 


H 


NOMS 
det  princip4let 
l'Uces  Camhifits  \ 
de  l' Estr«i>e. 


NOMS 
Jts  AJcnnoiet  det 
VUces  ci-contre. 


VA  LEUR 
en  Rixdales 
\M*rct  Cf  Dentersl 


CO.fENHAGUB  dang,  à  droka», 

Dmue  ou  Reçoit  _^ 


I 

2 
l 

.4 
î 
6 

7 


!  Amnerdam,  &c.  I  on  jFIorio  Banco.  . 


Anvers 
Auguile 
Bade  . 
Beigame 
BcrKn'  , 
Bologne 
^  I  Bremen 
9  I  Bfieflaw 


lO 

Ji 

12 

'3 


un  Florin  de  Change, 
une  Rixdalc  Courante 
un  Florin  ou  doulde 
un»  tiime  de  Change. 
MeKixdale  .  .  . 
une  Lim  .  .   .  . 
une  Riyd.ile  .  .  . 
une  Rixdale  .  . 
C«Iv,fte. . .  I  one  FiaUre  de  Ch 
^Off*  .  .  I  Hoe  Rixdab  .  . . 

une  Rixdale  Danoife.!  i. 


[  Copenhague  . 
Dantzick ,  &-c. 
'4  I  Franc/brc    ,  . 
»î  iGda^  .   .  . 
«6  I  Génère  .  . 
'7  I  Hamboutg 
'^1  Leipzig  . 
'9  I  Liiie    .  . 

iLilIioime  . 
2'  I  Livonm»  . 
Londiw  ; 
I  Milan    .  . 
24  I  Ndples    .  . 
2r  I  Nuremberg  . 


|H.AIar.  S.  l>en. 
a.  9. 

*    8.  3. 

'I^    to.  9. 
4  J. 
9- 
12. 

4- 

'i- 

^. 
la 


Dl 
I 


I 


4* 

I. 

4- 

4J 
4- 
4. 


6. 
6. 


II. 
9- 
9- 


une  Rixdale  1  4. 

une  Rixdale  Mon.  ,  I  4. 

une  Piaflre  fuon  Bccl  j. 

une  Line  CoanuucLl  i.  if. 

un  MneLabs«Bco.l  3.  a. 

une  Rixdale  M.  I.  A.  I  4. 

un  Florin  .  .    .    .  |  i. 
une  Crufadc  de  Ch. 

« 

une  PiaflredeéL..  I  ^ 
om  Lim  Siertin.  .  14.  j. 

une  Livre  de  Chang. 

un  Diic.itde  10  Cari. 


6 
7 

9 


une  Rixdale  Cour. , 
P^doroa&iWeClune  Once  .... 
R«ris,«e.  luoeLiw«Toii«oi«i| 
un  Rouble  .  .  . 

un  Ecu  de  10  Jules 
un  Florin  on  Goiild. 
un  Daier  de  Cuivre 
une  LiVk  .... 
un  Duat  Bco. . , 
un  Florin  oa  GdnM. 
Florin  on  G&ald. 


Peter/boui;g  . 
Rome    .  , 
S.  Cal    .  . 
Stokolm  .  .  . 
Turin  .  .  , 
Veiiiff   .  . 
Vienne  .... 
-i^jch  . 


4- 

2.  j. 
r. 
f. 

I. 

*  I. 
I, 

I. 

r. 

%* 


12. 

7- 

8. 

14. 

2. 

12. 

3- 
3* 


3- 

9- 


9- 
9- 

î 


I 
I 
I 

I 
I 

I 

I 
i 
; 

Ij 

I 
I 
I 

D 
J 

I 
1 
I 

D 
I 


CHANG  S  S  iNDiKJ  CTS. 
fhn.le1.SB.  delà  fremure  Seji,n. 


Bc/ognc  pjfû  ^   

1"^"  Han,b,„,g...:i    ,îf  • 

C..Ax  


7». 


CopenhafoeR-  ft^..  

 Hambourg.   * *^ 


ÇopçnliigocK...  AmfItrAim  — 

Ocncvt.-  T-  I.o„jrc-  

Copcol«.;ue  k.~  Lcndrc  

l  at^t   H.uTibours...... 

1.1..^  r-  Ainft«nl«in  

pt""'»g«K~toihfc»  

...,«rnç.-.T.-  

Amftwj»»,-».,. 
-•  Pari.—..  

 U^omm-.^ 

l-ivouTnc  jji,^  


lOÏ. 

f»-  ' 

4-  &«teml. 

&  demi. 
4.  ficdeuL 
Sit. 
107. 

«. 
«a. 


t-opinhi£uc  K.-   

iVurcmlicri;         p  .„ 

|a»c,„c4..T...I?:;'^;:;:— ;  f7.*d«^ 

I-.vourw-....  ir...  A,nrlcrd»rr.-  *  *^ 


I  fTrf'^'"       AD,ftcrrf,„_          ,  •* 


1 


6. 

12. 
9. 


6. 

9- 

2. 

3- 
9- 
9- 
J- 


r^itii   —  « 

I     I  Cc,p.,.,...ru,  „,..  _  

I  I  Ï'-'V  -  T"  H^mbour-:   M  *  x..,. 


R  B  D  U  C  T  I  Ô  4<% 
TREIZIEME  SECTION, 
POUR     D  A  N  T  Z  I  C  K,  &c. 

Qmtenmt  la  RéduBim  des  Mrnmms  des  Placts  àroprès  *  m  Rixdales, 
Gros  &  Pfinmgs. 


if  1  u  RiicMe  y 
8^  3 


90  Gras. 
18 


m  Ms 

tifs  prinripaUt 

fLice:  (.'.t.'H, '•:/?« 
de  rt-iiTopt. 


S'O  M  S 
Jt$  Monneiti  des 
TtMu  et-emuf*. 


VALEUR 
en  RixdAUt,Oroi\ 


«  I 

.\ni(lerdam>&c. j  un  Florin  Banco.. 


iRbcd  G  os.  Pfen 


1-^ 


D  4  NT  2  l  C  K  Ce.  change  a  droinitt 


*vec 


.  un  Horin  de  Change 
l  umBi^leCouruMe.' 
I  un  florin  ou  GonMe.] 

î  Livre  deChmge, 
1  une  Rixdiilc 
I  une  Livre  . 

I  une  Rixdale  \  «• 

une  Rrcdale  • 
une  Fiaftre  de  Ch. . 

une  Rixdsle 
une  Rixd  i!e  D.incifc.J 
une  Rixdale   .    .  ■ 
une  Riadale  Mon. 
une  Ftailn  fiiori  6co] 
une  livre  Covirante. 
un  M.trc  Lubs  ,  Bco.l 
une  Rixdâle  M.  l.  A.| 
un  Vlorin 

une  Cnfàdede  Ch.. 
une  KaflKde6L.. 

une  Livre  Sterlin 
une  Li^■re  de  Chang. 
un  Ducal  de  lO  Cari. 
I  une  Rixdate  Cour. . 
Paleime&MeClune  Once  .....  J 
Paris,  &c  .  .  I  ww  line  TourBoii.f 
I  Peterfbonrg  .  .  I  un  Rouble 
19  I  Rome  .  .   .  .  I  un  Ecu  de  10  Jules. . 
}o  I  S.  Gai     .    .   1  un  Florin  ou  Gaulde 
1  Stokoln  .  .  .  [un  Dater  de  Cnhrie. | 
Turin  ...  I  «ne  line  .  .  •  • 
I  Vcnife  .  .   ,   |  un  Ducat  Bco , 
I  Vienne   .   .    1  un  Florin  ou  Gould.  | 
1  Zurich    .    .     I  un  Vlonn  ou  Tinuld. 


Donne  ou  Rffiit 
rn^iron 


nftefdara.I>"ï)»5  Gfos  l'oionoii  --     i  fl.  Gc.  bto 

f,.„  ...R.-yj  Rixilalo  loo  Kixdalck 

.,il,iw  K-ioj  I  <)□»«••"•— — tooKixdak». 

r  incfon-..-D— 81  OmfoimÊÊk^   I  jW'f  yfc 
,!nl><^urg"I)-'l»l  Gre*  Fq1qiKH(~  tlllM.Mb 

t,j,/.iL'  I)-.J9  Rixi"!'       "  «oft  K»L- 

^^luicmberg.i;— »*  CW»  Wonoil-.  i  «or.  CMK 
riri»t  &fr"W — 7*  tcdtttà  I    '  l'eu,. 


D 


CHANGES    I  N  DIRECTS, 
yoyez  It  I.  NB.  de  U  première  Sedim. 


Vt'w  inceroMI 


Au:;a  c  ' 

!V,ik  

H. 

'  Br«inea- 

I  C  jjik  Sfr^T-  Pari» 

lUnttitk—- Pan^.-— — »— 
I  Cologne-—   AtnlWd*!»-— 

Cop«-nh»gue- —  lljmbourg—  

G^;nj   T—  Amfterd.iin  — 

p,,ni/kk  a.-  .\in)Urdiim  

(jcncvc-""  Krjncfoti' — 

LiUf.,....—        .  Anil'trdam— — 
Lisbonne — T~  Aii.llerdanv — 
U^nraiik--— Rf-  Aairtendiuii""-' 
Lr.outnc— —T"*'  Frti'   1 

l).imïkk-— feà» 


D 


».  17. 

D.  10. 


10. 


—T—  LKoatM«««> 

.-T  "  l'..n>.-   

Patis  

Livourr.J."  

Atnllcrdam  

■  Amncniam-  


Luouinc 
n.uniick   — K' 
P.iitrin.atM.T" 
I  .i.  Li  urne— —  f" 
I)  miùck-— — IV- 

lV'..r:bourg  Ap.lltcd.im  

Komc-  ."— T—  Am(lcrd»m  — - 

I).mi2ick  AMlUtdam— 

S.  <W  — -—  Pwii  '.• 

Stokolm^— — 
Tutin-~— T-  f»ii» 


Vcnifci»— -T-  HMnlMWg' 

VLi;niA"""i"  *'  "  Hwatout*"" 
'/unch  " 


98. 
leS. 
!««. 

i»A  ■ 
f&  Il 

m- 

7«.  &  ton. 

107.  flcteb 
87. 

I  JO. 

•7}- 
41- 

!!.«*» 

5* 

110. 

■  S'- 

il  iem. 
10.  ft<iià> 

.  8$. 

4.1.  U  iÊm 

76.  ScicoK- 
Zf.  âC  do""' 


NB.  Ut  JtMnif  itJ  Ouagtt^* 
mmpùi  ^jt  ifti  ftf  ^  cour  ^ 


4 


.4«5 


DES  MONNOIES. 

qUATORZIEME  SECTION, 
P0UR   FRANCFORT  fur  le  MEIN. 


4^ 


Canmm  là  Réduaion  des  Monnaies       Places  ci-après  *  m  RixdaUt 
monnaie  9  Grmz»ers  &  F/mm^s. 


La  Rixdale  y 
Le  Florin 
Le  Batz 

El  le  Creutzer  4  Pftnings  ou 


.  m  ait  Batz, 


4 

8  Hellers. 


I 

2 

3 
4 
î 
6 

7 
8 

9 
10 

II 

12 

«3 

ly 

16 

«7 
18 

«9 

20 

31 

22 

2? 
24 
ïî 

a6 

î7 
28 

»9 

30 

3» 
32 
33 
34 


Kë:  LWge;;. échange, .-^«.vi.^  ^jZ^JZ^liftfrc^^^ 

FRANCFORT  change  k  droiture» 


NOMS 
eUt  prinrip*les 
places 

4t  lEuTDf*. 


Amfterdanit  &c 
Anvers   .  • 
AugnAe  •  • 
Bafle  .  <  • 
Bergame  •  • 
Berlin   .   .  • 
Bologne   .  . 
Btcmm  •  • 
Brcflmr  •  • 
Cadixv  &c.  .  . 
Cologne   .  . 
Copœhague  . . 
Dantzickt  &c.. 
Frandwt  .  • 
Gioes  .   .  . 
Gentve    .  . 
Hambourg  .  . 
Leipzig  .   .  . 
Lille  .  •  • 
LiflNNMe  .  > 
Livoiime  .  . 
Londres    .  ■ 
Milan    .    .  . 
Naples    .  . 
Nunmlicfg  . . 
Païenne  &Mef. 
Paris,  &c  .  . 
Peterfbourg  .  . 
Rome   .    .  . 
S.  Gai    .  . 
Stokotai  •  • 

Turin    .    .  • 
Vcnife    .    •  . 
Vienne    .    .  . 
Zurich   .  .  . 


.V  0  Af  S 
det  Mommtt  Àet 


VALï.  UR 
en  Rix^LUet  nun- 
,  Qreutttrt  à 


un  Florin  Banco  .  . 

D 

un  FloriDdaChai^ 

5» 

I 

naeXMdUaCoaianie. 

t. 

4- 

2. 

D 

aa  Florin  ou  Goulde. 

H 

2. 

D 

une  Livre  de  Change. 

11. 

3- 

1 

une  Rixdale  .  .  . 

I. 

4- 

a. 

D 

*J. 

I. 

I 

VM  Rndala  .  >  * 

1. 

4> 

a. 

D 

ive  Binlale  .... 

I. 

2. 

1. 

D 

une  Piallre  de  Ch. . 

87. 

1 

une  Rixdale  .  .  .  • 

I. 

t. 

D 

une  Rixdale  DanoiTc. 

I. 

I 

IBM  Bixdab  . .  •  * 

t. 

!• 

I 

1. 

doe  RiiddaMoo.  • 

une  Piaftre  fuori  Bco. 

I. 

20. 

2. 

I 

une  Livre  Courante. 

39- 

D 

un  Marc  Lubs ,  Bco. 

42. 

I. 

D 

une  Ri]nla]eM.LA. 

I. 

♦ 

2. 

D 

29. 

2. 

I 

une  Omlàde  de  Ch. . 

2. 

I 

une  Piaflre  de  6  L. . 

I. 

I. 

I 

une  Livre  Sterling  • 

î. 

96. 

D 

une  Livce  de  Cbang. 

18. 

■* 

1 

un  DuçatdeioCarL 

1. 

14- 

I 

une  RnRtaleCoaCi. 

1. 

4- 

D 

une  Once  .... 

3- 

44> 

I 

une  Livre  Tournois. 

*J- 

3 

D 

I. 

«5- 

2. 

I 

tia  EcndtoioJbht. 

I. 

y*- 

3- 

I 

tm  FlèttiiovGoiiUL' 

69. 

I 

no  DalerdeCiitvi» 

20. 

I. 

I 

une  Livre  .  .  .  • 

26. 

2. 

I 

un  Ducat  Bco.  .  .. 

I. 

23- 

1. 

D 

un  Florin  ou  Gould. 

(1. 

D 

lai  Florin  ou  GfloU. 

<f. 

I 

A'JfC 


Donne  ou  Rfftit 
rnvn  on 


Four 


AmftcTd.ioi- 
Au,',vHf  ■■•  ' 
BjIk:  — — — 
Berlin-— 
Brcmen  — 

Brdiiw-  

OlOsllC  

Genè/e 
tUmbourg-' 
Lcipag.— - 

Lundi  1:1  

Nuremberg' 
X'.urii 
V  riulc 
V 


D-14» 

■K-sï 

li-ioi. 

■K— 97 

n-Mi 
U"Iof 
iJ  -i  J4 
R— »5 

.U--7y 
D-iU 


Riii<J.  rncn  H/O 

Ri*d.  Ciju(  100 

ilixii  moo  -100 

Jlil>4<  «o— — 100 

,]  9.  Rix4.aM»~iao 
&  demi.  ftikd'^IM 
hixd.  iiioii — —ICO 

lUxd.  mcii  iio 

Kisd-  «D'-n  loa 

jj.iii  •■  1 

àc  dcaii  K- cour.  100 


RixJ.  bcoi 


Riidil. 

Rixdal. 
Ki;><Unoiii 


iUxiL  bco. 

liv.  SicrL 
Kixil.niioa> 
Kso*. 


CHANGES   1 NJ)  1  R  ECTS. 
f;  ri     !  SB.  Je  lu  pTtmitre  S^a*. 


Remet 


Sur 


Prix  inetnaini 


à  Anvers—  

Bcri^.imc  —  

JîoI^è;"»:  

Cadix  -"T— 

l-riiiciori  ."—II". 
C  >pciiliaglM 
Uoaaîcfc  Ae»» 

Vnadan  — -R"* 

Lille  

Li  boi:rc  T— 

1-r.inci.r'.  •— ■  ^  " 
Luourri.; 
trjiKtori 
Mîi.in  — ' 

LivoiifM  — T— 
MiUn—— -T- 
Fn<icfbn  -.R- 
Merme  *C"  1  - 
Livournc  • — T... 
l-r.i:ictjri  R.~ 

Rome  

S.  G»\   

SloitAilB  .~— — 

Turin — — 
Zuridi"  ■ 


Amllerdarn 

Hirii  

\-x6i 
Londiw— ~< 
Lomlm 


 T- 

.....  K- 


Londres 
Londre<.~  •' 

Auilti:rû4aj 
AfiiMcrJ.iin 
P.irr>  

Pj,;,   

Augnilc  »• 
Ltvonrae  — 
Milan 
AufulV 
Augi-!ie  — 
LiTOUtni.— 
Aml!er<ia«i  • 
AmltcTiiiD- 
Amllerdain- 

Wcn-M  '• 

iio»  • — — 
Hambourg 
Gen^.— 
ftp»— — ■ 


110. 

%6.  I  qoirb 

i9- 

1*7.  &  demi. 

99-  . 

49.  &  dcmL 
M*. 

•71- 

45- 

141. 

>!■ 

19.  Si  demi 

IlOé 
I>f4 

10.  &  dMU. 

8<(. 
141. 

40.  &deini. 
<t.  de  dcvL 


f'çia  fr  IL  MB.  ir£«  fnaiMv  AOiMÉ 


NB.  Lrr  Arauiû  drf  Oimgti  à  dniairt  pm 
fat  dti  L 


TiiHiM.  Am  Cenmmtrtt.  Tom.  IIL 


REDUCTION 

QUINZIEME    S  ECT  lO  Nj 
POUR  GENES. 

Cmmaiu  la  Réduction  des  Monnoies  d^s  Places  ci-après  *  en  Livres 
àolf  &  Deniers  fuori  banco  m  hors  banco.  ' 
MoNNoiBs.  ValboremBanqvs.  FRoroR-noVHonsBco. 


Mtrc  poitr  122  É'  2  Cinqtnlmr^Croiù;,. 

«  ainjt  f-nur  loo  Je  Banque  on  en  donne  iij 


-  ii   des  priueipjtlff 
rUret  Camiijlei 
de  t  Europe. 

AtnOeRbiDt&c. 

Ajwers   .  . 

B.^.lle    .    .  . 
Berganie    .  . 
Beriin  .  .  . 
Bologne  .  . 
Brcmen   .  . 
Brcflaw   .  . 
Cadix,  &c,  .  . 
Cologiae  .  . 
Copenhague  .. 
Dvintzick,  &c. . 
Francfon  .  . 
Gî-nes  ..   .  , 
GenJve  .  . 
Hanboarg  . . 

I^ipng  .  . 
Liile   .*  .  . 
Lilbonne   .  . 
Livouine  .  .  , 
l'Ondm  •  • 
Mibn  .  .  . 
Kaples   .    .  . 
Nuremberg  .  . 
Palvrn:e  &  Mef. 
Paris,  &c. 
Petrrfbourg 
Rome  .  , 


■y. 

I 

2 

3 
4 
î 
6 

7 

S 

9 

io< 
II 

12 

I  r 

i6 

17 

iS 
»9 

20 
21 
22 
2? 
24 
2T 

î6 

2S 


N  0  M  S 
des  Monnaies  det 
l'Ucei  et  (oitire. 


DU  Florin  Baom 

riorifi  de  Change 


VALEU  R 
en  IJvret,  SoU 
Ù  Daùers  bars 


GENES  change  k  droiture. 


29 

[  ^.  Gai 
Î2  Turin 

il 


34 
3« 


Vcoire  . 
Vienne 
Zurich  . 


2  uni  Rixd.ile Courante 
!  un  Florin  ou  Gouide. 
line  LivrcdeChinge. 
une  Rixdale  .  .  . 
ne  Livre  .... 
une  RixJalc  .... 
une  Rixd.ilc  .    .  . 
une  riaftre  de  Ch.  . 
une  Rixdale..  .  . 
ime  Rixdale  Danoilè. 
une  Rfacdale  .  . , 
une  Rixdale  >^  v 
une  Piartrcfucn  Eco. 
une  Livre  Copiante, 
un  M»eLtil»,Bco. 
OM  RixdaieM.LA. 
un  Florin  .   .  . 
une  Cruridc  de  Cli. . 
une  riaftre  de  6  L.  . 
une  Livre  Sterhng . 
une  LivuedeOung. 
un  DDcatdeioGaii 
une-P.ixdaleGour. . 
une  Once  .... 
une  Livre  Tournois, 
un  Rouble  .... 
tm  Ectt  de  to  Jules,  t 
un  Florio  ou  Gould. 
un  Dalerde  Cuivre, 
une  Livre  .... 
un  IhKat  Bco  .  .  . 
«n  FloiinoaGmddfc 
vn  Florin  ou  Goold. 


Dmne  m  IUçm 


AniîîrrJ,,,,-.  F, ....87  dîii.  Gro!  boo~-Bne  Kalic. 

Pr^^'-rr-^'^''-'"'^-^  '  un  ECU  de 2S 

Livourne-.U-I  !<;  «oU  fuQr.  bco — une  Hullrt 

Loodm  R.-..4y  ee.  demi  d.  S.ioi~uoc  Piiiite, 

MiUd  H-II4  Iw.  decb  ,00  L.  lu. 

N..plcs "."--U-.»!  tfajR  tw  an  p  ..T" 

i;..ic,-n..iSc  M.R-ls»Tj«« tcu  :kn-ar. 
>  .inf     — R..~»,  ibU  ^riimnii  mu  Hiri.-t 

"'^"'^  »J  f-  fuof-  bco-— w  Btu lie  loJ. 

Venue  r/~.jy  |.  de  deniF.hiKUt  £  M  m 


CHANGES  INDIRECTS. 


Rîmct 


Si* 


à  A. A..,   Anifterdam  à  js. 

Biiie.  p^ri,  

Rcrtn-»   AmlUfiUin 

BoJojnc  >.—.-.„ 

Br«nu:n  

Brdl,«   A'mftrtii»;^ 


C.,i<nh;igue —  LondrK 


FrancI  iri— . 
Ci-i:cv  i  

Lille 


'  Londres—. 

.X-ri't'dmii 
••-  An-.!t..id,iin 

10-  }  Uj  NurcmliCTs         |  ,,  

17.    6.    ;  D  !  l'^'l^^t  An,iicta..m 


S' 

4- 
i6. 
I. 
S- 

t 

6. 

I. 
I. 

Ç. 
a. 


17. 
î. 

>î. 

10. 

4- 
7- 
f. 

9* 

I. 

6. 
12. 
19. 

6, 


9- 


6. 

9 
9- 


Zuricb  < 


(Ml 

—  Parii 


îi. 

lî- 
lîî- 

77.  &  demi 

4'^.  &  demi 
«}. 


'Jiw/  -      •    —  - 


««l'îiw/  ^  du  fît  ^  hmê  àit{ 


4^ 


DES  MONNOIE& 

'SEIZIEME  SECTION, 
POUR  GENEVE. 


47» 


Cb«^„a«/  ia  Réduaion  de,  Monnaies  dis  Places  cL^ir  *  ^  r  • 
Sds  &  Deniers  argent  Courant,  '^^^  ^ 


L'Ecii  Patagon  y  y 
La  Livre 
Et  le  Sol        .     /  / 
Le  Louis  <ror  Miriiioà 


•  î  Livres  durantes. 

29  Soll. 

12  Dcnien. 

II  Vir.  f  Sob  ftKfc 


o 


NOMS 
_   des  principtdtf 
^  ■  plMti  Camhiflet 
cô  I      df  t Europe. 


1  I  Amflnrdaiiit  Ac 

2  I  Ativcrs    .  . 

3  I  Augufle    .  . 

4  I  Balle  .  .  . 
;  I  Bcrganw  .  , 

6  I  Berlia  .   .  , 

7  I  Bologne  ,  . 

8  I  Breiiien    .  . 

9  I  BrellaW    .  . 

10  1  Oïdixtfte. . . 

1 1  I  Cologne  .  . 

12  I  Copenhague  . , 
t  î  I  Dantzick ,  &c. , 
14  J  Francfort  ,  . 
lî  I  G«fnei  .   .  . 

16  I  G^ra  .  . 

17  I  Hambouig  .  . 

18  f  Leipzig  .  . . 
Lille  .  .  . 
Lit  bonne   .  . 

LiToume  .  . 
LonAcf  .  '. 

Milan  .  ;  . 
Napies  .  . 
Nuremberg  ,  . 
Païenne  A  Mer. 
Pam.  «c. . . 
PeteriboBig  ,  . 
Rome   .  . 


NOMS 
det  AJettnaitt  Jgj 
PUui  ct-murt. 


VA  L  E  V  R 
en  Ijvret ,  Sols 
Ù  Ditùers  nu- 


'9 

20 

21 
22 

2? 
24 
2Ï 
26 

»7 

28 

29 

34 
3r 


s.  Gai 
Stokolm 
Turin  . 
Venife  . 
Vienne  , 
Zndch  . 


FJocia  Banco  . . 

un  Florin  de  Change, 
uncRivdjleC.Hirarne 
un  Florin  ou  Goulde 
»  Liwede  Change, 
une  Rixdale  . . 
une  Livre  .  .  . 
line  Rixdale  .  . 
une  Rixdale  .  .  . 
une  Piailre  de  Ch, 
Rikdale  .  .  . 
une  RixdafeDaaiMTe. 
une  Rixdjie  .  .  . 
une  Rixdale  Mon. 
une  l'iallrc  fuori  Bco. 
une  Livre  Courante. 
m.  Mare  LhIm,  Bco. 
une  Rixdale  M.  I.  A, 
un  Florin  .... 
une  Cnifjde  de  Ch 
une  Piallrc  de  6  L.  . 
oae  Livre  Stcriing 
une  Livre deChang 
un  DuMtde  loCarl. 
une  Rixdale  Cour.  . 
une  Once  .... 
«ne  Livre  Tournois 

un  Rouble  

un  Kci!  df  ir  Jules  . 
un  Florin  cuG.nild. 
un  Daler  de  Cuivre, 
une  Livre  .... 
"n  Dneat  Bca  .  .. 
un  Flofinoa  Gônid. 
un  Florin  ou  Gc  ulii 


1 


G  ENEIDE  change  kdiwtiw. 


Livoam.-™D~.,j  tcu.  ,oa 

dJ  Nuremberg  R-u,  &d„„i  ;<„a  c..,.o  .Sus 

K:rn.   &C...  *.|(Î,  Llv.  loujn-— -lOQliT.COar. 


  Mer*  MME* 

-9«  Mlunt  Semmi-m^  *àmh. 


CHANGES  INDIRECTS. 
Voyn.  kl  NB.  Je  L.  frt„„ire  SeOim, 


Remet 


Sur 


i  Anvcri —  

Ber.:„in<r  

Bcàia—:..-  


13.  3. 
2. 


tif.- 
J* 

118. 

107. 

Ml- 
9a. 

I7J. 
4J. 
yi. 
ita. 

. 

10.  &  demi. 

40.  &  dcmû 
yi.  «lien. 
S*- 

14.  ftdwH.' 
Aailwilui-MM»  yg, 

a  NjrculHr^  i.o  Li».  cou»,  p^u  ,ic  ,jy  fla, 
"n«  OU  i:ujjjtf, 

il  '  ■)  apoiweneone  de  ch^ngr  ouvert  pour  Gg- 
!>n  -•  ie  Ile  j;4  ^gV  r  j  craùi  clî  ure'  je  coin- 
bumim  au  eJu,n<{c  de  Gcnci  f.our  L.»oi.roe  &<1« 
eeiai  <{e  b'eii<ve  ,.oi:f  l..,ouriir. 

MOLC      .le  r»:c..c:.  rc,.-nJ.-.  :>  «  :c.!. 

0^,urve;  MàM  n::„„LHr.,:c  l.a  ,     c,  ..«me 

u<.  iuwg.o  de  53.  cll«  ne  rc..u>u,.        <  Al» 

*' 4»«  r£»|>lica«icn  de  il  j  j«  Scâioil. 


,  C.,<\ït  JU-T- 
Co;iciih?g(ie.N..M 

D.lnvick  

le.?..::,-'  

Lilk-..  „ 

Lisihinnc  1'... 

Ccm:ie........ll... 

K  -_„..x„. 

O'cpcvc..*  

('.<lcr  oc  M>.T<-. 
lté  vc  -".-..«R.-. 
I  l'cd.-.fiourii—..- 
D  I  Ko.u  

"  j  Stck  .rn-  

J  V,M,lt-. 

V>cnnc 


M  I  ,n  

A.iifti  rJa,,,  ....... 

AinJictdjqi  ~. 

9am   

AmftftpJajB*  

frieeiàn- 

Au<:u  !e— 

\  'r.  ' .'.  d J.n—> 
L»ourac»-~~. 
livourne— ~. 
LivoMne 

Anileiilaa—a 
LivoLrDe>«>.._ 

Au^utti: 
A:n'Ur.tn,  — , 
i  ivû'  r-;e.-  


4$  Omtmtf  Tom.  IIL 


4;i 


47^ 


REDUCTION 
D  I  X'S  E  PT  T  E  M  E  SECTION^ 
POUR  HAMBOURG. 

Contenant  /i  Pxéiluaion  des  Mmams  du  Places  d-aprh  *  Marcs^ 
Sols  &  Deniers  Jjubs ,  hanco. 


La  Kixdale  y  ^-aut 
te  DaeWer 


48  Sols  Labs 


00  q6  Deniers  dé  Gn». 
«a  04 

.  aa  2 

.  ou  120  Sob  LiAc 
.  ou    6  Sols  IjuIm. 
ou     J  Sol  Lubs. 

VB.  i^i^  U  Jifn*nct  JttérpiuA  Bémf*  i  fiUpM  tm4M  fik/bAàtà  ftur  100  ^  Uy  *  cepmlm  m 


VALEV  R 
t»  Muret  t  Soit 
éDnûtn  Utbs, 
B^nto. 


Ihnne  ou  Reçoit 
tHviro» 

^^^^■■■■^-^^^ 

Brcm«>-  K-  'n  ^1"^  ^...îoo  Rix.  te» 

IcniKi  '  j  COI*  ^txai'l'- 

Venile  .  ' ,  ^  i0g^ 


474 


DESMONNOIESL 
DIX-HUITIEME  SECTION, 
POUR  LEIPZIG. 


la  Rbc^lc  y  mit 
Le  Silm-Gios 


24  Silver-  Gioi; 


NOMS 
dct  prineipéJn 
PLutt  Gmbifltt 


NOMS 
itt  Muâmes  des 


m  Florin  Banco . 
un  Florin  de  QiangeJ 
une  RixdaleCoonniej 

un  Florin  ou  Goiilde.! 
une  Livre  de  Cliange.j 
une  Rixdale    .  . 
uns  Livn  •  • 
une  Rimfailc  .  .  . 
nne  Rixdale  .  .  . 
une  Piaftre  de  Ch. 
une  Rixdale  .... 
nue  RiscdsteDuioUél 
une  Rmible.  .... 
line  Rixdale  Mon. 
une  Pi.îftrc  fnnri  Bco.i 
une  Livre  Courante! 
un  Marc  Lubs,  Bco. 
voe  RnidaleM.L  A.  I 
m  Fiorio    .  . 
une  Cnifidc  de  Ch. 
une  PiaRre  de  6  L.  . 
une  Livre  Sterlin  . 
une  Livra  de  Chan^. 
un  Ducat  de  10  Cari,  j 
une  Rixdale  Cour, 
line  Once  .... 
une  Livre  Tournois.  | 
un  Rouble  .   .  . 
un  Ecu de  10 Jules, 
an  FlorinouGould. 
un  Daler  de  Cuivre, 
une  Livre  .... 
un  Uucat  Bco.  .  .  . 
un  Florin  ou  Gould. 
un  Florin  ou  Gould. 


VA  L  R  U  R 
\  en  RixdMfs  ,  Sii- 
ver  -  Or«  0 
fjnmigt, 

|Rtxd.Silv.Pr<;n. 


11. 

9- 

. 

la. 

6. 

1. 

i- 

16. 

9- 

3- 

I. 

6. 

3- 

1. 

3- 

6. 

22. 

3- 

i- 

t. 

6. 

î- 

t. 

3- 

22. 

9- 

I. 

î- 

la 

10. 

SI- 

1. 

7- 

î 

>4- 

■» 

I. 

î- 

s- 

12. 

4* 

6. 

1. 

a. 

I. 

h 

4- 

6. 

I. 

2. 

I. 

7- 

6. 

18. 

7- 

I. 

4 

9- 

»5- 

9- 

tS. 

6.. 

LElrziG  duoge  k  dioiliiN« 
Avic  ^^m^ 

,    _  «MVHW 


D 


D 


Au  :uflc.~...R...,8  Rixd,!.  cour  loe  Risd. 

Brjl.w.-  R..,o»  R,^Jj|„  — _«.««,ooRiw|. 

n..n,z«k,a:cD.,o,.  I  <lu;mRiiMW.-.-.tooR«d. 

fr..ncfon-.-R..,oj  Rixd.  Mo.,  -  ,co  Rixd. 

Hj™,bourg..D..,j,  &  demi  Klxd-.  i:c  HiK,!.to. 

Londrei — D—.»  &  demi  Rixa,il~.  .|  Lir.  Srerl. 

Ni«ewh*ig..R--j>9  Rixdal«  ,00  Rix  cour. 

nni  «rc  -n.       ,  quOTt  Rixdal.-..iooEcu«  ch. 


CHANGES  INDIRECTS. 


Rcum 


Vnx  ÏMcniiat 


D 


4  Anrcn 

Lille 

I  cJii/.i4-~— R, 

Kt;!H.   

l'.ne  

Bcnuii  

C.jAw  &c  1 

i-tip/ij;  R 

Co|K'iiha{;uG' 
Genêt—-— T> 
L<!ipzig«.....R. 

I  uji/ig— ...~R. 

Lille 

I  :  .lv  niic  T. 

I  fiji/i^-...  R. 

i-.ivourn».' 
Lei^i7.it  — 
K>U<^  ..... 
Lcii^zi^... 
Naple»." 
Lhoitnie~.>.T* 
Leipzig.~—-R- 
Palcrin,&M.7. 

Lcif/ii; —  H- 

Vettt'toiift  " -. 

R:  tr.c  -..-T- 

Li-itvii.  .-  iv 

S.  tial 

Stokclw—— 
Turin— "-'l- 

Veuilé— ~*.T-. 

I  «p^ir-  R- 

Zurich"""  


Mym  tê  n.  NB.  de  U/mmlré  StiMen, 

NB.  Ut  tnmii  iti  C&MfW  h  inhivr  y* 

-     ■    —   -»         ■     —  .  ,       .  .  .  j 


VINQ  t- 


REDUCTION 

^  J  XN  EU  ri  E  M  E  SECTION, 

POUR  LILLE. 

Ontenant  la  R/duBim  des  Mmaies  des  Places  ci-après  *  en  fhrins, 
rotors  &  quarts  de  Patars. 

leFlorioyvMit     .     .      20  Piwn. 
Le  Patar     .     ,      .     .    »  deo.  de  Gion 
demi-  Patar      .      .    .     i  den.  de  Gro». 

NB.  U  difnrnee  dt  U  Monnaie  de  l.iUe  avec  celle  du  reflr  de  U  France  efl  de  l<;  pour  1-0  c'ei]- 


o 


A'  0  M  S 
des  Mmnçies  des 


VALEUR 
Mrr. 


un  Florin  Banco. .  . 
"«  Florin  de  Chanfie. 

Florin  ou  GouWe. 
""^  l-ivrcdcChange. 

«»e  Livre  .    "  '  '  " 


Fier.  Pat.  Qu. 
I.     14.  d. 


"«du 


/OH  Eco 


ï 


If 


Ch. 

0  ^,..''^v. 


I. 

3 
a. 


i- 
2. 

i- 


t. 


»8. 


9. 


î- 
4> 
8. 

8l 
>7- 

T. 
3- 
18. 
3. 


î- 


'7- 
6. 

8. 
f. 

«7. 

«I, 

7- 
I. 

16. 
«0. 


d. 

I. 

d. 
d. 
I. 

t. 

1. 
d. 

î- 
d 

L 
I. 


î. 
î- 
J. 
I. 


o 

xi 

a: 

-or»* 
D 


D 


LILLE  duoft  Si  drdnire 


D 


Amlfetdjm-  n-t7j  flonni-i"-  —  tœ  BorinbiMb 

Loii<i(c!  D--<o  fobde  GN»~iiiieLit.  SmiL 

\'ui^—~~~ti""»i  den.  deGn»»    j  Linci> 

 ^^^^^^^^^^^^^ 

CIIJNGF.S  INDIRECTS. 
/  f  :  i  /-  I.  NB.  </r  /«  fttmitf*  StSIm. 


Sur 


A.KUlIc  Kn>lUrJ»..-  

B^fle   ^-"^^'Z!^  

fi^'S'""-' L^bi.-' 
Bc-rl.u   iS--  

Bre.nct.  1.  p,,*-— — "tT. 

BrclL.*  r.  Loodw*--"::- 

Cv.d.x  •     Lonarcf--'  ... 

t  r  i'  X"":" LonJ'f 
Krancfori— -rr"*.  p^ri*   " 

H.nibcurg—  to»^^-"^ 
Li  bonn^—'g     i/î"'^  -  - 


«i- 


5,8. 

,c». 

<  l  '  1"  IL 
ti*- 


paUT>nVc-i'-  A'-.'':;.--:.---:' 
L'ii^r  ..--i.-     ..^    y  X 


■V 


m»' 


r 


/ 


/ 


/ 


N 

\ 


47F 


DES  MONNOIE& 

niSI  GT  I  E  M  Ë  SECTION, 
POUR  LISBONNE. 


47» 


U  Ocv£aàK  de  Oinige  y  vaut  400  Rés  qui  ne     foudiviftot  poîiib 


NOMS 
des  prituipAlf! 
l'Lufs  Céonbi/Us  I 
dt  t Europe. 


HO  M  S 
Jn  ManMies  des 
itétÊt  it-tmun. 


f  y4  L  LU  K 
en  Crufjdet  de\  à 


tlSBONlfÈ  àmagt  k  Mat, 


7 

S 

9 
10 
I  [ 
11 

lî 
«4 

16 

'7 

iS 

>9 

20 

21 
22 
2Î 
24 


26 
27 

30 

5» 

Î4 

3 


AnifitfiiMH  &c. 
Anven  « 

Augufl«  . 
Bide    .  . 
Bergame  , 
Berlîo  >  . 
Bologne  . 
Brcmen  . 
Breflaw  . 
Cadix ,  &e. 
Cologne  . 
Copenhague 

Fimefon 

Genève  . 
Haaihaorg 
Leîpang  , 

Lille   ..  . 
Lifljonne  . 
Livourne  . 
Londres  . 
Miiao   .  . 
Kaples  .  . 

Kiiretrherg  . 
Païenne  &  Mcf . 
Paris ,  &c. 
Peter/bourg 
Rotm  .  . 


S.  Gai  . 

Stokolm  . 
Turin  . 
Venife  . 
Vienne  . 


un  Ftorin  Banco 
on  FloriodeCfauige^ 
une  Râidale  Coiainle, 

un  Florin  oti  Çoiilde. 
une  Livre  de  Clianf.e. 

Rixddie    .  . 
une  LivfC  .  .  . 
une  Rivdale  .  . 
ane  Rixdale  .  . 
une  Piafcc  de  CIr 
une  Rixdale  .  .  . 
une  Hixdite  Baaolk.] 
une  Rixdalê.  . .  . 
une  Rixdale  Mon 
une-  Piaftre  fuori  Bco. 
une  Livre  Courante 
un  Marc  Lubs,  Bco 
DM  RiMlBle]M.I.  A. 
un  floiria .... 

une  Cr-jQdo  de  CIi. 
une  l'iailre  de  6  L,  . 
une  Livre  Scerlin 
une  Limite  Cbang. 
un  Dmtde  10  Cari, 
une  Rnttble  Cbnr. . 
une  Once  .... 
unv  Livre  Tournois, 
un  Rouble  .    .  . 
no'Ecadeiôjttlec. 
on  Flonn  ou  Gonld. 
un  Dater  de  OxivfeL 
une  Livre  .... 
un  Ducat  Bco.  .  .  . 
un  FlofinouGould. 
M  FJorin  ou  Gould. 


ICrjfad.  Rék 


I.      i  *'"''<^<ti'n"R--4f  deri.  fTr(i«  lj;  r....jne  cru'.  ch, 

C»<l:it*  M-Di,»c  Ké.  -..anc  t',:i.  de  th. 

I  <«•>«•-  0-7$tRé,^  ,,f  I  tuor.Ua. 

n/'>>botttg~R~~^4en.G,o!ixù  '~u  ,e  ccul  de  ch. 
Livourne— l)»7âf  Rc».   


i  '  ond'M  R--«»*td:ini<hBJUr.iooo  Rà 

'  ^'P''^'  -1).  ffjif  Re,  —-—.i»  Duc.  de  leC 

,  '     '•■"^  '^'-•K  S    demi  Tariat-MBe  ctvC  de  ch. 

I  Re  -  -on  E.  odo  ,  U 

.^"T"- i'ii""  Rci-  un  tcua-KIf. 

Vmlc  u.^gt   ^  Ducjltco. 


CHJHGES  lit  DIRECTS. 
Vwfnh  LNB.irit  fremUn  StOiat; 

Aixineemni 


t  .'i  Anvcf:   Anilîifdini  ~ 

Augude  r-  H.imbûuri  ••• . 

Uiliuaiie~-.R.~  H>in(<ei.r^  

Bade~. l'Mi  

Bcrc 


BoioglK- 

Bremen  — 

Brclliw   H.imboMi^. 

Coio^ntr  M       Anilferdim  •»•-- 

Copriil:.i;i;c   H.''.mbourg-~-«~ 

Kr.ir.clufi   P;iri;  

(Ki\<vt-~  .~   AmJicrJani  

Leipzig-..——.  Hambourg  

tiUc"-.«~— —  J»im —  

MilM<~  <ii  inii.i.u  Lmtorne 


107. 

>}••  «demi, 
te^.  &  demi 

79-  &  t'cmfc 

ijf.  &  demi. 
>«. 

I»4. 

Me 

4Ck  &  deoUi 
104.  ac  demi,' 


n 


l'cteribouig.'-n.. 

S.  G»|.  -~  iJarii, 

Siokolm-   Hanlwuis~«- 

I  Tuiii:-.   y.irU  

'•''"■1"'    Li',  iiurne— — ~ 

'^":"i'C  T-  Ainlîtiil.u   jjf] 

Lisbonne  K  -  Aiiiliiidun.   ^j. 

'■iutKb  -          l'j^i,   1,5^ 

l^vyez  le  II.  KB.  Je  la  f.rfmi-re  SeSion. 

•  KB,  QueJ^ucfcu  on  iii:  cr  ch.ntfe  en  Réi 
POBMIW  Mafln  de  tfmnje  ;  tn  ce  I  ..bonne 
oooiWBit  «ariioo  ttfi  Ko  uoui  une  i'ufti»  ^ 


VINGT' 


479, 

REDUCTION  ^ 

y  1 N  GT-U  N  I  E  M  E  SECTION, 

POUR  LIVOURNE. 

Contenant  la  ReduSion  des  Monnoies  des  Places  ci-après  *  en  lÀWts^ 
Sols  &  Deniers  dor. 

La  naftn  qifoa  y  compte  poor.6  Livres  eft  la  feule  moimoie  de  Change  dt  LiroiaM  ;  on  h  coù' 
pisAai  loEcriluci  pour  ao  fois»  ftle  fia  pour  t2  deniers  d'or. 

NB.  amme  Us  ^t, fe  f.m  ^  Juin .  je  dois  Jire  ki  v/mb,ftfmi  «JJf i^'f^'ïf 
9  JuUi  pour  une  FUJhe.   Lt  Ju!e  v4M  8  GrM(es ,  ht  Graet  \fili  rflMiff»  ta^WJHl'  v»m     jwf  «m. 

Refou  envirm  Pottr 


M 


iib«W^R.-89  <o>»  f 

Londiew •■K--4i'  »  i.,n«.-ufie  dît». 
Ma,n  ^■-^l'^J.tl'î^^'S^ 

H.ris  &c  R  3>î  fo  l-—  duo. 

Komc  R->"  î°^":m-.-«ne  «b"»- 

Turin  ' 


i  AtivCTS— ■ 

Aupulle  

Bill.  

Beri!»™*  — 

Bcriin  

Jircmen-— 

t:.io£nc  

Co-,icnh.u;u<:  -  ^(olU'".^  

n  ,iii/ick       i^j^i'-'l  .■'■"■! 

K.incfort"--  .  l^nj^if'^  ;.. 

'î.rôe  A"*"' 

H  mUoUfg      ,  P»^*,'^--"... 




»•»♦ 


1.^ 


4ti 


DES  MONNO.IEa  4St 

I N  G  T-D  EU  X  I  E  M  E  SECTION^ 

POUR  LONDRES. 

Contenant  U  RéduEiion  des  Motmoies  des  Plaetf  ci-après  *  m  thm» 
Soif  ,  Dmiers  &  ftarts  de  dtnier  Sterlm: 


O  bO 

lie 
a-3 


La  Livre  Sterlin  jrYlUt 
Le  Sot  ou  Scheling 
La  Guinée 
i«  Ctaqe  «uBco. 


2 

3 
4 
ï 
6 

7 

8 

9 

lO 

1 1 

12 

14 

ir 
i6 

«7 
i8 

«9 

20 
21 
22 

2î 
24 

2r 
26 


NOMS 
des  fiineip^lts 

de  l  Europt. 


AmOeidim»  4ec 

Anvers  . 
Augufte  . 
Bafle   .  . 
Bergame  . 
Berlb  .  . 
BologM  . 
Bremm  . 
I  Brcdaw  . 
Cadix  «  ftft 
CologM  . 
Copenhague 
Dantzick  «  &c. 
Fr:uïcfort 


&c. . 


NOMS 
dtt  Munn:.ies  Jet 
FUcfS  Cl- contre. 


20  (.  on  Schelings. 
12  Deniers. 

21  $chrli:if^S. 
$  Schelings. 


VALEUR 
e»  Livret  «  Sols  ,} 
Deniers  &  ijuitrit 

d  dcn.  \tttlin 


Cènes  .    .  . 
Ctaén  •  • 
HjUBbuiirg  •  • 
Leilwig  .  .  . 
Lille  .  .  . 
liibmme  .  , 
Livonne  .  • 
Loïkbct  •  • 
Milan  .  .  . 
Naples    .    .  • 
Nuremberg  .  . 
Paleme&Mer. 


Rome  . 
S.  Gai 
Stokoim 
Turin  • 
VcDift  , 
j  Vieme 
Zurich 


un  Florin  Baoco  . 
un  Florin  de  Change 
une  Rixdale  Courante 
un  Florin  ou  Goulde 
tute  Umdediaoge. 
tnw  Rixdale  . .  . 
une  Livre  .... 
une  Rixdale  .  .  . 
une  Rixdale  .... 
noe  Flaftre  de  CL  . 
ont  lUnble .... 
une  Rixdale  Danoifi 
une  Rixd.ile  .  .  .  • 
une  RixdaJe  Mon.  . 
une  l'iaftie  ftiori  Bco 
«M  Livre  Courante, 
un  Marc  Lubii  Bco. 
une  Rixdale  M.  LA. 

un  Florin  

une  Cruiàde  de  Ch. . 
noe  KaStnét6U. 
une  line  SieiUng  . 
une  Livre  de  Chang. 
un  Ducat  de  10  Cari, 
une  Rixdale  Cour. . 
une  Once  .... 
on*  LrnvToaraoti. 
un  Rouble  ..... 
un  Ecu  de  to  Jules . 
un  Florin  ou  Gould. 
un  Daier  de  Cuivre. 

une  Une  ..... 
un  Dont  Bco> .  • . 

un  Florin  ou  Gould. 
uo  Ftoritt  ou  Gould. 


D 


LONDRES  change kdraiam» 

Avec    ^Tf-ÎL**!*  rur 


AAlhid«B~R— I  f  fok  Grm  hù»  <  ma  L.  SNclia. 
Aavcn~— -R— C  3  d.GRM  cfr-iWcL.  ftarfin.- 
Ciiiis  H-0— j^dn.  Sicriio^— uocKiA-Jech. 
Octic<-«~-D~^9  dm.  Sieriia*»~-~  1 1  f  Ciiior.beo. 
Hambourg  - 1< — j  }  <'■  9  J.  GfO»  bco-  ane  L.  S  terlin. 

LUbonoe  I)-- 6?  a<  <l«inid  Swri—  loco  Réi. 

tréoume-—!) — 43»  dcn,  Sietlin  —une  P.  de  a  L. 

Pari»,  &C--D— Ji  Se  demi  d.  S'ttrI  - 1  F.c.dcch.5  L. 
VvmlC~>-~— I  &  demi  d.  Swtl-un  Ducu  bco. 


CHANGES  INJ>IRECTSi 
Vtytt.  Ir  L  KB.ir  £«  premiirt  Stmmh 


Remet 


i  Au^uiic- 
iUlIc--. 

Berlin 


B.-idhw  

)ù.*0;;nc  

Cc|>i-i)h.ii;uc  •• 
D.ini/Jtk  iXc- 
Francl'oit  ■-— — 

ii-ni;\  e  — ■• 

IJUe 


■  H.imbourg™— 
'  /tniHcidjin-— ~ 

H.iiiibourg  

Anillcrdim  

Ktrit   " 

Li.ourne-  

Amlterduu  — •♦ 


LivoïKM* 


MiUn 
Narcmbcrg 

PalcrmeflcM—  Vcaili!-- 
Pi.(er»bOMg— —  AiiHlenUiii~- 

Koinc  Vcnifc  — -•- 

S.  Gai-- •—   LuoLtns   

Sirikolm   AmilaJjai  

Tiirin  -         Livoume-— — - 

Vienne   Hïinboiwg — »- 

Zmidi— — P« 


108. 
tt». 

8j>. 

«il- 

de  demi.' 
Ij8.  ài  demi. 
107.  dcBii. 

m-- 

?*■  àt  àaaûà 

9S' 
tff' 
»7|. 

tu. 

9- 

40.  te  demi. 
6i.  Se  (leini. 
117  ■ 

14.  &  demi 
»<• 

Ijf.  il  dcoii 


ai  Mut, e». 


ic&té  dei  Dcaim 


KB.  Ut  Ktmttu  iu  <%ugft  à  Mmm  fiiÊ 
far  Al  i 


II L 


yOlST- 


REDUCTION  ^ 

yiNGT-  T  R  O  J  S  I  E  M  E     S  E  CT  I  et  Ni' 

P  b  U  R    M  I  L  A  N. 

Contenant  la  Rédu&ion  des  AîmnoiiS  des  Places,  çi-i^ès  *  «  IJ^tSj 
Sols  &  Deniers  de  Change,  -ly  - 


VEeuy  vaut  tn  Sols  impiTiriux. 
20  Son  finit  une  livre  >  , 

12  Deniers  .  .  un  Sul  ï  de  (  hsngc. 
KB.  Çhwiqiie  depuis  ï Edit  du 
1^  0  f.  de  Cèa/i^f  ou  coiirans  ,  ce 


16  Novemrre  1749.  U  l'htlifift  aie  cours  à  Mil^n  pour  7  liv.  lOf. 
qui  eji  u  mime  choie,  (J  tjuc  lit  Ttdudion  des  Sols  hnpirittux  tu  Sait  mm- 
r4Hs  fe  jé£e  fitT  te  pié  Je  ic6  Sols  Impers  aux  valeur  fixe  d»  Fbflifpi  i  fttvtrtis  ici  <}tu  C*uemnuitiui  Jt 
146  Sots  à  150  n'uy.tni  produit  aucune  variation  dans  les  cbsMgtt ,  i^Mt  hi%  &  étant  nùm*  mujturihtù^tA 
<]i^ilt  éioient  avant  ledit  jour  26  Novembre  ;  fmmiis  ,  iifje^  fufM  fait  les  riduBiau  fumténuUt  4f  tdkt 
^uifoiu  riUiivts  à  cette  Senion  .  fttr  r  ancien  pii  de  146  /Ur  tU  change  pour  106  f"'-  Vr^Tnr,  /iWl 
les  valeurs  des  tncnn-jin   ctrjnrcies  isauroient  p.is  étc  en  praptriion  avec  les  Changes. 


NOMS 

des  principales 
Places  Cambijles 


de  l'Ei 


irope. 


NOMS 
des  Mnametdei 
Places  d-tmtre. 


•\nv«rs  . 


Berlin 


''«ne 


«n  Florin  Bpnco  .. 
w  Florin  de  OiMgft 
une  Rixd  Je  Courante, 
"n  ^'ofinouGouldc 
«ne  Livre  de  Change 

Livre  .  ;  ;  • 


VALEUR 
en  Livres  ,  Sols 
<fr  Deniers  de 
Chmge. 

Livres.  Sols.  Dcn 
2.    17.  6. 


moife 


V^^^'^-fuariB 


lu, 
11 


an  te 


'«Mi 


N  S 


«s. 


'H 


II'  • 


2. 

î. 

3- 

ï. 
I. 
ï. 

y. 
4< 

î. 

6. 

î. 
4- 
6. 

2. 
2. 
T. 
1. 

3- 

6. 

1. 
ï. 
î. 


10. 

12. 

3- 
7- 
î- 
2. 
16L 

!• 

«4- 
î. 

19. 

II. 
a. 

7. 
I. 
II. 
4- 

4 

7- 


3- 
6. 

3- 

9- 

9- 

9 
6. 

3- 

9- 

3- 
3- 
9 

3- 
5- 
3- 
3- 

3- 


13.  J. 

2.  9- 
'J.    18.  3. 


16,  3- 
16. 

13-  y- 


5-     8.  6. 


D 
I 

D 

1 

1 

I 

1 

I 

I 

1 

I 

I 

I 

I 

P 

I 

I 

! 
I 
1 

P 


MI  LA  N  change  a  droiture. 
Avec      Donne   environ  Pour 


Augullc  fol»  ChMge •  un 


BerJjo-- ^„  VCi^^'^---" 

Brème"  -;;  .- 

odi'";:„.....H-  ^.nit^.!'-;:..- 

M-i^»-'   A'^f,^"^:.-- 

Ccioi''',^  —  K,s<fl'C--<'--' 


Fr^nt*""  •-;  y„i.^;;t.  ;:...-•  „. 


If 
f*- 
»«■ 
f*- 

f*- 

•"t 


'■-'■■^  y/01-' 


A/ 


'^S  DES  MONNOIESL 

GT-qU  AT  RI  E  Al  E  SECTION, 
POUR    N  A  P  L  E  S. 
Contenant  la  R^àuBùm  d,s  Mmnous  des  Places  ci-après  *  en  Ducats 


£r=  If    "Grain    .      .        y  vaut    ;  (hi 

a  -S  I  -^^B.  liya  Jes  pitres  de  ^  de  6  de  y  Ou 
^      J      On  ^p^tOetdtù  Cftti,  Tourada 


Le  Ducat  . 


y  vaut  Xf)  Orlins, 

Mirs. 

uadriiis  Ou  CtUi. 


'luJrittj  ou  Cf/Zt. 

la.  &  e«tbt  dt  9,  Huan  Olll 


A'  O  M  V 


NOM  S 
du  MoMMiet  Jet 

FiMet  ei-tontre. 


'  I  AmfJerdam,  &cl  un  Flofin  Bjdco 


VALEUR 
\  m  DueMJy  Car- 
Ikti  à  CtMiu. 


(Ducats.  CdrI.Gr. 

r  «■ 


7  I  Bologne 
S  I  Bmn«n 
9  i  BrWiaw 


un  Fiorin  de  Chan^^f  .1 
I  une  Aixrfale  Couraju*: 
I  un  Florin  on  Gonide. 
une  LivRdeCiunge.j 

uni.*  Riy-'ue  .  .  . 
irne  Livre  .... 
une  Rixcfale  .  .  . 
[  line  Rixdale  .  « . . 


Nk  P  L  E  s  chan/re  U  droitaw, 
yftw  <; ,  AV;9«  ^^^^ 

Gu-ri«.^  R-  ,cj  j:  fuabeo-on  fin.  , 

J  ;  ■^^''"'^  C"  Ho  1  t-can— ~.ic«Ecu$deii>/* 

t  .'en. ..  D-  1 1 J  Tutin  ,«o  Dncat:  b». 

CHANGES  INDi RECTA 


«o  j  Cadix,  &c.  . .  5  nne  Piaflie  de  Ch. . 


Sur 


iomiMM 


line  Ri\  J  i!-. 


12  ^  foruih'px  ..  ;  v.vi  Rivd.iIcDjiioi/e.i 
«3  «j  Daiitzickj&c...  une  Kivdsie  .... 
14  I  FrmcOft  .  .  j  ime  RivibleMoD.  . 


Rome  — 


i9S. 


'  r  "  G<?nej 
I 

i6  t  fTcneVe 


une  Piaflre  Aiori  Bco 

livre  Counnte, 
r.ti  M  i.rc  Li  ?js,  Bco 
une  Rixd  i!e  M.  I.  A. 

un  Florin  

une  Cm&dedeGL . 
Piaille  defiL. 
«  une  l  ivre  Sterling  . 
...  I  une  Livre  de  rhjnp 
Naple<   .    .    I  un  Ducai  de  lo  Catl. 
Nuremlierg  . .  |  une  Rtxdak  Cour. . 
ralentie &MeC.|  une  Once  .... 
Paris,  &c.  ,  .   !  urse  Lit  reTonmoit. 

i;n  Rouble  

t:n  £cu  de  lo  Jules 
un  Florin  oti  Cciild. 
nn  Daier  de  Cuivre, 
«me  1  ivre  .... 
un  llrcit  Co.  .  . . 
un  Fîariiî ru  C"c u!d. 
un  Flcrin  on  Gonld. 


17  5  Hambourg  . 

18  1  Leipzig  .  , 
«^1  Lille  .  .  , 

20  I  Li/bonne  . 

21  I  Livourne  .  . 

22  I  Londres    .  . 
2Î  f  ^îilan   .  . 
24 

26 

27 

23 


Ophwmt  par  Van'ise. 

J  J  Jprê»  fcur  donne  or  i.e  lij  orrr  lu-  V..m%ï 
J  I  fflX  faiw  :  ,  a  ijui  citt  rc,n:<  41,;. 

T  l  im-ïf.  4   jin.       .1  ]sur(i,i.,.T..i  1S4, 

'  ytf.       S.  GJ  

'-V VieoiK-  1*4.  J, 

/^v'V;'     par  LivouRsc. 

J  N'*piï$  dutHic  ordre  au  Plaça  ckidRi  d«  li' 
j5  .  rer  fur  LivoiiiMi  mx  h»*  to»*iu  ,i  ,Li  lU,  rt. 


I 


H4X1.-   5,j. 


J  n;rc  

L-joan*-.-.  7tfj. 


I  Pereritoiirg 
2g  J  Rome  .  . 
rjS.Gal  . 

I  Stohoim  . 
J2  I  Turin   .  . 

!  Vcnife  .  , 
34  I  Vioiffie  .  . 
3Î  I  Zurich    .  . 


I. 


TLtfin   jj. 

^  .  f  P  A  n  i  s 

O^tfMwr  par  ^ 

C  LlVuUIlNE. 

N»»t»,  dornc  ordwaux  FLieci  ci  au.;,  de  li. 


I  4  B.U1: 

■  Co;..,;., 


7'.  a.     Lill.;  — «  ^ 

Zutich 


D 


f  Amsterdam 
OpéréttMu  par  ^  ^ 

C  L  !  \'  t>  y  R  î;  r-. 


J   !      KiPLE»  <fpnne  cr<?rr  .ux  JU^  u  apr.'j  Je  d' 


»Br|r.nen  «        j  ^  iPeicriVoiir;:  i  4c.d. 


I'  I  BrciUW' 


lit. 


Siûkui.u  . — . 


I  I  Cours  ifrNAnEs     17  .Nbt  .-w.V,  i7yo. 

I  t^HMÉaCi   II  Kl.  Jcy,  I  ^, 

I  J  VeiiiiirMMMM.Nwi..  1 1^ 

y  I  Gcnui.iiiiMiiiiMH.  totf. 

'  Bono--- tij,  lit. 


fiUlm.  de  Commerce.  Toin.  III. 


I  4 


4»? 


REDUCTION 

^  I  N  GT-Ç  I  N        I  E  M  E    S  ECT  10 
POUR  NUREMBERG- 

Contenmt  la  RèduUwn  des  MmmUs  M  FUwes  ci-if  ris  *  m  RixdaUs, 
Crmtz>ers  &  Pmings  Cmrans, 


4» 


La  Rixdsile  y  vaut 
l.«  Vlorin  ou  Goolds 
Le  Crcut/er 


93  CfnsMt  on  jo  SctelingP- 

4  Pcnlngs- 


Ut  Lttircs  dt  Change  y  daivt»  ^ 
lOO  de  plus  lue  celui  4pptlU 


Donne  ou  Kefoit 
enviran 


■  ^»''*  1  .m!  r.  tauf--<co  flor  lie  ch. 

•/eoife.  H"'^-*  ,o«t-— 


i  ï  t  Ji  O  N  N  O  I  E  & 

y  I  N  GT  -  S  I  X  I  E  M  E  SECTION^ 
POUR    PALERME   &  MESSINE. 

Cmena/U  U  RéduBion  dis  Mmi^ 
Tarins  &  Grains. 


L'Once  y  vaut 
Le  Tarin 
L'Ecii  do  Sicu  E 
-Le  Tarin  vaut 

NB. 


/•Le  Tarin  vaut  .  •  » 
\  Le  Carlin     .     .   .   lo  Grai« 
i  Le  Grain     .     •    •     6  D«ll* 
Cs.  Piccioli  font  un  Ponit. 


Ttrim  ou  60  Cailins. 
20  Gnins  .   a  Cariii)*> 
12  Tariiw  .  24  ùHâifc 
2  Carlins. 
Grains. 

Dénias  da  Arnrfb 


I 

2 

3 
4 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 
12 

«î 
14 

«T 
16 

«7 

iS 

»9 

20 

21 
22 

2i 
2Î 
26 

27 
28 

29 
30 

î« 
32 

3Î 


NOMS 
dits  principal" 
PlMtt  Ctmbipi 

dt  SEmpt- 


AniaierdaiB.&c. 
AnvefS  •  • 
AugpiBe  .  . 

Bafle   .    .  . 
Bergame    .  • 
Berlin  .   •  • 
Bologne  .  . 
Brèmes  •  • 
Breflaw    .  . 
radix  ,  &c.  .  . 
(xilogiie    .  . 
Copenhague  . 
DannicktAc. 
Francfort  .  • 
Gt-'iie»    .    .  . 
Genève    .  . 
Hambourg  .  . 

Leipsig  •  * 
Lille   .   .  . 

Lifhanne    .  . 
Livourne    .  • 
Londres   .  • 
IMilw  .  •  • 
Naples  .  .  • 
Nuremberg  .  . 
Palermc  &  Mef.. 
Paris ,  &c. 
Petcrlbourg'.  . 
Romo  .   .  • 
S.JCal    .  . 
Stokolnt  .  .  . 
Turin  .  . 
Venîtë  •  '  • 
\r,eiiiie  .  .  .  ■ 
/iirich    .  ■ 


NOMS 
Jts  Mùnmtsitt 
riéttt  à-emrt. 


un  Florin  Banco. . 
un  Florin  de  Change. 

une  Rixdale  Courante, 
un  Florin  ou  Goulde. 
une  Livre  de  Change, 
une  Rixdale  •  •  • 
une  LÎTie  •  .  •  . 
une  Rixdale  .  .  . 
une  Ri<tdalc  .  .  . 
une  Fiaftre  de  Ch.  . 
une  Rixdale  .  •  •  • 
une  Rixdale  Danoife 

une  Rixdsle  

une  Rixdale  Mon.  . 
une  Piaftre  fiiori  B«o. 
une  Livre  Courante, 
on  MarcLid>t«Bco. 
niieRixdakM.I-A. 
un  Florin  .  .   •  • 
une  Crufade  de  Ch. 
une  Piaflre  de  6  L. . 
une  Livre  Sterlin .  . 

liviede  Chang. 
un  Ducat  de  10  Cari. 
.,nc  Rixdale  Cour., 
.me  Once  .  .  •  • 
i;iie  Livre  Toumoîs. 
111  Rouble  .  •  • 
>ia  Ecu de  10 Jules, 
un  Florin  ou  Gould 
un  D.iler  de  Cuivre, 
une  Livre  .  •  .  . 
un  Oncat  Bco.  •  •  • 
un  Fkntnon  Goold. 
•m  Florin  00  Gonld. 


VALEUR 
m  OiuM  iOr , 


Uucei. 


PALERME  &  M.  changent  \  droiluiVt 

Avte  DvinemcuRtfoiv. 
environ 


«îc'nci  .".-....r— r  il  Tjtir.i  8  Gr-..ua  Ecu  de  M»re. 
LiitR'nne-- J.-— .y.ac  dcroiT.v— «m»  CtnMtGk 
L;v<  urnt— D~.io.fit  denu  T*—- une  ^îl•  de  «  U 
Londict— Tnw'— u—  t»' 
L)co  iv»tt— t  >-~f©  CnÎM  -I  ■"■■—iiite  Li».  Towm. 

N.iplc-."  K«it)  2)vc*iti  *  <M.MM.|coHcvs dci  iT* 

Ruiiiï  1 1    de»  Tir—  uo  Ecu  de  1  n.'  uU 

Vaii;f~— 4>""^  TaiBiiii  un  Oucu oam» 


II. 


CH  AS'GES  INDl  i  E  C  TS. 


Remet 


i  Bcrcaine- 


Siir 


Venir   —  i  19''. 

Cd^ix  ,  X.  M —  Likboniic   »juo. 

Ophéttims  par  L  t  o  H. 
PtLFiiMr  &e.  donne  ordre  aux  Pbcts  «-«prêt 
<ie  tirer  lûr  LtON  nu  pfix  liliraa*,  à  qui  PausM 

remet  à  jo. 

i  KiHs  à  1*4.      àViawie"— »7I.  lé» 

S.        —  Zuricb— —  1*4. 
1  urio— 5** 

Opkâtim  par  Livoorhc 

Palmmb  &e-  donnf  «die  aux  Plaça  ciHiprjs 
l«  :it«r  fur  Livp-.xuE  mo.  |m's  Aiitan*.  i  fii  PA"! 
•.sjuii  remet  »,io  &  dcjiii. 

•  à  Gcri:vc-"-~—  i    «  f. 
Milan —  —  «»4. 

Optrmiout  far  Venise. 
PÙMtVt  Sec.  4onne  ordre  aux  Plict»  ci-apvif 
de  ikerfct  VsMSi  amfd«toi«,iquiP*UM« 
rciMtky. 

i.\4irfer«hin-»  «».     àFïanefa»— »  M* 
.\nmi— jo.  Hamboor^~ 

1   A  M  s  T  h  H  D  A  M 

OpfraisiMs  par  > 

I  Venise. 


Palscmi  &c.  donne  ordre  *  - 
de  drcr  fiir  AmncMM  MX  I»w  Iuivim»,  4  *»•■; 
TERo*M  de  fc  remboaiiirfiir  Vniiia  «  I9,  a  «■ 
Paljrni  remel  i  y. 

à  Ferlin  1  *  Danakk— à  »>». 

Brcmci  -~    IJl.^  q.liO'fe'g  — 

FrHl»  M».      lilte— — »  ITV 

Cc.ofrc          lî«.d.  Kimbon^-  4»'* 

Copoihigue~   107.  Swkolm— 


»4.d. 


NB.  Ur  Aanw  dr/  Chi»(tt  i  dniiart  fou 
HMTfiw  pm  in  D,  &  «HM  4u  OtH^ 
par  d»  L 


Ji 

by  Google 


4»i 


A  1  D  U  C  T  I  O  N 

^'^'S  E  PT  J  E  M  E  SECTION, 

^  ^^UR    pARis,  LYON  &c. 

'^^^^fi!'^  li  ^''^''!^''^!L^'Mmnoies  des  Places  ci-après  *  m  Livres, 
à(^^  ,  ^  Deniers  Tournois. 


LEctt  de  Change  efl  imir-nilrc  .  on  le 
«n  touttens  pour  j  Livre*  Tournois. 
U  Lim  pour  20  Sols,  te  Sol  ponr  »  Denien. 


^1 


mtr  IT2A.  aiu  ams  fmr  6  Livret .  dnt  U  émi      FÈcu  de  aenge.  ' 


jMBtir 


A'O  A/J       j  VALEUR 


4 

T 

r> 

8 
9 

<  I 


'■> 


vers 


'•CQ 


I  ra 

'1:. 


eue 


""«^  Livre 

ï^ixd,e  ;  '  •  • 

un.  .... 
«11 


8 


3.  2. 
18. 

«•    14.  6. 

0  9. 

13.  9. 

s- 

>r 
«r- 

'7- 


î- 
I. 

i. 

3- 

î- 


n. 


».    I  'I. 


'S     'v  W  • 


'n        I.  A 


i  î. 


'1    I,  t 


a. 

1. 

la. 

î. 
>. 
i. 

T. 


î- 
î- 
6. 


6. 

9- 

6. 


19. 
iS. 
«T. 
«T. 

18. 

4- 
8. 

^-  3. 
3. 
î. 

^-  9. 
^  6. 


PARIS t  LYON,  afXJRDEAUX,  ^ 
dingent  U  droiture, 
^Iji^    Dament  on  Rrçoiveiu 


ce 

D 
D 
I 

D 


environ 


AmrtL-riLim"R™y5  dea.  Crosbco— i  EcuJe  Ch» 
AnvCi .— .«.Jx.— J7  tien.  Crosch— ..-i  dii. 

lialW  i'i.IK.if4  Ëeui  ^  d>~>-~-iooiiiii{alcn 

Oa<lht4cM»l)—ii  Liv.Tourna«*~«aiiel*i(l.d«chi 

Gen.»  r~  J  Sols  —  itj  f.  luori  Uo. 

Gcn.-v-c-  \'•^tf'^  Liv-  Tuurn  ro  L  c^rur. 

H,i..j  .u-  ...•v.:72  Liv.  Tciirn  f- l^'»- 

L.:   ;)....^!t  Liv.  Te,...:  i^ï.cn-i^  * 

>^   -^^f-'siiriïsi?"':^ 

V.  i.J-  -K-.  o  ^  J^'"'  ''•  ''^  'l,.oJi"* 

CHANGES 


 .ne   .L>...1>''-'S;....-  ^iJ**^ 


.  


|J  .  ^  ..uu»-''* 

S."  O^f  • 

s,  k.li" 


41!'  ■ 


^^^^ 


MONNOIES. 

494 

VINGT-HUITIEME  SECTION 
POUR  PETERSBOURG. 

Contenant  la  RéduElion  des  Monnaies  des  Places  ci-après  *  en  Roubhs 
Grifs  {  ou  Grives ,  )  &  Mojcoques.  *  ' 


■5  85} 

O  ^  C 

M  "a 


V. 

o 

1^ 


Le  Rouble  y  vaut 
Le  Grif  &c 


10  Cîrifj  &c. 
20  Molcoqucs. 


A-  0  M  S 
r'.iii-i  (  aur'ijies  j 


N  O  M  S 
drs  Monnaies  Jet 
l'Ijifj  ci-cantTf. 


I  !  Ainllordjxn, &c.  I  un  Florin  Banco. 


4  1  Bj(1l'    .  . 

7  I  Bij'i'gr'.c 

9  i  liriiiaw  , 
«O  1  Cr.nlix  ,  dsc. 
II 

lî  d  Copeiihjp'ic  . 
«1  î  Diii:/'iik,i.\c. . 


iin  Florin  de  Chjnge. 
une  Rixdale  Courante 
un  Florin  ou  CToilIcIc, 
une  Livre  de  Clungf. 
une  RiN-d.iJc  ... 
une  Livre  .  .    .  . 
une  Rixda'o  .  ,  . 
inie  Rîxifale  .  .  . 
une  Piallrt;  de  Ch. 
une  Rixd.ile  .... 
une  Rixd.ite  Danoifi, 
iTi'.e  Rixd.llf.  .... 


VALEUR 
m  Roubles,  GtiJ. 
iJc.  0  Mvjto- 
1-11  I. 


'  iî  -  É 

14  ;  l-.Miic.'l.ri    ,  .  /  une  Rivd.iîc  Mon. 


I  t6 


2} 

26 

; 

29 


Î2 


17  ^  Iî.ii::!.i'i.ri;  . 

I  £-••■;/-  .  . 

2!^  i  Lu!  m  .MJ    .  . 

31   •'I  I.lVi  r,i;iL-    .  . 
1 

il  A  L.iMc'.ii    .  . 
2J  I  .Mi;.in    .    .  . 
Njl'l-s    .    .  . 
\iircniF)LTç  .  . 
l'  i.'vrnu;  Ce  .Ulcf., 
Piri-. .  iac. 
fViiiïlviirg  .  , 
Ro'n'.ir    .    .  . 
^-  r.d     .  . 
Sïi  i  .ilui  .  . 
Turin 

Vtii.'e    .  , 

y.iw:.:-  .  .  . 


une  Piallre  fuori  Bco. 
tir.c  Livre  (loiir.irvtc 
un  -M.irc  Lubs,  lîcû. 
une  Ri\di!e  M.  I.  A. 

I       l  iùrin  .... 

l        ("r.iijde  d.-  Cii- 

f  uw  l>i.i!lre  de  6  L- 
iIi.î:  f  i\  re  Sterlin  . 
iiiiL-  Livre  de  OltJiig 
un  fhicii  de  10  ('arl 
tii;'.'  Rivd.ile  <.;i'.ir, 
i:nt.'  Once  .... 
i;ni.'  Livre  Tournois 
un  Rouble  .    .  . 

•iii  Ktii  de  ir.  Jules  . 

nn  l'Iorin  ou  (îculd. 

:iu  n.ilcr  à-i  Cuivre. 

:iiie  Livro  .  ,    .  . 

:in  T)uc  it  Bco.  .  ,  , 

i:n  rinrin  on  Gould. 

^'1  }■  î.'^riii  n:\  f ;:inld. 


I, 


6.  4. 

'  î 

9.  î. 

•î-  7- 

9'  r- 

s.  l'J. 

s.  1:% 

s,  tS. 

I.  11. 
9- 

y.  ,i. 

«  j 

t , 

2. 
i.  17. 

Ç.  II. 

11. 
I.  17. 
I.  »4. 
9.  i;. 
i>.  16. 

10. 
!.  6. 


3- 
•1- 

y- 


I. 

7. 


1 1. 

19. 

6. 


/-m/fiflfitWC  ne  cfcngr  ^'^-.c  A«.r  «. 
rôle  .  RouMe  pouremiron4o 

«nnron  Rouble  dVrg„.  de-  J'fmpéJke  rj- 
g<"nrc.  iLiz^BiTH  J.,TnowN>i;  wnfi  Tonalup- 
^  .  '""J'î  ^P'^^*"'»"»  àc  B.,«,t,e  encre  t  iriR,. 
Z  Z'      v"i*  'lionne  iûVoa 

en  «ecpic  N.pi..  a  l'.,lerme  &  Mcflîne  j  fe  font 
PJf  1.1  voie  a-AturtcrAin, ,  c'eft-i  dire  que  Perer.- 
tours  ordonne  i  ^„  PW„  Je  d/er  pour  loi.  com- 
pic-  lut  Anifferdjui.  qu Viles  le  font  .lax  prix  fuJ- 
.juc  l'eii-ntwura  «'cnicnd  jrcc  Amftcr- 
uiin  iur  Je  (..-L-  de  40  lôls  &  demi  ccmtnuns  Unco 
fijuf  un  Rouliiir. 


ffi  ^''leerfui'.'.taiet  tirent  /tir  Atnjlerdum. 


.\  nvvTi  

AuijurlL'  

Bjik —  

Hi-i.^jn-.i:  

Bctliu  

Bc  loi:ni.  

Brtrni'i  

Brilliw   ijs. 

C:.id<\  &  .M-—  vç. 

Ccici;ne  

Cojivnhigue 

r.iiiixick  

1  UutJnfi 

l.rcin.'!-.-  .• 

C.nJii-  

il.in.tiourr -.- 


jiB.      l-ripzV  i  H  y. 

l-ï.         Lille  -  l;,. 

V^.  J.  Luliuiuic*   4J, 


^J.  I.i>i<uriic  

ijj.      LnnJics  — 

4'-  '  MiMn  

'  j>'  }  S'  NureinbiJk:-- 

Rnme  -  

1 d.  S.  Gui  

1^7.  Siokulm  

Tu'in  

H».  'A-n.fc  

Ï7.  VicnRc  

p  I .  Zpricli  


8tf. 
»■ 

J7.J. 

J6. 

4>.  J. 

iti. 
t».  d. 
;8.  it. 

m- 
9=. 


N.i?li.-i  lire  Jlir  Livournc  J  11  >. 

I.ivouine  lirv  ii,r  .\nil!ciJjn-.   Z6. 

V.iktme  &'c.  [irclur  /c'n:ù'  .1  ç, 

Vciiii'i:  tiii^  fur  AinflfribjH—   2y. 


yiNù  T- 


^  Digitized  b^/  CiOo^ 


1*$ 


R  B'd  U 


^  ^  ^  GT^N  E  U  ri  E  M  E  SECTION, 


p         '  POUR  ROME. 

^^tmom  la  RMtSion  des  Alomwies  des  Places  ci-aPrès  *  m  Ecus  de 
10  Jules  i  0»  PaûU  &  BayocT, 

y  vaut     .  n  Tiîles  ou  PâoQ. 

Le  Iule  ou  Paolo    .     .      lo  Bavoci. 
Le  Bayoc  .        ,         lo  dcmi-(^tflll»oa  J 

Le  Qiiiirin  vaut       ,       .        j  Deniers. 
NB.  On  compte { Et uRimAm  pour  Ijj  folt  Ù  un  tiers;  (  voyei  à  U  li"  SeŒm,  le  Cbgnge  dt 
^ne  pour  Reme  )  Mtift  le  JuU  ou  Aw/»  revitw  4  i  ^  [oh  Ù  i  fiers  ^  Ù  le  B4)'oc  à  i  fol     utt  turt. 

L'Ecu  lEJlampe  y  vaut  If  Jules  éft,  fdfoni  if  :o  Jemi'quMriHi ,  cependmnt  m  le  totKpim  fur  tft^ 
\fiemi-quMriH$,  fcÊir  Uf4tUiti  det  Oux^itim  iim  UcdlaïUr  p*r  30' Stlt  &  pér  li  Dnùen. 


y 


Lors  fat  JtMiv  tiat^e  e»  Eau  iS0Mmft\ Mbtt  fui  fturiàt  U  kun  m*  nfrit  ett  Eeu  fvr  pour  if 3f. 
'i-Qu4tn)u  i  Mmtbrttut'm  nç^  U  ptymm  Juu 
■  (TW  Général 


iemi-QMtaint  ;  Mm$  bri^'M  rtfôU  le 
fRttmnpt  pntr  tçaç  ànd-QuMrbu. 
E(Ut.paK.  jii.) 


Jmu  Ltttn  fier  Ram,  m  efl        Jê  mwair  tfim 
Nu.  SAtniu.  RicAu»,  5* 


NOMS  I 


•6 


I 

l 


-in. 


"''■lit  * 

■ 

: 


dei  Ahv,):i:rs  Jet 
Pltfci  it-ionire. 


\  VALEUR 
\  en  Enis  ,  Jules 
i  ù  B.HCjues. 


Florin  Banco. 

de  Change, 
nteJ 


Livre  .  ■  ■  ■  ■ 

"lit;    t>-  '       ■  • 

line  R . 


Vt  ^«C 


Ecus.  Jul.  Bol 
4*  >. 
4* 
7- 
S. 


I. 

7- 
2. 


N^c  ^X■ 
>  >  %  \  \  • 


7- 
a. 
8. 

7- 
7. 
7- 
9- 
•7. 
7. 

î. 

î 

7. 
». 

* 

3. 
1. 
8. 

7. 
6. 

». 
8. 

t. 
5. 


9- 
8. 


6. 
9- 
7- 
4. 

I, 

î. 

8. 

X, 

7. 
I. 

7- 
4. 
2. 

6. 

9. 
6. 

1. 
7. 
». 

^ 


D 


B->lo^..c  R-.!*  fol.  de  Ho..f3  ^^^'S. 

(Jcn.i  -K- 1  >î  loi;  tuori  Uo  | 

I.iw.xm.-  KuCo  ^'■.'^"'n""jrtBj~looP.  «f"^* 

L.vourn.  1' -•9  <•  »  "'"'^'^'■fL      ^-^ei-^f  {• 

.V,|,,„  !>.- 77.  l  q"-  E"-'  -  „:„.  ,0..  tc.dc  '"{• 


à  Anveri' 
Aufutie 


Aueufle    "..^--^ 

hA<  ;;  vcnf^-HA,-  " 

Uanuack ,         A<»»  •  ..••-* 

Francf"'  ..  ?i'^^.,ii<^'..--" 

Genève  4nil'\iiP' 

Hambourg  ■ 

Lille 


A«n— ••• 


,0»' 

II*'  *  ' 


Londrf  ^'lii(''^\-<--- 


.g 

»' 


é97 


DES  MONNOIES. 
TRENTIEME  SECTION, 

F  O  U  R     S  A  I  N  T  G  A  L. 

Contenant  la  Réduction  des  Monnaies  des  Places  ci -après  *  en  Gouldes  ^ 
Creutz^ers ,  &  Pfenings. 


Le  Rixdalcry  vaut  . 
Le  Gouldc  ou  Florin 
Le  Stheling  ou  Sol 
Le  Bon  Bîtz  vaut 
Le  Creutzcr  vaut 


2îJ  Batz  ou  102  Creutzerf. 
\%  Bau    .    60  (.'r«ut;>;ers. 

lî  Bdiz    .      6  Crcuizcrs. 

î  Crcut/erb,  &  le  Bai/  ordinigre  4. 

4  P/enings  ou  8  Hellcrs. 


Cttte 


î 
4 
î 
6 

7 

8 

P 
10 

II 
12 

»î 
»4 
lï 
16 

'7 
iS 

19 
20 

21 
22 
2Î 
24 
2V 
26 

27 

28 

29 
îl 

îî 


NB.  L«  Va  I  ELU  if  J.  Gd  tjl  fixée  i  106  Créai  zen  peur  un  Ecu  de  FfMce  Û  Ecu  hUtie  ^  Empire  i 
lie  Viileur  [en  pour  les  CbAit^et.  *  Voyei.  Pot/ervation  ti-4prn. 

SAIST  G  AL  change  k  droiture, 


NO  M  S 
det  priiiciptths 
places  CuTtil'i/lesl 
de  PEurepe. 


NOMS 
des  Mmnoiet  des 
Flaces  ei-ctmre. 


Amfterdam,  &c. 
Anvers    .  . 
Augufto   .  . 
Bafle   ,   .  , 
Bergame    .  . 
Berlin   .  . 
Bologne   .  . 
Brcmen    .  . 
Breflaw  .  . 
Cadix ,  &c.  . 
Cologne    .  . 
Copenhague  . 
Dantzick,  &c. 
Francfort   .  , 
Giînes   .   .  . 
Genève  . 
Hambourg  .  . 
Leip/ig  .  . 
Lille    .    .  . 
Lilbonne   .  . 
Livourne   .  . 
Londres   .  . 
Milan    .   .  . 
Naplcs  .   .  . 
^liremberg  .  . 
Païenne  &  Mef. 
Paris ,  &c.    .  . 
P«crrt>ourg  .  . 
Rome   .    .  . 
S.  Gai    .  . 
Stokûim  ,  .  . 
Turin  .  .  , 
Venife    .    .  . 
Vienne    .  . 
Zurich    .  . 


un  Florin  Banco 
un  Florin  de  Change, 
une  Rixdale  Courante 
nn  Florin  ou  Gouldc 
une  Li\Tc  de  Change 
une  Rixdale  .  . 
une  Livre  .    .  . 
une  Rixdale  .  . 
une  Rixdale  .  .  . 
une  P  aftre  de  Ch, 
une  Rixdale  .  . 
une  Rixdale  Danoife 
une  Rixdale  .  .  . 
une  Rixdale  Mon 
une  Piallrc  fiiori  Bco. 
une  Livre  Courante, 
un  Marc  Lubs ,  Bco. 
une  Rixdale  M  I.  A. 
un  Florin  ...  . 
une  CruTadc  de  Ch, . 
une  Piaftre  de  6  L. . 
une  Livre  Sterling  . 
une  Livre  de  Clung.  | 
un  Ducat  de  10  Cari, 
une  Rixdale  Cour.  , 
une  Once  .... 
une  Li\Te  Tournois, 
un  Rouble  .... 
un  Ëcu  de  10  Jules . 
un  Florin  ou  Goold. 
im  Dalcr  de  Cuivre  . 
une  Livre  .... 
un  Pucat  Bco. .  .  . 
un  Florin  ou  Gould. 
un  Florin  ou  Gould. 


y A  LEUR 
en  Gouldes,  Creu- 
ttjtTs  O"  Ffe- 
nittts. 


Gould.Crcutz.  P/.l 


Avfc       Donne  environ 


44- 

}■ 

1  ^ 

4î- 

3 

1  I 

I. 

21. 

1  ^ 

î6. 

1  I 

10. 

I 

I. 

21. 

1  I 

21. 

i. 

22. 

2. 

I. 

21. 

I, 

i3. 

î 

I. 

20. 

I. 

4*- 

2. 

I. 

22. 

I. 

16. 

î- 

î6. 

34- 

D 

î6. 

î- 

I. 

19. 

l- 

sy- 

2. 

I.  1 

I. 

Il- 

D 

7- 

p. 

D 

ir- 

.2.  1 

D 

1. 

28. 

I. 

20. 

2.  1 

î- 

16. 

2.  1 

21. 

r 

t. 

30. 

2.  1 

I. 

4Î- 

3-  1 

I. 

SI- 
Î7- 


2. 


rour 


AniJ]criUin-'D  .-m  Crcuizcrs  un  florin  bco. 

Augurtc  D  —  j4  ditj  ..— un  florin  co«r. 

Gcncve  D"jD»  diti  -™.. — untcuiic }  L. 

Livourne  -"-D  — yj"  dia        ~  une  h4.de  tf  L. 

Londrn— — U  -^70  diu  — "uocLiv.  SierJ. 

Milan  -D  "-if.  {icdeniiiiii>~— iincL.dcch. 

Piritj  &C—U        diii.-v  „....-..-un  Ecu  de  cli.' 

Vcnilc  — t)  -163  iûiiat  ou  Cul"ioo  Duc.  bco. 

Vienne— —•"D  ""Ji  iicdcmi  Cr«Uî/  -uo  flor.  couf. 


CHANGES  INDIRECTS, 
yiyei  le  I.  NB.  de  U  première  SeilioH. 


RcnKt 


Sui 


Prix  inccrrainj 


98. 
99- 

19». 

99- 

pi, 
#«. 

7Î- 
«}. 
■ei, 
107. 
>yj. 

9t' 

116. 

   ih     ,  . 

 ..  Vieillie —   iiotmù 


À  Anveri— •■— •  Amflcrdam— —  à 
B,oli; ..................  Gent^^e 

B«ri;:iiiH;.. —   Uvourn*   

Berlin  Vienne  • 

Boloijne  Milan  -  — — 

BftmeH  — -   Aiijuftc"."""—- 

Brcflj»  Vienne  "  

Cadix         -T—  l'.itii  

S.  G;il  .— -..H...  I>4n   

Cologne— Augufti;   • 

Ciijh.ii!iJj;iie""™  Amiterdjiii  - 

ll.ininrk ,  &C"  •  .■Vinlierdjin— — 

Kr.nidon  AugwHc — ■  • 

«»énef— —  •—  Livourne   

H.imtourg  — •-.  Amltcrdam 
Leip;iii;  


 *l'jr«  — • 

i..'r—  Lonilrcf— " 

...R...  Loiiidtc!  

Lrvoutnc  — 


Liili 

Liibontic- 

S.  Cil  

N.ipics 

Nurembcfi; — ■-  Aygulle— - 

PaJernic  &c         Veoilc— — ■ 

Peitr«bo4irg.— —  Amrtcfdani" 

Konie —  Li\outnc  

Siôkolrn»-— Amfkrdaoï. 


S8. 

e^-  &i  demi; 
470. 
110. 

;p.  Si  demi. 

9- 

40.  &  drnii. 
yl. iliert. 
>4.  H  demi. 


Turin- 


Miiiit—  -  


Zurich   Vin'." 


\«4. 


Vcr^'ex.  U  II.  NB.  de  Upittniire  SeUiciu 


*  OBS  ER  VATJON. 


•  Il  y  i  de»  Nc'fociinç  <).ii  coneni  le  Cliinge  de 
S.  Oiil  pour  Vcmïe  on  Creutzcrj  peur  un  Dac.U 
h:u>co  1  aioJî  «{uc  je  i'ii  dii  d.!ni  tna  yreaùttt  Car- 
II'  dt>  Compcoir»  de  l'i\ijmpc.  L.i  ixapi^rimn  <l«i 
i««  Gjuidcc  ci-dei3i»  pour  lur  Dvca.s  kmco  de 
Vcnilc  (croit  dr  &  demi  Ct,.  L:^i:r>  ^\<ut  un  Du- 
cal bar.co  &  de  ÏJ  pour  un  Dli:^!  courant. 


Pi^lion,  de  Çmmerct.  Toni.  UL 


7REN- 


•  ■  ^ 


REDUCTION  J* 

T  R  £NT  E-V  N  l  E  M  E  SECTION, 

P  O  U  R   S  T  O  K  O  L  M. 

Contenant  la  RéduBion  des  Monnoies  M  Places  eiroprès       m  Marct 
Rond/kcks  &  Ocl^Uns  de  Ouvre.  ' 

Un  Marc  d'argent  y  vaut  j  Daim  «le  cuivre. 

 qui  font   .    12  Marcs  de  Cuivre. 

Le  Dalcr  d-argem   »   .     4  Marcs  d'argent. 
Le  Dater  de  came     .    4  Mavci  de  cuivre. 
Le  RondÛnâi     .     .4  OdaliiM 

NB      SbMtry  vm  6  Ddm  *  *«w*,  qui  fm  %  Mm  I^tm  eu      Marc,  i  aoat. 


Jfs  principtUs 
^éuet  Ombifitt 


^»'game 

>^:;;**. 

"  ■ 

■  ■ 

«'    ■  ■ 


«s. 


SNS' 


NO  M  S 
dts  Abnmiis/it 


Florin  Banco 
«nFloiiBihaunge. 

ï'Iorinou  Goulde, 

Livre  de  Change, 
^"e  Rixdale 
«"«Livre 

l'Ile  Pi^f,  *  ■ 


Vy}  L  EVR 
en  Attirent  Rond-  .j. 
fiiuks  àOckrlins  J 
ir  ouvre. 


lllfarcs.Rond.Och 

9.      6.  1. 


ie  • 


'e  iï- 
Ali 


»7. 

12. 

2. 
iS. 

4- 
18. 
18. 

'7. 
'7- 

18. 

'7- 

21. 

7- 
8. 

18. 

J. 
u. 

2X. 

î- 

'9- 
»7. 
62. 

'9- 

'M 


22. 


4- 
6. 
a. 

X 

î- 

6. 

6. 

1. 

f. 
1. 

4* 

T- 
6. 

3- 
2. 
t. 


î- 
3- 
2. 
I. 

2. 

1. 

î- 
2. 

3. 


I. 


2. 


2. 


4- 

I. 

6. 


6.  3. 


a.  I- 


D 


P 


P 


STOKOLM  diaDgekdMjinitt 


AiDJicrdiin«D»-t4.  &  d.  M.  de  cuiv»  i  Riid  ktk 
H»ftbOBH  ■•P~ty  4iK  ■  i    ■•  1  Hixd.  ho). 

Paru,  Ai:-  I  '       ;^        di:  eu- I  KcB<t  A 


CHANGES  INDIRECT 


Remet 


Awf»"*-'"   

-  Amd^;'".-- 

-  5  • 

..."  -, 

K»r«*   


i  Anvcr»-- 
AuKutie 

B.jie 

Berlia  

Bremen 

Br«(U«  r.   - 

Cadix  &<■-  I^rtrfda'" 


IL  V- 

41. 
lit 

toi' 

f»' 


Fr:'"rf'^.  T-  p.fl'  S'^-:..- 

(îcneV''  B-  Arul  '^l.'^";.'- 


StoK"        A-^rf^'^^-  "  - 

uij'--:,  t..  >:r»<rf»-:.> 


»4- 


5'" 


m 


DESMONNOIES.  500 
T  R  ENT  E-D  EU  X  I  E  M  E  SECTION, 

POUR  TURIN. 

Contenant  la  Réduaion  des  Monnaies  des  Places  ci-après  *  en  Livres, 
Sols,  &  Deniers. 

La  Livre  y  vaut  20  Soi» ,  3c  le  Sol  12  Deniers. 

i excellent  M.,one  qu'en  ncne  d.,n  v,e.  TMetns  pour  e,  MgocMn  pM^e  ,28.    Qu  oye  p^U 
plu.  .ujcM  deU  ¥.fiole  de  16  /-.  p«r  M^mnce  de  Lh.nge  ,  ^  <iue  lors  qucn  d,. 
emend  l  î  L.  de  Fùmm  i    A/-".  î"'  '<^'  9"  •«  texfh^uer.  en  entend  x6 

Liv.  lujji  de  Piémont. 


a; 
o 


I 

2 

3 
4 

6 

7 

8 

9 
10 
II 
12 

*î 
14 
iÇ 
16 

'7 
i3 

'9 

20 

21 
22 
23 
24 

2Î 
26 

27 
28 

29 
0 
t 
2 

\ 


NOMS 
des  principales 
pUces  Cumkifiet 
di  l  Europe. 


Ainnerdam  ii*. 
Anvers    .  . 
Augufte    .  . 
Bade    .    .  . 
Bergame  . 

Berlin   .  • 

Bologne    .  . 

Bremca    .  . 

Brfflaw    .  . 

Cadix  »  &c.  .  , 

Cologne    .  . 

Copeuhagut  . 

Dantzick  1  &c. 

Francfort  .  . 

G^es  «   .  . 

Cen<?ve    .  . 

Hambourg  .  . 

Leipzig  .    .  . 

Lille   .   .  . 

Lisbonne    .  . 
Livournc  .  . 
Londres    .  . 
Milan   .   .  ■ 
Naples   .  . 
Nuremberg  .  . 
Palenre  &  Mef. 
Paris»  &c.  ,  . 
Peterllourg  .  . 
Rame    .    .  . 

S.  c.\a   .  . 

SfoUolm    .  - 
Turin    -    ,  . 
Veiiife    .    .  , 
Vienne    .    .  . 
Tl  i-cli    .  .  . 


NOMS 
des  Monnaies  des 
PUces  ci-coittri. 


VjiLEUR 
eu  Livres  ,  Sols 
Ù  Deniers. 


un  Florin  Banco 

im  Florin  de  Charge.] 

une  Rixdale  Courante. 

un  Florin  ou  Gouldc. 

une  Livre  de  Change. 

une  Rixdale  .  . 

une  Livre  .    .  • 

une  Rixdale  .  . 

une  Rixdale  .  .  . 

une  Fiaftre  de  Ch. 

une  Rixdale  .  .  . 

«ne  Rixdale  Daooife.j 

une  Rixdale  .  .  . 
luie  Rixdale  Mou. 
une  Piartre  ftiori  Bco. 
une  Li\Te  Courante, 
un  Marc  Liibs ,  Eco. 
une  Rixdale  M.  I.  A. 
un  Florin  ..... 
une  Cru  fade  de  Ch. . 
une  Piaftre  de  6  L  . 
une  Livre  Sterling  . 
une  Livre  de  Chini; 
un  Ducat  de  10  Cari, 
une  Rixdale  Cour. . 
une  Once  .... 
une  Livre  Tournois. 

un  Rouble  

un  Ecu  de  10  Jules  . 
un  Florin  ou  fiquid. 
un  Daler  de  Cuivre, 
une  Livre  .... 
un  Ducat  Bco.  .  . . 
i?n  Florin  ou  Gould. 
un  Florin  ou  Gould. 


Liv.  Sols.  Den. 
I. 


I. 

3 
2. 


î- 

3- 

î- 

3- 

4- 

î- 

3 

* 

I 

I 

3 
I 

2 

4- 


>• 

4- 
2. 

T. 

4 


18. 

9 

9- 

8. 

la 

Ï9- 
II. 

10. 

7- 
9- 

lO. 

10. 
6. 

9 

II. 
1 1. 
2. 

î- 
î- 
7- 


iS, 

18. 

M- 
II. 


X. 
6. 
9- 


9- 
6. 

9- 
3- 
9- 

î- 

9 

3- 

6. 


>3- 

3 

3- 

'7- 

î 

3- 

9- 

3- 

12. 

2. 

9 

PC 

D 
I 

D 
I 
I 
I 

I 

r 
I 

D 
I 


I 
i 
I 

D 

D 

1 

I 

I 

I 

D 

D 

D 

I 

I 

1 

D 
I 

n 


TURIN  change  k  droitiu» , 
Avec       Donne  environ  Peur 

Aail!cfdjm"D.-)S.3£  »dt3j  (bli— I  fionn  Wu. 
AaçutU— — D— 4i«.iic  demi  tok'—j  Htria  counal. 

Cad;xù:M"I  — •«T.&dciiii  foh   ['allrech. 

Gines  ~  dcmi(ol->  ••••  1  Croibi. 

GVncvf  U--8H   —  toli  J  L>v.  Cour. 

Livournc  n-.îf   •••  foli— •!  huître  de  <L. 

Xjonàsm — "U-ac  Liv.  7  (oU —  1  Liv.  Sicrlin. 

Milan  D-ioj  ibU—noLdircli.fixeV 

l'ari»-  ...-D....?4  —  10b-- 1  E<u  de  cltan.!;. 

Homt — ~-.D—j)».iSc  î(j.  loi!-—!  Ecude  10  JuU 

Vtmfc  D-  %%  lois  I  "ucaj  bco. 

d,,o  C— 7}  A:djmirolf-i  Durai  cour. 

Vicnne"-"-D— 4tf  tfC  1  q  loi  1  florin  couc. 


CHANGES  INDIRECTS, 


Remet 


Sur 


i  AnvCTï"'""""  Afudetdjni  - 

B..flc— ~   KitiS   

B«.'ri;.iiiie  Ycnih:  —  .- 

Berlin.™-—   Vienne- — - 

Ik'lagiic   LiiOuriK- — ■ 

Erciiicti — i  .\u^ufle  ■• 

BrcddW  -   Vienne 

Cologne  

C<>pt!n)i.i^ui;  Vinftcfd.iiu—- <■ 

Duiitzjtk  Sic       Aii>flcrd,iin — •• 

frjiiLtorc  -  Auf;u(le— — • 

Uambouri;—        LonJrei  ••••• 

Lcipzii;—-  Augiilie  "■■ 

Lille--  -•       ^.irn  -  

Li(!>onn<.— ;  C^dix 

N.ipli's  — — —       I^voutne  — — . 

Nuri:inbcrg*   AuguIlL*—- — ■ 

Pilcrmc  iSi  M       Livouriic -— " 

î  P..ic:sbourg  '  .'VmltcrJ.im-  

S.   •   tfcmfvc—  

Scckoliu  — —        Anjltcrdjm .— 

Zurich   pjfii 


D 

n 
I 


*8. 

99- 
«9. 

Amilerdaiii   I  {S.  &  dcmij 

107. 

»S- 

y». 

y». 

110. 

Df,  &  demi, 
jo.  ôc  dcini. 
49.  demi, 
lot. 

14.  te  dentL 
itf4. 


Cours  des  Chancbs  de  TURIN. 
Dm  4  Novembre  I750. 

P^ris  r4.  5  fix.  L)'on  Sjinis  r4.  7  douzci. 
Aniftcrdan)  jp.  11  douz.  Londres  loL.  18  £  di 
Livournc  Ut.  5  lîx.  Mil.in  101  ;  qturu. 
Augulle  48.  Gentvc  Sy.  {  lin. 

Du  14  Novembre  17JO. 

Pirii  ii  Lyon  S^inci  ;4  &  demi  Anilt.  ]  *.  t  nert. 
Londres  >nLiv.  17  f.  Livoume  ty.  itiiri.  MiJiin 
toi.  Augulle  tiicn,  Crcné.e  85»,  1  dcrt. 

Vit  JJ  Noi  tathe  17ÎO. 

l'aris  i5f  Lyon  .Taiiii'  fj.  5  i]u.ves  Lya,  }i 

5  .[.  Anin«;:joî  içi.  L  avirv  ic  L.  11. 
Livournc  84.  M  d-.-  ni.  Vil.iii  iu>  A  dctni, 
Aui;uttc  Kitn,  Gi-Ulvi;  liit. 

Du  2-  Décembre  1750. 

l'.uit*  I.yon  S,ii;iis  f  4.  1  (î.h.  Ly^r.  ftuyç  <».  r 
cif p. ,  Anilitrdaiu  |y.  OïdiTtii  Lr.i^ln-t  »<•  I.. 
lï.  Livnurn..-  84  jqujrtî.  Mdjn  i.,o  &  de- 
mi, Augufte  Rien,  Genihc  28.  j  i|. 


jpi&tn.  de  Lw.-Mticc,  Tom.  1  1 1. 


Z  2 


TMN- 


I 


5oi 


'j,  REDUCTION 

^^^TE-TROISIEME    S  ECT  10 


VU 


POUR  VENISE. 

Omtenant  la  RéâuB'um  des  Mmnoier  det  Places  ci-après  *  en  Uvres  ^ 
Sols  &  Deniers  Courons ,  ou  de  PicdolL 


s. 


L.:   Ducat  de  Banque  eft  imaginaire,  on  ne  sVn  fert  que  pour  lesdianns;  on  le  diTifeea24 


l^<2rran$  fixes.  Si  Ton  multiplie  Tes  ii?o  T)uc«s  banco  p«r  les  6  L.  4  £  on  aura  pour  rîponfe  620 
»       jLiv.  &  Il  Ton  multiplie  enfiiitc  les  i  io  Oiicats  courans  par  les  mcrnes  <î  L.  4  f.  on  aura  744  Liv. 

ce  qui  prouve  que  100  Ducaib  baiico  ^  .Uciu  744  Liv. ,  lo  Ducats  74  , L.  8  f.  &  un  Ducat  7  Liv.  Sf.  9! 

}  cour.ins  ou  de  l'iccioli. 

NB.  Oiart  cette  tiiftreHce  fixe  it  ao  fwt  lOO  «  il  y  ensiait  *ittr*  qui  v*rit  Ù  ^u'm  afpeUe  Swr-spo  ut  t^4t 
iM(Mr«  fui  eft  /«nvîTM  }o  fur  lu  lao  mermu. 

'^J     VBNISE  channc  a 


4 

6 

1 

8 

9 


A'  n  M  s 

Pitcet  Cémbifitt 
detEiinp,, 


AinfteTdsiin,a£c_ 

Envers 

Balle 

I  ^game 

1  "Berlin       "  ' 


B 


'fine 


•H» 


-V  O  M  s 
des  Meimoits  det 
FUen  ei'ttKtrtk 


an  Florin  Banco  .. 
•«H«ti«  de  Change 

"ne  Rixdale  Courante, 
ïlorin  ouGou 


VALEU  R 
\en  Livres  ,  Sols  t 
Deniers  Courani 
m  Je  Piccioli. 

Liv.  Sols.  Den. 


Une  R 


"«Jal, 


le  . 


'^dale 


de  Ch. 


"m.  *;» 


S.  \ 


"ne  p- 

I 


J- 
î- 

6. 
4- 

6. 
I. 
6. 
& 
î. 
6. 

7. 

6. 

î. 

7. 
1. 
i. 
S. 
I, 

î. 
7. 

H- 
t, 

5. 
6. 

». 


<^1. 


6. 
6. 
2. 
s. 
1$. 

• 

3- 

II. 

4- 

12. 

«î. 

2. 

IS. 
il, 

9. 
«ï. 

18. 
l. 

^• 
î. 

8. 
», 
»». 


9- 

9 
6. 

9- 
6. 
6. 

6. 

î- 

6, 


6. 
6. 

3- 
î. 
6 

l 
i 
6 


ce 

D 

D 

D 

I 

I 

I 

I 

i 


1: 


;  I 

h 


8. 


9Î. 


Donr.'  ou  Rnm 
etii::Trn 


Fwr 


.\rn'icraam--R— ?9.  ^'co-    un  Ducu  bca. 

AmcT!  K  "90  den.  Uroi  ch  -  un  dit. 

\ui;ulL-  K"       Ri.\dal«  ch-— "  tMiitk 

FMn.lcrt  K-.x«  Kwd.  Mofl----- !«»*«■ 

c„L  K   yf  flcdenuCfu.bc^x»»'- Mil*. 

;i. .....  u,-i,  ..H  -8'.&  demid,G.bco. un D<.« 

,.ivou.n.::.~K...04.& demi  P..n«»^  .00 

;  o.,axc,..-i<™-j         \  ,  i^t  toi' 

M.Un  O-.l»  ^'"^"ff/^r  00  PU-  >«■ 


Bjile  

Btrim  

Bremc"' 


lie- 
(le--; 
tri!  ■ 


Cologne-  ^ÎSdïfîr.. 


 99- i'^ 


 :  ^#"*:^:  >■ 


s,  G»l-    p.'"^ 

Tuf";   ■  ■  "  "  " 


11-" 


,7 


50}  D  E  S  M  O  N  N  O  I  E  SL  J04 

TRENTE-QUATRIEME  SECTION, 

POURVIENNNE    en  Autriche. 

Contenant  la  RêduBion  des  Monnoies  des  Places  ci-après  *  en  Florins  ou 
Goiildes  Cour  an  s ,  Creutz,ers  &  Pfenings. 

La  Rixdale  y  vaut      .  90  Creut;»ers. 

Le  Florin  ou  Goulde    .  60 

Le  Crcutzcr      ...  4  Pfenings. 

g  □  ^g  >^    Le  Gros  d'Empire     .    .  3  Creutzers. 

NB.  3  Oottldts  Jont  2  Rixdslts  &c. 


NOMS 
des  priiteipules 
PUcrs  CuviHJIei  | 
Je  r  Europe. 


NOMS 
Jtt  Monttcies  des 
rUctt  ei-contre. 


1  Amnerdarrii  &c. 

2  Anvers    .  . 
j     Augufte    .  . 

4  Balle  .  .  . 
î     Bergame   .  . 

6  I  Berlin   .  . 

7  ,  Bologne   .  . 

5  Bremen  .  . 
9     Brefiaw    .  . 

11  ,  Cadix,  &c.  . 
it  I  Cologne   .  . 

12  I  Copenliaguc  . 
ij  I  Danizick ,  &c. 
'4  I  Frant/ort  .  . 
If  J  GtWs   .    .  . 

16  I  Genève    .  . 

17  I  Hambourg  .  . 

18  j  Leipzig    .  . 

19  I  Lille    .    .  . 

20  I  Lifbonne   .  . 

21  I  Livoume   .  . 
32  I  Londres    .  . 
2}  I  Aiilan    .    .  . 
24  I  N.iples    .    .  . 
2î  j  Vuremfjcrg  .  . 

26  I  PalermeiScMeC 

27  I  Paris ,  &c. 

28  I  Peterfl'Ourg  .  . 

29  I  Rome    .    .  . 
JO  I  S.  Cal    .  . 
3(1  Stokolin  ,  .  . 
52  I  Turin       .  . 
55  I  Veoilê    .    .  . 
j4  I  Vunne  ... 


un  Florin  Banco .  . 
un  Florin  de  Change, 
une  Rixdale  Courante.! 
un  Florin  ou  Goulde. 
itne  Livre  de  Change, 
une  Rixdale    .    .  . 
imc  Livre  .  .    .  . 
iMic  Riv'd.ite  .  .  . 
une  Rixdale  .  .  . 
une  PiaHre  de  Ch.  . 
une  Rixdale  .... 
une  Rixdale  Danoifc. 

une  Rixdale  

une  Rixdale  Mon,  . 
une  Piallrc  fuori  Bco. 
une  Livre  Courante 
ua  Mfrc  Lubs ,  Bco. 
une  Rixdale  M.  I.  A. 
un  Florin  .... 
une  Crufade  de  Ch. 
une  Piartre  de  6  L.  . 
une  Livre  Stcriin  .  . 
une  Livre  de  Chang 
un  Ducjitde  10  Cari 
une  Rixdale  Cour. . 
une  Once  .... 
une  Livre  Tournois 
un  Rouble  .   .  . 
mi  Ecu  de  10  Jules . 
un  Florin  ou  Gould 
un  Dalcr  de  Cuivre, 
une  Lixre  .... 
■in  Ducat  Bco.  .  .  . 
I  n  Florin  ou  Gould. 
-I  Florin  oti  GouH. 


VALEUR 
I  en  Gouldet,  Creut- 
zxri  O  Pfenings. 


Gould.  Cr.  Pf. 

2. 


48. 
47- 


I. 

i. 

I. 

1. 

I. 

t. 

I. 

I. 


I. 

S. 

1. 
I. 

f- 

I. 
r. 
I. 


I. 
II. 
jo, 
24. 

32. 

22. 

30. 

47. 

37- 
40. 

29. 
27- 

47- 
28. 

16. 

37-  1 
30.  : 

II. 

22. 
38. 


2. 

3- 
î- 
2. 

î- 


I. 

î 
2. 
2. 
I. 
2. 
I. 
I. 

î- 

2. 

2. 
2. 

3- 
2. 


Î9- 
4- 
'9 


I. 

2. 
I. 
2. 

2. 
2. 
î- 


> 

le 

LU 

r>i 
I 

D| 


VIENNE  change  à  droiture* 

^y,^      lionne  ou  Refait 
environ 


Paur 


A(nftCTdam..D..i}f  Rixdai.  coup.  loa  Rix.  Uo. 

Au^uiie  R-.9Ï.&  dcmiH.  cour-  100  fiof.  cour. 

 -K— RUdal  -— jooKix.  cour. 

Kraiicion  R-io^  Rixid.  Mon  —  100  Rix.  cour, 

Hanibourg-l>"i}f.acdcini  R  cour-ioo  Hix.  bco. 

Leipzig  H-ioo.acdcnii  Ri*<i  — 100  Rix.  cour. 

Londrti  R....4t  &  demi  dm.  Si-  •  une  Kix.  cour. 

NuTemticfjj-R.-.y^flor.  cour  •-  joo  flor.  cour. 

l'iris,  Lyoii-D-."7j.<5c  1  ».  Ri>d  o—  i&o  ficu  de  ch. 
Veaile~  _!>..  1  i^,sc  demi  Rixd.C  "  1 00  Vucu.  bco. 


CHANGES   IN  D  IR  E  CTS. 
Voyez  le  l.  KB.  de  U  première  Seaitm, 


Remet 


Sur 


Pri 


\  inct-r  fini 


I 
I 
I 

r 

D 

I 
1 

D 

D 

I 

I 

I 

D 
I 

r 

D 

I 

D 


j  Kmm  Amftcfd.im—— -  i 


Itcfgjn-.e  1. 

lîeWui  


D 


Vienne 
•T—  Vienne——.— 

Bologne  — ••.  i .-  VicnuL-  - — 

B/ciii«n  —  Bfrilaw  ~ 

Cadix ,  &c  —r-~  Londres 

Vienne  —R-.  Londrcf  

(.4>lQgn<:  I-"r.intfjr«  . 

Cjpenhjguï..-.».  Hambourg  -. 

Dinizii-k,  &c."  Hainbour);  -. 

Gt-nw  1 ...  Lyon  -   

/itnne-  R...  Ljon  —.".... — . 

jciic\-e  .... — T-..  KMnctbri.".-  

Vieiine-  R...  Francfort"".  

LiU:   P.ui«  

Liibonni-  T-"  H.i/n!iour^  —  

Vwnnc"  d—  Hainb"ur£ 

Ljv  ourm— '/caiie-~»~'-„... 

Mitin-  V«rii(i  ."f  

Njplcf   •/eo.ii!   

P.ilerrBC  •—"-..-  /cnilc.".  

F'cienbourj:         Amltcr.iar.i  ...... 

Kome-"-'— — ~  '/eiiilc'  

' jj'  —  Pdrif  —  

Siokolm  —  Hambourg  ■ 

1  i'rin  "  T"-  /icnno  -  .  -. 

Zunch  -r  -.  Vienne  


1*4. 

&  J  ^ 

9'J- 
>»• 

9*-  &  demi. 
i9- 

Ademu 
$7.  et  doni. 
107.  6L  deini. 
lii. 

7f.  Sctàau 

IJO. 
lOj. 

»8. 
44. 

Ifs.  Se  demi, 
!>6. 

8).  <5c  demi, 
iij. 

y- 

♦o.  &drmi, 
01.  ikdciui. 
«i. 
*i. 

Se  I  ua, 

99- 


Voyex  le  lll^B.  de  U  première  SeCIian. 


NB.  It,  ReittKz,  de,  Ounrft  i  ât.lm^f  hn\- 
mtrq«r,  jjr  d<,  D,  <>  <nù,  i,,    3>«i.„  .a'.ih 


Z  5 


VINGT- 
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REGISTRE.  Gnad  livre  de  papier  blanc,  oi<- 
dinairerticnr  couvert  de  parchemin,  &  ccnuiie  di- 
ftriit  les  Relieurs  Oc  Papetiers  ,  relie  a  dos  pl.it  qui 
feri  à  i.crire  &  enrcyiilTer  (es  actes,  dciibt'rdiions  , 
ArrCts,  Sentences,  Ediis  »  dtfclaruioiu,  &  autres 
telles  chofcs  de  conCSqiKim  dont  ofl  vent  conlèr- 
ver  ia  mémoire. 
La  reiienre  des  r«giftres  a  fait  la  irati^re  d'un 
*  long  procès  «me  Im  Maictts  Relieurs  <k  les  Mar- 
chands Paiera  de  la  ville  de  IVu  ,  ceux-là  vou- 
lant inierdue  anx  «mes  tonte  Ame  de  lelkure ,  ibù 
Si  do*  qwnrét  fttt  k  dot  rond  { &  jBetix-d  «oolant 
au  moins  fe  coaièrvcr  la  relîeure  des  Rcgiflm  k 
dos  quarr^.  On  parle  ailleurs  de  PArrêt  qui  a  ter- 
min«f  ces  contcflations,  &  qui  par  une  cfpcce  de 
partage  a  laiir^  aux  Keiieiirs  (euls  larelieureà  dos 
rondt  &  a  rendu  coitimuiie  auy  uns  &  aux  autres 
la  relieure  à  dos  quarre'.  l'oyrz  l\\  r  r  t  i  l  r. 

Les  Regiftrcs  foit  a  dos  qiurri.' ,  foii  à  dos  rond , 
font  d'un  grand  ufage  dans  le  Commerce  y  n'y  ayant 
point  de  Marchands ,  Ncgocians  6s  Banquets  «  non 

S lus  que  de  Fabriquans  &  Manufaifhiriers  qui  n'en 
oiveni  tenir  de  plulîeurs  fones ,  pour  y  écrire  jour- 
neUenKat  leaaffiuKsde  leur  négoce.  On  les  appelle 
phn  cotnaionAnent  des  livres  que  des  Regifhes  par^ 
mi  les  Négocians.  On  dit  pourtant  quelquefois,  les 
Regiflres  d'un  Banquier  oc  d'un  Agent  de  Banque. 

/.es  lîv  C  orps  des  Marchands  &  toutes  les  Com- 
niunautci  dtrs  Arts  &  Me'tiers  de  la  Ville  &  I-'aux- 
b(Mirf;s  do  Paris,  ont  des  Regillres  parafas  pir  les 
Oïliciers  de  Police  ou  du  Procureur  du  Koi  du  (;hâ- 
tclet ,  pour  y  t'crire  &  ciirt^j^irtrer  non-feulement 
leurs  délibt'rjtions ,  mais  encre  les  éleâions  de 
leurs  Maîtres  âc  Gardes  «  Syndics ,  Ji^rés,  ou  au- 
tres OHiciers  &  AdminiAiateurs  de  leurs  Confréries, 
les  obligé  des  Aprentifi,  les  récepcioni  àUmai- 
trîlês  cafintomcequi  regarde  de  ooncetne  lei  afii- 
tesdclapolioede  cesCb«ps<lcCoaiiiHinatKâi. 

Les  InTpeéhan  de«  Manuâdhin» ,  les  (Sardes  des 
ktîies  &  maga^s  ,  les  Receveurs,  Control leurs , 
Vifîteirrs  &  autres  Commis  des  Douanes  &  Bureaux 
des  Fermes  &  rt  cLtîLS  des  deniers  Koy.mx  ,  iiix  i  ti- 
trées ou  fortics  du  KûyâUDie,  fe  (ervcnt  au'Iî  d~  He- 
giilres  pour  y  dcnre  tii  oc'r.iil  &  .  jurncllenient  ,  !--s 
uns  le  payement  des  droits  les  autres  la  réception  des 
marchandifés  dans  leurs  dépôts  ;  ceux-ci  le  nombre 
&  la  qualité des  étoffes  auxquelles  ils  appolènt  leurs 
ploiriDs,  &  ceux-là  la  viAie  des  balles  &  bailots 
'qui  palTent  par  les  Bureaux*  les  lettres  de  voiture» 
les  acquits  à  caution  &  autres  tels  aâes  qu'on  knr 
prâÎMiteoa^^ils  délivient  anx  Mardiaiid*  &  VToh 
turien. 

Tous  ces  Regiftres  doivent  aullî  5tre  parafe'i , 
mais  diverfVment  i  ceux  des  Infpcflctirs  des  Manu- 
fadhires  par  les  Intendaris  des  Provinces  ,  k  la  rc- 
ferve  des  Régirtres  de  celui  de  la  'Diunne  de  Pa- 
ris qui  doivent  l'être  par  le  Licuti  rmit  Cj hJtiI  de 
Police;  &  ceux  des  Commis  des  termes  gcucraics 
lies  Aides  &  Gabrita,  &c.  par  les  Fermiers  géné- 
raux de  ces  droits ,  chactta  fiitvant  le  département 

Jiii  leur  ell  doimé  par  le  CoottoHatir  Gt£iKnl  ou  lé 
kJfidentdes  Finaneeii. 

Reoistkb.  On  appelle  dam  lei  Indes  Occiden- 
tales de  la  domitution  Efpagnole ,  Navire  de  Re- 

E'ftre,  ceux  k  qui  le  Roi  dïfpagne  ou  le  Confeil 
s  Tndes  accorde  la  pcrutiillon  d'aller  tratiqvicr  d  iiis 
les  Ports  de  l'Amérique  ;  ils  font  ainfi  nomnié.î  de 
ce  que  cette  pcrmiilîori  doit  Otrc  enreçlûrée  avant 
qu'ils  rtjettenr  à  la  voile  du  4'ort  de  Cadix  où  fe 
font  ordinairement  les  chargemeiis  pour  B-.icnos- 
Ayres  &  les  auures  Ports  pour  Icfqucls  il  pan  des 
naviref  de  Regillre. 

Ces  navires  ne  doivent  Stre  que  du  port  de  |Cio 
tonneUK  «  ft  les  PermilTîons  le  portent  ainlî }  mai* 
nindlv^aec  des  MaHmiliqnt  0*  appanicnneat  « 
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avec  les  Officien  du  Confêi'l  des  thdes  n^lîâsns  en' 

Fiirope  ;  Si  les  prjfens  coniidJrab.es  qu'il;  font  à 
ceux  de  l'Aindrique  ,  <3c  mix  Gouvcriieui  s  des  Ports 
ûi'i  ils  arri\  eni  ,  font  caiife  que  ce  réglemejit  n'oll 
nullement  obfcrvc  ,  y  ayam  fonvint  de  ces  navires 
de  îço.  &i  niâne  jiifqu'à  ôf-o  roiineaux. 

Les  permiinons  coûtent  jufqu'it  joooo  pialifes 
chacune ,  mais  elles  en  coiiteroient  lOnooo  qiie  les 
Marchands  qui  fre'teni  ces  vaiflêaux  ne  trouvcroient 
encore  que  trop  leur  compte,  &  que  le  Roi  d'Elpa- 
gneify  auroit  jaiaais  le  Hen. 

Le  ConTetl  de*  Indes  prend  nifaiMonif ^s  prd- 
cautions  qui  fembleroient  devoir  emp&hcr  l^lbus 
qu'on  peut  faire  de  ces  permirtîons  ,  en  roulant  que 
chacune  de  celle  qu'on  accorde,  porte  &  la  qualité 
&  la  quantité  des  niarcliandiles  dont  la  cargaifon 
des  vailfeaux  de  Kegiftre  doit  ?tre  employée  en  par- 
i.'.nt  d'K'.irope  ,  &  que  les  certifications  des  fîouver- 
miirs  &  (  )illciers  du  Roi  qui  r-'liJfiH  a  l'Amérique 
expliquent  pareillement  en  détail  la  nature  &  le 
nombre  de  celles  qui  doivent  faire  leurs  retours. 
Mais  cette  double  précaution  qui  devroit  aHurer  le 
droit  du  Roi ,  eù  précifément  ce  qui  fait  qu'on  le 
fraude  plus  hardiment)  il  me  les  Gouverneurs  & 
OfficieNt  Royaux  y  font  donblemeat  leurs  afljiires. 

Les  pt^lêns  que  les  Propriétairc<i  &  Armateurs 
des  navires  leur  donnent  en  arrivant  ,  font  qu'il* 
pcrnu  ttLiit  de  débarquer  Jiati  au  del'i  de  ce  qii'iis 
doivent  apyoricr  de  m.Ttlmi  Ji'l s  d'Europe  luivaiu 
leur  pernii'flon  ;  A  ceux  qu'on  leur  fiit  au  départ» 
font  aiilfî  qu'ils  en  ohiieiineiu  Ail'meni  des  certifi- 
cations que  ces  vjiiF  aux  ne  fout  charc;<-'s  po;irIcre- 
tour  que  de  telles  m  irchtndifcs  de  l'Amérique  de  ta 
telle  quantité'  ,  mais  toujours  bien  au  dellba*  dd 
leur  véritable  chargement. 

Ou  a  des  mémoires  certains  &  de  bmne  main 
qi/il  y  a  fonvent  des  navires  de  Regilbre  dont 
lacertiliearion  ne  portoit  que  laooo  cnirs  «  &  feu- 
lement looooo  piaibes ,  St  'a  proponion  (les  antres 
marchandires  du  retour  ,  qui  avoient  k  bord  de>  i 
&  4  millions  en  or  &  en  argent  ;  26ocr>  ctiii  s  oc 
plus,  aiiiH  du  relie,  enforte  que  le  quint  du  Roi 
d't.i,-  i^'rie  iSc  fes  autres  droits  ii'  lîloien»  prcfque  à  rien 
en  compantilon  de  ce  ',i  quoi  ils  eiilijnt  dfi  monter. 

()uire  CL-j  r..'.iiis  indue  îs  H-.i  M  i  '  'iin'i,  les  pro- 
fits cjii'il  fait  fur  les  in  irel)  indiles  d'i.uroDC  four  im- 
meiifes ,  &  l'on  a  \ûeii  ijr-',.  ly^T.  tel  Je  ces 
navires  de  Kéf^iftre  i  endre  ce.i<  s  qii'il  a"  ait  ar'por- 
tées,  l'une  portant  l'autre,  'a  i  'ms  de  joa  nour  cent 
de  prolits  i  en  fone  qu'un  chapeau  lé  vendoit  t8 
pialbe*  «  rânne  de  drap  commun  t2  pitlhet»  le 
plus  Al  (é  de  iSi  la  foie  ar  pialK-;  la  livre  «  20 
piaflres  la  paire  de  bas /le  foie  pour  homme  &  ta 
cetix  de  femmes  ;  le  lîl  de  Bieta:'iie  6  p/i'ln  i,  iJc 
aiu(î  a  peu  près  fur  le  même  pié  les  au:res  iiiar- 
thandifes. 

Il  fit  vTti  qu'elles  baill-'ient  dL- plus  d'un  tiers  les 
deuv  nnnres  liiivantes ,  à  c.v.i(e  de  î  ou  6  v  ulie i;ix  ' 
de  France  qui  y  arrivèrent ,  de  qui  en  apportcrcnc 
trop  grande  quantifié  ;  înconGdération  allez  ordi' 
naire  dans  le  Commerce  où  les  Négocians  ne  font 
pas  autant  de  réllexion  qu'ils  le  devroient,  que  la  - 
xaietéou  nii'it  'it  un  alfortiment  médiocre  de  mar- 
chandifës  apporte  plus  de  profil  que  quand  Paboif 
dance  en  ell  trop  grande  ;  mais  indifcr  lion  que,l<!s 
François ,  plus  (juc  les  autres,  devroienr  éviter,  anrès 
l'expérience  qu'ils  en  ont  fiiîepeo  Jint  la  p lierre 
pour  la  fucceirion  d'^r^ii-'oc ,  <iii  c^iix  de  leur^ '*re- 
nuers  vailIVaux  qui     'l!  iriit  <)  imn  ;  i  mer  du  Si:d 
en  re\inreni  avec  des  nrol'is  immenies  &  nrelfiic 
incroyables ,  &  où  au  Contraire  cetix  qui  v  ill  - 
rent  négocier  les  derniers  n'arrivèrent  en  Frattce 
qii'k  demi-charge  &  avec  tris  peu  de  gain  ,  paat 
ne  pas  dire  avec  perte. 

On  peut  mettre  an  noiaibfe  de<  navires  de  Règif^ 
lia  k  ^  Il  «ft  pecmis  de  faire  k  comnatce  de* 
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des  Erpa^noles  un  navire  de  f  oo  tonneaux  que  te 
Roi  d'Etpafoe  pennée  que  la  Compagnie  Angloire 
de  PAfiieiMei  ou  pl&tôc  la  Compagnie  dn  Sud  de 
cene  Nsummi  qui  eu  a  pris  la  ferme»  envoy*  daque 
anrfè  adxFoiieiqui  fedeaimu  à  Borto*Beilo«  k 
Carthag^ne  &  aniKS  Ville»  fluurititne*  de  PAméii- 
t^K.  Oa  parle  ailleurs  de  la  cbncefTion  de  ce  yaif- 
fcaiNix  Ion  .i;<ii;(i.r.i  failctncut  ici  que  ccs  nnuvenuic 
March  '.dds  (n  ;  pris  unu  le  giT^ic  de  cmk  dM.lpa- 
gne  qu'ils  (avfiîi  lUini-bita  &  nuiiK  qu'eux', 
parce  qu  ils  ne  craignent  point  les  fuites  i  gagner 
les  Gouvemeun  &  tes  OiHciers  Royaux  tnSme  par 
des  prciois  publics  Se  d'éclat  »  fàitt  en  conféqucnce 
des  délibérations  de  la  nouvelle  Compagnie  de 
PAliieote.  ^^jm  Assiexte. 

REGtsTKE*  en  terme  d'Imprimcfte.  Ceft  te 
ROCOOm  des  lignes  &  des  pii:-';  dcja  imprimées 
d'un  c8*(?  d'une  feuille  de  p.-.pi-r  avec  ceiies  qu'on 
Wiit  imiTimer  t'e  r  ucre.  On  appelle  tître  de  Rc- 
i;iltre,  qniid  les  deux  pagss  d  uu  même  feuillet 
fon-  !u:1ls  l'une  fur  l'autre.  Le  Régil^e  fe  fait  par 
le  muycu  d«  deux  pointes  du  grand  tympan.  Foyn. 
fanuMEiuB. 

REQirrKB.  I,ies  Foodeui»  de  eanâére*  appellent 
aoffi  R^giftre«  une  des  pièces  inifrieures  wi  mou- 
le dans  lequel  ils  fondent  leurs  lettres.  Il  &rt  %  rt- 
joindre  avec  juilciri:  les  dexvc  panics  du  moule  quand 
on  l'a  ouvert  pMi.r  lu  retirer  la  Icare  lutfqu'etle  cft 
fondue.  /  ovri  Fonîh  l'R  r>K  Cak^c  ii  rss. 
Ri  GISTRER.  Voyez  E:  .ilc  '.t  .1  n. 
KbGLE.  Se  dit  en  A  ithu^étique  de  certaines 
op£raiioiit  qui  (t  font  fur  le  pspHrr  avec  des  càtuBti' 
nt  qu*on  nomme  Chi^.^,  p  .-ir  conoûiuedes  fom< 
mes  ou  nombres  qui  font  inconnus. 

Chaque  R^gle  dHri:!i:-Jtique  a  fon  oompanicn- 
Eer  1  fuirant  Pof:f;c  a  quoi  die  <> -ut  ftpc  deftînic. 
Lee  quatre  pfeniici'.'' .  ".-.v  il-wi  1  fii'.id  'iti'.-nt 'a 
toutce  eraftdari,  !,'api;.  '  ■  ^i'di.iLai,  Scaiilrac- 
tion,  Mu  li'ilicition  &  JluKiou:  di.-  cc  quittre 
pri-iTiierts  Régie*,  qui  fe  tr.iuvLiit  i.xpli.;'.:Ji.-  cli  l- 
cune  à  leur  Article,  le  forniLiu  fuites  ics  autres  , 
dont  les  principales  &  les  plus  en  uTige  parmi 
les  Maiclimds  3c  N^godana  «  font  la  Rigle  de  trois 
ou  de  |Hoportioo  %  que  quelques- uiu  nomment 
auflîR^le  aor^  &  qu'on  diflingue  en  R.^le  de 
trois  finiple  dirtdle  en  nombres  entiers*  Règle  de 
trois  fimpleen  fradioiis,  H>î^lcde  trois  douole  ou 
compûféc  de  cinq  termes  en  nombres  entiers,  Hé- 
jile  de  troii  double  en  entiers  lïc  fratlions  ou  en  irac- 
tions  feulement.  Régie  de  trois  inve.fe  cii  entiers, 
&  R.-gle  de  trois  invtrfe  en  fradions;  la  Régie  d'al- 
liage uu  d'alligation  ;  la  Régie  de  change  ;  u  R-igle 
d'eloompte  »  la  Régie  de  dépcnfe  pour  favoir  a  tant 
par  jour  ooinibien .  par  an  ;  la  Régie  de  gain  ou 
rte  pour  cent;  la  Régie  pour  tirer  la  tare}  enfin 
ReVJe  de  fauHe  polîtion  fimpfe  &  double. 
Ceux  qui  defireroiir  ■,*:  rl-iiire  i-impicnient  fur  tou- 
tes ces  difterentcs  Ctni'.  i  de  Règles ,  pourront  con- 
fulîcr  Icn  ouvr  igei  de>  Srs  Je.i>i  î.r.'jrv  ,  hjan  ôc  le 
Gtndre  1  dont  cJui  liu  derr.ier  piroit  être  le  plus 
clair  Ce  le  plus  ftcile  à  entendre  à  ceux  qui  n'ont 
pas  encore  acquis  beaucoup  de  lumières  en  Arith- 
njéti:;:ie. 

f  On  appelle  RtiU  Çmjoinu  celle  qui  confifte  en 
autant  de  Régies  de  trois  qu'on  veut }  on  s'en  fert 
i*t  pour  découvrir  fuilement  les  prix  d'éalué«  qui 
ftnt  la  fcafe  des  Arbitrages  ;  2°.  le  pair  des  Mofi- 

ncies  étrangères;  le  rapport  que  les  poids  ÔC 
les  mcfures  ont  tnir'eux  ;  4".  les  prix  aiiyqucU  re- 
vienne; :  les  irarchandifes  qu'on  tire  des  l'avsétrao- 
cers.  On  peut  coufuUer  fur  cette  Régie  l'Ouvrage 
de  Mr.  Ginmdam  dté  k  U  fin  de  fArôde  de  la 
Bakque. 

Règle,  Bonne  conduite.  On  dit  qi/im  Mar- 
chand a  une  grande  Régie d^n^  fon  commerce,  ou 
^Vnaiitta  se  tient  aucune  Régie  daos  fes  affiures» 
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lorfquc  l'un  eft  exaél,  attentif,  qu'il  paye  exaâ»- 
mcut ,  qu'il  tient  bien  fes  livres  &  a  un  grand  or- 
dre ,  (bit  au  déhors  avec  lès  Correfpondans ,  les  M» 
nofiiâaiiers  dt  Ouvriers  ;  foit  au  dedans  en  veillant 
fiir  (on  maga&i*  fiilMutitpie  &  fes  Garcoasi  de  que 
Anitie  £ùt  le  cowiane  de  toutes  ces  choM. 

Reclb.  InRrnment  qui  fert  k  tracer  une  ligne 
droite  Ou  a  mefurcr  les  longuetirs.  Cet  inftrutiîent 
el\  le  plus  fimple  de  tous  ceux  qui  fervent  dans  la 
géoniétrie  &  pour  les  me'chaiiiques ,  &  ne  coniille 
qu'en  une  tringle  aile/,  mince ,  ordmaitement  de 
bois,  dont  les  deux  cdtés  font  exaâement  drcllés 
parallèles  l'un  k  l'autre.  On  en  fait  auiTi  de  fer, 
de  cuivre  &  d'yx'oire.  Les  Ouvriers  oui  fc  fervetic 
le  plus  connnnènieot  de  la  Régie,  tout  les  Char- 
pentiers, le*Maçons«  les  MemnGers,  les  ^ntriets 
«les  Serrttriers.  Cet  inrtnimcnt  eft  aufîl  cPunuià- 
ge  indifpenf  ibie ,  non  l'eulL-mcnt  aux  Géomètres,  aux 
Dcflinateurs  &  aux  Ecrivains,  m^is  encore  dans  tous 
les  Arts  &  mifîiers  où  l'on  a  befoin  de  drelFer  & 
lîtefurer  quelque  cl'.ofe. 

Ri  Gt  K  A  MoucHETTE.  Ceft  Une  longue  Régie 
de  bt>is,  le  long  de  l'iui  des  côtés  de  lauuelle  eft 
pouffife  avec  le  rabot  une  eTp^Ge  de  moulure  ^  ella 
iSertaux  Maçons  à  Ain  des  nioocfaettes»^eA-aHliie, 
cette  efpéce  d'ifiel  ou  quan  de  rond  enfoncé  qui  eft 
au-delbus  d'une  plinthe.  Outre  cette  Régie,  ces  Ou- 
vriers  en  ont  plufîetirs  autres  de  divcrfes  longueur 
&  épailTcur ,  loit  pour  faire  les  feuulures  des  por- 
tas d-  des  croifees,  celles-l'a  ont  un  pouce  &  demi 
d'équarriiragc,  foit  poiu:  prendre  leur  niveau ,  cel- 
les-ci Ibnt  les  plus  longues  de  toutes. 
Ils  ont  auiïî  ce  qu'ils  appellent  un  Plomb  à  Régie, 

3 ni  eft  tme  ficelle  diargéc  d'un  petit  plomb  par  un 
es  bouts ,  de  attachiée  par  l'autre  au  haut  d'une  Ré- 
gie fur  laquelle  eft  tratree  une  ligne  perpendiculaire. 
^oyrz  Pi  oMB. 

Les  Règles  des  Clnipaniers  font  de  bois;  ils  en 
ont  deux ,  l'une  qu'ils  ap(>ellent  la  grande  Règle  pour 
tracer  les  pièces  en  longueur  ;  l'autre  qu  ils  nom- 
ment la  petite  Régie  plate  pour  les  tracer  en  lar- 

{;eur.  Les  mortoiles,  les  leooiu  ,  dcc.  fe  tracent  avec 
es  diverfet  âmenes,  dont  l'une  det  janbet  ièit  da 
Rdsie. 

Les  R^B^cs  de  ftr  des  Semirien  lenc  (êtveat 
pour  dvefl&  lants  piécett  Ibtt  à  diaud«  foh  k 

froid. 

Outre  la  Régie  commune  de  bois  dont  les  Vi- 
triers fe  lervent  pour  tracer  leurs  paneaux ,  ils  en 
ont  encore  une  p-tiie  au  I;  de  bois  qu'ils  nonmieni 
Régie  a  main  ,  le  long  de  laquelle  ib  coupent  le  ver- 
re au  di  jmant.  Cette  R^gle  a  deux  petits  maiitoiiets, 
ou  ieulement  une  petite  pièce  de  bois  de  f  ou  6  pOUi* 
ces  de  longueur  attachée  par  delTus  «  avec  laquelte  ib 
l'appuyept  d\ine  ouia  fin  la  pièce  de  vtne ,  landb 
e  de  rature  ib  coodidiém  le  diamant  le  long  Aai 

fes  cdteC 

La  Régie  des  Menuifiers  Rappelle  plus  commu- 
nément un  Réglet  qu'nne  R^leparceucfuilàvcot 
les  termes  du  métier. 

REGLEMENT.  Ordre  preforh,  doao& 
par  un  Supérieur. 

On  fc  (ert  particulièrement  de  ce  terme  pour  fi- 
gniBcr  les  Statuts  accordés  par  les  Rois  ou  pat  le* 
Magiftrats  pour  entretenir  la  Police  ,  U  fubordina^ 
tion  de  ruDiformitd  dans  les  COipa  des  Marchands 
dic  les  CotnmniHHttét  des  Arts  &  Métiers,  fiy*^ 
Statvts. 

Rtfai  MENT.  Se  dit  auffî  des  Ordonmuices  des 
Rois  pour  l'adn.iniilration  de  la  Juilice  civile  ou 
crinrnelle,  l  i  perception  des  droits  &  impofiiions, 
&la  UirifJivlion  des  Magiftrats  Municipaux  ;  telles 
font  les  Ordonnances  des  Aydes  ,  des  cinq  groflès 
)'  Il  mes ,  des  GsiMicSt  de  la  Ville  de  Paris ,  cel- 
le de  167}.  concernant  la  Commerce,  ^çm  Oa- 

DOMIUUICI. 
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RBeumiBirr. 
rations  «  Lettres  Patentes  «  Ordonnances  ,  Arrêts  du 
Coofcil,  Ordres  par  ^crit  des  Minières ,  cnregiilrcs 
aux  Sièges  Royaux  ;  enfin  des  DiSlibcrations  des 
Comnùinau('5'-  d^•^  Mtrcliinds  ficFabriqnans  autori- 
fees  p:»r  de*  An  rs,  .lu  d\i  Confcil ,  ou  ci^s  i'-irliiiion^i 
coac.ni  iut  U  tdb:i'|ue«  nature» quaiit<^,  largeur  Oc 
longueur  des  ctofR-y  d'or  »  d|ai]geiU  «de  Ibisi  «  lâîoe 
OU  d'autres  maticres. 

Ce  (ont  ces  Cottes  de  R^glemens  qu'on  va  rappor* 
ter  ici  plus  ou  moins  en  détail  félon  qu'on  les  eftime» 
ta  pins  ou  moins  importaos  ;  tcnvpyam  «  pour  ceux 
dont  on  pourroit  avoir  deja  parli^  dans  cmekines  Ar- 
ticles de  ce  Di  dionnaire ,  aux  Articles  mêmes  où  Pon 
en  un.',  (au  iiuiuifin. 

Ce:  Article-  di.s  R:  f,r  i  mess  n'c-rt  nas  celui  duDic- 
tioim  lire  qui  ,1  lu  le  niûitii  d'.l'iprijlj  llicn.  Le  rccutil 
de  tdin  ilf  pi.'ci.*!  Mnport.intcs  au  Cûrnnwrce  t't  aux 
M  iiuif  l 'lui i-s  ,  A  paru  ilemcnt  jiouvfau  i  coid'Vo- 
de  tSc  utile,  6i  le  i'ub.ic  i  (ù  grc  aux  Auteurs  de  ce.t 
Ouvrage  f  de  lui  avoir  épargné  la  (atipue  de  dJterrer 
dans  le*  Boutiques  des  Libraires  «  ou  dans  les  Cabi- 
nets des  particuliers  curieux  de  ces  (ortes  de  matii^res* 
grand  nomtee  d'Edin  «  de  Dàeiaimioiui  •  d'ArrSn  du 
Coofeil  oti  de  Règlement  {[ai  fbntdevcntit  rares,  <k 
que  fouvent  on  n..-  pru*  r.'couVMf»  quelque  foin 

au'on  fe  donne  ,  oa  ((ui  du  moins  s'achètent  très 
liéremcnt. 

Tl  ci}  vrai  qu'on  a  d'.ibird  irou\  c  quelque  vtii- 
de  dans  ce  rmR-iî ,  p  i  -!icuiicremciit  depuis  l'an- 
née )ufqu'cti  On  le  remplit  à  priTeiit ; 
&  pour  roulft-'r  ,  s'il  fe  peut  ,  cette  compilation 
au  plus  près  de  la  perfedion ,  on  ne  pas 
ftniemeat  contenté  d'y  ajouter  tous  les  R  J^le- 
mens  concemans  le  Coîiimeree  &  les  Maouiaiâu- 
let  t  qui  ont  dié  faits  depuis  la  premi6e  édition 
de  eejDiâioaiiatre ,  c'c-ft-à-dire ,  dans  les  années 
1721.  &  inivames  jufqu'a  iji^.  mais  eneore  on 
a  remontL*  jufqu'a  i6"ii.  ci\  glmant ,  pour  ain- 
û  dire«  tout  ce  qui  en  c'.'ûit  echapé  4  la  premié- 
K  leeolte ,  on  da  moins  dont  0|t  a  pCt  «voir 
conaoiirance. 


REGLEMENS 

POVR  LES  LOKOOCimSi  LAROEVRS* 
QVALITfc'S  ET  FABRIQUES  DBS  DhAtS^ 
SfiKOES  ET  AUlnEsETOrVES  liS  lAINB» 

Djrais  1401.  jvsqv'bit  1601. 

Quoique  ce  ne  foit  pro"irfriicr.t  que  fous  le  Régne 
de  Louis  XIV.  &  leMinillJrc  de  Monfieur  C'ol- 
lert,  Sur-In.rend  un  des  Arts  (k  iManufichirev  ,  que 
la  fabrique  dei  draps  «Se  autrts  t.'iûtfcv  de  iauiea  coiii- 
mencé  a  être  pautfec  à  ce  degré  de  perteolioii  où  el- 
le cft  eniin  parvenue,  &  qui  ne  laiilè  plus  regretter 
les  fabriques  étrangères  j  it  y  a  eu  néanmoins  plu- 
fieurs  Aois  de  France ,  qui  de  tems  en  tems  ont  fait 
dreflèr  des  Régletneos  pour  perfe<%onner  les  Manu» 
éiâures  de  Lainage  ««c  maintenir  le  nombre  des 
lits  on  portées  que  les  étoffés  qui  s'y  fbm  doivent 
avoir. 

Louis  XU.  par  fon  Ordonnante  du  20  Oélo- 
bre  1  î 08.  donnée  a  Rouen  ,  enjoint  que  les  draps 
feront  faits  fulvant  les  lés  ou  laiiîeur^  ,  &  le 
nombre  de  (ils  accoûiumés  ,  &  défer.d  qu'ils 
fôieot  prelTés  à  fér  ni  à  airain  ,  fous  peine  d'a~ 
ncnde  adiiirain ,  &  de  plus  grande  punition  s'il 
y  éehet 

Charles  IX.  aux  Etats  d'Orléans  tenus  en  1^60. 
Bt  inférer  rarticle  «pii  porte  enti'iautres  cho-' 
fês ,  Que  les  éroflès  leroient  remtfês  li  leur  mefitre 

&  1 1  çt'iir  ancienne,  &c.  &  que  les  draps  ne  pour- 
roient  être  vei'dus  (fu'après  avoir  été  mouill -s  <5c 
rafrilchis  ,  &  eiiCulte  bien  iSc  duemone  fccliLS,  non  ti- 
rés à  r'^uet ,  paulies  &  femblables  engins ,  ni  prcf- 
IHaM,  é»  flpHMWr.  Tom.  IIL 
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En  IÇ67.  on  mit  encore  daiu  l'Edit  de  la  Police 
générale  du  Royaume  ,  donné  it  Fon;  liiv.bli  ut  le  1% 
rtiars,  un  uriicle  cdnccrnai't  les  draps  de  lam-,'  ,qiu 
(eroient  ren.is  'i  i'.iii.j  r.n-  \d\z---^'X  d'une  atin-:  ■ 
un  qu  irt;  comiiictaint  les  Juges  des  Siétes  Royaux 
&  k.baiierucs  po'.u  les  entretenir  dans  ct. lie  larcrur  ' 
Le  même  Roi  par  un  Edit  du  mois  de  Mar 
1(71.  concernant  It  Draperie  &  les  Etoffes  de 
laine  t  régla  en  XX  articles  la  mefure  âc  rooifon 
'de  toimsTes  fortes  de  drap*  ferges  &  autres  for» 
tes  de  laines  qui  fefabriqttoientaton.danslesMa» 
nufadhtres  du  Royaume ,  &  fixa  en  XXfl  autres 
arrielei  le  dri  u  de  m  u que  OU  ploiiib  qu'il  avoit 
ord;:;uij  par  le  ,-î:.!n;e  FJi!  "treap]  ol'é  a  chaque  piè- 
ce de  Ijiiurié  '.p.iileriiii  de  bonne  ûbriqiie,&  des 
portées  &  aunages  iixés  par  les  v;iigl  premiers  ar- 
iicios. 

On  a  cinq  Réplemens  d'Henri  III.  concernant 
les  Draperies  &  Etoffes  de  laines  «jcontenus  dans 
autant  d  Edits  &  de  De'clarations  «  des  21  Mata 
1^71.  du  mois  de  Février  1^82.  de  cehii  de 
cendxtt  de  la  m&ne  année*  du  22  Avril  if  8t.  8k 
enfin  dn  14  Mai  i;8f  ce  dernier  donné  a  St 
Maur. 

L'Edit  du  mois  de  Déc^rnbre  itSi.  &  les  deux 
fûivaiis  1  regardent  réiabliirement  des  Conlrollciirs 
des-  Manuf.iehires  de  Dr.ipi  ries  pour  la  marque  des 
Kinfles  de  laines ,  (irdoriiu'e  par  J'£dit  de  Charlea 
IX.  du  if.ci',  de  Mars  jç^"^!. 

Eii'  ii  ou  trouve  danv  I  Ordonnance  d'Henri  IV. 
donnée  à  Fontainebleau  le  8  juin  t6"n.  plufieurs 
articles  de  R^glcmetu  concernant  la  fabrique  Sx. 
apprit  des  Draperies*  4c  la  veiKe  des  Eudes  da 
laineries; 

Outre  tous  ces  Réglemens  généraux  donnés  \cX- 
qu'en  i6oi.il  y  a  eu  encore  des  Rè/»Ien'ens  parti- 
culiers pour  qiie.'qu  s  Maniiriîf^hîrcs  de  l>  ape- 
ries  établies  dans  d.li'.reiTies  \'iaes  liei.x  du 
Royaume. 

De  ces  derniers,  les  plus  confidcraLlts  font  ceux 
qui  concernent  l'-s  Mainifadutes  des  Draps,  Sm^ 
pcs  &  autres  F.K  ft-  s  de  laine  de  la  \'iile  de  Rûuco  t 
enir'autres  le  11 '  ^.eincnt  du  29  Odobre  14^1.  pour 
les  Foulons ,  Laneurs  &  Tondeurs  de  cene  Ville  :  ce- 
M  de  1408.  pour  les  Maitres  Boujonnem  &  Dra- 
piers de  la  glande  Draperie  de  Rouen  :  celui  de 
i4f  T-  (Wvant  de  Staiw  k  la  m^me  Draperie  :  ceux  du 
29  Novembre  ifcde  14^2.  qui  réj^lent  les  con- 
tellations  ertreles  Drapiers  drapans,  &  les  loulous, 
Laneurs  &  Tondeurs.  Pai:  11  celui  du  2jKovenibre 
I40'~i.  concernant  la  Mlite  lur  les  Métiers  &  dans  la 
niailon  du  Bouji  n. 

On  peut  mettre  auflî  de  ce  ttombre  les  Statuts  de 
Réglemens  potir  la  Mamifiiâure  des  Draps ,  Serves 
<St  autres  ouvrages  de  laines  du  Bourg  &  Vallée  de 
Dametal  lès  Rouen,  dtelféspar  le  Bailli  dc.Rouca 
le  i(  Septembre  if  8A  &  ratiiics  par  Lettres  Païen-  ' . 
tes  dn  Roi  Henri  III.  de  1^87.  mais  attendu  qu'ils 
ont  ér  ■  reformés  partie  en  160 y.  &  i6cS.  fous  le  Ré- 
gne de  Henri  IV.  &  partie  en  1626.  fous  ceiui  Ai 
Louis  XMI.  &  enfliite  coiiririnés  en  l(?44.  par  Louis 
XIV  ;  ou  les  rr-.et  parmi  les  Réglemens  des  XVlI  & 
XVlll  liécles,  d.in:c'aiis  la  fuite  on  parlera  pluv  ou 
moins  au  long  iuivdnt  qu'ils  paroiuontplus  ou  moine 
importaos. 

1401. 

Le  Règlement  de  1431.  pour  les  Maîtres  ft  On* 
vriers  Fouleurs»  Laneurs  8c  Toudeius  k  la  Dra» 
perie  Foraine  de  Rouen  «  par  le  Bailli  de  cette 

i  fi  us  le  R-'gne  de  Charles  Vl,  &  confrmè 
par  Letties  Patentes  de  ce  Prince  de  la  ni'nic 
année,  cil  le. premier  qui  ait  été  doiuié  i>ar  écrit 
pour  ces  fortes  d'Ouvriers*  &  ne  contient  que  dix 
«nick»  A  a  Btf  ' 


mm 
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P»  l«  6*  PApKinîflàgc  pour  obtenir  la  iTanc1U& 
des  trois  Métiers ,  cil  de  t  ant;  mais-fi  PApreotif 
ne  veut  être  que  de  deux  Métiers ,  feulement  da  2 
an«  ;  &  par  le  9'-'  clnnite  Maître  de  peut  avoir  qtfuo 

feu!  Aprcntif  a  U  foi'i. 

Ia-  S''  ri'sle  Ifs  droits  qui  doivent  fc  PJyer  aux 
G.irdcs  &  Compagnons  pour  U  Mainife  par  ceux 
des  A  prentifs  cpit  veulent  lever  ouvnrâr  det  trois 
Mciieff  ou  de  l  un  d'iceitx. 

Le  io<=  défend  k  tous  Maîtres  ou  Ouvriers  du 
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qnef-iinSf  oîi  il  a  dttf  déroeé  par  le  Ri^/'Joment  ^é- 
néral  de  1669.  dont  on  parlera  ci-ajnès  fuivam  l'or- 
dre de  fa  datej  de  de  plufienif  qui  iônt  ibtogés, 
pour  ainfidire»d*ci»-iiiiinest  patkteim  dt paris 

non-ufage. 

C)n  fluroit  bieti  \  oulu  entrer  dans  le  dctaii  de  ce 
grand  niinibrc  d'articles ,  mais  ils  font  faits  &  dref. 
fl's  en  partie  avec  fi  peu  d'ordre, qu'* il  ne  feroii  pai 
poilîble  d'en  donner  un  extrait  raifonnable.  On  îe 
CtNMenten  donc  de  le  parcourir  &  de  rapporter  quel- 
Métier  1  &  à  tout  Tiflerans,  de  porter  fouler,  UDer*    qncs-nns  det  antcles  des  phis  remarquables  &  des 

tiflre,  ni  apprSter  fes  draps  qu'aux  Maîtres  du  bon*  pt-  '  

auDige  Si  vintsiion.  / 

Le  î<=  fait  pareillement  dt'fenfes  aux  Maîtres  La- 
sieuTs  de  laver  feuls  en  P«an  detdiaps  qui  ont  plus 
de  cinq  aunes. 

Los  antics  articles  traitent  des  Ouvriers  etran- 

Sers  t  cotn  iK-iic  ii'>  peuvent  devenir  Uùi/iers  Jurés  * 
i  k  quelle  heure  eux  dc  les  Maittes  doivent  con- 
meacef  d  Hnir  l'ouvrage. 

1408. 

La  grande  Draperie  de  Rouen  n'ayant  point  eu  de 

Statuts  jufqu'en  fannife  140^.  &  la  police  ne  s'y  ob- 

fervânt  q  u  pir  un  ■  elpJce  de  tradition,  qui  dépcn- 

doit  C!i  p  !n;c  J  s  M.utrLS  &  Cirde*;  le  Bailli  de  Rou- 
en, ipiL  -  i\    r  iLi'.i.!  pljii.-urs  Aifcmbiées  ou  furent 

appelles  le'i  notables  de  tous  étais  &  conditions ,  & 

les  principaux  Drapiers  diapans  de  TiiTcraiis ,  drcira 

un  Règlement  en  ami  anÏGlet  «  qui  (è  selTcntcnt  jie 

la  lîniplicité  de  ces  ttms ,  où  les  Maainfiiâares  de 

France  étoient«po«r  ainfi  dite  idana  leur  berceau  0c 

dam  la  premîÂe  enfance. 

Les  deux  prcir.i.  rs  x::\z'.:-s  r  '^leiu  l'iu-uri;  du  tra- 
vail, qui  ne  doit  cuiu.iiJtKcr  qu'au  Soleil  levant,  & 
qui  doit  tiiur  le,  ju-.ir^  i)ri.<ii>.iirts  après  les  Compiles 
ch'inics  en  la  graa.ic  t.pjile ,  &  les  Samedis  &  veil- 
les de  Files  après  Nouev, 

Le  troifi^nie  n'accordj  la  permiflîon  d'avoir  des 
Aprentifs  qu'a  ceux  qui  auront  été  Boujonneurs, 
c?ell-à-diret  Gardes  ou  Jurés  «  ou  qui  du  moiot-eo- 
treronten  l'officedttBotqootles  autres  Maîtres  ne 
pouvant  fe  fervir  que  de  Valets  dfc  Ouvrier*  gagfnans 

journées  &  fa'aire. 

Le  qtiatriciiie  fixe  PAprcntiiTigc  a  trois  ans  con- 

fJcutii's  c'ie^  le  m:me  Miiire,donc  néanmoins  il 

cx-,iiite  Ij,  l'iis  de  Maîtres  r  Ht  en  cas  que  par  le 

marché  uairé  entre  l'Aprentif  &  le  Maître ,  le  pre- 
mier fe  Kit  réfeTTé  quelques  jours  au  mois  d'Août 

on -antre  faifon^pour  labourage  «  moill'jnt  &c.  il 

eft  ordonné  qvt'A  ne  poutroit  avoir  U  ftanchifc, 

qu^il  n*ait  remplacé  ledit  tnns  ;  comme  paieiU(>- 
ment,que  quand  après  fim  Aprcntili.ige  il  anroit 
ac:i-.iis  \\  r.- inc'iife ,  (î;  qu'il  VDiiJroit  ouvrir  bou- 
tique iSc  lc\  er  ouvrair,  li  leruit  tenu  de  payer  lO 
foi*.  S  d.iuers  aux  Garde-,  pour  fa  MjitriltS  ce  droit 
étant  ncanmiiins  réduit  k  la  mgiue'  pour  les  Itls  de 
Maîtres. 


lepteniier  article  confirme, atitant  que  hcfn'm  fe- 
rott  f  ninion  des  deux  DrapericSt  pour  ne  faire  plus 
qu'une  feule  Conmiuiiaate  fotiaie  oom  de  Drapais 

de  Rouen. 

Par  le  47  &  48  ,  le  nombre  des  Cirdes  ^'on 
nomme  Boujunnciu-s ,  &  leurs  Oifices  Bommii 
eft  fixé  à  24 ,  dont  une  nouvelle  éfeâiott  ielUt 
tout  les  ans  la  veille  de  Noël  par  eeux  qui  fev- 
tentde  cliar;ge.  De  ees  24*  16 doivent  wechoH 
fis  parmi  les  anciens  Boujonneiirs  ,  de  8  parmi  les 
nouveaux  Maîtres  qui  n'ont  point  encore  été  Gardes; 
&  de  ees  8  ,  5  dsivent  fe  prendre  du  Métier 
de  TilTeur ,  &  les  cinq  autres  des  trois  autres  Mé- 
tiers ,  ceft-^diie.«  des  Fotdoos  «  Laneurs  ÂTon^ 
deurs.  ' 

Ce  font  cesOaidesqui  délibèrent  de  toutes  Ut 
afiàirest  qui  ont  ibîn  que  la  Police  foit  obfervée> 
qui  font  les  vifites*  de  qui  tnarquent  les  ctoflcs  à  la 
maifon  du  Bonbon  ,  où  nx  d^cntre  eux  font  de  Icivi» 
ce  traque  feniauie  -,  de  (ont  tenus  de  fe  trouver  deux 
fuis  p  -.r  jour. 

Is  tant  Miifi  les  g:irdii.iis  du  Scel  ou 


(nn^un  dfint 


Enfin  le  de  dernier  article  déclare  que  l'Apreu' 
tif  dont  le  Maître  décéderoit  avant  fou  Apreotillà- 


fe  plo'ri!;er,i  It-s  éiotTes  ,  qui  a  pour  i  nipreirte  d'un 
cùté  la  tigured'un  agneau,  &  de  l'autre  une  S  &une 
R  couronnées  &,  accompagnées  de  deux  fleurs  de  lis; 
lequel  Poinçon  ne  doit  ctre  mis  que  par  un  des  Bou> 
jonneuts,  Sc  fenlemem  fiir  les  éiÊf»  da  lafiArifas 
de  Rouen. 

n  y  a  encore  tine  antre  forte  de  Gardes^  qui  n'oai 

ïnfpcdion  que  fur  les  Marchands  de  marchaoïUiêsds 

laine,  qui  s'cxpofent  en  vente  dans  les  halles  de  mar- 
chés delimés  ace  Négoce. 

L'article  veut  que  ces  Gardes  foii.tu  au  nom- 
br-  de  quatre;  favoir  deux  Boujonneiirs  acluelli  nv.nt 
en  cluuge ,  &.  deux  Maîtres  Ouvriers  dc  Marchands 
de  la  Draperie.  De  ces  quatre  il  en  fort  deux  dt- 
que  année  «  ainquelt  on  fupplée  par  une  nouvelle 
éteciion  d'un  Boujonoeur  (k  d^nn  Maître  Ooviitr 
Marchand. 

Nulle  laine  ne  peut  Stre  expoKt  en  vente  dans  h 

Ville  &  Banlieue  de  Rouen  ,  qu'elle  n'ait  été  vifitie 
par  lefdits  Gardes,  CSc  qu'elle  ne  foit  dts  qitalitc& 
nature  expliquées  &  extrêmement  déiaiUcts  d.'.ns  le 
Î4-  article  dk  les  fuivaiis  au  nombre  de  2  i  ,  pat  où  !i- 
iiit  le  Régiement. 
.  Oiuraite  de  l'ApprentilTage  des  Apprentifs  Sade 
ceux  k  qui  appartient  le  privilège  d'en  faire ,  dans 


ge  acoorapU,  1«  pourroit  l'^nir  chez,  la  veuve  en  cas  les  tjf  vjt  19*  37*  3S ,  46*'  articles  ;  de  l'oof 
«pt'elle  reitit  en  veuvage,  ou  qu'elle  épouflb  un  Mat-    rappelle  tout  ce  qtron  a  déjà  rapporté  liireettema- 

■    tiâe  dans  le  Règlement  pour  les  Foulons*  Laneurs 

&  Tondeurs  de  1401.  de  dans  celui  pour  les  Drapiers 

de  140S.  qu'on  peut  voir  ci-detriis. 

l'ar  quelques  articles  on  régie  la  l.iine  ,  la  ff^r- 
me  ,  la  couleur  &  la  fai/m  des  lifiirts  qui  doivent 
dillingucr  la  fabrique  de  Rouen  d'avec  celle  du  reik 
du  Royaume.  D*auttes  parlent  de  la  qualité  &  bon- 
té des  laines  qui  doivent  Ctre  employées  aux  Ou- 
vrages de  cette  âbrique«  de  leur  enfmiiige  &  tein» 
ture;  des  fortes  de  draps  qui  s'y  peuvent  faire;  de 
leur  portée  &  nombre  de  nls;  de  leur  longueorft 
largeur  ;  des  faulî'es  teintures  &  des  tares  qui  s'y 
peuvent  trouver,  foit  au  fortir  du  métier,  fcit  aptes 
avoir  été  pcuiiés. 
Le  10*  ordoime  la  marque  des  dirais  en  écl^1 


tre  du  Métier ,  finon  qu  il  l'aciiévcroit  chez  un 
qui  lui  feroit  nommé  par  les  Gardes. 

14ÎI. 

Ce  peu  d'articles  de  Règlement ,  &  encore  fi  mal 
digéré,  u'e'iaiit  pas  fulHfant  pour  entretenir  le  bon 
ordre  &  la  i'olice  dans  la  grande  Draperie  de  Rouen, 
fuf-tout  depuis  qu'en  14J4.  la  Draperie  Foraine  lui 
avoit  ét^  réunie ,  le  Bailli  de  Rouen  lui  en  donna  de 
nouveaux  de  de  plus  amples  en  14(1.  peu  de  tcms 
après qnecetic  VtUe*dont  les-  Aiiglois  «voient  dtd 
long-iemsles  Mtâtres,  fin  rentrée  finis  Pobéil&nce 
de  Charles  VU. 

Ces  Siaints  au  nombre  de  LXXVl^rticles  ,  font 
les  ntèiuet  dont  on  fe  fert  encore  dans  cette  fimeu- 
fe  Manufaâareià  la  rc'ferve  néaiwioins  de  quel- 
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&  avant  Javoir  ii6  mouilles  j  pcrmercanr  nc'aii- 
moins  qiù'n  les  puilFc  cbroiitr  avec  le  coiif;«:  des 
Boujonncurs.  Quelques  autres  dcci  ircnt  quels  draps 
peuvent  &  doivent  être  in<irqut.'si  &  quandi  &  cona- 
ircnt. 

Enfin  il  y  en  a  jufqu'à  7  pour  les  diffl'rens  apprêts 
des  dr.<ps  >  y  011  6  pour  les  Cuuriicrs  Ci»  Regrariers 
defdits  draps  &  des  lainct;  10  ou  12  poiirqu.u'.iité 
de  petits  droits  ■,  Ôi  deiix  pour  l'aunagc  6i  la  niaïucre 
de  le  faire. 

Il  ne  faut  p.\s  oublier  le  ît' ,  qui  ordonne  que 
cKacun  Maître  &  Ouvrier,  (bit  de  fouler,  lanrr  , 
tondre  ôi  tiilre  ,  fallc  fon  int'tier  ftus  cnireprviidrc 
Tun  fur  l'autre;  article  qui  dès  l'année  iuivatite  caiil'a 
de  grandes  conteilations  »  de  un  procès  eotie  les 
TilFerans  ou  Drapiers  drupans  ,  &  les  Fouleurs  , 
La»"eurs  &  Tondeurs. 

Le  relie  des  anicles  eCï  peu  important ,  &  ce  nVft 
fouvent  qu'une /împle  repJtiiion  de  ce  qui  a  cte'dit 
en  d'autres  articles. 

Ce  fut  l'exifciition  du  yi  article  du  Règlement  de 
l'année  14?  t.  qui  donna  lieu  au  Règlement  de  14Î2. 

Le  fujet  de  la  c<^ntert,ttion  conlîitoit  dans  le';  cn- 
trcprifes  que  lesMaitresTilferaix  &  les  M.iîtrcs  Fou- 
lons, Laneun  Se  Tondeurs  faifoicut  réciproque- 
nient  les  uns  fur  les  autres. 

Comme  il  paroiiroit  difficile  de  réduire  les  uns  & 
les  autres  précif-ment  à  ce  qui  vtoit  de  leur  nu'- 
»icr ,  à  caufe  des  divers  aj^prilis  qui  l'cniLleiu  leur 
^recommun«,  on  les  tit  coiifLiitir  a  une  cfjiLcedc 
partage  dans  lequel  le  fond,  &  comme  te  printi  .h1 
de  chaque  métier,  reftoii  propieà  ceux  qui  tn  fai- 
foient  profeflion  ;  &  feulement  les  Jcrviidaiices, 
ou,  ainfi  cpic  porte  le  Règlement,  les  braiiches  Je 
les  fequelles  de  deux  M.'iiers  uppariieiiLiruiem  en 
coirmun  à  l'un  &  "a  l'dUtre. 

En  conféquence  de  cet  expédient  confenfi  par 
tous  les  Maitres  réunis  de  la  Diaj-erie  de  Kmien 
dans  une  AifembUe  de  Notables  con»  u.^îiée  a  cet 
effet ,  il  fut  ordi-nnc  qu'à  i\r.eii:r  les  ivlai^-vs  ci;  O  i- 
vriers  pourroient  fouler ,  l.iner  (k  foiicire  ;  Cn.  l<i 
M jîtres  &  Ouvrier»  de  tilirc.  pourrojt-nr  vg  tieruîiit 
&  concurremment  élire,  b'ttre,  pei  ^lur  cour- 
royer  la  laine,  la  carder,  Kier,  bobiner  ,  irar.:er  , 
ourdir,  déiourdir,  &  toutes  te^  v'S  nienues  cliofcs 
nécelfaires ,  jufqu'à  mui.ter  la  ciiaiiie  &  en  r^-tuiitr 
le  bout. 

Qu'en  outre  chaain  des  Tilfer  ns,  avec  fa  fa- 
mille &  Domelliques,  pourroieiit  ava;it  de  mouiller 
les  draps  qu'ils  Juroieiit  fibriqués,  l;>  ni;  ov^r,  ta 
ôter  les  nœuds,  les  buquc^ ,  les  boueitles  lïc  gén.'- 
ralcment  tout  ce  tjui  leur  fembler.^it  y  nutJt- 
ble  ,  foit  fur  le  métier  oti  aiitre'm-.iit ,  fans  pouvoir 
néanmoins  y  donner  aucun  autre  -ippr^^t ,  li  ce  n'cll 
de  les  ramer  quand  ils  (croient  ciicuvés  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  s'échaufairtnt  ;  les  autres  apprêts  (k 
l'achèvement  entier  des  draps  éiant  ccnfervés  aux 
Foulons  ,  Laneurs  &  Tondeurs ,  à  qtii  leui  ii  ap- 
partiendroit  de  les  épinclier ,  rouer  >  appla^ncr ,  a- 
gre'cr,  &c. 

A  cet  article ,  le  principal  du  Répfement,  &  qui 
enavoif  été  roccalîon  ,  il  en  fut  ayouit  onze  autres, 
dont  le  premier  ordonne  l'éledion  de  quatre  anciens 
du  Boujon,  qui  fer'  it  faite  chaque  année  la  veilie 
de  Nocl  par  les  24  Garnies  Bou  otmeurs  fonaiis  de 
charge,  pour  veiller 'ire<s.'cjiiojid.iHit  article. 

Les  dix  autres  font  moii-.s  con.'idérabies ,  &  ne 
coiuiennent  que  quoique  iiolice  pour  les  Ouvriers 
&  Aprentifs,  foit  eutteeiix,  foit  ascc  leurs  Mai- 
rres, 

1462. 

Lc'i  Tondeurs  de  la  Dr  iperie  de  Rouen  ne  fe  con- 
tentant pas  de  travailler  à  ce  qui  conceniuit  leur 
nK'tier&  profcil'on  ,  &  s'éi  «it  érigés  en  Marchands 
de  drat}<^  dont  iîs  lenoient  bLiuiique  ouverte  1  îl  fut 
Diiiion.  dt  Commeri*.  Twni.  lïL 
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drclTé  un  nouveau  Règlement  par  les  Juges  de  l'E- 
chiquier ,  au  terme  de  Pâques  1642.  poi  lequcl  il  fut 
ordonné  en  7  articles  : 

1".  Qu'aucun  drap  ne  s'expo/èrcit  en  verte  qu'il 
ne  fût  tondu  de  près  &,  marqué  c:u  picmb  de  ia  Dra- 
perie. 

2".  Que  le  Vendredi  de  chaque  femainc  lefdiu 
draps  ne  pourroient  Cire  mis  en  vente  qu'à  la  Ha-le 
aux  draps. 

Que  its  Tondeurs  ne  pourroient  tenir  en  leurs 
maifoMS  les  draps  qu'ils  auroient  tondus ,  mais  fe- 
roient  tenus  de  les  rendre  iacctfamment  'a  ceux  à 
qui  ils  appariieudroieiit  fans  en  tenir  boutique ,  ni 
les  ^'cndre. 

4.'^.  Que  les  draps  portés  aux  Halles  qui  n'yauroient 
pfi  Jire  sx'iidus,  ne  feroitni  point  tepottcs  dans  les 
maifons  des  Tondeurs,  niais  dans  celles  de  ceux  k 
qui  ils  (croient. 

î".  Qu'aucuns  Drapiers  ou  Tondeurs  ne  pour- 
roient mettre  les  draps  eu  prellc  qH'i.s  n'eulfent  été 
vililés  &  fcêlés. 

ô*-'.  Que  les  draps  tpi'.iporrrroient  k  Rouen  le» 
Marchands  Forains  feroiei't  exp  'lé>  en  vente  aux 
Halles  les  Jeudi  Ôi  Vendredi  de  chaque  fcmaJnc  & 
non  ailleurs. 

7'^.  F-nfiû  tpie  Icfdits  jours  les  Courtiers  de  draps 
ne  pourroient  s'en  pourvoir  ni  en  acheter  que  dans 
Icldites  Huiles. 

14<p. 

Il  y  avoii  été  ordonné  par  tous  les  Rériemens 
dreiKs  julqu'aiors  puiir  ;a  D  aj  ene  de  Hi'iteii ,  que 
iW'i  ieï  «'r  'V.  de  telle  fabrique  feroitnt  portés  en 
éciii  a  la  mai  fou  du  B<.  11,011  pour  y  Ctre  vifitJ»  & 
luaiqués ,  avec  ^eiun  liùii  uéaiimoinsde  les  .brouer 
au  •  ir.'.Vi.-.t  aLrC)  en  avoir  obuiiu  le  congé  des  Bou- 
jciji:.  urs. 

L  .i.'endant  ces  nard-.-'i  négligeant  la  l'ifît-î  8f  la 
niari^iie  i|ti!  le  d.xoii  l.<iie  .m  l5.,uj''n,  fe  cnnren- 
touiu  de  vir<:irù>;  jr.|Uer  Us  dra^s  ûiiis  le^  mii- 
li'iiS  des  1  1.'^  a:is,  !•.  •-  >  |  .Jtexte  qu'on  remirqiiiit 
mieux  .L.i.  s  lié:....  j  qjàud  i|j  éioii.-it  encore  fur  le 
n  '.iici:  Cjut  loriqu'iîs  ei<  étoi  r.t  .eiés,  >S;  qu'il  étoit 
piU>  /.;eile  u'ju  Cl.  lîlj.ter  les  f'^'-'e»  A  iioi:'l>-e 
cl'.:>  tijs,  ce  qui  cti  mên.e  teil  1  dlîpcitioit  lis  0-.iv:  ierS 
de  diniaiiUer  permitliou  uc  les  ibruuer  avant  bl 
marque. 

l  e  /ut  pour  reméffier  'a  e  s  contraventions  r^u'il 
fut  rentiu  a  l'Eihiqiiicr  de  Rci  cu  au  Krme  d.-  l.i  3. 
Michel  > 490.  une  Ordoni.ance  en  foimed».  [iégle- 
rr.eni,  poita;u; 

Q^'C  cunforme'itJt  nt  aux  S-mits  anciens  &  11  .1- 
veaux  la  viijie  èv  ni  .rque  <Si.i  d.-aps  m  icru  fe  feroit 
eu  >a  maiic  n  du  Euujon  par  les  ux  Gardes  Doi 
r.eiirs  de  lem  une. 

Que  !e  congé  pour  ébrouer  avant  ta  vilice  &  1.1  ir- 
qiie  ne  s'accoideioit  que  par  iiu  avi>  un  ui..neiieslix 
Uau]onneurs. 

Que  cepeutLint  il  leur  feroit  permis  d'aller  viiîtcr 
les  draps  fur  ie  nu'ticr  &  de  les  marquer  non  avec 
tJli  [iiûi:<b,  nuis  fur  de  ia  rire  ,  dun  poinçon,  de 
IVmprciiite  du-pie  IJdit.i  Boujonneiir*  convien-» 
droieni,  (ans  néiiimoinv  ,iuuvoir  exiger  aiiciii>eci>o- 
fc  I  our  l-diie  marque  fur  cire  ,  m  riai  prétendre 
au  deik  de  leur  dtoit  rJ^lé  par  Icfdites  Ordon- 
nauces. 


REGLEMENS   POUR  LES  DRAPS 

LT  -AU'IHI-.S    ErOhl-l-S  Llli   I.'MNt  ,  IJUPUIS 

1601.  jusgu'ts  172Î. 
I  6  o  I. 


Les  Ordonnances  de  iÇoS.  &  i^ô-^.  portant  A6- 
fcnfi  s  sux  Oiivrif  rs  en  draps,  Cic  autres  éiclFev  de  lai- 
ne, de  fe  fers  ir  de  prclFes  de  fer  ou  d'airain  pour 
piïtrcr  &  catir  a  chaud  leurs  lofl'es  ,  ayant  été  né- 

A  d   2  glii 
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gli^to  k  caufc-  des  (rtierres  civiles  énaoséfcst 
qui  durèrent  prclquL'  pendant  tout 

enfin  les  Cardias  du  Corps  de  la  Draperie  de  Pa- 
ris s'av-if(5rent  au  commencement  du  XVlI'  d'ou- 
\rlr  l'  S  vct:v  fur  U".  f  uit  s  pernicicule-;  d'une  fi  lon- 
pi!c  ncijli^Liicv,  Cii  loi:  /cic  pour  l'intérêt  du  pu- 
blic, loir  rt1î  ii;i  lient  contre  queitiucs  particuliers 
ay  tnt  (mù  dans  le  cours  de  leurs  vîmes  diverfes  ta- 
bles de  fer  &  plufieurs  fourneaux  propres  à  predei 
OU  «tir  les  ^tofiès  à  chaud  «  ils  eo  deaaadéteat  la 
confilatioa  par  dex'am  le  PinSvât  4e  Paris  «  &  la 
dannatioa  atocpetnes  St  amendes  portées  par  les  Op- 
donnanoet  de  Loua  XIL  &  de  Charles  IX.  contre 
ceux  q\ù  ven  étoietn  fcr\'is. 

La.i'iire  lonp-tems  difciitce,  le  Procureur  du  Roi 
entendu  dans  les  ('uiiclulions ,  quantiti  d'evpL'rit:ii- 
ces  Tiites  par  les  plus  habile>  (juvriers  enprél'cnce 
de*  iMagillr;iis ,  &  l'avis  pris  des  principaux  du 
Corps  de  la  Draperie,  il  fut  enfin  ordoimé  que  dans 
huitaine  les  fcurneam,  prciTes  <&  pladncs  de  fer  fai- 
iis ,  feroieat  nompttt  i  «rec  dJfeofes  me  piopneui- 
resdeTdits  iiiflninieiu  9t  ^totu  ntKs«  dera'lèrHr 
à  r-ivenir,(biis  les  peines  portées  par  It-sOfdiaaiW- 
ces  de  i^o3.  &  içfo. ,  dont  l'ext-'cuiion  fut  de  nou- 
veau crdjuiiiv;  q  ;f  kf<iites  dtfenles  feioi.'Ut  pu- 
b'  ''e^  fjiis  U  Hille  aux  de.?-  rfe  l'ins,  Oi  p'rmif- 
fr  u  laliT.'j  ur.  Gardes  de  i  l  Dr  ip.  i  ;e  d'obtenir  des 
L-ettri>ilu  Rui,  poiu'  que  la  pu  jlicjtion  en  ftt  ^■'a- 
reir-ement  faite  par  tout  le  reiK- au  Ruyaumc. 

Celte  Sentence  eft  du  2t  Mars  1601.  he  &  Juin 
fuiraot  Henri  IV.  aeeoida  fes  Lettres  donn^  k 
Fomainebleatt  «  par  kf(Ri^cS|V&  ladite  Sentence  St 
heonfimuatt  S.  M.  ordonne  entend  qtie  le  Ré- 
gkriKiU  porté  en  icelîe ,  feroit  obfervt'  d  uii  to  n  îo 
refle  du  Royaume,  détendant  a  tous  Marchands  Dra- 
piers, Ouvii'.rs  ou  Mar.utachiiicrs  1  détenir  fui- & 
en  état  auci'ties  d;.rditesiieiites  nrtlles  k  Jeu ,  ni  au- 
ctuis  foiirn.  juy  ,  lames  Ôcutencilesfervans  a  ice'lt-s, 
dont  i'ufagc  feroit  'a  Tas'enir  &  pour  to(k|ours  défen- 
du ,  r  A  les  expériences  faites  à  cet  tfytt  &  les  perni- 
cieux effets  qui  peuvent  i^enfuivve.  . 

L'enrégimement  des  Lettres  fnt  ordonné  k  la  re- 
qtiintion  du  Procureur  Général  du  Roi ,  par  Arrôt 
de  la  Cour  du  Parlement  du  22  Septenobre  1601.  la 
Coor  CD  -vaeatioiL 

tA>;.  1626.  1614. 

Le  Règlement  pour  la  Draperie  du  Bourg  Si  Val- 
lée de  Darnaral ,  ci\  un  des  premiers  qui  ait  été  dref- 
fé  dans  le  XVII'  n«?ele. 

Henri  UL  à  la  vérité  avoit  donné  aux  Maîtres  de 
cette  ConRBunauté  quelques  articles  de  police  dis  l*!aii> 
née  If  87.  mais  les  iî  articles  qui  y  furent  ajoftte's  fous 
le  régne  d'Henri  IV.en  i6n^.  peuvent  être  regardée 
cuinnie  leurs  preraiers  Statuts,  étant  Cent qoï ont pnH 
prcnient  fixe  leur  difcipline. 

Les  Drapiers-Façonniers  de  cette  Draperie  ayant 
en  162^.  demandé  la  confirmation,  interprétation âc 
augmentation  de  ces  trci/c  articles ,  &  leur  requê- 
te anuit  été  renvoyée  aux  Premiet  Préfident*  Avo- 
cat R  Procureur  Généiaoxdn  Parlement  de  Rouen 
pour  avoir  leur  avis ,  il  fut  drefTé  au  mois  de  Dé- 
cembre de  ta  même  ann<^  dix  articles,  qui  avec  les 
ttei/L-  autres  furent  CDnilrm.'s  &  homologues  par  Let- 
tres Patentes  de  Louis  Xlll.  du  24  Février  i62<S. 
enregiftrées  au  nufteoBent  de  Rouen  le  rj  Mai  en- 
fui vaut. 

Ces  2}  articles  fervins  de  Statuts  k  la  Draperie 
de  Damatal ,  furent  encore  confirmés  Puis  le  ré;;ne 
de  Louis  XIV.  par  des  Lettiesdnninis  d'Aoîit  1644. 
cniegiAr«cs  anffiw  Pariemcpt  an  mois  de  Noven^ 
de  ladite  «usée. 

■  P«r  l'un  de  ces  anicles,  dont  quelques-uns 
des  derniers  expliquent*  changent ,  ou  même  en 
«dmgnt  (Infiewi  des  15  auna*  le  nombce  das 


Mettes  dt  Gardtt  eft  fixé  à  qaanei  dont  deux  doi. 
vent  s'élire  tons  les  ans;  de  cas  quitte  Gardes  detit 
doivent  toujours  Stre  du  BOKKgdeBarnatal,  dtdes 
deux  autres ,  un  de  la  Pafoiflèdc  Longpom  &  un 
de  celle  de  S.  Piem  de  GatriUe  on  do  &  Léger  de 

Bour-demi. 

La  vifîte  des  draps ,  ferges ,  frocs ,  catalogues  & 
autres  étof&s  qui  fe  fabriqiK-nt  dans  cette  Drapcriei 
doit  fe  faire  par  les  Gardes  ,  tant  fur  les  métiers  que 
hors  d'ioeuxt  avant  qne  d'tee  foulées  &  portées  au 
mooliiit  ft  encore  renouMUées  aptes  qu'elles  ont 
teçft  tout  leur  apprSt^pOUr  Sue  enfiiite  marqué 
d'un  plomb  propre  à  dette  H^niuftânre,  portant  en- 
tr\u;:rcs  cliofes  le  chiffre  de  l'année  couraiiiï ,  atîn 
que  leh  Cjatiles  puilTeut  relier  garons  de  leur  vilira- 
tiiui. 

Tenu  Maître  tft  obligé  de  faire  tirtre  fur  le  mctter 
avec  une  laine  de  coultur  ,  fon  nom  &  furnom. 

Nul  M^itrc  ne  peut  faire  en  même  lems  des  drape» 
des  ferges  &  des  catidognea*  mais  doit  s*en  tenir  ah 
Êdwique  de  l'un  desdiis  auntgu. 

Il  eft  loifible  aux  Matnres  de  prendre  tds  Compa- 
gnons qu'ils  veulent  pour  travailler  'a  leurs  ouvrages, 
en  préf  rant  néanmouis  ceux  de  la  Jurande  de  Dar- 
natal  a  tùu'.  ai. très. 

Les  Maure';  nt  peuvent  retenir  chez  eiix  les  Coin- 
pacnoiis  plus  Je  luiii  jours ,  &  lesdits  (loinpa/^noni, 
auiii-bicn  que  tous  autres  Ouvriers  dtsditev  Manu- 
fa(ftiires  %  nommes  ou  femmes ,  doivent  tous  les  lun- 
dis  fe  ttonver  a  la  place  du  Bourg  pour  y  2tre  pris 
de  louA  par  les  Maînei. 

Des  autres  ariicles  qudqwe-ons  parlent  dn  fon- 
lage ,  teinture,  moutinagedt  autres  apprits  des  draps» 
ferges,  ctfaif' its ,  frocs  «  &c.  quelques  autres  de 
la  qualité  dti  lj  nes  qui  doivent  être  emplovéï-s  dans 
ce^  fortes  d'ouv•r.lce^;  e>:  le  relie  des  ]:'i)rt.es  & 
nombre  de  tils  c^ue  les  étùfl'e'.  fabriquées  dans  ceue 
Draperie  doivent  avoir.  Foyez.  fur  crue  dmùire 
WAiiire  kt  Artitlts  gûiirMtx  dtt.  DRArs  ,  SEROBSt 
Cataloones  é  FAocsf/iiitMir  Uter  «rÂv  djpjw- 

1666. 

Les  Réglemens  ponr  la  Mant^bânres  de  hine , 
n  fréquens  &  H  confidérables  fous  le  régne  de  Louis 

XIV.  ci'Uinv^^ticértiu  k  paroitreen  t666. 

Il  y  m  eut  trois  cette  année  ;  ceux  de  la  Sayette- 
rie  d'Amiens  du  mois  d'AoClt ,  ceux  de  Sedan  du 
mois  de  Septembre}  â(  ceux  de  Falaife  du  mois 
de  NovendiM. 

.    A  H  I  •  H  (. 

Il  ftmUe  qoelcs  Rcgiemens  de  la  Sqreiterie  de 
la  Ville  d'Amiens  ayeot  été  kt  premiers  o&  lULCat- 

bert  ait  eu  part. 

Ils  furent  projettés  ,dre(T'és  &  arrêtés  dans  les  Af- 
femblécs  qui  fc  tinrent  par  l'ordre  du  Minifirc  dans 
l'Hôtel  de  cette  Vi!lc  pi-nd.'.nt  tout  le  mois  d'Oélobre 
l66v.  &  furent  aprouvés ,  cf>nfirmés  &  homologués 

par  un  Arrêt  du  C»n(eii  &  par  des  Lettres  Patentadu 
mois  d'AoCit  de  l'année  fmvante. 

Ce  fimt  peut-être  les  Réglemens  les  plus  ampks 
qui  aycsit  été  donnés  k  aneme  Conumnanrft  étant 

compofés  de  348  articles. 

Ce  ncrnbre  extraordinaire  furprendra  moins  tou- 
tefois quand  un  fera  rétiexion  que  bien  tjue  la  Sayet- 
tcrie  d'Aiiueii'i  fou  rof^irdée  ciimme  tu:,  i-  iie  Com- 
munauté, elle  ne  la:it'epas  d'en  comprendre  julqu'a 
7  ou  8  qui  ont  toutes  leurs  Efgards  &  leurs  Jurés  par- 
ticuliers ,  &  qui  trouvent  dans  ces  248  anides  chacu- 
ne les  Sianits  qw  kur  font  propres  se^éa  &ns  di^ 
firent  titres. 

L«  Midtres  de  ces  diflSirentes  Coiiimuoaniés 
réimis  fous  le  nom  de  Savrtterie,  fcn:  les  Hon- 
pierSf  les  Sayetteurs  f  les  Haute-liireurs,  les  Fou- 
tonst  ks  TeiamricfB  •  les  Tondeina  «  ks  Retor- 

deurst 
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dciirs ,  les  Corroyciirs ,  les  Calandr-urs  à  l.s  l'diic- 
Iliciiturs. 

Comme  on  parle  ailleurs  du  pJM  U'^  de  la  dillri- 
ban'oo  de. ce  grand  noinbl*  d'aruc.  ^  i  chacune  des 
ConiunnuRiiés  de  U  Sayctterie,  ou  s'abibendra  d'en 
ricA  dôe  ici.  Fwjm  SAVErxEnic. 


LA  DRAPERIE. 

c  !i  Kl  iicnnc  h  év  ■  di  .;]-: 


ce  if- Cl 

au 

pljce  p 

qu'il  a  CL'n.iîutl'. 


5»« 


c  '  c=  Il  pmd.int  ih  heurts  ait  n;iluM  de  la 
t.bli>iUL  AYi-c  un  i.'ciii>.MU  poruiil  la  iduLKlé 


S  E  O  A  M. 

Le  Rcgiement  pour  la  Draperie  Royale  de  Sedan 
tftdu  i6  Septembre  1&66. 

Vingt  3nsaiipjrà',\!Jit ,  le  Sr.  Nicol  is  C  ideaii  avb:t 
^tiij!|  d  iiis  cet:.:  !.i  <!r!ii.iilc  M  iiuiliK .'uil-  de 

dra;'5  faV''"d'Kl"j:agne  iScdc  Huiljiidc  duii(  i/ii  .1  jjar- 
W  k  rAfiicle  des  Mani  F ac  i  t  kiliu. 

Son  privil<?('e  ci.int  expjré ,  ik  le  Roi  voulant 
rendu-  au-c  Miiiuradiincrs  ttabus  a  Sedan  ;j  11- 
benti  d«  ia  iabriipie  de  fxs  reines  de  draps  ,  &  en 
même  teint  y  donner  une  GNBimiaautd  capable  d  en 
fnfitenir  la  wépuoùoa  i  Ordonna  qu'il  lèfoil  drcUil 
des  RégleniensdMi  une  Aaéinbl<<e  générale  des  Ma- 
giilrJts,  Echcvins,  autres  Otliciei»  de  la  VMe,  de 
des  particulier»  qui  travailloieiit  alors  à  cette  Ma- 
nut'u'Uue. 

L'AlIlniblée  ayant  <îic  tenue  a  l'Hôi  I  de  Ville 
le  2-}.  Aoiu  1666.  en  ;.  réleiice  du  Sr.  de  KihV-n)b>rg 
nonmie  pour  y  alliiter  de  la  pan  de  i>.  M.  ,  les 
Statuts  dretles  par  les  plus  habiles  OrHcicrs  <k  Fa- 
briquant au  nombre  de  LXVI.  y  tiueiit  approu- 
vas &  reçâst&  enfuiie  contirmifs  par  Leitreî  l'^teit- 
teatloouuca  à  Vinceones  k  t6  Septembre  entui- 
rwtt  enrtgUlrées  an  htfbnent  de  Mets  le  S  >tu- 
vkt  1667. 

Par  les  pimien  anidct  de  ces  Siaini»  on  in- 

cea  en  Commumnié  A  en  Corps  de  Jurande  tous 
les  Maîtres  éublis  alors  k  Sedan,     les  Maîtres 

étrangers  qui  voudi  oient  s'y  éi.ibiir;  les  prcniK-rs 
en  fe  fiiifant  infcrn  e  d>ins  I  an  ,  iSc  .1  la  (.iu;;;i;  d'a- 
v.rir  di.1  X  n.or.  Jpié>  leur  ii)lcriptii>ii  au  moins  deux 
nKiief;  b Kt.ins i ckles  derniers  eu /aiiaiu  upparuî- 
tre  de  leur  maiirîre  CD  «fautrcs  lieux  ou  ti  iaifant 
chef-d'oBUvref 

Uaripteotiffige  ordinaire  des  François  eflde  qua> 
tre  annifes  «  ceiui  des  étnutgen  leuietnenc  de  uuis. 

Les  Maîtres  font  obligé  de  recevoir  chaque  année 
diacun  un  Appwcntif  en  cas  qu'a  t'en  préientet  li 
peine  d*tnterdiâioii  éa  métier  pour  no  an  kMs  en 
font  refuf^ins. 

Nul  Ai'prentif  ne  peut  fe  ftirepallêr  Maître  «que 
celui  Tous  lequel  il  a  tait  fonapprcotillage,  ne  certi- 
fie ciuM  en  tll  conicnt. 

L'Appreniif  qui  veut  être  rci,*!  h  la  inaiirife  doit 
appeller  les  Garde;  en  charge  ,  &  quelque.  Anciens 

[)Our  3rre  prefens  a  fon  palle'-Maiire  ,  <k  pour  taire 
ire  devant  eux  fon  obligé  ik  l'on  c^niHcai  >  alui 
(fu'on  puiffe  connoitre  par  l'obligé  li  fou  tenu  efl  A-> 
ni,  &  par  fim  certilîcat  fi  k  Maître  eil  conteni  de 
fon  lerrice. 

Tout  v'e'tant  trouvé  en  forme ,  le  Maîtrt  tpi  veut 
mener  fon  Apprcntifau  ferment  q;iifefait  devant  le 
Juce  d'--  Police,  e:^  trini  d'.iil-.'r  le  ^i-n-jcli  Mt  Bjr.MU 
de  d'y  prendre  le-  Gtrdes  iji.:  l'i'ii;  A:  '..-naiiie  ,;3:-iir 


Les  Jure'',  qui  doivent  s.\'iire  toi;iî  les  ans  le  pre- 
mier jour  de  Mai,  fcnt  au  non;brc      r-naire,  £i« 
'  voir  deux  Maitnes  Drapiers  «  un  Teinturier  A  un 
Tondeur. 

Le  mime  joaron  6it  l'.ne«9ion  d'un  Mjrdiwd 

Drapier  pour  afiîfter  aux  vilîtes  qui  fe  font  des  draps 

aure";  I;  i!r  .ippr 't. 

I.'Ait-  iifbk'e  dts  Gardes  &  iM.iich inT^  pi  iir  la 
viiito  1  1  marque  des  draps  d"it  i  -  t  nir  Jlux  i.'is 
la  iVni  iin-;  ,11:  li.'U  delliré  pour  vet  iftVt;  auquel 
Burejii  tous  Ls  drans  qui  font  l.i!>.i  (t/J-  dans  la 
V'iiie  ,  doivent  être  m  trquît  trois  fois  ;  l'une  ((u  iiid 
ils  l'ont  encore  en  toile  ,  .'audC  «S  retour  du  nu.u- 
liu ,  de  la  troifiJme  aprks  la  teinture  <k  leur  defw 
nier  apprSt. 

\  Les  draps  dotvcot  avoir  un  plomb  fuivaot  leur 
qualité.  Le  plomb  de  la  premiéite  ibne  doit  porter 
relfigie  du  Roi  avec  ces  mots,  Louis  Xlf.  R^éoer*- 
tnr  des  Ans  Ù  <ùi  Commerce  i  &  de  Tnitre  le*  armes 
de  la  Ville  de  Sedan*  A:  autour  Drt^trie  Kayél*  tU 

Le  ;-lonib  de  h  féconde  qualité  porte  Amplement 
les  ai  lues  de  la  Vnle,&  de  l'autre  Drjfs  JcconJi  de 

Le  plomb  de  la  rroidéme  mialité  efi  femblab'e  au 


Paccomnap;ner  &  prélunier  ."Ai  p:r  im. 

Les  Fils  de  Mutres  foni  exemis  d'appreiitiilagc  , 
■Ils  font  nés  depuis  la  maîiri&de  knrs  pères,  amre' 
ment  ils  y  font  tenus. 

Survenant  bi  mort  du  Maître ,  la  veuve  peut 
confiner  fin  Appreotif  «  ûaaa  le  nmeiure  aàx 
JnrA». 

Chi'^ie  Maître  eft  tenu  d'avoir  6  propM  maïqne 

enregif 


fur  le  livre  de  la  Commuoanié  pour 


quer  Itv  drr  (7n'il  fabrique  &  non  autres  «vut  de 
les  porter  a  U  Chambre. 

Tout  Maître  qui  ufe  de  la  marqti-^  d'une  .vitre 
ViUe  que  de  celle  de  Sedan  ,  ou  qui  fait  appliquer 
^IjOligi.  dir  Qmmtrw.  Ton  IIL 


prccu^dciit ,  a  la  réierve  qu'il  y  eft  écrit  t}rmf$étl* 
troijiime  fmt  de  Sedm. 

Ces  trois  quatitJs  de  draos  fediftingiMOt  par  cello 
des  bines  dnnt  i|s  font  faits. 

Les  premiers  font  de  fine  laine  (k  Ségovie  fana 
aucun  mêlait^- e,  les  féconds  de  laine  Ségoviane  avec 
le  grand  Aib.arrf.'iin  féconde  Ségovie  &  laine  Smis* 
ks  iroiii.nies  avec  touMS  les  auttcs  noyeiuies  lônet 
de  laine  d'Krpagiic. 

Lesdroiis  des  Jurés  pour  la  mirq.ie  f'  -nt  d' ;n  f>I 
pour  ia  première  iSc  petite  marque  ,  ix  pour  i.i  letioii- 
de  &.  la  grande  4  fols. 

Pour  taire  plus  exademeot  les  vilites  &  mei're  les 
marques,  ii  don  y  avoir  dans  la  dunsbre  de  ia  Com- 
mnnauté  j  échantillons  matrices  des  trois  (jualues 
de  dra^  fur  kfquel.es  doivent  -^tre  confiootus  ceux 
qui  y  fiiom  apportés. 
Outre  les  quatre  Jurés  des  "Drapiers,  il  y  en  a 

qu  ur.'  ictres  i|i  non:. ne  Garde— VilîteUrs  d-'S  lai- 
11-.-S ,  riiiiii  di  ii\  iv.  irt  l'i 'is  tlu.jue  année  par  les  Gardes 
D.'a-  lers  en  chiî;.v  A  Ils  anciens  (jdrdcs.  f 'e.;  1  e.is: 
à  \  ciller  que  les  Sljrchawds  de  laine  ne  les  vendtiit 
qu'aux  lieux  ,  atntjoursift  des  qualités  portées  par 

le  KegiCir.clit. 

La  marque  des  GirJ.'s-Vifitetirs  de  Laines  11*  met 
fur  les  facs  &  confiile  feulement  en  trois  numéros  ;  ' 
N".  t*'.  pour  les  fii'es ,  N**.  2*.  pour  Ick  fécondes  t  Ac 
N".  3".  pour  les  troiliJmes. 

Les  Airemblées  de  Police  doivent  le  tenir  de  uc 
mois  en  lix  innis  daus  l'Auditoire  du  Bailliage  «  OÙ 
doivent  (V  tr  uver  les  Maîtres  &  Gardes  ,  &  tous 
aux  vililcs  ,  avec  dtrix  Mir- 
doniicr  leur  avi>,  "<  dcine 
M.rciianrfs  i'-.-  lune  :  r 'ir  re'pond'e  nir  plaintes 
q  r  n  I  .'Ut  fiire  conir'iux.  Le  rcfulta»  de  ces  Con- 
lei  s  d.'it  s'envoyer  au  Sar^loteodint  des  Arts  A: 
Manufaâurrs. 

Les  Gardes  nnciens  ftlesGardesen  Charre  doi«- 
vent  encore  tenir  deux  autres  Ademblées ,  rnne  li 
h  St.  Thomas,  &  Pautre  'a  la  St.  Jean ,  pour  traiter 
des  aff  tires  &  rendre  leurs  comptes ,  qui  apris  avoir 
été  evamïn.'s ,  arrêtés  &  fîpnés  oar  eenit  qui  font 
préfeiiv  doivent  êfe  pertes  a-.ix  M.'pirtran  'X  Eche- 
vins  rour  les  approuver  ,  &  les  rendre  cxc'cnloire* 
contr,^  ceux  qui  ne  voudroient  r  's  l'iver  't".  t s 
auxquelles  ils  auroient  été  iinpofcs  par  Icfdites  Af- 
leniblées.  Aa  1  On 


tr'j 

eux  qui  ont  X''\y 
chuids  Drapiers  pour 
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OaneiStfiaiici  danondin  des  fils  des  portées* 
&  des  largenn  lOHfMUfs  des  dnps  de  cette  M»- 
BufaAure ,  les  articles  dn  Réclement  oui  lesordon» 

nent  ayant  déli  hé  n^rtéCA  FAltkM  gàlÂal  des 

Enfin  il  eil  traite  en  difTjreni  aniclf?  des  FouIons« 
des  Tondturs ,  des  Tilicurs ,  des  Nopeufcs   des  Ef- 

Einch'.-iifcs  &  des  autres  Ouvriers  qui  travaillent  pour 
3  Maiuesde  cette  Comtnuoaute  ,  de  ieun  oblin- 
tioas,dt  desaneadesqifils  eneooceatpbiir  oerai 
pu  bîco  aequiter. 

Les  aneiidei  auxquelles  peuvent  Ctfe  condamnés 
les  Tifleurs  font  ao  f.  par  pièce  pour  les  vilaines  li- 
fiérci,  1  f.  pour  les  fils  non  tires,  i  {.  pour  les 
ployJs  «Se  les  fiieu  qui  font  plus  prés  de  deux  doigts, 
6  d.  pour  les  filets  rompus  qui  courent  deux  doigts, 
î  f.  s'ils  iûut  des  bouts  de  na\ettes  ou  des  brâ.u- 
res  aux  draps,  autant  pour  les  grapes  ou  pas  de 
diJt ,  6  d.  pour  les  demi-cljires-voyes  ou  entre-bas  , 
ï  f.  pour  celles  qui  font  entières,  lo  (.  ù  la  chwo* 
ii'eft  pas  bien  bandits ,  20  f.  fi  le  drap  n'eft  pas  bien 
fnpi  eu  îa^i^defneiu  tiiTu  ;  enfin  t  ù  pour  kt 
fotirlaofiuNt  M  ludages ,  <k  1  £  pour  les  doom 
•dlmik. 

F  A  L  A  1  a  a. 

XmSoMIM  Réglemens  du  Corps  de  la  Dra- 
perie de  la  Villa  de  Falaife  font  du  1 1  Novembre 
1666.  hoiuologiib  pgr  Airit  du  Cbofeii  du  36  Fé» 
Tticr  1667.  * 

non-feulenKnt 

des  Maîtres  de  la  Ville  &  de  fes  faiixbourei  ,  mais 
encore  de  tous  ceux  qui  fabriquent  des  étoffes  de 

draperie  &  de  fergerie  dans  les  Bourgs ,  Vil- 
lages &  Himeaux  qui  fcrnt  deux  lieues  aux  en- 
virons. 

Les  Maîtres  re  petiveru  vendre  ni  débiter  auai- 
Iies  pièces,  qu'elles  n'ayent  ^t.  vifiit'es  dSc  marquées 
par  les  Uirés ,  a  peine  de  corP.fcation  &  de  jr'^  1. 
o  amende  pour  la  prcrniére  fois  ,  &  de  jdo  I.  pour 
la  féconde  >  di  en  cas  de  récidive  «  d'ctre  d^|p:ad^ 
du  Corps. 

Le  plomb  de  vifite  autrement  appel!.'  Sceau 
Royal,  e,^  ^arde  &  doit  Otre  appof<*  dans  ril.'itci 
de  Ville,  ou  le  Bureau  des  Jur<*5  cft  établi ,  mais  feu- 
lement aux  étoffes  fabriquées  dans  l'étendue  de  la 
Maitrife. 

Ce  Sceau  porte  pour  empreinte  d'un  côté  les  ar- 
mes de  France  ,  avec  Ces  mots  autour,  J^mi  XIV. 
^rjiiurmtitrdn  Ans  ^  M^nrf^Uinrtt  i  dcde  l'autre 
Us  armes  delà  Ville*  am  cetparoles«  FtAH^Îi 

arrive  des  eonteftaiîon*  atr  fufet  de  cette  vifi- 
te &  marque,  elles  doivetn  îue  décid  es  fur  !e 
champ  parie  Vicomte  Maire,  ou  Trccareur  du  Koi, 
de  l'avis  néanmoins  dedeu<  Mirehauds  Drapiers  de 
la  Ville  ,  iippellés  pour  recoiuiuitre  les  défauts  des 
Maiiufltfhires  contellécs. 

Les  Tiireram  font  obligés  de  mettre  au  chef  & 
premier  bout  de  dufae  pièce  la  première  lettre  du 
nom  f  de  le  fumom  en  entier  de  celui  pour  qui  ils 
les  fabriquent,  de  ce  an  méder  «  dcnnukraiguillei 
dk  toutes  lefdites  pièces  doivent  itre  DHiniéescn 
^u  par  les  Jurés ,  à  peine  de  3m  L  dtetende  pmr 
lapremiére  feis  *  dt  de  degradatioa  en  cas  de  v^- 
ciaire. 

Il  efl  défendu  aux  Foulons  de  fe  fervir  de  cardes 
ptjur  l  .iner  ou  renverier  les  lerpes,  mais  feulement 
oc  chardons  ;  ne  leur  étant  nas  ni'me  permis  de  tenir 
en  leur  mailon  aucunes  defdites  cardes ,  à  peine  de 
6^  r  d'amende  pour  la  première  contravention,  & 
de  20  liv.  en  cas  de  récidive  ;  dt  en  outre  d^£ire  dé- 
ch&s  du  prix  qu'on  A  coAnimediB  kw  donner  pour 


Il  eft  pareillement  fbit  dèAmfes  aux  dits  Fanions 
dehaUer  OU  tirer  aucune  pièce  de  ftrfCS)  lÂBgeitcs  ou 
antres ,  pour  les  allonger ,  a  peine  de  Co  t  amende 
pour  la  première  fois ,  &  d'être  appliqués  au  carcan 
au  milieu  de  la  place  pendant  dmx  luures  en  cas  de 
récidive.  Que  i\  c'eil  par  ordre  du  Marchand  tju'il  an 
hallé  la  pièce,  outre  la  contifcaiion  le  .Marchand  doit 
être  condamné  a  20  liv.  d'amende. 

Les  articles  19,  20  &  21  de  ces  Statuts  régleot 
le  nombre  des  fils  &  des  portées ,  les  couleurs  &  fiu 
çons  des  Ufiéres*  de  les  largeurs  de  lonnieurs  des  fei> 
get  Manciies  dt  grilièi  «  des  ferg^  tiéiniéres  &  des 
tingettcs  anfll  blanches  &  grifei  -,  qui  fe  fabriquent 
dans  la  Draperie  de  Falaiie;  nms  attendu  qu'il  ca 
fera  parle  ci  après  a  l'Artidedes  SeBiOISi  On  lieco» 
tente  ici  de  les  indiquer. 

A  l'épard  des  aiuetides  où  peuvent  être  COIldiflK» 
n^  les  riifcrans  pour  divers  légers  défauts  de  km 
ouvrages,  les  plus  fortes  font  de  f  £  par  pièces 
pour  les  vilaines  litières ,  pottr  let  coups  de  navet-» 
tesi  pour  la  chaîne  mal  tendue  %  pour  le  tidb  de  la 
loge  in^alemcnt  fiapd  «  ou  pour  les  deux  bouu 
de  lapiéM  tilGis  tofit  avecinégalité;  les  autres  font 
dea  1Idd.pourlvoir  l  iilTé  lomlj-  r  plus  de  vingt 
fils  Ibus  les  fbubles,  ou  quand  il  s'en  trouve  plus 
d'un  à  chs'fue  Ctiislelte  ,  ou  enfin  s'il  y  i  q-atiqu; 
amas  de  trémc  dans  les  ferges;  2  f.  pour  les  ouvra- 
{;es  fales  ,  dt  I  £  pOUT  COUX  fUWt  1»  filS  n'ont  pK 
ètè  tirés. 


1667.  B  B  A 


O  V  A  I  s. 


Les  Ré^lemens  pour  la  Di^erie  Se  Sergette- 
rie  de  la  Ville  de  Beauvais  fuirâent  de  près  ceux  de 

Falaife. 

M.  C'oibert  les  lit  drcffcr  par  ordre  du  Roi  ;  & 
avmt  enfuite  été  Ivis  dans  une  Aifeniblce  tenue  a 
lUitiel  de  Ville  de  Beauvais  le  24  Février  1667.  où 
fe  trouvèrent,  outre  le  JVlaire,  les  Pairs  &  les  au- 
tres Orticiers  de  la  Ville ,  les  principaux  Dtapicfl 
tant  au  u  nit  que  Fa^-omuers  «Se  les  Sergierj  «  ainfi 

Îie  les  Gardes  &  Jurés  des  métiers  de  Laneunt 
iflerans,  Peigncurs  &  Boujonneurs  1  où  ilsfiveat 
unauimèment  aprouvds  «  S.  M.  étant  dans  fon  Coa^ 
feil  Royal  de  Commerce  ,  les  confirma  par  ArtCt 
par  des  Lettres  Patentes  des  mêmes  mois  &  an. 

Cu  quaiitc-fix  articles  compofent  ces  Rég'.emens, 
dont  les  21,  21 ,  2  j ,  ij  ,  24,  2î  ,  26, 4^  ik  47  or- 
dui  nent  la  largeur  ik  la  longueur  que  doivent  avoir 
les  ratines,  ferges ,  revSches,  fergettes  Se  autin 
étoffes  qui  fe  fabriquent  dans  la  Draperie  &  Stf> 

Eterie  de  Beauvais ,  efiimèes  fur  le  nonibie  du 
de  portées  que  doivent  «voil  Icucc  dia!nea>  fiy» 
Sancfa,  Ratika,  é^REVBCHE. 

Le  tefte  des  articles  du  Règlement  ètab'it  h  poli- 
ce des  difTèrens  Corps  qui  compofent  ia  draperie 
&  fer^ttlene,  la  r.'tejTtion  des  Apreiitits  û:  dcS 
Maure-,  1  élection  des  Elgardsijurés  6:  Boujonneurs» 
leurs  v  ifucs  Ôi  fondions,  enfin  la  marque  des  étol» 
fes.  On  enjparle  ailleurs,  l'oyfz  SiRCF.nbRiE. 

LesDn^ien & Sergiers  de  Beauvais,  quiavoieai 
été  réimis  par  AnrSt  du  Parlement  de  Paris  du  ]0 
Août  1661.  enfbrte  néanmoins  qu'il  y  avoir  qud- 
que  diAinâion  enti^coxi  (ces  derniers  ^appolaot 
toujours  Sergîers  réunis, payant  eu  quelque  coatef- 
tation  fur  les  laines  qu'il  ftoit  periuis  ou  défiwïdil 
aux  uns  ou  aux  autres  d'empli  yer,  flc  les  étofles 
qti'ils  pouvdient  fabrifiiier,  il  fut  arrêté  dans  une 
AUtnibiéc  tenue  a  l'Hùtcl  de  Ville  de  Beauvais 
dans  les  formes  ordinaires  le  18  Août  1670.  Qu* 
l'avenir  les  Drapiers  tant  de  la  Ville  que  des  Faux- 
bourp,'&  d'une  lieue  a  la  ronde  de  la  Ville,  &  •«» 
Sergiers  réunis  par  ledit  Arrêt  de  1661.  ne.feroient 
cniemble  qu'une  nCme  Communanté  fins  ancuM 
diifércnee ,  de  que  tous  égialcment  ils  feraient  appcj^ 
lés  de  r^tés  Serran. 


\ 
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REGLEMENS  POUR   LA  DRAPERIE. 


ïl  fut  «I  tnîme  tems  drert"/  j3  jrticles  J  -  Rt^îe- 

itieiit  au  (li.L-t  de  t-itt.-  rL'aiiiiMi  c  ir.c.MUiu  les  diiTtî- 
reates  fortes  de  i.imt:!. qui  pourr  'iv'nt  i"'re  eniployjes 
fmvjrit  le<  divcrfi-'S  cl  }  ces  d  .  lo.T.  »  d  •  qui  le 
l.ibnr|Uent  i  BcaiivJis  j  enlcmble  d.-s  lieux  ,  î^ures 
&  m:'ni(!rc  cjuc  pourraient  ôtrc  cvpofcr-s  en  vinte 
idiacs  foraines  lînes ,  Se  les  boas  «  moyens  6e. 

Êros  pignons;  Iciirj  vititcs  par  les  Boujonnicrs  é< 
iguist  &  ia  quwtité  de  moynu  t  gros  pJn  ik 
«gnons  qiie  chaque  Dmpier  pourroit  avoir  chez 
•UM  pour  faire  leurs  cordeaux  &  litîàcs. 

Ce  Règlement  ayant  (îtc  envoyé  k  M.  Colbeit» 
il  l'i«gr.'<i,  «Se  en  ordonna  IVx'Jcntion  n  r  (i  :  tire 
du  2  S«;nteirbre  167O.  clircgilirJ  au  G:.tt".-  df  i  liô- 
taldc  VlliL-  d:-  B..Uiv;lii. 

C«s  deux  Rcgiemcns  de  lù'Sj.  &  1670.  font  cetix 
qui  eommiient  de  l'oblcrver  dût  la  Sngetierîe. 

£  L  a  B  n  F. 

Le  Rcglcnicnt  rour  U  Man!if3<Sure  des  draps 
dTEibeuf  cfk  aulil  die  Vannée  1667.  U  y  fut  envoyé 

SrMr.  Colbcrtvdc  reçlll  dans  uoé  Allètnbl^des 
titres  de  cette  Commtmauid  ternie  le  tQ  Avril 
en  prtTtfnce  du  BmIIî  du  T)ïicW  d'Eibeiif.  Son  ho- 
inoii'f: li  par  Arr'e  du  ("<  nfci'  Rnvil  du  C  iin- 
mvicc  ci'r  du  I  ;  Mli  ,  &  l'iii  eiir  i;!i!rLniiMt  au 
Grf fFc  du  nitch-id'E^bL'iif  du  2  A'  V  .jnitiivant. 

Trente  lîx  ariieiiN~  cumpr  fiiu  <.  Rvpicmt  nt ,  qui 
pi'i:r  la  p  ù  irr  parcilLiu  co-i- fur  ci  u'-  do  h  Dra- 
perie Koy  lie  d<j  Sedan  1  r.i->orit's  ci-dt-llvis  (uns  T  ui- 
née  i6ào.  Aitifi,  pour  éviter  la  nfrifritionf  l'on  fe 
contentera  d'ajoCtter  ici  ce  qu'il  a  de  diii?n-nt  %  (oit 
pour  la  police,  foit  pour  les  autres  diefi  cpii  font 
ordinairenient  la  matÙre  des  Statuts. 
ht  Corpa  du  métier  fiit  d'alioni  conraofô  de  tons 


Les  vifiies  particulières  peuvent  Ce  faire  une  foi» 

chaque  feniaiiic  ,  ou  rc  c  .l-.  qui  di.';u'ndc'nt  de  la 
voloiitJdefdus  Jur.i  ,  &c  qui  fe  fjiit  (liiiant  le  i>e- 
foiii. 

L'AirciiibIcc  de>  Jurés  en  Charge  &  des  Anciens 
pour  U  vilitc  des  drajjs  en  cru  doit  fe  tenir  chaque 
iéinaine  dans  le  Bureau  de  la  Communaut<?  j  &  ccile 
pour  la  marque  dusdi  .ips  revenus  de  chez  le  Foulon» 
reparus  de  tondus,  deux  fois.  A  l'égard  des  Ailêin- 
bldcspoar  les  comptes  «  il  ne  doit  y  an  avoir  qM 
deux  par  an. 

Le  Scean  Boyal  de  cette  îlUattGtQan,  dont  doi- 
vent être  plombés  tous  les  drap»  qui  s'y  tabriquent , 
porte  d'un  cdté  les  ariresdti  Roi  t  avtccc*  n  tijgr.t- 
\('s  autour  ,  J.a^u  Ml  .  hffUuraifiir  des  Jtn  Ù 
Maiitit^ki  irrs ,  iSc  de  .'autre  côté  la  marque  de  la  fa- 
brique d'Elbeuf. 

Enl^n  il  doit  fe  tenir  tous  les  trois  mois  dans  le 
lieu  accoîiiumé  ,  mais  en  prJfence  du  Bailli ,  ua 
Confeii  de  l'olici',  c(\  doiveiirainrter  les  Marchands» 
Gardes  dt  Maîtres  Ju'  ls  en  Charge  ,  enlënible  las 
Anciens  ;  pour  le  Kéfulcat  deldits  Coofeils  ium 
envoyé  au  Sur-Inteodant  des  Arn  &  Mamiââa* 
re». 

Quatre  articles  ,  qui  font  les  17,  i3,  19  &  za, 

r  \  1.  u  lu  y^<.r!i?es,  largeur  &  longueur  de  tous  les 
dr  ip'.  (['Il  k-  i  iSriquent  dans  cette  Manufatilure}  mais 
j'r.V.du  qu'i!-  (.r.t  -.te  raporti's  k l'Antde des DaAK» 

01)  n' ihllienJiad'en  parler  içi. 

Le  P-L'clemcnt  de  i66<j.  tft  le  principal  de  tous 
ceux  qui  «nt  .'té  f^its  en  France  pour  les  nianufac* 
tures  de  laiiiige.)  celui  que  par  cNcelience  on  nom* 
me  fimpieniei^t  le  Rtfglcinent  ou  l'Ordoiuiancc» 
quand  il  s'aeicde  la  fabrique  des  ctoffi»de  laine* 
de  leurs  ponces t  longueurs  S»  largeurs,  &  deceux 


'  le$  Mittres  qui  avant  le  i«  Janvier  fw6.  inivaîU    qui  les^ritpieiu;  celui  enfin  qui  continne  d'êtr» 
loîeot  aux  draperies  ,  St  eontinuotent  «Tv  travailler ,  obfîi 


qtûiqu'ils  f.'cu.'Teiit  p>;ifU  t  i'i  d'  ;\'ei:'iîr'ce  ,  dont 
ils  furent  di'pci.fw-s  ,  h  l  i  cliLirf.'t  de  :e  taire  lulcnre 
dans  le  m. ris  de  la  piil^iei-  on  ;!es  Lettres  FïlCfUeS 
fur  le  Ké^iil.e  do  la  C  nnuuiu  tjic. 

L'i;3preii:iiri;;e  pour  Tu  t  uir  fut  flvJ  a  trois  «ns 
confccutifs)  dont  fiireiii  n.-aninoinscxe:ritcs  les  M  li- 
tres forains  ou  étrangers  qui  feroient  apparoitre  de 
leur  réception  à  maltrife  dans  les  lieux  cpi'iis  au- 
roient  quittée  1  &  les  Fds  de  Maîtres  qui  auroicnt 
lërvt  cik»  leurs  Pérès  pendant  pareil  tems  de  trois 
années.  Ces  derniers  peuvent  être  reçAs  k  quinze 
ansgrais*  &  feulement  en  faifant  le  ferment. 

Les  Forains  &  Etrangers  ,  foit  qu'ils  entrent  dans 
la  Coni  nutiauté  eu  julliiïant  de  leur  in  uri  if.-  ailleurs , 
f  il  qLi'ds  y  foR'iu  reçiYs  après  l'aprcntill  ii;e  ■>  loiM 
décl  ires  Vatureh  &  R  -•^■'uicoles,  dirpeiirL'-i  des  droui 
d'aubaiiu:  ,&  traités  eu  tous,  ni.'me  luis  avoir  be- 
foin  de  i  L-.trcs  de  Kaiuralilé,  ci  nun;- véritables 
suciens  l-r.u)ijois,  à  la  charge  toutefois  de  ne 
pas  quitter  le  Rovaume  pour  s'ailcr  établir  en  Pays 
imnigers ,  auquel  cas  leur»  biens  appartiennent  k 
S.  ftt 

Le  chef^'ocuwe  eft  donné  par  Jca  Jurés  ^  d  fait 
«1  leur  préfèncedt  lie  deuicaacïeas  Maîtres  qui  ont 
pi  fie  par  les  diarges  »  que  les  Jurés  firnt  tenus  d'y 

app  filer. 

ha -juc  Martre  ne  peut  prendre  qu'un  C-ul  Apren- 
tif  parcha:|;:e  aiuiée,  dont  il  duit  o'abard  faire  enre- 
gilber  le  brevet ,  &  enluiie  le  certifier  aprisfcl  tfoi» 
ansdefervice  de  chaaiu  des  Aprcntifs. 

Deux  feuls  Jure's  gouvernent  la  Communauté.  Un 
d'eux  t  qui  toujours  le  plus  ancien  ,  fort  de  Char- 
ge chaque  année  le  jour  de  la  S.  Louis ,  &  un  autre 
left  él&eo£i  place  k  la  piucalité  des  voix  par  tous  les 
MÎ^tretdn  inAîer. 

Les  vilîtcs  générales  font  fîvées  au  nombre  de  qu.v 
trc  par  an ,  cuns  iefquelles  les  Jurés  doivent  £ue  ac- 
flunpaipiésdè  deux  Ancieiw» 


dev 
fell 


!êrvé  par  tout  le  Royaume,  il  Pon  ca  eweepto 
u  di'  un inifjâonat  particulières,  qui  ont  cbtenu 
V  K  .;len.ens  pirtioiliers  par  des  ArrSts  du  Cou* 


qui  de  ogeolk  qoelquct  articles  de  ceRégl»- 

niei  I  rénJ'  li. 

C  •  Kég  en-enta  pour  titre  :  Sra/uts -,  Ordcnnatuts 
C  ti,glcti!e-ns  peur  Us  hn^urun  «  largeurs  c'  i^unlittt 
dfs  di  iif-s ,  jer{i-i  'j  jiiirei  rioffs  de  Unif  V  til-,  c-f  Ss 
Mjjfilé  rciit  tire  oir'ervh  f4tr  tout  les  MértbMuU  Drm» 
pters  ,  Mu  ire  s  l>rapans ,  StrzitTi  y  Omritit  Ù 
ftMMuâet  Villes  i  Bmrg$  <7  fittMpi  de  fin  Ktjt~ 


Les  Maîtres  &  Gardes  des  Marchands  Drapiers 

de  la  Ville  de  Parts  ayai't  dreffé  ces  Régitmenx , 

61  les  ayant  pr.Teni.'s  au  R<.:  ,  ci  itin-.e  f -.ils 
niij'.'eiis  d  "  rid'i.'il  er  aux  ;<hi  s  qui  le  c.  u:niel:uKiit 
t;,'i,>  la  f.'bn-vie  d:  ■  éii  fies  de  !aii:e,  ils  furent  ren- 
vvvc^  iMi  Art  t  du  f^jiifeil  Koyil  de  Conuiivrcs 
tenu  \  Kuni  iiucble.iu  le  aî  Juillet  16  9.  auLieif- 
têiiant  GLiiérai  de  Police  ,  &  au  Procureur  du 
Rùi  'iiu  Châteletf  pour  les  examioeç  de  en  donner 
leur  avis. 

Ces  Maf  tflrats'  y  ayant  faiisfoit  le  8  Août  en* 
fuivant,  de  leur  avis  ^nt  tité  qu'ils  les  trouvoieot 
très  nécelTaires  potir  le  rét  iblîl&meitt  9i  DcrfeéhoB 

des  n'aiîufaéJurcs  des  étoffes  de  laine  &  fil  de  Fran- 
ce ,  S.  M.  les  con'îrm  i  &  approuva  var  des  Lettres 

Pit.tites  di'iinét»  1  S,  ficrni  un ,  v-V  ■  niev  ilh"éi  s  au 
Pai  LitH'nt  le  ru  mois ,  le  Roi  y  lé.uu  fou  Lit 
de  lu!'. ce. 

Cl  --  Réi-lenn-ns  contiennent  LlX  articles  ,  par- 
tie |r)ur  il.  ^  lui-.l'ueurs  &  largeurs  de  toutes  les  étof- 
fes de  laine  &:  \u,  partie  pour  la  police  des  Marchands 
&  Ouvriers  qui  tes  vendent  de  iet  façonnent.  Les 
articles  des  iooguenrs  de  largeurs  fosit  au  aombn 
deXXXin»dcliM  autres  XXVI  ariîdet  regardent 
la  difctpline. 

Des  articles  concernant  les  étoffes ,  les  fix  pre* 
aUtn  règlent  b  longueur  &:  i  <  largÂir  de  toutes 
A  4  4  fortes 
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REGLEMENS  POUR  LA  DRAI^BRIE: 


^ortts  de  draps  ;  le  7  ccl"c>i  des  r  uines  ;  les  fui- 
vans  jufqii'.ui  i o  inc.ulivciin.'iu ,  <ÏC  les  24,  ,  26 
&  29"^ ,  ci..li.b  des  fermes  ,  a  I  cxccpiion  pciurtain  du 
i6<=i  i{ui  cA  pûur  les  la/.v»  façon  de  Châions  :  le  18 
tà  pour  les  longueurs  &  largeurs  det  camelott }  le 
■9  pour  oeil  es  des  baracam  »  tes  20  &  22  pour  celles 
da  ÀaaiïjMs}  le  21  pour  cellci  des  nzes;  le  2{ 
pour  celles  des  froc!i  ;  le  23  pour  celles  des  dro- 
gucts  ;  enfin  le  27  fixe  la  longueur  &  largeur  des 
tiretaiiiis. 

On  ii'aitrc  pas  ici  dans  un  plus  grand  dtftail  fur 
ceilu  niHî.Lri,'  importdnti;  >  tous  le  ariicics  l'tant 
npotui  eu  leur  entier  aux  divers  eudroiis  de  ce 
Dictionnaire  où  Ton  parte  de  tontes  ces  Ao(ks 
&  de  leur  fibnque  «  &  où  l'on  ^aporie  pareille- 
ment les  di.ierens  RJglemens  qui  ont  ct^  faits  de- 
paivtpar  1  r[  u  s  i Idl  dérogé  à  quelaues  articles  de 
ceiui-pi.  ua  pcat  y  avoir  recours  firion  l'ordre  al« 
phabéuque. 

I>e«  quatre  a  itres  articles  du  Règlement  géin-'ral 
qui  contviiiciit  iiicore  la  tabuque  des  t^toiKs  ,  le 
trrlitit'iiie  ordoune,  (Juc  dJioriiiiiis  11  ne  llfa  iut 
auti.nci  tturf^i,  deii  pttit  prix  qi.Viles  riullLia  ciri.', 

Su'elles  u'dy^tit  U  ie  demi-aune  de  l.irpe  uicliire  de 
mu  le  It'etijoiut  k  tous  M-iii  --.  i  >.a,  jLt.s-Dra- 
pans  &  Sergiers  de  faire  les  lilîcrcs  des  draps  de  pa< 
Teille  loogueur  quePétoSê:  le  ] 2"  veut.  Que  les 
étoffes  ce  lame  ùc  de  fil  dem!me  nom,  ou  iiuiiie 
forte  iX  qua.iu  que  celles  ci-di-iruv  ,  tV  qui  ifc'iit  [  à 
êtie  Ipe'ciiiees ,  autuilt  luiifcjrii.cmviit  iii^:r.j  Uni- 
jjueur  largeur,  foice  &  baiité  que  iis  luldiiis  , 
j.iL'.;iu  dut','. eiict;  ;  6c  que  les  TrF.TJiis  ()u- 
vriets  n'en  pi<urroiu  ourdir  les  cliaaies  ,  (i non  fur 
les  largeurs  ,  ni  employer  des  laines  ou  autres  ma-» 
tûSies  pkus  lûtes  a  un  buut  de  la  picce  que  dans  tout 
le  f«fte  «  fous  f  eius.  de  2  V  liv.  d'atiicnde  pour  chaque 
coniravcntiDn.  EuAâ  le  j]*^  article  accorde  quatre 
mois  ap.v  ,  \A  pnb  icationdu  Réglemeni  pour  chan- 
ger les  lames  sV  rots  desm^tier?. ,  dfc  les  réduire  a  la 
largeur  ik  graudeui  ordountV-s ,  après  lelqueis  iis 
roient  acluellement  riiui  us  ■  our  ûre  rel  uis  fur  ies- 
dites grandeur  6c  largeur,  i:Sc  ceux  à  qui  iisappar- 
ticndroieiit  coiidamucs  k  Tameode  de  3  I.  pour  cha- 
que métier. 

C*eft  au  34'  article  que  etunniencent  ceux  qui 
coneeraent  la  police  des  manufaâurcs  de  laine,  «Je 
des  M  litres  Fabi  i:|Uiiis  &  Ouvriers  qui  y  travail- 
leiit  ;  qui  >  comme  ou  l'a  ditj  font  au  nombre  de 

vingt-fix. 

l  e  ^  ariicle  ordonne  la  réunion  rn  Co'vti  Se 
C'>  iiiivjtii  .lé  deto  is  les  Drapiers  &  Serjji^rs  des  \'i> 
K  .  v  i;:,  jr.  s  du  Rî  yauuic ,  qui  avoieiu  été  rcy  is 
Maîtres  auxditMneiii.rs ,  ou  qui  les  exer^oient  en 
vertu  de  Lettres  Patent.s,  à  U  ctiarge  de  fe  f<ire 
in'i:rire  dias  un  mois  d.-  la  publication  du  R6- 
plenisut  fur  les  Rt!gi:lre5  des  Juges  de  Police  des 
Mauuiadurcs ,  Se  fur  ceux  de  leur  CommutiaiH 
té,  apiès  quoi  ils  ne  pourroieot  exceicer  la  Ma!- - 
trife  lâos  peimilTion  tiouvelié,  ou  fans  ftiie  ap- 
preniilTage. 

Le  57-  ariiclc  ordonne  3c  régie  IVIetflion  des 
Gardes  &  Ji'rés  des  n.étiers  de  Drapiers  &  Ser- 
giers  en  iX'Oibre  convenable  i  eu  <';^  .,dau's  lieux 
&  an\'  Maîtres  dont  feroit  conipofée  chaque  Com- 
mun uuc. 

Les  fcnflions  des  Aunctirs  font  f  xées  par  les 
deux  articles  ftiivans,  ,i;i!îi-bien  que  l'auiiagepar 
le  4^<^}avcc  di!fenf.s  aux  Auneurs  d'auner  aucu- 
nes marchandises  qu'elles  ne  foïent  mirqnjes  de 
la  marque  du  lieu,  Si  o{i  le  nom  de  POuvrief 
ne  fou  fur  le  clitf,  ftit  au  métier ,  &  non  a  Pai- 
gnille  ;  leur  étant  nareille  nent  fait  déteniez  d'i'^tre 
Courtiers,  rommifTîonmiri'^  ou  Kirteurs ,  ni  d  a- 
cVieter  on  fur?  Tcli- n  r  |ii  .iir  n.w  0.1  "iv.ir  qui  que 

«e  foie*  aucunes  laines  <k,  marchoudifes  de  drape» 


rif  Si  fergctrene,  pour  les  revencire  a  leur  prolt. 
Les  Courueri  ne  ptuveiit  pa..  i.i  n  j  lus  lUe  Au- 
neiu's. 

A  l'égard  de  l'aunage  ,  il  t  ll  ordornc ,  pourie 
fendre  uniforme  par  tout  le  Royaume,  Que  ton. 
tes  fortes  de  marchaodilês  feront  aunc'e»  bois  à 
bots  &  fansévent;  &  «lue  pour  celles  oà  Pufige  efl 
de  donner  un  excédent  d'aunage,  il  ne|  ourid  hre 
que  d'une  aune  &  un  quart  au  plus  fur  vingt-tiie 
aunes  un  quart  ,  &  pour  les  demi-pucis  ii  pro- 
portion. On  explique  ailleurs  ce  que  c'eil  qu'Evcwi 
excédent  d'amtage  Ôt  Auner  bois  k  bois.  Ftytt  ta 

Les  j3,  î9 ,  40,  41  ,  42  »  *  4î*  «"ides  par. 
lent  tant  des  vilites  générales  des  Officiers  de  Po- 
lice des  Manufactures ,  que  des  vifites  panicaîiéifei 
des  Gardes  Jui^s,  foit  ches  les  Manns,  foit 
dans  h»  halles  &  aux  foires.  Ott  vordomie  aufli  la 
marque  de  toutes  les  marchandifes  ,  &  on  régie  u 
manière,  letems  âc  les  lieux  qu'elle  doit  le  tiire. 
yiyez.  jMarqub  <$*  VisiTB  Jmu  iemr  ttètt  ai/i». 

Hr.ixue. 

(3u  re  h  villtc  des  laines  cnjoillte  'par  le  41' 
ariicie,  il  eil  c'éfcndu  aux  Marchands dc$ditcs  laines 
de  les  mouiller  ou  mettre  en  lieux  humides,  ni  de 
mêler  Si  embiller  eofembie  oelles  qui  font  de  diffil. 
rentes  qualités}  ce  mélange  tendant  les  draps  oiui 
in.  imparfaits. 

Les  Marchands  Drapiers  des  Villes  &  Bourgs  da 
Royaume  qui  lurcnr  aciieté  des  marchtiiL'iùs 
Draj  lers-Drap.uis  &  Sergi>.fs,  foit  aux  lu. les  t,u  Jiix 
fùiie'.  lïc  autres  lieux,  font  tenus  par  le  4^ anicle 
de  faire  &  arràer  leurs  comptes  dins  2  ou  \  jours 
au  plus  tard  après  la  \cnte  &  délivrance  dcst-iici 
marchandifes ,  à  peine  contre  les  Mircluiids  Dra- 
piers en  cas  de  retard  ,  de  40  f.  par  chacun  jour  ét 
féjour  delïiits  Drapaos  &  Scrgicrs,  depuis  la  prottfti» 
tion  qu'ils  en  auront  faite  jtifqu'au  jour  de  faurSié 
du  compte. 

L'a  v<  nmr-ce,  le  chef-d'reitvre , la  réception  a  U 
M  itrifejes  I  bii^aiions  d-.s  Ar;t.riiifs  &  C<iii!;i.i::i-.uns 
&  le  l''riviié|;e  des  veuves,  font  la  iiiaiiérc  des 46, 
47 ,  4''> ,  40  &;  y:^^  artic^s. 

Pt  ur  toutes  ces  chof  s  il  ell  renvoyé  aux  Rc- 
glemenN  particuliers  des  ("ommunautés  qui  ont  ob- 
tenu de>  Statuts  «  confirmés  &  homologués  au  Coo- 
feil  Royal  de  Commerce  ;  &  k  Tégard  de  cella 
qui  n'ont  point  de  Statuts»  il  cft  oidoaaé  A  lla« 

tué  : 

i".  Qu'aucun  ne  fera  ri  m  "i  la  M  -.îtri'e  qu'il  n'.tit 
fait  appreiimrit'e  cl'.e?^  im  Miiris'  ;  l..\  oir  de  2  années 
pour  les  lJ..'pk?s,  Js  de  iir  is  pt  ur  i.s  Sirgicrs, 
dont  ii  y  aura  un  Brevet  par  devani  iNotaires  ,  «vrc- 
giftré  fur  le  Livre  de  la  Coinuainaiité. 
.  2".  Que  les  Maîtres  ne  pourront  débaucher  ni  at- 
tirer chez  eux  l'Aprentif  ou  Compagnon  des  snact 
Maîtres,  ni  leur  donner  emploi  diieâcauiii  «aii> 
direélement  a  peine  de  60  Ihr.  dTamende. 

3°.  Que  les  Maîtres  ne  pourront  avoir  plus  de 
detix  Aprentifs  a  la  fois,  ni  les  congédier  fans  cau- 
fe  légitime  ju4;ée  tc!le  par  le  .|u.:e  de  Police;  & 
qu'auïH  les  Aprentifs  ne  pourront  s'abfenter  de  la 
m  r ton  de  leurs  MtflKS  que  foos  les  mfimes  cbih 

ditioii";. 

4'.  Que  l'aprentiffage  étant  fait,  l'Afpirant  à  U 
Maîuilè  fera  fon  chef-d'œuvre ,  &  étant  jugé  ca- 
pable 1  fera  reçA,  &  fes  Lettres  délivrées  en  payant 
ux  livres  pour  tout  droit  t  A  qu'en  ca«  de  cootcfla» 
tion  pour  la  réception  dn  çnef-d'œuvre  •  il  ftta 
vfi  &  vidté  par  le  Juge  de  Police?  ou  aniie  parla 
commis. 

Que  les  Fils  de  Maîtres  feront  re^fis  à  fei- 
7e  ans  accomplis  &  non  moins ,  en  failant  une  lim- 
ple  expérience. 
6°.  £nfia  que  les  Veuves  des  Maîtres  pourroiit' 
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tenir  ouvrotr  8c  faire  travailler ,  mais  non  s'afTocicr 
avec  aucun  aurre  qu'un  Maître  :  qu'elles  j  onrront 
achever  l'Aprentif  commence',  non  pas  en  faire  un 
nouveau  :  Ci  que  les  fîllev  de  Maîtres  èpnufmt  urt 
Compaunoiv,  l'affranchiront  du  tcn)s  qu'il  feroit  obli- 
gé de  KTvir  les  Maîtres  fuivant  les  Ri'i;lemens  ,  en 
taifant  néanmoins  chef-d'œuvre  ,  mais  ne  payant 
aucun  droit  que  ceux  dAs  par  les  fils  de  Maîtres. 

Le  çi*  article  enjoint  k  tous  Maîtres,  Ouvriers 
&  Façonniers,  de  mettre  leur  nom  fur  le  chef  6c 
premier  bout  de  chaque  pièce  t  faite  fur  le  métier  6i 
non  k  l'aiguille ,  à  peine  de  12  liv.  pour  chaque 
contravention. 

Il  eft  défendu  par  le  ça*  article  -j.  tout  Mtître 
Drapier,  Sergier,  Ouvrier,  Foulon  &  autres,  de 
tirer,  alionf;erui  arramer  aucune  piètc  de  marchan- 
diCe ,  tant  en  blanc  qu'en  teinture ,  de  te^e  forte 
qu'elle  fe  puilTe  racourcirde  la  longueur,  &  ctrdcir 
de  la  largeur ,  \  peine  de  100  liv.  d'amende  &  de 
confifcation de  lamarchandifepotir  Is  premicie fois; 
Si  en  cas  de  récidive  d'iltre  dèchfi  de  leur  M  iîtrife. 

Il  a  été  d.'puiv  dL^rogé  en  pariiL-  a  cet  important 
article,  &  l'ufage  des  rames  a  été  permis ,  mais  pour- 
tant avec  reftrirtion  ,  par  un  Arr't  du  Confeil  d'E- 
tat du  Roi  du  12  Février  171S.  On  en  parle  am- 
plement à  l'Article  des  Rames  où  l'on  peut  avoir 
recours. 

Le  îj*  article  fait  défenfes  aux  Tondeurs  de  fc 
lêrvir  de  Hambart  pour  l'enfiinage  des  dr.fis  '5c  des 
ferges ,  mais  feulement  de  fain-dous  de  porc  d-i  plus 
bianc,  ni  de  cirdcs  cour  les  coucher,  mus  iV'il^- 
ment  de  chardons,  f^çyfi  Ft-AMaART ,  EsitM  \nE 

Ù  ToNDKUR.  • 

Le  V4*^  ordonne  que  les  pauvres  Maîtres  du  m.'- 
ticr  de  draperie  &  fergetterie  qui  iravailîtront  )?ojir 
les  autres  Maîtres,  fubiront  les  m'"mes  loix  que 
les  Compagnons  ,  &  ne  pourront  vendre  ,  cnpacer 
ni  retenir  les  marchandifes  un  les  matières  de  uuiils 
fervans  à  les  faire,  qui  leur  auront  été  confiés  pour 
travailler,  à  peine  de  punition  exemplaire. 

Le  Roi  accorde-  par  le  îî'  article  en  ftveur  dsJ 
Manufaéhiriers,  le  privilège  qu'il  ne  pourra  Crre  r'ro- 
cedé  par  JuiVice  ,  exécution  ,  ni  vente  forcée  en  JuA 
tice  ,  des  moulins,  métiers,  outils  lïc  mencilcs  fer- 
vans k  quelque  manufacture  que  ce  foit  ,  rour  quel- 
que dette,  caufe  &  occalîon  que  ce  puillt:  cire,  ni 
mCme  pour  les  deniers  des  tailles,  ou  impôt  du  fel , 
à  peine  de  i^o  livres  d'amende  &  de  tous  de  vns, 
dommages  ik  intérêts  des  parties  faiiîjs,  c<>ntie  ies 
Huiffiers  &  Sergcns  qui  feroient  Icfdiies  Ciiûes 
vente,  exceptant  néanmoins  de  c^'  priviic:;e  les 
loyers  des  maifons  occupées  par  teAlits  O.iviiers  & 
Façonniers. 

Ce  privilège  ne  paroifTant  concTner  que  les  M  i- 
nufetlurcs  de  lainage ,  ikcaufjnt  de  fr/quentes  con- 
testations, il  <ut  donné  jî  ans  après  fous  |r  réj.ne 
de  Louis  XIV.  à  qui  l'on  éioit  rcdev.ibie  du  R.'pk*- 
ment  de  1669.  une  Déclaration  du  10  Août  fo}. 
en  interprétation  de  cet  article  f  r ,  portant  défen- 
fes de  faidr  les  métiers  ,  outils  ,  urencile*;  &  ii'llru- 
mens  fervans 'a  toutes  fortes  de  Man'  i  t>î:>rcs  d'or  , 
d'argent,  de  foie,  de  laine,  &c.  On  l'a  ri'ipor- 
téc  'a  l'Article  des  M.^SL■F.^cTuREï  oCt  l'on  peut 
avoir  recours. 

Le  article  ordonne  l'enregirtrerrent  du  Règle- 
ment d^ns  les  ret»illre<i  des  romnnmi»i"és. 

Le  ^-^  r.'ple  le-.  Ali-.iiili'J.s  (ird:ii;iir,;.  des  înrés  A 
ch  ique  prenjier  lundi  de  r<i;is  jC<  ni"is  ''  deux  lic.ires 
dcrele\-4'e,  d.ins  ta  Cli  in;bre  de  1 1  fioiumunduté  , 
avec  rermiUlon  d'en  te:ii.-  j-iu'j|ouveiit  s'il  ellbefoin. 
Si  njème  dans  les  itrH'ires  decoi^féqucncc  d'en  convo 
qui.r  de  plus  nr-nibreures  où  ailî:te'nnt  ceuv  qui  au- 
ront été  en  ch  tr/^e  les  deux  années  précédentes  Se 
au  moins  î  des  autres  M  ûires. 

Les  amendes  encourues  &  ordonnées  font  paro 
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gées  parle  ^8'  article,  favoir  moitié  au  Roi,  un 
qu.irt  ;fux  Ga;de',  di  l'autre  quan  aux  pauvres. 

Fnfin  le  çq*'  &  dernier  article  ordonne  l'ne  \f- 
fcmblée  générale  au  mois  de  Janvier  de  chaque  ai>- 
née ,  convoqu  'e  &  indiquée  par  les  Juges  de  Po- 
lice des  Manufadlures  ,  'a  laquelle  fe  trouveront  les 
Girdes  &  Jurés  en  charge  des  niétiers,  ceux  qui  fe- 
ront fortis  de  charge  Tanece  précédente  ,  quatre  au- 
tres Maîtres  au  choix  du  juge  de  Police ,  &  deux  no- 
tables Biiurgcois,  pour  y  être  traité  des  moyens  de 
les  pcrfedionner ,  des  contraventions  &inotjferva- 
tirns  du  Règlement  &  des  remèdes  convenables,  pour 
de  tout  être  drciTé  un  procès  verbal  qui  fera  envoyé 
unmtiis  après  au  Surintendant  des  Arts  &  Manufao< 
tures  de  France. 

Rèfjtmmt  pour  les  Mittchtinds  M*Urct  Ttinturiert  m 
ftand  &  tûH  teint  des  tb-aps  ,  fergtt  Ù  éHiret  (tof- 
fet  de  laine. 

Le  même  jour  que  le  Règlement  pour  les  loi>> 
gueurs  (Se  largeurs  des  étoffes  de  laine  fut  enregiftré 
au  Parlement,  le  Ro;  y  féanten  (on  Lit  de  Ju.lice,  on 
y  fit  aulfi  renrégillrement  du  Règlement  pour  les 
Teinturiers, 

Il  avcit  été  projetté  &  drciïé  ce'mmc  le  rrécédcnt 
par  les  Maîn-es  &  Gaides  des  Marchands  Draricrs 
de  la  Ville  de  Paris  ,  &  nnvoyé  par  Arrit  du  Con- 
feil d'Etat  du  R>/i  du  2'^  Mai  i6C>t).  aux  Officiers  dfl 
police ,  pour  en  donner  leur  avis  ,  que  ccs  Magif- 
trars  donnèrent  le  ij  Jui.let ,  &  (ur  le  vfi  fluquel 
S.  M.  l'a;  proui'dilic  crui.iMMa  pjr  fvsL  tti-e:.  PatcH'' 
tes  doni'éev  à  S.  G  nuain  au  mois  d'Août  de  la  mè^ 
ine  tnnco. 

Ce  Règlement  confiîte  en  6î  articles ,  qu'or.  "îeut 
divifer  en  îe'ux  ciiifes ,  dont  l'une  qui  eu  C'niieat 
1j  plus  grand  nomb.e  étab  li  &  f  paie  tes  déu<  corp< 
du  grand  de  jK-iit  teint,  régie  leur  poàee  eV  di/c'pli- 
ne,  6:  leur  ell  donnée  nu;u'  S  aïuts;  l'.a:  'e  en  22 
ou  a;  articles  déciate  queis  foat  les  bons  &  mau- 
vais ingrédieus,  Ceux  réfervés  aux  Teinturiers  dit 
grand  teint ,  ou  permis  à  ceux  du  petit  leii.t,  Se 
enlîn  defquejles  de  ces  dicguvs  &  in^rcdiens  011 
doit  fe  (ervir  dai  s  les  ciflérentes  teintures  des  étof- 
fes de  laine.  On  a  déjà  parié  de  quelques  Articles 
de  cette  ueriiiére  clalfe  '\  celui  des  Dh  )Gi't  s,  &  l'on 
iruii>:ra  des  autres  k  l'Aiiicle  de  U  Tiii.>.  ruKE.  Poui! 
ce  qui  cui.ceroe  la  première  cJalfe ,  on  reui  voir  a 
l'Anic-  des  Tt- rsTi'Rrt  !\\  les  deux  paragraphes  des 
Maîtres  du  grand  &  petit  teint. 

Concertumt  Ut  AUitiiftiluTet  «tAbbeville, 

Les  Minufaéhires  d'Abbeville  ont  toftjours  e'té  en 
réf  uKuion  ;  &  le-  fermes,  les  bour  icanv ,  les  belin- 
ges  ,  les  camelot»  &  quelques  autres  lemblables  étof- 
fes lie  la.ne  qui  s'y  I  ibriqueiu  ,  ont  de  tout  tcms 
eiui'eteim  un  coninieite  très  coiifidèrable. 

La  romm.in  lotéJ  s  .\l  litres  Sjrgicrs  &  Bouract- 
niers  qui  y  e'.l  très  ancienne  ,  ayant  eu  bcfoin  de 
Dûuveiux  Sia'Ufs,  te.  Efgards  eurent  orHre  delà 
Cour  d'en  dreller  'ie  ii>.i:ve,iux  plus  convenable'  au 
teiYi»  ,  ô<  olub  c.i|?abies  de  porter  icu.'S  Manufatlèu* 
res  à  la  pei-fèdion,  en  corrigeant  rjuciques  dclauts 
qui  i'y  ètoicnt  iuf.nfibiemer.t  giilfes ,  ou  en  pr  Ve- 
nant ceux  qui  pourroient  encore  t'y  glllfer  par  la 
fuite. 

Les  anciens  Réglemens  ayant  donc  été  reformés  , 
&  de  nouveaux  articles  y  av.int  été  ajoCités  dans  une 
Allemblèe  g 'iièrale  des  Mici.lrars,  de<^  princinaux 
MaichanJs  &  des  Miitres  l'abrq'msdc  la  Ville, 
ils  A;rent  préfentés  au  Confeil  di' Itoi  au  mois  d'Oc- 
tobre 1670.  pour  V  îïffe  ?pprou\és  &  homoiOguès  i 
l'îiomnlopation  eft  du  jo'dit 

Les  principales  matières  qui  'but  traite^et  &  ré- 
glées dans  le  grand  nombre  d'aiticles  dont  ces  Sta- 
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tutt  font  compofôs ,  peuvent  fe  n^duire  k  cinq  pria- 
cinaux  chefài  t  lavoir,  i°.  La  bonne  fabrique  de* 
^aSeij  lemiponéet,  lettn  lar^eim  &  looguenn. 
i*.L«d<ifiuin4ciiialfi!Çoiu  qu'il  ftnt  ëvherm  lei 
fdatîqant.  La  vifite  &  la  marque  oa  fenage> 
4«.  Le  devoir  des  foulonj.  ç".  Enfin  la  difcipline  de 
la  CoiTmunautc ,  ce  qui  comprend  l'aprfntiiri/;e,  le 
c  Mnpap,inin  if;e  ,  |a  réception  a  là  Maitnfe  ,  le 
pru  i\<'-^'-  vcuvM  «  dcquelqiKi  annes diofi» qui 
y  ont  rapport. 

On  ne  dira  rien  de  ce  dernier  dwft  parce  qu'il 
ti'en  guvre  différent  de  ce  qu'on  en  trouve  daospref- 
que  tou-i  les  autres  Statuts  «  qui  font  rapportes  dans 
cet  Article  des  Réglemeas.  A  l'égard  des  quatre  aa^ 
irei  éwfi  y  on  va  entrer  ici  dans  qtielque  détail  de  ce 
qu'ils  contiennent,  e'tan;  Il-s  plus  iinn.in 

l,e  premier  chef  qui  et  ntiL-m  ia  f  ibri([-,ie  des  c'- 
toffcs  ,  comprend  neuf  articles  ,  qui  fuiit  U-  & 
les  fuivaiis,  jut'ques  &  y  compris  le  iji^,  à  la  tl- 
ferve  nt'anmoios  defXl.  &  3QI.  traitent  d'aa- 
trcs  nniii.  rcs. 

Ahi.  V-  P»r  le  premier  de  ces  neuf  articles 
les  fexges  de  Limeftre  *  qai  feront  faites  de  Utne 
d'Efpagne  oa  d'autre  Uihe  (me  «  doivent  avoir  77 
poriL^es  à  20  buhots  chacune.  Celtes  de  laine  d'An- 
glct<.-rre,ou  de  FraïKe ,  79  portas  &  tç  biihots  par 
dcini-porice ,  pcnir  avoir  au  tctiHirdQ  moulin  une  au- 
ne de  i'aris  de  large. 

VI.  Le>  fergi»  façon  cîe  Londres  doivent  avoir 
60  portées  a  20  fil?  cliitpie  b  «iiche  li  elles  font  de 
laine  d'ElpJ^ne  Hne  «  j  ures  de  laine  de  France 
ood'Angleterte  (7  ponces  1  &  19  fils  chatiue  demi- 
pof  i^t  trois  qiiirB  de  large  de  Patine  de  rarit}  de 
18  à  19  aunes  de  long. 

VII.  Les  ferges  dr  ni^cs  larges ,  Wanclies  on  grî- 
fes  ,  q'.ii  ftfûut  f.ins  lifv.'rcs ,  d'-.ii'.c  r.\:w  d  ■  lirrc  & 
de  Ji  (tune-,  d'j  l<Jiu;  ,  aiîriiiit:  l.'.vau- ,  Cc'.  d-j  ;  ju- 
re'.i.nf  de  l'iy.  Ç.i  porîcv-s  ,  &  c-.-l'i  i  de  Uin- Li^\n- 

Êltte.re  ou  de  lame  iuic  d .  triince  6::  portées  h  19 
uhots  cluque  dcmi-po.K'e.  Les  moyennes  de  f  de 
large.  &  de  21  aur.es  de  long,  qui  feront  de  pure 
latnedupaySf  auront  44  portées  &  17  buhotskd». 
quedenihpon^e»  Si  celles  de  laine  d'Ansleteire  on 
laine  fine  de  France  4;  port^  &  19  fiUîi  chaque 
btihot ,  obfêrvant  cpe  celles  qui  ne  fi»dm  pas  de  ui- 
ne  pure  auront  la  lifiére  hUtnche. 

ViH.  Les  baracius  f  t',i.m  de  VjletKienne,  (êront 
faits  de  pure  lame  de  p.n  s,  ùns  piél  «iipc  de  pic;nons, 
pelures  ,  mortaiiis  ou  bcui'c-. ,  de  J  d'aune  de  l'.'.ns 
de  large  ,  &  feront  encon^pte  do  n  buhots  &  de  î2 
portées  de  i3  his  par  clnquu  portée  ,  fit  les  rots  de 
468  broches,  &  auront  étaiu  bien  débouillis  2j  k  2} 
aunes  !  de  longueur. 

IX.  Les  belinçes,  façon  debafaean*»dont  la  dai- 
ne fera  de  fil  de  lin,  &  les  enflures  de  hiine  filée  au 
grand  rouet,  auront  ;'i  por;ée>  &  20  fils  cbatnie 
demi-porte'e  ;  ladite  cliunc  du  poids  de  7  1.  k  71.  ', 
au  plus ,  <Sc  les  enflures  de  14  liv.  aufli  au  plus,  (ut!i- 
faniment  îilfues ,  &  après  qu'elles  auront  été  dégrail- 
fées  Os  di'beuillies ,  auront  2^  aunes  ^k  2^  aunes 
i  de  longueur  aunage  de  Paris  *  &  les  lili^res  non 
compriln  f  de  large  ;  kfqueUes  lifiàtes  feront  de 
couleur  nnigei 

X.  Les  autres  betinges  dont  t^enflure  fera  filée  au 
petit  rouet ,  auront  jo  portées  8c buhots  a  chaque  tk- 
nii-portée,  pour  revenir,  étant  débouillis,  à  |ifai»- 
ne  de  large  non  compris  les  lifiéieSi  4c  à  23  ou 
2j  aunes  ;  de  Inng. 

XIII.  l''iiMTr.'u  11-  .  SeriîiLTS  Baricniiers  fnre  tou- 
tes fortes  de  ierges  ,  drogueis  &  étoffes  dépendan- 
tes du  métier  de  fergc,  en  letfittfiuitCDiifanaes  aux 
Réelemens  généraux  du  Roi. 

XIV.  Il  fera  permis  amtdits  Sereiers  &  Baracaniers 
d'augmenter  lencmbre  des  portdes  &  buhots  de  leurs 
ouvrages,  mais  non 'de  tn  dnainucr  fous  quelque 
yteme  qyte  ce  fciti  fcqa  peine  da  confiftaiion  &  da 


POUR  LA  DRAPERIE. 

20  livres  d'antende ,  applicables ,  moitié  k  la  Viik 
&  nvur.ic  aux  Efgards  &  aux  Dénonciateurs. 

XV.  Les  rata  desdiis  Scrgter*  de  Garacanien  fe. 
ront  proportionnel  h  la  largeur  &aii  Ci mpie  des  ^is 
donnttpor  les  pr^cédens  anicles,  a  peine  decun- 
fifcatïon,  &  de  10  liv.  d'amende ,  applicables  coainn 
deiTus, 

Le  lecond  chef  qui  comprend  les  mauvaifesÊh 
vons ,  n'a  que  dei»  atticlea »  lefiHxiâMft  ledix. 

i'eptiéme. 

X VL  Les  TilFcurs  des  ferges ,  baracans  &  < 


lots ,  qui  feront  de  vilaines  lifiéres  lâches  ou  nop 
courtes,  payeront  10  £  dfaroeilde  pour  chaque  piébe. 

Pour  les  ouvram  qu'ils  vendrom  ùk»  ou  ùu 
avoir  bien  tire  les  mets  «  2  C 

Pour  cb  iquc  trou  de  navette  00  dùre-voie  ,  6  A 

Pour  cli.i'(uç  fil  non  repris,  s'il  eft  plus  longqœ 
d'un  demi  (ju.irii.r  ,  6  den. 

Pour  n'avoir  pas  allez  bandé  la  chaîne  «  j  C 

Pour  n'avoir  pas  bien  lillu  eu  frapé  égaletwnt 
Touvrage,  une  amende  proporcot  iiéc  au  défaut. 

Enfin  lî  les  dcfain-  funt  coi  li  jJrablcs ,  la  pièce 
doit  Ctre  coupée  en  deux  «  le  bon  d'un  G^t^^  li 
mauvais  de  l'autre  «  Ôt  tendue  aux  Otivrierspour  n 
^ire  leur  profit ,  lâns  les  pouvoir  envoyer  au  de» 
hors  ,  k  peine  de  confifcation. 

X'v'M.  Kt  ii'.ii  qu'un  puiiFe  recnnnoitre  les  Mi- 
tres r[ui  aurolu  iui  ou  f  lu  faire  des  ojvr  ii;'js  dcf«. 
tueux  ,  il  le-ar  ei^  civoint  i  ûu^•alu  les  K  ^Tlenîens 
généraux,  de  faire  tilTer  icor  nom  dSc  furnom  au 
chef  de  chaque  pièce  ,  fur  le  niccier  ik  non  a  Tai» 
guillci  k  peine  de  12  liv.  d'ameiuie  pour  chaque 
contravention.  , 

Les  vilitcs  des  Bâtards  8c  le  forage ,  font  le  iroi. 
fiéine  chef  t  &  Aint  ooutenus  eo  cinq  articles ,  qui 
font  le  iS*  indafiveaient  1  jolquesfty  compùtle 
2 .1  '". 

X^'lif.  Il  el>  enjoint  aux  Efgards  de  faire  répi- 
liéremcnt  leurs  viiiies  dans  les  ouvrnirs  des  Miliiev 
.Seri^iers  &  Baracaniers  ,  d'y  applitjuer  le  plontb  fur 
i'ellilie  a  toutes  les  pièces  cfctoftes  qui  feront  mon- 
tées ,  qui  (e  trouveront  du  compte  &  npmbre  des  filt 
portés  parles  préfens  Statuts ,  avec  défenfa  dcit 
mettre  a  celles  qui  n'y  feront  pas  conformes  4  \ 
peine  de  10  liv.  d'amende  &  de  répondre  en  kor 
nom  des  dommages  dk  intérêts  pour  la  première  Ibis, 
&  pour  la  féconde  de  plus  grande  amende  &  dcpn- 
vation  de  leur  oilice.  Et  en  cas  de  défaut  au  nom- 
bre des  l'.ls ,  feront  tenus  lefd-ts  Efgards  de  Uiiir  U 
pièce  défeClueufe,  la  contrefcèler  &  la  dcnoocrt 
faut  retardement  &  k  l'heure  même  k  TlUld  dl 
Ville,  fous  peine  de  l'amende  ci-deiTus. 

Le  mSme  article  ordonne  que  les  plombs  fcHMt 
de 40k  la  livre,  &  qu'il  fera  payé  6  den.  aua  Eljpià 
pour  chaque  plomb. 

XIX.  Il  eil  d.'fendu  aux  Maîtres  de  couper  aaOK 
ne  pièce  du  niéiier,  qu'elle  u'ait  éié  vjlItéedtpIsaH 
bée  ,  k  peine  de  6  liv.  d'amende  ,  &  aux  MaWiWb 
d'en  acbeter  a  peine  de  20  liv.  d'amende. 

XX.  Les  Maîtres  Sergiers  &  Baracaniers  font  te- 
nus aulTi-tôt  leurs  pièces  achi.-vées,tant  blanchei  <{« 
de  couleurs ,  de  les  porter  a  la  Halle  daiu THâid  de 
Ville,  afiad'y  Stre  auoées  &  de  nouveau  \\ÙKci^ 
tant  fiir  le  nombre  des  filsoue  fur  leur  prctprctc  ':< 
bonne  fabrique ,  &  pour,  w  elles  fe  trouvetu  lit» 
conditionnées ,  &  de  largeur  fie  longueur  conforme 
auxpréfens  Statuts,  y  être  appofé  un  fécond  pleinb; 
&  en  cas  du  contraire  ,  feroiu  lefdites  pu'ces  d^- 
f'-élueules  préfeni/es  ûvix  jMavMUs  (!v  I-'l'hi  vii«  » 
pour  y  être  pourvft  fuivant  la  rigueur  des  Kég^- 
mei>s. 

XXI.  S'il  fe  trouve  des  défauu  de  compte  de  fi» 
ou  d'aunage  aux  pièces,  où  les  plombs  de  l'eftille 
de  la  halle  fe  trouveront ,  lefdites  pièce*  fcf0W  <a<>' 
fifquées  k  la  perte  du  Sergier  ou  Batacaoieis»qui 
tenu  de  nudie  k  pris  «1  Mvddnd  k  fui  il  kl  «>» 

vea» 
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vendues ,  &  fera  en  outre  condamné  k  Tamende  por- 
tée par  le  préfeat  Rcgleincnt  i  &.  pour  la  conniven- 
ce des  Eikards  qui  y  auront  applique  le  plomb  malgré 
kitf  défeduolîté,il«  feront  pareiikmetu  coadamms 
k  l'amende. 

Lemciiie  article  porte  en  Oimt»  mie*  lorlqiie 

les  pièces  de  ferges  ou  de  baracaiu ,  qui  Icront  ap^r- 
tcfs  a  Id  Hilie,  l'c  tronvcroui  plus  longues quVIics 
ne  duivc:u  être  de  quelques  quartiers  «  les  Elgards 
liL-  puun oiu  en  couper  rcxcédeat    petoe  de  lo  liv. 

d'ameadi.'. 

XXil.  Il  cfl  dcfendu  aux  Efgards  delêmr  a»a»- 
nes  pièces  de  ierges  ou  de  biracaus ,  qui  vieodroot 
de  dehors  &  qui  n'auront  pas  été  faites  dam  ladiw 
Ville  d'Abb^vi  le,  Toit  qu  elles  (oient  en  blanc  on 
CD  noir,  h  p<.  uie  pareïlte  ameodede  lolnr.kmoins 
qu'elles  ne  fuient  f.ibriqiiecs  en  conformité  des  Ré- 
gleniens ,  auquel  cas  elies  pourront  5tre  ferrées  par 
leldiii  Elj;ards. 

En:ia  le  4  "  chef  qui  concerne  le  Foulage  &  les 
Fuuioiis ,  elt  contenu  dans  tio  fetil  anick  iqui  ell 
le  ircntc-iroiiijine. 

XXXHI.  Si  uu  foulon  par  fa  négligence  laide 
ttouer  «  échaufer,  v-uidcr,  ou  trop  fouler  une  pièce  des 
dites  Mareh  iodilcs  ,  il  fera  tenu  d'iudcmnii'er  celui  à 
qui  «ppanieudra  la  pièce  «  fuivanc  qu'il  co  fera  jugé 
par  lùs  Msyenr  Ik  Ecbeviiw  de  la  Viiiet  liir  le  rapport 
fui  leur  en  aura  été  fait  par  le*  Jiuds  }  &  dcplns  udit 
Foulon  fera  condamne  a  telle  amende  que  die  raifon. 
lA-fquels  Fouloixs  (eroac  i«uus  de  marquer  toutes 
les  pièces  qu'ils  fouleront ,  d'un  plomb  portant  d'iiit 
côté  l'aui.ag  r  de  la  pièce  ,  c'<  de  l'autre  leurs  ntmis  lïc 
furuoms ,  hi  le  Marchand  à  qui  cUe  appartiendra , 
fera  tenu  de  payer  au  FdUlanltpincduail  plomb  ou 
d«  lui  ea  fournir. 

I 

JbjrfnMW  aurw  ht  Drétfutsirsptout  bt  Sergiers  ÛUi 

Ut  det  dngiit$t ,  lirnimest  9»  mtrrn  kt§u  imt  U 
ih^l^ic  qicmp^deU»  «m  dtthâmilt  CfUtrtme 

Ce  RJglemcnt  qui  f.it  donne  par  un  Arrêt  du 
Coiifcil  Royal  du  (";i;iin:crce  du  29  ïiept.  ittyo.  ren- 
du fur  les  prétciitioiis  rtipeOtives  de  ces  Ouvriers 
qui  vouloieiU  fc  donner  réciproquement  l'cxclulion 
pour  lu  veiue  de  ces  fortes  d'étutfes ,  ordonne  que 
lcj>  uns  &  les  antres pûitrroieiit  taire,  vendre  âc  dé- 
biter des.dntgnetS)  tinaines  6i  auues  étoAc»  de  la 
qualité  ci-deuoSf  à  la  diarge  d'y  mettre  une  lilién 
vauge«ft  fur  châcpie  pièce  le  nom  de  rOuvriertiàîi 
itir  le  mÂîer  de  non  à  l'aiguille,  avec  déièniès  de  fe 
ti. u;hiiT  ni  empêcher  'a  Pavcuir  dans  la  façon,  vente 
<;■;  d  .uit  dcl  Jnes  marchandiies ,  à  peine  contre  les 
Cunirevenans  d>.'  1:10  livrts  d'amende  *  &  de  tous 
dépens  ,  dommages  ik  intérêts. 

Bij^tmemm  Arrêt  in  OatfeilJu  24  JMcMit^  i&jo. 
fid  tl^dmiu  det  ptùus  centre  lit  MètehmidM  Û  Ùt^ 
vritri  ijui  fuMtfueiu  &expo^  en  vente  Jet  wutr- 
tbmdtfet  df/eOutiifa  <t  m»  «^«ruM»  «nr  Jb^l»- 


de  fois  »  lêront  blan.és  en  pleine  AOemblce  par 
les  Gardes  ou  Jurée  de  leur  prcfdnou,  outre  l'ex- 
pofition  de  leur  narehandiie;  &  pour*la  irotfiâiM 
ibis  mis  enx-aiîmes  de  aitadi^s  audit  caccaa  pen- 
dant  a  hentes,  avec  des  fehantîBon»  des  marcnao- 
dtfia  fia  cmccoiifilquLes. 

1671. 

Le  Règlement  du  19  I-ê  vritr  1671.  donné  frr  Irs 
rcmontrancei  des  Mai?;es  &  C/ardt  s  &  ji  iê5  c!èS 
Marchands  6..  (  tu\  nuis  dis  Ccmniwi.îutês  d^' j  iu- 
fieurs  Villes  du  Rcyaimie ,  ordonne,  attendu  qu'il 
fc  fait  dans  divers  lieux  qui  ne  fcnt  pas  de  l'obéif- 
fànce  du  Roi  ,  différer-tts  Matiufaéhires  pareilles  a 
celles  de  France ,  &  où  les  longueurs  &  largeurs 
xéei  par  le  Rifgicmcm  de  1669^  ne  font  pas  obléiw 
vées,  qu'à  Parenir  leTdits  Ouvrien  ft  nbriquaas 
pourroient faire  des  draps,  ferges* drogiiets« tirer 
taines ,  telons  &  baracins  fur  d  antres  longueurs  & 
largeurs  prefcriies  par  ce  lujuv.  au  Hègtcment ,  qui 
leroicnt  marquéi  parles  Gardes  &  Jurés,  &  eti- 
fuitc  dcliitès  dans  le  Rû};-iii:ie,  pmuAÙ  qu'iis  euf- 
fent  la  force,  tîneli'e  &  bt>nté  uniformcment  en  tou- 
te l'étendue  des  pièces  requîtes  à  leur  efpèce  &  qna- 
litj,  &  qu'ils  «fuifent  teints  en  oonfonnité  des  Ré- 
giemeiir. 

Le  même  Arrêt  pomet  pareillemeot  aux  Mar- 
chands d'envoyer  toutes  lehlites  étoffi;s  daiu  telles 
Villes  que  bon  leur  fcmblcra ,  pour  les  apprêtirr  & 
teindre ,  à  la  charge  ne  ir.mcin-î  qu'au  (brtir  de  l'ap- 
prêt elles  fL-r-  'iir  rlifi  i;ii:i;.lU  [  i  rlt'LS  ,u-\  Bun.uix 
defiinés  pour  la  iiijir,uc  villa-  ti-.-s  m  ircîi.mdifcï 
piiur  y  Ctre  viliîées  &  Itiaiquécs  ,  fiiioii  lailî'-i. 

Ou  ne  raportc  poiiii  ici  k.v  différentes  lonj  ueiirs 
1?:  Lirgciirs  permilus  p.ir  le  Rcçieuient  ;  il  m  ell 
parlé  a  chacun  des  Articles  particuliers  de  ces  fortes 
d>!raffis«  oii  foo  peut  avoir  Kcotua. 

1673. 

X^MMKt  f»Kr  U  Urtf»  du  ^Umuu  Ûmrnfkt. 

Le  Ré^'lement  de  1669.  ni  les  Régiemens  filhraitt 

n'ayant  run  déterniinJ  pour  la  largeur  de  ces  deux 
ètotfes  dont  il  (e  fabnqi-e  une  alîe/  rrnude  quanti- 
té 'a  Clijlons,  les  Jap'-'»  de>  M  inui  icliir^s  c  rjcn- 
nêniit  le  24  Al  jr^i672.  fur  la  rm  cnir-rce  cîe 
l  lnlpeéicur  au  Dépiirttniei.t  de  Clumpngre ,  rme 
con/ormément  l'article  11  des  anciens  Régie- 
mens 1  les  cnverCns  auroiint  ivj  le  niétier  3  aimes 

pour 


Les  peines  ordonn^'cs  par  cet  Arrêt  font  que  les 
ètofil-s  défeclueufes  de  labnque  V  ran^oife  feront  ex- 
polJes  fur  un  potc;'.u  de  la  hauteur  de  9  pi-.-s  ^;arni 
de  (on  carcan ,  élevé  devant  la  principale  porte  du 
lieu  où  les  Maïutfaâures  dot  vent  être  viliiéej  i\  n:ar- 
nuées  avec  un  écriteau  ponant  le  nom  Cic  furnoin 
iiu  Marchand  ou  de  l'Ouvrier  trouvé  en  fautes  pour 
lefdites  marchandilès  y'demenctr  pendant  deux  ibis 
24  heures,  entmte  de  quoi  elles  en  lêtont  Mt» , 
pour  être  coupe'es,  de'chirées,  braléiesOttCOafilqufo; 
&  en  cas  de  récidive,  le  Marchand  «a  tOnvrier 
tombds  en  Aute  ftqetta  kconfifiationpourlafecoti- 


roefiire  deChâlons,  de  les  ellamcts  i  atmej^^ 
revenir  bien  &  duemcni  fbulés*  ceuK-ci  à  }  an 
moiitt ,  aunage  de  i'aris  ,  St  ceux-là  h  |. 

1675. 

L'Arrêt  du  Confei!  du  1 1  Mars  167V  qfoitnre 
partiailier  la  i!:.i;\ clli.-  Mimi^acbue  dis  en  e- 

lots  fayon  de  Lru\elli.5  és:  de  I  [u. lande  ê:  hl.e  à  A- 
miens  en  1669.  p  ir  le  Sr.  M^rifal,  fui  h.e  néan- 
moins porter  un  Régienitnt  général  peur  cvs  fûr:cs 
de  camelots. 

Par  cet  Arrt!t  le  Roi  en  dérogeant  à  l'article  des 
Régiemens  de  1669.  <I™  ordoiuie  que  les  came^ 
lots  qui  k  fabriqueront  en  France  ^  qui  femient  an 
drflusdeî  attire  ,  auront  \  au  iroins,  frtmeistu- 
dit  MarifaI  d'en  faire  de  \  de  larpe  ,  attendu  que  les 
camelots  de  Bruvelles  (5c  de  Huilande  ne  font  «wdî» 
naircmcnt  qi:e  de  cette  htrtrei.'r. 

Plulieurs  Marchands  Otivriers  de  la  Trovince 
d'Auvergne,  pirticulién n  ent  des  X'iiUs  de  S.u- 
x!i;aiiges ,  Curilhas  &  Ollicrpucs ,  ayant  nn-cn- 
tré  au  Confcil  du  Roi  qu'il  s'émt  toûiriirs  fabriqué 
dans  la  iTovince  des  éininincs  de  fix  ditîérentcs  lar- 
getir  < ,  depuis  un  tiers  d'aune  &  un  poucev  jidquii 
un  tiers  &  dtmi ,  dcâiuéet  pciur  l'AUemsirne  cù 
elles  fervent  à  couler  le  latr  »  &  pcnr  la  'Rochelle, 
Rochefori  «  Breft  &  Toulon ,  cjt!i  elles  étoient  em- 
ployées en  baiideroles  peur  les  ^  ailieritix  •  n'étant 
propcesqiiTà  cet  ufage*  &quc  néanmoins  les  inf- 

pecleurs 
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pcft-.-'.ir';  doï  MiiuifjL'larè»  VOnloient  obliger  les 
Ouvriers  k  les  /airt-  d/iitcs  au  moins  d'une  demi- 
auiH-  niefiir»;  de  Paris,  conformrment  à  l'arciclc  jo 
du  Kcglemeni  de  1669.  ce  qxii  en  feroit  tomber  ab- 
(i>.tinicnt  la  fabrique  &  le  commerce  :  S.  M.  par 
l'Arrcc  de  Ton  Confeil  du  i}  Mai  1671.  aeeorda 
aux  Marchands  dic  Ouvriers  des  diu  lieux  &  de  tou- 
te ia  Pcovioce  tfAnmgne*  lapeimiflion  de  conti- 
mier  la  fibriqtw  de  leurs  Aaminet,  de  la  largeur  & 
longueur  qu'Us  faifoicnt  avant  le  Rtjzl.-ment  de  i66g. 
Ùm  être  tenus  de  lair  donner  d<.'nii-;»ii!ie  de  large, 
J»f.  dLclnrgeaiit  m'ine  de  i\)biigaiion  do  hs  porur 
au  Bun  lu  des  Muchands  pour  y  être  vilr.Jes  iSc 

Au  mois  de  juillet  de  la  mJmc  anniîe  1675.  le  Roi 
accorda  pareillement  par  un  Arrêt  de  Ion  Coj)rcil 
aux  Mar^andt  Dra^wrs drapans &  Sergien  delà 
Ville  jiPAIbjrf  de  cootinuer  la  fabrique  des  cordebm 


&  Oardês  &  Jures  pour  la  vii1:e  Ce  ma 
le  quatre  des  amendes  ôc  coni  leaiuiis. 

(.omme  cet  Arrêt  eft  rapptiie'  ik  confirmé  pirna 
Arrêt  liibt'i.'queot  du  22  Odobre  1677.  f^^tt 
vera  ci-après  «  oa  t'eft  cootaii^d'ea  ennne  b  I 
difpofitit 

1676* 

Rfgltmrnt  pour  la  lâfgam  &  fKdkk  Jej  Jrofu  fd 
Je  fairiqutM  t»  LMpiedie  pOKr  Itt  kchtOtt  du 
Ln/mu. 

Par  ce  Régletiieni  du  AI  li  1676.  il  eft  ordon- 
né que  daiii  le»  Manufactures  du  Languedoc  &  au- 
tres du  Royaume  ,  il  ne  leroit  tabriqiié  pour  le 
commerce  du  Levant  que  de  trois  fortes  de diap» 
lavoir  ; 

La  première  forte  «  de  ceux  qu'on  nomme  Jt^ 
Ae  mnff  éliiMbu  pour  les  cotileurs  douUcst&iS 


AtH^mtes  iuivant  Tancien  u fige  &  largeur,  c'efl-a-    ott  neatains  poitt  les  couleurs  funpies,  de  paie 


dire,  de  deux  pans  deux  q;i  irts  revenant  aunage  de 
Piris  a  demi-aune  mcins  un  f-i/e,  noiiobiTint  le  ^"i'' 
article  du  Règlement  de  i6ût)  a  la  charre  n  tii- 
nioins  qiv:  Its  drjps  ik  \.ntes  étoffes  de  pins  jT  uid 
prix  q'ii  fe  fabriquent  dans  ladite  Vilte  d'Alby  ^  lo- 
roient  faites  de  la  largeur  &  longueur  éraîili'es  p  ar 
ledit  Règlement,  Coin  les  peines  portées  par  ioeliii. 

Il  Ait  encore  rendu  un  ArrSt  du  Confei!  if  Etat  do 
Roi  le  14  Oâdxe  de  cette  anm'e  16 
montrances  des  Efiit»  de  Languedoc . 
ge  :.'  r.  fu  eur  Jes  ManufacVuters  d-s  l'  u  s  de  Vc- 
lavi  n'-'vaiidui,  SvveniK's  &  lieux  circonv'oiiins , 
auv  Article.  2":  Jv  5~ides  Rc^lcmeus  pour  les  Ltr- 
geurs, ik  longu. "irs,  k  21  &.  56 pour  les  teintures; 
leur  permet  de  f  abriquer  les  éiofFcs  appeliéen  Câdis 
feulemi^u  de  deux  pans ,  avec  d^fenfes  de  les  faire 
de  moindre  largeur,  fous  les  ptiues portées  par  les- 
dits  Règlement  généraux  de  1669.  &  M.  aceordaint 
pareillement  peroitflîon  auxdtts  Oiirriers  Manufae* 
turieiSi&'a  ceux  d'Auvergne,  de  teindre  en  roupc 
avec  le  brefîl  les  cadis  &  biirates,  au  lieu  de  les 
teindre  avec  la  garance,  à  li  ch.irge  que  les  draps 
Se  autres  étoflfês  qui  fe  fabriquent  dans  iesdits  lieux, 
feroieiit  faits  de  la  largeur  &  teîliaiie  ordounécs  par 
Iesdits  Réglemens. 
Far  un  quatrième  Arrêt  auflî  du  Confeil  d'Etat  du 


laine  de  S.'govie  tant  en  chaîne  qu'en  trcme. 

La  feconUe  forte,  de  ceux  uoii.iiks  Fim  ''«gi-jî- 
Xdiiii  ,  de  iain^  du  pays  daiii  la  cl-.ainc  ,  ii  dcUitu 
d'Ei;  agnc  dans  la  trenie. 

Et  ia  troiiicine  A>rtc  de  ceux  noniniéc  Çmmm 
vitt^uttts  t  de  laine  du  pays  tant  eu  cfasdiM  qita 
trcme. 

Lefquelles  trois  (brtes  de  draps  doÎTeotftRtMi* 
fur  les  se-  tes  d'noç  mmt  <k  ^  de  lugeur  entre  les  deux  lifiérei 
lel  déro-  maïqui^cs  de  la  marque  de  I^Ouvrier  qm  les  aura 

f.i;;>nnés  ,  &  _u  iicl!  de  U  âliriliue  ;  avec  i;iie  mf- 
c;  rnii  ii  d:  i:.  r;.iiljlé  du  drap  &  de  la  del-iiuticm 
poui  le  I.'.v  (ne. 

Le  même  liegU  lient  ordonne  de  p!us,  quepoor 
éviter  toute  fiimrii'c chaque  fcrte  de  draj;  aurottftt 
toilettes  particulidirr:  ;  la  première  forte  des  toi- 
lettes de  tarfètasj  Li  féconde  forte  «  moitié  tadcias 
&  moitié  canevas  ou  treillis}  &  la  oroiliADe  fat' 
te ,  toute  de  treillis. 

Cet  Arr'r  Au  C xifeil  n'ayant  nas  paru  fuflîfjnt 
pour  leniedier  aux  abus  qui  (e  cijmnicttoiciit  dans 
la  fabrique  des  draps  deilme's  pnur  les  Ixhclks  du 
Levant  ,  m  (H)ur  en  atfiircr  la  pcrfedion  ,  il  en  fjt 
rendu  fuccedivcment  deux  autres  ;  l'un  du  22  No- 
vembre 1697.  P'"'  ample  <k  plus  détaillé ,  &  l'au- 
tre du  23  Novembre  1708.  encore  plus  étendu  que 


18  Novembre  de  la  mcme  année  1673.  le  Roi  fur  h  ces  detix  premiers  «  dont  00  |nrlera  ci-  «près  ftàvâst 
RequSte  des  Maîtres  &Gaidet  dn  tn;.-tier  de  Dne  tordre  de  leur  date.  C'i  * 


piers  drapans  dn  Bourg  de  Bollebec  en  Normandie  « 
&  conformément  au  Procb  verbal  de  l'Intendant 

de  la  fj!?ia'ralité  de  Ruucn,  permet  auxdits  Dra- 
piers drapans  de  fabri'^tier  des  fergcs  de  trois  quaris 
&  demi,  propres  a  f.Ku  ics  aiTub.ets  des  feumie-.  du 
Pays  ,  ainlî  qu'ils  en  failbient  avant  le  Kéglenient 
de  1669.  a  la  charge  qu'elles  feront  de  la  bonté  & 
qualité  portées  par  les  Réglemens  Si  Statuts  du 
Corps  defdils  Drapiers*  &  que  toutes  autres  fcr- 
gea  (fûà  fe  Ibnt  pardllcnent  audit  lieu  de  Bollc- 
bec,  y  feroient  fabriquées  de  la  largeur  «  longueur 
&  qualité  ordonnées  par  rAlttck  It  dudit  Règle- 
ment de  1669. 

Par  un  Arr't  du  Couieil  du  ^  i  Décembre  de  cet- 
te ani'é;-,  il  ert  ordunné  que  les  Ma'tres-Gardes  <3c 
Jiin'ï  Dr  i  'iers  &  Sergicrs  dci  Villes,  Bourgs  &  Vil- 
la,;.du  R  iy  nrne  ,  tiendront  bon  ûc  fidi*le  regii^re 
de  toutes  les  pièces  d^toffe  unt  de  foie  que  de  laine 
&  fi!  qu^ils  yiliteront  &  marqueront ,  comme  aulfi 
des  amendes&cooiilcatitms  qui  lêroient  prouonci^es: 
lequel  re'gifhv  famt  paraphé  par  les  Mnire  &  Eehe- 
vins& autres  Juges,  a  qni  !.•  connolirine;.'  des  Ré- 
glemens T^i  -ir  les  Manufachires  ct\  artnbuee,  &  par 
les  C;>m:-i>  ou  l'if^je;! .'iTs  eiii]'lov  s  a  l'ex.'cution 
d'ic-.viv;  qM-  i  -i;  in->iiiiuemens  deldiis  Infpedeurs 
a  railiiu  dj  ^  jT'  1i\  p  ir  in,  leroiriit  pris  fur  le  pro- 
duit du  loi  par  pièce ,  qui  fe  paye  auxdits  Maîtres 


'et)  celui  de  1708.  qui  s'oUne 
encore  aujourd'hui  dans  toutes  les  Manuiaâimt 
dont  les  drap»  doivent  être  traaiportés  danskLe- 
>'ant. 

1677; 

II  avoit  v'îé  ordonné  11.  Arr  't  du  ji  Déctinbre 
167Ç.  que  les  Maîtres  <k  (tardes  &  Jurés  Drapicfs 
&  Sergers  de  toutes  les  Villes  4  Bourgs  &  Villages 
du  Royaume  «  tiendroîent  un  RdéUt  regiilre  de  tou- 
tes les  diofliis  qu'ils  viflteroicnt  Ôt  inarqnen>im« 
co  in  ine  aiiin  des  anKiidcs  &  confSfiMttoin  qui  lêfoitflt 
prononcées  contre  les  contres'enans  aiw  Réçlemeoi: 
6c  par  le  même  Arr.'i ,  les  appr  iiuemoiis  de^  InIptC* 
tcurs  de--  ManufaClures  avor  iu  été  r-^ies  à  2"^ 
In  resparan,  qui  (Imieat  pr.fes  fur  le  produit  lia 
fol  pour  pièce  [|ui  ft;  peryiiit  |.our  la  viûte  &  mir- 
quê  des  étofres ,  fur  Icfdiit'S  amendes  &  conrlcv 
tions.  L'artic  e  39  du  Règlement  général  de  1669. 
portoit  pareillement  qu'il  y  auroit  dans  toutes  les 
Villes,  Bourgs  de  Villages  du  Koyanmeuoe  Chau' 
bre  ou  Bureau^  pour  nire  lefdités  rifites  nar* 
quea.^ 

Mais  te  Roi  avant  été  informé  que  lefditsregif- 

tresnc  fe  t -n  li  U  ,  .Sc  que  les  InfpecU-urs  ne  pou- 
voieni  tire  pj\es  de  leur  .lopointenient  fur  le  pro- 
duit dudit  i">|  pniir  pitcc,  à  caufe  que  ieldits  Maî- 
tres &  c;jrdes  &  Jurés  en  dilpofoii-nt  "a  autres  cho- 
ies ci<  que  même  en  plufieurs  lieux  l'on  avoit 
négligé  d'établir  des  Bureaux  pour  la  vifue  &  ^ 
flMique:  &M. 
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S.  M. ,  pour  arrctet  ces  abus  &  y  rcircdiLT,  or- 
donne par  un  Arrct  de  fon  Contul  du  j  Juillet 
ift-fj-  que  Itfdiis  Arràs  &  Rcf^lenicni  t'eruient 
enJcuics  fuivdiu  leur  forme  &  Uneur  ;  &  en  coiiiV- 
qiieuce  qiie  le»  Mmiies  &  Gardes  &  Jurés  des  Ou- 
vriers tti  loie.  Drapiers,  «X  Drapier»- Sergitr» , 
payeront  les  appointemcns  des  (^oniniis  &  IiifpeC- 
teurs  1  fuivant  le  produit  du  fol  pour  pièce  dans  tes 
teins  portes  par  ledit  Arrct  de  1O7T.  à  quoi  faire 
ils  feroicnt  contriiiiispiir  les  voies  portées  pjr  iceiui  ;, 
comme  aiifTi  que  conformvmcnt  à  rjriicic  39  défaits 
Rcglemeiis  généraux  de  1Ô69.  les  '.Liirc  ùc.  Eclie- 
vins  des  Villes  leroient  tenus  de  fournir  ces  BiirtiUtx 
d.tn^  les  H'jtels  de  Vi!lc  ou  autres  lu  ux  >  puur  viliier 
&  marquer  les  étoffes;  S.  M.  fjifjiit  d'.'fciifei aux 
dits  Maitres  &  Gardes  &  Jurés  ,  de  prendre  lur 
le  produit  dudit  fol  pour  pièce  ,  autres  frdix  par  pré- 
ftfrence  auv  appoiiuemens  des  Infpedeurs  ,  que  ceux 
des  plombv  fervans  k  l:i  marque,  &  des  ict,illres  a.iiis 
Icfqucls  lefdites  étoffe^  doivent  être  eiiregiitrées  , 
k  peine  d'en  rép<.udre  en  leurs  ptupie>  6c  privés 
noms, 

1682. 

11 V  a  de  cet»?  ann<?e  une  Ordonnance  rendue  par 
l'Fiitend.Mif  du  Largue  oc  le  i7Pecen;bre  «  qui  Jé- 
charf^e  du  droit  de  vifite  &  de  mtrque,  ks  Cadis 
qui  fe  fabriquent  dans  le  Cîevaudjn  «  le  V\lay  ,  les 
Sevennes  iSc  autres  lieux  circoiivoilins ,  attendu  leur 
peu  de  valeur;  &  que  ces  étoffes  ne  font  ni  de  pnx 
ni  de  qualité  'a  recevoir  l'apptét  &  us  teintures  prcf- 
crites  pour  les  étoffes  n'iis  con!ui«5r.ibles. 

Celle  Ordonnance  a  deruis  été  coiiiirniée  par  un 
Arrêt  du  Confl  it  du  7  Oi'lobie  lôoj.  rendu  k  la 
fo.Ucitation  des  Dépuiéj  des  Eiat^de  ,i  Pioviiue  de 
Languedoc  ;  on  peut  voir  cet  arrêt  ci-aprùs,  lous  ia 
date  de  celte  année. 

i68j. 

Ménufailures  Jt  dr^ps  frcprrs  pour  le  Ltvant ,  tu- 
blifi  en  l^ugittdoc. 

Il  ne  s'eft  guéres  fait  fous  1?  r^jjne  de  Louis  XfV. 
&  pendant  le  mmiliéie  de  M.  Colbert,  dVtabiii]-.-' 
ment  plus  confidérable  ni  plus  utile  au  Comuierce 
que  celui  des  Manuf.uliircs  de  llrapcries  h  Cler- 
mont  &  à  S  tptes.  Il  eil  vrai  que  les  Fabriques  de 
ces  deux  lieux  Jtoieiit  déj  i  en  répuiaiKui;  mai.»  com- 
me elles  n'avoient  éié  eiuripriles  (Se  néluiciit  foùte- 
nucsque  par  des  paniciiiiers ,  il  n'éioit  pi.ére  pof- 
fibie qu'elles  pulfent  arriver  a  une  entière  peifcdion, 
&  qu'il  s'vpCit  faire  noeauffî  prinde  quantiiédéiof- 
fcsmi'il  ^toit  ncceilkirepour  entretenir  le  commerce 
des  Franifois  au  Levant. 

Ce  fut  donc  dans  l'AfTcmblee  de»  Etats  de  Lan- 
guedoc de  Tannée  i6.Sj.  que  fuivint  les  projeis 
prooofés  quelque  tems  auparavant ,  on  prit  les  der- 
nières réfolutiont  pour  reiuivtien  &  l'au;;meti(a(iun 
de  ces  deux  Manufadures ,  de  qu'en  inJnie  lenis  quj 
le  Roi  leur  accorda  fa  protedion  Ruy aie,  lesE.iis 
leur  alïïirèrent  des  fecours  conlidéiahles  ,  &  prirent 
de>  mefures  avec  une  nouvelle  Cnmpapme  qui  fe 
forma  &  qui  avnit  a  fa  icte  les  Srs  Ilindret  &  Tlio- 
mi  ,  potir  affermir  &  augmenter  ces  deux  cijblwfe- 
niens. 

Les  CommilTaires  du  Roi  nortimi!»  pour  pr 'jïder  à 
rAll'embléeau  nom  de  S.  M.,avant  niéinj;é  cette  af- 
faire conformément  à  leurs  inlhudioiis ,  les  Etats 
par  leur  Hélib^rttion  du  4  Décembre  di*  la  m'mc 
année  i6t>J.  accordèrent  à  II  Cumpaj^iu,;  qui  fe- 
roir  formée  pour  Ces  M  inuf  idures ,  la  lanime  de 
in'-r>"o  livres  pjvtbies  en  trois  années  ,  fu-oir  un 
tiers  comptant ,  im  tiers  au  mois  de  Décembre 
i63v  &  le  dernier  tiers  :iit  m<iis  dr  Decen'hre  1684. 
en  donmntpar  laifiie  rûmr>:i{;nie  ks  fuietés  c-J- 
i}i[lten.  de  Commerce.  Totn.  III. 
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cefTiires ,  défendre  ladite  fomme  après  Ux  années 
Idiis  iiitérilc»  ,  du  jour  (jue  le»  [.ayeinens  duroict't 
été  faus. 

Par  la  même  déiibcration  y  il  lui  fut  encore  accor- 
dé une  auirc  Ibmmc  de  joccxj  livres  pi  ur  l'athatdcs 
nutiers,  uienciics  &  taiiics  étant  dans  ladite  Ma- 
iiulaitlure  de  Cleimoiti  ,  ladite  funinie  payab>  à 
la  Compagnie,  j  our  être  pareillement  rcjidue  'a  la 
Province  ,  après  fix  années  du  joui  du  payciiient  fans 
iiitcrêi. 

Les  Etats  Je  chargèrent  aufll  de  payer  le»  loyers 
dci  maifuiis  &  batin>ens  de  ladite  Marufadure  1 
julqii'a  la  concurrence  de  4  ou  çccc  livres. 

hiilin  pour  animer  encore  davantage  le»  Entre- 
preneurs ,  la  Piovince  s'engagea  a  leur  payer  tint  pif- 
loic  pvur  chaque  pit^e  de  Draps  tînt  qui  Uroiintfa- 
biiqués  daiis  lefdnes  M.inufadures  de  Saptes&  de 
Clerinont  ,  tant  pr  ur  le  dedans  du  Royaume  t  que 
pour  les  Pays  étrangers. 

Le  Roi  réierva  auiîicn  même  tems  la  fomme  de 
livras  par  an  fur  la  forme  des  droits  de  q:ia- 
raïuiéme,  de  ceux  du  tiers  fur-taux  6(.  autitsdbiic 
jouiil'oit  la  Ville  de  Lyon  «  pour  être  payie  pcudauc 
lix  arnée»,  ou  k  ladite  Compagnie,  ou  a  ceiie 
qui  dcvuit  fe  faire  ,  pour  envoyer  les  Draps 
de  Ces  Manufaduiei  au  Lcvanc  à  la  voloniJ  de 
S.  iVL 

Ce  fut  alors  "qu'après  qtie  la  Société  entre  le  fdits 
Sr^.  (jal'pard  Hn  Jret  ,  &  l'ierit  Tiioilié  ,  ;  our  lai- 
re  vakiir  ladite  Marufadure  de  C.crnïcnt  penc'ant 
leldites  fix  aiuiées,  eut  été  entièrement  rép.ée,  il 
s'en  forma  une  autre  entre  plulieiirs  <  attuu4ii.iS||  our 
le  commence  l<  Icd  biides  ilrt;js,  tant  d-.-  lai.iie  »Ma- 
luifidure,  que  de  elle  tic  Saptes  ,  aux 'Lchoes  <i\x 
L'.v  aiit  ûi  aii.eur>. 

<^uand  tout  fut  aiiill  dif,  ofc  ^  les  IiiiértirJs  à  l'.tn- 
cici>i.e  CumpaLilie  di  iiuériiil  .lU  l):<.  iStle  Mais  16  ^. 
lin  Ade  puur  i|ue  le>  ii.éiieis,  «'Ull.S  C\  Uleiiciie-.  qui 
fetruuvoient  d.iiis  la  niaituii  qu'ns  avi.i.iit  occu  Je 
Uiii^ii'aior<  âc  où  la  ijOuveJle  Cuiiil  i^iiie  Ces  un  s  éta- 
blir, (lemeuralfeiit  att.iciiv.s  a  .  laiie  r.iaioii,  ptnir 
faire  partie  de  la  i  roj^iieic  d'ic.ie,  c.j  c<  liuULrat.uii 
de  quoi  Ici  icyeis  vii  lefoient  aii^iiici-:i.»  a  pri>poré;on 
par  iefdiis  Etats. 

IL  ne  man'iuoit  plus  à  ce  nouvel  éi;ib.ilTcmciu  « 
que  d'être  c^n  inné  \>aT  l'aiiiu.i.é  Royt.e.  l'  '.j;t 
ce  qui  fut  fait  par  un  Artêt  du  k^.onieU  du  <>  niai 

i'ar  cet  Arrêt,  S.  M.  approuve,  confime  & 
agrée  ladélib. rai!on]:ri;e  en  l'alleiiibiA- s  !  i  isde 
Languedi'C,  <\  la  locieié  l.me  enire  leliaM  i-..;n- 
drctCc  Tiiomé,  oro<.i.iie  qu'le.  feront  mis  eu  pr  liél- 
lîoii  de»  mailon» ,  b  itimen»  ,  eauv ,  nii'tîvis  d  uivii- 
ciks  de  ladite  Maïuitadure  de  C-Ltnitiii  ,  dorl  les 
loyers  feront  pay.'s  !t  leur  acquit ,  >i  i\iticii.iuiv  Coin- 
pajiUÎede  la  M  imif  idiirc  par  its  Liais  oe  la  Vn  \  ,t\~ 
ce,  ainli  qu'il  fera  réf^lé  par  le  Jjr.  Dat;iicll..M  In- 
teiid.ini.  Et  It  l'égard  Ce.s  i  .ine»,  l^ailt  s,  £<.tU'res 
cUolti  n-■cel^^ire^  auvdits  Hnid^et  icTiicmé,  qui 
fe  tiouvcroiit  dai  s  ladite  nuilon  ,  iis  ci:  u.iVtiCiit  la 
valeur  aux  anciens  Int:  i'eUi.S4  fuivaiii  l'elUmation 
qui  en  fera  faite  par  Experts. 

S.  M  ordonne  en  outre  que  fur  les  ior':ro  li\  rej 
d'une  part,  &  jocoa 'ivres  tl'auîre,  conKiii:sen  la- 
d.îe  d'.  libération  et  s  Emis,  il  feia  délivre,  (iisoir^ 
auxdits  Hiiidici  &  Tliome  Tvcnn  livres,  &  à  Pierre 
de  Vareiii  edJ;  autres  iniirilF  s  en  la  r.l.inufadure  de 
S-iftes  60000  livres,  en  taiiai  t  par  iefdits  Hiné.ret 
&  Thon-é  leur  fotimifl'nn  l'n  id  «ire  de  r<  ndre  ;:tdiie 
fi.ivnie  de  7CC'.>c  livit  s  iJi»  inli'ui'.  uiix  lern  es  yor- 
lus  r.ir  ladite  délibération.  Et  par  ledit  de  \^^.  tr^e 
6:  ;iirccics  pareille  fouiriil'ciii  le  lotit  "a  ccnéiiion 
d'tr.irt tenir  le  n  'me  iion  bre  de  n  étiets  b'ti.ms 
tn  chiiCi'iie  delaiiis  Mainilsciuri.»,  &de  lesam  n..  11- 
ur  de  diux  ou  Itois  tous  tous  le<  ans ,  de  quci  il>  f - 

L  b  lortt 
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coiu  leur  foumidton  au  Gr^flfedu  Confeil. 

&  M.  aréamte  piimlleaitat  que  les  Piévdc  des 
Mandnmlf  Ik  Edievini  de  ta  Ville  de  Lyon,  paye- 
font  k  la  Compagnie  du  Coaunercei  qui  fc  charce^ 
n  du  iébh  des  Draps  febriquét  daits  lefHites  Ma- 
mdà&utsSy  lOOCO  livrfs  par  chic-.in  an  pciid.tnt 
les  fix  aniiïcs  ponces  par  l'Ariût  du  CunSul  du 
I  i  Février  A  ce  aux  Mme*  qui  feront  coo- 
vcnns. 


auront  été  apportées  pour  Stte  tnarqu^or,  &  jg, 
amendée  auvquelle*  «eux  4^»  auront  étc  trounfs  en 
firande  auront  été  condamoét,  te. 

L'Intendant  de  h  ProFÎnce  de  l.an|;ae^oc  no- 

dit  cette  Minée  une  Ordonn.incc-  peur  c  tlurc  i 
cadis  tnii  j'y  f.ibriquent ,  de  l'obu:  .ition  ti'.iie  vi. 
1i:ls  Ov  m  ir.j.iti,  aiiili  que  le  portent  les  R.'gi  jn-  oj, 
Cette  Oraoïiiuttice ell  du  i6 Novembie  i6  >0.  Cua,. 


\^-utaulTI  S.  M.  que  confomirnieat  à  ladite  d^-  .me  les  morifi  rontfinibbdileek  ceux  deiOrucnnaiH 
libération  d.s  Et.u$ ,  il  foit  payé  par  la  Pfoyin-    ce  de  lOiii.  dont  on  a  parié  ci-delfus ,  dt  «pi  «lie 

— '*"'  '         ' —         -•-  "   acte  confirmée  pr  le  mute  Arrîi  de  1691.00 

TOye  les  LedeulB  k  ces  deux  année*, 
1687. 

Le*  Intendans  de  Picir^;-.-  d'Artois  a^-nm  don- 
né dcu3C  OrdonnauC'.-s  cii  fi>rrnc  de  Ri'^lm-  iit, 
l'une  du  9  Juin  1677.  &  r^urt?  du  S.  i-eiLbie 
10d6.  Conceri)-4nt  le»  portées  ci \'  dr.;v  nr  d\cir  Itj 
kr^cs  qiii  II  f  jhriqutiit  Aiin  itc,  G'  inaincis, 
FuL^uiersà  Crtic-cœiirj  S- M.  ks  cutîfirnia&ett 
ordonna  iVv.'ctition  par  un  Arrârd;  ion  G>oi!itl  dB> 
tdt  du  20  Février  16^7.  dont  on  ne  rappuitera  p»id 
le  diipofiiif»  attendu  (pi^l  en  fera  parlé  ptutconv^ 
nableiMt»  àrAnidedes  StROSS,  où  Ponpcut  aroir 
MC01H& 

Les  Mantifn^ircï  de  dni^cric  de  Sf<ian  i?t.iblies 

rir  le  Sr.  CnJci  i  ii  po.ii  é  s  -  xc  i\s  fi)in<;  &  fon 
ibh'.  t-J  '1  l.t  iK  i  ni/re  nericClion,  «  oiini  jit'^[ii'cn 
raiinéc  i6ij6.  CviiLÎuKts  par  les  articles  de  Rt'çi&- 
mci.s  coiàiii  u»  d.im  le*  Lettres  FtneaMs  qui  lui  a^ 
voient  CIL-  acordtV^. 

A  r«;jirafiun  de  f  >n  iirivil  'fv  ,  qiii  nVioitquede 
ao  anoéet  «  il  fuf  drciré  un  Ké^^leinent  piniculier 
pour  ks  Manufaâures  de  draperie  de  ia  Ville  de  Se* 
teun  de»  Maaufaâures ,  leur  (èroicnt  pi]ré«  Air  le    dan  ea  66  articles  «  confîtiiié  ptf  un  A.-r2t  du  Dm» 
produit  do  (bl  pour  livre  par  pièces  d'étobes ,  tant    fêil  du  16  Septembre  de  la  ni?niv  aiii-^«  1666. 


ce  auxdits  Srs.  Thomé ,  Hindret ,  de  Vareo- 
nes  &  leur  Compagnie ,  une  ptSOAt  pour  ^HWUne 
piéoe  de  Draps      ,  f^ibriqués  dans  lelSites'Mano- 

Enfîfl  S.  M.  pour  Honner  une  (  lus  grande  mar- 
ave  de  ii  p:c  tcdinn  qu'tile  df  :  ne  a  ces  Majiu- 
f.n'hiri-  ,  .Kc  irde  ei'C"re  aiixitits  T  lir.rr  é  ,  Hindrct, 
ik  de  Varti'.iits  ,  uiit-  ai.:re  1  S:.  ■•  p'nir  rhifjue  piè- 
ce defdirs  tl  in$,  qi-i  llr»  envrveV  atl  Levaul  i  U- 
>cl;.  !»  111  ;i.rd  pavce  par  les  TitTorierS  généraux  de 
&s  Biiirneut,  Aru  de  Maoufaâures,  en  rapportant 
les  oertifîeaisdes  loieudans  éc»  ports  où  Jetembar» 
quemea*  fiitonc  faits. 


AUX  ArroiNTi.:..i:.Ns  des  iKsrtcrsoss 

'    DBS  MAM  VPACTUILES. 

1586. 

Le  Roi  avoit  ordoimé  par  un  Arr't  delÔnCen- 
feil  du  1 1  DJcrrrbre  167$.  f{w  les  a^-p.>inttm.-iis 
de  2000  l^  res  accordés  al»  Conimn  &  loupée- 


dé  foie  que  de  laine  de  de  tîU  qui  feroient  viHiécs 
de  marquce»  par  les  Mtitrt  s  &  Gardes  &  Juiés  Dra- 
pier-i  <îi  Serfiii-rs  dL-  ,  Kr.iirr"- &  \'ill  i^tjdu 

R'  vuiiiic,  ddiit  lefiiits  l  ires  tKi.droaii!  ret,i..ie  , 
a;ii)i-bicii  >"jiic  d."-  am--(iJi5  ■■tuvq'.ici.e>  ic-  .\l.trcnu.Js 
trouvés  en  fr  lude  auroient  iié  cond  imiit's.  MiiS 
S.  M.  avant  été  int  rméc  que  le*  Al  î  rcs  ik  Gar- 
d.s  c\-  lurcs  de  la  Généraliié  de  Tours  ijtgliijeoiem 
de  tenir  lefditt  ri'giftresi  de  que  m:ine  cà.X  vies 
plus  fortes  Communautés  n'étoient  pas  ridé.«s  »  u'y 
nilàiu  pas  mention  de  toute*  les  pièces  qui  s*y  mar-* 


obfeiv.'  nt'iiob:!  u)t  le  Kcglenii.-nt  de  1669.  i'irqu*;a 
1607.  que  r[nl"(.d<.ur  des  Maiiufadiircs  au  Dipjr- 
t  Mi  .  t  de  Ch-iilif'aptie  voulut,  H  Ce  que préleiidoicilt 
les  i-lch'.viiiN,  lus  ,v'.:iftres  &  (j.irJes  de  la  Drape» 
ne,  \  x%  plu»  r  os  Aîarclunds  à-:  S^-dtn,  les  trou- 
bler dans  le>ir  liu'fç  Toii,  6(.  lei>  téouire  à  IVxécutiûil 
du  feul  Kéc  enicitt  Je  1669. 

La  ccntejtatiun  ayant  t'i  'ro'icc  ai:  Cour-iî  d'E- 
t«,  le  Roi  cil  omuli.'î  iit  ;'u!i  à  l'.uitre  Kt_i:lenieQt 
y  ajoAtH  mr  uo  Arrâ  de  fon  Cc  nfeil  du  9  Anil 
16^7.  trenw  nouvcaiK  articles  pour  hst  extfkqdt 


qoentv  non  plus  que  des  amendes  «ncouruoi  c,  Ibrte    De  girdés  tant  par  niifpeâeur  que  x^ix  les  Maîtres 


6t  Garde»,  Marchands  &  M»:ii:t.»rturiers. 

Le  I  le  2  ordi-.iîiifat  ai.X  J  ités  de  tenir  fuifbe 
des  éî»  fFcs  q^i'iU  i)i.ii^|),ro:  t .  A;  rendieletiis 
Cl  oifies  par  d  'vtin  le^  lui"'''';  .  Minufadhires  OB 
iDois  .^  iré'.  qu'ils  feront  l'jttis  de  .(iiranJc. 

Le  5    tiéf.nd  au<  Auneurs  d'auner  aucune  pi-'ce 
qui  lie  ("oit  nnrqiiée  du  plon.S  de  f.ibri-j'ie»  À  qui 
n'ait  au  chef  ie  nom  de  l'Ouvrier  fx.t  au  niétier. 
Le  4<:.  enjoint  aux  Ouvriers  de  mettre  lenr  «mi 


qu'ils  en  retenoient  le  produit  qui  de  roit  i.tre  cm 
ployé  -TU  pivcm  l'.tde';  appomt.mcns  difJirs  jNi|-ec- 
leurs:  a  quoi  eî.uit  bi  Coin  de  pourviir ,  j'-n  qn.  Li- 
diiN  Cl  Tiriiis  <'r inr  piyé'',  pultlnt  i'».nip.<iyir  v  tii,-- 
ineiit  a  l'excciirir)!!  de.>  Réi^.eineiis  <Sc  Siiiuij  c^i  ce.- 
nant  IcfJi.'es  ALuinriCtures  : 

S.  M.  par  tin  Arr't  du  i  Mars  16S6.  ordon- 
ne de  nouvel. I ,  q  i  ■  les  AL  îires  w<  Gardes  de  Ju- 
les de  toutes  les  Communautés,  où  il  y  a  des    „,    

Manu&Sures  éiabOes  f  tant  en  ladite  Géimalité  de  an  chef  «  travaillé  au  métier  ft  non  k  raiguille. 
Tours  t  qu^aox  autres  GwWralitJis  du  Royaume,  Le  d.-feiMi  de  tirer  ,  âl'u:i,';er  de  ai 
feront  tenus  de  oblieés  d'avoir  unregii^re,  parafS 
fun  fi  t  ■< .  par  les  ^içes  aux'C.ijls  la  caMioufinci; 
des  niaïun  icUires  eft  artribute  -,  dans  lequel  iii,i!lre 
lefdits  G  tfdei  f;  n'-nt  itnus  d'uiftrer  totiies  les  pie- 
Ces  dVtL  fVes  péi.ifi  iliment  qui  leur  fiTont  apportées 

fiour  Cire  luarquécs;  eiif  '  uble  les  aïo  ^ides  juvquel- 
es  les  M  irdi  ind<^  tni-.n  es  en  fraude  aurur.t  àé  con- 
daiTines,  "1  peine  danunde  contre  lelditsG.irJes  de  Jti- 


arramer 

aucune  pièce  de  itiarchandife ,  tnnt  en  blanc  qii*<« 

teltmirc  ;  enforte  q-j'clles  ne  f.-  puiliVnt  r.)COurcir  de 
la  li;ii^',u-ur  de  et'icir  de  la  laii:,a.r  ;  voulant  a  cet 
effet  q  i\lles  pi)i;!i-în  è:re  tirées.  iu(qu';4  c^-'iix  au- 
nes par  pièce  ourdie  de  ij  ou  i  ).  en  feignes  «  qui 
pourront  rapporter ,  venant  de  la  fou!erie»î7  5l  î8 
aunes  en  tout  ;  pour  la  vérification  de  quoi  le  Toa> 
deur  avant  de  mettre  b  pîéoe  Si  la  teioRire«y  ap-^ 


rést  laquelle  fera  arbitrée  par  f  Intendant  ou  Corn-  pofcra  fon  plomb  oontenant  ft  ïongucor  $  ce  qu'il' 
miffiiire  départi  en  chaque  Génévdîié  «  furla  plain'   oblêrvera  aufli  pour:  les  draps  on  ntmcs  de  conlrar 


te  qui  leur  en  fera  portée  :  Enjoigoaitt  S.  amt 
Commis  Se  TnfpeétcHr<t  des  Manofaéf ure< ,  tant  en 

ladite  G.'nér.iliré  de  To'irs  ,  ri;" l  itres  Jii  Roy.!'.!- 
rnc .  de  tenir  la  m-iin  \  i",'<t'cutinu  du  prJ  e  it  Arr't, 
&  de  le  ftire  rcrel^nter  Ipfd't    Kei^i  tr  -s  diiis  Je 

cours  de  leurs  vjfites,  pour  vé.-i'ier  lî  les  Gardes  de 
Jwés  y  auront  ccnpioyé  touss  Jet  pièces  qin  Jeur 


avant  de  les  porter  k  la  ramet  pour  les  rendre  urnes 
dr  qiiirrécs,  afin  de  vérifier  iî  elles  n'auront  pas  al- 
longé. 

Le      permet  aux  Toiir'fii-s  de  fe  firiir  d'huile 

vHTpe  •'uv  .111  ,'ieii  r'e  jir  :  l'v  ri-H:>'n-i"':"ir.       ir  .  •  i-'i- 

n\  ige ,  avec  defenfes  de  le  feryir  de  cardes  pour  cou- 
cher la  poUklsi 


$41  REGLEMENS  POl 

Le  7*  rcnom-clie  en  faveur  dos  iManufidures  de 
Sedan  le  prfvilc.-e  accordé  à  toute,  le*  autres  ;  l'avoir, 
uc  les  moulins,  mciiers ,  oittiK,  lïcc.  fcrvans  auK 
itcs  Manufadiires,  r>e  poiirrotu  être  faifis  ni  vendus 
en  Juftiee. 

Le  S*^  r/'gle  le  pan  «^^e  des  amendes,  conformément 
au  K^cli  iiieiir  de  l'ôg. 

Le  dc'tend  de  fe  fcrvir  des  marques  d'un 
autre  lien  ,  ni  de  les  contrefaire,  à  peine  de  i^an 
livres  dVmende  ,  &  d'inttrdiâion  de  tout  com- 
merce. 

Le  lo*  fi'gle  les  villtcs  des  Jures  à  tine  fois  nar 
mois  ,  &  ordonne  que  leurs  procès  vcrb.(ux  feront 
ceriil^i's  pjr  les  Juges  des  ManufatSurcj,  qui  jugeront 
des  c -ntnventions.  " 

Il  cft  défendu  aux  Jurc's  par  le  1 1  article  de  tranf- 
porter  leurs  marques  pour  aller  marquer  chez  les  Ou» 
Triers ,  à  peine  de  loo  liv.  d'amende. 

Enfin  le  12"  &  le  i:^'^  enjoignent  aux  Teinturiers 
de  mettre  leur  plomb  a  chaque  pit'ce  qu'ils  aiuont 
teinte ,  &  de  lailTer  une  rofc  bleue  au  chei'dcs  noirs, 

6  ainfî  des  autres  coulciurs, 

Concernttm  tAuruge. 

Il  fe  trouve  deux  Arrêts  de  cette  anniîe,  l'un  pour 
la  Province  de  Languedoc  du  24  Juin,  &  l'autre  du 

7  Odobrc  pour  le  Dauphint' ,  qui  y  défend  l'uf  ige 
des  cannes  pour  mefurcr  les  ttottcs  ,  &  ordonne  que 
pour  le  cannage  ou  aimage ,  on  ne  fe  fcrvira  plus 
dans  ces  deux  Provinces  que  de  l'aune  de  Paris ,  & 
que  lesdites  «.'loffes  ne  feront  plut  à  l'avenir  aunées 
par  les  lilîércs  ,  mais  par  le  dos  ou  iniiitu.  Comme 
ces  deux  ArrOtsfont  entièrement  fembi.^bles,  on  fe 
contentera  de  rapporter  ici  celui  rendu  pour  le  Lan- 
guedoc. 

Le  Roi  ayant  dté  informé  que  félon  l'ufage  de  la 
Province  de  Languedoc,  les  Marchands,  Ouvriers 
ou  autres  qui  fabriquent  Oie  vendent  des  Marchan- 
difes  de  laine,  foie  ou  f:!,  le  fervent  pour  mciurer 
leurs  étoffes  d'une  mcfure  appeliiîe  Canne ,  qui  ert 
plus  gnnde  que  l'aune  de  Pans  de  deux  tiers ,  C(t  que 
cette  mefure,  qui  n'cll  pas  en  ufage  dans  les  autres 
Protinces  du  Royaume»  oblige  ie>  Marchuris  qui 
tra^i^ynent  en  ladite  Province  de  Lar<giiedoc  k  des 
réductions,  d'oi'i  il  arrive  be.uicoup  de  di:Kciilics  , 
&  fait  n^iire  des  Procès  entre  les  uns  &  Icv  autres 
à  ce  fujet  ;  à  quoi  S.  AI.  jugeant  à  propos  de 
remédier,  &voulniten  mîme  teii:s  pourvoir  aux 

Slaiiites  qui  lui  avoicnt  été  faites  par  le  C^orps  des 
t  irchands  Dripier*  de  la  VilJe  de  Lyon  dt  de  plu- 
fieiirs  autres  Villes  con/idéribles  du  Royaume,  d'un 
abus  manifeftcq;ii  fe  commet  de',niis  plulieitrx  années 
en  ladite  Provijice  de  Languedoc  ,  cuiiliitant  en  ce 
tjiie  les  Fabriqiians  ou  Marchands  de  dra-i* ,  au  lieu 
de  les  canner  par  le  dos  ou  milieu  defdits  dr-ips  , 
qui  eft  l'endroit  oii  le?  Kabriqu^uji  de  draps  des  au- 
tres Provinces  ont  coutume  de  m^furer  leurs  pièces, 
ils  les  aunem  par  la  lifiére  ;  ce  qui  caufe  un  préjudice 
confîd.'rabie  a  ceux  qui  acht^ii-u  d'eux  d^-s  draps 
ainfi  aunés ,  S.  M.  ordonne  qu'à  l'avenir  tous  Fa- 
briquans ,  Ouvriers,  Marchands  &  atn»es  qui  achè- 
tent ou  vendent  des  étoffes  &  Marchandiles  en  la- 
dite  Province  de  Languedoc ,  foit  de  laine ,  foie ,  tîl 
&  autres,  de  quelque  qualité  qu'elles  foicnt ,  feront 
remis  &  oblig.'s,  dans  la  vente  &  débit  de  leurs 
Marchandifes  ,  foit  en  gros,  foit  en  détail, de  fe  fer- 
vir  de  l'aune,  mefure  de  Paris  ,  au  lieu  de  cannes, 
dcfqueîles  canner  S.  M.  di'llnd  trî'.  cxprcfr^inuiu 
i'iifage  en  lidite  Pr  vince  de  Languedoc,  ii  peine 
aux  contrevenans  d'amende  arbitraire,  applicable  , 
nnf'itié  au  dénonciateur  &  moitié  aux  Hôpitaux  Gé- 
néraux. S  M.  ordonnant  en  outre  que  dorefn^i- 
vani  1rs  Ouvriers Fabriq'.Mns  &  Marchands  de 
draps  Ht-  l.idite  Province  de  Languedoc,  ferontaulfi 
Diilicn.  (U  Commerce.  Totn.  111. 
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tenus  &  obligés  d'anncr  leurs  f.Iarch'ïrdiles  ;  fa- 
voir,  les  draps  eiramts  &  jiiiiné.'«  par  Je  iiiilic.)  de 
l'étoffe,  &  non  par  ia  lilii're  ;  (c  les  Arges,  drt^ 
guets  &  autres  pitces  de  Marchardiles  de  laine,  de 
demi-aune  &  au-dellbus,  p.v  la  plus  courte  lifi  re  * 
'a  peine  de  cont'.fcation  deldiies  ttoffcs:  enjoignant 
S.  M.  a  l'Intendant  ,  &c. 

Il  y  a  encore  eu  dans  cette  mûiie  dnnce  16S7. 
d«ux  autres  Arrcts  du  Ccnfeil  concernant  les  M 1- 
nufaclures  de  la  Province  de  Languedoc  ,  l'un  du  4 
Novembre  concernant  la  marque  des  JioHls  en  toile, 
&  l'autre  du  f  Novembre  pour  les  teintures  en  noir. 
On  va  les  donner  fuivant  l'ordre  des  dates. 

Arrtt  cencrmant  U  M>irqne  des  Etogei  en  toile. 

Le  Roi  ayant  été  informé  des  abus  qui  fe  com- 
mettent dans  la  Province  de  Languedoc  dans  les 
Manufat^iures  de  draperie  ,  par  l'intblervairce  dei 
RJglemens  force  f.iit ,  principalement  en  ce  qui  re- 
garde la  marque  qui  doit  être  mife  a  la  tête  des  pic- 
ces  de  drap,  laquelle  marque  doit  contenir  le  nom 
de  l'Ouvrier  qui  a  fabriqué  l'é'tofFe  &  celui  de  fa 
demeure.  Que  cette  marque ,  comme  l'.ivoient  re- 
connu les  Inipeiteiirs  dans  le  cours  de  leu^s  vifnes» 
n'Jioit  faite  pour  l'ordinaire ,  par  la  plftpa-^t  des  F.i- 
briquatis ,  que  de  fil  'a  l'aiguille  après  la  manufachi- 
re  defdits  draps,  ce  qm  étoit  très  facile  à  ôteri 
&  par  coniéquent  pouvoit  donner  occaHnn  aux  Ou- 
vriers de  changer  comme  il  leur  plaît ,  ou  leur  nom 
ou  celui  de  leur  demeure  4  enfone  qu'il  leur  étoic 
bien  aifJ  de  faire  palfer  par  ce  changement  des  draps 
de  la  Montagne ,  pour  draps  de  CarcafTone  ,  & 
ceux  de  Carcaifone  pour  ceux  d'Angleterre;  ce  qni 
n'arrivcroit  pas  lî  ladite  marque  fe  faifoit  fuis'ant  c6 
qui  cilprefcrit  par  le  LI.  article  du  Règlement  gc- 
nJral  concernmt  les  Manufadures,  letjuel  porte  qua 
le  nom  de  i't)uvrier  doit  être  marqu-,-  a  la  tête  de 
l'étufte ,  &  fabriqué  fur  le  métier ,  &  non  fait  a  l'ai- 
guiile.  Sur  quoi  les  Marchands  ayant  rcprélent  J  que 
la  plupart  des  Om'riers  ne  connoilFant  point  aucune 
lettre,  iu  ne  (ont  pas  capables  de  les  employer  'a  la 
tête  de  leurs  ouvrages  j  qu'en  outre  ,  il  faut  plus  de 
teins  pour  faire  cette  marque  au  métier  ,  que  poui? 
travailler  ta  piJce  d'étoffe  entière.  Que  d'ailleurs  il 
n'ètoit  pasdiflicile  de  remédier  a  l'inconve'nient  pro- 
venant de  la  marque  'a  l'aiguiile,  &  qu'il  ne  fan- 
droit  pour  cela  que  marquer  les  draps  en  toile  ,  lori^ 
qu'iiS  font  encore  fur  le  métier  avec  de  la  laine  d'u- 
ne couleur  différente  de  celle  de  l'ètoflê  où  l'on  em- 
ployeroit  le  nom  de  l'Ouvrier,  &  celui  du  lieu  de 
fabrique  fans  aucune  abré'.  iaiion;  cette  manière  de 
marquer  les  draps  ne  pouvant  cire  otce  comme  cel- 
le de  lil  k  l'aiguille,  parce  quelorfquc  les  draps  font 
portés  au  foulon  ,  la  marque  de  laine  s'y  incorpore 
de  telle  forte  qu'on  ne  peut  non  plus  fôter  ni  effa- 
cer, que  fi  clic  avoir  été  faite  au  métier,  fuivant 
les  Réglemens.   Sur  quoi  S.  M.  ayant  apréé  les- 
dites remontrances ,  &  étant  bien  aife  de  ficiliter 
aux  Ouvriers  le  moyen  de  faire  leurs  ouvrages  as-ec 
économie  &  moins  de  perte  de  tems  ,  pourvfi  qti'il 
n'en  puiffe  arriver  d'abus ,  fans  avoir  «î^ai  d  'a  ce  qui 
eff  porté  par  le  XXI  article  du  Règlement  géné- 
ral de  1669.  a  permis  aux  Ouvriers  en  fait  de  dra- 
perie de  la  Province  de  Languedoc ,  de  marquer  » 
l'avenir  ,  fi  bon  leur  femblc  ,  leur  nom  ài  celui  de 
leur  demeure ,  fans  abréviation  ,  a  l  i  t;te  des  piè- 
ces d'étoffés  en  toile  avec  de  la  laine  d'une  coiil.ur 
d;r''èieiite  de  celle  de  la  pièce  où  fera  ladite  niari|i:e, 
an  lieu  de  la  faire  fur  le  métier^  enforte  que  1  \  yM- 
ce  ét.ant  portée  au  foulon ,  ladite  marque  s'y  in- 
cnrptirc  de  telle  forte  (ju'elle  ne  |«iiflè  être  non 
plus  ôtée  ni  effacée  ,  (pie  fi  elle  avoit  été  faite  .ut 
métier.  S.  M.  voulant  au  furpitis  que  ledit  Répi,-- 
inent  général  foit  exadement  obfervé  ,  &  que  fui- 
B  b    2  vanf 
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vant  Kciui  nulle  nuniue  ne  puifle  Sue  iahe  de  iîi  ^ 
r  aiguille  fur  la  che&dca  (tafcest  fbus  ks  pekies 

y  portées. 

Arrêt  toncmuK!  Us  Ttinturtt  en  noir. 

Les  Marchands  Teinturiers  de  la  Province  d 
Languedoc  ayam  picfenté  au  Roi  une  requCie ,  tene 
dmekce^Mor  les  eau(çs  &  confidiérations  y 
comeanNSf  it  (eor  Atpennis  à»  faire  trots  degrés 
de  teinture  pour  les  étefiès  de  laine  qui  doivent  ctre 
laifes  en  noir  ;  Civoir  de  teindre  les  draps  lins  en 
noir  dans  un  bon  gu'.-fde  en  bleu  pcrî ,  avec  garan- 
cc  ,  comme  ils  ont  im  lufqu'a  pnîfent,  coiif'ornié- 
mcnt  :)u  IX  article  du  KcgU'nitnt  du  mois  d'Aoiit 
1669.  les  draps  communs,  du  prix  de  }  ,  4  ou 
6  livres  l'aune  en  bleu  turquia,  &  les  dtofTcs 
de  plus  bas  prix  en  bleu  cJlcfte  fimplement  :  S. 
M. ,  après  avoir  v&  ks  Mémoires  &,  vu  Avis  mii 
loi  oot  cté  donnes  fur  ce  fujet»  &  ▼Oïdatlt  n~ 
Isa  en  Languedoc  le  pi<^  de  la  teinture  en  noir 
dcfdites  étoffes  de  laine,  a  ordonne'  que  l'article 
IX.  diidit  Règlement  du  moiï  d'Aoftt  1669.  con- 
cernant les  Teintures  fera  fuivi  d{  exsîcuté  par  It-s- 
dits  Mai  chauds  iSc  Maîtres  Teinturiers ,  a  l'égard 
des  draps  non  fins  .  depuis  le  plus  haut  prix  jvU- 

Îu'a  celui  de  4  livres  l'aune:  Que  Tarticle  XL 
n  nSine  Règlement  Cm.  aufli  exécuté  a  l'c'gard  des 
draps  noirs ,  depuis  le  prix  de  4  livres  l'aune 
ju(qi/a  celai  de  }  livres  ;  de  quant  aux  draps  tk 
aunes  étofiifS  de  laine  du  pfix  de  3  livres  fauiM 
&  au-dedÎMs ,  quRIs  iêront  teintsea  bka  ctHcile  : 
ordonnant  en  outrt  S>  M.«  i]IK  dans  tous  les  en- 
droits de  ladite  Provifice  de  Languedoc  ,  où  il 
y  aura  des  Tcinruriers  Jtoblis  ,  3c  uù  il  (c  tera  des 
Teintures,  il  y  aura,  ii  l'cj^ird  des  étotil-s  teintes 
en  noir  de  mJdioïre  iSc  de  b4"i  prix  ,  un  ^-chantiilon 
ou  matrice  dan$  un  dépôt  public  ,  pour  fcrvir  de  re'- 
detantauxdiis  Teinturiers  de  Marctvuids  ,  qu'aux 
Commis  des  MaoufaduceSf  6t  aux  Juges  d'icettes  « 
S.  M.  enjoignant  ^  PCniendint  da  Languedoc  d'y  te> 
nirlanaio*  du. 

taur  Ut   Chjrtitrt  Ù  Piituriers  <\iti  pnjfeitt  tUb«Ht 
ddoj  Us  yUUs  du  Roy4HMe ,  tksrgis  de  Draps 
&  émmt  Eitfis  di  JLâme^ 

I  688. 

Le  Roi  ayant  <:t(î  infotnn'  qu  il  !c  connnettoit  ph^ 
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1688. 

Le  Règlement  particulier  pour  !  -s  Matiufaflurej 
delaïnerit  Av  la  Viltede  Reims  citi  4  U'^  -br  1666. 
coniiiiii,'  p,ir  ArrCt  du  Confeil  du  15  S.  tcn.bre 
1669.  ér  iju  L«  qui-iqir-.*s  articles  diflltent  du  Rt'gle- 
infiu  géaérai  du  moif  d'AoCit  de  ta  mOtne  uiUMSe 
1669.  &  S.  M-  voulant  pourvoir  aux  contcftatioiM 
qui  lurvcnoient  fouvcut  a  ce  fujct  entre  les  MUff. 
chands  âc  Ouvriers  defdites  Maniif<*â«res  «  ordon» 
na  par  un  Arr?t  de  fon  Cooièîl  tfEtat  du  Fiï. 
vrier  1688.  que  l'un  Ik.  l'autre  Règlement  feroient 
exècutis  félon  leur  forme  &  teneur ,  à  lu  Htent 
des  articles  auxqn.is  il  Icroit  d<5roi;c  par  PAltiît  ) 
ce  qui  ne  confillc  r.éaiimijiiis  quVn  deux  chefs. 

1°.  Il  eft  du  q'.iif  fans  avoir  igard  aux  ar.u  ts  ;i 
&2zdu  KégienKiit  patiiciiiier ,  fuivant  lequel  les 
ètoilèi  y  mentionnées  ne  doivent  avoir  en  toile  tjiie 
demi-aune  entre  les  deux  liûeres,  l'article  }0  du 
R<5glement  général ,  qui  porte  qu'il  ne  fera  fait  d'é- 
toiles de  fi  bas  prix  quelles  puilGsnt  Sue*  qtfeiies 
tfayent  an  moins  demi-aune  mefim  de  Paris  itratcs 
apprêtées,  fer*  fuivi  &  exècut/,  nume  pour  tes 
étoffes  de  nouvelie  mode  inveniécs  &  faiie-^  dcpms. 

2\  Fil  dw'r.  gcjnt  a  ix  '.rticles  ^6  du  RégU-mcnt 
paniculitr  &  <;\  du  Ré^Kmcnt  goiéril,  il  cil  per- 
mis aux  Ouvriers  des  M  inufidurcs  de  Reims  de 
marquer  >  li  bon  leur  femhie  ,  leur  noin  &  celui  de- 
leur  demeure  fans  abbréviaticn  au  chef  de  leurs  c- 
toilès ,  arec  de  ia  laine  d'une  couleur  différente  d^ 
celle  de  l'érotîxf ,  au  lien  ée  la  laite  au  métier  \  en- 
ibrte  néaniiioins  qu'étant  portée  au  Foulon  «  CCtia 
marque  s  y  i.icotîiore ,  &  ne  puitTe  non  plutca  in 
flt^*que  &  elle  émit  fiuteau  mftier. 


ÛWlrr  Us  GarifS  à  .luT' 
bonnes  ,  dts  A;.' 


y.n  mttrf.ient , 

s  dr/eUiieiifeS. 


Il  avoit  i!té  ordonné  par  l'Article  XXXIX.  du 
Réclement  général  des  Miuufadlurcs  du  mois  d'Aobt 
1661^  que  tous  les  draps,  fergcs  de  autres  itofk» 
feraient  v&ei  &vi<îtéi:s  au  retour  du  foulon  parles 
Gardes  Jurés  en  cbarge*  &  marquées  par  eux  de  la 
marque  du  lien  oà  elles  auioient  été  faites  >  pour 
rectJiiniMrc  fi  elk's  font  des  quâlittîs  rcqi;ife5,  &pout 
en  en  lie  dcfei."hju<lfé  les  faire  failir,  &  U  con- 
fifc.i:  .  '  "n  èiro  pourfuivie  de  la  nuiuore  prcicrii'; 
pir  i< 'i  leTient  •.  c-.-pendiiu  la  pliipart  desdiu 
Ci"  lrdc^ .  .•  lailkiient  pas ,  d  ins  leurs  vifiies,  de  mar- 

Sjci  celles  qui  (<  trou  voient  defedlvicufe-s ,  comme  li 
tes  avoicnt  les  longueurs ,  largeitrs  de  qualités  re* 
fieuTs  fraudés  de  abus  contre  le:i  droits  des  cinq  poC'  quifcs ,  ce  qui  enimenoit  les  Oit^tios  dans  le  rell» 
fcs  Fermes  par  les  Cbartiers  de  autres  Vomiriers   '■'■ 


«li  pa0bnt  debout  dans  les  Vilks  de  P^is ,  dcc. 
ctiargés  de  draps  &  autres  t'toffès  de  laine  ,  comme 

aiiflî  par  le^  .Melfagers ,  M  tîtres  de  CocUe,  à:  Car- 
roffes  des  Villes  &  iitux  qui  y  appurteiu  de  fein- 
blables  Marchandilet  ,  S.  M.  pour  y  puun'oir,  or- 
donna par  un  Arrêt  de  fon  Conllil  du  7  Février 
i6.id.  qu'a  l'avenir  tous  les  Chartiers  de  autres  Voi- 
turiers  qui  tranfporteront  d'un  lieu  'a  un  autre  ,  de- 
dans ou  déhi>rs  l'étendue  des  cinq  grolTes  Fermes  , 
des  Altftiiandiics  dedtaps  de  aoties  vtofiès  de  laine 
Su  des  ditreties  oa  bnes  de  fbmnie,  paibnt  de- 
boatdaosh  Ville  de  Paris  ,  feront  tenus  d'aller  dcf- 
«todrea  la  Halle  aux  Draps,  de  d'y  lailfer  leurs 
chaiettes  &  autres  charges  pendant  une  ii-.iit ,  où 
tb  les  iront  reprtnidre  le  lendemain  au  matin ,  après 
avoir  pris  a  la  Douane  les  ac-pnis  <3c  pa-.favans  d:iiu 
ils  auront  bcfoin.  Et  a  l'égard  des  Mcliajers,  M  li- 
tres deCoch'.s  &  CarrolTes,  qu'ils  feront  tenus  d'en- 
vnver  à  la  Douane  ,  dans  le  même  jour  de  leur  ar- 
I  les  billots  de  feiTiblables  Marchandifes  dont 


chcmcnt  qu'ils  font  fur  la  fabrique  des  ^tolïës. 

Le  Roi  mformi  de  cet  abis  «  &  voulant  y  pour* 
voir ,  ordonna  tMur  tm  Arr^t  dn  Confeil  du  24  Juil- 
let i6ii.  qu-^  iVtiele  XXXIX.  .1  uiit  R  ■i;,.iTifr.t 
de  1669.  feioit  exéaitc  félon  la  ivjnue  Ci  leueur  ;  tk 
y  ajoiitant  que  li  a  l'avenir  les  (jiudes,  Juré';  011 
autre^,  auxquels  S.  M.  a  attribué  r.ir  ledit  RVgîe- 
nicnt  le  droit  de  vilicc  &  de  niarcpie  des  Draps  dc 
autres  .'tuffcs  -,  marquent  comme  bonnes  des  éiof- 
fc3  défe-'Ineufes  ,  ûnt  en  longueur*  largeur  de  qua- 
lité «  ils  foiem  condamnés  chacim  en  10  livres  d'a- 
meiide  pour  chaque  pièce  d'éiofiê  <{ui  fera  trouvée 
défi^ueulè  f  au  payement  de  la<iucllc  fomoie 
ils  feront  contraints  comme  pour  les  propres  de- 
niers de  S.  M.;  de  ahn  de  eonnoiirc  l'année  dair.  la- 
queilf  ces  étoffi's  auruiu  étJ  imrrpii'es ,  S.  M  v«iit 
que  lorfqiielj'-  nniiveiux  Ta^es  {ernu:  Ciiis  en  cluf- 
gc,  ils  feront  faire  luie  ntarque  nouvell'3  où  fera 
la  dite  de  l'année  qu'ils  auront  été  e'Ius,  de  laquel- 
le ils  fe  ferviront  pour  marquer  les  étoffes  fur  lefquel- 
les  ils  ont  droit  de  viliie.  Ordonnant  que  le  jpré» 


ils  feront  chargés  •  a  peine  de  confifcaiioa  desdi-  fent  Arrit  Ibît  cnnfgiftnf  Hr-tout  oà  biefoin  iersi 

les  Mwditndires ,  mfime  des  dwvaux  &  diarettes  »  dteitvcaié  nonoMant  opuolmoa  eu  anpellaiiooqnd:' 

&  de  100  lisTet  d'amende  comte  lefHiti  VoiturierS)  conques ,  dont  fi  'ucuiie  intervient ,  S.  M.  s'enié* 

Mellàgers  de  Maîtres  dès  Coches  Se  Catrollês.  fcrve  &   Ibu  Confvtl  la  counoitXmce ,  dcc. 
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OmnbtMtrrihmét  qui  ft  tTouvnamfuiftt  àt  Mdtr- 

Llnfpedetir        Mdnufa<fJurcs  du  dJparteme  t 
d'Orléans.  z,sm\\  dm?  le  cours  de  fes  viiites  trouve 
dans  les  MarJ''    de  c^tie  Ville  plu/îeurs pièces  d'c- 
toftcs  d.fcdueules ,  &  entr'autres  quatre  piccc»  de 
drap  blanc  de  (a  Fabrique  d'Aubigny  ,  mdrquc'es  fnr 
le  chef,  AUhon,  addreflïes  k  un  MirchJtid  de  la- 
dite Ville  nominiî  Godefroy,  lefqueilt:!.  il  .tiiroit  fjit 
lâiûrt  &  aâigser  ledit  Godefroy,  lequel  auroit  dé- 
chut qui!  les  avoit  demandées  de  la  qualM  &  bon» 
té  portées  par  les  Rcgleniefis«  ledit  Iorpeâ«tr  an- . 
roit  aufn  pour  rairon  de  ce ,  fiùt  anîgnrr  ledit  Ma- 
Jion.  L  -  Kui  ii-.f  r.n  '  Jj  cert.'  contrivi-mion  ,  & 
voiiidnt  pour  liiucfLi  du  i'uhlx  y  pourvoir,  or- 
donna par  un  Arrà  de  fon  Conllil  du  jr-.  Si-pt. 
1688.  aux  Juges  des  McUiufa'fhi-i.s  de  ladite  Vil- 
le d'Orléans  ï  de  prendre  counoiirjiicf  de  ladite 
contravention  ,  &  de  la  juger  fuivc^nc  &  confbrm<î- 
mcnt  aux  Rtîglemens  rcnUus  hir  le  fait  de*  Mdnii- 
làâures  :  &  pour  empêcher  qiie  de  fembiables  abus 
ne  §t  coiranettent  en  aucunes  autres  Villes  du  Ray- 
aane,  S.  M.  enjoint  aux  Jm^es  des  Manufaâutés 
iPicelles  d'en  juser  arec  kt  même  (tvitwi  \  l'en- 
droit des  Marchands  qiiî  ft  troareront  faifis  de 
pièces  defeâucufes.  Voul  mt  S.  M.  que  tant  ledit 
Godefroy  que  les  aun  l-s  M  irc'n  inds  qui  tomberonr 
eu  pareille  faute ,  port  Jiu  leuiv  les  peines  ordon- 
nées par  lefdits  Kcf^U  nieiis ,  contre  ceux  rp.'i  fe  tro'.t- 
veroiu  fdilîs  d  t'iotres  déiecJuiuies  ,  faiii  qu'ils  puif- 
feiir  avoir  recours  codtre  celui  ou  ceux  qui  leur 
auront  envoyé  Icfditt  s  énih.s  défedueufes ,  &  def- 
quels  ils  les  auront  ac!Ki.e>.  I^n|oigii.iiit  S.  M.  aux 
uitendans  de  aux  Juges  des  Maauf.  dures  chacun  à 
fon  écard»  de  tenir  la  main  k  Fccécuiioii  dapi^ 
lent  Arrêt. 

n  y  a  eacoie  deux  Artois  de  cette  année  1680. 
favûir  un  du  17  Février,  de  Pautre  du  16  Mars  « 
rendus  au  fujet  des  Draperies  de  laine  ^rrans;  re. 

Ils  fiuit  r.tppei't',  dans  celui  du  iyNo\tn;*-.  ui')^. 
où  l'on  peut  avoir  recours  i  il  fc  trouve  ci-aprcs  d<uts 
toidn  de  la  daK  des  anodes. 

1689. 


h$  Eê^de  Uiue,  &  F,l  &  Uànt*^ 
s'^pptrietu  dnx  teire»  Je  Poitou. 


L^vticle  XL.  du  R^lcnent  gdnéral  dti  moia 
fAoClt  1669.  concernant  les  Manu6âuies«  avoit 

ordonné  que  les  dra;  s  ,  ferfies  &  autfes'étoliès  de 
laine  &  de  fil  qui  fcroit  iu  apportées  aux  Foires  »  y 
feroicnt  v  "ies  ,  \  iiite\s  itt  marquées  par  les  Maitrei- 
Gardes  luréi  de  la  Draperie  du  lieu  où  fe  tien- 
droieut  iefdi:es  Foires.  Cepcndit.u  pli.rieurs  Mar- 
chands ûc  Ouvriers  fréqueuiaus  les  l  oireh  de  l'oi- 
tou  -,  par  une  contravention  mauifefle  a  cet  article  « 
faifoient  dccliarger  dans  les  malibus  des  Particuliers 
les  t/iofïcs  dont  ils  fairoient  commerce  «  oii  les  Mar- 
dûnds  les  alloieot  adieier  t  iua,  qu'au  prifalabie  el- 
les euffent  été  vïfitées  ni  marquées  pur  les  Gardes 
Jur.'s  en  char^je  ,  d'où  il  arrivoit  que  les  Ouvriers  « 
alFun's  du  débit  de  leurs  étoffes  ,  continuoient  à  les 
faire  de  n-nivaife  qualil.',  ce  q.ii  poiivoit  Cvintri- 
bner  a  détruire  dans  les  l'ays  étrangers  la  réputa- 
tion des  Manufadlures  de  France  «  A  étant  d'ail- 
leurs très  préjudiciable  au  Public. 

Le  Roi  uiformé  de  cet  abus  ,  &  pour  y  ren^edierj 
ordonna  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  du  21  Mars 
itfSç.  que  conformément  audit  article  du  Ké^ie- 
nent  de  1669.  les  draps*  ferges  de  autres  éiofles 
da  laine  &  de  fil  qui  fiàoient  apportées  aux  Font 
4e  ladite  Province  de  Poitou,  feroient  vtks  j  vifi- 
Dj^ion.  de  Commtrce.  Tom.  III. 
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tces  &  marauc'es  «  avant  que  d'être  erpofiSes  en  ven- 
te,  par  les  («(des  Jurés  de  la  Draperie  dn  lieu  0&  6t 
liendroient  lefdites  Foires  }  &  en  canfjq-.ience,  fait 
de  très  eupreflës  inhibitions  &  défer.fei  à  tcus  Mar- 
chinds,  O.itriers  &  autres  de  détharpcr  les  draps» 
lergcs  &  autres  étOi'les  de  lauie  &  de  ti!  d^ni  Us 
maifonsde^  Pariicu'iers ,  à  peine  do  cisn  irciticin  d'i- 
celles  &  de  jco  livres  d'.t.-ncnde  p<njr  clutj-i.  ctitra- 
vention  contre  les  Marclunds ,  Ouvriers  e'-:  auires  « 
qui  auront  déchargé  lelditcs  étoffes  ,  &  de  ipo  livres 
d'amende  contre  celui  qui  les  aura  re^^'Cies dans  fa  mai- 
fon;  &  M.  déclarant  lefdites  amendes  enco-u tus , 
imféB»\  parleseonirevenans*  ûosqii'elles  j  in  ient 
.  cura  diminuées  paur  les  Juges*  pour  quelque  caufe* 
occafîon  &  ibos  quelque  prétexte  que  ce  pnilTt-  être, 
à  peine  d'en  répoiîdre  en  leur  propre  &  privé  nom  ; 
S.  M.  eiijoigiuut  A.  riutendant  de  Poitou  d  y  tciur  la 
ixHtin*ftc« 

La  pl'!\parr  des  Ouvriers  emplry's  d.m<  l-s  f \- 
briques  6t.  manufadures  des  draps  &  at  ir  t'tof- 
fes  de  laine  s\'tant  avifés,  poOT  augn^.i  l'au- 
nage  de  leurs  étoffés,  de  les  tirer  par  le  dos  ou 
faite  ,  enforte  qu'une  pièce  de  20  aunes  tneftuétf 
parlesUGéres«ea  avoit  quelquefois  uoa  aj  me^ 
nuée  par  le  dot;  S.  M.  poor  lemifdier  k  cet  abus 
capable  de decréditer  les  âbriquesdu  Royaume*  or- 
donna par  un  Arrêt  de  (on  Confeil  d'Etat ,  en  forma 
de  Ké(;Icment  du  j  Odobre  lôSo  que  coiifonrié» 
ment  a  l'article  <{^  du  RépieiiH-nt  g  nér  il ,  aucune 
étotTê,  foitenb'inc,  foit  en  teliaure,  ne  poiirroit 
être  tirée,  a.lriipéc  ni  arr  imée  de  telle  forte  quVilo 
fe  pût  racourcir  de  la  longueur  &  éfrécir  de  largeur* 
à  |jeine  de  ic^  livres  d'amende  contre  les  coi^tre- 
venans  pour  la  première  fois ,  il'  en  cis  de  rjcidi  ve 
d'être  déchtV  de  I3  M  iîtri'c  Permet  S  M  ">  louS 
Marchands  &  autres  qui  ici.éteroiini  de\  nurchaft* 
d^I  v,defaireatmer  la  Mcci  tint  par  la  lifiére  que 
p  ir  le  dos*  &  d  un  pay^r  le  prix  fur  le  piJdu  moui* 
dre  aunage, 

I  6  g  o. 

Il  fiit  rendu  cette  ani  ée  le  j  Odi  '  le  ,  i;ii  Ar  êt 
du  Cunfeii  c<>iicerj|.*nl  les  Draperie";  i.'e  anus  éir.tii- 
pi'res ,  A  l'ordre  i  r.Jcnr  peur  la  fibiique  C*;  p  j;quc 
des  draps  des  M  iiuitadurts  de  France  ;  il  ml  rap- 
pelle dans  un  autre  du  Conf  il  du  19  OâObre  1694. 
Vtytt.  ti-*^és  ce  dernier  A  ru"  t. 

1692. 

L'Arrêt  du  %  Février  1692.  rendu  en  conflFqnenea 
d'un  autre  Arr2t du  II  Décembre  167?. rapporté  ci- 
delfiis  au  iufet  des  RegiArei  que  doivent  tenir  lea 
liC^rttres  At  Gardes  &  Jntt.'S  des  étoffi.-s  de  foie*  taina 

ékfil,  qu'ils  vinteront  &  mart^uerorir ,  U  des  m- 
pointemens  des  lufpedeurs  de  NIanufadures  a  pren- 
dre fur  le  fol  pour  pièces,  qui  fe  pave  rniT  la  mar- 
que de  chacune  pièce  d'éicffe  ,  porte  qii'i:  feroii  fait 
par  les  Sieurs  Intendans  dans  chaque  Généralité,  des 
départemens  de  l.idite  fonime  de  2000  liv.  fur  tou- 
tes les  Villes  &  lieux  de  t'inipcdioti  de  chactin  des' 
djis  Coniinis ,  k  proportion  du  produit  dudil  fol 
pottf  pièces  i  auquel  efTet  les  Jurés  fcroient  ttnns 
de  lepriTcnter  leurs  Régifttes  9t  autres  pièces*  pour 
&re  les  ibmmei  contenues  auvdits  dépariemena 
payées  auxdits  Commis  fn'pedeurs. 

On  ne  dira  rien  dav.miaf;;c  de  cet  Arr?t ,  avanC 
été  dcj'uis  confirmé  par  celui  du  22  Odubre  I097* 
où  il  a  été  r:ip;tLlii.'.  l'oyet,  cet  Arrêt  ri- •♦pr^r. 

L-s  n  ■  Ki  i-'i  d.'  la  Province  de  Languedoc  a\  ant 
reprélenté  an  Roi  |  ar  l'Article  Vif.  de  leur  ca- 
hier ,  que  le-5  étoiîes  appellées  Gadis  ,  qui  fc  fabri- 
quant dans  le  Gevaudan ,  le  Velay ,  lei  Scv<  unes  Js 
autres  lieux  circonvcràns  ,  avoienf  été  evce-tées  palf 
Arrêt  dn  ConliEtI  du  14  Oâobre  167).  du  RéelemcnC 
général  des  Mamifiâines  da  mois  (TAoAt  (669.  pour 
tOQlcs  bs  anties  étoUès  tgà  fe  Ibnt  dus  le  Royaume} 

B  b  3  diqu« 
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6;  que  fur  ce  fondement  elles  avoicnt  tîic  dtthargces 
du  droit  de  vilite  Hc  de  marque  pitr  les  Ordoiuun- 
ces  rendues  par  les  S»  DaguelTeau  Û  de  BAville , 
les  17  D«ceoibn  1682.  &  lôNovenibn  16S6.  nuis 
que  coflime  ces  Ordomunees  ae  pouToieoi  âore 
cx&niécs  que  dans  fAcndae  de  la  Vnmon  deLn»- 
eiiedoCi.il  arrlvoit  joumeltemtnt  que ,  lorfquc  ces 
cioffèf  cloiem  portées  hors  la  Province ,  elles  (îtoient 
fiill.spar  les  Gxrdcs  &.  Jurés  des  Mirchsnds  Mer- 
cure, Drapiers,  prctcndant  que  nci.iiu  pas  mar- 
quées ,  clos  àoient  fujettes  a  la  conlifc.iiiou  ,  ce  qui 
iroubioit  le  débit  de  ces  fortes  d'éioilèst  à  quoi  les- 
4ns  Dtfputcs  fuppUoieitt  très  hmableiiieiit  S.  M. 
qu'il  fiu  pourvCi  : 

Le  Koi  après  s'iitre  fait  repr^fenter  ledit  Arrêt  éx 
t^Oâdbtt  i67i.âc  lesdites  deux  Ordonnannw»  & 
«voirvdk  rkvis  dodit  Sr.  DaguefTeauf  portant  qae 
lesdites  c'toffct  «voient  ét.'  exemtées  de  li  rigueur 
des  Kë(;lem;:ns<icaulê  de  leur  peu  dv  valeur,  uc  qu'el- 
les ne  font  ni  de  prix ,  ni  de  qualité  a  recevoir  l'ap- 
pr"t  ("Scies  teinmres  en  la  maniJre  prtfcrito  pour  les 
ctdtT-'s  plus  coiifidérabies  ;  <k  qu'ainli  il  n'y  avoit 
point  d'uiconvcuicnt  d'accorder  au<  Ktats  ce  qu'ils 
denundoieiu  :  S>  M.  par  ua  Arrêt  du  7  Octobre 
1692.  ordonne  que  ledit  ArrSt  de  1673.  &  lefdites 
deux  Ordonnances  feront  ex^ute'es,  &  en  confccraen- 
«efittt  diSfeoTeswiK  Gaides  Ju»îs  des  Marchands  de 
Draps  &  tous  autres  «  de  faillr  &  arrêter  les  cadU  (k 
burats  de  Gcvaiidan ,  Velay ,  Sevennes  &  autres 
lieuit  circonvoifins  de  la  i'rovincc  de  Languedoc  > 
fous  prciexie  qu'ils  ne  feront  pas  marqués ,  ni  d'exi- 
ffcr  aucun  droit  pour  la  marque  6l  viùte  dout  S.  M, 

Hs  adédia^iisi  &c. 

1  6  9  j. 

n  lut  donr.L  c<^tt  -  iiuKc  un  ArrUtdli  Confeil  con- 
cernant la  manière  dont  les  Ennepreneurs  des  Ma- 
nufaâorcs  des  draperies  «  &  les  Maiotes  Drapiers 
dia|HUBS  de  tontes  les  Provinces  dn  Royannn»  doiF> 
vent  mettre  leur  nom  &  celui  de  leur  demeure  fur  te 
dief  de  cha^piw'ce  d'ifmtr  ^. 

Cet  Arr?t  qui  eii  du  7  Avril ,  ordonna  l'ext'ai- 
tionde  Panicle  Ll.des  Keglemens  géiuVaux  de  1669. 
&  de  l'Arrêt  du  ('onfeil  du  4  Noven'.hic  161^7.  <3c 
'*»!  confi/qucnce  que  les  Iv  trepreneiirs  des  Manufac- 
tures! &  les  M  liires  Draj  iers  drapans  de  tout  le 
Royaume,  feront  tenus  de  mettre  leur  nom  au  chef 
&  premier  bout  de  chacnie  pièce  fur  le  métier  t  coo- 
fennifaicnt  audit  anicte  LL  00  de  mar^^ner  leur 
nom  &  celui  de  leur  demeure  làns  abréviation  «  eo- 
femble  le  des  pièces  d'étofllès ,  a  la  lîte  de  cha- 
que pi. ce  eu  tti'e,  fi)it  qu'elles  foient  hi;-  itesa  la 
teinture  ou  non  1  avec  de  la  laine  d'une  c;juli  jr  dif- 
férente de  celle  delà  piJce,  au  lieu  de  I3  f-ure  lur 
le  mv'iier  i  en  forte  que  la  pièce  étant  portée  au  fou- 
lon ,  ladite  marque  de  laine  s'incorpore  avec  la  piè- 
ce ;  &  qu'elle  ne  puifTe  être  non  plus  ôtée  &  efna'e 
nui;  f;  e.ie  avoit  été  faite  au  mJtier  fuivant  ledit  ArrJt 
ou  ^Novembre  i68^.  le  tout  fous  les  peines  ponèes 

Gr  ieflin  Kèglemens  de  1669.  Que  néanmoins 
iRiS  Entrepreneurs  &  Drapiers  drapans,  poup» 
ront  fî  bon  leur  feroble,  outre  ladite  marque  ainu  fai- 
te fur  te  métier ,  ou  avec  do  la  bine  fur  les  pièces 
d'étoffes  fujettes  à  la  teinture  ,  y  en  ajoùlcr  une  autre 
à  l'aiguille  faite  a^'ec  du  t'ii  ou  du  COtOD»  Ott  telle 
autre  matière  tjuc  bon  leur  fembteia. 

On  peut  voir  ci-deflus  ledit  AfrSt  de  1687.  &  le 
Règlement  de  1669. 

1694. 

le  Roi  ayant  été  inibnnè  qu'au  prè)udtce  des  Ar- 
tits  du  Conlèil  du  17  Février  At  t6  tâan  1688.  âc 

Oflobre  iStyy.  rendus  au  fujet  des  Draperies  de 

ines  «.'trangcrcs ,  &  Tordre  prefcrit  pour  la  fabrique 

&  marque  des  draos  5  Mtnufadures  de  France, 
divers  Marchands  CiniiniLitoiunt  plufieurs  abus  tant 
contre  lefdits  Arri!ls ,  que  contre  les  Régiemens  gé- 
néraux j  les  uns  en  ajuùtaut  0c  ùiiùat  renuer  aux 
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pièces  de  draps  de  Fabrique  étr  ji'et'rr  ,  des  lîfiéres 
avec  les  marques  des  Fabriques  de  France,  is  d'ai»- 
trcs  en  faïQuit  mettre  aux  drapi.  de  Fabrique  de  Fran- 
ce, des  marques  éu-augéres,  ék  que  d  aiUeûiilft 
irôuveroit  quantité  d'étoiles  qui  n'avoient  auam 
mutque  ni  de  Abriqtie  ,  ni  de  vilite  : 

Pour  y  pourvoir  «  S.  M.  après  woir  vû  les  prccës 
verbaux  des  fiûfies  faites  en  exécution  defdics  Arrûs, 
ord'Hiiie  de  nouveau  qii'iis  fi-rtint  eyL'cu:és  (elon  leur 
forme  6:  teneur  ,  &  qu'a  1  .  gard  dis  draps  failL ,  i| 
fera  procède  par-devaut  leSr.  Lriiu  ii  iiii  de  1  o.iccde 
Paris,  pour  y  ûre  pourvi»  conformémeiit  auxdits  Ar- 
rêts ainfi  qu'il  apputiendra  de  lailôa..  Cedemiir 
Anétell  du  19  Udobre  16^  \ 
1697. 

Le  Règlement  de  iM.  coocemaot  les  draps  def. 
tinès  pour  les  Echelles  du  Levant ,  n''ayant  pas  pam 

futBf.mt,  comme  on  l'a  dit  ci-deflus,  il  en  fut  drcl- 
fé  un  nouveau  par  Arr-t  du  Confcil  d'Etat  du  22 
Octobre  1697.  qui  prelcrivit  en  2}  articlei  les  .on- 
gueur  CSc  largeur  de  ces  lories  de  draps ,  les  laines 
qui  devoienr  y  ^tre  employées,  La  manière  de  les 
travailler  &  fabriquer,  la  marque  contenant  le  non 
de  l'Ouvrier  ik  le  lieu  delà  fabrique,  Jalafoode' 
les  fouler  avec  du  favon  &  non  avec  de  la  tttic« 
leur  tcHitme  &  apprit,  leur  tetnturet  Ictm  vÛiies 
parles  Gardes  6c  Jurés  en  Giarge,  leur  arram». 
ge ,  leur  aunage ,  les  fontflions  des  rnfpeâeurs  par 
raport  t  CCS  loites  de  draps»  &  leur  vifueàAlar- 
feiiie,  avant  que  d'ocrc  embarquât  cour  le  Levant, 
par  lefdits  Infpeâenrs  accompaipio  de  deux  Mar- 
chands. 

On  n'ed  entré  daiu  aucun  détail  de  ces  23  arti- 
cles ,  parce  qu'ils  fe  trouvent  totis  fort  étendus  dc 
augmentés  dans  le  Règlement  de  1708.  dont  on  pn^ 

lera  ci-après  très  ampiemenr. 

CouterruuU  U  marque  des  ito§et  de  U  Province  de 
Léomedaet  Ut  Ripfirei  ^ite  Its  Maitm  û  G»rdet 
en  doivent  tenir-,  u  let  4f>oiniemrnt  des  InCpeÙcms. 

Le  Roi  avoit  ordonné  par  le  Règlement  de  1667. 
pour  les  Maiiufadures  d'étoffes  de  (oie  ,  &  par  ce- 
lui de  1669.  pour  les  ètoflls  de  laine,  que  lefdites 
étoflts  ftroient  v;li:èes  &  marquées  par  les  Gardes- 
Jurés  des  Fabriquans  dany  les  lieux  de  Fabrique, 
&  par  les  Maîues  &  Gardes  Marchands  dans  les 
Vilks  où  elles  lèroient  portées  pour  y  t!tre  débités; 

par  un  ArrSt  de  fon  Coufeil  du  3 1  Déoemfaie 
167^.  que  les  Maîtres,  Gardes  &  Jurés  Drapiers 
&  iergiers  des  Villes,  Bourgs  &'ViHages  du  RoyaD- 
me,  tiei^dri'ii nr  bii:i  &  l'-déle  Kegillre  de  toutes 
les  pit'c-js  (l'^JiuiRi,  tant  de  loie  que  de  laine  & 
fil,  qu'ils  \  iiiti-iùient  marqueroient  :  coniine  aulTî 
des  amendes  iSc  couiîlcaiioiis  qui  feroient  pronon- 
cées; lequel  Regiftre  leroii  paraphé  j  ar  les  Maire, 
Echevi m.  Jurais,  Capitoiils ,  Conkili  ou  autres  Ju- 
ges, auxquels  la  connoiflance  des  Règlemeiis  & 
Statuts  des  Manufatilures  ell  attribuée  >  &  par  les 
Conmiia  employés  k  l'exécution  d'iceux  ;  que  les 
appointemens  defdiu  Commis ,  k  rai  fon  de  2000 
livres  par  an  ,  fcroient  pris  fur  le  produit  du 
foi  par  pièce  ,  qui  t1-  paye  auxdits  Maîtres  ,  Gar- 
des &  Jurés  peur  la  vihte  ik  marque ,  &  fur  l« 
quart  des  anicndts  &;  coufifcations  qui  feront  ?)ii- 
gécs  ;  &  par  autres  Ancts  du  Ç  Février  1692. 
qu'en  coiucquence  du  précédent  Arrêt ,  il  feroit 
fait  par  les  Srs.  Intendans  dans  chaque  Généra- 
lité ,  un  département  de  ladite  fomme  de  loro 
livres  fur  toutes  les  Villes  6l  lietac  iâiett  kflnf- 

ijeâion  de  chacun  defilits  Coonnis,  «  oâ  bvt- 
îte  &  marque  des  étoffes  eft  faite  par  lefdits  Gar- 
des &  Jurés  'a  proportion  du  produit  du  fol  pour 
pièce,  auquel  effet  leldiis  Jures  feroitr.f  tenus  de 
reprèfenter  leur  Régi  lire  &  autres  pièces  ,  pour  être 
les  tonimrs  ccntenues  auxdits  déparieirens , payées 
auxdits  Commis  j  afrès  qu'ils  awipiu  icipil  juvdits 
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.  Sa.  Intendaiu  les  pioeèa  vtrbatm  ou  ét»ts  des  vi- 
liiet  tfatii»  amoM  £ùks  cadiacaa  defdhi  lieux  ; 
Ht  qu'Us  en  iivoiu  dNCBU  lesOidoaaaac«a«Mir  le 
payement  des  fommes  contenues  aiixdtts  d«pane> 

mens. 

Mai?  S.  Al.  ayant  été  Informée  que  lefdits  Ké- 
glemens  &  Arrêts  n  ctoii-nt  pas  exécutés  d.ins  la 
l'rovince  de  L  uif  ucdyc,  en  ce  qui  concerne  le  Ke- 
gilhe  ,  qui  dvi;nu;  lieu  a  div^rltv  Jraucles  ls:  ab.is 
de  la  part  di  s  t  abriquans  (k  de  hi  part  des  Mar- 
diaodst  de  à  des  contctlaiions  entre  les  Commis 
|)ràiofés  pour  l'cxccutioa  des  Réelemcns  de  lakli- 
t*  Froviocc)  &  les  Maiores  t  Garaes  &  Jurés  «des 
CORnBoBnnâ  fur  le  payement  des  âpointemeas 
deÂUts  Connais  >  à  quoi  il  âoit  nécclGuie  dé  pour- 
voir: 

S.  M.  par  un  nouvel  Arrêt  de  ion  Confeil 

du  2  2  Olilobre  1697.  a  ordonné  que  ,  cunTor- 
rnL'intnt  a-.ivdiis  KtiMfmcns  &  Arrêts,  les  t'iuf- 
fes  1  11. t  Ul-  lai.it.  q.ii-  d-j  (oie  ,  qui  feront  a  Wivc- 
n»r  fabriquées  en  ladite  l'rovince ,  liront  vud  , 
vidtc^es  &  marquées  du  plomb  de  Fabrique  par  les 
Gardes  Se  Jurés  des  lieux  où  il  Ce  fabrique  defdiics 
éloliès;  &  qu'elles  feront  ettcore  vûes,  vilitées  &  tnar< 
ipéa  dtt  Dlomb  de  vik  dans  les  Villes  <k  Bouras  , 
06  «net  Kront  wdues  ft  débitées  par  les  Mai- 
très  de  Gardes  des  Commun  uitvs  des  Marchands 
defdites  Villes  &  Bourgs ,  a  pt me  de  confifca- 
tion  de  c-.Iie>  qui  fe  trouvemi  t  11  n  i  ir  pasûe  rnar- 
qut'i.s.;  A  qiie  its  Aiairie>  6i  (i.iiJuiLÎc  Jurés,  t.tnt 
deldus  M irchiiids  que  des  Fabriquons  des  Vil.i-, 
Kour^.  A   viliipes  de  ladite  l'rounce,  tiendront 
bi'ni  &  fidèle  Kégiiirc  de  toutes  les  pièces  d'étoiles 
qu'ils  viliteront  ôi  marqueront,  <k  des  amcitdes  & 
ooofircatioiutiui  fifont ordonnées  fur  les  contraven- 
bonsauvdits  Kégiemens,  à  peine  de  ino  livres  d'a- 
mende contre  les  Mxitres,  Gardes  de  JurJs  defdi- 
tes Viiies  *  Bonip  dt  villages  »  dans  lefquels  iefdiis 
Commis  des  SunufiMSures  ne  tnmveroot  point 
de  Re^flre  dans  un  mois,  k  compter  du  jour  de 
la  publication  dudit  Arrêt ,  qui  en  lira  ùhc  en  ch  1- 
qiie  lieu  de  faSriqiie  Se  de  débit,  par       .|i.f.::S  d.s 
Manuf  (dures ,  qui    -iirjiiihlert'nt  les  M  ireà  mcls  iX 
■  Fabiiqu.uis  k  ce!  effet  ;  &  de  2"  lis',  d'amende  con- 
tre les  Maîtres  &  Gardes  ,  &  Juré'»  par  ch  icune 
piw'ce  d'étoffe  qui  aura  été  marquée  &  ikiii  enre- 
gillrée,  lefqueis  RegilVrcs  feront  paraphés  (mis  fi  jix 
•înlî  qu'il  eil  prefcrit  par  ledit  Arrêt  du  ji  Dé- 
cembre 167;.  &  repreicntés  au.xdiis  Commis  par 
MilHS  Maîtres ,  Gaiâes  dk  JurJs  tous  les  trois  mois  « 
A:  tomes  fois  &  ^nantm  ^ib  en  fiamit  te^ic  > 
pour  être  par  lefUits  Commis  tiré  des  extraits  def^ 
dits  R>'f:irtres  contenant  la  quantité  des  pièces  d'é- 
toffes ,  qui  auront  ■  été  vifîiées  &  marqtices,  &  des 
amendes  &  contifcationi  qui  auront  été  adjugées; 
Ic'quels  extraits  lefdits  Comnus  remcitrunt  au  Sr. 
Il  iendi!it  de  ladite  Province,  avec  les  procès  ver- 
baux &  états  de  vifites  de  leur  de'panemenl  ,  con- 
formément audit  Arrft  du  v  FevTÏer  1692.  lequel 
au  furpliis  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  : 
Ei>joignant  S.  M.  audit  Sr.  Intendant  de  tenir  la 
main  a  l'exécution  du  ftéHaat  Anit^  de  aqx  Juges 
des  Mauftâufcs  de  >V  eonfimatr  daiy  laors  Ju- 


l>fftifi>  dt  fi  finir  di  fnfis  iM 

Les  contraventions  aitx  Ré/^iemeiis  concernant  le» 
prelTcs  à  feu,  avoient  obligé  Henri  IV.  en  1691. 
tfen  ordonner  l'exécution  par  des  Lettres  Patemcs 
du  8  Juin  de  ladite  année  1601.  Louis  XIV  Ce  tromi 
«0 14$97.  flans  la  mSme  néce/Iîté,  &  ce  fiit  pour maio- 
MBiriHie  difimiine  û  aéccûaif^ 9  qnnIiM  renda FAr» 
lit  da  CoaH  tfEiat  dn  oobdBDéeoiAndBla 


LA  Dr.APERIE  <5«> 

S.  M.  «œofe  dans  le  préambule  de  l'Arrêt  « 
qu'ayant  éie  inftnaéir  «  411*11  s'éioit  établi  dans  pm- 
Jieiws  endroits  du  Royaume ,  fpSeitkmat  diM 
Ville  de  hais,  on  ufa^e  de  prefTes  k  diaud  «km 

&  airain  ,  quoiqu'expreifément  défendu  par  les  Or- 
donnances de  i'-  s.  &  i<;6o.  &  par  celle  de  i6ot. 
liHis  pr:  te\ie  (juc  le  R-gieniciiî  j;énéral  de  1069. 
n'en  rappciloit  pas  l'cxéciuion.   Que  conime  ctttti 
n;a;iiére  de  preilcr  les  draps  en  c;jche  les  ii  éi;  iiu.s 
&  les  défauts,  ce  qui  pourroit  donner  occafiun  aux 
Ouvriers  &  Fabnquans  de  le  négliger  de  de  la- 
cilitet  des  fraudes  dans  le  Commerce ,  S.  M.  fe 
trouTOit  obligée  d'y  pourvoir.  Qu'en  confJqucnce 
elle  omtonnoit  que  Idiiites  Ordoooanees  des'  an« 
nées  lyoU.  iffc».  &  1601.  Aroient  exécutée»  fé- 
lon leur  forme  &  teneur.  Que  conformément  «  iccl- 
Ics.  Kllc  fiifoit  d'exprelFcs  inlnbitirns  &  dé-'lnks  à 
tous  Marchands  Dripiers  ,  Manutailu.  iers  f.  hri- 
qujiis ,  Foulans,  Apla^neurs  ,  Tondeurs  &  airrcî, 
t  int  de  la  Ville  de  J'aris  que  d.uis  le^  aiifies  Vil- 
les &  lieux  du  Royaume  ,  d'avoir  &  tenir  cliez  eii< 
aucune  prellê  à  fer ,  airain  &  à  feu ,  ni  de  s'en  fer- 
vir  piiur  pefTer  les  drx^s  &  étoffés  de  laine  ,  k 
peine  de  confîfcation  defdites  prcffes  dit  uieoeîlés  » 
&  de  f  00  livres  d'amende  pour  cfaacime  contra* 
ventioa  ,  S,  M.  fiiTant  poreiUemem  déftnfe  k  ttmt 
Marchands  de  commander  ni  expofer  en  venta 
aucuns  draps  ni  ctofTes  de  laine ,  qui  euflênt  e'ie 
preiTés  à  fer,  airain  &  a  feu,  h  p.uic  de  lOO  fi'- 
vres  d'amende  pour  chicuae  pi.ce,  de  de  plus 
grande  on  c:s  de  récidive.   Enjfi-gnant  S.  .M.  au 
Sr.  Lieutenant  (i.'néral  de  Pans  ,  à:  aux  S-s  Ititcii- 
dans  de  Comniiiraires  dép  irtis  dans  les  Piovjices , 
do  tenir  la  main  4  I  cxécution  du  prêtent  Arrêt  « 
cj'ii  fiaoit  lA  f  publié  ft  affiché  par  tout  où  befein 
leroit. 

I  6  0  8. 

Les  Ouvrien  des  Manubâures  des  ferfcs  &  »- 
très  étoffes  de  laine,  établies  dan*  tout  le  l^chd 

d'Aumale  de  dans  retendue  de  la  Pré^'^tc  de  Grand-* 
villiers ,  n'ob^rryant  prefqxie  aocim  article ,  loit 
(II-  Ici-::  Reî^leiTiatit  particulier  du  2j  O  ^hrc  1666. 
lùit  ciii  R  jj;leinent  fiéni'ral  du  ni  is  <:' \  >ût  iùi<f. 
cûr-.cermnt  la  vifiie  tk  la  marque  des  ci  ,  i'cbli- 
gation  d'y  mettre  leur  nom  au  ohcf ,  l'eiabuirement 
des  Chambres  &  Cuieaux  dans  les  lieux  cntrmodes 
pour  taire  lefdites  marques  iJt  vidtes,  l'élcifhoo  des 
Jurés  des  Comiruivnités  ;  il  ftit  ordonné  par  tBI 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  13  Mai  1698.  que  con- 
formément auxdits  Rcglemens  » 

I^  Toas  tes  Faiu^Hans  dn  Dadié  d'Aumale 
Prévdt^  deGrandvilliers  metrrofent  leur  nom  de  ce- 
lui du  lieu  de  leur  demeure  311  chef  de  chaque  pitfce» 
au  mctier  &  non  a  l'aiguille  ,  av.tnt  que  d'être  por- 
t'.x-  au  Foulrn. 

2°.  (lue  pour  h  vifite  âi  marqnc  des  éinffe?  il 
feroit  (  i  fbli  d  .s  rhinibrcs  JcBiiri  inx  l'.ins  [.\  Vil- 
le d'Aumale  ,  à  Grandvilliers  ,  à  Lignii  tes  &  à 
MoUieu,  k  chacun  defquels ,  liuTant  ta  delliiiatioa 
faite  par  l'Arrêt  *  tous  les  Fabttqnans  de  Ouviicra 
desendroiuydéinomniést  lëmiem  obligés  de  poster 
leurs  étoffts. 

;°.  Qu'il  iè  ftroitéleâion  chaque  annéiedeGar* 
des  de  Jures  aux  lieux  où  feront  établis  lefdits  quatrO'- 
Bureaux  de  vifite  ,  pour  faire  lefdites  marc[ues  vi- 
fltes ,  confortnémeat  aux  Aliénais  paniculiets  die 
généraux. 

4*^.  Qu'aucun  Fahriquant  ou  autres  ne  pourroient 
vendre  ni  expofer  en  vente  aucunes  piéce.s  d'ctofîè  « 
ùaa  les  avoir  fait  vifiter  &  marquer  du  plomb  do 
fabrique  du  Bureau,  auqitel  elles  doivent  être  vi- 
iitées  de  marquées  fuivant  le  prcfent  Arrêt ,  &  non 
dliauire  «  fiu»  pidudiee  néanmoins  des  Buremai  ét»< 
Mis  k  Feumàets  «IfafdiviUicn  «  o&  les  étofib  de£< 
<Gts  liens  St  nàgtet  ciicoaToifins  cootinneraot  <f  Cire 
'  Bb  4  U 
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Le  Règlement  pour  les  Manufadhircs  de  la  Pro- 
vince de  Poitou  du  4  Novembre  1698.  confillc  en 
XXXUI  anides ,  dont  partie  prefcrit  les  portées  , 
langueurs  ik  largeurs  des  diverfes  ctofTes  de  Uine 
qui  fe^briqucot  daai  celle  PiOfinn*  &  lc«  iainct 
«toot  elles  doivent  être  fiûM }  &  fmtn  partie  Kgar> 
de  leurs  marques  8c  vtfites  &  autree  artkW  de  police 
&  de  difciplme ,  qui  doivent  iue  oUêtvéi  jnr  leê 
Gi'dc.  &  Jurcs«  âuttree  de  Oitviien  defditei  f/Ut» 

iiuf.i.lurcs. 

Le?  articles  concernant  les  ctotTes  font  leï  i ,  2, 
7,9CX  16  pour  les  fcrgei-,  les  j,  4,  6«  II  de  12 
pour  les  droguetsi  les  7  &  8  pour  les  ctamines  j  le  10 

{)our  les  draps  ;  les  13  1  14  &  i{  pour  les  tiretaines  » 
e  17  pour  les  rcvcches  j  les  tS  0C  19  articles  font 
de  la  bonne  fabrique  de  totitet  ces  éiutifea  «  dans 
lefquellef ,  a  U  réftrve  dei  liêrges  dnoées  croifèes  « 
des  ti'etdiu»  conaniUDes  &  des  revoches  croifces , 
U  nVft  pas  permis  d'employer  des  pignons.  Tous 
ces  ^rti  .ics  tiuit  raportts  a  l\.ux  des  divcrfesctof- 
fês  dunt  il  y  t  i  pai  11  .,  on  n'en  fctd  ici  aucun  ex- 
trait, l'osez  S'^lKClL,  DnoGUeTtTlIUiTAllIBfRlTfr 
t:Hi-;  »  Étaminl  O"  Drap. 

On  va  pr.TttiicuiLnt  parcourir  les  articles  de 

Ïolicc  !k  de  diikipluie  qui  conimencent  au  21^.  du 
iéglcni-.-nt. 

Ce  11'=.  article  défend  U  iàbri((ue  de  toutes  ces 
étoffes  à  tous  auues  qn  aux  litaiti«s  des  Comnm> 
nautés  des  Snqpierst  Sergpersdc  aitnes  Pahriquans 

dVtoffes. 

Le  21"  oit!  nnc  li  viflte  dts  ctofTcs  en  toile 
avam  qui,'  t'.' illcr  Ftulun,  &  cnjuint  que  ia 
quantité'  dVuKus  qu'elles  comieiincm  lera  :inr- 
qucL-  à  un  des  bciiui  de  chaque  piJce  ,  avec  un 
lil  de  laine  di;Tcrtiiie  de  l'éiode ,  auiîi-bicn  que  le 
numéro  du  rang  qu'elles  auront  faiH  au  Bureau  ; 
ce^ui  feraaulfi  nus  lùr  le  RegifiK  des  Gardes  de 

Les  2j*  &  24'  défendent  anxPouIoQnknde  oice* 
tre  k  leur  mouiio  ncune  pièce  non  marquée  •  à 
peine  de  3  lîv.  d'amende  contf*eux  ,  &  de  10  liv. 

ciinire  le  Ffibriquiiu  ,  noti  plus  q.ie  de  fouler 
des  ttoftcs  d;j  pvirc  ài  bonne  laiac.ivcc  d-.s  ciofRs 
mJîccs  de  pignons,  a  n.jme  de  in  li\ .  pour  la  pre- 
mière fuis,  0c  d'ttre  ctuiles  des  inuu.ins  eu  cas  de 
récidive. 

Le  2^'^  défend  pareillement  a  tous  Foulonniers  t 
Tondeurs  &  iippicteurs ,  de  rouler  aucune  cioflê  a 
daaud*  foit  «  menant  du  feu  deilbus*  Ibit  en  £û- 
fiatdianfit  kt  rodeanx^k  pc&ie  de  looliv.d'a- 
mende  pour  la  première  Ibt(«<k<r3tfe  déduis  de  la 
MaitrMe  en  cas  de  récidive. 

U  crt  ordonné  par  le  16-  que  tontes  le5  étof- 
fes feront  apprciJes  à  apprCt  d'eau,  al'm  qu'el- 
les ne  puillint  &  retirer  lorWeibes  ftroot  noutU 
lées. 

Le  27^  veut  »  que  les  éiofïes  foient  vini^es  une 
féconde  fois  par  les  Gardes  Se  Jurés ,  après  avoir 
étd  foulées  de  apprêtées ,  pour  £tre  marquv'es  d^un 
plomb ,  conformément  k  l'aitiUej9  du  Règlement 
de  1669,  Et  par  le  28*  il  df  permis  auxdits 
Jun's  ,  lors  de  la  IVconde  vifite ,  d'en  faire  mouil- 
ler quelques  pièces  pour  véritîer  U  bonté  de 
l'apprêt. 

Le  îç'  enjoint  auxdits  Jurés  de  ne  fraper  aucun 
plomb  ■)  qu'il  ne  l'oit  appliqué  à  une  pièce  d'ct.  tll, 
a  pei/ie  de  iCO  liv.  d'anicnde  <k  de  dcchéauce  de  la 
Jurande. 

Les  vifStes  générales  des  Jurés  font  régU-es  par 
k  30*  article  au  moins  à  quatre  par  an  ;  &  le 
)i*  leur  permet  outre  les  nfitts  gniéralcs  «  d'en  Cu- 
re de  temsen  tems  de  porticnliéret  «  quand  bon  leur 
ftmUera. 

Le  ji*  article  accorde  aux  Jures  divers  pri- 
ti^BestCgong  Poemption  de  la  eoUede  des 


tailles  «  de  logement  de  gens  de  guerre  ,  Ctc. 
pendant  leur  Jiuandc  ,  qui  ne  pourra  durer  plus 
de  deux  années  j  le  notubte  des  Jures  étant 
réglé  k  quatre  t  dont  deux  diaogcront  daqut 


Enfin  par  le  3} &  dernier  article  Pexécndon 
du  Règlement  général  de  1669.  ell  ordonnée 
en  ce  qui  n'y  c^  pa*  déroge  *  tous  les  peines  y 


Rt^auiu  pear  kt  Ttudnen  ét  Stém. 

Les  difficultés  Ce  les  diftérens  qui  arrivèrent  jniir- 
neUcflient  enue  les  Drapierv  &  les  Tondeurs  de  U 
Ville  de  Sedan ,  donnéretu  lieu  a  une  Ordonnant 
ce  en  fixine  de  Rcglement  du  %  Juillet  169S.  par 
laquelle  Mr.  Larcher  Intendant  de  Oiampagne , 
après  avoir  entendu  les  Matte  &  Echcvins  de  ladite 
Ville  ,  Juges  de  bdite  Maaofàâure  ,  les  Maîtres. 
&  Gardes  >  dk  Jurés  deldits  Drapiers ,  le^  princi- 
paux d'entre  les  Maîtres  de  ladite  Comnun  i'.ul' ,  & 
les  Toiiieiirv  ,  règle  eu  XII  articlci  tous  lefdits 
dilfe'rens ,  luit  pour  le  prix  des  cuvragei  faits  par 
lefdits  Tondeurs  ,  foit  pour  les  tems  du  payement 
defdits  ouvrages ,  foit  pour  le  mefurace  des  àof- 
fi»t  foit  pour  les  rames  «  pour  la  friture  ,pow  le 
fhiqiMge  de  le  couthemeut  du  poil  ;  foit  eiiuijMwt 
le  nombre  des  Apreuttfs  que  chaque  Abdtre  Toa» 
deur  peut  avoir. 

L'exuati  de  ce  Régietnent  eft  taoportè  plus  au  long 
\\  PArtick  des  TonDavMf  où  fonpcw  avoir  wt- 
cours. 

Fmrr  in  drapt  qui  lenvvftm  m  ttVMit, 

1699. 

Le  commerce  des  draps  eit  un  des  principaux  tpie 
les  i<'r3n>,'oi>  tailent  au  Levant;  c'ell  aullî  pour  per» 
fcclionner  la  fabrique  de  ceux  c(ui  fe  fout  dans  les 
Mauutaclures  du  Royaume  ^  qu'ont  été  donnés  BM 
de  ftéglenens  capables  >  s'ils  étoictu  Ûca  cbfavils* 
de  leur  attirer  par  leur  bonne  qualité  Upr^tenn 
fur  ks  draps  étrangers  «  ou  du  moins  de  les  fine 
entrer  en  concurrence  avec  eux. 

1^1.11=  ie  Kji  ayj.it  été  informé  que  tout  ce  qu'on 
avoit  tdu  julqu'alurs  n'avoit  pjs  eu  le  fuccès  qu'on 
avoit  raifon  d'en  atitruire  ,  iScque  malgré  les  foins 
de  la  Chambre  du  Coniiuercc  &  de  l'inlpeâeur  éta> 
bli  à  MarlèiUe,  les  Fabriquansou  les  Négociant 
trouvoiens  le  moyen  de  libre  paflèr  au  Levau  lewa 
étoflèsi 
ladite  I 

décréditoit  la  fabrique 

quoi  étant  .iiipr^rt  iit  de  pourvoir,  S.  M.  parune 
CJrdonuaiiec  du  ij  "lepicnibrc  1699.  ■v  eut  &  entend 
qir>i  l'.iv  .iiir  tDUtcs  Ks  [uJcis  de  draps  des  Manufac» 
tures  de  Fiance,  qtii  leront  apportées  dans  les  Ecbei* 
les  du  Levant,  (ur  cjuclqui:»  b  tumens  que  ceftîtj 
fans  être  marquées  de  la  marque  des  EcherinSf 
&  de  rinfpedeur  de  Marfeille  *  feront  renvoyées 
par  les  CcuDiulSi  Icfquels  dreflerout  procisTClbal 
contenant  Fétat  de  chaque  pièce  «  les  non»  dis 
Chargeurs  ft  des  Commifliionnaires  auxquels  elles 
auront  été  adreflSes ,  &  renvoyèrent  le  tout  auxdits 
Echeviiis  ,poury  Cire  par  eux  lluue'  conformémettf 
aux  Rjglemens  :  Voulant  S.M.  que  le*  Confuls  infor- 
ment le  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de 
la  Marine  •  de  ce  qu'ils  feront  en  exécution  de  la 
ptitfente  Ordonnance] 
mainai 
ve 


IX  l(U  IIS    ICIUlll  Cil  CXkClUWB  UC  «t 

nnancci  k  laquelle  ils  ticndntoi  la 
d'en  rendre  en  leur  prcfnft  {»■ 


CtHurmau  kt  Béâmes  1  Smpittnut  à  A»ât»fia. 
1703. 

n  y  «voit  d^i^igiidgiiB  tcni  qui  lu  Oumm 
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François  •Vtoknt  appliqués  k  imiter  diverfcs  peti- 
tes  ^coflcf  de  hbtiqaes  éuaaginst  entr^auties  le* 
bavettes*  le*  faBpiMmetoancqpéiaiiiM&ks  RM» 
coites t  dont Uùhk quantité  en  Ftandiet^  dont 

le  débit  le  plus  ordinaire  eft  pour  rEfpagnt:  &  l'I- 
talie. Le  Roi  itîforiTié  de  WiabiiillriUTU  <Je  ces  nou- 
velles Maiuif,K"tures  d.ins  le  Koyauiuc  d  •  leur  liic- 
ccs,  voiiiaiir  favorifer  ce  cûiniiierce  naui.iut  de  les 
Sii|ei^,  donna  ceae  année  deux  Arrcts  de  Ion  Con- 
Vua  du  14  Jinllcl,  &  l'autre  du  2;  Otiubre. 
le  premier .  S-  M.  ordonne  que  lefdites  erof- 
lès  de  nouvelle  fabrique  de  Mauu/achirc  Kranfoife* 
lorlqn^ellcs  rortiroient  pour  PErpagne,  par  quelle 
voie  que  ce  Ibit*  puyeroîent  une  fois  feulenem  au 
pUn  prcchaÎD  bureau  des  Permet  du  lit n de  Penl^r»- 
ment  pour  tous  droits  de  f«tie  ,  tant  en  fiirtaitt  des 
Provinces  de  Pc^iehdue  des  cinq  Oroflés  Fermes  « 
que  des  autre».  ]'.f;\  incev ,  à  la  foriie  defquclles  il  efl 
levé  des  droi:H  au  pi  urit  de  S.  M.  10  fols  du  cent  pe- 
fdi.î,  au  îToveii  de  quoi  leldues  étoffés  fti'oient  evem- 
tes  &  déchargées  du  paytinent  des  droits  <ie  la  Dnua- 
nede  Lyon,  tiers  fur-taux  & quarantiéine ,  des  droits 
de  la  Douane  de  V'alence  &  CcCitunie  de  Bayonnc  1 
en  paffimt  d  tns  retendue  desd lies  Douanes,  &  de 
tous  autres  droits  locaux,  odrois,  péages,  Sec.  (iot 

Ei^judiceau  (ûrpluf  de  la  A'anchile  accordée  pour 
I  marchandifte  qui  feimt  vendues  dans  iesioilCi 
fianchcfl  de  Lyon ,  BaurdcaoK  A  Troyes. 

RÎr  le  fécond  Arrêt,  le  Roi  ordonne  pareillement 
que  lesdîtes  étoffés  de  fabrique  du  Koyauuie,  qui 
loriiroient  pour  Tlialie  par  quc^iie  route  que  ce 
foit,  payeroicut  une  fois  Ituieaieut  au  plus  pro- 
cîl lin  Bureau  des  Kermès  du  ikU  de  I  i.iKcveiii.i;:  , 
pour  tous  droits  de  fortic  jo  I^iis  auiii  du  teiu  ge- 
lant. 

Cette  diminution  de  droits  de  lurtie  en  faveur  des 
nouvelles  Manufactures ,  fut  bien-tôt  roctaiioa  d'un 
^us  caj)able«  û  on  Petit  toléré ,  de  caufcr  ua  grand 
préjudice  il  b  perception  des  droits  de  S.  M. 

PUifieur*  Paroeaiien  «'aviféitrut  de  déclarer  aux 
finreann  de  fortîe  du  Royaume  pour  bayette» ,  per- 
péttisnes ,  &  anacoffes  ,  beaucoup  d'autres  pentes 
ûoiTes  d'ancienne  fabrique,  comme  fergcs  ,  cadis  , 
cordillats  ,  burattes  ,  drùguets  autres  lembiables, 
Ji  s'envoyent  ordinairement  dain  les  l'ayis  ciran- 


de  large,  letditt  baliou  lêront  iaifis  pour  itre  cou* 
ii£iaéi«  ft  ccoxbquî  il*  ii^particadrom,  ccudam- 
nds  en  foo  iiv.  d'Amende,  <Sc  kmtnt  m  (anim 
les  andct»  Tarift  &  Règlement  exécutés  fdofl  lenr 

forme  &  teneur  pour  la  fortie  des  fèrges,  cadts* 
cordillats ,  burares ,  drogueis  <k  autres  petites  éto^ 
fes  d'ancienne  fabrique,  qui  ièrnnt  envoydiea  dant 

lei  Pays  tirangers. 

CmctiTum  Ut  B^ma-,  PerpttKMa,  &  dMttfia, 


qui 

gers,  afin  de  tle  p  jv  .r  pour  ces  derni.rei  que  les 
droits  portc's  dans  les  deuv  Arrêts  ci-dcllus ,  iX  mo- 
dérés feulement  pour  faciliter  ie  comitierce  des 
premières,  quoiqu'il  fttt  aifc  cepcod,int  <l'eu  con- 
noître  la  diffôreuce,  lesbayettest  fetnpiiernes  dc  *■ 
nacoftes  étant  d'une  aune  trois  quarts,  d^uie  anna 
demie  on  (hme  aime  an  moins,  &  ks  ]>ctites  é- 
toffi»  dWienne  fabrique  du  Royaume  n'.'tjiitque 
de  deniî-aune,  de|,  ou  de  ;  au  pms,  &  que  leur 
qualité  ei\  dulrn  ;iti' ,  ce  qui  devoit  fuflire  puurdif> 
tmpucr  celles  c(ui  dévoient  payer  les  droits  portés 
par  k";  Tarifa  d  avec  cclies  qui  dévoient  profitaf  de 
la  modi'raiioii  accordée  par  les  Arrêts. 

S.  M.  pour  empêcher  celte  confufion  qui  corn- 
mençoit  à  s'introduire ,  de  pour  e'tabiir  une  diitino- 
don  Iftre  entre  les'étoftt  d'ancienne  ft  les  (ftoAR» 
de  nouvelle  fiifaeiquc  •  ondonoa  par  tm  troifiéim 
^yiCtdu  2a  Déeenbredelamime  année  170].  que 
les  deux  ArrSts  des  14  Juillet  &  2}  Otflobrâ  préo^< 
dens  feroient  cxéanA  ;  ce  feifuu,  que  les  Fàbri- 

Îuans  qiii  Viiudmlent  fr.re  d-s  '•.x-\/i'.fi  ,  /ca^ùfrnri 
:  éinat:o(i.'s ,  ieroient  tenus  dt  Jt;ettru  le  nom  de  l'e- 
totil  au  cluCdr  chaqnc  pièce,  permettant  aux  Coin- 
inis  des  Fermes  de  faire  ouvrir  dans  les  Bureaux  011 
fe  feront  les  déclarations  desdites  nouvelles  étoffes, 
les  billes  &  ballots  desdiies  marchandiles ,  &  où  il  le 
trouveroit  dans  les  balles  ou  ballots  des  cioiiès  qui 
n'auraient  point  au  chef  le  nom  de  bayettes ,  per« 
péiuanes  9t  iwtooflec»  ou  ayant  moins  ifune  aune 
—      UDtft  daniie,&  d'iiM 


170?. 

Il  sMtoit  donné  trois  Arrêts  du  Confcil  en  170}* 
concernant  les  petites  c'tofiès  de  nouvelle  âbrique  « 
nommées  Bayettes»  Sempitemea  ou  Peipétoaney  « 
&  Anacolles.  ^ 

Les  deux  premiers  contenoient  une  modération 
des  droits  de  forrie  du  Royaume  ,  pour  celles  qu'on 
envnycit  en  Ivipjpne  tii  Italie  ;  &  le  dernier 
ordoniioit  qu'on  niettroit  au  chef  r!e  cha([ue  pièce 
de  cette  quauié  ie  nom  qui  leur  convenoit ,  aiin  de 
les  diflinguer   des  petites  e'ioffi»  d'ancienne  fabri- 

Suede  France,  comme  Serges,  Cadis,  Cordillats, 
uraies ,  Droguets  &  auures  femblables  ,  que  les 
Marchands  &.  Fabrapans  dédaroicnt  fouvent  fous 
le  nom  de  Bayettes ,  de  Sempilesnet  ou  Anacoffes  « 
pour  lea  fiii»  jouir  de  la  diminution  qui  n'éioit  ao- 
cotdée  qit%  «Mles-ct. 

Cependant  le  Roi  ayant  été  jaformé  que  malgré 
la  jïrtcauiion  prife  par  ce  dernier  Arrft .  il  fiinre» 
ni  t  d--  eontinueiles   conteihtions  entre  les  Mar- 
tli  niis  Ci  les  Kt-riniers  de  fes  droits,  a  caufc  que  les 
lar^j-curs  de  ces  étortls  de  nouvelle  fab/iqne  qui  fe 
failôient  en  France,  nétoient  pas  femblabies  .  celles 
des  étoffées  étrangères  de  même  qualirè  que  les  O'i- 
VI  icrs  François  vouloient  iniiter,&  mie  d'ailleurs  l'ob- 
ligation de  mettre  leur  nom  au  chef  de  chaque  p'^^^ 
éiôit  trop  etnbairadkote  ;  S.  M.  pour  remédier  n 
ces  contèftations  die  ftciliter  le  Commeiw  de  cef 
toflitt  de  nouf  alb  ftbcique  ,  ordonna  pv  nu  qtia* 
ttiémeArrfr  du  ij  Janvier  lynç.  qu'an  lieu  de  met* 
trepar  les  Fahri<pi     le  nom  defdites  étoffes  annel- 
lées  Bayettes  ou  Bayes ,  Sempilernes  ou  Pefpétuane* 
6l  An  acoiles  ou  An  i'coties,  au  chef  des  pièces  iies- 
dites  ètortès  ,  li  (eriiit  apf  Ole  a  l'avenir  un  plomb  a 
chaque  pièce,  portant  d'un  côté  le  nom  de  l'étoffe, 
&  de  fautre  le  nom  du  lieu  o-.i  elle  aura  été  fabri- 
que'e,  <k  que  leldites  étof^e^  nnii  marquées  d'un 
piomb  avec  le  nom  d'une  desdites  fortes  d'éio^  dc 
du  lieu  de  fabrique,  &  ayant  les  largeurs  ci-ap(èi 
csipliquéet  :  làvoir  pour  les  Bayettes  ou  Bayes ,  une 
aune  «  demie  ou  une  aune  trois  quarts }  pour  lei 
Anafcotes  on  Anacofles  une  aune  oe  large«  dt  pour 
les  Sempiternes  ou  Perpétuanes  trots  quarts  de  lar* 
ge,  fortiroient  du  Royaume  m  payant  feulement 
les  droits  de  fortie,  conforni(5ment  aux  Arrêts  dit 
Confeil  des  14  Juillet,  2j  (J^lobre  ,  ik  21  Décem- 
bre 1703.  lelqueis  au  furplus  fèroient  exécutas  félon 
leur  tbone  «teneur. 

1706. 

LaManufaâure  de  Draperie  de  Romoratuinn 
pas  une  des  moins  conlîdérables  du  Royaume.  Elle 
avoitreçA  en  1666.  des  Régiemensqui  Axoienten- 
ti'autres  chofes  les  portées  ou  nombre  dt  fils  dont 
dévoient  fitre  compolïes  les  chaînes  de  leur*  drapa 
iSc  de  leurs  ferges  :  mais  le  Règlement  général  de 
1669.  avant  étr  donné  trois  ans  après.  Tes  Fabri- 
qiiatis  de  ceife  Maniifa<?hire  uiucpiemcnt  appliqués 
k  faire  que  de  quelque  manière  que  ce  fit,  la  lar- 
geur &  loncjieur  de  leurs  éloff"es  fe  trouvalfent  con- 
formes à  celles  prefcrites  par  le  dernier  Règlement  4 
avoient  négligé  de  leur  donner  le  nombre  des  por- 
tées fixées  par  leur  Règlement  particulier  de  t666. 

Un  autre  délbrdre  qui  s^éioir  gItfliS  dans  cette 
Mannfiiâtu»éi(>it  fiv  là  qpaliié  tlea  bûiet  qu'ils  eiTH 

ployoicnt 
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ployoïent  duis  leurs  étoffa ,  dont  plnficuri  n'y  ^ 
toienc  pas  propres,  &  derquella  il  avOik ttOUvé 
Decelfaire  ac  défendre  l'ulâ^e. 

Le  Roi ,  pour  teméiiet  a  Tun  &  a  Tautre  abus  j 
capables  de  dccrier  &  enfuit»  de  faife  tombet  une  6* 
htupe  6  utile,  particulîétement  p«iiT  la  cenfom- 
matioQ  &  le  débit  des  bànea  du  Bcrry  &  de  Solo- 
gne, qui  font  ta  plus  grau  Je  ncluir;  de  ces  deux 
l'rovincM,  confirma  &  .ipprouva  par  un  Arrct  de 
fon  Confeil  d'E'.n  du  27  ,\vril  \f^6.  le  proxt  de 
Rcglem,!!:  !r. .!-  pir  l^-s  Miiircs  Ôi  G.irdes  in  pré- 
feoce  des  Juges  <k  de  l'infpsâcur  de  la  Maaufaâ\i- 
R  dudit  Romonmtin  1  pour  y  £m  k  l'avenir  oMervé 
fiiivint  fa  fonme  &  tetteor. 

Dis  XXV  Articles  de  ce  R^ement  il  y  en  a 
Vni  qui  coneermD^les  laines  qui  peinrentSuecni» 

5t\oyén  i»M  cette  Manufâ^re  <  ou  cvlles  qui  y 
ont  défendues;  VU  q.ii  -Ix^nt  it5  ronJ.-s  ,  largeur» 
&  longutfurs  des  fcrge»  t?c  ces  drap,  qui  i  y  libri- 

3uent  ;  die  X  pour  la  police  oi-s  viiiies  c<  marques 
es  laines  &  d<.s  ctoMcs  j>ar  les  Maiaes  &  G  irdcs. 
Lci  Vu  Ai[n.-,e>  des  U'f^^i.eun  CSc  Idn^'iurs  des 
draps  de  des  fvrges  étant  rapportes  où  ik  ciï  \>iT\é  dans 
«e  Diéliomuini  des  étofiès  de  ces  deux  qiialités,  on 
ne  donnera  ici  Pextraii  que  des  arcielen  pour  ies  lai- 
nes dcpour  la  police,  t-oytz  Drap  cr  Si  RCE. 

Les  Uims  Diermifes  font  celies  de  Berry  d(  deSo- 
lot^e;  nfttir  les  bioes  dn  Royaume,  «  pour  les 
laine'!  d'F.C"Tn-?»  cc'k«;  qu'on  nomme  Pntne^giH 
vie,  Pri  ne-S  )ril  l'nr.  ..■  ;). j-,,vUiie. 
,  Les  laio<."!  dent  l'iiHitTo  eil  iiiti  r'.i  ,  ù  nt  1  ^i^lius 
d'Efpigtie d'autres  quainés  inférieuris,  i-.sl  inc>de 
Nav  irr  ■  -  les  laines  de  Barbarie^ toutes  autres  for- 
tes deliincs. 

APànriv^  des  laini-s  elles  doivent  être  direâe- 
tnent  pon^  an  Biuean  des  Gardes  de  Jurés  *  pour 

ir  2tre  vifit^es  «  &  les  balles  «  Q  elle»  font  Ai  la  qusi* 
itd  ei-deiTj«  mtrqucesavec  de  fcocre  A  d.-  i*huiie« 
d\ine  mirque  portiint  oes  mots ,  So»nt  U  ne^  arec 
les  tliiiTri  ^  de  r.iniicc,  puis  rcnvcyév»  die/  !c  Mir- 
cîuiid  o-.i  le  ï''  iliiiquini  a  qui  u.les  a  'putt.tnnent. 

Lc«  \m\\cs  d'.iuires  qiMii;Js,CSc  qui  ne  lunt  pas 
permifcs,  d  'uent  àre  iaiiies,  pour  être  renvoy^-es 
dius  le  mois  hurs  tie  rétendiK  «U  MaoufaâuTe  1 
finon  connfquécs. 

Les  laines  de  bonne  quatiié  *  mais  mal  lavdes  oa 
mélangées^  ou  ayaiu  quelque  autre  défaut pcoTcoant 
de  U  préparanoo  ,  (icront  paieiiiemvnt  lâilies*  mais 
feulement  pour  être  rei>arécs  araut  d'C-ue  employées. 
Toutes  autres  hûnes  que  de  bonne  qualité,  mCme 
celles-ci,  fi  elljb  r.c  fu;.t  vifi;ti.s  Cic  marquées  par 
les  Gardes  &  Jurés,  ue  piuvent  Cire  rey.ies  cluz 
les  .M'.rch.uids  tibnquans,  Tiin:uners  ,  Foulons 
&  Hôteliers  de  Runiurauan ,  a  pcuic  de  jro  liv. 
d'amende  ;  &  tomes  les  lames  cunl.lqv.éïs  duivent 
être  vendues,  à  la  charge  d'ècrc  trantpurtées  hors 
Pétendue  de  la  Maoufaaure. 
Par  les  dix  articles  de  police  il  eft  ordonité  t 
Que  les  draps  9i  ferges  feront  portés  an  Borean 
au  fortir  du  métier  &  en  toile,  pour  Stre  enregif- 
trés,  avec  le  nom  du  Fabriquant  &  le  numéro  de*  piè- 
ces. Le  travail  en  doit  ire  cvatiiinL  avant  d'are 
envoyé  au  Foulon  ;  fx.  i\  elles  loin  iroi;véc5  délec- 
tueufev ,  être  {xdw\  C<  rL-jifLlcniJe',  au  Juge  de  l'o- 
licc,  pour  en  ordtJiuicr  ce  qu'il  appartiendra  par 
tafort  à  leur  défaut. 

Qu'au  retour  du  Foulon  elles  y  feront  de  nou- 
veau portées,  pour  fi  elles  fout  de  bonne  qnaUld 
&  bien  foulées»  te  plomb  de  fabrique  y  eue  ap- 
«ofl!  i  finon  fiifies,  &  en  être  oïdenoé  par  le  Juge 
oe  Pblice,  con'bnTK^ment  aux  Réglemens  giW- 
>awt«caux  Arrêts  du  Confeil  ;  «1^1  foa  tcUu  bon 
&  fîdéle  .Rcgiflie  de  celles  où  le  plomb  aura  été 
mis.  . 
Que  le  Bunaa  poqr  h  viiiit  &  la  maïqiK  des 
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étofiès,  fera  ouvert  tous  les  lundis,  mi'crcdis  & 
veiNbdBs  de  chaque  femaine  depuis  i)  hei.res  du 
nadn  jnlqtf  à  1 1,  de  depoîs  2  heures  après  midi  juf- 
qu*k  4f  ou  aflifleront  an  mou»  iroîs  Gardes  Jurfs 
craque  fois. 

Que  chaque  aim^f  le  lendemain  de  Félcétion 

des  Gardes,  les  ai>ciens  poinçons  (êront  ron'pus 
en  preTence  du  Juge  de  police,  &  d'autres  gravis 
aul'î-tàt  avec  les  chifres  i.i-.  fanni-'e  eoirrante. 

Que  les  vilitts  des  Gardes  Juri's  fe  feroiu  une 
fois  le  mois  chez  les  B/laûres  Eabriquan»»  Foulons* 
Teinturiers,  &c. 

<^  ks  Aimetirt  ne  pourront  Stre  Conrtiefs,  ai 
les  eouniers  Aimeurs ,  Conunïflîonnaires  on  Fac- 
teurs. 

Enfin  que  les  Réglemens,  tant  le  pailiculier  de 
x666.  que  le  général  de  1669.  ièroictitcitécntésea 
oequin'yétoit  point  dJrdgépar  lepvfftotMgienNnb 

1708. 

Les  Drnps  q:ii  fe  f.l'ai  iqueiu  dans  l^-s  Mar.ufi^lu- 
res  des  l'roA  ii.ce  de  !  '.iiLiiedc'c  ,  Provuice,  T)au- 
phiiK-,  (Svc.  I  u;,i.u  un  Jts  principaux  objusdu  ConH 
mcrce  des  Fd:  ';  a:)  Levant,  &  le  fuccèsdece 
commerce  di ,  i  ndant  abiblunient  de  la  bonne  fidtri- 
quedeccs  dr..p  qu'on  y  envoyé  «  Ton  avoit  ciûy 
avoir  poutvù  iùmâmment  pr  les  Réglemens  de 
1676.  <tc  de  1697.  ^*  ^expérience  ayaiit  fût  ie> 
connoiire  qu'il  faloit  de  nouvelles  précautions  ponr 
BlTurer  la  perfeâion  de  ces  étoffes ,  il  fut  rendu  le 
2oKoven;bre  1708.  un  troificme  Arri?t  du  Ccnfeil 
d'Kiîi!  en  iorn.e  de  Kcgiem«ni,qui  fixe  pour  tciù  curs 
la  iabrique  c<t  ces  draps  ,  fans  pourtant  dif  ci.fer  les 
Fabriqii.in-  i4;  Nigocians  de  rr  bfcrvation  des  dunt 
ai.cKiis  Kcg>en<ei rS ,  tu  ce  qui  n'y  feroit  point  déro- 
gt  "a-  ce  deri;ier. 

XXXIV  articles  compofent  ce  Règlement  :  mais 
cbuinieon  en  a  dép  raportc  XII  k  l'Article  gén^ 
de^  Dra?s  ,  concernant  les  laines  dont  doivem  lire 
fabriqués  ceux  de  Languedoc,  de  Provence  ftde 
Dauflunt  driinu  j  poi.r  ic  1  es  ar.tile  norrb-ç  rfcspor- 
tf'es,  <k  es  j  i'gvurs  è<  lon^i>.  L.is  qu'ils  doivent  avoir; 
on  le  di,j;tii.<.ia  df  Ifs  n;  c  ter  ici ,  &  l'on  fe  conten- 
tera tie  j  ai  li  t  <ies  XXil  autres,  après  avoir  averti 
que  itsdou/c  aiiic.es diiit  oh  a  parié  ailleurs,  fotit 


les 


4.  îi  6,  7,  8, 


a»  3i 
**)rt  Dr  ^r. 

Le  10°.  article  ordontie  tpie  les  draps  qui  ne  fe- 
fOnt  pas  de  la  «pi  ainé  défiante  par  les  mois  qui  au- 
ront hé  mis  an  chef ,  contoimément  a  ce  qui  en  cft 
ordonné  dans  les  huit  premiers  articles ,  feront  coo- 
ftfques. 

Le  n"^  porte  que  les  liraj-s  feront  uniform-js  en 
force  6.  boiitL  dans  truie  i'iitndue  de  U  pié«, 
laiis  qti'il  puitic  y  être  employé  de  laines  d'autre 
qualitc  tiu  fînelief  tantknn  boutqiAl^BeottaB 
initieu. 

Le  II' ,  qu'ils  feront  ctos  &  ferrâ,  ftnoacMR 
ni  lâches  ;  &  qu'a  cet  efièt  les  Tifliirans  icront  Mom 
de  teemper  en  pleine  eau  la  inîmc  des  draps  mahoois 
dt  londrins  premiers  &  féconds ,  &  de  les  battre  cg»* 
lement  fur  le  métier  ,  les  rempiilTant  bien  detriitie, 
&  ne  lailTaiit  pas  courir  les  iî!s. 

Il  ell  ".'éfendu  par  le  i^*^  article  avix  Marchanijs 
r^fbrifjiiaiis  lïv  Km 'cpri. peurs ,  d'acheter  t  n  i  mIc  I^» 
di-ips  i'pécitîés  dans  l'article  précédent ,  d'autres  Fi- 
briqu»ns  ,  &  d'y  mettre  leur  nom. 

Les  cinq  articles  fuivans  veu'.cnt,  que  les  drsps 
ne  II  lent  de'graifl&  &  foulés  qu'avec  du  favon  ,  & 
non  de  la  terre  ou  autre  leflîve  ;  Qu  ils  foicflt  ton* 
dus  dc-Uen  près  avant  d^tre  envoyés  à  la  taonre: 
Qu^îls  reçoivent  des  Tondeurs  &  ÀpprCieurs  loui» 
le»  tontures  &  at^rêts  nécelTaires  pour  les  rendre  par* 
fiitvcii  brt>i'  iN:  fubcUilé:  Que  lis  Tcndtuis& 
Pareurs  ne  fe  ferviront  point  de  cardes  de  fer  pour 
ittcondiBe  4K  OBnirt  d(  ne  kt  potnoat  garur  de 

long; 
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long  :  Que  les  draps  feront  tondus  d^ffiiuige  avant 
lie  tet  envoyer  à  là  teimiue»  en  donn^iu  urois'lii^ 
font  Ml  moins  aux  dtaps  fiui  «  de  deux  au  moins 
aux  communs:  Et  queks  Teiiiuirtcn  nekspouis 

ront  recevoir  ni  mettre  à  la  tefmure^'ils  ifayeut  éttf  àvs^jûtésl  où  Àt  .liii'tOiJ 
tondi.s  ctminic  il  vkni  d'ctredir.  ^y^tout  vit  i.b!i\ji;t5  ',  \  uuf 

Les  22,  23, 2)  «Je  26  jrrictes,  ordonnent  qu'il  fciA 
■  fait  trois  vi(iti.s  dts  ilrjps  c!  :;  s  le  Btu  vJti.  Lj  pre- 
mière en  toiic  au  (otiir  du  iiiLiier;  ij  llcont-e  rtii 

retour  du  foulon  )  d -' r.s  i.KjiiL  it.'  iK  fcrmit  ni  ir  .j-.ics 

d'un  plomb  contenant  t'aiiiuge  des  ptcccs  ;  a  la 

troideme,  aprcs  .ivuir  ctc  apiei^cs  de  leiutvs  pour 

recottuoître  s'ils  u'unt  point  été  iin5s  avec  excès  par 

le  moyen  des  rames  ,  lavoir  déplus  de  trtis  qiiaiis 

d'aune  fur  une  pivce  de  jo  aunes ,  &  aimi  à  pru- 

Cirtioo  pour  le  pïus  dt  moin» grand  aun.igc  j  pour 
quelles  trois  vilîtes  les  Gardes  Juià  qui  le*  fe- 
ront ,  ne  tiendront  qu'un  fcul  &  mJme  Riîgiflre 
fui\' int  le  li'iodiîlf  11  p  t':t  j:it'  o..iii->  ,\  n  de  ccS  dc^K 


SS9 


ruiei.l 
eulcs, 


articles.    KiH'n  qi.'e  ii  Kïi;s  du  ii'.s 
tenutàchjque  mIik  d-  l.iilir  II:.  )  .'.'e,>, 
pour  les  taire  jiii;er  par  les  Juges  Jes  Md;ui,'.jCti;reS 
contre  les  cciurevenans  ;  ik  qu'en  cts  que  le  défaut 

ÏTOvienne  de  l'abus  des  ramtsi  les  Marchjiids  i-a- 
riquaos  lëront  condamné  k  ICO  liv.  d*aiiieiide  a- 
▼ec  coniilcation  des  draps  pour  la  premiJre  fois ,  de 
déMis  de  la  Maitrîlê  pour  la  récidive. 

Il  eft  permis  aux  Foulotmicrs  par  le  24"  article  • 
d*dier  des  draps  teints  eu  bleu  ou  en  verd  «  avant  de 
dégorger,  le  )>lomb  qui  y  aura  éti  mis  ^  la  le» 
.  conde  viiite ,  en  marquant  néanmoins  auparavant  à 
iiiihiviui  de  lap.('cetavecdufilblaiiCil'autHig«iiia/« 

que  lin  le  p  oiiib. 

Le  27"^  .triicie  re;id  ks  Foulonnicrs ,  Teintu- 
riers, Tondeurs,  Anùieiirs  «Se  autres  travailiiiiis 
aux  r'ts  des  dr  ips  ,  rei.  oiifaLles  envers  us  .vlar- 
chands  Fabriquans  y  chacun  pour  ce  i^ui  cunceme 
leur  travail  *  des  amendes  &  autres  peines  pro<  . 
Boneéès. 

Par  le  28*  les  Marchands  Fabriquans  i  &  Entre, 
preneurs  qui  ièroot  convaincus  d'avoir  ordonné  la 
nbrique  a»  draps  de  leurs  aprcts  «n  contravention 
du  pnîfent  Rvgiemcnt ,  payeroui  le  double  des  a- 
metidest  fuivaitt  tes  dv^'aurs  des  draps  fabri  pies  par 
leur  ordre. 

Le  29"^  ordonne  i'aiinagcdcs  drap^  par  ie  do\  lU 
non  par  les  liliéres,  v3c  de(eicrvir  Ue  l'ajiie  de  l'a- 
ris,  feiu^  les  peine''  |  ortiV-spar  les  Airè(:>  uu  l.ui.:eii 


v«an  examinées  «  Ans  les  peines  1  eti  CM  <Ir  ron- 
traveniion  >  oracnii(.is  par  l'Arr.t  du  Coi  /ëit  «t'iitat 
du  I  SepiMt;b.e  j6<,ij.  <.\  rp.-e  i'il  fe  troiivoir  que 
lefililS draps  i.'i.i,;lii,t  j  i.iHi  .a  Ui,i;iji:é'  par  Us  fî-i  - 
ur  liu  tiij-a. ttii:tijt  cl  i.s 
ijues,  [  «JUf  Itur  ti  t  rei\i  \e  - 
leur  ploii-b  y  éirc  appoir,a!.n  a'^ire  cnCune  rap- 
portés à  Mar/ëille}  fans  que  lefdits  draps  non  mar* 
qués  puitfeut  Terre  par  i'Jnfpeâewr  de  MarfeiUe« 
quand  mbneils  té  trouvemient  «ouforaiet  aux  Ré* 
giemens. 

Il  eil  de  plus  ordonoé  par  le  ||  aitidet  que  fi 
les  diaps  marqui^  du  plomb  des  Gardet-Junâi  dr  de 
l'Infpedeur  do  déjpaneittemoA  ils  ont  M  Afariqui'i* 

fout  juges  dèfecliieuv  à  Marfeille,  les  Maire  Ole  E- 
chcvins  de  c*tte  Ville  remettront  entre  les  mains  df 
rjiuindinl  de  i'i-ûxeiice,  une  copie  de  leur  loge- 
nu  i:!  ou  Procès  S'erliji..  f-e.tir  Jtre  par  lui  em .  .  ee 
au  Ci.ntrolieur  General  c'es  finances,  a. 'ii  1;  .  1  i!>it 
poiî-vû  contre  rinfpeckur  titii  (es  auroit  marqués. 

Ln/iii  le  {4"^  ôi  de.-iiier  Article  ordonne  Pexccu- 
tion  des  Kigknicns  généraux  de  1669-  en  ce  qu  i! 
li^  eft  changé  nt  dc(og<^  par  le  prélënt  Ri^kmefll. 
I  7  I  & 

La  pmniém  année  du  nouveau  Régne  de  Louia 
XV.  arriJre-pcrit'fils  &  fitccelTear  deXotus  XIV. 
commença,  pour  ainH  dire,  par  un  RJgietnent  de 

("im^nurce. 

l-'inoL.'ei  vatifin  di-5  R  Vleiiiins  ;,'i-'iiera'i\  de  1669. 
rciir  les  fabiici:  s  cie  i  i  iup^  ,  i'iiiK  i  rhcr,  des 
Diaperies  'triiiguey,  &  l'iiia^r,-  dt>  .t:.>ii'i'\  l'^'es 
des  Indes  &dc  11  (^hine  duvs  les  Villes  .v  l'iv    lî  s 
trois  £vîclic»  de  Metz*  Tout  &  Verdun  «  avoicnt 
obliqe'  le  d<5Auit  Roi  d'établir  k  JMeix  un  Iuf<>e(lK-ur 
des  Miiiufatfhjres ,  pour  y  veiller*  aii<fi  qu'il  <ê  âit 
dans  les  autres  dc^panemeiu  du  Royaume;  mait  les  ' 
di.^ereates  Communautés  des  Marchands  de  Oavaets 
•de  la  Ville  de  Metx«  sV  étant  oppof.'s,  l'affiiirf 
qui  avoit  cti5  portée  nu  Confol  e'tant  rcft.'e  iodi^eilè 

£ir  la  irort  du  Roi,  c'Je  fut  rcpriic  fous  le  noiivcau 
ég"C  i  P"'  A'f  *'  fi"  '  »  ndil  d  Ht  1:  r'n  R  ti  , 
C  Monlèigiieur  le  Duc  d  Or  l'aiu  Kégent  du  ivovau- 
nie>prtfentt  }du  2f  Janvier  t716.il  #ut  ordoo- 
no  ; 

Que  Je«  Ordonnanots ,  Arr'ti  &  Réf temens  eoti- 

cern>nt  les  Maniift^res  de  France*  .'es  Draperie^ 
c'traiii;«^rcSf  de  les  toiles  peintes  &  étoAs  de  la 


des  14  Juin  ac  270eJob.  16^7. 

Ileil  dit  partes  30  Cie  ]i  articles* que  les  draps 
tant  blanc»  que  leiiits  deltniwS  pour  le  Levant  *  le- 
root  reprc'fimtcs  aux  Iiifpedeun  des  Mauutaclu<vs 
dn  département  où  iis  auront  éié  lâbriqués  avant 
que  <r2tre  env<oy<^s  à  Marlèille  ou  aux  fuites  de 
Beaiicaîre*  Pezenas  &  Moniagnac,  pour  Sire  mai- 
qutfsfans  fraix  d'un  nouv  eau  p!i  iiib  p<ur  ledit  li.(- 
pedleur,  s'il  y  trouve  cc^ui  des  CJarJcs  &  Jure'*,  lic 
qu'ils  foieot  coiifornics  aux  R.gii.nHns  :  Oiii.ai- 
nant  en  outre*  qu'en  cas  qu'ils  ne  luiJenipas  mar- 
qués du  plomb  de^  Gardes ,  i^s  leur  t'erone  renvoyés 
[Sur  être  vilîiés ,  &.  leur  dit  plomb  y  être  apliqué* 
après  quoi  rinfpe<:ieur  y  aJoCitcra  le  lîen  *avec  per- 
mifliondans  fun  dcTautrc  cas  de  les  laiiîr  dcarrûter 
^  footdâiMSiieux  pour  les  Aire  juger  par  les  Ji>- 
ga  des  Mbnuââures  ;  &  en  cas  que  les  pièces  dé^ 
tiieuiès  etiHênt  ét<!  marqu.cs  par  les  Gardes.  Jures* 
f  lire  condamner  leliSts Gatdc*  IbUdaicement  à  100 

Le.  ifamende. 

Il  c\]  ordonne  par  le  J2''  ariicle  ,  rpi'i!  fèroit  fait 

à  Mar/eiile  une  troiTiJnie  vilite  ne  ces  draps  a  vaut 
que  de  pouvoir  les  ein  oyerau  Levant.  Celle-ci  par 
rinfpeâeur  qui  y  eit  établi  *  &  par  deux  Marchands 
nommés  par  les  Maire  &  Echevins  députés  du  Com- 
nerce  «  pour  en  être  les  qualités ,  matières  •  i^rbs» 
kaguenni  larfcun*  &idtiinitsparene  4a  mm- 


Chine  de  desfndes*  lêraient  obfervJs  »  ootmimenc 
l'Arrêt  du  Conleil  du  4  du  m^nte  mois  de  Janvier* 
dans  toute  l'ercnduc  des  trois  Evîlclu^s  :  Qu'i  cet 
eftlf  il  y  Icroit  établi  tm  fnfpecleur ,  A  que  puur  fi- 
\  ori'î  r  les  Suiets  de  S.  M.  dans  lefilii»  Ev'elié- & 
Fays  Meffin  *  les  Draperies  &  eioti'es  de  laine  de 
toute  Ibrie  qui  yy  trai  ;  >u;teri>i>.nt  de  toutes  les 
Provinces  du  Royaume  ,  fcroient  dorelênavant  iK» 
eintes  de  tous  drcMfs  de  fuirie  palfaiit  pat  Icf  fett" 
reauv  de  Ch.ilon*  &  d>.-  S  unte  Menehout. 

Il  fe  donna  encore  la  même  aitnée  un  aun-e  Arrêt 
du  Confeil  portant  Règlement  pour  les  étoffa  a|>« 
peliécs  Frocs,  qui  le  fabriquent  à  Liaieut»  Beiaars 
Tardouet*  Fervaqnc*,  de  aux  environs. 

Ces  fyotks  lé  trouvant  tiour  la  pt&part  deftéhico* 
iês*  loit  pour  la  qualité  des  laines*  foh  ponr  la 
nombre  des  fils  ,  &  l  i  largeur  des  rots  *  Louis 
XIV,  a  voit  on^nniu'  quelque  temsas-ant  fa  mort» 
qu'il  lèroii  (ait  (ies  AiTèmbk'es  des  principaux  Mar- 
chands &  F  ibnt;uans  de  tous  ces  iicux  en  prc'fence 
de^  InfpeCteurs  des  ManiiftO};ires  du  D.'p  in<T'i  r  t 
d'Alen^-on  ;  Icrquel/es  .AirertiÎjiJe-;  ayant  c'tc' tenues 
les  premier  Jtiiilet  17»  J-  &  19  Oilobre  1714.  & 
leurs  Aiâes  portés  au  Conf.H  ,  aii''I-bicn  que  l'Avis 
de  llmendant  de  cette  Généralité*  TArrât  rédicd 
fin»  le  Résne  précédent ,  ne  parut  que  finis  celui 
de  Louis  XV.  le  4  Février  1716.  Cet  Arrêt  en  fiw* 
me  de  Réfilement  porte  en  huit  articles  t 

I.  Qu'il 
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L  Qnll  ne  fibriopmplui  ararcnirîiLaiettXt 
Bermii  &c.  que  des  tracs  de  deux  qiialitéit  fiinrotr« 
««mappell-rs  rrocs  en  fort ,  St  ceux  namcahftoa 

ta  finblci  '>  p-~>i>^  cle  300  livres  d'amende  cootce 

ceuK  cîui  iii  fabriqueront  d'autres. 

Il  O  ;i-  l'iocs  ei»  fd't  auroicnt  au  moins  ■;□ 
portées  ch.iiiie  de  j2  fiU  chtc.iiiL' ,  fiifint  960 
îili»  fiiu  y  c:)  Ti'irenire  les  li:ciux  l.û.'rcs.  Qu  ils 
fiMOÎent  fabriques  dans  des  rots  de  demi-aune  &  de- 
mi-quart  au  moins  entre  les  liteauY ,  pour  être  au 
retour  dn  foulon  d'une  demi-aune  de  larg^  au(B 
ûns  (et  Uieaux  ;  &  qu'ils  ne  poumient  excéder 
1^  a  2f  aunes  dé  loog. 

III.  Que  les  Frocs  en  fbïble  pour  donlatare ,  au- 
toientau  moin-.  16  portées  auTi  d-.-  ■ji  li.ls ,  fiifiiu 
8)2  f\U^  dans  des  frocs  au  moins  de  dcmi-dunc  un 
d  ju^c  entre  les  UtcuK  ,  pour  àre  au  retour  di:  fou- 
lon dune  dimi-aune  di  large,  avec  paici.ie  lon- 
gnnir  rpie  ies  préc/dens. 

IV.  Qiie  le»  liteaux  ou  lifiiîre?  des  frocs  en  foi- 
lilelièront  cotnpcà£U  de  tmi^  his  au  moins  de  Urne 
hig/St  ou  de  couleur  bleue  de  bon  teint*  poui  les 
diiUngticT  d#i  frocs  en  fort. 

V.  Qaerarticle  fi  des  R 'glemcos  a^ntraux  de 
iC6().  &  l'Arrît  dn  Confeil  du  7  Avril  iwjj.  fetbient 
ev.'c  iv's  ;  (i:  en  conlJtiuencc,  ij  ti  Ls  V'ibiiquatw 
feroitiit  leiius  de  mettre  .cur  iiuiu  >X  uemcure,  taiisk 
r  iiT  nie  au  dwf  des  pièces»  avant  de  k»  envoyer  au. 
fou  on. 

VI.  QiK  nuls  F  .briqu  ins  ne  pourroicnt  eir.ployer 
■undiia  frocs ^  Mut  en  tua  qu'en  ioibie>  m  av^ir 
chexenx  aucunes  niatiJrcs  de  inauvailes  qiHil.ii.:>, 
oomnie  pkuKSOupUs  daguelins  «  boutes  «  nicciitdu 
pi|pinns ,  moraines  &  aiuics  fcfnbijb>es  lanu». 

Vni.  Qu'il  I  e  pouira  âtte  cxpofô  en  vente*  oi  (è 
vendre  aucuns  frocs  pendant  tout  ie  cour»  de  fmui«% 
qui  lie  foirnt  bi-n  lecs. 

Vin.  F.ii'îii  ii  cil  ordùiin.'  que  les  contraventions 
fcri)i-.'iu  imcjs  coiiforiiiC-iiKUt  auxini  H. j_.i^;''i^'  S 
g.'néraux,  &  Arr  tsdu  t-onkil;  v:i|oua  a  1  In- 
tendant de  la  G».V.ér.ilii-'  d'Aicn^on,  de  unir  la  m.i.n 
k  kWcation  du  ptcleui  Axrà ,  qui  Icioti  pub.it:  ix 
affiiM  ob  befoin  feroit. 

,  »7»T 
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m.  les  ferges  larges  de  Crévecœuri  Hatdivii- 
Uefs  t  Blicourt ,  Pifceleu,  Tilloy  dt  juam  lieux  où 
il  s'en  fait  de  pareille  qualité ,  doïveitt  avoir  ça 

ptrivcs  lie  î4  1:1s  ch.icunc  ,  pour  être  en  toile  de  | 
de  large,  <ïc  auteur  du  foulon  de d^mi-aune  denii- 
quari ,  &  les  étroitun  de  pi  rtées  au  nio.ns ,  aulli 
de  j4  fils  ,  pour  être  au  fortit  du  métier  de  demi- 
aune  un  douze  ,  âc  un  pouce  ,  &  au  retour  du  fou- 
lon de  demi-aune  de  largeur ,  les  pièces  étant  de  v» 
aunes  ^  de  long. 

IV.  Les  berges  de  Tricot  &  autres  lieux  où  il 
s'en  fiiit  de feiMilaUe  qualité,  tant  blanches  que  gti- 
fes,  fe  doivent  faire  de4f  portées  de  )0  fils  ducu- 
ne  dans  dc<i  rots  do  pouces  de  largeur  «  pour  être 
7M,  retour  du  foulon  de  deux  ticndPauiM  de  large  0t 

de  2 1  auce;-  d',-  Ir  jiq. 

Aon.  Il  a  éit.'  déroi'i^  a  cet  artic'e  partmArr&dn 
Ccnfcil  du  7  Août  17 kS.  l'cyct.  li-aprèt. 

V.  Lts  iiretaif.es  f:l  <1<  Lai.---  qtn  fe  fabriqi:criià 
a  lî;  <ue.tnip-le-viel  dk  «uirts  lieux  «'es  environs, 
t  u  r  blanches  que  grifes,  doivent  ctre  faites  dans 
des  rots  de  41  pouces  de  largeur  ■  &  avoir  30  portées 
de  ao  fils  deenoe  «  pour  revenir  au  retour  du  fou- 
lon k  demi-àuoe  de  largeur,  dt  avoir  3$  à^oaunce 
de  lonfT. 

V'I.  Les  chaûus  de  crs  tiretaine*  duiveni  SifB 
d'i.n  ;"i  Tn  c;  uni ,  &  U  tTcn.ic  li.ée  de  loqiKis 
p-.ii.ni.a  C.- 1>  )ir.ri.s  de  drapirio,  avec  f'é'tnrcs  d"y 
ei;i!.>j'  Vcr  ai:c- lie  î  i  urre  j'irv.nant  des  vailii  nix  "a 
fou, un  ili-v  t'  l'iin.s,  ni  de  botitre.s  deb<ti;fi  a 
peaicd'.' en  ;";.o;:ii'n  ,  c;  de  10  livres  d'an'.ende  pout 
chi'i'.it  Cl  .iiawiiiic  n. 

VU.  S'il  te  trouve  fur  les  métiers  de  ces  forta 
Jéioflfes  ntontect  k  moins  d«  f  oitées  que  criks  fi- 
xées ci-d«tl(is«  ceuv  a  ((ni  elln  apr>r<i*ndf<M>t 
ront  condamnés    5  livres  pour  le  défaut  d*unepor. 


tLj,  a 

tn.is  ■■,!!<.  s  11 


d  I.  :  p  ifiées,  ik  a  12  lixTes  poir 

c  il  liiuique  î;lus  pruid  non.brc,  le» 
C'jiirée.  de  î  aunt•^  en  ^  aune;,  dif- 


t;  .bu  (  S  aux  vauvres  Ouvriers  de  U  CommimiuK , 
(a  cehn  1  qui  elles  s^anîeadront ,  condanmékio 
livres  d'amende.  ' 

Vin.  Si  les  étolfo  fe  trouvent  trop  étroites  au 
retour  du  foulon  «  ceux  k  qui  elles  font  doivent 


Le  Rot  avant  été  informé  que  plufieurs  Fabriquons    ^tt  condanuiés  k  x  livret  d'amende  pour  va  pou- 

A  1.   i..:ti:.,»     t;-..n..;^«.<  .  r'r.SwMvwni*.  «.  c  \:  J   !.        ■•   -  -  ..«.«Mme: 


drAtmale,  Grandvilliers ,  Feuquiéres,  Crévccoeue» 
Blicourt,  Tiicot,  Bca-  cjnip-lc-vieil  &  autres  Iwux 
des  environs,  stioi-.ni  rcl  jchtis  hir  le^  Ijigeur,  lon- 
gueur &  qualité  des  tu  n.s  qn^ns  fabnquoient  ;  & 
vouUnt  V  pourvoir  par  unR«j,icnRnt  qui  remit  l  u- 
niforniiié  iic  le  bon  ordre  dans  ligules  ces.  M.mulaclu- 
rcs,  S.  M.,  de  l'avis  de  S.  A.  R.  ftionlcigiivur  ie 
Duc  d'Orléans  Rcgencdu  Royaume  ,  en  ht  dieiler 
un  dans  Ton  ConfeU ,  &  eo  ordonna  l'exécution  par 
on  AnSt  du  17  Mbws  1717. 

Ce  Résiemem  contieiic  aCXI  ttdcilts,  dont  les 
JX  premiers  concernent  les  looguciint  largeurs 
&  portées  des  étofTes  qui  fè  fabriquent  dans  ces  Ma- 
nufaâiires ,  &  les  cpialités  dvs  lames  dont  elle  do.- 
vent  être  compofetsi  iSt  les  Xll  auues  fout  de 
difciplineat  de  police  pour  PobtBryation  des  neuf 
premiers. 

Par  le  I.  article ,  les  Ser^  moyennes  d'Auma- 
le ,  Grandvilliers  de  Feuquicres  ,  tant  blanches  que 
grïfetf  doivent  Stre  au  moins  de  40  portées  de  jii 
fils  chacune ,  faiClmt  i$20  fils»  dans  des  rots  de  j,t 
pouces  <,  pour  revenir  an  retour  du  fbokMi  k  demi- 
anne  dùni-quart  de  large  mefure  de  Farîs  ,  avec 
permidîon  néanmoins  aux  Fabriquans  d^au^neoicr 
le  nombre  des  portées  de  la  larg^des  rots«  fi  bon 
leur  femble. 

n.  Chacune  pièce  d^rdites  fergcs  n'auront  plus 
qtie  40  a  42  aunes;  ôt  en  cas  de  plus  d' lunace  , 
l'excédent  fera  coupé  pour  être  diftnbué  aux  p.iuvn,s 
Ouvriers;  de  celui  à  qui  appaiticadraU  pièce,  coit< 
UàtiTMe" 


ce  ,  k  6  livres  pour  deux,  &  a  I2  livres  pour  tro»* 

&  au  dcfa ,  Icfiites  étoflfès  doivent  être  cMipecs 

&  di.lnlnié-.s  comme  dans  i'ariicle  po'ct'!it:nt  ,  fj'.'f 
à  l'Ouvrier  d'avoir  fr-n  recours  contre  le  Kouli>n, 
n  le  dé£int  provient  de  fa  négligence  ou  autto- 
inent. 

XSL  Enfin  les  M  iires  Serciets  &  autres  qui  le- 
rom  trouvés  une  ièconde  fois  en  contraventiun 
de  pareille  naune*  feront  condamnés  au  douMe 
de  l'amende  prononcée  la  première  fois  contre  eux , 
au  triple  pour  lauroifiéme  fois,  &k  100  livres  pour 
U  quatrième  fois,  enfemble  k  la  confifcation e» 

é  loties. 

l'ar  les  Xll  den-irrs  articles  de  ce  R/cV"'"** 

3 ui  concernent  li  dil'ci[Dline  Ok  ia  poUce,  il  ell  or- 
onné ;  • 
Que  les  Fabriquans ,  fans  exception ,  feront  en- 
repnlier  leur»  déclaratioits  du  nombre  des  M 'iki^* 
qu'ils  feront  travailler,  des  pièces  qui  y  feront  tnon- 
tées ,  du  lieu  d«  leurs  dentaires,  de  des  noms  de 
knrs  Ouvriers. 

Qu^où  les  Tiifemis  &  Maîtres  Serpers  dégnîfo' 
roieut  leurs  î  c'ois  &  feruK  voient  leurs  porte, ,  les 
Syndics  des  Vnlapes.  les  Marpuoiiers  ,  ouqiielqise^ 
lins  dis  ]  rinci[  ai  x  Hibitans  des  lieiiy  ni  il  V  » 
biique,  acccnipagucroient  les  liiipedcurs  &  Juf*' 
danv  ks  vilites. 

Que  les  Maîires  &  Ouvriers  Tiileurs  rc  pmif- 
roicnt  fermer  leurs  portes  ni  démomer  leurs  méiiers 
avant  que  les  pic'ces  d'étoffes  montces  fufleot  »^ 
vées. 


i 
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«     S^t  REGLEMENS  POUR.  LA  DRAPERIE   '  jtf* 

Qu'aucunes  d'^Cdltes  croftl-v   ne  puurroiu  C-cre    touies  celles  qui  le  £ilnriquem  à  Amiens. 
«xpofi!«>en  vente  ni  achecces  fi  eiies  ne  fojit  con-       Le       fait  deicnfes  a  tous  M  >i(ref  FaLli4^9lVI 
fbraies  M  Règlement*  de  li  elles  n'ont  le  plomb  de   deldites  Mjiiul'adur» ,  à  Icuk  ti.ii,ir.ei  àt  ant^iji^ 
fabrique  du  BuieAi  duquel  les  ^briquans  &  Uuvners  '  trei»  de  t'iogem  du  counage  4eiiaMe*  narçhajioimi», 
dépendent.  ^  ni  de  ^entremettre  d'en  vendre' dVmites  ^fMf-ou*tfy 

Qufta  cas  qne  des iutSèa  droite*  foieot  achetifeat  qu'ils  aivoitf  ^ibriquées,  à  peine  de  ao  .Iivvbi  'à'tf 
par  des  Mudunds  on  icunCommiflîonaaimt  0c  lueode. 

qu'elles  l'oiL-nt  arrcices  lors  de  ta  vilîte  du  cuiitrâle  ,       Le  4'-  &  dernier  pcrmc-t  aiiv  Miîirt-s  Fibtiqiian^. 
elles  feront  Liiiies  &  coupées ,  puis  rendues  au  Mar-    d'avoir  dan*  leurs  iiî.iiluns ,  mL  iiiL  hi.r>  ût  iturs  n  31- 
chand,  qui  léra  coiiduiiHL'  à  1i\ti-s  d'.iinci<de     loii>,  aïKaiit  dj  n.i'inis  qu  iU  ;u^cioiir  à  ['Ji',  csj 

pour  chique  pitce  ,  ims  rttuurs  contre  rOuvricr  c<  qu'ils  .luroiu  le  niuyen  d  tuipit  yir  i  i.i  th*t^« 
Vendeur  ,  li  ce  n'eil  rju  k  M  irclund  n".i:t  reç&  iw  ji'.'aiimoiiis  de  ne  pouvoir  mouii'r  aucun  di  (oi.-s  i;  ■■- 
dites  marchandifes  par  envoi  des  Ou^-rurs.  iierx  laiis  en  douuer  avu  aux  Jurct ,  à  ptui«  ik  so. 

QifafinqueleaSergiersnepuiireiit  fe  difpenfer  de    livras  d'MKridb — 
la  marque  «  vi&iî  de  leurs  étof!ë$ ,  les  Auneurs  Te-*  1718.  •■  •  ' 

rout  lenus  dedonoerà  llnfpccteur  du  Dcpartemeiii,  L'ufa^e  outré  des  raoïes  a  to&'oar*  ^té  af/étub 
de  troi  s  mois  en  trois  moic  «  un  ^tat  du  nombre  de:  dans  les  Manidaduro  des  DiafMi  de  de»  ttiiret  eioAya; 
puces  qiic  chaque  particulier  Sergter  aunikii  auno!  drMine»  ou  «  des  Rw'glenmi*  fui»  i  ce  iujct  dès,' 
dans  lei  moulins»  Foulon.  Hanflée  i}tt4>  loui  le  r^gne  de  Charles  II.  qui  ont 

Qu'aucuns  Foulonnierv  ne  pourront  rendre  a  lieu-  Ibuvent  éié  reiwuk-eiié»  depiiiN  «  &  Louis  X IV'.  en 
nés  piéc:s  p;ir eux  f'ouit'es  ,  qu'ellt.s  n\ivt.rit  lîic  .ui-  <i  l,<ir  un  anicit  txpre.i  daii>  Cîlui  c'a  n.:.>\  ti'A  nt 
nées  &  plombées  parles  Aiineursjur<fs,  avec  dtTcnle  itijf)  ti-uiimiL  ttiiuiccp.u  un  Au.i  da  (  vi.Ili.  Ju 
aux'tit'.  Aiincurs  d'.niner  auciiuespitfeiiSf  que  leaom    3  x^vciiibie  i6^y. 

de  l'Ouvrier  ne  foir  au  chef.  '  Un  a  v  ù  ci-deilu.t  un  Regieinent  de  i'aniite  t^^S. 

Que  7>o  r  fiire  Ls  vilites  &  marques  des  éioflès,  oui  le  premier  a  accurdé  quelque  niodc'.jiion  »  «iir 
le*  anciens  Gardes  Jures  de  chaque  Bureau  nomme-  i  arramage  des  drapsi  mais  l'eu.euieui  pour  c<.ux  del- 
ront  tous  les  ans  un  nombre  convenable  de  non-   tiocs  pour  te  Levant. 

TC9UX  Gardes  Jtmïs  qui  entreront  en  exercice  au  lé-  ■  L'Anèt  du  Confeil  du  12  f4vritr  1718.  attendu 
cond  jMvîer  de  diaque  annc'e.  ccue  penntilion  pour  tout  les  drap*  &  dans  toute*. 

Que  leltlits  Gjnic»  élus  liaont  Ai  nombre  des  F*>  ks  Maimr.tdltire^  de  Kranee|  mais  tèlanmoins  fous 
Iniquans  établis  dan*  Bureaux  ou  lieux  en  dd-  ccnaiuc .  pro^x.  1  lioi  s  qui  doi^'eot  être  1  hCenia  t-ar 
jij^ndans ,  •.'v-  nr'tcront  ferment  de  bien  A  diwment  ks  Fabnqu ms ,  1  peine  d'  ui.iiiJ.'  de  conlî>'cation. 
s'ae^iterde  leur  e-tii  loi.  Ce  noin  ean  K  ;.;ie.;:ent  ay.uil  t  é  raj  poit^  ailleurs, 

Q  le  tous  les  K  ibnqiiaiis  ferotu  renus  de  fe  faire  on  fc  coiiieiitera  d'en  indiquer  l'cndtoii.  ^Iiyfx  Ra« 
inferire  d  uis  les  Ki'f^il'rei  desi  .fiirJs  de  leur  fabrique  ,    un  o'  R.A.nLR. 

pirnoms ,  heuv  <S:  demeures,  <3<  de  fou&irlcsvi-  Il  sVioit  rei.du  un  An'^t  au  Conléil  d'Etat  do 
lîies  de  l'Iafpeiteur  &  defJiis  J^né^.  Koi  Je  7  Jum  1710.  qui  /'an  déft-nfc»  aux  Ouvricfsi 

Que  tons  les  rors  i  imes  des  métiers  non  con~  de  Laiigogiie  Bt  auirts  iieux  dv  G- vaudan  «  dert^u- 
formes  au  préfeiit  Regiemciitt  feront  changes  de  re>  ler^avec  le  tour  le«  ûanunes  l  uburatesde  la.i.e) 
mis  à  la  largeur  &  grandeur  pre&ritev «  tiuon  aprii  nuis  n'y  étant  ;  omt  par.t',  ni  dans  aucun  l<égie-i 
le  déJii  de  trois  mois  accordé  pour  lei  réduire  au  ment*  des  ponces  de  ces  fortes  d'cioflês*  S.  Ai  par 
terme  du  Rv'glement,ilsfcrontrampus&lei  Ouvriers  un  nouvel  Arrêt  de  (ôn  Conléil  en  forme  de  Kdf- le* 
conr^  jinné.s  à  j  livres  d'amende  pour  chaque  luetier.    nient  du  ï  AoCit  de  la  mcme  annt  e  Moniêigaeiur 

Enfin  que  les  Jupes  des  M  iiuiiai^hircv  (eront  obli-    le  Duc  d'Orléans  Képent  prcllnt,  oïdciiiii-i  : 
pés  le  iîi^er  en  con'orttrii .' dmfil  Kl-  l-ii.  ii,  I  ijis        |,  (^uc  les  tîi.uiies  defditts  Ji-mmi!.    &  btîr.uel 
pouvoir  en  modérer  les  peines  ni  iis  an  <  i  Jii  -  il  [Jui-    fabînp.a'es  à  Laiii;ct;iie  u<  autres  .itux  du  Gevau- 
ne  d'en  r.'ioririie  en  leur  pruprt-  ;V  ['•.•iv  :'  iiL;ii.  d.ui  ,  le.  i.kiiI  Ci  iîi;  o.Jts  de  8  pOfléei  A  4«  ^PP^^ii^^ 

Il  FUT  encore  rendu  un  Arrêt  du  (^inkii  les  mJ-    Liais  ,  de  gO  liischacun. 
mes  |<iur  &  an  que  le  RJ^iemciu  pn.'ccdeiit .  por-       II.  Qm  les  rots  OU  peignes  pour  paflêr  &inonm 
tant  Règlement  pour  les  Manula^hires  d'Amiens,    ter  ces  chaiues  (eroient  de  2  pans  2  POUCes. 
dont  les  Fabrinuans  n'ont  point  de  Statuts  ;  artici:-       IIL  Que  Ce»  ctofi'e»  au  retour  du  Fouion  aiiroicnt 
lien  &  pour  plufieurs  fortes  d'ctoiUs  qui  t'y  iout  1    deux  pant  *  nwltmi  de  MoniFcUier  »  revenant  à  un 
pour  le  travail  delquelles  il  n'y  avoit  poux  eu  fttf-.  n'en  &  on  douxMÎBitt  mefiire  de  far'm. 
quifl-lk  de  régies  certaines.  IV  Qu'il  ne  iora  employé  awxdiies  étofiês  ^le  do 

Tkciie articles  compofent ce npuvfftti  Règlement*   la  laine  du  Fays  ou  d'Efragne  de  bonne  qualité*  à 
dlUK  kt  qiMtre  premiers  font  pour  ki  t       ■  as  de    ptiirj  .'e  ci.aif'ii.- iiiun  &  de  20'^  livres  o'.in:t  iic?e. 
dîverlês  efpécrs  q-.ii  fe  fibn'quentà  Amiens  ;     411a-       V.  l.ir  n  icd.t  Arr'i  du  Ci  ii.til  du  7  Juin  delà 
Ire  fim- in",  pour  les  ét.in'iiifv ,  &  le  iieiiviéilie  pour    niênie  année  pr 'ur  .e  pi- '^.'e  lùs  L'iiniiiiesOU  buraiCS» 
le.s  crépons  ;  les  qii  lire  derniers  l.  iu  de  ponce  ,  &     Hrolt  ixécuié  ieloii  fa  loime  &  (ei.eur. 
feront  les  fêuis  qu'on  rapportera  ici ,  les  autres  fe       7  ricot  iS;  Pieni  eï.  Village»  de  Picardie,  dont  t» 
trouvant  aux  Articles  des  trois  fortes  dViorfe*  dont    premier  a  donné  le  ncm  à  une  forte  de  lèrçeaflê* 
ils  règlent  les  longueurs  &  largeurs,  nature  Sujfx^   Connue  dans  le  cûninu  ice  des  étoâès  de  lame,  a~  « 
lité.  yiffet  CAME1.0T,  CntroN,  EtamiKe.  voient  obtenu  des R.'glemens  de  Stamts  dès  le  mois 

Par  le  ter.  des  atticks  de  police  il  ell  dit ,  que  ks  de  Mars  161^9  confomiémem  atnttpieLs  ils  avoit-ot 
Maitics  FriwiqnaiM  de  ces  étofiR»  feront  tenus  de  toOjours  réj^ié  les  ponées,  lot  gueur  &  lirgeurdo 
mettre  leurs  noms  &  fumoms  an  chef  de  chaque  pié-  leur*  lerges  ;  m<is  le  lU'^,'/ertKnf  du  17  Mars  ^1717. 
ce,  &  de  les  porter  à  laHilleen  blanc  au  lortirdc  piiar  ferpiv  Je  N'orniandie  &  de  Picardie  y  ayant 
l'ellille  ou  mc'tier  ,  pour  V  i"ire  vues  &  \  ilitécs  con-  apport-  que. fiue  chaiii;i  iiitnt  ,  Ct  qui  'cJufcit  un 
forn-ément  a  fartic.'e  CH.  df,  R  .'iL'feinens  des  Ma-  grand  pré  udire  ati  nér  oce  &  à  la  (  ibriqi  e  de  ces 
nufacKires  d'Amiens  de  1666.  &  a  i'ariicle  LI.  des  deiiv  viil.ir;es  ;  Le  Loi  é'ii'.î  en  fou  Confeil  ,  de  1' 
Réglemcns  génér  "iiv  de  1^6').  vis  de  M(inl"'ii:in.ur  If  fié/ei;.' ,  v'Jrr/'.Miii  .'n"j?ii- 

Le  2'.  ordonne  que  les  éjuiies  nomn  c.-'>  dans  le    de  4  du  RiV  iemeni  de  1717.  ord'tiiite  que  l'acicle 
lé  Règlement  feront  portées  aux  Halles  pour  y  èire    XVL  des  Siaïuis  des  Fabriqa.^DS  de  Tricot  de  1669., 
pncàlMiient  vûes,  vifite'es,  plombées  &  marquées  concernant  les  portées,  longueur  &  largeur  de  Ittirt 
|wr  ks  Elgardsoa  Jnn&t  comme  û  fepratiquepour  lérgest  £roil  oUcrvé»  if  qn'en  coofS^uence  kt»' 
imk».  dt  Omum.  Tom.  IIL  C  «  diica. 
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rae  aufTi  pour  en  faire  ta  vifitc  &  la  marqtiet  auflU 

bien  que  de  celles  des  fabriqiu-s  du  i'ays- 

Le  \  i  ariicle  du  niCme  K^glemcnt  ordonne  que 
les  Miitres  &  Garde».  Lires  de-  March  înd-  Drapi;:» 
&  Merciers,  des  VilTs  &  iituv  it  Ce  d.biîiiu  le» 
àofies  des  Manufadures ,  du  dJj>artciiutit  <ic  Bout* 


dites  fermes  auroient  au  moins  4^  portées  de  î3  fils 
chicjne  ,  iknexcéderoient  pas  le  nombre  de  <;o  por- 
tées ,  iSc  qu'elles  pourruieni  avoir  de  2^  a  26  aunes 
de  long;  S.  M.  veut  au  l'urplus  que  ledii  Règlement 
^  i?!?-  foit  exécuté. 

Cet  hait  en  faveur  des  Fabriquans  de  Tricot  & 
PicoiMS  eftdu  7  Ao&t  1718.  yéyn.  ÏAtùcU  du  gogne     antfes  Provinces  du  Royaume ,  t^e  fe  000- 

f^^jm  M^H-d^  U  Riî}rme.it  dt  Péimie  Vffj.   tenteront  pas  co  {ùfkat  leOf  Ttûie  d'xppofer  leur  mu> 
lclM|leniéntdu  21  /VoCkt  i7iS.poarlesMttnifac-  que  foraiiwfar  le  plomb  de  fabricioei  mats  y  a|mite< 

font  un  (i-ccinrl  piomb  pour  ladite  marque  t>  r  .inet 
a  peine  de  10  livres  d'amende  pour  chaque  piè- 
ce autrement  nurquJe  ;  &  pour  connuiire  cciu 
qui  y  auront  couucvena ,  qu'il  fera  fan  cliaqu» 
annve  un  itouvemi  poinçon  «vce  le  diiffire  de  Pannée 
courante. 

Le  33  régie  les  vifites  &  m3nr(iues ,  foit  de  fidip. 
que,foit  roarmie  foniiie>  aipfi  que  les  drMts  dfts  ponr 
chaque  plodu»  defihei  ntarques*  fixant  les  droits 


inrcsdesProvinces  de  Bourgogite^  BrelFe  ,  Biigey 
Valromn  &  Gex ,  ei\  le  plut  ample  qui  ait  été  donné 

Kiflafihriqnedesiftoflèsde  laiaeio»lciégiK  de 
ttis  XV. 

Les  57  aniclcs ,  dont  il  eû  conipolii! peuvent  fe 
divifer  comme  en  ù\  diverfea  danés  ;  fdvoir  Pune 
qui  concerne  Les  draps  1  TaiMit  (fui  el\  pour  les  fer> 
"ges*  la  ttoi&tmequi  tà  eonmiine  a  ces  deux  (at^ 
tfes  dfétoflîes*  la  quatrième  pour  les  drogoeis,  la 


daquiéme  pour  les  apptits»  oc  la  fiititoe  ponr  la  po<  »  un  fol  par  pièce  pour  ieplombde  la  fabrique,  &  «d- 


liée  des  Manufartures. 

La  c'.TlTe  des  dr  iT's  conti'.'iu  V.'5  fix  premiers  arti- 
cles; celle  di-.  (erf;ts  i-n  a  d.ju/e,  tiui  lout  les  fui- 
VJns  ;  celle  d:.^  d.\>tuets  trois,  qui  luuerl  p.\reilie- 
meut  i  la  cUifc  coniiuune  aux  dra^s  Ht  aux  lerges  qua- 
ue;  celle  de  Papprii  «rais}  A  enEiik  ladiUe  «le  la 
police  neof  articles.  < 
On  ne  parlera  ici  que  des  deux  cUffesde  l'apprêt 


core'auii  fol  pour  le  plomb  de  marque  forante,  ponc 
être  le  produit  defdus  droits  env  loyc  a  payer  les 
appoiotemen>  de  l'iiiroed.ur  du  D  artenH  ^i  ;  dé- 
clarant en  outre  qu--  luute  etuil'e  de  nme,  h.j  i.11- 
oe  ,  fil,  poil  &  coton,  m;l.'e  de  couieur  <k  nun 
milée,  feroiu  fuiettes  aux  viiltes  &  marques  U  el- 
les ont  plus  de  cm  (  au  ie:^  de  longueur,  de  il  elies 
peuvent  2ire  cx  -i>lVes  en  vente,  défendant  a  lout 


&  de  la  pôUce  «  tcnvoyaoties  quatre  autres  aux  Ai*  Foulomiiers  ,  Teinturiers  Je  Apprilieuts  dfétoâi» 
.  — .         •   «  .    ~  qui  ne  feront  pas  éiùi_;n.'s  de  plus  de  deux  lieoesdts 

Bareaux,  de  délivrer  aucunes  defdites  étoffe,  qu'ella 
n'ayent  été  piéaiabiemciu  portées  auxdiis  BuieaUi 
pour  être  viiîiccsdcmarqutîes  ûeUea  fou  couChms 


«kica  dû  Dra^*:*  desSeiwEs  01  des  Droodsts. 

AnicUi  paur  Ut  apprîts 


Ces  rirticlcs  font  le  28  ,  le  29  <5c  le  30. 
l.c  j  S  ani.le  du  Règlement  ordoui.cquele'!  Mar- 
chands Mtitrcs  Tein;u:ieis  ne  pourront  tcuidre  au 
petit  teint.  Que  chacun  d'eux  mettra  fon  plomb,  au- 
tour duquel  fon  nom  fera  gravé  «  'a  diaque  pi^ce 
de  boa  teint  «  afin  qp'au  débouila  Ton  puilfe  con- 
noître  tjui  a  filit  la  faitire  teii.ture  ,  le  tout  a  peine 
de  lîc livres  d'amende  pour  cîu:ju  >  contravention. 

Le  2Q  confirmant  te  ,  rc.i.,cr  article  des  Rég.e 
mens  des  Maiires  Teimurieisde  1669  fait  de'fenlcs 
k  toute  perUjnuc  ,  autre  ([jt  les  Tcmr.uiers  ,  délu- 
ré aUCUUe  teinture  déiotijs,  bas,  matchandifcs  de 
lainei  foie ,  fils ,  habits  neufs  ou  vieux ,  a  pleine  de 

ÎOO  livre*  d'amende ,  fans  préjudice  néanmoins  de 
ipemiiTion  accordcfe  anxMmres  Drapiers,  Ser- 
gtcis,  TtiTerao*  St  Droguetiers  «  de  teicîdre  les  lai- 
nes ferrant^  la  fibrique  de  leurs  étoflès. 

l.t  p  enjoint  aux  F  '.ilominT-;  ,  T.i:vii::i",  ^'^T- 
deur-i  dSc  .\pprêteurs  ,  de  ne  te  leivir  que  ûe  euA.duus 
pour  leurs  appr<;:s  ,  &  leur  détend  d'y  employer  des 
cardes  de  fer,  ni  mcmed'en  avoir  daiks  leurs  maifuus, 
il  peina  de  toolinat  d'amende. 

Artkle  dt  FoUn. 


au  Réi»k'ment. 

Le  \  i  ordonne  q\ie  dans  les  lieux  où  ïllél 
Fviircs  <j(  maicité^,  daiis  lefquels  il  n'y  a  point di 
M  litres  &  G  trdes  établis  pour  y  vifiter  &  marquer 
le>  étittfes  qui  s'y  OMtent  <lc  qui  s'y  d&iieoct  kt  J«> 
ges  de  Polie»  A  des  Maootaâures  iwmuMWai  k 
commcitront  un  Marchand  dt  on  Maine  Dn^icr 
o  I  V.tbiiqu  mt  d'étottes  ,  demeurant  dam  tes  lirax 
les  ni  1-  \  i.iiiiiis  de  c.UX  ûil  le  tiennent  le.JltJS  Foi- 
\  ni.jichés,  pour  y  fiue  lei  fondions  de  Gir- 
dcs  Jurés,  J<  vuiier  &  marquer  d'ui'.e  marque  forai- 
ne loiues  lespiicc»  d'ctufi'esau  dedus  de  cinq  aunes 
qui  fbtOiit  Ijnc  les  plondis  de  fabrique  &  de  vifi», 
rour  laquelle  marque  il  feia  payé  un  fol  par  piéec  : 
entoint  aitxdits  Juges  &  aintdits  Gaides  Juki  da 
Fabriqnans  d'ctotfes  oa  oenx  commis  en  leur  ybnk 
d'accotni^afiner  l'InIpeAenr  do  Département  dûsfo 
viiiics  au\Ji:.  ■  Vn  t  .  &  M,ir:h':s  s'ils  en  font  par 
lui  requis,  o<  de  ial  pruier  miin  forte  en  cas  de 
rébellion. 

Les  34,  &  36  articles  défendent  fous  peine  de 
conculTiun,  de  retlituiion  6c  d'amende,  aux  Jug<^ 
des  Minufaclures  &a  leurs  Greffiers,  d'exiger  au- 
cune chofe  des  Gardes  Jurés  «  ni  lors  de  leurs  élec- 
tions &  prcllations  d«  ferment ,  ni  tpiand  ils  içroat 
p  ir  eux  requis  de  li:s  accompagner  dans  Uios  vifitCH 
enjoignant  a  ceux-ci  de  fe  tranfporter  avec  fialpe^ 
teur  fur  fa  première  requifuiun  chez,  les  MarcMBUb 
ûcO.nriers  pour  yfaircfa  vilue,  a  r  inede 'îcoliv. 
d'inteiide  en  c  is  Je  refits  par  lefdits  Gardes  TnréïJe 
le  fiir.-  ;  eni'Mrim.t  p  neillement  aux  luges  des  M.i- 


LaPoIieeeomient  la  26  &  le  27,  &  depuis  &  y 
compris  le  3 1  jufqu'k  la  fin  du  Règlement. 

Par  le  26  il  ell  défendu  aux  Muchands  Ache- 
teurs d'exiger  des  Maures  Dr;ipier5-Tiil- v  ins  ,  Dro- 
guetiers vJc  Fabriquans  d'.'t'j.ïe  vendeurs ,  (ur  i  au- 
nes &  un  quart  plus  d'une  aune  &  un  quart,  vul- 
gairement appelle  21  ik  quart,  pour  20  aunes,  &  des  iiufadures  d'aecompaj^ner  ledit  Infpedcur  dans  k» 
*Oii-pii  ces  a  proportion  ,  'a  peine  de  100  liv.  d'à-  vifltes  chez  les  Fabriqu  ms  &  Ouvriers  ,&  délivrer 
&  fous  la  mSmc  peine  il  ell  ordonné  que  '  '     ' ~     "       •  1- 


mende; 

toutef  les  pièces  d'étofFes  feront  années  boia  k  bois 
fins  évent  ni  excédent  dTauna^e  f  &  que  pour  cet  cA 
ftt  cb  v|ue  pièce  aura  nn  buletui  contenant  ce  qu^eUe 

coiitiendri. 

Par  le  27,  conformément  au  Règlement  de  1669. 

il  eft  enjoint  aux  Maires ,  Vxhevins ,  Juges  de  P  li- 
ce &  de  Minufifture  ,  d'énhlir  un  Bureau  ou  dJoôt 
dans  la  M  v.i'cm  d:-  Ville  ou  d  ins  les  H  l'Ies  des  Vil- 
les et  lieux  de  fabrique  ,  propre  a  y  dé»>fer  les  mar- 
i&iairv«ndraft  dfiijtcr. 


gratuitement  &  fans  fraix  leidits  Procès  verbitrt  <le 
viGte  i  permettant  n;,'anmoiM  aux  lofpeâeurs  ée 
procéder  ièuts  à  la  vifite  &  faifie  des  étofes.fite 
evty  échoit,  lors  que  les  Gardes  Jurés  aaroat  KMs 

de  les  y  adifter  _ 

Enrin  le  37  dernier  article  ordonne  au  t^t™* 
que  les  Réglcmens  pénoraiix  de  i66<).  &  les  Arrîl» 
du  Confeil  feront  exécutas  félon  leur  forme  &  ««• 
n>  ir ,  en  ce  qi^ibncIbntponneQntiaiKian  pi** 
Kcglement. 
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Il  s'ccoit  rendu  deux  AirCis  du  Ctiiïfil  d'Eta'  ; 
l'un  dès  l'année  '693.  Ck  l'autre  ;ui  mois  de  Juiti 
4717.0111  ordonnoic  qu'il  feroit  payd  10  livres  du 
cent  pefant  coniprii  rcnibaïljgc  ■>  d«  drjps  &  au- 
tres dtofîèj  de  laine  bruics  &  fans  leur  dernier 
apprCt,  fabri(|Uk'cs  dans  l'ctcndue  de  la  Province 
<K  hdtt^mé,  {pi  fooint  mmi^onées  aux  Payt 
éinugen. 

Vcxpét\taa*fmt  fiiit  voir  combien  l'impontioa 
de  ce  droit  ccoit  nnf/udtctable  aux/abriques  de  cet- 
te Province,  il  fut  tfonnt'  un  nouvel  Arr't  II-  S 
Alai  1719.  par  leqU'.l  il  Tut  furli\  a  l'iK  CJlioil 
des  2  autres  jufqtra  ce  qu'auttcincnt  il  tn  fi'it  or- 
donné t  avec  deTenfc*  aux  (lunimis  des  Firmes 
unies  de  percevoir  aiKuns  droits  (ur  lefdites  étof- 
fes 1  que  ctuv  qui  iiciitiit  perçus  avant  leldilc 
Arrcls. 


qui  y  font  c't.ihlics  ,  font  diiTe'renleï  fortes  de  r.idis  4 
de  Raies,  de  B'.irats  ,  de  ^Ieî!reI^  <Sc  de  CordeJ  us  » 
toutes  c'toff'es  A  la  s  t'ntJ  alî'.^  proilit'rei ,  iri.us  dont 
nL^annioiiu  il  le  fuit  un  débit  aiiè^  ccntidérabie ,  en 
£fpagii«  6c  antres  Pays  étrangers. 

juiqu'en  1721.  il  ne  s'ctoit  /ait  aucun  Règlement 
pour  les  Manuââuies  de  ces  Vallées  &  lieux  cir- 
conroifinsi  qui  pût  es  afliirer  &  eapetftâioiHKcls 
ûûmqm. 

Celui  du  I }  Janvier  de  laml^me  mn^t  a  étSir^ 

fé  fut  les  Mémoires  des  Diretfleurs  de  ta  Chambre  de 

Comurerce  de  Toiilocfc  ,  fi:r  ca.v  cJcs  Jiii'rrc'tei.TS 
d^-s  ;Mtii;'jf.!Ctiiies  éidbJies  daiis  Ici  GJiicr  iiitc's  do 
Ti  :ilijiifu  &  d'Auch,  fur  i'aviv  des  Srs  Jiitcn- 
d.ins  de  ces  deux  GéiiJraiité Il  eoiiiïlic  en  XV'lll. 
articles. 

Art.  I.  La  chaîne  des  cadis  ordinaires,  étroits  ,& 


Cmplei,  fera  de 31  portées ,  'a  2.S  ni»  chique  portée  » 
La  plûpwt  des  Manufaâures  de  Draperie  fine  dont  8  âJs  pour  les  deux  cordons  ou  lili.'rcs ,  fiifint, 
diKcs  en  vertn  des  Lettres  Paientei ,  ont  cofttu-   868  fils  ;  8c  iènmt  nmiU^s  ûu  des  peignes  ou  tofé 

de  i  pans  ^  de  large*  pour  revenir  après  le  fouloflvk 
a  pans  | ,  &  auront  de  longueur  42  cannes  la  pièce» 


me  dPfevoir  des  marques  honcwables  <pa  leur  £om  ac- 
cordées par  les  Kqi»  pour  les  dillinguer  des  âfariques 

ordinaires. 

Quelques-unes  ont  la  peririfïïon  de  mettre  au  chef 
des  pièces  d  éio/lës  qu'elles  ont  labriqtiér» ,  les  icr- 
n;es  de  Mur.iipdure  KoyMe  travaillés  l'ur  le  métier, 
oune  itiir  nain,  celui  de  leur  demeure,  &  d'autres 


le  gravent  fur  les  plomba  que  leurs  (ïardes  &  Jures  y 
I  lors  de  fcurs  vifites. 


&21  ciniifs  la  dcmi-piéce. 

II.  La  chaîne  des  cadis  larges  fera  de  ^3 portées, 
à  ïS  fils  chatpie  portée  ,  coin;. ris  lc>  liliJfe'i ,  fiil.int 
1064  lîls;  &  iis  feront  travaillés  en  d^  v  rc.is  Je  I4 
largeur  de  3  pans  J,  pour  revenir  .ipro  le  touioii  à 
j  j  ans,  &  les  pièces  auront  de  longueur  à  4'^ 
cannes. 

UL  La  chaîne  des  rafesipiUe-eommiiaei  &cora« 
imine««  (ëra  de  J4  portées  de  2tf  ftls  cbacnne  coixh» 

  >.  -  -  pris  le*  Iifii?re$,faifani9î2  fiisi  &  feront  iravailtfea 

fiir  kan  emfoifoit  liir  les  plombs  dont  eikslbot  eadesrotsde  a  pan^  4  de  large  «pour  revenir  après 
ifopar  l«sJiin£i«afiadedotioerplusdBf»-  fe  Awlon  à  apaas^»  &  leurlocigueur  l<sr«d«  28  à 
de  réputation  \  leurs  Abruptes  >  en  les  faifant   30  cannes. 

"     '  ■*      '  \V.  La  cil  .ine  des  burats  grenJs  à  petit  gctin  , 

fera  d--  54  portées  a  li  lîN  cli.iciine  compris  les  iSiè^ 
res,  fjil!«il  Q%1  lili,  à  lerciit  travaillée  fur  des  rots 


Ces  marques  de  diitinclion  ayant  été  imitées  (àm 
concelTion  par  des  Fabriquant  particuliers ,  &  plu., 
iîeiirs  Drapiers  dEapans  &  Sergiers^  k$  ufurpant  foit 
iiio'  " 

quéetpar  l( 

paflcr  poiir  M  imif.i;4  ,rcs  Royales,  il  fut  donné  le 
ij  Mai  1719.  unA.  rà  du  (^onleil  ponant  Règle- 
ment pour  la  martpie  de^  tHortk.sde  drdpetic,  par 
lequel,  afin  de  pour»oir  à  cette  ufurpatr^n  des 
Faijriquans  particuliers  «S:  pour  inainieuir  les  véri- 
table) Entrepreneurs  des  ManuiJclures  Kuyaies 
dans  leurs  privilèges,  il  eft  ordonne  que  ceux-ci 
iouïroient  feuls  des  prérogatives  qui  leur  ont  été 
■ecordées  par  leurs  Lettres  Patentes»  Ht  que  ceux- 
fe  realëriDeldcnc  pour  ta  inavqm  de  leurs  éioi^ 
tes  dans  ce  qui  en  eft  porté  dans  les  Régleraens 
géne'ramc. 

On  parle  phi»  en  détail  de  cet  Arrêt  en  un  autre 

endroil  de  ce  Didioiuiaire,  Voyez.  Manyi.'!!. 

Il  fut  encore  roiul:i  un  Arr>'t  du  Conleil  d'Etat 

le  24.111111  1719.  ,ui  lujet  de  1  ufurpauun  d'une  au- 
tre marque  dont  les  Fabriquaiu  d'Orival  le  Icr- 
voient  an  nci^adin  dt  la  iwuniââure  des  diaps 
<rElbeii£ 

Ces  Ouvriers  à  la  vérité  jrufurpoient  pasproprc- 
natt  b  muque  des  dtaps  d'Eibeuf»  uiais  étant  ba- 
fchnét  il  mettre  fin*  le  bout  de  éanmn  pièce  de  leur 
^éaae  ces  mots,  iOrivd^it  épb^tàa  M,<r- 
chanas  de  mauvaife  foi  qui  1^  fôaniïflbîefltdes  draps 
de  ceit-  .VTiiiiiri-.'fur- ,  !r".:  V endoieitt eiifitti» ca dé- 
tail pour  \'r,!K  (irai-'s  d'I-iutu.'. 


de  2  pans  |  de  large ,  pour  revenir  après  ic  totiloa 
à  2  pans  fttepiéeesai|rofltdeloti^guctir4oà4s 

cannes. 


Finir  n.-n:éditT  a  cet  Jjus  il  fui  défendu  au\'  Fa- 
briq  .ians  d'Orival  d'ajijuter  le  mot  âULlhtuf  a  leurs 
dr  <  s ,  o<  ordonné  qu%  ne mettroieittàintvcnirqin 
k  mot  ^Otàni. 

'Awr Us  Eiefis  ^ fi filriftau  Jmu  UtViJUtti^ 
rt  &  ^tKtm  Imx  ànmvôi/ÎM. 

Les  quatre  Valltfes  ('"Aur?  font  lîiuées  au  pic  des 
Pv''<  r.ée'.  ;  dans  le  voil;;iai;i-  font  Keiles,  BiroulTes, 
M  igiirjc  ,  N\boiilaiit,  S.  f*it:dens ,  Wiieniine  ,  ài 
elques  autres,  partie  dans  l'Intendatice  de  Langue- 
c ,  &  partie  dans  celle  de  Guyenne.  Les  Ftbnqou 
fiiOm.  lit  Çtmmrtt.  Tom.  J I L 


V.  La  ch  n'tic  dî<  burats  peiSttI  petit  grain ,  fera 
de  jo  portées  à  28  fils  chacune  comoris  les  liliércs* 
âilam  840  fils;  âc  ftroot  travaillés  en  des  rots  de 
a  pans  6c  |  de  lijrgeiir ,  pour  revenir  après  ie  foulon 
à  2  pans  { ,  les  pièces  auront  de  longueur  4d 
CcUines. 

VI.  I  a  chaîne  des  btirats  doubirs  fera  de  57  por- 
tées à  16  fils  chaque  portée,  cctnpris  Irs  .iii-.'r^'s, 
faiîànf  Î92  f:lv ,  &  feront  travaillés  f  r  des  rots  de 
}  p;uis  de  lirge  ,  pour  revenir  .iprès  U-  fuulon 
H  2  pans  Ôi  2,  ôi  auront  de  longueur  ja  à  JJ 
caniifi. 

VU-  La  chaîne  des  burats  demi-doubles  &  corn- 
muns  fera  d<-  28  ponces  à  2S  fils  diaque  portée* 
comprit  les  lilîéres»  laifani  784  ti>s  ;  &  teroot  travail" 
lés  lur  des  rois  de  2  pans  {  de  largeur*  pourievenir 
après  le  foulon  à  2  pans  } ,  &  auront  de  knguenr 
40  i  42  cannes. 

VIII.  La  cinîiie  des  fleurcrs  ou  cordelats  d'Au^ 
re  à  fil  t:n  ,  fera  de  ji  ponces  a  2S  chaque  por- 
tée, uir  .'ils;  &  feront  travaillés  fur  des  rots 
de  5  p 


2  p 


de  large,  pour  revenir  après  L  foulon  a 

IX.  La  chaîne  des  fleurets  ou  cordelats  d'Aure  à 
fS  gros,  fera  de  jo  portées  k  38  fils  chaque  portée 
conpris  les  lifïércs  ;  &  feront  travailiés^en  des  roia 
de]  pans^  de  large*  pour  revenir  après  le  foulon 
^3  pansf 

X.  Toutes  autres  éwfki  ée  laine ,  non  compri- 
fes  dans  les  artictet  ci-  !•  Tr^  .  (jt  i  fdir'qncnt  ou 
le  pourront  k  Rivenir  fabric^ucr  dans  ledit  pays ,  nC 
pourront  être  apii>  Je  Amlon  de  largeur  nwiodiv 
de  2  pans 

XL  Se*  loiigiieiii»&  largeuit  Ont  de*  tois  que 
Ce  a  de 
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de  to\it«$  lefdites  lîtoffe?  mentionnées  aux  prJcédenj 
articici,  feront  mçfurc'cs  &  fixi-es  »  la  ciuiie  de 
Moiitaubm  ,  conformai k' ni  k  l  Arrà  du  Conlcil 
du  2î  Septembre  1677.  ffi"'^^  pour  la  torique  des- 
ditcs  (JiotKs,  vJc  auront  Ici  largeurs  &  longueurs 
pr«icTtteg  par  le  pr^l'ent  Kcglcment ,  a  peuie  de 
confifeation  Ac  d'amende ,  ttUU  contre  le  Proprie- 
niie  que  eoainre  le  Fouionnier»  k  cet  efiêt  toiu  les 
«on  ftvont  referiDÀ    féduita  k  la  nefiart  a-ddObs 
dowflfe 

Xn.  Tonte»  tefdîtwétoflèi  feront  fabrïtpiies  de 

bonnes  liiufs ,  à  û:  om  iriv.ii'.lt!.-,  ij,;h  cnKiit  Jni-; 
leur  longueur  6v  largeur  ,  U  peine  de  20  l;v.  d\ii!icn- 
de  comte  les  F  ibriqu  ms  qui  auront  ein  ii<  y*;'  îles  i  u- 
nes  de  mauvaiies  quiiitcK  ou  inférieures  «  tuivant  les 
difTJrentcs  c'.^^éces  d'étotF«s«  Ou  ijiii  ne  les  auront  pas 

XIIL  Courue  aul)  toutes  feGIiMs  étofonepoui^ 
font  hie  iuéet  k  h  rvm  ou  stnremefitt  avec  ««• 
cèst  k  oeine  is  eoniire.uioa  &  de  ro  lif.  (Funeade 
pour  ehi:uti2  d^fiitef  pircet  d'étoffe*  «  oui  étant 
mouillées,  fe  trmiveront  raccourcies  plus  de  aemi-ao' 
ne  v^f  ri  J";  i.i'j.  Je  2î  ctnnïs  de  longueur, 
&  A  pro.iortioij  pour  i,'s  ctoifes  de  pluï  grandes 
lonpiicur^. 

XI T  niteslefdiies  étofT.  s  reront  vûes  &  vifi- 


tées  au  retour  dm  fitnlon .  par  les  Juges  Gardes  en 
durget  &  par  eux  iinr(|uée$  de  là  marque  du 
lieu  où  elle*  aaraut  M  f«iet«  û  elles  font  con-- 
éamm  an  itréfem  KSfgMimt  i  dt  ^ils  y  tron> 
Tcm  des  djftâuofités ,  ib  tet  ftront  ftïfirt  êt  eti 
feront  leur  rapport  aux  Jogea  de  Poli.e  des  Mt- 
nufidures,  prfur  en  ordonner  contormt'iMent  uix 
articles  ci-dtl1as;  Se  po-.ir  faciliter  lefiit^s  viil- 
les  &  mirqiîes  dcldites  mirclundifct ,  les  Conlu'.s 
de  S.  Gludeus,  V.tl.-Mtines  .^c  quatre  Vuié'es  ,  fou  - 
nirdiu  d-Uis  leur  HAtel  de  Vi'.ie  un  Bttreau  de  la 
j^rm.dLiir  néceifiire,  d.ms  Itlquels  les  Gardes  T.ir<îs 
le  rendront  chaque  jour  de  marché  pour  lefdites 
Tifilts*  &  où  les  Fabriquans  feront  tenus  de  poner 
tMnesIcsdtofièsdeleutFjhciquepoiv  y  Stieniar-' 

XV.  T.es  etoiïl-s  di  f^it.-s  Vsbriqurs  ,  qui  feront 
portées  en  d'uitres  li^-ux  pfj-.ir  tr"  Jéb.cif.s  ,  feront 
dircderncnt  tranfj;ortt-ii  6  un  les  Hj',!'  s  on  d  u's  l.-s 
Bureaux  des  Gsrdes  pnur  y  Ctre  de  nouveau  •.■./.n'es 
&  marquées  du  fécond  plormb,  fi  elles  font  confor- 
mes au  v^'cient  Règlement  ■,  finon  connf-^UL'es  »  & 
Painende  prononcée ,  tant  contre  les  rroprietaircs  « 
que  contre  les  Gaidesde  la  Fabrique  t  qui  les  auront 
mami^nv  ne  le  devant  fna. 

"KVl.  Cet  anicle  contient  diverfes  précaution* 
pour  connoître  &  diftirtruer  les  tîtoftes  mentionnées 


chacun  de*  \fean  oit  Icfiiites  étofiès  (bot  ou  fiaont 

fabriquées. 

Four  Ifs  Fjhri  jurj  des  Ser-es  mffs  de  Si.  Lo. 

L'article  VI! I,  dc^  Rcglemens  pénératix  des  Ma- 
nula.lares  du  mois  d'Aoïu  i66q.  ordonne  que  le* 
ferges  rafes  de  St.  Lo  »  Caiiu  «  Condé  1  ^c.  awont 
une  aune  de  larg^}  dc  les  articles  XXV.  &  XXVL 
du  nwme  Règlement ,  fixent  la  largeur  da^  ftrgcs 
d'Aumale ,  Grandvîllicrs  Feuquiéres  &c  à  demi* 
aune  d-.n.i-qii  irt. 

Les  V  ahri([uin>i  de  Venquiércs  ay^nt  entrepris  dans 
la  fuite  contre  la  difpoiuiùii  de  ces  articles  ,  de  fai- 
re des  ferges  d'uîii»  aune  ,  qu'ils  veiidfcient  'a  Pa- 
ris pour  ferges  de  St.  Lo  ,  ou  façon  de  St.  Lo; cet- 
te Fabri(|ue  leur  fut  de  nouveau  défiiodue  en  1719^ 
&  leurs  (erges  fiirent  réduites  k  leur  première  largcud 
de  demi-auoe  demi-quart ,  par  Senicaee  du  Liem^ 
naot  GJnéral  de  Police  de  Paris  du  ti  Aoftt  de  h 
mSme  année. 

S.  M.  étant  informée  que  l'cntreprife  des  S#t- 
giers  de  V'euquii'ies  qui  s\  u  ient  ri  ur-.  [\s  au  Corl'.il 
co.urc  Cette  S-utoncî,  ctoit  c  'p  ibit  de  détruire  non- 
leui^meiit  la  K.ibrque  de  St-  L  i  ,  nu\\  m^me  celle 
de  b'eu'.juiéres  de  dcuii-aune  licn.i-qu.ut  :  après  s'è- 
re  l  utteprcfentcr  ladite  Sentence  de  i7tO,]nRéale> 


an  préfeiu  Règlement  ,  qui  auroiii  été  ftiie^  avant 
fa  rub'iication,  d'avec  ct. lits  qui  n'auront  h:  f  tbri- 

Ïuëes  que  depuis.  Il  accorde  au  li  aux  t)Livr;  ,s  CSc 
açonniers  qui  eu  auront  de  marquées  de  l.i  u.arque 
de  Grâce ,  qui  les  doit  diftinguer ,  le  tems  de  fix 
mois  après  lipublici'ion  du^'icfent  AirJt  pour  les 
vendre  &  débiter  ;  fans  toutefois  qu'  iprès  ledit  tetnS 
pafTé ,  il  leur  foit  loiAble  d'en  plus  vendre  de  cetta 

Îiilité,  k  nrine  de  confifeation  1  fStn  le*  UGérea 
'chirées  rubiiquement ,  &  de  it»  liv.  dPlanwnda 
connre  le  Propriétaire ,  Acheteur  ou  ComTiùfltonnai» 
le  pour  chaque  COntrave.  ti  m. 

XVIL  Toutes  les  ar.ieiides  q-n  feront  aiup.'es  en 
crinf 'q.i'.nce  du  préfcnt  Arr'l ,  K:i>rt  anniictb.es, 
favoir  moitié 'a  S.  M.  «  un  qa  i  t  a'  v  (7  r-^es  5c  !';ri's 
cndiarge^  dt Pautre quirt  ai;<  7:,:v,  -  .'n  lici  ,  nù 
kt  lupemens  rorttns  condamnation  defdites  amen- 
des «  irrnnt  rendus. 

XVUI.  Le  dernier  article  commet  l'exécution 
du  pnîfent  R^leroent  avt  Intendaiu  des  Provin- 
cet  &  G.'méraJlité*  de  Lmfrtiedoc  «  Aock«  Mon- 
ttnbm,  Boordedint  RouffiUon. ,  &  leur  ordonna 
dale  fiiîrc  obiam  lèloaiii  lomiadc  tcacncdana 


tre  1  ut  teprcientcrladue  Sentence  de  i7t9,lcsRég|e> 
mens  eénéranx  du  1669,  &  les  Réglemens  parttcti- 
liers  (te  169^.  dt  1717.  pour  la  fa'orique  des  ferges 
d^Aumalet  Gtaadviiticn,  t'euquiéret  &c.  iailkot  droit 
fur  finterventiou  det  Sergiers  de  St.  Lo,  ordonna  pat 
un  Arrêt  de  fon  Couieil  du  aa  Février  1721.  qos 
conformément  auvdits  Réglemens  &  a  ladite  Senten- 
ce, les  Scrgier»  de  Veu.-;  i;é  es  ne  i-ourrûient  faire  ivf 
cur.e''  fer.":e>  c'une  aii.-e  de  large,  m  les  vendre  cti 
d.!',iiu'r,  ou  comme  lerpi  s  ce  St.  l-o,ou  cûrnnic  f.t- 
ç  'II  le-  St.  1-0  ,  a  j  eme  de  joo  iivrcs  d'aaKn;^e  pour 
th  ique  cont ravei-tiua  \  i\  eu  conL'queuce  qu'a  la  di- 
lii.,L-ucc  des  Infpedcuis  des  ManufaCbres..  des  Set^ 
glerii  deSt.  Lo«  ou  de  «eux  commis  de  Pamoiiiédcs 
Juges  dev  lieux  *  les  tots  de  tous  les  méticra  monlé» 
puur  lefdites  ét       feroîcut  véddiif  k  Ia  bigarov» 
dmaire  t  urice,  par  ledit  article  ZXV.  dci  R^g|e< 
nteus  généraux. 

Les  Scrtiiers  Je  Feuqui.'rcs  ayant  dans  h  fuite  rc- 
prc'eiué-  qu'il»  éioiciii  pilt.>dc  fan  taire  a  c  qui 
leur  éioit  ordonne  uai  cet  Arrêt,  mais,  qu'ciL'.nt 
chugcs  de  qu^uité  d'c(ott'.:s  des  qualités  condam- 
nées «  auxquelles  il  icuf  avoit  é;.'  permis  de  travailler 
par  provilion  >  pendant  l'inilruâion  du  ptooëi  « 
lU  fuppiioient  très  kutnblemeot  S.  M.  de  leur  aecor* 
der  un  tems  compétent  pour  fe  défaite  tant  des  îaK- 
fcs  déjà  faites.,  que  dt  celtes  comtnencées  fur  les 

métiel":. 

rerré  "i  lit  ui<  IIS  donnén  iu  lieu  a  un  fcc^nd 
Arr't  du  I  )  W.  i!  s  cinnvant  ,  par  ki;uLl ,  afiés  avoir 
pris  les  precauuiJiis  urdmjircs  j  enti'autre*.  le  plotnb 
qu'on  appelle  le  plcivib  ue  grâce  .dontlefiJites  mat- 
chindifes  ou  dé;a  faites  ou  commencées  fur  les  n:é* 
tiers  1  dévoient  être  marquées,  il  eil  accordé  le  ter- 
me de  3  NMMSf  pendant  Imuel  il  feroit  loilîbic  am 
Ouvriers ,  Façonniers  &  Aurdiands  qui  en  fcroicet 
dtwgés,  de  vendre  &  débiter  lefdites  Marchandiàs 
ainfi  marquées  -,  fans  toutefois  qu'après  ledit  tetw 
ils  ruil'  in  en  veiiiîre  aiicuii  .  >. ,  a  peine  de  cor (îfai" 
lii  ti ,  li'  tre  1'.  s  l.r.ércs  déciurécs  publiquement,  k 
t'.-  1    Ir,     d'.iiiiciide  conite  Pacheieur  pour  cha- 
que coutrav  cuiion. 


FoHT  lei  piicet  de  long  Mné^e. 

La  pKlpaR  des  ferges  de  autres  étoffes  de  ^ 
nesf  qui  Ibot  de  loug  auiiape,  fè  coupant  vt&r 
nairement  en  deux ,  &  le  vendant  par  deni-p>^ 
ces  «  Q  arriva  oéceflkirement  qu'tin  des  bon»  Ja 
tnare  âoa  ploml»  àt  âbiiqua  de  ians  celui  de 

viûta 
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irifitCf  ce  gui  pounoit  6m  fiwpçooner  %  aflcz  rai- 
qaésaivi&éet  «  IttMllfl^pH(tt  fiqctte 

Ce  R^lenleiit  tft  Ai  içNoTonbe  173!.  «ft 
eompolS  de  iéiie  anidee. 
Les  motifi  fur  lefquelfe  a      retxili  PAirSt  Ai 

Confeil  d'Etat  du  Roi  qui  l^ordonne  .  font: 

1°.  Que  les  Manufaclurei  de  L  Ville  d'Amieni  <Sc 
des  environs  ,  ctoiciu  «elicmtnt  augmeniée'; ,  qu'un 
fcii.  InrjKclcur  lie  (u  lii'iiit  plus  pour  veiller .»  rex<i- 
ciitioii  des  Ri'gicnKii. ,  taut  dani  l'inrcrR-ur  de  la 
Ville  qu'au  dchurs,  il ctoir  ncctlfai  e d'y  pourvoir, 
en  y  éiAbtiiraiU  un  lêcond  IntpeClcur  qui  partageât 
avec  rancicn  un  D.'paricmtnt  d'uite  fi  grande  e'ieil- 
(Jue. 

3".  Que  les  Efgards-foveun  cnbiane  ayant  M 
fupnmés ,  il  s'y  étoit  introduit tme  infinité  itûm% 
àcaulê4{iw  les  Houpiert  F.tbriquans,  TcHKiirien 
&  ancres  Ouvriers  cmployLk  datu  leutites  Mam- 


&  M>  pmr  y  potiTToir  »  &  empâcfaer  que  loue 
•enéMM»  hs  IKtailIciaiiwfiiAnt  mndMedam 
b  commcice ,  a  ordonné  par  un  ArCi  4e  foo 

Confeil  du  16  Septembre  1721.  qu'à  Kranir  les 
Fabriquans  de  ferges  &  autres  c'inffes  de  laine ,  qui 
fefonc  de  long  auiuge  ,  icroient  ten-.i^  cie  mettre  fur 
le  métier  &  non  k  l\iigiiil!c ,  leurs  rumis  &  celui 
de  leurs  demeure-, ,  'i  l_i  qn.-ue  <5c  fctwnd  bcu:  de 
chaque  pièce  d'<Sioi{es  de  cette  efpcce  qu'ils  vou- 
droient  vendre  par  demi-piéces  :  comme  auflî  d'a> 
pliquer  le  nom  de  Fabrique  audit  fixond  Jbovi  ;  S. 
M.  /lufant  de'fénfes  de  Mndre  d»  ptéees  d'étoffes 
de  la  oualité  d-dediis  en  demi-n^eee  «  Cm»  £ae 
narattees  du  nom  de  iX>nvrier  &  du  nom  de  Fabr»> 
que  fur  chaque  demi-pi^ce  :  ordoiuiant  n^iffoins 
que  les  pièces  defditei  <!toflfès  que  les  Fabriquant 
vendrciient  entière)! ,  continueroient  d'SiTe  marquées 
au  chef  &  premier  bout  feulcnteni. 


Au  fiijei  du  m.miue  ^mmuge  des  étoffes  de  laine, 

°  Le  défaut  d'aun  ige  des  ferges  &  autres  étoffes  de 
laiae,qiiifii<âbriqueiit  aAtuualedcà  Onadvilliers , 
hàùax  naître  de  fréquentes  conieHatioiu  entre  les 
Marchands  qui  achéicm  ces  fones  a'cioffes»  (foit  eu 
loile  &  en  blanc  ,  foit  après  la  teinture  &  Tapirât,^  & 
lesFlsbriquaoi  Vendeun»  ces  derniers  étamfimvcnt 
iniliiîétés  par  les  Maivhaads  deux  ou  trois  années 
^irès  U  livraifônde  leurs  raarchandifi»  fiir  leinan^ 

211e  d'aiiitage  des  pièces»  (||uoiquo  ce  défaut  puilfc 
galcment  venir ,  ou  du  c<ité  des  Fabriquans ,  qui 
fi)Uî  prétexte  de  les  dreiler ,  tes  tirent  irU|)  a  Li  ra- 
me ;  uu  du  ci^ié  des  Marcliaudï ,  qui  fous  prétexte 
de  les  di<gorger,  les  font  refinderpour  letrendre  de 
meilleure  qualité. 

S.  M. ,  après  avoir  fait  examiner  en  ton  Con- 
feil les  repréfvntations  fur  ce  fujet  des  InfpeCleurs 
des  Manufad-.ires  d'Auniale  t  de  Graodvilliers,  de 
Beauvais&  d'Elbeuf}  cnlèmble»  vù  l'avis  des  Dé- 
putés  au  Confeil  de  Comtncioe  t  a  ordonné  par  un 
Airjt  du  30  Septembre  173  t.  qi^Paveniries  Mar- 
diands  Adieteun  des  fcrges  de  éloflcs  des  Fabriques 
du  Duché  d'Aumalo  &  Piévdtt-  de  Grandviliiers  « 
pourront  dans  fix  mois  »  pour  \k9  fcrges  &  l'iottès 
dcrditcs  Fabriques  qu'ils  auront  achetées  en  tone 
ouenblar)c&  faiisappr't;  <5t  diiu  trois  mois  pour 
celles  qu'ils  auront  achete'es '.'tint  appréie'es, 'a  ci'inp- 
ter  du  jour  de  la  livraiion  qui  leur  auia  été  faue , 
ou  à  leurs  Comminîonnaires,  defdiies  ferges  &  étof- 
fes ,  former  devant  les  Juges  qui  fuiit  en  droit  ou 
jenpollei  lion  d'en  COflOOttre»  Icsaâiom  qu'ils  croi. 
lont  devoir  excicer  pour  railon  dudii  diifaut  dViu* 
nace;  leur  ^ant  «Mfinfo  apris  ledit  tems  de  fix 
&détro)smois,  d'intenter  aucune  a^on  pour  l'au- 
nage ,  (bus  quelque  prétexte  tpie  ce  foit ,  'a  peine 
des  donimagcs  Ik  intérêts  des  Fabriquajis  (ju'ils  au^ 
roient  fut  itligru-r  .lu  delà  dudit  délai  :  Défc.idant 

fiareilleiiHiu  S.  M.  aux  Juges  de  rendre  aucuns 
ugemens  i'ur  des  exploits  donnes  après  ledit  tcnis 
de  fix  &  de  trois  mois  ,  k  peine  de  nullité  de  leurs- 
dits  Jugemens)  avec  injonâiont  en  procédant  au 
Ji^ement  defdits  recours  en  garantie  ^  de  fe  con- 
ftrmer  aux  Régkmens  rendus  au  Confeil  ;  &  en 
coofiqucnce  de  eondamner  aux  amendes  portées  par 
ioenxi  ceux  des  Fkbrtquans  qui  le  trouveront  avoir 
liré  ou  Ait  tirer  li  la  rame  ou  autrement  avec  excès  ^ 
Milites  fergçs  &  ctofTes,  fous  prétexte  d-  les  redref- 
fcr:  comme  auiTi  de  condamner  Adc  [)  treilles  amen- 
des, ceux  df5  ALueli.riiis  Aclv-teiirs ,  qui  ayant  fait 
refouler  lefdites  ferges  &  étoiles ,  voudi-oient  rendre 
andBt  'cas  les  F^ricnians  garans  du  défiut  dteai|g« 
noveoam  dndit  fennlenieot» 

 ,ir  OpiHi!»  Ton.  Ht 


fadhires  ,  ncioieiitp.u»  fur  veillés,  de  quiiftJoîty 
pourvoir  en  rvt abliklaiit  les  /uudiuus  defdiu  Elgards» 
terreurs  en  blanc  «  fi  l'on  n'en  réobiidbit  pas  Ics 

OiHces.  . 

j '.  Enfin  que  diîîerens  ariiel  s  du  Réf^lcmcnt  dé 
t666.  &  de-,  autre:,  iuierveiius  dci-uis ,  avoicnt  be> 
foin  d'augmentation,  de  corredlion  ou  d'interjpréta-» 
tion  fur  bien  des  chofes  conlidérables  iriSceliairef  « 
pour  poûlfer  ces  Maiiufadures  au  plus  prit  de  J4 
perfisâion  dont  elles  font  capables. 

S.  iH*  a^Nrès  avoir  fait  eurainer  ks  Mémoires 
edvoyés  au  CoaU-il  fur  ces  trois  ch.*fs  *  tant  par  Id 
Mure  de  Eehevins ,  Juges  de  l'oiiee  &  des  Manu* 
ficlares  de  iaJiie  V'i  ie  .'A.i-MiV ,  que  p«  les  Mw- 
chiiids  fie  les  ùoiiinujii  lui  s  des  il  i\  ttteur$  S:  Hm» 
teiiil.urs;  enieiubie  l'Avn  du  S.,  t  .hauveiii  Inten- 
dant de  la  Geneia  ite  d'A.n.en .  ,  ce. m  d-.-s  Dénués 
du  Cuinii>elCe  ,  i>C  Celui  des  S>s.  Luit  it:::  .ii:-.-s  Jii 
Bureau  Ltab  i  poux  tes  aif<ures  du  Co!i>meicc:  S  Mf 
conformcineiu  a  i'Aviidudit  Sr.  Cluuvetin»  a  or- 
doun«ceqji  fuiL 

Aar.  \  les  Peignenuis  ou  âilêurs  de  pei<* 
EoeS)  neponrroutfairc  aïKi  us  ptigncspourruft^d 
des  Huupieis  em^luy.s  a  1  .i^  rèt  le  taines  de  moi»' 
dre  coaipce  que  de  24  bioches ,  tiir  le  coinr.re  de  6', 
pouces  de  ville  pour  te  talon ,  de  iiir  cr!ui  Cix 
pouces  entre  b-pft;miLie  &.  24*:  broche,  iefqueis 
pi ignés  ne  pourront  2tre  expofe,  en  wni"  \>  v:  kf-liu 
Pi  li^nci  111,  ijiii  tire  nj.i  qu.  s  de  leur  marqi'e  ;;ai'i- 
calicrc ,  &  laiis  les  avi-ii  parciilemetii  m  r  ju-T 
auxdeux  extiLiniRs  dii  talon  a  l'H<itei  de  ViK  Si 
du  coin  d'ice.k ,  cu  prelen:e  de  deux  GtrJ.s  Ju- 
rés* il  peirie  oe  couhfcation  ,  ùc  ue'  10  iiv.'i-s  d'jmciv 
depour  la  pre.iuwretuu  &  d'jiiierdiâiuu  pour  la  lè^ 
coude. 

II.  LesHoupicrs  feront  teiuis  de  reformer  tous 
les  peignes  qui  r.c  f  fom  pas  du  compas  ci-deflûs,  9t 
de  tes  porter  a  i'K  jtel  de  Vilie,  pour  y  l'tre  la  marque 
appofôe,  avecuéteiife  delclervurd'aucunv  peignes 
&  d'en  avoir  dans  leuis  Ouvfoit»  qui  ne  foieni  pa/^ 
marques. 

III.  Conformément  aux  ;  i  !;cies  C  I X.  Se. 
CLXXX.de>  l'.ég.tiiiiiis  de  1660.  il  eil  déjendii 
aux  Laiiuers  &  Kotiers  d'cx.ioler  en  vente  aucunes 
lames  ni  rots;&  a  tous  Fabriquin-.  <^:  Ouvriers d'ert 
avoir  dan.s  leurs  onvroirs  lu  de  ^'en  lért  ir  qu'ils 
n'ayent  été  vi^és  de  marqué.t  ù  fHùtel  de  Vilt«  «  k 
peine  de  coafilcatiwn  defilues  lames  St.  rots  &  de  id 
livres  d'amende  ;  &  pour  douner  a  l'avenir  plus  dd  ' 
facilité  de  compter  le  nombre  des  broches  dont  lef^ 
dits'  rots  lor.t  Ci  nr.  ofés ,  iSi  conin  lître  '.'ks  ('.ipl  c-'in- 
formes  atix  Réc;leiiieiis ,  lerort  ie(dits  Koticri  te* 
nus  de  mettre  d.ins  ceux  qu':!s  f.ibtiquerafUune  bro- 
che noire  de  2V  en     br>  clies. 

IV.  Que  le  nombre  des  Ef^aids  de  chacune  des 

Conttuauiutéi  des  Sayetteuts  de  Hauteliileurs  fera 

C«  1  M 
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inxi  à  douze*  parmi  lefqu^ls  il  iii  fira  choiii  quatre 
dans  chique  Conaaillutc  p^r  l'Intendant  de  U  Gé- 
réralrt.'  d'Amiens,  pour  faire  les  fonélioiisque  fai- 
foiïtit  ci -devant  les  Efgardv-ferrturs  ea  blaiic,  dont 
lei  Oificc*  iont  ât  demeureront  fuprimés  »  &  le*  lu^t 
antica  Elgaids  ùsaot  charnf»  des  ratfei  fynB&oa» 
oïdioaiiiesi  dcdulbio  dca aSkiies de  Iqv Commu- 
nauté. 

V.  Lefdits  quatre  Efgards  choifis  pour  faire  les 

foiidiuns  des  Fcrreurs^  tn  blanc  d.ins  chiqiK'  Com- 
munïuté  dts  Siycttcurs  &  H  iiit.-liii.-urs  ,  li  iùiu  te- 
nus ,  chicun  a  leur  cgard  «  &  conforniémtnt  aux  ar* 


gards  aux  Maire  ù  Echevins;  enfcmblc  un  Etat 
contenaiit  les  noms  des  Maîtres  &  Veuves  qu'ils  <iu. 
ront  reconnu  n'aroir  point  fait  marquer  IcuisMat. 

chai  dilcs. 

XI.  UeAfait  défcoiès»  confoimànentk  ranicle 
V.  du  Règlement  généial  du  mots  d*Aoftt  1669.  aux 
Teinturier,  du  bon  teint  de  ladite  Ville  d'Anntm  , 
d'avoir  e«  leurs  maifons ,  ni  d'employer  dans  U  coiîi- 
pofition  de  leurs  tciinures  ,  aucun  bois  d'Inde  ,  cr- 
feiile  &  aucns  ingrtditas  defaullcs  cduIcuis  ,  m  de 
dtiivrer  aucunes  picces  d'ctoffes  teintes  fans  y  a- 
voirappoft  ieur  plomb,  &  aux  Marchands  cic  kt 
tidesCV.  &  CLXXVUl.  des  Réglemcns  de  1666.  ïecevoir  &  avoir  chez  eux  ,  fans  cjue  ledit  plomb  y 
d'aller  en  vifite  dtns  les  Ouvroirs  des  Maîtres  Sayet*    ait  été  appofé ,  conform.itient  à  i  article  XXXVIU 


tcurs 


&  Htutelilfeursfpour  y  comptei  les  fils  &  oit-    du  même  R.'gicmeiit. 


hots  de  toutes  Ic.«  pièces  montées     les  métiers,  &      XU.  Tous  Garde»  des  Maxtbaods  ayant  inl^âisa 
b  ï  celles  qui  fe  trouveiom  '  for  les  Marchandifes  Foraines  &  Teinnires,  ftroui 


y  appliquer  ieur  plomba  celles  qm  1 
conformes  aux  Riîgicmens  «  ou  les  faifir  en  cas  de 
contravention  ;  S.  M.  dounaut  pouvoir  audit  Sr.  In- 
tendant d.-  les  deilitucren  casdemalmlMioii«  né- 
glicei'-c."  on  incapacité*.' 

V'î.  Il  cil  enjoint  pareillement  aiixdits  F.fgards- 
ferreurs  en  blatic ,  ch  icun  a  leur  l'gardi  <k  contormt^- 
tnent  aux  articles  ex.  &  CLXXX.  des  Réglemens 
de  t666.  de  viiàter  cxadcment  Us  lames  iSt  rots,  de 


tenus  de  faire  dJbouiliir  toutes  leb  piCces  d  Ocir.aïc 
viuWtte  &  cramoifi ,  pourpre  &  noir ,  pour  coi.nti. 
irc  fi  elles  font  de  bon  teint ,  dk  fi  ie  plomb  du  Tun- 
tnrier  y  aura  «^té  appliqué;  faute  de  quoi  ks  piucs 
qui  fe  nouverom  co  wottaTcmion  fiôout  liùLci  dt 
arrâees. 

XIII.  Enjoint  S.  M.  aux  Maiw  &  Edievinde 
ladite  VîlU:  d'Amiens  de  fe  conformer  à  c«  qui  cd 


de  veiller  a  ce  qu'aucun  Fabriquant  tfta  ait  tjjû  ne    prefcrit  pw  le  Règlement  de  1666.  pour  les  appcea- 
.1.*^»..^,         A„  id  V >ii.  tilûges  «  chef-d'bBaTNS  di  rvoeptions  des  arpians  à 


fitient  marqués  du  coui  de  la  Ville. 
V  T I.   Les  Fabriqnans  font  tenus  de  porter  k  la 

tcv.'.s  îeurs  Xfjrclundifes ,  notamment  les  é- 
t  iin:n>:-.  pour  y  recevoir  le  plicnh  en  bl  uic  ,  fjil.dit 
S.  M  d.T-nle^  aux  M.irchiiuis  d'en  aciwter  qu'ciies 
n'av-nt  ledit  plomb  J  lii-kroiu,  tant  les  iMaiclunds 
quék'S  FabriquJiis  ,  ttnas  dy  faire  appofet  un  fé- 
cond pion:h  ;iar  les  Jurés  de  leur  Communauté,  a- 
près  Tappra  ,  pour  connoitre  fi  elles  n'auront  rien 
perdu  de  ïcur  largeur ,  longueur  &  qualité  i  le  tout 
aux  peines  portées  par  le*  Scatttts  de  1666.  de  par  les 
Rédemensjgéoéraux  de  1669, 

VIII.  Eitiolnt  S.  M.  aux  Mittres  Sayeiteurs 
&  lliaie'.ilîenrs  de  compolêr  ktus  l^i  cci  d'une 
m^mcn  uurc  de  lame  iSc  de  fil  de  par.  lue  fiiure  j 
fini  iliér  iiian  ni  m-l ange  ;  eiifortcqu.'  lapi  Jtefoit 
au  chtf,  au  mi  itu  &  a  la  queue  de  même  qualité  ; 
fOtnxae  au-H  de  lailf.'r  aux  deux  buuts  de  cli  iipic  pi^- 
oe«  un  demi-quart  de  la  chaîne ,  (ans  ure  tnliie  ni 
fibinquée,  nouées  par  portée,  puar  être  ieldites 


la  Maîtrife. 

XIV.  l'ar  cet  article  S.  M.  ordonne  l'ct.iblifli. 
w-i'.n  d'un  nouvel  Infpcdeur  des  Manuiaciurts 
au  DJ;>jrteineui  d'Amiens ,  outre  celui  q.ii  y  t.i  di- 
j  t  ;  derqiiels'  deux  Infpedeurs ,  l'un  fera  temi  de  vtii- 
1er  fur  les  Marchandiies  Foraines  qui  s'apfcittiit 
toutes  les  ieinaines  dans  la  Halle  aux  Draps ,  ajoii 
que  fur  les  Maiiufadures  qui  funt  éiab<iel  daasks 
atures  Villes  fiL  lieux  de  ce  Département}  Itme 
wna  Pmfpeâion  de  la  KbmufiiâBK  im^iicuiedeli 
Ville d'Amienis ,  &  veillera,  taiitfiirlacoi;dunt;du 
Efgards  &  Ferreurs ,  que  fur  celle  des  Sayeiteuts  , 
Hai.itclîireiirs  ,  Fabrrju.^iij  ,  HoiipiL-r^  ,  re;giicrjiii 
&  Teint;:riei%  ;  u'.tenib.e  lur  ;a  cjuaiiîe  dcv  itiaii.ds 
qui  font  eniploy.  dans  la  Fabrique  Ôc  lur  leuiiS 
les  Marchandiies  qiiilbut  envoy.es  a  l'apptetpanu 
Marcltands  ik.  Fabnquaus. 

XV-  Les  appointemens  du  nouvel  lufpecUut 
font  r.gL's  à  2000  livres  par  aa,  ainlî  que  cet»  de 


pi^œs  envoyées  à  U  Htde  dans  les  2.^  heures  après    i'infpvcteur  déjà  établi  }'  &  pour  pourvoir  au  paye* 

T  ....  j-ip...  I  M.  -  a —  — r.i  defdîts  apptjnteinens  ,  S.  M.  veut  qu*au  «Hi 

d.s  2  deniers  qui  fe  lèvent  aduclkment  en  coniî> 
quence  de  rartisfe  CVIl.  du  Règlement  de  i664 
il  l'oit  levé  'a  l'avenir  "a  la  Halle  (jar  lo  Fll;arL)- 
ferrcurs  en  b.aiic,  S  deniers  en  tout  pour  la  mar- 
que de  chaque  pièce  d'ctoffes  en  blanc  ,  fui  ic  pio- 
duit  defqueU  S  den.  feront  prc'.ews  Ici  appciutt- 
mens  dudit  lnfpe<ïletur  ,  &  le  fuip  j>  m. ployé  aux 
fraix ,  tant  des  Regillres  que  des  plomb*  &  dés  coins 
démarque. 

XVi  Enfin  S.  M.  ordonac  que  leGliti  Ef^c» 
ftrrema  compteront  annnellemeni  du  produit  def- 

dits  S  deniers  par  devant  les  Maire  &  Eclicvim  de 
ladite  Ville  d'Amiens,  ainfi  qu'il  en  a  été ufé  pour 
les  2  deniers  qui  fe  levoient  ci-devant. 

U  faut  obferver  que  dans  toutes  les  copies  im- 
primées de  ce  nouveau  Règlement  1  qui  ont  éiJ  iil- 
tribuees  dans  ie  public  ,  il  v  a  troi.s  »autes  conlid.- 


ks  avoir  fttées  de  deljiis  le  métier  ,  «i  y  Stre  enfui- 
te  vues  Si  vifîtées  par  les  Elgards ,  &  le  nombre  des 
fils  dont  la  chaîne  eil  compofée  par  eux  comptés  ; 

aigres  quoi  le  p.amh  de  fabrique  y  f.ra  appofé  ,  en 
cas  qu'elles  fe  trouvent  fa..te5  en  coalonnité  des  Uc- 
glcmens. 

IX.  Il  el>  f lit  défenfes  a  tous  Maîtres  Sayettcurs 
&  Htutelilfeurs,  de  faire',  pour  raifon  de  la  marque  de 
kats-pi^'cesk  la  Halle,  aucun  aboimcment  avec  les 
EQjanb  &  Jur^s^peioe^  tant  Sl'?"^  Fabriquant, 
que  eonnre  les  égards,  de  sooitvtes  ifamende,  lap 
quelle  ne  pomra 9tre ni  remilë  ni  modérée,  feus 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

X.  Il  eiF  enjoint  aux  Efgards  jurés  de  chacune 
Communauté  de-.  Sayeî  .eursCX  des  HluteliiTears  d'a- 
voir un  Regirtre  parafé  par  les  Miirc  &  Echevins, 
à  la  tîte  duquïî  feront  infcrits  les  noms  &  les  furnoms 
des  Maîtres  &  Veuves  de  Maîtres  de  leur  Commu- 
nauté ,  fur  lequel  lefJiis  Miitres  ÔC  veuves  (êfoat 
tenus  de  fiùre  une  déclaration  de  leurs  noms  ,  lîir- 


lables  d'impreffini}  favoir',  i".  à  l'endroit  où  il  trt 


parle  des  Sawtleura  &  Hautclil&urs,  que  la  cap» 
&  demeures  &  du  nombre      pièces  iju'ils   nomme  toClfouis  Fatteuts  $  2<*.  \k  l'endroit  dansb* 


fint  tntvvller ,  tant  en  teur  maifon  qu'aillcwa  ,oour  quel  on  ocdo 
fitre  toutes  les  pièces  qui  feront  marquées  ^  la  Hal-    oft  l'on  (ûbfti 

lepir  les  Efgards  Jures,  par  eux  infcrites  fur  le- 
dit Regilre,  jour  par  jour,  ainfi  que  le  nom  du 
Maître  'a  qui  ell.  s  appartiendront ,  avec  l'cl;K'ce  & 
■  la  quiliti^  defdttes  pièces  ;  ledit  Regillrc  fera 
npiefeiMé  k  la  fia  de  chug»  mois  par  wdjto  Ef- 


ocdonne  lateforme  des  lamct  ft-des  «Ws 
jrae  le  mot  de  Laines  à  cehiî  delMM» 

î".  cnRnen  nommant  Lainiers  au  lieu  deLantiers, 
les  ouvriers  qui  font  les  lames }  ce  qiti  caulc  ud 
fen  s  tout-St-Cut^ininidUgible  dans  le  nouveau 
ment. 

On  peut  voir  là-deflni  tea  Statuts  on  R4l<**f 
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de  iâô6  dins  lefqiulï  on  met  loûjours  Saycttcurs  iSc 
taïuurs,  j  caule  que  Ja  Maïuifadurt:  d'A  niens 
1.  iiuniiite^aycticrie  j  ùC  Lidic^  ik  LdinikTji  «  pour 
ù^in-.Kt  cette  partie  du  mJoer  qu'uu  appelle  Laïue, 
&  les  Uuvrieri  qui  le>  font. 

L'avivage  qu'on  donne  à  quelques  ^tofles  de  lai- 
ne, aprcx  qu'elle!^  ont  pilfê  par  la  teinture,  eli  quel- 
quefois uue  façon  qui  donnant  plus  de  vivdciti  a  la 
couleur  Tant  deiJriarcr  re(alFe  uu  (ans  eu  cacher  Ij 
niauvailë  (  ibiique,  doit  être  |>eriiiife  aux  Teinturiers, 
comme eil,  par  exemple,  i  avivagc  du  bleu  avecde 
Teau  tidJe  un  peu  alun.-e.  Il  n'en  ert  pas  de  mJ- 
iiic  de  ravivage  dont  on  fe  fcrvoit  julquen  172}. 
k  Nogcnt-lc-Kotrou,  &  dans  dif^'érens  lieux  de  la 
Tourainc  et  de  la  GjncralitJ  d'Orléans,  pour  cou- 
vrir les  dêfiji^iaolitc!)  de  quelques-unes  de  leurs  étof- 
fes. 

Entre  les  difltrentes  fortes  d'étoffes  qui  fe  font 
djii>  cc'i  deux  Provinces,  les  Staminés  qui  fe  fabri- 
q'.itjiit  avec  une  trame  de  laine  brune  fur  une  chaîne 
tie  ia:ne  blanche  ,  ne  (ont  pas  celles  qui  ont  le  mçins 
de  r<.';,:utaitoii.  Lorfque  l'ouvrage  en  eii  bon,  & 
que  la  trame  couvre  entièrement  i»  chitine,  elles 
ont  uue  belle  couleur  grife  ;  &  au  contraire,  elle;; 
paroidl-nt  rayées ,  lorfqu'eiles  font  mal  tilFues.  C'ert 
pour  cacher  es  défauts  que  les  Marchanda  <llc  les 
Fab.'iquans  avaient  imaginé  ce  qu'ils  appellent  l'A- 
vi»-aj;e,  c'ert-'a-dire  ,  une  teinture  faite  de  bois  d'In- 
de, c{ui  renduit  la  couleur  uniforme ,  dcendtoit  en- 
liérement  la  rayeure.  ' 

C'trt  contre  cette  teinture  fraudolcufe  qu'a  éié 
donne  l'ArrOt  du  Confeil  du  19 'Janvier  17^}.  par 
lequel  S.  M.  fait  très  exprefTex  inhibitions  à  tous 
Fabriquans  &  Marchands  d'ctamiiies  dont  la  chaine 
ert  compofée  de  laine  blanche  *5c  la  trame  de  laine 
brune,  de  donner  auxdites  ciortl-s  après  qu'elles  au- 
ront c'i^  fabriquées  aucune  forte  de  teinture ,  appel- 
lée  vulgairement  y4viv4ge,  fous  quelque  prétexte 


tre  fi  le  nombre  fixe  par  les  Régicmens  a  hé  obfcr- 
vc,  à  peine  de  contilcation  defdites  «.':ci1l>  lïc  de 
20  iivTcs  d'amende  pour  chaque  contra»  intion  , 
lefquelles  confifcatiou  Ck  amendes  ne  pourront 
être  reniilës  ni  modérées  par  les  Juges ,  à  ptine  d'en 
répondre  en  leurs  propres  &  prive*  nonis  ci:  d  in- 
terdidion. 

Il  avûit  été  f;tit  défenies  par  un  Arr't  du  Gonfeil 
du  y  Février  1692.  a  toii*  Entrepreneurs  de  i'.ianu- 
facflurcs, aux  Ouvriers  travaillaiis  en  D."ips  &  au- 
tres étoffes  de  laine,  &  géiiéraienienr  à  toutes  per- 
fonne'v ,  d'appliquer  ou  mettre  a  aucunes  Marciundi- 
fej  ou  pièces  d'éiofles  de  laine,  aucunes  lettres  ou 
marques  ctrangcres;  même  auctine»  leiires,caraéléreî, 
figures  ou  façons,  de  quelque  qualité  qu'elles  puiHént 
Cire  fdiu  exception  ,  outre  le  nom  de  1  Ouvrier  &  les 
marques  portées  par  les  Réglemcns  :  comme  auiUà 
tous  Marchands  Drapiers  des  Villes  du  Royaume  , 
de  faire  mettre  aucunes  defdite'^  maiijuf  s  (ur  leurs 
draps  de  laine  ,  1^  d'en  avoir  aucunes  ajiili  marquées 
dajis  leurs  Boutiques  &  Magafiiis,  ni  de  les  expoter 
er.  vSDic  j  le  tout  h  peine  île  cou-'ilcaticn  &  de  i  fco 
li\Tes  d'amende. 

Néanmoins  comme  fous  prétexte  que  pondant  la 
guer.'e  on  avoit  crû  devoir  uUr  d'indu)£;^ncc  f.:  to- 
lérer un  feinbiable  abus ,  pour  Uci}'ttcï  atiK  Mar- 
ch.tJids  le  débit  de  leurs  étofiis  dans  .e»  Tays  tti.ui- 
gcrs,  piulieurs  d'enir'ci.x  çoniiiiuoieiu  de  le  iet  vtr 
dcfdiies  .marques  ;  S.  M.  pour  ari'îtef  cci«r  cou- 
travcniion  ,  qui  ne  ^ouvoit  plus  lê  dilUmiiler  laiiS 
cauler  un  préjudice  cotifidérable  au  Commerce  de 
France  ,  -Je  lans  décréditcr  en  quelque  forte  les  Ma- 
nufactures du  Royaume ,  qui  a)'ant  par  leur  perfec- 
tion une  li  grande  iupcriorite'  fur  toutes  les  Ki.iDU- 
faétures  étrangères ,  n'ont  pas  bcfoin  de  ces  fdulTes 
marques  pour  acquérir  du  crédit  ; 

S.M.  dis-je,par  un  nouvel  Arrêt  do  16  Avril  1722, 
a  ordonné  l'exécuiiim  de  1  Arrêt  de  1692.  fous  tes 
mêmes  peines  de  coni'fcatioa  oc  de  1  çoo.  iiv.  d'a- 


que  ce  puiife  êure,  à  peine  de  conhfcation  dcsdiies    mende  contre  les  contreveiiatis  ;  lefquelles  peines 


etortes  6t  de  20  livres  d'amende  pour  chacune  ctm- 
travention ,  lefquelles  peines  ne  pourront  être  re- 
ini  fes  ni  modérées. 

Il  faut  remarquer  que  dans  les  copies  de  cet  Arr3t 
on  a  mis  Avinage  au  lieu  d'Avivage,  mais  c'ert 
une  faute  d'imprellion. 

Le  Roi  ayant  ctJ  informa'  ^le  les  ferges  fabri- 
quées duis  les  Villes  d'Ufez  ,  d  Alais  &  autres  Vil- 
les &  lieux  de  la  Province  de  Languedoc,  n'avoient 
pas  I;«  largeur  portée  par  les  Kégleniens  rendus  en 
dilférens  tems  ;  &  que  les  Ouvriers  dont  la  coiitra- 
vciiiion  éioit  reconnue,  prétcndoient  fe  difcu'per 
en  foiitcnani  que  le  déflut  de  largeur  provenoit  de 
ce  que  ces  ctorits  avoient  éic  trop  foulées,  &ncin 
pas  de  n'y  avoir  point  e;n  )loyé  le  iiomb.-o  da 
fils  prefcrit  ;  cetiui  ne  peut  plus  être  vérifié  quand 
elles  ont  été  au  foulon,  <Sc  que  par  cette  AjOii  Ij 
ch:iiiie  ert  mêlée  &  confondue  avec  I  «  trame  : 
■  S.  M.  pour  oter  doresna^ant  aux  Fabriqii.uis  tout 
prétexte  rl  abus ,  a  ordonné  par  un  ArrTt  de  fon  f'on- 
iéildu  19  J;uivier  1725.  tpie  les  Kégleiueiis  généraux 
de  1^69.  <3c  autres  depuis  rendus  cuncernant  le  nom- 
bre des  iilt  &  largeur  de  chaque  efpéc;;dV(ur}e5,  fe- 
roieiit  exécutés  félon  leur  forme  à  teneurs  iScencon- 
féquence,  qu'a  l'avenir,  couformément au  Règle- 
ment du  20()iïlobre  1703. pour  les  .Manufaclures  de 
Mende  &  de  Marenjols,  t0'.:s  les  Ouvriers  qui  fa- 
briquent des  ferges,  cadis  ik  autres  elpéccs  d'étortcs 
auxquelles  ils  empluyent  des  chaines  de  Unie  pei- 
gnée appellitf  F.ilame ,  ta:it  dans  la  Province  de  Lut- 
guedoc  que  d^nsles  autres  Provinces  du  Rorautne, 
feront  tenus  de  laiirer  à  la  tête  de  chaque  pièce  la 
longueur  de  .j  pouces  aux  chaînes  fins  les  remplir 
&  couvrir  de  la  trame  ,  al-n  que  le.s  tils  &  les  portées 
des  chaînes  puiircnc  être  comptées,  pour  rcconnoi- 


ne  pourront  être  retniles  ni  modérées  pour  quelque 
caufe&  fous  quelque  prétexte  que  cepuilfe  être. 

Le  Roi  ayant  Hxé  par  lartic^  III.  du  Règlement 
du  17  Mars  1717-  le  nombre  des  portées  &  des  (îls 
des  ferges  qui  le  fabriquent  àCrévecceur,  H  irdi- 
villiers ,  Biicourt ,  àic  yC  étant  inibrmé  que  iei  Fa- 
briquaiis  de  Viliers  &  des  lieux  circonvi.'i;:iis  né/rii- 
geoient  de  s'y  conformer,  qiioiqite  les  étCiî->  qui 
s'y  fabriquent,  fe  débit  nient  lous  le  nom  de  (e:fes 
de  Biicourt  :  S.  M.  vCl  l'avis  du  Sr.  Chauvelm  înren- 
dant  dans  la  Généraaié  d'Amiens ,  enfe:iib!e  -.  cdui 
dei  Députés  du  Con  nurce  ,  ordonna  j  ar  i;jt  Ar- 
rêt de  Ion  Confeil, du  J4Decenibfe  1721. 

Que  l'article  III.  du  Rvgltn;ci.i  ou  17  Mars 
1717.  feroit  exécuté  lelon  J.t  lorme  &  ten-.ur.  Ce 
f.iiJanf,  que  les  ferges  qui  fe  /-briquent  'a  Viliers 
^•c  lieux  circoi)voi!iiis  ,  auroient  î2  portées  de  54 
tHi  chacune ,  peur  être  en  toile  de  ]  de  Inrjje ,  &i  au 
rc:our  du  Foulon  de  dejiu-aune  demi-quart  :  £^  que 
les  étroites  auroient  42  pcrtées  au  moins,  aufl  du 
j.},  fils  cliacuue ,  pour  être  au  fortir  du  na'iier  de 
demi-aune  un  douze  &.  un  pouce.  Se  au  fonir  du 
Foulon  de  aune  de  largeur ,  «Se  de  î'^  aunes  6i  J 
de  long ,  conformément  à  l'article  XXVI.  du  Rè- 
glement général. 

Qu'a  Cet  effet  foutes  le';  lames  &  rots  lînans  à  U 
fabrique  desdites  étoffes  ,  qui  ne  feroient  pas  ccii- 
fonnes  a  la  difpofition  dudit  anic.'e,  leroitntchan- 
p.'s  dans  les  ?  mois  après  la  publication  du  prc'fcnt 
AT-t ,  &  palfé  ledit  terns  ,  ronipiis  ,  Si  \cs  Ouvriers 
condamnés  en  ^  livres  d'amende  pour  chaque  Mé- 
tier. 

S.  M.  ordonnant  en  outre,  que  les  Fabiitnians 
feroient  tenus  de  porter  klilitcs  i'erpct  a  la  Halle 
des  Marcliattdifes  foraines  de  la  Ville  d'Airucns, 
«  •  C  c    4  pour 
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pottr  y  être  viHt^es  &  marquées  du  plomb  de  Con- 
ttdle«  en  cas  qu'elles  ftilfent  de  celui  de  âbrique 
deVilkrsi  fabriquées  en  conf'oriiiiti  des  Régie- 
incm»  finon  quelles  ieroient  coiipJes  de  ^  aonct 
en  %  aunes  t  &  rendues  aux  FabiiquatUt  qui  feront 
COAdaniDés  k  20  livres  d'amende. 

S.  M.  faifant  an  (arplus  défcnfes  auxdtts  Fabri- 
c|natis  d'en  expofer  en  vente  ,  aux  Marchands 
d  iri  acheter ,  qu'cUes  n'ayeut  Icsdits  deux  plombs  , 
a  vi-:\v:  de  iinc*  d'anuodt  pour  di^pw  con- 
txjvtiition. 

Oo  compte  )ufmi*a  6  Kcglemens  qui  ont  été  reti- 
ilm  cette  ennce  ;  lavoir  un  du  iti  Janvier ,  deux  du 


a  autres  heures  ■,  a  peine  d'inierdic^ion  de  Icun  Ane. 
tions,  &de  pareille  amende  de  {oUviet. 

7°.  Que  tous  Marchands  qui  ^tàsnànm  jouir- 
deqtieifuespivil4ges>  »<puIqpiejMie^e  oc  puiiK» 
être,  feront  Monsoe  U  corfomier  anxdits  Régie» 
mens  ,  &  de  fooffiir  OM-lce  liifiteOeUfi  des  Manu, 
fdâures  falTent  des  vtfites  des  Murctmdifes  qu'ils 
auront  en  Magafin ,  a  peine  d'interdidioii  de  tout 
commerce  ,  &  d'être  en  outre  déchus  pour  tgujours 
de  leurs  privilèges. 

8".  Eufip  4  a  l'égard  de  la  prévarication  coniinife 
par  le  grand  Garde  de  la  Communauté  des  Marchaiids 
de  ladite  Ville  de  Troyes:  S.  M.  veut  <k  entend  qu'ou- 
tre l'amende  de  10  livres ,  à  laquelle  il  a  cic  condam- 


7  Mats,  an  dn  10  Mai«  un  du  if  AoCtt»  &  im  da  né  pat  le  Lieutenaot  Gàiécal  de  Police,  il  foit  deAi< 


if  Novembre  :  on  en  a  donné  les  «ttraiis  fiiivant 
leur  ordre  de  date. 

Il  fembloitquedaiM  les  Réglemcns  généraux  qui 
avoient  été  faits  en  France,  depui^p^ès  de  70  ans  , 
pour  la  perfedlion  des  Manufadhires ,  on  avoit  pref- 
que  enii-'remeiu  prévenu  les  frjudes  qui  pouvoii  iic 
(c  commcnre  daits  les  fabriques  des  étotfes.  Ce- 
pend  int  le  Roi  ayant  été  iuform.'  que  malgré  tant 
de  figes  préctutîon- ,  le  commerce  defdites  étof- 
fes fe  ftifoit  duisla  ville  de  Troyes  (ans  aucune  des 
formalitéii  ordooDces ,  <k  que  la  pl&pan  des  Mar» 
^mds  aehetoienj  celles  qui  s'y  fabriquoient ,  ou 

3ui  V  âiii^nt  apportées,  fans  examiner  fi  elles  --toi^  nt 
i'.'',clucui'es en  Urpeur  fit  en  qualité:  (iue  itiëine 
pour  ôter  aux  Iiir;;ccieurs  la  coiinoilTancc  du  n.  ni- 
vaiv  coni;nerce  qu'ils  en  faifoient ,  ils  le-  faifoient  dé- 
charger di.rcd- iiiêiu  dans  leurs  maifunit ,  en  quoi  i  s 
étoient  favorifés  par  les  Gardes  de  la  Draperie ,  qui 
leur  prêioient  leur  poinçon  pour  les  marquer  t  Que 
le  «âiul  Gai;^  lui-même  noàrquoit  (es  propres  étof- 
fci  a  huis  dos,  &  celles  des  antres  panicnlieis  :  Que 
tTailteurs  quelques  Marchands  prétendoîetit  *  an 
moyen  des  privilèges  attribni^s  aux  charges  dont  ils 
fe  fciiU  pourvoir,  &  entr'.iulres  ctlli-  de  Sccrtuire 
<iu  Roi  ,  être  dUpeiiiés  de  fc  ciJ:i'i.irnier  aiix  Ri'i;le- 
nions  rendus  fur  le  fait  des  Minufac't-.ires ,  &  refu- 
foieiit  fous  ce  prétexte ,  que  les  Infpedîeurs  établis 
par  S.  M.  tllfeut  aucune  vifitc  dans  leurs  Magafins  ; 
enforte  que  fi  tous  ces  abus  étoient  toléré ,  le  cotn- 
Ibuflriroit  con(idérabletnent  S.  M.  défi- 


tué  detootes  ke  fondionsde  ladite  tnialité,  hii  tubat 
défenfe  de  s'y  Immilcer  à  peine  de  défobéiiTance  ;  & 
un  autre  grand  Garde  cl&  en  fa  place ,  en  la  manière 

ordinaire  &  accoutuinte.. 

Des  deux  Arrêts  en  forme  de  P.''glcnient  du  7 
Mar»,  de  l'aniue  iji-y  le  pr>.mi(.r  n'tll  proprement 
qu'iine  interprétation  de  celui  du  14  DwceirJue  de 
l'année  précédente  »  ou  plCitdt  une  facilité  pour  (on 
exécution ,  eir  accordant  une  marque  de  grâce  pour 
les  ferges  fabiriquées  en  contravention  dudit  AnjtJ 
S.  M.  ordonnant  que  l'Infpeâeur  des  Manuftâures 
du  département  d'Amiens,  aflî(M  ^n  Officter  de  Po. 
lice  de  ladite  Ville ,  fc  tranrporteroit  tant  a  Vi.lers 

?[tic  dans  les  lieux  circonvoilins  pour  appofer  fur  le» 
trj;es  qui  s'y  fabnqueroieut ,  ik  qui  feroient  encore 
fur  les  nictiers  ,  ladite  marque  de  grâce  ,  telle  qu'elle 
feroii  djru;n!.'e  par  les  Intendaasde  la  Gcucralité d'A- 
miens ,  avec  permillion ,  en  confcquence ,  aux  Fabri- 
quans  defdits  lieux  ,  de  rendre  l^s  tu^  ainfi  mar> 
quécs  pendant  6  mois ,  'a  compiw  du  jour  de  la  pu- 
blication dn  prcliau  Arr^ 

L'taotilâdenicnt  da  7  Man  172^  lag^b* 
éitanhies  ▼irra  donblca>(biesL 

Le  Roi  avoit  ordonne  par  l'article  6  du  Régie» 
ment  du  17  Mars  1717.  concernant  les  Manufadit- 
res  d'Amiens,  (^ue  les  (.ïamuies  virées  doubles-foies 
auroient  la  chaiuc  de  j  5  a  36  portées ,  de  16  a  1 8  fils 
ou  buhots  chacune,  &  la  crame  de  laine  d'Angie- 
tene.  Mais  S.  M.  ayant  été  informée  que  les  Fabri- 

Î[uans  n'y  einployoient  que  16  fils ,  &  que  quand  ils 
e  conformeroiem  k  ce  qui  eft  porté  par  ce  RâEle' 
du  lé  janvier  1714.        *  ment ,  il  ne  ièroit  pas  poÇible  quecai  étoffa iUsnt 

I*.  Qnc  les  Réglemens  généraux  rendus  for  le   dfttoqnaliiédnitalM  devroient  Ctie:  Qnediùllem 

^  -*— " —   — ' —  cela  donnoit  lieu  aux  Falbriquans  de  vendre  tes  éta- 

mlnrs  con-.niii  es,  lorfqu'elles  étoient  bun  façon- 
nces,  pour  ttamine;.  t'uies  j  S.  iM.  pour  y  pounoir, 
aurait  ordonne  par  le  prêtent  Arrêt ,  qu'a  l'avenir  les 
ctamincs  virées  doubles-foyes  feroient  de  i3  a  ao 
buhots ,  fur  37  k  jîi'ponécs ,  la  trame  de  laine  d'An- 
gleterre naturelle,  &  la  chaîne  de  fil  de  Turcoin» 
dérogeant ,  pour  ce  regard  feulement ,  audit  article 
puis  8 heincstiu  matin,  iufqu'a  10|  &  enhivcsidi^  VI.  dudit  Règlement  du  17  Mars  17^7.  &  <tf^* 
puis  9  heures  dn  oiatinjmqu^a  1 1.  cet  effet  ks  Fwitpians  (oroîcnt  temia  a)  ndre  refor- 

Que  defdites  étoffes  &  marques  ,  il  feroit  te»  mer  leurs  lamcf  &  leurs  fOts*  dt  de  les  porter  enfù' 
nu  Régil^re  pax  le  Coticierge  de  ladite  Halle,  lequel  tek  mdlel  de  Vttle  d'Amiens,  pour  y  être  marqti^ 
IléciiVre  feroit  paraphé  par  ledit  Lienlenant  Gâterai  en  préfence  des  w  ir.t  .  s  Turcs  de  leur  Communauté, 
de  Police.  Vermcitant  néanniums  S.  jM.  auxdits  Fabriquans 

4".  Que  S.  M.  fi'.t  expreffes  défenfes  au  prand  d'empSuycr  les  chaîni  s  ourdies  en  16  buhrts  peii- 
Garde,  aux  Gardes  des  Marchands,  &  aux  Maiires  d.int  un  mois ,  a  compter  du  jo\u  de  la  publication 
Jurés  des  Fabriquans,  d'en  marquer  fous  quelque  du  préfent  Arrêt;  lequel  délai  expïrétoutes  lefducf 
prétexte  que  ce  (bit ,  à  d'autres  heures  que  celles  ci-  étamines  cjui  fe  trouveroicot  k  un  moindre  notn- 
delFus,  ni  ailleurs  que  dans  ladite  Halle ,  k  peine  de  brede  portées  que  celui  fixé  ci-delfus  feroient  contii- 
joliv.  d'amende  &  de  confifcation  ,  m&ne  de  phis  quées,&  Iw  Faliriqnaitt  condamnés  k  aolivtesd'a* 
grande  peine  en  cas  de  récidive.  mende. 

t^  Il  eft  pateilkaKnt  défendu  k  tons  SCndiands  Le  4*.Réglement  de  cette  année  eftun  ArrSt  da 
d^en  recevoir  dans  leurs  Boatî<{aes  9c  Masafins«  Conlêil  d'Etat  du  Roi,  donné  en  exécution  de  «fan 
qu'elles  n'ayent  été  vTiîs  &  vidées ,  éi  marquées.       du  i>  M  i';'!q. 

6".  Que  les  Gardes  &  Jurés  ne  pourront  pr* ter  Parce  di-rmer  ,  il  avcit  été  ordonné  que  les  Ett- 
leurs  cli^s  ,  rn      (;onc;-;r  -e  de  ladite  HtUcs'cn  fer-    trcprcncurs  des  Manufadurt-s  de  LirancriL-s  qui  en 

vit  poux  cet  effet  i  ou  laiiTcr  marquer  Ufdita  éto&s  auioiem  exptdlenieot  dt  oommcmeu  obtenu  k  droit 


§ÙH  desMainrfàAures  ,  enfêmble  TOrdonnance  dn 

Ueulenant  Général  de  Police  de  la  ville  de  Troyes  , 
du  6  Novembre  171;.  leruieiit  exécutés  ûuvjnt  leur 
forine  &  teneur. 

2".  Qu'en  cûnfi'cjucnce ,  tfiutes  les  étotTes  de  laine 
qui  fi  roient  fabnqiie.  s.  ou  apportées  dans  ladite  Vil- 
le ,  feront  marquées  de  la  marque  ordinaire  dans  la 
Halle  aux  Draps,  tous  les  jours  ;  favoiren  été  de- 
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pxt  des  Lettres  Patentes ,  pourroicot  feuU  y  t-u>~ 
ployer  cei  oion:  NUmSMur*  Rvctir^  au  duf  âc 

Cemier  boDt  de  diiqpe  pi:;ce  d'ctort<«  de  leur  Fin 
iquetoune  tenamvro  de  U pièce,  les  nome  6t. 
demeures  derdits  Enirepreoeurs ,  qui  y  feroient  mis 
fans  aucune  '.brevi ition  «  avec  défenfcs  !>.  toi»  autres 
Fabriqu  vns  <Jc  Ouvriers  d'employer  lefUiis  turmes , 
&  aux  Gardes  Jurés  de  les  ùire  graver  fur  les  mar- 
ques, &  imprimer  fur  It-s  pîumbi ,  ou  de  qîieiqi.i.'  au- 
tre m.ini;'re  que  ce  l.'ii  ,  a  ru..'  lic  cuikUlj::  m  dus 
ctoifes  trouvées  eu  cviK..iM-euii<n  ,  Ci;  de  livres 
d*amende>  tant  conire  [cxXns  l'.ihri(j-.i.u>s  Ou- 
vriers, que  contre  I  jf  fus  Garde»  Jures.  Cepeadaiit) 
S.  M.  ayitnt  cil  ini.  ti:i'.c  içiia  pv^pidiGe  des  dii- 

Sfitions  dudk  Arrêt ,  de  encore  contre  la  teneur 
in  autre  du  14  Âofit  1717.  par  lequel  les  Sieurs 
G!tic7  &  Jufienne  auroient  été  naaiiuenus  dans  la 
polictHon  ojt  îlsétoîetit,  comme  feuls  priviicgu-s 
dans  la  Ville,  F.iuxbourps  &  banlieue  de  Pans  , 
de  marquer  d'au  plomb  duré  ,  fur  lequel  d'un  c;>- 
tc  t'tûieni  les  Armes  du  Kui,  iii  di-  l'autre  ce;:e 
infcription  :  Trinlure  Koyule  ,  ;  l'iK  iit^e  j.vv  iio~ 
leUntà  Paris,  il  s'uppuiuit  fur  les  draps  tcnub  d^iis 
le  boiirp  de  D.unetai  un  plonib  doté,  iLir  lequel 
d'un  c3te  cioieut  les  Armes  du  Roi ,  avec  ces  niuts  : 
Alj'i  i/jClures  Je  Teintures  à  Darnetélj  &  de  l'autre 
es  termes  :  Pur  de  yitry  AUhre  TetMKriadux  Gtb^ 
Km  tk Péril,  S. M. pQur  anêier  dcpanir  ladite oon- 
traventiou  «  ■  oidonné  par  le  ptéièat  Axtit  du  10 
Mai  1724.  quelesRifelenieasdcAiifiiseiNMenuath 
marque ,  feroient  euccuiés  feloo  lear  forme  &  te- 
neur ,  (Se  en  confcqurnce,  fait  exptelîes  d.'n  tif.s  'j 
tous  Miitres  Teinturiers,  d.- faire  t^raver  lur  luiis 
plombs  les  Arm^  i  de  S,  M.  s'i.v  n'eu  om  e-c,  rcîlé- 
rntr.t  &  nommément  ubrenu  le  druir  par       Ltti  ijs 


en  ùls  ./lecf  V  a  ,  ii.  i. . . 


P  •■  Mites  ,  1  peine  de  ccnnCcai 
fur  ieiquelies  lefdits  plombs  auroicut  éié  appliqué»! 
fdof  le  recours  des  Marchands  ,  auxquels  elles  ap- 
partteudront ,  courre  lerdiu  Teinturiers ,  qui  feront 
en  outre  C0Ilil<nniM!s  k  (OO  livres  d'amende  ivk  pour 

.la  coDtrsvemion  «otemil*  par  ledit  Vitry,  S.  ^L  l'a 
•ondamné  k  300  livres  d?ïimende ,  que  S.  M.  a  mo- 
dérée klaifitelbauBeparftJiee  &  £u>$  tirer  kotnifi!- 
quence. 

On  ptrie  aiiki;rs  de  li  M  ituifjfhiPB  defilits  Srs. 
Glucq  &  luiieniie,  de  leur)  privilèges,  fiy.  l'.itii- 
ele  Jft  M^Ni  FACTuR.  ;  11  s. 

Le  Ç'^  R.'rîemeut  eii  un  Arrci  du  ij  Août  1724. 
concernant  l'^s  drc^ii  .  ts  de  iaManuûâurede  la  Ville 
&  KiuxhtnirRS  de  Rhetms. 

I.e  Rr)i  ayant  <fié  informe  que  depuisquelquess»* 
n«es ,  les  Fabriquans  de  la  Ville  de  Khums  s'étoiem 
appliqués  II  faire  des  droguets  de  difieremes  quiUiteS, 
Aque  ootir  en  confcrver  la  réputation*  &  en  tag- 
menter  le  commerce  il  étoit  néceflàire  deprefcnre  des 
rcgles  certaines  aux  Mamiââuriers  1  qui  fibric[ueRt 
ces  fortes  d'étoffes,  en  les  renfermant  dans  la  imbri- 
que de  deux  efptîces  feiiiemem,  S.  M.  a  nrdoiui<'  qu'a 
l'avenir  il  fie  feroil  plus  fabriqué  dans  la  Ville  &  \  iuk- 
bnurgs  de  RI  eut  s  ,  que  de  di.;ix  (orles  de  dro^'uctSi 
&  de  la  maïuére  &  fai^on  portées  par  les  h  .irticles 

fiivaiM. 

Articls  I.  Les  droguets  de  la  première  forte  fe- 
mnt  fibriqnésde  laines  de  Sdgovie,  &  les  chaiMes 
compoli$M  an  moins  de  (o  portées  dans  des  lance 
ftrondeldraune,  po«nrfevcoir,aatiefiHir  du  fou- 
lon ,  à  ;  aune  entre  là  iifiéwSfâc  environ  k  3}  au- 
nes de  long. 

n.  Ceux  de  la  fecmide  forte  feront  fabriqués  de 
laine  de  Berrv  idoni  l<  s  ch  nnes  feront  de  4^  portées, 
dnque  nonéede  24  "ils  dVil  tin,  non  compris  les  ii- 
fifre^,  datis  des  lames  &rots  de  \  d'aune  1  pour  être 
lefdits  droRuets  en  toile  de  f  de  large  entre  les  liîi£> 
.  les  ,&  de  40  a  42  aunes  de  long }  pour  levcoîr  au  re- 
tour dn  fenlon^kJaitBe  de  larfe«&k  CBviioa  |ak 
3|annttdeIoiig;« 
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III.  Veut  S.  M.  qu'il  ne  Lit  employé  dans  la  fa^ 
brique  dcidiis  droguets  que  des  clui»cs  du  f  o  id^  d'it- 
ae  livre  I  an  plus. 

IV.  Veut  auffi  S.  M.  qu'il  ne  foit  employé  dans  la 
trame  defdiis  drcgaets ,  que  des  lames  d*Flpa- 
gne  prime  dt  lêcoiide  S  povie,  prime  S'  'rt  *jen- 
ne,  prime  Soria,  &  des  plus  liues  de  hiiiy  ;  & 
ne  pourra  y  lin  enip  ové  .uici:ne  laine  de  TAn- 
x>">iv  m  autres  nioyvîimcï  laines ,  a  peuie  lie  ccii- 
iiicaiion  deldites  étoifiss  «     die  loo  livres  dTa-i 

lîiende. 

V.  Les  liiléres  feront  compo(2es  chacune  an  moins 
de  3  doublott  de  laine  verte. 

VI.  Après  que  lefdits  droguets  auront  <'té  foulés  , 
l'eavers  fera  paré  par  une  deme  tonte  «  de  Tendroit  fe- 
ra tondu  2  fois,  dont  la  féconde  nnie  fi  fera  aveedes 
Forces  appelie'es  Bottes. 

Vil.  Après  que  la  vifiteanra  été fthetft  la  marque 

du  lîure  ui  ai  nuiVe  .mxdus  droguets  en  toile,  les 
n  1  ;iUb  en  feront  coupes  avnt  que  d'être  portes  au 
l-oi'î:iii  p.tr  le  AÎJi  Jniids  ((iii  iis  achèteront  en  ioile« 
ou  jiar  les  Ktu  adeiirs  ([ui  les  ioni  .tpprêtcr  pour  le 
coiii'.'ie  des  i- ab.iqii^ms. 

Vill.  Ordonne  en  outre  S.  M.  que  le  corps  de 
la  pièce  fera  femblable  à  Pendroic  vulgairement 
appelié  (d  montre}  4c  an  cas  qu'il  fe  trouve  d'une 
qualité  inférieure  «  la  pièce  d'étoffe  fera  contt£- 
quéej  dt  la  fabrinnant  k  qui  cUe  appartiendra» 
cundaains  k  lOO  bvres  d'amende.  Emoint  S.  M. 
au  Sr.  Intcndam  de  la  Provioee  de  Champa^e» 
de  tenir  la  main  a  l'exécution  du  prêtent  AtrSt  « 


Le  Règlement  de  cette  aiinc'e  concerne  la  Ma- 
nufiOhire  desdtaipsde  laViUedeSedanfileftdutf 

Novembre. 

i'.ir  i'Arrèt  du  Coidcil  en  forme  de  Règlement 
du  Septembre  171^.  donné  en  interrretauon 
du  ki^emeut  particulier  du  16  Septembre  1666. 
concernant  la  fabrique  des  drars  Je  ladite  Ville 
de  Sedan*  le  Roi  avoic  ordonuC,  entr'autres  cho- 
ies t  qtfil  eonrinucroit  d'^  .«:11e  £ut  de  ddiricpié 
trois  fortes  de  draps  i  {avoir  deni  fortet  de  dra|» 
Hns,  Si  une  iroiiu'me  de  draps  commans;  maie 
S.  M.  ayant  éié  informée  qu'an  préjudice  defdilS 
H.'gicmens ,  quelijues  Fabriquans  de  draps  fînic  de 
la  leconde  loue  ,  ila  faifount  paffer  pour  diaf  s  de  li 
première;  divA  il  aitivoit,  que  i  on  feul'jmci.i  la 
foi  publique  .  li  it  trompée,  niais  ei  Ciirc  que  l'é- 
nuil.ition  des  bons  l  .di.i.ji;  us  iCiii  r  •lli.iîtie  ;  dé- 
Ibrdre  important  qui  lubl'uloii  même  rr  tigré  i  u« 
tes  les  précautions  que  les  Juges  des  ;  i  miifaclu- 
res  avoient  apportées  pour  y  itmc'dier,  &  particu-* 
liéremem  le  Jugement  provifionnel  par  eux  ren- 
du le  23  Décemln*  l'Jif-  qui  ordonne  un  nou- 
veau plomb  four  la  dittmâion  defdits  draps ,  & 
quelques  autres  di(pof:ticr.s  tendantes  îi  rr"me  fn. 
S.  yi.  s'étiiii  fiUt  renréieiiier  lefdits  deuv  Ré;'!e- 
iiieiis  de  1666.  &  171^.  eiiUmble  celui  de(diT^  Ju- 
ges des  M  .MufaiiUlie'.  ,  a  o  d'il  né  qie  les  deux 
premiers  feruieui  exécutés  fe  111  li  ur  fi:  nve  <5<  te- 
lu-nr  ,  &  en  coiiléqtienee ,  que  coulorméimni  a 
l'anicie  it  duJit  Ri^glement  de  1718.  les  df«ps 
fini  de  la  première  forte  (èroient  marqués  d  une 
nouvelle  marque  de  plomb»  lepréfeoiant  d'tw  c<% 
té  S.  M.  k  dieval  avec  ces  tnoi*  s  imii  XV.  R^- 
ttmratntr  det  Arts  (S*  ét  Gnmnmv;  &  de  Pantre  « 
les  Arn-es  d' la  Ville  de  Sedin ,  aii-r  ur  defciie'- 
les  feroit  caie  .luirc  léirende ,  ;  .-.;r  r;>  K^  aU  de 
Sei»n\  faifnii  S.  M.  def.nfes  aiiv  Gtrdes  (i;,és* 
&  a  tous  auire';  >  d'a^ti^Àr  htiiie  mar^nie  à  d'iu- 
très  draps  qu'aux  dr  in>  ;  \  s  t<c  la  "irei-i  :.. ie  (r  rif>, 
foiB  les  ntine<  portécs  pat  Icfdiis  Réglen  ens  :  veil- 
lant aui'i  S.  M.  que  les  draps  fins  de  la  féconde 
li]înR,&  les  draps  communs  de  la  troifiéme.  foienc 
mvqûés  dnnin  dPMe  maïqiit  dUKrente»  ^  ks 
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diftingue.  Ordonnant  en  outre  que  pour  recon- 
noitre  ceux  des  Jurés  «  contre  lefauels  on  pourroit 
avoir  rtcoufs  dans  le  css  où  il  le  trouveroit  que 
Icii  draps  d'tmt.'  q'ialité  iiuVrieure  aiiroiein  etc  niar- 
qiiJs  de  la  marque  propre  &  particuliiîre  aux  au- 
tres draps ,  il  lera  nus  en  tCic  de  la  vifite  ,  fur  le 
RégiAre  delHits  Jurét  mec  la  date  «  le  nom  des 
Jure's  qui  <e  trouveront  de  vitite  ôt  marque  }  &  à 
côté  du  Numéro  qui  fe  fera  trouvé  de  la  pretnié- 
le  iâftef  il  tu*  matqué»  J)rsp  fin.  Voulant  eo- 
cow  S.  M.  qvm  dans  le  nomlm  des  Jurés  de  la 
Draperie»  qui  (éront  ëlûs  tous  les  ai.';,  il  y  en  ait 
un  au  moinj  qui  fabrique  des  draps  '.n,s ,  k  peine  de 
ruilitt!  de  IViedion.  Enjoignant  S.  M.  au  Sr.  Inten- 
dant de  Champagne  >  de  tenir  la  m<iia  à  l'exécu- 
tioa  da  piéfisiit  àatt, 

I  7  a 


Le  Roi  sViant  fait  repréfentcr  en  fon  Confeil 
PArrJt  du  2î  Mai  171 8.  par  Icfjiiei  S.  M.  avoit 
jx-rnu»  pc-i  Jant  j  ans  a  ix  TfiniuMfrs ,  de  tein- 
dre de  b.iiic  tn  noir,  ap.Ji  un  b.iin  de  racine  de 
nover ,  Ic^  .  nn.i.  i  s  cl  vi.i.t  »i(  a.iires  petites  aottcs 
qut  ue  polUnt  point  au  tviuion  ,  in  celui  du  29  Jan- 
vier 1722.  par  lequel  S.  M-  aun  it  prorok;L^  pour 
trots  autres  années  ladite  /acuité  S.  M.  étant  io- 
ibrmé( 


FOUR  LA  DRAPERIE  &c.  st* 

roit  qtfelles  fùdoit  teintes  avec  du  Iwis  de  bref!! 
&  de  campécfae,  de  avec  l'orfètlle  &  autres  iogré- 

dieiu  j  "a  quoi  S.  M.  voulant  poun'oir ,  elle  a  per- 
mis par  le  préfent  Arrêt  aux  Marchand?  &  pjil)ri- 
quHiis  ,  (S;  aux  Tciiiiuricrs  dcldiics  l'roi  ;!'cjs  v'i 
G^nJralitvS,  de  teindre  &  faire  teindre  „n  petit  icint, 
avec  du  bois  de  brefil  &  de  camp.'chc ,  avec  de 
l'orfeille  &  autres  ingrc  Jiens  -,  les  cadis  &  cordeiiii 
de  demi-aune  de  largeur  &  au-dcllous  «  qui  &  fr. 
btioient  dans  kfiiiies  Villes  &  lieux»  ordooiam 
S.  M.  toutes  les  lutia  ditoflêt  de  laines  fiw 
ront  teintes  en  conformité  defdits  Réglemens  gétii^ 
raiix  de  i66g.  qui  feront  au  furphis  cxécim's  félon 
kur  forme  &  teneur  en  ce  qui  n'y  eft  pas  dérobe 
par  ce  pr.Tcnt  Rt'/^Iement;  faifant  S.  M,  dJfinlcj 
auxdits  Marchands  ,  Fabnqiuns  e<  Teinmijcrs,  de 
mettre  &  fiirc  mettre  an  bout  defdites pièces  d'àoflt» 
en  petit  teint ,  des  rolbttes  d'autres  couleurs  que  du 
fend  de  la  pièce  1  fous  les  peines  ponécs  par  icfiiîis 


REGLEMENS  DBS  MANUFACTURES 

PB  DltAM  0*011  •  D*Aa6Bl)T  ST  DE  SOII. 

La  fabrique  des  draps  d'or  ,  d'argent  &  de  foie 
«"cft  établie  aflez  tard  en  France,  où  ci.e  a  eié  appoi- 
tce  d'Italie. 

Les  premiers  établilTemens  s'en  firent  d'abord  à 
Tours  &  enfuite  à  Lyon ,  &  ces  deux  Villes  por- 
tèrent biea-tÔc  la  pciieâion  de  leurs  étoifts  «ilipA 


née  que  les  Marchailds  ^  font  commerce  de  ne  plus  laidêr  délirer  tes  ouvrages  de  Vemiè.de 
iôncs  d'étoâcs  f  ue  leur  font  pas  donner  le  fond   Florence  A:  de  G&WS  *  UKrcfins  ii  e  Ai  mes  &  doat 


dencine  de  noyer ,  afin  de  trouver  on  plus  grand 
profit  dans  la  vente  &  débit  qu'ils  en  font  k  quoi 
étant  nt'ceflaire  de  pourvoir,  S.  M.  Ordonne  que 

Cor.rormciiicnt  audit  Arr.t  du  29  Janvier  1722  les 
Tcint;iriej-s  feront  teuui  de  donner  un  K:iid  de  ra- 
cine de  noyer  a'.ixdiics  e'ioffes.  Voulant  S.  M.  que 
lefdits  Teinturiers  laillent  des  rofettes  aux  deux  bouts 
«la  châ^  pièce  d'etofifè  du  fond  de  raciaage  qu'eU 


on  sVtoit  toftionrs  vtni  an  France  depuis  que  b 
Nation  s'rioii  accoutotode  w  Ime  Italica.  Vign 

t.'lrttc'.e  dti  Snil-v. 

Tins  a  rtyi)  encore  plus  tard  ces  riclies  Manufac- 
tures. Il  y  avoit  "i  la  vt'rité  dans  cette  capitale  du 
Royaume,  une  Communauté  dont  les  Mjiires  pre- 
noieot  la  qualité  d'Ouvriers  en  draps  d  or ,  d'atgeoi 
_   ,         de  de  foie  ;  mais  ces  Ouvrages  y  L'ti>ieat  nnai  ft 
les  auûtt  }*  k  peine  de  cooliliauioa  defditeTétôlfiis  «   prefinie  tous  las  Maîtres  mu  compofbieot  cette  non' 
&  ^  200  liwtf  dPameode.  Cet  Arrêt  eft  du 30  toeîdè CommuîuRitd  ne  ^occupoioit  «léresqu'ila 


Janvier  172;. 

^rrrt  Jh  22"^  Avril  172Ç.  fo.vr  /j  Tei/Uuft  M  fflk 
teint  des  Cadit  Ù  CordtUts  ittom,  ^ui  fe fAr^mtt 
dans  le  LangueJie^  l*  JSmmgÊt^  fJbtOtrgUt  & 
éuitrtt  lieux. 

Le  Roi  ayant  été  informé  que  quoique  par  l'ar^ 


TI{!iilcne-RaliaDerie,  qui  ^toit  alors  la  principale 
occupation  de  cet  Anifans  Marchands ,  comtne  elle 
l'eft  encore  devenue  dep'.iis  1666, 

Ce  fut  Henri  I V-  ce  Muiurque-  fi  attentif  au  bon- 
heur de  fes  iitijets,  &  oui  c:oit  ;i  jjcrfunJ:' qinl  n'y 
avoit  rien  de  plus  capaole  d'y  contribuer  que  le  Ctrai- 
metce  &  les  Manufadures ,  qui  en  fit  établir  uns 
dans  (a  capitale  en  16:33.  Ce  fut  celle  qu'on  along- 


tide  }o  des  Kcgiemeus  géadrausntu  pour  les  Mar^  tems  apnellée  la  Mamuaéhire  de  la  Place  Royale, 
diandt  Malties  Teinturiers  «  en  grand  de  petit  teint  niee  qirclle  Ait  placée  dans  l^lancieo  Parc  du  Palus 


des  Aoflês  de  laine  «  eniegiftrÀ  en  Parlement  le  13 

Aoiit  1669.  il  eflt  été  ordonné  que  les  Teinturiers 
du  peut  teint  ne  pourroient  teindre  autres  Marchan- 
difes  que ftifons ,  tirtaines,  petites  1, ^. tu dou- 
bler, façons  de  Chartres  &  d'Amiens ,  ix  aLite-s  pa- 
reilles petites  éioftls  ,  qui  en  blanc  ii'evcedùient  pas 
le  prix  de  40  fols  Taune  :  Cependant  un  étoit 


des  ToumeUes  ,  dont  on  avoit  delHné  une  panie 

aux  bàtitnens  de  cette  Place  magnifique,  qui  ftt 
un  des  piu^  beaux  oracmens  de  Paris,  &qu 00 
appelloit  dcja  la  Place  Royale. 

Ces  trois  Manufachucs  de  draps  d'or ,  d'.irçent 
&  de  /oie,  ci  ibiie-y  à  l'ans  ,  '.1  Lyon  <3c  a  Tours, 
om  eu  chaciwe  prefquc  dans  le  mcme  tems,  leurs 


toCijours  leQédans  i'uûge  de  teindre  en  rouge  de  denûe(sRdglemêns,dant  ODva  poder  féparémeiiCf 

.   ...  .   .    pBrce  tftfeiicore  qrfii»  «ODvienoeot  co  ptafteuinr- 

delett  ab  IbM  o^nmous  diffirena  enquaniiié  diRK 
vu, 

K^tmtnt  pour  T^rit.  ifioj. 

L'Mdit  pour  l'établifrcment  de  la  Manufifluredes 
draps  d'or,  darj^ent  &  de  foie  de  la  Ville  d  ■  Pins, 
eil  du  mois  d'Août  i6oj.  vcritîé  &  cnregii'tte  au 
Parleinent ,  en  la  Chambre  des  Comptes  «  k  liGMV 
des  Aydes  &  à  la  Cour  des  Monnoies. 

Par  cet  Edit,  les  premiers  Entrepreneurs  de  la 


bieâl  &  amies  couleurs  du  petit  teint  faites  avec 
rocftSIei  fe  campéchedt  autres  ingrJdiens,  les  ca- 
dis du  Qevaudan  &  des  Sevéoes*  les  cordelatsde 
ftbzavet,  de  Dourgue  &  de  BoiHèfons  «  les  cadis 

de  Rouergue  &  d'Auvergne  ,  &  les  cadis  &  corde- 
lats  de  Moniauban,  de  Touloufc,  d'Autbe ,  &.<:. 
qxii  valent  plus  de  40  fois  l'aune  j  tant  parce  que 
les  peuples  d'Ii.iîie  ,  &  du  Pays  'îtné  le  long  de 
la  Rivière  de  Géncs,  où  les  (.'totl.-s  font  eiu  oyc'es 
&  confommées,  les  préfèrent  étant  teintes  arec  le 
Inefil&lecampcche,  par  l'éclat     fe  hiîllant  qu'el- 


fes ont  au-delTus  de  celles  teintes  en  garance  &  paf-  Manu£iâure  •  fui  itiniu  les  Sra  de  Moillël  «  S*» 
tel;  que  parce  oue  ces  ftoflès*  qooiqu'an  defliis  de  tôt  s  Lmàqat  t  Canns  «  Farfii>t«  Ondart  de  Coul' 
40  Mt  lteDe«  Mot  encore  d'un  fi  bas  M» ,  qoT 00   IdiA  t  liirent  «  emx^utres  franchifes  &  immuoicA^ 
to  confinamiation»  firoana  lole»  ItonaféscudckttnfiiccdreursduùtredeooIilciN 

kb 
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à  la  chir(»ed-  prendre  foin  de  cet  établiir-'nicnt  psn- 
dlut  II  anv  ;  lSc  il  lu;  .iCJ^^ri.'  ,|  tuus  c^-ir:  tin  y 
auroii-m  travMiiic  en  qmlitc  dOavriirs  Com  :a- 
gntîiis  ou  Apreiiiifs  ,  de  jouir  des  privik'ge^  de  la 
Miitrife  fur  le  fe.il  cenîiic<i(  des  Entrepreneurs  t 
&  fans  ûre  tenus  d^  faire  chef-d'œuvre  «  OU  de 
prendre  Lettres  du  Roi*  pourvU  o&uunôios  qu^ils 
tullëot  fienri  doua  la  ManaCiâuw  te  nn»  preferk 
par  rÉdit 

Le  nombre  dct  Oimien  parvenus  k  la  MutriTe 

pAr  les  priîrogitives  de  l'Edit*  itant  devenu  coisiî- 
d(îrable  peiid.int  les  lî  ans  écoulés  depui>  qu'il  a- 
voit  éti5  rendu,  5c  parttiil.uit  fulli.  i-i;  pour  c'L.i'.ruj- 
fer  une  Ci)m.nuiiuiiL' ,  (ui  Lur  Ju  .i  i  Jli  bututi  & 
R(!glcmeiis  m  niots  d' A  i'it  1617.  qui  furent  enre- 
giibe'sau  Kwlemeiu  le  11  des  munies  mois  &  an. 

Qnoîane  ces  Rcgieinens  foieut  Us  premiers  qui 
«Vem  étc  donnés  aux  Maiira  &  Ouvriers  en  draps 
for  «  d'argent  &  de  foie  de  PatiSt  on  ttta  donnera 
s^aaiiMMiM  ni'ua  léger  extrait,  parce  que  la  plft- 
part  def  «rttdes  ont  itê  teform-is  ou  auginenttfs 
par  le  Rif|^eawnt  de  1667.  4***  ^  rapparié  dans 
la  fuite. 

Les  articles  du  Règlement  de  i6if.  font  an  nom- 
bre de  l'i.  Les  Tu  es  y  furent  HxJs  a  trois,  dont 
un  feroit  c'iù  ch  iqu."  aiinéo. 

Nul  k  raveiiif  ii--  dev  -ic  être  re^ni  Maître  s'il 
n'avoit  fait  an-rcatirùge  de  quatre  aniit;es  &  chei- 
d'i^uvre,  qui  devoit  le  laire  lur  i'un  des  quatre  draps 
déli^nés  -,  qui  forent  le  fa;in  plaiii  ,  le  dainas  , 
le  velours  plain  ,  &  le  brocard  d'or  Se.  d'argent  ;  iSc 
■pris  Papremiflàge ,  il  fitt  ordonné  un  lervice  de 
quatre  aunes  anniea  die/  les  Maîtres 

Chaque  Maître  ne  pouvoît  avoir  an  plus  c[ue 
trais  Apreniifs  1  le  premier  travaillant  loriqif il  pren- 
droii  Tes  deux  autres.  Les  fils  de  Maîtres  ayant 
fait  a  ^rentitrage*  «loienc  CKemls  de  tout  frai*  <K  de 
chef-d'fruvre. 

Les  HiJcs  de  M  .i:r-s  alfi anchiifuieiu  le  CoBipa^ 
giîL'ti  des  fraix  ,  niais  non  du  ciu-i-d'uruvre.  _ 

Les  veus  es  pouvokot  iâire  travailler*  mais  n^a^ 
franchilfoicnt  Peffonne. 

Eiifin  tout  Miiîre  de  Paris  pouroit  demeurer  Se 
exercer  le  Métier  dans  toutes  len  Villes  ,  Bourgs  A 
autres  lieux  do  Royaume,  en  y  fail'ant  feuleoieitt 
ou^fber  Ticlc  de  ik  récmioa. 

Le  Privilège  de  la Maniifjdure  de  la  Place  Roya- 
le étant  etpi.-i:',  <k  la  nouvelle  Cotniiiuiiauté  des 
Ouvriers  eu  draps  d'or,  d'argent  &  de  foie  ay.»nt 
de  coutiuuelles  cottiellition»  aiec  celle  dci  Tillii- 
tiers- Rubaniers  ,  qui  alors  po;i\ <j;ciit  fabriqi;er  les 
marnes  étof}°es  ;  les  Jnu's  &  la  pltij  jrt  d^^  Miitres 
des  deux  Cummmuuits  ,  p  iirtreut  une  'l'raiilacLon 
tfunion  le  to  Mai  1644.  qui  après  deux  ans  de 
procédures  de  la  part  de  plulieurs  opolaiu  des  deux 
Corps*  Âr  enB»  confirmée  par  un  Airéi  du  Parle» 
ment  du  8  Février  1648. 

Tant  fpie  hinion  dura ,  les  Comonmautés  réunies 
furent  gous'ernécs  ejjalemeiit  fuivaut  les  anciens 
Rc'gkniens  des  TilTuticrs-RubaïueiS  de  lîtiT.  1^ 
le  Re'f;lement  des  Ouvriers  de  draps  d'or,  de  16 
mais  ces  deux  Corps  ayant  encore  été  deiums  en 
1666.  par  l'Arrà  du  Confeil  d'Et  it  du  Roi  ,  rap- 
porté a  l'Anicie  des  TissL'TiEas-Rv'B \Nit.i\s ,  U  fut 
drelfé  Ôi  duniié  uti  nouveau  Règlement  mx.  Ouvriers 
en  draps  d'or  &  d'argent*  qui  eil  celui  dont  oa  Ta 
parler  ptélêiiiemem. 

'  1667. 

Les  Lettre*  Platentes  qui  conflrmetit  Arftomolo- 

Suent  ce  Règlement ,  font  du  mois  de  Juillet  1667. 
onnées  fur  l'Avis  du  Lieutenant  de  Police  &  du 
Procureur  du  Roi  au  Chàtelet  de  l'aris ,  a  qui  il 
avoit  été  renvoyé  par  Arrêt  du  mois  de  Sepieiiibre 
1666. 

Ce  Règlement  comprend  en  6^  articles  tout  ce 
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qui  rej;  irde  les  Jurés  &  leurs  fùi:éUoiis ,  les  Maî- 
tre > .  .e;i.s  Apreriiif'  &  kurs  (".ompaj^nons ,  Ks^il- 
vr.ires  p.riiiis  aux  Maiires  ,  leurs  fa^uns  ,  icur  lar* 
geui  ,  leur  viJite  &  leur  marque*'  enfin  tesMaidunds 
Forains  &  leur  marchandife. 

Six  Maîtres  &  G.udes  Jurés  /bot  oblêrver  les  Or- 
donnances &.  les  Kéglemeiis  *  de  veillent  au  bien  de 
laCommonanté}  les  deux  Anciens  forieot  de  char- 
ge diaqiie  Muiée,  après  y  être  re<^és  trots  ans*  Ôt 
deiK  nonreaiix  fcnt  c'I'n  a  leur  place. 

L'é!ei!tiou  s'en  l'ni  au  mois  d'A'  .'it  -,  le  Icndo* 
main  de  li  S.  Roeh  ,  en  pr  fiuce  tin  HrOCurcil^' 
du  R  11  au  Ch'tfift,  dans  le  Hureau  de  la  CcnimU- 
naaîJ.  A  i'.Aiitiîib.ée  pour  élire  dtiivtiu  atTitkr  leS 
Mjîirei  &  dardes  e;i  chirpe,  les  anciens  Gardes 
forti  i  de  charge  ,  &  LX  autres  M. litres-  ,  dont 
XXX  doivent  Ctre  du  nombre  des  Anciens ,  XX 
des  Modernes ,  &  X  des  Jeunes.  Le  même  |oiir 
font  nommés  pareillement  à  la  phiralité  de^  fuftra- 
ges*  -deux  Aocicna  du  Cofps  pour  vilîter  les  Jurés 
eux-m2mes. 

Tous  Marcliands  ,  Maînres  &  Ouvriet»  dudit 
Etat ,  font  fuj  -ts  a  la  rifite  des  Jar^ï  «  Si  font  te- 
nus ,  à  leur  première  réquifliion  ,  de  leur  ouvrir 
leurs  m  iiffjns,  bouiitjuts  ,  magalnis  ,  chambres  * 
aruK.ires,  i5îc.  pour  leurs  éiorfes-  être  vîiei  Si  viC- 
técs  ,  m'me  failles  ,  conlîfquces  &.  enlevées ,  li  le 
cas  y  eclicoit. 

Lors  defdites  vifites ,  il  ell  enjoint  à  tous  fils  de 
Maîtres  ât  Compapiioiu  de  donner  leurs  noms  & 
furooina  aux  Maîtres  Si  Gardes ,  &  de  leur  faire 
voir  leurs  ^li  cations*  quittantes  &  ootificats  pon< 
Etre  eoregiArS. 

'  Tons  Marchands  8e  Maiires  fom  tenus  d'envoyef 

au  Bureau  l'empreinte  de  leur  marque  particulière  « 
fans  la  pouvoir  changer  par  la  fuite  ;  comme  auflï 
le  l'eu  de  leur  demeure  quand  ils  prennent  noo- 
ve. le  boutique  ,  mauafin  ijU  tnailuii,  ann  que  ief- 
dit>  M  iiires  <S(  Gardes  y  J  U'l:.nt  aiier  \  uir  &  vi- 
liter  leurs  ouvrages  &  Uurs  [  oïds  ôc  Uiclures  ;  ieuf 
étant  atilfi  défendu  de  rendre  ni  débiter  aucimes 
niarduudifes  qu'ils  aiiroiit  fait  venir  de  déhon  * 
fans  pareillemem  en  avcrùr  lefiilts  Gardes  pour  ks 
vifiier  &  marquer. 

Les  Vilîies  générales  font  fivoei  It  fix  par  année  » 
avec  permiflîon  néanmoitts  aux  Maîtres  &  Gardes 
d'eu  faire  de  particulières,  o>à  &  quand  ils  le  trou- 
veront à  propos  pi  iur  l'iinlilé  publique. 

Les  .^iFembléts  crJui  iiics  le  duivent  tenir  tous  les 
Mardis  de  chaque  l'cnialiie  ,  &  les  evtraordMuires 
luisant  les  b'-f-jins,  pour  dans  lefdites  AiltMibléeS 
ir  Hier  des  alfauis  de  la  Communauté ,  &  s  iliter  < 
mar^u.r,  aeh-i'.r  &  lotir  les  marelundifes  foraines. 
Lu  cas  d'afi'aires  importantes  ,  les  Anciens  q.n  ont 
palfé  par  les  Charges  de  Maîtres  &  Gardes ,  doivent 
être  appellésaux  Allêniblécs. 

£nHii  les  Mabrea  &  Gaidef  font  toina  d'avoir 
dans  leur  Bureau  de*  mellires  de  fer  ou  de  métal* 
ttaioni.ées  des  armes  du  R  ji  ,  de  h  Ville  &  <ie  la 
Co'iiiir.iii.iiifé  ,  pour  éviter  ic.ut  abus  &  mécompte 
dans  Kurs  viiiies  ;  comme  auliî  d'avoir  un  Regillre 
pour  lervir  aux  affaires  du  Corps;  <Sc  d'y  tenir  un 
Kôie  de  tous  les  Maîtres,  à  chacun  dtrqiK^v  une 
fois  («ruienjent  *  ils  délivreront  gratis  une  copie  im- 
primée desStamts*  dic  lenr'en  ièroot  ^oer  la  ré- 
ception. 

L'aprcntilTagir  efl  de  cinq  ans  con(2ciitifi  ,  avec 
demeure    fervice  aéluel  chea  les  Mitres  à  qui  lea 

Aprentî6  ft  fom  obligés;  pendant  leqvel  teitK  l'A- 

prentif  ne  peut  s Vn  abfcnter  que  pour  cnifc  legi 
nie  ,  &  |ui;ée  telle  p  ir  le-,  M  unes  éi  Gardes;  faute 
di.'  quoi  le  iM  l'ife  ie  peut  fiire  arriaer  ou  le  l'i>miiier 
de  revenir;  linon  &  a  faute  d'obéir  au  Ixiul  d'un 
innis,  le  rayer  du  Regilire,  fins  que  le  tems  palfé 
dios  le  premier  apremilbge  puiffe  être  compte  fur  uâ 
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nouveau  :  U  e:l  pireillemcnt  loifiHIe  a  l'Aprctiiif 
«I-ie  le  Muùre  Jiiroit  quitt.'  ik  laiifc  ùiis  emploi ,  aulli 
(.(.'niant  un  moi': ,  Je  ^'.idrclFer  aux  Mjitfe*&  GMtàu 
pourctri:  mis  chez  un  auire  Maître. 

L'Aprtniif  avant  que  d'afpircr  à  la  maîtrifé,  cft 
tenu  de  fcrvir  encore  trois  années  chez  les  Maîtres  , 
A  ne  peut  ctre  rc^î^  qu'il  n'ait  fil  quittance  d'apren- 
liflàge ,  fou  certificat  de  ftnriee,  tpi'il  n'ait  fàitcbef» 
d*neuvre,  &  qu'il  alût  évÊ  teeoaaa  d«  bonnes  rie 

mceurs ,  A  <ie  la  ReUgion  Apoflolîque  Ro- 
maîne. 

Le  rh.f-d'neiivrr  doit  fc  fiire  dans  le  Biirean  , 
en  piclcnce  dt-s  M  litus  Ôi  CirJes  &  de  huit  An- 
ciens qui  i  nx  'fuTc  par  les  chdrgeSt  &  don  'ne  vi- 
iùépir  lefJits  Gir '.s ,  huit  Aucieiu  &  huit  Mo- 
demrtAc  Jeune ^  Msita^:  il  fe  fiit  ou  fur  du  ve« 
lî)tir«  ptain ,  uu  fur  du  (àtio  plain  >  ou  (ur  du  dimas, 
ou  irn'in  fur  dti  brocard  d'or  &  d'argent.  Les  Hls  de 
M  lime  néanmoios  ne  fiHU  tenus  que  de  funple  ex- 
périence. 

A  1".'.;  'H  J.,-i  Coi»ip.i;5nons  Forains  ^'c  Firingers  , 
iii  Ul'  i>i.\n"ciir  c  >.^nL.T  ftaicWid  qu'ils  ne  le  loient 
fait  iiifcriic  fur  ie  R  'gil^redv;  la  C;  imiminauiL'  ,  iic 
q  j'iU  n'.îycni  trivùilc  cinq  ans  clic/  Us  Maîtres  } 
a  q'.i  ii  ilv  iH'iivent  Ctre  rt\-ftsa  la  Maîtriic  coin- 
ni-.'  I  s  Apr -nrifs  &  Compagnons  de  Taris  j  <Sc  en 
conf.qùeuct;  de  leur  réception  ,  »Ms  font  étrangers 
ils  font  d&larâ  St  (repûtes  regaicfies  &  naturels ,  de 
dilpenfiSsdu  droit  iflnbiine ,  lâns  avoir  befom  «Pau- 
trcs  Lettres  que  le  jw^nt  Rifgleortdt,  ik  fans  payer 
aucune  finance'. 

Les  vem'es  Je  Maîtres  peuvent  conriiiuer  leur  n<5- 
foçf,  mais  non  fiire  des  Apre.. mis  ;  les  iiniiits 
veuves  &  les  fîKes  de  Maures  aftcaiicliiikut  puur 
tine  fois  feiiUment  le  C-  nvHgiioii  de  i'.iris  ou  ic 
Ffrûnqui  les  c-  oufe  ;  c'c:  a-dirc,  leur  Ibui  rc- 
nii^tre  le  tenu  du  fervice  chez  les  M>iirc& ,  <k.  r»^ 
if  '  ftat  leitrs  droits  de  réception  \  celui  dis  6is  de 
Jl  'irres  î  ils  f"nt  asi  furpiiis  obliges  au  chef-U'  eat^re. 

t.fs  11  &  -jt  articles  contiennent  divers  privilé- 
r  ■■  Ko.ii  li'-  M\K  Miiires  en  contiJé.-at  on  de  .eur 
Vi 'ii;;r.:c'..re  ;  entre  a::; re^  que  le>  éiurt.""»  de  loj.i, 
fieijreis.  iiines,  i'<cc.  ii"U  -u'.  que  les  ni-'ners  ,  ou- 
t  U.  !i-.ilnimens ,  &c.  ne  pourront  être  laitis  m  \ei>- 
ntr  vent-  furc^  comme  auili  que  ie  Lieutenant 
(V  l'olice  avee  («pt  Coaièîllers  du  Chttelet ,  par 
lui  apptik's ,  jugeront  en  ilemier  relfott  les  malver- 
iâtions  Se  vpIs  des  Maîtres  travaiUans  k  £1^00,  Com- 
pa-ri-on*.  Ouvriers,  Aprentifs ,  Devideulo  «  Mou- 
liniirr^'s .  '-;c.  inf  iiTà  25-.  liv.  J'amende,  reAitutiona 
&  repiratiuii»  civiles,  &  aux  peines  affliclives  de  la 
f:eur-de-lis ,  du  fcuet ,  ipplic  uioii  au  carcan,  ûc  de 
toute  M'itri- ccnJaninatinn  ,  a  l'exception  de  cei.ei 
des  galt   s     :ie  mort.  V(.\ei  PkiviI-KjL. 

Les  Mirch  îiids  &  les  M  litres  ne  peuvent  avoir 

3 u'une  boutique  ouverte  fur  rue,  ou  <:chope,tant 
ins  la  Ville  qu'aux  Fauxbourgide  au  Palais ,  il 
leur  e(t  krififale  de  metm  des  tapis ,  &  fur  teeux  tel- 
les étoffes  que  bon  leîv  fimble  ,  de  celles  qu*ils&nt 
£iibriqi>?r. 

Marchands  Si  Maîtres  de  Pari<  peuvent  aller 
evercrr  leur  ^tat  &  tne'tier  dans  telles  Villes  du  H.;iy- 
aunie  qu'ils  jugent  à  propos ,  en  foiiant  apparoîi.  e 
de  leur  ac)e  de  Réception ,  &  en  le  lail'ant  eiu-egif- 
trer  tu  Greffe  de  la  Joftîee  du  Itett  où  ils  reuient 
t'étïiblir. 

Les  Mitres  ne  peuvent  prendre  d'Ouvriers  oti 
Compagnons  qu'ib  ne  fâchent  de  ceux  de  chcsi  qui 
ils  font  fortis,  i*ils  en  fbot  cantens. 

Le  M  tin»  voulant  eongi^dier  Ton  Compagnon  ou 
Ouvrier,  ou  rOovrier&  Compagnon  votil -m qnit- 
lerfonMahre,  doivent  s'en  donner  avi»  un  mois 
tfavnce;  St  de  plus,  le  romoaçnon  cil  ob  igt?  le  fi- 
nir 1 1  r      '''Oiivra<;e  qu'il  a  inuni  je  (iii  ccr  menctV. 

Lis  Compagnons  Forains  travaillons  ciiez  les 


Maîtres  de  Paris,  doi\ent  faire  appaioare  par  un 
ceftiixat  des  Maîtres  &  fiardes  du  lieu  d'où  ils  vita- 
nent,  qu'iU  y  etOK  iit  Ci.mpagnons  >  de  que  lug 
Maître  etoit  content  d'eux. 

Les  Marchands  &  Midtres,  ou  leurs  veuves «fii. 
faut  travailler,  doivent  tenir  .un  R.'gtftre  de  la  quan- 
tité &  qualité  des  foies,  or,  &  argent  qii^is  au- 
ront délivrées  aux  Maitres  tiavaillaiu  k  hçon ,  ou 
aux  Ouvriers  pour  mettre  en  «uvre,de  mêmï-quc 
des  f-Jiev  &  'îmiTei  rei,'!\  <;  dcfdits  OiiV.  i  .u .  c  le 
poid-, ,  aiaïayc  <i:  fai/cn  ;  eiilLiiible  J'argciu  ti..nip:é 
&  avancé. 

Lci  Ouvriers  font  pareillement  tenus  d'avoir  un 
femblable  R.'giilre,  niais  l'oit  delà  main  desdiei 
Marchands  de  Maîtres  ,  leurs  engins  ou  leurs  Com-* 
mis ,  qui  leur  ont  délivré  lefdites  foies,  or  ou  ar- 
gent ,  de  les  fommes  k  eux  avancées  }  étant  au  fur- 
plus  lefilits  Mainea  &  Ouvriers  tnvaiUaoNfo|;on, 
auili-bîen  que  les  DevideuCes,  tenus  de  re^réleoler 
toutes  fois  qu'iU  en  feront  requis,les  foies  qui  leur  su* 
ront  été  doni  ée.  pour  ouvrer  ci;  dc\idcr',  iefipitU 
lev  ,  amiî  que  les  aarres  niaiicriS  p.opies  a  ces  \h- 
nuîa.t.ires,  &  les  étoft'es  qui  eii  (ui.t  /.ibr.qui'is,  ne 
peuvent  être  rei^aes  par  qui  que  ce  foit ,  jii  payeroeut 
de  ce  qui  fera  dfi  par  lefdits  Ouvrieis,  Apreotils, 
Compagnons,  Deviieurs,  dec  à  |>cine,  tant  con- 
ue  les  acheteurs  nue  les  vendeurs ,  s'ils  ne  retien- 
ne  tu  leldites  cfaofl»,  /k  n'avertiifeoi  les  Maitiesft 
Gardes,  d'Stre' traités  &  punis  comme  receleurs 
larrons. 

Aucuns  Maîtres  ni  veuves  de  Maîtres  ne  peuvent 
exercer  le  cu;;r;aj;e,  ni  prâer  leur  nom  ou  niartp;; 
pour  travail.er ,  l'aire  travailler  &  vendre  des  niar- 
ciuii.iires  lïccioti'  s  p.nrdcs  Etrangers,  A; pour an- 
tres perioanes  qu'eux-mêmes. 

Aucuns  drap>  d'or,d'iugeiu,  de  f:. ,  lc  autres 
étoi&s  milées  ,  ne  poturoiu  ,  ni  être  rendues ,  nt 
être  expofées  en  vente,  qu^elles  n'ayeni  di.iix 
plombs ,  l'un  de  fabrique,  c'ell-à-dire  ,  du  Mar- 
chand F-ibriquant,  dt  l'autre  devifite,  c'cft-à-fi- 
re  ,  des  jViail.es  ik  Gardes;  kr;i:el  f.cond  piotllb 
aux  ttoflfès  faite»  par  Jes  Maicres  &  G  irdes  cux- 
mè  iies  ,  lira  iiii>  par  ie  .  di  u<  anciens  .Maurrs  à  ce 
coivinis ,  cuiniiie  ii  a  cic  dit  ci-dellas  ;  &  tera  dif' 
f.'reiu  d'un  câté  de  ce.ui  des  Maîtres  &  Gardes  ;  & 

E'our  éviter  tuutabus,  il  doit '-tre  tenu  Régiiheau 
ureau  des  deux  p.onibs  de  vilîte ,  avec  les  noms  & 
furnoins  des  Fabriquans  k  <{ui  les  éto&s  plotabées 
appartiennent. 

Le- droit  de  marque  d^  aux  Maîtres  &  Gardes, eR 
de  12  deniers  tournoiv  par  cliaque  marque ,  moitié 
pour  leur  v.tcui  11,  <^  moitié  pour  le  profit  de  pout 
les  air'.iires  de  la  ("omniunanié. 

Le>  .Marcluiid>  l'uraiin  Amt  tenus  de  faire  porter 
au  Bureau  icurs  inarthandircs ,  pour  y  être  l■l^es  & 
marquées  dans  les  24  heures  par  les  iMaiires  &  Car- 
des i  de  li  elles  font  trouvées  bonnes  dt  de  la  qualité 
Itfquife,  y  être  achetées  &  loties  par  les  Marchands  de 
Maîtres,  &  boa  leur  fèmbte  ,  iùion  rendues  aux  Fo- 
raine pour  les  vendre  en  tems  de  foire.  Le  droit  de 
M  .r, ;':e  Fiir-itiv,  ■"v  l'e  d,-  ce  f['ii  en  provient» 

font  le, iibiab.es  ace  rju'en  Vient  de  dire  lieS  droiisds 
la  M  irque  de  viiîte. 

Les  Marchands  &  Maîtres  peuvent  tenir  nio-a- 
lin  à  foie,  mouliner,  apareilier ,  jtl.eter  c^  ven- 
dre toutes  fortes  de  foies,  fuivant  les  dUges  ma^ 
qnés  par  le  IX.  ûxûàt.  Vty^  Son  &  Mo«- 

LlMAOE. 

TouiesL  Lettres  «pie  les  Rois  ont  aeeontumé  de 
donner  en  pludcurs  occadons,  comme  joyeux  avene* 
inent,  irajorité,  mari3f;e,  â:c.  à  des  Maîtres fiaa 

qu.i  irr  ,  ff.nt  l'imprimées  pour  toûjours  :  i!(c  i<  eft  of- 
doni).  pdur  l  i  nieilkure  ëc  plus  evaclc  cvéctttiondu 
Règlement,  qn--  chaque  M;îire  tiendra  dans  l'a  boui'i' 
que  un  tableau  fur  lequel  ledit  Règlement  lêra  mis  |iar 

éicnt» 
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du  Roi ,  par  les  Prdvôc  &  Echevins  de  ladite  \' il- 
le ,  Juges  des  Arts  &  MJiiers ,  le  19  Avril  1667. 
fut  auiorill-&  homologue  au  Confcil  d'Etat  dit  Rui 
leini  à  S.  Germain  «11  Liiyc  le  13  NLii  delainèiiie 
ann.'c,  kia  r<îlcri  e  toutclois  de  ce  qui  regarde  les 
petits  velours;  à  quoi  il  fut  déroge,  les  Marchands 
&  Fabrifjuiiisde  Lyon  ayant  fur  leur  reinomraiicc 
611:  cunhrni.'s  dans  la  fjcultif  de  les  faire  de  foie  crue 
mC'lée  avec  la  cuite.  ' 

On  ne  répétera  point  ici  ce  que  ce  Kéglemcnc 
pour  Lyon  a  de  commun  avec  celui  pour  la  Villu 
de  Pari:i  de  la  mCme  axintfe,  dont  on  a  donné  ci- 
defTus  un  li  long  extrait  i  <k  l'on  fc  contentera  de  ra- 
porter  quelques  articles  de  police  <k  de  difciplinei 
en  quoi  ilsloncdilfJreas;  écaxtt  d'ailleurs  tout  fem- 
blabies  pour  ce  qui  regarde  la  fabrique ,  largetirs  , 
porte'cs  >  tilicres ,  &.C.  des  ciol!ë:.  d'ur ,  d'argent  & 
de  fuie. 

La  Sainte  Vierge  eft  d.xlanîc  Patrone  de  la  Com- 
munauté. La  F>Jte  de  la  Conlrairie  eii  le  jour  de 
l'Aifomption ,  &  t'Egiife  des  Pères  Jacobin^  le  lieu 
des  alTcmblécs  de  Religion. 

Les  M  .itres  &  Gardes ,  qui  jufqu'alors  n'avoient 
été  qu'au  nombre  de  quatre,  font  augmemJs  jufqu'à 
lix ,  dont  trois  doivent  s'<^lire  chaque  ann<Se  :  des 
trois  nouvellement  (Stùs  deux  font  choill  >  par  le  Prif- 
vdt  des  Marchands  Ailles  Echevim  ,  &  l'aturc  par 
les  anciens  Maîtres  qui  oui  palTepar  les  Charges  « 
&  par  XXX  ALiitrcs  nommés  par  lei'dns  l'revoi  ik 
Echevins.  Les  iwuvcaux  Gardes  entrent  en  Charge 
le  premier  jour  de  chaque  année ,  après  avoir  prêic 
le  ferment  pA  devant  les  Priivôt  6c.  Echevins  &  le 
Lieutenant  Général. 

Les  AlTcmblécs  de»  Maîtres  &  Gardes  &  Amiens 
en  leur  Bureau  ,  pour  y  entendre  les  plaintes  réci- 
proques des  Marchands  contre  les  Aprentifs  &  Ou- 
vriers ,  de  de  ceux-ci  contre  les  Marchands ,  &  pour 
y  pourvoir  ,  font  réglées  à  une  fois  la  femaine  ;  de 
ce  qui  el\  ordoimc  daa^  Icfdites  Alfcmblées  doit  Ctre 
exécute ,  ou  jufqu'à  rAlfemblce  prochaine  ,  ou  juf- 
qu  à  fii»  de  procès,  qui  doit  être  jugé  par  le  Prév<îc 
des  Marchands  Si  les  Echevins. 

Outre  les  cinq  années  d'aprentilfage ,  nul  Compa- 
gnon ne  peut  alpirer  à  la  \ùitrife  ,  qu'il  n'en  ait  fait 
encore  cinq  autres  de  com^agnoiuge  ,  c'ell-à-dire  « 
qu'il  n'ait  (ervi  ce  tems-U  eu  qualité  do  Compagnon 
chez  les  Maîtres. 

Les  Fils  de  Maîtres  peuvent  Cire  reçCis  en  faifant 
apparuitre  qu'ils  ont  ans  complets  ;  &.  um  euK 
que  les  Compagnons  afpirans  à  la  Maitrife ,  doivent 
prêter  le  ferment  par  devant  les  Prévôt  des  Mot- 
chiniis  &  Echevins,  &  k'uri.tiiu  être  infcrit  fur  deux 
KégiiVrcs  ,  dont  l'un  relie  entre  les  mains  du  Secré- 
taire de  la  Ville  ,  iScl'auue  au  bureau  de  la  Commu- 


l'erit  ;  le  tout  fous  les  diverfcs  peines  &  amendes  por- 
tées parch.ique  article ,  applicables  ,  un  tiers  au  Roi, 
un  tiers  aux  pauvres,  de  l'autre  ticr>aux  Maîtres  & 
Gardes  en  charge. 

Eufin  pour  ne  pas  oublier  les  devoirs  duChriflia- 
liiTme  ,  il  cil  détendu  de  travailler ,  vendre  ou  faire 
vendre  aucune  étofle  les  Dimanches  de  Fctes  com- 
nuiidées  par  l'Ei;lifc;  &  il  eA  ordonné  d'adîfter  le  jour 
de  la  St.  Louis, clioill  pour  Patron  de  la  CommuniU' 
té  ,  a  la  Melîe  célébrée. aux  Blancs-Manteaux  ,  3c  le 
lendemain  au  Service  pour  les  Marchands  &  Maître» 
décédés:  Kt  pour  honorer  les  funérailles  defdits  Maî- 
tres iXde  leurs  Veuve*,  leur  Corps  doit  être  accom- 
pagné de  fiv!  Maîtres  de  Gardes  en  Charge ,  &  des 
autres  Maîtres  conviés  de  s'y  trouver  par  le  Clerc  du 
Bureau. 

On  n'a  point  fait  ici  Textrait  des  trelT^e  articles 
conien^nv  les  qualités,  nature , fabrique , port Jcs  & 
largeurs  des  divcrfes  étoffes  que  peuvent  fibriquer 
&i<iire  fabriquer  les  Marchands  de  Maîtres- Ouvriers 
en  draps  d'or  ,  d'arçent  &  de  foie ,  quoiqu'on  fa- 
cile que  c'elV  la  partie  la  plus  impona:  te  6e  la  plus 
iitCeirjire  du  Réj^lement;  mais  attendu  que  ce  ne 
feroit  qu'une  réivjtition  inutile  ,  piiifqu'ilen  ell  fiilH- 
faiiimcnt  parié  dans  plufîcirs  endroits  de  ce  Diilion- 
njire,nu  le  contentera  d'indiquer  les  Articles  où 
l'on  doit  avoir  recours.  f<i)>'*xVelmirs,  Panne,  Pe- 
luche ,  Drap  d'or  de  d'argent ,  Gros  de  Naples , 
S  itin  ,  Damas,  Véiiirienne ,  Damiiilii,  Luipoile, 
Vaîoife,  Serge  de  foie,  T.ibis ,  TaiTetis,  Papeli- 
ne,  Filatrice,  Brocuelle  ,  Kcharpe  de  foie.  Egyp- 
tienne ,  Camelotine ,  Modéne ,  Le^atine  ,  Etami- 
ne  du  Liide,  Tripe  de  veiours ,  OiUdes ,  Bafin  , 
Futaine  ,  Moncay  irr ,  Moires,  Burais  ou  F'erandi- 
nes ,  Toile  de  foie  ,  Gizc«  Crapaudailies  &.  Pri- 
fonuiéies. 

Roulement  peur  Lyon. 

La  Vill«  de  Lyon ,  de  toute  ancienneté'  fi  célèbre 
par  fon  pr<>iid  commerce,  ayant  été  après  Tours, 
comme  on  l'a  remarqué  ci-delfus,  la  première  Vaille 
de  France  o;i  les  Manufactures  des  draps  d'or  ,  d'ar- 

fent  &  de  Ibie  fe  foient  établies ,  a  aulFi  reçu  de 
oniie  heure  des  Statuts  &  des  Réglemens,  tant  pour 
l'union  des  Miitres  en  Communauté,  que  pour  l'ex- 
ercice de  la  police  dans  ce  nouveau  Conis  ,  <k  pour 
b  fabrique  de  diverfes  étoffes  que  les  Maîtres  Façon- 
niers pouvoient  faire,  ou  delqiieiles  il  étoit  pcrnus 
aux  M  ùires  Marchands  de  fai.e  négoce. 

Les  premiers  Statuts,  Ordonnances  <k  Réglemens 
lou.h.uii  l' irt  il':  i>i  uuifjc}iire  <li.s  draps  d'oi ,  d'argent 
<k.  de  loie  de  la  Vi.le  &  F.'.uxoourgs  de  Lyon  Ose  de 
iDut  le  P.ivs  L\-<iimois,  ûiiit  du  itiilitu  du  Xvl- 
fi.'cle,  ffiii':  le  Ké^iie  de  Tl.  isri  II  Les  Ruis  Piédé- 
ceir:iliç  de  H-'iiri  avùlent  "a  la  vérité  déjà  donné  quei- 
qii. s  articles  de  RJcKmeiu ;  luais  avant  les  Leîtres 
J'il-.'n:e%  de  ce  Prir  ce  de  l'aiince  IîT4-  la  dili.ii>line 
d  •  se  Ci.rps  n'éloit  gii.'re  alFutée  ,  &  lepeudcSia- 
tui<  qu'ils  avoient  s'obfervoient  nir.-/  mal. 

H»i:ri  IV.  en  if  6.  &  Louis  XIII.  en  1619.  con- 
firmèrent 5c  aiitoriléreiii  ces  Statuts  de  Henri  11.  par 
de  iiauve':Us  Lettres;  mais  Lmns  X!V.  en  1667.  & 
depuis  en  1700.  &  en  1702.  les  reforma,  cliaisgva  & 
augmenta  tellement ,  qu'ils  doivent  être  regardés 
comme  des  Statuts  entièrement  nouveaux ,  qui  iiéaii- 
moilis  couferveiit  tci'ijr-.urs  quelques  articles  tirés  de 
leurs  iinciens  R..'j;iemens. 

(;"ei}  de  Ces  trois  derniers  Règlemem  que  Von  va 
donner  ici  un  extrait. 

1667. 

Le  Rcpî^rjent  de  i6'^7.  rédiirè  en  LXVlf  sr- 
ticlcv,  dans  plulieiirs  niremblèes  des  principaux  M jî- 
tr(fs .  M  irclunds  iSi'  F.-i:;oimiers  de  la  Ville  de  Lyon, 
&  vfi  sic  apnrcitivé ,  fous  ts  bon  plaillr 
l)ùLi,n.  lit  (Jmmtrcc,  Tout.  111. 
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natiié. 

il  el\  dèf.Jidu  'a  tous  Maîtres  ,  Compagnons  Se 
Ouvriers  ,  de  faire  aucune  alfemblée  pour  quelque 
caufe  Si.  occ.nion  que  ce  foii  ,  lans  pcrmiflion  par 
écrir  des  Prévôt  des  l'tlarchands  &  Lchevins  ,  à  peina 
dVire  déclart-s  Perturbateius  du  repos  puLUc  ,  &cue 
punis  comme  tels. 

Les  an^eiides  adjugées  pour  les  contraventions 
font  appliquabics,  un  quart  a  l'aumône  générale,  un 
quArtaux  pauvres  Maîtres  de  la  Communauté ,  un 
quart  pour  les  affaires  d'icelle  ,  &  l'autre  quart  aux 
Maîtres  de  Gardes  en  Charge. 

Entin  il  efl  ordonné  que  tous  les  mois  il  fera  te- 
nu un  Conl'cil  de  police  pour  les  manufaflures  de 
draps  d'or  ,  d'arpent  ou  de  foie  en  1  Hôtel  de  Ville, 
par  devant  les  Prévùt  des  Marchands  &  Echevins, 
auquel  alTitleront  les  Maîtres  &  Gardes  de  antiecs 
Maitres  en  Charge,  ou  qui  y  ont  pall'é,  avec 
quatre  Marchands  ou  Ktaitrcs  ordinairement  em- 
ployés à  faire  apprêter  ,  appareiller  &  mouliner  les 
Tuies  ,  pour  donner  leur  avii,  ^l^»  de  perfeizlionner 

D  d  lefdi- 
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lefdites  MuiwSidures  *  de  empichet  ta  abus  qui  s'y 

commettent,  pour  le  procès  verblIquÎMferadrcf-- 
IJ ,  eue  euvoyi^  daus  lu  mois  au  Sur-IotMidaut  Gé- 

nénicht  Ans  &  Mjiiut.idiiret  ét  FMocb 
1671. 

.  Le  R^glu!Tient  de  i66rj.  pour  la  Ville  de  Lyoa  , 
&  le  R^lcment  géaénï  pour  toutes  Ici  Miiiufadu- 
Tes  du  Royaume  de  1669.  avoicnt  ordoiui<S  entr'ail> 
très  chofes ,  Que  toutes  les  marchandires  d*  bine  t 
de  foie  ou  autrement  tfooient  marqucei  des  fondis 
deâbrîquei  de  teinnite  AdeviTite  :  £t  le  lU^glie- 
niem  paniculier  pour  L^'on  portoit ,  Que  tous  tes 
M-uchuids,  Maîtres  1  Ouvriers  &  Particuliers  tra- 
vdiliiiit  A  faifant  travailler  dans  ladite  Ville,  fes 
Fauxbourgs  &  la  Siîni-ehaulTée  du  LyDimois ,  fc- 
roient  cnregiilrer  leurs  noms,  furnonis  &  demeu- 
res ,  tant  k  t'Hi^tel  de  Ville  qu'au  Bureau  de  la  Corn- 

•  immauté  :  mais  ces  deux  articles  inpoiuns  ayaot 
itioîtiifh  ,  S.  M.  par  l'Arrât  de  fim  ConftiC  du 
Fevtter  1671.  en  ordonna  de  nouvetu  l*oiifeB> 

^  tion  ;  &  en  confifquencc  que  dans  nn  mois  il  (ie> 
roit  établi  un  Bureau  pour  la  marque  des  marchan- 
difcik  tant  foraines  que  de  celles  qui  feroient  faites 
de  fabrigu.'es  à  Lyon  ;  &  que  dans  le  m'-me  tems 
ledits  Maîtres ,  Ouvriers  ôi  Marchands  le  feroient 
jflicrire  fur  le  Livre  du  Coufulat  de  la  Ville ,  &  fur 
celui  de  la  Commuiuuté  *  Ijpu  les  peines  ponces 

170a 

Quoique  les  RcgWmens  &  Statuts  de  16^.  nf- 

Henttiti  drtiîés  par  la  plupart ,  ou  du  moins  du  con- 
sentement de  la  plus  grande  partie  dci  Marchands  , 
Miitres-O-ivriurs  t  n  drjps  d'or  ,  d  argent  &de  foie 
de  la  Ville  de  Lyon  lus  plus  accrcdit<fs,  Si  qu'il  y 
eTii  plus  de  trente  ans  qu'ils  eulTent  été  donnés  & 
mâme  exécutés ,  S.  M.  le  trouva  néaniDoius  obli- 

£ta  1703.  dtf  ajouter  douze  nouvean  ttd- 
ponr  s^fNÛlèr  les  troubles  de  la  Commumi^* 
oniléspar  l'iiicgaliié  qui  paroiObiiailivlâMlAlH- 
Marchandsdc  les  Maîtres- Ouvriers.  Gesdenien  au 
nombre  de  plus  de  700.  fe  plaignoientcjti'ils  i^voient 
prefque  aucune  part  aux  chirges ,  aux  honneurs  iSc 
a  l'exécution  de  la  police  de  leur  Corps,  dont  lis  fai- 
foient  line  partie  fi  confidiirablt: ,  &  avaient  pré- 
fenté  requête  au  Confcil  pour  hxe  reçus  oppofans  k 
l'Arrêt  d'honoiogation  delilitt  R^emens  du  i} 
Mai  1667. 

Par  le  ier.de  ces  1 2  artictesil  eft  ordona^Qoedans 
les  MecMiitt  gea^ales  il  linoit  amalU  «vce  les 
-Maînes&Gudes  enChar^tdlc  avec  les  Anciens qd 

auroient  padé  par  les  Chvges  1  XXX  jeunes  Maî- 
tres-Ouvriers qui  n'y  auroïent  pas  padc  ;  Et  que  dans 
les  AlleniblL^es  particulières  qui  doivent  fe  tenir  tou- 
tes k'!.  feiiuines  il  leroit  aiilîi  appellé  4  jeunes  Maî- 
tres qui  luroient  voix  déiibJraiive  avec  les  Maîtres 
G  irdes  &  Aocteos  daiu  les  affaires  qui  fe  préfente- 
roient  a  rëg|er« 
Le  2<  dMHie  pareilietneiic  enu.!e  k  6  jeunes  Mal> 

'ties-OimiendirâsleiCoiiIêtIsde  police  qiu  6  tien» 

"tteot  tous  les  inoii>  « 

Le     veut  que  dans  le  aonibn  des  6  nUtret  & 
Gardes  il  y  ait  toAjoun  au  oKMiis  deux  Maitiac 

Ouvriers. 

Il  eft  défendu  par  le  4*  de  recevoir  a  l'avenir  au- 
.  cun  M irchand-Maître, qu'après  avoir  fait  apreniif- 
iàge  pendant  cinq  ans  ,  &  avoir  fait  chefsroni-> 
vre  de  compagnon  ;  &  qu'aorès  avoir  fervi  com- 
,  me  compagnon  chez,  les  Maîtres  de  la  Ville ,  & 
'  avoir  fait  le  che^ocuvre  de  Maîtrifei  à  latpiel» 
le  èbfigation  de  ttm  àtd-dfceimt  les  Ftls  de 
Autres,  ceux  qui  époulèront  les  veuves  &  les  lîl- 
les  de  iVIiîtreSi  &  tous  autres  Afpirans  >  feroient 
aflbieiris. 

Le  f^faitaufTtdéfenfes  aux  Marchands  &.  Maî- 
ticsda  taConumnauiét  deAinaravailler  aux  m* 
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vrages  des  MutuftAnTM  de  (famt  d^ori  d'argent 
&  de  foie«  leurs  Domelliques  &  Serviteurs,  t'its 
ne  fout  obligés  pour  Aprentiiis  ,  ou  s'ils  n'ont 
fait  leur  apteoiiflàga  de  le  àneMçBom  de  Cm- 

pagnon. 

Le  6'^  r^glc  le  nombre  des  Aprentif-i  a  un  fini  à  la 
ibis  iëcle^'  veut  -,  Que  les  Marchands-Maittcs  qut 
VOU^ODt  »ire  des  Aprentifs ,  ayent  une  boutique  ou- 
verte  garnie  de  m^tieia  iSi  de  toutes  les  chofirs  oict^ 
fiûres  pour  travailler. 

Par  k  8*  il  cû  mraiis  k  tous  les  Matchands  & 
Mdtres  «  tant  les  Suftres-Ouvricrs  que  tes  Maincs- 
Marchands,  d'entreprendre  toutes  fortes  d'ouvrages 
pour  toutes  perfonnes  inditîéremment,n»ên)epc,iir 
en  faire  comitierce ;  a  la  charge  néanmoins  qu'ils 
ne  pourront  travailler  à  façon  ,  pour  autres  que 

Sour  les  Marchands  &  Maîtres-Ouvriers,  lefguels 
(uls  peuvent  faire  travailler  à  façon  dans  U  Ville 
de  Lyon. 

D  cft  otteUlalbent  pcnnis  par  le  9*  aitide  aot 
qui  Ont  pluueuta ' liléiilcis  nionià 

dans  leur  boutique,  d'entreprendre  de  Totivragepuiir 
différens  Maîtres-Marchands  'a  la  fois  ;  à  la  charge 
néanmoins  que  les  ouvrages  montés  (eroni  coniiniks 
&  finis  par  les  mcmes  Ouvriers  qui  les  ont  comnien- 
cés;  &  que  les  Maîtres-Ouvriers  ne  pourront  chaa* 
ger  ni  minier  l'or,  l'argent  &  la  fuie  ou  autres  ma- 
tières, qui  leur  auront  été  doudet  par  les  diÂbns 
Maîtres-Marcfaands. 

Enfin  le  10*  ordonne^  Qtfea  cas  que  te  Afahre. 
Ouvrier  fe  trouve  dAiteur  envers  le  premier  Mii- 
tre-Marchand  pour  qui  il  aura  entrepris  de  l'tmvta- 
ge  audit  Maître- Ouvrier ,  fera  obligé  de  payerau 
premier  Maître  Marchand  la  huitième  partie  delà 
façon  de  r«imag|e  qifil  anaddnoid  wdkMaiiia- 
Ouvrier. 

Les  II*  de  ia«  articles  ne  contieflinot  rieade 
nouveau  «  nettant  les  parties  fiv  les  aniies  de- 
mandes éc  eonceftatioas  hors  de  cour ,  de  oïdea» 

naat  l'exécution  du  Règlement  de  1667.  où  il  ny 
'eft  point  dt^rogé  par  le  prélênt  ArrSt  ét  CasSA 
da  a  Novembn  1700. 

1702.  &  170J. 
Ce  dernier  Règlement  de  170c.  n'ayant  pCi  enco- 
re, non  plus  qu'une  Ordonnance  d-."^  Prév  î  t 
Marchands  &  Echevins  de  Lyon  ,  Ji  c'i  i;'.5  A  t^ 
&  Métiers,  du  2y  Oiilobrc  1701.  donnée  en  eonli- 
queoce,  terminer  les  conteftaiions ,  &  rétablir  U 

K'  :  entre  les  Marchands-Maînes-Onvfien  &  Ici 
très-Ouvriers  k  ÙLÇoa ,  il  ftr  arrêté  le  zi  Fé« 
vrier  1702.  un  nouveau  projet  de  Règlement  eon- 
fenti  par  les  Parties,  approuvé  au  Conlcil  du  Roi 
le  26  Déci-mbrc  de  la  même  année ,  &  cniîn  de 
nouveau  confirmé  &  autorifé  par  des  Lettres  Pa- 
tentes du  ;  Janvier  170J. 

Ce  Règlement  compofé  de  XXXIV.  articles, 
établit  comme  une  nouvelle  difcipline  pour  la  Com- 
munauté des  Marchands-Maîtres  Ouvriers  de 
drapa  or  *  d'argent  &  de  foie  de  la  ViRe  de  Lyon  • 
iàns  nânmdns  donner  atteinte  aux  Réglemensdi 
i6<$9.  &  1700.  non  plus  qu*a»  Ordotnanoes  t^ 
dues  par  les  Prévôt  des  Marchands dtEcIieVÎa*»  M 
ce  qui  n'y  eft  pas  dérogé. 

Voici  ce  que  ce  dcfBÎer  Ri^lcflMDt  condcat  de 
plus  important. 

1°.  Le  nombre  des  Maîtres  &  Gardes  fl'cc 
comme  auparavant  k  fix ,  dont  deux  doivent  être 
Maîtres-Ouvriers  k  façon ,  &  de  ces  dernien  altei^ 
n^tivemcntt  Pan  Maître- Ouvrier  travaillant  en 
plaîn,  de  IVmtretiavaillant  en  façonné ,  qui  fatiront 
lire  de  écrire,  &  ne  (oront  pas  retennonnaires  de  foie. 

2".  Les  ArTemblces  générales  de  pojice,  oitcelfe» 
tenues  pour  l'éledion  des  Maîtres  &  Girdcv.  doivent 
toûjours  être  compofces ,  les  deux  tiers  de  Maiircs- 

MaiebandSf  &  l'autrt  tiendtMaiOes-Ouviïe"- 

Les 
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employJej  par  k-s  MaitlO  de  la  CommoiUMé  t 
{uni  tenues  de  )uititiir  de  ia  Mjîirifc  de  leurs  pérei 
&  marij. 

i6^.  Nul  Maître  ne  peut  Aire  d'Appremif  é» 
mnger*  ou  »i  bon  la  Ville  étmfwmboiug»  «te 
Lyon. 

17*.  les  Maîtres  •Marctiands  apris  avoir  Ait 

banqun'Oute  ou  fiiilliie ,  ne  pLuvfiit  dav.intage  f«li- 
rc  ci.nmicrcc,  ni  fabriquer  djiis  la  viilc  ,  ii.ais  feiile- 
iiicat  iravailU  i  à  ùr<n\  pour  Its  iALiitres-MLirclKinds» 
&  m  Coi  qu'us  rtnticpnirciit  ,  les  itui  tL^iiidilcs  <a- 
briqutes  pour  leur  compte ,  &  les  fL.ii;[i  o$  qui 
leur  pourroieni  être  dftes  pour  icellei,  appartiendront 
à  ceux  qui  étoicni  leurs  cnaneîers  lors  de  leur  faillit* 
&  banqu«roiuc  «  &  en  outre  ieront  condamnes  k 
300a  liv.  d'amende. 

18*.  LcsMatoes  travailians  k  fiiçoBiiapeavnt 
retenir  les  marchandilcs  <nf  ils  ont  6ites  par  l'ordio 
Al  pour  le  compte  des  Maiires-Marchaiids  «  k  peine 
d'être  dcchùs  pour  toCk jours  de  h  Maiirilc  ,  &  d'être 
poii:fuivis  exiraordinaireiiient. 

19-'.  Il  ell  permis  aux  Mjltreî-Marcliand ,  &  au-* 
Miiircs  iravaiilans  pour  kur  tr  iiipte  ,  qui  ont  des 
Ltofics U  eux  appartenantesi  de  Ica  porter  eux-mêmes 
daii!.  lej  maifuusde  la  ville  pour  les  «cndielantreii- 
uemirc  des  Courtieis. 

20".  Enfin  il  eft  défendu  k  tous  Courtiers  Si  k 
tontes  autres  peifimncs  «  cxcepié  les  Maîtres-Mar" 
chands  de  U  Comnuiiunué ,  les  Maitiet  tiavaiUans 
pour  leurcampWt  4c  les  antres  Maidiaiida  de  là 
ville  T  de  tenir  magafin«  ni  avoir  diez  eux  des  foies 
crues  ou  teintes  «  ni  des  «étoffés  de  foie ,  d'or  ou 
d'argent,  ni  de  les  porter  vendre  dans  k$  inaifons 
particulicrci ,  cAb.ireis  ,  h("itel;'..rii.s  ,  ccîiirioirs  & 
nia^adiis ,  U  peine  de  conhlcition  &i  de  ior>  liv.  d'a-« 
nitiide  i  avec  pemiiliion  néaiinioiiiî  auv  ('curticrs 
ayant  proviHoas  de  S.  M.  pour  la  ville  de  I.yon« 
de  s'entremettre  de  la  vente  des  ^^tofTes,  en  indiquant 
les  maifrins  «  magasins,  &c.  des  Maîtres  March.tnds* 
des  Maîtres  travailUiis  pour  leur  compte ,  &  des  au> 
très  Marchands  de  la  ville  qui  ont  des  marcfaandifèa 
k  vendre. 

Il  y  a  quelques  autres  articles  de  police  dans  ce 
Règlement  qu'on  ne  rapone  point  ici ,  ou  parce 
qu'iU  font  peu  iniportans ,  ou  parce  qu'ils  ne  fotit 
donnés  que  pour  un  teins  ;  comme  la  défenfe  faite 
aux  jM  niie^  &  G  trdes  de  recevoir  auain  Compa- 
giioi!  furaiii  &  e  rniper  pendant  dix  années;  & 
aux  iMaitres  de  faire  di  s  Àprciiiifs,  même  des  en- 
fans  de  la  ville ,  durant  cinq  ans  «  &  quelques  m» 
ues  iênblables. 

iff7'  Rfginam  pour  U  tVU  dt  Ttkft. 

Les  R^gl  enieiis  pow  le  Coipa  ft  ComAmAstittf 

des  Marci^ands-Maitres  Ouvriers  en  draps  d'or, 
d'argent  &  de  foie  de  la  Ville  &  Fauxb  ^urps  de 
Tours  de  l'année  166-'.  font  tirés  &  compiles  des 
anciens  Statuts  de  celte  Communauté  ,  particulic- 
rement  de  1^  If  {7.  enidgiftrésau  Fiiiemeot  en 
lîSi. 

Ces  R«?glemens  fiircnt  d'abord  projettés  dans  plu* 
fieiu^  Alieinblees  des  Gardes  du  Corps  des  Mar- 
chands, des  Jurës  Gardes  des  Marehand<;-Maiires 
Ouvrîcf  s,  &  dei  principanx  Bourgeois  Marchandi 
de  tauliie  Ville  de  Toun. 

Le  projet  en  ayant  été  enfuite  envoyif  k  Paris  tt 
k  Lyon  pour  y  être  examim!;  'a  Lyon  par  ks  Pr^ 
vôt  des  Marchands  <.'<  Kclie^-ins,  les  pr-iicipiiiX 
Bourgeois  &  March  uids  de  cette  \  ille;  1*:  a  P  iris 
par  'es  Garde*;  des  Marcînuds  -  Miiaes  -  Ouvrier^ 
fil  fuie  ;  il  fut  de  nouveau  revî\  ik  approiivif  k 
T  uirs  dans  une  AlTembléc  générale  tenue  le  j 
Mars  1667.  p«r  les  ordres  0c  en  pnvfcoce  du  Sr. 
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^  Les  vifites  particulicrcsfe  doivent  faire  par  Us 
fix  Maîtres  \  Gardes,  s'ils  le  jugent  k  propos,  ou 
par  deux  feulement  ;  lavoir  un  Maitte-Maicliand  & 
un  Mditre-Ouvner  énlèiuhle  *  Se  non  auinment; 

La  Bmeaaiie  ta  CoimiiuiMutd  doit  l«  tenir 
■Iiemtîveneat  diex  les  Mailles  &  Gaidcs  iâM- 
chands&dwa  lesMdtresd):  Gardes  Ouvrierskfa- 
çon ,  ù  la  charge  que  les  imv  &  les  autres  donne- 
ront caution  de  f  ooo  livres  puur  iùrcté  de»  deniers 
de  ta  Couunuiuutc. 

V".  Les  Alîemblêes  de  chaque  r.maliw  ne  doi- 
vent ù;re  coin  ofées  que  d>.s  Mutres  &  Gardes 
&  de  trois  Ar.ctcns  {lour  Ajuints  1  dont  l'un  fera 
Maître-Ouvrier  à  façon. 

6*^.  Les  regiftres  ,  comptes ,  papiers ,  titres ,  &c. 
delaCoïumunautc  ,  font  déclarés  communs  aux  Maî- 
tres dt  Gardes  Mardiaods  de  aux  Maitces  de  Gardes 
k  façon,  qui  pourtontcn  prendre  commnDicaiion 
fans  dd;}Uoer,  après  quoi  ils  feront  remis  au  Bu- 
reau ,  &  enfermé  fous  deux  clés. 

7°.  Il  n'cft  permis  qu'aux  feuls  Maîircs  -  ^^ar- 
chauds  ou  Maîtres-Ouvriers  tenant  boiuique  &  ayant 
métiers  iravaiilans,  defaue  des  Aprcnciii. 

8*.  Il  eft  défendu  aux  Maitrcs-Maithands  d'avan- 
cer aux  Maîtres-Ouvriers  a  façon  plus  de  i^o  liv. 
en  argient,  (1  c'eft  pour  ouvrages  plains ,  ni  plus  de 
300  Tiv.  s'ils  travaillent  en  foçomié  ;  au  delà  def- 
quellet  Ibmmes  les  autres  Maitres-Marchands  de  qui 
us  Ma! ties-Ouvriets  k  £içon  prendront  de  l'ouvra^ 
ge ,  n'ait  (èfont  point  fefponuUes. 

9**.  Les  Miûtres-Maiduindsfontoblig&tiipeî» 
ne  de  too  livres  d'amende.,  d'arrSter  le  prix  des  fa- 
çons de'.  Maîtres-Ouvriers  un  mois  au  plus  tard  après 
que  les  lîtofFci  leur  auront  été  rendues  >  &  d'en  mar- 
quer le  prix  fur  les  livres  qui  doivent  être  tenus  de 
part  .Se  d'autre  •.  Et  pareillement  les  Maîtres-Ouvriers 
ibrt  triiiis  fous  peine  de  30  liv.  audi  d'amende ,  d'é- 
crire fur  le  livre  de  leurs  CompagnotiS,  les  prix  con- 
venus pour  la  façon  des  étoâ<:s  huit  jours  après  qu'cl- 
aiin  lu  été  achevées. 

lO^  Les  Compagnons  qui  (à  croyent  léfés  dans 
le  prix  d«s  ouvrages  ,  nPoiuque  la  buit^nc  pour  lii 
mwwvoîr  par-devant  les  Bliatires  &  Gardes ,  ahii  de 
w  fiiire  récler  i  ôc  âula  de  fe  pourvoir  daxis  le- 
dit tenu,  te  prix  porté  fur  leur  line  demeurera 
arrêté. 

II".  I.-e  privilège  pour  les  avances  que  les  Miî- 
tresfont  aux  Com-jajjions  travaiUans  chez  eux,  ne 
va  que  )uiq.r  (  a  ftn.nie  de  20  liv. 

12°.  Les  M.iîttt;s&  Gardes  font  tenus  de  f  tire  au 
moins  une  viiîte  générale  par  chaque  auu.e  ,  CSc  les 
vifites  particulières  le  plus  fouvent  qu'il  leur  fera  ]pol- 
fible  j  &  dans  lefdiies  vifites  les  Mahrcs  font  obligés 
derecevoir  les  Maîtres  &  Gaidea  depuis  7  hemesdu 
matin  jufqu'à  7  du  fuir  ,  &  de  les  traiter  avec  hon- 
nêteté. 

1 1".  Les  Maîtres-Ouvriers  a  faK,  on  ,  tant  en  plain 
qu'en  façonné, ne  peuvent  entrepicndre  de  l'ouvrage 
pour  deux  Maitres-Marchands  en  numctems,  fans 
on  confentcment  t  vprLS  &  par  écrit  du  premier. 

14°.  Les  Marchands  faifaut  fabriquer  chez  eux, 
tt  lê  Maîtres-Ouvriers  travaiUans  à  façon  ^  ne  peu- 
vent avoir  chacun  plus  de  quatre  mi-tiers  travail- 
lant dans  leurs  boutiques ,  'a  peine  de  confîlcation 
àe$  méim  fumumeraircs  &  des  marcfaaodiles  mon- 
tées deffiis,  ft  de  60  liv.  d'amende:  Et  ne  peu- 
vent pareillement  employer  aucun  Compagnon  fo- 
rain ou  étranger,  ni  filles  &  femmes  foraines  &  é- 
trangéres,  qui  ne  font  point  rei^îls  par  les  Maîtres 
fur  le  Livre  de  la  Coin- 
IV.  a-.iiTi  d'a-i:eni" 


&  Gardes ,  &  cnrtgillrés 
rriunauté ,  a  peine  de  1  ^ 


pour 


premicrc  fois ,  &  d'ùre  privés  de  la  Maitrile  en  cas 
de  récidis-c. 

le*'.  Les  filles,  Ivmmes  ou  veuves  des  Maltra» 
ASto.  df  Ommv».  Tom.  IIL 
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Voifin  de  la  Norjye  lors  loiendant  de  Touraioc  « 
où  aJfiilérenc  les  Lieutenant  Gcncrdl  &  Procureur 
du  Roi  au  Bdilliige ,  le  Mdire  de  la  ro^me  ville  « 
la  Garde«  du  Corpg  des  Marchands  «  &  Us  Gardes 
Jaté»  du  Corps  des  Mafdunds  •Maîtres -Ottrrien 
ca  foie. 

L'Arrêt  confirmaiif  de  ces  Régicmens  &  les  Let- 
ttes  i'atentes  pour  leur  lion;oloj,atiuu  fout  du  27  des 
mêmes  mois  de  an  ,  &  fi'U  luri-^ilî.eriicnt  au  yapitx 
d-:s  ReniembrauCL'S  du  S;i.'g'.-  l'iéliàiii  de  TOWS  dn 
6  Mai  au<lt  de  lauKiiK  anuce  1667. 

Ce  Rifgleairni  pour  les  inanuiiiciures  &  étoffèi  de 
£>iedc  la  Ville  de  Tours  ell  li  remblabk«  ceux  de  P»< 
ris  &  de  Lyon,  que  pour  cviier  la  tep^mioD  dace 
^ona  dé;a  ci-delfuic  e<iraicd«s  deux  aunes  «  eu  te 
contentera  d'ajouter  ici  le  peu  d'articles  «  de  LXIV 
di  iii  1!  ei>  r^rn  ufé  ,      peuvcoi  u'y  éire  pas  toat« 

à-iait  coiifiirmcs. 

1°.  Le  P  urun  de  h  Communauté  tll  S.  ScbaAicn  ; 
&  TE^lire  où  Ict  Mii.rcs  eu  c-k'bfvui  la  l:>.te,  de 
s^alièmbîetu  en  dtvt.s  temtpour  y  alfiib^r  au  Servie» 
Divio,  celle  des  Auguitiii!». 

2**.  Six  Maîtres  àt  Gardes  Jurés  fi»t|inl^fés  pour 
fiÏK  observer  Âexécut>;r  iesïUatucst  auiu.icux  Teu- 
kment  sVlireiitdlllque4nii&*  enii>/te  «|u'iis  reitent 
chacun  t  r^i<  annîes  eu  Charge.  Ou  <.iit  auiti  tous  tes 
an^  d.'.ix  Cnnfêille'-s ancitai»  puiir  viiuvr  ic  marquer 
Im  mmufaclures  d'^s  M  «lires  v<C;  >.at>  tii  i  h  iri  o, 
&  de*  autres  Miîtrcs  q.41  travaiacaL  a  iJ,uu  |.our  ili> 
dits  Girdes  .Tur  s. 

}°.  Le«  vifiies  géncrales  fontrégiées  k6parcha> 
cun  an,  &  les  particuliers  tuuie»  ivn  «Kquautcsles 
Maîtres  &  Gardes  k  irouvcni  à  propos. 

4°.  L*^le£lion  des  Gaidd  Jurc«  jc  des  Coofiàt- 
krs  ancien<^  Ce  fait  tuiis  les  an»  ie  2j  Janvier  «au  Bu. 
resu  de  la  Co-nmunauté,ou  au  Palais,  en  pr^lluce  dn 
lieiiten  i-ii-G,'i).'rdi  ht^curtui  Uu  i^Ol  de  la  V'n- 
le  ,  par  r'i  nouveaux  MaïuejUjéia.i  luit  ,  dv  cc  ies 
Gardes  Jurés  en  Cha.gc,  le>  a..«ieiu  G-i.uc  ,  0{ 
les  PioCTireurs  &  Rectvetu*.  Ce»!  duili  it  m.iite  juur 
&  'e  la  nij.iic  mai  i<  re  que  lous  <e>  trois  aii^  Icuii 
Féledion  des  i'rucurcur  u  Kcccveur  de  ia  Coioniu- 

nanté.  . 

X".  Les  AlIèmbUes  ordinaires  k  uenncot  deipc 
fois  bfeRttine  dans  k  Bureau  de  la  Communauté» 
&  font  eoDpofiies  des  Maitiei    Gardes  de  des  Ai*< 

6".  EnFn  l'apprentiliage  eit  de  cinq  aniiLts  ,  Oc 
le  compagnonage  ou  fei  vice  ch./  les  Aiaïuxi  d 
(NS ctno  foaént  comme  dans  les  i>>an.t:i  de  Lyon , 
ceux  dePaiis ayant  réduit  le  compagaoua^^c  4  i^ois 
feuletnent 

1688. 

Oa  peut  mettra  an  nombre  des  Rc'glemens  pour 
les  mamfiâuns  des  Aofiès  d'or,  d'argtm  &  de  foie 
de  Tours  ft  de  fa  Généralité ,  l'Aiici  du  Confcil 
du  ,24  Mars  i6S3. 

Lev  M  litres  -  Marchandi-Ouvriers  la  foie  de  la 
ville  de  Tours  préiendoieni  exem:cr  leurs  étoffes 
^  Il  vifi  c  des  Inf  iedeurs  ,  paite  que  ces  «.-oui.nu 
n'ayant  é.é  char^.'s  (ju.  du  iVxécutioii  du  Règle- 
ment g4.Wral  de  1669.  qui  ne  regarde  que  la  dn- 
rerie  *  awres  étoffés  oc  laine  de  les  teuuurcs,  le 
koi  'êuÂloit  n*y  avoir  point  voulu  alllijcttit  le>  àof^ 
fe<  tror,  d*x%'pnt  &  de  foie  i  mais  S.  M.  informée 
q-i  «"oiis  ce  nréiexe ,  t'<  par  la  connivence  ou  négli- 
pt^nc-  H,  5  G  "aIvs  lurés  Je  *JitS  .Ua:cluiuds  ,  q  u  par 
I  t  r,  1''.  Kii!  iVuls  chirgés  des  visites,  les  Hégicniens 
é'oîeii:  "ni  exécutés  ,  &  qn'ii  i  '  co-ii  littu-it  qii  m- 
tit^  d'ibus  dam  la  f  ibri  [u..  d^Uites  inaich  mdiGs , 
ordnrin,  ouï  le  raport  du  Marquis  de  LouvoiSf 
alors  Snr-lnienthnt  des  Ans  &  Maiiuf.ichires ,  Que 
doreTnaviim  l^filits  Commis  des  Manufadures  au- 
roient  inf^ieâkm  de  droit  de  vifite  fur  les  étofiês  de 
fine;  qtn  finienc  âfatiqaéesi  tut  dans  ia  villa  da 


Tours  que  dans  les  autre-;  villes  du  dv-^artemcitt, 
ou  qui  y  iéroient  apportér^s  d'ailleurs,  pour  y  ûtte 
vendues  Ôt  débitées  «  fans  qu'ils  pulifait  y  être  trou, 
bhfs  ni  empfichés  par  la  Comrounauré  des  Mar. 
dHUids>Onvriers  dudit  Tonnj  ni  autres ,  rcur  quel. 
9ieeanlè  &  fousqtidfaeptifiexteqnecefoit. 

La  Vilk  d'Orléans  n^a  qn'km  feul  Corps  {<  Coa. 
munauié  de  Marchands ,  tk  qui  il  ap]-ariKiit  d  (mn 
indifféremment  tout  le  Commerce  de  la  drap«rîe 
&  de  toutes  antres étoâès  de  laine*  de(bie,de  fil 
&  coHMt»  on  fleuret  œSlif  avec  la  laine,  même  cb 
foies  en  botte,  &c 
Ces  Marchands  jufqu'en  Pann^e  1670  n'avoient, 

pour  aiiili  duc  .  ni  Smiiiis  •  ni  ?î  iiîie^  &  Gardes ,  m 
Aifemblées,  m  Bureiu;ou  s^  b^ervoit  qut.que 
pi  licedc  qu>  lqi:edilcip!ii>e  cnii'tuv  1  n'ay.uu  (.t,;iit 
ctéjuii]ues-Li  icvCius  de  l'autorité  du  l'nuce,  elles 
«voient  toAjours  été  très  mal  exécut  .'es. 

Les  pieniiers  Statuts  de  ce  nou\-eau  Corps  furent 
donc  drcfltTs  dt  fignés  le  m  Juillet  1670.  dam  une 
Alfembiée  des  nnnetpaux  Marchands  qui  le  dé- 
voient comnofer^  l*avc«ir  .■  9s  fiirent  appëoavés  Isa 
du  mois  d  Août  fuivlOt  par  Its  Maire  &  Echewas 
de  la  ville  d\  )né  ms }  &  5.  M  les  homologwa  ,fcs 
a  .[urif( ,  i*-.'  »n  crcliii  lia  rixécutirn  par  un  Arriîtdl. 
fou  (  ;onfeii  u'Eiat  du  ti  de*  n.co  tymûis  dt  aa 

r  ev  articles  de  ces  Rcglemeos  font  au  notaibfs 
de  XXL 

Ils  dédaicnt  cTabord  quels  Ibnt  .les  Marchaodi 

Si  doiv^it  compofer  la  dtwimmnaniii  natfanie  >  de 
reflraintSi  cet»<iui  tenoienta&ieUcffieatbcNiti- 
que  ou  maçaruidans  la  ville  &  lesfinxboonjt  d!0»> 

ié  uiS,  d'étutfes  de  foie,  de  laine,  de  lîl  de  eoioa 
eu  rieuret  n:cté,  avec  de  la  l:i:i;e,  ou  dv<  foi. s  en 
balte  ;  lefquels  fcn  icnr  tenus  daui  le  iiwn  aprcj 
la  iiblicaiion  des  St  uuc  iSc  Ké-leT-ciis ,  de  fjire 
Iriirdc'  hwiion  (ur  k-  Régnlre  de  l'Hôtel  de  Vule 
d'Orléni». ,  &  fur  celui  de  la  Communauté  qu'ils 
eniendem  *e  dudit  Corps  ,  df  fe  foumenent  aux- 
dits  St^itots  i  lequel  tems  pailé  aucun  ne  poorroit 
om  rir  bouiique  ou  tenir  magafîns  defdites  mar- 
chmdifes  dun  ladite  Vi'.le  &  lesFanxbi  urgs,  qrflU 
n'eîit  demeuré  trois  ans  confécutifs  che^  un  Mar- 
chand du  Corps,  ."k  qu'il  nVùt  ét.'  rcyâ  d;uijicel» 
par  les  M  u'tre.s  A;  G  ird-.  s ,  il  ce  n'-.  \  qiiM  ii''-*it  épo* 
fé  la  (ii:e  d'un  M  irdund  de  Lidiic  Ville  qui  k  prit  en 
C  iiniMjiiiif  avec  lui. 

(Ji  aire  Maîtres  de  Gardes,  dont  deux  font  elui 
chique  année  dans  PHâtcl  de  Ville,  en  préfeoee 
des  Maire  &  Echevins,  veillent  à  i'oblervatiao 
des  S'atuis  ;  &  pour  en  découvrir  &  M  &ire  pu- 
nir ies  contrai  entions  ,  fom  obii^^és  de  faite  fis 
A-ifltes  péiiéiales.  IL  di;i\  .tu  s'ailenibler  tous  ks 
U  l-urj  a  leur  Bureau,  pour  y  dc-iihérer  dei  af- 
faires ordinaires  de  U  Conununauit  ;  li*  font  lenus 
l>our  les  extiaoïdinairca  tfy  appeller  les  andtos 
Gardes. 

Les  comptes  fe  rc;  Jliu  tuus  les  ans  pw  I*» 
Gardes  qui  forieut  de  charge  ,  à  ceux  qui  y  en- 
trent ,  en  préfenoe  de  rtm  ties  Edievnis  «  des 
Maîtres  de  Gaides  de  Tannée  précédent*  $  sflfin 
ils  font  obligés  à  peine  de  i<v>  livres  d'ainend^ 
de  drelfer  chaque  année  le  i  J.u  vi.  r  une  lifle  de 
tous  les  .Marchands  du  Corps  ,  pour  être  tranfcrite 
fur  le  RegKhe  de  ta  Comnnwauté  dk  ftir  oduï  ds 
l'Hôtel  de  Ville. 

Toutes  marchandifes  foraines  ou  étrangères  ap- 
portées dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  d'Or!é.ui$, 
poor  y  kns  dAitées,  ou  qui  y  font  apprCtécs ,  n'y 
peuvent  être  expoliSes  en  vente ,  ni  tranfportées  ail- 
leurs, qoi'elles  n'ayent  did  vAes,  vifiiées  &  mar. 
ipécf  par  fefMièns    Gairfea  d'un  fiomb  fur 

IsquH 
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IcqiiL'l  (fun  c?iié  eft  grav^  MArcbjnJife  Foraine  , 
&  de  l'autre  OArdrt  Urapitri  d'Ornant  :  à  IVx- 
ception  ncdiimoins  des  pic'ccs  qui  font  ea  toiles, 
qui  ne  duivetii  être  marquées  qu'au  retour  du  Fou- 
lun  ,  &  des  marchuiidilcs  qui  ne  font  que  pafFer 
debout,  qui  ne  iont  l'ujeites  \  aucune  villte  ni  mar- 
que ,  aufli-bien  que  ccLct  qui  auroieiii  deja  l'iJ  mar- 
quées de  deux  plonibs  en  deux  diHifrcntes  Vtiles 
&  lieux. 

Les  marchand ife*  fomines'  ne  peuvent  ctre  mar- 
qu 'es  que  dans  ieniagatiii  ét*hh  k  l'Hi^telde  Ville, 
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divers  autres  ouvrages  qui  Ce  fabriquent  Si  fe  vtn-- 
dent,  fuit  par  ICi  U;ivriir>  dt  quelques  Curps  de 
MircJjands,  ft'it  par  les  Maitrcs  de  pLifieuri  Cuni- 
tniinautJs  des  Ans  ts  Mt'ti-n,  qui  fer.t  au/Ii  une 
partie  très  conjiJi.'r.tb>v'  uu  i.é^.ia-  de  l'arii  &  «les 
autres  Viito  du  Ruy.«iinic,  on  a  i.:û  ne  pouvoir  le 
difpcnfer  d'ajouter  ici  les  diVvTs  Ki'gtcmens  qui  ont 
éii  faits  de  tems  eu  tcii»  pour  pOi  ter  à  ia  dt-niiere 
periedion  ces  diricrcnv  ouvrages  &  Maiiuiacture^  , 
chacune  fuivant  (a  nature  &  qualité. 

Les  principaux  de  ces  Rcgicmens  font  ceux  con- 


ni  ^es  poinçons  ou  ntarques  tranIportJs  hors  dudit^  cernant  les  bas  tfc  autres  ouvrages  de  boiinuerie, 


d<.^"'iV ,  linon  lors  des  6  viiites  générales  ;  les  Maîtres 
&  Gar(ie^  rcliuu  de  plus  rcfponfables  de  toutes  Jcs 
tnarchindifes  d<iporées  au  magalin,defquelles  ils  doi- 
vent tenir  bon  &  fidL^le  regiAre,  Si  les  rendre  2  jours 
après  qu'elles  y  font  entrées,  (i  elles  n'y  Ibut  détenues 
par  faifie. 

11  el>  défendu  k  tous  Marchands  de  prêter  h  qui 
que  ce  foît  leurs  plombs  particulierv  ,  ni  de  s'ailo- 
cier  avec  d'autres  Marchands  qui  ne  font  pas  du 
Corps  ,  non  plus  que  de  donner  aucune  chofe  aux 
Tailleurs  qui  leur  feront  vendre  quelques  ^totfês/iant 
tenus  au  furplm  de  ne  fe  fervir  que  de  J'auiie  de  Pa- 
ris, &  de  reprendre  les  draps  &  ferges  qu'ils  auront 
vendus,  même  déjà  coup.-s,  s'il  y  a  des  tares  & 
vcrjtges. 

Les  veuves  &  enfans  des  Marchanda  peuvent  tenir 
bouiique  de  toutes  les  marchandifes  de  laine,  de  t'oie 
&  autres,  iSc  les  faire  apprôter  &  vendre ,  comme  de- 
vant la  mort  de  leurs  maris  &  p.'rcs,  fans  payer  au- 
cuns droits  à  la  Communauté. 

II  ell  fait  défeiilcs  à  tous  lefdirs  Marchands  de 
travailler  ou  faire  travailler  en  couture,  ni  entre- 
prendre fur  le  métier  de  Tailleur,  Tapiiiier  ou  Fri- 
pier; if.  pareilleineat  aux  Artilans  defdits  métiers 
de  vendre  aucune  marchandife  à  la  pièce  ou  à  l'au- 
ne ,  ni  de  fc  ni^ier  du  Commerce  réfcrvé  audit 
Corps. 

Les  CommiiTionnaires  doivent  être  préfentés  par 
les  Maîtres  <k  Gtrdes,  &  reçùs  par  les  Maire  Ci 
Echfvins  ;  ili  l"iit  tenus  de  prêter  ferment  &  de 
tenir  regiftre  des  m  irchandifes  qui  leur  font  en- 
Vovi.'es  par  les  Marchands  Forains  ;  leut  étant 
d'allleur!»  interdit  tout  Commerce  deldiies  marchan- 
diies  pour  leur  compte  particulier  ,  <i  ce  n'cll 
onnées  ;  ils  ne  peuvent  auili 


fbit  au  tricot  fuit  au  métier;  ceux  pour  la  fabrique 
des  chapeaux;  ceux  pour  les  futaims  &  les  baliMS  ; 
&ceux  pour  les  divetfes  fortes  de  toiles  qui  fe  tout 
eu  pluiîcurs  Provinces  du  Royaume. 

Règlement  pour  les  euvruget  de  tomiittrU  tant  ait 
tricot  qu'au  mciier. 


qu'ils  les  eiilTent  fai^onnées  ;  ils  ne  peuvent 
S  alFocier  directement  ou  indtrci^iement  avec  aucun 
Marchand. 

Les  Maire  &  Echevins  font  déclarés  Juges  na- 
turels de  tons  les  dirttreiu  concernant  l'exécution 
du  préfent  Règlement  &  du  Règlement  gûiéral  de 
xùftf}.  a  peine  de  cent  cinquante  livres  d'amende  con- 
tre ceux  qui  fe  pourvoiroieiit  ailleurs. 

Enlîn  il  doit  fe  tenir  le  i  Janvier  de  chaque  an- 
rée  dans  l'Hoiel  de  Ville,  une  AifenibiJe  gc'nvraie 
de  tous  les  Marchands  du  Corps  en  prélcnce  des 
Maire  &  Echevins ,  pcnir  avrft-r  aux  moyens  de 
perfedionncr  les  Manufaiîlurts  ,  foit  dans  icut  L\- 
brique  ,  foit  dans  leurs  apprêts,  &  corriger  ou  pro- 
venir les  abus  qui  s'y  peuvent  eomnieitre;  le  Pmcés 
verbal  en  doit  être  envoyé  dans  la  quinzaine  au 
Sur-Intendant  général  des  Arts  &  Maniifadures  de 
France. 

REGLEMENS   CONCERNANT  LA 
Fabrique  de  niFFhKKNTEs  Si^RThs  de  Ma- 

NliFACTURES  ,  C)t.'VRAGfe.s  ET  MakCH ANniSKS. 

Tous  les  Réglemens  dont  on  a  parle  jtifqu'ici 
dans  cet  Article ,  de  defquels  on  adonné  les  ex- 
traits, ne  regardent  que  la  fabrique  des  étoffes 
d'or,  d'argent  ,  de  foie  &  de  laine,  qui  certaine- 
ment  font  l'objet  le  plus  étendu  &  le  plus  riche 
des  Maniif;i<fhjres  de  France  ;  mais  y  ayant  encore 
Diïlion.  tir  C«mmtrce.  Tom.  1 1 1. 


Il  y  a  eu  pendant  quelque  tems  k  Paris  ou  dans 
les  Fauxbourgs  trois  Corps  ou  Communautés  dif- 
férentes de  M.irchands  ou  Ouvriers  faifânt  le  com- 
merce iSc  travailiant  aux  Ouvrages  de  la  Bonne- 
terie. 

Le  plus  ancien  Corps  qui  fubflAe  toujours ,  efl 
celui  des  Marchands  Bonnetiers  -  AulinulcierS'Mi- 
tonnicrs ,  qui  tient  le  cinquième  rang  parmi  ceux 
que  par  une  diliinction  honorable  on  appelle  à  Paris 
les  iix  Corp.v  de^  Marchands. 

Le  fécond  qui  étoit pareillement  d'une  afTez  gran- 
de antiquité  ,  mais  qui  a  été  nuni  au  premier  en 
1716.  flc  17UJ. ,  éioit  la  CommunamiJ  des  Miitres 
Buiuietiers  au  tricot  établie  dans  les  Fauxbourgs  de 
Paris ,  particulièrement  dans  celui  de  S.  Marcel  « 
communément  appeilé  de  S.  Marceau. 

Kntin  le  troilivnie  Corps  de  Boniutiers  ,  de  beau- 
coup plus  nouveau  que  1»  deux  autres ,  eit  la  Com- 
munauté des  Maures  Ouvriers  en  Bas  au  métier  , 
dont  les  Lettres  fatentes  d'étabblfemeut  ne  font  que 
de  l'année  1672. 

Les  premiers  Réglemens  &  Statuts  du  C.otips  de 
la  Bomiéterie  de  fans  font  .incieiis  ;  ils  en  ont  du 
coninieucecnent  du  XVI  liécle  ,  &  il  paroit  que  leur 
eWliDuen  Corps  de  Marcliands  peut  même  remon- 
ter bien  plus  haut. 

Les  Statuts  oont  ils  fe  fervent  préfentement  ne 
font  que  du  i  Février  160U.  mais  tirés  &  compilés 
de»  anciens ,  auiii-bien  que  de  plulSeurs  Semences  du 
Châielet  ou  Arrêts  du  Parlement;  cntr'auires de  l'Ar- 
rêt du  î  Aûut  1^7?.  Icrvant  de  Règlement  entre  les 
Marchands  Mercieis  de  les  Marchands  Bonnetiers  i 
ik.  des  Sei)tei.Ci:s  des  15  Cc  30  Novembre  1^96.  pour 
la  villte  &  marque  des  ni.trcliandifes  luraine\.  Ces 
itiauits  furent  etirégiitrés  au  Panement  le  4  Juillet 
d'.-  la  même  année  lôo^.  ik  au  Chàtelet  le  4  AoCit 
fuivanr. 

Les  XI. IX  articles  qui  compofent  ces  Régle- 
mens des  B  :riaeiiv.rs  ,  conuennent  non-feulement 
la  Police  du  Corps  concernant  le  nombre  des  Maî- 
tresse Gardes,  leurs  fonéfions  ,  leurs  virttes ,  leurs 
Alfeinblées ,  l'appreniiliage  &  la  maiirife,  &c.  dont 
nn  a  déjà  parlé  aux  ArikJes  de  la  BosNtri  at£  &  des 
B')NN£TitRs,  où  l'on  peut  avoir  recours;  mais  encore 
iU  expliquent  Mfjz  au  long  quelle  forte  d'ouvrages 
il  ellpe.'mis  aux  Maîtres  de  fabriquer  &  de  vendre  ; 
d'où  ils  peuvent  rirer  ceux  qu'ils  ne  fabriquent  pas  ; 
quand  Si  eoniincnt  les  Forains  doivent  expofer  en 
vente  les  m  ircii.iiidifes  Qu'ils  apportent  ;  quelle  bon- 
nér.rie  les  Mtrclvands  Merciers  peuvent  tenir  chez 
eux;  ta  pcrmiOion  qui  efl  accordée  auxdits  Merciers 
d'en  vendre  feulement  en  gros  ,  lix:^iivs  Si  fous  cor- 
de ,  avecdéfenfes  de  les  èialer  ni  débiter  par  pièce  ; 
les  vifites  qu'ils  doivent  foulfrirêtre  faites  dans  leurs 
boutiques  Ci  niagafuis  par  le^  Maîtres  &  Gardes  Pon- 
D  d   }  nctierS) 
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nctiers ,  &  de  quelle  manière  ceux-ci  doivent  procé- 
der auxdites  vifites;  l'achat  dt  vente  des  ouvf>» 

Cde  Boon^terie  qui  fe  fout  à  Dourdan  &  autres 
N  de  U  Bemflè  les  plui  voifiu  de  Paris*  anffi- 
bisa  que  de  «eux  fabriqués  par  les  Bonoetien  des 
Fi)nnM^p&  ftveaditt  par  les'Kipien  flcReren* 
deuTei. 

Enfin  il  eft  traité  dans  trois  articles ,  qui  font  les 
,  j6  &  37  ,  des  Fouions  &  dos  a;ipr  "(s  qu'ils  don- 
nent auxdits  ouvrages  ,  auxquels  il  leur  eit  dJfcn- 
du  de  (^  K  ivir  d'urine  pour  les  d^^railTer,  mais  feu- 
lement de  fivon  âc  de  terre  ;  comme  aufli  de  ne 
point  employer  de  cardes^  ponieilcs  ou  autres  ou- 
tils pour  cirer  le  poil  aux  onviages  de  bonnéterie  «  à 
pebe  d'&re  dfchns  de  la  maitriw  dt  depaimion  cor- 
porelle. 

Les  R^gtemens  des  Bonnetiers-Ouvriers  en  bas 
au  crient  des  F.iuxhoutgs  .ly^iu  été  abrogés  par 
leur  rôii, Ion  avec  lis  Boniitiitr»  de  la  Ville,  on  fe 
dif^îenferi  d'en  p.irler  ici ,  outre  que  ce  qu'on  en  a 
dit  ailleurs  peut  fiiflire.  yoyet.  Bonnëtieh  &  Bon- 
net e  a  t  £.  On  remarquera  feuleiMot  que  FArrct  du 
21  Fcvricr  1716.  q  ii  ordonne  ladite  rc'union  ,  por- 
te au'!!  un  Règlement  conformément  auquel  il  fe 
doit  faire  «  &  qui  fixe  le  rang  da  nouveaux  Maîtres 
feiioB  t  leur  entrée  anx  charges  «  le  poyetneiit  des 
dettes  des  deux  Communautc^  t  de  l\ioion  de  leurs 
deux  Confréries ,  aulTi-bien  que  de  leurs  oroemens 
&  .irç^cnieiie.  On  peut  voir  ce .  RJglemeilt  il  la  fia 
de  l'Article  des  RnssiriiH';- 

Qiioique  la  Commiin.tu;e'  de<  Maif'-s  OuiTicrs 
en  bas  au  ni 'tii.-r  f  -it  la  pius  nouvelle  ■,  &  quelle 
n'ait  fyi  établie  qu'en  1672.  comme  on  vient  do 
le  dire>  c'eft  pour  elle  cependant*  qu'il  a  été  fait  le 
plus  grand  nombre  de  RJglemens*  donc  quelque's- 
unsli  la  réûbi  lui  font  comimM  avec  les  Mardiuuls 
Bomieiiers  de  Ouvriers  en  bas  au  tricot ,  nuit  des- 
quels auflî  la  plupart  lui  font  proj  res  C»;  .m  ticuïiers. 

Le  premier  de  ces  Rcplcmeus  pour  les  bis  au  mé- 
tier efi  compris  dans  ie:.  Statuts  de  167a» dc les  Let- 
tres Patentes  qui  les  homolocucnt. 

Le  fécond  ell  un  Arr^t  du  12  Janvier  1684.  psr 
lequel  il  leur  eR  permis ,  outre  les  bas  de  foie  aux- 
quels ils  avoienr  d'abord  éltf  refliainis*  dP'en  fiîte 
auffî  de  f.l  *  de  laine  &  de  coton. 

Le  troifiâne  eft  nn  antre  Airit  du  ConfêiUEtat 
du  )oMarstTOO, 

Et  te  qnattiéme  encore  un  AnrSt  anfTi  du  .Confeil 
du  17  Mu  1701.  donné  en  imeiprftation  du  pré- 
cisent 

Ces  quatre  pr;  iTi'crs  Ri'giemens ,  fur-tmu  les  deux 
derniers  ,  étant  rapportés  prelque  tous  entiers  aux 
Articles  des  Bas  au  métier  &  des  Bohmetiers^  onfe 
contente  de  lec indiquer;  les  autres  qui  ontiûivi font 
anfll  au  nombre  de  quatre  ;  un  du  j  Octobre  1716.  un 
iBtre  du  19  Décembre  de  la  mâme  année;  un  antre 
«Moredn  idOâobre  1717.  &  enfin  on  dernier  du  6 
Mars  l'^iç.  defquels  on  va  donner  im  extrait  plus 
eu  mouis  étendu  fuivant  Timportance  des  aiticics 
qu'ils  oontieMifat.  • 
1716. 

Le  Règlement  pour  les  bas  au  métier  du  j  Oiflob. 
1716.  qin  cil  le  premier  de  ces  quatre ,  ordonne 
que  les  19,  2O1  ai  de  ai  articles  du  grand  Règle- 
ment du  30  Mars  1700.  qui  coneenie  la  marque 
des  ouvrages  de  bonnéterie  au  métier*  Cèront  exécu- 
tés; aecofdant  néanmoins  )  mois  pour  que  lefiiits 
ouvrages  non  tnarcrués  pulTent  retre  par  les  In^ 
pe<S.:iirs  des  Manu»âur«s  ifun  plomb  particulier 
qui  ne  pourroit  fervir  après  ledit  tems  '■  il  ordonne 
au  furr  i.i^  .|ue  les  marchandifes  qui  n'auront  point 
ledit  Plomb,  Icruiu  conhfquées  après  les  trois  mois 
expirés. 

Les  Marchands  chareés  de  ces  fortes  d'ouvraees 
' 'i*qr»t  Paéentiondè  cet  Al» 


rSt  &  refufé  de  payer  les  fraix  de  la  marque,  S. 
M.  par  un  notivel  ArrSt ,  qui  cil  celui  du  19  DJ- 
oembce  de  la  m&ne  aiuiée  1716.  ordonna  que  li^ 
dits  àaix  de  marque  feroient  payés  jnr  tout  les  MÎr- 
chauds  qui  anroieot  dans  leurs  boutiques  des  onvta^ 
ges  an  mdtier  fims  marque ,  comne  lesayant  cooire 
Ul  dilpofition  du  Règlement  de  1700.  &  régla  ces 
fr^xà  6  deniers  pour  chaque  plomb  qui  feroii  ap- 
pofc  fur  chaque  cami  (oie ,  caleçon  ou  paire  de  bas, 
&.  feulement  3  deniers  pour  la  marque  de  chaque 
bonnet ,  paiwde  gants  «  antres  menus  ouviageiaa 
métier. 

1717. 

Le  Règlement  du  i70âobre  1717.  pour  la  fibiî- 
que ,  le  poids  Se  la  teinture  des  bîs  &  autres  oima- 
ges  de  Bonnéterie  de  fiiiequi  fe  f  i-t  mé^, 
avoit  été  précédé  par  un  Atrft  prq  arja  jrc  du 

AoCit  171 6.  qui  ordonnoit  que  les  Intendans  des 
Prû\  ince5  &  Généralités  où  eft  pcrmifc  la  fabrique 
de  e.  s  iti  irciiandiles ,  aireiiibleroicn:  les  (îin  ruti  de 
Marciiaiids  tant  en  gros  qu'en  détail,  qui  fabriquent 
&  font  commerce  dcfdits  ouvrages*  pour  s'infijouer 
s'il  convenoic  d'apporter  quelcjue  changement  aux  ar> 
ticies  Ct  7*-'  du  Règlement  de  1700.  ou  s'il  £itoit 
coiuinuer  de  les  faire  exécuter  fuivant  leur  fbtM  dk 


Ceft  fiir  les  Procès  verbaux  envoyés  par  les  In- 
tendans des  Provinces ,  fur  celui  de  M,  cPArgenfon 

loi's  Coii'c.uer  d'Ht.it  ,  Lieutiii  uii  Généra!  de  l'o- 
lice  ,  des  expérieuc^s  i  jkl»  par  les  ordres  peur  ïufti- 
fier  de  la  bonne  ou  i)iati\  uii;  qua  ité  dt.'  la  foie  icin- 
le  en  noir  «  avant  ou  après  avoir  été  travaillée  au 
métier,  &  fur  l'avis  des  De'putés  au  ConlcîiRojnl 
de  Commerce  *  que  les  quatre  ariiclesdece  oouvaiu 
Re'glemeat  furent  arrêtés,  pour  f tre exéeuds no- 
joiniement  avec  l'ancien  Règlement  de  170a  Ces 
articles  portent; 

I.  Que  l'article  quatrième  dudit  Règlement  de 
1700.  feroit  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  ce 
£iifuil  que  les  fùies  dcftinées  pour  lefdits  ouvrages 
ne  pourroient  être  employées  qu'a  huit  brins  ;  & 
de  plus  que  tous  les  bas  pour  homme  feront  du  poids 
de 4  onces  au  moins,  de  ceux  pour  femmes  deii 
onces,  à  peine  de  coofîfcation  des  bas  &  des  mé- 
ticrstda  100  livres  d'amende,  dt  d'^.  dc'chùs  de 
la  maiteife  contre  les  Fabriquans  *  dk  de  xoo  fines 
dteieade  de  dCioterdidion  de  leur  Commeiee  «■ 
cas  de  réôdnre*  contre  les  Mtrchands. 

IL  Que  néanmoins  il  fera  permis  aux  Fabriquai» 
de  fiibriquer  des  bas  deftinés  a  être  envoyés  en  F/- 
p.ignu-  Vautres  l'ays  étr.uiçers,  en  moins  de  bnns 
&  de  moindre  poids  que  ceux  fixés  par  l'article  pré- 
cédent, eu  y  mettant  une  marque  où  feront  écrits 
ces  mots*  Puir  HEu^ngny  avec  le  nom  de  la  Ville 
dt  de  l'Ouvrier  *  faiu  que  ces  fortes  de  bas  puilTeot 
&ie  expofiis  en  vente*  ai  vendus  en  détail  dans  leuis 

b«ntiques&  nagafinSfOuailIsnn*  fbnsks 

peines. 

III.  Il  eft  ordonoil  aufTi  {bus  les  m?mcs  peines, 

que  conformément  'a  l'anicle  VII.  du  Ré/T'eiuf  rit  de 
17CO.  les  bai  ou  autres  ouvrages  de  i*'.-:  delhnés 
à  être  mis  ik  ufév  (.11  noir,  feront  tr.ivaillés  de  foie 
blanche,  &  ne  pourront  être  teiuts  qu'après  avoir 
été  achevés  &  levés  de  delTtiS  le  métier,  a  l'excep- 
tion néanmoins  des  bas  dt  autres  ouvrages  de  foie 
noire  fabriqués  \  Lyon ,  qu'il  leur  <«ta  libre'  de  ia- 
briquer  avec  des  foies  teintes  en  noir  avant  qne 
tre  employées  *  k  condition.que  la  marque  de  la  Vil- 
le de  Lyon  de  de  l'Ouvrier  y  fera  attachée ,  dc  4" 
la  doublure  du  bord  fera  de  foie  blanche. 

IV.  K:iMn  il  el>  p,^reillemc^t  ordonné  quedsi»' 
lesautres  Viilesdu  Kf/vuuve  où  les  bas  de  foie  noi- 
re doivent  ttrc  trivfillés  avec  de  la  foie  blancbe* 
ceux  mêlés  <k  où  il  entrera  de  Tor  de  de  l'argent, 
puillcm&nAiti  avec  desfiMMttinMscn  poir;la- 

quelia 
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3uelle  exception  aura  mcme  lieu  à  Tegard  du  bas 
ont  les  coins  font  de  foies  difRrenies  ou  de  fil  d'or 
ou  d^argent  ^  en  tout  &  en  partie  i  pour  tous  lefquels 
on  pourra  aufil  fc  fcrvir  de  foies  leiaies  en  noir  avant 
que  d'être  employées, 

1719. 

Le  Rc'gleinent  du  6  >lirs  1719.  pour  la  fabrique 
des  bas  de  filofelle ,  de  Heuret  &  de  foie ,  qui  fe 
font  au  métier ,  a  été  drelft  ainlî  que  le  prcc^^dL'iit 
fur  les  Mémoires  em-oyi's  par  les  Interidans  Si  (ur 
les  avis  des  Députés  au  Confcil  de  Commerce. 
Il  ne  contient  non  plus  que  quatre  articles. 
Par  le  l"  il  cû  ordonné  que  les  Arrêts  du  jo 
Mars  1700.  &  19  Décembre  iTiô.  feront  exécutéi, 
&  en  exnliqu:int  entant  que  befoin  feroit  l'article 
premier  de  celui  du  16  Odobre  1717.  qtie  fous  les 
peines  y  portées  tous  les  bas  de  foie,  en  quelque 
Viile  &  lieu  du  Ruyitiiiiie  qu'ils  fuient  fabriqué:! , 
ceux  pour  hommes  péferunt  foiJt  Je  marc  i}  onces 
au  moins ,  &  ceux  pour  femtnes  2  j  onces. 

Le  2"  article  porte,  Que  la  filofellc  &  le  fleuret  deP- 
tinés  à  faire  des  bas  ne  pourront  3tre  empioyés 
qu'en  trois  brins  ;  &  que  tous  les  bas  pour  hommes 
qui  en  feront  faits  ^  feront  du  poids  de  f  oiices,  <ii 
ceux  pour  femmes  de  j  onces  aulli  poiiJs  dt  Mjrci 
&  qu'ils  ne  pourront  être  fabriqués  que  l'ùr  de»  mé- 
tiers depuis  le  jauge  de  22  plombs  a  deux  aiguilles 
gros  jurqu'à  celui  de  22  plomb»  de  trois  aiguilles  (in, 
à  peine  de  conlîfcatiun  des  bas  iSc  des  mv(icr>t  de 
100  liv.  d'amende ,  de  de  dtTcliéaiice  de  Maitrife 
contre  le  Fabriquant  1  &  de  200  uv.  d'amende  & 
d'interdidion  de  leur  commerce  en  cas  de  récidive 
contre  les  Marchands. 

Le  j*  article,  en  ordonnant  l'exécution  des  articles 
19,  20,  21  &  22  du  Règlement  de  lyCîO.  &  celle 
de  l'Arrêt  du  19  Décciiibre  1716.  enjonit  a  tous 
les  Fabriquans  d'appofcr  aux  bas  de  niofelle  &  de 
fleuret ,  le  plomb  fabrique  «  fous  les  peiues  pro- 
noncées par  les  Arrêts. 

Kniîn  il  eft  ordonné  par  le  4*^  &  dernier  article. 
Que  conformément  aux  anciennes  Ordoi.naiices, 
Régicmens  &  Arru»  du  Conleil,  iic-tanimeni  ce- 
lui du  j  Févner  1670.  les  bas  &  autres  ouvrage*  de 
bomiétcne  provenant  des  Pays  étrangers  «  OC  qui 
feront  compofés  de  fuie,  (:lofelle  &  ileureti  ne 
pourront  entrer  dans  le  Royaume  par  mer  que  par 
le  Port  de  Marfeille ,  &  par  tçrre  que  par  le  Pont 
de  BeauvoiHa,  pour  être  conduits  direaemei.t  fans 
aucune  vente  ,  débit  ni  entrepôt  en  la  ville  de  Lyon, 
y  acquitter  les  droits  ordinaires  comme  foyehes ,  CSc 
y  être  plombes  du  plomb  de  la  Douane  de  l.yon ,  à 
peine  de  conftfcation  defdites  marchandifes ,  &  des 
charettcs ,  chevaux  ,  mulets,  bateaux  <k  autres  équi- 
pages. Feyez  F    lu  le  titi  Bas. 

RigUmtnt  pour  Ut  toiles ,  toktih  t  h<>fms ,  /uuinei ,  câ- 
«evAS  ,  ireiUit ,  toiigrMi  Ù  hnf^e  oia-ri. 

On  comprend  ces  diverfcs  itiarclundifes  &  ou- 
vrages fous  le  m  "me  titre,  parce  qu'in  çifct  ils  ne 
font  tous  que  des  tirtlis  en  forme  de  toile  <,iiis  avtc 
la  navette  ik  liir  le  métier  des  TiUcraiis  >  avec  des 
fîls  de  chanvre  ,  de  tin ,  &  de  coton. 

Comme  il  ne  s'agit  ici  précifé:iient  que  des  Ré- 
piemens  donnés  de  fems  en  rcnis  yoi.r  la  fabrique 
de  toutes  ces  cfpéces  de  toiles ,  ou  rcut  voir  à  lems 
Articles  particuliers  &  fiiivant  l'ctdrc  alphabrticjuc, 
ce  qui  concerne  leur  qualité,  nature  ,  fabrique  & 
commerce  ,  auffi-bieii  que  les  Provinces  de  Fnnce 
cil  on  les  ft:t>  &  les  Etais  &  Pays  étrangers  d'où 
l'on  tire  ceux  qui  viennent  du  dehors. 

Le  Commerce  des  toiles  avant  toCijours  été  très 
conlldérabîc  en  France,  il  s'ert  fait  de  tout  toms 
des  Rrglemeiis  pour  aiFurer  la  bor.té  de  leur  fabri- 
que I  aulFi-bien  que  de  leurs  largeurs  de  longueurs. 


LES  TOILES  &c.  ^  59» 

Il  faut  cependant  avouer  qu'on  D'en  a  jamais  tant 
vCi  ni  de  lî  importans  que  fous  le  Régne  de  Lou's 
XIV. 

On  en  compte  au  moins  dix-huit  depuis  celui 
de  16^9.  compilé  de  tous  les  ancietis  par  le  Lieute- 
nant Général  de  Rouen,  jufqu'aux  deux  Réglemens 
du  4  Janvier  1716.  donnés  dans  la  première  année  du 
Régne  de  Louis  XV. 

Celui  de  16^9.  &  un  autre  de  1664.  ayant  été 
comme  abrogés ,  ou  du  moins  fondus  ,  pour  ainH 
dire,  d.ins  ceux  qui  les  ont  fuivis  ,  on  ne  commen- 
cera (jue  par  le  Règlement  de  1676.  dont  on  donne- 
ra des  extraits,  amfl  que  de  tous 'les  autres  rendus 
depuis ,  qu'on  ne  raportera  pourtant  ijue  fuivant 
l'ordre  de  leur  date. 

Il  y  a  auHl  une  Inflruétion  importante  du  9  Mai 
1692.  pour  la  vilite  des  tuiles  par  les  Infpedenrs  ) 
maison  en  a  parlé  ailleurs,  yoycx.  Lsstbucxion. 
1676. 

Le  Roi  Louis  XIV.  qui  bien  qu'engagé  à  foflte- 
nir  une  grande  guerre  contre  les  Et4is  Généraux 
des  Provinces- Unies ,  ne  perdoit  point  de  ^-ûc  le 
delfein  qu'il  as-oit  formé,  &  qui  lui  avoit  été  infpiré 
par  M.  Colbert,  de  poufTer,  s'il  étoit  polfiblc,  les 
Manufaéhircs  de  fon  Royaume  'a  la  dernière  per- 
feéiioii ,  ayant  ordonné  par  un  Arrêt  de  fou  Coii- 
feil  d'Etat  tenu  au  Camp  de  Kicvrain ,  que  deux 
des  r>rincipaux  Marchands  Négocians  de  chacune 
des  Villes  de  Parts,  de  Rouen  &  de  S.  Malo  fe  ren- 
droient  inccir.imnunt  à  Paris ,  pour ,  en  préfence  de 
ce  Miniftre,  qui  étoit  alors  Conirolleur  Général  des 
Finances,  doiu.er  leur  avis  fur  le  rétablilfement  du 
commerce  des  toi.es,  partiniliérement  dans  les  Pro- 
vinces de  Bretagne  &  de  Nornnndie  ;  il  parut  le 
14  Août  de  la  même  année  1676.  un  Règlement  en 
dix  articles,  confirmé,  auiorilé  iSc  homologué  par 
di-s  Lettres  Patentes  donnée>  '<\  Vcrfailies ,  &  ei>- 
régiibrées  au  Parlement  de  Rouen  les  mêmes  mois 
&  .111. 

Il  eft  ordonné  par  ce  Règlement,  \°.  Que  \n 
toiles  appellécs  B'ancardes ,  Fleuret»  &  Reformées, 
feroient  fait^sde  pur  Im  ,  tant  en  ch  lii  e  qu'en  rr'nie, 
ou  toutes  de  chanvre,  ou  toutes  d'Jioupe* ,  faiK  ni'* 
lange,  d(  d'une  égale  bonté  &  fliure  tantai  x  bouts, 
aux  lilî  'res  qu'au  milieu. 

2".  Que  les  métiers  defdits  fleurets  (êroicnt  mon- 
tés de  2600  fils,  au  moins;  ceux  des  blincardes, 
de  2200;  ceux  des  toile>  nommées  Toiles  de  coffre, 
de  i8f>o  ;  ôc  ceux  de  toiles  appellée»  Toiles  brunes , 
de  i2or5  fils  &  au  delP.  us,  atîn  qu'elles  fe  troiiV  lient 
de  trois  quarts  Si  demi  un  fixiéme  de  large;  cv qu'en 
appelle  Lai/e  ou  Largeur  de  brmjon. 

Que  les  toiles  bri.-nes  qtii  doivent  fcrs'ir  ':î  la 
teinture ,  n'auroienr  que  10  a  12  aunes  de  lonfrueuri 
que  l'excédent  des  Pièces  plus  longues  léia  coupé  , 
Oc  le  TiiTerand  condamné  à  cent  livres  d'amende. 

4^'.  Que  tout»'*  les  lames  '5:  rots  dev  inétiers  de» 
Tiil'eransde  la  Province  de  Korinaudie  pour  la  fa- 
brit|ue  dcl'litfS  toiles ,  i'eroieiu  refuriiu's  ,  &  auroienC 
une  atir'e  enire  les  deux  gardes ,  fans  l'tre  renforcés 
aux  lifiéres  ni  au  niilieiiià.  reinede  iro  livres  d'amen- 
de pour  les  Rot/iers  qui  «m  (eroient  d'autre  qualité, 
&  de  20  livres  pour  ceux  qui  s'en  ferviroieiit. 

ç'^.  Qu'on  ne  dévidcroit  point  rfc  gros  fil  as'ec  du 
11!  memi  dans  une  inCnie  pièce,  m  du  fil  de  ch  invre 
iu-LCdu  fil  de  lin;  mais  qu'ils  feroient  dévidés  lans 
nit'l  tnt'e,  chicun  fnivint  leur  nature. 

6  '.  Que  11  vifite  des  toiles  ay^ni  été  faite  car  le* 
pcrlonnes  pré^of-es  pour  la  ifaire,  clics  KroifUt 
nuirquécs  aux  deux  bouts  de  chaque  pièce  avec  de 
l'huile  &  du  noir ,  de  la  marerue  des  lieux  r  ù  elles 
aurnient  été  fabriquées,  &  celles  crui  feroient  recon- 
in:c5  défedhieufcs,  failîes,  confilquèes  &  coupées 
riibliqtiement  en  morceaux  de  deuj  at:ficf  ;  avec  dé-< 
feules  d'cxpûfcr  en  vente  ,  tii  acheter  aucunes  toi- 
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les»  qu'elles  o'aycat  été  niarqiit$c$. 

Qn*  pHcU-eitient  les  BidnchifTeun  Se  Curaa- 
dicn  iw  poonoiem  en  bl<uichir  »  ni, les  CommilEoii* 
taàttûa  Couitiers  en  acheter^  ni  ks  SmbaUeins 
CD  embiller  pour  ks  Pays ëtrang^» fi  eiles  a^oitt 
ladîn  mvque. 

8",  Que  les  MaTchjnds  &  ouvriers  ne  pourroient 
apponer 'u  Rouen  des  loiL-s  emyomùti ,  ni  leurs  Hù- 
teS»Con>niil!ioiiiviircs  &  Fatleurs  les  garder  que 
jufqu'au  proi-hiin  ;our  des  hiileç,  m  les  moiitrcr 
nidcbalier  d  iiis  ituri  niiili);i>i  ;  mais  qu'elles  ("croient 
portées  auxdiiet  halles  daa«  iciur  emballage  «  pour 

2 être  dtdMlliScii  vifitées  9t  marquifes ,  de  cniâtie 
Dre  «ipofiiet  en  vente  «  Ôt  venduca  chaque  Tcn> 
dfcdî  de  la  lèiiiaine  *  ft  non  aillean. 

Qu'aucuns  Ouvriers  ni  Auneurs  ne  pourroient 
loneter  ni  mettre  en  curage  aucune  toile  pour  leur 
compte  nartiniliiT. 

lo^  Eii'îii ,  Que  les  Marchands  &  Ouvriers  en 
toîje  feront  tenus  de  fouiilir  tel  vtfitei  de*  Jonfs  tt 

Infpedeuts. 

Les  I  ^iires  cThoniotogation  de  ce  Règlement ,  en 
le  onfinrant  &  en  ordonmnt  l'exécution ,  permet- 
tent outre  cela  a  tous  les  Mirchinds  du  Royautne 
d'acheter  ou  iàire  acheter  dana  la  Ville  de  Rouesi  âc 
antiet  lieux  que  bon  leur  fanUera  t  dea  toile*  fones, 
iDîme  bon  le  tenu  des  foires  «  dérogeant  en  celi  k 
too*  privil^^  des  Marchands  de  udite  Ville  de 
Rouen  Lt  fdiies  Lettres  i  rdonntint  au  fiirplus  mie 
les  c<jiur jvi-iiiions  audit  R  'glinient  &  les  confcrta- 
tioiis  entre  NLircluiids  iic  Ouvriers  en  exe'eution 
d'ici'lui,  feront  jKtrtéi  s  en  nremie're  inllancc  par  de- 
vant les  jupes  auxquels  ell attribuée  la  connoilfui- 
ce  dt  jurildidiundes  tninufadures  par  t'EJit  de  t669. 

On  peut  voir  ct-aprè^  ({ueloues  autres  Réglemeos 
ooDcenuuit  les  blancardes  Se  fleurets  t  conHne  ennt 
<fel6S).  1684.  &  1716.  qui  ordonnent  PexJcntîoa 
de  celui  dont  on  Mciude  duiiner  l'extraitt  qui 
y  ajoûieni  plufieur»  nouveaux  articles. 

i68aft  1682. 

Les  Statuts  &c  R<'plcrnens  pour  Iff  lonpiciir";  •, 
largeurs  &  quaUic's  dei  toiles  qui  fe  fabiiquent  d ms 
la  Province  de  B^aujolois ,  furent  arr^t^s  a  Vilie- 
frauche  le  20'  lanvier  t68a  nais  fculenient  homo- 
logués au  Confeil  Royal  de  coduncfce  miu  U  S,  Ger- 
laain  en  Laye  le  7  Avtil  1682. 

Ces  Régletnenseonfiftent  en' treize  atnclcs,  par 
lelquels  il  cft  ordniii<r.< 

I.  Qu'il  y  auroit  q-.iatrt-  M  ^rcl•iUlJs-Maîtreschoi- 
&  &  députiîs  chaque  aiuv:-^  II-  2  Novembre  dans  une 
AHemblée  qui  fc  tiendrait  a  V'illefranche  ,  où  affilic- 
ruieiit  les  Kchcviiis  de  Udite  Ville,  &tous  esM'.r- 
ch.'.iids&  OLtvrierv  en  toiles  de  la  Province  de  Beau- 
jolois ,  lefqn  is  quatre  Députés  Jtarés  auioient  tom 
de  faire  exécuter  les  R^glcmcsit. 

IL  Que  lefdîts  Jurés  i^lRfoicnt  dans  Pexercice 
dekurcoainifliooque  dnjow  de  lapteflation  de 
kur  (erment. 

IIÎ.  Oi:e  les  quatre  nJ-^nt^ï  pourroient  tous 
jûuts,  e^tcpié  les  lluninch;,^  &  l-"tcs  ,  faire  leurs 
vifites  dans  les  niaifotisdes  Ouvriers,  les  mipaliiis  , 
boutiques  ôi  greniers  des  Marchands  «  même  dans 
les  blanchiries  &.  autres  iieox  de  ladite  Provioee  quPila 
tcouveroirnt  a  propos. 

IV.  Que  Us  vifîtes  des  DifnÊéa  fe  feroicnt  gra- 
tnitemeoi  &  dos  fiaixi  tnSine  oellet  dans  les  halle* 
&  marchés  de  Villefraodie  ft  de  Thify}  avefepetw 
nilTion  néanmoins  k  eux  d'enlever  dc  d^pofier  m 
Cteffe  du  Bailliage  les  toiles  trouvées  en  contra- 
veriion  au  pr/fent  Rcclein^^nt  Hjus  t  ius  cls  lieux, 
d'en  pourfuivre  la  coniîfcTtion  &  ramcndc  de  lOO 
Bvres. 

V.  Oue  dans  les  vifites  qtii  fe  feroicnf  dans  les 
blancliin-;"  .  les  Turé«  examineroicnt  (1  les  crochets 
OÙ  ks  fiUnchilkuzs  meiureiu  les  toiles  »  ont  ^  d'au>> 
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ne  francs ,  afm  d'en  alfurer  Paunage  «  à  peine ,  i] 
lefdits  crochets  ne  font  pas  de  cette  mcfure,  de  2-0 
livres  d'amende  contre  les  BlaitchilTctus  qui  :>\n  Ict- 
YÛonti' 

Let  anicles  VI.  VIL  VHL  IX.  X.  &  XL  (ni 
(ont  les  plus  importât»,  règlent  la  largeur  des  dif- 

f.'rente$  toiles  qui  fc  fabriquent  dans  cette  petite 
Province,  la  manicre  de  leur  pliage,  les  îietrx  ic 
les  jours  où  elles  doivent  être  expefées  en  \  ti];e, 
&  vendues ,  &  la  marque  qui  doit  y  être  appofée. 
On  peut  itir  tauttt  ces  cbojes  à  Fjlriicle  ghtbâl  da 
Toli.6s»à  rendrait  où  ilefl  parlé  Jr  ctlUt  de  U  Prcvi»' 
ce  de  BeAujolois. 

A  l*égard  de*  XIL  &  XII1«  articles  qui  fom  h* 
deux  MniAi«  Pun  adjuge  la  moitié  des  amendei 
aux  pauviea  de  iHAtel-Dieu  de  ViUefranche ,  de 
l'autre moitii? aux  tjuaire  Jurés;  &ie  XTIt*  article 
permet  auxdils  DcputeVInriN  d'etondre  lei:r\  ■,  • 
dix  lieues  k  la  ronde  de  la  Frovince  de  Bcaujuiuis 
pour  y  tibvoUcrvcr  le  Règlement. 

i68î. 

Le  Règlement  de  cette  année  pour  les  toiles  eft 
du  10  Avril,  fi  y  efl  ordonné  que  toutes  lestoSet 
appellées  t'iéuret.v,  Blancards  ôi  Brunes  1  qui  fiwt 
Mbriquëe*  tant  dans  la  Ville  de  Rouen  que  dmt 
les  Valet,  BoiMs  «c  Villages  des  eovirow  A  dan* 
toute  Pétenduedtt  Bailliage  ^  feroient  apponécs  ea 
écm  foui  la  halle  de  ladite  Ville  de  Rouen  %  poury 
tes  TÏfitéc*  4c  marquées  de  la  marque  de  ta  Villek 
1684. 

L'Ariîlt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  en  forme  de 
Règlement ,  du  17  Juillet  16S4.  principalement 
rendu  pour  l'exécution  du  Reniement  de  1676  con- 
cernant les  toiles  de  Bretagne  &  de  Normandie  i 
eiijuinc  aux  Juges  des  Maiiutaâures  de  juger  cncoiw 
fermitd^t  à  peine  d'uu«rdiâion  «  dit  de  répondra  M 
leur  propre  Ht  privé  nom  des  amendes  de  confit 
euioiis  qu'ils  auruient  dû  prononcer;  &  d'ordon- 
ner ,  lorlque-  le  cas  y  écherroit ,  que  les  pièces  de 
tilles  juff  e-  i  I  .'^  lu  les  (vroient  coupées  en  nrvor- 
ctuux  Oe  deux  auiiei  ,  fini  qu'ils  puillént  modéret 
cette  peine. 

(Jet  Arrêt  défend  d'abondant  aux  Ouvrierti  Cu- 
randicrs  ôi  Bianchifleurs  *  de  tirer  à  l'avenir  les  toi- 
les fur  la  longueur  ou  largeur  %  \  peine  de  joo  liv. 
d'amende  ;  te  aux  Commifliooaaires  «  Courtiers  & 
Emballeurs  denSiér.damtui  inibM  baBot  deftiac 
pour  l'Ei  pagne  on  letlmlca*  dea  tinkadadinm» 
tes  qualités  ,  kpeîjie  de  oonfifcation  ft  de  {00  fin 

d'amende. 

Cet  Arr-tel^  compris  dans  le  Ré^iOMflt gUoI 

de  17JI.  dont  on  pariera  en  Ion  rang. 

169Î. 

Le  Règlement  gênerai  de  1676.  n'ayant  pas  pa- 
in Ibffilànt,  ni  allez  étendu  pour  remédier  aux  abus 
qui  fc  commettoicat  dans  la  fabrique  des  toiles  de 
plufieiata  eodroiu  de  Normandie, particuliétcocnt 
dans  les  Généralités  de  Cacn  &  d'Alençon,  il  aa 
fut  projetté  un  particulier  pour  ces  deux  Générali- 
tés en  169}.  qui  ayant  été  drcifé  &  rc'digé  fnf  1** 
aviS  des  principaux  Nè-gocians  faifaus  le  comineret 
des  toiles,  &  des  plus  habiles  Tilferans  de  cette 
partie  de  la  Normandie  1  fut  eufuite  confirmé  &  ho- 
mologué par  (m  Anet  du  Coidèil  du  7  Avd  de  h 
m'me  ann^. 

Ce  Règlement  comprend  non  feulement  tOOteS 
les  fortes  de  toile*  qui  iê  âbritpicnt  dai»  ici  Qhé- 
lalitdi  de  CaiSn  ft  f  Aleooon  ,  mais  encore  ten  let 
anm*  linges  de  ouvrages  faits  de  fil  par  les  tiflènu^ 
oonune  les  ferviettes  ouvrées ,  canevas ,  treillis,  CCII: 
tils ,  &c. 

Trente-quatre  anicles  compofent  ce  Réglemeet 
2nde  ce's  articles,  depuis  le  6-  iiicliif:\  euieni,  r.'rlen' 
les  lunpueurs  &  largeurs  de  toutes  les  toiles,  Img* 
ouvre-, canevas,  treillis  de  cotMÎbqilîflIbiitdnaolt* 
te  Mrtie  de  la  Nonnaadie^ 
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Lei  autres  articles  font  depoiwek  ftdrJçnnent  eé 
qui  doit  être  obfcrvt!  par  les  Marahands  qui  fout 
M  commerce  des  toiles*  les  Tifllers  &  Tiirerans  qui 
bt  âliriqueitt  «  la  Lamîeis  &  Aotam  am  (lavail- 
kat  «IV  Urnes  (k  nn  des  niéUers*  les  Qirandiers 
qai  biinchillént  les  toiles  «les  Gardes  Jures  Oit  lu f- 
pedeurs  qui  les  Tifitent  &  les  marquent  j  enfin 
011  &  quauJ  les  toiles  doivent  êire  tx^^i  i-.'us  en 
vente ,  comment  s'en  Joit  iJire  ic  pli  i/'c  ,  «.<:  de 
queiie  manière  elles  doivent  ctre  lices  pour  i.t  ven- 
te y  a!ùi  qu;;  TAcheieur  co  puiffe  niicu>c  exjiiiiticr  u 
qualité. 

Oa  n'extnùn  tien  ici  des  20  articles  concernant 
les  Joofuemt  ât  largetus'des  toiie»  ,  parce  qu'on 
kt  peni  voir  an  pnatgrqjhe  de  celles  de  Norman- 
die t  dam  l'Anicle  Sa&al  dm  Toiles»  ou  aux 
Ankha  mrdculïcn  «1  L»g>  oirvns',  du  Caiie- 
▼âs ,  diiTREiT  i.rv  &  ia  CovTfL  ;  on  vafculeaieiit 
remii'ijTjer  ce  qu^;  y  ,1  Je  :!:';  ijrtant  pour  la 
police  j  qui  ne  k-ii  \■■^'^  cuiiiD.-ii  dJns  le  Hrfgle- 
meutde  1676.  dunt  l'ex^cuiion  tit  ord' u^îiee  par  cl- 
lui-ci,particuliJrenieiit  Itsartieiei  6  C>.  7  cuiitwiiuiit 
la  m  irque. 

Chaque  eipece  de  toile  doit  être  comporte  de 
même  nature  de  de  pareille  iîlure,  Tans  aucun 
toAangiB  de  moins  hoo  arec  de  metlleiir}  &  ^<e> 
ma»  renées  tant  aux  liliéret  qu'au  milieu  1  diu  iXNit 
k  Pleutre. 

Les  lames ,  rots  &  peignes  dorrent  ^tte  également  ' 
compalIî»,enfoRe  que  les  dents  des  pi  ignes  «e  foieot 
pas  plus  larges  an  milieu  qu'aux  deux  extrémités  : 

Er  pour  éviter  l'abus  des  d  :ir':  ii.''f':k-s,  ki  Tji.'i^^s 
ne  pourront  Ce  lërvirt  ni  icï  Laïuier^  \eudre  que 
des  rots  ,  lames  dk  peignes  vifitâ  par  un  Juré 

Larr-irr. 

Qiiu  le<  fî!jarrivin«  aux  inarclii.'-:  feront  vKîtcs  par 
les  f  iirt^^s  TiifîerK,  (k  que  nui  Tulicr  n'eu  pourra  adie- 
ler  w  m:  U  vi<!re. 

Que  les  marciiés  ne  pourront  être  oinrerts,  ni  la 
vente  des  toiiev  commencer,  que  ia  rilice  &  marque 
des  toiles  ne  (ôiatt  Aiict»  de  ie  £ure«u  où.  eiies  Ue 
iônii  Araié. 

Qu'outre  les  jours  de  marche  «  il /êra  ini:ju<5  un 
antre  jour  pour  la  vilùe  >:<  inirque  des  (uiic>  qui 
n  .luru;  1  nû  cire  viiii.'es  ni  :i:ar.i;K'..s  .es  juui"!  u^iaus 
mdrciK'S  i  auquel  jour  iudiqui!,  les  Gaidis  Juies 
A-ront  tenuf  de  Im  trouver  au  Bureau  à  l'iuuue 
réglée. 

Qu'k  chaque  éle<ffa'on  de  Jurc^s«  ceux  qui  furont 
difts  lêront  faire  une  nouvelle  nurque  avec  <a  date  de 
l'ann 'e  de  leur  -'leâion. 

Que  les  Tiflîers  &  Marchands  ne  poonront  m»> 
■frimer  les  pièces  de  toile  qu'ils  expolèront  en  ven> 
tVj  mais  le  contenteront  de  les  lier  avec  des  ficelles  à 
ncieud  coulant  feulement ,  le^  pliant  par  j  lis  d'une  m\- 
nede  lonç,f<ns  enfermer  ni  r  juler  aucun  bout  Jellii- 
tes  toiles  ;  ce  qui  fer»  luifli  obierve  pour  ie  pnage  des 
pièces  de  fervieties ,  d«nt  k  -  plis  fetOOt  de  11  lon- 
gueur de  la  première  fervieite. 
Eofinque  pour  les  contraventions  qui  potirroient 
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également  compairets,  tant  au  lis  mi'.iu  milieu;  Se 
que  celles  pour  les  toiles  au-detftis  defdiies  4^  ror- 
tées  tfulfent  un  peu  plus  preflecsau  as  qu'au  niiliem 
&  avoiatt  mrdlkmcut  demandé  que  déiculès  fulieuc 
faites  aux  Marchands  qui  fbntle  conuneree  fWkfiIs« 
d'en  raâler  de  difit^reoee  qualhd  dans  Je  mfime  pa> 

M  iis  le  Sr.  de  Mirotncnil  ,a!r.rs  Intendant  de 
Tou.-jine,  ay:Uit ,  fms  ax  oir  l'^'.ird  a  ci  -ivn  des 
Aîa.-chaiids  Ci  t^ihiiqitaiii ,  dr  in.c  luii  Ordonnan- 
ce du  17  du  nuiii:'  niois  de  Novenib'e  1699.  par 
l.i  jucUe  li  l'.'uif  lin  c[U!.-  ks  Tiiferaxis  lêroitnt  tenus 
de  ic  Icrvir  à  l'avenir,  conformément  aux  aiuieiis 
Rv-gicmens ,  de  lames  (fgalemcnt  coinpall:»'  ;  &  re- 
mis fur  la  vente  des  fîls  k  ce  qui  en  ieroit  régie  an 
Coniêil  toù  précédemment  11  avoir  envoyé  Ton  avis 
fur  ladite  vente  des  fib  m^rangés;  le  Roi  en 
fon  Conléil  tenu  ii  Verrailles  le  ;o  Mars  1700. 
ordonna  : 

Que  l'Ordonnance  dtidit  Sr.  Intendant  feri)it  cxé- 
cuiev  leioil  14  loi      Ci  letuur,  &  cjti'i.ri  c.  nùVjuence 
le»  TiUerans  de  Lival  &  des  autres  lieux  Ci  Ville*  do 
Li  G.  néralitt'  de  Toi;raiiie  )  ne  pourroient  fc  fervir 
pour  la  fabrique  de  leurs  toile  ,  de  quelque  tarceiir 
qu'ils  les  filfent,  &  de  quelque  nombre  de  pon 'e^ 
qu'elles  fulfent  compolées  «  que  de  lames  ég  ilenirnc 
CompalFées»  tant  au  lis  qu^  milieu  ;  avec*dJi::n'<^^) 
auxLainieia  d'enfabriquer  qui  ne  firflèot  pas  éjiales 
par-tout,di:  aux  Tiilèiaiit  de  ^en  foyir qui  nemflixiC 
marquées. 

£1  qu'a  l'égard  du  commerce  des  Rfs  il  (êroit  ié^ 
fcnduaux  Ai<i/clund»  &  autres peribnaes  f  lit'int  ledit 
négoce  d'en  mcler  de  iiiiR'rentes  qualités  d.nns  un  m?- 
nie  paquet  j  eon:nie  aux  Tillênuis  d'en  .ich 'ter  .ititH 
mêles»  à  peine  de  tciifcation  &de  10. t  liv  res  d'a- 
niviidc,  tant  coiitie  l'aeheieurque  contre  le  vendeur, 
&que  pour  pr<!veiiir  l'abui,  les  fiN  qui  feroient  cx- 
polcs  en  vente  dan»  le  marché  de  Laval  j  &  des  .m- 
tres  lieux  a.  Villes  de  la  G-WfdJiié  de  Tourainci  !«• 
roieut  viiitcs  par  ics  Jurés  TilTeraos  avam  Fowrv 
ture  des  marchés:  . 

170  r. 

Le  Règlement  donn:<  le  a+D/cembre  1701.  ooiir 
toutes  le»  loilcs  qui  le  fabri.-^tient  dans  la  fîv'ner  dite 
d^  Kouen ,  eil  propitnieiit  l'iiiicrpre»  uion  CL'  J'e\i'  n« 
liùii  du  R'.-jf|eniv.i,i  ^5.  iKi.il  lie  ttyjô.  C<  iiiv;  n'cir>\' 
tUiJiioii  de  tous  tei<<  qui  oient  l'tJ  faJls  liH^iirj- 
vant ,  ou  dielRi  de|>iiis ,  conccriituit  les  roilcs  de  U 
]'i..vincede  Normandie,  dans  laquelle  il  »*ell  tou- 
jours lait ,  oc  le  i.ut  encore  un  fi  grand  commerce  de 
toutes  efpcces  Je  qualités  de  toiles. 

Les  motifs  du  nouveau  Kéglentetn  furem  ,  Qu'il 
Te  tronvoir  quantité  de  diflarentec  qualités  de  toiles 
dont  il  u'ciuit  lait  aucune  mention  <bna  les  Régie- 
mens  laits  juiqu'a  ors. 

Qu'a  sVtoif  g.uL  de  pr  :i)ds  abus ,  tant  dins  la  fi- 
bri^uv  des  toile» ,  Bmih,- i  ds ,  Heurcts  dk  Brunes, 
nieiiiionnce»  uâiis  cdui  de  1676.  que  dans  les  envott 
qui  s'en  font  datis  les  Pays  «.-aanr^ers. 
Que  canne  la  dilpo&ton  du  Règlement  de  i68j. 


Ctre  faites  au  Règlement,  &  les  contellaiions  qui  qui  ordonne  que  Icsdttes  toiles  feroient  portées  en 
Arviendroieot  fitr  Ion  éxecution  ,  elles  feroient  ni-    écrfi  ' 


gées^  les  amendes  (ScconHicacions  adjug  ées,  lefqiiel- 
MSicnMiit  applique'es  ,  ainll  qu'il  cil  porté  par  ledit 
It^gleiaeat  de  Faïuice  1 676. 

I  7  n  a 

Les  M.irchands  &  Fdbriquans  de  toi!es  de  la  Vil- 
le de  Lavai  flc  des  lieox  circoiivoilïns  ,  s',  tant  af- 
femblés  dans  ladite  Ville  de  Lavai  en  conféquen- 
ce  des  Ordres  de  S  M.  le  2î  Nosvmbre  1699. 
pour  examiner  ce  qui  pourroit  contribuer  à  I.«  per- 
hSùto  des  Manuuduresdeldites  toiles  de  à  l'aug- 
imemation  du  commerce  qui  ffen  £tit ,  avoient 
crn  av  întageux  que  les  lames  lèrvant  a  la  fibri- 
que  des  toiles  au  dclfous  de  48  portées*  fufliuit 


crCi  fous  la  halle  de  la  Ville  de  Bouca ,  pour  y  être 
viiitJes  &  marquées  de  la  marque  de  la  Ville ,  les 
F  ib.'iqaaAS  de  St.  George  &  des  environs .  les  por- 
r <   I  I  <  I Y  Fiureatne  nottvdiemeot  établis  à  Bei na y 

à  ik  jiimoiit,  quoique  ces  Bureaux  nefiillcnt  pjsden- 
tinrspourta  niar(ji;e  du^  t. nies  Bl  !:xj:ds,Fl.'(ireisJ!: 
Brunes,  nuis  puur  des  toiles  d'autres  qualités  J  & 

2 n'a  la  faveur  de  ces  m.irqtic-  (nrprifes,  les  toiles  dé- 
'^hieufes  de  ces  premières  elVcccs  étoient  blanchies 
dans  les  curandenes  dcfdits  lieux ,  II-  rè:-  indoicnt 
dans  le  commerce  comme  û  elles  eullent  été  de  bon- 
ne (ftialîté. 

£nlîn,qu'encore  qi!*!!  eût  été  défendu  par  un  .-nitre 
Règlement  de  lôSf.  lie  mêler  dans  un  racme  ballot 
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dcQiai  pour  FElpagne  &  pour  les  Indes ,  des  toiles 
dedÛSireiuesquaùtés  ,les  Marchands  ni  ies  ËinbaU 
kurs  ne  fii  donnoieitt  plus  le  Ibia  de  les  ftpwer  ,  d(de 
o'einiMUer  eo(ctuble  que  celles  des  mâmei  e(péce  & 

lUi.irei  toutes  coturaveiitioiu  ou  défauts  fi  elTentiels, 
que  U  fabrique  &  le  commerce  des  toiles  de  la  l'ro- 
>-mccdcNotmat»die,  &  ^'  ii  iiruliércineiit  de  la  (iwiié- 
ralité  de  Rouen,  courroieni  nique  -.'U  n'y  étoit  pas  ui- 
Ccllainmem  pû'.ir\  û. 
,  Le  Règlement  par  lequel  on  y  pourvoit ,  contient 
anic.es. 

Les  trois  preroien  &lc  t<î*  uaiieut  de  la  oatnre 
&  qualité  des  fib  «pi  doivent  itn  cini|loycs  dam 
les  dUr<freiites  efp^cesde  toiles.  Xieshuii  TuivaDs, 
anfli'bien  que  le      ,  '.c  17  ,  le  iH  de  le  2}  ,  ré- 

gleiu  les  largeurs  qvie  chaque  forte  de  toiles  doi- 
vent avoir  eu  écr'i ,  &  les  langueur-,  des  Fleurets 
&  des  Bl  incirds.  Tiois  autres  4U1  lont  le  12. ,  le  l  J 
&  le  n  ,  ùxtiu  le  nombre  des  tiu  dont  la  ciuuie  de 
ces  dernières  ioi.es  doit  Sue  couii-olee.  V^uair« 
articles  depuis  le  l  i  jui'qu  .u  2j  ,  ordomieiu 
Uté  des  lots  d'un  bout  jurqu'a  l'autre  ,  &  U  maf 
que  que  les  Rotziecc ,  qui  les  labiiqueut  >  dbiventy 
mettre  avant  que  de  les  vendre  aux  Tiikietant.  U  y 
a  iulqu'»  douze  aiiiccs  pour  la  viSt«  6l  maïque 
des  t.  lies,  l'éicdi  n  <x  fondiun  des  Marchands 
lui"  tAeursi  l'tiUii^atlon  a  l'li.li>ecLLii  u.s  'Iw^es 
commis  par  le  Koi,  de  .'y  uuuvei  i  .c  ntu  ua  la 
vifite  doit  fe  faire-»  ôv  ta  io.iue     micnption  des 
marques  ou  inoukes  qui  uoixtut  ttrc  a^^lé>  :  tes 
douxe  articles  commvnccut  au       <x  tiunlent  au 
3f .  Les  fix  fi^vaos  jul'qu  au  4a  exouii voueui ,  loui 

rr  raimage  «ï  le»  Àuiwuts  j    le  4a  ot  4i  ,  pour 
M  rchands  .ïc  Camiuiinuiuiaue*.  Le  4^  Oc  4{ 
orjouiunt  la  faifie  lîc  eoû!îti5aiie.n  oes  maixtuitui'- 
fe-.  a:f<.<\ueufes,  ûi  rég..-iit  Tvi-licaiou  uei  aun.11- 
des  adiu^ées.  Les  qu.Uie  qui  luivein  i-ai.^m  ues 
Curandiers  &  Curauiléiiei ,  aéi^iiuani  juxpK.i..vi5 
de  fe  f  rvu- de  ch.m<  ,  &  les  loumcitam  a  U  vuuc 
de  riuipL.leur  des  Twtes. Tous  ks  auuc»  ,  a  ta  lé- 
lèt%'e  dés  deux  derniers,  règlent  i'einbaii<<jiu  de*  lut- 
Ics,  la  marque  des  bailois ,  les  iottctions  dt  ttbug*' 
tions  des  Einballeiut,  àt  U  viiite  de  l*lal(«£tiisur  du 
Koi  1  &  des  Infpeâeun  Marchands  fur  tous  its  «ni- 
btîi.ige  .  av  ilit  que  le*  ballots  l'oicui  lernics  par  la 
tète.  Le  péiiuméine  ordoniic  que  tous  le»  baiiots  Cn 
balles  de  nu.es  cj'.ii  iVrt.nt  dtclaits  a  la  loiiie  ^..le 
des  Toiles,  Fleurets  Ck  blancard. .  (X  qui  tie  le- 
ront  point  marqu.s,  fuient  taiiu  dans  les  Duuaiuï 
&  Bureaux  des  Vermes ,  auili  que  les  baUe-»  Cx  bal- 
lots des  autres  toiles  non  i\>aique'cs,  les  Maieluuds 
eondamnâ  il  ^00  livres  &  l'ËmbaUetur  k  aoo 
livret  d^eode  pour  chique  balle  de  bai'ot.  Ei^ 
'fia  le  dernier  article  otdonne  de  iiiiuTeBU  que  le  Kc- 
gtement  de  i67;>.  fuit  exiicuié  liiivaiu  fa  litmne  <k 
teneur, m  ce  qû ify  «BOii  poÏM  it&  dérogé  par 
celui-ci. 

La  plCipart  de  ces  matières  ëtant  cxpliquc'es  & 
traitées  ailleurs;  eiitr^auues  la  quï>iic  des  tiis  ,  la 
façon  des  rots ,  les  portées  des  toiles  ,  les  obliga- 
dons  des  Curandiers  par  rapport  a  la  marque ,  & 
phtlinin  dMfts  coneemant  cette  incme  marque  & 
remballage  des  toiles  dans  les  Kcglt;meii«  prJcc- 
deivs;  &  les  largeurs,  lonpueuts  6t  qualité» des  toi- 
les, ^  1' .Article  j;éui'ra!  desTniLEs,à  l  eiidioit  où  il  cil 
parlé  de  cel.es  de  Normandie,  ou  l'on  peut  avoir 
recoure  ;  on  fe  contentera  de  noter  ici  ce  qui  veut 
êire  de  particulier  dausle  R.'glemeut  de  i7oi.&qui 
n  p.  urroitfe  trotnrcr  dana  d'autres  Articles  de  ce 
Didionuaire. 

i".  Il  eft  ordonné  qtae  les  Toiles  ,  l'ieurets  & 
Blaacards  1  feroient  fabriquas  en  chaîne  cken  ire- 
ne«  tout  de  fU  bbncard»  00  tout  de  Bl  brun  leiFt- 
▼é ,  fans  que  les  TiflèraiM  puifleot  faire  m  chaî- 
ne  de  fil  bcm  lelfivé  t  avec  h  tiéme  de  fil  UnKiidi 
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on  ladu^  de  fil  blaiKord  avec  la  trême  de  fil  fania 
leffivd;  , 
2<*.  Que  toutes  lea  mCmes  toiles  fabriquées  dans  b 
G^éralit^  de  Roueo  •  mStne  celle»  qui  fe  font^  B«r> 
nay  &  i  Beaumotit ,  ik  aux  environs  dans  U  G  M/ta- 
lith- d'Alei'çon,feroient  fortécs  en  Jcrft  fotn  ia  ha!!c 
feulement  de  la  Ville  de  Rou.-n  ,  pour  y  être  v'iis ,  vi- 
lite'es  3c  marquées ,  iSc  non  aux  Bureaux  defdus  Ber- 
nay  de  Beaumor.t  ni  ailleurs. 

1°.  Que  toutes  les  vifite&&  marques,  tant  deftStei 
toiles  que  des  autres,  feront  faites  par  i'InTpeâenr  des 
ManuÈiâurescoiDmia  par  le  Roi  ;  par  deuvprinci.. 

Kl  Marchands  de  ta  vitte  deRottettt&par  éau 
lies  Jur,'s  Toiliers. 
4".  Que  i  éleolion  des  deux  Tnfpcâeurs  Marchundi 
fe  feroit  tous  les  6  mois  par  les  l'rleur  &  Coj:1u1s  ta 
charge,  &  par  les  anciens  Confuls  :  Qu'i.s  f,ri>ient 
choifis  parmi  les  .incicns  Echevins,  les  iinciciis  Jiiçts 
Confuls  ,  &  les  principaux  Négoci.ins  ayjnt  fait 
onfaifiint  commerce  de  toiles  :  Qu'ils  pourrokott 
^iUy  coolêntoient,  être  encore  contiaurs  6  mois 
&  non  davantage  ,  de  tni'ils  feroient  exemts  de  tu- 
telle, curatelle,  (pmt  &  gtfde  pendant  k  tenu  de 
leur  exercice. 

y".  Que  chatjuepiéco  trouvée  de  bonne  fabrique  , 
largeur  Ôt  qualité,  Kr<Mt  n  uqu  e  aux  deux  bouts,* 
l'un  for  un  cuin ,  &  a  l'autre  au  milieu  :  .Que  chaque 
qualité  de  toile  aura  ia  marque  particulière  :  Que  !« 
moules  des  marques  feroient  enfermés  fous  5  ci-'s  à 
j  ferrures,  &  que  l'une  des  clé»  feroit  entre  les  maiiis 
des  Iiifocéleuis  Mirchatids,  Tautre  entre  les  mains 
de  i'infpeâeur  dn  Roi ,  6c  la  ttotfiûne  en  celles  de* 
Jures  Toiliers. 

6-.  Que  les  toiles,  P.eurets &  blancards,  ccmti^ 
nu  r  ie.it  d'are  portés  au  marché  de  St.  George  par 
les  F.ibri'|UMis  nour  v  àre  vendus,  uurjucllieu  ki 
Auneurs  de  l'oiies  de  Rouen  feroient  ob.içés  d\ii- 
vover  deux  d'enti 'eux  pour  aun.r  les  dites  tuiie-.  s'ils 
en  émii-nt  requis  ;  qu'en  ce  cas  ils  marquctoiem  a- 
vec  du  noir  Ôi  de  l'hui  e  Icw  aunage  fur  chat^ue piè- 
ce «duquel  aunagc  ils  feroient  garans ,  &  même  en 
donneroient  leur  certificat  &  nâure  fioii  les  leur 
den<  indoii ,  fars  n 'anmoiiu  pouvoir  exiger  audit 
m  irchr  de  St.  George  d'autres  droits  que  ceux  qui 
leui  font  pay  '"'  a  Kou  -n,  ni  prétendre  un  nouveau 
droit  •  our  les  toiles  qu'iK  y  av.roient  déji  aunees, 
lor>-]u'.  .les  rentrèrent  dans  l.i  'ue  Ville  de  Rouen, 
'a  '•  u  ns  qu'un  ne  leur  en  deiiiaude  un  nouvel  au- 
ni|e. 

7  .  Que  tous  les  Marchands  ou  Cf^mn  ilTiopruires 
qui  achvieroicnt  des  toiles  lu  n..iiché  de  St.  George, 
qui  féroi^^ntenfiiiietrouvée^déftidileuiiiHOudcniao-  ^ 
vjis  aunai;e  k  la  vifite  qui  s'en  feroit  a  Rowa,  as 
poi...>,;ent  av  Ir  .uicin  recours  contre  les F.ibriqttsp* 
pour  Ivj  conricatiui'.s  ii  ^'indes,  aiivcp-'IeS  ils 
j-  :Toient  Ct'e  cundaJTir.és  , 'a  moins,  a  l'r|^ard  de 
l' lii.i.iRe .  qii'iis  ne  les  eulfent  fait  auner  en  les  ache- 
tant lu  l'f  St.  G-orge. 

.S".  Oac  non  feulement  les  Curandiers  ou  Blanchif- 
fcnrs  de  la  G-'néralité  de  Rouen,  m  iis  encore  ceat 
de  la  Uénéralit^  d'AJençon  établis  k  Bemay,  a  Beau- 
Diont  dt  aux  environs  «  ne  rseemient  dans  leurs  ni- 
randeries  de  blandiiOêiiea  aneuMS pièces deniki 
fleurets  de  blancards  fans  la  marque  delaVmeds 
H0U-11 ,  a  peine  de  f^o  livres  d'amende  pourchlCl^ 
ne  pièce  ;  lîk  que  l'Iiif  ■-■cleur  des  tuiles  de  la  Générl- 
liiJ  de  R.uien  ,  p.  urrcit  faire  fef  vilites  fur  lefdi» 
Curindiers  de  la  Gcnéraliiii.  d' Alençon ,  fie  y  faiû* 
Ic^'Jiies  toiles  ijuLy  lèroieni  trouvées  ÙM  la  ffW* 
de  Riu'.'n. 

9  '.  Que  les  Curandiers  ne  potitroient  lé  (èrvir  Je 
chaux  dans  les  blanchiflàges  des  toiles  «  il  pcHie  de  JQ 
liv.  d'amende ,  &de  Pinterdidion  de  h  proftffioaca 
cas  de  récidive. 

te*'.  Que  duque  qualité  de  toile  feroit  eintaUfe 
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fèparc'ment  t  àp«iue  de  ^co  liv.  d'amende  pour  la 
ptcmicre  ibis ,  contre  le  Mdrchjiid  chez  lequvi  il  au- 
roir  été  (rouvédc5  ballots  iiiLlangds,  &  l'IiUcrdiclioii 
de  commerce  pour  lov^jours  eu  as  de  rJcidive.  Que 
les  bJJIoix  Oi  balles  de  toile>  qui  leroient  iraiirpurc^s 
hors  de  Kouen  ,  après  le  biauchiifagc ,  feroienc  vilt- 
tésik  marques  par  l'Infpectcur  des  iVlaouractures*  d( 
un  des  Iiiij>ccK-urs  Mirciijuidv.  Q.ie  la  m;irque  avlti- 
iitJe  à  y  éue  appoû'e ,  de  qui  s'inij^rimera  avec  de  l'en- 
cre &  de  Thuile  t'ur  un  des  eûtes  de  cha.jue  baliodau- 
roit  les  armes  de  ta  Ville  ^  de  au  delLus  les  caradJ- 
rcs  fui  vins  (  F  B.  Rouen  B.  F.  )  pour  le»  biaucards 
&.  fleurets,  «X  ([C.  Rouen  B.  F.)  pour  leï  toiles  de 
cofires.  Qj'a^iii  que  la  vilite  dei  Daliei^  &  ballots  le 
puille  faire  plus  aifément,  les  pièces  feroient  piiéet 
cufurte  que  le  coin  de  la  pièce  ,  où  la  marque  au- 
'     ra  etJ  mile,  parotlFe  au  dehors  ;&  que  dans  l'ein- 
baJUge  coutv-s  les  pièces  auroicnt  icurs  marques  tour- 
iicies  du  c-nO  de  la  i<!te  du  billot  ou  balle  que  TEm- 
balleur  lailfera  ouverte  jufqu'après  la  vilite  faite; 
que  les  Marchands  6i  Emballeurs  feroient  tenus  d*a- 
>t:rtir  les  lufpedeurs  quand  leurs  b  illes  &  baliots 
fi-ioient  en  cet  i5ta(,  iSc  lefdits  Inrpeclcurs  obligés 
de  fc  rriiirpjrter  chez  lesiMarchands  auili  tdt  après 
avoir  Clé  avertis,  à  larelerve  ncanmoni,  des  jours 
de  la  vilhe  à  la  halle  >  qu'ils  ne  pourroieni  i^tre 
nMiidcJL 

I  70  j. 

La  gui^rre  pour  la  fuccefrion  d'Efpagne  ayant  inter- 
rompu, ou  du  moins  rendu  trèsdifHciie  le  commerce 

Î armer  entre  la  Bretagne  Je  Duukerque,&les  autres 
'illes  Françoifes  de  la  Manche  ;  il  (ut  donné  un  Ar- 
rit  du  Conleil  d'Etat  le  19  Juin  lyO}-  pour  Taciiitcr 
par  terre  le  tranfport  des  toiles  Noyales  &  autres  toi- 
les propres  à  faire  des  voiles  de  navires ,  qui  Te  fabri- 
quent en  Bretagne  ;  que  ces  Villes  pendant  la  pant  en 
tiroieut  par  mer. 

Cft  Arrit  fixe  Us  Jrcin  d:h  mu  Roi  pour  ItfStts  toUesy 
fiit  4  titrt  de  droits  <f  entrie ,  de  fcrtie  ,  de  piège ,  foit 
Mutrement ,  à  ^-O fils  du  cent  pefAtit  y  te  qiti  ninnmoiiu 
ne  durertit  que  pendtint  Lt  guerre. 

1716. 

Il  fiit  f«it  cette  ann.'e  deux  nouveaitx  RégFemens 
concernant  les  toiles,  tous  deux  par  Arrêt  du  Confcil 
du  4  Janvier  ;  l'un  pour  le*  toiles  de  Laigle ,  Viniou- 
ticr  ,  Mortagnc  &  autres  lieux  de  la  Gcnéraute'  d'A- 
leny'on  l'autre  pour  les  toiles  blancards  <k  Heurets 
de  Normandie. 

Le  premier  fut  donné  pour  remédier  'a  un  abus 
qui  commcnçoii  a  s'introduire  k  l.aigJc ,  Vimoii- 
tier  ,  Mortalité,  <kc.  dont  les  Mirchinds  fai- 
foient  blanchir  âc  emballer  leurs  toiles  de  la  ma- 
nicre  que  celles  appellces  Blancards  &  Fleurets  ont 
Coutume  d  être  blanchies  &  emballées ,  &  lc>  envoy- 
oient  cnfuite  fous  Ce  nom  dans  les  pays  1,'trangers, 
i>ien  qu'elles  ne  fulfent  fabriquccs  qu'avec  du 
chanvre. 

S.  M.  ayant  été  inform<?e  de  cette  conduite  fi  con- 
traire à  la  bt/iiiie  fi)i ,  qui  doit  être  t'ame  du  Com- 
merce ,  <ÏC  ay  tnt  re^  fi  <S  ex  «miné  les  avis  de  l'Inten- 
dant de  la  Généraîiti?  d'Alerçon ,  des  Infpedlcors , 
&  des  principaux  Marchandb  &  Fabnqu  tns  de  toi- 
le de  ces  trois  Villes  &  de*  environs ,  ordonna  tju'a 
l'avenir  les  M  ircli.inds  Si  Kabriquans  de  tous  ces 
lieux  feroieiit  tenus  fou-i  peine  de  Ç^o  liv.  d'amende, 
ds  ni.irquer  en  étrù  les  toiles  de  leurs  fabriques  d'une 
marque  portant  ces  mots  :  Toiles  de  Ckunvre  ,  avec 
te  nom  de  la  Mniufaitl'ure  où  elles  auroienr  été  ft- 
briqiiées ,  &q:ic  la  même  marque  feroitappofce  aux 
ballots  qui  en  kroicnt  faits  ;  Si.  qu'à  l'cgard  de  la  lar» 
peur  &  du  blanchillape  defdiies  toiles ,  il  en  feroiJ 
ufc  comme  auparavant,  &  en  conforinit<*  dej  Ré- 
glcmrns. 
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Le  fécond  Règlement  de  cette  annc?e  1716.  con- 
tient huit  nouveaux  articles  f  our  étie  ajuûiés  aux 
autres  Réglemens  faits  julijiralofs  pour  la  labnque 
des  tuiles  de  la  Province  de  N'urmandie ,  appciiccl 
Fleurets  &  Blancards ,  qui  ainfl  qu'on  l'a  pu  remar- 
quer ,  ont  tûûjouxs  ét^  un  des  pruicipaux  objets  dU 
Confeil  de  Commerce  dans  tous  les  Ai  rets  qui  y  ont 
été  rendus  pour  tes  Manufadures  des  loiJes  de  cette 
l'roviiice. 

Ces  huit  articles  furert  drt fTés  fiir  les  repréfenta- 
tioiis  des  Syndics  de  la  Chambre  du  Commerce  de 
Rouen,  &  del'avif  du  Sr.  Roujeaut,  alors  Inten- 
dant de  cette  Généralité ,  pour  remédier  aux  abus 
qui  s'étoient  de  nouveau  gliiFés  dans  la  fabrique* 
l'apprêt  &  le  négoce  de  ces  toiles ,  <k  pour  les  main- 
leinr  en  réputation ,  tant  dans  le  Royaume  que  dam 
les  pay,  étrangers. 

i".  Il  efl  ordonné.  Que  toutes  les  toiles,  Fleurets 
Si  Blancards ,  qui  étant  en  ccrù ,  auroirnt  été  con-> 
fîftpiées  6i  coupées  pour  quelque  contravention,  ne 
pourroient  être  blanchies ,  fous  peine  aux  Curan- 
diers  Si  BUnchilfcurs  de  100  liv.  d'amende  pour  la 
première  fois  ,  qui  ne  pourra  être  modérée  «  «on 
plus  que  toutes  les  autres  amendes  ci-après  énoncées; 
ic  en  cas  de  récidive  ,  d'intcrdidion  pour  tofijours. 
Permis  néanmoins  de  faire  teindre  lefdiies  toileii 
coupées  en  toutes  fortes  de  couleurs  ,  ou  de  les  em- 
ployer en  ccrft. 

T\  Que  les  Curandiers  i5(  Blanchiffeiirs  metrroienf 
leurs  marques  avec  de  l'huile  ikdu  noir  fur  les  luJ- 
ces  de  blancards  de  de  fleurets  qui  leur  fcroient  dort- 
née»  a  blarvchir  avant  que  de  les  mettre  fur  le  pr^ 
&  dans  leurs  cuves.  De  laquelle  marque,  qui  con- 
liendroit  le  nom  Ôi  la  réfïdence  du  Curandier,  il  {s- 
roit  fan  une  empreinte  fur  un  Rcgiilre  de  l'Hoiel  dfl 
Ville  deftiné  à  cet  ufage  ;  au  delfous  de  laquelle  cha- 
que Blanchilfeur  figneroit  &  reconooitroit  que  c'eft 
ta  martre  dont  il  veut  fe  fervir ,  à  peine  pour  les 
Curandiers  trouvés  en  coi;travention,  de  yoo  liv. 
d'amende;  &  pour  l'exécution  de  cet  article,  le» 
Infpeéleurs  lèroient  teuus  de  faire  chaque  année 
une  vifite  dans  les  Curanderies  de  leur  département. 

1'^.  Que  les  envois  &  expéditions  de  ces  roiles 
pour  l'étranger,  ne  pourroient  plus  fe  faire  a  l'ave- 
nir que  par  le  port  de  Rouen ,  après  y  avoir  été  ac- 

3uitiécs  au  Bureau  de  la  Romaine  Si  après  la  vilite 
Clément  faite,  Ibus  peitiede  3000  lis*,  d'amende. 
4°.  Que  les  Emballeurs  ne  potu-roient  tenir  che2 
eux  aucuns  coupons  defditcs  toiles  blanchies ,  Si  fe- 
roieiit  tenus  de  marquer  les  ballots  qu'ils  frroient  des 
fleurets  Si  blancards ,  avant  de  les  expofer  à  la  vi/îto 
des  Iiifpeéleiirs  ,  d'une  marque  qui  leur  fcroit  pro- 
pre, &  dont  l'empreinte  feroit  cnregillrée  k  l'Hôtel 
de  Ville ,  comme  celle  des  Curandiers  ,  fous  la  m?- 
ine  peine  de  îoo.  liv.  d'amende  ;  avec  d^ienfes  aux- 
diis  Emballeurs  d'acheter  aucunes  toiles  pour  Jes 
Marchands,  foit  en  écni,  foit  en  blanc,  fi  aupara- 
s'ant  iK  n'ont  prctc  Arment  devant  les  Prieur  &  Ju- 
ges Conluls  de  Rouen. 

î".  Que  toutes  lefdites  toiles  fèroient  blanchies  k 
lîn  avant  de  les  rendre  à  ceux  qui  les  auroienr  don- 
nées à  blanchir  ,  à  peine  contre  Jei  Curandiers  de  pa- 
reille amende  de  ^co  livres. 

6  '.  Que  tous  les  Réglemens  faits  concernant  le» 
toiles  blancards  ,  feront  aufli  exécutés  pour  /es  toiles 
appellces  Toiles  de  Cofire. 

Le  7"^ article  accorde  une  marque  de  grâce  pendant 
deux  mois  pour  les  toiles  blanchies  avant  le  Féplc- 
nieni.  Et  le  S'  Si  dernier,  nu'à  la  diligence  des  Mai- 
re Si  Echevins ,  le  préfent  Réglenieni  feroir  imprim^^ 
Si  des  copies  dillribuées  aux  Curandiers  Si  F.mbal- 
leurs,  lorsqu'ils  viendront  apporter  l'empreinte  de 
leur  marque  k  l'Hôtel  de  Ville  de  Rouen. 

1719. 

Les  TilTerans  d  Artois  &  de  U  Flandre  Françoi- 

fe  , 
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le,  aulK-bicn  que  les  Marchands  de  toik  de  ees  111.  Les  toiles  larges  de  S  aune  auront  2f  por. 
deux  ProvioOM  lepiudus  éimigcres,  ayant  coutu-  t^e$  ;  celles  de  f ,  34  pontes  ;  les  toiles  de  {,42 
OK  d'envoyer  blaiichir  leur  toile  ii  Bcauvais  ou  au-  portées  ;  &  celles  de  |  portt'es. 
CNs  liei»  qui  font  daus  Nieodue  des  doq  j^olli»  IV;  Aucune  pi^  de  toile  oe  lèra  expof<(e  m 
Fermes  ;  les  Commis  dt  Itecevmn  des  Bureaux  par  rente  pli^  en  ronlcni  t  mais  (êntemem  en  plat ,  & 
lefqiiels  ces  toilci  entroient  pr>iif  Ctre  b',3iichies  ,  ou  ne  pourront  '  trequc  d'une  pitfce»  fansquony  puif. 
iortoient  qiiaiid  ciks  i' noient  tîié  ,  prtiteiidireut  les  fc  afouter  des  coupons,  ce  qui  (ieraobicrvc  fouspei- 
atru|eicif  »ux  droit»  d'cniK^o  6<  defuCMe  qOe  Ics  au-  ne  de  con<l(catioo  1  wiffi>biHi que  les |  aiticlei pié. 
«res  toiles  payïiit  ordm  iirc-mcnt.  cédens. 

Li  conteftation  ayant  Jié  portce  au  Confeil  par  lei  V.  Les  Ouvriers  feront  tenus  de  mettre  aux  dent 
Mifclunds  qui  pt^tendoient  au  contraire  ctre  exemts  boots  de  chaque  picce  une  marque  faim  avec  ds 
de  ces  droits,  ne  s'agiflTant que  d'un  fitnple blanchit-  Pfanile  dc  du  noir  contenant  leur  lUMn  dSc  funiciin 
Ciige  (  S.  M.  pour  ooafiunrer  a  fes  fujets  le  béaéSec  du  avec  PauoagOi  v  «ompris  3  ou  4  pouces  d'cxcédait, 
UandûflkKe  des  toiles  d'Arioii  dic  de  Flandre  «  dic  k  peine  de  (  fols  d*amaide  lorfque  la  fUee  k  tna- 
Iker  atnt  Marchands  le  prétexte  de  les  faire  pafler  vcra  moindre  d'un  quart  d'aune,  10  fols  pour  demi-, 
dans  les  pays  étnn;;ers  pour  les  y  faire  blanchir  ,  aune,  1^  fols  pour  3  quarts ,  &  30  fois  pour  une 
ordonna  par  un  Atrct  de  Ion  Confeil  du  1%  Juil-.  aune;  &  en  cas  qu'il  ni;înr|uc  plus  d'une  aune,  U 
let  171g  qu'il  l'avenir  les  tnilcs  de  ces  deux  Provin-  picce  fera  cûnfifquJe  &  l'Ouvrier  condamné  a  l'a- 
c-.s  qui  eiiireraieiu  d.iiis  ù'tcndue  des  cinq  grolTes  tnende. 

Fermes  pour  y  c(i^-  buncliies feulement, de  retourne-  VI.  Les  toiles  feront  de  même  force,  bonté  fie 
roient  enliiite  dair  a  ,  01  dehur  ftbtitpie,  fëroient  fineirc  au  milieu  &  aux  deux  bouts  ;  de  tespeignes 
«tenues  de  tous  droits ,  &  ne  payeroient  ipie  4  lois  fcrvans  à  leur  fabritiue  c^aux  dans  toute  leur  dtear 
'par  piécede  tf  aunes  pour  droits  de  controlleft  de  due, 'a  peinedeeoimlcationdefdiKstoiluaedeioo 
manfue  ,  a  lacbum  qif  elles  ne  pounoient  entrer  ni  livres  d'amende  contre  les  Ouvriers  de  Marchands 
foftîr  que  par  k»  Bunanx  d'Amwns ,  Peronne  &  S.  qui  s*en  tnmveroient  faîfîs  ;  20  livres  d'ancnde  con- 
Quentin  ,  où  idMIpie  pièce  fL-ruit  pcfée  &  marquée  tre  les  Faifeurs  de  p  irnts  &  rois  défctîhieux,  & 
aux  deux  bouts  par  les  Commi'ï,  &  qu'il  feroit  pris  deilitution  des  Commis  qui  auiont  marc,ué  lefdii* 
auxdifi  \î\irc  VAS.  un  acquit  '1  c  iution ,  fur  la  foumif-  peignes  ou  des  toUestfiaiiBequaliid^w  celltsqpM* 
fion  des  Propriétaires  ou  leurs  C'omniifTionnaires ,    les  auront. 

de  les  repréfenter  au  retour  du  blanihiiraii^e  dans  le  VII.  Toutes  les  toiles  de  coton,  toiles  bartén 
d<Uide  quatre  mois  pour  Stre  fait  la  vérification  de  jaunes  de  de  couleinr,  toiles  appel'ées  Moi  ibcliaid, 
la  niarque  de  du  poids  »  mais  fans  déplier  ni  anner  toiles  iliies  de  ménage  ,  feront  vlinJes ,  niarqvéei  & 
lesdites  miles ,  k  peine  contre  les  Marchands  con-  fiijettes  aux  largeurs  ci-delliis  prefaitts ,  a  la  réfct- 
treveoaiK  &  leurs  cautions  de  payer  le  quadruple  Te  de  celles  cpw  les  Particuliers  feront  febnquer  pour 
des  droits  d'ciuree  fur  le  pié  du  Tarif  de  1664.  S.  leur  ufage  ,  qu'ils  feront  tenus  de  faire  ourler  aux 
M.  ordonnant  en  ca.s  de  fraude  que  les  toiles  &  é-  deux  bouts  ,  &  d'y  faire  mettre  au  chef  leurs  nom» 
quipages  foient  con^îfqiK-s  ,  &  ics  Marchnidl  dk  ou  marque  avec  de  l'huile  &  du  noir  fur  le  métier, 
Voituricrs  condamnés  à  500  I.  d'amende.  fans  quoi  les  Blanchillcurs  ne  les  pourront  recevoir, 

Les  Ri-or  tMES'.  q-.ii  avoient  érc  fiits  tant  pour  fous  peine  de  10  livres  d'amende  &  de  confifcation 
la  fabri:aiion  des  toiles  que  pour  i'Jtabliirement  des  defdites  toiles  qui  fera  dcclanfe  encourue  contre lel» 
Commis  dans  les  Provinces  de  Lyonnois,  Forez  dits  BlanduUcutS*  fiutt  ancua  lecoutt  COptielcfilin 
de  Beaujolois,  n'ayant  pas  paru  fuiiîfans  &  ayant  Ftfttcalier*. 

aabae  cauK  des  contellations  entre  les  Prévôt  des  VUL  Les  toiles  appellées  Siamoîlês  ou  Chamoife» 
Marchands  de  Esiievun  <le  la  Ville  de  Lyon  dk  les  auront  de  Uri;eur  au  moins  l  d'aune^  die  pounootSue 
Mjure,&  Echevins  de  ViHefbnche  ,  8c  encore  entre    auementées  de  S  en  S. 

ceux-ci  &  les  G  irdos  Iiirés  l'ibnipiaiu  de  toi'--  dans  IX.  L-.  s  nrpcurs  ci-devant  d.'fipn.'cs  feront  cxac- 
la  Province  de  Be  mju.-jis  ,  foit  pour  réicaduc  de  teiiieiit  i  b'.i  rv  ées  par  les  Ouvriers  i  &  en  cis  cjii'tl.es 
Kur  Jurifdidlion  ,  loit  pour  li  ré.  u  qui  ci. voit  Ciie  excédera  de  p^us  d'un  pouce,  les  pièces  (cioni  cou- 
obfervée  dans  des  l'rovuic<::s  fi  v.^il'iies ,  loit  eiilia  pccs  &  conrifqu^es,fans  tpi'il  foit  à  l'avenir  loUibie 
pour  les  lieux  où  les  uns  &  Ls  r.itivs  prétcndciient  de  fabriquer  des  toiles  d'aucune  autre  qua^uc  &  Ur- 
avoir  droit  de  marque  de  de  vifue  ;  S.  M.  crut  geur,  fjns  en  avoir  préalablement  comn  umrjué  le 
néoelGnie  ds  donner  ime  Déclar^oou  en  forme  de  projet  &  les  échantillons  aux  Prévôt  des  Marchands 
ttéglemeot  ci^le  de  terminer  &  de  pnfvcnir  ioiip  de  Echevins  de  b  Ville  de  Lyon  ou  4  la  Chimibis 
tes  fortes  de  oonteftations,  de  de  rdskr  en  mhne   dtabtie  k  Villefianchr. 

lems  la  police  qui  devroit  k  ravemr  s*obli!iTer  dans  X.  Il  eft  défendu  à  tous  Ouvriers  &  FaboqMH* 
les  MuiufadWes  des  toiles  de  ces  Provîncctponr    en  toiles  raye'es  &  'a  couleur  démêler  dans  Ion 

leur  fibriquc  &  blunchim.  nt  ,  auT;- bien  que  pottt  ouvrages  aucuns  fils  ou  cotons  gâtés  &  de  mau- 
'    les  vifiies  &  li  marque  defUiies  to.lcs.  vaife  qualiié  ou  de  faulTc  teinture  a\ec  ceux  ie 

C'.-tte  née',  ir  uiun  el\  du  i6  Dtei-iiibre  1719.  elle  bon  leiiu  i  &  il  leur  ell  ordonné  de  fabriquer  tout 
contient  2  j  articles  ,  dont  la  plus  grande  parue  con-  en  peut ,  ou  tout  en  bon  &  grand  teint ,  rant  en  chji- 
ceme  les  toiles  qui  fe  fabriquent  dans  tes  l'roviiiccs  de  ne  qu'en  trémc,  'a  peine  de  conlîfcation  de  Ictir 
Lyonnoia  «Fotea  de  Beau|olois«  (k  quelques-uns  les  marchandife  pour  la  première  fois,  &  de  plus  grau- 
bafiastfitnuiies& cordais  qui  le  Ibnt  dans  les  inSmet  de  peine  en  cas  de  récidive. 
Pnmnccs.  XL  Les  Commis  font  tenus  de  faire  le  débouilli 

nur  le  fr  de  ces  articles  il  eft  ordonné  que  defiliies  irnln  le  plus  fouvent  quMs  le  pounroer 
les  toiles  nommés  Regny  auront  î  aune  fran-  lorfqu'elles  feront  apportées  aux  Halles  Ott  k  Itf 
che  de  largeur;  celles  appeilécs  St.  Jean  ,  qui  Bureau ,  pour  être  vifiiéis  &  maxquéesdubonisiol» 
font  de  différentes  largeurs  ,  les  unes  J  les  au-  &  en  ci',  de  contravt  ruion  ils  lesUifirOOt  dceOpOW 
très  i  francs ,  iSc  les  autres   ;  il  eil  permis  néanmoins     (ui\  ront  la  conHCcauon. 

aux  Ouvriers  de  taire  des  tuiles  de  j  i'.  des  toiles  fi-        XII.  Al. p.  que  les  toiles,  futures,  cordats  & 
•  res,  aulTi-bien  que  des  Auxonnes  jaunes,  mais  oui    autres  ouvrages  fabriqués  dans  le  Beiujolois ,  p"-'- 
fie  pourront       moindics  que  des  largeurs  idglaes    fent  Sue  plus  facilement  vifités  &  marqués,  iU>i 
par  cet  articie.  ordotuté  que  les  Maire  &  Echevins  de  VdU  lVaitche 

n.  Les  toiles  appellécs  T.(rtftfdtJhMb«KdeBeaa>  dioifiroBt  deux  Commis  pour  marquer  lefdits  ou- 
jcut  auront  de  largeur  ù  imue.  Viag^  »  Civoir  un  dans  la  ViUede  Bcaujcude  l'an» 
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daos  le  Imu  de  Lay  «  en  la  mime  fonae  imuiiVra 
que  ceux  c^t.tblis  k  ViUeftaâdie  ,  ThiTy  &  Am- 


plrphiys ,  lefqucii  «nom  l|>our  leurs  peines  chacuu 

xiir.  ucdr 


iiie  de  dt-flitution  ne 


vKs  |i<ir  an. 
Ccnimi*  à  fi 

1)ciiu\.iii  ni_riji.<.r  kTdit'»  cjuvr.ii,!.".  iii^i.ur>  que  d-tiis 
eur  bureau  ,  ni  eu  mc:urcr  Ja  urgcur  lurdej  tabics 
bârrtvs  .  mais  reu:emcnt  av«  c  riniiio. 

XIV.  Les  Ouvriers  irdvaiiijus en  toiles  dans  les 
dites  trois  Proviucet  n'en  peut  root  âirefortir  aucu- 
nes qu'jprcs  les  avoir  nii  marquer  aux  Bureaux 
éisdilif  i  ni  ies  Marchstidc  en  cowver  auemies  ooo 
iiMtf«{udes  k  peine  de  lOO  livres  dtencnde  de  coa- 
SCcjttoa. 

XV.  Dans  chique  inarchj  des  lieux  ci-devant 
nommes  fera  établi  un  coH'ie  reriii.nu  à  deux  cU's  , 
pour  après  le  n.iifcli.'  fin  Its  matcjucs  y  c(rj  ren- 
lerm.V's;  defiuelles  deux  cies  l'une  reliera  au  Com- 
mis,  <^  l'autre  fera  renuft  entra  les  maiiw  dupeinci- 
p<il  fMKcicr. 

XV'I.  Les  Commis  tiendront  dans  teun  Bureaux 
vn  rJf;ii>re  paraphiS  four  infcrire  chaque  jour  de 
fuite  de  Ttns  aucun  blanc  ies  pii/cesqtrits  auront  mar- 
quées ,  &  y  fiire  metuion  des  d^'ltedueulês  t  de  la 
qualité  de  Irnrs  défauts  «  des  noms  ûc  demeuiet  dee 
Contrevenws&des  GondaBiiutioai  pcononedes  eo 
conféfTuefce. 

XVfl.  Le>:  tcileit,  futiinesftauttci  ouvrages  qui 
ftrrni  franfporîc's  dAns  lefdit»  lieux  pour  y  vtre  d.'- 
bif.'>  &  vt'ndiîs  ,  feront  d.'c!iargi.'s  dincK  iiiiin  d  ins 
les  }[  iIIl's  ôi  Bureaux  deltijiés  pour  la  v.JÎte  ik  nur- 
qtK->  \  reine  de  fjiHe  &  de  eonfircation. 

XV' m.  les  Tcirmis  icroot  tenus  de  drelTerA 
firuer  iis  Procès  verbaux  de  Ùù6e  qai  porteront 
aiHfrivitiqn  aux  Contrevcnaas  fonr  companiiire 
par  devMt  les  Prévôt  des  Marebands  &  Echerins 
<?e  U  V iMe  de  Lyon  «  ou  en  la  Chambre  de  Ftolice 
(fe  Vil. cr' anche,  &  y  mettre  la  contravention  jiigtre 
lân<.  iiifi.'n  ct'lji  ni  renvoi. 


X  \.  Pour  \:i  f^Kilit^dii  Commerce  il  ft  r.i  permis 


.         ()ii\rirrs  du  Lvnr-nciis  cjiii  ftnt  plus  .1  porice 
<'i-  Viilefrajxhe  ,  de  Thi!v,  d  Ampleplu:s ,  de  Beau- 
jeu  ou  de  L^v  «  que  de  Tarare  ,  d'y  faire  marc|utr 
irditrVemment  leurs  toiles;  comme  anflî  ceux  du 
Beiiijolrti'.  qui  font  p;us  près  deTajraie  que  de  Vil- 
lefrmche    de*  autre.*  Bureaint*  pourront  les  por- 
ter à  Tarant  i  ik  pour  «fviter  toute  lin-prilèi  Tes 
MaiiwdtEdieviiude  Viltefrancbe  neitront  au  Se> 
cretariai  île  Lyon nne  empreinte  de  la  marque  qu'ils 
auront  dotuiutaux  Commis  cr.ib:is  dans  le  Bcaujo- 
loîs,  &  pareillement  les  iVô  jt  des  Aî.iri.iiai  ds  6c 
Echevins  de  Lv^'U  donneront  aux  Maire  d' Kchu- 
vins  de  \'ille/Vanche  une  empriinis  de  Jj  marque 
dont  00  fe  fervira  à  T  u  ji'o. 

XX.  Si  rinfpedeiir  des  Manuia^ures  du  Beau- 
jolois  &  les  Gardes  &  Commis  de  lad::.  l':o\  uice 
trouvem  dans  leurs  vifîtes  ou  autrement  des  marclian- 
difeid^fêâueulês  marqutfes  ou  non  marquéeii  fabri- 
quée* par  da  Oinrrien  du  Lyonooit  t  M  «a  dxeilè- 
roat  leurs  IVocès  verbaux  qulls  remettront  aux 
Maire  &  Ecfaevins  de  Viltefranche ,  pour  être  par 
eux  et\voyés  avec  la  m  .«chandire  faille  aux  Prévôt  des 
Marchands  &  Echcvm^  de  Lyon,  qui  en  ufcronr 
de  la  m  jme  mani.'re  lor/que  leurs  Commis  feront 
d-js  Ciiiit  s  de  toilts  dcfeoMdcs  £diriqudes  par  Içs 

Otivr  t  rs  du  Beaujrlois. 

XXf.  Les  BlanchiiTeurs  de  la  ViAc  d.:  Lyon  Se 
ceux  établis  dans  le  Lyonnois  «  Fore/  &  beaujolois  , 
ièront  tenus  d'Indre  les  toi  es  doucement  fur  les 
niêtde  ks porter  furicurs  épaules*  de  le*  £iire  tirer 
amena  en  les  peflam  daiulalérve,&  lielesaii^el- 
ler  pli^es  en  livres  &  non  en  fafois ,  avec  dUtaU  de 
laiiïer  aller  \es  bcftiiitix  dans  &s  prds.  pendant  que 
les  toiles  V  ri'iu  l'iendiies  II  leur  rftcn  outre  ordon- 
oé  de  faire  leurs  lefitves  fuivant  raocieil  nlàge  liuts  y 
fliOmt  dt  Gmmtn*.  Tom.  {IIi 


ajouter  un  exofdeat  dé  chanx»  A  de  Jbiindr  tes  char* 
ris  ne'ceilàiries  pour  kVieâlvM  liif  le  cuvier  fiuu  y  «.m* 
pluyci  les  toile*  cu'oBleur'doiHiek  bUadurià  pcî* 
tie  de  I ce  livres  d^uneode  cooune  chacun  des  Coo* 

treveiiaiis. 

XXII.  Il  çi\  ordonne  cpie  II  moitié  des  aaiClldM 
fera  appuqu.e  aiiv  M.>,  iia.A'  des  iicUX  O&ici  CORtra* 
vcniiuiis  iciiji'.i  jUçJes. 

XXllL  bdlîii  ce  Règlement  eîl  ddciaré  commun 
à  tous  les  Bomchilleurs  &  Ouvriers  trav..il  m-,  ea 
toile  dans  les  Provinces  de  Ljfoiuioist  Forez  &  Beau» 

£'  )lois,  mSme aux  Marchands Toilicrs de  la  Ville  da 
yon. 

Cette  D&lanuioti  Aa  eoregiftr'/e  au  Parlement  l« 
9  Mars  i^an.  de  des  copirv  ci.voycesà  U  diligence 
duiV  ecuteur  Géiufral  du  Roi  «lux  ScnifshaulTccii  de 
Lyon  &  de  ViUcftanche. 

17J2. 

La  FertJ-Macé  eA  un  Bourg  de  Kormandie  dans  la 
Cecéraiite' d'Aieni^uni  oit  il  icfajtt  aulli-bien  que 
dans  quelques  PaxoilG»  voiliocs  1  des  couul«  &  des 
treillis  dedcmi^aune  lêllleJl]cnt»deinSine  quelque 
fois  d^ioe  moindre  laigciir. 

Cette  cootcaveiuion  aux  Régicmens ,  panicalté- 
mneotaïuc  articles  XIX.  (k  XX.  de  celui  de  1^9;. 
pour  les  toiies  des  G^nt^raliiés  de  Caeii  &  d'Aicu- 
if'on ,  qui  ont  iîxe  ij  largeur  de  ces  Fabriques  It 
î  ou  I  de  large,  ayant  donne  lieu  adi>eile.>  laili.s 
dans  les  Villts  &  lieux  où  ces  couiil>  tv  ces  tml- 
lis  avoient  éiù  expoù's  en  vente  1  de  les  i-  abriquai>s 
dudit  Bourg  &  des  environs  «  ayant  repr^lentc  qu'il 
feroit  impolUble  de  fo&tenir  leurs  IManulatiurest 
fi  Ton  vouloit  les  alfujeitir  k  tenir  leur»  Ouvra- 
ges de  la  largeur  prcicritc  pet  leltiiu  articles*  de 
qu'il  ièroit  peui-<.tre  ptus  convenable  de  leur  donœr 
un  Rc'glemeiuparticuiicr»  de  des  Juté*  ^our  Icâira 
exécuter  : 

S.  M.  fur  ces  reprcfentaiioiis  ,  &  pi;ur  pours  i  ;r  à 
ces  (iiîiiciiliJs ,  aures  avoir  i  ut  c\aiiiiiiLT  ic.s  ,^iJil■C)l- 
rcs  dt's  Fabritruaiiï  deidins  'l 


principaux  Marchands  qui  en  tunt  commerce,  1  iiil- 
pfcleur  des  Alanufidiircs  de  toiles  de  la'Uéni^ralitJ 
d'Alençon  ,  enfembie  l'avi*  desDi^le'ii  au  Cooleil 
de  Commerce ,  ik  celui  du  St,  loMidHK  de  laditd 
Céadralité ,  a  oidoon^  ce  qui  fiiitsuar  un  Amie  <m 
fou  Confeil  d'Etat  en  forme  de  Ke^iemeott  du  aa 
Février  1732. 

Art.  l  Les  Tiflèrani  Ouvriers  eo  toile  établis 
au  Bourg  delà  Ferte'-Mac^»  fcrom  tenus  de  pro- 
céder lucefTamnient  à  iVItCh'on  de  d^ux  d'eiur  eux, 
pt  ur  faire  la  fuiidiion  des  G  irdes  Jurés  de  leur 
lii  ii;ii:tinj;ué  'i^ciid-nt  le  coiir>  d'une  aniu.- ;at:r-,s 
ijqi.Li  c  t.-\,iiréc  ,  l'un  diidiis  C.irdt.i  Jii;é'.  lorl.iiit 
de  Charge  ,  il  en  fera  t'U'i  un  nom  c-au  pmir  la  te. 
conde  anne'e ,  de  ainfi  fucceirinnsci.t  ;  enlorie  qo* 
chaque  Juré  exerce  ledit  Emploi  pcodaiu  deux  aii> 
u^cs de luitet& que  chaque  année>ilycn  aitioû- 
jours  im  nouveau  dt  un  ancien  en  exercice  {  dcfaute 
par  leTdits  Fabriquant  de  faire  lefdites  Elevions 
de  Jurent  il  en  fera  nomme'  d'office  pour  la  pre^ 
midre  fois  par  les  Sr>.  Inieudan*  d'Atencon,  de  les 
anneVs  fuis'antes,  par  1^  Officiers  dé  ralice  de  la 
lerfé-Maciî. 

H.  Les  fondions  deloiis  G  irdes  Jiin's  fe  feront  ' 
d  ii;s  un  Bureau  j^talili  daiis  ledit  Bourg  ;  d  tiis  le- 
quel B:irf  lu ,  toutes  les  toiles,  coutiJs  &  ireil.is ,  qui 
auront  été  fabriqués,  tant  dans  ledit  lieu  q  jc  dans 
les  l'aroiiTes  drcoovoiûnes  «  feront  apporti5s  pour 
être  vilités    nniquéf  en  la  manière  accoutumée  « 
de  la  marque  de  h  Fabrique^  qiii  iêta  convenue  1 
S.  NL  Aifant  tris  expnfTcrr  inhibitions  de  déf.  nf.-t 
anxdits  Fabriquant  de  la  Fené-Micé  &  des  envi- 
rons,  de  vendre  m  d'exnofer  cil  vfiuc  aucui  s  (>n- 
vrages  de  leur  Fabrique ,  s'ils  it'out  éuf  aupara\  inc 
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rnar^'.Ks  d.'  U  iniirquc,  k  peine  de  confitcation  des 
Coutils ,  (rcillis  &  autres  toiles  non  nurqucc!» ,  de 
loo  livres  d'amende  qui  ne  pourra  être  remifc  ni 
noderce. 

III.  Les  G  irdcs  JiiriSs  du  mctier  de  TiiTerand  de 
la  Ferté-Mdcé  ,  feront  tenus  ds  le  rendre  tous  les 
Jeudis*  ou  tel  autre  jour  de  chaque  feni^inet  doot  on 
caavieadn,  &  plus  (buvcni*  âiieroia  eft*  audit 
BlircMi>  pour  y  vifiter  toutes  les  coilegtCOiiâf  & 
treiltit  qui  y  feront  apportés ,  tant  de  la  Feri#-l\b- 
cé  ,  que  des  lieux  circonvoilîns,  tnarquer  ceux  qui 
feront  trouvés  de  bonne  quilite,  &  conformes  au 
Rjfllement. 

IV.  La  marque  de  Fabrique comicrlHra  ces  mots: 
Taiiet ,  couttti,  irfillii  de  la  ïcrtt-Macc-,  i5c  fera  appli- 
quée avec  de  l'huilc  &  du  noir  aux  deux  bouts  de 
cMOue  pièce. 

V.  Lm  tottei  qui  ae  fe  traitmoiit  jm  Mafinmiet 
aux  R^gleiiKi»  iuierveutit  fur  b  fidinque  des  toiles; 

IcACOutiisâctreiUisde  UFemf.Mac^,qui  feront 
KcunniB  avoir  été  faits  en  contravention  k  ce  qui  (ê» 
ra  Cl  ajjrèi  ordOMK- ,  par  r  ipport  a  cette  MaiiufaAu- 
re,  Icroni  coupés  dj  l  eii  2  limcs  pubii  lue.Ticiit,  lui- 
vi.ii  TAii  -i  du  Conlj;i  du  7  Juillet  lO.-i^.  ^  krout 
«Il  out.e  les  coutrevciiaus  coudaniiiés  aux  peiacs  y 
portées. 

Vi.  S.  M.  ayant  égard  aux  remonitancif  qd  loi 
<HU  été  faites  fur  la  largeur  que  doivent  cvour  la 
coaiilt&treims  de  b  Fcfté-M4«é«poar  coftocmr 
pfusfkilement  le  débit;  iVrmet  eux  TtflerAns  de  ce 

B  AUt;  S<  d;-^  iit'Mx  Ci  coiivoiri,is,iie  le-,  faire  Je  1  au- 
ne de  laif.^- ,  u  1  <u  lie  j  5c  de  fixés  par  les  articles 
XIX.  de  X.'<.  d-  i'Xcth  du  Cjuleii  du  7  Avril 
I09<.  pour  .cb  couiiis  X  treuil»  Jes  Géii.raiités  de 
Caeti  &  d'A.eOyOn  ,  auxquels  S.  Al.  dJroge  a  cet 
égard  en  faveur  de  ladite  Mauufac'Ku'e  de  la  Fer- 
té-Maeé  1  tans  né  uunoius  que  lefdiis  Tilferans  pui(- 
fcni  faire  U-urs  coutils  &  treillis  de  moindre  largeur 
que  de  \  araie»  amt  peittei  ordonnées  p  tr  ic  pré- 
cédent anicle  ;  a  fefiet  de  quoi  les  lanies  &  rots 
des  métiers  fervans  à  les  fabriquer  feront  reforniJs, 
&  feront  iefdits  T!in..arvi  ttiuis  de  niûnier  les 
ciiam -s  de  leurs  coutils  ik  treillis  de  3  j  portées  de 
lils. 

VIL  Ordonnes  M,  que  H  pour  ciufe  de  contra- 
VCntiooanpréfent  Règlement ,  il  1^-  fait  des  liuliesde 
totlei  %  coutils  dt  treiiiis ,  fabrimiét  a  la  Ferié-Macé, 
&  dans  les  lieux  voifint  1  le*  Procès  Terbiux  en  (e> 
font  oonés  devaiM  le  Juge  de  Police  dudii  Bourg, 
lequel  fera  tenu  d'envoyer  des  expéditions,  tant  de 
cbacone  dea  Semences  qt!*!!  pourra  rendre  pour  cau- 
fe  de  contravention  t  que  defdits  Procès  vei  baux ,  au 
Sr.  Inteiid  .nt  de  la  Gcbeialité  dTAleaçou «  pour  en 
inforiner  le  Coi.leil. 

VIII.  Enjoint  S.  M.  a  i'Iiif;  eflciir  des  Mano* 
£u3urei  de  toiles  de  ladite  Guiéraliié ,  de  viilier 
«Kaâement  chez  les  Tiflërans,  Calendiéurs  de  au« 
ties  ApprêteuTS  de  toiles  de  l«  Ferté-Macé  «  de  des 
enviroas,  «Mttkun  ménert  que  les  toiles ,  coutils 
&  treillis  de  leur  Fabriqitc  ;  &  auxdits  Ouvriers 
deibnffirir  les  rifites  tant  dudit  Infpedeur,  que  des 
Gardes  Jurés  de  leur  n^étier  1  <k  en  cas  de  ri  lus  de 
leur  part,  pourront  ledit  Infiiedleur  &  Icfdiis  Gardes 
Jur's.fc  frrc  aiTiiierdCtto  Officierde  Jufiice  anxfiaix 

des  conîrcvenans. 

IX.  Tour  pourvoir  au  débit  des  coutils  &  treillis 
fabriqué,  avant  ledit  Règlement ,  S.  M.  accorde 
un  mois ,  pendant  lequel  les  Tilferans  de  la  Ferté- 
Macéf  (pli  en  auront  fur  leur  métiec  ottdaiM  Icwa 
Ottvroirs;  &  les  Mardiands  dans  les  bmitiques  6t 
nacdiiis  defquels  il  s'en  trouvera  ,  feront  tenus  de 
les  faire  marquer  d'une  marque  de  crace  ;  &  ledit 
mois  expiré  ,  S,  M.  donne  i  ncir^»  auirt-i  llx  mois 
pour  te  défaire  defdites  niarchai>difesainGmarquée&t 

fti^ledittansaaBfiamicaStM  Ttnda  ni  débi- 
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té  ,  s'ils  ne  fom  fabriqués  &  m  irqu.'s  en  conforoù- 
té  du  prêtent  Règlement»  aux  p«aiies  ci-delliaoïw 

dont),  es. 

X.  Veut  &  entei.d  S.  M.  que  les  toiUs,  cootib 
Sx.  treillis  de  la  Fab.ique  de  .a  KeitJ-Micé,  quj 
feront  tranfportés  a  Rouen  ou  <lu^e>  Villes  pour  y 
être  vendus ,  ne  puiffeat  en  y  anivai;i  être  ^duf> 
g&dc  entrepofôsdaukUs  Hôtelleries  ou  dans  des  - 
inaifuns  particulières  *  aux  peinecporiées  parles 
gitmens;  mais  qu'elles  foient  aabord  oûl»  g.'e$ 
ious  les  H  tilts,  allii  [l'on  y  ri-coinoil!'-  li  c:  Tô- 
leries icni  debu;uit-  fiuriqut  ic  iiurqucci  Awlii  ijuil 
cft  ci-dcltus  ordoi  uJ. 

XI.  Ordonne  au  furplus  S.  M.  que  lefdits  R.'gle« 
mens  conceriiani  la  Fabrique  des  toiles  en  Soriiun- 
die  des  14  AoCit  1676.  &  7  Avril  169J.  fetout  t%i-  . 
cuiés  fckcin  leur  fi.rrae  &  tetMur  eneequtn^eil  point 
CMUtaiie  au  préfent  Anct: 

1743. 

Le  nombre  excelTîf  des  Mantifail'ires  de  toiles 
rayées  &  a  cirreiux  ,  fia:ii(jHes,  li.uiki-rque  ,  ii:ou- 
clioirs,  IkIius  S;  au:res  tels  ouvrages  qui  s'cubiif- 
{oieiu  jouniei  etiicnt  d.iiis  toute  I  I  .Soriuandie^  pguw 
ticuiiéreineiit  diii!>  ta  Uéiiériatc  de  Roilen«MClH 
pant  la  plCipart  des  Ou\  riers  &  de  ceux  qui  avoicot 
coutume  d'être  employés  a  la  culture  des  leriet ,  dt 
pcincipalemeat  à  la  récolte  des  grains;  il  amvoit  lou» 
vent  que  finiie  de  Moiflbnpeurs  quantité  de  bts's 
ne  pouvant  Stre  ferres  datu  les  tems  convenabies , 
il  s'en  perdoit  pluiieurs  qui  germaient  fur  pi. '  S. 
M.  informée  d'un  défordre  d'une  (i  grande  co;ifi:- 
querice,  Ôc  vouiant  balancer  les  aviniiges  ([ue  la 
l'.ovuice        rti.ier      fes  Matv.;i,iCt.u-i.b ,  à\\.c  le 
pré).iJicc  que  la  trop  grande  quaatitJ  pourroit  ap- 
portera la  culture  ilt  ^  terres  )  qui  cil  U  plus  Ibllde 
delà  plus  véritable  richclfe  de  l'£Ût  »  fi:  trouva  tbli- 
gée  d'ordonner  par  un  Arrdt  du  ad  Juin  172;.  que 
toutes  lelUites  Nlaiiufat^lures  de  toiles  &  étoffa  de 
fil  de  coton  de  toutes  couleurs,  mêlées  de  foies 
autres  nuti  'ri. s  ,  l'ous  it.-  nom  d».-  toiies  rayée,  k 
carreaux,  uiiiioifi.-s ,  liclius ,  lljinkertjucs ,  ou  tous 
tel  e  autie  d  nimiiiiatiûn  que  e-j  luit,  qui  (ont  éia- 
bie$dans  i-.s  Villes,  Bourgs  &:  lieux  de  la  Hroviiice 
d&Niirmandie ,  a  l'exception  de  cedesétabtîes  dua 
la  Ville  &  fàuxbourgs  de  Rouen  de  Bowg  de  Ite* 
oetai,  cedèroient  tout  travail»  koommemcrani 
Juu.«t  de  chaque  année*  jufqu'au  if  de  Septem- 
bre indufîvement.  Faifant  S.  M.  défenfei  a  tous 
iMjurcs  \    V  iitrL-('rL!ieurs  dtl'd '.e    MirrjfjfKirrt , 
de  lau'j  triv-ii.i-*r  peiiJaiit  'li.Jit  timis  ,  h|cuic  de 
çoj  liv.  d' iniende  tX  de  ci  unie  itiuii  des  métiers; 
■  Ht.  a  tou>  Ouvriers  de  travailler,  a  peine  de  iro  lis-, 
d'amende  contre  cbaciui  des  contrevenans  :  S.  M 
fe  réfervant  îi  pourvoir  au  nombre  defdites  Minu- 
^dures  «  <{oi  pourront  âtre  conferv  Jcs  dans  cha- 
cim  defilita  lieux  %  apris  nvitir  (ait  "XîMminer  en  fin 
CoaTeil  h»  Mdnioiiia  ftiî  lui  firant  ewayé»  kcik 
efl&ta 

1724. 

IiCstOÎIcS^t voiles,  particulièrement  lesnoyales  1 
ont  tofifours  fait  im  des  principaux  objets  du  Com- 
merce de  la  Bretac;ne,!nr-tout  de  TEvcché  de  Rentres. 
La  grande  quiniité  qui  !. Va  confommc  peur  la  Ma- 
rine Françoile,  iSt  le  nombr.  extraordinaire  que  les 
étrangers  en  enlèvent  totti  les  ans ,  ont  toftjoiirs  teuD 
la  Cour  ancniive  à  en  foûtenic  la  Fabrique  dans  ton* 
te  la  perfeélion  que  ces  fortes  de  toi  les  peuvent  avoib 
C'eft  encore  poiv  en  établir  la  réputation  au  dedans 
«  an  dehors  du  Royaume ,  &  Pour  pourvoir  à  qwel- 

Ïesablis  qui  commfiiçnient  à  s'y  piilfer,  qu'a  l'u' 
«né  l'Arrêt  du  Conlcil  en  forme  de  BJgienicm  du 
K  Juiriec  1724. 

jSow 
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Seize  articles  comporenc  cet  Arrcc ,  par  Icfqiiels 
S.  M.  ordonne  : 

A;;r.  [.  Que  toutes  les  toiles  fabriqut'es  à  No- 
yale;  l'jvoir,  celles  larges  d'un  Ht  de  la  première 
<k  Teconde  quiiitiS  i  leronc  de  24  pouces  de  Idi^e 
ou  Idrgour,  iSc  compofces  de  17  ponces  de  40 
fils  chacune  ,  fjiilant  700  fils.  La  chaîne  fera  de 
pur  briii ,  ôi  la  tcdiue  de  chanvre ,  dont  le  brin 
ell  lire. 

II.  Les  Noyales  «étroites  d'un  fil  feront  de  19  à  20 
pouces  de  Uize  ,  cotnpofees  de  ly  pon<?es  de  40  (ils 
chicune  ûilam  6on  tîls ,  la  chaîne  &  la  telhirc  conv 
me  au  prcccdcnt  article. 

III.  Les  NoyaLs  de  quatre  fils  feront  aniïî  de 
19  à  20  pouces  de  laiice  «  &  feront  compofc^es 
de  24  a  2Ç  portées  de  40  fils  chacune  ;  ta  chaî- 
ne û:  tellure  de  celles  qui  Icront  fabriquées  pour 
les  vailleauK  de  S.  M.  feront  toutes  de  pur  brin; 
&  k$  ordinaires  auront  feolcincnt  Ja  chaîne  de 
pur  brin ,  ôl  la  teihirc  de  chaiiv^rc  dont  le  brin 
clt  tiré. 

IV.  Celles  à  6  iîls  auront  pareillement  19  à  20 
pouct»  de  laize,  iSc  feront  campofJts  de  29  a  jo 
portées  de  4a  lib  cliacune  1 1^  la  cliaine  <3(  teiture 
de  pur  biin. 

V.  Le»  toiles  renforcées ,  fabriquées  a  Vitré  , 
feront  de  26  pouces  de  laize ,  Oc  compofces  de 
22  i^onées  de  40  fils  chacune,  faiiant  âSj  nls , 
&  feront  toutes  Ue  pur  chanvre  lans  aucun  niiUn- 
ge  de  lu».  • 

V'I.  Les  toiles  larges  fabriquées  au  niême  lieu, 
autrement  dites  nie-lti  de  Bteta)^"c,  leront  de  2c<  pou- 
c-jsde  laizcÛC  i.ompofées  de  portées  de  40  fils 
chïau>c>  faifant  1 1 20  tils ,  toutes  de  pur  clunvret 
fan»  aucun  mélange  de  lin. 

VII.  Les  rondcletic*  d'un  fil  feront  de  24  pouces 
de  laize»  conijjofées  de  lîl  portées  de  40  lils  cha- 
cune, tailant  72:1  lii$,la  chaine  de  pur  brin,  oc  la 
leilu.'e  de  chanvre,  dont  le  brin  ell  tiré  lans  aucun 
méunge  de  hn. 

Vlli.  Lci  courtes  menues  eu  fines  d'un  fil,  feront 
de  20  pouces  de  laize,  coinpofées  de  16  portées  de  40 
fils  chacune,  faifant  640  fils;  la  chaine  &  la  teiture 
comme  au  ptécédent  article. 

IX.  Toutes  leldites  toiles  &  autres  à  voiles, de 
quelque  nom  &  qualité  qu'elles  foient ,  qui  Ic- 
r<i>it  fjliriquJes  dans  les  l'aroiiles  de  l'tv^ché  de 
Rt'nnv.s,  <-<  <{tii  n'auront  pas  été  marquées  au  Bu- 
re<ni  établi  "a  jNuutes,  feront  portées  a  Kenties  ,  dans 
un  Ueii  q:ii  fera  deligné  par  le  Sr.  Intendant  de 
h  l»io\iiice  de  Bretagne,  dSc  ne  pourront  Cue  ven- 
dues qu'auju'avjiit  elles  n'ayent  été  vilitces  éc  mar- 
quées li'uiie  marque  noire  aux  arnics  de  ladite  Vil-  . 
le  par  deux  ^IjTchands  en  gro.s  ,  qui  leront  nom- 
nié*  par  ledit  Si'.  Intendant,  fur  l'indicaiion  de  l'Inf- 
pi<Kitrdts  Maiiufadurcs  de.  toiles;  lefqucis  Mar- 
ch  uids  demeureront  relponfables  des  toiies  qu'ils  au- 
roni  ni-irquées. 

X.  Vtut  S.  M.  qu'il  foit  payé  un  fol  pour  cha- 
que pi.'ce  de  toi.e  qai  fera  marquée,  pour  le  prodyit 
tt'e  em^^loyé  fans  aucun  divertilFement ,  fur  les 

.  Ordimiunces  dudit  Sr.  Intendant ,  tant  pour  le  paye- 
ment du  loyer  du  lieu  ,  qui  fera  dclline'  pour  appor- 
ter Icfdites  toiles- ,  que  pour  les  gages  du  Concier- 
ge qui  V  fera  ét  ibii ,  &  eutr js  fraix  uéceiraircs  ;  du- 
quel droit  le  Concierge  tiendra  bon  Se  fidèle  Kégif- 
tre ,  &  fera  tenu  d'en  rendre  compte  tous  les  ans  par- 
dei-  mt  ledit  Sr.  Intendant. 

XI  En  ci>  de  contravention  à  aucun  des  articles 
ci-delTus,  ou  qu'il  fe  trouve  des  courts  plis  ayant 
moins  d'une  aune  de  longueur,  les  pièce  s  de  loile  fe- 
ront confiiqu.'esi  'îtc  les  Fabriquans  ou  les  Marchands 
CQiiH  iinnés  en  iod  liv.  d'amende,  applicable  un  tiers 
.lu  Roi,  un  tie.'>  •iu>f  Hopit.tut  de  la  Ville  de  KemicS} 
&  un  ti-"";  .111  lU'nonci.itLiir. 

Diiiion.  dt  CmfHtrtt.  Tom.  1 1 1, 
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XII.  Les  Tillerai.s  eu  Fabriquansqui/iint  les  tel- 
les ni'.ni40tinécs  aux  prccLjLiii  diti;.iis,  tciout  te- 
nus, lous  peine  de  Cuul'.it^i.tn  tïc  de  livres  d  4- 
mende,  de  taiie  rcioriricr  ijiccUaiiiiiii.111  li:  au  pin> 
tard  d.tii$  j  mots  du  jour  de  la  ^ublicatit.n  dU|.ié- 
ienc  Ari<.i ,  leur»  lanics  Oc  rctc  lut  ic  (.lé  que  duii  a- 
voir  chaque  elj^éce  ae  lOUe,  â<  de  tcint  v^tiux  à 
la  tête  coiiitne  au  pié,  f^ns  qu'i.s  pinilLut  le  icivir 
de  lampions  pour  la  tabiique  ue  i.t..,e«  de  4  iX  de  t> 
hJs.  Laquelle  amende  de  iivics  Icra  j.rtitii.eiiJtnt 
encouiiic  par  les  Ouvriers  taïuiir»  de  laiK*  Oc  ae  lots 
qui  ne  le  leioni  pas  conformés  au  prcUnt  ariic.e;  à 
l  etfci  de  quoi  les  Tilierans  &  Fabi  iquaris  Urcni  te- 
nus de  mettre  chacun  leur  marqiie  p,.iticuiiérc  iiir 
chaque  pièce  de  toitc  qu'ils  tabriqueicnt ,  IcU)  {.cud 
de  contifcaiit'n  &  de  30  livres  d  amende, appiicabie 
cumme  dellus. 

XIII.  Pourront  néanmoins  les  Marchards  en  gros 
&  en  détail  vendre  &  débiter  ptuddtit6  mois  iej  toi- 
les il  voiles  qui  fe  trouveront  i.tbtiquAs  m  /our  de  la 
publication  dudit  Arra,!»  condition  par  eux  d<.  les 
repréfenter  devant  les.Orticicr»  de  Police  ,  qui  y  ;»!>- 
poferoiit ,  fjiis  fraix ,  une  marque  de  grâce ,  6iC. 
&  ledit  délai  de  6  n.ois  expiré,  toutes  les  toiles 
qui  le  trouveront  chez  les  Wa:ch.jnds  n'ctre  pas 
marquée^  de  ladite  marque  ,  fi;roiu  ccni^fc^jt'ées  , 
&  les  iMarchand»  rotidanau's  à  1^0  livle.^  d'amen- 
de, applic.ibie  comme  deliu<  ;  &  en  cas  quai  les 
le  délai  ci-delfus  expiré,  il  Te  trouve  des  t•lé«■•^^ 

•  toile  non  inarquées  des  Arme^de  la  Vii.e  di.  ï\<n- 
nes,  elles  feront  pareillemeiu  cunhfquées,  &  le» 
Marchands  cond.ininés  en  pHrciilc  ament'i  que  del- 
lus, dk  ferarréme  procédé  extraordiudiriment  c  li- 
tre les  coupables  &  leurs  complices ,  en  vas  de  I  Ji.f- 
fe  marque. 

XIV  Fait  S  M.  défenfes  m  ceinc  qui  apporic- 
rom  des  fiis  dans  les  Marché^,  d'y  en  m  i er  de 
mauvaile  qualité  ,.  à  peine  de  confirc-iiion  &  •  « 
10  livres  d'amende  ;  eiif  int  à  ceux  &  à  cel'es  qui 
les  filent ,  de  les  filer  uniment ,  à  peir.e  cou- 
fifcation. 

XV.  En  cas  de  eontenution  fiir  niicitns  de»  arti- 
cles du  préfent  Règlement  ,  vtiir  S.  M.  qu'el  es 
foient  jugées  par  ledit  Sr.  Intenaai>t  :  lui  attribu- 
ant à  cette  fin  toute  Cour ,  Jurifoiflion  (Se  con- 
noifTance. 

XVI.  Enjoint  S.  M.  aux  Infneél-'iirs  *  i»ufrc5  IVé- 
pofés  à  la  vilîte  des  toiies  dans  la  Province  de  Bf-ta- 
gne ,  de  fe  conformer  a  la  difpnfitian  des  atiicli'S  ci- 
dellus,  iSc  audit  Sr  Intendant  de  ttiiir  foi^'neiifen.^  nt 
la  main  à  l'cxénitioii  du  préfent  Arrêt ,  qui  fera  lîi  4 
pub.ié  6<  aifiché  où  befoin  fera. 

1  7  2  r. 

Le  Roi  ay.int  été  informé,  qu'au  préjudice  de 
l'Ariôt  du  Confeil  du  7  Avril  i6j,î  pori  u  r  réf  e- 
n:ent  pour  les  Mamifaaures  de  toiles  des  Géiitra;ii.s 
de  Caen  dcd'Alençon,  il  s'é  oit  introduit  c?c'î  ;<biw 
dans  la  fabrique  de  celles  apptllées  Brionncs  ,  t.'nt 
par  rapport  'a  la  largeur  tpte  ces  loiUs  doivent  avi  ir,  ^ 
que  fur  la  longueur  &  la  pliure ,  S.  .M  jupi-  int  a  pro- 
ies d'y  remédier, a  ordonné  par  un  Arrêt  de  fon  Con- 
feil du  I  •  Mars  1727. 

i".  Qu'il  l'avenir  tonte  les  toiles  qui  (èrcnr  fa- 
briquées à  Brionnc,  à  Bcaunioiit-lc-Rcper  &  'a 
Bemay ,  n'auront  que  |  moins  un  denii-fei/e  en 
écru ,  au  lieu  de  l  qu'elle":  ont  dft  avoir  ju'rjt.'à 
préfent,  fuivant  l'article  XIII.  tJtidit  Arrêt  du  7 
Avril  169}-  auquel  S.  M.  dércge  pour  cet  égard 
feulement. 

2".  Que  les  pièces  defdilcs  toiles  ne  pourn  ni 
être  fabriqi:ées  que  de  la  longueur  de  70  aunes  mc- 
furede  Paris ,  à  peine  de      livres  d'amende  cotiir« 
les  cciiitrevenaiis. 
J  ^  Qu'en  ce  qui  concerne  la  i;!iure  defditcspié- 

E  e    2  ceà 
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CCS  de  tûiics,  i'aiticie  XXX.  dadii  AR2t  du  7 
Avril  1693.  fera  ex«fcuté  fcwn  6  Ibine  ft  taxur , 
eut  par  les  Fjbriqitin.  de  Benisy  1  au^pw  en»  de 
Bcmnifliiu-le-Roger  de  BrioaiMt  fou*  les  peioea 
^oin^^  kdit  An2t  &  par  le  R^emeat  da  14 

4*.  Que  pour  Pexvctition  du  rirtTLfit  ArrJt  toutes 
les  lames  &  rots  fcnMi.s  a  ia  f  iiirnjiif  defdites  toi- 
le-., fcroni  rcf  iritics  5  mois  après  U  juiblicanon  qui 
en  fera  faite  ,  k  p  me  de  iiv.  d'cinjtndt.-  ^lour  ch.i- 
qi!c  contrivintion  ;  S.  M.  niîanmoins  permettant 
auxdits  Fabriquim  qui  aoroot  chez  eux  des  toiles  de 


Bureau  ,  auquel  les  Jures  fcroicnt  obligés  de  ié 
trouver  chaque  feuiaine  aux  jours  niaïqnéi 
les  Ju^es  de  police,  pour  vaquer  auxdites  raaii^ 
&  vilite. 

Le  20'  régie  les  droits  de  nar^  k  8  denitTs 
par  pièce ,  qui  ne  pourroieut  juioù  btt  aag- 
mentés. 

Le  fuivant  enjoint  aux  Tiflerans  &  aux  Fdbri- 
quaiis  ,  de  fouffrir  la  vilite  de  rinfpedleur  dts  Ma- 
nufacîlurcs  toutes  f(  is  <Sc  qiiantes  il  le  trouvera  à 
prupos. 

£nfùi  le  22'  adjuge  les  coiififcations  &  les  10  il. 


1*  de  are  Mardsaudâ  foi  co  feront  dbari^  de  ^«o  Tie»d'ameode  par  pidce  vendue  fans  être  marquée, 

Ïiononoîes  ]~'       -•*--  -•-'-      ■         -  ■ 
E  moitié  \ 


d. faire  deosf  moii. 


Tl  V  a  eu  de  rom  tfns  en  France  qiiantittde  Ma- 
nufiJure-  de  fjni:K<.  lie  de  battus,  entre  lelquciies 
Us  '  lus  Cl'  (br. .  uiit  toiijoiinéi^cdlet  ds  Lyoofde 
Kouv  n  (3t  de  Troyi'S. 

Celle  de  Traye>  fur-tout  a  -eu  tant  de  réputation 
div  les  premier*  tvm^  de  fon  éiablifTtftient  pour  la 
beauté  U  fiiielfe  de  fe>  ou^Tages  de  coton  ti.é,  qiic 
les  Statuts  drelici  pour  la  Police  des  Maîtres  Tuie- 
fios  tt  fabriquans  de  cette  VAle  ont  depuis  nrdi- 
nairciTieni  fervi  de  rt'gie  pour  les  autus  TllFe- 
tans  &  Fabiiquans  de  fui  iincs  &  Ce  biims  du  Koy- 
ai.;ne.  ^ 

C'ell  aiT'l  principile:iient  po'jr  les  Mainifaflu- 
res  de  bjlliis  &  de  futaincs  ti\b.iLS  dans  celte  Ca- 
pitale de  la  Province  de  Champagne  <k  des  «ovirous» 
qn^a  ivt  drellé  le  Ri^glenuot  de  1701.  dont  on  va 
perler  ici.  ' 

Plm  de  too  ans  auparaffaot  Henri  TV.  evoitdoii« 
né  k  la  ve'rité  des  Statuts  am  Tiirerans  &  Fabri- 
quins  de  Troycs ,  qui  flxoienr  les  aunigeV  dt  ponces 
des  fu;  une?  &  baliiu  qui  >'y  fibriqunieut  alors  ;  mus 
ces  Ré^  emeiis  de  i^qi.  éttut  devenus  rrefque  i;,u- 
tiici  nar  les  chiiigcuit  ns  .irrivi?^  cle;"'Ui^  un  ficcle  i  n- 
tier  dans  ces  fortes  de  fabriques,  la  plupart  di  s  mé- 
tieR  qui  mpaiavani  ne  tr^vailloient  que  t'our  d.^ 
ouvnges  communs ,  n'étant  plus  mot.tés  que  fur  le 
iinjdont  il  n'étoit  fait  aucune  mention  dao»«e*  Stii- 
Wit  en  fiit  enfin,  obligé  de  donner  pinficurs  mm- 
inx  articles  pour  iérrir  eomme  de  (upplément  au« 


Cesaniele<;  au  nombre  de  XX't.  fitii  avr.irnt  l'tc 
proie'^'s  dans  r^'Uiji'rs  Aifi. j'o.".  i'  "i  "'rn.cip.-iux 
M  i'chntds  de  Tti.v-S  qui  fo!H  le  ci  niiijcece  diS 
bnliiis  &  tui.iliie» ,  d^-  rinfreCUur  de»  Manufatîlu- 
res  au  Dépaitemcut  do  (-hu)ip.ifin.- ,  fi  des  plus 
hibiles  Maintes  de  la  Coir.mui  auté  ui.s  Titftrrans 
&  Fabriquanst  ayant  été  arrctc^din»  i.ne  demié- 
'•'  le  2t  Avril  170Ù.  fujem  en- 


piononcées  par  le.  18'  article*  nxiitié  amiiûà. 

"  "  llUpial  dea  Pauvies  de  U  Ville  (k 
Troycs. 

Le  plomb  de  in&e  doit  àwi^  dPkw  câté  les  ar> 
mes  de  la  Ville  1  &  de  fauDre  ces  mon»  ftàiifi 

de  Trcyes. 

RigUment  four  h  fabrique  da  Ckipfaux. 

Le  comtrerce  du  caftor  étant  prcfque  le  lènloada 
moins  le  plus  m  portant  qui  fc  fade  en  Canadaidtoe* 
lui  qui  aide  davantage  k  en  fouteoir  les  Colooict ,  on 
a  ibuvrat  tenté  d'en  augmenier  &  tPen  afibtcf  h  coo* 
fommation  en  France  par  plufieurs  R^lcflMBiàin 
pour  11  f  brique  des  cliipeaux. 

Cf  ftit  if  motif  des  Arr'f-  du  Confeil  du  }i  Juillet 
i6f>6.  8  NovcRib  1667  2  Juin  1670.  &  1675.  &  ij 
Décentb.  169}.  qui  renouvciLmt  ks  articles  26  &  27 
des  Statuts  de:>  Maîtres  Chaprliers,  leur  firent  défen. 
ftsdtfdNfiquer  aucuns  chapeaux  dits  de  Callor,aa- 
trenentquefle  pt»  caftor«làos  aucun  mélange  d'an 
ties  diolMs  de  poil  on  de  kiaet  ni  de  fiûw  aoiua 
diipeemc  dits  demi-cadors. 

Les  Arr'ts  du  ç  Février  &  12  Avril  i68f.  fc« 
renf  atiTi  rendus  fur  le  m*me  finidciix-n!  ;  &  il  fui 
défu-fiié  un  cei:;iin  nombre  de  M  litres  Chaptlnrs, 
a  qui  feul  .  il  permis  de  ni 'nutadnrer  &  fibri- 
qut-r  les  cailors  piiidam  un  ictus  fixé  par  leldiu 
ArrLt"i. 

Enf  n  il  fut  ordonnt^  par  un  dernier  Arrît  dii  i; 
O-^bre  169Q.  qu'à  l'avenir  il  ne  fe  fabriqiKroii  plui 
en  Frwee  inie  de  dcav  fortes  de  chapeaux  ;  les  tai  ik 
pur  caftor,  (âiwancun  mélange  de  quriqite  antre ms* 

liJreqi.e  ce  fût,  &  les  auire>  de  lame  ,  dans  lefquds 
on  pitijrroit  mi''ler  de  la  sjgogue  <k  du  poil  de  chj- 
mr  <a  l'ei!leiin-m. 

T  itu  de  dil  i  i  niifs  d'ArrTis  &  de  Rcplemen» p."iii 
la  fabrique  cii  ^  dure  îux  .  qu'i  n  avoit  cr&  favorables 
au  commerce  du  c.i.ltir  ,  ayiiit  produit  un  tout  antre 
efllt  que  celui  qu'on  en  avoit  cfpéré  1  00  fiu  oWifi 
de  retidre  aux  Maîtres  Chimeliers  Icu/  andenne  fi- 
bertd  par  un  dernier  ArrStf  «  de  kurperoNUte  de 


re  AflembiÀ 

Su  conAmrfi  &  homotogoéi  pv  wi  Arr£t  du  .Coa>  iabri^uer  des  chapcaiaCdetoutcslcsiîimsdaintibea 
feil  d*Eiat  dn  Roi  du  4  Janvier  de  Cannée  fiiivan-    fàifoient  auparavant. 

te  ,  q-.ii  (  "li.iina  au  fuip  us  l'e\eciiii')u  des  anciens 
Stuutsen  ce  qui  n'y  ieroit  pi-iut  di.'roge  par  les 
nODveatnc. 

Les  XVf  premiers  articles  de  ce  Règlement  de 
17^1.  établifeut  les  largeur^ ,  1  ngut  urs  ,  <k  por- 
tées des  pièces  de  ititaines  Oc  de  biiius  ;  règlent  la 
qualité  des  Àl*  de  coton  qui  doivent  ies  compo- 


Cet  Arrêt  en  forme  de  Règlement  eft  du  |0 
17^0.  &  contient  4  principinix  ar:icles. 

i'remir'rement  il  ell  p.rn.is  '.i  lou^  Maîtres  Chape- 
liers, dans  toutes  les  Villes  &  ailircs  lieux  du  Rov- 
aumc ,  d'j  l  ^iie  des  chapeaux  de  pur  caftor;  tnhnblï 
des  dcmi-caflors  compofés  de   laine  de  vipopnc  (t 
.de  callor  feulement  ;  &  enfin  des  chapeaux  de  poil 
4tt  «  tant  en  trîroe  qu'en  di.ùi>^  i  ordonnent  l'ég»-    de  lapin ,  de  chameau  It  autres  poils  mêlés  avec  de 
lité  des  rots  dt  des  dents  dcspei|mes  d'un  bout  à  l'an-   U  vigr  gue  ;  excepté  néanmoins  le  poildeliéne»^ 
tre,  &  fixent  le  nombre  des  barres  <k  des  rayes    eft abfoluroent défendu datis la fifaciqne de qudfia 


qu'ils  doivent  as-oir  dans  leur  1  irceur  ;  toutes  inatié- 
tét  qu'on  t  itiii  is  :.  l's  yo\'-:  l'c  Artulet  pur- 
tifuUfrr  de  B  \ -  IN  c  de  V  1  1  Aisb  ciAiit  leur  trdr*  »l~ 

Les  \'\  dernitrs  an'ci'"';  f<  nt  de  police. 

Le';  17  &  in'  aduiettiirvnt  a  la  vifitc  &  a  la 
mirque  les  ballus  &  les  futaincs ,  ainfi  que  les 
aanca  dtoAs  »  de  oidonncni  l'étaUidaniMt  dTan 


chapeaux  que  ce  foit. 

Il  ell  ordonné  en  fécond  lieu,  tpie  tmites  les  n»* 
tieres  permifes  ferf  it  nt  bien  rm  l  uicécs  &  caitirtS 
enfembie  1  de  maiii<'re  qu'il  ne  pt"!!  lairc  de  donpp 
avec  le  c  illor  ou  aucune  autre  defdites  matiJresi  a 
peine  de  punition  contre  les  Compagnons  &  Ou- 
vriers gui  lècoient  ttouv^s  en  fiiûnt  ledit  do- 
rage 


  ^gitizecl.bxQ2$)gle 


6\^  REGLE. 

En  troifiéme  lieu, que  les  Maîtres  feroient  obligci 
de  marquer  les  chapeaux  de  leur  fabriqui.'  d'uue  mar- 
que ci  chiud  fur  le  cordon,  laqucllu  marque  por- 
tcroii  un  C  pour  Its  chapeaux  de  pur  cailor  i  un 
I)  Ci(  un  C  pour  les  demi  -  c.illors  ;  une  M  pour 
le»  chape  iux  mélaui;t!s  de  pUilkurs  forns  de  poil 
avec  du  ca:tor  ou  fans  callor  ;  &  une  L  poux  les 
chaœiux  de  pure  laine. 

E»>iyi  pour  enipLchvr  abfolHmcnt  l'ufage  du  pôil 
de  liiîvre  daus  la  fibrique  des  chapeaux  ,  il  eil  ^ait 
défcuftfs  aux  Maliris  Chapeliers  d'en  avoir  chez  eux 
fous  qu;;lque  pr>!iextc  que  ce  l'oit,  &  aux  Maùies 
&  Ouvriers  ,  Cotipeurs ,  Arracheurs ,  ô:  Cardeurs, 
de  tenir  chez  eux  des  peaux  defdtts  lièvres ,  &  d'en 
arracher ,  couoer  &  carder  le  poil. 

C'eft  ce  R.'gletncnt  qui  continue  d'ûre  obfervc 
en  France  }:our  la  fabrique  *^e.v  chaj>eaux. 

Un  droit  de  marque  ayant  hl  ciab.i  fur  tous  les 
chapeaux  par  un  Edit  du  mois  d'Avril  1690.  il  lut 
en  m'itie  tems  drefle  un  Riiglcmcnt  en  XU'  articles 
pour  la  perception  de  ce  nouveau  droit ,  dont  ncan- 
tnoin-i  on  ne  parlera  point  ici ,  non  plus  que  dci  Ar- 
rCis  des  15  Mai  J<  7  Août  1691.  4  Jai-vicr  169}. 
27  Août  &  23  Septembre  1697.  *  '^99' 
rendus  en  conféquence ,  le  droit  ayant  J  lupptiniJ 
depuis  par  une  DL'ciaration  du  Roi  liu  20  IJcceni- 
bre  17'Ni.  &  la  fabrique  des  chapeaux,  autli-bien 
que  le  Commerce  qui  »'en  fait ,  dtcliargi-es  des  for- 
malités ik  obiig.itiolis  portées  par  \tM  Edit. 

REGLER,  (aire des  Kégluuens.  Il  fe j.rend auffi 
pour  Si-rvir  de  Régie  ;  comme  quand  on  dit  que  les 
Statuts  cfune  Cuitin)uaaut<5  retient  le'i  viiite»  a  qua- 
tre par  an. 

0.1  dit ,  que  des  Marchand»  fe  font  rJgler,  lorf- 
tju'ils  r  rennent  des  amis  communs  pour  décider  de 
leurs  diiiciens  l'ur  le  fait  de  Commerce  ;  qu'iis  Icronc 
ri.'gl<5s  en  Juiiice,  quand  iis  porieui  Icuis  a:taiies 
devant  If*  Juges  ,  qu'ils  feront  régie»  par  aibiira- 
ge,  quand  il»  coiivieiinciu  d'arbitre».  l'<,yti.  Ahisi- 
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REGLETTE ,  eft  encore  un  terme  dlmprime- 
rie.  Cell  une  petite  iriii^'lc  de  bois  mince ,  dont  le 
Compalîteur  fe  fert  pour  lever  le»  lignes  de  dciru';  fon 
comuofiioire ,  &  les  mettre  fur  la  galée  à  mefure 
qu'elles  font  faites.  Vayrt.  iMi  RiMtnia. 

REGLEUR,  terme  de  Libraire  &  de  Relieur  de 
Livres.  C'eil  l'Ouvrier  qtii  rt'gle  avec  une  encre  qui 
tire  fur  le  rouge  ,  les  feuillets  de»  Livres  qu'on  vent 
qui  foient  un  peu  propres ,  &  qu'on  a  laves  aunara- 
vant.  Celte  façon  ne  fe  donne  plus  guércs  prcfente- 
ment  qu'aux  Bii'viaires,  MilTels,  Â  autres  Livres 
d'Egiife.  On  régie  aun;  du  papier  blanc. 

REGLISSE  ,  en  Latin  GLICYRRHIZA  ,  ou 
LIQUIKITIA,  &  auHi  RADlX  DULC'S ,  racin« 
douce,  'a  caiife  de  fa  vertu  douce  &  rafraichillante. 
Il  n'y  a  gu.'res  de  racine  qui  foit  plus  connue  en 
J-'rance.  Son  ufage  &  fon  d.Tiit  y  font  fur|>renan5 , 
&  il  s'y  en  confomme  un«  quantité  prodigicufc  , 
tant  pour  les  Aies  qu'on  en  tire  ,  que  pour  ks  rc- 
jiicdes,  &  fur  tout  les  ptifaues  qu'on  en  compofe. 

La  Rcj;liirtf  eil  une  plante  dont  la  rtcinc  court 
entre  deux  terres i  &  fe  f-iifaiic  jour  de  tems  en 
tems  produit  autant  de  nouvelles  plantes,  cjui  tou- 
tes ne  s'ëlévcnr  gutfrci  plus  de}  ou  4  coudées.  Elle 
a  fe»  feuilles  vertes,  gluantes  &  gomraeulcs,  épaif- 
fcs,  luifanies,  &  à  demi  rondes  j  fa  fleur  cft  rouge, 
feniblabiC  au  hyacinte;  fa  femeiice  eft  renfernuJe 
dan»  des  guulles  prclque  rondes ,  &  qui  prefrc'es  & 
ferrées  le»  unes  contre  les  autres,  forment  une  cfp^ 
ce  debotiie. 

*  La  ReglilTe  croît  en  bien  des  endroits,  dînj 
rillc  de  C.ttc,  I  Italie  ,  l'Allemagne,  &  l'on  en  re- 
cueil.e  en  quelques  Provinces  de  France  i  ceptiidint 
la  meiileure  vie:it  d'Ef^gne,  de  pjrticuliJrciTiLiit 
de  fArragon.  Celle  qu'on  apporte  de  StniruiFe 
c.ipiiaie  de  ce  Royaume,  vaut  inconi-^arabiemciit 
mituic  que  celle  qu'on  a  par  la  voie  de  Bay^nne. 
Eue  croit  aulli  auprès  de  Tortofe  &  de  Lcrida  en 
Caialugnc. 

t  (AlV  un  genre  de  plante  qui  apanient  à  la 
X"-'.  Ciallé  de  iVàr.  lonf»f)ort ,  où  fe  trouvent  com- 


Kt^CLtR,  en  fait  de  focieic'.  Signifie  liquider  les 

affaires  des  AITuciés;  compter  enlembie,  laire  le  par-  pnfes  toutes  ceiJes  qui  ont  les  Heurs  en  papillon, 

tage  des  dettes  adives  &  paiKves ,  voit  ce  que  cha-  &  qu'on  a  uppelij  pour  cette  raifoa  ,  papilionacJcs, 

cun  droit  porter  de  la  perte  ou  avoir  du  gain  au  «S:  icgumincufts.    Le  fruit  de  la  Reglilfe  crt  unj 


Tdt*  &  a  proportion  de  ce  que  chaque  Aiiotie  uuit 
/bornir  'a  la  caiife,  de  l'intérêt  qu'u a  pri»  au  tonds 
de  la  fncicté.  Aivft  Socitit'. 

Reci>r  iTN  coMPit..  Cert  l'examiner ,  l'arrê- 
ter, le  fuldcr,  eu  faire  lebilau  ou  la  balance,  foyez. 

COMPTR. 

RhGi  t:R  LE  cof  r.  Terme  d'Imprimerie.  C'cil 


gouïie  ,  cunimc  celle  des  pois  chiches  ,  &  des 
iciuiiies.  On  ne  conuoit  que  deux  efpéces  d..*  ce 
genre. 

I  La  meilleure  racine  de  Regliffe,  comme  dit 
l'Auteur,  vient  en  Arragon.  On  en  voit  de  grindji 
pleins  clumas  le  long  de  la  rivière  d'Ebre ,  fur-ti:ut 
au  Jelfous  de  Sarragotfe.   Elle  y  rampe  fou^  terre 


marquer  avec  de  la  craye  fur  le  tympan  l'endroit  où  qtielquefuis  de  î  ou  6  toiles  de  long ,  fur  une  é- 
doit  pofer  h  platine,  afin  de  donner  a  propos  le  coup   paiU-;ur  de  ceile  du  pouce.    L'Arniee  des  Alhcs 

dai)>  la  Guerre  d*Efpagne,  fir  les  campemcns  di- 


de barreau.  Voyrz.  IwPKiMJ-.Hit. 
REGLET,  inilrument  de  Menuifier.  C'eft  pro- 

Krcment  ce  que  les  autres  Ouvriers  en  bois  appellent 
.égle.  Il  y  a  deux  Kéglets  pour  la  Menuiléne  j  le 
Réglet  plat ,  qui  eft  la  Régie  commune  avec  laquel- 
le les  Menuifiers  ntefureiit  leur  ouvrage,  le  dtel- 
fent  &  le  tracent  ;  &  le  Réglet  à  pie ,  qui  e\\  une 
Re'gle  montée  par  les  deux  bouts  fur  deux  petits 
foutiens  d'iuie  égale  hauteiu-  ;  elle  eil  de  bois  .quar- 
fi  au  moins  d'un  pouce  en  quarré  ,  de  peur  qu'elle 
ne  fe  courbe. 

REfiT  ET,  terme  d'Imprimerie.  Les  Imprimeurs 
fe  fervent  de  trois  fortes  de  R.'glcis  ;  l'iiii  ])ûur  ef- 
paccr  les  lignes  des  formes,  il  crt  de  Loi»  très  min- 
ce d'environ  j  ligne»  de  hauteur,  il  fe  met  de  long 
entre  deux  rangées  de  caraéléres;  l'autre  ell  denu  t-il 
de  S  à  10  lignes  de  longueur  ,  mais  qu'un  augmen- 
te en  en  arrangeant  pliifieurs  de  fuite  ;  on  en  ,<.«it  les 
réparations  de  quelques  Ouvrages  a  piuficurs  coloin- 
nes  ;  leur  plus  grand  ufage  ell  pour  régler  le  papier 
de  plain-chaiit  &  de  mulîque.  Enlln  il  y  en  a  de  cui- 
vre ou  de  fer  bUnc  ,  qu'un  coupe  de  longueur  con- 
venable. 

JiiilioH.  du  Comintfte.  Tcm.  1 1 1. 


verles  fois  en  1710.  au  milieu  de  ces  m.'mes 
clunius ,  où  les  foidits  fc  plaifoient  d'en  faire  de 
la  ptilaiie, 

Il  .s'en  recueille  encore  c^iantit.'  en  Allem  igne  & 
en  Mofcovie;  mais  c'eil  lui-tout  en  l'erfe  que  cette 
racine  profite  d'une  manière  extraordinaire  ,  &  il  en 
vient  fur  les  b  •'ds  du  ('ir  ifu ,  du  S^uki  &  du  Kerni> 
arpa ,  dont  la  grolleur  exc.'de  celle  du  bras ,  &  qui 
pour  fes  qualités  &fa  bonté,  eA  préférable  a  toutes 
les  Reglilîes  du  monde. 

Cetre  racine  e(l  envoyée  par  balles  ,  &  fe  débile 
ou  fraîche  ouf  che,  &  l'une  &  l'autre  eftunemar- 
chandife  de  dillicile  garde,  de  grand  déchet  Si  fu|et- 
tea  po.irrir  /î  elle  cil  venue  par  un  m.iuvais  tcm»,  ou 
fi  elle  a  t.'tr  m  il  confervée. 

La  KeglidV  fraîche  ou  nouvelle  doit  éire  cTioiiîe 
unie,  de  la  grolfeur  du  gros  doigt,  rougeatrepar 
le  dehors ,  d'un  jaune  doré  en  dedans,  facile  a  cou- 
per ,  &  d'un  gofit  doux  <3c  agréable. 

Li  ReglilTe  fcche  doit  avoir  les  mêmes  qualit.^s, 
à  la  fécherelTe  près ,  qui  y  change  quelque  chofe  ; 
il  faut  fur-tout  prendre  garde  que  ce  ne  foit  le 
E  e   j  rebut 


ct^        r  e  g  l  I  s  s  e. 

cebut  des  ballots  de  la  nouvelle  qu'on  ait  fait  fé* 
cher. 

De  tôt»  ka  fuct  qu'on  appelle  Sucs  ou  Jiis  de 
RegliÂfQD'y  a  proprement  que  les  noiri  qui  roé- 
riiciitc»  nom ,  &  qui  en  foieiit  4t  véritables  extraits. 
C^nacmnit  (k  im  foc  00*00  apporte  en 
pMitMlliaires  ou  en  petits  paiiis  «  ou  poida  de  4* 
«I  8  mutt  1  envelopés  de  feuilles  de  Imrier  :  il 
«ft  compade,  noir,  fec,  fragile,  brillant  en  de- 
dans lorfqu'on  le  brife;  il  le  fond  dans  la  bouche; 
il  tft  d'un  gout  doux  avec  quelque  acri.(é.  ta  Efpa- 
gnc  on  tirs  les  nouvelles  racines  au  mou  de  Jiuiict  ; 
on  les  nettoie  ,  &  on  lesféchck  l'air,  cnfuite  on  les 
coupe  en  petits  morceaux ,  &  on  les  £ait  bouillir 
dans  Peau;  on  les  paTTc  &  on  les  ei^riine.  On 
^aifltr  ce  fuc  au  feu,  iul^à  eé  qii^oa  puiflë  le  ma- 
nier dans  les  doigts  wlan  00  cp  fiirme  de  petites 
maObt»  aacl'oaenvelopedefttiiUesdeLatrier,  & 

Sx  l'on  hh  enfuite  fiÇchcr  parÊutetneiitaa  Soleil 
e  fuc  vient  ordinairement  diS^g^f  fV  laHoU 
lande  &  par  Maiftilie. 

Les  boiints  quihtcs  de  ce  fuc  r<int  d'"trc  noir  , 
doux,  rJccnt ,  pur  par  detTus  ,  C<  noir  luiVrc  par  de- 
dans, facile  a  caiTcr,  amer ,  d'un  goût  nliV/  igié  >blc, 
&  fc  fondre  entièrement  dans  U  bnuche.  Celui 
qui  eft  molLilTe ,  rougeàtre ,  graveleux ,  &  qui  a  un 
^ofttdebKili',  doit  être  lejeite.  Un'yaque  cefeul 
JUS  de  ReglitH:  qui  foit  bon  pour  le  rlitme  &  le  pouU 
non  :  les  Jus  de  Rc<gli(1e  blancs  &  janott  de  Bloùt 
de  Rheims  &  de  Pjris ,  en  paililles  platw  ou  tor- 
tilltci  en  rond  ,  nV'cint  bons  que  pour  k-s  ]>er- 
fonnei  i  r.iKS  qui  vijiileni  s'amiitcr  a  furo  li;s  ma- 
l.ides ,  iSc  ivin  jurar  les  vrais  iiiaLidt?  qui  \  tuiL-iu  k;u.- 
rir,  puif<pie  vdntibicnicnt  ils  ne  Ibnt  compol Js 
que  de  fucre ,  d'amidon  ,  d'iris  de  Florence ,  de 
gomme  adragant ,  &  d'un  peu  de  poudre  de  Ke- 
filifle. 

f  Le  P.  LtBfémt  qui  adonné  la  defcription  de 
dtverlës  plantes  de  PAmérique ,  parle  d'une  el'^ice 
de  Reglifle,  qu'il  nomme  yiir«j  4//>Mi>  dont  les fuuilr 
les  relfcmblent  fort  a  celles  du  Tamarin ,  a  cela 
près  qu'elles  font  moins  épaiiTcs.  Sa  H-ur  til  ^a- 
pilloiinéc  comme  celle  des  pois  ordinaire»,  de  cou- 
leur blanche  avec  une  légère  teinture  de  rouge  ;  on 
trouve  toujours  beaucoup  de  fruit  fur  ce  limpic  ;  ce 
font  des  goulT-s  inoiiis  longues  que  celles  des  pois 
de  France ,  &  leur  colle  eik  de  couleur  gtia  b.aac. 
Quand  elle*  oot  acquis  lear  maturité  «  âles  ^oih 
vreitt  d*eiles>isi&nest  don  dles  monmm  des 
granas  adnûrablcs  par  P<c&u  vif  de  leurs  couleurs  « 
sirf-paities  rouges  &  noires. 

Si  l'on  machicote  les  feuilles  de  cette  plante  «  te 
fuc  qu'on  en  tire  ei\  doux  comme  celui  de  la  ReghlFe 
commune;  elles  défaltérent  beaucoup,  &  l'on  en 
fait  des  ptifanes  excellentes  pour  la  poitrine.  Ses  fe- 
snences  tort  dures  font  propres  à  faire  des  Rofaires  , 
desCoRien  &  des  BraDHeti.  Mmùm  d»  TitvoK* 
Juin  173?  p.  loBj. 

t  Celte  efpéce  de  ReglifTe  du  P.  Le  Breim,  eA 
fort  comtnuite  dans  les  Indes  Orientales  Scagtaina 
cpii  ont  on  beau  rou:;e  éclatant ,  avec  uoe  tache 
noire  d'un  cntu  a  ch.icun  ,  font  d'un  grand  ufagc 
dans  le  Commerce  des  Inde;  mCm,  ,  pour  iervirde 
pcrn|ii  iids  à  peler  les  chofcs  prdcicud's.  Ces  grains 
font  ptiits  &  ronds  ovales,  relTeniblans  'a  de  très 

Etits  pois,  dont  j  font  quitrc  de  nos  grains.  On 
j  nomme  aux  mîlmes  Indes,  chcx  les  Malayes 
principalcaMntf  Comw.  Viye*.tet  Ankb  &  tf 
1m  de  LAftA. 

t  Quanisté  d'Auteurs  en  Botanique  ont  parlé  de 
cette  efo&e  particulière  de  Regliflè  des  deux  Indes  » 
fous  diffSrens  noms  latios,  mais  fans  avoir  «omiu 
l'ufai'e  de  ces  i;raini  pOOT  pclw»  quî  foot/ort  duES 
&  incorruptibles. 
i«  ltt^0t  f0jft  m  frima  lu  Jrnu  êtmiit%  k 


REGL.   REGR.  ci* 

rtifon  de  ibf.  du  cent  ptf^nt  ^  Ù  U  fuc  <;o  f.  ccnjm. 
memtTU  au  Tat if  de  1664. 

Les  droits  de  U  Deuene  de  Lym  foni  de  ^  f  ^deii. 
èCdncienne  iuxAtion  &  if.^d.  ftm  hmm/tBe  uAprë- 
eûuim,  2  f.  pmrlamekmiifiMrépiKreint ,  &6f. 
ftw  Uiar  Migmmuitm  t  iftmiie  d»jke  iS  fdm  ftm- 
tdvmamtd^oit! 

iLe  foc  de  RcgliiTe  fe  vend  en  gros  à  Amftfr- 
dam  au  quintal  de  cent  livres.  On  le  tare  au  poid<  ; 
fes  déduaions  font  z  pour  cent  pour  le  bon  poids, 
&  I  pour  cenj  pour  le  promt  payement.  Soa  pOK 
eft  depuis  19  jufqu''a  22  florins  le  quinial. 

REGLOIR.  Terme  de  M.irchm.d  Epicier-Ciriït 
Il  figaifie  un  morceau  de  bius  en  forme  de  peiiit 
régie  ,  fiir  laquelle  leur  nom  efl  gravé ,  dont  ils  6 
iènrent  pour  marquer  leurs  detiges.  Viytt,  CiEaca  % 
oi Pou pmrh de  ceux  «ri Jijimt  »U amirt. 

BaCLOlR.  FijfVl  BiSBIOLB. 

Reoloir.  Ced  encore  un  outil  de  Pap^ier  poor 

régler  le  papier  en  blanc.  11  eft  compofé  d'^jje  plan- 
chette qutrrée -r'-s  mine;,  fur  laaueile  des c6rdes 'a 
boy-Au  (urnicir  d  •  part  &  d'autre  aes  panKt'I.-i-iarn. 
mes  de  du  erles  grandeurs  fuivant  le  format  du  pa- 
pier ,  y  en  ay.int  v>our  des  &i*iblio«  dca  lia-quatlOi 
des  In-oiiUvo  ,  &c. 

Ce  R^gloir  fe  met  au  milieu  du  cahier  qu'on  vrut 
régler  qui  prend  Timpreiltoo  des  cordes  fiv  leiqueW 
lesonpaiTe  un  petit  ootil  11  deilic  ients  OffinHie* 
ment  de  bouts  on  d'ivoire. 

REGLURE.  Ce  terme  Te  dit  des  régies  ou  rayes 
que  les  Libraires,  Relieurs  i<  Papetiers  font  fur  leun  / 
Livrjs  iinprim.'s,  ou  Turks  Regulrcs  en  blanc. 

KEGN  Ï,  ou  KEGME.  Efpéce  de  toile  qui  fc 
fabrique  eu  Beaujolois.  Vvfet.  TuiLE  vers  U  fin  it 
PAf.u'f  0:!  Von  imite  des  ToUet  de  cette  Province. 

RtGRAT.  Petit  négoce  cpi  fe  fait  en  détail  & 
'a  petites  mefures,  de  certaines  efpéces  de  marchan- 
difesf  particulièrement  des  grains  dciéggow^da 
fel ,  du  charbon ,  ftc 

REGRATER.  Faire  le  R^^,  vendre  n  dé- 
tail &  a  petites  mefures. 

REGR ATERIE.  IVafic  dea  diofo  qu^OB  vSà- 
te  pour  revendre. 

REGRATIER.  Mwdiand  qui  ftitft  qaicHCS 
le  Regrai. 

De  tous  les  Renden,  ceux  qui  fe  mfilem  du 
Begrat  du  Sel  «  c'dl4i-dite ,  qui  le  vendent  k  pcn- 
tet  inefiMa«  font  Ica  plus  coufidérables. 

Nul  en  France  nepaik  2tre  Ragratier  de  la  mar- 

chandife  de  lêl ,  qtf  il  nPait  une  Conuniffion  enregif- 

trt!e  au  Greffe  du  Grenier  *a  fcl,  dans  l'étendue  du- 
quel il  exerce  le  oe'goce,  <5c  qu'il  n'ait  prêté  le  fer- 
ment Liure  Icb  m.iins  des  OJiciers  du  (jti-u:ct. 

Le  fcl  de  revente  doit  Cire  lel  de  Gabelle  pns  au 
Grenier. 

Les  mefures  auxquelles  il  doit  fe  vendre  font , 
pour  Paris,  le  builfeau ,  le  demi-boilTeau,  le  quart 
de  demi-quan,  di  la  mefurette.  Pour  les  autres ViU 
les  9t  Greniers  •  les  petites  mefures  necooNBCMCOl 
qu'au  litron ,  &  doivent  être  étalonné  «  lâ  pienit' 
res,  par  les  Controtleurs  Gardes,  fur*tes  matriees 
de  fonte  d^poites  au  Greffe  de  l'Hôtel  de  Viltcd* 
Paris,  &  les  autres  i)ar  les  OiHciers  de  chaque  Gre- 
nier 'a  Sei ,  lur  Us  mniiL'.cs  qui  y  font  gardés. 

Tous  les  Regratiers  ,  Regratic'res  &  Revcndeufts 
de  Sel,  doivent  avoir  un  'Tarif  contenant  le  prix 
de  chaque  inefure  ,  afBché  à  la  bouti^e  où  place  où 
ils  font  leur  débit;  ù.  il  leur  cft  détendu,  à  peine 
de  cinq  imnées  de  galères  pour  les  hommes  «  dn 
<foiwt  &  du  bamiiffianett  Mfli  wmrcioq  aw  petvki 
nmmes,  de  vendre  le  fel  à  plus  haut  prix  qoec^ 
hiî  du  Tarif,  ou  d'y  mSler  aucun  fel  de  faipetie 
de  verreries ,  ou  autres  corps  dtr^npers. 

CesRcgIemens  concernant  le  Kegrat  du  fel ,  font 
contemu  daaa  laa  anislti  2»  1  «  ^  1 5*  6  &  7  'j" 

tltUVi*" 
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titre  de  lOrdoonaoce  dès  Gabelle*  da 
de  Mû  itto.  eoncemut  k  iev«Ue  du  fiiîi 
petites  inelùni. 

L'Ordonnaiice  de  ta  Ville  de  Paris  du  mois  de  Di^ 

cembre  i^-ji.  rf'gic  les  autres  Regraiï ,  particulicrc- 
ineiu  caix  des  j^rain  .  des  h'gunius  &  d.i  charbon. 

L'article  25  du  lîl'^  clupurc  ,  Ijit  en  j"'f.L'u)l  dt- 
fenfcs  il  toutes  ptrloimes  d'acheter  de*  nurchandifcs 
fur  les  ports  &  places  de  Paris ,  pour  les  y  revendre  ; 
&  a  tout  Rearatiers  d'acheter  phs  grande  quantité 
de  roarchandires  que  celle  r^le  par  les  diapities 
panicuUers  de  cette  OtdoniiaïKt  pour  diaowe  ef- 
péce  de  »aKiuuidi(è, 


FarlesartidaS  &  9  du  VI*  dapitiie  et 
la marchandilè  de  gtaii:5 ,  il  eft  défendait  tous  Ke- 

gratiers  d'jclieier  ou  faire  acheter  p.ir  i-ux  ou  par 
perH-  tiiKs  iiu  rîxjfL-es ,  aticuii  grjin  f.jr  !cspor(s, 
qii'.iMX  joiits  uj  ii  àr^l'.L  <5i:  api- ;.->  midi,  a.'îu  que  Its 
Boiir(Ter;is  loit-nt  ptLa^ablemeul  fournis,  &  les  poris 
lîc  ioKnr  point  di'garnis  :  il  ert  en  outre  ordoiiiie 
«qu'ils  ne  pourront  enlever  à  la  fois  plus  grande  quan- 
tité que  fix  feptiera  d'avoine  ét  deux  feptiers  des  ati- 
cres  grains  ;  fans  pouvoir  avoir  daxu  leur  nraifon 
f\us  de  deux  muids  d'avoioe*  ai  plus  de  huit  fep- 
ikis  de  cfaaqoe  fi>vied«e«itnsaniiiiion^niiacs« 
aveetnhilNtiaa  devendreft  débiter  leonmior  an- 
ttemenc  tjA  petites  mefures,  qui  font  le  ooitTeau* 
le  dsinî  beiflèau  /k  audelTous ,  uns  pouvoir  fe  fer- 
Tir  denefures  ou  picotins  u'uliîr.  ntiiis  (l-nlenient 
de  boîsi  bien  étalonnées  Ce  nidrqmîes  a  la  lettre  cou- 
rante de  raniice. 

Ceux  A  qui  il  eft  permis  d  cire  R:praîieTs  de  char- 
bon ,  font  les  Chandeliers  &  Fniiiiers  'Scleslrmines 
des  Gapne-deniers,  vulgairerïicnt  appelles  Garfens 
de  U  Pile,  ou  autres  tels  ouvriers  trav.itllan!i  fur  les 
ports  à  la  décharge  des  bateaux  de  charbons,  à  l'ex- 
ception des  plumets    des  Jmi%  Flotteurs. 

Tous  les  R«Krati«n«  ea  coidlquence  des  R<!ele- 
mens  contenus  dans  le  21  cfaap.  de  ladite  Ordon- 
nance «  ne  peuvent  avoir  en  leur  nuifon  plus  gran- 
de quantité  de  6  mines  de  charbon  'a  la  fois ,  y 
coniprii.  l.-nr  provifu  ii ,  /i  ce  ii'Ji  \-:s  f.  im.eii 
defdits  (Kiri,oni  ce  la  l'.'.i:  ,  qui  C'iit  nouvt.lo- 
ment  vuidc  qnclcjuts  bucanv  ou  fonceis  charges 
de  charbon  ,  <3>;  It  t-ui  !e  fond  Ho  biieau  a  été 
donné  pnur  p  lyemeiu  de  leur  l'^l.tire,  qui  en  ce 
cas  ont  un  mois  puur  la  vente  ik  dcbii  de  leur  char- 
bon; après  mioitout  ce  qui  lé  trouve  excéder  la 
quaatiti^  des  o  mines  accordées  aux  antres  Regra» 
tierit  doit  tee  rapportd  fiir  les  places  pibliques 
pour  y  hxt  vioda. 

Le  (tgiat  du  cbar^n  ne  fe  peut  faire  k  plus  gran* 
de  melon  ^'an  boiflêaui  di  aucun  Regratierne 
doit  (ê  fênnr  de  mefure  fi  elle  n'eft  bien  &  dCiement 
étalonnée  &  marquée  à  la  lettre  de  l'année  ;  avec 
obligation  d'avoir  en  leur  boutique  &  éi  ilagc  une 
pancarte  contenant  le  prix  de  ch  !r['ic  mefure  ,  diins 
iefqucUes  ils  débitent  leur  charbon ,  fani  qu'il  leur 
ibit  néanmoins  permis  d'acheter  pour  leur  rc^rat  le 
charbon  que  lei  Marchands  l'orains  api^ortcnt  a  fem- 
mes &  fur  des  chevaux  dans  les  rues  de  Paris ,  qui 
ne  doit  être  vendu  qu'aux  Bourgeois  &  Ariilkns. 
ftaet  Charbon. 

Pour  eotictentr  tonsces  Rcglemens  de  Police  ,  de 
particulièrement  ce  qoi  conoerae  l'étalonnage  &  épa- 
iement  des  mefiires  ,  le  6' art.  du  2V  cbap.  porte  que 
les  Jurés  Mcfurcursde  Sel,  qui  en  font  les  r.ardien^, 
font  oblip'-'s  de  prendre  en  \r\  <■  ,ii  ri:'e  une  Conin;if- 
fiou  dej.  Prévôt  des  Mirchan  Js  &  Kclicvin'i  pour  mI- 
1er  faire  villie  dans  les  rnaiinr.s  dts  Marchands  -jiii 
/ont  le  rcgrat  des  grains  &  farines  ,  fruits  &  k  t;u- 
t ,  avec  pouvoir  de  (aifir  les  mefures  non  ctak  a- 
ni  mafiniées  de  la  lettre  de  l^née*  &  d'aHî- 
ner  k  bt  VlUo  cnot  chez  qni  ié  feroicM  nouvdês 


REGRELOUER.  Ceft  grelouer  la  are  une  fc 
conde  fois.  Vijjin.  GaBLOuaJi.  y»yn.  Mujji  Cjtf 
tiek  de  U  CiKE  ^  tk  U  ^  ftrU  ét  btmu^jféigi 

Rt.CL'LE.  C'efl  ainfi  que  les  Chymifles  nomrrent 
la  parue  pure  du  tncul  qui  fe  précipite  au  fond  du 
creiifet ,  qu..iid  ou  fond  Ja  mine  métallique  avec  la 

mtre  <3c  le  tartre. 

Les  R'.guies  le.s  plus  connus  &  les  plus  en  ulîi« 
ge  chez  les  Marchands  Apoticaires  &  Eoiders-Dro- 
guides  I  fi»t  le  Higda  fmHmiim  «  le  J^pdb 
turtùiL 

LeRégule  d'antimoine  eft  de  t^ntimoimde  filpê* 
ttedtdu  tartn  ftodnsenfemblc,  &  jettéidansim 
mortier  qu'on  a  fioté  de  grailTe ,  fur  Icmiel  on  ftape 

un  petit  coup  de  marteau  ,  qui  fait  tomner  ou  ;  i\  ci- 

Eiter  le  K.'f;ule  dan.s  le  fond,  où  il  fe  forn;e  en  cukit. 
e  bon  Régule  d  aniinioine  doit  'tiebiaiit  ,  en  bel- 
les tcailies ,  &  tout-a-fait  feii  biablc  au  biliiiuih  ,  ou 
ctain  de  glace. 

A  l'égard  du  Régule  martial ,  ce  n'eA  autre  chofe 
que  de  l'antimoine  fondu  avec  une  certaine  portion 
de  fer,  le  refte  fe  pratiquant  de  m&ne  que  pour  le  Si/û* 
guie  d'aotiotoine.  Ou  t'appelle  R^ie  martial  «  à 
caufe  du ftr qui  entra  dedans*  qoelesAnilks  nom* 
ment  communément  Mail.  IVmv  lcsiN»nncs  qualités 
du  Régule  martial,  elles  doivent  ètn  toutes  pareil- 
les k  celles  duRénile  d'antimoine  1  fi  «e  nPeft  qu'il 
doit  çarofue  tuM  forme  d'étoile  fur  la  fiipatfide  du 
premier. 

On  fe  feri  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  R  'j  "!es 
pour  t'ornier  des  ^ubeiets  qui  rendent  le  vin  ()u"oii 
y  me:  purgatif,  ou  plutôt  émétique.  Or.  en  fai:  auili 
des  pilules  rondes  comme  des  balles  de  mouiquet, 
qu'on  fait  avalera  ceux  qui  ont  les  bov<iux  nout>« 
autrement  la  colique  de  miferéré.  Ces  fortes  de  pi- 
hilesfont  appc liées  Pilules  perpétuelles  «  pareaqira- 

Cès  qu'elles  .font  (orties  du  corps  de  l'bomtne»  on 
I  lave  bien  pour  pour  ^en  ftrvir  toutes  ka  Ais 
qu^on  en  a  bdoin.  Le  vin  dans  lequel  on  a  ^t  infiK 
fer  k  froid  pendant  ii  hettres  une  de  ces  i^ilulcs,  eft 
un  »  io. eut  purgatif ,  qui  ne  lîoit  "n  e  donné  qu'a  cctiX 
di>ipt  ie  lenipérament  ell  Mk-/-  rcbulic  jiOur  le  iit.te* 
liir.  Les  Potiers  d'étain  font  entrer  du  Régule  d'anli- 
nintncdans  rallia^je  de  qoe.que.v-uns  de  Icuts  «.laiiis. 
loyes.  Aniimoi.sk. 

On  appelle  Régule  d'arfeoid  de  l'arfeuic,  de  la 
cendre  gravelée  <k  du  favou  mis  an  (ta  dans  i:n 
crcufct ,  &  jetiéi  dans  un  mortier  un  peu  graille. 
On  tire  ce  Régule  de  Parfenic  pour  en  dimiuu- 
cr  U  force  »  &  It  fendre  moins  cnid.  fiftK,  An* 

SBNIC. 

REHABaiTATION.  Aâionpar  laquelle  le  Prtn' 
ce  par  de«  Lettres  hu<mt«$  remet  ceux  qui  Ont  failli 
ou  di>     en  .'état  oDt  ils étoïent avant  Icur fiute  OU 

L-.ir  diTi.^ear.ce. 

Les  Marchands,  Nc'gocians  &  BanquiiTsqui  ont 
Ait  faillite,  banqueroute  -'5c  celîion  de  biens  a  leurs 
Créanciers ,  ou  ^i  ont  obtenu  des  Lettres  de  Ré- 
pit ,  ou  des  Arrêts  de  lurléance,  ou  de  défenfes  gé- 
nérales ,  font  notés  d'infamie ,  &  comme  tels  lont 
exclus  de  tous  emplois  &  fondions  publiques*  k 
moins  qu'ils  n'obtiennent  en  la  Grande  Chancelle-i' 
rie  des  Lettres  de  Réhabiliotioai  qui  fe  lignent  en  ■ 
commandement  ;  mais  «et  fortes  de  LcttNi  ne  kai 
foiM  accardéeç  qu'en  juilifiant  quî'ib  OOt  cmléte»  * 
nifiit  pay  j  Ituis  cfcanciersi  tant  en  principaux  qu'in-*  , 
térêts. 

IMr.  Vjf.irv  dan.s  le  chap.  C  du  li\rc  4  de  la  fé- 
conde p  irt.e  de  fon  Parfit:  N.ç^.c.int  ,  a  f'ri;r.'j  qua- 
tre niod-'les  de  Lettres  de  RéHabilitatioii ,  auxquels 
ceux  qui  auront  été  alTez  malheureux, de  tomber  dans 
quelques-uns  des  cas  y  tiKntioimcs  •  &  qui  le  trou- 
veront par  les  fiiitas  en  état  de  ft  fàfare  réhabiliter^ 


Be  4 


$ti  R  E  H.  R  E  I. 

Le  fnaàa  de  cei  modèles  leg^e  eo»  qui  ont 
ebmiu  da  ïjatm  de  Répit  contrtt  lenn  aém- 
cieri  ;  le  feoond  concerne  ceux  qui  zpths  avoir 
obtenu  des  Arr3rs  du  Confeil  portant  dcfcnfcs  <4 

t.  iH  kr.ti  crt'iiicicrs  de  k'S  coiuraindrL-  tn  iairs 
pi  jTunncs  &  biens  ,  ont  fait  dis  outrais  d'accr>rd 
a\cc  LUX,  par  IcCquels  i^sltur'■nt  tjit  rcmift;  d'u- 
ne partie  de  leur  dû  ;  le  troifiéme  ell  pour  ceux  qui 
ont  f^tit  des  cernons  &  abandonnemeos  de  biens 
k  leun  crédociers  «  qui  les  ont  conrenti*  &  ac-  . 
cordes  Tolonadtemeot  par  dei  contrais  d^ccoid  ; 
&  le  quatrivim  peut  iètVîr  k  cet»  qui  ont  fait  judi- 
dairemeat  des  ceffiom  &  abandonnecnens  de  biens  k 
lenrs  crL'ancier<. 

REHABILITER.  Sipnifie  rétablir  qucicun  en  fon 
premier  état,  encore  qu'il  ait  failli  ou  dcrope'.  H  n'y 
a  <jue  le  Rot  feui  qui  nuiirc  rJlwbiiiter  un  Négociant 
«joi  a  ftii  faillite,  h  inqitvroute  &  cofTiûii,  ou  obte- 
nu des  Lettres  de  Répit  f  OU  Air^tt  de  défenfcs 

RF.IIAUSSER.  Faire  augmenter  de  priiu.  Les 
acanarcmetu  (ont  d«%ndns,  parce  qu'ils  Jbot  ré* 
bauder  le  prix  des  matdiaadires.  Fgwi,  Acif 

CHED  ALE. 

RVICH^ALER.  r<,s(x.  Dm  ifk 
REjETTER.  Mcrtn.-  m  relin' ,  ne  vouloir  pas 
recevoir,  mé^irifer.  Ce  Banquier  a  rejette  toutes 
les  pi 'cl's  étr«n§ércs,  ou  qui  ner^nt  pas  de  poids. 
Vous  it:s  difficile  >  de  reirti'r  aiufi  ma  marchaa- 
difei  vota  n'eo  trouvcKK  pas  ailleurs  de  plus 
Mie.  *^ 

KBSVTTtXX.  Tabac  de  Rejeiion.  Cell  celui 
qu'oi»  fût  avec  tes  nouvelles  feuiitt5  que  la  plante 
pouffe  «"rès  qu'elle  a  lî:.'  cofi  ^'e  une  première  fois. 
C'v- 1  ic  i  " 1  i  iir.jis  bien  h.ir. ,  I.,  i  f/iiilii-s  dont  on 
If  lit  r.i.1  uit  m  aullî  prandci  m  n:  I'  charnues  ni 
au'Vt  tories  q;ie  Celles  qu'elle  a  pouil' esd'jbo'd,qui 
Pont  comme  entièrement  cpuift'e,  Il  y  a  mcme  des 
liabitaoi  aux  Ifles  «  qui  ne  cherchant  que  la  gran- 
de mianiité ,  &  non  pas  la  bonne  qualité  de  la 
ntaroiandife  f  font  du  tabac  des  troificmes  fèuil- 
ki  ;  mais  fi  cdni  de  Rejettoo  eft  fi  mauvais ,  que 
doît-on  praferde  ce  dernier*  il  ell  Trai  traits  ne  les' 
cni;l!;\-nr  ras  toutes  feules,  &  qu'ils  les  m'ieut 
avrc  U  >  pren.icres  Si  les  fécondes  ;  mais  ce  nit'lan- 
&  c.-t  artif'cc  iV.i  f.ot  que  décrier  le  tahtc  de  la 
fabrique  des  Indes,  qui  autrcfoii  aKûit  de  pair  avec 
le  tabic  de  Brefil- 

ETTONNER  LE  TABAC.  C'eft  après  que 
k  nibae  nité  art€ié,  jufqu'à  ce  ciu'il  foit  dans  fa  pai^ 
ftilc  tnanirité ,  en  arracher  tous  les  deux  jours  les  re- 
jcttonst  les  fauffcs  tiges  ou  faulTes  feuilles  qi/il  pro- 
duit, autres  cpie celles  qu'on  lui  ttéSmém  pour  tue 
fiibriqut^  &  nùfts  en  corde. 

REILBON'.  Efptîce  de  garance  qui  fe  trouve  au 
Chily  dans  l'Amérique  Méridionale,  dont  il  a  cté 
rapporté  quelques  tifais  par  les  vaiiTeaux  de  St.  M  i- 
lo  qui  ont  fait  le  comn.erce  de  la  Mer  du  Sud  pendant 
la  guerre  pour  la  fucceflion  d'Efijacne.  La  feuille  du 
Beilbon  eft  à  peu  près  femblable  a  celle  de  la  pa- 
fguioef  de  laquelle  fe  fervent  les  Teinturiers  en  Eu- 
npe,  k  la  réferve  qu'elle  eft  un  peu  plus  petite. 
Ceft  de  la  racine  de  cette  plante  cuite  dans  Peau 
qu^on  tire  une  coutewnMiee  alfc/  femblable  k  celle 
qu'on  appelle  en  France  Rouge  de  garance.  Foyn. 
Garas-ce. 

RF-INS,  ou  RAIMS.  Terme  d'exploitation  & 
de  m^rchanciife  de  b  is.  On  appelle  diiis  l'Or- 
donn.ince  des  Eiux  &  For'ts ,  les  Rems  d'une 
for't,  ce  qui  en  fait  les  bords  &  les  limites  ;  ain- 
fi  l'on  dit ,  que  tels  &  tels  bt)is  font  (ittitîs  fur 
les  Reins  de  la  fbrSt  de  Fontainebleau,  pour  dire 
qu'ils  en  font  très  prodies.  On  le  dit  aufli  des 
bois  q|ui  «rmfiiNot  us  6»dcs  de  cène  jaioie  fi); 


R  E  I.  R  E  L 

ttti  entt'auttes  celle  de  la  Croix  de  Guilè,ftccik 
de  la  Croix  de  St.  Heiaii  ;  I*  bois  Ganûcr  ^ 

fur  les  Reins  de  la  première  «  ft  les  brayéies  des 

Religieux  de  la  Trinité  fur  lesReini  de  la  féconde, 
f^oyrz  Gardk. 
"REISGAR  ,  ou  RF.AGAL.  ro\ez  Rfaicar. 
RtlS.  iVtiie  tiiotinuie  de  cuivre  de  Portugal, 
qui  revient  environ  au  denier  tournois  de  France, 
èi  qui  eft  tout  ènfemble  &  monnoie  courante  & 
mofuipie  de  compte  ;  les  Portugais  comptant  ft  te. 
nant  Ictnt  Hvittpar  Reis  «  comme  les  E^gnols  par 
manvedis. 

Les  Etrangers  font  iouvent  finrprts  des  miDien 
de  Reis  qu'on  leur  demande  «  lorlqu'il  ne  s'agit 
que  de  quelques  piaflres  ou  de  quelques  piftolc^ 
la  piailre  TaUnt  Tfo  Reis*  tt  ta  pifiole  k  po. 

portion. 

Les  200  Ri;s  du  Brefil  font  la  livre  de  aofoli 
de  France.  400  Rcis  font  une  cruzade,  je  icooo 
un  ducat  (Por  fin. 

Comme  cette  roonnoie  efl  la  plus  petite  qui  ait 
été  jufqu'à  préfent  imagini^e ,  &  quKI  en  hat 
un  très  grand  nombre  pour  laite  une  femme  con. 
fidéraMct  00  les  fépare  dans  les  compta  &  hi. 
tures  par  millions  ,  par  milliers  ,  &  par  centai- 
nes t  aiiill  qu'on  le  peut  voir  dans  i'addiiion  fui- 

3.          m.    4^4-  Ras, 
2.    620  m.  64a 
1.  4Ç2  m.  82a 


7.  603  m.  çif. 

C*eft-a-dire  7  millions ,  6oj  mille  914  Reit 
Voyn.  P  Article  dti  Commerce  de  PoRTUGâl,  ^gar  in 

Autres  efpéces^  <J  celui  de  MoEda. 

■j-  Ce  mût  s  dcrit  iSc  fe  prononce  plus  fouvem 
Ri<s.  Une  petite  piJce  de  vingt  Rées  qu'on  fid»> 
que  en  Portugal  «  s^ppelle  Vmp«M.  Une  autre  cf- 
pece  toute  d'argent  qui  vaut  100  Rées  1  aouH 
me  Ttiion. 

RELAIS.  Terme  de  Hauu-liffier.  Ccft  «MOh 
verture  qu^on  laiflè  en  travaitlaot  aux  tapIflWcs  di 

haute  &  baifc-liiP.- ,  lorfqu'on  change  de  couloir 
ou  de  figure    Les  Relais  ne  fe  reprennent  ordi- 

nairemti  t  qii' t  \^  fn  rie  l'ouvrage.  Il  ell  dctctidu 
de  les  couiiie  avec  Ou  11I  b..inc ,  ni  autrement  qu'a 

RELEVER  SUR  LA  TRAITE.  Terme  de  Mé- 
giflîer»  de  Tanneur  «de  Chamoifcor &de  BAaroqui- 
aier«  cpi  fignifie  ictim  lespea|tx  ou  cuirs  de  dedint 
la  diauXf  pour  les  mettre  égouierfur  le  bord  du 

Slaia ,  qui  en  ternies  dn  mi£iier  s'appelle  la  Tiafc 
vyn.  Pi.AïK. 

Rei.fvfr  vnl  rnuiiiFFMF.  C'efl  l'emboutir, 
c'eft-a-dire  ,  la  remplir  par  dclTouv  de  laine  ou  d'au» 
tre  matière ,  pour  la  faire  paroii.'e  davantage  audel- 
fus  de  rJtorf'e  qui  lui  fcrt  de  fond.  Voyez.  KmbobtiR 
ail  iii'.iinti'R. 

Un  ouvrage  relevé  en  bofTeife  dit  chez  les  Soilp- 
teurs,  les  Orfèvres,  Cifelcws,  &c.  de  celui  qui 
a  du  relie£  U  y  a  des  ouvrages  de  pleine  boife»  & 
dlauaesde  dcms-boOc;  ce  qui  s'cMcoddn  plosou 
du  moim  que  les  figures  ou  autres  ontaKos  oat  de 
fiûllie. 

RFLTAGE.  Terme  de  Tunnel  ier.  Application 
de  nouveaux  cerceaux  lur  quelque  oux  rapï  de  ton- 
nellerie. Voyez.  Rl-l  Itn.  VQ\e-!.  T'iwKMUi- 

RELIER.  Terme  de  Libraire.' CVft  coudre  eii- 
fcmble  les  cahiers  d'un  Livre ,  &  leur  mettre  une 
couverture.  On  dit  Brocher,  quaivd  on  le» 
feulement  avec  queltjues  points  d*aigiillepardelltis» 
iàns  y  employer  des  cordes  pour  y  ikite  des  ncn1^■ 
Ks.  JUBrriCs  «mfr,  ^eft  quand  oo  ft  fin  de ^ 
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f's  &  réputé»  du  nombre  Hcs  Supràrs  de  i'IJniver- 
fiu'i  &  comme  itli  iCit:ront  de  trw  Its  prii'lli'pel 


celle,  qu'on  au  doi  de  diilancc  en  diH  'née  pour 
tenir  Ict  cahiers  unit,  fans  pourtant  y  ajoùter  de 

cout'erture.    Oa  dit  ilmplement  iMitr ,  pour  <igai>  dont  ils  ont  bjen  &.  dÙ» mcu;  inui  Hupar  ivaot.  Qu'ils 

fier  une  rclieure  parfilite  avec  des  nemves  j  des  n*anrooi  avec  les  Midirex  Libraires  &i  Imprimeurs 

tratiche-filS)  des  canons  di  une  couvcnure  coove*  quHuie  même  &  f«uie  O'urraine»  fans  que  ponr 

nabte.  Eoiîo  Poo  dit  «  iMicr  m  ftretnBH ,  m  vShit  celj  ils  puiirent  être  appellé>  aux  AOèmb'^e* ,  ni  aA 

•M  vemy  e»  mun^im,  «a  iiéfimrt  en  aiie  ét  tnjei  fiAer  k  Péleâton  de  noniinatioo  da  Sindie  &  Adjoiota 

ponr  dire»  eomvir  im  Livre  de  queteuoede  ces  de  la  Librairie,  mais  que  le  lendemain  de  ladim 

pCflUm»  CI^jAÎ^m      ÏI*  ■^■ffam*-  *   -    Ha..»    £^1^  -.    \  I...  1  .1.'.  * 


Relier.  Se  dit  auffî  àxez  les  Imprimeurs ,  pour 
fignifier  ,  M.  ttre  en  r  JfcrVf  rue  p.;rtie  des  carif  Ic- 
res  »  ou  iti.'mc  qiitlques  curp.s  entiers  de  ielircs  dent 
on  n'i  p  is  bcfoui. 

RfcLifcK,  en  terme  de  Tonnellerie.  C'cfl  mettre 
des  cercles  ou  ccrctr.iux  fur  iiiic  euvc  «  une  fiitaille  « 
le  pipe*  ou  autres  fembi  ibÎLS  ûtivr.ipcs  d.-s  Ton- 
}  pour  les  monter  ,  iî<  en  tmir  &  joindre  Ici 
I  »  après  qa  elles  ont  été  àitlSées.  Ou  du  au'iî* 
Relier  me  pièce  de  vin  ,  pour  dire*  y  lemettre 
quelques  ceiceam  qui  y  inanqneut  *  ou  mSne  y  eo 
mettre  enttifrement  de  neufi.  Vvfn.  ToKJicf  ier. 
RELTF.UR.  Celui  qui  relie  dcv  r.ivros. 
La  Communauté  des  Relieurs-Diireurs  de  Livres 
de  la  Ville  à.  Fauxbourgt  de  Paris  eil  très  uûuvt  ile, 
quoique  la  profelfion  m  foit  très  ancienne.  Ji:f- 

3u'.ni  mois  d'Août  i6.'6  ces  Oi;vricrs  avoient  eîé 
u  Corps  de  la  Librairie,  &  en  f^iToiciit  le  commerce 
«oncurremmeni  avec  les  Libraires  ;  ukuic  quel- 

S^SMins  tenoient  Imnrimerie.  Deux  Min  de  Louis 
V«rua  fisrvant  de  Règlement  pour  lev  Impri- 
ineoBs  ft  Ltbnùfc*  •  &  Tautte  qui  tfrigea  les  Relieurs» 
Darenra  de  Livres  en  Conununaind  de  Corps  de 
Juiande*  tonpireac  une  nnion  qui  duroît  depuis 
plufiem  fi'cles. 

Dans  la  première  inftitution  dti  Corp^  de  la  Li- 
brairie^  il  n'y  avoir  c^ue  deiiy  Reiiturs  tji  dt  uv  Do- 
reurs fous  le  nom  C  Euiuuiiruurs,  L'invintior.  de 
rimprimi  nc  qui  muldi'iia  les  Libraires  ,  fit  eruiire 
au  fi  le  nombro  de*  Relieurs  <3c  Do  eurs  ;  &  bii  n- 
lôl  les  deux  profeilions,  qui  ne  fiiloieiu  qu'une  njè- 
ma  Communauté',  furent  confondues  ,  le  Ke.ieur 
devenant  Libraire ,  &  le  Lib.-aire  fuifant  Je  nitiier 
de  Relieur. 

Les  Edita  de  1686.  pour  reformer  Tabus  de  le 
pnhwiir  pour  faveniri  coolèrrârent  an  Corps  de 
laUbairie  las  Imnriawant  les  Libraitas  dic  les 
Fondeurs  decaraA^,  de  firent  des  Ketietin  & 

Doreurs  de  Livres  une  noiiM  !le  ("omm-n  ii:;/,  "1 
fjui  il  fttt  donné  des  Gardes  cv  dis  Sinuts  p-it;.>.i- 
liers. 

On  parle  aiiKurs  du  Ri'glcir.eiu  des  Libraires 
&  Imprimeurs  :  Voyez.  LaRA!K:h  :  niais  l'i.n  va 
«niaire  ici  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dai.t  ce- 
lui des  Relieurs  &  Doreurs. 

Par  cet  Edit  donné  à  Verfailles  au  mois  d'Août 
s6S6.  &  enregiibé  au  Parlement  le  7  Septcmbie 
de  la  mSme  année  >  le  Roi  ordonne  : 

i^.  Que  la  Communauté  des  Maître*  Reliettrs  de 
IDoreun  fera  a  l'as-enir  entitren  ent  LparA-  de  la 
Communauté  des  Libraires  te  Imi  rimeurs,  laiis 
que  le^  deux  CotniiMinantÀpttt(Iênt^u»is  êtta  unies 

&  incorporées. 

2*^.  Que  1,1  prof  l'irii  lies  Relieurs  &  Doreurs  de- 
meurera érigée  en  titre  de  Maîtrife ,  &  les  Maîtres 
lAnis  en  Corps  de  Communauté,  pour  être  régis 
A:  gouTcméa  fuivant  tes  Statuts  de  Réglemens  qui 
leur  furent  donnés  paf  le  lafme  Edit. 

a*.  QnacenxqniexcreeotcnièmblelesdeBX  pM- 
ftlnons  de  Libraire  ft  de  Refieutt  iêtom  tenus  de 
ftire  option ,  pour  enfuite  demeurer  dans  l'i::i  ■  eu 
l'autre  Cotnmunauté  qu'ils  auront  dloilie,  fuivant 
les  cas  dt  «conOances  qui  font  eapliqnéas  dan 
TEdit. 

4".  Enfln  que  les  Mutres  Rtliturs  &  Doreurs  de 
Livret  continiwrolu  co  ladite  qualité,  d'&iccen- 


Eleâion,  iiss'aîlèmbiccont  pour  faire  àlit-luralite 
des  voix  celle  des  Gardes  de  leur  propre  Corainu- 

ii.l'ité. 

Di  ,-f.-pt  articles  coinpofent  les  Statuts  donnJs 
par  C\'.i:i  de  i6.s6. 

Les  .^iaj!Ies  V  !l>iit  appell  's  Relieurs  &  Doreurs 
de  Livres  ,  chacun  u"eu:<  ]i.iivjiic  ies  nlitr  &  es 
dorer,  fou  lur  tranche,  fou  fur  cuir.  Pour  t*ordi-( 
naire  néanmoins  ils  fojit  option  de  l'une  de  ces  trois 
parties  de  la  Reiieure  ;  les  uns  ne  fe  mci  wt  Âmpie-,  ' 
ment  que  de  la  Reiieure  >  les  antres  fitikment  da 
la  doi  lire  fur  traochc)  dt  «^antres  encore  iw  travail-» 
l.int  au'ida  dorure  fur  ctiir,  fejwtDoREf  k  ,  Do- 

KURI^CrRELlEVMi. 

Les  CJardes  delà  Cbmimmainéfont  fix^'s  au  nom- 

bie  de  quatre,  dujit  deux  tout  eliii  tluque  année  , 
puiir  cijirer  ei)  la  j;ljce  des  deux  pl.is  au.  leiis.  L'é- 
lecli>in  »Vf(^ia  a  u  p.ur.iu:c  dci  voix  dtUis  une  Af- 
fcniblec  compoiée  ue»  (jaides  en  Charge,  de  tuus 
les  anciens  Gardes  .  &.  uedir.i/j  .i;,mres  niïiidés. 

Les  vifites  ),L'iiérale.v  de*  Gardes  font  réjj.'ées  à 
deux  paraiiiiée,  outre  lefquciles  les  Mair  .  v  Rg. 
lieurs  &  Doreurs  funt  teuus  de  fouffrir  celles  éa 

ndic  &  des  Adjoints  de  U  Librairie ,  k  qui  il  eft 
permis  de  vi&er  ieun  boutiques ,  mailbns  de  ou- 
vrons tomes  quanies  Ibis  qu'ib  te  jugent  à  pro- 
pos, de  mî!me  defaiûr  de  emcver  tous  :es  Lit  res 
dciëudus  ou  contrefaits  qui  s'y  puurioieni  trou- 

\er. 

L\iprciiiili"agc  ell  de  trois  aiuiécs  eonfi^utis'es , 
ti  le  fetvice  chez  ie:>  Alaities  ai  ic.  i'apretitiUagy 
d'une  année  rn  qualité  de  CoiiipJîJiK  n. 
Les  Compagno.is  fe  préléiitJi 


li  Mii[r;le, 

doivent  avdir'l'àge  de  Vingt  ans,  lavoir  lire  & 
écrire,  ic  &re  certiiîjt  capmes  par  deux  Maîtres 
de  ia  Comrnuoauté.  S^l  y  a  concurrence .  un  font 
reçfts  fiiivant  l'ordre  de  la  date  de  leurs  Erevcts» 
de  comme  lis  6s  trouvent  infiaiu  daus  le  Livra  de 
la  Communauté. 

Les  FiCs  Maîtres,  ou  les  Comparnon«  qui 
ipculent  la  Hlle  ou  la  veuve  d'un  Maine,  fcr.t 
ri..,-'ii  à  leur  premic're  rcquilltion,  Ic.v  uns  en  ^.lyiit 
a  la  Bucte  les  droits  réglés ,  (S:  les  amie.)  fans  au- 
Ciiiu  fraix. 

Il  ne  dcit  être  rcv'i  qu'un  feul  Maître  par  an, 
outre  tes  Fus  &  Geiid.'CS  de  .MaJtlCStdc  cein  qui 
ont  époufc  des  veuves  de  AUitres. 

Les  Veuves  jouiOent  des  privilèges  de  la  Mil* 
trife,  fjus  pourtant  pouvoir  faire  die  nouveaux  A* 
prentifi. 

Il  etl  défendu  k  ttns  Retictin  &  Doreurs,  Ibus 

les  peines  portées  |xar  les  Ordonniucts,  d'avoir 
ni  de  relier  auc.iri'.  i.ieres  d.Tendus  m;  c  !ii),ir« , 
aucims  libel!;<.  dirT.tm  ((c  ires  ,  o:i  cci';r'f;!.j  chiure  ia 
Religi^in,  l'E(ai  un  .<  s  bvii.iies  nvr-jrs. 

La  demeure  de  tous  les  Maiuct  eil  fixée  d.ans  le 

Suartier  de  l'Univerfiic  ;  à  1  exception  néanmoins 
es  Colléf'es  &  des  Communautés  Sécuuéres  pu 
Réguli.'res  qui  s'y  trouvent,  oii  il  lair  eil  défutôu 
da  tenir  leurs  boutiques  de  ouvroirs.  Les  limites  de 
ce  qit*on  doit  entendre  par  le  Quartier  de  PUniver' 
f1:é  font  marquées  par  le  quattidma  article  de  leun 
Sianits. 

Enfin  il  n'appartient  qii'aux  Relieurs  de  relier  , 
dorer  de  orner  toutes  fuites  de  Livres  qui  leur 
font  ordonnes;  de  ne  les  relier  qu'enticis  &  pas» 
fatuj  de  ne  coudre  au  plus  qwi  deux  cahiers 


-Cij  RELIEUR., 

«afanblc  avec  de  li  ficelle  &  vrais  aalii }  de 
«e  te*  taéoÊet  tpfmc  dn  petehenb  *  fle  noû  du 

^''Îjm  Libr.tires  nt'anmoinî  pc-.ivcnt  plier  che7  cijy, 
coudre,  brochvr ,  rogner  6;  toiivnr  cii  papier  ou 
parchemin  fimple  &  lans  caitoii ,  loute-s  lortes  d'oii- 
vraf;es  &  de  livres  ,  faiw  être  obligt-i  d'employer  les 
Relieurs. 

Lci  Relieurs  &  Doreurs  ayant  fait  en  171 1.  une 
DâibJniiou  dans  leur  Conimuiiauié ,  ponant  en- 
^auneii  chofe»  défcaCn  aux  Mûcrei  de  &ite  des 
Apwniift  pendant  un  certain  tens;  &  Payant  fiiit 
ImaologHer  par  une  Sentence  du  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police ,  les  Syndic  &.  Adjoints  de  la  Li- 
1)rairie  y  rouiiérent  op-,  i:iitiûii  ,  lur  laque. le  ayant 
été  fiit  d'Ou  ,  il  hn  ouiomi'i  j-ar  une  i.ouveile 
Sentence  du  16  Mai  1712.  rendue  fur  les  coiiciu- 
(ions  de-.  G.n*  du  Roi Qiie  conformément  a  l'E- 
dit  de  i6o5.  il  feroit  reyU  cumme.  auiiar,iv.ixit  un 
Miiire  par  chaque  anoifet  de  que  les  Maîtres  KeUeurs 
feroient  tenus  de  fùxt  des  Aprenuts  quand  il  t'en 
pirébnieToir.  * 

Toutes  les  Communaalà  des  Ans  à.  MMcrs 
ayjnt  été  ob  igées  de  linancer  k  diverfis  fois  dis  foi»- 
mes  conrtdé..ibies  pour  l'union  &  incorporation  de 
pufîeuis  Charges  cfée'esfou'>  le  Kégiie  de  Louis  XIV. 
depuis  tOrji.  )Ulqu'i.l.  1707.  Cehe  des  Relieurs  fie 
Dureuf'^  de  Livres  Coi.lubiu  cuiiiiiie  ■c^a.iliL'.  a  le- 
courir  l'Etat  dans  t«  bciuiusorcllaus  j  mai»  les  di- 
Terfe'.  Lettres  Patentes  Ou  Aftcts  du  Coufeil  qu'el- 
le obtutt  pour  ces  réunimis  ne  changèrent  neu  ou 
peu  de  cholè  'a  û  dikipiine  cuuieuue  dans  les  Sta- 
tuts de  i6à5.  finiUment  les  drouai  4*apceutUU|ie,  de 
rwceTituu  a  b  MiUtrile  *  de  vilite  &  autres  fembiables 
furent  au^-meiit-S  a  la  charge  toutefois  que  cette 
augineiitaiiou  ccikruit  au.lt-toi  aprc>  le  reinbourie- 
nv  nt  (11:,  futnmes  cropnuiie'et  pour  ces  lones  de 
imai  ces. 

Les  principaux  outils  &  inftrumetis  dont  fe  fer- 
veut  les  Maîtres  KelicUis  de  Doteurs  de  Livrer ,  font 
le  Pdoir,  le  Marteau  à  battre  de  ùl  Pierre  j  le  Cuu- 
foir  pour  reliet  «  avec  tes  OaTettet;  r Aiguilte  a  re- 
Verv  le  Poinçon  f  diverlês  lottes  de  Ctlêaaxt  un 
Compas  ordinaire  de  un  Compas  à  dorer  i  la  Prei^ 
ie  pour  rogner,  garnie  de  Ion  fuft^de  (on  cou- 
teau  ,  de  la  clJ  ,  oc  lufiienue  jiar  cette  efix'ce  de 
€t)tf  e  de  bi.is  qu'ils  iiuiiiui^ni  l  Ai.e  ;  la  grande 
PrelFe,  li  l'ouuc  a  coii,je:  ljtir!iii,le  l.outeau  à 
parer  les  cuirs,  les  Ais  a  rogner,  a  touctter  &  à 
ptelFer;  ia  l'mce  pour  drellér .  les  nervures ,  le  gan- 
telet pour  fouetter ,  le  draioir  pour  cndoilcr  j  di- 
vers Pinceaux  pour  nurbrer  de  pour  coller*  Je 
Rjcioir  k  dûfcr  fur  tranche,  le  F«r  k  poUr  }  en* 
iin  ^wrt  autres  Fers  diif JrenMwnt  fait*  gra* 
vifs  itour  appliquer  k*or  fur  .es  couvctiurcs ,  ou  pour 
y  fiire  dcN  orneinens  fans  or^  avec  tout  le  pe- 
tit é  [uipage  pour  dorer  fur  tranche.  On  peut  voir 
U  dejaipuon  à  Cujagt  ite  imu  eu  outils  <i  chucu» 
du  jÊrûeUi  fin  W  JtKt  ft^nt.  f fy«  Mlfi  Re- 

Ï.IEVRh. 

Les  M  litres  Relieurs  ont  voulu  prétendre  que 
les  Maichaiids  Merciers  A  les  antres  Maître^  des 
CommonMitét  qui  font  k  part  le  commerce  du  pa- 
pier, ne  pou  voient  avoir  dey  eux  plufienn  de 
ces  ontih  &  intlrumens ,  particulièrement  ceux  ipà 
fervent  \  battre,  cou,i  t  lïc  relief  l.s  Livres;  mais 
par  un  A'i-'t  du  Pari.ni m  de  la  liii  du  dix-Cep-* 
tit'me  fi.'c.c,  .a  t  ierre  <5v  le  niuie.'.u  a  battre,  la 
prelfe  a  couper  de  le  co  ioir  ont  été  coiilerv  es  aux 
Pioeiiers;  a  U  chjrge  néanmoins  qu'ils  ne  pnur- 
(oiem  relier  des  Regiihes  qu't  dos  quurJ  ;  >k  que 
les  Kc^lliesvi  dos  ro>.d,  comme  ouvrages  d.-  Li- 
Wjiriet  m  poomuent  être  faits  ipie  par  les  Maî- 
tres ReKeuts. 

REUEUKE.  Ant.profeOion  de  lelicr  les  LU 
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vres.  Il  fe  dit  auffi  des  ouviagea  des  Retirais,  4k 
plus  fipidfiqiMi3aeiX«fioeie  detocoaveRutedcsI^ 
vres.  uans  ce  dernier  fins  oadit,ReUewecnvean, 

en  maroquin ,  en  parchemin  >  en  bafane ,  &c.  pour 
figiiifier  que  la  couverture  d'un  Livre  ell  faite  de  l'u- 
ne de  ces  peaux.  Dans  le  fécond  (eus  on  dit,  Celle 
Retieurc  et!  par/aite  ;  pour  dire  ,  qu'un  Livre  ejt  bien 
rc.ie  :  On  doit  'a  ce  Relieur  tant  de  Reheures  iu. 
quarto  &  tant  m-odtavo;  pour  dire»  qu'on  lui  doit 
ce  noraltfe  de  Livres  relies..^  Sofia  cLns  le  demies 
letu  ,  pour  dire  qu'un  Ouvrier  entend  pttâiienMnt 
Fart  de  rdier  des  livres*  on  dit  qi/if  làdk  bien 
co  Rciieare.  . 

Il  y  a  bien  do  l^pparenee  que  fait  de  relièr 
les  Livres  ell  auffi  ancien  que  la  fcicncc  de  les 
compofer  ^  &  que  l'un  de  l'auue  ont  fmvi  d'al- 
fe.!  près  rinvcntM»  des  camâéiis  qui  feivenialcs 

écrire. 

Quelle  qu'ait  e'tc'  d'abord  ia  matière  fur  laquelle 
les  homtiM»  oot  uacc  ce»  caradle'f  es  j  il  patoii  qu'ils 
ont  di!i«n  otur  etilenble lcsdiTei6ê|ani«*,  aubiu 
pour  en  6ire  on  coipt  que  pour  tes  micint  coup 
ièrverj  de  dê>ra  cft  venue  Forifiine  de  la  Reiicu- 
re,  qu'on  doit  alfcz  viaifenbiab.eiiu m  ;v  y  t.^yp- 
tiens,  cette  Nation  li  favaiuc,d(  iaiu.i  i^t^ucile 
les  beaux  arts -de  les  idenccfe  ont  fleutide  bfaesne 
heure. 

L.i  maiiiiîre  de  relier  les  L  vres  en  volumes, ^efr 
a-dire ,  d'en  coudre  les  t«ui<ic»  les  unes  aux  autres, 
pour  les  rouler  fur  des  morceanx  ou  cyiiixircs  de  boit 
arn.udi ,  paroit  la  plu»  ancietine}  quoique  celle  de  les 
relier  en  forme (piarrée, en  coufaui  puificius  cahiers 
les  uns  lur  les  autres  ,  (bit  aulS  d*une  giande  autÏT 
tpihé. 

La  première  de  ces  deux  Rt  lieures  ,  q\i'on  petit 
ap}  ci.tr  Levptit  une ,  a  dure  bitii  kmj;  ttni-.  au- 
del.i  du  iiLCie  d"Ai.^ni;e;  ni.iis  ei.e  r.'ili  pius  piiJ- 
fenteiiKiit  u'ulage  que  dans  ics  byii  ^ç^tiîts  des 
Juifs,  où  l*on  continue  d'ccrne  les  Livres  de  .a 
Loi  fur  des  vélins  coufus  enfenible*  qui  ne  tooit 
pour  aioû  dire ,  qu'une  longue  page  «  avec  deux  loo* 
leaux,  de  leurs  Umbilio  dor  ou  dTargebt  aux  dont 
bouts. 

Pour  la  Relieure  qunrre-e  ,  dont  on  fait  Auteurm 
des  Aitjles  Roi  de  l'erg^me  ,  qui  le  fut  aufRde  la 
manière  de  préparer  crs  t  t^'ux  'on  r.onin  c  Par- 
chemin, d(  en  Laiiii  du  nom  de  ia  Cv.  iiaic  de  fes 
Etats  ,  CMTia  VtTfitmt»  \  c'ell  celle  dont  on  fe  fert 
en  core  atijourd'hui  dans  la  Xibrairie ,  mais  bien  difo 
fc'rentc  pour  fit  beauté dt  pour  bconniodiié  *  dece 
qu'eUe  ^toit  aupatavanb 

JIAmafrv  ii  nlMT  ht  livnt, 

la  premie're  façon  que  le  Relieur  donne  sm  lî» 
vre  qu'il  veut  rcl  er,  c'tfl  d'en  plier  les  feuille» 
fuivant  les  formats;  en  deux  pour  rm-ffif"  eO 
quatre  pour  l'in-quarto  ,  en  huit  pciT  i'ii -nC^s^c; 
&  ainfi  du  rcAe  jufqu'aux  plus  petits  ,qui  qu«tcll^■ 
fois  plus  par  curiodié  que  pv  tuilité  vontjnfipA 
l*in-fix-vingts. 
Ce  font  ordinairemeitt  des  femmes  qui  s'cccu- 
ntau  pliage  des  Livres.  On  les  appelle  Fli«ir«*  , 
Pinftroment  dont  elles  fe  fervent  Plioîr.  Ce  pliwr 
ell  une  efpc'cc  de  rt'plt-  de  huis  ou  d'yvoire,  tre»- 
mince,  arrondie  par  les  deux  bouts  ,  lorgne  de  8  eu 
10  rouccs. 

Les  réclames  &  les  fignaturcs  ,  qui  f""'  3" 
bas  des  pages  ,  dirigent  le  pliage ,  &  emp^^cKom 
les  Plieufcs  de  mettre  les  cahiers  hors  de  letir  véri- 
table rang.  Voyez.  ImPrimerif... 

Les  feuilles  pliées  de  mifcs  les  unes  fur  les  aunes 
ar  ordre  des  (Ignatores,  ft  battent  au  martea 
Jir  U  piene  pour  ks  peeflêr  ft  uplaiir  s  cnfÏMne 

quVllcs 
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qnMIec  tiepoem  moins  de  place  ï  I»  ReGeniv. 

Des  Coufeufes  les  coufem  enfuitc  fur  le  coufoîr 
avec  uoc  longue  aiguille  d'acier  un  peu  recourbée. 
Ce  qu'on  apjii.ite  Coudif  un  I  ivre,  cVlV  y  at:a- 
cber  AU  dos ,  i  c.ruines  diitanccs  &  en  nombre  con> 
TCnable  ,  Jl-s  cordes  qu'on  nonimc  d'.-s  Nerfs;  l;.- 
tpa  fie  fait  en  condinfanc  un  tïi  de  chauvre  ddiis  le 
anUen  de  chaque  »hier,  a  commencer  du  premier 
«le  CCS  nerfs  juiqu\ni  di-rnier,  de  en  fail-iiit  fsire  k  ce 
fît  un  tour  fur  chi^nc  n.-rf.  On  inec  ïî  <  twrh  aux 
io^btio  »  &  cinq  k  tous  ie$  autres.  Les  cordes  de 
h  nervure  fi>in  de  difl^ente  noflcur«  fuirant  la 
eraadeur  du  form.^t.  A  T^gara  du  conToir ,  c'en 
nnihument  fur  lequel  on  place  let  feiiîUei  pour  les 
coudre ,  &  où  fout  tendues  perpendtcttlaiieineilt  les 
cordes  des  nerfs,  yoycz  CousoïK. 

On  fait  i.t  tranche  dans  la  prcill-  a  rogner,  c'eft- 
à-dirc,  qu'on  rogne  les  fi.'i!lJcs  d'un  Livre  de  trois 
côtt's,  eu  le  mettant  dans  cette  preiFe  entre  dvux 
ais  ini  peu  plus  longs  que  le  Livre,  <k  en  condm- 
fant  iSc  ferrant  peu  >i  peu  le  couteau  fur  l'extremu.' 
lies  feuilles  par  le  raoyco  de  la  vis  du  full  où  il  ell 
flttadlé.  De  ces  deux  ait ,  qui  de  leur  ufage  fc 
nomment  Ait  k  fOgners  eeliu  de  dénigre  eft  plut 
élevé  que  Tautre*  %  fot  k  IbAienir  les  bords  d» 
Ltvte;  &  celui  de  devantf  qnî  eilpkH  hu ^Smk 
diriger  le  couteau  qui  coule  ddlbi.  I^t^fti.  PllBssB 

A  aOGNhK. 

Li  tranche  achcvife ,  on  pafle  le  Livre  en  «non  , 
c'eft-a-diru ,  qu'on  y  met  le  carton  lur  lequel  d  ans 
la  fuite  fe  doit  appliquer  le  maioquiu  ,  It-  veau,  ou 
autre  roaui're  do.u  on  couvre  oraiuaircmL'nt  les  Li- 
vres. Le  carton  qui  avaiit  d'etie  |..acé  doii  hvok 
été  fortement  battu  au  marteau  lur  la  pierre,  s'at- 
tache aux  Livres  Jjar  le  moyen  des  nerfs ,  dont  le 
bout  paAâ  dans  trois  trant  dupoie^  eu  tnangie,  que 
ie  Relietir  perce  avec  un  poin^^n  lur  le  bord  du 
canon  «  vis-a-vit  de  chaque  «ni: 

On  appelle  Kabailfer  le  carton*  le  ci>nner}i  l'é- 
fTjl  de  la  tranche  avec  la  puinie*  qui  elFuo  long 
in;lrumi  nt  de  fer  bien  aceié  ii:  bien  tranciunt,  gar- 
ni d'un  fort  manche  de  bois,  que  i'Ousrier  poulie 
avec  i  (îpaule  ,  coudait  avec  la  niaiii  le  long  u'uiie 
r^gle  de  fer  pofée  fur  le  canon  qu'on  vvut  rabaji- 
fer.  f^v«.  l'oiNTt. 

Après  que  le  carton  a  été  rabailTJ  ,  on  palTe  le 
Livre  en  parchemin  ;  ce  qui  s'entend  d'une  bande 
de  parchemin  de  >a  loiigueur  àu  Livre  «  4^t'an  met 
dt  UtiK{w  o5id  en  dedant;  enwite  néanmoim  que 
rayant  eiiuillék  tPeadroit  des  neift  «  cil*  puilTe  re- 
venir par  déhon  entre  le  canon  Ot  les  reuilles  du 
Livre ,  pour  en  couvrir  le  dos  lorfqu'on  le*  veut  ci>- 
dolT-  r.  Cour  lui  donner  cette  façon  l'on  ferre  le  Li- 
vre dans  ia  j;:  i:i  J.- j^relle  i  &  adirés  en  avoir  graté 
le  dos  avec  un  nuliuiiieiit  de  fer  à  délits  qu'on  ap- 
jielle  Gi  uoir,  po.ir  y  fnrc  entrer  ia  colie  de  fati- 
ne ,  dont  d'abord  on  colie  le  parchemin  «  on  y  ajob* 
te  pour  le  fbriifitr  ,  de  la coUe-fbrte  df  Angtetcne  par 
dciTus. 

Ltmaàte-fiU  qui  eftiai  omememde  fil  onde 
Ibie  de  diverfes  eouleun«  «a  mSme  cpiel^iefon 
(PoroatPareent*  qu'oti  met  aux  deux  bouts  du  dot 
du  Livre,  fur  le  bord  de  la  tranche,  fe  fait  après 
qti'il  a  été  pafTé  en  parchemin.  C'cft  une  efpétc  de 
tifTu  travaille  fur  un  feul  morceau  de  papur  ulé 
s'il  eil  fimnic  ,  ou  fur  deux  l'un  fur  l'aune  s'ii  e.l 
double.  Cl  itrc  l'ornement  il  fcrt  aufll  à  arrêter  le 
haut  ic  le  bas  des  cahiers  du  Livre.  On  appelle 
Cocfiêr  un  Livre ,  en  arran);er  le  tranche-fil  avec  le 
iMMstcPune  aigiuUe  anrèt  qu'il  a  été  fouetté,  cOm- 
ne  oo  le  din  d-apres. 

Qnand  fe  Um  eft  en  cet  état*  il  ne  refle  plus 
qiA  en  faire  let  morSf  &  en  marbrer,  rougir  , 
noircir  ru  J:  r^r  la  tranche,  pour  enfui  te  le  cou- 
vrit,  c'elt*k-dire ,  y  appliquer  U  peau  qui  en  doit 
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.  Aire  ta  oonvertnre.  Fatre  let  mort  fm  livre ,  c'en 

«chancrer  en  dedans  le  cario.i ,  &  abbaiie  les  iju.j- 
tre  angles  pour  en  faciliter  l'ouverture.  Lonnitend 
al'V/  ce  que  c'ell  que  rougir ,  ir.aibrer  ou  noiieir  un 
Livre  fur  tr.ini.lie,  pour  qu'il  (oit  nécetlaiicd  c.  tier 
l'a-delius  (liiis  nieun  diftail  ;  mais  y  ay^nt  qi.eiL,cie 
chofe  de  parîiculier  a  la  dorme ,  qui  (i;  met  paici,- 
lement  iur  la  tranche  ,  on  peut  avoir  recour»  ai«\  ar- 
ticles OÙ  il  en  eft  traité,  f  oy-tt.  Doilt;lie  &  DvKcba 
DE  Livres. 

Qinimie  diven  Ouviicn  en  cuir  donnent  aux 
peaux  done  on  fe  'fin  à  h  convcntne  des  Livret 

plufîeurs  façons ,  les  Relieurs  leuft  en  donnent  auffi 
d'autres  qui  font  propres  à  leur  art  :  i^ciloe  qu'on 
va  expliquer,  mais  (ti.kiDcnt  des  peauX  devcant 
étant  celles  auxquelles  les  Relieurs  en  donDtat  da» 
vaiuage  ,  &  iet  autres  si'employant  k  pnpoition  da 

mjme. 

Les  peaux  de  veau  ,  après  avoir  été  mouillées  St 
largement  imbibées  d'eau»  fe  ratilTcnt  fur  le  chcvai- 
let.  avec  PinAnimcnt  a  ratilTer,  qui  eft  une  ef|jéco 
de  couteau  de  fer  peu  tranchant»  k  deux  man- 
chet de  bois.  Pour  le  dwvalei  il  eft  aès  ûmole , 
ne  confîAant  ordinaîieaicnt  qa'en  une  longue  doi»' 
ve  de  pipe  k  ean-de-vie»  fiûr  l«  hant  de  laquelle 
le  Relieur  s'appuye,  tandit  qu'il  enlève  deddhii  la 
peau  avec  le  couteau  ce  qui  pouvoit  y  être  relié  da 
moins  uni. 

La  peau  ratilfée  &  encore  moette  fe  taille  ave* 
de  gros  cifeau>«  ou  efpéces  de  fortes ,  en  ni;jic<  aux 
quartés  convenables  aux  livres  qu'on  a  à  rciiei  ;  iSi 
en  cet  état  fe  pare  fur  le  marbre  avec  le  coûte  ni  a 
parer  t  outil  alFeïs  fembiable  au  tranchoir  des  Cor- 
donnietst  "lais  k  lame  plus  plate  Oc  plus  couite. 
Parer  une  coinrertin-e,  c'eft  ep  âter  l'é^lfeur  des 
bords  do  cdté  que  la  pean  doit  Te  coller  fiir  la 
carton. 

On  jti^e  alTc?!  que  tontes  ces  fi^ns«  k  la  réfêrva 

de  1 1  den  icre  ,  ne  peuvent  convenir  au  maroquin ,  "a 
la  bafane ,  au  velin ,  au  velours  &.  aux  autre»  ecoflès» 
dont  quelquefois  on  couvre  les  Livret»  qw  l'eau 
tcioit  1;  on  les  moiiilloit. 

La  couvetture  :yaiu  été  tr^-iiipiV  de  coile  de 
fanne  (  c'ell  le  terme}  cejqui  (c  lait  avec  le  pin- 
ceau ia  colle ,  s'étend  lur  le  c.vton  en  dehors  ,  de 
fe  replie  fur  le  même  carton  en  dedans  ,  après 

Ïu'on  en  a  échancré  &  ouvert  les  quatre  anjgtcji  » 
:  ravM»  «ataiiiée  de  auffi  repliée  k  l'endroit  des 

On  appelle  Fouetter  on  Livre»  fefcirer  entra 

deux  ais ,  de-là  nommés  Ais  k  fbuAter  »  avec  une 

forte  fli.  t'c.ile  que  ics  Curdiers  appellent  du  Fouet. 
On  lui  donn.  c,i:e  fayon  pour  plus  fortement  ap- 
pliquer la  cmiveruire  fur  ie  caricm  ^'  lur  le  dos» 
auiii-bicn  que  pour  en  mieux  former  Us  nc-vûres. 
Lu  gantelet,  ou  morceau  de  cuir  auili  numine, 
fert  au  Relieur ,  qui  le  met  autour  de  la  main  droi- 
te, àpou\oirplm  foiiencnt  liier  la  itcellefântfê 
bkS&r  i  &  une  petite  pince  de  fer  pour  approdltr 
ceita  ficelle  plus  près  de  chaciue  nerf.  Louvraga 
ntf nn  fait  avec  cette  pinee  rappella  Pinter  un 
Livre. 

On  met  fcch'T  au  feu  le  Livre  qui  vient  d'être 
fouetté  ;  &  qiund  il  e;l  fulfifaiTimcnt  fec ,  on  le 
défouetle,  c'eit  !*-dire,  qu'on  en  -"ue  la  ficelle  & 
les  Ais  pour  le  mettre  dans  la  grande  prelFe  entre 
d'autres  ais  pîui  e'pais  &  moins  larges  ,  qu'on 
nomme  des  Àis  a  prelFcr;  enfuitc  de  quoi,  a\-anl 
ipie  de  le  marbrer ,  fi  on  lui  donne  cette  fa^-ctt  » 
Ot  d'en  coller  les  gardes  &  le  papier  for  le  canon 
en  dedaas,  on  le  bat  encore  fiv  le  pNavec  h 
marteau.  Les  ganks  fbat  da  petiit  matcaauc  da 
parchemin  ,  qui  (ont  de  chaiine  cAté  des  irandw  - 
fils,  &  qui  fe  collent  fur  le  cartcn;  le  papier  fo'tl 
blatte  foit  marbré  fe  colle  par  dclTus  les  gardes. 
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Dana  Itt  nhii  bcUes  RcUcurcs  on  met  au  lieu  de 
papier*  «i  maroquin  de  divciU»  cuuteuni  qu'on 
orne  encore  de  dorure. 

Lurfqu'on  marbre  la  couverture ,  oe  fe  hit 
a^  cc  un  pinceau  à  marbrer  trempé  dan»  du  noir 

S'oa  £ttt  rejaillir  deifus  eu  forme  de  petites  t»- 
cafirapant  légèrement  le  pinceau  lurim  bâ- 
ton ,  ou  feulenunt  lur  le  l'ecoiid  doigc  de  U  iiam 

fiaiiche  ,  on  lailli.-  féchcr  la  nutbi  ure  avaui  que  de 
a  glairer. 

Les  covrvenures  de  veau  niarbrt',  aiilîi-bien 
que  Celles  de  veSu  liuve  ,  fe  giairciu  deux  lois 
avec  du  biai)c  d'œut  baiiu  ,  Oc  (.uis  fe  litFeni  avec 
le.fer  à  poitr.  Cet  inilrumeiu  qui  eil  de  ier  cm> 
Mncfae  de  bois ,  fe  paile  a  chaud  fut  les  cwuvertu* 
m^airAs;  ce  qui  y  donoele  'luUzK.  ftjei.  VhK  A 

Au  dos  des  Livres  en  veau  un  peu  propres  on 

co'.K'iiiie  [  léce  de  maruqjm  imi^e,  \j<.ur  y  iik;- 
trc  en  lv-t(ris  d'or  le  m  --  du  wivre  :  w.ie  le  met 
dans  U  fcconde  uervuie  aVii-han;  queiqutiois  on 
-y  en  ajotlie  encoïc  une  autre  dan»  ia  nerv  ure  au 
«ellbus  pour  y  mettre  «nlfi  en  or  le  numéro  des 
tomes» 

Ce  (bot  les  Doreurs  fiir  cuir*  c*eft-V^|iie,  ceux 
•des  Rdkaa  t|ui  tw  »*ooeu)/ent  ^de  cette  dorure  * 
■qui  mettent  ees  titres  i  &  qui  fiint  fiv  les  couverai^ 

Tis  divers  ormimus  de  filets  d'or  &  dPtuuoitiet 
donc  on  a  coutume  de  lei  ciiibelar.  On  en  parle  ail- 
leurs, l  'oyet        A  ooRea.  feywt  «irJïDoRURb  <$r 

DoREDfl  IK  L'VRLS. 

Onapi^^"^-'  A  luiquer, l'allé  fur  la  tranche  d'un  Li- 
vre avec  de%  fers  chjuds  ,  divcrte»  ^ure$  ÙL  linva> 
tneiu  qui  lui  donnent  une  fane  tfa^cetnent.  Ce  tei^ 
me  eA  moderoe  «  <St  inveoté  pour  u^Ker  cette  ati» 
cîenne  niâniére  (border  la  tiaoche  de*  Livret,  qui 
tottperdoe*  <k  que  quelques  Doreors  veulent  laite 
«e*'ivre. 

■  Lis  «^utiU  dont  fe  fervent  les  Re!ieur<; ,  &  lester- 
rue^  iilités  dai  s  leur  pri-Kiiiua  q.n  ne  Kmt  pas  allez 
expliques  ou  d.cnts  dans  cet  Ariic.c,  k- lont  da- 
vantiçe  &  plu!,  au  lung  àituts  propres  Atiic.es,  où 
l'on  :"iiit  avfiir  rccoui*. 

REUGlEU&b.  Ou  appelle  Fil  k  la  Rciigieufe , 
'une  finte  de  fil  demi-blattc  qui  fe  fabrique  a  Luie 
en  F  dndre,  d'où  les  Marcltaods  Aleicicr»  de  Piris 
qui  en  font  le  iicgucc ,  ont  coùtiMM  d«  le  tirer. 

VoM  E  ne  Rn-iGiEi»sB.  Eipcce  d  ciaminc  très 
chire  dont  on  fait  les  voiaS  des  Re  igieulcN  ^  d  où 
cite  a  pris  fonnom.  Elle  u  .t  auih  a  ia.red..s  duu- 
Uures  de  jufie-aibcorps  en  «lié  i  &  même  des  man- 
teaux  courts  pour  Us  Gens  a  Egale  CK  de  liube,  qui 
fottt  très  commodes  ^ur  leur  «cgéreté.  ^«yrc  ë'Ca- 

FELTQUAT  DE  COMPTE.   Ceft  ce  qd  eft 

d't  rariin  C"nif  tjLk  a^iès  ^ue  foa  compie  eu  ar- 

RKl.IOL  A  l  AIKiv-  Celui  qui  doit  i  ar  un  reliquat 
de  compta.'-  '^^  'î"'     P  'yent 

pas  eniiércincnt  une  dette,  u..  biiiet,  uiie..  bhgi- 
tioDi  un  m  .'moire  ,  &  qui  ne  donnant  qu'a  comp- 
tti  Te:^ert  tnci  tc  itu.v.ibics, 

RELOUAGE.  Terme  d.-  pSdw  de  hareng.  Ceft 
le  tems  que  ce  poiiroa  fraye,  ce  qui  arrive  vers 
Noël.  Le  hire..gd.n«c.-tte  union  ell  de  trèsmau- 
v'»îfe-tfuiiité  ;  s  c'en  pour  CLiaque  les  Anglois  en 
di't'eivi' -it  i  i  réelle.  <;utr.-  q-.i'.i.e  de.-  t,;.'.-  I.i  mer 
decesr-<uir>ns,  qui  nepeuv  .  u  uni.tijjIieréiJiit  i>fis 
iKny  leteiusqoe  fa  n3ture  ar.iaiqu^  pour  leur  gé- 
néruinn.  . 

Le«  François  n'ont  t»as  cette  j-rec  ît;;ion  ,  &  font 
pre<i|iw  t!i.»te  cette  p''che,  qui  cl\  fi  abondante  à 
•  la  httsMW  du  Havrc-de-Grace  *  qu'il  y  a  des  an- 
nées qnodai»  lu  Pom  de  cette  Cite  on  n  don». 
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ne  jufqu'a  J2  pour  1 3  deniers.  Il  n'y  a  p;-j^respctjr. 
tant  que  les  pauses  qui  tu  mangent  dicu  « 
tems-li. 

REMANIEMENT  A  BOUT.  Terme  de  Cou- 
yreur }  c'elt  l'ouvrage  qu'on  fait  fur  une  ctmvon. 
re  lor»  qu'on  la  découvre  entièrement ,  qu'on  a  lau: 
de  ncut ,  &  quroo  la  reconvie  de  la  même  luile ,  n 
au  dclatu  de  l'ancienne  «  de  nouvelle.  Le'Kcounie, 
mi  iit  le  pay-'  ordinairement  a  la  toife  quirre-c  df  jij 
pics  de  fuj.-er'^c^--  j..ir  lOKe.  I  o;  ri  Cui  vi  ni  l  k.. 
TlMi  t  ,  on  y  doni:e  le  piix  de  tous  !cS  uiniigcjd^.j 
Couvreurs. 

REMANIER.  Manier  pluiaun  fois.  {1  faut  n. 
manier  fouveni  un  drap  p-our  en  connoitre  la  qualité. 
Les  itt  fia  de  loie  s'apptétrillem  à  force  de  les  ie> 
manier. 

Rk  manier,  en  terme  d'Imprimetir.  Sij^nifîe chai> 
ger  qiiantitc  de  lettres  &  de  lignes,  &  rc|nrerj  .u. 
iieiiri,  dt'fuiis  ditns  une  forme  d'iinntln  f-.e  O  i  J:( 
linipienient  Coriirer,  qu.ind  il  y  i  j^eu  sic  chultij 
raccomrt'oder.  l'o\ri  iMi'RiMrR'K. 

REMAKCHAN  OER.-  Marchanderplufieursfoù. 
Vous  aurea  beau  marchant' er  &  remaichsndtr, 
TOUS  tt^iturex  pas  ce  fatio  à  meilleur  marché. 
.  REMBALLER.  Remettre  co  halle  ou  baDot  da 
marchanttAs.  Les  quatre  balles  de  drars  de  u 
Mirdtatid  ont  éii  vifit^es*  il  n'y  a  piusqu'lt  In 
rembiiU  r .  pour  que  ie  Vilîteiir  y  mette  fon  plomb. 

Jr  n'ii  vendre  mes  niaichandifesk  la  foire,  il 
les  f  ii't  r.  ivib  i!li-r. 

KEMBOUR'>;i-:MF.NT.   Adlion  par  latjiielleoa 
p.ive  •.  <  n  reii  bcurte  ce  qui  c  ti;u  dù ,  oti  ce  (pii  r 
avoit  ité  riçiV   relui  q:^i  a  driiiwi  une  Unredc 
chanfre  en  p.veir;.iu,  en  doit  faire  le  Remimafe»' 
ment  lorfqu'eile  revient  k  pruteil  faute  d'acctptaita 
ou  de  f><iv>'rrent. 

RKM«nUR'«ER.  Rendre  'a  quelqu'un  Ta-gent 
qu'il  »  dcb.<iirl  '  «  u  tvancé.  Les  Marcnands doivat 
rerrbi '1  frr  iiux  Vuiturii-Ts  les  dti/iis  qn  iiscoipy^ 
popr  It  uis  m  irch.in-lires  ,  oune  la  \oiiure. 

K«iMROonUK.  Siftiu  ieau'fi  rendre  le  prix qu'mt 
chofe  avnit  c;»û'<f  a  fon  Acquerenr.  Il  m  »  ci'Jé  le 
lot  de  march  mdifes  qiii  mi  av  .it  <nf  adiugcall 
vente  fmv  \  Kuitt^  par  les  Direâ.urt  de  U  Com- 
p't^nie  de»  (ii'le^  Orientales  i  a  ia charge  de  le  tenw 
bnnrCer  du  iTiX  oe  l'achat,  &  des  droilS&ftuiè 
vu:tir>  ,  "  <:  !'•'  nro'-t  dccinq  pour  cent. 

Rt-viE'^l-l  Ttr:ti.  de  Mû.iunveur.  C'efllartf» 
nui'i' M  qi.'i-nt  les*^l  ^itre^  des  Moniioies  de  tetàt 
Us  il';  <■((  '  un  1  eu  r!us  foiblts  de  pcid-  (m  de  ntr« 
qu'il  i.'eli  •  ortc  par  le*  Ordonnances,  LeweiM 
s'appelle  Reiii^  de  poids,  &  le  feoood  Bonide 
de  l..i. 

Le  RemiJe  de  loi ,  qu'on  appelle  au(H  ïfAit- 
ngvdt  là  ban«<î  intérieure  des  efpJccs,  fi'il 
el>  permis  au  .Vtiîsrc  d*affoiblîr  de  quelques  gfJins, 
p»r  i'impo  IiSHm.'  qu'il  y  auroit  de  l^iire  les  tSm& 
juiles ,  que  l'alli.i^:^  nVvce'dIt  jamais  L»  qiiîotit^or» 
doiiuOe  par  le  l'rmce.  A'nlî  les  lotus  d  ot  qia  if- 
vroient  être  a  22  carats,  ne  font  qu'a  21  l  cints; 
ce  qui  eft  J  de  Remëdc  accordé  au  iMaîirc;  &  l« 
louï<  d'argent  qui  devroient  être  à  11  denietî,  oe 
font  aulTi  qu'a  10  deniers  22  grains;  ce  qui  fait  1 

Gains  de  Remède  de  loi  paieillemeat  accoide  ai 
.lîrre.  Péyn.  E«CBMkSBTr. 
Rî  MKii-  II'  POIDS»  norrTîé  atif''  Po-Rt  ACt 
Ell  ce  qui  manque  aux  efp  ces  du  M'm^^'i-' 
qu'elles  devroient  avoir.  Le  Roi  rjccorrfe  m 
M  -itre.s  des  Monnoics,  parce  qu'il  el>  di'^cile  <pB 
les  tfr (.'ces  d'or  &  d'arpent  puilï.  i  i  Tt  in.;tcsii\ffl 
poids  cgal,  &  <pie  leur  taille  fou  û  i\ii>e  qu'il  ne 
fe  nroave  point  quelques  graiSos  plus  moimd»» 
chamie  marc  d'or  ou  é*»rfitm.  Aux  efpt'c»  à'a 
ie  Remède  de  poids  permis  eft  de  deux  f^i* 
psr  miBCi  qid  vakot      g^wii  |  de  ff>>*'J! 
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aux  tfjféca  d'argent  de  43  grains  4(  th  <!•  gniiUi 
oui  reviennent  environ  ji  f  tif\»  6  den.  monnoie 
de  Fkaoec;  fajw»  FoIblaob.  fijn.  Mfi  For- 
çage. 

RfcMi  Di;  DES  POIDS  DE  MARC.  Terme  de  Ba- 
laiicir  r.  (/eil  un  ËKCcdt^Dt  de  pefjnit'tir  que  les  Ba- 
latKitrs  l'.  at  obli>;i5s  de  donner  U  tous  les  poid'î 
qu'ils  fibi iqueut  du  li-ia  dj  la  v.'iiijjjie  pcfanteur 
qu'ils  doivent  avoir.  ii,o;i):ii.  p  ir  exemple  ,  un 
poids  de  2  livres  doit  pctcx  2  livre»  3  grains  eu  en- 
viron ;  ce  qui  s'appelle  KcmiMe  fur  le  fort ,  au  lieu 

Sie  celui  de  poids  des  «(jpvccs  cil  un  Re.Tu'dc  fur  le 
ibte. 

L'Oidonaanee  de  1(40.  a  tég\6  ce  Remide,  & 
enjoint  aux  Chongeun,  OtfihwesAt  Jouailliersi  &c. 

d'avoir  de  bonnes  &  juftes  balances ,  &  des  poids 
fans  aucun  Remède  fur  le  foible  ,  nuis  bien  fur  le 
fort  \  fa\Mii  ,  d'un  ;  lerlin  <k  demi  liir  le  puids  de  2Ç 
niLircs ,  de  }  (eiins  lur  8  marcs  ,(le  dcmi-<.-:krlui  fur 
4  marcs,  d'un  félin fiiTl  aurai &<Pundemi>ftlio 
fur  un  marc. 

A  l'égard  des  petites  pièces  on  poids ,  pefantes  en» 
finnble  depuis  4  onces  julqu'j  d^mi-lLlin,  ils  fe  font 
fitns  aucun  Keni.de. 

R£M£SUR£K ,  mefurer  une  féconde  fois,  fai 
lemefiiré  cette  étoSs  chez  moi  ;  je  n'y  ai  pu  trou- 
vé Ptanage  du  Marchand.  Quand  oa  ifinMinre  fiiu* 
Tcot  ie  grain ,  on  y  aouve  du  ddchet  Viyn,  Ms- 

SURFR. 

^  REMETTRE  un  pjquct ,  une  lettre ,  une  (îimme 
d'arpent  aquelcun.  (_'eit  les  i-.ii  envoyer  ,  Us  lui  i.urc 
tcnf-.  ('.41  remis  votre  lettre  à  lan  adreilc  j  je  di^Oiierai 
otA'c  q.i'on  remetie  en  main  propre  le  paîiaetk  Mr. 
votre  trére.  ^ 

Kemettae.  Se  dit  che;^  les  Marchands ^  Ni!go- 
cians  <Sc  Banquiers  y  du  cummcrce  d'argent  qui  fe  tait 
par  Lettre  de  ChA.ij;e  ou  autrement.  J\ii  remis  cette 
lëmaine  10000  ^cusà  mon  Corrclpoadaot  de  Lyon 
•n  refcriptions  fur  les  Gabelles. 

}e  vous  remettrai  incelfammcnt  toooo  fratia 
en  trots  Lettres  de  change  payables  à  vtke ,  ti- 
rées liir  N'.  B.inqiiicr  de  votrs  Ville,  l'oyfi  ci- 
après  Remisé:,  yoytz  aujjt  Tkaitu  ,  B-i-si^i/E, 
BANQiurK  ,  CoHMissioHHAtae  &  Lbttrb  ob 

Ch  ANGt. 

K(  MtT  tR.F.  S'cnteni  encore  en  terme  de  Bin- 
nue  1  de  Ce  qu'on  â  coutume  de  doiuier  ,  OC  pour  din- 
û  i.re  ,  d'evc  impter  i  un  Banquier  ^îour  en  avoir  des 
Lettres  de  (Jbtnge.  Les  Lettres  de  Change  fur  Aml^ 
terdam  font  rares;  il  iàut  remettre  tant  à  ce  Ban- 
quier ù  vous  voulez  qu'ii  vont  en  foumiilè  pour, 
un*  fi  groflè  fomme.  ' 

REMETTue.  Siffnitfe  auflt  e^der  k  Ton  dAtienr  une 
partie  de  (on  dfl.  Je  veux  bieti  vous  remettre  le  quart 
de  ce  tjue  vous  n;:'  •i.jvL-/,cn  :r::.  p,v  !iit  le  refte 
comptant.  Il  y  a  b,  .iiicijup  a  perdre  dans  la  faillite 
de  ce  M.irch:ind  ;  il  faudra  que  les  oéincie^  loi  le- 
niettent  les  5  qu;irts. 

Rkmetirh.  Veut  dire  autTî  différer.  Ml  dette 
tSk  trop  peu  de  conféquence  poor  me  remettre 
sinfi  de  joiir^  en  jour  :  il  y  a  aflez  long-tenu  que 
vous  me  remettez}  quand  voulez-votu  donc  me 
payer  f 

Rien  ne  poneplus  de  préjudice  k  b  répotadon  & 
an  crédit  d'un  Miidiawl  que  de  ■émettre  le  paye- 
mçnt  de  fi»  billets*  &  ne  les  pu  acquitnr  «tafie- 

ment. 

Rkmettr,?.  Se  prend  quelquefois  pour  coiv'er. 
J'ai  remis  mes  iiuJr:!s  entre  les  nrams  d'un  arbitre. 
On  .s'en  fort  .luifi  avec  îe  pronom  polFellif.  Je  me  re- 
mets k  vous  de  cette  atfaite  :  votre  fadeur  ell  habile; 
vmafittiet  bieade  vous  lemeitre  k  lui  d'aine  paiiie 
de  votre  commerob 

Remettre.  Terme  de  Chandelier.  Remettre  la 
chandélc ,  cfeA  lui  donner  la  troidéme  eoodie  de 
fuif.  Pour  la  première  trempe  on  dit*  Flinger.  tout 
jmuh  dt  Qmmtm.  Tm.  UL 


REME.  KEMP.  «24 

la  iêconde,  c'eil.  Retourner.  Les  autres  fuiVames  qui 
Ibnt  eu  plus  gtand  ou  plus  petit  nombre  fuivant  le 
poids  de  la  titaadéle  qu'on  façonne  y  a*oM  point 
de  nom*  \  laréfervedes  deux  dcaiiifres«  dont  1*11-. 
nes'appe.le  lettre  prête'.,  <î^  l'.iu'.re  Radiever.  f^)ira 

CH.^NDBLfc  IT-ONGl-l;  ou  CuM\!l  -.L. 

Kl..\ll.T'l  KL  fv.  Il  le  dit  c;iu  iqucfc'i'.  dans  lo 
CQin.-Tiercc  des  Lettres  &  Billets  uc  Change  >  de  ce- 
lui qui  eniâit  letremilMdMs  les  lieux  où  f  00  eu  a 
belioin. 

REMISE  «  (pi'on  nomme  autrement  Trai:e.  Ceft 
le  commerce  d  argent  qui  fe  f  lit  par  les  Marchands  « 
N'e^gucians  «  Baiiquiers  <x  auites  (.erfoimeS)  foa  par 
Leuresdc  liibets  de  Ciiangc,  loit  pat  refoipiiofH( 
mandcmens*  Ste.  C^A  par  ces  tiaites  &  Remîtes 
qii'on  ikit  pailèr  £us  riltiue  d(  fans  voiture  une  fuin« 
me  d'arçent  qu'on  a  dans  une  Viiie,  en  une  <>iure 
Vide  où  i\m  ii  en  a  pas ,  Si  où  l'on  en  a  bekiiii. 
J'.ii  f.iii  celle  aiinie  pour  un  million  de  Remiles  à 
Amiterdani.  LcsBanqi  ieis  de  i'ans  /'.ji.tdes  Kciiii- 
Ics  J.tmr  toutes  les  Villes  de  l'Europe.  I  oyrz.  Trai- 

T£»  B*N«Oh  CrLl  TTRtS  Ufc  Ch A.'.rJK. 

RfMisii.  S'entend  auiii  des  Lettres  de  Change 
niciue  ,  qu'un  remet  d'une  place  eu  une  autre.  Lcs 
Rcmifes  font  difiiciles  â  trouvcrponr  Copenhague  $ 
c'eil-k-di«e  *  qu'on  a  peine  k  avoir  des  Lettre*  de 
Qiangepotir  cette  Ville;  • 

RuMisE.  Se  dit  pareilkmem  dans  le  négoce  de  la 
Banque,  ktrlqu'en  aocufant  le  payement  duneLet« 
ne  de  Change  qui  vous  a  Jti^  envoyée  «  vous  nom- 
mez en  mime  tems  t  .  lui  vous  l'avoit  adreil.'e. 
J'.«i  rcifft  6oOofra!):ia  \  eiire  Uemife.  J'ai  été  paye  de 
looo  ecus  11  la  Reniife  de  vôtre  Corrdpaii.Jant. 
Moiilicur  N.  B.in.[uier  de  vi^tre  Ville,  doit  \ous 
avoir  paye  ton  Jcus  .i  ma  Reiiiile. 

Rlmiïi-.  Eil  encore  le  droit  qu'on  donne  au  E  m- 
C[uicr,  tant  pour  fun  fàiaire*  tpie  pour  la  taie  de 
l'argent  Oc  la  diifércute  valeur  des  efpcces ,  daiui  le 
lieu  où  vous  lui  donnez  vôtre  argent ,  &  dans  ce- 
hii  où  il  vous  le  £«it  tenir.  La  Remife  de  Targent 
k  Londres  eft  tris  ha».  On  dit  phis  ordinaire- 
ment Change  &  Rechange.  Viyit  chamoe  jSr  Ke» 

CHANCE. 

Kl.Misi:.  SigniSe  quelquefois  le  fonds  en  .ArTeiit 
qu  un  Néf-ociaiit  a  remis  entre  les  iinni';  dt'  luii 
(.orrel|  dndint  ou  de  luii  {]ûn;n:i!;i.iniMiri .  K'in]-  ne 
deviez  pas  faire  d.ihcuité  de  payer  ma  dernière  l.ct- 
tie  de  Change  ;  vous  avez  pour  îOfxfc  livres  de  Rc- 
mifes »  de  julqu'ici  je  n'ai  tiré  fur  vous  qtie  idOkjO 
livres. 

Remiss.  Se  prend  aufnponr  l'exeotnpte  ou  pour  . 
les  intârêts  ilii'gmmes  que  les  ulitrîers  exiccm  de 
ceux  k  qui  ils  pr<ltent.  Je  veux  la  moitié'  de  Remiië 
fur  ce  billet  ;  pour  dire  .•  Je  ne  le  prendrai  qu'à  moi- 
tié de  perte. 

R>  M'.si:.  Se  dit  encore  de  la  perte  ^■û';ul:.llre 
qu'un  créancier  veut  bien  faire  d'une  parue  de  ce 
qui  lui  ell  dCi  pour  être  payé  avant  réchtance  des 
billets  ou  obligations  qu'il  a  de  ion  débiteur.  Sou- 
vent cette  Reniifé  ell  Ibpulée  dans  ies  Acles  âc 
alors  elle  n'eil  plus  volontaire  «  la  R.  mife  étant  de 
droit  en  fàifant  les  payemcns  eonformcn.ent  au», 
termes  convenus. 

ReMisii.  Eft  pareillement  ce  qu'on  vent  bien  reli» 
dter  de  fa  dette  paraccomniodemenr  avec  nn  M  ir- 
cli-'.nd  q:i'oii  cri-ii  îpl'jUaljle  ou  cj'.;  a  t'ait  baiitaie- 
fu-.ite.  Les  créanciers  de  ce  iMarchind  lui  ont  lait 
KL  inije  di.s  trois  quarts  par  le  Contrat  qu'ils  ont 
fait  .ivcc  lui. 

Ki.MOUDRF..  rwt  RtsMoiDRa. 

KEMOULEUR.  îcyrt  R.  Muuiti'R. 

REMPAQUEMENT.  Terme  de  p:che  &  de 
commerce  dé  poilTon  lâlé.  Il  fe  dit  de  l'cibiigaiion 
où  fimt  lee  pécheurs  étrangers  qui  apportent  en 
France  leur  hareng  en  vract  de  le  tirer  des  barils 
pour  le  ialer  lue  ficonde  fois,  6t  enftûte  le  pa- 
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quL-r,  c'ert-k-dire  ,  l'arranger  par  lin  dans  les  mî- 
mes banlï. 

LVrtrc.'e  12  du  Traité  de  Rirwick,  porte ,  que  les 
HoUand  pourront  f.ure  entrer  &  dcîsiter  en  Fraii- 
^  du  haieug  Uié  faas  diftindion  A  fyaséat  fujets 
au  RcflipifiNiiwot.  n^n,  Pa9VA68  m  Haubho 

HEMPAQUETER.  RenMttie  au  nardUMlift  «a 
paquet  «  en  rallot  «  dans  fon  envvlope.  Rciii|iaquetez 

«s  toiles ,  ces  foies  ^  ces  gants. 

KEMPLACl-R.  Remettre  une  chzGi  h  la  phcc 
d'une  autre,  pai  dctourm.'  mes  fondsj  jc  vai  travail. cf 
à  les  remplacer. 

REMPLACE  ou  REMPLISSAGE.  Ce  qu'il 
faut  de  liqueur  pour  remplir  un  tonneau  où  il  y  a 
({uelque  dcchei  -,  foit  par  la  fermentation  &  la  cou* 
tUMj  dit  par  quelque  autre  accident.  Il  a  falu 
20  pintes  de  Remplage  à  ceue  pipe  d'eau-de-vie. 
Cette  pipe  de  vin  eft  prefque  en  vuidange  ;  <;  ri  pin» 
tes  ne  feront  pas  fumfaoïes  pour  le  ftemplagc. 
On  le  du  pareillement  de  l'huile  «dn  cîd(e«  de  la 
bijrc ,  du  poif^  y  dcc  n  dBt  anffi  de  l'a^oa  de 
remplir. 

Il  y  a  a  Paris  des  Cou.-tlcrî  de  v'm  fur  les 
portât  pour  juger  li  les  vins  n'ont  point  (lté  char- 
és  d'eau  ou  autres  mauvais  Kenipiages.  Ckéf,  II 
tOrdowutnce  de  U  yilU  Je  1672.  t^tfyez  CoUAr 
TtEA.  • 

Les  Maichandc  qui  ibot  uiivar  leuis  vins  pw 
tes  voiture»  d'eau  «  donnent  aux  Voiturieit  quel» 

qucs  pièces  de  vin  pour  le  Remplaget  plus  ou 
moins  «  a  raifun  du  nombre  qui  compote  la 
voiture. 

L'Ordoramicc  des  Aydcs  di^fend  aux  BralTcurs 
de  travailler  aux  Remjilages  ou  KempUlfages  de 
leurs  tonneaux  ou  iutailles  «  à  ciuque  nouveau  braf- 
éa  de  bie're  qu'ils  a^ycnt  dAemeat  anrerti  dt  ap- 
pelé les  CoQimis. 

Rehvt  Acc.  Ternie  de  connneroede  bois.  Cefl 
ce  (p'on  drnitie  quelquefois  aux  Marchands  pour 
Ici  dcdoiuni  jgcr  des  vuides  qui  fe  font  trouvas  dans 
leurs  coupes. 

L't)rdûinuncedes  Eaux  &  Forets  défend  de  don- 
ner aucun  bois  en  forme  de  Kempi.ige. 

REMPLIR.  Rendre  plein  un  tonneau  qui  eft 
vuide.  Il  Âuc  280  pintes  de  vin  niefure  de  fti- 
ris  pour  Kmplir  un  muid  de  la  jauge  de  ente 

vi«r 

Kf  mpi.ir.  Se  dit  aufll  pour  rensplacer  la  liqueur 
qu'on  a  tirée  d'une  futaille ,  ou  qui  en  eft  fortie  par 
accident.  Il  faut  remplir  ce  baril  d'huile  avant  de 
renvoyer.  Les  Cabaretiers  ont  loin  de  remplir  de 
tcms  en  temsies  vins  qu'ils  ont  COdUntNrdaosIcm 
caves  &  leurs  celliers. 

REMPLISSAGE..  L'adion  de  remplir  ce  qui  eft 
viwie.  Onleditauflide  lanmticédelicpieiu  (lu'il 
Caitpourreaiplir  me  fimilk  &  lsno«eciui&e> 
ment  pleine,  f^oyet.  H-à^as  RBMnuuiB» 

RcMPi.i^sACE.  Eftauffî  un  terme  de  Manu&âu- 
re  de  points  &  de  dentelles  de  f.l.,  qui  fignifie  le 
travail  des  Ouvriers  qui  en  refont  les  tiifus  &  les 
toiles.  Voye^^  Point. 

REiMl'LlSSEUSK.  Ouvrière  qui  fait  roéticr  de 
femplir  des  points  &  des  dentelles. 

REMPOISSONN'EMENT.  Terme  des  Eaux  & 
FoirèlS.  Il  &  dit  du  potlToa  d'un  certain  cchantiU 
kn,que  les  adjudicataiiei  des  étang»  t  folles  «  ma* 
TK,  &  autres  fenblàbles  eaux  dormantes,  feit  dn 

Rni,  foit  des  Communautés  dc  peiticulicrs ,  font 
obligéi  d'y  mettre  après  la  plîcbe  finie,  pour  les 
repeupler. 

Les  échantillons  du  poiffon  réglés  par  l'Ordon- 
naïKe  de  iGbq.  font,  fjvoir  :  pour  k  cupcra  6 

pouces  an  moios*  pour  la  tanche  {  >  &  pour  la 


A  l'égard  dubrocheton,il  eft  tel  qu'il  pUii  \ 
judicatairc,  en  obfervant  néaiur.oiiîs  dp  ne  ;i't:erdin$ 
les  étangs,  mares  &c.  qu\m  au  après  qu'ils  entité 
rcinpoilluniiés  d'autre  poillon,  atîn  de  dciiner  letenu 
à  ceux-ci  de  fe  fortiiïcr ,  la  voracité  du  brochet  éov 
telle,  que  fans  cette  précaution*  il  aPytcftsroit]liiaii||( 
plus  d'antres  fortes  de  poilbo. 

REBAPOISSONNER.  Ternie  de  Pacheur  de 
comiiMaree  de  poiUba  d^eau  douce.  Ceft  repeupler 
de  poillbn  un  etaog&un  vivier.  Ceoxqtii  achètent 
la  p.^'che  des  eaux  dorm;intes,  font  ordinairemcta 
ubiigés  de  les  rempoillonner  ,  c'ert-à-dire ,  d'y  tç. 
mett're  du  penple^  figm  Pescbb  ^  PoissoH  ifùa 

DOl'CE, 

REMPRUNTER.  Empsunter  de  nouveau.  Ce 
M  trchand  ne  fera  faroais  quitte ,  il  n'a  pas  payé  me 
partie  de  fcs  dettes  ,  qu'il  remprunte  anfll^Stjpov 
dire  %  qu'il  ne  £dle  de  nouvelles  dettes. 

REMU  AGE.  AéHon  par  laquelle  on  remue  qml. 
q.u-  cbofe.  Les  Matelots'  umtca  droit  de  fe  fiire  pay. 
er  de  leurs  peines  pouf  Pévent  dc  le  remuage  des 
grains  qui  font  dans  un  vailTeau. 

On  appelle  chez  les  Marchands  dc  Vin,  Billet 
de  Reniuage  ,  un  certaut  billet  qu'ils  font  tenus  d'il- 
1er  prendre  au  Bureau  général  des  A^des  iotfqu'di 
foai  obiigiéf  de  tfwfponer  leur  vin  d'une  cave  n 
une  •iitiie«fii&  par  rangement  de  deocme  «a  an* 
nwMBtscsfuiMiicrveaaffik  P<gafddcsBo» 
«ois.  

REMUER  UN  COMPTE,  en  fidt  de  Tntur 
de  l  ivre  .  ("e(\  te  porter  ou  renvoyer  d'un  folro 
k  un  autre  dans  le  même  livre  ,  Ou  àunautreftlio 
d'-au  Livre  nouveavi  ly.fqu'ii  ne  refte  plus  de  pla- 
ce dans  l'anciea  pour  le  fonùouer  «  de  ceU  mrù 
qu'uneaafiit  h  nliuieeai  pid  dcB  pagcs  qn  wM 
remplies:! 

RllCVlft.Sedit  au/n  de  l'argent  lorfqu'ils  rcvieiK 
dans  le  coanneioe.  Pendant  la  paix  rargmt  iè  i». 
mue  perce  qoele  oonmieree  fe  rétablît  avec  les  Eirai. 
geiS;  On  dit  d'un  Mardiand  ,  d'un  Vcgociaiu ,  d'un 
Banquier  très  riche ,  qu'il  a  dc  l'or  &  de  l'argent  k  u- 
muer  à  la  pelle. 

RENARD.  Animal  fauvage  à  quatre  pics, de  la 
grolfeur  à!m  moyen  chien  ,  dont  le  poil  pour  i'oi- 
dinaire  tire  ftir  le  roux ,  qui  a  les  oreilles  courtes, 
la  mtiièau  un  peu  long  &  prefque  pointu ,  li 
otKue  longue  &  fan  lounw.  La  Amélie  du  B«iiani 
le  nomme  Reiurdet  &  f«f  petits  s'appellcni  Amt* 

Ce  qu'on  tire  du  Renard  pour  le  Commerct  ne 
confille  qu'en  fa  peau ,  laquelle  étant  bien  pjlTcc  & 
aprOtc'e  par  le  Pelletier ,  s'eiuploye  a  diveries  fortei 
de  fourures. 

Ouu«  les  peaux  de  Renards  que  la  Fraim  four' 
nit,  de  qui  font  ruardées  comme  les  phu  commu- 
nes de  toutestil  rtn  vu  Iwaucoap  des  pays  éno» 
gers,  particnKérenxmdeSiiiflè  ft  d'Efampe;  Cela 
oui  viennent  de  Mofco  vie ,  de  Suéde  &  de  Ilanom 
vota  les  plus  eflim^es  ;  il  y  en  a  de  noireSi  dellhli< 
ches ,  de  cendrées ,  &  iiienie  (  a  ce  qu'on  prétend) 
de  bleues.  Ce  font  les  Lapons  qui  foumilfcni  aux 
Mofcovitcs  )  Datiois  &  Suédois  les  plus  belles  peaut 
dc  Renards  t  Ht  c'eft  d'eux  que  les  Anglois,  Hol- 
iandois  die  Hambourgeois ,  les  ach</tent  ou  les  échan- 
gent contre  d'autres  mardiandiièsqil'ils  leur  portent 
de  leur  paysi  pour  Jes  levoidre  enluiie  aux  Fran<,oii 
ft  autres  Nattona  4k  fEmope  &  d'Aiîe  qui  s"*» 
favent.  ^ 

t  A  quelques  milles  deTumeen,  fur  laRtvi» 
de  Tura ,  dans  la  Tartarie  Mofcovite ,  fituéeaO  ç6* 
depré  de  latitude,  il  y  a  un  bois  appellé  Hcaïtt- 
a-ci'ick  ,  où  l'on  trouve  une  efpcce  de  Renard  gfvs, 
dont  la  couleur  ne  change  point  en  hiver,  coii>- 
me  celle  des  aoues.  Ces  Renards  font  une  fois  plt» 

cm  99  ka  Reoaids  enfinaiiei  t  ib  mk  le  5"  ' 

foa 
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fiïrt  «5p:^is ,  &  h  pcuifibïilj,  quelle  ell  regardée 
C':;ii:i;i;  uiil'  plu»  jifLCicules  tuururC'i  i  ouii  coni- 
n»?  CL'ttc  ptrilcctriic  ui;  le  trouve  qu'en  ce  fcul  en- 
droii  de  L|  rvlt>kuvtt.-i  il  eil  ilcreildu  ,  fous  de  f;rof- 
Tes  l'i.itic-'  y  d'cit  i.iire  coiii:laei'ce  ,  &  de  trJiilpor- 
ter  h'  cs  du  p  ys .  àimi  uniquement  dcllinée  k  l'ii- 
fij;^-  d.- a  ('util  (Jet  aitiiiiii  a  cela  de  particulier , 
qiiv' ,  q'.iAàiJ  il  t,v.ived.'.u>  ï.\  forèl  quelque  Keiidrd 
qui  n'ell  piv.  Je  l'on  c!';).«;'- ,  il  le  lue  de  le  dévore,  a 
ce  qii'>>  nou'i  .>preiiOU'Uui'!i»«^.  du  l^'oyage  de  Mof- 
tou  .1  U  (,{f.<J<-  .t"  .V/.  Li:  ishrMUt  Uet  ,  rn  1692.  que 
Pou  tit/tve  Jjiis  le  (ont.  yiil.  du  Kftiieit  àti  yby  -.^cs 

L»  N.itolie  1  l'ArinJnie&  la  petite  Tartarie,  foiir- 
niir.tii  .ui'li  quLiniacdepciuxde  Renards,  dont  cel- 
les aui  le  ti.eiii  U' Aropli,  de  Ca;nt  lïi  de  Krin,  loin  ré- 
putées ie%  i:lui  belles.  Il  s'en  ctivoy'e  be.vjcoup  à 
C  miUiitiiiople,  C<  en  qu-.lqucs  auirev  esdroiii  de 
l'EurojiiJ.  Celles  de  ces  jiays-U  dciliuJe..  pour  Fran- 
ce ,  qui  lùiit  eti  petit  nombre  1  vientieut  pour  t'ordi- 
niire  p  ir  ta  voie  de  M.trl'et)ic. 

C"ttoit  autrefois  la  mode  en  Fronce  de  porter  des 
manchons  de  peaux  d.  Ke.i.wditoutei  entières,  c'en- 
à-dire  >  avecics  jambcj ,  la  queue  &  la  tOte  ,  à  la- 
quelle on  coitiervoii  toutes  les  dencs  ,  &  où  l'on 
ajoCttoit  une  langue  de  drap  icarlate,  6c  des  yeux 
dVm  lil ,  pour  imiter  autint  qu  il  eiuit  poilible  la  \i~ 
tité  de  la  nature,  ce  c[ui  fo.moit  un  eiiet  iiitiA  piai- 
fant  à  U  vue:  cepeuiiini  cette  mode  s'ell  tuuc-à-lai( 
perdue. 

T)ei  plus  bel'es  queues  de  Renards  on  en  fait  des 
cravates  de  cani|  agne  pour  É  hivtr  ,  &  les  autres 
s'enip  oyeiit  a  <iier  U  poudre  des  tableaux  c!c  des 
nieiiljlcs  prJcicux  qu'on  veut  coulerver  ,  en  ivs  ai- 
lach.ir.t  au  bout  d  un  long  manclie  eu  guil'c  de  ba- 
lai de  plullieS. 

Les  peaux  de  Renards  de  quelque  pays  qu'e'les 
puilfent  venir  ,  fti\t  une  j  ortion  du  commerce  de  la 
Pe  leterie,  qu'il  ti'eil  permis  de  ùire  À  l'aru  qu'aux 
feiils  Nlfcliands  Merciers  &  Pciiciiers;  les  preinjers 
en  gros  &  ks  autres  en  di.  t.iii ,  après  avoir  duiuié 
aux  peaux  leurs  dernières  préparations,  iSc  ics  avoir 
employées  à  divcrles  lortes  lie  lourures 

Les  pe.:!tx  de  Rca.irds  puyeni  ru  t'runce  Ut  droitt 
dîemr^'f  tbynntr  PrlUt'viti  (owjisioin;  /.iro.r,  lO  A  du 
crut  r.t,.tm  (fn.iiid  ciiet  ne  jom  [us  4ii>nùi  t ,  O  2i>L 
Icrfij.i'files  If  ;':t:t. 

Lrs  droilt  df  .  oftU'  font  de  J  /.  4v//j  dit  cent  prfjiity 
Jèil  tf.i'cHes  ^tiie,ii  triirs  ,  fait  nueîitt  _;okiu  o.r,t\es. 

KEVCHL.ll'R.  Devenir  plus  cher  ,  ai;^iiiciiter 
de  jnx,  I  es  t'oies  l'ont  bien  reiich.ries.  Li  guerre 
a  fait  renchérir  les  épiceries.  Il  fe  dit  aa:u  des 
Marcha. .ds  qui  demamlent  de  leurs  imrch.and^les 
plus  qu'ils  n"»int  coutume  de  les  vendre.  Pourquoi 
voulez-vous  renchérir  votre  farine?  Vous  avez  icn- 
cheri  votre  dr;in  »  votre  t'.ile,  vos  étcfles,  &C. 

RENCONTRE.  Cas  fortuit,  chofc  à  Liquelk-  on 
ne  s'attendoit  pas.  Il  fe  dit  également  en  bonne  Ik 
tn  mauvaife  part. 

Les  M  irchands  pour  faire  entcnJre  qu'ils  ont  eu 
bon  marché  d'une  chofc,  dif^nt  :  C'eil  luie  Rencon- 
tre. Ilsdifent  aulli":  J'ai  eu  cela  de  Rencontre  ,  t'eiU 
à-dire,  dehazardjje  ne  l'ai  point  acheté  chez  Jei 
Marchands. 

<  )a  dit  encore  en  terme  de  commerc  j  de  Lettres  do 
Change  :  J'ai  trotivé  Rencontre  pour  Amilerdjin  , 
pour  Lyon  ,  pour  Anvers  ;  pour  fi^mher  qu'on  a 
trouvé  des  Lettres  de  Chanpe  pour  ces  Placer. 

Ri-NcoN TRK.  Aller  a  la  Rencontre  de  qiielcun  , 
c'clt  aller  au  devant  do  lui. 

Toin  les  St  tîiits  de*  Co  nuumautés  des  Arti  dk 
Métiers  d.'fendem  <uy  M. litres  d'aller 'a  la  rencoiJiie 
des  Mirchtnds  Foraini  lui  arrivent  aux  Villes  où 
il  y  a  maiitiCe  ;  ordotmant  q'.ie  les  inarch.indifes  , 
matières  ou  ouvrâtes  couveniblcs  à  chaque  iiiv-iier 
DiUion.  dt  immcffe.  To^i-  '  IL 
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&  profe^on  (bi>.iit  portées  aux  Bureattx  ct.'.bit  ;  ont 
ch.tque  Corps  ,  putur  y  itre  viluées  par  les  Ju:<:m  <Ïc 
eiUiiite  loties  entre  t'.s  l'I  mes  qui  en  veii  .nt. 

L'O.doiiiianc.'  de  la  Vme  de  l'iri'.  de  1671. 
cle  2  du  ell  initre  j  ,  fait  déiculL-s  a  tous  .VLt.ch  indï 
d'aller  au  dev.mc  des  inarchjii.^ifes  deitii-ev  pour  la 
proviiîon  de  l'aris,  &  de  le%  .iclie;ir  eu  chemm  ,  * 
peine  contre  lv>  Mirchiiids  Vendeurs,  de  coi'.Ji'Ca- 
non  de  la  marchandile  ,  iS.  de  1  1  perte  du  prix  coutre 
l'Acheteur  ;  &  en  cas  de  récidive,  d'n  terdicimii 
du  commerce, 

RtNCO.^TRE'E  valeur  de  moi-m'me ,  ou  R  n- 
contree  en  njoi  mè:nr.  Siilc  de  Lettres  dech.ii\£;e. 
Les  Lettres  de  change  où  ces  tcni-.cs  fe  mettent) 
fout  la  troiik'mc  elixce  de  lettres  de  ch  inge  ■  on  le» 
libelle  de  la  forte,  at"n  <p.ie  lorfqn'un  Banquier  ou 
Néi^.jciaiu  tire  une  Ltttre  fur  fon  Débit  . ur,  el:e  pa- 
roilfe  toujours  être  de  fe;  propres  deniers,  àciufe 
de  la  créance  qu'il  a  de  pareitlc  fomme  fur  ci  lu:  fur 
qui  il  l'a  tirée  ;  ce  qui  ne  feroit  pas ,  (ï  le  Tireur 
iiîcttoic  vaiitir  revîie  en  deniers  ciimptans ,  rarce 
qu'itlors  le  f^ommii/^onniiire  ou  l'Ami  .1  qui  el!f  a«- 
roit  été  remil'e  pour  l.i  recevoir,  pourroieiu  préten* 
drc  que  la  Lettre  leur  apparliendroif ,  tuirqii  il  pâ- 
roitroit  par  la  Lettre  qu'ils  en  auroient  fourni  la  va- 
leur, f^vrî.  Lkt  I  Rt;  of  c.'iAs'Gt. 

KF.NDAGE.  Terme  en  tifi^e  dans  les  Hotels  <îes 
Moniioies.  Il  (Ignilte  ceque  les  efpéces  ,  qu.ind  des 
font  fabriquées,  rendent,  a  catile  do  l'aliiai'e  qu'on 
y  niîle,  mi  delfiis  duvérit  ibie  prix  de  l'or  <&  de 
l'argent  avant  ce  mehnge;  ce  qui  com;^tcnd  éra- 
leUient  le  droit  de  Seigneuii.ifie  au  Souver.iitl 
lur  les  munnoies,  &  le  droit  d?  Braii'ipe  accordé 
aux  Aiaitrcs  de.s  Monnoies  pour  les  traix  Av  ia  fabri- 
cation,  yoycz.  Si.icst  t'H"A<;ii  ù  BKA'^'-  AnBi 

RENDETTLR.  S'endetter  une  ftcnnàc  fois.  Ce 
Marcliand  ic'toit  acquitté,  il  l'eil rei.detté  plus  que 
jami-.s. 

RENFORCE".  On  appelle  Vtlours  renforcés ,  ta 
gu.uriéme  forte  de  velours  ,  c'ell-a-dire,  cetix  qui 
lôiit  dit  ll'jnibfe  des  petits  velours.  ViVri.  Ve'  pI'RS. 

RLM-UUCE'E.  On  ai  pelle  au'ii  Toi^-.*  renfor- 
cées, d,s  toiks  avoik'S  ,  qui  fe  f<diriqti-Tit  j  Vitré  en 
Bre:ai;ne.  l'ar  le  RJçlemeiu  de  1724.  ces  Ibrtes  dt 
toiles  doivent  avoir  20  pouces  de  i  v./^  ,  tic  "ire  com 
pofé.-N  de  12  portées  de  4''  lik  chacune.    Eïl.'s  doi 
veut  en  ou;ri-ètre  (aites  de  tout  pur  ch.ttivre,  (an 
aucun  méi-m^e  de  lin,  /  p>r  i  CSnitU  du  RBt;iC 
Vi^Ss  VouR  I  k;  Toit  1  s. 

REFORMER  UN"  GAN  T  Foy^  BATONSt.R  vi 

RKNVORMOm  ,  qu'on  .irpell- quelquefois  DF 
MOISELLE  ou  SERVANTE.  Efi  éce  d'-n;bimicn 
de  forme  pyriunidjlo,  f.iit  de  bois  dur  ,  poli  i 
tourne,  a  plulieurs  cotlies,  d'ci  vir;  ti  un  pié  d 
huit,  dont  la  b.tfe  eft  plate  &  la  fommité  roiv'i 
C'til  fur  cet  inlliimieiii  que  tes  Gantiers  ren/iornuT 
kurs  gai  ts  ,  c'ell-a-diie,  ies  élj'iiiirent  par  le  moysi 
des  deux  b.'uùiis  qu'ils  appeileiit  Tournegants.  f^(>yc 

G.\ST. 

Rr.NCRFNEMF.N'T.  Ce  terme  fi>,'niilc^it  dans  le 
Hùiels  de>  Moiniiùes,  lûiTqu'on  y  f.iiloit  encore  I 
nionnovape  au  marteau  ,  i'ap.'ration  du  Monnnvi 
loriqu  il  remetfoit  le  1  aon  entre  la  pile  &  le  iroiil 
fe  ut ,  c'cil-!i-dire  ,  entre  les  quarré»  d'ertigie  iS;  d'é 
cihi'.n,  a'in  que  s'il  ti'  tvoit  piu  été'  bien  nurq-.ii 
du  piemier  coup  de  in^rteju,  on  pCit  en  achever 
pli!  parfaitement  l'empreinte  ru-  un  fecoud  coup. 

Four  que  le  Rcngrenement  fût  bien  f.iit.il  l.-iloit 
que  chaque  piécj  du  grenclis  ou  de  rempreinle  reii- 
u.'u  dans  le  niêirie  crtux  d'où  elle  étoit  fnrtie,  ce 
qui  fe  jugeoii  quand  IVlpcce  ne  varioii  point  après 
avoir  été  rcmife  entre  les  quarres,  autrement  le» 
empreintes  devenoient  double'; ,  ce  qu'on  appilîoit 
trctller.  C'ell  du  gtenetis  qui  borde  le  contour  f'^s 
F  f  a  efpcceï 
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efpeccs  qu'eft  venu  le  terme  de  Rcngwnement  &  de 
Reiiprencr.  Depuis  fj'i'jii  f  . brique  U  nionnoiL  '.u 
moulin  &  qu'on  le  lert  du  baiancier ,  ou  ik  fait 
plus  gueres  le  Renprenement  dts  efpeces. 

A  l'c'/^trd  des  médailles,  comme  elles  font  d'un 
grand  relief,  il  faut  fouvem  en  faire  le  Rengrene- 
n)ênt  &  les  recuire  a  chaque  fois  qu'on  l'a  recom> 
ineoc^.  Lorfqutt  le  relief  cft  excelTif,  comme  il 
lefl  ordinairement  dans  les  médaïUcs  »  il  faut  qucl- 
quefon  en  recommencer  le  Reagrewment  julqu'k 
If  ou  i6  fbiSf  &  k  chaque  fuis  limer  U  maiie're 

Si  déborde  au-delà  de  la  circonférence.  Voyet. 
EOAU.LES. 

RtNGKtNtMENT.  Se  dit  auiTi  de  h  comparai- 
fon  qui  fe  fait  \>Ar  l'.es  E\  eris  m  coiilùqiicnce  d'une 
Ordonnance  deju.hce,de  queiquc  pompon  foup- 
V'oimé  de  faux,  avec  t'empremtc  qui  en  cil  confcr- 
vce  fur  une  table  de  cuivre  ou  de  plomb  dans  la 
Chambre  du  Procuienr  du  Roi  au  Chaielct }  û  le 
Rt.-ngre»eni€Bt  £ùt  jdîe  «  ^«ft-ifr-dife,fi  le  poin- 
çoutremplit  aîffnient  &  par^teimi}!  tout  le  creux 
de  rtnij  einie,  I.  •.  i  iii,-ûii  doit  être  de  daté  boa 
par  les  I:lxi  eit5,i<  .uj  cut^tiauc  s'il  ne  reiigréiie 
pas  :ii:1e. 

RtNGRF.XBR  ,  en  terme  de  inornoies  &  de  nié- 
daiiles.  Ceft  remettre  ies  efpéces  ou  li^s  méJail  es  en- 
tre les  qiurres .  &  faire  rentrer  Its  diiiéteutes  em- 
preintes en  reliefs  que  les  tmes  ou  >es  autres  ont  déjà 
Teçtkes ,  dam  le*  m'2ines  cicux  dfoù  ekks  l'ont  forties. 
IWt  rArtirle  fricident. 

Kt.NnKi  .NtK.  Se  dit  encore  dans  les  Hâtels 
des  Ml  nnoiti ,  |c  rfi,iie  le  Graveur  ou  Tailleur  , 
pour  at!îe\er  ou  perkidioiine.  li^n  oiu  rage,  u  e  Ce 
reire^  fcs  tu. misons  sS.  ies  ii-atute!»  Us  un. s  l,ir  les 
auttts ,  jur-ju* .  cv  q.i'a  luice  ae  its  (la  er  le  puiu- 
yon  oit  pus  tout  Ion  iclivft  ou  la  niaiticc  tout  ion 
CTCUX. 

REKGRKKER.eo  terme  de  rappoit  d'Expert.  CeA 
faire  eomparaifon  d\in  poinçon  loupçouud  d«  f<unc 
avec  l'em^irvint!.-  qui  s'en  couferve  «mus  la  Ciuiiio 
brc  du  Procureur  du  Roi  au  Chitelet.  yoyn,  KeïI- 

OKrH'MFNT. 

KL\OU'v'ELLF:M;:NT.  Aàinn  rur  laquelle  on 
reii.'.in  rlit.  (  u  n  roiitinueiitK  tiiuit.  Un  aii,  leHe- 
nouvellemetit  d'un  b:llet,  d  une  pron.cl.e  ,d  uiie  obli- 
gati'n.  r-.c;  r.'i>tt>le  iiK.i  .t. 

RËNOUVELLER.  Conlumer  une  chofe  ou  la 
filire  de  iwaveau  :  il  lê  dit  auffî  de  la  coniiuuaiion 
tiSin  écrit  on  dTun  «magniKOt'  U  eû  vrduiaiie  dans 
le  Commerce  de  renoûvetler  le»  billets,  ks  promclles 

&  li.s  I  !>1  .  itieiis  l'.-.i.'  i.'.-iéancc  ,  c'eit-a-dire  ,  u'eu 
faire  de  lujiivi  l.kS  ,  eu  a'en  ii^juier  la  continuatiurl 
au  bas  des  nncieiun  s. 

Mes  billets  de  lu  Conipacnie  des  Indes  cioient  c- 
chClS  ,  les  Direcï^LUrs  n;e  les  uut  tenOUVClléaftcn  OOt 
aut;mcnii<  i'imérêt  de  i  pour  loo. 

Les  promelTes  de  la  cailfe  des  EmpmntSt  établit 
fiment  fi  commode  pour  le  ComiaiMa*  fe  tenon' 
▼elloieot  iow  ks  «M  à  leur  «di.%iice«  &  alors  les 
int.TJts  i^en  payoient  au  Poneur  de  chaque  pro- 
nielTe. 

RENTIERS.  On  appelle  ainfi  à  Marcc  l!<  Jîiis 
toutes  les  Vi.les  de  ce  Koyaunie,  l'oit  inajmuus 
ou  autres  où  il  le  paye  d-.s  dtoits  d'eiitre'e  <3c  de 
fonie  1  les  Juifs  qui  en  font  Fermiers.  Cette  Nation 
qui  fe  trouve  par-tout  où  il  fe  fait  commerce,  ik 

Si  Annsnd  merveiUeu/emeat  à  le  faire  k  fon  pro- 
,  s'entremet  beaucoup  de  celui  de  Maroc,  &  il 
efl  difficile  aux  Marchands  Chrétiens  de  «  ^  Daf- 
fer  par  leurs  mains ,  ce  qui  cependant  eft  tivs  uan- 
gereitx.  PTyyrz  /«  CoMMCRCS  ir  Salb'm»  tknieceltù 
de  Barharir. 

IU'NT(1\\'ER.  R-.-nieitrt'  dans  un  tonneau  une 
liqueur  qu'on  en  a  tirée  ou  qu'où  a  tirée  d'un  autre. 
1«  Oidooaama  des  Aydes  défendent  «)i]tGabai»> 
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tiers  de  rentonner  du  vin  dans  une  pièce  marquée  de 
eu  perce.  Fovi'î.  Cabaki  r:m. 

RENTRÂIRE,  en  terme  de  TapiiTIer.  C'eft  re- 
coudre  les  relais  d'une  tapilli  riede  haute  oubaiTc-lit 
fc  :  il  fe  dit  aulii  lors  que  quelques  endroits  d'une  ta» 
pill'erie  étam  coofidérablemeut  gâtés,  onefl 
d'y  faire  une  nouvelle  chaîne  &  un  nnus'el  otmage 
fur  le  patron  de  rancieii  ;  ces  chaînes  de  la  remiaiiiMe 
dkm'eut  £tre  de  laine  &  non  de  fil.  ^^jwt  Uavti  « 
Bassb-Lisse. 

Rr  KTRAïKP  ,  en  terme  de  Mamififlure.  Sipnife 
raccoii;moder  ,  rejuuidre,  coudre  proprement  avec 
de  la  rs>ie  les  déchirures  èk  trous  qui  fe  fontlàiisdau 
une  pièce  de  drap  en  lui  donnant  l'apprct. 

Non  feulement  ce  foin  ell  permis ,  mais  encortil 
e(l  de  conféquer.cc  qu'il  y  ait  d'habiles  Rentravcuts 
dans  les  Manufaéhires/ilefinéannioiosdcfeudude 
renttaiie  le»  chefk  de  draperie  étiangére  fiirunrpif» 
ce  de  drap  defebiiqne  Françoife,  ou  au  contraire  I» 
chef  d\tn  drap  du  Royaume  (iir  une  pi^ce  fabricpiée 
ou  en  Hollande  on  en  Angleterre .  foit  pour  fratt* 
der  les  dd'iis  du  Roi,  foit  pour  iroi;  p  r  Ijs  Mar- 
chand',, CG-v.m,'  il  ell  quelqikii'is  .  ii  im' ,  trompe- 
rie diuii  on  dois  îa  déc;)uverie  à  I  h.ib;^-':i:  du  S  ait 
\a'.'ary  des  Sr:;''û.ii,  Auteur  de  ce  Didioniujre, 
quelque  rem-  awuit  Tiniurt. 

RËNTKAlTljKE.  Raccommodage  ou  coatim 
des  déchirures  &  des  trous  cjui  fe  trous'ent  dans  une 

S'eice  tfo  drapk  Les  Rentraiiurcs  paiT  tu  pour  tares 
doivent  ft  diminuer  ftir  le  prj\  d,  s  piéci-s  par  tes 
^1  iii!if.i!'hiricrs. 

M.  .i.i-.  wry  Auteur  du  l'ai  fuit  Iscgocunt  établit 
cnn  nv,-  nue  nv  le  nui  certainement  elHondée  <ur 
l'équité,  que  tout  i\Ianiifieh:rier  de  bonne  foi  doit 
marquer  les  Rcniraitures  ou  tares  de  Tes  driips  3\tç 
une  petite  lîcellc  attachée  à  la  lifiére ,  qui  en  indi» 
que  fendroit  aux  Marchands,  &  que  pareilleinctt 
les  Marchands  doivent  en  avertir  les  Tailleurs  on 
Particulieft  à  qui  ils  tes  vendent,  afin  que  dans  la 
coupe  des  étoffes  elles  ne  rctilTent  leur  paner  (k|Ré> 
judîce ,  y  ayant  m?me  des  exemples  (  a  ce  «pfîl  rap- 
porte )  de  Marchai  Hs  caïuiamnés  a  reprendre  leur 
drap  t'  Ut  cir.ipé,  rnur  n'av  oir  pas  averti  des  R«i- 
traiMires  oli  autri-s  tan  s. 

Oa  ne  peut  s'emp-^clv  r  de  rannorter  &  de  Intjet 
a  cette  occaHon  le  procédé  d'un  Marchand  Ai.floi», 
qui  envoyant  k  fon  Corrcfpondant  de  Paris  uoepié» 
ce  de  drap  tarée  en  un  endroit,  mit  une  efpéce  d'or, 
d'un  prix  confidérable  fur  la  tare  pour  tenir  lieu  du 
déchet  qu'elle  de  voit  ai>porter  au  Marchand  François. 

Con-nic  cet  exemple  t  il  peut-être  unique .  il  faut 
qu'un  Maichand  hab'ie  dépiie  entièrement  les  piè- 
ces de  drap  qui  lui  viennent ,  pour  les  expofer  3a 
grand  jour  &  ies  y  ev  in:iner,  ce  qu'on  appelle  Mi- 
ter lia  drap,  afin  d'v  déci  uviir  les  Rentraitures  & 
autres  tares  dont  le  M^inuiaâurier  cti  obligé  de  Ini 
tenir  compte. 

RENTRAYEUR.  Ouvrier  dont  Temploî  eft  de 
rentraire  les  draps.  D.ms  les  Manufââures  impOf* 
tantes  il  y  a  orifimir  aient  un  O.ivrier  RcoBafsnf 
dont  toute  l'occupatton  eil  de  rentraire  les  ^^P» 
foit  au  retour  du  FooioD,  foit  aprètijifilf  cnn^ 
l'aporét. 

RtN  )  KA-,  f^i  K.  C'eft  iu-iH  tmc  des  qualités  qw h» 
Tapiiliers  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Pari*  pennent 
dans  leurs  Statuts.  y<yyn.  TArissiER. 

RëNVëLOPëR.  Enveloper  une  féconde  Ibis 
un  paquet,  le  remettre  dans  Tenvelope  d'oïl  M 
Ta  tiré.  Les  Marchands  ne  doivent  point  "trc  négli- 
pens  à  rrnvcloper  leitrs  étoffes  Si  autres  marclian- 
diks  ap,'>  Its  .uoir  fut  \oir,  c'ell-à-dirc ,  à  lesTcn- 
fermer  dans  les  toilettes  OU  papicis  dont  elles  font 

ordu  aireitient  cuuvencs  pour  Ics  garantir  de  Vvt^ 
de  la  poufiiére.  ' 
BBfVOI.  Signifiet  raonr  4»  qndqne  chofe 

qa'oD 
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flu'on  avoit  envoytîe  en  quelque  lieu. 

On  appcKc  Marchandilè^  de  Renvoi  celles  qui  ont 
i5tc  renvoyées  par  un  Marcliand  il  celui  de  qui  il  les 
avoit  reçùes.  Ces  fortes  ot  Renvois  fe  font  ordi- 
iiaire:ncii(  ou  parce  que  les  uurchandifes  ne  fefcnt 
pas  trouvées  des  qualités  qu'on  tes  avoit  demandecst 
ou  à  caulc  qu'eiks  fe  font  rencuntri.'cs  de'feclueufes 
ou  tarées. 

Un  Marchand  doit  être  exa<fl  à  n'envoyer  que 
des  marclKindilci  bien  condiiionn^ei  &  conformes 
aux  nu'inoires  qui  lui  (ont  envoj-cs,  afin  d'eu  évi- 
ter les  Renvois  qui  ne  lui  peuvent  Oire  que  très 
préjudiciables,  piiriiculicrcirjint  pour  ceiiis  qui  lui 
font  renvoyées  des  i'a  s  étrangers  ou  des  fioviaces 
réputées  âi  jng.ViS,  d'aucanr  qu'elles  font  fujettes 
aux  droits  UVmrée  encore  qii'ifles  ayent  déjà  payé 
ceux  de  foriic  ,  outre  qu'if  en  coûte  les  ports  de 
l'aller  &  du  retour,  ce  qui  furcharge  extr  :oroi- 
nairement  U  march^jndife  de  fraix  qui  tombent  toii- 
jcurs  en  pure  perte  fur  celui  à  qui  elle  appariit.'Ut , 
&  qui  en  a  f 'it  l'envoi. 

REOniiR.  Mefure  d'Allemagne  ,  qui  eft  la  plus 
haute  ou  l'in  puilfe  réduire  celles  qui  fervent  aux 
liqueurs,  &  qu'un  ptut  dire  proprement  n'être  qu'u- 
ne incfiu-c  de  compte ,  ou  nicfuré  idc'ale.  Le  Rcodcr 
ell  de  i  feudcrs  &  î ,  le  feoder  de  6  anies  ,  l'amc  de 
2Ci  fcricls,  6i  le  feriel  de  4  malles  ;  ainfi  Je  Réodcr 
contient  1200  maires. 
REPALLEMEMT.  Confrontation,  comparaifon 
"  qu'on  fjit  d'un  poids  de  cuivre  ,de  fer  ou  de  plumb 
avec  l'étalon  ou  poids  matrice,  pfur  voir  fi  par  i'u- 
fagc  ou  autremiiii  il  n'eil  poii;t  a:teré.    Ce  terme 
n'ell  çucre  en  ufage  qu'en  i'icirdie  ,  pariiculiJie- 
ment  h  Amiens. 

REPALLER.  Confronter  ,  comparer  un  poids 
avec  i'Jt  il  on. 

L'article  4iJ  Règlement  de  la  iayetterie  d'A- 
mieiiï  de  enjoint  aux  Pefeurs  de  fil  d'avoir 

dans  ietus  loges  une  balance  avec  toute  manière  de 
poids  de  cuivre  ,  le  tout  juiliHc  &  inarqtie  des  Ar- 
moiries de  II  Viiie  ;  Id'quels  poids  doivent  être  re- 
pallcs  tous  les  ans  'a  l'étalon  de  la  Ville  d.a»$  l'Ho- 
tel  con:rr:un  d'icelle. 

RliPARAGE-  Terme  de  Tondeurs  de  draj  s.  Il 
Cjîni  îc  doniKT  av^  c  les  fôrces  ir.ie  deu\ién:e  coupe 
aux  draps  ;  niiill  l'on  dit  :  Tondre  en  Reparaj^e , 
pour  dire  ,  Toudrc  le  drap  luij  féconde  fois,  yoyei. 

ToNIJKE. 

Repar^<;i:.  Si*  dit  auflî  chez  les  Laineurs  ou  A- 
plaigneurs  de  toutes  les  lay-ons  qu'ils  donnent  aux 
«fofies  de  I  line  avec  le  chai  Jon  fur  la  perche.  Ainfi 
l'on  dit  :  Cette  pièce  de  drap  a  tu  tout  fcii  Repa- 
vage ;  pour  faire  entendre  que  le  Laiiuur  lui  a 
donné  toutes  les  voyées  de  chardon  qui  lui  étoicni 
nécelfaires. 

On  appelle  un  demi-Reparagc  ou  un  Couchage, 
la  façon  qtie  cer  Ouvrier  donne  à  l'.'tofte  lors-qu 'el- 
le lui  ert  apport'.^  de  la  teinture,  fevi  ArrRi.T. 

RepAHActi,  Ru'ARE  E,  Repabbi'Us.  Temies  de 
Teinturier,  l'tyez  Bisagc,  Bim;'k,  Bishiirs. 

REPARER'  une  étoffe  de  bine.  C'ell  y  f.'ire 
venir  le  poil  lur  la  fupcrficie  par  le  moyeu  du  char- 
lion.  Fayrz.  Lainei'k. 

Réparer.  Eil  auOî  un  ternie  de  Cifcicur  &  de 
Sculpteur  ,  qui  fignilîe  renntcher  un  ouvrage  au  for- 
lir  du  moule  avec  des  cifeaux  ,  des  rape^  ,  des  cife- 
Icts  &  autres  fembiables  outils,  pour  l'achever  & 
lui  donner  fa  dcrnicre  perfedion.  t'oyez.  CisLi.Ei'R 

Sci'I  PTFVIX. 

REPARTIR.  Divifer  entre  plulîeurs  AHcci;*  les 
profits  ou  les  rcrtes  d'une  focietô.  Il  fe  dit  parii- 
culiéremeni  <  rrofits  qui  fe  font  par  les  Adion- 
naires  dans  les  Compapnics  de  Commerce.  Faire 
une  repî'rtitinn  efl  plus  en  ufage  que  repartir,  dont 
on  ne  f--  lert  frètes  dans  le  négoce. 
J)iiiun,  de  Cmmtrt*,  Tom.  IIL 
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REPARTITION.  Divifion,  partage  qui  fe  fait 
d'une  chufe  entre  plufuurs  perfoniies  qui  y  ont  un 
intérêt  cointritin.  Il  s'entend  principalement,  par- 
mi les  N.'gocians ,  des  proiit.'.  que  pr<:dui(tnt  les 
Adions  qu'on  a  dans  les  fonds  d'une  Compagnie. 

Ces  fortes  de  Répartitions  de  Compagnies  fe  font 
ordiiiaircniciu  en  argent  k  tant  par  cent  du  fonds 
ou  Adions  que  les  iniérelfe's  y  ont.  Quelquefois 
néanmoins  elles  fe  font  en  eftéces  ,  c'ell-à-dire  en 

Î|uclques-uiu-s  des  niarchandi/es  venues  par  les  vait^ 
taux. 

En  161O.  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes 
Orientait  s  fit  deux  Répartitions  de  cette  maiiiére; 
l'une  au  mois  d'Avril  de  7^  pour  cent  en  macis  ,  & 
l'autre  au  mois  de  Novembre  de  pour  cent  en 
poivre. 

On  remarque  comme  une  chofe  ftnguliére ,  qwe 
toutes  les  Compagnies  qui  s'éioient  foriiK-es  en 
Hoiiande  pour  ks  Indes  Orientales  depuis  l'annce 
1592.  &  qui  fe  rJunirent  en  i6'^2.  ij'avoieni  encore 
apporté  auiuii  profit  'a  leurs  Adionnaires  jufqu  en 
i6tc.  6c  qu'il  ne  s'y  étoit  fait  aucune  Repartition  ; 
mais  CLtte  confiance  'a  foûtenir  par  des  dépenfês 
immenfes  une  eiitrcprife  d'abord  fi  iiifrudueufe , 
fur  amplement  rJcompenfc'e  dans  la  fuite  ,  &  les 
trois  Répartitions  qu'on  fit  en  iiîic.  nioiuéront  tant 
en  m.irchaudife  qu'eu  argent  'a  i}2  puur  cent  ;  les 
deux  de  16 12.  tout  en  argent  ii        pour  cent ,  Hc 
celle  de  lôij.  auffi  tout  en  argent  'a  42  J;  exemple 
qui  devroit  guérir  les  François  de  cette  avidiri  im- 
patiente qui  veut ,  dés  les  premières  années  d'un  cta- 
blilTenient  de  commerce  ,  faire  des  Répartitions ,  & 
qui  ne  pouvant  attendre  lebénJ'tîce  dutems  toujours 
iavor.»Llc  ( 


d.ins  ces  fonts  d'entreprifes,  fe  déconcer- 
tent &  abandonnent  tout  qu.ind  los  proîits  ne  fonc 
pas  aiifli  promis  &  le  fuccés  auflî  beurcux  qu'on 
s'en  l'toit  tiatté.  Voyn.  it  P^iriicle  dts  C(iMr\GMts 
DE  C<!>!MhhCE  ctlUt  de  France  Û  Je  Hollande  pour 
les  h'.dei  Orienl-iUs  Û  OccUent^lei.  VoyeT.  aiij'i  Ac- 
Tio?.. 

REPASSER.  PafTerune  féconde  fois.  En  terme 
de  teinture  ,  Repalfer  fii'iiifie  Rcteindre  de  nouveau 
une  étoffe  dans  nue  couleur  qu'elle  a  de'ja;  comme 
teindre  de  bleu  en  bleu,  de  noir  en  noir.  C'ell  en- 
core chez  les  Teinturiers  en  foie  redonner  un  nou- 
vtnu  luilrc  'a  une  étofle  après  l'avoir  bien  lavée  & 
décrallée,  ce  qii'0/1  fait  en  la  rtnjeliant  à  la  calan- 
dre. /'ç>r;.  TttNiiKE,  &  r  J'initie  de  la  Cm  AsnViK. 

RrPAsSERi  is  chassE-1.  Terme  de  Fondeurs  de 
caraéléres  d'Imprimerie.  C'ell  refondre  les  fcorics 
ou  i'éeuinequi  fe  forme  fur  la  fonte  lorfqu'elle  ell 
en  fuflon ,  &  en  y  mêlant  de  nouvelJe  matière  la 
rendre  propre  à  fers'ir  de  nouveau.  I^oyez  Fonde  uk 

UL  Csll  \CTt.KtS. 

R,  PA\-,tR  nis  Vin.  C'eft  jetter  du  vin  ufé,  af- 
foib.i  ou  de mauvaifc  qualité,  fur  un  rapé  deraifin  , 
ou  le  mêler  avec  du  vin  nouveau ,  pour  lui  donner 
de  la  force  &  le  rendre  potable.  Foyet.  RAl'i.',  Ca- 
i.AubTihii  Ù  Vin. 

RhrAssi-.li  DES  Ci'iRs.  Ceilles  remettre  en  cou- 
leur, &  leur  donner  un  nouveau  luilre.  Les  Bour- 
reliers le  difent  ordinairement  des  harnois  des  che- 
vaux, &  les  Selliers  des  cuirs  des  caroll'es  qu'ils  noir- 
cili'.iit  avec  le  noir  des  Courroycurs.  A4)ft  StixitR 

Ù  BoLiRKEI.irR. 

RtPA'si  R  ou  Passer  i'N  ("hapf  au  khp  w 
FEU.  Cert  en  appl.itirlc  poil  avec  un  fer  fctnblable 
il  celui  des  Lingéres  ou  Blanchilllufes ,  hors  qu'il 
ell  plus  large  &  plus  épais.  Cette  façon  efl  nouvelle 
en  France,  &  vient  des  Chapeliers  Anglois.  yoyez 
Chapeau. 

Repasser  vti  Chapeautieux.  C*eA  le  remettre 
il  la  teinture ,  lui  donner  un  nouvel  apprêt  &  un 
nom  eau  luftre. 

Il  y  a  des  Maîtres  Chapeliers  qui  ne  font  coni- 
F  f  j  inerw 
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nierce  que  de  dnpMttX  WmIKs  «  tels  que  font  MIK 
qui  dtateatfinit  le  petit  Cnâtclet  &  en  quelques  au- 
tres lietnc&piHes  de  Paris,  ou  aux  (olemaitJs  des 
Fêies  des  Pâroiflès  auxquelles  te  concours  du  peu- 
ple diircnibie  quelques  M.irch  mds.  On  p-irlc  .i!iii  ur\ 
de  ces  Miiires ,  qui  bu'i)  quf  Ch;ipi:i.c.'s  aui:i-bii.'n 
que  les  autres ,  ne  prav  i-.:  copciidini  i^urc  du  neuf 
tant  que  dure  l'opiiun  qu'ils  ont  faite  lur  le  Re^iUre 
de  la  Communauté,  de  ne  âiien^sooequedevieiHb 
Vcyn.  Ch  \rELisa. 

KLPA<.\Eii  UN  Compte.  Ceft  Pexammerf  le 
calculer  de  nouvcm  «  ptmr  voir  fi  Poo n^arieo  on- 
blîét  ou  fi  Potine  i^cft  poiot  trompé. 

RrPAssEit  VUE  Addition  ,  uke  Division  , 
tjxt  Sot;STRACTioM ,  &c.  C'eft  faire  de  nouveau 
Ces  opérations  arithmi'tiqueî  •>  pour  i'alTurir  qi.e  les 
premières  font  bonnes ,  iSc  qu'il  n'y  a  point  d'er- 
reur. 

t  R£P£RER ,  %niiie  retrouver  pluûeur«  pitfces 
de  drap  ,  oïl  autit*  diolè(«pour  les re^Mdre  eo- 

fetnble. 

REPRRTOIRE.  Ceft  uo  des  divers  noms  que 
leiNégociane  de  Tencuo  de  Lines  donnent  a  une 
Ibrte  de  Livre  formé  de  34  feui1tet^ ,  qui  fe  tient 

par  oi'tire  alihil):!!  -u".  !i  il;-.  1  trouver  avec  fa- 
citin!  iiir  le  t'r.uiJ  l,iv;c  ci  ic  tic  rJifbn  ,  les  di- 
vi-rs  comnies  qui  y  1' nt  îiDrtJs.  Les  a'.itres  itùuis  du 
Répertoire  font ,  Aiphabet>  Tab.e  ou  Index,  ^oyet. 
LivRts,  À  raidrnt  tà  U  ^  fmrU  p0»d  livre  À 
fmkt  dwhUt. 
KEFESER.  Pefier  une  ficoode  foii;.  f^gnifassK,  » 

M  PolDi. 

REPEUPtEMENT.  Terme  dte  Eatnc  &  Fo- 
iCiSi  qui  iëdit^pJeineiit  des* boit  &des  eaux  dur* 
manres. 

F.n  Ait  de  bois,  il  fignific  le  fuin  qr.'on  a  de  les 
rcpLinier  ,  ton  en  v  feni  nit  du  gijnd  ,  le  ir  en  y  hili- 
l.int  du  plant  e'Ievé  dans  dts  pepii  i  les i  o<:  ,11  i.iil 
d'il'tana  Cie  autres  eaux  doninuite»,  c'cik  i  oblij;  itiun 

Ï*OiKKS  adjudicataires  d'y  rejetter  après  la  j  cviie 
nouteau  poiflbn*  fuivaiu  les  échaotiilons  r^i^ics 
par  tes  Ordonnances  &  le  oombre  convenu.  Dans 
ce  dernier  lêns  on  dit  phitordinaiicmciit  RbMPoia- 
soHKtMniT.  Vtyet  ftt  Afûttt, 

Toutes  les  Ordonnances  qui  ont  ^té  fait. «s  en 
Trancc  fur  le  fait  des  Eaux  &  l-oiàs,  parlent  ascc 
une  application  particulière  de  leur  Rejeu,Me:!K-nt, 
fie  femblent  le  reg-itder  comme  Punujue  ,  nu  du 
moins  comme  le  principal  nu)yen  de  cunlerver  cette 
partie  n  importante  du  Doin  iuie  de  nos  Aois. 

L'Ordoimance  de  is  /}.  entr'autres,  après  avoir 
réglé  les  coupes  des  hautes  fiuayet  k  ceiit  aosi  veut 
qu'enfuitedeleur  exploitation  par  les  Marduuids  ad- 
judicataires pour  procéder  a  leur  Repeuplemeut*  el- 
les foient  labour<^es  &  fem<?es  de  gland ,  entourées 
de  fûlU's  &  planiLes  dcliayes  \  ivesH  1,1  di  i^  euce  & 
aux  fraix  dcidiis  March.uids,  avec  iajoni  tio,i  aux 
Oïlicicts  des  Euix  &  Vorêts,  de  ne  lailFef  entrer 
dans  les  bois  ainfi  lab<  ures  &  fcmés  aucun  bétail  ■> 
que  lefdits  bois  n'ayent  atteint  Page  de  vingt  ans. 

Un  habile  homme ,  des  mémoires  duquel  00  a 
beaucoup  profité  fur  ce  qui  regarde  rexpioiUtioa  & 
le  Commerce  des  bois*  e(l  perfuadé  que  t'tnèxécit- 
tion  {'e  ce  Règlement  ell  en  partie  cau(è  du  ddp^ 
rillen  cnt  des rorêtS  Royales ,  auHî-bien  q:ie  de  cel- 
les des  Ei.c!éfiaftiqnes  Si  des  C titutiuii.iu:  s;  ftniîc- 
nani,  cimm-j  tn  irll't  il  ell  très  ca;.iin.  ([u'il  n'ell 
pas  pofTib'c  qi'e  les  trtmcv  d--s  arbre>  coi!;-  .\,  qui 
repooflènt  pUifieurs  tiges  qu"i"i  l  uHe  crnirr  !  uis  ;it- 
ten!ion,4;nfî  rpie  cVll  la  praticpu'  d'Huiourd'hui.puif- 
fent  pouUer  H'auin  beaux  bois  <k  d'  uilli  foris,  que 
lëroit  un  )eune  arbre  produit  d'un  gland  bien  dioiût 
bien  tilanté*  bkm  enhiv^  4tbiea  entretenu. 

REPIT  «uRCPT,  qu'on  écrit  quelquefois  RES- 
VL  Tctnit»  dëhûs  iurlcaacc  que  le  FtiiKe  acGor< 
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de  aux  t>ébiteur$  de  bonne  fot>  {.our  les  mecite 
k  couvert  des  ponrfuites  Achcufe»  de  leu»  Ciéon- 
ciers,  afin  qu'ils  ayeut  te  teoiS  de  fe  reccm.eiitv, 
pour  mettre  ordre  k  leurs  affidres ,  &  payer  ce 

qn'ils  doivent. 

l.es  Rifpiti  s'accordent  de  deux  maiiiérts;  ou 
par  des  Lettres  de  la  Grande  Chancellerie,  ç^v(,.a 
appelle  Lettres  de  Répit  ;  l'oyez  LETiivt<.  m  Ri^. 
Pit;  ou  par  des  ArrCis  du  (Joitfeil ,  qu'on  n&n.nie 
ordinaircnient  Répits  par  Arrêts  1  par  icfijucU  S  M, 
accorde  aux  Débiteurs  furféance  pour  un  cmaia 
teins  «pendant  lequel  d>^lès  (ont  faitei  à 
leurs  Créaocien  ék  les  pourfnivre  en  leurs  ptTfen- 
nés  &  biens. 

Ces  fortes  de  Répits  font  proprement  des  Ar- 
r'ts  1I2  l'.irléaiice  ou  de  Jô.''e;'.f.'î  nérale» ,  (jni  ni: 
s'accordent  qu'au  Conleii  d  Eiiii  tut ,  &  pour  des 
conliHcrations  très  importantes.  On  les  ligne  cq 
commandement,  audî-bien  que  les  Cc^niimifions 
fur  iceux  qui  fc  fc'.lent  au  grand  Sceiu.  O.,  lafiît 
lignifter  aux  Cr<lanciers  ians  aune  Jbnnalité  {  cnie 
ïcule  fignification  étant  fuf&faoït  pou^fuifeoir  & 
arr'ter  le  cours  de  toutes  pourfiuies  pendant  le 
tems  de  la  furf  ai-çe  ou  des  defenfês  acoordéeji  II  y 
a  cepeniiiiu  quelquefois  des  conditionv  poriécs  pir 
Ces  ArrCts,  f  uis  lel.peiies  i.s  ue  peuvciu  avoir  leur 
exécution  ,  coinnie  de  payer  Im  anéiagai  \  fts 
Créancier  * ,  &c. 

Il  faut  remarquer  que  quoique  ces  Répits  par 
Arrêu  fotcnt  des  grâces  émanées  du  Prince,  iJiae 
laîllèlK  pas  ii;-an!iioms  de  ile'irir  l'honneur  fth  ti- 

Ctaùoa  des  Négociaus  qui  les  ont  obtenus  ;  cda 
tendant  incapables  de  pouvoir  participer  k  m- 
tant  honneurs,  font^ons  ni  charges  publiées, 
ainfiqu'i.  il  porté  par  l'article  %  du  titre  9  de  l'Or- 
doaiunee  du  iii  iis  de  Mi>si67{.  à  moins tpie dant 
la  ruuej;sne  payent  tiiiicrtiueiit  leurs  Créanciers, 
n'.ibtieiirient  des  Lettres  de  KehabiUtation  en  la 
Grande  Chaneellene.  ^eyri.  Kl:ia8ii  11  atioK. 

Répit  ou  Ri-si  i  ct.  Terme  de  comnieree  de 
mer  «  en  ufage  dans  le  Levant.  Vnn,  KECMAMsa. 

KE<'UER.  Plier  une  féconde  fins.  On  d^ie  ks 
pi^e»  d'jtodêspaarks£iire  voiri  fteniUieoate 
replie  pour  les  relTèrrer. 

Les  <jarçuns  Ck  .'V.-.prtniifs  daivent  bien  pren- 
d  f:  ni!e  de  replier  les  etoftes  dans  les  ir.i'incs 
pis.  Je  peur  de  leu.  eu  taire  prendre  de  fj-.'.x;  ce 
qui  les  g.tie  ,  les  a^piéirit,  fie  les  met  hors  d« 
S'i  ate. 

HLi'ONDRE.  Cautionner  «pielqu'un,  fi:  rendre 
gar«Uii  pou.  lui.  Lo  Cittiions  de  leurs  Certifies- 
leurs  iiSpoudent  foiidaiitnaent  des  dettes,  £dis  ft 
proineflês  de  Ceux  pour  qui  ils  s*eng.igcnt ,  ft  doi- 
vent à  leur  défaut  les  acquitter  :  nmii  dit-on  pto* 
vetbtalement ,  Qui  rtpond  paye;  ce  qui  n'arrive 
qt!.-  trtip  louvtni  J.uis  le  Commerce,  oùcesrépon- 
Ic-^  iSc  c-iutionnemens  font  fouseiu  mîi>quer  c« 
Négoci.ins  très  puai  iiis  &  tré,  nclics,  dont  les  fui- 
litc!)  ne  ibnt  caulées  que  par  leur  trop  grande  faci- 
lite 'a  répondre  pour  autnù. 

Ceft  un  des  conlials  que  M.  Savary  Auteur  du 
Parfait  N^jgociant  donne  aux  jeunes  Marchands 
quPtl  bflnut«  d''tre  r/fervés  k  répondre  pour  les 
autres,  ftk  ne  pas  s'ei-pager l^rércment. 

REPONSE.  Enpagen.eni  quon  vr"-"''  T'"''."'' 
autre  de  payer  tn  (a  place  une  dette,  eu  du  l'ac- 
quitter d'ime  chofe  qu'il  promet  en  cas  qu'il 
faite  pas  lui-même.  Un  fe  feii  plus  ordinairement 
du  mot  de  Cautionnement.  JPiye»  Cavtiomw- 

Mt-'.T. 

REPOUSSOIR.  InRràment  rond ,  ordinairement 
de  fer  ,  de  12  on  1(  pouces  de  \Qnf^ .  &  de  diainf- 
tre  k  proportion  ,  qui  fert  k  repouflèr  des  chevil- 
les* &k  les  fiire  foftir  dct  ttOUS  dctMnâcOÛcl- 

les  ont  dté  placées. 
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^  REP.  RES. 

hes  Charpentiers  &  les  Menuirïers  ont  de  ces 
fortes  de  R^poulToirs  pour  repouiltr  ce  qu'ils  ap- 
pellent les  chevilles  d'airciiibldgc,  qui  font  de  grol- 
fcs  chevilles  de  fer  qu'ils  ne  mettent  pas  d  demeure  « 
mais  pour  aflcinbler  leurs  bois. 

Les  Repoullbirs  des  Serruriers,  dont  les  Me- 
fiuiflers  fe  fervent  auifi,  font  courts  A:  moins  gros. 
Ce  lie  font  que  de  petites  verges  de  fer,  qui  fervent 
aux  Menuillers  k  démonter  la  menuilcric  d'allem- 
blage ,  6i  aux  Serruriers  à  de'iacher  les  Achcs ,  les 
couplets  &  autres  fenibUbles  ouvrages  qui  font  pla- 
cl's  en  bois. 

Les  Tiillcnrs  de  pierre  &  les  Sculpteurs  ont  aufH 
des  Repoulfuirs  «  mais  qu'ils  einployeiic  à  un  ulk- 
Çe  bien  ditî.'rent  que  les  autres  Ouvriers.  Ce 
font  de  lonj^s  cifeaux  .de  fer,  de  i6  à  ih' pouces 
de  longueur ,  avec  lesquels  ils  poulfent  des  mou- 
lures. 

RKI'RfSF, ,  en  terme  de  commerce  de  mer.  Veut 
dire  un  vallfeau  ou  navire  marchand  qu'un  Corfai- 
reouArmucur  ennemi  avoii  d'abord  pris»  &  qui 
enfuite  acii.'  repris  par  un  bàtinitiu  du  parti  cûntrui- 
»e.  f^oyn.  REcous-it. 

REPRISE  ,  en  terme  de  comptes.  S;  dit  d'un  des 
chapitres  d'un  compte  où  l'on  a  employé  des  ueiiiers 
comptés  &  non  reçfis.  La  Keprife  elt  la  troilicme 
partie  d'un  conjpte  :  la  recette  &  la  dépenfe  font  les 
deux  nremidres.  f'éy^î.  CuMPTe. 
RE  S.  AWiRi^'s. 


RESCAMI'IR.  Terme  de  Doreur  en  ddtrcmpe. 
C'eft  réparer  avec  du  blanc  de  cerufe  tachi-sque 
le  jiune  ou  Talfictte  ont  pît  /aire  en  bavocliaut  (ur 
les  fonds  qu'on  veut  confervïrb'ancs.  f  'o}ti  Duku- 

RE    ES  DhTRKMPE. 

RESrHAUn.  royn  RECFfAUD. 

RESr.OCHER  la  pâte  ;  terme  de  boulan;;crie  : 
c\i\  la  battre  une  féconde  fois  du  plat  de  Ja  main. 
Voyez  E-.cuCHLR. 

KESCON'TRiiR.  Terme  dont  fe  ferveiit  quel- 
ques Ncgociaiis ,  peur  (Igni.ier  une  conipenlaiion  o:i 
«.'Valiuiiion  qui  ftt  fait  d'une  chofe  contre  une  autre  de 
m^me  valeur.  Il  faut  rcicontrer  les  ?oo  I.  que  je  vous 
dois  pour  marchandifes  avec  pareille  fomme conte- 
nue en  une  Lettre  de  change  que  j'ai  (iir  vous  j  pour 
dire.  Il  fijut  compcnfer  les  j'oo  I.  que  ;e  veut  dois 
avec  les  îcx>l.  de  la  Lettre  de  change  que  ;'ai  fur 
vous. 

BESCRTPTfON".  Ordre,  mandement  qu'on  don- 
ne par  écrit  k  un  Corrcfpondant ,  (Commis  ,  F.ic- 
teur.  Fermier  ,  &c.  de  payer  une  certaine  fomme  à 
celui  tpji  eft  le  porteur  du  mandement.  Le-  Ref- 
criprions  ne  font  ordinairement  que  dun  Suf  ciivur 
fur  fon  Inférieur ,  ou  d'un  Créancier  fur  fon  D.'- 
biteur. 

Les  grands  Seigneurs  donnent  aux  Marchands 
des  Refcriptions  iur  leurs  Fermiers.  On  pieiid  à 
Paris  des  Refcriptions  de»  Gabelles  ,  des  Aydcs  & 
des  cinq  grollès  Fermes  fur  les  Receveurs  de  ces 
Fermes  du  Roi  dans  les  Provinces  ;  ce  qui  ell  une 
crande  commodité  pour  y  foire  p.ilfcr  fun  argent 
lins  aucuns  fraix. 

Les  Refcrintions  des  Banquiers  fc  traitent  comme 
Lettres  de  change. 


RESr.   RESO.  «4tf 

m'snc  fignification  que  Rcfcripiion.  VeyfZ  PArtide 

prJt^'.ioit. 

RESIDU.  Ce  qui  refle  k  payer  d'un  compte, 
d'une  renie  ,  d'une  obligation  ,  d'une  dette.  En  fait 
de  contpte  ,  «  n  dit  plus  ordinairement ,  Reliquat. 
l\yft,  Rn.iQUAT. 

*  RESINE.  Matière  grafTe,  huileiifc  &  vifqueit- 
f< ,  qui  fort  en  forme  de  larmes  du  tronc  ou  des 
groires  branciics  de  certains  arbres  ,  dont  les  feuil» 
les  relient  deifiis  toujours  vertes  jufqu'k  leur  derniè- 
re >iciJleire,  ce  qui  va  a  plufieurs  années.  Cette 
matière  qui  cil  iiiHHmmjbk-,  le  fl'pare  de  la  fcve 
par  le  fon  de  la  chaleur  de  l'Et.',  âi  fuivant  les  cli- 
mats. Il  y  en  a  de  quantité  d'efpéces,  que  l'on  di- 
vife  en  trois  clalles,  fyavoir  en  Rejints  liquides  ,  en 
Rejmts  JoUites    Qi  en  Refînes  go'tnmeKfes, 

Ul  liquides  font  le  Bjione  de  U  Mecque ,  ou  Je 
Judie  'y  celui  du  Pérou  ;  celui  de  Tolti  ;  celui  de  Co- 
fMiVd  ,  ou  improprement  de  Cop^bui  le  LiquidatH- 
tui-y  la  Tértbeitibtite  ,  ôtc. 

Les  folides  (ont  la  Poix  refitit  -,  la  Peix  hlunche , 
ou  Grei-  jne  ,  la  Poix  notre  ,  qui  font  Eumpéennes  j 
le  Majtn-  ;  ta  Aîyrrhe  ;  VEtuens  -,  ou  Oliban  ;  le 
t.iMfbre;  le  Benjoin  ;  le  Stor^x  folide  ;  la  Siind4ra~ 
que  i  le  S.i»g  Je  Hrnjon  i  V Euphorbe ,  Ikc.  qui  font 
la  pîîlpart  Adatiques. 

Les  Kejities  gomuieiifes  ,  font  le  GMunum;  V  Am- 
moniac ;  l'Ofopoiux  ',  le  SAg_apettUM  \  le  BdeUiim  ; 
V.Jlia  Joetidtt  i  le  C<sfjH»4 -,  Vyjnni;  la  Gomme  de 
Lierre  ;  la  Sarcocolle  ;  le  L^hd^tmiin  ,  &C. 

Ou  ajoute 'a  cev  trois  c'alfes  Je  Rellues  ,  encore 
une  quatriénie  ,  qui  renfennc  celles  qui  font  tii'e'..'S 
artif'cicllement  de  quelques  végétaux;  telles  font 
les  Reflues  de  O^yuc  ,  de  JuUp ,  de  Scummonî-e  y 
ikc.  l'oyez  leurs  Articles. 

Le  mot  de  Gomme  ,  que  l'on  donne  à  plulk-urs  de 
cev  Rciincs  ,  ne  convient  giiércs  qu'à  celles  de  la 
j"-'.  cljd'c,  à  caiife  de  l'ufa^e  reçft  ;  cependant  il 
convient  encore  mieux  aux  matières  qui  font  pure- 
ment gommeiill's  &  aqueufe.v ,  ou  entièrement  dc- 
pour^'Utfs  de  Rellne,  telles  que  la  Gomme  d'Arabie, 
ti  de  Sénégal  ;  la  Gomme  Adragaiit;  celles  de  Pru- 
nier ,  de  Cerilier  ,  &c. 

RESMOUDRE.  Efinoiidre  encore  une  fois,  re- 
faire le  taillant  ou  la  pointe  a  un  inlTi-umcnt  cou- 
pant ,  comme  à  un  couteau ,  un  rafoir ,  une  lan- 
cette, &c. 

RESMOULEUR.  Cehii  qui  repafie  &  refait  la 
pointe  ou  le  tranchant  k  quelque  iiulrument  fur  une 
niHiile  tournante. 

(^):ioi£{ue  tous  les  Couteliers  foient  des  Rémou- 
leurs, il  ne  fe  dit  guère  que  de  ce  qu'on  appelle  . 
plu.s  vulgairement  des  fi  igne-petits. 

Il  crt  défendu  par  l'article  io  des  Statuts  des  Maî- 
tres Couteliers  de  Paris ,  'a  tous  Rémouleurs  de  re- 


MoDEt.E  DE  RescRimoy. 

i 

Vous  pttyeret.  ■  Ou  ,  Je  vous  prit  de  puyer  à  M. 
Fohrrt  B.in^iiier  de  -.•rire  fille  y  la  fomme  de  irnii 
THitk  li'.'res  ,  de  laquelle  je  vous  tie,tdi  .u  totirfte  fur 
les  d<''\ters  de  la  recette  i^:ie  vous  faites  pour  7/ioi ,  en 
r-ippoiSUKi  lu  l'ïèfenie  Re'i  rrptioH  a'-'ec  ij  .juiii.tnce  du 
litt  J)ie/ir  Robert.  J  Pétrit  ce  zo  Sovemhe  1719. 

Guuiov. 

l'unr  la  fomme  de  j^OO  liv. 
RESCRIT.  Se  dit  en  quelques  lieux  diiis  la 


tiiouJre  St.  repolir  aucune  befogne  de  coutellerie 
dans  les  places  publiv^ucs  de  cette  Vaille,  ni  en  bou- 
tiques ou  placïs  urrèrées  fur  les  rues,  s'il  n'ell  Maî- 
tre Coutelier.  Voyez.  Coviteli!  «  ù  G  \f.:.E-Pt  tiT. 

RESOLULIONS  &  rî-.ACARDS.  On  iioinmj 
ainli  en  Hollande  les  O.'doniiance*  des  Etars  Géné- 
raux ,  foit  pour  la  Police  ,  fôit  pour  la  Politique  , 
foit  enfin  pour  le  Commerce.  Quelques-uns  néan- 
moins mettent  quelque  di."férence  entre  la  Kéfolu- 
tion  6c  le  Plucard ,  rej^^ardaiu  la  Re'liilution  comme 
l'Ordonnance  m^line.  Si  le  Placard  comme  t'aiik-Iie 
qu'on  expole  dans  les  lieux  publics,  pour  doiuier 
part  aux  peuples  des  Rvglemens  qu'ils  doivent  ob- 
ferver. 

On  ne  parlera  ici  tpicdes  Rdfolutions  &  PI  ic  trds 
qui  concernent  je  Commerce  ;  &  pour  en  donner 
une  idée  parfaite  ,  on  va  extraire  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  dans  lesRélblutions  &  Placards  des  jç  JSc 
^1  Juillet  172V.  pour  n'être  néaimioins  exécutés 
qu'au  I  N'ovcinbre  de  la  inîme  aoii^c  au  lever  du 
Soleil. 

E  f  4  Cette 
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RESOLUTIONS  ET  PLACARDS.  . 

11,  Section. 
Qiub  Effets  feront  francs ,  Ù  jnf<iu'ok. 
Cette  Seâion  efl  compofêe  de  19  aniclet  y  a  tfù 


Cette  Rcfolutipa  a  pour  titre:  KJ^iiman  à  FU- 
cmtJ  fur  U  hvie  dtt  (wnwff  &  Uttitte»  -,  ti^tnMt  l* 

hifie  dts  Dnits  Jttturie  Ù  de  foriie\  comme  Mi^  du 
Lijl-f^rld  01  droit  Je  UJiaj^e  fur  les  i-jijfcjux. 

A  i.«  t'  1^-  de  ce  Placjrd  ell  un  extrait  du  R.  gif- 
trsdcs  Kclolutions  desEtcits  GâK'rdux  du  31  Juillet 
1725.  Par  cet  Extrait  on  rappelle  qu<ire  pnîccdeii- 
tci  RiSlolutions;  favoir  celles  du  22  Novembre  1720. 
,11  Février  1721.  it  Oâobreâc  ji  Décembre  17^ 

Îui  oVioient  que  préparatoires  «  &  iëulemeiit  fogg 
cmaitder  &  atiendie  le  confëntement  des  Pforill- 
ces  MuéiciKci  poiv  k  coD&âioo  dTiiiie  ocwiveUe  lit 
te  ou  Tarif. 

Il  ert  dit  enfuite ,  que  quoique  ce  conlèntcment  , 
fur-tout  de  la  part  dus  £tai<.  de  Zélande  «  flfait  point 
•  cit:  accordé  *  la  Etats  géoésaux  iroient  néamnoias 

rclohi , 

i*^.  Qu'il  fcroit  proccdJa  la  Lirte  des  revenus  pa- 
Jilics  établis  fur  les  Droits  d'entrvr'e  &  de  fortie. 

1".  Que  ledit  Placard  de  Lille  lieront  en  diligea- 
ce  imptiiodi  4c  envoyés*  afin  qu'en  tous  lieux*  ^k 
par-tout,  djttt  wa  meim  loor*  noam^meat  le  17 
Septembre  de  ladite  année  172$.  ils  foieiit  puîiliâ 

V'.  Que  IVxcc.ttion  d'iceux  par-tout  foit  com- 
niciiciîe  le  t  Xoveiiihrc  eufuivant  ■,  au  Soleil  levant, 
ou  le  Soleil  fe  levant. 

4".  Q'ie  pour  ia  trancjuillit.'  &  ^^nle  pratique  dans 
la  levi^e  Jcs  reTcmSiiar  eau  fuivant  ledit  Placard  & 
Lille,  (en  fernteatent  Aabli  de  artêié  par  les  pré- 
fintes. 

Le  m&at  Eictratt  contient  le  twinreau  iènnent 
que  dinvent  faire .  tant  It^  Cnnfeillers  de  CAmiraut^ 

que  les  a IV. •.'us  ()•"•_  .  r».  '\  ('r.n-n^is  pn'piil.'i  po-.ir 
l'rtécMtit'ii  de  Lui;c  R.'lulunun  ,  &  la  peii^cj  rion 

Ou  uortime  enlutie  des  Comnuiraires  ,  tiijt  pour 
arrSter  Se  fixer  lefdits  Placard  &  Lirte ,  que  pour 
veiller  k  Texécution  d'iceux ,  auxquels  ConimilTaircs 
il  eft  donné  en  fix  articles  un  Règlement  auquel  ik 
doivent  iië  confornier  dans  kscas  y  éaooc& 

Enfin  IcaDépuivs  pour  les  Affaires  delà  Marine 
font  priés  de  donner  leur  avis  fur  ce  qui  pourroit 
f  rrc  utile  a  l'Etat  par  ranport  k  cette  nouvelle  Lille  , 
piniciilicrtnu-nt  lur  ci'  qui  repjrdc  la  Rc'foUitiondes 
Etats  (iàicr.uix  du  i)  Mirs  16S7.  concernant  la  dé- 
charge des  droits  pour  les  V.iillcaux  de  puerre  & 
ceux  dertin.'s  pour  les  Indes  Orientales  &  Occiden- 
tales *  &  autres  Colonies  de  l'Etat,  &  l'obligation 
ét  ne  prendre  de  certaines  ibrtes  de  viduaillcs  que  de 
ceUes  du  C16  du  Pays  pour  PaviânaiUeneot  defilits 
Yaiflèaui. 

P  t.  A  c  A  n  n. 

Cet  evir.iit  des  Ri.'i;illres  des  Réfolutions  des  Etats 
Généraux  cl  fiin  i  d  un  l'Ijc  ud,  conipoCé  de  2^4 
art.  du  il  .'  e  n  19  k'choni. .  qu;  ont  t  u  th  icune  letir 
titre  particulier ,  mais  qui  fout  coinpofé«s  d'un  noni< 
bfe  ÎBi^  defilits  aniçles. 

I.  Section. 

La  première  Sfftion  regarde  les  droite  tTenrrée  & 
de  fonie  en  gJnéral,  &  contient  V  articles,  c'eft-'a- 
dite,  depuis  le  i  iufqu'an6*  defdits  274  articles.^ 

Dans  cette  SeiStion  «  on  explique  fur  quoi  lefdîtt 
droi»  doivent  titre  levds*  ^eA-à-dire,  géuéraiemenc 
fur  le»  Effets  &  Marc^a'^ilifcs  »  v  compris  les  che- 
vaux &  I  '',ue  forte  de  bJ:  11! ,  ei  fen-bl^  k\  cochons  : 
lefq.u-ls  droits  feront  levés  ''r.\  .lui  h  noinflle  LiHe 
dSc  T.u-f .  \  tnoun  tiu'i:';  n'^n  'ou-'.:  -.  VL-mii.',  pir 
icelii.'  Lifu-;  ce  :'.i-.t,nit  de  fols  qri-  les  cft..i5  des 
Pro\  i.:C.':-Unics,  Pays  .tlPiciés  &  l)iHrid  de  1 1  Cé- 
réraliié,  fortiront  h'ir-i  de  la  Junfdicli.^n  des  F.i  us , 
eu  vautni  hors  de  kur  Souveraineté  entrain  d.ms 
Icfdites  fepi  Provinces,  Pays  alTocié.i^  &c.  (k  en 
confêquciwe  *  ne  lèmnt  aucuns  menus  de  conra  ef- 
iieis  *  uaaes  du  payement  defilits  droits. 


contient  depuis  &  y  compris  le  7^  attïcke  dcs 

julquau  26  exc.ufivenicnt. 

Les  clfcis  qui  jouiilent  de  cette  exemption,  fcgit: 
I     Tous  ceux  qui  (ont  envoyés  fur  les  pailepoits 
de  leurs  Hautes  ruilfances  ,  aux  Forts  &  PI  ces 
ayant  garnifon ,  aux  magafins  &  armées  de  l'Etat, 
&c. 

a°.  Toutes  viânailles  aaarponécs  à  bord  dei 
Vai(^aax  de  guerre  ,  Vaiflêanx  paniniliers  avec 
Commiflion  ou  autres  deftincs  au  commerce. 

5*.  Toutes  Marchandifes  ,  Provifions  de  bouche, 
&c.  qui  feront  tranfportées  aux  Indes  Oriemalej  4 
Occidentales  de  cet  Etat  ;  comme  aulTi  le  poivre, 
clou  de  girolle,  lleurs  de  niufcades  ,  qui  (êroi« 
tranfportées  hors  de  TEtac  *  <le  ce  tant  que  la  coiv- 
ventioodu  is  Mars  170a  contimieta. 

4".  Tons  les  effets  ont  entreront  on  foniroat, 
dont  il  aura  &£  payék  la  Compagnie  des  ladct  la 
neonooillknce  accomlée  par  Poâfoi  du  )o  Note» 
bre  tTpG. 

<î".  Tous  les  effets  envoyés  antColooics  deSb* 

rin  lin  ou  qui  en  reviennent. 

C  \  Ue  tous  ceux  a.l  ms  ou  venans  d'Alktiugoe, 
Brabaut  &  Flandre,  p.illans  parce  Pays , re fera 
payé  qu'un  fcul  droit ,  favoir,  celui  d'cuuéeoude 
fortie*  mais  toiijours  celui  qui  fera  le  plus  haut. 

Î°.  Pour  ce  qm  regarde  la  Ville  de  MaeArIcla , 
'erritoire  ou  1  ays  d^ouue-Meufe ,  il  fera  tbGnj 
ce  qui  fera  réglé  par  le  Placard  qui  en  doit  être 
drcifé. 

8  '.  Les  Vaille  tux  qui  entreront  par  tiéci-ffité  de 
dintJiriOU  pour  hiverner,  ne  feront  point  Kn.is 
aii\  droits  dV'iurée  du  Pays,  a  moins  qu'ils  ne  fuf- 
fent  obligés  de  vendre  quclcpies-uns  des  Effets  & 
Marchandifes  dont  ils  ferons,  chargés*  delqiids&o- 
lemeni  il»  'Myeroot  les  droits. 

^  Ne  finont  mm  plus  obligés  an  rnnnctt  dei 
droits  les  Marchandifes  qui  foont  decWgéet  dei 
VailTeaux  pour  peu  de  tems  ôc  par  néceflTitc ,  crirm: 
pour  reoarer  ik  radonbter  lesdits  Vailfeaux ,  k  pari- 
ge  des  h  ivies  Jv  autres  fembubles. 

Les  autres  artic  es  de  cette  Sedion  coniiennait 
diverfes  précautions  pour  emp'cher  qu'on  ue  fraude 
les  droits  des  Marchandifes,  fous  prétexte  qu'elles 
font  dans  ie  cas  de  Celles  qui  en  font  CNCntei 
les  diverfes  exceptions  de  cette  Sedion. 

On  y  parle  aufll  des  Marchandifes  de  TraoCtidont 
le  tems  eft  régié  'a  fesnainea*  an-délit  defqixUis 
le  droit  eft  du*  k  moins  qnP'on  n'obtienDeuneim- 
rogation  dudit  tenu  ;  à  quoi  l'en  jjo'ie  cfi.erfs 

Snicautions  &  régiemens  oonceiuant  ledit  Traoû , 
e  pour  7  empêcher  la  fraude; 

IIL  Section. 

Itigitmau  far  ht  DiAttttàmù 

Cette  Seâion  a  i6artides  \  favoir,  d^aiikli 
linchifivement  jufiraes  de  y  eonipris  le  42. 

Celte  Seâion  déclare  quels  (ont  lesEflêu&Mar- 
chandifes  fujcttes'a  dé,;Urations  &  celles  qui 
exemtes  ;  comme  aulfi  en  quelle  forme  dtiiwiitlw 
drcifécs  lesdites  dédaiatioas  de  ce  qtfdicsdowtK 

contenir. 

En  i;.'iRril ,  aucune  perfonnc  ne  pourra  chstjjer 
ou  décharger  aucuns Efifers  ou  Marchimdi'.fs,  ff- 
tjn  (lu  enirans  dans  le  Pays,  qu'auparavant»! 
n'aveiu  été  déclarés ,  &  d'iceux  avoir  obtenu  fuffi^ 
PaiTeports  &  Acquits  ,  que  lePtaMld  appdl*  CM»- 
les  détachées. 

Qu'il  y  aura  panait  obitgtdoo  de  déclarer 
ma  la  EOtt  iraiics  ,  cnepi^da  tow  joyanct  *V* 
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CMifimtériamc  (Por&d'argcnt  pour  tes  monnoies* 
tant  fur  les  eiurJeSi  que  (iir  les  forti.  ',  &  encore 
les  harengs  t  pcchc  delà  bjleiae  t  poilibn  frais  <k 
{a\^,  loiis  delapâdieduFij««  ôtqm  yùuKappot- 

IC5  6c  entras. 

Pareille  cvc;iipii')ii  c  l  ;iiii7ï  accurd/c  aux  V.iT.-t': 
apparierions  aux  Compagna'S  des  indcs  Orit-nialcs 
&  OcciderKaies  &i  a  celle  de  Surinam ,  lîins  faire  sx- 


fôrtent ,  IcffiipU  PjfTtfpore  *  CAftile  dotyent  *rre 

n  •!■  '•.  .  IV  (  io-nnîi^  ucs  Rcclierchcs  peur  f lire  la  vifl- 
I-;  cl!  l'dii'i  tiRii,  <x  vùif  s  iJs  luiit  toiiltjrijjes  à  iJ 

Lt-b  cÎHrfj'-'rntns  dfs  tricf'i  <'i;  .MjrelMndifes  qui 
firiijiii  hors  du  Pays,  ainiï-bit-ii  qu.-  de  ci.ilcï  qui 
viennent  du  di'horv  <k  -^ut  y  entrent ,  duiveiii  le  faire 
en  prJlênce  des  Coanuis ,  &  feulement  pendant  le 


ceptiont  s'ils  font  trjnfponés  fur  le»  Viiillèaux  def-    jour,  cVtl-à-dire,  après  Soleil  levant  &  devant  Scn 
dites  Compagnies  ou  ilir  oetne  des  Particolten.  Dans   JetI  couch  jnt ,  à  peine  de  cooJiJcadoa  ;  k  quoi  oeaa* 
hmielle  exemption  m  Caat  pa«  pourtant  compris  les   moins  ne  fèroot  pas  fiiiets  « 
Enîts  des  PartKdKnqtùauraat  payé  auxditnCom»      f**.  Les  Maîtres  des  Vaiflèaux  qui  tranrponent 

"  .  -    ..  delabiL^e,  qui  peuvent  chai^r  ou  d^cliarger  leur 

due  Marcluii  iife  après  te  Soleil  couchif  &  devant  Id 


pngnics  le  droit  de  reconnoifCioee  ou  Ljf^^/J,  qui 
ne  pourront  5tre  charges  pour  la  /ortie ,  (an .  qu'au- 
paravant ils  ay-nt  cte  dt'cJa.  i  i\  C'.  li. l:  ■< ,  loit 
qu'ils  foieiiî  cU  irL  -'s  fur  les  V.iiil.J;ix  d'-id:.-!-;  Cuui- 
jpiagnies ,  loiL  lui  dv-s  V.iii^L'a:iA  de  l'jrdtui..  rs. 

A  l'c4;ard  de  la  lurme  dtb  l)i.clara!i;.;iv.  ci'.:':  doi- 
vent fltire  faites  iS:  .'i;;rtt'i.s  li-^s  .\i  i.!....u..ii  ou  des 
Commidîouiiaires  qui  tn  relient  rer  uiiliibles.  Kiks 
doi^■;nt  contenir  le  nom  des  Capitaines  ou  Maîtres 
de  VaidèatiXf  ceux  des  Cluitiers  &  Roulien.  Se 
pour  les  EfTeiS  &  Maichandilèsqui  lûri«m«  le  lieu 
de  la  place  de  deCtiMuioa*  <k, pour  ceux  qui  entrent» 
le  lieu  d'ot't  ils  viennent. 

L  t  D  'c-iration  doit  contenir  en  outre  iind.'iail 
des  Marcl.  u.  lifes  qu'on  veut  ch.irger  ou  dcclijrter  , 
(bus  le  vcriiahle  nom  defditc-;  Mi  chanaiies;  tL»in- 
tne  aufll  les  N'^.  &  marques  de>  pièces ,  bati.^is,  pa- 
qti.  ri  ,  bill  -  ,  i.\'e.  av.c  .J  ijiianiit-',  lepoidsoutil 
inc?'ure,  (lavant  la  quaiiic  c'icf.ix  ttilts. 

Er  pour  ceux  dont  les  druu.s  dùjveiit  être  payés 
fi::v  un  l-.iir  valeur,  cette  Va.  eur  fera  exprimée  dans 
les  DLci.iratioiis  ^  terqueilcs  pourroi<t  c^vc  rdbrmécs 
parles  Mirchands»  s'il  s'y^toit  gMé  quelque  er- 
reur ou  abus. 

Les  derniers  articles  de  cette  Section  fcrvem  d'inf- 
|rt;':îi;)n  aux  Commis;  dt  Maitus  Juji's,  &  leur  ap- 
prend la  II  anicre  d'edimer  &  peier  les  jMarcIniUi- 
fc  ,  de  jiur.er  ]es  îniinejux,  bari  {ues,  cVc.  niel  iier 
les  F.^ta'  ,  f  ileri  le  (ail  la!  <  il  dérai!  ,  •(ùili  ll  calcu- 
lant ic  to:al  fur  uxie  partie  d'iceux  di.ja  luelurcs ,  p.- 
féift  jaugés. 


Soleil  k-\  e 

2°.  L'-:.  Bat.Miiv  à  poillon  qui  eriLA  cnt  ie  poiil'on 
frais  hors  de^  Jrjik,  rs  .  &  les  l'.\iii.urs  de  celui 
qu'on  noinm«/>i.'  : -.■■'..•w  ,  qui  feront  expédiés  en 
tout  leihSt  &  pourront  ciur^er  ou  dJcharger ,  en 
fdifant  néanmoins  ferment  par  les  Moitres  defdits 
Bateaux  «  qu'eux  >  leun  iêrvîieDcs  &  roîturiers  ue 
traofporteroat  ni  diargeront  ou  d^cbargtrom  autre 
cfao(ê  que  ledit  poîflûn. 

Les  Fruitiers  &  vendeurs  de  fiuîfc 
1  fera  ni*anmoins  permis  à  chacun  die  demander 
&:  u!ii.. liir  [Hrii.ji.'ii  n  de  pouvoir  charcer  ou  dJ- 
charper  a\  ant  SmIuI  cuucIîc  ou  devant  Soleil  icvé; 
ce  qui  pfpiitru  Iinr  l'ire  accordi.-  /uivani  qu'il  (era  ju- 
/,'i5  cuiiveiiabie  ,  niaii  tuujuurs  en  avercillàot  les 


IV.  s  B  c  T  1  0  h; 
Cml^cMMU  éf  Amendes  «a  ftitttt. 
r  Les  t|  articles  de  ente  Se^îon  qui  commencent 

au-l]  iiicluJie.- îiel.l  ,  jufijirau  f'  e^:c!l.;i\ tiu^iii,  ev- 
p'iijiieii:  en  qjn.scas  la  cuiililcaliL.'i  i  i.'.u  Iiir  i.s  ^J- 
fers  ilon  d/ciares  e"<  recelé-,  i  cjtuiiJ  li  n  v  a  .jiiL-  s 
3\!  ..'c!i.!iuliles  receu'es  qui  doivent  ê-re  con'.lljiites  , 
i  ^i.'  ini  el.'es  e!r!r")rtciit  la  C'.-';i  Umii  :ii  s  .laifes 
trntv ,  avec  Icfqu.î»  elles  le  trouvent  :  OuanJ  ce 
font  les  Maîtres  &  Marchands  qui  font  leniisdes 


i'-mMui'.-  ;4U\  Pi'iherches ,  aHu  qu^ils  vetllcot  k  CO 
qu';l  ne  s'^'  coiiuiKlte  aucun  abuh. 

P.  ilciiiiie  ne  pourra  charger  oud.charger  Its  jours 
de  Diiuatiche  ou  autres  jours  dellincs  au  Service 
Divio  1  à  moins  qu'il  n'y  ait  grande  uiccilitcde  ie 
iiiire  j  pourquoi  pourtant  il  /kudra  obtenir  peroiif- 
fion.  Nfanmoinseo  fontexemtâ^ 

i".  Les  harenj[;j  apportes  par  les  ChafTeinrs  an 
vent,  apjveiks  yw^w  ou  premi«5rcj  Btujfes.oa 
Kiuhfs  ,^\n  pourront  cii  tout  tems décharger >  tranf- 
puner  C<  envoyer  ail.eurv. 

i".  Les  inijoDs,  curi'Ms,  oranc^cs  de  la  Chino , 
d.C  châtaignes,  nnii:  <^  inus  autres  trtLts  fuj-t-  a 
lé  /j  iîer,  pDurri  'iit  ,  à  l'arrivée  du  V^ailf.au  ,  ejitrer 
le  Dimanche  &  autres  jours  confdcrfc's  au  Service 
Divin ,  être  d<5<;hdrgcs  dcldtcs  Vdttilèaux*  &  mis  dans 
des  allèges  %  appeil&s  vulgairement  L^tert  ou  auir«s 
Bâtiment  «  airn  de  pouvoir  icparer  Ce  qui  eil  bon  dV- 
vcc  ce  qui  e,l  gâté  ;  le  toiiro<;<iiu>)tfiuseoprcli!ac« 
des  Commis ,  aprév  en  avoir  obtenu  permiflîon  par 
l'ciu  ,  &  avoir  j'.a'.é  Its  droits. 

Aacune  lietlciine  ne  l-t  U!  tria'terou  di'tii.i  u  .r  à 
I.:  c  'i:e  ou  dans  des  lieux  J.  KiuriiJs ,  où  il  n  y  t  puiiu 
d  <J:  iiiers  de  ('iin\  ois  Ôi.  Lùtinf,!  ce  qui  ^Viiteiid 
ptreilleincnt  i).  c...\aiiv  v\  bi.i.aux  ,  &  ton--  au:re» 
ctièt^. oti  luarcliandiJes  quelconques,  iefqiîcls  ne  pour- 
ront.paiier  ou  Cire  rranfj  criés  ,  que  par  les  mutes 


amendes  &  confîfcatioo*  de  quand  ce  font  leurs  fcr>  pennills  &  réglées  par  les  Oïliciersdea  Colicges 
viteiirst  chaniers  &  voittiriers;  à  quelles  peines   &  des  Amiraiitn. 

affiitSivcs ces  demiets  fÔDt  tenus*  lorfcpùis  ne  peu-      '*    -  ^   

vent  paver  lefdices  confilcations  6c  amendes;  cnHn 

f,'i:i  '.Pi  tvnu  de  pa\er  les  fraix  fiiîs  en  ci)nieiji:  i  .e 
d'aceilts,  lorfquela  vente  des  Martluudilcs  «yiiuf- 
quées  ne  fuHit  pas  pour  l«s  acquitter. 


•      V.  SacrioN. 

t^î^^tmÊmghàtd  fit  Ut  «i^rgement  &  dithfrpiMu. 

Cette  Seâion  eft  une  des  ph»  longues  &  des  pttis 
importantes  de  celles  de  ce  Placard  :  elle  contient 
jufqu'k  2Ç  articles,  c'ert-à-dire,  depuis  le  inctu- 
fis'cment  jufau'au      e\clii(l\  cnicnt. 

Après  la  déclaration  des  Marcliundifes  fiitf  pir 
les  Marchands ,  il  di  )t  leur  êire  .uli'.  rJ  tui  Paile- 
port  ou  Cédule  détachée  pour  le  chargement  des 
Eflèlsqiii  catROt  ou  le  diédiargement  de  ceux  qui 


En  cas  de  contras'enn'oo  aiw  articles  ci^efliiSi' 

tous  Ufdits  erTets  ,  beftiaiiit  &  marchan^ilès  liront 
C'  Il  i!'  i'-i!,:'»,  li'  l'ie  les \Mi.;.,::,rv,  bateaux,  chariots  <St 
S  LiiuKS.  lur  leiqutis  i.s  a;iiuiit  et.'  iranlportés,  avec 
iiru-  «aireiîde  de  1,00  I  orins  contre  les  Maîtres  des 
vaille  tiix,  Clurtiits  ,  Routiers  iS:  Voiturierv  ;  ik 
k  l'éfiird  de  ceux  qui  ne  pourront  pav-r  cette  a- 
mcn  je  1  ils  feront  coud  imne's  k  une  peine  ailiidivé 
volontaire ,  à  moins  que  lesdiis  Maîtres  Clurtiere 
Àc  Voituriers  ne  julliliciat  que  lesdiies .  eoniraven' 
tions  ont  ^  âîtes  b  leur  iniçA&fins  leur  paniei.» 
pation ,  fauf  k  l'Etat  à  t&iger  fiis  aûions  contre  les 
vrais  fraudctirs. 

Aucunes perfonnrs ,  foif  en  entrant,  /oit  en  (•ir- 
tant ,  re  pourront  di  T/er  t  u  dtclMri.'er  lei.rs  cfJLis 
&  matclruidiles ,  qu'aux  "'l  iées  l:ei;\  ùi  luiit  éta- 
blis les  Bureaux  des  convois  t  &  feulement  lU  pré- 
lèoce  des  Comna  9  qui  exp^enxit  tous  acquits  Ht 

cédu* 
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céduiesocccGÀircf  «  fana  leli}ueUes  Usdittefièta  ne 
pourront  Str«  tranrport^i  aillenn  (bus  peine  dea 
peines  &  amende*  Ci  defllu. 

Tous  palTeports  ou  ciMuks  douchées ,  ne  ftront 
valables  au  delà  du  teniiL-  dt.-  t'ix  uai.iincs,  faufU  en 
cJjteuirune  proton  ui<in  dos  Coiléges  deTAmirautt.'. 

Dans  le  m'inc  t.rnic  dt-  fix  (tmaiiics  les  Mar- 
chands pourront  dcm.uider  la  reftituiion  des  droits 
qu'ils  ont  n  iyc\ ,  lorfque  fur  les  palTeports  ou  cïdu- 
lesquihom  obtenus,  ils  n'ont  chargé  ou ddcharj^t^ 
ancnnc  marchandife-,  ce  qui  s'entend  auflî( an  moins 
pourtpielque  diminution  defdtts  droits)  pour  les 
efièts  &  marchandifir^  qui  fe  font  perdu*  en  entrant 
&  fortant ,  avant  d'être  parvenus  aux  lieux  deftinet; 
le  tout  fous  les  pte'ciutions  ordonniles  par  letkrnwr 
articiL'  d:-  Ck'Uc  s  ' -Kua  ,  pour  enipAdwr  les  fiaudet 
qui  le  peuvcist  Jaire  «.n  tels  cas. 


ET  PLACARDS. 


mettra  fur  leurs  vaiirtaux  de  nouvelles  marchaiidi&$. 

Pour  prévenir  &  en  ,  echcr  que  le.  Maîtres  dt 
vaifleaux  étant  fous  voile,  w  patifeut  ks  deru^Vcs 
fîardes  (ans  iàire  les  (îgnaux  tt  fouffrir  la  ^ifnc ,  ,]j 

lire  nt  (-bii;:^s  a  kur  t-i'  '.tr  de  f  lire  voit  aux 


■Oitl- 


mis  di.'>  d.chArpi.n'1'ii',  A •  "i  'tvs'-»;  .ic 
duesxifiK:, ,  'isi  quoi  ilj  ne  Mim.'.  i 
dics  ;  6c  Ceux  aeiJiis  ?i.l.uircs  cj-ii  ne  'j  i  '.irroiit  re. 
prélciucr  lefdites  ades,  payeront  »',imende  de  JOO 
llorins  coinme  dclUis  ,  a  moins  qu'ils  ne  produiknt 
en  leur  pl.Ke  les  ceniRcats  dont  il  eft  parlé  daiik 
dernier  axiicle  de  cette  A  dVion. 

A  Vigstdàe  ce  qui  regarde  les  (buâions  des  Com- 
mis par  rapport  aux  fonies*  il*  doivent  avoir  foia , 
Air  tmiie  cnole ,  que  les  Maidiaods ,  Maîtres  <te 
TailTeanxt  Chanicut  &&  foieat  pramtemeat  txi- 
pidit». 

Lor'qu'ih  font  la  vifite  des  vailTeaux,  ils  nepcw- 
routal.er  a  terre  avec  les  paifeporKi^cj.im  (x  d- 
dnlcs,  qui  kur  aurv-nt  et-.-  donnés  par  les  M  titnridc 
Pilotes,  pour  ne  point  retarder  !e  vuy  ige  des  vjif- 
féaux,  k  moitié  qu'ils  lA-uHVnt  découven  qv.rlqucs 
fraudes,  ce  mi'ils  doivent  difcUrer  une  hetire  aptë 
ladite  viflte  riite,  on  an  plus  denxhenres. 

Les  v  iilfeaux,  b  itinicns  &  charois,  i»e pourront 
être  arrat's  en  cncnnn  ,  fous  j-rtlexte  d'avoir  pillë 
qi-elques  B'.ire  ii;\  Ijns  àie  mIu^^s. 

Les  Conimi-  des  G:  ir  H  es  exi.  :  icir? ,  ou  deru:-s 
Piure  nix,  doivent  tenir  R  pi  !re  des  vAiir;,tii<  qm.s 
auront  vifités»  où  ils  nitti.'uui  le  mm  des  Maître-, 
celui  dcidits  vaillieanx ,  &  la  date  de  leur  viiîit,  afio 
d'y  avoir  lecoiiri,  en  cas  ({ue  lespalfeportt ,  vtcquni 
&  c^dules,  puiirent  s'être  ^^garéea  ;  Icf  [ueis  Kcgitlrei 
ou  Extraits  d'iceux ,  feront  envoy<$s  dans  les  ti;im 
inarqni's,  tant  aux  Collèges  de  rAini.atnfi  qu'an 
pren.ieis  Bureaux,  où  les 8c paUiipotu  amiit 

d'aboid  été  ex.^JJiés. 

Le\  ti  'î^'rs  i-uDiini-,  foi  t  t -nus  de  donner  icicei- 
fin i;-:ient  connoilTaiiti.' a  leur  l.i"én.ur,  df^scoiitri- 
VLiitions  faites  aux  Ké     nK-nv  ie  ..i  prJieiite m 
Eii'^n  en  cirque  les  Commis  dea  deruietsBurcw 
négligent  ou°  ditf.'rent ,  api«S  les  fignauil  fiits^d; 

  venurvifiterlesvailT«i«ux,a>aiiiieileftditci-iklliSi 

tiitiens ,  chevaux  &  chariots  reront  refpunlabks.         |„  Maîtres  p ourror.!  s'àdrellte  «t  Commandait  de 
Les  effets  pour  lefqtiels  on  aura^^eou  des  paf-       \>  „  jj-Ik-  ,  pour  en  être  vifués ,  de  (pN,  &  delà 
'      ''  ''~  *  néL'it£îence  d  -s  (ioiumis  ,  ils  recestotit  cenifioifti 

iv  jiJei  icé.:it»  Cuiimii.  Il -gligen*  faODtt 
à  fainende  de  6jo  1  oriu^. 


•  SectionVL 

RégUmau  pour  Ut  SariUt, 

Cette  feâion  contient  XX. V  articles,  favoir,  de- 
puis le  8o  iocUiûvemcnt  jufqua.i  lo;  excluHve- 
nent. 

Ces  XXIV  articles  n'ont  que  deux  objets  «  dont 
Pun  ttpardc  ie<.  oWiçifions  de»  Maîtres  d»*  vailTeaux, 
Piiotes,  Batt'.i.  .  A  geurS  OUCetlX  r.ii  Us  peuvent 
rc^irifcnter ,  m  i.i  i  ort  au  payement  des  droits 
de  funie  ,  ^.  l'uitre,  les  devoirs  des  ('ommistpar 
ranioit  à  I  I  perccpiion  des  mêmes  dioiis. 

En  géiitril ,  tous  les  ttfcts  Ck  inarch  indifes  qui 
fQrt<.m  du  pays,  foit  ^  r  nu-T  ,  foit  t^ar  terre ,  doi- 
vent -ayerlcs  droits  de  i  Li  u  a.i  iuii  &  piace  du 
premier  chargement  ou  dûchargemeiu  dans  qu^ï- 
ques  hâtimens  ,  chariots  cumonnues,  ils  puillênt 

avoir  àJ  fut',. 

A  ituns  ..i-iîires  de  v  lilTeaux  ,  Pilotes,  Alli?peur^, 
Ciuriiers ,  ou  ceux  ie>  repiéUnt.m,  ne  doivent 
ch.u'^er,  ou  pernv.ttre  qu'il  loit  tau^é  Pjr  iv-ms 
vaille  ux ,  bateaux  1  clmiuis ,  &c.  .meuns  tiieis  tiu 
marchandifes,  qu'ils  nayeiu  aupaiiUaiit  entre  isurs 
mains  tous  les  palfeporis  coiicernans  lefdits  cHets ,  a 
fieine  «Tune  atnende  de  (oo  riorins ,  dont  Icur^  bà- 


fetion» ,  doivent  être  charges  for  les  vaiflcaux  des 

Maîtres  ,  fous  le  nuni  delquels  lefdits  pallepoits  au- 
ront été  exi  édié^,  fins  les  pouvoir  charnier  lur  d'au- 
tres ,  "a  moins  d'en  avoir  ejbi<.r.u  1  *  i:er;v.i  ;ion. 

Lefdits  iMntres  de  vaiifeiux ,  cl)  i; lier . ,  <Scc.  en 

iiartant  du  lieu  de  leur  chirgemen. ,  doivent  avoir 
iir  eux  leurs  acquits  cSc  palfe^>oft$  ,  pour  les  mon- 
trer de  eidûber  aux  Gardes  des  dentiers  Buivaux  i  de 
mSme  aux  Commis  de  tous  autres  Bureaux  iftabiis 
fur  leur  chemin  s'ils  en  foi»  requis ,  pour  faire  la  vi- 
fi;e  des  effets  &  marclutidifes  dont  iU  font  cliar^^L's, 
'a  peii  e  de  2<;  (lor.  par  jour,  jufques  "a  ce  qu'ils 
ayeiu  lait  apparoiire  de  i  urs  diiN  p.i  l.i^oi:  . 

'  Qu'ils  feront  tenus  de  refter  dans  lefdiis  d.-rn:ers 
Bureaux  fur  la  route,  tout  autant  de  tems  qu'il  ieia 
néceifaire  pour  être  vi.ii.s  des  Lonuiiis,  a  pvme  de 
JOO   jrii'.s  d'amende. 

S>uand  les  Maîtres  des  vailTeaux  feront  atrive's  à 
êrni.'re  Garde  oti  Bureau*  Us  feront  tenus  de  jet- 
ter  Tance,  ou  de  fùn  ks  fignaux  ordomuSs*  alin 


S  I   C  T  I  O  M 

K^rlrmciit  pour  Ici  r.Jn.Vj 


vn. 

,  y-remitrmm  f*xr 
ie  mtt. 


Cette  Seaion  n'a  que  XVl  articles  «  depuis  1: 
lOf  iodulivement  -,  jufqu'au  122  execlofnrtmtK. 
Par  le  prem'ier  de  ces  16  articles  il  eft  ordonné,  v^- 
le  droit  du  pay^  fur  Pentrie  fc  payera  au  liw  &  P'i- 
ce  du  di  tliirpeini  iii ,  fans  dilT.  lence  &  excsp'Pi' 
fi  les  etlets  clnrgés  fur  les  vaiifi.jux  veiuindtli 
mer,  femt  dueCleirient  portés  au  beu  de  liurdclMi^- 
iion  lur  lefdits  vanfeatix  >  ou  par  des  a.légts  Je  au- 
tres bàtinieiis;  &  par  le  fécond  il  eft  dit,  que  toi» 
lefdits  vaitTeaux  ,  arrivans  de  la  mer ,  feront  teiw- 1 
leur  «rivée  de  délivrer  leur  dfdaration  à  la  prcm>-- 

 ,  _  .    .  ^  re  Garde,  fans  pouvoir  auparavant  Élite  voile  eo 

que  les  Coinmis  dcfdits  Bureaux  puilFem  venir  £iire    monter,  'a  moins  qu'il  n'apparoiflitûffifi"nî''»t  tpe 
kur  vilne,  a  pein*  de  l'amende  ci-dclfus  \  dans  le    p,ir  l-.s  places  ou  autres  accid«BS  »  tt  kut  * 
tems  defquelles  •.  il'iies  les  ?.liiire-,  fer,<ni  les  lernu  ns     poil  ble  de  faire  autrement, 
requ'.s,  0<c  fii'i'niront  .nivlits  Commis,  &  recevront        Le  relie  des  arueks  de  cette  Sevïioti explique  lit 
d'evK  1.  S  Acles  dor.t  le  modJIe  elk  rapporte  dans    quelle  itiamcre  le  doit  faire  cette  déclaration» &<''''î' 
cette  S- tinn  a  l'article  97.  .        t,er  un  modèle  &  formule  du  ferment  que  l«M.ï- 

Si  les  Maîtres  des  vaille  uix ,  après  la  vifite  faite ,  très  de  Pilotes  des  vatllèaux  dois-cnt  feitci  P?"'  'K 
lèchargeiu  de  nouveaux  eiVets ,  ils  feront  tenus  de  flifier  delà  vérhé  de  teoT  dite  d&laïaiion  :  il  y  « 
&ire  une  féconde  fois  ie  (lgital,pour  être  nouvel-  aufli  parlé  des  amendes  encourues  pour  Irscoutn- 
kuicot  vtfitis, ee  q|D?ils  féioot  autant  defiûs  q|tf<Mi   venioiii:  Enfin  U  eft  oidoaué  que,  lotf<F«  ^ 


Digitized  by  Google 


65?  RESOLUTIONS 

ques  effets  des  vai/Teaux  arrivas  t  feront  décharges 
par  un  aJIrVe  ,  le  Maître  fera  tenu  d'envoyer  par 
chaque  allçge  la  fadKire  defdits  elfèts ,  fou*  la  peine 
ordonnée  par  Tanicle  1 16  contre  les  fauffes  dt'clara- 
tions ,  &  encore  de  l'amende  de  joo  florins  ^  dont 
la  moitid  fera  payée  par  le  Capitaine  ou  le  Mahre, 
&  l'autre  moitié  par  le  Batelier  de  l'allugc,  pour  le 
payement  defquels  ks  vailFeaux  &  allèges  pourront 
Ocre  QuCu ,  &  comme  dit  le  Placard ,  feront  exc'cuu- 
blet. 

Section  VIII. 
Z)«  entriet  p/tr  In  rivières. 

Cette  SecSion  n'eft  compofe'e  que  de  V  articles,  qui 
Tout  tes  122  «  laj,  124,  i2î  &126. 

Le  premier  de  ces  cinq  articies  ordonne  que  les 
Maîtres  des  vaiJFeaux  delcendans  le  Rhin  &  la  iMeu- 
fe ,  feront  leur  déclaration  ou  taUnce  -,  comme  elle 
fe  nomme  par  les  Marchands  qui  trafiquent  fur  ces 
deux  rii^res  «  contenant  la  qualité  de  quantité  de 
leurs  effots  ,  à  la  première  Garde  de  leur  arrivée  , 
favuir  fur  le  Rhin  à  SthtnkmjchanJ  1  de  fur  la  Meufe 

Les  lieux  où  fe  doivent  pa^er  les  droits  d'entrée 
arrivantpar  lefdites  deux  rivières  ,  par  le  Wliaal  & 
rYdel  ,  font  fixés  par  le  fecund  artiçle ,  favoir ,  fur 
le  V^'haal  à  Nimtgtit  ^  fur  le  Rhin  ii  Arubtm ,  fur  l'Yi- 
fel  à  Uoeibourt  ,  <k  fur  la  Meufc  à  Or^ve ,  où  feront 
expédies  aux  Maîtres  des  vaiflèaux  tous  palTeporls 
ii  acquits  néce<n«ircs. 

Le  troilléme  article  {latuc  les  peines  &  amendes 
pour  les  contraventions  ,  i\xt  le  pié  réglé  par  les  ar- 
ticles 48  (!)c  116  du  préfent  pl4card. 

Le  quatrième  article  veut  que  l'acquit  du  paye- 
ment accompagne  toujours  les  iftét»  acquîtes  jui- 
qu'à  ce  qti'ils  liïient  arrivés  au  lieu  de  leur  dclli- 
nation  ou  véritable  déchargement  ,  (bus peine  de 
confilcation  defdits  etîèts  ,  loit  qu'ils  foieat  encore 
fur  les  mêmes  bâtimens  «  foit  qu'on  les  ait  transférés 
fur  d'autres. 

Ce  que  le  cinquième  &  dernier  article  entend  pa- 
reillement être  exécuté,  foit  que  lefdits  elfets  de 
tnarchindifes  aycnt  été  déchargés  iiiunédiaicment 
après  leur  arrivée  ,  ou  qu'ils  foient  reliés  quelque 
tems  cil  dépôt  dans  le  ma^ a/innommé  le  Ptukhmi. 

Section  IX. 

Des  Entrées  p*T  terre. 

Cette  Se^ion  a  V I  f  articits ,  qui  commencent  au 
127  inclulivement  $  ài.  Hnillèiu  au  1)4  exclulîve- 
mcnr. 

Par  ces  fept  articles  il  eft  ordonné , 
1°.  Que  tousRouliers  &  (^hartieru ,  auiïî-bien 
que  ceux  qui  conduiront  desbctiiaux  en  vie  ,  don- 
neront à  la  première  GJrde  une  déclaration ,  les  uns 
des  effets  dont  ils  (êront  chargéjs ,  &  les  autres  des 
belliaux  qu'ils  chalfcnc  aveceux ,  laquelle  fera  l>- 
^lée  d'eux,  &en  cas  qu'ils  ne  fâchent  pas  figner, 
l]s  ta  feront  drelfer  par  un  autre  &.  atleller  par  té- 
moins. 

z''.  Que  fur  ladite  d.'claration  qui  demeurera  au 
Commis,  il  fera  feit  une  ou  piiificurs  Lettres  de 
pourfuices,  fur  lefquclles  les  Maîtres  de  Convois 
feront  payer  les  droits  d'entrée. 

On  explique  ailleurs  quelles  font  ces  Lettres  de 
pourfuire,  &  l'on  en  donne  une  formule.  Voyex.  Lk  r- 

TRI  s;  PF.  POUIISI'JTE. 

3**.  Que  les  Maîtres  de  Convoi  ne  pourront  ac- 
corder nuctitis  1  ilTeports  dos  effets  entres  par  terre 
qui.'  fur  la  prk'u-ntition  des  Lettres  de  pourfuite, 
&  en  cnforniiié  d'icelles. 

4".  Que  lurfque  le  payement  des  droits  aura  été 
au  premier  comptoir,  lieu  fera  délivré  un  ac- 
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quit  de  payement ,  qui  accompagnera  lefdits  effets , 
jufqu'au  lieu  defliné  pour  leur  véritable  décharge- 
ment. 

Enfin  diverfes  peines  ta  amendes  font  Aatuéel 
contre  les  contraventions  qui  feront  âitesau  Règle- 
ment ci-delfus  ,  tant  par  les  Commis ,  que  par  iat 
Voituriers  de  Conduâcurs  de  befliaux. 

S  E  c  T  t  o  N  X. 

Jltglement  fur  Ut  dUh/nrgeKent.  • 

Cette  Scrtioa  eft  compofée  de  XVI  anides» 
c'ell-à-dire,  depuis  le  1^4,  inclufivement ,  jus- 
qu'au i^r?,  exclu^vement.  Cefl  proprement  la  fui- 
te de  la  V  Scétion  ,  où  il  efl  auUî  parlé  des  déchar- 
gemciis ,  mais  d'une  manière  plus  générale  ,  &  où 
l'on  entre  moins  dans  le  détail. 

Tous  Maîtres  de  vaiffeaux  ,  Pilotes,  Rouliers» 
&e.  ne  pourront  décharger  aucuns  efïëts ,  ni  fouf- 
fnr  qw^W  en  foit  décliargf  fans  en  avoir  auparavant 
obtenu  les  cédules  détachées  ,  qui  ne  pourront  s'ac 
corder  qu'at  ec  la  déclaration  générale  ou  baUtice  , 
(k  les  Lettres  de  pourfuite,  non  plus  que  lorfque  le 
billet  par  lequel  le  Marchand  requiert  fon  déchar- 

fjement,  aura  été  reftifé;  auquel  cas  le  Marchand 
era  premièrement  entendu  fur  ce  refus. 

Ne  pourront  non  plus  cire  données  des  crfdules 
fur  des  billets,  lefquels  en  apparence  tendent  k 
frauder  les  droits  de  l'Etat. 

A  niefure  que  les  effets  fe  déchargeront ,  les  Maî- 
tres de  vaiffeaux  ,  Pilotes  ,  dcc.  feront  tenus  d'écrirtf 
au  dos  defditcs  cédules  ,  la  quamité  des  effets  ,  qui 
feront  déchargés 'a  chaque  fois  ;  ce  qu'ils  feront  fouf- 
crire  du  Garde ,  fî  les  Commis  en  ont  mis  tiD  fur 
leurs  bàtimeiLS. 

Tous  les  efftts  étant  déchargés ,  les  Maîtres  de* 
convois  compteront  avec  les  Maîtres  des  vaiffeaux* 
&  leur  délivreront  leur  acquit  de  payement  dans  ta 
fbmie  fuivantc. 

Laijfei  p'[Ter  de  p4ï  Ut  Hauts  Ù  PuiftHs  Seigneurs 
Ut  Eldts  Grnn*ux  det  Provinces- Uttiet  des  Pays- Bai 
à  caufe  que  Us  droits  det»- 
trie  font  eniiérenunt  ptyis  des  effets  ei-dejjous  fpicifUs 

Ù  d(ch4ttfès ,  favoir  

Lefquels  billets  d'acquit  &  payement,  feront  re- 
préfcntés  aux  Comptoirs  extérieurs,  comme  il  a  été 
dit  d.ins  la  cinquième  Seélion. 

A  l'égard  des  graines ,  pois ,  fèves ,  chaux ,  ci- 
ment ,  charbon  de  terre  &  autres  denrées  &  effets 
qui  fe  mefurent  à  la  mefurc  rotide ,  ils  ne  pourront 
être  déchargés  dans  toute  l'étendue  de  la  domina- 
tion de  l'Etat ,  que  fur  le  mefurage  ci-devant  dé- 
crit par  les  articles  145,  144,  &  fuivans ,  &  par  les 
Mefureurs  du  lieu  où  le  dédiargement  fe  fera ,  le- 
quel mefurage  fe  fera  par-tout  à  meftire  rafe ,  ex- 
cepté le  charbon  de  terre  qui  fe  mefurera  à  mefurd 
comble. 

Pour  Icfquelles  denrées  mefurables  à  meiùrcs  ron- 
des ,  les  Marchands  de  Maitres  de  vailîeaux  ne  pour- 
ront être  fujets  à  aucunes  peines ,  pour  en  avoir 
moins  déclaré  qu'ils  en  auroient  chargé ,  lefquels  ert 
ce  cas  en  feront  quittes  pour  payer  les  droits  de  ce 
qui  étoit  contenu  de  moins  dans  leur  déclarationé 

SectioK  XL 

Règlement  jur  U  irmfpori  dans  U  PAp. 

Cene  Seélion  a  X  articles;  favoir  depuis  le  ifo 
inclufivement,  jufqu'au  160  exclufivement. 

('es  articles  contiennent  en  détail ,  ce  qu'il  con- 
vient de  faire  pour  pouvoir  iranfporter  des  effets 
dun  lieu  à  un  autre,  dans  toute  l'étendue  dv  la 
domination  des  Etats  Généraux  des  Proyinces-Unicj. 

1".  Aucun 
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i'\  Aucun  effet  ne  pourra  ftre  iranlpond-  dans 
lefdits  lieux ,  (  excepte  le  plat  Pays  du  diUrid  de  Is 
GriKTiliié,  )  l>ins  en  avoir  pris  ui»  l'ilfeport. 

i".  I):tu5  ledit  Paileport ,  fera  exprimé  la  quan- 
titt:  6c  folies  deliiiu  tifta  «  letiis  numéros  &.  mar- 
ques ,  ec\t  «m  te» lefoel ledit  FnA^rt  tea.  dé> 
àoîjié. 

l^.  Qu'en  obtenaot  leFaOepoct»  l«  droit  defin» 

tie  fera  coiingnd. 

QuVtanttrrivésauIieudeffine,  ils  ne  pour- 
ront ctre  d-chir^  '<;  quViprès  la  reprckr.taiion  dudit 
tranfpon  .ui Cuiiimis ,  s'il  y  eti  a,  ou  .i  un  O.tjcier 
de  Jufticc,  r^ildant  audit  \iesi. 
■  f  Que  la  vifite  defdîts  eftets  fera  faite  au  lieu  du 
chargenoent  &  dans  le»  Btitaux  de  la  roule  «  aîoG 
t^ii  tA  c't-delTus  ordonné  pour  les  effets  qui  cmtieiit 
ou  qui  foneoL  . 

6  .  Que  In  Comims  du  lieu  dti  didiargement  « 
oo  mitre  perfbnne  publitjue  dudit  lieu*  mettront  leurs 
décharges  au  dos  defdiis  V.{ire)>ur(s  «  fias  pouvoir 
exig>.T  pour  leur  fiUire  plus  de  2  fols  oa Jfiçrvm  , 
en  cou  cqiK-nce  de  l  iq'icUe décharge  Ij  droil  coofi- 
gm-  *er  \  ten  lu  &.  reftitué. 

7°.  Que  les  peines  pour  les  ccntr^vcinions  aux 
Rifglemens  ci-deifus,  feront  les  nKines  que  c  Ues  or- 
donnJes  contre  ceux  qui  tout  entrer  OU  fcitir  des  ef> 
fettûiiuP'lteports*  OU  C^duîes  dëiadiée$. 

8*.  EofiD*  tteftdUquelesMaîttes  ùc>  v^aitreaux 
k  Bt^re  ne  urout  point  tenus  de  p  endre  lefdits 
PalTepons  du  dedans  du  Pays,  lors  q  traofpoi^ 
tel  ont  des  Bîâtesi  fi>it  CD  dédiiis^  fi»t  en  dâiMS 
du  Pays. 

Section   XI I. 
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le  forte  qu'au  dit  cas,  il  n'y  atir^  aucune  difi-r^ace 
Cntr'eux  &  les  autres  Vaiircutx  ou  li  itt'aux. 

Pourront  néanmoins  les  C  onin  :s,  l'ur  quelque 
foupçon  de  fraude,  viiitir  It s  BjiqiAS  d-js  Roo- 
lierst  leurs  chareties  &  ch.triots,  qui  alors  ne  pour- 
nuit  être  obliges  d'aborder  aux  lieux  où  ils  n'ont  pas 
coNtonM  de  Smioa^  non  plus  que  de  «'uiiKt|l|]| . 
d\uMheuRi 

S  E  c  T  1  0  H    XI  IL 

Franthifet  de  queliities  »Jfeu  eu  Marcb^nÀifcsdefeude 

Cette  Se<SHoa  n'a  qn^in  article  c[ui  eft  le  17a, 
Lafranchife  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Seâioa,  ne 
I^arde  que  les  denrées  qui  fc  tranfpottent  de  pio« 
CM  enpKdie  dans  le  plat  Pays*  (nnemeot  pour  h 
conronunition  %  &  nain  pow  en  Aire  ctnitnefce. 
Les  Collèges  de  TAmirauté  fe  réferrent  nCrincins 
le  droit  de  faire  déclarer  fous  ferment  pir  les 
Maîtres  Routier-,  &  Cluirtiets  -,  qui  transfcreiciit 
lefdites  denrées  d'un  lieu  U  un  LUiire,  qu'elles  «e 
font  pnint  d-!lu.ées,  ou  |-.'.,ur  àre  chargées  fur 
d'autres  Vaillcaux  (k  charette^  1  ou  pour  hn  poe> 
tiu  m  loin  dans  qiielque  Ville. 


SSCTIOM  XIV. 

FrMthift  pour  U  Jifiria  itU  GMrdkit  é 


XV  Anicks  comroftnt  cette  Seflion ,  qui  com- 
prci  nent  depuis  le  174  iiiLlufivemcnt ,  jufqu'au  liiç 
mclurivenu  ut. 

Les  fianchifes  dont  il  s'agit  dans  cette Seclion, 
font  accordées  aux  Ilabitans  du  plat  Pays  du  dif- 
uiâ  de  la  G^uéralihî  à  qui  il  eft  pennti  tfalltt  fm 
payer  de  droit  >  &fiimPal!|«ortt  cherdier  ki  ni- 
mr\  denrées  &  Mardiandius  qui  fe  Tendent  dans 
les  Boutiques ,  pourvû  que  ce  ne  foit  pas  journel- 
lement,  (i;  d  tns  le  delf.  111  d'en  amalTcr  pour  fiire 
cotnmerte,  mais  feulement  pour  leur  pro'r>iean- 
fonim  ttion  -,  aU  charf;e  néanmoins  que  L-rditts  me. 
nuc»  Marchandifes  pourront  être  vilnées  lans  frai» 
par  les  Commis. 

En  fécond  lieu ,  les  iruitt  &  kgumes  du  Pa^s  qui 


K^mat  tMtmuMt  Ut  VM^tmai  pour  ,'et  AUrebâ  ^ 

XTn  Artidet  compolènt  cens  Seâiont  q'ii  com- 
mence a  Particle  tâoindaitvemeiu*  dtiiuu  au  17s 

oiclulîvemeut. 

Les  Maîtres  ordinaires  des  Vai(Tcau\  Routiers  , 
font  dii/eiiU>  de  prendre  des  l'ail. poris  du  dedans 
ennepali^ui  ij.ie  parles  routes  qui  leur  tont  prcl- 
criies;  autrement  ils  ue  jouiront  point  de  cette 
ftanchife. 

Leldiis  Maîtres  feront  tenus  d'avoir  des  Lettres   ^  ^ 

qiii  tes  ctabuifei.t  en  cette  qualité  *  qu'ils  ue  feront  croii^t  dan«  le  diftriât  jouûout  de  la  frjncni& 
obligés  de  £ute  voir  aux  Oimim  qtf  lorlcfu'iU  feror  t  portés  fut  de  petits  Vaidcau; 

mais  étant  trii'fporiés  vers  une  desTrOTÛ«»4Jinîe% 

ou  Vi.les  rciifer'.re.-s  duis  ledit  dilhlCl  ,  Ceuxi^ 
les  ir.mfportent ,  ùjim  teiu  s  de  nrcndre  un  P3l)> 
pori  du  ded  iiiv  ,  '3c  oe  )Uiiil-.r  qu'ils  fr>nt  cn'isdjnl 
luGJii.Talité.  Kn  truitiéme  lieu  ,  il  y  a  aufii  fr»- 
cHife  ]i(iur  les  matières  propres  à  la  fabrique  <fr« 
draps  &  des  toiles  «  &  lorsqu'elles  ont  été  ftbri- 

Îuees  pour  ?tre  envoyées  ^  les  draps  à  la  tcirwre  » 
c  les  toiles  aublanchllfige ,  dans  les  lieux .  &  fot» 
les  précautions  f  vifitcs ,  pUT.  ports*  Ac  marques 'j* 
clées  &  fpécifiées  bien  au  bn^t  dans  toutelapc* 
lente  Scâion. 

En  quatrième  dernier  lieu,  ladite  frindii^c 
s'étend  aux  Gii  lias  &.  Apprêieurs  dcthJmtii^i 
Rois-le-Duc  &  Rredi,  'a  qui  il  eH  permis  lut  des 
PalTeDorts  d'en  dedans,  d'envoyer  leurs  reJU'<  ^'•''^ 
Moulins  pour  être  apprêtées  i  favoir  ceux  de  Be  is-k- 
Duc,  'a  CaÛrick  &  Halttr;  &  ceux  de  Breda.a 
C  ifteren  «  Dommelen  &  Valderen  de  (M  ip* 
prêtées  ,  de  les  rappotter  anatdins  Villes. 

Sbctioh  XV. 
Cette  Seaim  contient  XDI  ntickfi'^'' 


lefquclles  Lettres  fe  renouvelletotit  tu  moins  tout 

les  deux  ans. 

Iii  feront  néanmoins  tenus  de  faire  ferment  de- 
vant les  Seigneurs  de  l'AnurAuté,  qu'ils  ne  cIiat- 
gctont»  CSc  ne  déchu j^erunt  aucuns  eiiets  ou  Mu- 
Shandifes ,  dans  aucun  heu  hors  de  leur  ruute,  It 
peine  de  coolilcatioo }  &  d'ctre  traités  comme  pai- 
pots. 

Lors  que  les  eaux  fiaront  fermées  «  Utditt  Maîtres 
Routieis  nuiront  de  la  même  firanchuiè  pour  les  dta- 
rettes  1  «arioti  dfc  traîneaux  ,  qu'ils  établiront  «n  ta 
place  de  leurs  Barques;  laquelle  franchî(è  s'étendra 

au  li  fur  les  Traiueurs  oa  Cojidu-:l-''jrs  de  traîneaux  , 
que  les  NUi^illrais  auron:  trouve  aprop  js  d'établir 
pour  la  coniinoJité  iJu  (Iû,nir..rc-. 

Les  Maîtres  Rouuers  qui  vouûiont  tranlporter 
dacffètS&MtfdiandiKs  ,  le  pour-ont  faire  ^  mais 
en  ce  cas  ils  ne  jouiront  p^s  du  la  IrancUife ,  <k  fe- 
mot  tenus  de  ;  ireodre  Pat  port. 

Lorfque  kCiita  lioutiers  ferviront  à  dcdiarger 
les  cflèts  des  VaifTeawc  venans  de  U  Mer  ,  ils  fevoot 
feoir.is ,  aufTl-bien  que  les  autres  allèges*  aux  xàf 
des  1 13  &  1 19  du  préfent  placard. 

Ce  qui  wraauHï  lieu,  lorsque  Iffdiis  Mjî;r?sRou» 
tiers  fc  chirgeront  des  effets  chargés  dur  des  Vail^ 

letRiTiém*  oarardiaroiaiaitcli 


4S7  RESOLUTTONj 

189  inclufîvement  y  juf:[!rau  202  <.\clurivt  n!cut. 

Les  prtiiiiers  de  ces  artices  ex^'iiquciit  i  >  quotité 
de  ce  droit  t  &.d<:  quelle  miniift  Te  doit  faire  le  mt- 
furage  ou  j»iigeag«  des  V<ulGîam<iui  y  font  fujcts  } 
les  derniers  martpMtttqatfbfoiKles  VaU&auxquïco 
(om  quittes  Ht  firâncs. 

Les  Vatflêaux  qni  jouïnent  de  la  Iranchifê,  tout 
les  VatITeaiix  jppaneiuiu  aux  Compagnie»  Orieou- 
les  &  Occ  ^i.iu  ^if  \  la  Coionie  Ae  Surinam  ; 
non  CM!!ii:i  i  si-'  i,  .'  .1.  c-ux  dfs  parULViiiL-rs  qui 
vont  Hiix  In  Jcs  ()ct..  -i;r  "  ,  &  à  Surmuin  ,  quoi- 
qu'ils '.  kiH.u-  -i.;y.'  uiercconiMMEuMeiiccs  Gttmpih' 

Sont  crc-ir-.'  *:iv'.~.  rf.j  c^--  drcii  les  Buimtns  rm- 
ployifv  A  la  pcclîo  du  poillîin  frais  ,  li  l.i  grande  pc- 
chc  1  ou  ncche  d«s  harengs  ,  des  cabillauds ,  &  à  la 
p&be  de  \i  baleine  «  y  «ompris  ic  dtStroit  de  David  1 
tant  qu'ils  feront  employés anxditespâcfaesl 

EnHn  les  Vuifeaux*  oui  par  gros  teins  •  fonooe 
de  mer,  dk  antres  p^ib&dan|;ers«  aitreront  dans 
les  liavres  9t  ports  des  Frovuwei'Unies ,  pour  fc 
nccommoder  on  hiverner  ;  ponrvft  pourtant  qu'ils 
ne  romptfiii  pi.int  leur  charge;  fur  quoi  !e  dernier 
article  de  cette  Sedioii  explique  ce  qui  doit  Ocnleu- 
dre  parronipt-UL-nt     chu  yx. 

Tous  lei  autrci  V.ii(reauKdu  Pays  qui  t  i  trent  ou 
qui  forcent,  font  fujets  au  droit  de  lalt-gelt;  lavoir 
Ceux  qui  fortcnt,  à  raiCon  de  î  fo.s  ou  lUivers 
p  ir  chacun  litl ,  &  ceux  qui  entrent  à  raifon  de  10 
lois*  lequel  droit  néanmoins  n'eft  dù  qu'une  foi^  par 
•n  pour  chaque  Vaif&an  ;  les  Vaifléaux  qiii  l'ont 
paye,  re(\int  franco  nonr  tout  le  reile  de  riUuiéey 
quoiqu'ils  filTcnt  piu.ï^urs  voyage». 

Pour  le  payement  du  ia.l-gcit,  les  Mntres  des 
VailTcaux  qui  n'ont  point  encore  été  m  Curé,  ,  ou 
qui  ne  l'ont  i-i:  r[<i:  liuis  tiii  payt,  di  iveiit  les  ùi- 
re  ;.m!;crr  ir  les  M.iitrcs  Juii^-M  irr^ueurs  de  uie- 
firc  .  'r.ib'i^  d4iis  les  Coh(?>;es  de  i'A  iiir  tutd«&cn 
ret;  lt  tin  certi'îcat  <-  a  L  iire  do  ni.ir.;ue. 

Lis  Jur^s-M  irqu-.'jrs  (uat  tcn-.is  de  faire  le  j{u- 
geafe  iSc  niefurst^e  r<r  eux-r.i 'mes ,  &  no»  pas  j'en 
rap'^orîcr  nwx  M  i'uret  des  Vaiifcaux. 

12  fufFt  ipi'un  Vaideau  foie  jaugé  &  mt  furé  une 
première  fou;  ai:tnU  Lettre  de  marque  don  être 
repréAmt^  rat  Officier*  de  rAmiranté  k  chaque 
dûrf  .•i->  :at  ou  déidiargement  :  laquelle  Lettre  Ji<fan- 
moiiis  ne  peur  ^lî'er  que  pcr,r?*ni  deux  ans,  ^pieS 
lequel  terme  elle  doit  itre  reiuiuellte. 

Le  p  i  eineiit  du  laft  r.lt  doit  cii.  à  chnque  fois 
noid  Mf  !  1.  de  i'ade,  Oii  Lettre  du  inel'ur.tge. 

Lfi  Vi-  Teiux  ne  ;>ri;irTiu  être  expédiés  qu'ils 
n'av^nt  au  ^aravant  iuih  'i  J  que  ledit  droit  aJté  payé 
une  fois  dans  l'aimée:  ce  qui  fera  pateiUmieot  inea> 
ttonné  fur  la  Lettre  de  jaugeage. 

Sectiom  XVI. 

iJln  JSiK«riMt(r,  em^éuinù  4r  fitipùutdietttt. 

Cette  Sciflion  a  jufques  'a  XXIX  articles ,  dont 
le  preinier  commence  au  202  inciuiivement ,  &  lî- 
nit  au  250  exclulivement. 

La  coiinoiirinee  des  contravention";  \  liprciente 
Ordonnance,  appartient  ii<  l■-u^^  Coll.'gLS  d.  l'A- 
mirauté, privativement  k  tous  autres  JugeSi  c<  qui 
s'entend  auHl  de  tous  e«ès,  «mpSchemeot* 
fiftuwe  à  fon  etJeution. 

Non  léulalient  les  Commis  aux  recherdies,  miis 
aniS  tontes  tHiB««|wr(bnnes  font  mtorifiSes  k  dénon- 
cer les  fiaodes  qui  le  cotnmettroot  dam  le  paye« 
tnent  &  perception  des  droits  d'entrée  Se  de  fortie. 
L'ouverture  des  cfléts  faifis  doit  fe  faire  en  pru- 
r.nc  ■  d-  M  irchands  a  qui  ils  appartiennent ,  ou  de 
perfonnes  de  leur  part,  foit  devaiu  les  Collèges  de 
i'Amira-.ité,  foit  fur  1-s  lieux  où  U  faille  aura  t'ie 
£ute  à  l'option  du  Marchand  j  lefquels  effets ,  fe^ 
IHEBm  if  Qmmt9.  Ton.  lit. 


Et  PLACARDÉ  ci% 

Ion  leur  qualité,  dLi\uu  "ire  pcfe'j»  mefurt's,  ou 
Comptés,  four  jultirier  au  juùe  cii  quoi  corjliile  la 
fraude. 

Ce  qui  ne  fe  fera  aux  dépens  du  Marchand  cniVn 
cas  quil  foccoitaibc  ,  ft  que  la  Iraudi:  feit  jufiifiee  As 

cflêts  qm  siVfiiinent ,  peuvent  itfe  retenus  par 
les  Commit,  ù  l'eflimation  eH  âile.à  trop  bd.-  p.ix  , 
&  rnSmelet  Commis  fe  1rs  approprier,  en  en  pay.int 
fur  le  champ  1.  ^  >  ^.r  luc  le  ■.  I  '  Je  i'f,hn\iticn,  iSc. 
de  plus  un  fixi.  me  en  uis  :  li.li,ihi'  efîas  leur  avant 
cl*  jdjt,j;éi  ,  ils  ne  pourrt  n;  iP  faire  m  ct'i  e  c  m- 
poilii  "Il  avec  les  Marchands,  '>  pejiie  dt  réxocation, 
<k  j  i  l  cha  t;e  ciieure  du  payenuut  des  droits  deTE* 
t.^t,  fans  quoi  lefdits  c:léi.  ne  pourront  foriir. 

La  faifîe  des  ert'ets  ue  pouta  6tre  faite  que  dé 
ceux  trouvés  en  fraude,  les  autres  qui  Croient  a*«ic 
pouvant  <!tre  retitiés,  pmuvftnSanmons  que  l'ame»' 
de  foit  payée. 

La  même  cholê  doit  aroîr  lieu  par  rapport  aire 
Vairr.'iux  qui  furtent,  foie  qu'ils  foient  du  pays,  (bit 
qu'i  s  li:sient  du  déhors  ;  fur  lefquels  on  ne  pourra 
lii^ir  que  les  etf.t.  cicii 'v,  &  non  ceux  cjui  auront 
été  d-'claréï  qui  fe  ii(r.ivi.r<  rt  avec  eux,  a  la  ch'.r- 
ge  u 'iiinioii  s  de  la  c  tiÙLii  it'cm  eu  d.i  oayen  «nt 
de  l'amende  de  700  Horins,  af^rés  qiioi  icfdits  V.ul> 
feauv  pourroiu  partir  avec  leldîtt  enèts  dont  la  tl^ 
claration  aura  été  faite. 

Avant  que  la  conhfcation  foit  jugée,  on  ne  peut 
vendre  aucun  des  eAets  faific,  k  moins  qu'ils  ne  fa 
puflènt  corrompre  &  dtter  ,  comme  aullî  les  ch^ 
vaux  bellîaux ,  aptes  tiéaam^BS  «m  for  la  ven- 
te des  uns  de  des  antres*  les  Bbrdvmai  kquiilsaj^* 
pir'ioment  auront  été  ouis  «  Ac  quFoneaanta^ît 
aïKch.r  des  billets. 

Le  ,  m  1! verfitious  des  Tommis  fnnt  pourfi;i  les 
par  l'AvoLMt  Kikal  dviColr'.;  -s  de  l'Amirauté  ,  dmi 
le  diOricl  delq  l  U  ewes  ont'éic  cominilcs.  L>s  m'- 
mes  Fifciux  tout  au:Ti  les  pourfuitcs  pour '••  p  »  ve- 
inent des  auienaei ,  ch.uimens«  ftc.  fans  qu'il  leur 
foit  permis  d'en  faire  aucune  comiiofition  av:  c  les 
loties,  fous  peine  d'en  répondre  en  Icurpr.prcfic 
privJ  nom ,  &  de  u  ;  erie  de  leur  OtHce  ;  Icfquelles 
cosu'iûiiiions  ue  pourront  avoir  lien  ,  les  Maîtres  dé 
vailTiaux  ,  Marchands,  Charden  dcc:  refiant  tcft- 
jonr»  obligés  de  myer  les  amendes  en  leur  entier, 
dt  ainii  qu*d:es  font  portées  par  le  prviéni  Placard. 

Les  Collèges  de  TAmirauté  font  tenus  pareitle- 
nie  II  i!  ■  j'.i^.r  fui»  reiar J.nient ,  &  conforn^'uient 
ani:t  l'iacaid,  J  .us  puiivoir  nommer  aucun  C  in- 
iniii  iire  ,  m  ikire  .uicune  dimaïuiion  ou  remife.  ne 
pouvant  wi  CuuU  u.jfs-ConiiTiiiraires  de  ladite  Ami- 
rauté firéieiUre  .  a  piendi  e  a  icuiie  cliofe  fur  les  ef- 
fets tdiiis  ou  conlii«|U«s ,  'a  peine  d'uifamio  &.  de  pri- 
ration  de  leurs  charges. 

Toutes  les  ventes  qui  fe  feront  par  l'autorité  de 
Jul^ic^  &  en  couiJqueMce  deSenteoo»,  font  déd»> 
rées  nuUet,  ù.  fon  n  en  a  auparavant  averti  le  PubUd 
par  des  affiches  &  billets. 

Tout  le  ,  .  •  'li'ait  ni-t  des  e'T.'tç ,  vailT  ''.iv  .  clnnors 
&c,  ci'iv  ]('.[ués  ,  auhi-bien  <[ti,'  celui  des  aniLiidis  ad- 
jut;i.cv  Icra  partii^é  ,  fav^jir  :  un  tiers  pour  ies  aliai- 
r.  ,  jjub  i,[ue5,  les  deux  tiers  re£l>ins  tucoie  fub- 
divifés  iiûis  portions  égales  ,  qui  feront  ,  la  pre- 
mière pour  l'Avocat  biiical,  lafecondepour  leCom- 
mui  général  du  diilriâ  011  la  faille  cft  arrivée  ;  A  la 
troinéme  pour  le  dénouciatcar,  qui  en  jouira  telle 
qu'elle  pudS)  tee  ,  m2me  avec  promelfe  du  h* 
«tcb 

SsCTtOH   XV  H. 

ESmQet  Olfervjttioni. 

Un  feul  article  ,  favoit  le  230,  compofe  toute  cet- 
te Seâioil. 

G  g  Soil 


REsoLinrroNs  et  vlacard& 
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Son  titre  fait  alfis  eomoitTL*  de  qiiûi  cCc  traite  ; 
&  eu  elfit  ells  n'cll  qu'une  forte  odiurtatioa  aïK 
S.'içiieurj  Cuiiriiiiidircb  de  i  Aniirauti,  aux  A.ocats 
FiTcaux  A  aux  Sccrciaires  >  chacun  pour  ce  qui  lei 
regarde  (de  ne  point  fouAVirt  fous  ^Ique  iptéiex- 
|e  que  ee  fi|tt ,  qu'il  Toit  donné  atieime  à  ce  pfâêat 
Placard  «  feit  par  complaifaoce  poor  les  remommio 
ce*  ifai  pourroirnt  leur  £ire  faites  par  les  Seigneon 
E«tt  de  quelques  PrOTioces,  Mapillrats  des  Ville», 
ou  de  qiiclque»  perfoiincs  que  ce  puilfc  ctrc  ;  foit 
parce  qu'il  k-iir  paroîtroit  plus  de  rjiloji  J.uis  qiiel- 
cpiei  autres  ancitiuK-s  praiiqi^L-i  ou  ohf.r-,  :un,iis  ;  avec 
d.'fcnfcs  de  ne  rien  lîatucr  de  leur  prcipre  amoritJ» 
&  Ans  l'aveu  &  conrentemeni  de  leurs  Hiutes  Puif- 
iàocei,  auxquelles  feuiet  en  cas  d'obfcuiiié  de  qiiel- 
^Mi  aradeidudit  Placard*  oii  de  quelques  obrerva- 
tloas  fur  icelui  qui  leur  auront  été  propofées ,  ils 
pourront  fadrefleir  pour  attendre  quni  y  foit  pour- 
vu t  cependant  les  Seij;neurs  CommiCTaires ,  A- 
TOCat»  Fifcaux  &.  Secrétaires ,  feront  tenus  de  fai- 
re exéciuer  avec  la  dcrnuîre  exJJÎiîuHc  le  contenu 
audit  Placard ,  jufquVce  quils  ayentrc^u  lesRéfo- 
tiiiioiis  deleuiaHaat(tPkiil]SuiccK*farknniemoii- 
Uanccs. 

SCCTION  XVIII. 

TùMcidiu  In  Ofidtn  «  In  Qaimis  &  Ut  Gitrdtt. 

9 

Les  Xni  articles  qui  compoft^nt  cette  f'-'lion 
crmiT.ei  cent  au  2^1  incluiivcincnt ,  &  iaiillcnt  au 
244  exc"iiifiverpei)t. 

Le.  Oi'Sciers  des  Convois  &  Lictwen  ,  particu- 
lii^rement  les  Commis,  ibnt  tenus  d'expédier  les 
Marctuad*  &  autres  %  qui  omaffaire  'a  «ux*  avec  di- 
ligcoce*  eonunodhj  ftdifaéiUni«  Vpeioe  de  fu<peii- 
5  ft  mCroe  de  caflàtion  finvan  lei  caa. 

Ceux  defdits  Commis  qui  feront  convaincus  de 
cclluficn  ou  de  nulverfatir.n  ,  ferrui!  rur:' de  pt'ne 
affliclive,  qui  jvDurra  aller  jufquli  U  ii  un  fui\  lUt  la 
^laliti  du  crime. 

Tous  les  Cumniis  font  tenus  de  deriMndcr  tliujue 
année  la  confirmation  de  leur  empla. ,  <  :i  c  is 
^'elle  leur  foit  accordée ,  ils  feront  tenus  de  f.nre  un 
aouifcan  ferment. 

Les  Gudcs  qui  iêrontmis  fur  les  vaiflcaux»  veil- 
leront exaâemeiit  At  nu  las  «flèis  qui  fa  dikhar- 
peront ,  &  feront  tranfpoitli  par  les  all<<geS(  donc 
ils  tiendront  une  note  ,  pour  la  comparer  avec  la 
décl  uaiion  des  Maîtres  ou  Pilotes. 

Les  Gardes  convaincus  d'intelligence  &  collufion 
arec  les  Msîtres  &  Pilotes  des  Vailfeaux  ou  nuire 
nalvcrfaiion  ,  feront  punis  ,  comme  il  ert  ci-devant 
dit  des  Commis, 

Les  Avocats  Filcaux  &  les  Commis  g<îii^raux  , 
Mumiat  vifiier  en  tout  tems,  &  examiner  les 
Regiftres  des  CtNivoti  ft  lAssMUt  dont  ils  pour- 
ront tirer  de*  extraits  torfqtf fis  le  WJOWroMa  pro- 
pos .  Icfqueis  extraits  feront  faits  &  délivres  UM 
dclai ,  &  Air  la  limple  rL^quifition  defdits  Fifcaox  * 
Cortîniis  gJiiériux. 

Les  Commis  des  Vilîtes  ne  pourront  rien  exiger 
au-delà  de  ce  qui  eil  régU'  p"  la  nouv. 'Je  LiiU-  .  .11 
Tirifi  dont  une  copie  fera  pofc'e  &  nuie  d.ms  chacun 
dff  Bureatrcpour  y  avoir  recours. 

Lesdénonciateun  des  malverûtions  des  Coinmw 
&  Gardes,  jouiront  de  FimpimM*  «WM»  "•«» 
qu'ils  en  fi.lTent  complices.  _„ 

Les  autres  anides  parlent  de»  MïoniaBOO»  par 
préfens  ou  foliicitations  pour  obtenir  la  ff^^ 
Ses  emplois ,  &  des  peines ,  tant  pour  le  fiibooieor 
^jpnrleiùbotaé. 

SecTioii  XIX.  ET  DB»«iieii». 

FroifClion. 

Ceu*  dernière  S«â«oo  contieot  3CI  «tïd«  } 


favoir,  depuis  le  244  induHrement ,  jufqxies  &« 
compris  le  2^4 ,  qui  eit  le  deniitr  du  Placard. 

Par  le  terme  de  ProtetUon  ,  qui  feri  de  titre'acette 
Sedion ,  l'on  entend  les  fccours,  aides  &  alEtlajicts 
de  fait  ou  par  confeil  t  que  fitnt  tenus  de  donner 

rur  Pexécution  da  cette  nouvelle  Lille  Tatif 
pour  la  f&Kt^  de  la  perception  des  dn»its  A  re! 
Tenus  dfll*Etat9  tontes  finteadeperfonnes ,  ou  qui 
ont  part  an  Goutemement,  ou  qui  font  au  lemce 
ftklafolde  de  la  République. 

Du  non(brc  des  premiers  (ont  les  Seigneurs  Etats 
des  Provinces  particuiii'res,  enlembie  Uiirs  Stigneuij 
(^ommillkires ,  Confeillcrs  ou  I):puta  da  tutr 
comme  aufTi  les  Mjgiih.iis  des  Viiies  «Se  p,jc^ 
l'Union  ,  qui  font  exhortes  3c  pn<fs  d'offrir  Si  prcttt 
main-forte  aux  Commis,  pour  l'exifcution  du  pré- 
liint  Placard  i  &  fui^tout  de  faire  veiller  par  ion 
Officiers  fur  la  conduite  des  Commis  desRecfaetditt, 
pour  eiapâdier  tome  ualveriîuioa. 

Du  fécond  ofdre  fimt  tons  Officiers  Politiques 
&  Militaires,  Gcniverneurs  ,  Commandam de  jM;|i. 
ces  ;  m-ine  lufqu'aux  fîmples  Soldons ,  à  qji  ejf  ^r. 
dcnr..-,  fous  ;  eiiic  de  i'iiidignation  d:\  S-n  n:^;.rv 
Eii;s  GûicfLmx  di-s  Pioviiice>,  Unies,  d'cin:3.h(r, 
aui  int  qu'il  ;ei:r  c.\  rio^Tblc  ,  (es  fraudeurs  qiJi  ij:it 
coiàiiune  de  padcr  par  des  chemins  détournes  &  iè- 
cretSt  las  prendre  je  conduire,  s'ils  tombent  entre 
leurs  maiiu  ,aux  plus  proches  Bureaux  de»  Cooroit 
&  Licences;  &  pour  y  exciter  lefdili  Siridus,  il 
leur  efl  accordé  ,1a  moitié  de  ce  qui' proviendra  net 
des  (ufies  qiills  auront  froeurées  (l'autre  moitié  réf. 
tante,  devant  être  partipée  par  portions  f piles, 
entre  l'Et.it  ou  Public ,  l'Avocat  Fifcal  &  It  Coaimu 
général. 

Si  les  Commis  pt'neraux  ou  autres  OT.c.ers 
&  Commis  des  Convois  ont  befoin  d'are  fouie- 
uus  dans  les  fondions  de  leurs  emplois ,  ils  poiir< 
ront  employer  «  pour  les  alTurer,  les  Milices  des 
Etats  t  ini  par  mer  que  par  terre  ;  avec  comman- 
dement à  tous  Gouverneurs ,  &  tous  autres  Cora- 
mandans  delafecourir  dettoupes  lorfqu'iis «nie- 
ront requis. 

Défenfes  font  faites  k  toutas  pctlbaiMs  if  injurier, 

maltraiter,  ou  empêcher  lefilifs  Comtnît  «nski 
fondions  de  !eur  Coiiini-i'njr. , 'h  peine  de  fOOfloridS 
d'Jmeiide ,  J<  d'i^tre  puni')  tynime  periuibatetirf  du 
repos  public. 

Lorfquc  les  Comnns  des  Recherches  voudront 
aller  en  viûte  fur  quelque  VailTcau ,  Ics^AlIrges, 
Bâtimeo»  ou  Bateaux  qui  feront  fur  Icut  ehenam, 
Icrnm  obligés  de  leur  luSkt  pallàgt,  fous  les  pcues 
pndoédenics. 

EofiBi  attendu  les  plaintes  fréquentes  faites  fa 
Fiolblenfle  des  Bateliers,  le  dernier  article  du  P  i- 
card d^dare  que  ledits  Baieiicn,  dans  toutes  les 
Villes  où  il  y  a  de»  barrières  &  traveries  dans  Icai, 
ne  pourront  palier  ou  repalTer,  chargés  ou  yen 
charciîs,  qu'auparavant  ils  ne  fe  foient  anfto  »  » 
plus  proche  Garde ,  fous  peine  de  tro»  «eflS  ««« 
d'amende,  &liifpcnfioiidn métier,  aumoBispw 
fîx  mois. 

J)et  fdUirfi  iies  Commis  dfs  Rtchenhet. 

Ce  Paragraphe  qui  n'eft  point 
2Ç4  articleTdi  Placard,  mais  pourtant  ^"J^w 
immédiatement,  régie  les  fala.res  d«  Comni» 

Recherches,  qui  î^fi^" L.  Lrrri  P0« 

pes  de  '^^'"i"méî  ftvoir,  6^fos  ouj^"^^^ 

les  fomnasquin'excédero«itpoiOtedle«ieoo^ 

&  pour  e  n.  s  an.dem.«,  la  fol»  ^^'^X; 

chaque  Do...a.  ^' 
ce  qui  i'cnter.d  au^u  des  vifites  des  1  ailepo  s 
feront  aux  dernières  Gardes.  r—néditi**» 
Les  filiim  dM  Con""»  '^"^ailB»» 
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Viillèaix  Ibrtans  «  tenm  <Piu  Botta  icnlemem  pour 
•  c«;ux  qui  n'dnront  que  le  (eft*  &de  deux  Itorimpoiir 

ceux  qui  ftffûnt  charges. 

A  rcj;arJdLS  (ai  lires  t  our  1 1  viiut'  dus  F.ilT_pr.r!^ 
du  dediiis  ,  IcsCviiutàis  ixccvroiit  jjuui  chituu  d:ux 

fols  ou  finy.  ri  s. 

La  nouvelle  Lille  ou  Tarif  di.'s  droiu  dtairée  & 
de  fui  lie ,  ordoiii  c«;  pjr  l«s  préofieattt  Kcfolutions 
&  l'iic  l:d,  ,  vi^m  .«,>rti». 

Outre  Us  diu  reiisd  oits  que  doivent  (tayer  cha- 
que lùrtedc Mji«tundif«s «  elle  coruicnt  encore di» 
veis  anicltrs  four  en  f^liter  l.(  >,  erc  ntion. 

Ce  llroit  riii---"n«  ici  î«  lim  ii:mirel  d'en  parler; 
m.iis  ou  a  c  C»  plus  "à  profos  de  la  reo'.  oycr  \  l'Ani- 
ciedes  Li'  11  -  ou  T  iii  i  <>,  po-jr  q-  e  le  L  cKiir  , 
eil  riiv.nit  (iiii^U  iiïiiu  l'ordre  «Irli  b.'tique  de  ce 
Ditl  •.if.u.iirc,  r:'"u  troiuer  pius  .lilém^:!!!  une  ]:i:ce  li 
n.'ccti'u.c  'i  ceux  q.ii  fout  ou  ({iii  veulent  tiiire  le 
coiumercc <df  ILill  ui  le. 

Ou  rtmarijutr  t  ailtintent  que  la  iradudion  Fran- 
çoifcde  celte  Lîile  ou  Tarifa  uVft  pxs  des  mcilleu- 
m;  onaeiUmé  cependant  ^'ii  ^loit  mieux  delà 
donner  telle  qu'elle  efty  crainte  qifcn  voulant  en 
rerornier  le  Raie  ,  on  n*<d!Ibibllt  ie«  termes  ou  les 
pcn^'es  de  POfiRÏniL 

Il  etl  vrji  qu'un  n'a  pli  eu  celte  délie uiiTc  pour 
lePi.icard,  n:  lis  comme  on  n'eu  a  deiiuie  fju'i.n  ex- 
triit,  qui  eft  [-riiprcnient  rou\-:.ij;e  de  l'AiiteLir  du 

5  iTiéin^iUi  II  n  c'it  pu  ^ié  iLMfible  il'v  tni  l  l'v  er  un 
Ihle  li  l'iu  re  ii  ief  l'k  Iniiveiu  li  ii.iuii.(l;i'i!),'.- U  la 
plCip  in  des  M  uch  iuds  F.aii;  r;  qui  ^uurroKnt  en 
av  ir  b-'foin. 

RESl'ECT  ou  REPIT.  Terme  de  commerce  d« 
mer  en  ufage  dans  le  Levant  Foyet  i^ECH&NCii, 

RESPOXTL  %«.  Rai  otJTic. 

RtSSEL.  On  nomme  aiuft  k  Rourdcjux  le  ré- 
Clin  du  fèl  qui  fe  trouve  au  fond  des  vaiiTciux ,  a^.r«s 
que  le  poiltcm  en  a  été  dJch.irf;<!. 

Cle  rL-ii  iii  {■  v-.uduit  a.i:r'..iMS  aux  Cotirrove'.irs » 

6  anrciridii  q:n.-.'.;tiL-  |  n  ti;  m.k  Maitr,.s  de>  ii  u  iits  ; 
p.clviut-iieui  tJiîunerce  ,eiir  t-^t  iléu.niu,  .Sens 
inm  ternis  de  le  ûire  jeiter  d  lus  la  rn  iéi»:  «  ne  leur 
ëttnt  7as  m'nv.-  permis  d.-  i;:  iiiller  avec  le  fôble  du 
£:>nd  de  cale  poury  l'crvif  de  leit. 

RËSSUAGE.  Tenue  de  Alounoyeur.  Ccft  m  e 
dpèce  de  feurncau  qui  fert  àf.'parer  l'argent ,  le 

Îilomb  &  le  cuivfe  aonc  les  cuiott  font  cum'^oiés. 
1  fe  dk  aii'n  de  rop.'ntion  par  laquelle  ou  i'épare 
ces  nctanx.  Danf  Is  premier  iens  on  dit  «  Porter 
les  culois  iui  lî.iluage  >  &  d.iiis  l'autre,  Fiire  le 
RclTuiL'e  (!•  s  culuts.  I  ayez  acu. 

BtS.sUI  R  LI  S  CULOTS.  Ccll  en ftire  le reT- 
fuaRe.  /ôvfi  coiiéinr  iLjiis. 

Ks  ssi'tR  I  •  s  Ch.  .  ^1  1  s.  C.'eft  lorfqu'ils  iie  font 
plus  en  état  de  leivir>  en  tiier  U:,  particules  du  mé- 
tal peuvent  s'y  être  ait  ai  liées.  Qt\  ne  fait  ref- 
luer que  les  creufets  de  fer  »  ceux  de  terre  fe  bioyent 
&  Ce  mettent  an  monlin  des  bvnres.  fVjrn  hs  Ar- 
lûda  prieidnts. 

RESTANT.  Ce  qui  demeure  d'un  tout ,  qu  '.nd 
on  eu  a  Totranclié  une  partie.    La  SumlracVin  a;- 

5)ren:i  a  trouver  le  Reliant  de  quetij  ie  noivib.."  uu 
bn'rrie  que  ce  foit ,  lorlqu'nn  eu  ùie  un  pius  p.tit. 

On  dit  chez  les  MarcU.iuds  par  m. inié.-e  de  pro- 
verbe. Qu'il  (mt  payer  le  lledant  des  allcieane^  par- 
•  tieSf  II  l'on  veu:  avoir  cr  'dit  pour  de  nouvelles. 
RESTAUPAGE ,  ou  RI- STOUi'AGE.  Ce  terme, 
qui  eft  en  uface  dans  tous  les  Vays-Bas  ,  llgniiîe 
raccommoder  a  Paigtulle  les  trous  d'une  toiie ,  en 
îniitiint  l'ouvrage  des  Tiirerans  fur  le  nM;tier«  c'eil- 
à-dire ,  en  traverfant  les  fils  les  uns  far  ka  autres  * 
comme  on  le  fait  avec  la  navette*  par  le  moyen  des 
marches. 

I.-'s  V.  itmnifs  fiir-tom  &  les  Tlollan  ioiies  r>nt 
(î  patieiites  &  li  habiles  dans  ce  Reilaupage  ,  qu'on 
piSiah  dt  Cmmtret,  Toikb  III. 
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oe  diflingue  point  leur  ouvrage  cPavec  celui  du  Tî(â 
ferand,  luéme  dans  les  linons  ks  plus  clairs  &  les 
baiiltes  les  plus  fines. 

KF>T  .\UK.  Terme  de  con  irVrc.-  de  Mer.  Ceil 
!e  u-i-e:i.u!3gemei!t  que  Ai!,  r.  urs  peu\  -.  iit  avuir 
les  iiii'.  finie  ivs  autres,  (ui',\<i  i  I  :  t  ne  de  leur  po- 
lice d'allur.ince,  nu  le  recours  que  les  inémes  Al- 
furetirs  font  en  droit  de  prétendre  fnr  le  Maître  d'uQ 
navire«  fi  les  avaries  proviennent  de  (bu  (ait,  com- 
me fdutedefaon  guindage  ou  de  radoub,  dcden'a* 
voir  pas  tenu  fon  navire  bi>.n  eilane. 

RESTE.  Signifie  tout  ce  qui  demeure  de  qt;clque 
chofisfOuqui  en  fait  L>  furpliu.  Le  Reik d'une 
fomme  d'argent  :  Le  Ref^ed  une  étoffe  ^  d'une  toi» 
le  ,  &c. 

Le>  Mjrch.'.iu!s  tp'xll'  iit  de  lion^  KeiK  s ,  les  cou- 
pons d  étoft.--.  de  2  ou  ^  .uni',  s  ,  «[ui  fe  trouvent  'a 
la  lin  des  pièces  delurtes  qu'ils  veiiJLilt  en  détail  , 
&  dont  on  peut  faire  q.i  l.^u.'s  vétemens,  ci  niniL: 
ju Lie -au- corps  1  cuiutes,  cotiiloas,  camilbles  ,  &c. 
au  contraire  iu  nomment  de  mauvais  Keiïes,  les 
petits  morceaux  d'én  rit  s  qui  ne  peuvent  être  pro-> 
près  que  pour  ics  1  ripiers. 

Il  nut  autant  qu'il  ell  pofTible  dviter  tes  mauvais 
R«fles ,  fi  Ton  ne  veut  pas  perdre  (ûr  fa  marchindi- 
fc.  Owz  les  Mircbandes  Lingéres  il  ne  le  rencontra 
jamais  de  iitaiivais  Relies  car  (i  petits  que  puiifenc 
Lire  ks  niorceatix  de  toile  ,  ils  le  peuvent  tO&joiVS 
mettre  en  aiivre  d  nis  leurs  bf^uiiqnes. 

Oinlil  qi<'i:;i  ?.î  ireii.uii^  ou  N<  i:'iciant  ioiie  do 
fou  Relie .  loi'^iu'ét  uu  lur  le  point  de  faire  fjuiiite  , 
il  donne  ù  inarcliandife  'a  vil  prix ,  oa  qu'il  négocte 
fou  papier  'a  trop  de  perte.  • 

Kestf.  En  fait  de  commeree  de  mer  on  appelle 
le  L'eu  dn  Rede,  celui  de  la  derni.'re  décharge  des 
marcU^niiifès,  lorfque  le  voyage  ell  fini. 

RESTES.  Se  dit  eu  terme  de  comptes,  dec0 
qui  relie  dft  par  le  CL>nip(.ible.  Tl  n'ell  Ruére  eu  u- 

l.i'^e  tpîe  il  ii'.s  It eii'ii  !'''  <*■'  '  ii.'-.i'.  s  :  cl  ins  C-UX 
d  s  Mireli.uU,  un  dit  D.Iiel  C<  ivJiijiLit.  f  i-.v.î. 
C 1 1   I  r  1  . 

RloiOUNE.  Terme  de  Ten.  ur  de  Livres.  Cell 
h  1Tl*-me  chuie  que  CiMiirepclaioM.  Airili  liiirqu'iiil 
lîiiK[uicr  ou  M  irchuH  dit  'aJou  l'cneur  de  Livres, 
qu'il  Éaut  éviter  les  R-.il  >rnes,  c'cft  lui  faire  enten-» 
dre,  qu^il  faut  cju'il  foit  tx.-él  à  ne  point  faire  de 
comrepolîtions ,  c'eil-à-duc ,  'a  ne  pas  porter  fur 
aucun  compte  du  grand  Livre  ,  foit  rn  d  i  t,  foit 
en  crédit,  un  anicle  pour  un  autre.  Que'qi:es-t;na 
fe  fervent  du  terme  AExumu  ou  £Extmù<%  qui  • 
la  niènre  f:i»in(îcvion. 

RKSTORX'ER.  Contrerofer  un  articl-'iml  por- 
té dans  le  craitd  Livre,  au  débit  uu  au  crédit  d'un 
cr-ir;  e.  On  dit  auJfi  Exurntt.  fiyet.  PÂrùth  pr^ 

RESVE.  Anden  droit  ou  impolîtion  qid  ft  Uvt 
fur  ie«  marcluiuliles  qui  entrent  en  F;,ince,  ou  qui 
en  fortent,  Oaditordinairemeiit  Heive  us- Hiutpaf- 
fa^es  ces  dettx  droits  auiref«:is  féparés  oi»  <ili^-  de» 
pois  réunis.  reyi^TRAiTir  Foraine,  fit  dnht  y 

HF.su Ki:,  aïKr.m.-nt  ROCUES,  R.WLS  ou 
(K'fjUI'S.  Ce  font  divers  [ir,;;  s  ci'in  di«rne 
Aux  lei.ii  de  morues,  de  cabiliaiiJs,  de  llocU'^fcKs 
és:  de  rniqtiereaux ,  qu'on  aramaltfs  &  falCs  dans 

des  b.trils. 

Celte  marchmdifè  vii-nt  t'es  ettd'oits  où  fc  fait 
la  pLche  de  ces  ditTv-Vens  poilfoiu.  El:e  eft  eflînn^e 
fuivant  ft  qualité,  les  lieav  d'oN  elle  viert.  Si  h 
srandetir  des  btrils.  Sou  u(^t  ordinaire  eft  pour 
fftter  la  mer  avant  que  de  pScber  les  fardines  j 
l'in-ît  qu'on  en  compofe  énntune  efiécc  d'vvroiç 
qui  envvre  ceroilfon,  &  qui  le  f.iifant  trievcr  du  fond 
de  l'e  Ul  1  le  f  ut  iliinr.cr  d  ins  Us  l'i  ;s. 
LapCchc  des  fardines  étant  coultdétable  fur  les 
G  g  »  C&cs 
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Cotes  de  BretagnSf  on  y  tait  nifli  un  alTez  grand 
oégvçe  de  Relbre)  partkuliéfeiiMitt  dans  la  Baye  de 
Bnifl*k  DoDcmqes*  à  Concanin,  à  fieUe-Iflct 
à  Fut'Loiâi  &  ï  Guiberoo. 

LaReiârie  des  maquereaux  fe  vend  prefqiie  toute 
k  Port-Louis  &  à  Gti  beron  ,Ies  Pcclicurs  de  ces  en- 
droits ayant  reuiarquc  qu'elle  attire  beaucoup  les 
fardiiie».  Dans  les  autres  lieux  il  ne  s'y  en  vend 
que  rarement,  parque  qu'on  pr«?tend  que  les  peti- 
tes peaux  qui  1  envclopent  fout  capables  en  s'atta- 
chaiit  aux  tiiets  de  les  gâter  &  de  les  pourrir.  Il  fc- 
fOit  cependant  axfé  de  remédier  k  cet  inconvénient  » 
tn  la  paUànt  dans  va  crible  après  ravoiffâit  détmn* 
par  dans  Pean. 

L'art.  12  du  tit.  a  du  liv.  f  de  POrdoonaoce  de 
fa  Marine  du  mois  d'AoCit  i68i.  dcfeod  aux  P&> 
ch  urç  d'employer  de  1.»  Refure  pour  attirer  laiàr- 
(iiiic,  &  à  tous  Marchands  d'eu  vendre  «  qi^elle 
n'riit  élé  vifitc'edc  trouvée  bonnet  àpeiaede  300 
liv.  d'amende. 

RET  ou  RETS.  Filet  ou  lacis  de  plu/îeuR  ficel- 
les qui  forment  des  maikei  ^uarri^cs,  dont  on  fe  il-rt 

pour  la  chalL'  &  pour  la  pcche. 

Les  Rets  4  pécher  pAyou  en  lîréuut  Ut  driitt  £air 

trk  à  fétifon  dt  20 /.  <i«  (*M  ftjMt^  &  ceux  defirùt 

fur  U  pu  dtMf, 

Ret  ou  Rets.  Se  dît  auffide  deux  Tongs  mor- 

ce.uix  de  h;j[.v  d'orme,  qu  coniporciit  t-n  parue  u 

charnie  de^  Laboureurs ,  i:<  ({in  leryciu  a  U  rciuuer 

&  "a  1  1  diri:;rr. 

I^s  droit!  (Tetinte  dti  Keis  de  charrue  font  de 

f.  le  mi  Hier  en  mm-re  •,  &  leux  de  fonte  deiof. 
RETAILLES  D£  PEAUX, oue  le  Titrif  de  la 

Donane  de  Ljron  nomme  REY^OaS.  Ce  Jbot  les 

Minora  des  penix  f anioiaux  fuî  font  propres  à 

Aire  de  la  oolle-forte. 
Ltt  geutilet  de  peaux  p/tyent  à  U  ÙmumedtLfm 

6  f.il  U  chgf^e  ;  [avoir  4 /  XancieMt  tâXMmt ,  &  2 

J.  de  rMprhiulto» 

RhT\ii,i  fcb.  Se  dit  auiTi  dans  le  commerce  de  !a 

rnonie  en  difiaîl ,  d'-v  p<;tits  ii;orceaux  <[ui  relient 

qu  ind  on  a  tire'  les  priiici  :aies  piéccs.  On  Ici  noni- 

nie  a:itrenii  nt  Locquets.  Voy-ei  M  jRuk. 
RETEINnRE.  Teindre  une  iectinde  fois-.  Il  y  a 

dès  itttSii  qu'.l  iaut  tetoaMlw  d'une  couleur  en  un* 

autre  t  pour  leur  donner  une  parlaite  ceinture.  y<ryet 

Cavt.tvn. 

RETEMT.  Cafws^inisimefiMMidelôiBaa 

couleur. 

Ce*  deuy  termi-s  ne  fe  difent  £;ucrcs  que  des  vieil- 
les éiottes  qu'on  dunne  a  repalfer  aux  Teuituriers  du 
peut  teint  6i  aux  O^graidèois.  Vlffet.  TBUrrvRun 

1>V   ri  TIT  TEINT. 

RETENDEUR.  Terme  de  Manufadure  de  Lai- 
nage. CeA  l'ouvrier  qui  étend  de  dreilè  les  étoffes 
auToriir  du  Foulon  ou  du  Teinturier.  L'article  VIL 
du  Règlement  du  mois  d'Août  1724.  pour  le*  dro- 
guas qui  fe  fabriquent  il  Beinas,  ponequeiesSto» 
chands  qui  les  achètent  *  ou  tes  Retendeurs  qui  les 
apprêtent)  (nom  tenus  d'en  couper  les  nœuds  avant 
qu'ils  foit  portés  au  Foulon. 

RETENDRE.  Ternie  de  Manufacture.  On  ap- 
pellfcaiiifi  d.ins  les  M.4nufai?hires  d'Amiens  ,  la  façon 
qu'on  donne  aux  ùofles  de  la-ne  au  retour  de  la 
teinture* en  les  étendant  arbres  qu'elles  (ont  lèches  fur 
le  rouleau  qu'on  nomme  un  Courroy»  pour  empâ- 
dwr  qu'elles  ne  fe  fripeut«  ou  neprenoeotcfe  mau- 
vais plis.  Oye^  Counaoi  &  Covuhoteur. 

ItérENr!R.  Ponlerpour  retenir.  Terme  de  Cohp- 
royetir.  CkA  la  (ceopde  fôtde  ou  lêeond  fwàm 
qu'on  dfMine  aux  cui'rt  aw-ès  qu'ils  ont  Ai  drill^'t 
bout 's  &  .'l)our<f< ,  fuivant  la  q-  ilifr  des  neaux.  Cet- 
te fou!  1  'l-  ''l't  ;"-fC  les  pit's.  lo\e7  CnURRoVER. 
RET]  \ noVN' ^'KK    DV    ^'^'K.    Terme  en 

v(fg^  diai  le»  Maïuif^t^^cs  des  draps  d'or»  d'ar* 


R  E  T  E.  R  E  T  O. 
gent  &  de  foie  de  Lyon.  Il  lipiïlie  ceux  desJiU. 
ues-Ouvticrs  à  hçou  ont  ntîcnmDtles  Ibics  &  au- 
tre* matières  t  que  ks  Mardiands-Al^inn  Wdos- 
nent  pour  être  employées' aux  ouvrages  4I(  itonu 
qu'ils  leur  commandent 

L'article  i  du  1  l'fr;  .n-,  nt  de  1702.  porte,  que  dn 
fix  .Vlaitres  (k  G.uJ.c>  de  la  Comn.uru:Jte  des  Mj.". 
chauds- Maures  Ouvriers  en  Ibie  1/  y  tn  jj^^j 
deux  Maitrcs-Ouvriers  'a  fai,on ,  qui  ijiiiunt  lirt 
&  écrire,  &  qui  ne  feront  pas  Retemiuimaiiesdc 
foie,  yoyet  r.  Jriicle  des  RlcllmCH',  pour  U  Vi< 
de  Lyon. 

RETENUE*  On  nomme  ainfidanilafioniftcgeN 
mune  des  Marchands  de  Toidodb»  fednaiOBao- 

■  miujtion  que  les  FrienT     Cooliiis  fyat  Kaaidi 
faire  chaque  année  de  LX  Marcfalndit  pour  ctie 

Juges-Conléiliers  de  laiiu-.-  R  -iril-,  &  i'Sàct  ata 
jugemçns   qui  fe  rend.iu  da^is  cciie  Juril'Giiljwi, 

yinez    jL'fiLs-(:():;SkIl.r.KR.S  Dk  lA  RtTENlX 

RETlRATION.  Les  Imprimeurs  difuit  qu'ili 
font  en  Ketiraiion,  tjuand  iis  imprmiint  Itfcwad 
c^ié  d'uiie  feiuliet  ceft->;direi  le  câte' oppof«  g 
celui  qui  vient  d'être  imprind.  fifitfjinkk  fi. 

VMt. 

RETIRER  t  en  terme  «Plmprimene.  Cet  adit. 
ver  d'ioiprimer  une  Anltei  la  ivtr  de  I^wr  ^i. 
Pour  bien  retirer  tin  ouvra^  ^ii  bot  m&mm 
obfer\  i  r  le  1  epiîlrc  ,  c'tll-  'a-din^  Itniettre  les  poin- 
tes du  f'Ji.'i  im  i^'iu  pr>.'cifément  dans  les  utus 
cjii'eiles  01. t  fut  au  papier  en  imprimant  I.1  priniu-rc 
forme  des  deux  qui  (i>iit  ntctli'aiiei  pour  cn.itjLe 
feuille. 

On  appelle  aufll  Retirer  une  lettre ,  tinonâàc, 
les  âier  de  la  fiwme  avec  un  peut  poinçoa  deftr, 

Jour  y  en  remettre  d'iaums  fuivant  lescomâooi 
ts  nreniiéres  épreuves.  Vtytt.  TttPaiMUie; 

RETONDRE.  Terme  de  Mauufadluie,  miff 
giutie  tondre  de  nouveau ,  tendre  uiie  fccoade  fois. 

On  retond  une  pièce  de  dra;- ,  q  j.irid  k-  pnu  m 
eft encore rro  i  long,  &'qu'i.  n'a  pis  cie  lyiida  a- 
b<»rd  d'.ilfez  yri%.  Ou  retond  aiidi  loutcs  Itirtcs  d» 
draperies  &  étoffes  de  lame  litces  il  poil  avec  le 
chardon. 

RETORDE.MENT.  Terme  de  iMaDufaaure,qiii 
ne  iè  dit  giiéres  qm-  des  /oies.  Les  foies  ftnet  doi- 
vent avoir  lîx  point»  de  Retordement  t  qui  e<l  29  for 
14 ,  &  les  communes  de  point  fin  point ,  qui  e<l  de 
16  fur  16,  &  de  14  Itir  14.  ytfyn.  Sois. 

RETORDRE.  AlTcirbier  pluCeurs  filets  de  roie, 
de  lame,  de  p'  i.  eu  de  fil  ,  pour  les  duubler  &  les 
reu'ie  plus  fouM  és  en  fiire  uni  efp^cc  de  petite 
fctlie.  Le.s-g:ii  ••.ife-s ,  qui  ftint  une  forte  de  denùl» 
le  ,  i'i  f"!U  fl'"   1  '  Ctors  ou  de  foie  rtiorfe. 

RETORDEUK.  Les  RetordSBR  ti^s  laSayetie- 
rie  d'Auiiens  foi.:  dex  Ouvriers  qui  retordent  les  F.li 
avec  des  nioîiiins  à  br.is  faits  exprès  potir  cet  ufâge. 
Ils  ne  font  point  cte  Corps  de  ÛMmnuiaaté ,  & 
fi^oiit  TK)int  de  Mattrifè. 

f  RETORTE.  Vafe  de  vene  ,  qui  fat  es  Oy- 
mie ,  pour  ditliller  les  Efprits  corrofifs  d(t  Miac 
raux.  Il  eU  firt  couuiie  un  iiiatras ,  dontleeol*^ 
rccouiLé  ;  on  reutcurc  d'une  pâte  de  lt;t ,  pour  etD» 
pCther  que  le  S  erre  ne  fe  fonde  par  le  feu  de  rever- 
be're,  où  on  le  met  dans  un  fourneau  fait  exprès  pour 
cela.  Tue  Récipient  qu'on  y  adapte,  eft  uu  bûon  aiHli 
de  verre,  aveclequel  on  le  lutte  bien  fort. 
Récipient. 

Les  Elprits  ou  eanx-foites  qu'on  vend  dm  l« 
Apoticaires  ou  les  Droguiâes,  ^t  diflilléi  par  ■ 
Retorte. 

RETOUPER.  TermedeFbtier  deicfK  dt» 
refaire  un  ouviage  qoi  a  M  manqué.  V^yn.  Faim 

DB  TKHRf-:. 

RETOUR.  Se  dir  en  terme  de  C'immercp,  d« 
marchandifes  ^  font  apporté  d'un  Pays  où  i'  *^ 


^  avoil  Jt(î  envoyé  d'antres.    Ce  Mardiand  avoit  en- 

'^•l  voy^'  des  tuiles  en  Efpagne ,  iX  ,jOiir  loji  Retour  il  a 

eu  (let  laiiii-s.  Il  faut  qu'un  Négociant  envoyé  dans 
^■""■q  les  l'ays  l'ttangeri  des  njarchaudjfes  qui  y  (bieut  nc- 

cefl'.tires  à  de  prunit  débit  ;  &  que  celles  qui  iui 
'y-t ,  fvM  euvoy^'ei  en  Refow^  foieiit  utiles  <3c  de  bonne 

'         vente  pou>-  les  lieux  où  il  les  deihiie.    Il  ne  faut 
''i  qu'un  bûii  Retour  à  un  Marchand  pour  le  mettre  à 

'•'i  Ion  ai(e  ;  au  contraire  un  mauvais  Retour  peut  eau- 

fer  fa  ruine. 

''^  RiToi'R.  Se  dit  aiilTî  des  vailTeaux  marchands 

cnvoy.'s  pour  commercer  dans  les  Pays  ctrangcrs^ 
éloiRdcs ,  qui  reviennent  chdrg<?s  de  marchandifes  de 
ces  Pays.  On  attend  toujours  avec  impatience  en 
Efp'igne  le  retour  des  galions  &  de  la  'lotte,  La 
Compagnie  des  Indes  Orientales  de  France  a  eu  cet- 
te ai>ntc  un  Retour  favorable.  En  Hollande  cha- 
cun fe  r.'jouif  de  i'iieurcux  Retour  des  vailleaux  de 
la  Contpagnie  des  Indes  ,  parce  que  les  Grands  & 
&  les  Ptiiis  V  ont  intérêt. 

Rftour.  Signifie  encore  un  fuppit'ment de  prix, 
quand  on  tro«|ue  ou  tjii'on  cch  tnge  des  marchandi- 
fes: les  unes  coiitre  le<  autres ,  qiii  ne  font  pas  d'une 
vaîeur  .'paie.  J'ai  troqui?  lopi.'ces  de  toiies  contre 
10  pic'cijde  droguets,  il  m'a  ctc  donné  de  Retour 
200  ''1     arp.-nt  comptant 

RF.TOlfRN'ER.  Ttrinede  Chandtflier.  Il  figni- 
fit  doiii  er  la  t'econde  trempu-  'a  la  chandéle.  fu>yez 

CHA>;r>KI.E  COMMUNE  ou  PLONGt'ii. 

KETt^aRNOTS,  qu'on  nomme  aulTi  BATONS 
A  (MVTS.  yoyei  Toi'Hne-c^STn. 

REl'OURS.  Les  Tiirutiers-Rubauiers  appellent 
hi  Retours  de  leur  mc'ticr ,  certaines  cordes  ou  liccl- 
K$  qui  fervent  à  hauiier  ou  bailftr  les  ntiiltons  de  la 
cNnne.  Ces  ficelles  font  plJci'es  hori:zoutalement 
«(■  ^  deux  c^it's  fous  la  main  de  l'Ouviier  avec  un 
b'.xiii  11  d  >  boit  au  bout  pour  les  tirer  ^uand  il  en 
e  '  btfoin:  celles  du  coté  droit  fervent  a  ouvrir  li 
eluinc,  celKï  du  gauche  la  referment.  f«>'«, 'f  issu- 

T'I  n-RfUAN'l  R. 

RF,TRAITE.  Terme  de  Tanneur  &  de  Hon- 
grieiir.  l'cyn.  M'  ttre  i-k  RtTKAiTE. 

Rc  I  a  mtk.  Terme  de  commerce  de  lettres  de 
cTur  j;-.-.  C'eft  uni;  fournie  tirée  fur  qticicun  ik  par  lui 
r-iir»  e  fur  on  atitre.  Lfs  tranes  <k  Retraite»  ruinent 
If  ,  V.'f;oci.<i:s.  l'ç^n.  TraitI:. 

r.ETRLiNDRÈ.  Terme  de  Fondeur,  qin  veut 
<|ire  14  ir.cmc  chûfe  qu'Embuutir.  f'^oyez.  Embou- 
tir. 

RKTRî'^UTION,  ou  contribution.  Ter- 
me de  c  I  nierce  de  mer.  C'ell  la  répartition  qui 
fe  fait  dti  i^'ix  &  v.if.'ur  des  chofes  jettécs  en  mer 

Jour  évittr  naufrage  ou  la  prif.-  d'un  vailleau 
lirchand  fur  le  corps  du  vaiffeau  ,  fa  carg  iifon  & 
foa  fret.  Le  titre  VJfl  des  Ordonnances  de  la  Ma- 
rine de  France  de  i6'ii.  &i6i{4.  contient  en  22  arti- 
cles des  Rrfglemens  pour  citte  RJiributioii.  On  les 
rapporte  ailleurs.  CoNTRiBuxtoN. 

RETZ.  Mefure  de  coniinence  dont  on  fe  fert 
pour  mefuriT  le*  graii  s  '.i  Fhilippeville  &à  Givet. 
Voyez  dant  P Article  det  NltiVhEs  Pétat  de  ctIUj  du 
DipuTtement  de  FUadre. 

RETZE.  On  nomme  ainfi  à  Baraume  élc  dans  le 
relb  de  T  Artois  les  linons  rayés.  Ils  (ont  du  nom- 
bre des  toilettes  ou  baiilks  &  linons  ccrus,  dont  il 
fe  fait  un  alTez  grand  commerce  par  les  Marchands 
de  celte  Ville.  rçy«.  Toir  ettks. 
RFAŒCHE.  PhtT.  Rfve<:<hb. 
RKVENDtUR,  REVENDEUSE.  Qui  fait  mé- 
tier de  revendre. 

On  appe  le  "a  Paris  Revendcufes  à  la  toilette, 
cert.iiiit:*  femmes  dont  le  métier  efl  d'aller  dans  les 
maifons  revendre  les  hardes ,  nipes  &  bijoux  dont 
on  fe  veut  défaire.  Elles  fe  mêlent  aullî  de  vendre 
&  de'bitir  en  cachette,  foit  pour  leur  compte  ,  foi» 
J}tiiion.  dit  Comment.  Toin.  1 1 1. 
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pour  celui  d'autnu  ,  certaines  marchandifes  de  con- 
trebande ou  entrées  en  fiaude,  comme  étortci  des 
Indes,  toiles  peintes,  dentelles  de  Fi.ndre,  &c.  , 
Ce  dernier  négoce  que  font  les  Kevendeufes  à 
la  toilette  a  été  trouvé  li  pernicieux  pour  ics  dioJts 
du  Roi  &  pour  le  bien  des  Manulaéturcs  du  Royait* 
me,  qu'il  y  a  plulleun  Arras  Régicmciu  qui 
pronuuceiit  di-s  peines  couiidérables  conurc  CelicS 
qui  le  font. 

On  nomme  ces  fortes  de  femmes  Revendeufo  îi 
la  toilette,  parce  qu'eJies  fe  trouvent  pour  l'ordi- 
itaire  le  maiin  à  la  toilette  deis  Dames  pour  leur 
faire  voir  les  marchandiles  &  choies  qu'elles  ont  à 
vendre  ,  <l$c  encore  p.irce  qu'elle»  portent  ordiiui- 
reyient  les  niarchandifis  eavelopées  dans  des  toi- 
lettes. 

1^  Crieufcs  de  vieux  chapeaux  font  des  Rc\  eii- 
deufes  de  vieilles  hatde^;  comme  1»  Marchands 
Fripiers  font  <i<.s  Rcvuideurs  de  vieux  meub  es, 
&  d'autres  fembiables  inarchaiidifcs.  Pvyei  les  Arti- 
cles des  uns  Ù  des  Autres. 

REVENDICATION  ,  ou  VENDICATION. 
Action  par  laquelle  on  a  droit  de  demander  la  rel- 
tiiution  d'un  meuble  ou  d'une  marchaudilè  qui 
nous  appai  tient.  Il  y  a  des  cas  où  la  Rcveudicatiuii 
peut  avoir  ueu,  &  d'autres  où  elle  ne  fauroit  ^tra 
adinife.  C'ell  ce  qu'on  pourra  voir  dans  fAruclc  fui-* 
vaut. 

REVENDIQUER,  ou  VENDIQUER.  Ceft  a- 
dire,  reueniander,  teclamcr,  répéter  ou  failîr  par 
autorité  de  Juiiice  de^  meubles  ou  des  marchandi- 
les  fur  lefqueilcs  on  a  lui  diuit  ou  une  hy|>otéquâ 
particulier  Cn  certain. 

Les  choies  iiiubiiiaires  dont  les  marchandilês 
font  du  nombie ,  n'ont  point  de  fu:te  par  hy^tJ- 
que  quand  eues  loni  hors  de  la  polléflion  du  débi' 
teur ,  c  cll-ii-dirc ,  qu'on  ne  peut  les  revendiquer 
ou  reclamer  loHqu'eUes  ont  pallé  dans  les  in.nns 
d'une  tierce  perfonne.  Att.  170  de  U  Coutume  de 
Fartt. 

Les  Receveurs  des  Conllgnations  ou  autres  per- 
foiincs  pubuquiis  Ile  peuvent  revendiquer  les  deniers 
cumuians  ceux  provciiiiis  de  la  vente  des  meubies 
autres  eticiv  niobiuers  d'un  Marchand  ou  Négo- 
ciant qui  a  fan  f  aiute.  Art.  )  du  fit.  lideTOrd.  du 
tnoii  de  Mftrs  167J. 

On  ne  peut  lailir  ni  revendiquer  auctmcs  marchan- 
difes >Jc  auucs  choies  réputées  meubles ,  lorfqu';lL's 
ont  été  vendues  à  l'encan  en  place  piiblitjiie  par  au- 
torité de  Julhce. 

Lesmarch.uidife'^  &  autres  rhofes  mobiiiaires  vo- 
lées peuvent  fe  revendiquer  en  quelques  m  uns  qu'el- 
les fe  trouvent. 

Diiis  les  faillites  ou  banqueroutes  un  créancier  ell 
bien  re^u  a  revendiquer  fa  mirchaiidit'c  ,  poiirvù 
qu'elle  fe  trouve  encore  en  nature,  fins  aliéraiiotij 
&  revêtue  de  toutes  le.  marciues  &  enfeignemens  quj 
peuvent  faire  coniioîirc  avec  ceriiiiide  que  c'cll  lui 
qui  a  vendu  la  marchandilé  &  qu'elle  lui  appaniei.t 
légitimement. 

Les  Jurés  Vendeurs  ou  Marchands  de  vin  ont  ta 
facuhé  de  reclamer  ou  revendiquer  le  vio  avant  la 
vente ,  &  de  le  reprendre  en  payement  du  prix 
qu'ils  affirment  leur  être  dû  ,  poiitvû  que  le  vio 
qu'ils  réclament  ait  été  vendu  fur  les  places  publi- 
ques ,  qu'il  foit  revendiqué  d  ins  le  mois ,  ôi  qu'il 
au  été>fecontm ,  le  Fermier  des  Aydes  prélent  ou 
duëment  appel  lé.  Or,i.  dfs  Aydet  du  tnoit  de  Jttnt 
16S0.  iSTticie  16  dit  titre  8  des  Conirninies  peur  !» 
gros.  • 
HF.VENDRF,.  V  ndre  ce  qu'on  a  auparavtnt 
acheté.  Les  Marchands  Détailleurs  ou  Bouii:juiers 
revendent  en  d  .'ta;l  .es  marchandifes  qu'ils  ont  ac'r.e- 
tées  en  gros  des  M  irchands  Grollïtrs  eu  ^!  ?p.;^(.ni  'rs. 
La  profeiTion  des  Maicliaiids Fripiers  li'ell autre  cho- 
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fe  qwî  ée  revendre  bi*  n  cher  au  Public  ce  qiffll 
acheté  a  bon  marché  du  niSme  public. 

REVENIR.  Se  dit  en  terme  de  commerce  « 
profit  qi\'on  doit  ou  qu'on  efpéte  retirer  d'une 
prife ,  d'une  (oàété ,  de  la  cargaifon  d'un  vaiflcan 
ou  itucre  af&ire  4»  tigooe.  U  me  feviemlni*  ton 
fbix  \iivés ,  looo  éeutde  la  vente  de  race  Bhfs.  Voue 
ne  me  donitr/  pa<t  mon  cooiptc ,  U  me  doit  levcoic 
encore  too  ^euj. 

Rt  ^  iN'K,  L'n  terme  d'Arithmétique  &  de  Te- 
neur^  de  livri.";.  Se  dit  du  total  que  pluliours  fom- 
tnc;  additionnels  tntLinble  {>roaiiu-,iit.   Voyez  k 
combien  revitnncnt  ces  articles  ;  k  premier  cha- . 
piirededépenfercvietit  à  loooo  livres. 

Rfvemir.  S«  dit  encore  de  ce  qu'il  en  coftte  pour 
Ft^ploitatian  d'une  cholè  «  pour  Pachat  &.  l'arme- 
nMtltd^laTwdé■u«poarblngODd?ttlIeétoft, 
Ce  vei«niTS  me  feriem  k  dix  éetas  j  l'iniiemeM  d» 
l'Anphitritc  reviendra  a  looooo  livres  «  &c. 

Revenir.  S.:  dit  auiTi proverbialement.  L'on  dîtf 
A  tout  bon  compte  revenir  ,  puur  lignifier,  qu'il  ne 
faut  point  cr  iitidre  de  itcumpter  quand  on  s'eii  trom- 
pé l.i  pf  "liére  toii  ;  ou  bmi  qu'il  n'y  auroit  ncii  a 
perdre  quoiqu  il  y  eflt  erreur  dans  un  c(jrii;.te. 

REVtKTE.  Vente  itiiJiee.  Ou  i^omiiie  ordi- 
nairement Mw^tandifet  de  Revente  celles  qui  ne 
bat  pas  neuves  qui  ne  tVhétem  pas  de  la  pre- 
Égnâ«roiin,  comme  celles  qui  ft  noinreitt  dus  la 
M  JTctiands  Fripiers  i  ou  qui  UHtt  dans  kt  nailtt  dct 
Reven<1eufe^ 

REVENU.  Donner  le  Revenu  aux  aiguilles  OU 
les  faire  revénir-  Ternie  de  f.ullur  d'aiguilles.  C  eft 
les  mettre  dans  une  poiiie  fur  un  feu  plus  ou  moins 
vifluivaiU  la  grolfeur  des  aiguilles,  après  qu'elles 
ont  re,iMJ  trempe  ,  alin  de  leur  donner  du  corps. 
Va)ez  A'fiViul.ES  ,  cùfon  farte  tit  leur  jAbrinut. 

REVERS.  Terme  de  l'aveui.  Un  appelle  Re- 
▼c»  de  pav^  léoftté  du  pavé  dont  b'peote  aboulk 
au  tniflcauoQ^goùtdesiues. 

RBVESCHE.  &oflfede  laloegroflierenoncroi- 
f&&  peu  fi-rre'e  ,  dont  le  poilefl  ioR  _U>Og,  quel- 
quefois frifé  d'un  côte ,  &  d'autres  fois  fans  fnfure 
(ui\  Miit  l'ufiqe  a  quoi  elle  peut  être  dcilinêe.  (^ettu 
étofte  fe  fabrique  fur  un  mener  a  deux  marches, 
de  môme  que  la  bayette  ou  la  tianelle,  à  quoi  elle 
quelqtie  rapport,  fur-tout  quand  elle  cil  de  bon- 


Suivant  les  articles  25 1 ,  252  Ôc  des  Statuts  de 
la  Sayetterie  de  ladite  Ville  du  mois  d'Août  1666. 
les  premières  doivent  dtre  faites  à  i6buhots&28 
portées  au  nombre  de  900  fils  de  la  largeur  de|&4e 
longueur  de  a;  aunes  hors  de  l'étillc ,  pour  (cvenir 
toutes  foulées  j  pâtées  &  apprât^^s  k  10  aaoes  ou  ao 
aunes  J. 

Les  iêcondes  doivent  fitre  Ailes  en  t6  buhon 
24  portées  de  largeur  de  trois  quarts  &  deni!  un 
fei/iéme,&  de  pareille  .longueur  que  les  précé- 
dentes hors  de  l'etulc  ,  pour  revenir  (ouf.-s  apprê- 
tées a  X  ou  environ  de  large  &  à  2?  jtmes  ou  iD 
aunes  {  de  long }  &  les  dcmteres  doivei  t  être  fiites 
ca  l6hillOtf«ax  portées  de  largeur  de  trots  quarts 
ft  demi  nmim  un  demi-fci^e  fur  l'étiile,  6c  de 2}  ai- 
nes kmgt  pour  revenir  toutes  foulées  alanne 
d«  taftt&a  ao  aunes  de  longaamnaSf  letouti» 
ne  de  Roi ,  ce  qui  doit  s^entendre  aune  radive  de 
Paris. 

Il  fitut  remarqtiertpie  dans  lesRéglemensgc'itâaux 
des  Manufadures  f.iiie  eu  AoCil  106911  ilayeAfiit 
aucune  mention  des  Revêches. 

/./»  Revtchei  paymi  tes  droits  Je  /ortie  du  Rayttmt 
&  des  proviiues  rejHuiet  iirmghes  , yi<r  It  fiiJe  j  Uv. 
du  cent  pefant ,  cemme  pttui  dr«ps  ;  &  pwr  n  fùtfl 
dt  teturt»,  «ilrx  doivent  p*yn  à.  retifw  it  u»t  fw 
cent  de  Irttr  vtkitr  .fiiivMii  refiiméuim  1  Mienà»  jiieU 
bt  ne  font  point  tarifia,favttir  f  liv.  peur  ht  Xm- 
dtrr  qiiife  fMquem  iatle  RtydianetÛ  takv.  ^ 
éks  v!(!'.^'.f,:tdet  Fafs&rétiffrstetliftnilimmMTtf 
rîf  de  ibb  \. 

Les  Jrc.is  Je  la  Poti  ine  de  l.ycn  font  : 

four  les  Rcviches  de  Poitou  7  fois  6  d.  &  pm 
let  Revichtt  Àt  Flot  tnce  6  livres  i  j  fols  4  àcn.  U 
piice  {T ancienne  taxation  ,  &  6  livres  de  ntuvelie  rU' 
prétiation. 

Les  RevSches  fe  fabriquent  ordinairement  en 
blanc «ftlbatcnfuitc  teintes  en  rouce,  bleu, jaune, 
verd ,  noir ,  &c.  On  s'en  ièrt  k  doubler  des  habits, 

f)artiailiérement  ceux  pour  les  troupes  de  S.  M.  T.  C 
es  ftninies  en  doublent  des  jtipons  pour  l'hiver ,  les 
Mirouitrsen  nietnut  derrière  leurs  glacei pour  en 
confcrver  IVtain  ,  If  s  Ciitfrctiers-Malleiien  civ  i^ar- 
ni  lient  le  dedans  des  cotfrcs  propres  pour  la  vailleilt 
d'argent, &  knGainieis  ^en lèrvcot k doobtar co^ 
tains  étuis. 

REVIQUE'E.  Etoffe  de  laine  Reviquée,c'eA celle 


ne  laine  &  qu'elle  neft  point  Irifée.   ^ 

Autrefois  pidque  toutes  les  RevSches  qui  fe    qui  g  été  de'gorgéc  de  fon  trop  de  teinture.  Ce jtmM 

;leterrcimaude-    ^eft  en  uface  que  dans  ics  Mbnnfiléhnci  de  Unlgtl 


voyoient  én  France  venoient  d  Angle 
puis  que  les  Manufoâuiiets  Fiançois  fe  font  avtfifs 
de  les  contreAire*  panicaliétwilcm  eeux  de  Beaii- 
vais  &  d'Amiens  t  ks  Anglais  tfta  ont  tttStps  plt» 

envoyé. 

Les  Revêches  de  Beauvais  fe  diillugueiii  en  Revê- 
ches du  grand  corps,  qu'on  appenc  aui!i  Kev.thes 
façon  d'Angleterre  ,  &  en  Revêches  du  petit  curps. 
Celles  du  grand  corps  doivetu  «kie  compulces  au 
moins  de  30  portées  de  aS  fils  dttcoae ,  &  avoir 
an  fintir  mi  «""u^*"  *u  moins  at  aunes  de  lon- 
gueur fur  }  dinme  de  large  ;  il  ell  cependant  per- 
mis  d'nn  fiire  de  plus  larges  à  l'imittliin  decel» 
les  d  Angleterre  qu'on  nomme  Rev^icbes  du  grand 
'  eorps. 

Les  Revêches  du  petit  corps,  qui  font  moins  efti- 
mées  que  les  autres,  la  laine  en  étant  moiiiii  fine  (3c 
rétoffis  plus  groffiére  «  ne  doivent  point  excéder  le 
aotabn  de  27  poitéesli  aS  fils  chaque  ponée  ,  &  leur 
faageot  doit  «te  an  moins  de  demi>aune  denfl-quan 
for  ai  anaes  de  loagaeur anffi  au  moins ,  le  tout  me» 
finedoFlsris.  j*t.l)  érifjdetStMtuà  Hég/emeiudg 
U  Draperie  Û  Sergetterie  de  UViOedt  BeMVMS  de 
temnie  1667. 

Les  RevCches  d'Amiens.,  que  ceux  du  Pays  nom- 
ment aulR  Boies,  font  diili nouées  en  Revêches 
brg^  t  en  ReySdtes  moyennes .  &  en  pentes  Ro- 


jfage  que  < 

de  Picardie,  particulièrement  k  Amiens}  aillemoo 
dit  1  Dégorgée  ,  au  lieu  de  Reviquéc.  Voyet  frt  ^' 
ttcles  fuivani. 

RKVinUER.  Se  dit  des  étoffes  de  lame  q'.unJ 
on  les  Lîit  pjH^.r  par  la'foulerie  «  ou  qu'on  ne  Oit 
limplement  tpie  les  laver  a  la  rivière  pour  les  n^- 
toyer&  dégorger,  de  ce  qu'elles  ont  trop  prii<le 
teinmre,  ahn  qu'elles  ne  puilTent  barbouiller,  ^'ç" 
Dégorger. 

REVIQUEURS.  Nom  qm  les  Manui^âurien 
Picards,  poniniliérement  ceuxd*AmieBS,  doaiKM 
aux  Ouvriers  qui  rcviquent  ou  dégorgent  les  étof- 
fés de  laine  de  leur  teinture  ;  c'cft  ce  qtj'on  appeP» 
en  d'autres  lieux  ,  fuivant  les  différentes  Provinces f 
Foulons,  Fouleurs ,  Foiilonniers  ouMouliBicO, 

REYFORT.  yiiyei  RLTA11.LBS. 

REYGNIE.  yoyet.  Recmy. 

REYNE.  OnaommoitatitrefoisHafaekURem* 

ce  qu'on  oomme  pliu  ordinairement  du  Tabac 
Vvjfev  Tabac 
Aùu  A  £•  Jt«ia«  «  ^«ft  du  point  dont  le  loilé  n  c» 

pas  brodé.  fVv^  Poikt. 

On  appelle  C  inti  re  dr  la  Reine imancKH  éroit 
qui  fe  lève  'a  P.wis  lur  dilférentes  fortes  de  matchw 
difes ,  particttliéNoiat  foc  h  <i«rixMi  fây  ■>**■ 
par  eau. 
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KKZATL.  Mïfure  de  concinencc  pour  les  graJnf, 
donc  oi\  fe  fcrc  en  Aifjc  j  &  en  quelques  ULU>t  des 
Provinces  voilines. 

f  l'uur  ùvoir  combien  pcfe  le  RczaI  de  froment , 
méctfil  )  leigle  iSc  avonte  >  on  n  a  qu'à  confulter  i  Ar- 
ticle des  Mt:ii<n£b. 

RHAA.  Nom  que  les  Habitans  de  Madigifcar 
donnent  a  l'aibre  qui  produit  la  gomme  api-eiice 
chez  ics  Epiciers  -  Droguiite»  Sam;  ûkacoN. 
l  'oyez,  cet  Article. 
KHAl'ON  ne.  yinez  RAPoxTrc. 
L'entrée  eit  eii  interdite  en  France  par  Arrêt  du 
I  Avril  i7î2. 

RlIUliAKBE  ,  ou  RHEUBARDE.  Racine  d'un 
grand  ulagc  dans  U  Médecine  >  &  a  laquelle  un  at- 
tribue des  venus  <3<  dc^  pruprictcS  extraordinaire!;. 

Il  elk  éionnini)  vù  le  Cumnicrce  conJîdcrable  qui 
fe  fait  en  France  de  cette  drogue ,  qu'on  y  cinniuiile 
n  peu  le  ve'ritdbk  lieu  uù  cruii  la  plante  que  produit 
&  que  nourrit  celte  racine  j  li,-$  uns  diknc  qu'vUe 
vient  dans  le  Kojauroc  de  tiOUian  aux  ext;cinitJs 
de  l'Inde  ;  les  autres  qu'on  la  trouve  dans  Us  l'ro- 
vinces  de  Xeiilî  &  de  Suchen  dans  la  tihuie  ,  d\  ù 
cUepaire  en  Turquie  par  le  nioyen  des  Mirclioiids 
du  Thib:;t  Cic  du  ivlogok,  Cic  de-taen  Franc.*  par  iis 
Ncgociaiis  de  iMarfeiiie  ;  d'auire<>  la  loin  n  .iirc  lur 
les  confins -de  la  iVlulcovie  ,  &  d'aiiii'o  i^-uleaient 
dans  la  IV-ife. 

Il  ell  certain  que  la  Rhubarbe  n'étoit  point  con» 
oue  des  Anciens  ,  Hi  leur  R  ipoatiC  ju  Rip  ^nticiun  , 
qui  a  i  i  vci'ité  en  approiiiL  aifc/. ,  ii  eit  point  la  vc: i- 
table  Rhubarbe.  Lx  vraie  Hiu.biiiii.'  poulie  des 
feuilles  larges  &  cotoniKVb,  puis  iiaiiit.ui  de  pciiics 
fleurs  incarnates  en  tonne  d'c'toilc^ ,  après  Icl.piciles 
vient  la  femence.  Cette  racine  nuuvelieiucni  iiri^e 
de  terre  eit  grolfe  ,  Hbieufe  >  noirâtre  par  d;.iruv  & 
d'un  rouge  niarbr.-  au  dedans  j  quand  elle  e.t  lécher 
elle  change  de  couleur  6c  dev  ient  jaune  eu  dî'horsi 
te  au  dedans  de  couleur  de  noix  mulctde. 

Il  faut  la  choilir  nouvelle  ,  en  petites  pièces 
unies,  raifoimabicmcni  lolides  &  petaiite^,  d'un 
goût  jdiringeiit  ûc  un  peu  amer ,  &  d  une  oJi.-ur 
agréable  &  aromatique.  La  bonne  Rhubube  treiu- 
pc'e  dans  l'eau  lui  donne  une  teinture  apfiuchaine  de 
celle  de  fafran  ,  &  quand  elle  ell  caifiïe  la  coiileuf  vil 
vive  &  un  peu  vermeiile. 

Quelques  Marchands  Epiciers  &  Droguiiles  ont 
l'art  de  renouveller  leurs  vieiiieï  racines  de  Rhubar- 
be en  leur  donnant  une  teinture  jaune  ;  mai>  on  >'en 
apperyoit  aifénient  en  Us  rnsmant,  la  poudre  duut 
on  les  a  jaunies  s'aiiachant  aux  doigis. 

On  tire  un  extrait  de  Rhubarbe ,  »St  Ton  en  fait 
un  fellîxe,  delquels  on  racoine  des  prâpriétJs  tni- 
ramleufes.  . 

Il  y  a  une  efpéce  de  Rhnb u1>e  qui  vient  dfe  l'A- 
inéritjiic  <k  dont  les  plai.tcs  qui  en  on  été'  ap- 
portées en  France  s'y  ai.(ivt.nt  &  s'y  éit'v4(^t 
neureufement  ;  elle  ell  a»k/  lèit.blaW  k  la  Khii- 
birbe  de  Levant  qu.^nd  on  l'a  1  chee  &  ratiiliie, 
&  il  feroit  à  fpuhaner  qu'on  en  tii  des  expérien- 
ces, pour  découvrir  li  elle  eu  a  la  vertu  coiiinic  la 
lîpire. 

Pi'ur  ce  qni  eft  du  rapoiiiic, quoique  ceux  qui  cn- 
vovent  la  Rhubarbe  a  nos  E'iciers  A  DrognriUs  de 
Paris,  y  iiKtent  fomvnt  de  la  racine  du  premier,  il 
eft  âifé  d'en  faire  la  dirtcrence,  la  Rhubirbe  éiint  or- 
dinairement  en  morceaux  prelque  ronds,  dont  les  li- 
gnes incernes  font  tranfverlaies,  &  le  rapontic  e» 
morceaux  lonps  dont  les  lipncN  q-.ii  font  roui;e.itre» 
vont  en  long,  outre  que  1 1  Rhubarbe  niAchc'e  ne  lail- 
fe aucune  vilcolné  da.is  la  bouche ,  ce  que  ne  fait  pas 
le  rtponiic. 

Li  rareté  du  rapontic  de  Levant  l'-ii  fait  quel- 
qtiefoiv  fubftitucr  le  r^^pomic  de  montagne  ,  autre- 
nicni  Rhubarbe  des  Munteii,  qui  el)  uiihypoupa- 
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thum  fauvage,  tjui  a  fcs  feuilles  grapdes,  mais 
rnotiis  rondes  que  Thypolapathum  qu'on  cultive 
dans  les  )ardrns  ;  n\^is  les  coiuioilfeurs  ne  &'y  trom- 
pc m  point  j  le  rapontic  du  Levant  eli  jaune  au  dé- 
hors  <k  roiigeàtre-marbrc  au  dedans ,  &  le  rapontic 
de  mLittap.ne  e(I  noir  &  chagrine  par  delTus ,  &  jau- 
ne par  dediins  fans  «aucune  marbrure.  On  i'aporte 
des  Alpes ,  des  Pyrénées  ,  &  des  montagnes 
l'Auvergne.  * 

La  Sibérie,  grande  Province  de  l'Empire  du  Czar» 
pr'iduit  auin  quaniné  d'excellente  Rhubarbe.  Les 
Mofeoi  ite:s  n'en  connoiiTtneiit  pas  d'abord  la  valeur, 
&  ne  la  vendaient  qu'un  grif  ou  dix  copecs  la  livre. 
Mais  un  Marchand  de  Himbourg  ayant  atheté  pour 
3 OOCX>  roubles  le  droit  de  la  vendre  leul ,  il  en  irmA- 
porta  une  grande  quantité  à  Harnbotirg  &  en  Hol- 
lande, qu'il  y  vendit  jufqn'k  8  nxdales  la  livre;  ce  qui 
fit  ouvrir  les  yeux  des  Mofcoviies  furie  vt'ritablepnx 
de  Celle  drogue. 

Les  Molcovites  ont  depui?  voulu  en  faire  ettx-m3- 
mes  le  commerce  ,  mais  \U  n'y  ont  pas  réurtl,  iJc  cel- 
le qu'ils  envoyèrent  en  Hoilandc  en  trop  grande 
c[uaiiritc,  lie  qu'ils  voulurent  vendre  trop  cher,  ne 
put  .'trc  débitée  il  Amfterdam  ,  011  elle  relia  a  fc  pa- 
ti-r  dans  '.es  Magafins,  les  lloliandois  pouvant  aifc- 
menr  fe  palfer  de  la  Rhubarbe  de  Sibérie,  fur  tout 
depuis  qu'ils  fe  f  nt  aviles  d'en  apporter  beaiuoup 
des  Indes  O  itmales»  où  elle  ne  coûte  point  tant, 
&ejl  meilleure. 

f  La  meilleure  Rhubarbe  du  monde,  tjui  croît  aux 
environs  de  Soc/i ,  dans  le  voilînagede  la  Chine  4 
fait  leprinci;.il  commerce  du  NieuchcuMoitngales. 
Les  Négocians  de  la  Corée  viennent  négocier  ax  ec 
eux  par  i'Amwr,  en  remontant  leSongoro  ."k  leSchtn- 
g.  1 ,  j  jfqties  A  Nauii ,  fur  la  rivière  de  N'aunda ,  'a  46 
d.  de  laL  &  'a  1  ;6  de  loiigit. 

f  0.1  trouve  abond.animeiit  la  Rhubarbe  aux  envi- 
rons de  rOi  chon  &  mùue  de  la  Seiinga ,  rivières 
de  Ca.cha  Moiiiigaies  :  tout  ce  que  la  RufTie  en 
fournit  aux  Fay:  étrangers  vient  des  environ-s  de 
Selingmbkoi.    Cimnie  ccue  r.icrne  ell  fort  eJumée 
en  F,Hro;-c,  le  Tr.for  delà  Sibérie  n'a  paî  maiiqu^ 
de  s'emo.irer  de  Ce  commerce ,  qui  pourroii  certai- 
nemrni  Otre  (urt  avantageux  a  !a  Ru'lïe  O'IJioir''- 
dè.enieiu  adiniiiiihè.  Si  autrefois  il  en  vil  svuu  ife 
la  Chine ,  c'éioit  de  U  Riiubji')^'  qtie  Ifs  CJttdois 
avoieni  aj»|>orièedu  Pjysdts  Mouii;'  iie>,  parée  que 
le^  Ciravuies  ont  iot  .u:iretoi»  qu-sque  n  'gocede 
Cette  racine  a  P<.king.  .\  picUar  les  Euro'"i't  iis  la 
tirent  diietlt-ment  de  la  hiiffie,  &  on  ne  1 1  débite 
guère  'a  la  Chine.  Elle  cri-iit  en  fi  grande  ahondaoce 
d.ins  le  territoire  de  Selinginskoi ,  que  leTré:or  de 
Siîiérie  en  a  vendu  jufqu"'a  2<;r.oc>  livres  à  la  fois- 
0.1  fait,  nonobllant  cette  réiarion  tirée  de  celle 
de  la  Grande  Tartane,  que  l.j' Rhubarbe  que  la 
Compagnie  H'Jlindoife  des  Indes  Orientales  aportc 
de  la  Chine  depuis  quelques  année":  eft  fort  inférieu- 
re à  celle  qu'on  reçoit  de  la  Ru*Tîe.  Elle  en  a  cil 
veine  cette  anne'e  1741.  environ  12  à  ijooo  livres. 

Le  P.  Farenniit,  MilHonnaire  de  la  Compagnie 
de  Jtffos  à  la  Chine,  en  écrivant  a  l'Acadéinie  des 
Sciences  en  1725.  leur  envoya  plufieurs  drogues 
médicinales,  avec  la  defcription,entr'aiitrcs  ,de  la 
Rhubarbe,  dont  il  dit,  crue  quoiqu'elle  eft  fi  con- 
nue depuis  long-tems  par  ton  ufage.elle  a  cepen- 
dant été  jufqu^  préfent  inconnue  par  elle-m'me  ; 
on  ne  (Itit  ni  en  qticl  Pays  précifén.ent  vient  la  plan- 
te, ni  quelle  elleelL  Le  P.  P^reanin  fait  tcller  entié- 
rcni;Mit  cette  ignoranci-.  Il  dit  qu'elle  tn  it  en  plu- 
fieur<  endroits  de  la  Chine:  celle  de  la  Piir. ince 
de  Tie-chnucn  ell  la  meill'tire  1  celle  d>"  la  Pro- 
vince de  Xrrnfi,  &  celle  du  Rov  umie  de  Tiuliet  font 
inférieures  ;  on  ne  fait  nul  cas  6:  nul  iifage  des  au- 
tres 'i  la  Chine. 

Voici  ce  que  Mr.  Genjrti  nous  apprend  touc'iant 
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la  Rhub^tbe,  dans  ùm  Tnhi  de  MueriâMt^ 

imprinic  a  Paris  en  1740. 

La  Rhubarbtf  eft  ineifarognedbat  on  hk  un  grand 
ufiige  en  Médecine.  QuelqiMi  Botanifles  l'ont  coo- 
Ibnoie  mal  a  propos  treeit Khttpomtifue  des  anciens 
Auteurs  Grecs  -,  quoique  ce  foient  des  ratmcs  ik  it$ 
pUntcs  fendiffi-reiitei  l'une  deTautrc.  L  i  vraie  Rhu- 
jntbe  qui  nous^vit-nt  de  la  Chine,  ell  une  r.icmc 

Îu'on  nous  ap)>one  en  morceaux  d'uu'gile  «.'paiircur, 
e  la  Itmcucur  de  5  ou  6  pouces,  &  de  }  ou  4 
pouces  de  grollVur.  Elle  ed  peu  peâate;  {a  couleur 
«trfrieun;  elt  d'un  jaune  cinun  for  le  >ran.  Iiuc neu- 
rement  elle  el\  marbiJe  comme  nœ  mufcade ,  «f une 
couleur  vive  de  fafr.m  nK-.c'e  avec  an  jaune  pîlle.  La 
fnbfttnce  en  eil  fbugueufef  le  gofn  un  peu  acre* 

Sii  laHlè  fur  h  langue  une  impredlon  d'aftriifHon. 
odeur  en  eft  arom.iiiqiie  &  un  ptnt  fcn,-.  On  doit 
ta  choifir  nouvelK'i  qui       foit  pts  virmouluo ,  ni 

i»onrrie,  ni  ni>irc,  iic  tolie  q-.i'cunr  infiiftc  d.ins  de 
*eJU,  elle  Joiuie  iineb.lie  t.iMture  de  couleur  de 
farr.in,  fan<  '-tv-  viiq-icuk  fur  Ij  luipue. 

La  Rhubarbe  croii  a  la  Ciiîne,  ik.  fur-tout  dan^;  les 
Provinces  qui  bordent  ia  grande  muraille  du  cud 
de  l  \  Tartartc,  La  terre  <|ui  U  produit  eft  rouge  & 
fcoueufe,  à  caufe  des  pluKs  ftdes  fonrcesquî  Âw» 
mfent.  Les  Cluuois  coupent  cette  r  ieine  par  'moiw 
«eaux,  qu'ils  font  lécher  fur  d^  longues  tables*  en 
les  retournant  trois  ou  quatre  fois  par  jour  «  pen- 
dant (jiutrc  jours ,  dans  un  endroit  a  l'ombre  *  pour 
en  mieux  oncotrrer  '  i  u'v^' ;  enùute  ils  les  etifi- 
ieiil  "^f  les  i-x  11  tsit  '1  i  tir,  pour  ichcv^r  de  les  fc- 
cher.  L.'  t'.'iiu  i!'.'  r,cui.'i  iir  Cette  r  icn  .-:- e.l  en  hi- 
ver, avint  qu'elle  piu  lfc  fcs  feuilles.  Car  en  Ktc  , 
lorlqu'dle  a  une  fois  ^wuHé  fcs  feuilles  «  elle  ;  erd 
be^ucotr.i  de  Ih  fève  ,  e'Ie  u'd  pds  la  nùme  couleur^ 
«IlenV.t  r'.iis  imrbri\  ,  de  elle  ell  très  poieufi:  & 
txi*  Wt^cre.  On  ix  tiroit  autrefois  de  Venife  :  au- 
joitrdltiii  onlitirediredemeot  de  la  Chiner  otide 
Mofcovie.  On  voit  uti  piJ  tle  viaye  Rhuluibe  au 
jardin  des  Plantes  a  Paris. 

A4  Rl^n'ai  'e  j  .i\f  ru  fi4i!ie  les  Jraiii  (tenitfejt 
réi'on  de  6^  lix:  le  cent  pejutit  ,  co^ijoi mhnfitt  «i,/  Tk- 

Let  drottt  dt  U  Doii.t  ie  Je  Lyon  :i>>i!  J:-  S  liv.  2  f. 
€  Â.  Uwàiadi  iéHUttime  id  ^.iu  n  .  6;'i  -.'  17  [.6  4. 
étnmvÀe  rtAprlcUtion  ,  o'  Itv.  jaur  tes  ancitnt 
fiittre  pour  ctnt. 

Lu  RkubMrb*  tft  du  «ombre  des  nuBrcbéOt^t  vttuau 
d*  LevMU  t  ^mi  (mym        pour  €tKt  de  Inr  vtdnirs 
entre  Ut  Jrous  oriuMres ,  JmvMt  t Arrêt  du  Vui/èil' 
du   ij  /ïo.J/ 

On  vt  ii  la  i\  iiiV--'-cl  im  deux  foriL".  de  Rlni^ 
barbe;  de  la  Khi.baibe  du  I  tv.uii ,  C;  di  \.i  Rhu- 
barbe (.le  MdlC'iviei  Tune  Ck  l'ai.t  c  \'jf !i  ';t.]u  i.i 
Ii\  re  fetueutau  poids  ;  elles  donncii;  tlc-ix  pour 
Cl  -  lie  déduâton  pour  le  bon  poids,  &  autant  pour 
le  proint  p:fycment.  La  Rhubarbe  du  Levant  coû- 
te depuis  V  jufqu'à  S  florins  la  livrer  &  celle  de 
Mofcovie  depuis  )  ju^*k  f  florins. 

RhitbAHBB  CBS  MolMES.  Vtyex,  ci-elfpu  RHU- 
BARBE Rapontic. 

Rhvbarbe  bt-Anchb.  Voyet.  Mecroacan. 

RlAr.AULS-SiMALI  S.  toiles  de  coton  de  pe- 
tite qu  ilit.'  qui  v;.iaiein  des  jades  Orientales  :  elles 
font  (.rdin.iirenienr  b'ancb.e'.  Leur  lonfjiieur  eft  de 
neuf  aures,  &  leur  largeur  de  denii-aitnc. 

RIBAUDURE.  Efpice  de  faux  ph  ou  bourlet 

Ïui  fe  fait  aux  draps  de  laine  lorfqu'on  les  fait  fou- 
ir, yvtet  L»zr  «. 

RIBLON.  Sorte  de  marchaixlife  dont  il  eft  £ut 
mention  dans  le  Tarif  de  la  Itouaaede  Lyon  da 
ifoa. 

Le  RiHoH  ptiye  tet  ireitt  de  relie  Dmtine  à  rni'm 

de  H  f.  le  m'I'-er  pfi'ir  r.iniienne  iaX*tio»  .  ù  quatre  f. 
ftur  U  nruveUe  rè^pritiMUM  ,tinj.  U  ^iuiuaI  Ù  i  f. 
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RIBOBAGË.  Ternie  d  .  M  u  ne  qui  &  dit  ifa 
donunage  mw  les  raillisaux  Marchands  peuvent  te* 
cevoir  en  rabordant  Fkin  Pkotie;  ce  doBmogt  k 
paye  oïdinairamnt  par  moitié  f^ym  Abokoagh. 

R1B0KDAGE.  Oeft  ce  qin  eft  réglé  pour  le 
dooimage  qu'un  navire  Marchand  peut  faire  k  ua 
autre  eu  changeant  de  place ,  fou  dan*  un  port,  Ibit 
dans  une  rade.  /  uyei.  caiinne  Srpii. 

RICH.  Elpéce  de  loup  ccivier  qui  fe  trcuvcen 
Pologne  &  en  Litlunuie  ,  dont  la  Jounire  iil  très 
riche,  très  fine  (3c  très  belle,  il  fe  trouve  auffîde 
ce*  animaux  en  l'erfe  «Se  en  Suéde ,  mais  les  uns  ûc 
les  autres  différent  par  la  couleur.  Ceux  de  P(t(è 
ont  un  fond  blanc  avec  des  mouchcuires  ou  ladus 
twifes;  leurpoU  eft  long»  fin^dc  founu.  Ccu  de 
Suddefoat  rongeânres  «  dt  ceux  de  Pologne  &  de  Li< 
dutanie  d'un  beau  gris-dc-fer. 

11$  (e  refTeniblent  tous  par  la  ligure  &  parh  fôo- 
cité,  av. lut  la  làe  d"im  chai  Ck  la  truaut.' d'un  ti- 
gre. C  tit  uiK  des  plus  bcKes  fouruiLsdunt  il  le  fif- 
Ic  coniiiietce  dans  les  l'ays  du  id  ;  au'!i  fc  vm- 
dciu-e^les  un  prix  exceliif ,  la  feule  foururc  (i';inc 
robe  .iU.nu  qu  ilquifuis  k  plus  de  jcoécus. 

BICUAKD.  ta  de  Richard,  c'cti  du  fa  qu'on 
a  dît  paOèr  par  les  trous  d^ma  filiâe.  PiL 
DB  Fer. 

Ricti&Rii.  Seditanflid'ttnMaidiandçiiaaniC. 
fit  de  gnods  biens  dans  le  Coninerée,qa  ctcti 

tr^menient  riche. 

Pvl'l>IKiqui  a  Ije  iiicotip  de  biens.  Cet  homn» 
i'tit  l-in  Hich.-  en  vcu  de  icms  par  le  coiiirtwcc  i; 
M.r.  L-  .Viirtluiid  liruit  Kichc  s'il  ne  (iil'ip..i 
point  ce  qu'i.  gagne  par  les  débauches  &  foi»  jsu. 

RiCHb.  Se  du  auili  d'un  Pays  où  il  fe  uoove  ia 
abondance  ce  qui  contribue  a  enrichir  ou  Ça  habi- 
taus  ,  ou  les  ctrangeri  qui  y  fout  commerce.  Les 
Indes  d'Onent  lant  rtcbes  en  épicerie*  «  ft  celles 
d'Occideiii  en  mines  d*or  de  d'argent  LaFnnceell 
an  Pays  (1  riche  en  toutes  les  choies  abroluinent  iW- 
cetfaircs  4 iavio,  quelle  poiirroit  aifcmcut  fe  paf- 
iërdtfs  marclianUile.  ttrangcies. 

RlCHf.  S.'  ilit  ciicare  d-.s  étoffes  dans  la  fjbrique 
defquclu  s  il  entre  beaucoup  d'or  &  d'ir^  nt. 

RlCiIL-DALL-:,  ou  plut.it  REICHS-TKALER. 
Monivjie  U'arj^ent  qui  le  f.ibrique  dans  plulisun 
£iai»  ViJie»  libres  d'Allenia^e.  Us'entot^ 
eu  Flandre*  en  Pologne  %  en  Danemarc  >  en  SuMe» 
dcc. 

Il  y  a  peu  de  dilll'rence  entre  la  Ridiedale  b 

Daller ,  autre  efpece  aullî  d'argent  qui  fefrape»- 
reilleiiieni  en  Aiuinagiie,  fou  poux  Icpoidsifeit 
pour  .c  litre  ,  vaLii  (  t_alement  OO  fols  oe  FiaSMi 
ou  ia  pièce  dv  iuiii  u'Ef;  agiie. 

Il  n'y  a  guércs  de  moiiiioie  qui  ait  un  plu;  grand 
cours  Oc  plu>  univerfs.!  que  la  Richedalc.  Eilefcit 
égaleuH-nt  dans  ie  co  n.nerce  du  Levant, duN'oid, 
de  Mofcovie  i3c  des  Indes  Orientales  ;  dcroone 
peut  dire  combien  il  s'en  embarque  fur  lesvaillaw 
desdtverfes  Compagnies  qui  entrepicnncat  ks 
voyages  de longconrs; 

Les  quatorze  Richedales  deR  it-  q-c  piTent  joAN 
ment  une  tis're  à  Archjngel  loriqu  cilts  Jitt  toutlwr 
poids.  Autrcibis  clK's  V  valo.'.'iit  dcp'iis  ',1  itj('';"'a 
J4  copcch ,  parce  qu'un  copec  revepoit  environ  k  un 
foi  de  Hollande  »  mais  k  prélènt  elks  en  nkA 
davantage. 

On  a  longtems  payé  les  droits  d'entrée ài  Archan- 

!|el  feulement  en  RicWales.  Oepitis  la  finduXyil 
léde  ils  fe  payent  en  toutes  fortes  d'efjiéceSfinSai' 
en  barres  d'argent  :  mais  fi  le  payement  fe  feit  » 
Richedales,  &  qu'elles  foient  légère*,  il  faut  ajoi^ta 
an  poids  ce  qui  mmqne  des  1 4  !^  l  i  livre. 

Toutes  les  Richedales  ne  le  reçoivent  pal  a* 
Indt  s  fur  le  m'nir  pié  A  roiir  la  m'ine  valeur.  El- 
les a'v  péfcnt  &  doivent  être  du  poids  de  77  vais 
chaninai  ft  fi  cUn  ne  les  pillent  p«>  celui  q<^ 
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vend  doit  fjire  bon  du  poids;  Sur  ce  pir-là  on 
duiiiic  214  Roupies  pour  100  RiclicdaJcs  de  FUndrc, 
&  216  4  pour  celles  d'Ailcnuigoc»  de  Saide  &.  de 
l'ologne.  La  Roupie  vaut  fols  momioie  de 
Frauee. 

f  Ce  mot  eft  ^r^nei£l^  &  vient  de  rAIIemndf 
Mtkbfliàler,  qui  veut  dira  &w  ^Empire  ;  car 
ThJer  fignifie  £rw«  d*où  l'on  «  fiitauft!  D(dttr,  tt 

Reicb ,  Royaume  ,  Empire.  Vf ,  qui  ell  dans  le  niot  t 
lèrt  pour  marquer  le  génitif  d'Empire.  Richedâle, 
que  d\uitrt"i  diKnt  t\i/J.t/t J).i!/rr  .  Ù!;nifKnt 
\a  mût:e  eliolc  ;  touu'  la  dirtVrcnce  dl,  qu'un  Ecu  , 
qui  iïti\  pas  d'Empire,  quoique  de  mcnie  valeur  , 
ell  appelié /^A'Arr  en  Fraiiv'oit>  1  &  T6^/er  en  Alle- 
Bund.  L^Richedale,  ou  Daller,  vaut  7  livres  de 
Frnice  (  fiir  k  pié  qi/eft  aujourd'hui  (17; l'ar- 
^t  dans  ee  Royaume.  *  LitKoupie,  «ioQt  parie 
ici  Mr.  SâVéïy ,  viiut  un  petit  éca  ,de  Fiance,  ou 
60  fbb,  ibr  le  piL-  d'aujourdut. 

La  RicHEOALE  ellauin  tine  monnoie  de  compte^ 
dont  plîidcurs  SVgocians  &  Banquiers  fe  fêri'ent 
pour  tenir  leurs  Livres.   C-ce  ni  luiL-re  de  compter 
eftparliculitremeiit  en  nriuc  en  Alliiiiai;ne,  en  Po- 
Jocne,  en  Dancniarc,  ,i  IkTlin  ,  Sic.  IVcrqiie  par- 
tour  la  Richedale  de  compte  eil  fur  le  pic  de  l'ccu 
de  France  valant  3  livres  tournais ,  iSc  ell  conipo- 
féedt  4^  Lub<  ;  chaaue  L»hs  de  ir  deniers  aulH 
de  France.    U  y  a  neaamoiiis  quelque  dirll'rence 
dao*  quelques  ViUet,  comme  <i  Kurembereoù  elle 
vaut  02  ûtli  6.  deo.  ou  100  kreutzen*  le  kreuoer 
de  8  dea.  de  Fcaaee. 

yiiiej,  en  1741. 


Une  Richedaleen  Monnoie  de  cbaiige  de  la  Hol- 
lande ,  vaut  f o  fiils  communs^  ou  loo  deiL  de  groa. 

yoyez  Sol.. 

à  Anvers  48  fois  commiM*  OU  96  deu.  de  gros. 

à  Aufssbourg  i}  flor.  ou  90  creuiz. 
à  Baflet  un  if  eu  de  }  livres,  ou  108  crexu/. 
à  Berlin  24  bons  gros  ,  k  gros  de  u  plumings. 
La  RiVdalefs  a  la  croix  de  BranddxHirg  , 

valent  24  pour  cent  plu.î  que  les  Rixdaiers  eio 
delfus,  li;  pir  conAîquint  jo  gros  ordinai* 
res 

à  Boi'/ano,  RivJjler,  monria  lonfA^  ou  argent 
coiiraîu  ,  il.  nii  90  crcuiz.  Ci:  1-^  Rixdater  argent  de 
change  ell  cotnptc  pour  creutz. 

à  Breiuen  )  matct  iubs  «  OU  72  gfOSi  le  itHIC  vaut 
t6  Tols  lubs. 

k  Bt«flaur  jo  fflm-gros ,  le  filvef^oa  vaut  j 
CMUtX.  &  le  Creutttr4  pfeoiogt. 

il  Cologne  7^  almsf  Talbasvaut  i  ercnta.»  le 
cretttzer  4  hdier,  &  le  heller  t  j  pfening.  On  compte 
■uflî  la  Rixdale  pour  80  aOxiSt  efpeces,  en  change 
avecAii%'er<  Si  Leip/ig. 

à  Conifr!,beriT  1  {  Borms,  !e  florin  de  jogrcs,  & 
le  gros  de  tS  ntL-miips.  fies  ircis  i!:)riiss  tant  1]  Hor. 
d'Einpire.  On  compte  de  même  à  Danizig. 

à  Copenhague  6  marcs  D.Jiiuis ,  le  marc  vaut  \6 
ibis  Danois  «le  fol  ladcn.  &  l'on  Danois  mare 
JDiaoia. 

àDiaiBw,  comme  à  Ceoigsbcff. 
k  Francfort Âir  le  Mein,  jocreni^.  oa'iS  flor.» 

Ou  22}  bar/ ,  le  creutzer  de  4  pfenings. 

à  Hambourg  ,  5  marcs  lubs,  ou  40  fols  lubs,  ou 
ç6den.  deux  marcs  lubs  font  le  Daelder ,  la  livre  dii 
gros  de  20  fols  de  gros ,  ou  1 20  fols  lubj ,  qui  font 
•7!  marcs  lubs. 

k  Leipzig,  24  £1  ver-gros  ,  ou  bons-gros,  qui  eft 
de  II  pJaungi. 
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à  Nurcmborg  i  \  flor.  ou  jofthcliugs  ou  90  creut- 
/ers. 

à  S.  Gai  ari  bau  ou  102  creutzers  }  mais  le 
Borin  n'y  vaut  que  bâti; ,  le  fcheling  t|lMta» 
on  6  cieoBiis;  le  bon  Im»  eft  de  ;  creutz.  •  & 
fc bats  «dmaire  de  4  acncaers:  106  creutz.  font 
un  écn  de  France»  ou  ua  ém  blaoc  d'EmpiiOi 
But. 

îi  Stockolra ,  6  dafers  de  ctnVre ,  ou  2  dalers 
d'argent ,  ou  24  marcv  de  cuivre.  Le  Ducat  d'or 
v^ut  1  Rivdjies.  ou  1»  daîers  de  cuivre:  le  marc 
d'argent  vaut  j  daleis  de  cuivre,  ou  12  inarcs  de 
cuivre  ;  Le  da/er  d'argent  vaut  4  marcs  d'argent  : 
Le  Dak-r  de  cuivre  4  marcs  de  cuivre  ou  42  rond- 
ftucks  de  cuivre  :  Le  mare  de  cuivre  8  rond- 
ftucfcs  ou  oehr  :  le  ronûuck  ou  oehr  4  oeltflins. 

à  Strasbourg  flor.  <m  00  creutz.,  ou  3  liv. 
de  France  :  le  florin  10  Icodings  :  le  creuoBcr  4 
pfening^. 

à  Vanne  i\  flor.  ou  90  crcui*.  le  flor.  de  20 
gros  d  Euipire  ou  60  creut/.  le  creut/er  de  4  pfe- 
lliiips. 

à  Zurich  &  Zur/.ich  io3  creutz.  ou  j  liv.  dcmt 
1 1  i  font  7  flor.  ou  4îf  crcm/..  C'ell  ainlî  qu'on  s'en 
fert  pour  les  changes  avec  Amllerdam,  Bergame» 
Genève,  Milan  &  Vcnifc. 

R[CHESSF«  Ce  qui  rend  un  pays  riche,  ce  qui 
met  un  homme  à  fon  ai/ê.  Ce  Ke'gociant  a  des  Ri- 
chelTes  immenfts.  La  Richefté  d'un  F4ax  coofille 
principalement  dans  fen commerce»  ksManiiââtt' 
ict,  les  Fabriques  &  la  Navigatjoa. 
RiCry.  Palma-Cuiusti. 
RICIN'OIDËS  ou  HELIOTRCMWM.  fSjwt 

"ÎToi'R-VI:  ,01.. 

RIDE ,  qu'on  nomme  .luirement  fUBpPfoii  rhi~ 
tijfpiis.  Monnoie  d'or  qui  a  encore  (jueique  cour» 
en  Fiandrc.  Ce;ie  monnoie  y  a  ce'  fraute  du 
tems  <k  au  coin  des  anciens  Comtes  de  Flandre. 
Ellepâêa  deo.  lagraiiu,  &netiencdefinqne  ij  . 
carifT. 

RFFFY,  ^brte  de  coton  qtii  vient  d'.4lexandrie  par 
la  voie  de  .Mirfcille.  Le  coton  Rifiy  <l-  vend  julquii 
64  il  v.  le  Quintal.  lÛAmuw  F*ppHk  Rilli ima  fjÊf 
tkie  du  coton  J 

RIFf.ART.  Ccft  une  efpc'ce  de  Rabdt  à  deux 
poi;i;iu't.s  dont  (ê  rervi.nj  les  .M.iiuilî.rs  &  Ifs  au- 
itcs  Ouvriers  en  boi\.  Il  (Irt  a  dcrroi^îr  la  bcfo- 
gne,  fur-tout  qu.uid  le  boi\  ell  gaiiclu-  o.i  iu)u- 
euv.  Le  fer  duRirïart,  pour  qu'il  enlevé  déplut 
gro)  copeauk, dkqnKI  mtwde  d8Miiiage*eftaope« 
arrondi. 

Ce  que  les  Charpentiers  appellent  une  Gallére  » 
dont  les  Mènuilïen  ft  Servent  auiS  pour  le  boit 
difficile»  eft  ua  vrai  Riflait»  à  la  râêm  qaTil  eft  plue 
court  ;  ^ati  lieu  de  po^ife,  il  a  deux  fortes  che> 
villes  qui  en  tcaver/ènt  kiuft  par  les  deux  bouts» 
qu'il  faut  deux  bomroes  oppoMi  Pua  Si  raun»  pon^ 
le  poulfer. 

Rrt  1  \K-t.  Ctll  aui^î  un  des  ouiils  des  TaïlItUlt 
de  pierre.  Celui-ci  eft  de  fer  en  forme  de  ciAau  irit 
large  par  en-bas»  ft  un  peu  rab  itu  en  ch.infrin» 
il  a  des  dents,  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  oommii>  ■ 
nemeot ,  RiHart  Brei^.  Son  manche  eft  de  bots»  9i 
il  ft  pouffe  ^  la  maio»  il  y  en  a  deplufieuri  | 


RiFLART.  Ceft  aufTî  une  efp^ce  de  laine  ta  plus 

longue  de  toute»  celles  qui  fe  trouvent  fur  les  peaux 

de  moutons  non  aprêtëcS.  Elle  lèrt  aux  Imprimeurs 
à  rfriiphr  ces  (oit'.>  dfnftnimens  qu'ils  appellent  Bal- 
le';, avi  c  lefquelles  ils  p.'enuent  l'encre  qu'ils  em- 
ployent  k  i'impre/non  des  livres,  yeytt.  Lai.nf.  Foyn. 

RIFLOIR. 


*  Les  HoUandoic  l'appelleat  KjkiJaaUer,  aui  a  la  mtme 
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RIFLOTR.  E  'fuSce  de  Lime  un  (Wi  recoutbée 

Cir  leb-tUL  Les  Sculpteurs ,  les  Graveurs  fitr  aoer  t 
s  Serruriers*  les  Arcpieboliv-rs,  E  ]i.-rono>ers  «  Cot>- 
tclieo«&e.  ontdei  KiJ.oirs,n>]ioi  na  peu  diB'érens 
kt  nos  des  aiitres ,  foit  pour  U  forme  ,  foit  pour  la 
looguau 

Les  A,  ;[Mjb-jûjr>  s'ipfllcnt  auflî  Rifi.Mr,  un  outil 
tfaci-r  ■  npp'.icfs  de  l'ingucur  io\i.iit;  iii  ms 
par  ie  niiii.u  ,  a  liti  riar  le-i  d«K  extriSmuci  qui  Ibnt 
un  peu  c  lUjUatc  :  cViV  ,tnc  eTpéce  dieiackoir  cpii  peut 
au'li  l'ervir  de  Brr.nilîoir. 

RlUISCR  Monnoiede  compte  dom  on  (irt 
k  Kiça  pour  tenir  les  Livres  des  Miictuuis.  La 
B.fhed  tlefedivire  en  KigirchsiÂ  le  Florin  >te 
7o'.ogae  en  f .  Le  Rlgilch  Ce  nomme  aulfi  quelquefois 
Mire. 

R!PE.  Outil  de  Maçoo, de  Tailleur  de  pierre  & 
diScuhtcur,  qi)i  Cri  a  grdterun  enduit, ou  de  la  pi'^r- 
re,o-.i  uiu'  "t^u-c.  La  Ri'X'des  M.i{0'.is  c-t  une  ef,  c- 
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pcist  oo  par pareflê.  A  la  Chine  i)  (ètt  de  vua* 
de  »  eir  on  y  fjiit  que  de*  g4teawc  au  iûcie  àt 
4a  vermîceiK*  aa<fi  le  bled  y  eft  k  tr^  bou  mar. 

Uet Entt  de  l'Europe ,  l'Kl'papne  &  l'Iivie  font 
ceux -OÙ  il  fi'  rtciui.îi.'  davai.sage  dï  Rlj,  &  p,.^(, 
que  tout  ce' ui  ij-.ii  ("c  cnuloinnie  à  Paris  en  vient, 
paniculit'rtn.tiH  tU-  l't-.'iroi.t ,  ijuc  es  yid  chanJi 
£piciits«  <nii  eu  f;  ut  le  cummercv,  eitimmu  le 
ineilifur.  nfe*.  tAttktt  Ju  CoHKancB  du  Piu 

MdM. 

Les  Epiciers  da  Paris  veridom  le  Rit  en  gros  &  ca 
dét.nl.  LèsChaoJcIierii ,  les  1  ti-.ii.trs  ,  Recratiers  & 
les  (irmùâwSt  ne  le  rendent  qu'en  ii<5taiL  Le  gmfe 
loii  au  ffltnot  *  au  boilCsau ,  &c.  le  dfiail  au  linon  4k 
a  livre. 

J^f  di\>iii  de  la  Dcuatu  Je  Lyon  ptar  U  Ris/m 
de  j  f.     j.i  balle  aitutienut  tAxaiion  tù  1 J.  de  rU- 


ce  de  fer  en  to;  ru.  di-  queue  a'!ii:t,iRtelie  ceisieii'x  ,  ou 
lin„-  (ortedo  nt-tuj  t.iie.ie  fi.inci  !  'ire,  qui  a  des  deuls 
d'un  c'ré  ,  qu'on  a  feiie  p-tt-^  conimunLineiu  Ti  .i-.le 
B-Ttée.ou  Berteiicc.  Csiie  des  TaiUeurs  t!  .    .  :  cil 

Îlus  Urgei  mais  feu  différente  de  celte  de^  M  i^^jus. 
our  celle  des  Sculpteurs ,  c'ell  un  ofeau  pUt  un  peu 
coutbë  par  le  bout  >  (k  demellé  du  «âtiî  cauvcxe.  Ces 
troB  Ripei-  font  4  manches  de  bols.  11  y  a  au  li  des 
KÎTet  fai  s  detns,  qui  ne  font  q  :e  des  tl  rv  uu  peu 
larp.-s  p.ié^  i.n  t!qtierre,  trancniiii  «  uruinancnés 
de  h.'!-!. 

Rii'Fil.  S'.-  fervir  de  U  Ripe  :  rati(rLr  &  gratrr  la 
pierre  :n\c  II  lipv. 

Ru  i'KK.  TiTine  uiu.'  i.t.i^  xs  Dotiincs  &  fur  iei 
port'>i5ts  riviJrcs,  p.irticulîiSutnei.t  d  »  »ris.  H  ligni- 
fie f  ù'-e  couler  il  iorcc  s'.c  bi.ts  tut  lesi  brancard^  4*tm 
acquêt  t  les  bjUe^,c  uir.^  ou  tonnes  de  marcbdndilêsi 
pour  les  charger  ,  'i^  f  tcilcmeut. 


L'eue  ni  tTchmlt'e  efi  l:i  nom'^re  de  celles 


■■mm 


valeur  i  outre 
emfimbaeitt  à  f  Arrêt  d» 


c'tTt  If-ji 
Iti  Jnm 
»5 


du  IjtVAlU  \J  SUuUe  ,  [..T  le  ■ju.-iUs  il  dou  h\ 
^•ti'.^t  pour  (eut  de  leur 
erdtiuiret  % 

Le  Pvis  dtvit  itre  cltoiû  nouveau,  bien  moo» 
diét  gros  «blanc*  bien  net ,  ne  G.-nt.>at  ni  la  pou» 
dre  *  ni  la  raiice.  Il  n'y  a  ^^uéres  que  le  Ris  de 
Pii!monc  qui  ait  toutes  ces  qualités  ;  le  Ris  d'£f< 
pagne  ^tant  orditiairer.teru  rougeatre  &  d'iui  ga& 
ùiL  (  a  ). 


Lep.jv  p: 
ris  u}  p  i'.ir  1 


RTS.  Pianie  qui  [  loduitune  icmence  ou  graine 
propre  a  la  n  ur.inae  de  l'h 
m  >ux.  Le  Ris  e.l  aii  1  do  qii  1 


nime  <k  Jes  ani- 
;iie  ultge  dans  la 


eia 


b  uii.^-ies  ou  boilFuiis . 
le  Idiig  ,  uourrilkiu 


Mc  '.ccine,  1  our  en  Lu: 
qiii  l'uit  enK'.i.bie  puis 
lalraic'.rr'viif. 

Le  Rl^  rouire  fes  tiges  depuis  3  jufque\  li  4  pies 
de  b tuteur,  fuivant  iJi  qualité  de  .a  terre  ou  on 
le  féme*  6i  de  l'eau  quV  n  peut  donner  aux  Rific- 
res.  Seit  tiges  font  plus  fones  que  celles  du  bi£« 
&  ont  plnlieur!!  nn-uds  d'efpace  en  efpaee.  Ses  feuil- 
les font  largev,  longues  dtchamues*  afièz  femb;ac 
bles  k  celles  du  poireau*  fes  fleur^  niiirent  au  ium- 
met  des  tig^,  &  font  ^  phificurs  dtaniines  ,  com- 
nic  Celles  l'e  Tù/r  L.  F,:i  *;a  les  L;raines  diipL-letb  en 
bn-iq.Kt,  Ik  teniiiiiéc»  chacune  pirun  lilut,  luni  eu- 
ferm  es  f.parenipnt  c!  ms  des  ca/lu.i. .  jiun.ltres  ru- 
des. Le  grain  du  Ris  dépouillé  d«  l'ou  cnvclope  eil 
court*  preli|iie  ovale  &  d^i»  Uanc  Itufaé  &  coaiiDe 
tranfpàreoL 

Le  Ris  vient  dam  des  lieux  lumtides  &  natiea- 


■lA  ccrrr.T.'ce  de  Ris  qui  fe  fdlïï' Pa- 
C.iv.;  ■  ^  I  .1  li  le  11. ..11},.'  cr.  grnii  reve- 
nu d.ins  l'eau  oc  enui  ie  c::::  d  u:s  le  Un  ;  on  eu  tait 
aulii  de  ta  farine.cii  le  céduifant  ei.  poudre  daasun 
njoitier  ,  après  l'avoir  mis  dai>s  l'em  bouillatite 
&  r<.  a\  J  dins  Peau  iVoide.  (  e  t.-  l.uine  fcrr  a 
foire  des  bouillies  exceikctttes.  Pour  que  la  ùtmt 
de  His  foit  belie  Si  bien  line  ,  il  faut  an  brtit 
du  mortier  la  pair.-r  dins  un  t;iiris  de  crin  très 
fin  ,  leiUnt  toujours  tr«s  g^oliiâe  &  hlHS  ds 
\<.rie  ,  queltpie  line  iju'etie  paroidè*  loriqtf db  eft 

luii  iule. 

D-iui  Ie\  tciViS  de  famine,  conime  celles  cp»  redui- 
lîreiii  U  l'raucc  d  ms  rie  .1  criiides  cxtrc.iiiio  en 
1694.  â(  1709,  le  Kl'-'  efl  une  rll  ource  pour  -.i  noant- 
ture  des  p-itivres',  U  il  en  entra  àm  le  Royaume 
peudant  ces  dewt  ïuuiées  pour  des  foniiv.cs  exiraor- 
dnuirvs.  Ce  tut  Mr.  BhKiel^mu  avoit  .1^  Cootul 
de  France  h  Sniinie  »  qui  piopoia  cet  expcdiem  'a  la 
Cot.  r,  &:  qui  en  fit  vesur  d'Egypte  «a  1694.  des  Vai£ 

l.ts  (^1.:.  ,>K  font  vn  vin  de  Ris  tirant  Itirk 
coiiLur  i:..  i,lKe,  Cv  li'uli  £;(.iit  de  vin  dEfpagoe» 
duni  lis  Te  Ki\^utpLUi  bo-.tli  n  or<iir..iire.  En  linéi- 
ques Ikux  u'I'.uiope  ou  en  tue  auffi  une  eau-d*- 
vie  ti'.s  tuiic,  mai4  elle  e^  défendue  en  îrjii- 
ce  a.i  il  bien  que  les  eaux-de-vie  de  griios  &de 
me.aiitf. 

t    De  Gréuf  raporte  rpie  le»  Cinfia'^is  font 


geuK  )  4c  loifque  les  terroirs  font  un  peu  trop  fccs  • 

on  conduit  dans  les  rifi^res  «  par  de  petits  canaux*  bouillir  le  Ris*  ic  Pai1Uifo(ii.ent  avectOK  vffite  ^ 
1rs  i  de  quelque  roîQeau  voilin '*  ces  catiawc  haut>guùt  que  Lu  Poriii^ii<;  .  v  '.'  ut  r<irr«r.  H 
6  il  diN  e".  de  maoicre  qu'on  peut  donner  ou  nous  apprend  que  les  h  iSit'vi  s  .-.c  C  .  '  n  •.■ril-nguei* 
ftter  l\  -à  1  (on gré*  &fiinrantfue  la  terres  «n 

ont  bv''ûiii, 

*  Prefqiie  dans  tout  l'Orient ,  &  dans  une  bonne 
partie  du  Levant ,  le  fos  monde  len  de  prii.cipaie 
BO^irritiitf  *  4C  y  tient  iieu  de  puin.  U  eu  vient 
prmcip.ùenieni-  d  Egy;*i«*  où  il  en  croît  aboniain- 
tnent  «  de  m'oie  que  de  toutes  foriL-s  de  grains* 


p  uliji  :s  cl|iéces  d-  Iv. ,  ,  dont  ils 
le  nuurntuic.  I.  r.omnunt  cli  ci 


ce  qiM  reudoit  ce  psiys  autrefois  le  nmfr.11 
Roine*cnimne  il  l'e.l  a  oréfent  de  Conita 


r.isin  de 
Coniitantino- 

ple.  'Dins  les  Indes  Orientales  ee  font  ordinaiT^ 

ment  lej;  fo-nnies  qui  •'rîaineiu  >  mondent  6t  net» 

tV'  -    ■  ■!!.■  1:  >     1  ■  'L-'i  'timbienfj- 

tJ£.4Qtc  qu.:  les  hommes  leur  Uiureni ,  ou  par  œt- 


fonticiu, 

niciit ,  fi  k^n  le  icins  Cj'      lui  t'ai.t  pfu  tnt'V.tu.qntM- 
q'.i'nn'y  aiipasbe>Micoupdi-  civïn  iicepuur  le  ï(-->i. 
Lï  plus  tardif  crt  fept  mois  à  croiue  •  '1 
faut  que  trois  au  plus  diligent.  Le  rrix  cil  é(;?l  i 
dernier  eft  nieîUeur  *  mais  il  ne  raporte  y^i  t  *>^<  '  " 


6  nomme  jiiMuÊ^  &  les  autres  Uiîih 

)*)  Cet  qMliléi  font  panitf^Shtum  Kl  in 
i':uif  Ja  KncMU  fréituirm  que      ci^  Ju  Hit  «•  ttor 
gne.  wn'etl  <fae  4ui  le  Ri^iUB»  de  Jakan» 
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RIS. 


K  I  S. 


Haiiieal &  Atauvy  qui  eft  le  plus  long-tntis  dans  la 
terre.  L'eau  ell  <ibrolumeiu  iWcdriire  pour  fiiirc 
croître  toutes  ces  fortes  de  Ris ,  &  ils  veulent  en 
être  toti jours  couvens,  ce  qui  donne  des  peines  in- 
croyables aux  gens  du  pays,  qui  ont  grand  foiti  de 
la  garder ,  &  de  la  faire  venir  fur  leurs  terres  par 
le  moyen  d<.-s  Canaux  dont  Mr.  Stivary  a  parle'. 
La  provi/îon  d'eau  dure  plus  ou  moins ,  2  ,  3  «  4  « 
ou  ç  mois. 

Le  Ris  dans  le»  Fndes  Orientales  cfl  d'un  très 
grand  commerce»  on  y  en  cultive  beaucoup  j  iluu 

f)arce  que  la  qualité  de  la  terre  y  cil  propre  ,  àc  cel- 
e  de  fon  climat ,  que  parce  que  les  rivicres  y  font 
rombreufes  &  abondantes  ,  &  par  confisquent  coni- 
(nodes  (jour  en  tirer  de  l'eau  ,  avec  laquelle  on  inon» 
de  les  ciumps  de  Ris  ,  appelles  Kîjtèrrs  •,  qui  en  font 
à  ponce  i  car  le  plus  ^ollvenr  la  plante  de  Ris  ite 
peut  bien  croître  que  dans  I  eau.  L«  Malab.^r  ,  Tille 
deCeylan  ,  ik  celle  de  Java  ,  font  les  lieux  qui  en 
donnent  du  meilleur.  La  prefqii'iile  de  Maiaccj  ,  & 
le  Roy.nune  de  Siam  ,  en  donnent  aulTî  beaucoup 
de  bon.    Ce  grain  fait  la  principale  nourriture  de 
tous  les  Indiens,  on  l'y  mange  au  lieti  de  pain  ^  & 
il  n'y  a  point  de  grain  au  monde  fqui  engraid'e  au- 
tant que  celui-là.    Les  femmes  Europtenncs  qui 
habitent  depuis  long-tems  à  Batavia,  &  dont  il  y 
a  plufieurs  milliers,  après  qu'elles  y  font  accouni- 
n)écs ,  le  préfi*renc  au  pain  ,  quoique  celui-ci  y  foit 
au/Tî  bon  m-^rchc  qu'en  aucun  endroit  de  l'Europe. 
On  le  fait  cuire  doucement  danv  un  pot  de  terre, 
qui  a  un  grand  ventre,  tk  remboucluire  étroite, 
avec  un  peu  d'eau  >  en  telle  forte  qu'elle  ne  paf- 
fe  pas  en  huiteur  celle  du  f;ra:n;  le  pot  bien  cou- 
vert ,  le  Kis  fe  gonrie  ou  s'enile  peu  à  peu  ;  on 
le  remue  (U)e  fois  ou  deux  avec  ur  e  pocbe  de  bois  j 
il  s'attendrit  par  la  réverbération  de  la  chaleur  due 
ît  la  figure  du  put;  6i  l'eau  xim  fois  tarie,  ou  iiii~ 
bibée  dans  le  Ris,  celui-ci  cjifin  fê  trouve  cuit. 
On  emplit  des  ecuelles  de  ce  Ri< ,  fec  iSc  tendre, 
en  l'y  prclFant  de  mauiiîrc  qtic  les  grains  s'aglutiiient 
l'un  k  l'autre  ek  y  forment  une  miife  l'paille  iS:  de 
bonne  conrtilcnce  ;  on  renverfe  alor>  ch3quet*etielk 
fur  une  at'ieice,  &  on  la  fJpare  de  cette  malfe  de  Ris  ; 
celle-ci  refte  fur  l'affîette  en  forme  d'un  petit  pain  de 
la  cotileur  du  Ris  ,  ik.  de  la  figure  que  l'cctielle  lui  a 
donnée;  ce  pain  de  Ris  cuit  a  iVau  ed  ordinairement 
la  portion  d'une  perfonne  qui  prend  Ion  repas ,  ainH 
l'on  en  nieT  fur  une  t.ible  autant  qu'il  y  a  de  perfon- 
nes  qui  en  doivent  m.uiger. 

Le  pain  ordinaire  n'y  eil  en  ufage  que  pour  les 
nouveaux  Venus  dans  les  Indes  ,  pour  quelques 
autres  des  anciens ,  qui  n'ont  p:is  voulu  s'accoutumer 
au  Ris;  ils  en  mangent  pourtant ,  lurfqLi'il  y  a  dti 
poiiïôn  au  repas  ,  car  on  y  trouve  péuiTalenwit  le 
poilfon  meilleur  avec  le  Risqu'.i\  ec  lep.iin. 

Enfin  le  Ris  fert  beaucoup  "a  y  nourrir  Iw  équi- 
pages des  Vailfeaux  marchands ,  tant  d  s  Compa- 
gnies d'Europe  que  des  a'jire.s  particuliers ,  &.  cctfe 
nourriture  eft  beaucoup  plus  faîne  fur  mcrqu-î  le 
pain  ou  le  bifcuit.  On  ne  s'oit  jamais  de  fcurbut 
îur  les  Flottes  qui  retournent  des  Fndes  &  qui 
n'ont  alors  qite  au  Ris  ,  au  lieu  que  les  vaiifcuot 
qui  y  vont  ne  manquent  jamais  ,  plus  ou  moins , 
d'en  avoir  avec  le  bifcuit  dont  ils  font  pourviïs. 

Le  Ris  des  Indes  eft  beaucoup  meilleur  que  cc- 
hii  d'Europe.  On  y  en  a  de  deux  fortes ,  dont  l'un 
ell  meilleur  que  l'autre.  Cette  diffifrence  ne  vient 
petit-crre  que  des  lieux  où  on  le  cultive.  L'une  de 
ces  deux  efpi.'ces  fc  féme  fur  les  montagnes,  au  com- 
mencement de  fa  Mûiifoit  SuJ-Oiic/l  ,qm  cil  une  fai- 
fon  fî'rt  plu\'icufe  &qni  dure  <îx  mois,  comme  on  le 
peut  voir  dans  mon  addition  à  la  Préface  de  ce  Dic- 


tionnaire; cette  fâifôn  efl  fas'orable  à  celui  des  mon- 
tagnes, parce  qu'il  fç  trouve  aHez  hamedié  paria 
pluie  qui  cfl  alor^  très  fr^'t^entc  ;  au  lieu  qu'ëllc  fe- 


roif  nuifîblc  à  celui  des  plaines,  à  caufedes  gramfes 
inondations,  fî  on  le  femoit  pour  cette  m'nie  faifon. 
C'efl  dans  la  faifon  féche,  appeliJe  Moujfon  S'ord-Eâ 
qui  cil  oppofée  à  l'autre ,  &.  qui  dureauili  fix  moc, 
qu'on  cuiti\e  celui-ci  dans  Ici  lieux  bas  &  unis» 
fort  horizontalement.  Cefl  le  Ris  des  plaines  qui 
cfl  d'ime  qualité  meilleure  que  celui  des  montagnes. 

Dans  le  Malabar,  quand  le  Ris  y  eft  devenu  cher 
par  la  difciie  des  récoltes ,  ou  par  qucJque  autre 
c.\ufe,les  familles  naturelles  du  Pays  qui  font  pau- 
vres &  chargées  d'enfans,  s-cndent  une  partie  de 
leur  jeuiieife  ,  m  éiat  de  fervir  ,  c'eft-ii-dire  ,  depuis 
r.ige  de  tj  jufqu'à  20  ans,  tant  pour  ax  oir  do  l'ar- 
gent, aûn  do  mieux  faire  fubfiller  le  refle,quc  pour 
rendre  plus  heureux  les  enfans  qui  les  quittent  dans 
cette  occaiion  ;  car  ils  conlidcrent  qu'ils  font  mieux 
entretenus ,  étant  efclaves  chez  les  Européens ,  que 
daus  leur  propre  maifon. 

Enfin  le  Ris  cA  une  bonne  marchaiidifè  d.ms  les 
Pays  des  Indes,  où  l'on  n'y  en  cultive  point  a  Ciufe 
de  J 'ingratiturfe  du  certain,  comme  par  exemple  les 
Mokiques ,  l'Arabie  &  le  Golfe  Perfîque. 

II  y  a  dans  le  Japon  une  efpéce  de  Kis ,  dont  le 
grain  efl  fort  \'iûtt  très  blanc,  &  le  phis  excellent 
qu'il  y  ait  au  monde,  &  il  eil  aulTl  nourrillani  qu'il 
eft  dé.'icat.  Les  Japonois  n'en  laiftent  foriir  que 
très  peu  de  leurs  files.  Les  Hotlandois  en  apor- 
tcnt  tous  les  ans  un  peu  a  Batavia.  Les  natuicls 
de  ces  Iles  en  font  une  liqueur  vineufe  qu'ils  appel- 
lent fjri». 

Les  Indiens  font  une  eau  par  décodlion  ,  ou  une 
cf|)éce  de  ptifanc ,  avec  du  Ris  ordinaire,  Jaqurllc 
ils  nomment  C'Aïuif^i  ;  elle  fert  deboilTon  !i  pluiiLiirs 
malades,  mais  lur-tout  elle  eft  excellente  dans  tou- 
tes les  cfpécfs  de  cours  de  ventre  ,  &  en  ]  articii- 
lier  pour  la  diffenterie  ;  elle  eft  univerfeilemtnt  en 
ufage  dans  les  Iiidcs  pour  cela.  On  ^'en  fert  de 
itiDine,  &  fur-tout  dans  cette  dernière  maladie,  fur 
les  VaifTcaux  des  Eiuropécns  qui  y  voyagent  de  tous 
cc'iés. 

Le  Bis ,  enfin ,  eft  un  genre  de  plante,  com^fiJ 
fous  le  nom  général  dvs  CéiJa/et ,  c'eft-à-dire,  des 
plantes  de  (^érès ,  dont  les  grains  font  la  viaj  e 
nourriture  de  l'homme.  Il  aparrient  à  la  XV''-'.  Clalfe 
de  Mr.  Tounitftrt,  qui  comprend  toutes  ksiicorsk 
étaniines. 

Ce  célèbre  Botaniftc  ne  marque  dans  fès  Tnfti- 
tuts ,  6c  dans  la  mJ-meCialH  ,  qu'une  efpéce  àe  Ris, 
non  plusqu'unt  fait  les  autres  Auteurs  ;  cependant 
il  y  en  a  de  plulieurs  efpéccs  aux  Indes,  &  peut- 
itre  L'iir  nunibtc  cil  d'eiiviton  ciisq  c-.i  lix. 

■i  II  eft  dit  dans   \'J/i/b:re  g^-nhu!e  des  feyai^ei 
p.v  Mr.  Privùt ,  Tom.       in  12.  p.  t.fS.  èdiiien  4e 
J'.irh  ,  que  l'origine  du  Ris  vient  de  «'Amérique , 
d'u'.'i  il  s'eft  répandu  dans  toutes  les  parties  du 
monde.   C'cft  une  erreur  très  grofTéie.    Il  y  a  ap- 
paru iice  au  cotitraire  que  ce  gram  a  pafl'é  de  i'.^lle 
en  Aniéri^jue  par  les  Ruj-opéens.    Le  Riva  été  con- 
n.i  de  tout  tcms  aux    Fndes  Orientales ,  d'oii  les 
Arabes  l'ont  apporré  ,  par  leur  ancienne  iiav:g.i:ion 
en  Syrie  &  en  Etypf>''<  oi:  il  a  été  toûjcujs  cu.'iivé  de- 
puis ;  «te  l'a  il  a  paii'é  eiif;iife  en  Grèce  iS:  eji  Ita- 
lie, où  on  le  cultive  encore  de  même.    Une  prci:- 
\  e  qu'il  a  été  connu  fort  ancicntiemcitt ,  6c  nom- 
bre'de  fîéclcs  avant  la  découverte  de  r,^mérit|uo, 
ccil  que  Théo(>hra/le  ,  qui  vivoit  rlus  de 
ans  avant  Jefiis  -  Chrift ,  a  traité  du  Kis  ;  ciifi:.te 
Diofcorije  ,  fliise  ,  &  GAlieil  ,  en  ont  parlé  fris 
particulièrement.    Le«  Indiens  Orientaux  s'en  font 
toûj.iirrs  fervis  en  guife  de  pain  ,  d-.*  la  mani^Ve  quï 
j'ai  dit  plus  haut  dès  la  précédente  édition. 
•  Mcm.  Je  Mr.  G/trciit. 

T.e  Kit  p.i\c  d'cntrrf  par  le  T.irif  Je  1664.  14  r. 
du  (eut  pefitnt ,  &  Je  finie  12  fils  comme  les  fruit  t 
fect. 

Com- 
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Ccmmttce  ttit  Ris  à  Amjletd.tin. 


■  tes  Ris  qui  fe  vefkdciit  a  Amrtcrdim  viennent 
TVdiuairenient  de  HUaOtde  Vcrouc  de  la  Caro- 
line }  iist'achécetu  au  qnimal  de  loo  livres  i  leur 
mn  eft  de  4  livres  par  ûe«  &  lenra  déduétiona 
de  a  fur  loo  pour  le  bon  pàds  &  auttot  pois  le 
promt  payement  «  k  la  r((érve  néanmoim  dn  llta  de 

c  irtilii  L-,  qui  iic  donne  qu'un  poUT  CCnt  de  dtJ- 
du.tiuii.  <ï<  âoia  ou  laie  les  barils. 
1.0  Kis  de  Milan      vend  30  (bit  de  groi  le 

quintal. 

Le  l\is  fub  Tiergé,      (ois  de  gros. 

Le  Ris  ûe  Vérone,  }^  fols'de gros. 

£t  1.-  Ris  de  la  Caroltoe,  28  felsde^N»» 

RISAGA.L.  K«y«t,  Kealgal. 

RISCO.  Vign  RfstiirB. 

RISDALE.  yiytL  Ricbeoalb. 

RTSTERÈ.  Terre  eiifemcucée  de  Ris.  I.et  RS- 
fîéri;s  tout  ordin  lireniem  dms  des  lieuv  bas  &  m.i- 
r<5ca^-eux  ,  où  cette  til  tnto  le  pUît  &  produit  Le  tu- 
cour.  I.  V  1  qujutinî  lie  ce^  R^!iére^  en  luiie  le  long 
duPài  dont  on  di'ûuiii.-  une  partit:  dts  eaux  pour 
arrolèr  le  Ris. 

C?  qui  rend  les  Indes  Orientales  fi  abondantes 
en  c  ti<;  cCécede  grain,  c'edque  plulieurs  de» ri- 
vières qui  letarrofeiit  s'y  débordâut  pénodiqttemcoti 
comme  le  Nil  en  E;:y"iet  les  Rit  qui  ^'y  fétneut  en 
pleine  nmrit^ne  ■>  re.lent  des  mois  eiuicrs  fous  Peau» 
leurs  franges  ou  bouquets  furnageant  St  croîflânt 
pour  .tinli-dire,  a  ineiure  que  l'eau  •'élève.  fSgwt 

ti-dffi't  f  -Irli  le  ii  R:s. 

RISQUE.  Tetmcde  commerce  de  mer.  llvard, 
périU  Udii;  fr  qui  "eut  ciufer  de  la  perte  ou  du  dont* 
mage,  fnu  t  i  cur  n  d'un  VjitF^au,  les  agrès  &c. 
liMt  aux  marchandiles  dont  il  cU  chargé. 

Pour  ne  point  counr  le  Rifqtie  des  envois  de 
niarcKtndifes  qu'on  Êut  par  mer*  tant  en  pait  qu'en 
guerre ,  il  faut  les  faire  afliirer.  Vifftt.  Assoramce. 

T  Contrats  a  la  grolTe  dcmcuretu  nuK  par  ta 
petie  i  iuure  des  effets,  fur  lefqueis  on  a  prC;-; , 
poLu  e'i  qu'elle  arrive  par  eu  fortuit  dans  le  tenu 
&  dms  les  lieux  dei  Kifqiies. 

Lorfque  le  tcm^  des  K.fques  n'cil  point  réglé 
par  le  C'''ntr  u,  il  doit  courir  a  réfj  i.d  du  vaiiL.tu, 
fcs  agrès,  anraraux  &  vichiailles ,  uu  jour  qu'il  a 
£iit  voile  juiqu'à-ce  qu'il  loit  ancre  au  port  de  û 
deiUnaiion«  &  amare'  'a  quai. 

A  l'égard  des  nurchwdifes»  le  Rifç[ue  court  lUiât 
(|u>elles  ont  chargées  dans  le  vaiifeau  ou  dans 
des  gab  trcs  pour  les  y  pwter  )nliques  k  ce  qifeUes 
foient  délivrées  '\  terre. 

Cette  police  efl  toii-'irnie  .t.ix  art.  It  1}  du  tit.  J 
dn  liv.  3  de  ('Ordo,.n..i;if  de  U  M.irtiic  du  moi>  tfÂont 

Lorfqu'on  écrit  à  un  correfpondant ,  &  qu'on 
lui  marpieque  les  envois  qu  on  lui  fera  feront  puur 
fin  compte  &  Kiîque  *  cela  vtut  dire  que  s'il  atri- 
Te  quelque  perte  OU  dommage  'a  la  mardiandife 
qu'on  lui  envoyer!  «  ce  fera  iiu  qui  les  fupponera. 

Les  N-'gocians  rifqiient  irnn  volontiers  leurs  biens 
dans  Pt.'f  '>"i-  :>-  li.-  (jire  uHf  pruflê  fortune. 

On  couti  iix  ii;:  de  R,!  [  .e  a  pr'ter  trop  libre. 
niJnt  fa  marchandilc  aux  rrands  Suginurs ,  au  < 
fcinnies  qui  tic  font  pas  autoiiliieN  de  leurs  niarn, 
&  aux  jeunes  gens  qôi  n'ont  pas  enraie  atniotPà' 
ge  de  maiorité. 

Lorsqu'on  dit  qu'un  Marcliand  ou  Négociant  a 
pris  un  billet,  une  dette ,  Ovc  'a  fes  Rifques,  périls 
'  ocfertunet,  cela  fignifie  qu'il  ;.'en  etl  chargé'pu- 
tentent  &  fimplemeiit,(ans  efpcrance  de  recours  fur 
les  iscrfonnes  qui  les  lui  Ont  muifpoitds  ou  don- 
nas en  payerrcnt ,  au  cas  de  banquerotne  on  d'in- 
folv;«biliié  de  ceux  qui  om  iait  le»  billets  Ou  contrac- 
té les  dettes. 


nia 


Un  dL-pcfitairL-  ne  coiirt  point  de  Rifque,  il  n'eft 
point  tenu  de  la  perte  ou  dommage  de  lachofc  dcpa. 
lée,  l'cnipriinteur  au  contraire  en  el\  tenu. 

Quelques  Ncgocians  &  Marchands  le  fervent  du 
mot  Italien  Kîficoy  pour  fignifier  Rifque. 

RISQUER.  Expofcrfon  bieni  fa  roanhaHlife, 
ftc.  ftns  craùite  de  la  perdre ,  dans  l'efpéiaéce  dte 
grand  profît.  Si  Ton  ne  peut  ftiie  de  gtoÂs  for. 
tunes  (ans  un  peti;  rifquer,  il  faut  an 'moins  qtic  ce 
fûit  avec  quelque  elpéce  de  jugement  qu'on  s'cxfo- 
fc  'a  la  perte  dans  l'eipérance  du  gain  ;  car  il  y  a  de 
l'imprudence  de  rMqpier  lorsque  le  pérH  pai^  rnp 

évident. 

On  dit  en  matière  d'AiTtirancc ,  qu'il  nvfant  par 
tout  rifquer  fur  un  mjme  vailleau  ;  pour  fiiite  «i« 
tendre  que  les  Alïurcurs  doivent  agir  avec  pradeoce 
lorsqu'ils  (jgnent  des  polices  d'alliirancc,  c'eft-'a- 
dires  qtfils  ne  doivent  pas  trop  hazarder  ftirdiaque 
bâtiment*  y  ayant  plus  à  efperer  de  pb&tin  que 
d'un  feul. 

Rr^'AGK.  On  .ippc!lL-a  Taris  T)fûit  de  Rivage 
un  ct'lroi  qui  cft  levé  fur  toui  les  bâteitix  cbaigcs 
de  m.ircliind'.ll'squi  y  arrivent  pOf  laiiviént  dc qui 
féinurnent  d 'ns  les  ports. 

RivAci .  St?  du  auflî  dn  chemin  que  lesOrdoo- 


nances  réfervent  fur  les  bords  des  rivières  po-ar  le 
tirage  &  haiage  des  bateaux.  Par  rOrJmm>tiue  de 
ù  nOr  4*  Psrit  Je  1672.  le  chemin  ou  Rivage  don 
tttede  14  piés  de  brge  OB  de  léfCOtamew  cote 
Ordonnance.  En  ^autres  endrohs  il  ne  fint  qw 
t8  pit<s. 

RI  VER  AGE.  Droit  nonianl,;!,  à  q;iclqucfois  fet> 
lement.  Seigneurial  ,qui  fe  payr  pour  chaque  cour- 
be de  chevaux  qui  tirait  les  R.utjuv;  ,  Un:  ta 
montant ,  foit  eu  defcendant  les  rivières.  Ce  dioit 
e.^  ét  ibli  r<:ur  l'entretien  des  chemins  tjui  font  ré- 
îervés  le  long  des  Rivages,  pour  le  tirage defdits 
Bateaux. 

En  1703.  il  fût  ordonné»  par  Dédantioo  du  Roi 
dn  19  Décembre  ,  une  levée  par  dotihfflentaii 

profit  de  S.  M.  de  tous  les  Droits  de  P.'ages,  Ponte- 
nages ,  Riverages,  &;c.  dans  toute  l'étrtvdue  du 
RuvuiTte. 

RIVIF.RF.  DE  SOMME,  f'oyez  Canal  de  Pi- 
CAHnl^. 

RIVES.  Les  Mefureursde  grains  appellent  mii 
les  deux  bords  OU  o3tés  de  la  radoire  ou  racloire , 
dont  Us  (b  ùxvmt  pour  rader  les  ffKos  de  Ma 
ksmefiwet;  fSjyrï.  KADoinB. 

RTXDALE,  ou  RDCDALLER»  enAlknud 
RETCHSTHALER  ,  &  en  HoUaadoii  RUS- 
DAALDER.  Ecu  d'F.  u  )irr.-.  J'oytt  RhxbiUUA 

RIX-HOLLAR.  r^vc  Daiiek. 

RIX-MARC.  Monnoie  de  Tlanemtrc  qui ^■aiit 
20  fchillings  Danois  ,  ou  to  fchillings  lub. 

Kix-OiiKTii.  Autre  monnoie  DanoilV  ([  iviif 
24  fchillings  Danois,  ou  un  quart  de  Richïdils» 
c'eft-a  dire,  environ  ly  fols  de  France. 

RIZË'.  On  appelle  ainfi  dans  les  Etats  du  Qmi 
Seigneur»  un  fie  de  içooo ducats  }  cequi 
pawr  pour  une  elpéce  de  monnoie  de  cot^f 
coMitne  la  tonne  d'or  en  Hollande»  de  ledw»» 
en  France. 

RORA  PU  ROBK'.  Terme  de  comffleKedeBW 
dont  on  fe  fert  eu  Provence  &  dm?  le  l-^^'vmr.  U 
fignific  marchandifcs  ,  biens ,  ncheùes.  H  cil  auH» 
d'ufage  parmi  les  Catalans  dans  la  n)?me  figniHca- 
tion.  Il  paroît  être  pafic  d'Italie  en  Présence ,dai 
ks  Proràiçanx  Font  porté  dans  lesEdNlkt  «U* 
vant. 

ROBE.  MeTuvepour  les  liquides  qui  eft  en  <»F 
en  EfpagDb  La  Robe  hùt  8  fommes ,  la  fonnK  4 
qnaneauT.   Les  aS  Robes  font  une  pipe ,  1» 
eft  de  î->  Robes ,     la  Robe  péfe  28  li»Tes.  l<»- 
qu'on  vend  jufqu'au  nombre  de  40  R*b«*  de 
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ques  liqueurs ,  on  en  donne  41  pour  4  J  ;  &  ainfï  de 

40  en  ^0. 

■f  lloBE,  Mot  corrompu  Avait.  CVfl  une  irc- 
furc  El'p,<ç;ii^>ie,  (iiii  fert  également  pour  It  s  tnatic- 
res  foli(le<>  &  li^s  liquides^  pourvu  cjuVlL-  fou  pro- 
ponioaaée  k  leurs  polkMtars  j  car  elle  ne  doit  con- 
tour^ 2f  livres  de  cecmiticres  »  c'ell  pourquoi 
on  £iit  autant  de  fort»  de  meHires*  qii'il  y  a  «le 
matières  diil^renies  dans  leurs  volumes,  ou  dans 
leurs  poids.  On  en  fait  ^gatement  uQge  en  Efpa- 
giic  &  auK  Tndes.  Elle  lait  le  quart  du  quiii:  d. 
On  a  oubli*?  de  faire  les  mânes  remarques  an  met 
Arobe  ,c[Hkc  l'on  doToit  t^crire  Arr^lc;  c'cll  ce  que 
l'on  peut  voir  dans  les  Dulionnaires  Efp.iguuls. 
On  péfe  les  matières  lorfq'.ron  veut  (jue  les  2% 
Kvres  foieni  julles}  autrement  cette  melure  fcrt  à 
diftribuer  plus  vile  les  matières  ,  fnivant  ce  poids. 

RoKE.  On  nomme  aiufi  dans  1rs  Iles  Françoi- 
fit  de  PAmerique  les  plus  grandes  feuilles  de  Ta- 
bac qu^oo  defline  k  hmshn!  Ja  dernières  fur  le  Tabac 
mlon  file  pour  te  parer  St  lui  donner  dIih  de  ooofi> 
fieocek  la  corde,  r'  ,-r  d„  TMMs^tkil 

eji  pdrli  de  l  i  jnjnière       it  cùrder. 

ROBB'E.  On  appelle  fj.iriiice  Robée  celle  dûiit 
récorce  n'a  pas  été  Icve'e.  Ou  du  au  contraire  , 
Garance  non  RoMe,  de  celle  qui  eft  di^nJUée  de 
ton  ccorce.  Foyei.  Gakanck. 

KOBER.  Terme  de  Chipelier.  C'eft  enlever  le 
poii  d'un  cbapcau  de  CaDor  avec  la  peau  de  du  eu 

Autrefois  on  ne  lé  icrvoît  en  France  que  de  la 
pierrede  ponce  pour  cet  idage^  ce  qu'on  apiielloît 
poncer  :  mais  depuis  ^leia  maitiére  tli  rclx  r  y  til 

palTce  d'Aiif>!eterre ,  on  ne  ponce  pr.  1  ;.ie  pu.?  ies 
chapeaux.  Les  hibilei  Fabriquins  clhmcnt  que  les 
peauv  de  chiens  masins  aiHiient  djtanugc  que  la 

fOIlCf,  lù\n,  CHAPtAvX. 

ROBES,  Il  vient  de  la  Chine  de";  Robes  pour  liom- 
aes  &  pour  femmes  ,  reufenitnt  en  morceaux  & 
aon  alSimblèet.  Elles  font  de  >aiio  ou  de  taffetas  , 
Jxodées  d'or,  d^rgent  de  de  foie.  La  Compagnie 
FrançiMlê  de  la  Cmne  en  avoit  <wn/f£  tes  nod.'les 
par  le  vaîflèau  nomme  l'Amphitrite  ;  &  ce  fut  par 
le  retour  du  m^me  vallFcau  ouc  furent  apportc'es 
les  preniierei  de  ces  fortcj  de  Robes  qu'on  a  vù  en 

KOBE-VRLI  EM.  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  en 
Hollande  les  peaux  de  Chien  de  Mer.  l'oye^  la  I.i!- 
te  ou  Tarif  de  il  s'en  apporte  beaucoup  par 

le  retour  des  Vailfeaux  qui  vieiment  du  détroit  de 
David,  &  de  la  petite  pèche  de  la  Baleine,  yoytt 
Chibn  of.  Ms|i. 

ROCA(LX£.  £(pèc«t  de  petits  grains  de  diver» 
les  matîi:m«  on  jaunes ,  qai  ftrvoK  k 

mettre  le  vcrre  eo  Mukur.  figftK  PetMTvax  sua 

VEflRb'. 

La  Rocaille  p»ye  les  droitf  dr  U  Dtiumt  dir  tytn  À 
Titifoii  dr  joyr  le  quintal. 

RoCAli.f  F.  C  cil  aufli  des  petits  grains  de  verrot- 
terie  qui  s'enlilent  en  forme  de  chapelets ,  qui  fer- 
vent au  commerce  de  l'Amérique  Ht  des  côtes  d'A- 
firique.  On  les  appelle  plus  ordinairement  Railadc. 

ROC-FORT.  Sorte  de  fromage  qui  tire  lôn  nom 
du  lieu  oà  il  fè  fabrique  en  Languedoc.  Vvfti.  Fro- 

MAGC 

ROCHE.  On  appelle  Fromagedc  Roche,  de  pe- 
tits Fromages  ronds  &  fort  (îpais ,  du  poids  de  deux 
livres ,  qui  fe  tirent  de  Roanne  en  Forez,  ^oyez. 
From  acf.  au  pjr<i!rraphe  d*  ceux  de  trunce. 

KoCHE.  Elpècc  de  minerai  jiune  qui  a  les  pro- 
priétés du  borax  pour  fonder  les  métaux.  Plufîeurs 
Ouvriers  iè  fervent  de  la  Roche  pourleuiafoudurest 
prce  (Qu'elle  eft  plue  commune  dcdemoindfcprix. 

V^fftZ.  BoR.AX. 

Diûm.  dr  Cmmeree.  Tom.  IIL 


ROCH.    ROCO.  6%» 

ROCKET.  On  appelle  ainlî  chez  les  Marchands 
de  Soie,  che,î  les  Alaiiutriduriers  &  Ouvr.trs  en 
Ktortts  d'or ,  d'argent  ôc  delbiCf  &  ch«2  les  Tein- 
turiers en  k'ie  ,  l.jine  <S  fil,  des  bobines  plus  groSÏMi 
&  plus  CLn:rt.';  que  les  bobînes  Ordinaires. 

C'ell  fur  o.s  iU'chctsqtietoatcesMarcIurds  de 
Ouvriers  dévident  leurs  ibics  »  ou  pour  les  vendre 
ou  pour  les  emplojrer,  tinpour  leur  donner  qoelqna 
tn«fpar3tioii  de  teintures,  ucft  déli»4n  aux  Tetntit- 
Hen  dniuiler  00  grailfer  les  fom  ùk  mlmcf  Rocheia 
Cl  hrbiiu'S  fur  lelquelles  elles  OU ^ dCTÎdéeS.  A 
Lyon  on  les  appelle  Roquets. 

RocHET.  Se  dit  aufii  en  terme  de  Tireur  d'or, 
de  certaines  grandes  bobines ,  larges  &  plates,  mii 
leur  fervent  à  tirer  ft  Hitler  Irar  or.  VÊyti  Tf 

RbVK  P'OR. 

RocmëT.  Eft  encore  dans  les  Manufaâiu-es  de 
Lainage  *  une  forte  de  très  groflcs  bobines  fur  lef^ 
quelles  on  dévide  les  filsdeJaine  defHnfc  k  fkire  la 
cbatne  des  ^tofliês. 

ROCHOTR  on  ROCHOCER.  Petite  boîte  de 
bcis  «n  fcn;  -  Ji         J.j  p     II-  bout  dVn- 

liaiit  ,  (.  ù  les  Sciru; R-i-S  quviques  .',;ures  Ous'riers 
qui  le  fervent  du  Lorax  ,  ont  coutume  de  mettre  cet- 
te drogue  piihenfée,  qu'ils  font  furtirpar  le  trou  du 
Rochoir ,  en  le  fecouant  un  peu  lois  qu'ils  veulent 
empîoyt'r  le  borax. 

ROCOU  ,  autrement  ROUCOU  ou  RAU- 
COUKT  •  que  les  Brelilieos  appellent  jtthùnt  ott 
C/VHfar.COMii«i«W« ^httSiEaut^i)  dclesHoU 
landois  OHUu.  Drogue  qui  iîeR  k  la  leiature  &k  la 
peinture. 

L'arbre  qui  porte  les  ç^rainc;  dont  oncOltipofe  le 
Recou ,  Clc  qui  le  nomme  K  jeoLi  lui-ni'nie,  n'eff 
pus  plus  haia  qu'un  petit  oriii;-er.  S'.  s  f^.ttilles,  poin- 
tiics  par  un  dt>  bouts,  ont  la  n^'.irc  d'unc.xur.  Il  por- 
te des  fleurs  blanches  mOlécs  d'incirnat ,  compcféc* 
de  %  feuilles  en  forme  d'cioile,qui  croiflentparbou- 

J[ui. ts  aux  extrémités  des  branoMS.  Ces  fknn  font 
uivies  de  petites  tiliques  ou  gottHcs  (jtii  etifermcnt 
plufieurs  grains  de  ia  grclleur  d'un  pois,  Ci-uvertS 
dans  leur  manarité  d'uu  vermillon  le  plus  vif  qu'on 
puilîè  s'imaginer. 

Pour  avoir  cette  prccieufi;  couleur,  on  fècone  ces 
grains  dans  un  vailleau  de  terre  ;  on  les  y  lave  avec 
de  l'eau  ticde  j:ifc;u  't-ce  qu'us  ly-ut  quitté  liur  \  or- 
nullon  cnfmie  «(iiand  on  a  laiHj  repoler  cette  eau  , 
on  en  prend  le  marc,  quj  eft  une  elp 'ce  de  lie,  dont 
on  forme  des  tablettes  &  des  peines  boules  très  efti- 
mces  quand  elles  font  pmes  &  fans  mélange ,  ce  qui 
ell  très  rare.  Quelques-uns  fe  fervent  auiii  du  feu 
yavx  faire  cuin  cette  dioguesA  hii  doimer  de  la  eou" 
Uilence. 

La  cooletir  que  fes  Teînntrî ers  ^ùt  avec  Te  Rooou 

eft  plus  chère  &  el>  1:11  ins  affuu  e  que  celle  qui  fe  (xit 
avec  la  bourre  ;  aui'i  leur  eil -elle  défendue.  Les  cou> 
leurs  d'orange  fe  ivi^nento^umoiusde  pur  Rocott 
avec  un  peu  de  Brefil. 

On  dj.i  choifirle  Rocou  d'une  odeur  rl'irit  ou  de 
violett«>  véritable  Cayenne ,  le  plus  fec  &  le  plus 
haut  en  couleur  qu'il  le  pourra ,  d'un  rouge-ponceau, 
doux  au  toucher}  fans  aucune  dureté^ facile  a  s'Jten- 
tendre}  &  jatnaîi  fî  dur ,  qu'en  le  touchuit  un  peu  f or- 
tenieiu  on  n^puiflèlailler  «juelqne  impreflîoa  Enfin 
quand  on  le  romt  •  te  dedans  doit  êoe  encore  plus 
vif  que  le  dehors. 

La  tromperie  qu'on  peut  faire  dans  cette  mar» 
cnandife  condlle  à  y  mCler  de  la  terre  ro;u  '  h  n 
tamifée  ou  de  la  brique  pilde  ,  lorlque  la  droj^iie 
achève  de  fê  cuire  dans  la  chaudière  ,  ce  qiii  en  aug- 
mente confîdérablemeiv  le  poids  &  le  volume.  On 
peut  découvrir  cette  fiaode  en  fiilàiu  dilfoudrc  un 
morceau  de  Rocou  dans  no  vetie  plein  d'eau  }  s'il 
eft  pur,  il  fèdliISna  cntiliiniieiit $  s*ll  eft  m^k'  de 
terre  ou  de  briqtKjfuiltOU  Pautre  tombe  au  fi  nd 
du  venc.  H  h  Aux 
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Aux  Itk's  Antilles  qimd  ou  pèle  le  Kocou  , 
on  rabat  ciii^  pour  cent  pour  le  poids  des  feuil- 
les doiu  il  tl\  euvelopé  <5c  pour  i'aiguilletie  qui 
le  lie. 

Autrefois  il  venoit  de  ces  ifle««  &  mSme  de 
Holiande  <,  du  Roeou  en  pet  in  psint  de  h  fimnft 
d^NQ  éeu  hlir.c  ,  qui  Jtûit  excclltat  :  pri!feotenieiit 

on  n'en  apporte  qu'en  pros  p.iins  quarri's  ou  en 

b.niles,  qui  lui  cft  b:.  ri  iiik  t  iv.ir ,  ik  qn:  cJl  prcftjue 
toùiours  huiindc  ,  {.Ht: ,  niuili ,  ;k  d'une  odcur  iiifup- 
portuh.iv 

On  U  fert  du  Rocou  lK»ur  donner  couleur  au 
chocoîHi  (Je  crois  qu'on  ne  s'en  (en  pour  ce- 
la, la  couleur  ndturL-ile  du  Cacao  ,  qui  n'cil  pas 
trop  rôti,  convenant  mieux)  &  à  la  cire  jaune: 
il  tli  même  de  quelque  atiffi  ^uur  UMJdecine  ;  <' i 
moins  ^  ce  que  pi  étend  le  Sr.  de  Bleprf  dans  quelqiu  s 
uns  de  feï  Traité» 

Le  Ratou  «  ftUv*m  le  Turif  de  1664.  p^ne  en 
France  Us  dnil*  dtntfk  «  n^m  di  fo/ Jm  ttm 
pefatit. 

L,  '  droits  dt  U  Dêtum»  dir  Iffm  fint  d$  lOf.  b 

qilDUétl- 

Manitf*  de  nltiver  &  de  faire  le  R<t'-«u  ihfe  éi 
ytyégt  du  Fère  L^m,  Rehg  eux  de  S.  i^oimauiut^ 
&  MiJIion  '.Jire  A/^kUfU  dux  Ijitt  jiMiUes^tm- 
frîmf m  1722. 

Le  R  ocou  peut  fe  planter  depuis  le  mois  de  Jan- 
vier jufqii  1  li  tîtl  de  Mu  :  m.U^  luil  que  le  pUiita- 
gc  s'en  filfe  tard  ou  de  bjiiiie  heure  ,  Tarbre  n'en 
produit  pas  plus  lot. 

Il  fe  plante  il  ia  manière  des  pois  ou  du  mil)  c'eft- 
^-dire ,  qtfapris  avoir  bien  n.  toyé  la  terre  t  on  y  tût 
de  petits  irons  avec  la  houé ,  dans  leliquels  on  jette 
3  nn  3  giaines  au  plus.  La  dnlauce  orduiaire  qui 
iîiffit  pour  diaque  plan  t&  de  4  piâ  en  qjmti.  A 
r^i;ard  de  la  culture,  elle  lé  fait  comme  aux  autres 
arbiei ,  J  l'cveeption  que  quand  u  >  '.ô  vc  tr.  ip  luut, 
on  le  chaire  pour  i'.pailîif,  Hi  puur  i\ii!r,!',nir  en 
buili<'ii. 

La  récolte  du  Roccai  fe  f.iit  deux  ù/is  r.uîiie'e  , 
linroir  à  la  St.  Je.:n  <k  ii  Ko.i.  Oa  .e  dutu-.guc 
comme  en  deux  cfpi?cc<  ;  qu'on  iiuitinio  i 
cOUTcrd*  &  Pauire  Rocuu  fec  :  ie  pceuuet  v}.  le 
Roeou  ((u'on  cueille  aufli-tdc  que  quelque  coflè 
d'une  grape  commence  k  ftdwr  &  à  s^ouvrir}  le 
iccond  eft  celui  où  dans  chaque  grape  il  fè  tntUK 
ve  plus  de  colfes  (échca  qtte  de  venes.  Ce  dernier 
fe  peut  gariitr  !"iv  isiois  ;  r.ii.ire  ne  :  .ut  ^u-Jh» 
durer  que  jours;  mais  il  rend  un  tiers  plot 
quj  le  Rgcou  fcc,  4c  le  Kocon  qu'il  produit  «A 
plus  beau. 

Le  Kocon  fec  &'^ca!e  en  le  battant,  apiès  lavoir 
expufé  au  Soleil ,  &  l'avoir  remuë  quelque  t<  ms  :  à 
IVgarddu  Rrtcou  verd.il  nefa-.it  pe  ur  Técaller  que 
fonipre  la  colTe  du  côt^  de  la  queue  •  &  le  tirer  en  rat 
atec  la  peau  qui  eoTin>flr.e  les  gtaines*  fins  s*einliar> 
ralf^  T  Je  cette  peaa 

Après  que  les  graines  font  rfcaiU'v*:,  cr.  lo-;  met 
foCBcnîve'Deut  dnis  divers  canots  de  b  s  .  •  :it 
d'une  pii5ci?  n  qui  ont  diff.'rei  s  lionti  luiv.int  leurs 
difllVfiis  tirtj.,.5. 

Le  premier  c^\\o'.  '  ipp^îK-  Tmot  de  trcrvpçj  (e 
fécond  ,  C^nct  de  pilei  le  iroifîJiMC,  Ciiur  a  ref- 
fiierjle  qti  ittt^tne,  Canot 'a  t'cau^  cnsia  le  cin- 
quième t  Canot  it  laver.  Il  y  en  a  auffi  un  (ïxiJme 
qu'on  appelle  Canot  de  G  :  de ,  mais  qnt  u'e:>  pas 
toujours  n-ceirairc  ;  un  autte  rpii  fe  oomm?  Canot 
de  r ^iTe  f  &  <m  huîtïàne  qu'on  nomme  Canot  aux 

t'cf.n'i-s. 

Lt  i'r  iine  fi?  mît  d'  ihoid  A  fec  din'^  I:  cmot  de 
trempe  ,  où  on  la  concalle  légcreiiu-nt  av«  c  ini  oi- 

kMit  tfth  quoi  i'on  icmpUt  b canot  dfean  bien 


claire  £<  bîcn  vive  a  S  eu  10  i-oiictj  pic.  du  ^jy-j^ 
li  faut  î  b.irils  d'eau  lur  j  b.i;i.<  < -■  gr.une.  U 
tem*  qu'elle  doit  relier  dans  le  caiiut  de  utii-pe  <4 
ordinairement  de  8  'a  10  jours  1  ptodam  iMBeii 
on  a  foin  de  la  remuer  deux  tois^jiur  avn  im 
rabot  «  un  demi-quart  d'heure  coviroa  duqw  ùuf. 
On  appelle  Fremie're  eau  ,  celle  qniiefl*  dusk  u- 
noi  dt  trempe  ,  aprts  qu'on eo  a  tiré  lapaine  tvit 
des  pni  i^iv 

lOu  canot  de  trempe  !a  graine  paffe  dans  le  c<nu 
de  pi^e ,  où  elle  ei:  pii  'e  a  lotee  de  br.«  ;u.  c  ..iti 
piions  ptudaiu  un  «ju  in  d  heuic  ou  divoinjgcai. 
forte  que  toute  la  j,i,tine  %''  ti  tente.  It  Uui  que  \g 
canot  de  pile  ait  au  im  i.i  4  pcucfs<i'fj.*iitu, 
par  le  fond  ,  poiur  miei.x  it-ii:cnir  les  coiifj  ^  ^ 
I  ii\s.  On  met  de  nouvelle  eau  l'urU  gniaetlorf. 
qu  elle  ellpiie'c  ,  qui  dcit  y  d;;;lMUrerunecuCw 
heures  ;  après  quoi  l'on  lapâliè  au  fitutt  e..  U  i„, 
tant  avic  les  ni  iiii .  ;  cnfuite  on  U  ie..ileencua'  ].L.ut 
y  mett.e  le  1  .  L',-'.:i  :;r.;  r:.\e  de  es  dcu..-  -.iyAU 
le  ii.Trnme  i.t  Sicoiiue  e.'.u  j  iX  le  g-u  Je  tun.uic  u 
premitr^. 

.\présce:ttf  fa^-on  l'on  nu-t  la  gr.une  dansleciDot 
qu'on  appelle  Cmot  a  rtliuLr,  oit  elle  doii  tciicj 
jufqu  a  Ci  qu'elle  commence  a  mollir ,  c'eil-à-dire , 
près  de  H  ;our<.  l'oar  qu  elle  feidliieauetaf  eafut- 
velope  de  /'  tiilicsde  batiittr. 

Après  qu'vlie  a  reflué  on  U  ^le  de  nouveau,  & 
on  la  laiTi  tr.  .:i ^er  fuccelfivement  dan*  2  eduvitpii 
s'i^peLeiît  les  Tr  ii.Ge'illes  eaux.  Q  jelqiics-Ui:stkiitB 
d"en  :ir.-r  u-.j  q-.n.T]  '  n.  eau  i.;..;..  c  11.  d.iuiirtrtu 
n'a  j4u^  de  fort:,  peu:  tuu:  au  p. us  le.-ur  1  Ireiupvi 
d'autres  ^;rai<ics. 

Quand  toutes  les  eaux-  fcnt  tirées, on  kspall.  l> 
parément  avec  un  hebich  c ,  en  lîi  jlant  nntie>s  a;  U 
première  avec  la  féconde,  <k.  dim  tins  arec  b  uoi- 
nétne.  Le  canot  où  fe  palTent  les  cauxi^ppeife  Ca- 
not de  nalFe;  &  Ton  appelle  Canot  à  laiwr, un  ca- 
not plein  d'eau  où  ceux  tjtn  touchent  ks  gi*iiKi  fe 
1  W  i'vi  :vs  niiims  ,  A  lavem  auîli  lis  j  :*  i.i'i ,  Icsh/m- 
tiKi  .  It  s  piu.ns  ijC  aiarcs  iiiihM.  Liis  i^u:  Urvtiu  i 
<jiie  -c  Ruci  II.  LVaii  Je  ce  e.u.Dt,  qui  ]  rciid loin^œi 
quelque  ini['ieiiiou  de  couleur  ,  eu  bonne  d  tidiifet 
Ks  i,ra;nes. 

L'eau  i  ilTce  deux  fois  k  rhebicbet  fe  met  dan 
i.ne  DU  piuneufs  diaudicrcs  de  fei ,  fiiiram  la 

Îuaiilué  qu^on  en  a  ;  &  en  f y  mettant  elle  léfit 
t  encore  à  travers  dVine  tofle  ciûe  dt  iinrai 
Uvfi. 

Quand  Peau  commence  a  écuraer ,  ce  (pi  «ive 

prelque  du'f:  t  u  qu'e-le  lent  la  clultur  i'.u  ku,  « 
en  lèv  e  lVi:unit  qi-'ui:  met  d.ins  le  c  -ii.'(  Jsix  tc;- 
mc:  ;  ce  qu'on  leitJre  jufqi)*!!  ce  qi.'tiit  r<\cn* 

Elus  ;  fi  ciie  ^cume  trop  vue ,  ou  diirun-.x  le  teu. 
>^ean  qui  relie  d 'ns  les  chaudières  -  tiumi  ^tcu- 
me  en  m  kvic ,  n'eil  plus  propre  q/a  trempa *.i 
graines. 

Oo  appelle  Batterie  t  om  féconde  chiudiért 
dana  bfpielle  on  làit  cuire  les  (omn  pour  b  t^ 
duire  en  «OOfiAence  en  fiire  la  drogue  qi<'«> 
nomme  Rocou.  Il  fatit  t.bluver  de  diminuer  te  fcu 
a  mefure  que  les  ccumcs  m'iii;cui,  <!tc  qu'il  v  au 
coniiiiueUeinent  un  K<j;re  à  la  b.ittenc  ,  qui  « 
Cl  ite  prefqiie  point  de  les  reir.iier  ,  c/ajnie  ([^>' 
Rocou  ne  .s'attache  au  fond  ou  aux  bori's  de  U 
chaudière. 

Quand  le  Rocon  fiuite  &  pétille,  il  foti  cnco  ^ 
diminuer  le  fieu  ;  &  quand  il  ne  faute  plus,  il  i>e|^ 
iaillix  que  du  diarbon  fous  h  batterie  i  &  kN^ 
ne  lui  doit  plu»  donner  qu'un  léger  nKmvHnoHis 

qu'on  appel  k-  \'eirer. 

A  mclurc  que  le  Rocou  s'^pailîît  flt  fc 
en  milTc  ,  il  le  faut  tourner  &  retourner  fouyen' 
din$  la  chaudière,  diminuant  peu  à  Jhu  ^' 
adn  qira  ne  bc&ls  pui  «a  qui  y  w  <^'^] 
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fi.-mcipales  circon()anccs  de  U  bonne  fabrique, 
b  ciiilTuii  Ile  ï'dchcvaiu  gutrus  qiCf^t  lo  uu  12 

Tour  connoître  qumd  le  Rdcou  cft  cuit ,  il  fjut  le 
toucher  avec  un  doigt  qu'on  a  aupar4vant  mouilk;  cic 
quand  il  n'y  pr.-Dvi  pdi  >  l'a  cuilibn  cil  nnic  En  cet 
lai  (in  le  iaiiTc  tin  peu  durcir  dMK  U  chaiidiJie  avec 
Une  ch.ileiu'  très  n;od«iî«.-,  en  ie  lournaiit  de  lenis  en 
tcms ,  pour  qu  il  cuifc  lichc  de  tous  eûtes ,  eni'une 
de  quoi  on  le  tire;  obfervaiit  de  ne  point  m^ler  avec 
le  bon  Rocou  une  «rptce  dt-  gratin  trop  ftc  qui  rcf- 
te  a  fond ,  vX;  qui  n'ell  bi>n  qu'à  rcpailVr  avec  de  l'eau 
&  des  gr  niu  s. 

Le  Rocou  au  fortir  de  la  b  urcric  ne  doit  pas  d'a- 
bord ûremis  en  pain  ;  niais  il  faut  ie  mettre  fur  une 
planch-j  en  maniiJre  de  niaffe  plate ,  l'y  laiiFcr  re- 
froidir 8  ou  10  heures,  après  quoi  l'en  en  fait  des 
pains;  prenant  f..'in  que  le  N't'gre  tjui  le  manie  fe 
ÎVole  auparavant  k'j^t'reiTient  les  mains  avec  du 
beurre  frais ,  ou  du  fain-doux,  ou  de  l'huile  de  Pai- 
nt u-U/ri/li. 

Les  p.uiis  qu'on  en  fait  font  ordinairement  du 
poids  de  (I  -iva  tr^ts  ivres  ,  qu'on  envelope  dans 
des  Kuill'.s  d.;  ba.itier.  Le  Rocou  dnnuiue  beau- 
coup ,  mais  il  a  fait  toute  fa  diminutiun  en  deux 
mois. 

Qjint!  on  veut  faîre  «Je  très  beau  R<ic^t,  il  faut 
employer  du  Rocou  verd ,  qu'on  met  iremper  dans 
im  cannt  autli-tùt  qu'on  l'a  cueilli  de  «'arbre  ;  après 
quoi  fans  le  battre  &  le  pi.cr,  mais  feulement  en  le 
rennianc  un  peu,  &en  frutant  les  foraines  entre  les 
mains,  on  le  paffe  lur  un  autre  canot.  Aprè^  cette 
feule  façon  on  le've  de  dvlfus  l'eau  avic  une  écu- 
moîre  une  ef  l'ce  dVoime  ou  <ie  grailFe  qui  y  fur- 
nace ,  mi'on  fait  épjiifir  a  ft^rce  de  U  battre  av.x  une 
cfi^éc-e  dVfj:aiiiie  ou  avec  11  iinin,  &  qu'on  (mi  cn- 
fuite  (echcr  a  l'ombre,  fans  y  employer  aucune  forte 
de  cuiilbn. 

Ce  Rocou  à  la  vérin!  eO  excellent  ;  mais  on  n'en 
fait  que  par  curioilté  ,  a  caufe  du  1  .ti  de  profit  qu'on 
y  ferùit,  &  que  ks  .\Iaic)i  iiids  ne  votid: oient  pas  eu 
donner  un  prix  prnnonionué  à  la  perte  qu'on  ffroit 
en  quitttiit  la  manié  c>>tnniune  de  le  fabriquer  &  de 
le  faire  cuire  a  la  chaudière. 

La  manière  de  faire  I?  Rocou  'a  la  Car.iibe  ert 
encore  plus  fini;  :e ,  fuHifant  d'en  prendre  les  gr.^i- 
nes  au  fonir  de  la  fiotiife,  &  de  les  fioter  entre  les 
mains  qu'on  a  auparavant  trei:'i:v.'es  dans  de  l'iiaue 
de  carap  ir.  (rf)  Quand  on  voit  j  ■  la  peiliaile  incar- 
nate s'eil  déiaclue  de  la  fix ,  qu'elle  ert  réduite 
en  une  pâie  très  fine  &  rrè»  cl  tire ,  on  la  racle  d-;  dcl- 
fus  Its  mains  avec  un  cntit  au  ,  f-ur  la  faire  fé..!ier 
à  demi  à  l'ombre  fur  une  feiii'le  hU\i  propre  ;  après 
quoi  lorsqu'il  y  e"  a  fuilila  iitnciu  ,  <>:i  ti:  f  irme  des 
pelotes  groires  con)aie  le  i'oing  qu'un  cuvclr-pe 
dans  des  feuilles  de  balifitrcu  d«"  cachjb. lU.  CTell  a- 
vec  celte  forte  de  Rocou  mêle  avec  de  l'huile  de  cara- 
p.it  que  les  ( .araibes  fe  font  peindie  par  leurs  femmes, 
Ibit  pour  s'embellir  à  lei:r  mode ,  fcit  pour  fe  garan- 
tir de  l'ardeur  du  Soleil  ik  de  la  piciuûre  des  moufti- 
qnes.  Ils  s'en  fervent  au  lî  a  mettre  en  couleur  leur 
vailfelle  de  terre»  ce  qui  lui  donne  un  lurtre  &  un  c'clat 
admirtbles. 

f  Soin  ne  raporterons  pas  ici  la  defcription  de 
l'arbre  de  Rocou,  qu'en  a  donnée  le  P.  U  BrrtoH , 
dans  tes  Mhr.  df  Tfh-oux^  Au.  i^ji.  p.  1498.  quoi- 
qu'un |3eu  HijÂ-ren'p  Je  telle  de  Mr.  iWiMns  on  peut 
la  voir  où  nous  l'indiquons.  N'ous  ajr.ûterons  feule- 
rient  ce  qu'il  dit ,  que  fur  le  pincent*  <n\  membrane 
foiit  attachée-;  une  iViri  erard.-  quantité  de  graines 
irrép-.ili-'re^'P»''  T-'s  coimve  de  petits  pois  ;  on  y  dif- 
tiiiflite  î  rides  '  it  c<Hicavitéî  qui  les  défigurent;  tou- 
tes font  convcnes  d'une  line  Jleur,ou  mouir.'  huilcii- 
fe,d'un  r<'u^.'e  ircrveilleuv ,  ou  vermillon  qu'on  tire 
(  j  }  Ou  Ixnn-Oir/li.  VD>ez  cet  Ariiclc. 
Diïlioit.  de  Cotriraerce.  Ton),  i  II. 
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avec  adielTe,  en  les  lavant  dans  l'eau  claire.  Cette  fé- 
cule eli  bcjiiiie  dans  le  chocolat.  Rien  de  meilleur  pour 
fervir  de  ci.ntiej'Oifou  qu'un  verre  ou  deux  de  cette 
eau  k'gcreinetit  cuior.'e  de  bfie  a|''rès  le  rep»s  ;  elle 
prélerve  les  parties  n<:blcs,  hir-iout  le  coeur  ,  des 
mauvais  etîets  qu'a  coiitumc  de  produire  un  méchant 
mets ,  luit  de  viande ,  foit  de  poilfon ,  avalé  dans 
un  repas. 

Le  nom  de  Rocou  eft  venu  par  corruption  de 
celui  des  Indiens  de  l'Amérique  méridionale  , 
(jiiTouceu ,  nom  que  les  Portugais  ont  apporte  les 
preiiiieis  du  Brefil  ,  en  écrivant  'a  leur  manière 
Unicu ,  car  ils  prononcent  la  voyelle  // ,  eu  ou. 
AiiiH,  Rcfott ,  Rottceu  t  ôiRorttfri,  viennent  de  ce 
mot  Indien  Ourmfau.  Il  y  a  d'<tiittes  Indiens, 
qui  rapptUem  ..^rW' »  d'oit  les  Kfpagnols  ont  fait 
Achioit, 

(Jes  noms  font  proprement  ceux  que  les  Indiens 
pnt  donnés  k  l'arbre ,  &  dont  la  couleur  qu'on  en 
tire  &  qui  vient  de  fa  graine ,  a  retenu  les  noms  dé- 
rivés du  premier.  Les  Hollandois  lui  ont  donné  le 
nom  ^Orlcay.e. 

\  Ce  mot  corrompu  par  les  Hollandois  vient 
d'OielLiu,  nom  qti'a  porte  autrefois  la  Kiviére  des 
Anij/ones  en  Amérique,  &qui  venoit  de  celui  qui 
la  découvrit  le  prenner,  qui  étoit  un  Odicier  Eljja- 
gnol  appelle  OretUna.  Comme  l'Arbre  qui  donne 
la  teinture  de  Rocou ,  abonde  autour  de  celte  Ri- 
vière, on  l'a  d'aburd  appelle  l'Arbre  de  l'Orellane, 
&  enfuitc  l  OreKane  tout  court.  Les  Hollandois  en 
apportent  beaucoup  deSiirinam  &  de  Berbice,deux  de 
leurs  Coloiiie'.  qui  en  ptoduifeni  quantité ,  lekjuelleï 

font  pas  éiiii.  née'  de  la  Rivière  des  An.a.<ones» 
tout  au  plus  de  203  lieue*  de  Côte.  Foyez  t)i\tiw,A- 

KB. 

La  graine  du  Rocou  eft  mal  comi-arée  en  g^ofleuf 
par  i'Aut':ur,à  t-iie  d'un  pois.  E:ie  n'en  ta. t  pas 
le  quart.  Sa  groife'.ir  &  fa  figure  ne  peuvent  miciix 
Ctre  compsréti  qu'i  celle  d'un  popin  de  raifin  ,  mi- 
me des  t^tus  iKttîs. 

Mr  TQiirneJart  a  établi  les  earadléres  de  c?  genre» 
fous  le  nini  de  Alitcl.U  ,  parce  que  Ion  finit  eft 
line  gnillè  ,  ou  c  t;i(!ile  ,  qui  Icrfqu'eiie  s'ouvre 
dans  fa  maturité,  relièmhle  très  bien  ii  une  pente 
Mitre  d'Kvéquc.  Car  ce  mot  cil  un  diiuaniti*  do 
Mitr.t. 

Ce  nom  &  les  caraélércs  de  Mr.  TomneJ'ort  fur 
ce  gïiire  ,  ont  échapé  à  Mr.  Leniny^  {{^\  en  |iar- 
le  dans  fon  Diiîioiusmre  dtt^  Drogues  fous  le  nom 
d'£,'r«f«. 

Le  m^me  Mr.  Ts^nefort  a  rangé  la  Miiella  dat:s 
fa  VI«.  ClafTe,  qui  cou.  |  tend  toutes  les  fieurs  en  ro- 
fe  ,  Ck  qu*on  nomme  pour  cet  ertet  l'.eurs  rolacées» 
qui  font  ordtnairc.Tient  compolées  de  î  pétales.  Il 
y  1  trois  efpécvs  de  MitelU  ùe  coninies ,  dont  l'arbre 
de  Rocou, qui  eil  la  troiii-'me  en  raiig,e(l  la  feule 
en  ul'age  pour  la  teinture. 

Commerce  du  Racou  à  Amjlerdam. 

Le  Rocou  fe  vend  à  Amfterd.im  depuis  i2  jufqn'à 
14  f.  la  tiv.  Sa  tare  el\  de  20  pour  iro,  c:  les  dédite- 
lions  d'un  )  our  cent  pour  le  bon  poids  «ïc  atitant  pour 
le  promt  payement. 

Il  faut  remarquer  que  les  20  pour  100  de  tare 
fe  donnent  ;in-.ir  les  barils ,  &  que  s'il  eft  en  pninn 
on  ajoute  encore  \  on  4  pour  101  de  tare  peur 
les  feuilles  dont  il  e(!  envelopé  félon  qu'on  en  con- 
vient. 

\  Dam  la  nouvelle  Lifle  oit  Tarif  de  Hnllande  il 
e.^  appelle  Orlcane  ,  &  paye  un  llorin  d'entrée,  &  % 
fl.  a  la  fortie  les  icO  liv. 

ROCQ.  Tov*!:  Peicnk  An.  2. 

BODEK.Tcrme  d'Arquchuner.  C'eft  tourner  dans 
Yin  calibre  double  cette  pièce  de  la  platine  des  armes 
H  h    a  à  feu 
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Ctj  ROD.  ROE. 

a  ftii  cf'i'un  anpelle  L»  Koix.  f'iyvj.  Calibhe  des 

Aki^i  ;  .ii  s.i  r.s. 

K(Ji)ON    /Vt  RtnoN. 

RoDOUi..  IV-.ii  iïbiiil'.au  qui  croit  (hns  culture 
duiu  pluii.iir ,  i'.  oviiiccH  de  Fr<ii)ce  «  des  feuilles  du- 
quel «  qui  porttiir  le  m-me  nom  que  fubrilTeau  qui 
les  produit ,  les  Teinturiers  fe  femat  pour  teilMK 
en'  noir. 

LeRodoul  eftdn  mmbiedes  drôles  colorantes 
qœ  font  commune»  entre  les  Teinturiers  du  prand 

&  du  petit  tcmt.  Pour  confervir  cctc.  fuill..:,  il 
f.iut  11  cueillir  meure;  ce  qui  n'cil  pj>  n.cill  urc  fi 
elle  s'employe  auffi-iâc  on  peu  de  tenu  apris  être 

cucilUe. 

-  Il  ert  ritfr'ndu  .tiix  TcinTtiricrs  de  l'îui  &  de  l'autre 
teint  de  fe  krvir  de  victnt  RodouU  c'cU-d-dire,  avec 
lequel  on  a  va'  îé  oti  nus  en  couteiir  dtt  maroquin  ou 
antre;  aiirs.  Feytz  Noir. 

t  Ce  mot  vient  de  JEstrim*  nom  que  IcsLag' 
Ciiedocieus  &  lei  Provençaux  ont  domK  à  «et  «<• 
briilêau  dont  parle  ici  Mr.  S^Véïry.  Il  convient  de 
le  fiire  mieux  connrî're  que  na  fait  l'Auteur, 
dans  cet  article.  Il  (in  bit  que  te  mot  eil  un 
ditninntif  de  Roux,  nom  r\w  l'on  de  nue  au  Su- 
mac Ainli  Ro  idou  toit  petit  X«.7.v  ,  D>.i  pe- 
tit Shihm.  F,n  ••itVc  le  Rojoul  fert  aux  Tc;i.[ii- 
fiers  &  aux  TiikU.curs ,  à  ttuidre  les  pe.i'ix  & 
ks  maroquins  en  ooirv  ^uflî-bien  que  fait  le  Su- 
tnac.  Celt  rour  Cïtte  raifon  que  M,  ,\jJolle ,  Mt^ 
decin  de  la  F<icuiié  de  Montpellier,  <;tii  le  pre» 
mîerBotaniib:  qui  ait  tfttbii  le  genre  de  cet  aronl- 
teaa  «  l'a  oomn  é  CtritrU  en  Latin  ,  qm  h^m- 
fie  fimut  MX  T4nnfun.  layn.  les  Màuoérfi  Je 
t  Académie  Royale  Jet  Stsetufs  amilr  1711. /«r  U 
fin.  ('.  /<.i!/.'j/i  .  k  iig-ieiv.s  fiv.int  lui  ,  i'a\  c'it  noni- 
n  c  /.'i.fj  m\rtlrfolfa  Aion  ,  eîi.xca.  J'/,!,ix  4'  i'  '^'^ 
Rhui.,  non.  L;tm  que  poue  \c  if  i  le 
Rodtnil  ert  d'un  genre  trL-s  diii-iei  i,  quuit^u'il 
ferve  de  m 'nie  i  teindre  en  ni  ir.  St*  iictir^  tout 
fi:iipleii!eiu  d  ét4inines,  0*611 -a-duc ,  lin.  pétJUef. 
Mr.  Toitrnefcn  Tauroit  rangi'  dans  la  XV".  C)<iué 
de  f«3  loâituts  9  ^il  en  âvoit  couuu  k$  eux* 
léres. 

t  Cet  arbrilTe  ni  ne  crnît  que  dans  des  lieux  in- 
cultes, le  des  ruiircHiX  qui  font  \:<u  lîloi- 
gncs  de  la  Mer  MJdni.rï.tiit.'o.  Si  li.iiicui  1,.  va 
fxiâti  au  deùi  de  celie  d'un  tr.uiJ  tij.v..:::^.  ^uii 
fruit  eft  noir  ,  &  rellenib  e  preiq.i-;  a  une  petite 
mettre  de  builîon  ;  nuis  e'eïl  un  poiloii.  J\u  ai 
vOi  la  preuve  par  deux  foldais  H.<lijiiduis  qui 
tnourunot  en  Catalogne  peu  d'heures  a^ic<  en 
avoir  mangé  ,  Pavant  trouvé  doux,  &  fii^  peui- 
£tre  pour  une  efpéce  de  meure.  On  Un  ouvnti  <k, 
Pon  trouva  afler  de  ce  fhiit  dans  leur  eitoiuac» 
&  dins  Ir  i'?.   inti  i.n>  qui  en  liuicnt  leiiiiJi  en 


ROG.  ROM. 


en 


noir.  Tl  y  .1  c.' cnJ.tat  des  oifeaux  qm  s'en  ii'  Ur- 
rilTti.t. 

R()EM.\LS.  Mûiiciioirs  de  uiï.t  de  c  .icn 
qui  viiiiri;  U  des  Indes  Orieiit  lles.  /  ;  wî.  Mue- 
CHOiR  à  la  fin  Je  rAriu'e.  J.y'i  ilo- 

MAT.s. 

f  Ce  mot  vient  de  Bengale  ,  on  doit  le 

Îrononcer  &  Pucrire  en  Fr4itv<>'^  Roi.m«U.  Lee 
[ollardoit  qui  ont  toporte  ce  nom  d<im  leur  com- 
merce, écrivent  P.of.it.iîs  fuïvant  leur  ou..gr4- 
phe,  c'c  le  proi  ,  _a-t  r-;y.  .''f,  parce  que  leuf 
di"tlitu!i:ite  oe  Cil  de  in. me  luti  que  la  Fran- 

çjîlc  .  n;i, 

R{M.-NM'C.  C'cft  la  plus  prinie  des  mefu- 
res  rr  iir  les  il  ly-i'Cf  s  3c  le»  lonîJ  it^i's  d'  ut/in  fe 
ferve  l'  uis  le  Ri  y.ii  f^  e  de  Si (IV  t  11  iieue 
Siar»Miiff  environ  d;i;x  nriii-  toifes  de  Fr:inct-. 
U  faut  20  iods  pour  le  Koé-oeug  *  4  fen  pour  le 
jod  ,  voua  pour  le  fen  &  2  ken  pour  le 
vona.  Le  km  eft  Tmwt  de  Sian ,  de  }  ptà  de 


Roi  moins  demi-pouce,  le  voua  ou  brilT- Su. 
nioii'e  revenant  k  f  piél  11  pouces  Je  FraBCv. 

l  o'  ez.   Kl  S. 

ROGNURE.  Ce  quiefttogpitf  on  retraadif  de 

quelque  chofe. 

Let  RegiMret  Je  emes  ptPftm  eu  Ft^aut  U, 
Stnnit  À  ré^m  de  if.ie  tau  pe/Mt,  «ir^r  <v«x 
de  Jvtie  4  / 

Les  Rogttitres  de  peMMX  4  /  êemtk  té6jé 
Je  finit.  <  ^ 

Les  Regnurts  Je  leieu  iL^  fda  cent  pefmtbm 
ttujormrmetn  ^11  Tarif  de  1604. 

Les  d,  cil!  df  l.t  J.'i'  .  ..rr  Je  '.yo>i  ftint  par  Uj  JJ^ 
ftiUTCi  de  ânes  v  /.      ;.i  .  /.u;:?  i£:iuume  lAxtim 
C'  I  /.  du  rciii  l  ef.i.:;:  .;'<-  Ci  ■■;  r.  .  fijo/i- 

Et  four  ies  aijjujuvj  seion  %  f.Ju  {JMUid/i^ 
(ieits  droits  ,  &  \  f.  de  ):f)::  veiltlX, 

BOGUF5  «ywRtsL  RE. 

ROINËTTE*  Petit  ouiii  de  fer  avec  Icqudl^ 
Oiarpcntien  marquent  leur  bois. 

Cet  outil  ell  tord  «  d'un  pouce  de  diniiéirF ,  Ion;; 
de  7  ou  H  ptiiicr»,  applaii  par  un  b  mt,  f  i-. 
t,ir-.  en  deux  deiUî  fort  pointues.  On  s'm  k-i  ci  ii- 
me  d\i  r.-  rcU'.  ;uic  po'.;r  tirei^es  lig::tç ,  ou  f  out  iri- 
ccr  >!..  «  rciiJs,  iiMv.^nc  I  i  m '.rque  dont  on  veut  lî- 

KOLKT  TE.  Toile  de  hn  qui  fe  fahrique  ea 
Fiandif ,  partieuiiéreinent  'a  Courtray  &  It  Y:!ks. 
yoyrz  ToiLi  ,  à  Pendroit  de  t yiriide  eit  iJ  ejl  ptrU 
Je  i  elles  df  FUndre. 

ROLLE.  Oa  nomme  le  Grand  Rolie,  en  imnn 
de  fncrerie ,  ce  qu'on  nomme  aiifrereent  le  nrind 
T.in  V  >,ir,  c\-.l-'i-di-r-  ,  celui  des  trois  timbiLn 


d' r.t  un  M    ,;in  N  fif 


trav  ■  1 


•Il  compDf.',  quieilaunii- 
;  l'.irbre  du  m  juii;i.  Cci 


id  i^i 


qui  iV  i  ne  le  mouvc!:.tiit  aux  pc- 
rs  ,  r.ir  !  ■     *  yen  des  cents  qu'il  a  «i- 
qi.i  s'eiit  ri*.  .  -!  t  d.i!;.%  ce.les  des  deux  awrts. 

~'et5  M<T\  une  étoffé  de  hinc ,  q'-i  eft 


litii , 

lits  t  M 

iuut 

R.^Mi..  Cet! 
une  cfix'ce  de  moUeton  ou  double  creleau.  %t 

Moi.UTON. 

Relies  prfent  e»  Fféou*  bt  drâtt  ittak^a 
t*  P'f  de  MdIeteHS. 

R.>!i  1,1  T^^^c.    C'eft  un  Roulï«i«wnpcf: 

de  i:  jis  xv.v.\-->  de  ubic  rfUlé.  Le  bîtOO  fiiT  Ir^iitl 
il  le  incT.i.- .  i\-  niM-iiri  ;'i  ou  1  nr.e  du  Ro  lc  ;  i 
c!i'C]iK  .  vtri':vii<J  de  iV'i  eu  font  cloués  deux  tnot- 
c  uiv  .'t  I  ute  qui  fe  travcrfent  en  croix,  La  lon- 
piirnrdecet  viTleu  cil  a  bitrairs,  elle  eft  orilir.iir<- 
iTv  ntfÎB  i  oiis  pour  les  Ro!  es  de  lO)  à  îcnli":*. 
ti>  <'uieunedc  dans  le^  lieux  de  cette  Gjo.'rali;^ 
tù  'ot»  cultive  8c  fjbriqne  le  tab.» ,  on  pteffe  b 
Koites  de  moyen  filé  &  de  rms  fid?,  cewx-d«i»- 
tiirement,  &  les  aufis  *  duitii  ;  en  fjfit  ({u^ 
Ro  le  de  ce  dutii  -r  q-ii  ...fit  iHi  rii?  fc  demi  ilï 
h.vjKur,  d.'it  .  ri';î-.:i!  ni x  deux  tiers.  l't)t%.li>'- 
l.  .eda  Tah  ,c,  eu  d  eft 
j'-.  y  C  de  l'imier  ies  Rcllrs. 

Li  piî;;  Mr:  du  tibicdc  l'Airerique  s'y^'.'-i-  ™ 
rouleaux  de  divers  poids  }  &  ce  n'ell  ffi^'r^'  1'.' 
lorfqu'il  ell  arrive  en  France,  en  Angletmt, en 
Peigne ,  en  HoU-inde ,  &c.  qu'il  fe  prépare  m  r<^!><i'^- 
Ceft  du  tabw  en  Rouleau  dont  on  fefrn,  lr>: 
pour  râper,  foii  pourmàcbir.  Les  RigniienT-" 
en  font  le  cornmercc ,  &  qui  I»  prennent  m  Barean 
de  la  Ferme ,  le  courient  en  moro  .wx  de  pltifiw» 
once»,  k'  (icclltni  v.  l'oriieut  or^l;^ur«•T■.••.1tdeq'i^!• 
que  c'iiiqn  int  ou  de  parier  r»i  i-b'é.  T^'i't- 
ROMAfV.  T.rne  d'Irr-irinierie.  Oa  a-^^H' 
Cinrt.'re  Rom 'in,  Lettre  Romaine ,  les  cir.ic! 

ies  lettres  rondes,  (  telles  qne celles -ci )  pow  1=' 
diilinpuerdes  caradere.s  ou  lettres  italiqttM-  C'-t 
aufll  le  nom  qu'on  donne'»  certains  corps  dfcaracl':- 
res  pour  en  figniiîer  la  grandeur.  Il  y  euad(«<  1»' 
ponentcenom}  le  gro*  Ronttia«  qui  eftn»f'^^ 


CSp  R  O  M  A. 

fK."»ii  paraiignn  &  le  S.  Aiig'.idin  ;  Se  le  petit  Ro- 
main, riti  cil  plus  ion  tpic  Je  f  iiit  Ti'vi;; ,  >J;  im  ins 
que  le  Cieero.  yojti.  CAAACTtRH.  l'ojet  aufft  Im- 

PKIMtKtL. 

Romain.  Il  v  a  aa(Tî  une  forte  de  papier  qu'on 
app-II^  i'ipier  RonMiti.  yayrt.  Papiek, 

ROMAIN  Jî.  Erpt'cede  bjUnce  dont  l'invention 
efl  fort  ancienne)  qui  ùii  k  pcfer  divcrfcs  fortes  de 
inarchandifL'S. 

LaDj.'.ime  de  Rouen  a  pris  fon  nom  do  Bureau 
de  la  Romaine  ,  de  ce  que  cetle  forte  de  balance  y 
cit  ;jarucnli''rerr.ent  en  iifif;e.  royfi.  Bai  ANcr. 

ROMALLES.  Ce  font  de;  mouchoirs  des  Iiides 
Oi  icJitnles  foie  &  coton.  Il  y  a  ly  mouchoirs  à  lu 
piJce.  yo\rz.  RoEMAf.»;. 

ROMALS.  Ce  font  d'autres  mouchoirs  de  toile  de 
coton  peinte  fans  auotne  fo.e,  qui  fe  fabriquent 
dans  les  Etats  du  Mogol ,  qu'on  en  tire  par  Surate: 
La  pièce  cil  de  6  ou  8  mouchoirs.  lU  font  dcTcn- 
du"!  en  Frt;ice.  ^'évfî.  TorLES  HBiNTtv, 

ROMARÏV.  Plante  très  commune  en  France, 
&  Air~iou(  en  Lan/;iiedoc. 

Cette  plante  ne  sVic've  pas  bien  haut  ;  fcs  bran- 
ches d'un  pris  cendre ,  &qui  paroiill-nt  toi^jours  fc- 
ches  3c  arides  ,  poullênt  quantité  de  petites  fculiles 
étroites  ,  fermes  &  piquantes  parle  bout,  d'un  alfez 
beau  verd  d'un  càtt',  li  blanchâtres  de  l'autre.  Du 
milieu  de  As  feuilles  &  attach-'i-s  à  la  branche  mCme, 
naiiHent  un  nombre  infini  de  petites  iicurs  bleuâtres 
à  quatre  f.-uilles,  qui  font  rayées  de  quelques  lllets 
«Tiin  bJeu  plus  fonct?.  Toute  cette  plante,  brar»- 
ches,  fetiijles  ,  fleurs  ,  eft  d'une  odeur  très  aromati- 
que ,  iS:  d'un  gout  fort  &  piquant. 

t  les  monticules  &  les  cùieaur  des  l'jys  chauds 
qui  rt'gncnt  le  long  de  la  Mer  Méditerr;mt'e  font 
remplis  de  cette  planre,  qui  ell  ligncufe  ,  &  dont 
toutes  les  parties  tendres  font  aromatiques.  On  en 
cli  iufe  le  four  dans  beaucoup  de  lieuv. 

f  Ce  genre  de  plante  apartient  à  la  IV.  Clalfc 
de  Mr.  Touriiefort ,  qui  renferme  toutes  les  II enrs 
monop<?M!cs,  fai;onn(5eï  chacune  en  gueule  à  deux 
lèvres.  Ainfi  la  fleur  du  Romarin  eft  un  tuyau  tout 
d'une  pii'ce,  divife  par  le  haut  auiH  en  deux  lèvres  ; 
ce  qui  ei>  cmtraire  à  ce  que  dit  ici  .Mr.  SAVury  ,  que 
fa  ileur  eft  'i  quatre  feuilles  (  4.  pcîtaies  )  tandi\  qti'el- 
le  n'eft  réellement  que  monopi'tale  ,  c'ell-à-dire» 
à  «ne  feule  nitce. 

■J-  Il  V  .1  cinq  efpéces  de  connues  fous  ce  genre, 
oui  fcmbUnt  n*<fre  que  des  s-aiietcs,  &  qui  font 
cj  ilenient  aromatiques.  L'odeur  du  Romarin  apro- 
che  en  tjue Iqiie  fav:on  de  c.  llc  du  Camplire. 

\  Les  feuilles  féches  de  Romarin  entrent  dans  le 
commerce  des  Drofjuiftes. 

On  lire  du  Komarin  diverfes  murchandifês ,  qui 
font  d'un  grajid  ufi^e dans  la  .Médecine  ,  i?»  enco- 
re d'une  plus  gr.tiiiie  réputation.  Les  principales 
font  des  huiles  ,  des  eillnces  ,  des  eaiis  ,  des  fels  , 
des  confervcs  f.'ches  ik  liquide»  ,  tans  cnintcr  lev 
Heurs  Ik  ta  femence  de  cette  plante ,  dont  on  /  lit 
auilî  quelque  commerce. 

L'huile  de  Romarin  ,  à  laquelle  on  doimc  aiifïî 
le  nom  d'ElLiice  ou  Quinte-eilence  ,  fe  fiit  avec  les 
feuilles  &  les  fleurs  de  la  plante,  qu'on  nu  t  en  quan- 
tité dans  un  alembîc  avec  de  l'eau  commune ,  au- 
tant que  l'habile  Artifte  croit  néceilaire  ;  ôc  par 
le  moyen  du  feu  on  en  tire  une  huile  blanche  ,  clai- 
re, pénétrante  &  très  odorante,    La  rareté  &  la 
cherté  de  cette  huile,  eft  caufe  «Qu'elle  eft  prefijue 
toujours  fofillitpiée ,  foit  en  y  m<-;ant  de  l'eforii  de 
vin,  foit  avec  des  huiles  d'afpic ,  de  lavande,  & 
autres  (ëmbiables ,  ou  même  fans  prendre  tant  de 
précaution,  en  débitant  en  fa  place  de  fîmple hui- 
le de  térJbeiuine  préparée  avec  de  la  poix  &  de 
Torcanette,  comme  font  les  Ciiarljtans  qui  coû- 
tent les  Provinces ,  ou  qui  alfenibleni  le  peuple 
DiJioH.  du  Ctmiieue.  Tom.  I  1  f. 
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antcur  de  leur  the'acre  dans  les  Places  pi.blique'.  de 

l'aris. 

L'eau  de  la  Reine  d  Hongrie  ,  ainlî  nomméf,  "t 
ce  qu'on  dit,  des  mers  t  ilkux  eflics  qu'elle  opéra 
f.tr  une  K<.iiie  d'Hongrie ,  ii'eft  qu'un  ef  nr  de  vin 
excellent  &  bien  déHegnK',  empreint  des  qu'.liiéj 
des  rieurs  de  Komarin.    La  grande  confcnimatu.'ii 
qui  fe  fait  de  cette  eau  k  caufe  de  fe>  propriétés,  ru 
peut-êire  feulement  à  caufe  de  la  réputation  que  U 
mode,  qui  en  France  domine  aufti  bien  fur  les  re- 
mèdes que  fur  les  h.ibits,  lui  a  donnée 4  bien  loin 
d'exciter  ceux  qui  la  fonr  à  s'attadier  phis  que  ja- 
mais'a  la  faire  bonne,  a  ^1.'  caufe  au  ctintraire 
qu'on  l'a  lophiftiquA; ,  &  que  celle  qu'on  s  end  ^-ré- 
fentement  en  beauci-up  de  boutiques,  n'eft  qu'une 
fimpic  eau-de-vie  diftiijée  avec  les  feuilles  de  Ro- 
marin ,  fouvent  toutes  pures ,  ou  quelquefois  char- 
gées de  leurs  fleurs,  au  lieu  de  n'y  employer  rjue 
les  feules  fleurs  bien  mondc'es ,  avec  le  nsei.'leur 
eJ'prit  de  vin  ;  ou  bien  même  ce  n'cft  que  de  l'eau* 
de-vie  dillill  e  ,  fur  laquelle  on  a  jette  un  peu 
d'huile  blanche  de  Romarin  avant  que  de  la  mettriî 
dans  les  bouteilles,  Jur  lefcruelles  on  met  néanmoins 
des  titres  qui  ne  conviendroieni  qti'kf^  plus  excel- 
lente eau  de  la  Reine  d'Hongrie.  Les  autres  mar- 
chandifes  ci-dellus  fp^-cifijes  n'étant  pas  d'un  grand 
débit ,  c'eft  allez  les  avoir  décrites  que  de  les  avoir 
nommées. 

f  Les  anciens  Payens  fe  fervoient  du  Roma- 
rin dans  les  facriiïces  qu'ils  .'aifoient  à  leurs  Di- 
vijuirfs  imaginaires,  avant  que  THncens  fi\t  venu 
à  leur  connci  II  lance.  L'ell  à  caufe  de  cela  ,  qu'on 
a  donne  après  a  ce  petit  Arbtiftc,  le  nom  de  Li- 
kutoiii ,  qui  (ignitîe  Knctits ,  de  Ubimos ,  le  nom 
Gicc  de  l'Encens. 

f  II  y  a  des  lieuv  oi'i  l'on  fait  des  cure-dents  de 
fon  bois.  La  fleur  qui  eif  bleuâtre  ,  &  qui  le  vend 
féthe  chez  les  Marchands  Droguiftes,  le  nomme 
jiiiibot ,  qui  veut  dire  jkur  fur  rxcr'trnce.  La  fleur 
&  les  feuilles  de  cette  fiante  arbufte  ,  préfeivent 
les  habits  d'éiotfè  des  teignes  ,  lors  qu'on  en  met 
parmi  dans  les  garderobes. 

t  Le  t  droits  Sourit  du  Kom*rin  font  de  \%  fois  le 
ctnt  prQnt. 

ROME,  On  appelle  Serges  de  Rome  des  Serge.» 
très  fines  qui  fe  faDriquent  à  .Amiens,  f  eur  aunage  eft 
de  demi-aune  de  large  àide  ii  aunes  de  long,  fiyrt. 

Si  hGE. 

Home.  Efpèce  d  e<u-de-vie  qu'on  fait  avec  de$ 
melaifes.  On  l'appeiie  au;!: ,  eauAje-i  ie  de  canne.  Le 
Rome  eft  bfiii  pour  ie  tommeicc  liu  Sénégal,  f  'oyfi 

E  II  -ll!->VIt. 

HOMES.  Ce  fini  les  deux  principales  pièces  qui 
compofiiit  le  métier  où  fe  f  .briqu.-  I  l  balîe-Iiilë.  Ce* 
pièce»  font  des  deux  côtés  du  in.-rier ,  &  p')rteiit  a 
leur  extrémité  les  denx  enftib.es  ,  fur  l'une  def'juel- 
les  fe  roule  la  cliaine,  (iir  l'auire  l'ouvrage.  C'eft 
aulii  aux  Roiiie-v  que  nent  la  cainpertlie  imi  barre 
d:'  b'iis  qui  porte  les  Auicreauv,  où  font  aiia-- 
cli.'es  a  des  mcoio.atiéres  les  cordes  qui  fe-'i  ej,!  a 
lerrer  le  dillêin  con:re  la  chaîne,  ^oya  B.i.ssE- 
I  issr. 

ROMPRE  L.\  LAIM:.  Ceft  faire  le  mélange 
des  lames  de  diftèrenrc.  couleurs  qu'on  vtiti  empli'V- 
er  à  la  fabrique  des  draps  mèfiiiges.  Ces  laine";  font 
teinies  &  non  liLVv ,  &  le  liiage  ne  s'en  fait  qu'après 
qu'elles  ont  été  bien  rompues,  c'elK^i-dire,  bien  iik- 
lèes  ,  eiiforte  que  le  fil  de  laine  dont  on  do:t  cd;0!;o< 
f'-r  1  a  chaîne  ik  la  irênic  de  cette  efjjéce  de  draps  tien- 
nent ègaiemcilt  de  toutes  les  CL'uleuis  qtii  font  en- 
tréev  dans  le  mélange.  Ce  qui  s'eiiii'ivi  néanmoins  à 
proportion  du  plus  ou  du  n-oin»  qi/i>ii  y  i!  nus  de  ch.i- 
cune.  frayez  Fi  l'Thi-.,  Hut  y  irouvrrej.  la  manine  Je 
Toiitpre  la  Uiitf, 
Rompre  iiï  /iît.  Terme  de  l'ondeur  de  CJindé- 
li  11    i  ïtt 
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rc»  Xlmprimarie.  Cdl  flfparadu  corps  (Tuae  lettre 
D^vcUmicnt  fondue  U  portion  de  matière  qui  a 
r«ia]>kieeite  efpéce  de  p-^tit  enionooir  qui  eA  au  «fas 
dan*  du  mou  e ,  &  qui  porte  h  fimte  julques  liir  h 

<l:i  appelle  Kompure,  Tendioit  par  où  feromt 
I  t .  -tire,  &  Wiihon  de  l  Ouvrier  qui  MlOiiipti 

y.  SDVl  R  I5F.  (j  AKACTt  RES. 

R  iM?R'.-  l'Nf  F jRMt  d'Imprimi  rie.  C'eR ({parer 
l <,  irtires  (k caradéres  uui  la compofcntidcles remet- 
t.  .  uis  L's  cdfTetins ,  ahn  qtfott  v'eajpniflepimâler 
duxi::u|>;aires.  ^ixvrt  iMraiMBRtB. 

RjurnE  UNE  Pi.AHCBE.tlftditcliesiWsQfmun 
&  Imprimeurs  de  Taille-douces ,  pour  G^nifier  qn*oa 
ne  veut  ou  qifoit  n'ofe  plus  s'en  femr  ;  ou  m3me 

Îu'cîlo  A  Jté  t;fR.'(f\ivemeat  rompue  par  autorité  des 
its  de  Police.  Les  Eilamnes  dont  les  planches 
foiu     ■•1'^'      1  a-ipnicment  orjiiiaircnient  de  prix 
ir  a  d.  ICI  té  d'eu  trouver.  I^oyez.  iMpaiMti  R  bN 

A'I.f  .  -V      .  i  . 

RuMFHiî  Signifie  auffî  en  terme  de  marchandife 
de  vin,  PJ-.ureuvtf  que  tout  les  ManAflods  êl  Ca- 
bir'ti  -rs  pou|  «ruconnoiue  la  bonne  ou  mauvaife 

qi.jl'.té. 

Ceuc  i^etm  «ft  Giapla  de  confiik  «  mettre  du 
vin  tlans  va  verre  «  &  le  laiflèr  pendant  quelque 
tc;i.s  a  l'air  «Je  découvert  ;  s'il  ne  roinpt  pas ,  c'ell- 
à-dire,  s'il  ne  change  point  de  couieiir,  il  e£l  bon  ; 
&  au  contraire ,  fi  fa  couleur  s'altère ,  ce  qii'ils  nom- 
ment fe  rompre ,  il  u'cft  pas  de  çarde  ^  &  eil  fu> 
jet  a  fe  gâter.  Ce  ▼in  gaide  bien  Ion  eifai  »  il  ne  ft 
rompt  poiac 

ROMPU.  On  appelle  en  Arithmétique  un  nom> 
lire  rompu ,  une  untti  divifce  en  plulleuis  ftadliotu. 
Viyet.  NoMùRS. 

ROMPURE.  Terme  de  Fondcot  de  caradé- 
Rs  d'imprinwfk.  Ceft  iPendidt  par  «&  le  jet  a 
ëtc  (ifoté  de  la  letite.  Ktsfn,  ti-d^  Rompbb 

tE  lET. 

RONAS.  On  nomme  ainH  une  racine  qui  court 
dans  la  terre  comme  la  regiilfe ,  &  qui  ell  a  peu  près 
de  lamSme  groflèur  :  on  en  trouve  eu  quantité  aux 
enviiooi  de  la  Ville  d'Aftahat,  (liuée  dans  i*  Antu-iiiei 
sinoe  lienede  k  rivière  d'Ara  ve.  Son  principal  ufil- 
ge  efl  pour  teindre  en  rouge ,  &  c'el\  du  jus  de  cette 
mcine  que  font  peintes  toutes:  les  toiles  qu'on  nom-, 
me  v«:ntablei  Pcrli(*«au(Il'-bien  me  celles  qui  le 
font  dans  IcsEtatf  duMogol }  les  Si^ets  de  ce  der- 
nier Prince  en  tirant  touslcs  «U»  de  Pecfe  poar  de 
grand--;  fomnies. 

On  en  t'.te     terre  des  morceaux  trù  >  longs,  mais 
qu'on  coup-  dt  la  longueur  de  la  main ,  pour  en  fai 


K  des  p        <^  en  mieux  femplir  lei  ftcs  due  i|im 

on  les  tr  iniporte. 

Le  Ronas  donne  une  teiiuure  fi  forte  &  fl  vi- 
ve* gufeUe  Airet  pour  ainfi  diie«pltu  que  la  toi> 
le  mStnCt  fa  vivant^  augmentant  a  melure  qu'elle 
vieillit. 

A  roccifioo  de  la  force  de  cette  teinture  ,  un 
Voyageur  rappur:'-  qu'uni;  ly^iqut'  chirm'e  <ie  cette 
raciiiet  s'étant  briiée  a  u  rade  d'Otmus ,  la  mer  le 
long    rivage  parut  toute  muge  pendant  quelques 

n  eft  fiirpRiiant  de  votï  arriver  a  Ormus  des  €>• 
nvanescmi^  dnrgées  de  cette  racine*  pour 
renvoyer  auK  Indes  dans  lei  navires  yieiouc» 


^  Cette  Racine  eft  fias  doute  lam!medontPAu> 

nir  parle  encore  ibui  le  nom  de  Ru  ynas. 
RONDEAU.  Plaque  de  fcrturgé,  ou  de  fonte, 
Bt  fe  fetvem  les  Nliroiiiers-Lunetiers  ,  pour  y  tra- 
vailler les  vertes  dont  la  luperhcic  doit  are  plane, 
c'ell-a-dire  ,  ru  cunvexci  m  concive.  Les  Rondeaux 
fervent  aulli  pour  ùire  des  biaeaux  fur  les  glaces.  Le 
pb,  rteia.  letrîpoïi.la  potije  <^,  ^em- 


R  O  N.  R  O  S. 

ployent  fiwccflîvement ,  pour  d^grcfUr  >  adoucit, 
polir  &  luftter  le  vene  ou  le  crittal  qu  on  tiavaîile 
fur  le  Biondean.  Vi/fn.  Bassib  ds  Luketiul  m 
LcNStian. 

RONDELETTES.  Soies  Rondelettes.  Ce  font 
les  moindres  &  les  plus  communes  de  toute,  les 
Soies.  On  les  noirme  auflî  Boufes,  Straifes  dt 
Cl  ntrdi'ilei,  Voyei.  Boi  KSs.  yvyex.  *uffi  tArncltdet 

Sou  s. 

Rondelettes.  On  nomme  aufTi  de  la  font  des 
toiles k  voiles,  qui  fe  fabriquent  cnBietl^ptt  daos 
qnriquea  endroiu  de  i'Evcch<5  de  Remes,  paiticnlié> 
RmentkViinf. 

L'^ardde  VU,  du  Règlement  de  i7xa..pour  tes 
Noyalei  Se  autres  toilM  k  voiles  «  ordonne  que 
les  Rondelettes  d'un  fil  feront  de  24  pouces  de 
lai/.e  ,  &  cotnpofées  de  ï6  portt'cs  de  40  fils  cha- 
cune. La  ch.:ii:e  doit  être  de  pur  brin  ,  &  ia  t-.iVare 
de  chanvre,  dont  le  brin  c;l  tiré  fans  aucun  mciin- 
ge  de  lin. 

ROS'DEfXE.  O.iiil  de  fer  dont  fe  fervm 
les  M  ivons  pour  praier  <Sc  finir  les  nietr.brts  à 
moulures  d'Architcdure.  Elle  n'eû  difietcue  da 
crochet  <pie  parce  qu*elie  efk  anoodie  pet  le 
boea. 

RoNDST-tes  *  qu'on  nomme  auttennem  Cawors. 

Vcyez.  Cu  XRDoM. 

RosDEi.i  ts.  Ce  font  au'TÎ  des  outils  dont  fc  fer- 
vent leu  Sculpteurs  :  elles  font  d'aci-.  r  ;  les  unes  avec 
im  matKhe  de  boi',  &  les  ;vures  l.ins  nidnche:  ce  fuiit 
des  I.  ip  ces  de  cileanv  ro:  li^ 

RoNUÊLLEs.  Les  Pliiiiibiers  nomment  de  Ufone 
deux  pi  jces  de  cuivre  rondes  qui  ferment  par  les  deux 
bouts  les  moides  où  ils  fondent  des  tuyaux  fans  fou- 
dute.  Ceft  au  milieu  de  ces  Rondelles  que  font 
placées  les  deux  portées  qui  tlOMeat  te  boulon  ou 
noyandu  tuyau  (ufpendu  au  milieu  dn  moule,  ^ 
qui  réf;l-nt  répaliFeur  du  plomb.  l'c\fz  Pii  vs.jis, 
oit  il  c'ï  parlé  de  la  fonie  dfi  luy.iu\  Lias  joudinc- 

KO\"DlN,  ou  TONDIN.  Cylindre  ou  rt-xileju 
de  bois  fur  lequel  les  Plombiers  arrondilTent  les  1.1- 
bles  de  plomb  dont  ils  veulent  feire  des  tuyaux,  lis 
ont  des  Rondins  il«  pltdleurs  longneuis  &  de  diffé- 
lens  diamètres ,  finvant  leatoyauK  qtfib  ont  k  a»> 
londtr.  f em  PcoHaisa. 
RONDSTRUCK.  Hjm  Richbdalb  ob  Stoc< 

KHOLM. 

RONSTIQUE  ouROUSTîNG.  Petite  momioie 

de  cuivre  qui  fe  fabrique  a  Stockholm,  i5c  qiii  a  cduts 
dans  toute  la  Suéde.  Le  Rouiling  vaut  deux  j'r 
levcures.  Les  huit  Romîi'jues  vaient  le  marc  aulïïds 
cuivre  t  c'eft-à-dire  >  environ  2  fols  6  deni«is  de 
Fianefc  U  Ant  20  Ronftiquesponr  Upetiie  Quilb- 
ne  d'argent ,  &  ;  pour  faire  le  fol  de  Suéde, 

Le  Kouilique  ell  auiTi  une  mooooie  de  coniptt 
8  Ronftiinies  foiu  le  marc*  &4maialedeaUer. 
R008ENOBEL.  ruyei  Noble  a  la  Rose« 

RdSl!  NoB>  L. 

ROQUET.  Voyez  R^rH^T  /}rt.  i. 
ROQLETTK  ,  eu  Ci  NDKE  T>E  LEVANT. 
C'ert  de  la  Roquette  ,  (qui  eil  une  elpéce  d'hrtbe) 
téduitc  en  cendre,  dont  les  fiifenrs  de  fivf"  * 
de  verre  fe  fervent.  Il  en  vient  d'Acre  &.  T"* 
poli  de  Syrie.  La  Roquette  d'Acre  ell  la  men^sum. 
Ou  importe  dans  des  iàcs  pris ,  &  celle  <k  TnpoU 
dans  lies  facsUens.  V«y€x.  CEsnnt. 

ROQUILLE.  Petite  mefure  des ^if»^**^ 
quelle  on  donne  auflî  le  nom  de  PoifliHi  eu.WWDfc 
Ceft  la  moitié  d'un  dnmi-feptief,  OU  leçi»t*i** 
chopine  de  Paris.  Tovî.  Po  ssos.  ^ 
ROSCON'NES.  Tfiles  blinches  do  lin  «P»  * 
font  en  quelques  endroits  de  Bretagne.  Vo)ti.tA^ 
tuU  Ârs  ToiLss,«A  a. ^féUmmimdieaii*i^ 
Frovince.  . 

ROSÉ.  Flear  titscMuiiet  tant  pour  ftbta^ 
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3ue  pour  ton  excetlente  odeur  ;  on  la  met  an  tvng 
es  fleurs  t>rintaiiâr«s«  quuiqu'^rci:  mài  k  propos  , 
ifUtt.  plûtui  une  fleur  é^é.  H  y  en  a  pourtant  qu'un 
appelle  Ro&»  de  tous  les  mois. 

Il  y  a  bien  des  fortes  de  Ro(és,  de  blanches ,  de 
rour,^*- >  de  niu.ichJi'i ,  de  j  -.mie.,  de  il.nrjics  ,  Je 
douîîlei,  d'-iutrcs  a  cur-l  fciiilloi;  des  RdI'cî  iiuikMi, 
d'.s  Kulcs  df  Provins  ,  dts  Roks  de  DiiiMs ,  et  des 
Rôles  de  Ciueldre,  qiii  l'uni  [outelois  uiïe  cl,  tce 
bitn  différente  des  autres. 

De  toutes  ces  efpiSces  de  Rofes ,  k  l]|g(ception  de 
celles  de  Gueldre^  on  tire  une  eau  qnt^tuit  autre- 
Ibis  très  efiiinée  ,  mais  a  beaucoup  pet  du  de  fon 
pri«  ;  die  eft  néanmoins  totijoun  d'uuge  pour  les 
maux  d'yeux  ,  uiitlî-bien  que  pour  quelques  parfimu 
A  qnclqu -s  p  !iilk-rics. 

L'eau  R.  i'-  ^  lUrès  ertimce  en  Pcrfe ,  d.ins  la 
Cliiiu,  J»'  ui.ii  p. .ili-ur:.  autres  ciidroi(>  de  l'Orient, 
où  ii  s'en  tilt  ii  \  c^irnnieice  ti'c  c^'iUil /fable ,  loit 

Îiar  les  N'jtioiis  d  huropc  qui  tr.ili  juciit  d'Inde  en 
nde,  foit  pir  les  N<Miuns  Aiîui:|iie>'qtu  en  clur- 
genc  tous  les  ans  pùiileiirs  b^inienii  ii  Beuder-Ab^tllî 
&  autres  pons  di.  i.i  FerlV.  P'ôyet.  P /iriUlr  ghiirdl 
d»  COSIMBRCB  de  tMtUtfi  p4rU  dt  etùù  dt  1* 
Fer  fi  &  da  Indes  Orimttdei. 

Les  RoC*  de  Fravios  Ibnt  celles  dont  on  fait  le 
pins  de  commerce  ;  Ton  en  porte  jufqiies  aux  Ih' 
dei  ,  o'-  l  II'J',  I'ûu!  J'-.iii  t  ■!  dé.bii»  qu'dles  »'y  veu- 
deiu  Ion,  II!,  puuf  !u  11  due,  au  pci.ls  de  l'or. 
Q,).-.  fe  trouve  de  cei(e  cTpeCC  de  Rol'es  |  rel- 
que  par-ti)iic  ,  il  ûnibic  :;;i'eiie-.  u'ayent  pai  ail- 
Ivuri  les  m"tn  i  vertus  0:  le.i  mêmes  propriétés 

Ï'aux  environs  de  l'ioirinv.  Ville  de  la  i'rovince 
Brie* de  qui  elles  ont  empinitté  ùur  nom,  foit 
que  U  culture  s'y  ialTe  acec  y-ïm  Je  totn ,  fou  que  . 
la  l'^rrc  y  fuit  plus  pro-'r^-  «  «•u  ptîuùi  que  lïs  habi- 
t'Uis  Ibient  ptu«,  aidtoits  &  ■|;Uis  attentus  k  tes 
bien  fi5cher. 

Ixs  R<'ies  de  Provins  foni  ij  de  U  cT  nde,ou  de 
Il  moyenne  l'jrte  :  i_>  u;i  -  le»  .i.i'^ws  jfui.'  être  de 
1 1  b'inno  q  I  ;  ;t-',  d. .  -  m  /  ;-d'iiii  î-o  il  .  n  j«r  vvlou- 
té,  bien  1"  eue-,  jie.i  DloMiiies,  faus  gf  tiiit»  i»i  per:ii's 
feuilles, &que  ieiir  couleur  naît  point  ^téaugnieiu^e 
par  quelqtte  acide. 

Pour  les  conferver  il  f.tiit  les  tenir  dans  un  lien  fec, 
ne  leur  point  iailfer  prendre  d'air  t  ik  les  prelier  & 
£)uler  fortement;  en  cet  ctat  elles  peuvent  durer 
dans  ienr  beainé  de  bouté  un  an  •  de  mUaut  dix-huit 
motc  _ 

il  rient  auTi  de  Provins  des  c xifervcs  fJchos  , 
blanches  de  rouf;es,faite$  avec  les  Ko1l.s,  une  autre 
conferve  liq-:i  ie  it  l.iqji.ue  on  auribue  de  f;j,iaJes 
vertu*  tJuur  les  maux  de  c  cur  &  d'cflum.u-.  Le 
ii  icl  r<.'i  it  qu'on  en  apporte  eil  buu  iiie:i;e;ir  qvie 
Ce-ui  qu'on  L-iit  Ordiuancni'.iu  clk.-/  la  pUis  gun- 
d" ''  iri'e  des  Apofîcaim  de  P  in^,  quoiqu'il  s'ea 
fa  fe  chez  quelqii«S'-a»  des  plus  hxbilcs  de  des 
£  I*  honnîtes,  <îui  vnit  encoie  mieux  que  celui  de 
Prtniiis. 

On  tire  des  Rofes,  par  h  Chimie,  des  efprits,  des 
hnii«s,deN  llis;  c;  les  mares  cjni  rcfteiit  dans  ks  a- 
len*biCS  ou  ril  lireS  ,  OUTin.'c  II--  .i;ifj.ilent  les  Ariif- 
le»,  ne  toor  m  "me  imr  iL- . ,  L;n.j.i".j|n  L".  K  s  i\  .ir 
làfchds  .lU  Soiei:  ,  on  l<  s  vend  foui  le  noai  de  Ciia- 
peau  on  l'ain  de  Rciks. 

+  Cette  HftK  cunlidLWc  com  n'.  (Ininle  ,  crtcom- 
poieedeÉii>q  ^(^taies.  Les  Wcf-,  doubles  au  con- 
traire ont  chainine  un  nombre  conlidcrable  de  péta- 
les, mais  plus  on  moins,  (îiivaiit  que  la  ctiltme  de 
PeffMFoe  Ibnt  di^Venea,  CeUes-ci  km  proprement 
venues  de  celM  qui  croîflènt  à  la  Campagne,  con- 
riu-,  fi.i:s  le  I..IPI  df  Ko'fi  .'•.If.ii J^< ,  &  dont  l'ar- 
bri^leiM  ell  apiîcli''  F.ei!.i,!t!/-r.  Tes  dermeVcs  (ont  les 
>  riKs  R  iles  flmplcs  0>:  (tripui.  s  ;  elles  ne  devien- 
ueuc  doubles  qu'à  fuice  de  culture  ,  ce  ch<ut£emcnc 
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de  fleur  (impie  en  double  n'eft  antre  ehofe  qtfniie 
metaniorphole  des  filets  jaunes  .appelles  éiaminct 
qui  font  au  milieu  de  la  fleur  fimple,  lefquets  fe 
cnaogeot  peu  à  peu  chânine  en  une  pétale  «  comme 

on  peut  i'obfervcr  Ci  l'on  y  fait  attention ,  dans  ton- 
tes fortes  de  rieurs,  qui  le  iluiii peut  denrfmct  loi& 
qu''m  prend  ta  peine  de  les  cultiver. 

(Tc-t  l-l  Riilc  limple  formée  de  cir^q  pei  iU-s  ,  qui 
donne  Ion  nom  'a  la  Vh"  Clalie  de  M.  Teitntejurt , 
apellce  la  ClalFe  des  Rofacces,  C*ell-k-dite ,  Taf- 
feinbtage  de  toutes  les  (leurs  qui  ont  un  même  nom' 
Inede  pâaies,  ou  enviroA ,  difpolVes  autour  d*uo 
centre,  comme  ceux  de  la  Rofe.  Cependant  quoi- 
que le  Rofier,  qui  cil  fariiriflêau  qui  porte  cette 
Henr,  Um  un  «cnre  qui  appartienne  légitimement  k 
cette  Vf*  Claire, Mr.  Tcurnefm  l'a  place  dans  b 
XXI''.  qui  renferme  aufll  de  fcniblabif  s  fkurs  rofa- 
cces; mais  ce  font  des  .irbres  ou  arbrilleaux  feule- 
ment qui  connitiieiit  cette  Claîle.  Ii  ne  dt  voit  pas 
a\  uir  uiviié  ainli  le.s  rieurs  en  Rôle  ,  comme  il  A  fut, 
en  deux  Clalles  diii'Jrcntes ,  car  cela  ell  co:i:rc  le 
deilêiu  de  la  nature  ,  comme  plulleurs  favan  Bo- 
tamfietl'oot  reconnu.  Il  en  a  aufll  fiparé  d'autres 
fiopue  cette  régie ,  comme  les  monopctales  de  fa 
XX*  QaOè,  «c  les  paj  iiionaoi^  de  Ci  XXa«,  lef- 

Ïueiies  apartietuaent,  les  unes  à  Ii»  dent  pienuâea 
lilfe» ,  <Sc  les  autres  a  fa  X*. 

l^.[le  diMllùii  e;l  d'amant  plus  contre  nature, 
qii',1  i>"a  i-  a  .\  Ker,  en  (ail.ii,:  celi, de  placer  des  gen- 
res j.anni  les  arbres  ,  d'autre-'  genre'-  p.irnii  les  her» 
bwS,  qui  reiilernitnt  t'gaïcrotiit  lous  eux,  tierces  deux 
lu:  les  de  ).Unte>  ii  ia  fois;  de  forte  qu'il  letriuse, 
luivant  ce.a,  de  très  grands  arbres,  ôc  beaucoup 
d'arbi  iil'caux,  dans  fa  première ,  dans  fa  ni*«  dans 
ta  V'l<=  dedans  là  X' Claife,  qui  ne  dévoient  con- 
prendre  que  des  herbes.  De  même  il  fe  trouve  det 
Iirrbes.danc  lkXX«,  XXI«,  dtXXU'  ClaOès  , 
qu'il  a  données  comme  ne  devant  reiiférmer  que  des 
arbres.  Ce  qui  maiiii  e  que  la  nanire  iir  ri^n  uide 
point  la  di-iiiu  lioii  cpj'il  en  a  voulu  faire  cunt.e  Icui 
|\  I         .-.I,  me. 

C'jiinoit  einiron  une  foixantaine  d'efpeces  de 
Rôles,  dotu  il  y  en  a  le  tiersqilî  fiMtfiMiT^es«bài> 
tardes  ou  ch.iinpêtres. 

Onfaitauflien  l'eife  un  grand  commerce  d'haiio 
ou  ellencc  de  Kofc.  *  AUm.  Je  M,  Oarcitu 

Les  Ko/es  de  tentes  Jirtes  payent  en  FrMtee  Ut 
dnitt  d'eturit  à  ntflmi  de  i  L  f.  te  etta  f^Mt , 
t!  fwtr  etux  dt  finie  ioç>  /«//  ,  fi  eiUt  fim  m  trûdt 
FrMMtt. 

t^s  Jrcits  de  I4  Douane  de  Lyon  pour  les  Kôfit  de 
yro-ms  ,foi!i  de  20 f.  le  qtùlU4ll diimiemê*  $0Xéti«»t  & 
J  /.  i-our  1.1  napTfct.iiion. 

Rosi  .  Bois  de  Koje  ou  d^:  KhoJe y  qi.\'oi\  nomme 
auili  Jim  marbré.  Ceïï  un  bcjis  qu'on  compte 
paimi  ks  efpéees  SAfpaUthe^  Ht.  que  Iriea  «s 
gens  confondent  avec  le  imt  de  Chypre,  quo'i- 
que  les  Auteurs  exadls  y  mettent  une  grande  dif- 
tènate.  Il  s'appelle  Bois  d  R<  fe  ,  k  caufe  de  fon 
odeur,  non  pas  parce  qu'a  porte  ks  Rofes,  qui 
font  l'ornement  des  iardinst  comme  pluiieurs  le 
croyent. 

l.e  R.  P.  du  Tertre ,  &  Mr.  de  RocJjtfort  favant 
Minil\re,  qui  en  ont  fait,  à  ce  qu'ils  alFurent , 
une  dcfcription  d'après  nature  ,  &  fur  les  lieux 
où  ce  bois  croît,  quoique  ie  plus  Ibuvem  d'ac- 
cord ,  ne  le  ibnt  pas  cependant  en  tout  dans  cette 
delcr^rion. 

Cet  arbre  qui  eft  tr^  commun  dans  les  Mes  Aatii^* 
lee,  ^kléve  fort  haut  &  fort  droit ,  tes  feuilles  longues 
comme  celles  du  Châuignier  ou  du  Noyer,  font  oian- 

cli'orcs ,  (oupies,  bien  nourries  ^  inMIes  velues  d'iin 
t'it'';  («.s  Httiis,  qui  lont  aulR  blanches  &  d'une  odeur 
,ir  i.  iMe  ,  ctdi'Fent  par  bouquets,  &  font  fuivies  d'u' 
ne  p«ute  graine  noirâtre  dt  lilTcCi  l'ccorcc  de  foo  tronc 
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«ft  d'un  gris  bUnc*&  prefguc  femblable  à  celle  du 
chCne  ;  ic  b.'is  au  dedans  eft  de  couleur  de  feuilles 
iDones ,  &  diCrenisneni  tnarbrt.^  félon  la  différence 
des  terroirs  où  t'jrbre  a  pris  naillknce.  Ce  bois  prend 
m  poU  admiiablct  &  l'odeur  qi^il  exhale  quand  oa 
te  net  en  œuvre  «  ou  qu'on  le  manie  *  eft  très  douce 
&  très  aer^abie. 

f  Les  indiens  font  des  Pyroques  du  bois  de  Ro- 
fc,  d'un  ftul  tronc  cttufc ,  Uinguts  de  a  40 
piés  &  de  ^  k  8  pnU  de  largeur  t  ca[  abies  de  por- 
ter à  l'aife  ane  traMaioe  ie  paifiHUws  avec  leur 
bagaçe. 

i  1 1  fort  de  cet  artre ,  fins  incifion  •  une 
comme  ooire  fort  odorififrautc ,  dc  très  cépha- 
nqu& 

On  employé  ce  bois  dans  tes  ouvrais  de  mar- 
quetterie  &  de  tour ,  &  k  ftire  des  ^apeleti.  Les 
Diftillaieius  en  tirciu  une  eau  qu'ils  vendent  fou- 
VCm  pour  vcriuble  eau  de  Rofe.  Rdduit  en  poudre 
oatemtle  parmi  les  paftilles;  les  Chirui^;iM»s  & 
Batlliers  en  parfumoimt  autrefois  iVau  (iuiit  fai- 
.  filient  la  birhe;  U  Me  Je  ciiie  mime  le  tait  ctitrcr 
■  dans  les  remèdes  ,  mais  plus  pour  Ion  odeur  que 
|iour  ù  vertu. 

Les  Hoikindois  en  tirent  par  U  diflillaiion  une 
hnilc  blanche  ^  fort  odorante ,  que  les  Marcbands 
Epiciers  &  Droguiftes  vendent  fous  le  nom  d'O/om 
Sh&mt  &  «init  lu  PArfutneuts  fe  lèrvem.  Cette 
fcuile  qasiid  die  eft  nouvelle  elt  tout«4-(ait  comme 
fhuile  d'olive  ;  avec  le  tems  elle  s'cpailTlt ,  &  de- 
vient d'i:ii  rouge  obfcur  cotnme  de  l'h.iile  l'.e  cade. 
On  tire  mv  W  du  bois  de  Rofet  p>i.r  U  cutuue,  un  oprii 
roui;e  5c  une  hini..-  uoLre  &  ptunutt  propre  piHir  la 
guiîiifon  des  dartres. 

Il  faut  ch<ji(jr  le  bob  de  Roft  oouvc  iu  ,  fec ,  de 
couleur  de  feuille  morte*  d'une  odeur  de  rolè  «  le 
ph»  gros  &  te  moins  torta  qi/îl  te  peut;  ytgfo.  As- 

ffALATMB. 

Le  Biit  i«  Ro'è,  ijue  1*  Tarifât  mmmt  Mtjfi 
BoU  Ro'jrt.  f  ayr  en  FrMt*  Itt dnitt ttmtrie  i 

de  tof.  Il  cent  pe^MH. 

R.v^f;  ru  Rmsltti;.  Terme  de  Teinture.  C^rt 
ainlî  qu'où  appelle  une  cen.Hiac  marque  rond.-  de 
1.1  t'rai'.d  .ur  d'unécu  blAilc  ,  b.eue  ,  j.i.ine  ou  d'Jvitre 
couleur»  que  les  Teinturiers  font  obligea  de  liitllr 
aaboin  de  dtaque  pî^ce  d'âofiè  qu'ils  teignetit , 

n faire  eoonoîue  les  couleurs  qui  leur  ont  fervi 
é  ou  de  fond*  &  Aire  voir  qu'on  y  a  employé 
les  drogues  de  les  ingrédieos  nécellàires  pour  les 
rendre  de  bon  teint  y  fuirant  les  Ré^temens. 

S'il  fe  trouvoit  ap.-ès  les  cxpt'riences  qui  pour- 
ïoient  "ire  faites  par  ie  déiiouiîii ,  que  quelque  ]3i-.'- 
ce  tWiofle  uo  fTii  pas  eiitit'rtnieiit  tciuie  eu  fonds 
fuiv.uit  le  couleurs  des  roîectcs  ,  cKe  lerou  coiitïf- 
qii.'e  ;  &  le  Teinturier  qui  l'juruii  teuue  ,  condam- 
né à  l'amende  «  &  interdit  de  la  Maitnie  pour  toû- 
jours  coinme  trompeur  public.  ySri.  j4  J:t  Règlement 
Ttinuaitrt  4»  mm  dAoïh  16  ^9.  Voja.  Fib*  à 

DSBOVIIXl. 

Rose.  On  appelle  ,  Noble  «  la  Uo&tUMaadcOf 
nemonooie  d'Angleterre  qui  jtottdTor.  fVynNo- 

JOB  A  I.A  RosK. 

Ro<>e-Nobi.K  ou  Roost.NOBEU  Monnoie  d'or  qui 
fe  fabiiquoeallitltande*  fui  y  a  coun  pour  onze 
florins. 

Il  y  a  au(n  des  Rofes-nobles  de  Dinemarc  qui 
valent  24  marcs  DJnfche  ou  Danois.  Il  y  a  cr  '  n  11- 
remcnt  un  agio  ou  pront  dcauis  16  iurqu'à  2  \  \J...\- 
lings  Danois  «  liir  les  Rufcs  -  nobles ,  lorfqii'ou  les 
diange  «n  rïchedaks. 

Rose.  Ce  qu'on  nomme  Couleur  de  Rofe  ,  «ft  un 
lou^  t^âle  rÏTiuit  (ur  la  couleur  des  Ro(è«  natorelles; 
Voyn.  Koi'nt.  * 

RosE-'-RAK.  Sorte  de  linge  ouvre  qui  le  lobriijue 

enPicaidie;  Vèfo.  Liimi. 
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ROSE'E.  C'ell  une  d:<-  elp^'c-  s  ('i'  mo-.Tj!int4o„ 
de  toiitfs  de  coton  qui  v;tjit  Iv,  l  .i  -  T).itn!ii,j 
On  la  nonime  p.tis  coniniuniSatent  Caibiians,  Vtft, 

Ch  A.H.S  AM. 

ROSEREAUX.  Fourures  mi'on  tire  de  Mof». 
vie  par  la  voie  d  Archzuj^el.  CVs  peaux  font  bonoei 

Kur  envoyer  en  SuilTe  ou  elles  i«rveni  à  (aûttét 
nnets. 

J  e  Turlf  de  1 664.  îei  mfr  fur  le  piè  Je,  lura'm. 
if  tymht  fit  ejï  de  t'jï'j;f  <.c;/^.','fi  àe  ftdux,  ^.i,,  j 
fiv.  de  Jio'a  tCemrte. 

l es  droits^  U  Douane  de  Lyfn  fm  dt  loty 
tymbre  peur  r^neiemutMtéfian,  &  10/  fmr  huth 
veHe  Té.tprn  uiÏM. 

ROSES.  Petites  étoffes  de  fuie,  de  laine  &  de  g 
dontks  façons  repréientent  des  elp.ces  de  Ko(el 
Elles  ont  20 «  aunes  ll  soi  aitne>  de  longue 
fur  un  pi;.'  &  demi  de  on  ponce  de  Roi  de  iargtts! 
Elles  font  du  nombre  des  eioflùs de  hautes-liiTu 
fe  fabriquent  d  .U'j  la  Sayetterie  d'AsHoiib 
H  u  ri-i  I .  vu. 

ROStTTli  ()•>  ap  lelV  (il Ci  un.- fjrtede  ctaye 
roune  itie  aprotli.tiît  de  la  cuuleiii-  ^nu;  ini:,([iiin'eil 
autre  choie  que  du  biauc  d.-  R  ju^n  a  qui  l'on  4  djii- 
né  cette  couieur  par  le  moyeu  d'une  tcirjiu/e  ct  ksis 
debredl  piulicurifois  réitérée. 

La  Rofecte  ell  une  efpéce  de  fiil  de  gtù  dont  « 
ù  fert  dans  la  peinture. 

Il  y  a  une  autre  efpéce  de  Rofeite  fcmlilablepon 
la  compofiiion  î»  ceileci-dcifus ,  mais  dtuit h  coukiir 
ei\  d'un  piui  lî^a.i  rou  fx  ,  qui  fert  a  faire  «tiecnM 
dont  lc^  Iniprmieui .  le  l-.rvtnt  pour  faire  eu rcu- 
ge  ie<i  titres  d:^  .ivtcs  qu'ils  impnmeot.  Qai'tlfm 
auiTi  qii  !  jiiL  fiiis  pour  peindre. 

y^i  K  .  -  :es  j.iu-.iteHFrêtmletinîtitmtkltâ- 
'fin  U*  l%J.l»  (fit  pef.'xt. 

Ltt  dniu  de  U  Do:t.ii:e  de  L)^n  fmJtyf.kaàh 
uAêtKckmu  tMXtttiont &6f4t  nUmUtrùfuàé- 
tioH. 

Ro'i  TT".  S.' dit  chez  les  Teinturiers  d'une  «r- 
taine  mai-quc  b  ^Me,  ou  d'.uitres  ctiii!;ui>,  qu'i;s  (o.t 
obligés  de  laiif-i  a  un  dus  bouts  de<  picccs  d'Cioi- 
fes  qi:  ils  teignent  «  pour  faire  coimoiae  ks  ?^nu- 
btes  [jiés  de  teintures  qu'il»  leur  ont  donaf.  fi/A 

Ko'.e'rTF..  Efpcce  de  toile  ou  linge  ouvré  qui  fe 
fait  en  Flandre  âc  eu  tMlfeNurmaiidie.  Oabappd- 
te  aufll  Rot'etres^perices  «  nuis  plus  coaamaâMMi 
Petite  Venife.  f^n  Likgs. 

Rosette.  On  nomnne  dans  le  cottunerce tfe OT" 
^■re,  t.\  nrnii  Fonde  ur-,  Kuf^-tte,  le  cuivre  le  plu» 
pur  &  de  I  I  iiivilieure  qualité.  Ce  cuivre  vient  «• 
diniinment  en  plaquesde  divcft  poids  Agnoèm 
f'oyez  Ci'.VHfc. 

Les  Ko/eues  de  FrMue  &  autres  p^em  hi  linti 
de  U  DouMU  de  Lyon  4/6  dm.  Je  U  Uoet  mfUfi 
dMciemi»  uucenia»,  étif.  6dt».detmvilkMi^ 
tùaien. 

Rosettes.  Ceft  encore  dejpetiiestoièSfOijlIfli- 
loos  d'argent  ou  de  cuivre,  dont  les  Couitlitn'i 
fervent  pour  monter  leurs  rafoirs  «  Eaoeettd  *  an- 
tres telsiii  lriji:u-iis  de  Cn'.'urcie  &  de  Buberie.  11» 
font  les  Rofftte:,  de  ciiu  re  ,  de  prennmt  che-î  fesOi- 
fc'vre?  Celles  d'iri^eiu. 

RiiskTi  hs.  Ce  l'ont  auTi  de  petits  poinçons  ou  a- 
fclets  d'acier  «  à  un  bout  delquels  font  çr.n  . -s  en 
creux  des  rofes  ou  fleuts«  pour  les  Aapett  &  m 
imprimer  k  relief  for  les  mknat  o&  Ftw  fiit  d(t 
ci  fêlures. 

ROSETTIER.  Onril  dont  fe  fervent  fci  9ml»> 
liers  pour  faire  ces  petites  Rofeircs  de  aii«ta' 
V«c  lefquelîcs  ils  montent  ph  lleun  de  lïfBï  «k 

vragev  (!'r-;l  une  efpi'ce  de  -îoiiiçon  en  forme  drm- 
potte-piéce  qu'ils  frapent  fur  un  bloc  de  plnivbi 

*  ■■■  "  I  ta         "     "  ~ 
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vtMr  anTi  du  Rofcffier  pour  l'i.tc  les  Roftttcs 

KOiSE.  M.ucJuntiifc  ancienne,  fonds  de  bou- 
tique ,  vtciilc  drcigiiL- ,  qui  u'clt  plus  de  vente. 
Ce  Murclund  ii'.i  que  de  in  HulTl'  djns  bou- 
tique. IJ  n'cù  point  d'uf.ige  ;t  i-;iris  i  mais  maigre 
fou  dtitiqiiitJ  il  le  conll-rve  cncoie  ùdii$  les  i'io- 
vintfs. 

ROSS'CLEB.  Efp<?«:  de  irinerai  noir  qu^  tire 

de-;  mines  du  C'.hiiy  <X  du  l'^rou.  Son  nom  lui  vient 
de  ce  que  le  moiiilUnt  &  le  froraiU  c<^;i(ie  tlu  fer, 
il  roiic,ri.  Ce  jniner:»  viï  très  riche ,  iïc  l'urgent  qi/on 
en  tire  cil  le  tneiltcur  de  toutes  ks  niiiKS  de  Li- 
pcs,  du  l'oioii  Si  des  autres  de  l'AititTique.  yoytx 
Akgext. 

KOSSIGN'OLS.  Terme  dcCjrricr.  On  nomme 
ainli  les  arcs*bouians  des  foureliLS  qui  foruicnnent 
l'arbie  de  laprande  roue  de.s  Carriers. /iy<'i  Roue 
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ROSSOLI.  Liqueur  agréable  conipoféc  d'eaii-de- 
TÏe  biiliée,  de  fucre  &  de  c«u)cile>  où  Tcti  djo'ire 
quelquefois  du  parfum.  Il  y  a  aulii  du  Rollbli  qui  fc 
tdtt  avec  de  l'eiu. 

L«r  RoiCoii  de  MontpeJier  eft  excellent  j  on  elb'me 
neiunioius  davantage  celui  de  Turin. 

Le  Re^'oH  g*yt  u  U  Douane  (U  Lyon  i(J  jols  le 
qninijl.  ' 

ROT.  Viarde  rôtio  à  l;t  broche.  On  diftingue 
diux  fortes  de  Rôn,  îe  gros  Kôt  &  le  petit  ou 
nicr.ti  R  W.  Le  cros  R«:  eil  la  grolfe  viande  rô- 
tie, comtnî  aLy.uix  ,  quarriers  de  veaux  &  de 
moutons  ,  Ofc.  Le  menu  H'ït  e;l  la  volaille  ,  ie  gi- 
bier ,  en -n  ce  qu'on  appelle  les  j'Ctits  piis.  Les 
M  i.Tcs  RotilTeuis  de  l'aria  çeuvciit  apprêter  chcii 
eux  du  gros  jcdu  petit  R. ,  a  lach-irge  iic  uunoiiis 
de  prendre  la  gruîlé  vijudc  qu'ils  loiu  rôtir  ii  leurs 
âtres  de  botiiii)t:es  clic?,  les  Maîtres  Eilaliieti-Bou- 
che:":.  l'pytz  ci-apr-'.  Rul  .'svL  L  R. 
ROT,  ou  KOf.f^).  yoyn.  Pt  icsf. 
KOTI.  Ce  t  prciqtte  le  fvnûnmîe  de  rôti  II  Te 
prend  nejiim.jiiis  [^ius  coniiuu.it'tiH-ui  pour  \i  îeul 
petit  r:!\t;  è<  d>ms  les  gr.niïfes  tab  ès ,  q;i  u:d  on  dit 
iervir  le  Rôti,  Cela  s'eiitcnJ  du    ibier ,  loit  à  poil 
iôit  a  plume,  de  la  volaille  de  tnute  efyéct  &  de 
qtit>lqtie»  vi.<ndcs  de  l.iit,  eoinine  a;;iU;iux  ,  cke- 
vreauic,  cochons  (Si  autres  tjui  l'ont  dii  traiic  des  Ro- 
tillfiirs, 

ROT'ERS ,  ou  ROTZIERS,  Nom  qu'on  don- 
ne aux  Artit'jus  qui  fabriquent  les  rots  ou  peicnes 
pour  (èrvir  huv  niccets  des  Ouvriers  qui  travaiiicut 
avec  la  I  MVt  tre.  l'oyrx  -t:^}-. 
.  ROTIR.  Cuire  de  la  viardc  en  la  faifant  tourner 
avec  une  biothe  dtvim  le  i.u.  Les  l\.<i.iiii.i< 
vent  vendre  ttiir  li.mde,  ll  it  en  plume,  J'.ii  iii 
poil ,  fuit  hjbiiiL^e,fuit  rjii.'.  C'.-lt  i!e  îi  ficalt  'quMs 
ont  de  la  ftifr  cuire  &  rotii  chez  eux  ,  cju'eil  \  eiiu 
Ictirnr'TM  de  Rntilleurs. 

ROTISSERIE.  Lieu  où  l'oti  fait  nVir  le<  v:.inde>~. 
Il  fe  dit  auili  quelquefois  des  vi.indes  m!ni qtii  fojU 
rôties;  ni.*is  en  ce  fvns  on  le  fert  plu*  i)rdin;tiref7i-.nt 
du  terme  de  Rôti  ,oH  quand  on  veut  uJèr  de  Ctliit  de 
Rôttireriv,  il  fi'.ity  aifuror  Vunde.  Voila  de 
viande  de  R  VilFerie;  ii  elt  plus  d'uf-ige  de  dire,\'oi- 
là  un  hc.iit  rôti. 

RoTisvERiF.  Se  prend  plut  communt'ntcnt  po'.ir 
les  boutiques  d<->i  RôiiiTcurs  où  l'un  fait  ïCn\r  des 
viandes  nour  les  vendre  tciitcv  cuites.  On  dit,  It  K>V 
tilTerie  de  la  rue  de  la  Hucliette  ,  purce  qu'il  y  u 
qutiitit^  de  ce.<  fortes  de  houtiques  eu  .itres  où  i'un 
fait  '•l'tir  Ks  s-iandi-s.  On  du  encrre,  Je  vai  en- 
V'iver  a  la  RiViiferi?-,  ni'ur  dire ,  Je  »-ai  oidof.ner 
q'.iVin  ■•i!le  <:\.\-/.  nr.  RAtifn.'".ir. 

F  'TISSKUR.  Celui  qui  Ait  rôtir  U  viwde.  Il 
ri.  Tl  Hit  gtit-fi  >  t^rév-nten^eni  qiv  du  M  ^rch.ipd  triii 
lubille,  larôv  C<  pique  les  viandes  de  lau»  Icgibivr 
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&  la  vollillepour  les  ^'Ctidre  1;  rc,  c\'l-''-di:c, 
crîics,  C/ii  iîo:ir  les  dibiier  cii:;i'>  ^près  If:  iniviait 
rôtir  a  ItMirs  .^ii'tk  <;M  cliei;iir.et.», 

La  ConiniunaiitL'  des  M-tiiii-s  Rôi;.i'.'.     d.-  P.trii 
iXKii  p.is  une  dt-s  inoui  aricivunes  c<.  t<,ri>:  Vi;!e» 
&  Ton  en  'Jeut  juger  au  ftile  rie  leur>  j)u  irierS  ï>ia- 
lufs.  Ces  Si  itiiTS  portent  poitr  rttif,  Oraon..  (..v  dit 
A'tiicr  (Ifs  0\irt  i'  M.iiiTft  Koti[Jhirj  ;  &  cette  cjua- 
lil«î  d'Oyers  v-jui  iigiiihe  Vendeurs  d'i.yev,  fert  A 
ajifiiyer  l'opinion  qti;  quelques  Auteurs  ont  du  goftt 
que  les  anciens  ){  idiiji'.>  de  Taris  avaient  peur  cet- 
te forte  de  vi.tnrie  qui  a  dnnnd  le  nom  à  la  rue 
aux  Houes  ou  aux  Oyes,  dans  Iaquc'lî>  anciciine- 
nient  deineuroient  la  plus  gntnde  partie  di  s  Roiil^ 
fturs  ou  Oyers,  Si  où  il  y  en  a  encore  qu.intiiéde 
boutiques. 

Il  n'y  a  gueres  de  Cammun^mnî  qui  ait  eu  plus 
de  f:>in  de  d'exaditude  a  ftire  confirmer  fes  Statut» 
éi  R  '^leniens  que  Celle  des  Maîtres  RôziïTetirs.  De- 
puis les  Lettres  P.ttei;tes  de  Louis  XII.  données  à 
i'jris  Hu  mors  de  .Mars  1^09.  qui  Cfntieiuient  leurs 
aiicj-.'tîii  !S  O- -innn  «icei ,  qui  les  con.*'riner.t ,  en- 
t.iit!  que  b<';oiii  feroit ,  les  rcncis-eilent ,  elle  en 
cotiferi  e  prei'[itede  tous  les  autres  R;jii  fe»  .S'iccef- 
feurs  fufmi'a  Louis  XI V.  Elle  en  a  et:  K.-ii'^i«i.>  f.  en 
ifjô  d'iLnri  11.  en  ï<;^'i.  de  Fruiv'u's  fl  en  IÇÎQ. 
d'H-i.ri  f'I.  en  d  Henri  IV.  ut  1791-  &  ds 

Lotiï.  XIII.  en  16:0. 

I>es  Lettres  Patentes  du  JO  As'ri!  t6t)t.  cclîes 
de  Taniie'e  16174.  ^  d'autres  enenro  di.-  i7-'9.  tou- 
ti'S  données  fous  le  n'piw  de  Loi  is  XiV.  p<.-ur  la 
rL'uuioi)  &  incui,"-ûritJon  di-s  O  Kces  de  Jures , 
d'Auditeurs  &  de  Receveur»  de^  denier-;  communs  , 
font  autant  de  co»  ir;r..i!ions  des  .Statiitî  des  Miî- 
ire»  Riititreurs;  rue,  dem"n:e  que  les  autres  Com- 
mun lutcs,  ils  i.'>>nt  obtenu  que  par  le  ixay^ineut 
des  Fin  uices  réglées  par  ces  nuines  Letties  Paten- 
tes. 

La  Communauté  des  Maîtres  RôrtlTèurs  e(l  roit- 
veince,  ainll  que  toutes  celles  d'ï  P.iri;.,  p:«r  d.'S  jjrés 
qui  demeurent  deux  :in>  en  ch:irge  ,  dont  la  nioitiJ 
le  rcuouxelle  tons  les  ans  p.tr  élection;  il  y  a  de  plus 
u:i  Siudicqiii ell p.tniculie'rcmcnt  charge  de  certanisis 
aii.itres  du  Corp.s, 

Nul  Riitilfeur  ii'eft  rei;'i  à  la  maîtrilè  qti'il  n'ait 
fait  chef  d'fcuvre  «Se  apr-Tei-tilTige  de  cinq  .uis ,  ii 
inuinsquM  ne  foit  Kîs  de  Maître. 

iii  àe  Filsde  ?>'aîtt..  at  reyj  i<  qu'il  ne  foit  p-iint 
'allez  ey;'crt  puur  tenir  ouvroir  m  fenvtres,  [c'rll 
ainfl  qu  oti  nomme  d.u.s  les  anciens  Statuts  les  Loti- 
tique-.  viiréis  des  Koiilleurs]  il  doit  avoir  un  Corn-" 
pa^  .ion  ou  (i^içon  h  ibiie  qu'il  doit  garder  chez  lui 
'  i-ct  ;(  l'il  te  foil  rendu  c.inable. 
J  e--  i\l:»it,es  lté  peîiveni  piciiJtc  de  ConipHpiions 
pcf.r  h  ibii.er  &  larder  la  vijude  ,  qu'ils  n'ay^.i)t  au 
n  «■;•  s  fait  le  fervice  de  deux  aux. 

<  'liique  M.-îire  n'a  dioit  d'obliger  qu'un  feul  A- 
prei  tir  a  îa  'ai.s. 

Les  Cou.r  tfTf.ons  &  Cti^vQs  tra\'.iiliat;s  au  mois 
ou  A  ran..ée ,  IX  •tWVtiil  (j'iittvr  îeur"»  M  litr.-s  qu'ils 
ji'.ty»  !it  nch  vé  ;,i:r  ti':ii>  »  ut  aucun  M.iitre  les  rvce- 
vi  ir  que  du  gre' du  n'.  :-:er. 

I:  ell  détendu  aiix  Roiiilcurs  d'.i?!er  ni  d'cni-oyer 
;tli  devarit  d'.'N  Poul  ùlJiers  FiTtins  rour  acheter  des 
;-f  I Milles  fniv.-»rires  [c'etl  le  gibier^  &  au:res 
vi.iiid. s,  ni  dt  ".Vn  fruniir  .luire  p.trr  ru':nnc 
C;-5  iiiix  heures  acrniituuv.Vs  &  ord.;iinees,  dans 
l-.-fjiie'Ies  i:j}':ie  les  Boiirrcoi;  (5c  M  liu'S  o'HÔ'eJ 
de;  i;i'.MJs  Seicnoiir.'  ont  ui;e  hetire  entière  d« 
jîri'f-'rei:ce  ,  les  RotilH-tirs  ne  poiiv  itit  «'n!e»  «.r  ce 
q::i  LMf  CoiiviiTif  qo''"'es  le  coup  de  la  citichiï 
qui  ne  funtic  pour  eux  qu'i  «uviOv.'iires. 

lîs  l'e  peuvent  gar.'Hr  chez  eux  plus  ri'un  jp'ir 
de  1 1  »  •■  Uide  cuite  vr.iir  l.i  \'eiidie 

Les  amendes  encourues  pour  ccintravenlioiv,  aux 

S:atui» 
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Statittt  autres  cas  concernant  la  Communauté  % 
doivent  6tre  enployéei  îi  la  nourriture  &  tbulage- 
ment  des  pauvres  Mihres  «  &  de  ceux  que  leur 

{iraiid  '«gc  em^ccbe  de  pouvoir  gagner  leur  vie  dans 
'exercice  du  métier. 

Eniîn  il  n'appirtient  qifaur  Mailtm  Hotîflèurs 
de  tenir  ouvroirs  6c  fcn'ircs  pour  y  vendre  tome 
vuniic  lie  Rctiifcrie  liihill.e,  Urdcc  ,  en  poil,  en 
p!u!iie  ,  en  biauc  ou  rotic  «  'a  l'exclulion  de  tous 
roiiiàiiUers ,  Kcgr.tiicrs  ,  Cnifinitrs  i  Tavemiers  , 
C-xbai'cîicf.,  PHtillîets,  &  autres  telles  perfcnnes 
à  qui  il  en  elt  fait  défenfe  fous  peine  de  foo 
livres. 

La  place  oii  &  Tcodcntk  P^it  les  volailles  de 

g 'bien  ,  &  où  A  eft  ftuiement  pemiis  aux  Mafttes 
oiiOenn  de  i^en  pourvoir ,  Aou  autrefois  fut  le 

mni  de  cette  Ville  appellé  vu'gairement  la  Vallée 
oe  mirjrcqui  s' tîi. nid  depuis  le  l'ont  nciif  iiifcju'au 
Cirut-'n^t  ;  Cl;  m  trché  av  tiu  lij  trji>hft;i;  depuis  t  jr  le 
qtui  <i':s  grands  AugnUias  ,  on  i  toujours  coiuinuc 
àlinwivelle  piaceienom  deVaiUc,  k  réception 
feulement  que  pour  la  ditlingoer  defaociiooe  on 
l'ainelle  la  nouvelle  Valk-e. 

Il  y  a  k  Paris  dvs  Vendeurs  de  voUilles  qui  ont 
dPahordcté  àablisU  peu  prêt  foi  le  pié  des  Veo- 
éeva*is  niart-e  &  des  Vendeufs  de  cuir  >  mais  dans 
les  f  I  :  lii  &  droits  d  1  luels  il  eft  (iinrenu  de 
|fr .  ud .  ch  .incns  de^ui  â  .e  i:r  premier  tftabliileneot. 
On  en  pjtlera  ailleuis.  ^ojet.  VsatOEvA  OE  Vo- 

ROTOLO ,  ou  ROTOLl  Poids  dont  on  fe 
ferten  Sicile,  en  quelques  lieux  d'hiiie  ,  iiGoa,  en 
PoriutU  fltdansplulieufs  Eclieiles  d.i  Levant ,  par- 
ticulièrement au  Caiie&  dans  li*  ViUes  maraïaies 

de  l'Egypte.  .     ,  . 

Quoique  le  Rotolo  ait  Ve  même  nom  dans  tous 
CCS  endroitt ,  il  eft  iw'anrooios  Weo  dtIKvent  pour 
fapefanteur.    ^  ,  _  , 

A  Génc»,  Se  dins  le  refte  de  l  Italie,  ou  le  Rotolo 

cfl  en  mare  ,  il  y  en  a  de  deiiK  fortes  ;  l'un  qu'on  ap- 

gile  Roitlo-rrofpoiJt ,  P'-''"'^  >7  ouccsôgros, 
quelque c&lè  déplus, poid*  de  inatci  l'autre, qui 
eft  le  R:!-:!»  commun ,  eil  de  17  onces  aulîi  puidt  de 
mare,  qui  font  une  livre  deP,ui$,  d'AmiUrdam  <Sc 
des  autres  Villes  où  U  livre  efi  égale  aceUede  Paris; 
ceauleftnnedifl&etwe  d'une  ooee  &  un  peu  pins 
de  Ir;  i-fos  entre  ces  dturRotoîis. 

En  Sicile  le  Rotolo  p^e  qn^  -que  choie  de  plus 
qu'une  livre  &  demie  de  I  ^-t^S  en  forte  que  cent  • 
Rotoli  font  162  livres  do  c^ite  dttuicrc  Vilfe.  Pour 
faire  la  rc'dudlion  des  Rotoli  de  Sicile  en  1  vus  de 
Paris,  il  faut  fe  fervir  de  la  régie  de  trui. ,  <i.  d,re  i 
Si  xoo  Rotoli  de  Sicile  font  i6j  Inres  de  Pins, 
combien  tant  de  Rotoli  de  Sicile  feront-ils  de  livres 
de  P*risT  flt  au  contraire  pour  réduire  les  livres  de  Pâ- 
tis en  Rotolis  «  il  faut  dire  eofe  fervant  de  la  mi- 
me refile  ;  Si  162  livres  de  Paris  font  en  Sicile  100 
R<ii,  liv ,  con  S;  n  tint  de  livre»  de  P«ia  feront-el- 
les de  Rotoit  de  Sicile.  ^ 

En  l'oruu-  il  Si  a  Go*  le  Rotolo  paé  une  livre  & 
demie  de  Vonife  ,  chtquc  livre  de  Venife  revenant 
U  8  onces  6  pri).-.  de  P^n^ ,  de  uKiniére  que  le  Rotolo 
Pordipnis  ell  i%al  a  ij  onces  un  r/"*  "^"^ 

Au  Caire  &  dans  les  aimes  Villestiuntimes  de 
l'Egypte,  qui  fervent  comme  de  Port  a  cette  fa- 
meufe  ViUe  qui  en  eft  la  Capitale  &  la  plijs  célè- 
bre pour  fon Commerce  de  l'Empire  Turc ,  le  Ko- 
tolo  eft  de  144  draftraes.  ce  qui  revient  lui  peu  moins 
qu"i  l,t  livres  de  MarfeiUe  ,  108  livre  de  cette  der- 
rière Ville  fiifant  iio  Rotoli  du  Caire,  /«jrs. 
L-Irtidt  Je  U  L:\i\i:-,  où  vxa  irouvtrn.  itt  tVébêâ- 
iUKs  des  Ru  l  ûM  en  Li-.  rcs  de  ^ 

RoToi.o  ,  ou  Roinii.  Cil  au  T  une  mefure 
dont  on  fe  fertd.lns  quelques  Vil.es  à  Etjis  des  CA- 
tesdeBaiî>arie  pou  - melurer  '.es  .iriude-,  ;  52  Roto- 
li de  Tripoli  loot  le  matulit  auue  poids  qui  eft 
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ftareillement  en  ufige  d.ins  cette  Villej  &  42  Rm^ 
li  auih  de  Tripoli  font  le  mataro  ou  mataie  del^. 
nia.  fMnMAZAiiB  (if  Matwli. 
.  ROtTE  ,  on  ROTTON.  Poids  en  ufage  dans 
leLevant*  lequel  eft  plus  ou  tnoios  fort  fiùvantks 
lieux  où  l'on  s  en  fert. 

Les  100  Rottes  de  C'onftantinople  &  de  Smyriic 
font  1 14  hv.  de  l'aris ,  d'Amfterdain  ,  de  Strasbourg 
de^efançoni  les  pmds  deces  quatre VUks étut 

ej;<iu)C 

Pour  réduire  les  Rottes  de  Conftaiitinople  en  li. 
^•rex  de  Paris  ,  il  faut,  en  fe  ferv:int  de  la  rtglî  de 
troiî,  dite  j  Si  iof>  Kottes  font  a  Paris  114  livres, 
combien  tant  de  Rotus  de  Contlantinoplc  fisoiu< 
elles  de  Uvresk  Parisï  Et  an  comraire  pour  n^duite 
les  livres  de  Paris  en  Rottes  de  Conft  tminopîe,  il 
faut,  en  fe  fervant  de  la  m2me  rt-gl'.-,  dire  ;  Si  114  li- 
vres de  Paris  for.t  à Conftautinople  ir-  Roiic$,eDm- 
bieii  tant  de  livres  de  Paris  feront-elles  de  Rcitts'a 
ConlKuitinop.e? 

Cette  fav  n  de  rt'duire  les  Rottes  de  Condaruno- 
ple  en  livres  de  Pans,  i:i  ies  livres  de  l'ai i*  ea  Rot- 
tes de  Conftaiitinople ,  doit  fervir  d  iiiftruchon  pou 
les  réduâions  qu'un  aura  a  faire  des  diftcalcselp^ 
ces  de  Rottes  dotit  il  va  être  parlé. 

ASeydetaRotte  eft  de  600  dngmttondcffiv. 
1 1  oiic-  (.<)  de  M  jrfciile  ;  elle  s'appelle  Danafipnii 
on  y  pti.-  les  !l1"s  je  les  '  * 

une  autre  Rc  'le  i  /j  d;  c«.'ie  V 
6  liv.  poids  de  Alarreiile  i  elle  fert  a  pekr  Ici  cen- 
dres, it>  ;,jUevii:  les  CûîOiis  ta '.  line. 

Les  cent  Rottes  ou  damafquins  dcSeyde  loot  180 
livres  de  Paris.  Us  lOO  Rotte»  ou  acKS  du  n&as 
endroit  en  font  486. 

A  Alep  il  y  a  trois  fortes  de  Rôties  ;  l'une  de  7:0 
dragmes,  qui  rend  ç  livres  to  oweltellefiBt  apefa 
les  cotons ,  les  galles  &  l-^  antres  grofles  iMidasidK 
fes;  la  féconde  eft  de  6;.o  dta-mes  ,  q°>n>«f|J 
onc.  ;  on  y  pcfe  tou'ts  .es  s  q'u  v  iennent  derme 
poun'tre  iranfporKÎes  en  I  uroie,  a  l  i  téfciveiKS 
foies  blanches  ou  Payas  qui  le  péfent  a  la  tiwWaie 
Rotte,  qid eftde  700  dragmes,  tfefl*diie» de  ï 
livres,  7  onces}. 

Les  cent  Rottes  d>A1ep ,  pour  les  | 
difcs*  font 4ff  livres  départs. 

lescentRottesdela  marne  Ville,  pour  ks  fcw 
de  i  vrfe  ,  fi^nt  4îO  livres  de  Paris. 

]  es  c-.nt  Rottes  de  la  même  Ville  pour  les 
blanch.  s ,  fr  nt       livres  de  Paris. 

t  UOTTIN.  On  nomme  de  m'me  que  dins 
l'artic'e  prcc.'dent  Houhiz  ,  comme  font  les  HoHai- 
dois  ,  les  cannes  a  fuc.e  que  l'on  cul-.ivc  t.mt  m 
Amérique ,  qu'aux  Indes  Orientales ,  loit  F'p 
des  &  les  netites,  les  bonnes  que  l-s  mîtiv  j.Us. 
parce  que  fignifie  C^Hue.  En  Holuidois 

on  dit  Suiker-Kotùnii  c?eft-Wire  Came  i  S"^'- 
Cependant  les  Hollandois  difent  plus  voloiiiars, 
Siukrr-riet  ,  Roft  Mt  à  fture  ;  mais  Ton  & 
convient  a  fi|T;nilier  loiijours  le  même  fi*U'*_^ 


irons.  L'acre  eK  adli 

'.e,qi:i  rerdcnvircn 


Ï liante  ,  cjue  I 
e  fucie  ell  un 


nomme  en  laiia  jA'Mh'*  « 

ROTTISn,  "^Dvi  ROTIX.  Sorte  de  rofeau  (jii'on 
apporte  des  Indes  Orientales ,  dont  on  fait  «n 
fendant  par  morceaux,  ces  meubles  de  ciW*"P'' 
font  fi  fort  eo  nfagedt  un  grand  objet  de  commerce 
en  Aiigletetre&en  Hollande,  &  qui  «nwnm^i't 
'apalfer  en  France.  On  en  fait  anfli  ée^onnc^a 
marcher  ouk  la  main ,  en  les  garniirant  de  poignées 
!:<  de  ces  petiiea  hmettes  qni'on  appdie  des  w»* 

gncttes.  j, 

t  Ce  mot  RuàKg  eft  propicncat  HoUawj»» 


.rODanrAnidcdetSoies^riUMW  dnlKCMS 

livret  J. 

(  '  }  JecnisqB'ilvacmur,c«hBe(<«fi>i4|'''Jjf!!! 
«bVcniSs  poUimitdMt  •»«  disd.  Iafli««<i< M«ie<«( 


foi 


ROT.  R  O  U 


c'cll  le  nom  qiie  cotte  nation  di*nnc  .«u  b  "i^n  qui  eû 
fan  t.ïnî  de  la  ca;inr  ciin.  iuinc  qui  cfoï  ^ii  .Midi  (ie 
l'Europe,  ffue  de ctiie  aw  v;.  :  i  <ic?  IiiJî  S,  à  ci'.'iii  il 
y  a  pitili.  urs  efpdc^j,  comme  Jinmloit  (groiic  t  in- 
né) Joue,  apptli<  iuitremciu  antie  de'j  Iiidcv  ixc. 
LeKotting  qu'on  fend  comtnc  de  t  ôlier  en  ptu- 
fiaus  filets  ou  cordons?  cd  une  efp^ce  de  roiëdu  me* 
an  dkrempiiiiiltir  terre  «  k  U  longueur  dcquelqiKs 
toife  «  Jequel  im  l)eawco;:p  sinx  Cbinnis  pour  taire 
ées  CanaitrcSf  ou  p.U]iers  j  inettre  le  Thi,  doidbià 
aup.lravanr  de  fctul'cs  de  pînr.ib  bien  fondw'es.  Ils 
s'en  (crvciit  itiil'i  b..i:icov,;''  f: 


;r  f  iîrilir  cii\  ciA  n;cti- 
tS  tlLllIi-S,  Ls  i.tb/.>. 


blc'S  ,  COill!!,'?  !^  s  r 

les  jj'aulit'.  tir  /  Il  ;i'  s,  (*:r. 

f  Cette  dcniierc  ti^:i'ce  de  IxûciJng  >  qui  cft  la  mê- 
me dont  Mr.  Uvary  a  voulu  parLrÎGt«eft  trop  min- 
ce &  trop  fuibk  poiir  f«trit  «e  canne  s  marcher.  Les 
belles  cannciy  des  IndleSt  Oc  qui  (ont de  prix*  pour 
poner  k  lanMunaTfCUapoinnieauY  iiunt-bien  que 

cellei  qoi  (ont  momdreSiiinK  phrv  r-rofTes  ou  épaîlle-si  bouii;  &  à  Arch'ingel , 
Hmcd'iaieefpecedeRoitingourorL'aiiqu'onne  fend    le  copccU  v,i:it  2  mofcfl 


ROUE  ROUE  7M 

M,-fcf  vie  v*"'"'  ■«^"i''      ''Vf-'"''  i-^'  fjire  iVvaluatioii 

dii  pjy-.i^ii'.  k!.Ji;s  !<.  C-  n^i'Hfwe. 

Le  Roi.bi.'  vaut  I  o  i         '  il  ditsx  rj»,:  Jj- 

Ics;  au  dLll„:i»  du  l<o:ible  t»t  W  ;yt/'^ 
(ji)t}ue  d'.'.iiirej  appellent         1       v      .a  cl - 
pecktj  <k  au-delloui  du  grif  IW/m  qui  ne  vaut  que 
3  copecks. 

C'jtte  dii-tlîoo  du  Kouble  «H  tirde  d'une  téljiioa 
du  \'oy  ige  fait  en  l6]6.  en  Mo^ovie  par  les  Am» 
balHideundu  Duc  de  Holâein;  nuis  d.!n.%  la  carte 
du  pair  des  roonnoie^de  l'Europe,  iIlhu  e  aupti» 
h'.x  l  U  171 7. 1  Siitir  r.ciutfltn  ,  l'dilin  eil  iiii.iiJ-. 
di.dLintnt  4;:n'4  II-  Houl;  c  ,  v<  la  f;nve,  dinèv  l'a^tin; 
Ci;  ciicorf  a\\c  c^uc  c.ii J; '.iic^' ,  tj  :.  I,i  jr^ve,  q-.i'uii 
fup!;ole  être  tine  mi  iuioic  rttile,  qtioirj!!  il  Iraibie 
quMie  ne  loit  virirsblcment  qu'une  mi-inK;\:  de 
compte,  n'eil  mile  que  fur  lepiJ  de  deii!v.rs  de 
France. 

f  Le  Rouble  nnn  rajourd'hui  1742.  à  Peter»» 
».  %.      1.      1    loocopecki  on  deoainc^ 


point  par  morceaux  pour  des  nieubît^  ti-,- c  iniicf,  qui 
n>nt  cnufa/^c  cliez  les  Hollandais  lV  l-.i  Aiif;f  '  is  c.  :!i- 
n»e  Mr.  SAvjty  le  donne  à  ti<;eiidrej  faute  de  se Aiiii- 
qucr  cbirei>ii.;it. 

ROTTdN.  Foyez.'Rann. 
KOT/.TERS.  f'fljviRoiiMt'.. 
ROUAGE.  Oii  appelle  Cois  de  Rouage  tous 
les  bois,  &  pmiCDlicremeuc  Icsboisd'ornici  que  k  s 
Charons  emploient  à  (me  les  roues  des  carol^s  « 
chariots  t  charettes  Ik  autres  leiics  roiiures  roulan- 
tes. f^y^OnMK. 

Le  bail  Je  Rouage  ptyr  en  Fr.mce  les  a'i  oiii  iTi  ntrcc 
i  Mt/an  it  10 f.  d.i  cent  m  r.om'.re. 

'i;ii  civoit  r.i.'  iRiiiiaJ  qui 


RouAGF.  S?  dit  ,1Ui!l 
ft  prcnci  lir  le  viii  vcn>iii  fn  ^y>- . 

ROUAN'.  Tcjnic  de  Hii  i*  iV  de  cûiiiinerce  de 
chevaux.  Il  r.  (I,;  de  (1  C'j.ilLur  du  poii  des  ch»- 
va  i\  q;ii  e.l  niaé  dcgiis,  de  bay,  d'alezan  &  de 
no  r. 

Il  y  a  pluileurs  fortes  de  Bouant  entr'auires  Kouao 
vineux  «  Jloiian  cavelTe  de  more ,  &c.  Vny»*.  Chb> 

ROUAKANCHE  -  BRANDTS.  Sorte  de  haivng 
pro^etlantde  la  pêche  Holiondoifit.  f^rRBnANbT- 

HAf\lSO. 

KOUAN'E.  Inrtniineiit  qu'on  pi^urroit  en  que!- 
qui  lert  à  ni.trr.'uer  les 


que  forte  ;i'"eïlLr  Ccirî'.-iS,         ....  „  ....... ..i^, 

bois  ;  il  fil  Je  Lr  nv.;c  un  pï.tiî  inanciie  de  btii-j  : 
la  partie  qui  eil  de  fer  fe  partage  en  deux  pointes  , 
dont  l'une  qui  e!>  un  peu  plus  U  tij^ue  que  l'autre 
cftpoiotue*  &  la  plu«  courre  eft  tranchante,  cn- 
l(iriei|tie  fat  plus  longue  appuyant  fiir  la  pic'ce  qu'on 

vent  maïaucr  »  on  en  peut  nire  un  ou  plufieurs  cep-  ou  9  Ichetiugs  monnoie  d'Angleterre^ 


feoipiesou  un  tbi.  Ui:  Roti.'iic 
vaut  ».nviroii4;>' a  î2  fols  communi  à  A!t:llcrdamj 
n'y  ayant  de  ciiaupe  qu'avec  c^rite  V'ille.  Le  Kou'ile 
ffiijvile  auili  en  f,rii-cs  ,  coinitie  on  l'a  iiit  ci-t^eilu». 

f  L'Auteur  de  la  liihîinl.:  j^ir  des  j.'unfs  A.  'a- 
euiti ,  dit  avoir  \à  peler  une  Rouble  d'arcent  de 
rimperairicc  iL'giiant."i7f  3.que  l'on  poidstoS  trou- 
vé de  4S6  grains  ,  du  litre  de  9  deniers,  oniefur 
ce  pied  le  change  de  Hollande  fiir  Peteribourg 
doit  rouler  de  40  k  41  fols  connuns  de  bin- 
'  que  poof  un  Rouble ,  &  fur  Paris  de  69  à  70 
Kcubics  pour  ico  én«  de  60  Tols  tournois ,  ce  qui 
rfk'ient  à  4  livres  citiq  fols  de  Fr  ance  le  Kt  il)!*, 

KuL,;i  i;.  ( )uelques-un-.  nuitcnt  au  !!  ie  R.in- 
b!e  f.i.iiii  Li  11  oniiùi  i  d'ar^ont  coiiriiit'-s  de 
M  ko;;'.-,  &  pr.  rtiidti.t  (j^nl  y  a  cjurs  pour  un 
p.u  pliii  que  les  dtiix  ticr»  de  U  valeur  d'une  ri- 
clv-Jaie. 

D'autres  difent  que  le  Rouble  ell  une  pi^ced'or» 
&  qu.'  c'ei>  une  clpécc  de  ducal  d'or  ;  cette  opinion 

iiaroii  fondée  fur  et- que  les  ducusd'or  d'Alietnagné 
i>nt  k  peu  prè»  de  la  mime  valeur. 

On  lé  lîuiroit  auti«ibis  du  Rouble  dans  les  comp- 
tes f  comme  on  Ce  (èrt  en  France  de  la  pillnle  ou 
de  U  livre ,  qui  ne  fout  pas  des  monuut-.s  i :  I.vl  s; 
&  les  p  U'tnuiis  fe  fail'oieut  en  fies  Uc  tuit  co,X(.îi«, 
ch;;q  le  (ae  \  ;tlai)t  un  Rfnible.  Mais  depuis  que  le 
C.'ir  l'i  rre  A  cx.ou  .u  a  l  i;t  fia;ier  de  veiiiiblej 
R'ji;bi'ci  ,  il  ei!  di  Kjjie  d'eu  det-.iMiincf  ei{a(fK.'ineiit 
la  v:Ueur«  à  caufc  des  divers  ch^tifeniens  qu'ils  ont 
foullètn  en  Mofcovie,  fiir>ioue  par  rapport  i  l*al- 
lia^e. 

il  ratoit  autrefois  environ  2  dallen  d'Allemagne, 


des  ;  de  f  autre  on  en  rire  des  lîrne«  autant  quM  eft 
befoinpourli  marque  de  l'Onv n  r.  l.c%  ('lufi  Lii- 
tiers  fe  fervent  de  la  Kouaiie ,  oc  ks  Co.iiuiis  dfs 
Aydes  St  les  Tonit.liers  de  ia  Rouanettequi  eft  une 
Hotnncplus  petite. 

ROUAN'B'.  Ce  qui  a  t'ttî  marqin' avec  la  roiijn.e. 
U  eA  défendu  aux  Tonneliers  par  f  Ordonnance  des 
Ajrdee  d'âter  les  fonds  ou  douves  des  futailles  qui 
ontMiouanéetj  pour  les  mettre  k  d'autres  muidi 
ou  tonneaux. 

ROUANER.  Marquer  des  pièces  de  bois  on  des 
tonneaux  avec  la  rouatte.  Les  tonneaux  lè  min^ucnt 
aux  douves  du  fond»  &  les  bois  de  charpeme  où  il 
plaît  à  l'Ouvrier. 

ROUANETTi:.  Pcrite  Roinjie  dont  fe  fervent 
les  Commis  des  Avdes  pour  tnarquer  les  pii'ces  de 
via  pendant  les  vilites  qu'ils  font  dat.s  les  caves  ii< 
eêtliers  des  Marchands  de  vin  de  Cabarcticrs.  Les 
Tonnelteiy  ont  aulQ  une  Rouanette  pour  naïquer 
leur  ouvnfre.  tiyn.  Rouamb. 
ROUBLE.  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  feit  en 


Zâ;  Capitaine  P^irydit  dans  iâRéiaiion  ifnp*imée 

en  «717.  que  de  (00  tems  le  Koubie  ne  valoiten 
tout  q-a'c   100  fols  d'Anglt  terre  ou  S  rdicîinrs  & 

?iHtrefol$;  mais  que  de:iuis  que  le  C<  tr  a  I  i  :  1  - 
ninerla  n)onnoic  ,  il  n'a  gii^re  plus  delà  moitié 
de  û  i:remiere  valeur. 

Un  Rouble  vaut  cent  copecks. 
Un  a.'iiii  ,  trois  copecks. 
Un  grif  dix  copecks  «  on  20  nioiêodnet. 
Tout  ced  eft  tinf  des  nouveaux  Mt^noires  fut 
iVt  Jt  pre'fent  de  ia  grande  Roffie ,  donnés  au  Public 
en  172?. 

KOUfirON.  Sorte  de  trarchafidife  employée 
dain  le  Tarif  de  la  Dou  tiie  de  L'  on  16;». 

Le  Ro'/i  fui!  paye  les  droits  i  Li  11  1,1.1  •  celle 
J'iUf  à  r.itfois  d  wif.  6  dcit  de  U  bMU  d'umuniu  t«Uf 
itûit .  C"  6  dt  it.  le  cent  df  i  ,'jprieiMit». 

ROLCOU.  l'oyez  Rocou, 

ROL'DOV  yoyei  Redon. 

ROUE.  Pièce  de  bois  ou  de  mi.'ta1  tournas  ett 
rond  ,  quekpwfeis  pleine  9t  folidc ,  &  quelquefois  k 

jour 

(•)  KgnllÇolUIttCldtll.Qlm 
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jour  ,  &  avjcdes  rayonj,  qui  f^:  ta-.ini:  autauT  d'un 
axe  ou  cflicu. 

La  Koue  c(l  l'aide  U  plus  oonfidérable  des  for- 
ces mouvautes,  âc  eft  employée  dans  qnantiré  de 
machines  ou  inftnunens  propres  aux  Manufaâures  * 
à  la  fonie  des  métaux  >  aux  Arts  &  MJtiers  «  &c, 


tranchuis  &  coupans  de  coutellerie,  comme  l« 
couteaux,  rafoiis,  lancettes,  eifeaux,  billouns,  ixc. 
On  en  fait  ailleurs  la  defcriptioo.  l^vyet.  CovTEt.uii, 

La  Koue  de*  Canîers  m  un  bâti  de  menu 
de  dxarpente  •  «{ta  a  au  moins  22  pi^s  de  circoiv- 

,      .  féreoce.  Le  long  du  cercle  qui  forme  cette  Roue  eS 

Comme  les  Amians  ftOaniers  qui  ^ea  lëcveiit  leur   IPédiellier  »c?eft4hdiN,  des  chevilles  ou  échelons  de 

j^»»  j:«ai  —   î.  1 — .  ..    |,p5,  pouces  de  longueur  &  d'un  pottce  & 

demi  de  grolTeur ,  qui  de  pié  en  pié  iravcrfem  le 
bord  de  la  Roue.  Ce(\  en  montant  d'échelon  in  é- 
cheUin  le  long  de  i'écSu'Uîer  qnc  les  M  ui  vuvres- 
Carrier";  donnent  le  mouvement  a  la  Roue,  ou  pli- 
l'^t  a  l'arbre;  "a  l'un  des  bouts  duquel  la  Roueeft 
attachée  dSc  élevée perpendiculaiiemem  fur  l'horifon. 
Les  proportions  les  plu".  cjrcimaires  de  l'arbre  font 


donocMdiffihens  eoms ,  on  renvoyé  a  kors  proptec 
Aftkks  toutes  celles  qui  ont  des  noms  particuliers  , 
ne  r^fecrant  pour  celui-ci  qu^  celles  qui  ontconfer- 
ni  la  nom  de  Roue. 

Rode,  C-  qu'on  appelle  de  la  forte  dai>s  Ici  Ma- 
nufadur.s  des  gl  ices  ,  de  donion  fe  fert  pour  adou- 
cit celles  du  plus  grand  volume  ,  ne  tourne  pas  au- 
tour d\mel{iett,  maiseft  poL'e  hori/outalement  & 

attachée  fur  ce  mCon  nomme  la  table.  Elle  eft  de  de  14  pies  de  longueur  fur  deux  ptés  de  diaiu^uc 
bois  •  à  rayons*  tout  &  légère  «  environ  de  fis  fiés    Les  deux  pies  droits  qui  foûtiennent  farine ,  qÂn 


da  diamioa.  fpgfo.  Gt  ace. 
RetfE.  Les  Potien  de  terre  fe  rervent  Jtm 

Roue  pour  tûuni  T  &  fabriquer  les  vafes»  pott&au^ 
très  ouvrajîcï  d-,-  poi  ue  qui  duivcr.t  avoir  une  figu- 
re ronde  ou  approcluiu  à-  la  ronde. 

L.'urs  Statuts  de  l'année  14^6.  d  'fendent  a  tous 
autres  qu'aux  M  ûtres  Potiers  de  terre  d'avoir  une 
Roueaffife'a  tourner  pots.  ^é^-.  Pont  a  de  terre. 

Rout.  Les  Vitriers  appellent  les  Roues  de  tire- 

Éomb  «  deux  petits  cylindies  d'acier  pofiît  l'un  deA 
»  Fantia*  qui  fervent  k  refeiidra  kt  plombs  dct 
panneaux  &  vitraf^es.  V«fyn.  TmE  -  PtoMB. 

Roue.  Se  dit  aufll  d'un  grand  afîemblage  de  bois 
de  c'fiarpeiUe  de  T.gure  cylindrique  ,  qui  ell  attachée 
au  bout  du  treuil  des  grues  ik  de  quelques  auuea 
engins  oaagKhniea  proptatk  dhfcr  da  pe&oi  fir- 
dcjux. 

U  y  a  de  ces  Roues  ^  finit  doablest&  au  de- 
dans defijuelles  les  Qtimen  peuvent  marcher  pour 
lenr  doimcr  U  mcavcmem  ;  taUes  firat  ceUn  des 
•gpia.  Viyn.  Grob. 

D^autrea  fom  fimplae  &  i^tmt  que  de  feries  di»- 
villes  qui  traverfent  leur  bord  extérieur  de  pid  en 
pié  en  forme  d'échcUier  ,  fur  Icfquelles  un  ou  deux 
Ouvriers  mis  a  côté  l'un  de  l'autre  ,  l'échellicr  en- 
tre deux ,  montent  pour  les  faire  tourner.  On  fe 
fert  ordinairement  de  celles  -  ci  pour  les  cngint  des 
cwriéres  de  pierre.  Voyez.  ci-*pretU  Roue  des  dtr- 
tiktt. 

Koue.  Les  Touineun  &  les  Potiers  d'^iain  (e 
fervent  dSineRooe  pour  «Hataer  for  le  tour  les  oit- 
vnri  q MÎ  fontoa  funsopgitaodvohine  oud^ 

tri:'V'  gisfid  poids. 

Cette  Roue  qui  n'a  guéres  moins  de  quatre  piés 
de  diamètre ,  a  tout  autour  de  fa  circonférence  ex- 
térieure une  caneiure  dans  laquelle  fe  iT.L-t  la  cor- 
de :  fon  axe  ou  efUeu  qui  eft  de  fer  porte  de  tlia- 

3ue  bout  daiu  les  trous  armés  de  viroles  de  fer  de 
eux  jambages  de  bois  élevés  d'aplomb  fur  des  fe- 
melles aiifn  de  bois  ,  &  pour  fortifier  ces  jambages  , 
il  y  a  qaatveUeotkcootrtfiches»  deux  àchacuui  cha* 

rexipimité  deFdSeu  aftqnaRde  poury  embottar 


;  manivelles. 

Lorfqrfon  veut  travailler  on  pafTe  ta  corde ,  dont 

les  deu  <  bouts  font  joints  cnfemble  avec  de  la  fi- 
celle, fur  la  Ciuelure  de  la  Rfnu- ,  &  un  lui  fait 
aulfi  feire  un  toiir  f  .r  U  pn'cc  de  huis ,  de  pierre , 
d'étain,ou  de  telle  autre  matière  que  ce  fuit  qu'on 
veut  tourner ,  ou  bien  fur  le  mandrin  au.qu 
ce  A  attachée  ;  &  alors  un  ou 


^ooMBediâFbindwti  011194  t»pijadakKmtirfiit 
im  pié  ou  If  pouces  d'étruariïiraçe.  Ils  font  drdTés 

d'aploml)  fur  le  ch.i:T:s,  c  ert-a-dire,  fur  des  femel- 
les que  furnient  deux  pièces  de  bois  auifi  de  charpen- 
te qui  fc  croifcnt  dans  le  milieu ,  &  c'eft  où  ces  pic- 
ces  fc  croifent ,  que  portent  les  fourches ,  qui  pour 
Ctrc  plus  alfurées  contre  les  fccuulles  &  h  s  efforts dfe 
U«Ruue,  font  encore  appuyées  par  dsux  forts  arcs» 
boutans  qu'on  nomme  des  Ro^iignols ,  qui  font  en- 
monoifes  d'un  c^té  ddus  les  femelle*  «  &  derautrt 
«hn*  les  fouedwf ,  un  peu  au  dedhui  des  irons  «î 
roule  le  mamelon  da  l'arbre  }  diaque  fbindie  alba 
ehaffis  &  fes  rolTîgnols. 

I-es  cables  qui  ferveOlk  ceS  Roues  fon:  prt^por- 
tionnés  au  poids  qu'ils  dois'cn:  f.rcr  ;  y  aviii!  in 
carrières  qi.i  fiiurii.;!'--!^!  de',  h.i  iCî  d^:  pkire  d'uu 
échantillon  plus  ou  moins  fort  les  uns  que  les  au- 
tres. Pour  rordinaire  ils  ont  depuis  fix  pouces  juf- 

Îi'k  neuf  pouces  de  diamètre.  Voyez  Carrier  if 
ARI\itI\F. 

ROUELLES  D'ESSAL  Terme  de  Fotitr  d'éno. 
I^ytt,  Tables  d'Essai. 

ROUEN.  On  nomme  des  Rouens ,  4e»  Mlles 
qui  fe  f,d}riqueiit  dans  cette  Capitale  de  Nomadie 
&  aux  enTiraiii9  propres  pour  le  Gommcm  da  C>- 
naries. 

Koi:;  RDU  CHANVRE.  Voyer.  Rouia. 
Rouet.  InArumem  propre  à  tiiet  les  foies, 
laines,  dnavres  «  cocons     amm  madères  loa* 
blables. 

Le  Rouet  comnmai  eonfifle  en  4  pièces  prindpir 
les;  (avoir  le  Pié  ,  la  Roue ,  la  Fidâe  flc  tlpingMtf. 

Le  pic  eft  une  tablette  de  bois  ,  avec  des  fmncdl 

aul'i  de  hviis.  La  toue  efl  d'environ  iS'aiOpûuca 
de  dj.in-i'tre,  5c  i  l'i  poilée  par  lui  ax^  de  fer  Kit  I 
luvuiens  ,ut  ^'J-.Js  l'ur  la  l  l'.j!e  d-.i  piL.  I.a  tutér-,  q:,ittl 

une  efpéce  de  bobine.etl  pareillement  iraveif-'e  patwi 
axe  ou  verge  de  fer,  qui  aatilB  lès  deux  fotSiiens  très 
bas ,  qui  tieiment  a  Pextrémitc  de  la  même  table. En- 
fin l'épinglicr  cil  fait  de  deux  parties  de  cercla  pa^ 
cées  d'mogles  ou  de  letoa  recourbé  «  qui  «miiMi* 
nenthintMÎé*  8c  qui  tournent  arec  elle.  L'épii^ 


ièn  a  plier  le  fil  fur  la  bobine  oufiiffieltinefurequcfi 

le  file.  On  appelle  Sillons ,  les  rangs  différens  qai 

fe  forment  en  parcourant  toutes  les  pointes  de  fé- 
pinpUer.  Une  manivelle  fert  a  donuer  le  mouvement 
au  RouLi. 

Les  Dames  &  les  perfonnes  curieufes  fe  fi-rvcnt  de 
ndrin  au-quel  la  pié-  Rouets  faits  au  tour,  dont  les  principales  p=-c<^  *  '^^ 
deux  hommes,  fui-    femblables  à  celles  du  RouetCOmnilOQa'oavKm  ée 

.  -  I  1       J •  _   T  ^  :  t  _>ii.K.  ■*..-t2-. 


vaot  Pouviage ,  tournant  la  Roue  avec  les  manivel-    décrire.  La  principale  OU  plÂtdt  l\llûqae  diflîrtnce 


près  aux  otnrrages  de  tour.  Vvfet-  Toun. 

La  Roue  des  Couteliers ,  qu'un  Garçon  tourne 
avec  une  manivelle  de  fer,  fen  "a  donner  le  mouve- 
ment aux  mrui'js  &  aux  poliifoirs  fur  lefquels  fe  rc- 
iDoulent,  «'adouciUinu  &  fe  poUlTcn^  les  ouvrages 


tre  p»r  le  n  uven  d'une  marche  qui  ell  au-dtlToOsdS 

R(HKi,qui  étant  aitatiu'ea  la  manivelle  rai  unWio» 


d'une  Ic  ngueur  propottioniwe  fuffit  pour  fain  tour- 
ner la  RonescnsppiiyantoulevvitWpiéqf'Mii**' 
dcifus. 
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Il  y»  une  troifiéme  forte  de  Rouet  f-orfatif  très 
commode  &  trèb  iiiguii-aifomL'tit  imagine  i  donc  tou- 
tes les  peribnne.v  ue  qualiic  fc  li.'i\<.i:t.  Le  Roiicc 
Ciuiero  j  guiTc.'.  piuv  de  lix  on  fept  pouccsdc  h  uit. 
Deux  roiicK  tfc  ciii\Ti-,  dont  k  i^r.imle  n'a  pav 
dtx-hu4C  1:^.11.  s  d'j  da.i  i'trf,  Ce  l  i  plui  petite  k  pei- 
ne qu.Urc  «  Tant  engrenées  i'une  dati .  l'autre  «  &  eii- 
fcrm.'es  entre  dettxpUtioes  de  nKSn'. ,  avec  Icfquel- 
les  elles  ne  ib'it  cpHi  4  ou  v  ligoes  d'^paiilèur.  La 
grande  roue  où  và  U  toioMie  donne  le  mouve- 
nient  k  la  petite  qui  porte  la  Mét  A  P^pinglier.  Un 
petit  pié  d'ébdne,  atiaché  à  une  qtwue  de  mi?me 
hjii  qui  /Vrt  a  pilir.T  diJiS  ia  Ccint'.ire  de  celles  qui 
sVu  v.a.tfni  lervir  eu  in.irch.ini ,  ou  à  att  xh.r  lur 
un-,.'  ;.>eiite  t-  blctie  appcrinii.  r.ir  du  plcmb  ■,  iSc  or- 
diiijiiCiiieni  cou\tr:c  de  niiior^iim  ou  de  velours, 
qui.idon  veut  r  i'.  i  u'-r  hsr  iinj  t.ibif,  achJve  toute 
l*inj;/!i;  .nie  ui  i,lu:iL' ,  à  I  iqiit.l.tf  ms'nie  tient  laque- 
nou;..-  ti  l;  ir  iL/iij,ii,:ir  priyportioiinée  klapetitdiedu 
Rouet.  Ou  lie  p«ut  dire  combien  ce  Rouet  «il  com- 
mode, ni  combien  l*ufi£e  en  ell  devenu  conuuun 
en  France. 

KOVET  A  FILIR  LB  FtOXB.  f^yez  Tire- 
PL  o  Mr.. 

ROL'ETTE  Ce  terme  qui  eftparttculivreniert  en 
ttlàge  p<rn:i  ceux  qui  tout  négoce  de  bois  ,  ligniHe 
une  longiH-  3c  uiciiue  brjnche  de  bois  ployant,  qu'on 
fait  tremper  di..b  ai  pour  Ij  rendre  plus  Ik-xible  ôc 
plus  fouplt:  t  dont  ou  le  fcrt  comme  de  lien  ou  de  hâ- 
ve 1  pont  joindte  eufemble  avec  des  perchée  lesmor» 
ceaux  ou  picets  de  buis  dont  on  veut  former  des 
trains  «  pour  les  voinirer  plus  £icîlement  parles  li- 
Tiéres.^<c,TaAtM. 

ROUuE.  Une  dus  f  couieurs  (impies  &  matrices 
de^  Tcioturiers.  Il  y  a  fept  t'ones  de  bons  Kouge;  ; 
fivoi.-,  1°.  LVcarldie  rouge  de  France  ou  de*  V,o- 
beiin  t  2^'.  Kouf;c  ctau  oiu,  j".  Rju^e  de  garaiàC--, 
4".  K  luje  de  dj;iii-j:rjiii.- ,  ç-'.  T)<.-iiu-cran.i.j:li ,  ù '. 
R  ou  n  iCi<i  ;  li  :  liourre  .  7  '.  tcirlate  de  cuche- 
1.1  le  -  u  la/un  u.  ii'  a  liiU^-.  t)il  L'OUîiuU  cein  iidant 
le  .  re  'i  lie  i  trois  luuaiu  les  pnr.ciii.'Jes dr^ij^UL  .  tiui 
lettr  dohiient  coiueu: ,  qui  loju  le  Vermillon ,  U  Co- 
diet>il<e     la  Gar«nce. 

î/éc  trt  ice  d^'s  Gube.itis  fe  fait  avec  de  i'agarict  des 
eattx  fôres ,  du  païUl  &  graine  dVearliie  ou  du  ver- 
mii'.on.  Qut  I  [ucs  TeintuiKrs  y  J  oCitent  de  la  COche- 
riide ,  d  autres  du  teiuig^cc  ;  a;.re<  qiiui  cUe  sVddir^ 
cit  avec  les  eaux  iiirest  t'agancs  le  tartre  dt  la  ternt- 
meriti. 

l..-  Ro^g^-cra^lojli  fe  f.ùt  av.c  I  ■?  eaux  (Ares*  le 
tartre  &  la  cothciure  ine.it  jui.'  ou  teicale. 

Sjc  Ronge  de  garante  lu  fait  av.*c  la  garance  qui 
vient  de  Flandre,  ci:  qui  le  peut  ciii:ivcreu  France. 
Quelqttc»-uns  fe  ierveiu  du  1  c'aii-ai  ou  de  l'arfênic 
dans  le  bouillon;  d'autres  de  fel  cunutiuu  ou  autres 
feb  avec  la  farine  de  hié  dans  le  garvirça^,  ou 
bien  de  l'  i,  nic  oudc  l'clprit  de  vin  avcc  lagalleoa 

terra-uit-ita. 

La  demi-Rraine  fe  fart  a\  ec  i'ari.ic:.  les  tTiix  fircs, 
moitié  graii.e  dVcarlace,  moitié'  g^unce,  ùc  qui.qj.-- 
ioii  le  lerr.t-mcrit.i. 

Le  Hcm^-cramoili  fe  fait  avec  moitié  de  garance  Se 
cnoiiié  de  oodiettille. 

Pour  le  nacarat  de  bourre,  Vétofk  doit  aopft- 
lavant  avoir  M  mife  en  jaune  ;  &  le  nacarat  ^ 
fait  cnfuite  avec  le  bain  de  la  b  /urre  fondrie, 
ébroutc  auparavant  fur  un  bouillon  av^c  d.- la  gr.i- 
velle,  &c. 

Le  Roiipe  tîcarlate  fai^on  de  Tfol'ande  fe  fait 
avec  l'ainidoii ,  le  tartre  ,  la  cocn-tu  le,  après  avoir 
bouilli  avec  de  l'aliinidu  tartre,  du  fel  «îcmnie  & 
de  l'eau-fone  où  Pctain  a  «5té  dillôiis.  Cette  couleur, 
mioiqua des  plut  ^icUuantest  fe  cofe  de  fe  tache ai- 
lanem. 

Outre  ce-;  fert  Rnujrr^  qui  font  bons     pcnoil  « 
i)i^>i,  de  Lommern,  Tom.  II L 


ROUG.   ROUL.  7o<j 

il  y  a  encore  le  Rcuge  de  Culll ,  rpu  eft  tme  Unil^ 
fe  couleur ,  dc  quieit  uùcodue  aux  Tk.a.tuneia  è» 

bt  11  tviur. 

Dci  lept  fortes  de  bons  Rouçes  il  n'y  en  3  que  4 
qiu  ,>yeiit  des  iluaiices ,  le  Rtuge  de  gaïai.ce,  le 
i>  <  u  .  '  Cl  jinuili  *  le  Ruuge  de  beurre  dt  iVcatUie  dt 

Hui.ai.de. 

Le^  nuances  <bi  Ronge  de  garance  font  coaleor 
de  chair  «  peau  dVignon Hameite  t  ginjonu. 

Celles  ducramoili  ibutt  heur  de  pcnumertCOti» 
letnr  de  chair*  âeur  de  p£dier«  couleur  de  rôle, 
iaearnadint.îneamat-rofêf  ittcari.Bt  dt  rouge>cniF 
OMili. 

IiCS  nuances  de  la  bourre  for  t  les  munies  que  cel- 
les du  Rouge-cranioilL 

L'<5carlaie  outre  ce. les  du  cratnaifi  .5:  de  la  bourre, 
a  encore  pour  nuances  paniculieres ,  la  coul.w  i-e  ce» 
rile,  le  nacarat,  le  ponctau  le  couleur  de  icu. 
y(^ez.  Couiti'H. 

Kocce  d  Inuf,  ou  Ti^rre  os  raiiSE*  qu'on 
appelle  auflit  quoique  très  improprement*  ttêi^ 
éAmkum.  C  eû  une  terre  ou  pierte  iMwe  al* 
fez  friable  livs  haute  en  couleur  t  qui  bien  Eroy«.'« 
i\  r.duiieen poudre  nnpalpable*  lait  tm aiGs bean 

Roi!;;e. 

Le  Kouge  JInde  ne  s'emptoye  g'.  cres  que  par 
les  Cordo'iniers ,  qui  »'en  fervent  pour  rougir  les  u- 
InuN  uc:.  t<  ilters  qu'ils  ibiu  »  en  ledéiiempaiu  avec 
du  bl.uic  d  o-iif.  ■ 

R..Lf,i;  DL  CotanoYEun.  Il  fe  Ait  avec  du 
bois  de  Brcfil,  dont  tk  tant  deux  livres  fur  deux 
féaux  d'eau,  à  quoi  t'ou  ajoàu:  de  U  chaux» 
quand  il  elt  tailbuiuiii>«inent  cbouk  yiya.  Couii> 

HOYEH. 

Le  RoiigjhhniM  SAttfJficrrf  paye  Us  draittit  Ut  Dcif 

une  de  J.yon  à  raifoit  de  •  J  /.  tr  ij.i.;;r..-/. 

ROUrilR   LLS   (.!  livS    K,!-,;,;  de  Tanneur. 

f^aVi-L   CoilDK.b,VH..Nl  ,  u'    Cu:.i'!l..iV  OU  brtiS.Sta 

LL\  Cums. 

K'i^'GiR  tes  Ct'in  j.  i-',;î  auflt  une  fa^-on  que  Us 
Courroyeurs  doiinem  .lux  cuirs  i-u  ili  couru  yent, 
en  leur  appliquant  un  tou|,e  coiupuié  de  bou  d« 
Briiil  de  de  caaux  mis  dam  de  fcau  à  C(;:iaiuc  pro- 
puriion  «  dt  boutliis  tong-cems  cniembic.  Le»  cuirs 
des  Courroycurs  ne  fc  •ougiilênt  que  du  dtv  de  ia 
ÛiaUt  ceux  dey  feaurii.-r»  ic  .utig.ifcni  de  chair  dC 
de  lletir.  l'oyez.  Loi  .-.h  Yta  c/  r.  .iys.<.ikR. 

KnUI:\.  r.iii.e  U'-'  l  ..il.:.r.  [i  le  û'n  C'i.lIU  ;  C, 
au  ,  oiiui  i5x  t.t  >  éeuin.,  c  .uj.ts,  qu'où  IjU- 
le  ...  Jcnii  j  ounir  d  in^  1  ..^11 ,  p^^ur  ta  dciâîeherphiS 
aiiénienc  la  ntalle  a'avcc  la  i.t)ei:.votc. 

Ces  furtes  de  .T.aui!rt:s  k  i lia! le  ne  doivent  le  rouir 
que  daii>  dc!>  «aux  niortes  ,  ce  uon  en  eaux  vives  êt 
puiirofiiieufts  I  le  chanvre  roui  failant  mourir  le  poi(^ 
ibii.  Dans  liss  ueux  où  il  fe  trouve  peu  d'eaux  pK>> 
près  à  cette  preniié.e  préparation  du  chanvre ,  on  b 
idit  rmiïr  a  la  p  uye       ia  rol.'e.  l'oyti.  rji  ANvKB, 

ROiiLAdi:..  iici  j  >.ii  q.i  exeice..t  lei  ivouliors» 
K  l:i;i.;l:e  iiu  i!  le  j  fix  ,  le  ial.;ire  ou'on  pave  aiuC 
Kù!  lers  yourums  peiiie-..  l  ù)ci  Uu' rirK. 

i;  u  I  A'.  .  ."^e  ait  encore  OC  ta  fbuclion  d  -  cer- 
tains petit-,  Oi  .'cwrs  de  Ville  qu'on  cntrifu eut  fur  les 
Ports,  pour  furiir  des  bateaux  les  bibes,  faallott« 
tonneaux  de  lutaïUes .  de  tes  meinre  à  lene  en  les  rou- 
lant (tir  des  plùiiches  de  madriers. 

Il  y  a  une  0,dor:iu:ue  de  la  Vîl!cde  Paris  de 
r.i.  i.-'e  i6|i.  qui  por,c  K^.'glemeot  des  droits  que 
Ifs  M  !rch-iiJ.4  iJ^jieui  p.'vcr  a  ce»  0;"-ïciers*f our  le 
Ri  ul  (,  e  <Ie  Ultrs  inarciiatidik!..  ^cfye^  Forts. 

KOI  '  EAU.  Ce  qui  eft  toM  de  plié,  &  empa- 
qtKct-Jenrbiid. 

RoVLSAV  DU  Taî.ac.  yiyei.  RoLLE  PB  TabAC. 
RoDLKAo  ne  BDifKACAK.  C'eit  une  piifoe  de 
bouruan  roulée  ftempointée)^  Ira  dcox  bouts. 

l  i  Rov- 
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ROULEAU 


ftOULER. 
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R"i'rcAir.  RiiSui  de  fii  de  diffjreiiies  l'rffe-.irs, 
CJui  .1  <;.rii  Ce  iinm  de  I  I  fo-mc  doiii  il  ifl  orduuire- 
nirnt  louk'.  I4  V  aaiiiH  une  efp^ci:  dcrub.in  de  bi- 
tte ,  au  ]uei  on  donne  pctrei  lemcni  le  nom  do  Kou- 
leni.  t'tvez  Kuban  de  F'l  -,  cir  Ruban  dk  Lai.sf. 

Rovttw  OB  BbAvjEU.  ËTok^cc  dc  toile  qui  lit 
làif  I  Beaujeu ,  &  dam  le  rell«d«  la  petite  Province 
de  Beaujolois.  f*v»  Tmi^B  y  vers  U  F.X  it  VAnitte. 

Rouleau.  Âwedeboitde  iîgun.-  cylindrique» 
dont  on  (efert  du»  Uf  «brique  de  plufieur»  ouvra- 
ge* <r  din?  diverfes  monufadurei,  mais  fouvciu  fous 
d'.HUtri»:  nr  nu. 

C'eil  fjr  des  Roiiteauy  que  fe  dri-lTL-tit  Ic";  laines, 
les  !(  i ,  icï  fils,  i-.-s  njils  ,  dcc  dont  on  flit  la 
diiii  f  c'iofT.v»  îc  d-.s  toilw.  Ch  i-jiK.'  mL'tier  en 
a  ifi'...!  i.r  inait  J  dx  :  celui  des  Gizierscna  trois. 
O')  I»  nom  -.  e  Etifubles,  &  quelquefois  Eiilubicaux. 
f»v«f»  (Uttx  .ht  ides. 

Les  Tiirutien-Uubjiiien  qui  trmilleat  aui  g»> 
lom  de  tifT^i  d'or  &  d*di^ent,  appeUem  Rouleaux 
delaPoitriai^rCf  un  |)etu  cvlindre  qui  eft  «taché 

8*1  'icvwt  de  lïiir  nilfier  CV.i  fur  ce  Rouleau  que 

pjllè  fouvMj-..  ■.  \:-- 'ly.Ac:.  .n-.int  de  le 
rouler  fur  Ul'  .kvjn:.  i'.:ye-i.  Ti'.iUfitR- 

■p  !    les  1  inii.'"i<'lii'e';  d--'  tr-ices  de  crr.inJ  voluTie 
Cniioi-ir M,  R  ul.  iii  'iCoUiti',  un  rjio.v  cyiin  i.i:  lie 
fonte  qiu  iLrt  4  Cuuduire  le  verre  liquide  .ul^u'du 
bout  de  la  tible  fur  laquelle  on  coule  les  gbecc. 
Glacb  df  cnaNO  volvhe. 

Les  Fondeur*  en  fable  U  ferrrat  d'un  Ronlew 
pour  corroyer  I*  (At^  qu'ils  employent  k  £tir«  leurs 
moulet.  Ou  Pa^'peile  plus  comtnuucntent  Biion. 
Vtyn  FoNoeuiu 

Les  P3ti  Hers  ont  un  R /  jleau  p  j.ir  appi  .iiir  & 
{niilK-'-r  l.niri-  ;iV/s. 

Les  prcir.'s  (i^'on  miTimc  Cihn  J'ev ,  qui  fervent 
kciljndrer  Ici  itDir'.s  ,  luiu  ,  cKr'a  jic-.  j  p.iiiK!i 
feotieilei  »  compol.xs  d.' Jeux  Rouleaux,  l'oyei  Ca- 

lAMOHE. 

Cef>  aufit  entre  deux  Rouleaux  que  fe  f  nt  les 
Mdes  des  étoffes  de  foie  «  dé  poil  ou  de,  laïue  t 

Copies  à  tiife  tabif  Jca  «  comme  les  moires  «  les  ta* 
s«  les  câmelotff  ttcVayn.  T.^ms  Taiiser. 

Les  images  r  eiUmpes  âc  t  ii"lts-d(  uces  s'impri- 
inent  en  pallint  entre  deux  Rc-.ilt.ii;\  ia  ;;;aiiche  de 
cuivre  gruce  &  !c  papu.-  humide  qui  en  doit 
prendre  i'im-  r^l.'îun.  Voyez  Imikimsih  bs  tail- 

I  t-tlfiUC'.-. 

Roui  E  AUX,  en  ternif  de  Moimoytnirs.  Sont 
deux  inftruiiuns  de  fer  d.;  figure  cylindrique  i  quî 
ferve.it  i  tirer  les  lamesd'or  «  d'argent  ou  de  cuivre 
duni  on  fait  le*  Aaooi  dcs  pitfccs  qu'on  £ifaciquck 
Vpifet.  MoNHOIl. 

RovLKAmt.Ce  fimt  aufTi  deux  cylindres  ont», 
^e^  pculie^  de  bois  qui  font  attaciu-.  »  dans  le  milieu 
de  eejju'on  appelle  le  Baceiu  dms  les  iVelfet 
d'Imprimtri:  ,  &  qui  parle  miiyen  d'une  corde  qui 
piliv  fi-r  (ur  i'aiure,  ik  d'une  inaunvlle  qui 

dciuu-  11-  nic",iM:m m  '4  c^lui  des  deux  Roijieiux 
oui  fe  trouve  au  milieu  des  deux  barres  du  berce^i  > 
font  a\-ancer  ou  reculer  le  oaio  d«  h  nellë. 


iMrn'v.rRic. 

Rill'I  (  AUX 


On  nomme  quelquefois  Rouleaux 
dans  les  moulios  a  fucre  les  tambouia  de  £a  tpii  lèr- 
vcnt  b  brifér  les  cannes  &  à  m  exprimer  le  fuc: 
Lestatnboort  &  les  rouleaux  fuit  c.-n- n  ' u-;  \i\  n 
dïffiFrrnj, ces  derniers  nVi  que  i;s  cx  lindrc-  de 
bois  dniu  les  tln  biairs  iûtiC  rcnrifi^  ,  <N:  les  autres 
des  cylindres  de  mi  tl  ddiu  Ceux  do  bois  fun'  cou- 
verts. On  afft."-n!it  If;  Rni:  i  -x  H  mv;  t.ini!îQurs 
avec  di-s  ferres  oti  coins  de  fer  &  du  !>ois  ,  &  ttour 
leur  donner  encore  plusde  ferinet,'  ,  (mi  rcniplit  1rs 
vuides  qui  relient  avec  du  brai  bouillant.  C'eftdans 
les  Rouleaux  que  les  dents  des  tanibottli  cm. 
4PI«0iiiiks.  f^MoOUH  A  Sucu. 


L<s  RovTEAux  dont  les  Charpentiers ,  },\^. 
briers  -,  Tailleurs  de  pierre  ,  &c.  fe  fervci  i  pouritie- 
fier  d'un  lieu  a  un  autre  les  pciutrt  s ,  les  maibiei, 
les  pierres  de  taille  &  autres  teU  fardeaux  qui  (ont 
lourds ,  mais  non  pks  dHue  pefanteur  extraordi- 
naire «  (ont  de  fiinpKB  cylindres  de  boiside  718 
pouces  de  diamètre  ,  &  de  }  à  4  piéi  de  lon> 
eueur  %  qu'ils  inetlent  filcceffivcilMm  par  deî«it 
fous  les  puces  qu'ils  vaolcat  conduire  «  tttdis 
qu'on  lespouflis  pardciriâe  avec  des  pinces  «adci 

levier!!. 

Quand  les  blocs  de  marbre  ou  les  antre  s  fard.;aiDt 
font  d'un  poids  exccffif  ,  on  fe  Icii  tic  Kcu.taux 
fans  fin  qu'on  nomme  autrcmei  t  Tûi.rj-Ttitii'ici. 
Ces  Rouleaux  qui  rour  leur  di  ni  er  plus  dcfor. 
ce  &  einpôchcr  qu'ils  ne  s'ecrafeiu  ,  font  6^ 
de  bois  alCsmblés  il  entretoifet ,  ont  près  du  dou- 
ble de  la  longueur  9t  du  diamètre  des  funpies  Rou. 
leaux  s  de  font  outre  cela  garnis  de  Urges  cerdcs 
de  aux  deux  extrémités.  A  un  pjé  près  de  du* 
que  bout  foiit  quatre  mortoifes,  oupiikAt  deux  ko- 
lemeiM  ,  mais  qui  font  percées  d'oiMre  en  outre  ; 
tllo.  fervent  à  y  mettre  de  longs  leviers  de  [jois 
que  li- s  ouvriers  tuent  avec  dts  cordes  rjui  (oiit 
attjchtes  au  bout,  l-:  cjn'ui  ch.uige  de  nicrioiftsa 
niefure  qiitf  le  Ri;tiic  m  a  1  tit  u  1  quart  de  tuur.  Ce 
tra\a.l  elt  long  ùt.  pc'iuhle,  mdis  iCir. 

Les  l'ionibiers  ont  au^Vx  des  Rouleaux  pour  fer» 
mer  leurs  tuyaux  de  plomb  ;  mais  tis  les  oogginai 
plus  ordiiiairemeiit  Henuins.  Hyet.  RoKOn, 

Rouleaux.  Ce  font  encore  de  eertainicVarev' 
fines  eu  ref  rclenutîons  de  carton  que*  tps  Mercirs 
&  qu  :  :ques  auttvs  Marchands  mettent  en  étaLt^ e  fur 
led.v  ;i;tdc  uiin  hoiiiiques  ,  pour  faite  mrn:fe 
des  iiuiichîndiks  qu  ili  \cndent  en  les  cousTaat 
de  divers  ((;h  nir.hnns. 

Roui  l'Ai'x.  C  éiciit  auirefais  un  ccria-ti  ticmire 
d'tfj  éces  d'or,  d'art;-,  ni  ou  de  ctiivre,  r|  j'ûn  n  ettoit 
enfenible  roulcvs  dans  un  papcr  pi  ur  cnavoirdts 
comptes  tout  préparés.  O  n  le  difoir  pantculiéit- 
roent  des  Louis  de  cinq  fois  >  dont  les  Rouleau qâ 
étoicfit  de  ta  f  «noient  t*i^cn  blanc  de  60  bit.  On 
a  perdu  cet  ufage  alfez  commode  dans  le  déail 
pour  les  petits  payement ,  depuis  que  CCS  cîpj. 
Ces,  par  leur*  iioqueot.es  augmentations  ou  diini- 
nutions ,  ont  eu  des  ftadVions  différentes.  Vofti 

M   .vr.  .IF. 

ROUl.ER.  Ce  terme  fî^-nifie  chez  les  Marchands 
plier  •.in  ■  euitte  tii  roiid  ,  cri  fnre  une  efpèce  de 
rouleau.  On  ne  p.i>.  gué.'es  de  cette  forte  qiie  ks 
latins  &.  les  papeJines  qu'un  nomme  communéoMOt 
Gtifettes  ,  les  gdfes  &  les  crêpes  ,  parce  que  eH[ 
étofiès  fe  coupent  ailïmeat  &  prennent  de  aai^ 
vais  plis. 

Cell'  aulTi  de  cette  forte  «pie  fc  plient  le*  ru- 
bans d'or,  de  foie  ,  de  fil  &  de  laine ,  les  padotNs 
dt  les  gaions  de  to;i,;.s  cf/éces  ;  enfin  toute  la 
rubanciie,  &  paii  t.i  ;  •■.irtiit  c.s  forir-de  .-i  luru 
de  fil  &.  .le  l.<ine  [ici.i's  Ruuicaux  ,  dei4  iiiatiic're 
diMit  ils  (ont  plit  s. 

Roi  i.i-K  A  rnA!'i>.  L'ArrJt  du  Cctifcii  du  4 
Novembre  i6g3.  fervant  de  Ri'j^lement  •  pour  l« 
éioiles  de  laine  ^iii  fc  fibriqiieni  dans  la  Province 
d  l'.Ht  iii,  faitdc.eafes  à  ton»  Voitlonuiers ,  Ton- 
deurs &  Apprèfcurs  de  rouler  à  chaud  aucune  éiuf* 
fey  foic  en  metunt  du  fétt  dcfltis  ou  deflinit  ftil 
en  faifaiu  chtufer  les  rouleaux  ou  autrenfcrt  ,à  peine 
de  tOO  livret  d'amende  pi  -.ir  la  premi(<rc  fois  &  de 
déchéance  de  la  iti  iitnte       c  15  de  récidive. 

Rni'n  iv.  Se  dit  .luni  c  in<-  le  crti  n  erce  d'.ir/ffot 
lûrlq-.i'il  y  eib  c-';r7;nii!ii ,  qii.ind  on  en  tr(  nve;;iff- 
mciiî  clit.^  les  P  nqtiiers,  &  que  le  comptant  va 
b  n  ch./  les  M  ^lchand$.  En  ce  fins  on  dit  que 
l'atgent  n'a  tamait  mieux  rtnilc  d.ms  le  aégpce\ 
pour  dire  ,  qu'il  nPy  «  jaiinik  àé  en  fi  grande  qn»» 
titeni  uettamiiib 

ROVLE» 


jof  ROUL.  ROUP. 

t  RoiTi  ER.  Se  dit  encore  des  Marchands  iScdes  Ar- 
tifans  dont  le  travail  &  le  négoce  fuilifent  a  peine 
pour  les  faire  fubfi(\er.  Ce  Mercier  n'a  pas  grande 
pratique,  ce  Cordonnier  tras'aule  peujils  ouipei- 
»ie  a  rouler  leur  vie. 

KouLCR  LES  CiERoEs.  RoxiIcT  la  bougic.  C'eft 
es  arrondir  fur  une  tabie  arrof<?e  d  eau  ,  avec  l'uif- 
jrument  qu'on  appelle  un  rouloir.  yityrt  cet  jlriicU. 

Les  bougies  qui  fe  font  à  la  cuilliére  fc  roulent 
deux  fois  ,  l'unc  après  avoir  reçîi  la  moitié  de  leur 
jet  dans  Tattelier  de  l'apprct  ;  &  Tautre  quand  on 
leur  a  donné  leur  deriiier  jet  dans  l'attelicr  de  l'a- 
chevetnent,  y6yez  P ArtieU  Je  U  C\f\.\ù ,  à  Tméroit  où 
fcn  ptsrle  Je  U  FMhrique  des  haugiei. 

ROULET.  InftTumciu  de  boi»  dont  les  Chape- 
liers fe  fervent  pour  fouler  les  chapeaux  fur  ce  qu'ils 
appellent  la  Foule  ou  Fouloire.  Cet  outil  ell  une 
efpécc  de  médiocre  rouleau  un  peu  en  pointe  par 
les  deux  bout»  en  forme  de  fufeau,  yoytt.  FoiatK 
trCHAPe  AU. 

RiJULlER.  Voiturier  par  terre  cpii  tranfporte 
lesMd  chandifes  d'un  lieu  a  un  autre  fur  des  chariots, 
charciies  «  fburgotu  &  autres  telles  voitures  rou- 
lantes. 

Les  marchindifestp!)  font  en  balles,  en  ballots 
ou  en  cailfes  ,  &c.  ou  qui  font  de  matière  folidc 
&  de  gros  volume  ,  fe  payent  au  poids  k  tant  par 
livre  pour  letranfport  ;  cc  les  qui  font  liquides,  com- 
me les  vins  ,  eaux-de-vie  ,  cidre ,  biére ,  ùc.  fe 
payent  ordinairenKnt  a-lapi«:ce. 

Les  Rouiiers  ,  a  moins  que  ceux  pour  qui  ils  ont 
charge?  ,  ou  quelcun  de  leur  part ,  ne  les  accompa- 
gne, doivent  avoir  la  icutc  tJe  voiture  des  m,ir- 
ch  uidifexqu'iis  traiifpoiteiit  ;  les  ccijj,cs  ,  i\  et  font 
des  vn;s,  eaux  de -vie  ix  autres  U4ucurs  ;  les  ac- 
cniits  dei  Bureaux  par  ou  i>s  païU-nt  ,  acs  palft-purts 
s\i  en  eft  befoin  &  s'ils  païk-nt  par  i'ay»  ennemis. 

C'eft  auTi  a  eux  à  acquitter  tous  les  petits  droits 
de  péige»  qui  font  dù>  lur  la  ruute  ,  loit  pour  les 
voiiu  cs  &  chevaux  ,  foit  pour  tes  marclundifes  , 
ùuf  'a  fe  les  faire  reniboui(er  s'ils  nt  fe  fout  pas  en- 
fiag.'x  à  les  rendre  franches  <k  quittes  au  Iiiiu  de 
leur  deflinstion. 

Enfin  les  Rouiiers  répondent  de  tous  les  domma- 

fes  qui  arrivent  aux  inacchandiles  par  leur  tait  ;  de  à 
én<rd  des  autres ,  dont  fui  vaut  les  Urdonnances 
&  Rôgicmens  ils  ne  peuvent  être  teuu^  ,  ils  duiveiit 

Eour  leur  décharge  en  faire  dreller  dc>  Procès  ver- 
tux  r>ar  les  Ju^es  les  plus  |.'rochain:>  des  lieux  où 
de  teN  accidens  leur  font  arrives,  yayej.  VoiX'jHE 

lif  Vi  lTtlRIEB. 

ROULOrR,  ou  PLATINE.  Terme  de  Mar- 

chtiid  K  it.ir-Cirier  ,  qui  fignifie  un  outil  ordinai- 
rement Je  huis  ,  plat  &  uni  par  deiluus  ,  plus  lung 
qii"  large,  ayant  une  poit,iiée  pardclTus,  £<  dont 
la  forme  >  quo-qui-  plus  grande  ,  crt  k  peu  prè.'-  fem- 
br^ble 'a  ces  morceaux  de  marbre  uilk's  qu'on  met 
fur  les  p.iy>iers  dans  les  cabintts. 

Le  Roiiloir  fert  a  rouler  Us  bougies  &  les  cier- 

f;es  r.)r  une  t  tble  après  que  la  cire  aét.  jcttée  fur 
es  miches  avec  la  cuillicre  ,  ou  qu'iis  ont  été  tirés 
à  lj  m  lin. 

ROULONS-  C--"  fiint  les  petits  morceaux  de  bois 
qui  joignent  les  deux  br.4nches  d'une  échelle  ,  fur 
Icfquels  on  appuyé  le  pie  en  montant.  I^rt  E- 

CHfc  T.I  E. 

ROUr.  Monnoie  d'argent  frapéc  au  coin  de 
Pologne.  Le  Roiip  vaut  un  quart  de  Ri.'ale  d'Ef- 
pa^rne. 

D.ins  le  tems  cpie  le  négoce  des  Louis  de 
5  fols  de  France  ctoit  le  phiscn  s-ogue  dans  les  Etats 
du  Grand  Seigneur  ,  &  particulièrement  a  Contlan- 
tinople,les  Marchands  AUemans  qui  y  trafiquoient 
parle  Danube  &  la  Mémoire,  voulant  avoir  part 
àcecommerce  yporti.'rent  outre  leurs  mar chandifes  , 
Diilion.  dt  Commene.  Toni.  1 1 L 


ROUP.  710 

ordinairement  de  quincaillerie  de  Nuremberg,  quan- 
tité de  Ruups  :  mai'»  comme  ils  iiiiiiérent  dans  ceito 
monnaie  la  mauvaife  foi  des  autres  Nations  d,<us 
l'aliéraiion  dei  Louis  de  î  fols,  dont  t.n  a  farlé 
ailleurs  ,  ils  eurent  le  mOmc  fort  ;  leurs  Roups  fu- 
rent dccru-s,  &  les  Marchands  qui  les  avoitnt  ap- 
portés payèrent  pUiHcurs  aviiiies.  feyiz.  Louis 

DE  CISQ  SUI  S, 

Roup.  C'ert  aufll  une  monnoie  d'argent  tpii  fe 
fabrique  &qui  a  cours  dans  quelques  l'iovincesdo 
l'Empire  du  (îrand  Seigneur ,  paninilicri-'menr  à  Kr- 
zerumcn  Arménie.  Ce  Roup  vaut  environ  un  quart 
de  piaftre  d'Efpagne. 

RODIiE.  Monnoie  qui  a  cours  dans  les  Etatt  du 
grand  Mogol  &  en  pluficurs  autres  lieux  6i  Royau- 
mes des  Iitdes  Orientales. 

li  y  a  des  Roupies  d'or  &  des  Roupies  d'argent,  les 
uncN  &  les  jutres  avec  leurs  diminutions  en  demi-Rou- 
pies tk  en  quarts  de  Roupies. 

La  KoUi  ie  d'or  péfe  2  gros  |  &  on;te  grains* 
ce  qui  revient 'a  21  livres  nioncoie  de  Fr.incf,  en 
comptai  t  l'once  d'or  'a  î8  liv.  4  deniers.  I.a  demi- 
Koupie  d'or  vaut  10  liv.  10  fols,  &  le  quart  ;  livres 

5  fols. 

La  Roupie  d'argent  eft  d'une  valeur  lî  inégale,  fon 
prix  dépendant  &  de  fa  qualité  &  des  lieux  cù  elle  fe 
fabrique  ,qu''ileft  difficile  d'en  fixer  un  pié  cert-iin» 

6  par  con(equcnt  d'en  faire  une  certaine  évaluanon» 
foit  ]-3r  rapport  k  la  Roupie  d'or,  foit  par  rapport 
aux  Monnoies  d'Europe. 

Les  nouvelles  Roupies  d'argent  font  rondei, beau- 
coup des  anciennes  font  qnarrées;  mais  les  nouvel- 
les &  les  anciennes  ft  nt  toutes  de  même  poids,  plus 
ou  moins  ei^imccs  toutefois ,  comme  on  va  Texpii- 
quer. 

Une  obfervation  rénérale  pour  la  valeur  des 
Roupies  eft  «ju'elles  font  toCijours  à  plus  haut  prix 
dans  le  lieu  où  elles  ont  t'ié  t'rapées  qu'ailleurs  , 
&  que  les  Roupies  nouvelles  valent  todjours  plu* 
que  les  anciennes.  La  raifon  de  cette  cifférince  vient 
ne  ce  que  les  Indiens  aimant  biaucoup  l'argtnt , 
&  pour  le  conferver  prenant  grand  foin  de  IVnfouir 
en  terre  aul^-t(^t  qu'ils  tjnt  mis  quelques  Roupies 
eiifcmble  ,  les  Princes  &  Rajas,  a.*in  de  prévinit 
ce  défurdre  qui  éruife  leurs  Etats  ifefpéces  &  dâ 
matière  |  oiir  eu  f.iire  fortir ,  font  battre  tous  les 
ans  de  nouvelles  Roupies  ,  dont  ils  augmeiutni  le 
prix  fai.senaugmeiiter  le  poids,  enforteque  nécclT.ti- 
remeut  le»  nouvelles  diminuent  à  mefure  qu'elles 
vieiliiirent. 

Outre  cette  différence  de  vieilles  &  de  nouvelles 
Roupies ,  lei  Indiens  font  encore  trois  cUlfes  des 

unes  &  des  autres;  les  premières  fout  celles  qu'ils 
appel  ent  R'mpies  iirr.ii  ;  ks  fécondes  fotit  les  Rou- 
pies de  îurait  ;  les  troilîéme>  tes  Roupies  de  MaJrai. 
Pour  ce  qii'on  appelle  Roupies  courantes ,  ce  ne 
font  pas  celles  qui  ont  plus  de  cours,  mais  celles  qui 
font  de  vieille  marque  &  qui  diminuent  de  prix  « 
pour  ainll  dite  ,  °<  f 'ice  de  courir  ;  celles-la  font  les 
moiiu'  eiliméi-s.  Un  t\-;mple  va  n  iiux  faire  com- 
prei-dre  le  fecret  du  commerce  de  ces  quatre  (briei 
de  Roupies. 

Les  Roupies  Sice4i  valent  a  B<mpale  jufques  à  59 
fols  ;  celles  de  Surate  jufques  à  j4;  &  celles  de  M.t- 
dvis  jufques  k  JJ  '  ce  qui  s'entend  toCijours  des  Kuit- 
pies  nouvelles. 

Pour  les  Roupies  courantes  ou  vieilles  Roupie», 
celles  de  Madras  ne  palfvnt  pas  2t  fols  ;  celles  de  Su- 
rvie 26,  ni  les  Siccas  2S  ou  }o  ;  toôi''urs ,  comme  ua 
l'a  dit ,  au  Bciipale. 

Ailleurs  le  rang,  ou  fi  l'on  veut,  le  prix  eft  dif~ 
fi'r. nt;  a  Surate  celles  qu'on  appelle  Rouries  de 
Svirate  Se  qui  y  ont  été  fibriqt'ées  ,  font  les  pre- 
mières ,  Us  Siccas  les  fécondes ,  Si  les  Madras  le» 
troifiémcî. 

1  i   2  i.e 


7tt  Rourie. 

LelAnc  de  la  Côie  de  Coromandcl  «  c'eft  au  con- 
traire ;  ,cs  Madra%  y  oi.t  Je  premier  rjjig  ,  les  Sic- 
C.1»  i()rv.'5 ,  ùt  Ici  Siirates  ic-.  cl.rmLiLS;  d'o  i  l'un 
jiui  tfririrciidre  cùjtjLjiii  il  eA  iniporsaiu  aux  Mar- 

c.  i  uids  Eiirupcens  qui  tratiquecit  dans  les  endroits 

d. -t  I;sti«.<i  011  les  Roupies  piu  cours,  de  ne  pas  ignu- 
rei  cette  diâS retice  d'une  Roupie  à  une  autre  y  où 
contre  t'uijgc  ordinaire  en  fait  de  monnoie  ,  le 
poids  ou  le  titre  ne  d^ident  point  de  la  valeur* 
nait  (cutemeac  kc  lieu  4k  la  nouvcautiî  de  leur  Uf» 
bncMion }  afin  de  ne  fe  charger  que  di  celles  gui 
conviennent  aux  lieux  où  Pua  veut  établir  ton 
commerce. 

LesH  illjiidois  fanr  biitrc  'i  Piliacate  des  Rou- 
pies d'jrgeiit  qui  portant  d'un  C(n„' la  maftjuc  de  la 
C  imp\t;iiit:  ;  nu:s  q.ii")iqîrrllt.s  foit-nt  du  m-nic 
poidi  que  collet  des  Rois  i>-.i  lUji^  du  i'ays,  on  en 
f-tit  peu  dV.  it ,  St  eliej  ne  palfent  que  comme  Kou- 
pieit  courantes  )  encore  les  Marchands  n'aimcm-iU 
guère  a  t'en  charger,  m-2ine  fur  ce  pié-lL 

f  Lex  ilou;n«s  d'or  i«nt  rarei  de  ffM  ta  vitaot 
éiits  le  Conmwroet  Hm  i  SuiaiCf  folt  k  la  Cote 
de  C-^roLUttidel  ,  <k  k  Bepgale.  Cdiei  d'aroent 
(ont  \<:i  plus  ui1t.'c4 1  ou  ia  monnoie  la  plin  aEon» 
dm-!-  daii-,  le  Cii.nir;rcc,  tint  .1  Surate  qu'à  Benga- 
le. A  Cùtt  cil-  Corui  iiudcl ,  1,1  monnoie  la  plus 
cmpl'  "  e  CLiur  le  C.om  i..ice  c\'it  i.i  ■  .1.  u^ts,  rji.i 
f 'lit  pi.'ccs  d'ur  \  jUat  tl.acuin;  dtUX  Kil'd.il  .s, 
Ou  î  T  Ivou.  ieS. 

L .  s  R  >uptel  d'argent  varient  ibuvent  dans  leurs 
Tî -11.  :.,  comme  le  maiïpie  fort  ban  Mr.  J<f<»ry.  Ou- 
tre t<s  j  fortes  de  Roupies  qu'il  raporte  ici ,  il  y  en  a 
encore  2  antres  •rp^es.doiul'iiueeiUppeliix  Arc*t»t 
&  Taatre  Pittii  appavcnimeat  que  ce  funt  auiii  les 
noms  de  1  autres  liewt  où  ou  les  fabrique.  La  pre- 
mière vaut  /,  moins  quel»  Roupie  de  Madras  «  ^ 
l'autre  mains. 

C.'t'X  t  Tijours  fur  la  Roupie  de  Madras,  qu'.  n  |  ro- 
poriionnc  la  valeur  lits  autrei  :  Lelii-la  varie  luis  ant 
certaines circonftanccs.  Toutes  Ci  >  Roupies  n'ont  pjs 
également  cours  dans  chaque  i'ays.  A  iienj.;  ue  ceit  U 
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celle  die  Madras  «  après  quoi  elle  lievient  dVga» 
valeur. 

La  Roupie  courante  dans  les  comptes  n*e(l  autre 

chofe  qu'une  mcnnuie  de  compte ,  tant  a  Surate  qu'à 
Bençal.-,  a  Li^'-ielU-  on  xi Avm  loin  .-ni  la  valeur  des 
vieilles  Roupies.  CctiL  Kou^ju  eit  de  j'^  moindre  que 
Celle  do  Madras. 

Les  Roupies,  de  quelles  foncs  qu'elles  fuient ,  fe 
divifcut  chacune  en  une  plus  petite  nionnoie  appel» 
1^  i^Mfdont  il  en  faut  16  pour  la  Roupie.  Maii  il 
«ftStrcmarqucr  que  l'Ana  vaut  plus  ou  moins  pro- 
portionncUf  ment  (clon  refpdce  de  Roupie  dont  il 
fait  partie.  On  faot  des  Aiutt  k  lAadras»  nais  G  peui 
q  i'ii  en  cnuït  rarement  dans  le  monde;  ainii  cette 
t  fpi.  te  i  li  plutôt  une  moimoie  de  compte  qu'une  mon- 
noie tourinte. 

La  plus  petite  monnoie ,  &  qui  eil  autfi  la  pius 
en  ufagc  parini  le  menu  peuple ,  &  dans  les  Ba- 
zars ,  ou  Marchés  publics  ,  font  les  Cauris.  I^oyn. 
CoRis.  80  Cauris  font  une  niouuoie  de  com,ue 
aitpellée  Ptum;  c'eil  comme  11  l'on  diiuit  un  fol. 
Celadoiis'eiuendre  fuivantfuûge de  Bengale.  Ain- 
film  dinic  une  Roupie  «n  ^mt*  en  Vm»»,  ôt 
en  derir.  Suhnur  ecu«  void  la  vraie  valeur  de 
toutes  les  Rouniw,  coiOBM  «Uet  dooioient  k  Bengale 
en  r»nn^e  1726. 

d,d^\alo!r''     ^'"lî*  Pouniauu 3040 Cauris. 
^LaRoupie  fikt,  *«J|9JPoniiisonji6oCaurif. 
LiKoopit  Alcata»  39  Fmuiia  ou  2960  Cauiis. 


La  Roupie  de  Petch ,  ^f,  \  PounîsoiifjaoCli^ 

La  Roupie  couraiv-1 
te,  ou  vieille  K.:.upR,}i^  Poun.souJ72oauri. 

11  y  a  encore  deux  ti,>éces  de  petite  tttoonoit  4 
conij^ne  , appeiiees  Ptys ySiGsnim. LeVejnvautH 
Cauris  »  &  te  Gandan  4  Cauris. 

Quand  on  cttnpte  an  bo»  aonalve  de  Caiffit  me 
la  main*  on  en  Tcrfe  nue  paetie  hors  d'im  6e, 

comme  un  monceau  dediis  une  taUe ,  de  Ton  lîtt  de 
ce  monceau  des  coquilles  on  cauris,  en  les  conip. 
tam  par  Gandaos  ,  c'ell^hdire ,  de  4  en  4 ,  jutqu':!. 
ce  qu'on  ait  fon  compte.  Quand  il  y  en  a  btaitcoup 
a  compter ,  on  met  pluficius  perfonnes  lutour  it 
la  table,  &  l'on  emplit  un  fae,  a  ctiic  de  Uduciï- 
b!e,  pendant  qu'on  en  vuide  un  autre-,  ce  CDiupu 
fe  fait  fort  vite.  Le  iV  i  ri  ne  chaog;e  jlBok 
valeur;  vingt  Gand.ms  font  uri  PounL 

C'eft  la  Roupie  courante  qui  feri  a  compter  Ig 
«OlTes  femmes  dans  les  f.iats  du  Grand  MogioL 
Cent  mille  Roupies  s'appellent  une  Lifu  «  g| 
LàL  l^nn.  L&CK.  Cent  Lacks  font  ua  Qmm. 
Vcyez  CfoDHOM. 

Enfin  U  Roupie  fîque  valoit  en  l'année  1716,  & 
1727.  ^0  fols  de  HoDaiide,  ou ,  ce  qui  eft  la  m> 
me  cil  lie ,  un  petit  vcn  de  France»  fir  le  pi^C» 

jotird  hiii 

T  I"'  i:n  rhiiToire  de  Th-m'as  Kouli-Kan  on  eft. 
ive  la  Kmi;  ie  d'arpent  du  MogOi,  2  j  fchiiiiop 
d'.^np'c terre  eu  3  iv.  de  France. 

•  KOURE.  Drociie  en  poudre  groffiéte 5: v«r. 
dâtre  cpit  rient  de  Poriuplf  &  dont  les  Teintit. 
riers  Te  (êrvcnt  pour  teinore  en  verd.  On  l'cmpk^ 
aiiflî  dans  la  préparation  de  certaines  peaux,  ps- 
tieuli^rement  pour  les  marocpins  ntun.  Ce  mot 
vient  de  l'ancien  nom  François,  Rmx,  oa  Jb«,& 
celui-ci  du  L:itin  ,  A''  ,f,  qui  eft  le  nûiti  propre da 
Sumac,  efpec^:  d'.irbr  li'eau  qui  donne  cette àropjc ; 
c\  n  pourqu'  I  elle  eft  appelie'c  plus  comnmn#mem 
Sumac.  f«>«.  /'W»7(f/r  SvM \c.  Le  mot  de  RaW, 
dent  on  a  pari^  d-ms  ion  article  ,  eft  dérivii  de«- 
lui-ci,  comme  en  «,'tant  le  diniinunf.  Cei\ut»<nirte 
genre  d'irbriiïeau  qui  fert  en  place  de  Sumic. 

ROUSSABLE.  Nom  qu'on  dctine  it  ewisins 
lieux  faits  expr^  pour  faire  forer  &  fccher  it  b< 
lenR.  y«Yn  Haubng  vtrt  U  Jm  di  tAnkk. 

ROUSSATRE.  Qui  tire  nv  te  nm  F<y» 
Roux. 

ROUSSEr  ET.  Sorte  de  poire  evcelleme  qm  ii 

conht  en  liquide  &  en  iec  ,  ou  qui  le  UcHr  *.i  fxir, 
dont  les  Epici-rs  &  (.'onfireurs  font  q.i  iqjf  w- 
fioce.  Le  Ruiiire'et  confit  le  plus  ellimj  cl  c  .j 
qu'on  nomme  gros   Rniiiillet  de  Reiaa. 
P01HF. 

ROUSSETTE,  figtet  Doucr.TTB. 
ROUSSL  CUirdeRonffi.  Vache  de  FctITl  Sot. 
le  de  cuir  ou  peau  de  vache  oui  »'ell  d'abordl)!»' 

Ïiée  en  Ruflîe  d'où  il  a  pris  ton  nom,  &  dont» 
brique  a  denuis  palL'  en  plufieurs  eaibDitS  dBh 
ripe,  lo\n.  V.-iCHi.  DU  KfisiE. 
ROUSSIN.  Cheral  entier  &  épais.  F91*.  0» 

VAL.  . 

ROUSTING,  nu  RON'STIQUE.  Moaos»  di 
cuivre ,  qui  fe  f ibnque  &  qui  a  Cuurs  da.-u  l« Ett» 
du  Roi  de  Suéde.  Le  Roulhn^fut  2  ^SkircJ  ou  ïl- 
levutes,  raUure4  de«.  de  France,  ll^iyn  Rons- 
TiQUE,  ok  tAtatm  *  ^j*  ptrli  it  rtiitnm»'*-) 

ROUTE.  On  npelte  Chef  de  Roeie  paimi  \m 
vaifTeauii  Marchaudb,  celui  qu'on  choifn  pour  corn* 
mander  les  Navires  qui  voiu  de  «odiiitWi  KsjW 

CoNS>RVE. 

ROL'TI'-.R.  On  appe'le  en  Hollande  Miitta 
Routiers  ,  c--uy  qui  font  charfés  de  la  c  ndu.tc  dtl 
Voit^irts  publiques,  'l'oit  -ar  eau,  foii  y^i  î^vie.  tli 
font  ainlî  nommJs  'a  caufe  qu'ils  font  iou|t  ur<  'a 
nSmenuKipaitam  k  hooc  aaïqirfe  viii^^ 
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Micme.  i  yoyez  Bel  RT-ScHctprN". ] 

C'u'rt  ce  qu'un  appciicroit  en  frjiict:  Maîtres  de 
(loches  par  eau  ou  par  lerie ,  ài  Mditrts  de  Mi-f- 
(apcrics  ik  de  Cirrdlics.  Ces  Maîtres  Uouticrs  font 
établit  par  des  Lettres  des  Cud^grs  de  rAmirauii! 
chicun  dons  Ton  di!)ùt\  ;  Icfqnelies  Leiires  doivent 
pour  l'ordinaire  fe  renouveller  tous  les  deux  ans. 
ils  jouiffent  de  f^randcs  franchifex  &  d'une  grande 
proiedion  des  Etats;,  à  c;ui('cde  l'utilitc  publique  & 
de  l'exadiiude  avec  I  iquclle  il  eft  nécciraire  que 
ces  Voitures  Ibient  conduites. 

Les  l'tiviid;;es  oc  franchifes  de  ces  Maîtres  Rou- 
tiers, auffi-bten  que  leurs  obligation),  ûiiu  traités 
tort  au  lonç;  dans  la  Sei'lion  XL  du  l'Iacard  ruur 
l'exécution  de  la  nouvelle  Lille  uu  Tarif  de  Hollan- 
de de  l'année  162^.  t^oyez.  Rtsoi.cTioxs  &  l'i  a- 
CARI5S.  Ou  donne  aufH  le  nom  de  Routiers  aux 
'V.iilFcaux  ou  Barques  qui  font  établis  fur  les  Ca- 
naux &  auirej  eaux  des  Provinces- Unies ,  pour  tranf- 
porter  a'i,:n  lieu  a  un  autre ,  les  |:crfûniies  Mar- 
chai-.di(c>.  Visez,  totupie  ci  Jefsis.  ' 

ROUVERAIN.  Ceft  ainfi  qu'on  notrme  une  for- 
te de  <er  cailant  &di^1^ci!c'a  foigcr.  f'ov<"î.  Yi  u. 

ROUX,  ROUSSE.  Couleur  qui  tire  fur  le  jau- 
ne. Il  fc  dit  des  ttoffis,  tfiies,  laiues,  foies,  fils 
&  autres  chofes  de  couleur  blanche,  qiii  étant  ex- 
pofc'cs  à  Pair ,  perdent  une  partie  de  leur  blancheur 

devieiauni  jaunâtre'..  Ce  fatin  cO  tout  roux.  Je 
ne  veux  point  de  ces  foies ,  d^  ces  laines,  elles  font 
rouiles. 

Les  Marchands  qui  fcnt  conimcrce  dVioffes  nu 
autres  niatchandifes  fujettes rniuliir,  doivent  avoir 
grand  foin  de  les  faire  piiec  ou  ferrer  .après  qu'ils^n 
ont  fa.t  la  montre. 

R   I  I  ,  ou  R'JL'RF.  rov«.  Rni'IVF.  &  S<'MAC. 

ROUZET,  ou  ROUiTET.  Efj-éce  de  bure  ou 
de  ferge  qui  le  fibn^ue  eu  quelques  lieux  de  la 
Géiiériliié  de  Montaubui,  pariiciiliéremeut  a  Vic- 
fcfenfac  &  a  S.g.ilK  Cette  étoffe  cil  fort  proiHé- 
re,  &•  lu-  fcit  qu't  htbiller  les  Payfins.  Voyez  BiRE. 

ROY.  Si;  hi'  e  dans  le  fi  ns  prOf^re  ,  un  Souve- 
miii,un  Mon  (Hjue  ;  d  ins  rn  feus  F.guré  ,  il  fiqui- 
fie  le  Supérieur  ,  le  premier ,  le  Juge  d'un  Corps  , 
d'une  Conimunxuié. 

[l  y  avoit  .tutrefois  a  Paris  un  Roi  des  B,îrbiers, 
un  Roi  des  Arpenteurs  ;  il  y  a  encore  un  KiA  de 
la  Ba/oche,  qui  ellk  la  lÔie  de  la  petite  jtu-ifdiclion 

fue  tiennent  daiu  la  ci.air  du  Pal.iis  les  Clercs  des 
rocurrurs  m  Parlement;  Se  un  Roi  des  Violons, 
qui  til  le  Chef  de  U  Communauté  des  Maîtres  à 
danfer  &  Jûuiurs  d'Intlrnmens. 

KoY  DL-i  MfKcieKs.  C'étoit  autrefois  a  Paris  & 
même  par  toute  la  France,  le  premier,  ou  pour 
tnieux  dire ,  le  f;.'ul  OtHcier  qui  veillât  fur  tout  ce 
qui  conceinoit  le  Commerce. 

Quelques  Auteurs  (  on  ne  fait  fi  c'eft  avec  aflez 
de  fondement  )  aitribuent  à  Chirlcmaj^nc  l'inlli- 
tuiion  de  cette  efpéce  de  Souverain  Magillrat  des 
Marchands,  Ce  qui  cl>  certain ,  c'eft  qu'elle  ei\ 
très  ancienne,  &  que  celui  qui  exen^oit  cette  M t- 
gillrature  de  l'olicc  mercantile  avoit  de  tri;s  grands 
priviléces. 

On  Vappelloit  Roi  des  Mfrcieri,  parce  qu'il  n'y 
avoit  anciennement  dans  le  Royaume  que  les  Mer- 
ciers qui  fiifoifnt  tout  le  commerce  ;  les  autres 
Corps  des  Marchands  qui  en  ont  été  fuccîilivciïicrit 
tirés,  n'ayant  ét^  établis  qu'aile/  tard ,  fous  la  troi- 
fi.'me  race  des  Rois  de  France. 

(?é[oit  ce  Rji  qui  dpnn.)if  les  Brevets  d'Ap- 
prentilTage  &  les  Lettres  de  Msîtrifc;  ce  qu'il  ne 
faifoit  pas  ^atuilcmcnt ,  fe  faifint  p.iyer  de  grinds 
droits  potjT  leur  coédition.  H  en  tiroir  aufîî  de 
conlîdérabtcs  des  vifites  qui  fe  faifnieiit  de  fou  or- 
donnance &  par  fos  OUïcicrs  pour  lev  poids  &  me- 
l'ures  ,  &  pour  l'cx-t-ncn  de  ta  bonne  ou  mauv.«ife 
Diilien.  Je  Commerce.  Toni.  1 1  Ii 
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qualité  des  marchandifcs  &  oiivnpeî. 

Pour  i.i:re  txtct::ir  fis  ordres  j:ms  les  Provin- 
ces, il  avoir  dis  Licutenins  dr^iis  If  prmcin.ilcs 
Vil;ts  qui  eveivoi'.nt  la  iii'nte  jurildxlion  qui  .ni 
éioit  atiribu.c  dans  la  Capitale. 

On  remarque  que  les  Marchands  Merciers  éioienc 
rcçiV  i.ohiemcnt,  ik  l'on  a  ni'me  pUiliiuri  ancien- 
nes Lettres  accord.'es  par  ce  Roi  du  Comm«rce  , 
où  il  leur  donne  la  qualité  de  Chevaliers  ;  aulli  ell-il 
vrai  que  les  .Merciers  ne  travjilloieni  Si  ne  fabri- 
quoient  point  les  ouvrages  qu'ils  vendoicnt  ;  ce 
qui  s'obfcrve  encore  aujourd'hui ,  ne  leur  étant  pcr- 
niis  que  de  les  orner  &  enjoliver. 

Le*  grands  :)bus  qui  (e  conimsttoient  d.ins  l'exer- 
cice de  cet;e  rharge,  oblip^érent  François  !.  de  la 
lupprimtt  en  lî-H'  Le  grand  Chanibricr,  O.l^cier  de 
la  (iouronne ,  qui  avoit  dé^a  jurildidion  fur  les  Art» 
&  ManufaChires  ,  fut  établi  en  fa  piace,  &  Charles 
Duc  d'Orléans ,  ftls  de  Fr.'nçois  I.  fut  f  lit  Gr.ind 
Chambrier,  avec  tous  les  droits  de  l'ancien  Koi  des 
Merciers. 

Après  b  mort  de  ce  jeune  Prince  arrivée  en  tÇ  ]Ç. 
rO:l;ce  de  Grand  Chambrier  fut  de  même  fiippnuic» 
&  le  Koi  des  Merciers  fut  r.'iabli. 

H'jnri  III.  au  mois  de  Décembre  i^Si.  en  or- 
donna de  nouveau  li  fupprelTion  par  un  Edit  qui 
n'eut  pourtant  pas  d'exécution  ,  ayant  été  res'oqaé 
prtfqii'aulTi-iùt ,  à  caufe  des  troubles  &des  guer- 
res civiles  de  la  Religion  &  de  la  Ligue. 

Kniln  H  •lui  IV.  qui  avoit  fort  à  cci."jr  !e  com- 
merce du  Royaume,  &  qui  d'ailUurs  avoit  bcft  in 
de  lecours  daiiv  IVpui  enunt  où  étoient  les  l;nanc--s, 
ordonna  que  l'Kdit  de  fon  Prédéccircur,  qui  ccoit 
proprement  un  Edit  Rurfal,  commé  on  les  nom- 
moii  alors,  feroit  exécuté. 

F.mre  autres  chofes  port  es  par  la  Déclaration 
d'Henri  le  (îrand  ,  du  mo>s  J'.\vril  1^97.  il  fup- 
prima  dans  le  quatrième  ariicie  le  Roi  des  Mer- 
ciers, fes  Lieutenans  &  Officiers,  &  révoquant, 
cairint  CSc  annullaiu  toutes  Lettres  d'appremidagc  <k 
de  M  titrife  données  par  lui  ou  en  fun  nom ,  il  loi 
fait  défenfes  d'en  expédier  a  l'avenir ,  ni  d'i  nirepreiv- 
dre  aucune  vilîie  finis  peine  d'àre  puni  lui  û;  fes 
Otliciers  comme  <àu<Uiires  ,  &  de  dix  miile  écu5 
d'amende. 

Depuis  ce  lems  la  il  ne  s'cft  plus  fait  mention 
du  Uoi  des  Merciers,  &  les  Lettres  font  e\p.-dic'es 
&  les  viiites  faites  par  les  Maîtres  &  G.irdes  lies 
Corps  des  Marchands,  &  p.ir  les  Jurés  des  ("om- 
niu!>autés  des  Ans  &  Métiers,  chacun  dans  l'on 
diîlridt ,  &  fur  ceux  de  fon  Métier  &  de  fa  Pro- 
feliîon. 

Kov  iitï  ViO!  oNs.  Cert  à  Paris  le  Chef  perpé- 
tuel de  la  Communauté  des  Maîtres  k  danler  Ik 
Joueurs  d'iiiilrumens.  Il  eil  pourvu  par  Lettres  île 
Pro Villon  de  S.  M. ,  &  eft  un  des  Otticiers  de  fa 
Maifon.  Voytz  Danski-r. 

RUB.  Poids  d'Italie,  particulièrement  en  ufage 
dans  les  lieux  fitués  fur  la  rivière  de  Génes. 

A  Oneille  les  huiles  d'olive  (e  vendent  en  barils 
de  fept  Rubs  d!c  dehii ,  qui  pcfent  cnfembic  autant 
que  U  miilerole  de  Provence  ,  laquelle  revient  a  66 
pintes  mefure  de  Paris ,  qui  eu  font  cent  mefure 
d'Amrterdam. 

f  C'eH  au(TÎ  le  poids  du  Piémont;  le  Rub  y  eft 
de  2V  livres  de  12  onces  poids  de  marc;  on  péfe 
toutes  les  marchandifes  par  Rub  ,  excepté  les  lines  , 
comme  les  Dorures,  les  Soies  ikc.  qui  fc  comptent 
par  onces  ou  par  livres. 

RUBAŒLLE.  Efpéce  de  Rubis  qui  n'eft  pas 
clliiné.  Voyn.  Kvsis. 

RUBAK.  Tilfu  très  mince  qui  fert  phtfîcunî  ufa- 
ges ,  fiiivant  les  matières  dont  il  ert  fibriquJ. 

On  {a9  des  Rubans  d'or ,  d'arfreni  .  t'e  fr  ie  .  de 
capiton  ,  de  laine  ,  de  f.l  ,  &c.  ()n  en  fait  d'étroits , 

I  i    }  A* 
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de  larges  1  de  demi-larges ,  deiaçoi)nt.'si  d'unis,  « 
denx  eudroi»  de  avec  un  envers*  de  gauiFrés,  à 
lelèautdeiiiaplett'de  dodiles  eo  Gflej  eniîn  de 
umetcoulcttcs&deioui  delTriiM  fiiivam  le  génie 
du  Kiibanier,  le  goftt  du' Marchandai  k  cot»* 
mande  «  ou  la  mode  qui  courr. 

Lci  Rubans  d'or  ,  ci'irgint  &  de  fuie,  fervent 
pour  i'ornenifiii  dt  s  D  istu-s  ,  &  nicmc  des  Cava- 
liers. C'UX  de  capiton  qu'on  apjXïllo  Fadouc  ^  sViii- 
ployent  par  les  Tailleurs,  C-outuiiéreï,  &c.  &  Je$ 
Rubans  de  laine  &  de  fil  par  les  TapiflîerifFfipien, 
Sellitrb  &  autrey  femblabiei  Ouvriers. 

Les  Rubans;  Ce  ir.u  aillent  fe  (ilTent  avec  la  na- 
vecie  fur  le  mrtier.  Ceux  qui  font  ouvrables  à  la  ma- 
nicre  des  itofSes  d'or ,  d'argent  ou  de  loie  *  de  les 
unis  à  peu  près  comme  le  Tiilerand  £ibnqu«  la  loi- 
le  >  k  moint  «jii'ih  ne  foicnt  à  donUet  liflcs. 

Les  Rubans  de  pure  foie  ne  palfenc  point  à  la 
teinture  depuis  qu'iis  font  faiu  ;  &  les  foies  de 
q:it  'qut'^  crio  ,_'jri,  qu'elles  ibient i  doivent  ÊToiréti 
tcuM'f.  avant  i'oLN'r,<;e. 

Le  nt'poce  des  RubaiiS,  tant  pour  le  dedans  que 
peur  le  dehors  du  R  yaume ,  cil  tors  to  iib^- en 
France,  l'on  reut  dneque  la  Kviixiiierie  n'y  cil 
plus  un  objet  contLlérable  ca  cumparajion  dauire- 
fois. 

U  s'f  en  crnfûinffle  néanmoins  encore  quantité', 
bs  Marchands  eit  font  loQjuurs  de  granas  envois 
daos  les  Pays  étranger»  ,  où  fur-toui  tes  Ruiiaas  de 
la  âbrfape  de  F^is  finit  fen  cftimci  ;  A;  c«  oui  pa,» 
foitroit  uns  doute  bifarre ,  H  uue  ii/ngue  expérience 
de  tons  les  tems,  &  de  toutes  1rs  N  (lions  n'avoir 
anrisque  la  rareir  &  l'.'iuigne.nL-nr  r  iu  C(.u'umc  de 
donner  du  f.rnt  aux  chul.s  :  ce  qui  pan  it.uit.  dis- 
bàTarre  ,  cVit  gu'a  Lo 
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Enf)0  le  Kuban  de  (îl  qu'on  n^mme  aotmwK 
RMUaut      lirepelque  lot  u  jtt  moins  poorcdii 

Jni  Ce  Aibitc  par  les  Marchands  iVlercim  de  Paris, 
Anobert  eo  Auvergne,  où  k  fait  le  plut  «xcd. 
lent  de  celai  ^  fi  ^brique  en  I  r.mce  V:,  Uu. 
bans  de  fil  qm  viennent  de  l'étranger,  fe  lirtn;  de 
Holiar.dc  &  de  Flandre. 

On  parlera  ici  feulement  des  Rubatu  de  foie  Bc 
de  iainc  ,  renvo>  <nt  ie  pjdouet  k  galanftienMH 
Icauà  leurs  propres  Articles. 

*      Run.iN  DE  Soie. 

La  plùpart  des  Kubam  de  foie  unis  qui  fefont 
I  France  «  a  la  rtfcrve  de  cew  de  Pans ,  ont  de 


je,  lire  bàlarre,  Ciit  qu'a  LOmirt-,  l  ii  n  faut  a- 
voiier  qu'on  evcclie  dans  ers  n  .te-  d'ouvrages,  on 
donne  la  préférence  .  ux  R'jb  :n  ■  de  Paris,  tandis 
qu'à  Piris  ,  comnie  l  ar  coni  ^n.jiion  ,  ona  uDCe^ 
^pjoe  de  fureur  pnur  ceux  d'Angleterre,  qtloique 
«eux  de  Paris  ne  leur  fuient  pas  de  beaucoup  infé> 
ncuis. 

Il  fi*y  a  ipiéres  que  rAngletetre  Alltalie»  (uf> 
tt»nt  Bologne  ,  de  touieB  &  âbiMtws  étiangéres 
«fe  Rubani ,  qui  «•  firàniiirent  à  la  France  ;  rr  core 
les  difficultés  furvi-nues  fi»  le  Tarif  depuis  la  paix 
d'L'rrec!n  <  ii  en)); "clieii! -elles  le  Comn'erce  as'ec  les 
Aiigli  is  ;  ce  qui  l'  iKtjuel  i  Rubaiierie  d'An::Ii  ter- 
re eil  une  contrtbande.  Il  vient  m::u  dus  lu.bjns 
d'.A\ iirnc  n  ,  mais  qui  ft'iu  regardés  conaiic  fabri- 
que Krançoife. 

Les  lieux  de  France  t  ù  l'on  fabrique  le  plus  de 
Rubans,  font  Paris  &  Lyon  pour  les  Kubjns  d'or 
&  d'argent  :  il  n'y  a  mCine  que  ces  deux  Vitles  où 
il  s'en  iaiTe  de  celte  (btte  »  dont  con  de  Paiis  font 
les  plus  eltimés. 

Les  Rubans  de  fore  t»  tout  éaffi  h  Paris  &  à 
Ly«o«  dE  encore  k  Tooi*}  il  s'en  fait  quantité  b 
Sr.  Etîctme  en  Forez  &  à  St  Chaumont  petite  Ville 
du  Lvonnois.  Ce«  derniers  palfent  orJinairenient 

tour  f.ibriqtic  de  Lyon.  Celle  de  Paris  l'emporte  de 
•auccuc  (itr  lout^s  Us  au'rcs. 
Lts  RuL  uis  d"  liiiie  f'v  font  ^r^rr  h  plV'art  à 
Atiiitns,  ^  t!i  fj'.irlqi-es aulft-s  iieiix  j  î'ic'.iji.';  (>n 
en  f.ibriqiîc  néanmoins  une  alTi..^  prande  qoariUté  à 
Rciiei)  &  aux  en^  irot  s,  &  c'riî  d  tm  c.-ito  der- 
nière Vdlc  qu'cil  envoyé  le  j  qu'il  An  lait  «n 
Auvcrprîc. 

Les  Rubans  qu'en  :ipnr.'lc  r.tdone: ,  qui  (oni  f  iits 
deflenret,  de  .'ùr  ieUe  ou  bijure  de  c  i*-,  .m  ;.bien 
que  certaine  efr^  de  galons  qui  fout  de  mSine  ma., 
né»  »  mais  croifeedlc  trayaiilé*  difSremmeiH ,  &  qui 
fervent  <i  border  Iw  étoft'e^  qu'on  employé  en  meti- 
"He«  ou  en  habillement  dlicrrrres  Se  de  f^jhmes.  Ce 
fopi  inHl  "onr  h  cH'iiart  aiiv  environs  de  en 
pUifieurs  lieux  différons,  particulièrement  à  St.  £uen- 


certaines  largeur*  iîxes  qui  s'expriment  &  lé  con.. 
,  noill'cnt  par  divers  oqmeror.  On  en  domeia  use 
fidure,  après  avoir  dit  quelque  cbofi  denmdtb 

fabiique  de  i  aris. 

•  Les  larg^  uis  de  cette  fabrique  n'ont  rien  de  rc'- 
glJ,  <Sc  les  Oui-.  i.-r  les  ÎLiit  lliiv-tni  q:rr  li-s  Mu- 
tlmidî  Jek  U-.ir  c(jrtii;).indi-iil,  Il  s'','  •  a  t'^it  ro-;rti.nt 
très  peu  d'éiroits.  Los  largeurs  ordinaires  qii'op 
pciie,  largeur  de  toj;rai,ge  ,  font  à  peu  près  owii- 
ine  le  Kuban      1 1.  de  Lyou ,  dont  on  parlera  dws 
la  fune.  Les  unis  &  les  Mçono&  de  Paris  fe  ven- 
dent également  h  la  douzaine,  oompofife  de  doute 
aunes;  avec  c«tte  difil-rcuce  néanmoins  que  les 
ces  de  Rubans  unis  Ibnt  oïdinaiiemcfM  de  deutoia» 
zaines  »  &  les  pièces  des  façonnés  ftoleracm  d^ 
doiuaine.  Il  n'y  a  guéres  quli  Paris  que  les  Ridâ- 
niers  faflènt  le  f«7"nné,  les  métiers  dfs  Provinces 
lA^tant  prcfi]!:.' !i  U4  montés  que  pour  l'uni.  On  ne 
comprend  p:is  d.^ns  cedc  rwgle  les  Riibam  d*or  & 
d'argent,  nuifiju'ona  déjà  remarqué qiAl^cfllilîtîl 
Lyon  comnie  à  Paris,  • 

Les  Kubans  i:nis  ou  plains,  comme  on  li-s  irpclle 
autrement,  qui  fe  âbiiqueut  à  Lyon,  ou  plutôt  ceux 
de  S.  Etieime  &  de  S.  Chaumont,  tjui  patftnt  pour 
£dirique  de  Lyonf  fe  vendent  par  pièces  &  dettu- 
piéiccs.  Les  pièces  de  60  aunes ,  i^é(l.^.dite,  de 
cinq  dounines»  ék  les  demi-picces  de  }0»  caqni 
rertent  k  deux  domaines  de  demie.  -  Comme  les  an* 
très  fabrique-  da  Royaume  qui  ufent  de  outneio 
ne  font  pas  dfffifrenies  de  celles  de  S.  Etienne,  00 
du  n:r>ins  le  loi  i  rru ,  l'on  fc  conteulcni.  de  don- 
ner les  nuîtieios  ce  ct  tte  dirniéie. 

Il  y  en  a  de  on/c  efpéces,  c'eft-à-dire ,  de  on.'e 
largeurs  ou  on/e  nuinrros:  carpotur  les  couleurs  ou 
autres  diveiiités  des  RubdOs  Uiiis«  oesaumcfosay 
ont  aucun  rapport 

Il  f  lui  pourtant  obferver  que  ks  dsuK  prerDiéns 
largeurs  ont  de»  noms  <lc  non  des  numéros  ce 
les  réduit  'a  ttcuf  numéros,  mais  ieurs  noitn  dilbn- 

retit  leur  largeur.  Ces  noms  fout  la  NompaieUti 
la  Fkveur. 

La  Nompareille  eft  Ja^de  2  lignes. 
La  Favem-  de  f  fignes; 
KtHOero  {  eH  large  de  6  ]  li|;iieik 
Numéro  1  ;  eil  large  de  7  ^  lignes. 

Ni  iTieru  2  de  i"'  njin'js. 
Numéro  }  d'un  j  t  utt  i.\  une  ligne. 
Ntimero  ?  d'un  pi/iice  %  liif.es. 
ÎSuii  ero  7  d'un  pouf-'  €)  ngncs. 
\un:ero  H  ell  large  ce  î  poi:c.eî. 
Kuincrb  II  de  3 [--ouces 4}  lignes. 
Enfin  le  numéro  t;  ell  large  de  a  pouces  9}  li* 
fines ,  le  tout  à  prendre  fur  le  pit<  de  la  niefure  qu'on 
appelle  en  France,  Piiuce'de  Roi. 

Autrefois  il  ièfiifoit  à  S.  Etienne  &  ailleursi  des 
Rubans  des  numéros  4,  5«  9»  |0»  &  fit  çoine, 
font  point  employ-Js  dans  fctat  cl*deQU>-™H*  <**■  ' 


largeurs  ne  font  plus  en  ufâge. 

Fn  d'HKrres  îleuv  les  Rubans  plains  fe  dclîgneat; 
par  ponces,  en  comnwu^-ant  par  les  plus  larges, 

^cOi^i-diK»  par  k  plni  mpd  aovibic  da  Jiis  dont 

la 
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lii  chaîne  de  chaque  efpi'ce  6c  Rubans  cf!  compoît^e-. 
c>rqui  fc  ùi;  en  «i  ortîre.  Les  prcniiiiri-N  IsrgeiMS 
font  les  (îx  portits,  ejiil'iie  Jos  ci:iq,  jdi  j>  lesrjui* 
tre.  Foi-,  Its  trois,  &  ei.titi  lc%di'u<  portcîcs, une  & 
demie ,  &  une  poris-e.  Ltfi  jiiveirr.s  &  lus  nompareil- 
les  qui  ionr  l«  ffii  ç  pt?iJeî ,  le  iJi'tignctit  par  leurs 

noms  comme  dtns  i'.iture  ficftire. 

En  FrAïut  '<•/  Rithtns  dr'cic  ptiycHt  Xcntrte  4  fraiict 

t»  line  pfjdiu.  1^  l.tfif  tu  paiU  point  de  ceux  Jor 

&  d'art^  -iu ,  parce  ^u'il  tiy  en  licnt  aucun  des  ptiys 

én-anjrri'j. 

A  Ct^^rd  Jet  dniis  defariif,  les  Rubans  Û  loiir  au- 
tres ouvrages  tijfum  Xcr  &  d  nr^em  fin  ou  vit  if ,  .i«r 
&  d argent  avec  fitie,  p.tye»t  jo  f.  de  U  liv.  Ù  ceux 
dof  Û  dardent  /««.v  aVi'cfoieJei<!c7!3r»t  12  fols  ;  i  la 
riferve  des  Ruhuns  de  foie  unis  ou  /afowlês  de  la  fa- 
brique  de  Tours  ,  qui  ne  payi-ut  que  J  /.  de  {a  liv.ju^- 
vaut  f  j4rrt(  du  j  Juillet  1 1^92. 

Ruban    de  L 


F  I  t. 

do  C'j  runeqti'on 
nomme  Rouleau  ,  &  I  *rfu«re  qui  cfnfrrve  ton  nom 


\l  y  i  t*ntx  fortes  tfe  Riibj;i 


A  I  s  t-. 


Cette  forte  de  Ruban  fe  nomme  auiïi  Rdtileau, 
ùas  doute  de  intoie  qtte  le  Ruban  de  lil,  à  qui  l'un 
donne  pareillement  ce  nom  , .{  cMh'  de  la  manière 
dont  ili  font  Tuii  &  i\i;iire  plies  ou  plûiôt  rouJô  en 
figure  fphcriqi'ie  autour  d'un  peut  cyiNidre  d^- pa- 
pier ou  de  cart'-'. 

On  <  dit  ci-devant  que  la  plus  grande  quantité 
des  Rubans  de  laine  Vtiioit  d-.-  Nc-riiundw,  de  J'i- 
c.irdic  &  d'Auvergne  »  &  llir-tout  des  c,ipi;,iks  de 
ce^  Provinces  ;  il  y  a  cependant  pluiKurs  auircs 
lieux  où  il  s'en  fabrique  d.iils  le  Ruy.uj'iie  ;  îiciis  la 
pixis  grande  pariie  de  ce  qui  s'en  Jcbitc  à  raris 
i-fcnt  d'Amiein  ou  de  K0..K11,  n  ut  ti'A-jvergne 
^taiit  rnvûy<î»  daas  cette  dernier.'  Viiie  pour  y  être 
calandres. 

Les  Rub-.m$  de  hiine  for.x  ordinjircmt  nt  par  pie- 
ces  ou  demi- pii' CCS  v  ni.ii»  le  j-iiis  l(:juvcn[  ii$  ne  Te 
vendent  que  par  dertii-pitfccs  de  24  aunes  de  lon- 
gut'ur. 

Leurs  difiTirent^s  largeurs  Te  dciîgnent  par  numé- 
ro ,  de  m:ineqt:*on  l'a  dit  des  Rubans  plains  de 
Iviiei  ^  la  clrii'r.e  deciiaqiie  numéro  doit  Lire  ccni- 
po<Ve  li'iin  ceri  lin  nombr-j  de  lll«,  du  moins  pour 
les  Ruban<  qui  fe  /abi'iJiient  à  Amiens,  dont  i.i 
qti?nti'iî  eft  fîxéc  pari  sotitiits  delà  Sayoïerie  de 
cette  Viiic,  du  me  i$  d'Aoftt  t-^ôô. 

Ces  numéros  font  au  tjomiia-.de  iept  ;  on  en 
pourrait  air t^ier  d«iix  aMtrc»  d';iit  on  parlera  par  l<t 
fuite  ,  mais  les  Statuts  nVn  dillnr  ri«.n. 

La  premieVe  forte  e<l  ap;"'cl!ee  N*'.  j  ,  dont  lachaî- 
tmdoir  *rre  ciiir  pcfi??  fie  49  ''(s. 
La  fecrr.iie,  N".  4  de  O9  'il'. 
La  troili.'me,  K".  <;  de  Sg  fils. 
La  quairit-iiie ,  K\6  de  icç  fis. 
La  cin^u:«.'ii;e ,  N".  7  de  129  tïls. 
la  fixitrr.e,  N".  10  de  169  (îls. 
De  ces  fi.pt  niin>en's,  ci-!i::  nu'i  n  nomme  \"  10, 
eH  très  peu  en  nfjge  ,  &  il  ne  s'en  fabrique  {',ii.'res. 
Les  deux  autres  numéros  r^i'erves  rriiir  les  pIi;s 
jurandes  {ardeurs  ,  dont  n^anmoint  il  nVfl  point  fait 
mention  daiis  les  Statuts ,  mais  defqneK  pourtant  il 
fe  fait  qu-uitiit-en  p!ii/îeurs  endroîni ,  f-nt  numéro 
16  &  lurnuro      ,  le  premier  tîûrttnt  de  large  en- 
viron un  donii-quiit  d'aune ,  &  l'auire  un  d-jmi- 
qir»rt  &-  vit  i?Qi.'ce.   Ces  numéros  ne  font  j;im  »is 
qu'en  denii-picees  au.'Ii  de  24  aunes  comme  ks  au- 
tres. 

Tons  e&i  Pîihnns  s'cns-oyent  par  paquets  comr.o- 
fi\  de  pliificitrs  pii'ces  ou  rouleanv  ^  &  qui  en  cnn- 
tienninr  pitis  on  njntn":  fiiivant  Inir  l.'.rp-tir  ;  ces  pa- 
q:iets  lônt  faits,  en  forme  de  gros  cylindres,  fiir  l'en- 
velope  d.f''i'"is  fe  mer  ordinairement  la  qtî.uwitJ 
des  pitces  À  i.'urs  ntimcrns. 

/.es  Rs!''MS  de  hir.e  payent  les  dr'.iu  tevtvte  Mer- 


cerie ,  f^'.  mr  4  /.  dentrre  le  cer.t  pefntit , 
fortte. 


i  /if.  de 


de  Ri/ban. 

Le  Ronîeau  eff,  comme  on  l'a  d»!  ci-o..  uS,  T(f.\\4 
en  rond  ;  &  le  Ruban,  |-r<iprcn  tT.t  dir,  iil  ;  lii:  cti 
long ,  en  pit  ce ,  ou  piftjtU  en  •  demi-pit'ce ,  dont  le 
pliage  ell  d'un  pic  ou  environ. 

Il  y  3  des  Rubjns  de  lîl  fimple ,  d'nnis,  de  Lr- 
ges  ,  de  retors,  de  blanchis,  dVcrus ,  quelques-uns 
qu  on  appelle  Bjiides  ou  Batidelefies  ;  d*Jiitni 
qu'on  nomme  Rubans  à  Bottes ,  &  Riibans  à  barder 
lapiliericj. 

(.filtre  ce  qui  fe  fabrique  en  France  d«  toutes  ces 
foriei  de  Ruoans  que  les  Marchands  de  Paiis  firrnt 
ordinairement  de  Koujn  &  de  la  petite  Vil'e  d'Ain- 
bcrt  en  Au vergtw ,  comme  on  l'a  dit ,  ils  en  font  en- 
core beaucoup  venir  de  Hollande,  de  FI;uidrc  &  de 
(Jologiie.  Ceux  de  Hollande  &  de  Flandre  font 
b..inct,  les  uns  unis ,  les  autrcî  retors,  dont  li*<e 
deux  demi-;)ii'ce.  tiennent  enfemble  par  un  l'I  d'or 
lii.'.  Ceux  de  Coicgne  1  foit  C--Ttc  forte  de  Kubam  , 
à  qui,  Comme  on  vie/it  de  le  dire,  on  donne  le  nom 
dii  Bandes  ou  Bandelettes.  Il  vient  aufli  de  cette 
Vilie  des  Rubans  en  di  nii-pi^fces  lembiibles  à  ceu>: 
de  Hollande.  ^«)«  Rouleau. 

Le  liouleau  ou  Ruhan  de  fil  de  IkU.inJt  paye  eit 
FraiSi  C  les  droits  t£ entrée  ii  r,tifm  de  i>  Hv.  te  cent  pe- 
fjnt ,  ceiform'ment  au  Tarif  de  1659. 

]ù  les  Ro:tlrMixou  Kukvis  de  fil  Je  toute  autre  fa- 
brigue  q.te  de  fjhique  HoltanJti'e ,  ao  liv.  anjji  dit 
eeni  pej.ini  ■ffnv.t.u  fArrt't  du  J  Juillet  ï6i)2. 

Lei  droits  de  fortte  pour  les  Rubans  de  JU  fe  pa\():t 
(ownie  tarrcrrie,  à  r.ir'on  de  }  lii.:  Ju  ceiti  pefa.it  , 
csi:jir>;:aNeHt  au  Tarif  de  lô'î.j.  ou  feulement  i  Uv. 
lorsqu'ils  font  defiir.it  (jr  dttlaris  pour  ['étranger,  fui- 
v.int  t\!rrct  ci  déf  it. 

Ri'iiAs  ,  Cire  en  Ruban.  Quelques  BlanchiJP.tirs 
de  eue ,  nomment  afJvz  Itîtivent  de  la  forte  ce  qite 
plus  ordinairement  on  nomme  Cire  en  lëuille.  f^uyet, 

FtL'Il  I  B. 

RLBAN'KRIK.  Frofemon  de  RubmicT.  Il  f^-  dit 
aulli  du  commerce  qu'on  fait  de  Rubans  Dans  la 
première  llgnincaiion  l'on  dit  :  Cet  ouvrier  evcei'.'d 
dans  la  jluoanerie,  poîir  dire,  qu'il  fabrique  bien 
(êi  rubans;  &  dans  raiiire  :  CeAljrcband  du  Palais 
ne  fait  commerce  que  de  Rubancrie,  pour  faire  en- 
tendre qu'il  ne  vend  que  des  rubans. 
RUBANIER.  Celui  qui  fait  des  rubans. 
Ti  V  a  1!  Paris  une  Commimauîe  H-.-  M rîtrcs  Ru- 
baiilers  qui  prenner.:  i.t  qualiit'  de  M  dire  ■i  TiYliititrs- 
R;i7j,iruers  de  la'  Ville  i';  Jaiixbourgs  de  >',iri».  Ce  , 
(on:  ci's  F.ibriquins  qu'on  apelle  au  Tî  Ouvrie-<  de 
la  petite  Kivftte,   pour  les  diilinguer  des  Mir-  . 
ch.iiid>  Ouvri'.rt  en  Draps  d'or ,  d'argent  &  de  foie  1 
riu'on  noin::ie  O.ivriers  de  la  grande  N'averie.  Ce 
k>\ii ,  dii-je  ,  ces  K.ibriqu.ms  de  la  petite  Xaveite  qui 
finit  toutes  forte»  d:'  R.il)jn.<<  &  jL;aIons  d'or,  d'ar- 
gi'iit,  de  foie,  de  fr  incH-,  frîng-nns ,  crepiiu^f  «  . 
molets,  p.idou-,  (ïvC.  Se  fous  autres  (unTig^^s  dL-pcfi- 
d-insde  la  Rtibiiierie.  Ilyn  ri-dev.i>tt  Kvr.W.  /oy. 
rmwe  Tissi:iit  u-i''  J.1MI  u.  On  y  traj'îe  ample-  , 
m.-nt  de  cette  Commun  tiiic  iii  de  les  Staïuts. 
KUBARBK.  ye\ei  Rhiih  \«be- 
JiLHHK.  Monnne  de  Mrfeovic  qui  vaut  envi- 
ron une  riçhe:l,ilc  trois  quarts,  f'dri  Rûcni.n. 

lî  -.'ibi  ,  en  If  ilit-n  Rras'i-  E:l  une  mefure  des 
liq  ir!-.  <i  dont  on  fe  f,  .  :  à  Ro'r.c.  Il  fiut  1 1  Rnlibes 
&  d  mic  pour  faire  .'a  .Srante  Cou  irriiia.,  )  qii:  e:t  de 
97  bac  ils  ;  enfortc  que  ch.ique  Rubbc  d\  d'environ 
"7  hoc  ils  &  demi. 

Ri  RfiF..  Ell  aufll  tm  poids  ds  aï  livres.  Il  sap- 
pelte  (i>  Italien  indilTérefnment,  Ruabio  &  Ri'bbm. 
Foyei.  RlU. 

I  i  1  La 
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La  Rabbeeft  encore  b  mefure  dont  on  Ce  fert  k 
Litoume  pour  les  grains,  lo  Rubbes  3  quarts  font 
le  hft  dTAniflerdam. 

RvsHB.  C«fi  «nfique  lespSehensde  Hambourg 
A  de  rElbe«  nomment  ce  que  nos  Franv'ois  apptl- 
leiu  Veau  M.irin.  l^tyn,  cet  JnkU. 

KUBIA  TIN'CTÔRUM.  Kevfi  G\RAKct. 

KUBîE.  M.  nnû.c  d'or  qia  A  Cours  à  Alger  & 
d^lU  tout  le  Royaitinc  qiii  eti  porte  le  ivnrx ,  auSFi- 
■fcion  que       cfu\  de  Congo  «Se  de  l.abc/. 

La  Kubie  fe  fi  ipc  j-aniculicrcnuiu  a  Treiiiecen 

Îii  a  ce  priviiepc ,  au  !i-bit?n  que  celui  de  fabriquer 
:t  Mâliaos  tt  des  idiam  «  qui  font  pareillement  d«s 
«fpéees  diOf  que  Cùfoicnt  butre  les  Koi>  de  Tre* 
mecen  1  avant  qm  ce  petit  Ëiat  fût  uni  à  celui  Al< 
gtr. 

La  Rubievaut  arprcs  ;  elle  poite  le  nom 
de  Dey  d^AIger,  ik.  quelques  lettres  ArabM  pour 
Wcendtf.  • 

KUBiS.  Pierre  rouge  qui  jette  un  gna4  fini» 
&  q  li  eft  êon  eftiniee  paimi  lea  pienci  p*é> 

ClL-ule^. 

Il  ii'v  a  que  deux  lieux  d  l'Orient  dV.-'i  l'on 
tire  ie  Riib.-.,  le  Ri'v  uime  de  l'égii  &  l'illc  de 
Ceyian.  La  mine  du  Rûy.iumc  lie  l'.pu  où  retrou- 
ve la  pKis  f^r.uide  quuititc  de  Rubis  ,  t\  dans 
une  montigue  appeWce  Cjpeliii ,  environ  à  12 
iouroihn  de  Siren»  Vtlle  où  te  Roi  de  Pégu  fait  fa 
xéiidence}  il  n'en  fort  gn^rei  pour  les  pays  éiran- 
gen  que  pour  lOOuOO  éem  p;tr  w  ,  encore  les 
pfais  DiHtes  pierm  n'ctcddent-eliei»  ;  us  3  ou  4  ca- 
nt»«  le  Roi  fe  rJfemuit  cellea  qui  Ibnt  d'un  plus 
grand  poidi. 

Au  FJgu  l'on  appelle  Rubis  toutes  les  pierres  de 
couieut  1  ic  i'oi^  lie  l-iy  dhui!t!uj  que  par  la  couleur 
iii'nie  .  ainli  le  îi  hir  ii\  un  Riihis  b  e,i ,  l'auieihvite 
tui  Rubis  Vioict,  Ul  to;  aie  uu  Ri.b  s  j.-.uue,  CSc  an;lî 
.  du  refte. 

DiOk  llfle  de  Ceylan  les  Rubis  fe  trouvent  dans 
une  riviéie  qui  vient  des  hautes  montagnes  qtii 
font  au  milieu  de  t  ifle.  Ii  s'en  trouve  auiit  quel- 
que^uns  dins  les  terres.  Ces  Rubis  &  autres 
nmea  de  couleur  font  ordinairement  plus  belles 
&  pi»  nettes  que  cellc^k  du  l'égu,  ntab  il  t^en 
tire  tris  peu ,  le  Roi  de  Ceylan  ne  voulaot  paa 
permettre  k  Tes  fiiiets  de  les  recoeillii  ni  dTen  fûre 
commetae. 

fl  yaauffi  en  Europe  cpietque^  endroits  où  l'on 

tnave  des  Kubii,  cornu. e  eu  Ciilu'ir.e  0?^  eu  H\j<l- 
gric.  En  BùhJnie  princu'.ii-.iiiLiH  ,  il  y  tu  a  une 
nni  e  d'où  fe  tiien;  des  cailliiu<  de  divcrles  grol- 
fciif^,  le^  uns  cuinme  des  truls  ,  d  autres  comme 
le  pduîj;,  où  en*  les  r<)ni|j.i]it  on  trouve  quel- 
quefois des  Rubis  auiH  beaux  &  auiii  durs  que 
ceux  du  l'égu. 

On  uediftingue  pour  l'ordinaire  que  z  fortes  de 
Rubn ,  le  Jtiito  Btimt  «  &  le  Rub  'u  SpineHe.  Quelques 
Auteunen  mettent  quanti  le  RitUs*  le  Rubjc«Ue»le 
Balais  &  le  Spinetle.  C'cA'le  difKrent  degré  de  cou» 
leur  am  en  fait  le  prix  0t  la  beauté.  Le  Kubis  BaLiis 
€l1  d'iin  rouRe  de  tofe  vermeille  j  le  Spinelle  cil  de 

COl.K  "ir  de  ft  u. 

f  //  ccdr.irii  en  diilini^e  de  trois  fortes ,  le  Rubis 
on-  nul ,  le  H',  i  is  biUn  &  le  Rubis  fpineile.f^tt 
Pj4rt.  dei  l  'tHHh^  rRiciii'sfcS. 

C)n  croit  <;t;c  les  babiians  du  Royaume  de  IVgii 
ont  l'art  d'augmenter  le  rouj^e  (k  le  brillant  du  Ru- 
bis,  en  le  meitant  au  feu  «  die  en  le  lui  faifant  foulErir 
jorqu'it  cenain  degré. 

Le  Rubis  dans  la  matrice  où  il  Te  forme  %  qu^on 
mpelle  M.'re  de  Rubi«  •>  n'a  pas  d'abord  i«Nite  (a 
«nilciir*  9t  ne  l'acqtiiert  que  par  lîieeeflîofi.  Pre- 
nii^ren^nt  ilbl^nchit,  en  meuriHant  ilprend  du  roii- 
{(e  t  &  parvient  ainfi  peu  à  peu  k  (à  pêrfcâion  ;  de- 
ëk  vieu  qtfil  y  «  d«s  Robia  blabci».dfKtt<f  iDoiné 

H. 
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Uaoeaft  moitié  ronges;  il  y  m  a  même  de  biius  de 
fOUgestm'oniUMmiie Saphirs  Rubis*  &ket  PcgMina 
NilaCMidi. 

Quaodtui  Rnfaît  paflè  le  poUt  4e  io  carats, 
on  peut  le  noimner  j^lcarboncKf  de  ce  nom  imagi- 
naire d'une  pierre  priîcieufe  qui  ne  fut  jamais,  & 
dont  les  Anciens  St.  les  Modernes  ont  cepetidant 
iait  comma  k  PeiiTi  j  tant  tia  ddcriptioni  Abu. 
kul'es. 

/'(irc/.cVi*  allure,  peiit-'tre  un  peu  l'-gcrement , 
qu'on  en  a  vu  un  a  Pans  du  poids  de  240  ca- 
rats. TavernitT ,  li  fameux  par  fes  voyages ,  dt 
par  fon  grand  commerce  de  pierreries  ,  en  par- 
le d'un  de  %o  carats,  qu'il  avoit  voulu  acheta 
aux  Indes  *  &  il  ajoCkte  que  le  Roi  T.  C.  tm 
a  de  plus  gros  8c  de  plus  beaux  que  tous  ceux  da 
Mogol  •  «pn  eft  fi  nldie  en  picncs  pi^cieulcs  da 
toutes  fortes. 

Le  prix  des  Rubis  depuis  tm  carat  ou  quane 
grains  |ufqu'!i  dix  c  irats ,  fe  trouve  fix^  dans  un 
Mi'  iî  iire  une- a  l'Auf.-.ir  de  ce  Diélionnaire  par 
un  habile  Négociant ,  qui  s'ell  long-tems  mêle  du 
commerci.  des  picrrca  précieulês.  voici  ce  ppft, 
contient  : 

Un  Rubis  d'un  caiat  vaut  8  éens  ;pe  qtù  fedoiÉ 


entendre  de  9  au  marc. 
De  deux  Cataia  4$ 
DejC     -     -     -     -     -  »•«» 

De  4  C.     -------  tfO 

.   DefC.     .    .     .     -    •  >-lfiO 

De  6  C.  )C0 
De7C..---->*4oc> 

DeSC    '    ~    -    -    -    -  *{oo 

De  9C,      —     —      -      -      -  fOO 

DeioC.      -      _     .     _     -     -  1000 


On  contrefait  le  Rnhis  de  différentes  lumiè- 
res ,  Si  l'art  a  porté  fi  loin  cette  imitaient 
que  '.es  yeux  des  phis  habiles  lapidaires  y  Ion 
trompes. 

La  crédulité  ou  la  fnperftition  ont  attribué 
quantité  de  vertus  aine  Rubis.  Il  réfifle  aux  voniitv, 
il  guérit  de  la  peftci  il  reprime  la  luxure ,  hau- 
oit  la  irii>dre  ,  détourne  ke  mauvaifcs  pcniiiei» 
ft6  Ce  qu'un  peat  voÛT  dam  Mer  9t  dabs  d'an 
tics  Anieun  aulfi  oddules  anfll  fùpeifliiitw 
que  lui. 

RUBRIQUE  On  noinme  ainfi  en  termes  d'impti- 
irierie  U  s  It  iti  i  s  ri  iipes  d'un  lixre.  /tnrt  R^'^t-'iE. 
ycyri  .n'jh  !mi  k'NU  h  i  y.  • 

RU(  HE.  Mefure  dont  nn  fe  fort  d^ns  les  Suinfn« 
&  Satines  de  Normandie.  Ceft  une  erpic.-  ilc  boilfriiu 
qui  contient  ai  iu>ts  d' Arques  >  pcfant  liv.  ou  «#■ 
viron  t  mefure  rafe. 

La  Déclaration  du  Roi  du  2  Janvier  1691.  dé- 
fend aux  Sauniers  de  fe  fervif  diantre  mefiintfa 
de  la  Huche  «  d'en  vendre  une  moindre  <puui 
qu'une  demi-Rtidie,  4t  de  la  fcndie  k  mslin 
comble. 

RUE.  On  appelle  les  Rues  d*unc  carrière  let  ^a> 

ces  qui  relient  vuides  at.rès  qu'on  enattri  ksdnB* 
rmi  bancs  de  pierre  dont  elle  c\\  compofJe.Ceftpat 
ers  Rties  ,  qu'on  nomme  auliî  chemins ,  qu'on  poulTe 
les  pierres  au  l"ou  anrès  qu'on  les  a  niifes  fur  les 
boules.  Icyrz.  Carmi  Ri  . 

RL'GGI.  Mefure  des  grains  dont  on  fe  lêrt 
à  Livoume,  Il  f  Rvggi  ftot  le  LaA  d'Aîné 
terdam. 

RUM.  Terme  de  commerce  de  mer-  Ceft  VK 
cfpace  qu'on  difpofe  dans  le  fbod  de  cale  dTua 
vaiireau  Marchaiiid  pour  mettre  les  niaichjndifei  de. 
fa  carniTon. 

Ondit,  Anwnerou  Arralter  des  Ifarchiadîbt 
ponr  dire,  lesarrinccr   fond  de  cale. 

Dans  Im  Pnrts  de  grands  chtrcemens*ilv  a  da 
OfScim  établit  ispiis  pour  finie  ttnamp^ 
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vmfeiiir.  On  ics  appelé  Arrtmieurs. 

f  Ce  [iiot  vient  du  Hcjiwncois  Ruim,  &  fe 
proïKJJiCc  d.iiij  celte  Langue  Keum^  en  une  fyl- 
l.iLe.  Il  (Ignille  ^//jjr/  i/n  ffu  gr^nd.  Il  ell  bou 
«11-  remarquer,  à  Toccaflon  de  te  mot , que  prcf- 
que  tuus  le»  termes  de  M.uuii:  font  de'rivts  de 
cwx  que  I;-»  Huilindois  ont  inventes,  comme 
ay-tiit  ctt'  les  premiers  &  les  plus  gr^ttids  Nivi- 
^«rwirs  de  l'Europe.  A'o)rt  Irs  ArticUs  L.iM-v- 
KiivR  ,  LncE  ,  Lt.TM  ,  Lonm  HUKArtH  ,  Mast  , 
Matelot  ,  Piï  otk  ,  &c, 

f  Ri;m.  Mot  Angiois  fort  ii/lte  en  Angleterre, 
mSine  parmi  les  François  qui  y  habitent ,  de  nù'- 
me  en  Numiandie.  Ceil  une  el'pecc  d'cau-de-vie 
extri'nieint'iit  forte  que  Ton  fait  dans  l'Itle  de  Bar- 
b  tde.  On  la  nomme  communt^ent  en  F^rance  Eau 
Je  Barhjde.  On  cruir  qu'un  la  tire  de^  cinnes  de 
fucre ,  lorfqu'clles  abondent  dans  cette  Kle  de  l'A- 
mérique. Cette  eau  eft  d'un  grand  commerce  en 
Ant^lcterre ,  (p\  en  fournit  à  tuute  l'Europe.  Voytz. 
E\u-Dt-viF  de  K  rb.ide. 

-{-  RLW.  Les  Holiandois  nominent  ainfi  le  Tan. 
Ceil  de  Ti-corce  de  chcne  moulue ,  pour  préparer 
les  gros  cuirs.  Ce  moi  ell  en  itfige  parmi  les 
Friii;ois  en  Hoiiande ,  à  caiife  du  ^rand  débit 
qui  s'y  f«it  de  cette  t'corce.  Il  y  a  beaucoup  ie 
moulins  à  vent  en  cette  Province  pour  moudre  rfti 
Rhii  ;  on  les  appelle  Run-moUen ,  qui  fignifie  Moh' 
lins  à  tan. 

KL'PIEDSfE.  E(p^ce  de  drogue  pour  teindre  m 
noir  qui  fe  trouve  dans  la  Chine.  Les  Chinois  de 
Canton  en  font  un  alTez  grand  négoce  au  Tiinqnin. 
Il  y  1  ordiniirement  cent  tiour  cc-nt  à  p.ijcner,  fur 
quoi  fe  payem  les  droits  de  fortie,  &  le  fret  pour  le 
traiiiport. 
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RUSMA.  i:fp;:'cc  de  .Minerai  femblable  en  fig  we 
&  en  couleur  à  du  ni.ichetVr.  M  vient  du  Levant ,  Je 
cVil  le  metilvurd^piliiuire  dont  les  Turcs  iêîer  .  tni. 
févci  Chai  Cl  ris. 

On  commence  a  s'en  fer^  ir  en  France,  où  on  lui 
jro'.ivc  aui  tiii  de  xtsm  &  nioiru  dajtgtr  q,.'a  iVr- 
pimL'iu  &  a  ta  chaux  qu'enjpkyenc  otUiudir.mcnt  le* 
buignoiirs- Ktuviiles de  l'aria. 

BUYN'AS.  Sorte  de  racine  qui  c/l  propre  potir  (a 
teinturri  les  [jidicjis  i'appellL'iii  .Si)liman-Dortyn  :  elle 
fe  trouve  dans  que.'ques  l'rovinces  de  Per/e  ,  f  articu- 
liéremeiit  dans  le  Servait  ,&  aux  environs  de  Tauris. 
Piyez.  RoN'As. 

Il  s'en  fait  un  grand  négoce  aux  Indes,  cii  l'en  y 
en  envoyé  tous  les  ans  l'un  ponant  l'autre  joo 
BjiIlot> ,  chique  Ballot  contefi.mt  ifoou  li- 
vres-. Le  Man^j'a ,  c'eft-à-dire,  12  iivres  un  peu 
liii'éres,  vaut- ordinairement  12  niainoudis,  qui 
font  environ  2  richcdales,  ou  Ç  Horins  monnoie  de 
Hollande. 

t  RyK9DAALDER  le  nom  qticies  Ilollan- 
dois  doniicnt  a  l'EctJ.  DaMfr  veut  titre  àii ,  <5c  liytt 
(génitif)  Empire.  Tout  le  n^ot  (igni^eaiiiH  E„u  / li>/f 
pire.  Les  Allematis  le  fervent  du  ni'me  mot ,  fui- 
vant  leur  ortographe  &  prnnûixi.'C  on ,  comme* 
Rfich:-ih*!er,  qui  a  la  mime  figni  .cation.  u  il-  *Ji- 
ne  otl  de  r.tuire  de  ces  deux  Ijilj'.ues  que  les  iMir- 
chands  Fnnçois  ont  fait  KirheJjie  Ri  dile^  &  Dal- 
ler, ofMir  fi  ni^ier  le  wcmt:  Ecu.  ^cyet.  R'Chcdalb 

&  D^  AIT/ER. 

L'Kcu  en  HiMande  v.iut  fo  foU  du  m?me  r^yj» 
ce  qui  rei'icnt  h  ï  livre*  de  France  Les  Hol- 
landois  dii'ent  Ryk'JailJer  .  pour  le  diA:nguer  de 
leur  DaMrr  ordinaire  fabriqué  chez  eux ,  valant 
}0  fols. 


Fin  à«  I4  hettrt  R. 
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SABLE. 


S  A  B  L  O. 


Dix-huitU^tne  lettre  de  TAl- 

ohibet.  Une  S  toute  fetile  , 
Toit  en  grand,  foit  en  petit  ca- 
rad  re,  mi(e  dans  tes  mcmoi- 
rcs,  parties^  comptes  &  re- 
mllrc!  des  Marchands ,  Ban- 
i]iiier5  &  T-v'neurs  de  Livres  ■, 
AOrcs  quelque  chiffre  que  ce 
foit  .  fif  r.i!  ie  Seu  tournou. 
SABLE  Efrécc  dettrrt  le- 
f  ire  &  arid.\  Il  y  en  a  d:  diverfes  efréces,  dont  les 
Aniran>>  (e  lervema  dift"'rens  ouvrages. 

Le  S^ble  dont  les  Verriers  font  leur  vem  »  eft 
blanc  &  ((■'aveleux,  pkin  de  ptâta  grains  luifaDs. 
Vtfn,  Vr  nRE. 

Le  S.ible  des  Pcndeun cftlollik-  ;  c'cû  prorre- 
mcnt onetemjniuet  frraflè& douce,  dont  on  fiit 
le*  TTirttiles  cotir  les  lerf»  mtvr.-'pes  de  f<ndcnc, 
dVm  l'on  dit  ,  Kir  r  tii  S  ibV  ou  vii  terre  ,  [.uiir  dire  , 
fond i«- de  rfT,  de  l'irgcnt,  du  ciiivre,  &  aunes 
n.'iauY  ,  d  'IIS  deu  :nouies  fiio  de  celle  eljp^fce  de 
Sable.  Vtytt.  Fondfuh. 

Cetl  au!l]  de  eeSible  dont  on  fe  fert  dans  les  Hà- 
tebdesMonncies  pc'ur  faire  les  muules  où  fe  toQ-> 
doit  les  iamesdont  on  fait  les  er:x'ci.-s. 

On  appelle  &dile  de  forge  une  forte  de  noir  dont 
ktPdntieiicfervcnf.  Vnrt.  Noir. 

t  La  deiiittlion  abrtf^ve  que  Wlr,SéVéiy  donne  ici 
duStble*  rft  tout>V'fait  oppofée  à  fa  nainre  ,  en 
difant  que  f'*/!  vue  efpûe  Je  lerre  fr^érf.  La  tmc 
eft  une  maii.refortdinérenie  du  SjBic  ;  car  ce.ui- 
ci  ti\  :  ropremcm  un  amas  de  petiiï  praiiis  pieneux 
&  crilValiins  que  IVau  ne  peut  p(îii('iter  ni  dilfoudre  , 
&  qui  font  toûjours  plus  pefans  que  i:i  tt  rre.  Li  ur- 
re  eA  dilTblubie  &  dudtle ,  &  les  grains  de  Sable  ne 
le  font  pas. 

Les  difiiîrettM»  efp^cc*  de  fable ,  ne  viennent 
^n  oSié ,  que  dci  dillifawtes  féf atations  des  peiîis 
gninad'aMc  Us  |pot«  occafioaoées par  les  divers 
raouvcnicm  de  Pair  poufle  par  le*  vents  «  ondePeau 

agitée  dans  les  rivières ,  ou  fur  le-  bords  de  la  Mer  ; 
&  de  l'autre,  des  diffcrens  ni^Linf^ss  de  Tes  grain* 
avec  ^lullvurs  fortes  de  terre,  f  'e  dirait  r  rfiire  qui 
renferme  un  plus  gr;Uid  nombre  d\\\  -cc).,  ell  appelle 
SthUfcfU. 

Le  Sable  de  b  Mer  &  des  rivi^îres  ,  eft  un  Sable 
f 'paré  de  la  terre ,  tant  p.ir  les  e.>ut  ,  que  parles 
Tcots,  Le  Sable  follite  fe  fépare  de  ta  terre ,  lorf- 
epiedeseouraos  dVau,  ou  des  inondations  caufées 
par  des  grandes  pluies ,  entraiiteiu  des  malTes  de 
lerre  dans  lefauelles  il  fe  trouve  m  C  lé.  la  terre  éiani 
phis  \tf^  e|l  dilTotm  en  de  » ès  fine*  pntiailM 
par  Winoyeo  de  Fcaïf  &  efl  enlevée  par  ce  fluide  dk 
men^bim  loin,  an  Ken  qne  le  SiMe  qui  ne  fe  dif- 
linttpoint ,  tc0e  lavé  &  pur  au  fond  ou  a  cAté  de 
Fcw par  fon propre  poids. 
p«»  les  Pays  bi(Uans ,  qm  funt  ordinaireinent  fi- 
'  '    \%  lesSaUeayaboa- 


dent  beaucoup  Qparément  de  la  terre.  Cela  vient 
de  la  fdchereflè  continiielle«  &  des  vents  fecsqui 
y  rJgnent;  L''ardctHr  parmaiicDic  dn Soleil,  qui  y  eft 
rareinent  accompagnée  de  phiye  ,  cilcine  &  piivé- 
rife  fi  fort  la  terre  dans  ces  liaix ,  que  les  vents 
renU'vcnt  h::v.  loin  {  ar  (.\  pr  indc  Uf.crete,  cequi 
fait  que  1er,  grains  de  S.ible  t;ui  (onr  incivillbli-s  & 
indilïolubles  aux  venis  ,  &  p.ir  confr'ijui  nt  plus  re- 
fans  ,  relient  réparée  tn  monceaux  élevéii,  «u  Ren- 
dus fiir  la  furfâce  de  la  Terre.  C'eft  la  la  vniye  «u- 
fe  des  ^andes  plaines  âc  des  ironiagnes  de  Sable 
qaVm  rencontre  dans  ces  r^gion>  en  y  faifam  des 
voyages*  coartme  par  exemple*  en  AraUr,  an 
Royaume  de  Barca,  &  dans  les  defens  de  Bnw 
barie. 

En  quelque  endroit  du  glcbe  de  la  Terre  que  ces 

m  'iins  citc(  nllanccs  fe  relicoiitralTent ,  on  y  vcnnit 
toû  (iisrs  cts  m'mes  \  h 'noinéites  de  fépaiation  deU 

terre  d\'.vtci<  S.hie,  & des plaine» comiiwidicnitat 

couvii  ti's  de  ce  dernier. 

l  e  Sibie  le  plu-  crofTer  eft  appellé  gravier,  A 
le  plus  t'n  prend  !c  nom  de  Sablonj  les efpécet  qui 
foi  I  entre  deux  retiennent  feidcOKSt  odnideSaMe; 
Tout  Sable  qui  trouble  Peau,  prouve qnileooiïent 
de  la  terre.  *  Mem.  dt  M.  Currin. 

U  XeMr  dbt  Ah»  de  JleiMW  wnmit  de  DnnthiiUt 
p09ekidr»t$delà  DoKMedeLymfurUpUdei  f. 

S\Hi  E  DE  Crf'i.  f. 'eft  une  forte  de  Sibleqiùtè 

troii\  i'  prcs  de  la  petm-  \'iik  ("l  Creil ,  qui  fert  avec 

I  \  f  niiicd'Aiiciiuc  rt  faire  Us  gi.iccs  a  miroirs.  Vv/n. 
Gr  A'  L. 

Saui.k.  Les  PSrmbiers  fc  fervent  aulfi  deSable 
pour  mouler  iiluftcurs  de  leurs  om-rages ,  &particu- 
Wrementpour  jctter  «Se  ctuler  les  grandes  tables  de 
plomb. 

Pour  préparer  le  Sable  de  ces  tables  on  le  nouille 
légèrement ,  de  on  le  remue  avec  un  blion,  ce 
qu'en  appelle  labourer  le  Sable  :  après  cjuoi  on  le 
bat  &  on  te  plane  avec  la  plane  de  cuivre.  Vvfn. 
Pi  oMBiER,  tkttmg«rit  dtUnuiàtrt  Jktmtbrltt 

fnrdttdft  tdhiei. 

SABLEUX.  On  appelle  de  la  f.irSne  fablcufe,  cel- 
le o\>  il  V  a  du  ûble  m'it-.  Qimid  en  vsut  ci"n- 
noitrf  fi  Li  farine  eft  rah'vui'e  ,  il  faut  en  jiiter  lute 
poignée  dans  une  éaieUe  pleine  d'eau,  le  fable 
allant  toftjours  au  fond ,  tandis  que  la  bonoc  ft- 
rine  fumage  fiir  Peau  \  cette  £»rte  de  farine  u'cft  ps 

Sropreafiife  du  bifcuit  de  mer.  M|Mf.diiiclrda 
iISCUTT. 

SABLON.  Mtou  fable  trtt  Uanc  dont  ofi  ft  fat 

II  Paris  pour  écurcf  la  vaiflelle.  Le  tncillenreft<a> 
lui  qu*on  nomme  Sablon  dTEftampes ,  du  nom  dVW 

petite  Ville  près  l'e  \  \rv.v'i\f  nni-ii  trom  e  quanti'^. 

le  Xallon  d' Fr..ni!prt  f  a\e  Its  drcm  dt  la  Dn"*^' 
de  I  yon  à  rdi'o»;  df  1  f.  6  d.  le  quintal. 

SABLONNIER.  Petit  MatcWd  qui  f  a  t  cl  n  nti- 
«daSabloa 

SASLON 


I 


7J5  S  A  B.   S  A  C. 

SABLONKTERE  Terme  de  f  ondonrj  de  netîts 
oiivrd/;cs.  Ceft  un  prind  «oiTre  ou  b  iluit  de  bois  à 
qimirc  pies ,  garni  de  h^n  couvercle  ,  <  ù  tls  coiifer- 
vent  &  fur  lequel  ils  cuurroyeut  le  fjble  dont  ils 
font  leurs  moulef. 

SABOT,  l'eiit  oiiril  de  bois  à  pliifieurs  coche», 
long  de  Ç  ou  6  pouces, dont  les  P<iircmei-tiers-Boii- 
tontiiers  fc  fer»Tiu  pour  cibler  lc<  cordons  de  thd- 
peiiix ,  c'eft-à-dire ,  pour  illêtnbler  piuliturs  cor- 
dons ou  n.5 ,  &  les  (oniiler  pour  en  faire  un  puis 
gros, 

Cït  outil  eft  a-iflî  en  uf  i/^e  cher  les  Cordiers  i  qui 
s'en  fervent  notir  cibler  la  (icei.e. 

Sabot.  Se  dit  iUifTi  d'jiie  forte  de  ch  iufTiirede 
b  tis  léger  6i  ceiifé  ,  dui  t  les  P.iyCdns  fe  Ictveiit  en 
FMi'oe.  Les  pîi(<  propres  t  iLimeni  du  Linu.lin.  Ce 
fi  ii'  j  Pjfis  les  Boiiîciicri ,  le»  (Ih  mdi'litrs  âi  les  Ke- 
g' (tiers  qui  en  ^uni  le  commerce  en  déutl 


SAC.    S  A  F. 


qujntitt' desS-îcs ,  des  e(p(.ccs  &  des  fbmmes  qui  y 
font  contenues. 

Les  Miirclunds- Epicier?  dcDrocuilles.  dms  îc  d.'- 
bit  qu'ib/biit  de  leurs  marchaudilirs ,  fe  lerv<.-iit  Qf- 
diuaireinent  de  Sacs  de  gros  papier  |;ris  oubianc, 
ik  le  poids  du  iljc  fe  conloiid  toujours  avec  cl,  i  de 
la  tnrirchandift.;  c'cit^à-diie ,  que  l'un  &  l'auire  fi; 
péfc'itt  tnlcmble. 

Le  Sac  de  charbon  de  boii ,  qu'on  appelle  aulTî 
chjige,  parce  que  c'cil  tout  ce  que  peut  porter  un 
liomiue,  coniieiit  une  mine  ,  qui  el^  dedcuic  niinots 
ou  i6  boifll-jux  ;  le  niinot  tie  charbon  doit  fe  me- 
iwet  charbon  fur  bord,  /^rt,  Chahbon. 

Leâijc  oc  plâtre,  furvant  les  O''donn3iuces  de  Po- 
lice, duit  renfermer  la  i'altt;rde  deux  bciff  nts.  me- 
furt'»  tds  ,  ài  les  douze  Sacs  font  ordinaircnjtut  une 

voie,    t  ayez  Pl  ATRE. 

Le  Sjc  cil  auiTÎ  une  certaine  fncfure  dont  on  fc 


/rj  Mot!  payent  m  FrAnre  les  JroUj  J'eutrée  ,/f<*^     ^'^^  '^■"'^  f:ilulîeur>.  Villes  de  France  ou  des  ;-ays  c:rai»- 


vorr  Ir  ci^r  et  l<if.  &  la  ch.nrrtèe  S  / 

I  fi  ùrJti  4c  fortiejont  Je  j2  f.  U  tidriot  i  &  Je  i6 
[•  !  :  f^-ii  rr/  'V. 

y  \3C)1 1 KR.  Ouvrier  qui  fait  des  Sabots. 

P«.-  '1 5  O.dnnnances  des  Eaux  &  ForJts,  il  eft 
«JéreiiJu  aiiv  Siboiiers,  Cercliers  A:  autres  tels  Ou- 
vrier»; en  fjoiï,  de  leitir  leurs  attelier»  plus  près  li'u- 
ne  d'*  Tii-.  eue  des  forcis. 

S  VBRE.  Sorte  l'Eptc  dont  la  lame  cft  très  largo 

un  eu  rccou  b-'e. 

Les  S  ibres  font  du  notribrc  des  marchandifès  de 
contrebinJe,  dont  la  furtie  hors  du  Royau  iie  eft 
dJtendue  par  lO  donujncf  de  16S7.  tit.  t!,  art.  j» 
&  touï  les  Tniics  de  paix,  roycz  El  i  'i-:. 
SAC.  Ei;''»'ce  de  poche  f  me  o'uii  morceau  do 


gers,puur  inefurerles  çr^ins,  Efaints,  légumes  ; 
ou  pour  mieux  dire ,  uiic  eiliniiiioii  à  laquelle  on 
rappotie  les  autres  mefure». 

Ageu ,  Cîerac,  Tonnc-irs,  Tot'mon,  Vilenc© 
eu  Dju^hiiid ,  aulli-bicn  que  Tlui.1 .  Briixt!jc.>i ,  Ro- 
terdam.,  .Anvers,  <3c  Grenade,  rtfduu'er.i  leur»  nie- 
fuie.  ue  grains  au  Sac,  dont  voici  (es  proponioai 
avec  le  it^iur  de  Paris. 

C«.iit  Sacs  d  Ajjeii  fout  <6  feptier*  rfc  Pu-s  ;  ceux 
de  Cierac  ut  nièitie.  un  ?ics  de  Toimein^  finit 
47(-.j)tie,sdv'  l'aiis.  10.^  Sics  de  Tournori  p.  Ceur 
S.its  Ue  VaictiC:;  6i  ;.  V.jigi-c'iiq  S  ics  di  Ko'er.'  'vn 
Ci  b.uxelie.s  19.  \'ii.l;(-1ii:!i  d.-  Thi'el  ;virfl;io(neiU 
19  i  0<  c.nt  S.ic»  tiw- t  ;,-,  iiade ,  4^  fe:  lier  ,  d.- P.ii«>» 

A  AjlVirrsi  l<.s  I-)  S  le. 


»oi  t  Je  ti  nii  .-.:a  de  N;inte» 
cttir,  de  toile  ou  d*aii'reL'ti.>rfô,  qu'on  a  coul'uv  par    q"t  coi-usni  uciil  Up.-.^  rs  C  d  .ir:  de  Pa.is. 
les  cô-és  6l  par  le  bas,  <le  ni;inicre  qx!*  !  ne  icite        Ou  ie  lert  .10. li       !>uc  a  .A.iiiL-f J im  pour  mefu- 


q\i 

qu'une  Huverturc  par  le  haut.  Les  SaCi  font  o-'di- 
nai"  iirriir  ;;his  K  ngs  que  Jarres, 

O'i  fe  fcrt  dt  S  its  r.our  niertre  plulîeurs  fartes  de 
marchaiidifes,  coin.ne  laiajne,  le  ;  .;;lel ,  le  laftan  , 
le  1)1-,  l'avoine,  lifanne,  les  p  jis  ,  (..-ç  f.Vcs  ,  le 
chirb  H  Si  beaucoup  d'autres  lé  \.hi. ib.es. 

On  s'en  f'ert  a'i'fi  pour  iiietirc  dis-erlcs  moniioies 
ou  ef:i.'ces  d'or ,  d'Jif^ent ,  de  fonte  3c  de  cuivre  ;  OC 
l'on  fait  des  Sic»  de  1  ii'ules,  Je  louis  J'orj  dei  Sacs 
de  mille  livres ,  d'^ciiS  b  .uic,  i;!id'arf,'ent  bi.mc,  Je» 
Sics  de  nienue-^  ou  pttiies  picci  s  d  arpent  ;  c.'<^  S  les 
df  f?us  marques  ou  do(i.<  uns;  des  aaes  dédoubles 
ou  u  irds  ,  &  des  S  ics  de  deniL-rs. 


(Quatre  fchttJi»  fontleS.x,& 


Ceux  qui  font  ie  commerce  d\;rpcnt  ou  qui  tien- 
nent des;  caii^t.■s^  d  >jvent  être  eviC's  a  bien  -  tiq;.^ 
ter  les  Sacsd'irgem  ,  c'cll  à-dirc,  dyattac.Vr  avec 
la  ficelle  qui  f.rine  le  haut  du  S.tc,  un  p.  rit  b  il  e- 
rin  ou  éiiquetie  ,  fur  lequel  doit  ^tre  marqué  la  qua- 
lité des  efpcces  qui  y  font  rer.fernidos ,  la  ftr  i.  eà 
quoi  elles  mortent,  le  poics  qu'clVs  pcfent  <t/.u- 
pris  le  Sac,  le  com  de  ceiUi  i}ui  le  donne  en  p.iye- 
ment. 

A  détiiller  les  Sacs  d'ar;;ent  il  fe  rcncoiun?  ton- 
jriirs  de  la  (are ,  parce  qu'on  met  ordin  lirtment 
quelqite  choie  {'e  moins  pour  ia  valeur  du  Sac;  c\(ï 
c<*  qu'on  at>  eile  la  pallè,  qui  cil  tofijoU'S  de  ^ 
fols  par  Sac  de  icoo  livre;;  ainli  des  autref.  fVjet 
Passe. 

Les  Sacs  d'arçi'nt  blanc  ou  de  mo^jno.'e  fe  don- 
nant A  (e  re/:>rvrn' iriîir  I-'*- vuen:  f;ns  c.  i;Ti;"er  , 
on  s'en  r  i[i"orie  prt,'r.j  le  tf:î.'"!;!'<  au  pi-ji.-;.  ;  itiaiis 
.s'il  letr'iinoit  dît  nîinpe  Jins  les  Sic;,  on  feroit 
bi-^ii  revîl  a  les  re'iorier  huit  line  apr^s  le  ptvc- 
n^ent  r.if .  filtrant  i, Il  iiicieii  uiJ  .'e  Lt.ib'i  piruii'jej 
ncrnciun  :f"irgeiî,  p  -tirvû  q;u'  no;.:  d.-  celi.'i 
qui  a  r  'vé  foir  fur  rt'iiquctte ,  Se  que  le  poids  fe 
trnme  conforme  à  c.t.ii  qui  v  a  tté  tnarqiu'  de 
la  n»;un  t^e  U  perri-miie  qui  l'i  donne  t  n  r  i\'e:i;cnt. 

Pin<  l.  s  hardereiux  qu'on  fiii  di'K  c\'r.éc<s  qu'on 
reçoit  ou  qu'on  pa^e ,  il  faiit  /aire  raeution  de  la 


rer  les  grauit 
Sdcs  le  «dit 

Shc  ou  Chausse  ,  petit  filet  qui  fert  à  l:l  ptcha 
du  j  oillou  d'eau  douce,  'l^oyrt  Cii.i  u\st. 

SA'..-AKE.  Peut  puid  d.ju  lej.  habit.ins  de  ta 
grau  Je  llie  de  A»adagalLar  fefe.  i  nt  pour  jK-fer  l'cr 
<S£  i'ai{,enf.  Il  j  «-'Je  auiaj;t  que  ied-  aier  ou  (cru.  u- 
le  d'turope  Au  dclfiis  du  .Stcire  font  le  Som  -i  iSc 
le  Van  ,  4u  dclibuy  le  N.tiiqui  iSi  le  Kanque.  /rivei 
Sjiiipi. 

SACCHI  eu  SAf.'S.  Me:ure  des  gnins  don;  on 
fe  f,.r(  a  Livouine.  4^  Sic.hi  foi>r  le  Lis  l  o'.Ai»  K  r- 
dam.  Le  S  Cvo  de  biJ  péfe  environ  1  ii\  rcï  poiJi 
de  Livourne. 

SAv-Ht'E.  Ce  qu'un  fie  p«i!(  contenir  de  priinj, 
de  JeL;ume$  ou  de  iiiyieiia;i.(.f;  s.  L'ue  S  icliéc  de  lai- 
lie,  une  Sich.'e  de  b.i',  iiiie  S  tv  ^e  de  puis. 
Sach>'i.  fhyei  P.jCHk  &  I'o  ki'k. 
-j-  S.'^CKl.  Loueur  vini ufe  qti-  !c>  Jiponciv/ont 
avec  i:ne  efpjcc  de  Ki  . ,  dont  le  çrii,i  i  i}  (rèi  pe- 
tit, mais  qui  elt  ttéi  excil.cnt.  "C'eil  une  boiiLn 
aile/  bcniu  .\  qui  (.i.vvi-e.  /a»!»*  Rin. 

SA(  QL'AfîE  ou  SACi  A.^K.  On  nomme  ai'ifi 
datis  ^iiciijuej  Coi'iiu  i^s  ie  qii'on  iivn'iiii- f;a..s  d'.tn- 
très  A..rnj^i.-;  c'cil- j-dire,  Ir  droit  q' .•  ks  Scirncur» 
ont  i?re.idrc  en  nat  aro,  une  c-nainc  qu  uajte'  de 
grains  ou  de  légumes  fur  dia;(:ie  Sach^e  d-  ces  niur- 
chaiidiles  qui  sVxpufeiu  en  vente  dans  leurs  mar- 
ches. 

S  ACQUIERS.  Meflrreiirs  de  feJ.  On  nomm-  ^lirs.'î 
à  LiboL  me  dv  p-.tifs  OiïciL-rs  nonini  .'ipar  la  VMie 
au  nctiibre  de  X.'vîV,  «jour  faire  la  m.iu/e  do 
toi: 

k  . 

deîc.b  le.'s.  Leur  u'ro  t  de  nielura;;?  cuiliilc  en 
une  Ti.ijie  de  ici  comble  &  deux  pèMes  pour  clri- 
oue  Barque  qu'ils  mefiirent.  Il-i  donnent  à  ces 
fliur  p'icîes  furabcmiaiues  le  nom  de  Siinie  G.uhé». 
Ce  drnir  au  total  produit  environ  jco  écus  ^ar  an. 
*  SAFRAN.  On  trouve  fous  ce  nom  djn.s  lei 

Bou. 


u  nctiibre  de  X\\V ,  «jour  faire  la  m.iu/e  do 
3US  l"s  ll-Lç  qui  y  arriv-nt.  Ou  le*  appelle  SiCquiers, 
c  illée  qi  'ils  /ourn. lient  de  fâcî  pour  It  truifpoit 
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7»7  SAFRAN. 

Boutiques  de  pedls  fibMMdS*  dont  l«  puiie  infé-  qu'oa  tnct  fur  de*  clayes  où  dai»  de  gnnds 
ricureeA  plut  menue.,  blanehâtreT  ou  dhio  jauie  v«c  un  petit  feu  de  chiriion  deltiui  poiu  iu(  ci  .  r; 
pâle;  1.1  partie  Aipéricare  ti\  an  peu  f  Itw  large,  W-  lorfqn'eWes  foB»  itche»»  le  Sidrjn  eft  djai  u  , 
gcremciu  cren«*lée ,  &  d'un  roux  tir  mu  (ur  ;t- pour-  feélion  &  propre  à  vendre.  On  a  reri.tr  qj,<,[ 
pre.  Ces  filaniens  ont  une  odeur  parncu  icre,  ai;riîa-  faut  cinq  livres  d'att^itc*  nci.vtlles  pct.r  ti,  uire 
b e  ,  acre ,  aromatique ,  fnbtile,  &  qni  It-  rjpmd  une  livre  de  ftclv;s.  O  >  q;i-5  )< ms  a[  le  (^oii  , 
beaucoup,  qui  picote  un  peu  les  yeux  ,  qui  charge  cueilli  a  titur,  li  An  «SWvc  de  t.ouvclJe',  «m 
médiocrement  la  lète,  &  procure  le  foniitieil.  Ils  recueille  de  aOUMIU  •  ft  Mla  dive  pcad«w  m 
font  un  peu  amers,  &  il  n'en  faut  qu'une  petite  mois. 

portion  pour  donner  a  une  grande  quantité  d'eau  <K1  Dans  le  mois  d'O^I  bre ,  lorfque  la  plante  fieti. 
de  vin  1.1  couleur  jaune,  ou  la  couleur  de  citroo  ijui  Ht,  U  racine  n'cil  cmnpiJoe  que  d'une  bulbe  ;  le 
approc'.K  de  la  couleur  de  pourpre.  PrinieiDs  &  l'Ex-  Tuivaut,  elle  en  adeuxTooe  fit 

Ou  choilit  le  Safran  qui  efl  récent ,  d'une  odeur  Tautre.  Car  lorlque  ki  feuillet  croillinit  au  nuh 
féiiétranie,  d'une  couleur  hulànie,  qui  tache  tes  meneetneot  du  Printetni,  U  partie  fup^FfiraK  de  li 
mvm  iin%i*oa  k  froiflè:  qui  eft  gras*  flexible*  racine  d'où  fortent  les  fruiUe(«  croit  auITi  en  n  ;. 
difScitek  mettre  en  poudre.  On  refette  celui  qui  a  me  lems,  jufquVce  qu'elle  Ibît  anlH  (^iTr  iL:- 
COUiraâJ  une  trop  gr.mde  humidité  d.ms  les  lieux  que  la  bulbe  mt'rei  <k  ayant  acquis  Ui .  c  i  : 
Iiiitudet  dt  fouterriiiis ,  ce  qui  lui  donne  une  cou-  ta  n  lolide  ,&  devenue  pleine  iS;  lucniieme,  U  bol- 
leur  obfcure  &  l'cdtur  de  moiil.  Pour  en  faire  ufa-  be  in.'re  devient  l.4.igu.(!'m:e  ,  l'in- tue,  lbfi|iB, 
cv  on  Cpirc  la  fartie  blancbe  que  l'on  re;clte  ,  de  &  elle  -iioit  ei'.iie.enK  ut  rAutonme. 
la  rriio  jaune  :  on  .c  (au  f^her  dulS  un  vailfeau  Après  que  les  Heur.,  li^nt  >  iilAs  ,  on  mire  la 
fiet  A  une  douce  eh  lit  u!  ,  <k  on  le  pulvécife.  bulbes  de  latene,  lur  la  hiid'0:l<)bre  OBlwgat-* 

Lariuuedoiit  onui.  c-s  l'.  di  cni  t'appelle  Sti'  de  pendant  tcut  l'hyvcr  dans  uu  lieufec,  ftiis<ct 
/rj«.  S 1  f  icMie  cil  tubéreufe .  charnue,  de  la  grof-  couvrir  de  terre,  &  é.ui^tWs  des  rayons  du  Soid, 
ftur  'une  aveline,  î{  quelqiielois  d'une  noix»  de  peur  qu eliet  «e  fi}  Icchent ,  inÀs  «In  quViks 
blanchi;,  douce,  double, dont  la  fui  éncure'eftpliu  meurilTent  davantage:  ce  que  l'on  courait  quad 
petite;  riofêriiiure  plot  groire,  dk  clieveiae;  rs»  les  temUe*  devKouent  Kchê».  Au  raonr  db  ft» 
irétutn  rune  &  Vaum  de  ^ôelquet  tuniques  aiides,  tnn»  t/a  les  ptuite  de  uouvuni  dam  U  i«n«. 
roofl V>et ,  de  en  forme  de  rcfe  m.  De  ci;tie  racine  Le  meilleur  Safian  le  cuuive  à  Boifne  de  à  Boit» 
s'.'iiîvent  î  ou  8  feul.les ,  lo.i^  i.'i  d'j ne  palme  ou  co  nmua  eu  Ga.Unoi»  j  ceue  pla.  te  faiûni  pief- 
nijine  de  neuf  "loucts,  trè.  t  incites  CSc  d'urt  verd  qu.-  toute  la  richeire  de  Cette  reiiie  Prr  vinci. 
fonc>'-.  Fu  i  1  C'.  l'cuii  es  s'tf.Lve  une  tige  courte,  li  en  ctoit  a.:  it  en  |  iaii..iis  i.i  .,_n  as  cs 
qui  (mil  ut  Une  leiile  ileur  CM /yr ,  d'une  feule  jyic-     France,  ccinuiie  tiivnui'.j   deTvuu..û'  A 

ce.  hl,ni:he  6i  tîitulclire  yxr  l'a  partie  n.Ii.-.-ieuie  ,  d'Aiigou.. me  Cn  en  Ku.i.i.i.:clie.  On  en  lire  ai- 
cvafée  a  li  partie  luperieure,  &  diyifée  eu  tiKleg-  fi  ûe  a  Priucipauié  u'Oiaiige  &  du  (.onuàt  d'.V 
nicns  arrondis,  de  couleur  de  gris  de  lin.  U  fort  vt^nuo. 

du  fond  de  laiieur  troisciamineSfdoot  k»  fomm<is  Le*  Au^lois,Ie$  Aiiemans  ,  les  Hohaiwioi), 
lbiM}lMlâtrcs« &IUI  pilliie  biaodilliie'auife  p  'i-  1.  .  Suédois  ,  les  D.u.ois  &  autrei  Nationi  oui 
lage  comme  en  trois  faranchct,  larges  à  \aa  tMti-  lont  une  graude  confommatioo  de  Safian ,  |raè< 
smté  fii^^rienre,  dt  d^cotm^  en  manière  de  crè-  reut  iiéaiunoins  &  avec  raifon  ceiui  du  GwaM 
te,  cbaraoes,  d'un  muge  foncé,  de  comme  de  cba-  \  tuus  les  autres}  aoffi  elk-il  to&joucs  vendadte 
ta»  vive  d'orarpe,  Mquelles  font  apf  elives  par    tien  plu»  «Kir. 

excellêiice  du  r.um  d'..-  V../i..;i.  l.'i mb  yon  q.ii  fou-  Lei*  h n  ...jupc a: s  fc  rjivui'it  de  Sitr:):i  p  a 
tittu  ta  l  eur  le  eh  n  gt  m  un  iiuii  obioiig  ,  à  }  fai.e  un  ja..iie  doi<5  j  U  cil  d'ufaj^c  diiii  id  .Mi- 
angles ,  pariag  '  eu  truis  logfs,  ^  Goouenoeot  d<.ciiK  ,  <x  on  l'employé  mâtne  dMs bciiMiap  di 
des  feu'ences  arrondies.  ta^i^nis. 

Le  Su  m  naît  daus  ta  plupart  des  pays,  foit  i.t  S.nVari  qui  vient  d'Efpagne  ne  vint  abfohirwnt 
chaud»,  foit  frcids;  w  S'Cile,  en  Italie,  en  Hun-  rien,  'i  cwle  de  t'iiuiie  que  les  Ef. .ayiol>  y mclcoi 
erie,  en  A  kni.'.iue,  t.u  Irlande,  dans  (lulicurs    j-our  ic  conlerver. 

Ftovinces  de  la  Fr  nce ,  daa>,  la  Otiyenne  ,  le  Lan-       Le  Sairaii  c  e  Pe  rfe  paiGe  pour  le  meillnir  du  me» 

Suedoc ,  aux  environs  d'O  ange,  dans  le  Comtdt  de,  &  u  croit  prcl'^ue  ùna  adture  en  piufictin  «i- 
'Avigiioo,  dans  le  Gatinois  &  la  Nu r mande.  Le  dioiu.  Le  (lu»  excellent  le  tnmvefiir  les c&n^'i 
Safran  du  Gatinnis  paffi:  en  Europe  pour  le  mciU  Mer  Cafpieni'e  ât  aux  ctiTÏrons  tTAmadiD  iioi  ^ 
Ieur,&  on  lefubftitue  avec  raifon  a  ce'ui  d'Qrienr,  l'ajicîennebu2e.CedeniiuiM;eîdeciipendtftaikt; 
qiie  l*on  a  coutume  de  demander  ddiu  Ic^  i  har-  té  à  l'autre, 
macii'ei--. 

Le  S  ifm  fe  multi,  lie  très  commodénicnt  &    j;  ALuiicre  tie  cultiver  Ù  pripArrr  U  SAFSâ*  * 
très  ei'iriîiutK' l'iiu  par  ic  moyen  de  lo  bulbes,  An^eam. 
qui  en  prt  duifei  t  dautres  i-u  es  les  années:  car 

lorfqu'on  en  ft.iie  la  graine  ,ii  e:l  plus  long-tems  R^r.  .laitues  Pou^^ht ,  Mi'dtcin  extraordliuire  ^ 
k  venir.  On  plante  c  "lu  b  <;  au  commencctncnt  la  Reme,  &  Membre  de  la  SocietJ  Koyak  de  ia»- 
du  printems  dans  dev  .;  i  -  -i  lux  ,  un  ric  avant  dm,  publia  lur  ce  fujet  nn  Mémoire  dm*  le»  T'"* 
enterre,  diéloignc's  It.»  uiiS  des  autres  dune  pal-  fftûimu  l'hihf.  Ao.  172S  (4)  L'Autenr ptewi b 
nie!  ta  prttnîére  annJe  ils  ne  produifent  que  des  dbfervaiions  de  ce  qui  fe  pruirjuc  dans  la  Prv*** 
fëuiUet,  &  Il  fleur  iêuIeiMitt  au  mois  deSeptein»  cède  Camb.-idge,  qui  elt celte  d'Anfrkterrc  cufts 
bre  ou  dX>/lobre  de  Pannée  finvante  Les  fleurs  cultive  r^to ^paiement  le  S  iftan ,  &  dennis  un  jeo 
ne  duTei>i  T  'un  ou  deux  jours  abrèi  qu'dics  le  font  pU»  long-teiv.s,  Ap^è^  avoir  fait  choix  d'un  tcrm» 
é-^inriiie».  Qm:id  ips  "leiir^  font  to  iWe  .  il  fort  uni  ,  &  qui  s'eft  repuil:  »x-nd,iiu  un  an,  on  le 
des  feuilles  qui  font  vertes  pcn  lint  tn  r  v/ver  :  el-  boure  vtr>  le  commti. cément  d'Avril -,  en  irsv"" 
Ws  féchent  &  fe  perdent  mi  pchitcnu ,  &  le  paroif-  des  lillrais  plus  fvrrés  &  r  u»  proloi.ds  q'ie  F""' 
iint  iimr.<;  pinJ<iu  1  cune  ai  ire  ilpice  de  grains;  en  y  re'^.md  dui»le 

Au^  ti'it  aue  les  lueurs  du  Sifnn  sV-ornouiirent,    mois  de  xVLti  depuis  20  julqu'à  30  charge*  de 
on  les  citeill-'  au  lever  ru  au  coucher  du  SoteiL    niMT  pBépvé  cxptia  pooT  ott  acre  de  teue}  c*^'* 
Quind  la  fleur  efl  cueillie,  on  en  Icpare  aulTi-tât  let      '  u 
ttUmcot,  «Kom  ou  HddiM      lîm  «1  rniliai»       | .)  nuœ.  40s.  An,  ».  Bibiintii,  Biiiao.  la». 
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le  oa  enlottre  c«  terrain  de  hayes  fort  ferrdes^  afm 
d*en  #cin«f  les  beAiaux,  &  fur-tout  les  bidvrcs  qui 
ne  manquerment  pns  de  mMtgcr  let  Atiiltca  du  Sa- 
fran pendant  l'hyver. 

Eli  JiuJl:  (jii  plante  les  racines  dam  des  trous 
places  à  environ  trois  pouces  de  diliuice  les  mK 
des  antres  ;  on  en  plante  ordinaircinciu  j(ij'4'^oii 
environ  dans  un  acrcr  de  tcrrej  on  Jcf  lailic  fans  y 
toucber  julqu'an  coiMoencement  de  Septembre, 
que  Pou  fompt  la  tem  avec  la  pioche,  pour  faciliter 
u  ibrttede  la  planie  qiii  eft  prête  k  f:aroitre,  & 
■Ion  on  anadie  nnitta  la  mauv^ilîi*  licrbet  avec 
fotik 

INsa  do  tema  aprb  l<s  fleurs  paroilFcnt;  on  les 
CtKÏlle  te  marin  ;  îl  n'importe  que  ce  foit  un  peu 
devant  ou  un  peu  après  U-ur  parfaite  nianiiix' i  en- 
fuite  on  répare  de  ces  i''.'iifs  les  filiintns  on  (îia- 
iiiiiies,  &  avec  cuv  une  bi.iiiit:  );ariic  du  luitilt  . le- 
quel ils  font  attach.'s ,  &  rori  jitic  le  relie  coiDnie 
iuiit'\-;  i!  ne  reile  plus  qu'k  lleher  le  Safran,  ce 
qui  demande  bim  du  foin  ,  6c  de  l'inriuiUie.  Mr. 
1/augféU  donne  fort  exactement  la  d-.icription  des 
ïnfbumcns  dont  on  fe  fort  pour  ceia  «  &  de  tout  ce 
qu'on  doit  i<blL-rver  pour  bien  iocher  IeSafran&  em- 
pêdwr  qu'il  ne  Ce  br&le;  ii  dJdioit  dam  cctie  opé» 
fition  «le     &  un  aertcn  pradut*  Pan  ponant 
tViutre,  en  j  ann.'es  26  lirres  ;  la  dernière  recolle 
ell  de  beaiicoiio  la  plus  abondante  :  après  cette 
rtcoltc  t/u  tire  les  racines  de  terre  pour  les  iep<an- 
terj  ap.éi  avoir  féj-arJ  les  vieil.es  ei  velope»,  ces 
recines  augnii^mcnt  orJinairenient  d'un  tiers  Mr. 
Doiif^Us  iiippiite  qu'un  acre  de  terre  piaiiic  de  l>a- 
fran  riororte  cinq  limt  flarliug  de  rente,  coûtes 
charges  déduites. 

^La  nature,  toute  pn>dif!iie  qiiVile  cil,  nous 
feurnit  peu  de  plantes  d'un  aadi  grand  ufuge  que  le 
Safran.  Ses  ilcurs  font  agréables  à  la  vite  ce  a  i'odo- 
laL  Son  piAile  eft  confidéré  comme  une  cbofe  pré> 
cfeidê.  Il  «nn»  dam  les  apprêts  de  cuiline  »  il  fert 
aux  Feimres^  en  miniature  ;  il  fournit  anx  Teioto- 
rien  une  irès  belle  couleur  ;  les  M^decitu  l*em» 

Sloyent  UW  utilenunr  d  ins  ph.fîett.'s  maladies: 
]  faime  même  &  les  çéiaiet  fervent  dans  le, pays 
où  on  le  Giiitive«  à  fitiro  du  Ibunge  pour  ks  oet'- 
tiaiiK. 

Mais,  fcmblab.'e  en  cela  diw  riante';  les  plus  pré- 
cieufiii  >  celie-ci  ell  tendre  &  d^'itcate  «  &  ne  jieut 
£tn«anf<nrÂ;  que  par  de»  foins  pcoponîoonésaliêB 
ufaeeSL 

Cell  pourouoi ,  quelque  précaution  que  les  hac 
Unns  du  Gainaois  qui  la  ciiitiventi  prennent  pour 
la  conlêivatîon»  elle  ne  laidï!.  pas  d'Ù-tra  atta- 
•qn^e  de  plufieuts  nialadiea«  qui  toutes  tendent 
k  la  détruire. 

■pe  toutev  celles  aiivqiielîes  cette  Plante  eft  fu- 
jette»  il  n'y  en  .1  ■•l'iiit  dr  p.'.i'i  dan^cieule,  ni  qui 
lui  loit  plus  luiiiible  (p;e  celle  que  icv  !i  lÎKl.ms  da 
pays  appellent  U  mort,  h  eft  furpreiiaiit  de  voir  les 
défordres  que  caiife  cette  maladie  dans  les  endroits 
qui  ont  le  malheur  d'en  âtre  affligés;  En  effet ,  cet- 
te maladie  ttK  iofwiliblemeat  le  Safiran  i  &  de  plus 
die  paroit  eoatJguxA  *  mais  en  rood;  d'une  pienûé- 
le  plante  attaquée*  fe  mai  fë  répand  a  celles  d^ilen- 
tour  félon  des  OMOnférences  circul  lires  qui  au/;mcn- 
tent  foftiours ,  &  on  ne  le  peut  arr'ter  que  par  des 
trnnchces  qu'on  fiir  d.ins  le  champ,  pou  -  cnii)"e!i  'r 


ce.  Cette  Plante  «ft  un  corps  glandulrax»  ou  tuber* 

CTile,  dont  ii  fort  des  fîlamens  violets,  menus  eotn- 
r  c      s  \  -.iu'^,   qui  f-  vt  ti-s  rdCJiie>  ,  les- 

quelles pr<iiiui('.. ni  iiiCTiie  d'aiures  ii.-berciiles ;  & 
f  uilque  ;cs  fi  n      qui  tracent,  tracent  en  tons  fens» 
C<  que  celle-ci  n  •  pe;.'!  que  tracer,  on  v.>it  cvidein- 
nient  potirq'.'ii  1 1  irs.d.ïdie  du  Safran  s'etei'd  f  «jours 
à  la  ronde.  Aulli  quand  M.  d!»  Htouel  (  dou:  le  Mé- 
moire que  nnus  employons  ici  efl  dans  l'Hift  de 
l'Acad.  A.  lyijj.}  examina  un  Canton  de  St/Î:m$ 
attaques  1  îl  trouva  toù jours  les  oignons  de  aine 
qui  éioicnt  an  centre  plus  endommagés,  phis  dé- 
truits «  &  les  autres  moins,  a  proportion  de  leurs  di^ 
tances.  On  voit  pareilleinent  pourauoi  des  traudiéec 
rompent  le  cours  du  mal,  mats  il  fiut  qu'elles  fbient 
au  moins  profondes  de  demi-pic.    L^s  labuuruTs 
avcient  trouvé  ce  remède  fans  le  connoitre.    Il  faut 
prendre  R  irdc  de  ne  pas  renverfer  la  terre  de  l^t 
tranchée  fur  la  partie  faiue  du  diamp,  on  y  refc- 
meroic  la  Plante  inneâe, 

■f-  Le  Safr  in  eft  lin  genre  de  liliacées ,  qui  apar- 
tient  à  la  IX'.  Clallè  de  Mr.  Tuatufm  ,  laquelle 
renfernic  toutes  les  plantes  qui  ont  leurs  fleurs  en 
IJSt&  qui  poureette  faifôn  portent  le  nom  g^-né* 
ral  de  liliacvesL  Toutes  ces  plantes  ont  lenia  taci« 
nés  bulbeolèst  de  leurs  finit*  diâcun  dirifil  en  trois 
loges. 

.  La  rieur  de  Safr  m  eft  une  monopétale  ,  c'cft- 
à-ciire  ccmpolL'e  d'une  ktiie  Pièce ,  avant  pre/qno 
la  for:iie  d'un  Enionnuir ,  dr.  ice  p  ir  le  haut  en  tix 
lobes  ou  partits.  ioii  oigi  ■  n  eft  ton  our<  donbli*, 
ay  ijit  une  pî/te  .:u  d  il  i.  de  l'autre.  On  coniujit  .0 
eipcces  de  c^ genre,  dont  il  n'y  a  que  la  première 
qui  IbitcuhivtM  daii>  des  champs  de  qui  donne  ces 
fi  ets  aromatiques  li  foit  en  ufarc  d'us  U  cuifine,  Je 
d  iiii  la  Médecine,  auxquels  on  doi  ne  le  n  m  gé- 
nérai de  Safran  t  de  d'où  U  rieur  vraifembiaUemeot 
a  pris  le  mâme  nom.  L'un  &  faune,  (è  nomme  en 
latin  CrocHs. 

Le  Sifiran  en  filets,  qui  fàît  une  partie  du  commeri» 
ce  .!.s  Dr'^uiiles,  vjei.i  du  piftile  de  it  l'  ur.  c'e;f-  !- 
dire,  de  faputiefu,  efiiiire  qui  tait  t-Ti  r  t  r.-.  n:  Il 
trompe  de  fovaire ,  laquel.e  le  ttrini  a-  en  tiii>  ti- 
pe  à  trt.is  coidL»nb ,  qui  .•Inillent  en  pliiii.-urs  ti'  éces 
de  crêtes.  Il  ne  vient  pt  iiit  lu-i  etamines  de  la  Heur  • 
comme  quelques-uns  l'oni  c/fi. 

Les  Fleoriiles  cuhivcot  les  autres  cAw'eei  de 
Slaftan  *  tpfils  appellent  ordin^iiremem ,  cotnme 
les  .Latiiui,  Crotui^  pour  varier  l'omennem  de  leurs 
Mriecrea.  Ils  les  diviiënt  en  ^deux  fôrre.«  ,  en 
Crocus  de  Printeim*  éfc  en  Crocus  d'Au'omne. 
Les  unes  &  les  autres  dounent  des  fleurs  de  tou- 
tes tes  couleurs.  Elles  fent  au'fi  le  commerce 
d.s  Jardiniers       leurs  oignons.  *  Mim.  dt  Mf* 

y  0.1  rec.i.i'le  encore  be  tnCOupdcSafeink  Aquib 

dani  le  Kl yjiiine  de  N'aples. 

CoMMtîRCE  DU  Safran  a  AMsTBRO.ut. 


la  conimuuiciîKin  ,à  peu  prés  comme  d  uis  une  j  ello. 
C'eftdms  le  Priiitems  ,  dins  le  t-.ms  de  h  lève,  i5c 
lorstpie  le  Safran  devrott  avoir  plus  de  force  pour 
i«?f!fKr  an  mal*  91e  ce  mal  £itt  ws  plus grands  ra« 

une  Plante  p3r:inte,<pu°  ne  fort  jamais  de 
terre ,  irai  ne  sV  tient  guère  à  moins  de  demi-pié  de 
profendenr,  8c  gui  fè  nourrit  auv  dépens  de  roienon 
du  SaÂ^an,  qu'elle  fait  périr  en  tirant  toute  &  fubiUt>- 
DillitH.  de  Commuée.  Tom.  III> 


Les  difSrenies  fortes  de  Safran  qu'on  vend  « 
Amtierdam  »  font  celui  de  Gjftinoif ,  celui  de  Mon- 
tauban,  celui  d'Efpagne ,  celui  d'An/;!eterre.  lis  fe 
s'endent  tous  k  ta  livre  A  fe  tarent  au  poids  ;  fas-oir 
une  demi-livre  jMr  fie  de  70  nvres,  ou  '  ;  «ur  cent 
p.ir  ùi  de  2{  livres.  Us  donnent  tous  égilc- 
II)  Il  pour  cent  île  dédudion  pour  le  promt 
payement. 

Le  prix  du  Safran  de  Guîinois  nouveau»  eft 
depuis  lâ  florins  |  jufqu  a  19  florins  la  livre. 

De  celui  de  Galfanois  vieux  ftdeMontauban  18 
florins. 

Enfin  de cefan  d'ETpl^t  depdstf  flor.  j  juTqW^i 
SfloriiUi 

Kk  La 
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Le  Safran  s'apprécie  dam  les  Tarifi  deHoQaadet 
&  pjyti  les  dioin  di'entrée  Se  de  forde  fiir  le^de 

la  livre  pefant. 
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diiS.irrÂn  d'Ao^etcne  «ftde  i3 
fioiiiis  Ij  liv:e  y  &  tv/c  du  Safran  de  Fr.ince 
feulement  de  Il-,  p  iycat  cg  ikment  .\  fois  d'en- 
tr.c  &  autant  de  l'unie  »  avec  une  augmentation 
de  2  fols ,  s*il  entfc  00  Çnt  par  fEfl,  KhifoiK  ou 
le  Belt. 

Sufr/m  de  toutes  fortes  paye  en  France  Iti  dniu 
JPtnuU  À  râifm  de  liv.  le  cent  ftfnuy^  eaix  de 
finie^MdUeftdu  crti  de  frattfe.^liv.  mijfijkeah 
emfinUmeMtMt  Tarif  de  i66^ 

La  draitt  Je  U  ùmume  de  Lyim font  :  faveir^ 
Peur  le  Safran  de  France  8  îiv.  du  quintal  iancien- 
ne  taxtiicH  «  3  Uv.  de  riaprttiMion  ,  l  fol  i  den.  U 
ir.  te  J^Aiiires  Jnittt  Û  k  pnfmmftKr  Umr  aug- 
nie.Utiiion. 

.S.i/cjij  âranger  pAye  2J  /.  6.  /i  S  d.  Xancicm 
duiii  1^  I.  de  riapréciaiim  Par  ^iutal,  Ù  tneor*  i^f. 
'èâen.dt  U  livre  daMm  intu  f  0  pourkurrit^i- 
cuiion  i  propvnitn, 

-\  On  donne  le  nom  de  Safran  a  une  plante  qui 
donne  det  filets  rouget  allcx  retTenibians  à  ceux  du 
véritable  Safran.  Ceft  pourquoi  on  le  oorame , 
pour  le  diftiiigi  1-  r  ci  -  clui-ci,  Safrrm  Utard.  Cei 
niets  rouges T  qu.  .  ipamtent  le  mimt  nom  «  font 
en  uftgo  pour  u  teinture,  &  pjr  cette  riii,  n  ,  on 
en  fait  iirt  bon  cumnicrco.  l'ayez  r.-lniJe  jui..ou. 

*  S\mA:".  :j..\'iAKD,SAri\,\SLM,S  u  n  \Nr.iji  kg. 
t?ell  Uiie  pidnt.-de  1*  n  Jiute  di;i  canJous  ,  que  l'on 
cultive  p.tr-toui  fuciicintr.t ,  lur-tout  d.ins  lc>  p.iys 
qui  entourent  la  Mer  Mi:diierranéc.  On  en  voit 
beaucoup  en  EfpagiWt  en  Languedo.c,  en  Proven- 
ce, &  en  Italie,  pays  dont  le  climat  approche  le 

fliw  de  celui  de  fen  origine ,  qui  eft  proprement 
Egypte.  On  ca  cultive  auffi  en  Allemagne, jpar^ 
ticuiiécement  aux  environs  de  Strafhourg  \  mais  fcs 

riiiés  pour  l'ufjigc ,  font  fort  infcrieures  k  celles 
cette  plantL'  qus  fnn  cultive  dans  les  pays  les 
plus  chaud::,  li'.li-  c;.  :t  •.ni  peu  moins  grande  en 
hauteur  dans  ccux-ti ,  qui;  d.uis  ceux  qui  lent  pius 
froids  ;  ni.iis  '..Le  y  cruit  iu  ri(.o:TiU!.alc  nieiiluure. 
Elle  fournit  d.ux  lorits  u.-  drogues  dont  on  fait 
cotumerce  >  &  qui  f.rvcnt  -,  l  une  pour  Ja  Teînni> 
Wi  &  l'autre  pour  ta  Mcd^cu.  .-. 

Sa  lige  ^élcve  dans  nos  pi  i  <  s  Je  laluuteurcJs 
deux  coudées,  OU  environ ,  biancUue  par  le  haut. 
Ses  feuilles  font  pointues,  veiueufes,  oblongues.  & 
bordées  de  petites  épines  dans  leur  coiitour.  Ses  Heurs 
font  compoiZes  de  ncurons  ronges  ramalfJs  dans  un 
c.ilyce  ccii.Lux  &  fiçonné  en  tîte  d'anichaud* 
m  us  pi  tiies,  lie  pairant  f^wite  la  groir^ur  du  bout 
du  pouce.  Ccîte  làe  dat\s  la  nr.iiuinc  donne  luic 
prune  oblonj^ue  ,  bl. niche  ,  hiir>..tc  ,  qu-idraut  u- 
laire,  douce  &  huileufe.  R.ie  cl  de  la  griuleur  Q  un 

grain  d'orge,  couverte  d'une  ccorc:  un  peu  dure  , 
iquelle  renferme  une  crp.'ce  d'amande  ,  d'un  goût 
douceltre  d'abord  ,  &  u  Tr  ie  icrc,  jufqu'.i  caufer 
des  naufces,  parce  qi:e  \à  q  :  né  ert  toute  purga- 
tive: les  fleurs  paroillent  dans  le  mois  d'Août}  les 
graines  font  mftres  en  Automne. 

Le<i  d.i  A  drogues  cp/elle  donne  fi>m  bi  fleu- 
ron? ,  &  I  l  graine.  Les  fleurons  curitlii  &  deffé- 
cIk's  ,  fi  rinent  des  filets  rouges,  qui  refTeinblent 
^  a;R/  bien  ;iu  vrai  S.ifran  ;  c'cft  pourquoi  on 
leur  a  drnr.é  le  nom  de  .V.ij'V.<k  !  'iurt! -,  de  même 
qu'il  toute  la  pUnic.  Il  y  ^  de^  petits  Drngiiiiks ,  iTt 
fur-tout  dis  «nibulans  djrs  les  canq-.'.cius ,  qui 
fophiftiqucnt  le  bon  Safran ,  en  y  m^liant  de  ce- 
hu-d,  c'eftk  quoi  iVm  doit  prendre  garde.  Les 
Teinturiers  sVn  <ër%-ent  pour  faire  de  la  teinture 
lougc  ,  i*^  ■  articuUércnient  celle  qu'on  nomine  Na- 
varat  de  l  oitrre  ;  mais  cette  drogue  leur  eft  défeo- 
due  f  parce  qu'elle  ne  dcane  qume  hatb  eoiitenn 


leMaetnt  &  ponMat  dl^tems  fijremvehbour- 
re  de  poil  de  clh.Hrief  4c  cdi  beaucoup  mieux, 

avec  moins  de  franc.  Ce  mot  Natarat,  vitiu 
rEfpai'noli  qui  fignifie,  «tt/w/i^/.ii:/»- (;;  ;.  .y  .-i  c 
eir  l'aie.  Les  Plumaîncrs  s'en  fervent  pour  teindre 
leurs  piunies  en  ii.c.u;i.id:ns  d'I'.lf  igi;e,  enniUam 
dans  ùi  dtcochon  du  jus  de  ciiron. 

On  f.iit  im  très  grjiid  ufaj;e  deS  ficiirs  powli 
teinture, &  fur-tout  pour  donner  la  couleur  de  rofe 
aux  éioflbdefoic.  On  en  pre'pare  au<U  une  licd'mi 
très  beau  roug«,  ik  que  les  feniines  rechetcbem 
beaucoup  pour  léubiir  par  l'art  la  couleur  de  ni(e 
qui  'naanque  a  leur  vifage.  Ou  l'apeUe  oamaut. 
némcnt  Rmige  <tEipagne.  Voici  I4  manière  de  le 
faire. 

On  la.e  plufîeurs  foîs  dans  Peau  daireteséca. 

mines  jaunes  d'i  C^.irianie,  iulqu'k  ce  <[';M!e$ 
donnent  plus  a  I  tau  la  couleur  l  ame  :  jior^  on  y 
mêle  des  cendres  gravelées ,  &  l'on  y  \  erfc  de  l'eau 
chaude.  On  remue  bien  le  tout  ;  euluste  on  iailfs 
repofer  pendant  très  peu  ^e  tenis  U  ùi[ueur  rtiugu--. 
les  parties  les  plus  grotli.'rcs  tiant  dcpoiiîcs  au  tond 
du  vailTeauion  la  verfe  peu  a  peu  d^Ui»,  un  auirc  vaii'- 
feau  fans  verfer  la  lie ,  &  on  la  met  pind.uuqutl'» 

Îues  jours  k  l'écart.  La  lie  plus  fiue,d'un  rouge  iiwc^ 
cibrt  briilame,  feflSpaie  peuk  peu  de  U  iiqunir, 
&  vaaufonddaviil&aa  :  on  vurik  hliqueur  djau 
d'autres vailIèauKi  &  lorlque  h  lie  qui  leUedans 
ces  vairtèatix ,  après  en  avoir  verR  Teau ,  eft  par- 
riilen:eiu  (e'che,  on  \.\  froîe  aVeC  u;;e  deiK  d'or. 
De  cens  niaiiicre  on  la  rend  plu»  c:^inj,i.tc,  arin 
que  le  v.nt  ne  ladiHipc  point  loifqu'tllc  vlî  in  luiï 
.pouiritre.  C  ert  aiiHi  de  cette  manicie  que  Ce  tard  a 
l'éclat  briilant  de  l'or. 

La  graine  du  Safranum,  qui  eH  purgative,rertdim 
la  Mededaeen  cette  quaiit.^  Cependant  les  l'erro- 
quetsco  mangent  Oc  »'en  nonrriirent  d'une  mauiéie 
friande  âns  en  im  purgés.  CVll  poui quoi  daoi  les 
pays  du  Levant  on  la  nomme  ordiiuiircnieiu,Gr«- 
Ht  de  Perroquet.  Elle  entre  dans  la  compof;[ion  ia 
Tabliiies  de  Diaciiru'\imnm  ,  qui  eft  une  cfpéce  q'K- 
lethiaire  folide  qu'on  itoiive  chez  les  Aputicdiits; 
c'ciU'a  caufe  de  cel  1  qu'elics  en  portent  le  nonij 
car  la  plante  de  Safran  bâtard  porte  celui  de  C'.r- 
thamus,  en  latin,  mot  qui  vient  du  Grec,  ftqnl 
(Ignifîe  piif  j^atij,  &  Catttime  en  Fran  jaiv, 

Les  î^larchands  &  les  Teinturier»  le  nOOMMat 

{)lus  fouvcmJo;/i-«tt«M,  oaSa/raim.  Quelques^iu» 
'appellent  Safran  £Attemagu ,  Safran  fnvage  ;  6i 
d'autres  CtnAmw  des  Bmi^t  c'cft-k-diieiét 
celles  de  Pharmacie. 

l  e  Sifranon  de  Smyrne  eft  prefqiie  auiï!  bon  qtie 
tcliii  a'K;.y;He  ;  la  récolte  qu'on  y  en  fiiii,p.J! 
iiiiir  u'.tiLj  commune  k  20  quintaux.  OntiiicJ. 
d  1  cypte  dans  lu  mois  de  Juin,  (lomnie  ies  tl:.» 
c  tte  ]ji  iiite  ne  fleurilTcnt  pas  toutes  a  lafoii,  iii»iv 
Uulenicnt  les  luies  quelque  teins  aptes  les  a:!trts, 
on  Y  fait  la  recolle  de  ies  fleurs  en  trois  fois  ,01; 
10  a  12  jours  de  diAance.  La  récolte  y  eA  liconli- 
dcrable,  que  la  FraïKe  en  tire  quelquefois  7à8c<> 
grolTet  balles  dans  une  feule  année ,  fans  ce  qu^m 
em'oyek  Alep,  &  atUeuR.  Ceft  ce  qu'on  a^mié 
dans  la  Defcriptim  de  PEgy^e  de  Mr.  fitaillei.  tpu 
y  a  fe'juumc  bien  des  années ,  aVcc  la  Ourge  de 
Confui  de  Vr.inc  :. 

Lorfque  ies  ileurs  (ont  fi'ch.'es  aprls  cette  Ttcol- 
te,  &  qu'on  les  a  paliers  au  mouiiii  ,  elles  paroi!- 
fent  plu»;  rouges,  parce  que  leur  couleur  t  '.i  devenus» 
par  ce  ntoyen  ,  plus  exaltée  &.  plus  unie  :  rn  U 
intt  de  la  dans  l'eau,  iSc  enfuite  on  U  fait  léchtr 
à  rciiibre,  le  Soleil  Itn  dnot  contraire. 

Mr.  Maillet  a  beaucoup  parlé  de  cette  Hanre  'a 
roccafion  tPuo  Ami  curieux  k  qui  il  ecrivoit  pouf 
\f  faiitikire  fnr  diverlês  chofis  dom  les  Ancien* 
ont  parld.  Maii  conun  il  n'emendoit  pat  la  Bih 

■  «uiqaet 
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SAFRAN. 


miiqne»  il  nVn  a  p. «s  parle  avuc  de  connoiPi 
fiince  &  de  j'tJcilir».  I°.  Il  compare  mal  1rs  t-tes  Je 
intre  plAntr  à  telirs  de  P«v«  ;  flli-.v  ne  leur  rclTini- 
Ûeiupas  mieux  qtie  font  celles  de  l'articlwud  :  on 

Surroit  m^oie  plus  à  propos  comp-uer  les  tàes 
Safnmon  k  celtes  de  iVrtichaud ,  puifquc  leur 
ftcuÂnte  eA  comme  celle  des  tûtes  de  chiirdons  « 
de  que  rone  &  Pautre  phnte  font  de  vrais  gen- 
res de  di  irdons.    Les  tctes  de  Pavots  font  de  vc- 
riiaSlïs  c  ir.r.  lesde  fa  feni?nc<rï  au  lieu  que  celtes 
du  Safr  m  bii.ud  ,  no  il»r.r  que  les  cilvces  de  la  n«ir 
favuiiiies    cfjm.tie  ce.ix  d.-  l'arnch  md  avec  leurs 
écailles.   De  piu^  Mr.  îmmIU-i       <{ue  ici  tctes  du 
SMfrdtm  feu  tnvironrJn  de  /leurs  :  un  cilyce  n'ell 
jamais  environné  de  ■  leurs ,  il  ne  fut  que  lo  con- 
tenir par  k-  hr.»  ;  ainfi  ce!ui  dii  S  ifranon  n'en  cl\ 
pas  plus  eiiiourc  que  le  font  ceux  des  chardcnv. 

2*.  //  S  a»  «kW  pMftoit /*tre  du  p4im  dtf*  ftM- 
HT,  parce  qifil  fa  trouvée  tiouce  augoùi*  que  les 
rs  en  rîirent»  &  qu'il  conje^aurotl  qa'oo 


Fe»rbquen*cti  rîTent»  &  qu'il  conje<auro«  qa — 
s'en  ell  fervi  aumfois  en  alimetiti  II  y  a  appaivnc» 

qu'il  ;-i       i  iml,  carautrefflem  il  Pauroit  iroy 

vJo  mil-f  iiliiite  Se  comme  un  poifon,  s'il  en  «At 
all>  m mgc;  c'ell  ainfi  que  fcnt  loiis  les  purgatifs: 
&  quoi.(ue  les  Perruqucf;  en  loi;  lit  f.unJs  ,  il 
devoit  fivoir,  avant  d"tn  iiiger,  qu'il  y  a  ditt".  anas 
ciîUrcS  d'oifeaux,  ainli  que  bien  d'uirres  anin  aii^, 
qui  maoïgeill  pour  nourriture  des  cliofcs,  qui  (ont 
pour  rhomme  de  vâ'itables  poilont.  Voytirtn  un 
fxempU  i  Péinkb  Rooooi.,^  Ufii  di  mm»  M- 

3«.  By  dit,  qt»  U  pl>M*  de  Safr-mon  vienink 
fdffditment  bkm  «m  FrsHet,  tf  feut  are  mieux ,  ft 
on  ïy  eitbivtiti  far-um  dmu  b*  freintes  mindia- 
maUs.  S'il  s'ctoil  bien  informé  de  la  chofe,  ou  qu'il 
eftt  conft'ré  de  bons  Auteurs  »  it  auroit  appris  qu'il 
V  a  dv{A  un  gr.111.1  iio:iibre  d'annces  qu'elle  croît 
én  Vrov  i  nce  «5m  eu  Luiuuedoc  par  la  culture,  m-is 
qu't-ile  n'y  viuit  pas  li  butin  ■  quVn  E/;yptc. 

4".  Enitin  </ lî'j  /no;/  .',  dit-il ,  après  tomes  ré- 
'fihùmt  jMtet,  diu-ii'if  pi."'ie  eit  Eçypte,  fil  r,'fMdf 
mieta  mt  L<  ll-s  des  j-luieHt.   que  le  .V.tpjr.sit 
foa  Si/ran  t-h-n  J.  )    On  peut  renllr  s'il  a  reii- 
XfMtté  Hiftë»  s'il  eil  vrai ,  comme  il  n'en  faut  pus 
douter*  queb  graine  dit  Safranum  etl  uiipurg^ 
lifcn  uûgecbez  toutes      ur.luw.  On  fçait  geiu- 
ralement  qne  les  ptir^;jiif.  u  .u  des  poifons,  éutnt 
pris      a  untiieS  bu-n  luia  dc  fervir  de  nourritu- 
re, l  e  y      des  A  icieiîs  étoi»  OU  Vrai  aliment; 
c'cR  d(  (!c  une  autre  pî.mte  qu'il  «'«  pas  coniiiie,ni 
fv-a  découvrir  en  hcv  n-^.  h  y  a  trois  fortes  de 
LtJtuJ,  d'un  genre  tio  uirf  rent  cnuun  ,  que  I  on 
trouve  en  Egypte,  «Se  dont  divers  .■\i.c;-  ns  le  font 
fttva  en  aliment  :  les  piuvres  s; .ns  d  T  V  ;  ;  s'en 
lêrvcf»  rnSme'  encore.  Je  lésai  la"  connuitre  ex  i.'ie- 
ment  dans  mon  Additioa  k  l'Articie  du  Lu n  ,  m 
Ton  peut  avoir  recours  :  on  y  verra  des  écl  urcuie- 
Wiens  qui  mettei»  au  fait  de  cette  reciv  rclie  qua 
voulu  f.ire  Mi.MàiUttt  (kos  y  avoir  regUi,  co.n- 
n,e  il  s'en  éioit  flatté.  Son  ton»»  tS« de  Pavot, 
nVll  autre  chofe  qu'uN  «fpA»  de  JVpw/iWf ,  qui 
croit  dans  les  eaux  duKîMe»  plus  dortwantes.  Elle 
dénne  dev  t.'u?  qui  rclLmhien!  infininwtlt  micUX 
à  celles  du  pavot,  que  ne  /ont  celle*  de  iJOtre 
Diaiile  de  Sattran-n,  ainfi  que  je  l'ai  d.-ro.-tri. 
Les  tctea  de  cette  Kymrhee,  lont  des  caflul  yp" 
feofèrmentde  grolfes  graines  ovales  ,  aife/  f  ii.b.a- 
Uesii  depeiiies  fôves;  auffi  des  Anciens  les  ..nt 
noimirfM  Fivtt  iSgyptt.  Cell«-ci  le  peuvent;.,  m- 
„er,  &  fervir  de  iHHirriture.  On  en  peut  voir  une 
excellente  iïcure  dans  M  Htnnanni  f^adifks 
j!„r  us.  p.'Z  2oy.  laquelle  repréfeiite  parûiie- 
„ent"  de  ce.ie  N  vmphee,  une  feuille ,  une  fleur,  & 
t,nc  enfuie  'a  tCie  de  i^avot.  Il  en  croît  quantité 
dans  dés  tuix  cnu-^,  ^ux  fnHes  Orientales,  ou  je 
te  ai  hu■,^  rbf  rvJ.v  *  Aî.-'n.  de  A'r.  G.xrci». 

JJiâim.  da  Uuaurtt.  Toni.  lli. 


S  A  F.    S  A  G.  7Î4 
ri  vient  toutes  les  aonée*  des  quantiiA  coofidé* 
nbîes  de  Safianum  à  Marfcille  &  iiLivourne,p« 
les  Vaille ,(,x  qui  clurj-ent  >  Alexandrie.  Onenre- 

ccnnoit  dpdeiK  fo.tes,  le  \.vÀ,^  qui  tire  foo  noi» 
deiVndrcit  de  ;'].;;V;-te  oi.  on  ,e  recueille,  noromu 
Siida,  c'eil  le  pbi'i  c-)iiiiiiim  ;  iau.ie  .ir;H.,,f  A.vw- 
hroftn-,  ell  le  plus  cliinié.  Çe,te  f.eur,qui  vient  crt 
fardeaux  de  icoo'a  ijo:^  livics,  Ck  queliiutlor.  au 
nombre  dc  2  'a  3c-  ptr  Binnicnt,  ne  Joii  pa<  s  em- 
barquer trop  hiin.ide,  car  elle  le  biiiie,  Cv  |ieLit 
mettre kfeuau  Vaiifea.i ,  ce  qui  n'ti}  pas  l.io'.  exem- 

^'sapkan  des  InJesde  Malabar  &  de  Babylone. 
C'ed  la  r  icine  qu'on  nomme  comimuiKincfit  Tcn»* 

nie  lira.  Vosa.  Ti  kha-miRiTA. 

SAtP.As'de  V\nus.  F^vcî  CvivRB.  ^ 
Le  Ufrjin  l:lt.ird  pjye  en  l'i-.tnce  les  droits  d'entrée 
àrM  M  dtiS  f-  le  (''>t  K-u'' ■>  ^'"■'■^ 
1664. 

£:x;-.rr  eehii  de  U  Do.t.rr.e  de  Lyon  20 J.  .{'.tn^ient 
droits     Ç  /  .;e i,'.tprèi!Miùn. 

+  JJéMS  fyirtUi*  FloRUM  Cartami  l Au- 
tfurdit  ya  fiU*  MM  Jttaekia  fit*  dt  mnr^ 

droits.  .      .   ,  /,  j 

U  S*frMum  ou  Sépm  d»  /^  î  -""  «"Î 
h.e  des  m^chmdifer  veMnt  du  LevMj  iM*"" 
jii  droit  de  vingt  pour  emt^fiùVMt  tArrH  4»  if 

Ao.U  i6!5\.  ,    ,  •  j 

T  I  .t  era.-ne  de  Perroquet  piyr  1"  dmU  ét  *• 
Vcu.,>ie  Lyo,s  [ur  le  ie  <  f.  6  den.  d^iS/dM- 
ne  Û  iiou'.  elle  t4.\Miait  ;  C  encore  12  f.d  anettnt  V 
noii-.  eji'X  .\  pour  100.  ,       j<  -1 

SAtRi:,  ou  XAFRF,.  MmerM  d.- cruLur  d-eil 
de  perdrix  que  te.  Verriers  &  les  Fiyeiitiers  em- 
ployent  pour  donner  une  couleur  bie-.ic  à  leurs  \  er- 
KS&  à  leurs  fayt  .iees, 

Le  Safre  vient  des  Indes  Orientales  i  ce  font  les 
Angtois,  les  Hollandois  &  le*  Hambourgeois  q« 
l'apportent  de  Surate  en  France.  ,    „  .  , 

Les  M.«chauds  Fp^ciers-Droguides  de  Pan*  te 
vendent  ou  <  n  pou  tre  ou  en  i-iene  ;  celui  en  pwrro 
d.'it  ;tre  préfcTc  ,  parce  qu'il  ne  peut  étfBCOOiripfair, 
&  que  celui  en  p<u:dre  ell  lu  et  a  ^tre  fofiiliqué, 
aullî  ce  dernier  nefc  rr.  nd-.l  ^.'u^f.e'i  qu  a  répreuve. 

Le  Sifre  lert  aulH  à  colorer  quelques  i:miux» 
&  le  faux  lapis  ii'eil  que  de  l'.'tain  c.dtinc,  ci/ioré 
avec  ce  minerai.  Le-,  Ci;  lurs  fadhces  tienaent  do 
mêine  leur  couleur  du  S.u'Vc.  ^ 

U  .\.>!re,  que  le  T.tr.f  de  l6<4.  namme  j".»  p.n-t 
e::  Fyjiice  tes  droits  d'enifie  à  ruifan  de  J     du  teiit 

^  f  SAGA.  Ceft  une  forte  de  i  oids  en  ufage  d.ms 
Quelques  endroit»  de*  Indes  Orient  ties.  /  Wi  foios. 
^  •  SAGAI'ENUM,  ou  SEBAPINUM-  Ceft  ira  fuc 
qui  tient  le  milieu  entre  la  Comme  &  la  Keuiie; 

uni">t  il  tll  en  tran.Jv!;  goûtes  comme  rEaceitS» 
tini't  en  cros  morceau-:.  Il  eft  roufsltre  en  de- 
horv,  &  d'une  ceriilue  fou'.e-ir  de  c -mis  en  d«» 
daivi:  il  pue  &  li  b:  inchit  :oi;i  li  d:  nt  A  même 
entre  les  doigts  ;  il  e.l  d'un  ^or.t  mord  >.»it  acre, 
d'une  od;*ur  puante,  ri-ie  v.^  t[ui  approche  du 
porteau  &  du  pin  ,  '  q  u  •■e"t  comme  le  milieu 
entre  PAlû  foetida  &  le  Gi<banuin.  Lorfqu'oo 
rapproche  de  la  ehand.'le,  il  s'enUaniroe  ;  &  étant 
cuit  fur  le  feu  aw  de  l'eao»  du  vio,  ou  du  vwai- 
rre,  il  fc  refont  entiércmem. ,0«i  en  trouve  ^ao^ 
l'  s  bnir.  l'î-'î^ies  morre.'.ux  imjwn  &  comme  foti* 
dir; ,  d  u  cu.leur  obi'cure  OH  fordide  ,  <Jc  qui  oot 
le  n  ■  ne  çol'it  .'c  .  i  m'o-e  o.leur  tjue  le  riir. 

On  eiliiue  le  Si^u^i-iniin  qui  eft  trtMfparent, 
roux  en  dehors,  6:  qui  paroit  /luur'  in:t  ri  ■•.ireinenC 
de  goutjv  blanches  ou  jiunâtres  lorlquon  leb.  ife, 
qui  plie  fous  les  doigts  lors  qu'on  le  niinie,  tk  qu 
rcnaild  une  oitair  pénétrante  &  dcYa^r-Mble.  O.o- 
MjrfiîtmCMioa  dim  certain  Sagapennm  blanc  «t 
dedans    «n  ddiOfSt  «in'il  croit  Stre  niceiy  &  le 
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liais  oit  en  trouve  raa-mc»:  cL-  tel 

Les  anciens  Grtcs  connoitTuiettl  le  Sjfp^-uum. 
i.'ia  i«j</c  die  quv  cVii  le  liic  d'une  pljiav  Jciuiaccu 
cj.ii  niit  dans  U  Mcdie.  (  )ii  iiaiis  t'.ippcrts  cv.çora 
diijoiirdliui  de  Peifc  &  d'Oiiciit. 

L,t  ni.uitcduiu  il  découle  rv.i'.w  e)l  inconnue.  Oii 
coujeehire,  par  les  p.ircrl.c!.  dcï  tiges  i5c  les  griines 
qm  lofH  foavent  nieiécs  avec  t.-  tue ,  que  c"e:l  une 
clpecc  de  Ferulacee. 

(Jjttc  drogue  cl:  un  puiiEuit  apéritif,  propre  a 
dilfoudre  6i  3iienu«r  les  humeurs  cfitlles,  épiiiifes 
&  coagulées,  dim  i'al\l»nie  ,  l.i  puratylie  &c  «.lie 
cil  la  bik  des  i'iiules  du  même  nom. 

Le  .Îug4pfniim  tifjl  povii  lunif.-  d^nt  le  Turif  Je 
1664.  Miili  conjorimmint  .m  ùer.ncr  uriutt  da  e<i- 
trcts  Je  4  r  l^rij ,  J«/  {'''y"  ^'l'i'J  poi'f  cent  Je  ft 
valeur  1  [ttiv.!ns  t'ejlniUlton  t^tti  en  ejl  fjitc. 

A  ttf^AtJ  dci  droiit  Je  I4  Doiuiie  de  l.yiM  ,  Jms 
le  ItriJ  de  i,itjiicl'e  il  ejl  rtiifilnyï:  jcits  le  mm  bcra- 
pii>  >  il  p^ne  3  ltz\  b  J.Jh  ^.iiHUl. 

îiAGGK).  l'etit  poids  dont  on  fe  fen  a  Venife. 
C'el>  la  (ixiénie  partie  de  l'once  de  cette  Ville  i  cet- 
te livre  a  oiue  ûnce>,  clij<iye  once  lix  Siggi ,  à: 
ch ique  Saçj^io  vjngt  cirat». 

SAGOU,  ou  SAGU  .  quelques-uns  difent  SAGO. 
li'.lpéce  de  farine  faise  de  la  moeile  d'un  orLire  qui 
croit  aux  Muluques,  aux  Mauilles  &  dujis  que.ques 
autres  Illc'.  d;  i.l  nur  des  l.iJes.  Cette  /arilie  y  tait 
un  ^rand  objet  de  Commerce ,  li:  -eï  HuiUndo!>  en 
enlèvent  Ijeaacûup,  fou  pour  rentretieu  de  piutieurs 
de  leurs  colonies,  foit  pour  le  négoce  qu^ils  font 
d'Inde  en  Inde,  yoyt^  C Article  gâicritl  du  LoMmlH- 
CE,  cil  J  e?.  pjrlt  Je  crlni  dei  InJci  Orientales. 

t  .r-iça«  •:\\  le  nom  que  its  Milayes  donnent  k 
l'arbre  des  .MoiiKjues  cjui  produit  une  farine  très 
nourriir.4iitc  1  fit  dont  les  Naturels  des  Illei ,  où  ii 
croit ,  font  du  pain. 

Les  Forfagais ,  qui  en  ont  parlé  les  premiers , 
comme  d'urie  merveille  ,  prononcent  L'j;aleniem  ce 
nom  Sa^My  comme  les  Malayes  ;  niais  us  écrivent 
S.i^u,  parce  que  la  voye.le  ;<  fait  le  ni.mc  Ion  en 
leur  langue  que  n''itre  dij^htongue  ou. 

Lw  voyageurs  qui  ont  pan.-  de  cet  arbre,  n'en 
«nt  donné  que  de  faulfes  n-jiions,  puur  11.*  l'avoir 
pas  fuflifaniinent  connu.  C'ell  de  Ion  tronc  tout  en- 
tier ,  qui  eU  d'une  fublUnce  tv:ndre  <k  nioviieuie , 
qu'on  tire  cette  farine ,  &  non  d'une  nioelie  pro- 
pre, ni  dune  t^te  portée  a  foj»  fonunet  iemblabîe 
a  celle  du  chou-palnutc ,  comine  la  piapart  d'ca- 
jr'eux  l'ont  prétendu  :  Cet  arbre  n"a  ni  l'un  m  l  autre. 

Comme  csrt  arbre  eft  li  finyulier  i<.  encore  ii  peu 
connu  1  il  mérite  bien  ici  une  place  un  pe:i  éten- 
due, pour  en  donner  une  idée  liJéle,  niai^  d'une 
mani.'re  autant  abrégCe  qu'il  le  pourra.  Ivlle  re- 
gardera trois  chofes,  i''.  la  nature  de  l'arbre,  a",  la 
manière  d'en  tirer  la  farine  ,  &  i''.  i'ufage  qu'on 
fait  de  cette  nourriture. 

L'Arbre  de  Sagou  eil  un  genre  de  U  Claife  des 
PalmatA-î  ;  (^lalPe  qui  tire  ûm  nom  du  falmier,  par- 
ce que  les  Paimaceis  qui  ne  croillént  que  datu  la 
.  Zone  torride,  &  qui  peuvent  fiuiliher  aillrufi  , 
font  dos  arbres  qiu  ont  le  tronc,  le  feuillage  &  tou- 
tes leurs  autres  parties  analogues  a  celles  du  palmier 
qui  nous  fournit  les  dattes.  Cette  clalie,  tone  natu- 
relle Qu'elle  eil,  na  p^s  été  établie  dans  la  lîotam- 
que,  a  cî'jfe  qu'on  n'en  connoit  pas  encore  alli;^ 
le!  caracK'rcs. 

Il  y  a  Cependant  un  grand  nombre  de  genres  dif- 
férens  qui  appartieiinciit  à  cette  claiTe ,  ci;  dont  le> 
cirac'lércs  demeurent  inconnus,  par  la  raifon  que 
les  vrais  connoilfeurs  des  plantes  n  ont  pîi  aller  dans 
des  lieux  lî  éiamn.'s  pour  ies  obferver.  On  fait  en 
partie  par  les  rélations  des  voyageurs,  que  le  F.tl~ 
tiiitr ,  le  Coiotitr ,  &  le  S^^pu  ,  font  tr<>i.i  genres  de 
l'almaeées  qui  fournilTcnt  la  principale  nourriture 
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a-.TX  natf.rets  des  Pays  oit  ces  arbres  ci 
tement ,  &  qu'on  y  fait  aulii  tin  conn: 
fes  qu'on  en  tire,  l'oyez,  ce  tjtt'oit  e» 

l'AL.-.iira  C  du  Coco  i  it  r. 
Le  Sagou  croit  ^tbondamment  dan 
Uiques ,  in.iis  prii-cipaknant  dans  o. 
de  Giiolo  ,  &  a  la  terre  des  Papous , 
tivc  des  forêts  entières.  On  en  eu: 
i'ille  de  borneo  ,  &  rarement  dam  : 
de  la  Sonde,  parce  que  le  rii  y  abi- 
meilleur  pour  manger ,  que  le  pain  c 
conimc  le  ris  ne  peut  venir  dans  les  1 
(  (il'on  en  excepte  celle  de  Macail ...  • 
cultive  beaucoup  &  d'excellent ,  )  la  l'rovjdt 
a  fupléé  par  le  S.igou ,  en  l'y  faildnt  cicître  pa« 
ciiïment  qu'ailleurs. 

Le  tronc  de  cet  arbre  croit  a  la  hautei:r  de  ; 
piés,  &  quelquefois  jufqu'a  celle  de  jO.  S.i  rrn 
cil  alfez  confidcrable  ,  un  humme  le  ■.  ni< 
triibralfer.  Il  ne  porte  point  de  braïKl  . 
III  de  feuilles  qu'a  Ion  lomiîiet ,  Iclqueilts  (eiii  ^ijt> 
des ,  rangées  l'une  fur  l'autie  par  leuri  balli.  1  :  i 
cuuime  un  panache  de  plumes  au  hlui  il 
elles  aprocheut  all'e/  chacune  de  la  (iguie  a  1 1 . 
nie,  traverléc  par  une  cote,  &  dont  la^cfdun.  :  1 
repréi'enie  la  Larbe.  Une  feuille  eniiéte  c:l  pid- 
qu'auili  longue  que  le  tronc  qui  a  acquis  furi  plus 
h  r.it  p(niit  (l'accroill'ement  ;  car  autrement  les  fc-jtl- 
les  luiK  toujours  plus  longues  que  le  ttcnc  en 
jeunes  arbres  de  ce  genre.  Les  côtes  des  f'cui^lci 
Ibnt  garnies  par  le  dos  de  plullcurs  rargiVs  di  pi- 
quans  feinblabics  à  de  grolfes  aiguilirj;  mai)  ça 
piquans  diminuent  dans  leur  nombie  à  niefure  que 
l'arbre  vieillit.  Les  baies  de  ces  o^tcs  qui  purica 
le  feuillage  font  chaciuie  larges  d'un  pié,  funiMi 
en  arc  pour  etubraller  U  tige  par  le  haut,  d'où  cet 
cotes  tirent  leur  nailfance. 

Cet  arbre  ne  vit  guéres  plus  de  trente  ans;  il 
ne  donne  qu'une  fois  du  truit,  favoir  après  Ion  td- 
tier  d.'vclopcment ,  lequel  n'arrive  quetians  (ourlia 
grand  îlge.  Quand  il  a  donné  fon  fruit,  i!  petit 
peu  a  peu  jufqu'à-cc  qu'il  loit  mon. 

Les  jeunes  arbres  qui  vont  toujours  croi.liiR 
jufqu'au  tenis  de  leur  fruditlciiion ,  pcwlciitclu" 
cuit  par  leur  fommct  une  feuille  après  l'au(r<,  i 
meiiire  que  les  fe-.jilles  qui  font  au  b,t$  de  la  tuufc 
ou  panache  tombent  auili  de  même.  Lorl'q^j'iui; 
nouvelle  feuille  pouire,elie  fe préftnie  à  la  1.1,1:: 
d'une  corne  de  la  ii  lî  pic»  de  longueur  i  i<  j 
grollcur  du  bras ,  laquelle  fe  déveiupe  er.l'uii.- 
s'étend  comme  les  autres.  Quand  ceJic-ti  a  aihr.  .• 
de  li;  déve.oper  ,  il  s'en  préfeutc  luie  autre  qui  pui 
fe  de  m^nie  Si  fucce/livtmcnt  jufqu'au  f-irn  i-:  .1 
frurtilication,  laquelle  arrive  après  que  la  dcnufc 
feuille  ti\  fortie;  alors  jl  fuccéde  a  la  plate  un gnnd 
rameau  en  forme  de  grape  qui  donne  lar.uiriile 
fruit.  Ce  rameau  s'élève  droit  comme  un  btn  ic 
cerf  à  la  hauteur  de  cJ  à  10  piés,  (e  diTiHmtJt 
fubdivifant  en  plufieurs  parties.  Les  dernicresdivi- 
lions  ou  extrémités  font  des  efpéecî  de  chàwos  a 
Heurs  ,  de  la  grolfeur  du  doigt ,  comp oféei  d'écai- 
les,  lefquelles  donnent  enfuife  chacun  a  ou  j  fruits 
ronds  ,  fecs ,  un  peu  coniques,  de  la  grofleur  cha- 
cun d'un  ceuf  de  pigeon,  dans  la  caMté  dii.'juelon 
trouve  un  noyau  un  peu  dur ,  noir ,  &  d'au  goit 
acerbe. 

On  n'attend  pas  cette  fruélitîcation  à  Tégarddcï 
arbres  qu'on  veut  couper  pour  en  avoir  la  farine. 
As  aot  donc  tpie  le  ran:cau  à  fleur  comtiKUCcàpi- 
roiire,  on  obfetve  le  tems  que  les  feuilles  devkn- 
nent  comme  blanches  &  faupcudrées  d;  farin*;  c'<il 
pour  lors  la  marque  la  plus  ordiiuire  pour  coniici- 
«re  l'état  de  maturité  du  tronc  ,  propre  à  en  tirer  U 
matière  farineufe  qu'on  defirc. 

Rulin  cet  arbre  ell  d'mic  nature  qui  deniandciO» 
jeuiif.tnt  d'une  chjleur  grande  &  toujours  égale. un 
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teiTiin  bas  &  marccaginix»  pour  de^'enir  gros  &  biea 
nourri  ;  cir  i[  ne  pcui  jamais  croître  lur  (es  iiionia^ 
giics  1  ni  autres  lieux  clevrfs.  Ou  It  multipjie  hci- 
iement  par  le^  drageons ,  ou  jeuiies  poutres ,  qui 
nallfenc  abondamment  autour  de  fon  pic  &  qu'on 
tranCplantc  dojis  lex  lieux  qui  leur  font  le>  plat  con- 
venables ;  chofe  que  Ja  Providence  a  rendu  commo- 
de pour  le  bcfoin  de  l'homme  &  qui  fupiée  à  la  ra- 
reté de  fes  fcmences. 

Il  y  a  quatre  cfpi'ces  connues  de  ce  genre,  qui 
ne  diffJrent  fçutrts  Tune  de  l'autre  -,  que  par  la  va- 
riété de  fcs  épines ,  &  la  duretc  de  f»  fubilance.  Elles 
donnent  toutes  de  la  farine,  mais  en  plus  grande  ou 
en  moindre  qii;«itir«? ,  &  l'une  im  peu  meilleure  que 
l'autre.  I/isfemlies  de  la  meilleure  efpcce  ,  l'ont  les 
plus  convenables  des  Palmacres  pour  (erv  ir  h  cou- 
vrir les  inailons  ,  fous  la  niaiu  de  bons  ouvriers  y 
bcaucotip  plus  proprement  &  plus  futidemenc  qu'un 
ne  fait  avec  l:«  paille  en  Europe. 

Quoique  Tarbre  de  S\if;ou  en  géwidl  n'ait 
point  de  ^'c'rit.ible  moelle  dans  le  centre  du  iruuc  > 
cependant  nu  peur  dire  que  tout  le  ci.f  p$  de  ce  uic- 
me  tronc  compris  fous  loji  ccorcc,  qui  ell  e]  aille 
de  deux  bons  travers  de  doiffs,  eil  d'une  (;ibîla:;c8 
fi  tendre  qu'elle  peut  cire  cotifidtti.'e  comme  une 
efi"ice  de  moelle  qui  remplit  les  larges  uitcriiices 
de  fcs'ibf.-s  iiniicules  qui  font  furt  étarii-'cs  Ils  uiies 
des  autres  dc;'(.iis  le  haut  juf/u'au  bas  ;  Subitaiice 
qui  iadi  [lté  cl  tirement  iSt  que  l'expérience  cun:irine, 
qu'u-Ht  n"a  é;c  forni^'e  aiiiii  par  la  J'roviiieiice  que 
pour  UTvir  de  nmirriture  a  l'homme.  Il  {;iut  auili 
©lif  rrverque  les  jeunes  |>oiill'js  ou  rejetions  qui  iiail- 
fe:it  en  granJ  nombre  autour  d-.  cet  arLfv;  ,  contnie 
)•  i'ai  déjà  iiWînué,  &fiui  lor.i  fort  renij;ii>  ou  j-ar- 
nis  de  piquans  des  plus  liorribles,  le  Jétcnjent  t.m- 
tre  ics  lan.;iiefs  qui  ubonJei.i  dans  le»  iii.;n.-s  lile.s, 
&  qui  (bnt  fort  gourniaiis  d.-  ia  I.ibliaiice  >  ruii- 
^c.tnt  avid--*nient  les  endroits  tju  i<s  jJciiVLn:  attein- 
dre Ir.rfqu'i' y  a  peu  déi'.ijiesj  ce  qui  fait  VK^it  le 
d'-lfein  J'.'nhaut ,  tnucitaiit  la  iiu:uji;urc  qui  vient 
de  eet  arbre  ,  punqu'uuiie  que  lies  ajuiiiaux  lu  pro- 
fitent ,  il  s'en  ironie  llilM.iuHiicnt  ue  ^ai.u.iis  de 
leur^  atleinie<> ,  en  laveur  ue  l'iiumnie  ,  pai  leuiuyeii 
de  ces  i  iquans. 

Pilfons  de  la  à  n.kre  f.-cand  article  qui  re>,arde 
h  minière  de  tirer  de  cet  .,ibrj  la  lubuance  j.uis 
pure,  qui  le  lédint  ]>ar  i'ar:  a  (liie  Ijinn.'  a.tiii  n>au- 
che  que  de  la  cli  iiiv  ,  ia;juolie  tniin  oi  iuc.<i.;> 
plus  tuuirriil.'inte  ix  faku.nre  '[M'eiie  ne  tiiivljit  iC 
goi^t  délicat  ,  qui  a  de  i  l  ^cinc  a  s'y  dccuutiiliicr  ti 
elle  nVil  p'-i  ailaiii>n.<.e. 

Le  tems  de  ia  nt.itiiritJ  do  I  arbre  -.'t  :nt  Vent:  ,  c-,' 
(ju'on  conii'  it  par  i.i  ii.aiqiic  que  j'ai  i.idn|»;','v  ,  oii 
coupe  t'in  troi  c  ^  ar  le  b.c  ,  un  le  ti'iid  de  i;.s  (•.uti- 
les qui  ^arii!ti<ji>  Ht  (Lai  f..n.iiiit,  di  us  euiip.a'ii  au^ 
deiftiv  de  teiifv  bafe-  ;  ou  liivilé  .e  IcUe  pat  biii-US 
de  ciiitj  ou  <ix  l'aies  de  loii^; ,  un  les  knJ  uar  .e  Mi- 
lieu t"'UC!lii  en  JviK  n^oitie»  ;  un  huit  iiic  s'-niaii:- 
be  fur  une  de  fes  moitiés  ,  te  déduis  tu'ir.ié  i  .rs  le 
h  uit ,  Oit  a\'ec  tin  iii;lru.iten;  iranvii  uit  t.nt  dt  h/iii- 
b'iu,  en  imnié  e  ue  doioi'e ,  h  lia^jae  à  couj  »  i^  i- 
tiT-  s  la  n:  >iii.'re  ni'iellei.lé ,  la  lé[!a«a;ii  il>i  iruiiC 
de  Cil!'.'  n  4nié;e  .:u  li  nuniie  ijue  delaUiUie  iii; 
bois.    \  •  i.à  II  preuii.'re  r'p<.7ati<ii). 

L  f  fcC'tn  U' (ê  f^ir  d  itis  des  au^^es  fjbriijuAs  de 
l'écorce  |i.'n;e  df  S.ici.'ii  ,  ni!  "il  place  :ur  d-.s  tlje- 
vaïets  au  di  lliis  d'iiiK-'  >' m  c  xirante  i  '.iii  ptii.e 
Ce!'e  eau  pour  «-n  n-i-tir-  l  iil.iauiment  nic  la  ma- 
tière deS'gow  hachée  qui  ei)  mie  dans  çi  .  au- 
g.s;  puts  on  labati  en  f  ig-te,  «n  U  r.it  'it  oti 
on  la  tiirm-  avic  Ks  m.iuis  ;  <«i  p;ii;e  ]  t  <Sil."oiu:jjn 
Iniifc  l  litLlile  clliquv  l<:i^  ,  f  .î  "  i  :ie  ei;''Jc.'  de  t.uiiis 
fait  de  la  t4  lie  c|ui  ciiài  (ur  I-.-  bai.r  clu  (x>cotier  ,  le- 
q'ul  (.ti  a  ]-Licé  ail  d^  i'iiv  d'une  pet. le  aufc  qui  til 
au  b  'i:t  A  fiy-aré.,' de  1 1  rraiide  V  ^r  tin.- cluiii/i),  A 
^icltau.  de  dnijattce.  Tuiti.  liï. 
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niefure  que  cette  colnture  fe  fait,  elle  coule  de  ik 
par  un  trou  dans  une  goûiiere  de  Banibou  qui  a- 
boutit  à  un  canot,  qui  cl^  un  tronc  d'aibte  creufe 
&  qui  ieri  d'auge  eu  cette  occaliun ,  (our  la  re- 
cevoir, lequel  on  a  placé  plus  bas  fur  la  terre  a  côte 
du  ruilFeau.  On  réiiérc  cette  niantruvre  de  broie- 
ment ,  de  dilFaluiion  de  de  colaturc ,  ;ufqu'à<e  qu  on 
au  fe'parc  tout  ce  qui  fe  peut  dilfoudre,  d'avec  la 
matière  fibreufe  qui  reHe  en  forme  de  marc  dépouil- 
lée de  là  mcelie  \  &  alors  la  féconde  opération  e(l 
achevée. 

La  iroificme  confirtea  féparer  la  forint  d'avec 
l'eau,  <i(  à  la  faire  fécher.  On  attend  pour  cela  tjuc 
la  diiro'ution  ftnt  bien  repofée  ,  c'eil  -  à  -  dire  « 
que  la  matière  faraieufe  fe  foit  pr<?cipitée  tout-à-fait 
au  tond  de  l'eau ,  en  forme  de  fécule  très  blanche  ; 
un  verie  enfuite  par  inciiiiaiion  l'eau  qui  furnage  la 
iécuie,&  pui»  on  fait  iéciier  cette  fécule  qui  rcfle 
ik  qui  retlembie  a  une  vraye  faviiK*.  E;le  niénte 
bit  n  ce  nom  «  puilqu'elie  fcri  de  nourriture  ftusdif- 
iéiijis  apr-ts  ,  &  en  panicu.icr  en  en  faifant  du 
paiii,  On  ia  conftive  dans  des  cabas  de  feuillages 
irtiLs  en  g"'i*ï  de  peins  lacs.  I>c  marc  rel^é  dans 
la  [-rvmiûe  opérauon ,  leri  de  nourriture  aux  co- 
clio.  s. 

£i.iin  ,  pour  venir  à  Tufage  qu'on  fait  de  cette  6- 
rine ,  qui  cit  nôtre  j"^.  article ,  nous  rematquercin» 
tn  nreiiiier  lieu  qii'.lie  ne  peut  guère  fe  confcrver 
piui  d'un  mots  dans  l'état  oi:  nous  venons  de  la  laif- 
Wt  ;  c'e.l  pourquoi  les  Indiens  ibiu  obligés  ou  d'en 
f.ii;'e  d'abord  du  pain  ,  limpiement  par  le  m'^yeii  du 
fcu  ,  lequel  ic  coiiftrve  aulli  long-tenis  qtéun  veut  , 
Oii  de  la  jjraiiier  par  ic  inème  ni(.)yin  ,  p"ur  la  c-ui- 
fei  ver  autant  qu'on  awfiri.-.  Ccilt-ti  ne  icrt  qu'a  />iire 
des  buui.iies. 

Les  mêmes  Indiens  fe  feiVcnt  |iUu  liDUVCnt  delà 
nouvelle  farme ,  ua  p.u  .  V'y.i 'iiiieis  de  la  ^liu^ /rai- 
cncpuur  faire  ui>ee!,.i'ce  do  b..iiii.ie  qui  Lit  ittir 
iii.uigcr  le  pjus  familier  &  le  p  i»s  l'aJut  iire.  Ils  en 
font  cuire  p<jur  CcJa  :  en  confiiiei.ce  o  une  p.ite  !i- 
lanie  ,  qui  l'attacl-.e  tacilenr.jnt.  Foiir  la  niJr^:ei  i'S 
fuut  uiiL  faulL-  uans  un  plat  à  paît ,  avec  un  jus 
de  poufon  tua  iong-:rn!>  dans  K.su  eu  Diiim'itf 
de  cDiifuitié  ,  dans  i.i.i.iL-Jle  li  mettent  eu  lut  de  ii- 
iiii:ii  \k  du  poivre  d'Inde,  l'.  .(iiite  lis  p.ei  isi.nl  clia- 
cu;i  de  Cstie  p.ue  eu  iieinj'Uit  derniiv  le  bout 
d'un  1  eut  b.tttJii  rond,  pcli  ,  i<;  f  ut  i  si  its  ,  avtc 
uquel  l.s  en  eii.esiiii  «.l...f.u!  Ii.ij:i.-.'u  vi  !  i"-.  en  i  'iir- 
Ittiit,  une  pt  liie  bjuie  q^i'oil  iremni- dans  la  la  ll- 
le,  f.ins  diJCv'i.iiiuier  de  lou'iifr  a.in  f;iie  la  L':  uli 
de  pne  Ile  \      ou  ne  oét'niL-,      li.-  >i  <>.i  It 


.i)t  dj 


la  hu 


.Liie  i'i>ar 


)  ,  se: 


II-  avic  Ce  b  non  jaor.iit 
r.i  va.(.r  th  liide. 

l.s  a;i..'Lil-ent  Celle  b'.'uill.-.- ,  I'.t  .\la.  C.v  :r  m.-;  :r 
e!:  e:imn.- le  ]  iiisJjiii  t!   tut::  te  ('.i',.;)  uU  .mv  l:i- 
clok,  éi  ml  de  fa  nature  ires  faciii  à  i:i  '• 
fer  ^aiTi  iis  ia  n:uiiid.-e  i-rl.iiiieiir  Jati 
que  q. limité  tji.'i'a  t'û  Jirenjie.    U  tj  i 
I  apt».  :it  6;  ic  r.tj.'iiit  .1  l'ii  i'ii  i.e-d'.  Le 

di  S  .MiJilI.-jlics  ii''ii.f  lire';|i!e  p.  .1'' 
d;i  IT!:'i)is         li;ir  "lîll     LM,.iiJ  qi. 
d.U  t  c  •  l'':i:  c. .  1  cas  >.•.  iil-t  l.:ai...  ,  '.su 
qui  viVeiu  ir.ti,  h  iru.  J.s  Ion:  «iS  ;'.'i|s  ' 
Un  t'jye  au  t  în  !•  ^ ,  r-'i.-iq'i'tLs  a  !li  ••:  ' 
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q.ie  les  autres,  i 
<iai  s  le  beloai. 

]\-.\:  lar  e  le  pain  de  S  ii  'ui ,  I.  ?  ir  "m,* 
f>'  feiveilt  de  lliou'e.  de  ler.e,  cuits  an  ti 
d'.'  dil'fércti'e  fonn»-  lïc  grtn  tui' ,  'i-r  -i  ' 
('.:■•.  ni.niics  T'iii  q-.l.l.'r."':  .'^  dis  il".,  eii  ruiil. 
Iu;es  de  iiiênie  fit^i.'c,  (/n  n.Liiii  un  dj  ces  mc;)- 
1  (in  If  ib.ii.fe  biin  au  feu  ,  é'.  T'iti  tn»i  lit  Us 
Ci.htil'.s  de  farine  loii?e  fécl'.e,  la;fu-..le  d- Jei-l 
priirtien  eiK  cuiie  &  auHi  •:éf  .X  convertie  en  |  :i:rt, 
queli  c'i'ioicot  des  pams-bileuits  Je  iloliand.  .  '  n 
i\  k   i  Jicotii? 


7J9  S  A  G.  S  A  T. 

feeone  vitoment  hois  du  moule  ou  des  cellules 
ceux  qui  font  faits;  on  remplit  de  nouveau  4c  di- 
ligemnieut  le  mou  le  ou  fes  cellnles  d«  nouvdie  fiin- 
rine,  9t  l'oa  y  procéda  comme  auparavant,  & 
«itant  de  fois  ^  la  chalenr  du  moule  dure  &  peut 
ftiâiie. Quand  il  n'cfl  pins  afTez  chaud,  on  le  re- 
met au  feu  ;  &  eufuite  on  réitère  les  mêmes  opéra* 
tH  ii,,  juriiu /-CL'  que  bi  fiiine  deftioéek  cen  fi>it 

toute  cilr_'lu\  oe. 

Ces  pâlir  qii.  ont  pris  1.1  n^;ire  d-.i  'Tiou'e,  fjiu 
desqu  trri-'i  longs  tii  iuin.edf  lablelîci ,  les  uns  de 
4pouce$  \!c  les  dutrcs  d.-  6  dans  leur  plus  grand 
oiamc'ue.  Ceux  de  cette  dt.rniére  longueur  l'ont  or- 
dioaifement  de  l'épaitreur  d'un  doit;t.  Ils  font  éuh 
fecs ,  un  peu  ntdcs  a  manger ,  &  d*uu  goût  peu 
levé.  Ils  fuite  plui  aififc  à  manger  quand  on  kl  • 
humcdés. 

plus  la  ftime  eft  fraîche ,  8c  meillnir  en  eft  le 
pain ^  an  contraire,  pin.  ell.'  «.il  vicillj,  &  plus 
le  pain  qu'on  en  fiit  ell  dur  ,  &  llm  pciùt  moindre  ; 
&  Il  l'eft  dlv  .nitage  encore,  (i  li  tncme  farine  n'a 
paî  étil  courerv.-e  Lien  Htlie,  ni  palil'e  tîneinent 
par  le  tamis  ,  tcilc  qu'eit  le  plui  foiu  ent  celle  dont 
on  fait  les  pains  qui  fc  vendent  iur  les  marches  en 
iâveiir  des  paurres  gens  parmi  les  Indiens. 

Le  pain  de  Sagou  fert  aufll  à  £ure  de  la  bouil- 
lie ,  au  défaut  de  lanouvelie  farine,  onde  ceUe  qui 
eft  gràaée.  On  £iit  cette  bouillie»  ou  avec  de  Teau  , 
ou  avec  le  lait  de  cocos  «  &  on  PalTaironne  d'épi- 
cerie. 

Diifut  rn  pltilïeur*  endroits  drs  Indes  conimercc 
des  pains  de  Sieou  iiéi  eiilenibL' f-u"  pa^jucîs  au 
nORibre  de  10,  de  iç  ,  eu  de  20  i<ç.  ,  tous  u'ci;alc 
grandi,  lIc  cuinmodei  par  Itur  ligure  en  taiileiies  , 
»,  s'arranger  en  de  plus  gros  pac^ucts  propres  à  ctrc 
tranfporiés  daus  des  pays  toaogeis.  fiye*.  Vm»  dm 

EnRii  la  farine  grainée  «  qui  leflemble  à  des  gjtaiiw 
dec<>ri.wdrei  eft  propremenr  celte  qu'on  apporte 
en  Enroiie  depuis  quelques  aimées  fous  le  nom  de 
Sd^o ,  >  :  ■[  d'ni'  lies  Méilecins  Anglois  eilimem  li 
fon,  oc  ;'  v  c  rai!un,,iguf  la  nourriture  des  nwiades, 
parce  C  l".  I',-  Ion  lége'.e  ,  noiuriiirante  Oc  d'une 
très  lacil.- 'il!:  ..iif  n.  <.'eit  ime  marLh.«idile  qu'on 
vend  4  preiriu  c.innnun-.'ment  en  Aut^ieanc  ,  aile,; 
fouvent  en  Huii-nide,  CSc  qui  couinieuce  à  prendre 
cours  en  V'rancc,  (  1741  ;  La  nieilleure  vient  de 
l'ille  de  Bornéo.  •  AI^ui'  <i*  M  Girciit. 

î*  Il  en  deœi-oncc  pour  une  lourir.  On  tn 
vend  à  Genève  k  trois  Uvics  d«  trouct:  ia  livre  de 
18  onces. 

SAH-CHERAY.  Poids  de  Perfc  qui  ptfe  1 170 
derhcm,  k  preudre  le  dcrhem  pour  la  fo*  partie  de 
la  livre  de  ièiae  onces  poids  de  marc.  fiyeiBAX- 

MAS. 

SAICTEUII.  On  nomms  q;i,!'[iicf;is  dî  la  for- 
te à  Amiens  les  Ouvriers  de  la  âiaywtiertc  «qu'on 
nomme  plus  ordinairement  Sayetteur.  f^jmSAyiiT* 

XEin. 

SAIETTE  &c.         Sayette  &c. 
SAILLIES.  Parties  de  la  machine  qui  fert  k  tirer 
les  pierres  d'atdoilè  de  la  petriJiv.  fiyn  Anooi- 

$I£RE. 

SAIN.  Monnoie  qui  .1  cours  en  Géorgie  ;  on  la 
tui  :  11e  aufn  Ch.touri.  K.lt  \aiit  s  fols  6  deniers 
nii  niiùie  de  Frince.  /'o)vi  Liiaul  iii. 

S.M.'si-DOUX.  Sorte  dt  ^railfe  uès  nielle  & 
très  blanche  que  les  Chaircuiticrs  tirent  de*  la  panne 
du  porc  «  en  la  fiÛânt  fondre  dans  une  poCie  ou 
duudiJre. 

Les  Réglemens  des  Maruifacluns  de  lainage  dé- 
fendent aux  Tondeurs  de  draps  <le  fe  ferA'ir  pour  l'el^ 
iimagc  des  éiofièi  d'autres  graiiiès  que  du  Sain- 
douk.  FeMi  F.N'iiMAOE. 

SAINT-JEAN.  Toile  qui  fe  fabrique  dans  le  VH- 


SAIN.  SAIS. 

lage  de  S.  Jean  fitué  dans  la  petite  rroviitce  deBcaî). 
jolois.  Foyft.  rjnicle  Pfnfr.il  des  ToiLts,  «vital 
»ifr/r'  de  celtes  de  ceite  Provinzt. 

SALMTË- GOUTTE.  Petit  droit  fnr  les  fels 
qui  arrivent  à  Liboume  *  qui  eft  dft  aux  sic* 
quiers,  Mefiocq» de fd de cetta  VîUe. 

t^UltHS. 

SAI\TE-LUCIE.  On  app-.!!  ■  S. il:-  o..;  Orpsr.Q 
de  Sainte-Lucie,  l'orgaiilin  que  les  .Mirtli.ijidi  [  jj^, 
«j.'iis  tirent  de  JMeliîiie  en  Sicile. 

Cet  Organlin  ell  fort  ellinié,  &  quaniité  de  fa- 
briques de  France  ne  peuvent  s'en  paifer ,  particu- 
lièrement il  Paris  celles  des  ferandines ,  des  mobcTei 
unies  &  des  grifettes.  Vtrftz.  Soi£. 

Saihtb- Lucie.  V«yn  Bots  de  .  Saiktb-Lin 

CIK 

SAINT  THOMB'.  Monnoie  d'or  que  la  For- 
mgais  font  iMtic  k  Goa«  k  faqnelle  la  £guiede 
S.  Thomas  Apfttre  des  Inte  a  fttt  dooiMr  « 

nom. 

Les  S.  Thoni<?  font  d'un  titre  plus  haut  que  !« 
Louis  d  ur  de  France,  &  pdent  un  grain  plus  qu; 
les  dena-piiloles  d'Efpagne  ;  ils  va.cut  pour  rordi- 
naire  deux  piaftrcs  i  mais  ils  haulieiit  &  baiir«it 
quelquefois. 

Les  Pornigais  les  tieoaent  to&jours  le  oltuluin 
qu'ils  peuvent  pour  en  empêcher  le  traolpm;  Ut 
K  font  de  Por  de  Sofftia  qui  efl  très  boa«  mais  qtt: 
fotivent  l'aJIiace ,  qu'on  y  met ,  diminue  beaucuup, 
&  rend  de  pins  titre  que  toutes  les auttcs am* 
noies  d'or  qui  le  h.ittent  ati\  fiidcs. 

f  S.AKJL'K.  Klpt'ce  de  Vailllau  Tmc,  propre 
a  porter  dts  Marckindilcs.  Les  Saïqu*'.  n'nm  ni 
mifaine,  ni  perroquet,  ni  haubans,  mais  liulen  ent 
un  grand  mât  avec  (on  hunier  fort  haut ,  un  beau- 
pré, &  un  artimon.  Ces  Vaiflèaux  font  fi  légers , 

Se  lots  qu'ils  ont  le  vent  arriére ,  il  n  eft  pas  poC- 
le  delesatwiocbe;  C'eft  Mr.  it  AUUa  qia  mm 
fournit  cet  Artide  dans  ta  Defa^iit»  dr  lEg^ 
pjg.  92. 

SAISIE.  Arr'r  q-.i'on  fait  de  quelque  thcfe, 
comme  m-archandiles  ,  nieublts,  heliiaux  ,  foit  rK 
autoritJ  de  Jullice  ,  foit  en  confé'querice  de  Eii  ! 
&  Déclarations ,  foit  enfin  en  vertu  des  oïd/ts  du 
Rui  &  des  Minilires. 

Les  mafchandifcs  de  contrebande ,  celles  qu'i>n 
fait  entrer  en  fraude,  celles  qu'on  ne  dtcUrep» 
au  Bureau ,  ou  dont  les  déclarations  ne  font  pas  ou 
entières  ou  valables  i  celkequi  entrent  par  d'autres 
Ports  ou  endroits  que  ceux  marqués  par  les  An^t 
comme  par  S.  Valîery  &  Calais  pour  ha  Mamne- 
turcs  étrang  ères ,  &  par  M  .1 1  fV  1  i  I  e  &  le  Pont  de  Beaa- 
S'oifin potir  les  foies  du  duiois  du  Royaume,  foitt 
fujettes  aux  Sailles. 

Les  toiles  peintes,  les  nioulTciines  ,  les  étol** 
desliuits,  m'inc  les  draps,  llrf^-s  î^:  au'res  des 
Manufacliircs  du  Royaume  qui  ne  font  pi>  <l«s 

5[lialité8,  ni  de;  largeurs  ,  ni  des  portées  de  HIs  con- 
ormes  aux  Réglemens  «  y  font  pareillcuieiu  a'fu- 
jetties. 

A  l'égard  de  «es  derniers ,  ce  font  ks  Ii>4>î^. 
defdites  manu&âures ,  particuUérement  eelaiewB 
k  la  Douane  de  Paris ,  qui  font  chargéi  ifeo 
lesSaifies  &  arrêts,  &  d'en  donner  avis  an  Coafei 

Royal  du  Commerce  pour  y  iire  pourvft. 

A  l'égard  des  Saifies  faites  dans  les  Bureaux* 
par  les  Commis  des  Fermes  générales  du  Ro'  » 
qui  les  ont  faites  en  dreirent  leur  Procès  verbal  pour 
en  pourfuivre  la  conlifcation  par  devant  les  Jugesqu» 
doivent  en  connoître  ;  &  quand  elle  a  ttif  ordon- 
née, ce  qui  provient  de  la  vente  des  marcKindiieJ 
iaifieseftdiftnbué,  un  tiers  k  la  Fermet  un  tic^ 
aux  Commis*  Ôe  un  tiers  an  DéaoaciaKii'  • 
y  en  a. 

Q-Jciques  AcrCts  du  Confeil,  dans  cenaiofcK* 
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partagent  le  produit  des  Saifîcs  &  coafifotionsf 
moitii!  au  D-'iionciniair  &  nioitic  à  rHùi>ii>ii  gô- 
iiir.il. 

AutrcfiHS  la  rtinitii;  des  toiles  peintes  &  desctortcs 
des  Indes  i-ulîts  i.'tr)icciivoyi.'e  il  iVtraiiçt;r,;Jc  !a  nw- 
tie  brij!<îf  pub  iqticnieiitpour  (etvir  d"t:\i.-fnpjf;  m.iis 
fur  la  fin  de  raiince  1717.  i'.ibus  &  les  coiwr  u'en- 
tions  s'.^llg:ltelltaIlt  (ans  cvdf  «  il  fut  orduiinc  p-ir 
Arrît  dit  Cotifoil  rniVlIfs  fcr'iii'nt  toute-;  bnil.'L's,  & 
les  pL'iiicï  L'<aiTî.-nacs  portjfspar  les  premiers  Arrêts 
exLciitL'cs  (das  aucun  ddouciifeuieut  contre  les  dc- 
linquans. 

Il  n'ert  point  de  Négociant  qui  ne  dtïive  favoir 
qu'il  cil  jiiilc  do  payer  les  droits  du  Roi  &  d  obe'ir 
à  fes  ordres  ;  mais  fon  propre  intcTLt  doit  en  cela 
lui  tenir  iieti,  pour  ainlî  dire,  d'un  devoir  Ci  ir Juita- 
bie,  ptiifqu'ii  eil  certain  ,  par  pluv  d'une  expérien- 
ce, comme  l'a  remarcjué  TAuteur  du  l'irfair  Nc- 
gociiDt ,  qu'il  ne  fv.it  qu'une  ou  deux  SajJîvS  con- 
iïcfJr.jbles  pour  ruiner  CSc  faire  miiiijuer  un  Mar- 
chand ;  Si  que  d'ailleurs  une  feule  baiite  de  niar- 
chajidifts  palftes  en  fraude  ie  rendant  (ufiJCvl,  il  ne 
peut  nmaa  gagner  la  confiance  des  Commis,  qui  ne 
CLlfLiif  de  le  fatiguer  par  des  aJtcntions  &  des  dit- 
ficu'i-'s  f  )i:\'ent  niJiiie  fis  rigoureutes. 
SAISIR.  Signifie  arrêter,  rcie:iir  quelcjue  choie. 

SALAiiI\,  on  SAI.LAOE  C'ell  uti  devoir  on  droit 
qui  le  pave  ui  R  )i  !'u  -  ciuc.in  des  bilej-.i'C  de  fei  ai> 
peili'<  g'anries  Du.':  une  - ,  qui  Aillent  a  N  inti-s  ou  aux 
Bureaux  «I  '  1 1  Ff.tîi.-  de  l j  l'rc.oir  de  cvtte  V'iJle.  Ce 
droit  eit  de  1 J  (u.s  6  iM.  p  ir  b »te  tu  ,  outre  ie  liroii 
«jrdinairede  ï{  f  î  J.vi.  obole  ['t>i;r  ceux  qui  fjnc 
ciurg.'î  -u-d  ;à  d,'  |  niuids  de  iel  juTq-a'a  6  »  une  nn- 
ne  tnoins. 

S\>  »ci:.  Il  Ci  dit  en  Normandie  &  en  Picardie , 
de  la  fi^i.Hi  qtron  doniie  au  hareng  en  stjc,  lors 
qu'on  le  veut  paquer  de  lui  donner  fon  dernier  lui. 
l'oyci  }l\».f  t;a. 

SALAISONT.  Se  dit  des  chofes  propres  à  man- 
ger ,  qiii  ("t  «aient  avec  du  fel  pour  le  ■  pouvoir  cou- 
fervcr&  eniii'cher  qu'eues  ne  fc  corroui.  ent.  Ain/î 
Ton  dit,  Faire  la  Slaaifon  des  hireugs,  des  lau- 
mons ,  des  morues  «  des  maifuereaux ,  des  fardaies, 
des  anchois. 

Les  mani.'res  difFércntes  de  fiire  les  Salaifons  de 
ces  divers  poiilous  loi<t  expliquées  chacune  a  leur 
Ar;icle. 

On  dit  aullî  dans  le  mjme  fens.  Faire  U  Si<- 
la^lbn  dei  beurres,  de  chairs  di;  h  L:a,de  coe.noii, 
fSiC.  Il  y  <•  pitideor»  dj.'poljtiO'is  d.iji.  le  inre  «î 
de  !'(  ); jû(ina:ice  des  (j.ibelkx  4e  iTjiiee  du  Jnviis 
de  Mai  iÔjO.  touchant  la  SiaUiiou  Uc  louies  ces 
ehûfes. 

b  w  Aîs.iN  5e  prenJ  au!'1  pn-.ir  !i  l'i.-i'mo'i  '•'<.•>* 
a  c^iitume  du  fatur  les  puiilLns ,  les  ciuir»  >  les  Kui- 
rc<,  etc. 

SALAMPOL'RIS.  Les  IlDllandois  Jcnvem  .V.<- 
/^M,  û.'.Wj  ,  lie  le  pronor.cfnt  de  ru.'iiiv'.  Tjil.s  .^.mn 
fait  dait>  p^u^leiuï  eiidioic.s  de  la  ljù;e  de  Loi'o- 

lU.Uldi  I. 

Il  V  en  a  de  blanchev  Sc  de  bleues;  les  b!.ui- 
ches  ■•nt  :3.  c;,hi<:C;.  i!e  Un  lijr  2  A:  de  Urge  ; 
les  belles  ii'c:i!i  q:ie  j2  cubid.t.»  de  ioi.gueur  lur  la 
largeur  di»  bi  iiich  s,  K.ies  (ont  j  lopres  pour 
le  commerce  dcs  .Manil.es  ,  où  les  Anglois  de 
Midr.is  en  ci  vovtnr  h.au.oup.  l  es  Kian^ois  en 
liiet»  sii'li  lii  e  ii.^.i  »:f.uiile  quantité  )>jr  Hoi.di- 
clierv  ci-bulo   levunt  a  17  i  pouces  do 

Kra;'  ce. 

S  Ai  ANT-  On  aprel  c  Mirais  filans,  les  marais 
où  fe  l'^nnpirui  US  liKd.  l-'rancc,  particuliiTemeiii 
Cil  n.-i  tii;:.e,  en  l'oiioa  Ck  dan«  le  i'ays  d'A'jnis. 

"5ALDO.  Tcime  corrompu  du  l'Imlien ,  qui  a 
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(juelque  ufage  en  Provence  &  dans  rpjetqitcs  aiures 
Provinces  de  France  voiilncs  de  riia^ie.  Il  iîr  niiic 
■ioUe  lie  compte. 

SALK.  On  le  dit  des  lieux  où  les  Mairres  à  dan- 
fer  Ûc  les  Maîtres  en  fait  d'arme!,  rev'oivem  lums  E- 
coiicrs,  &  leur  donnent  des  levons,  loyti.  en  deux 
yJrtifi'eJ. 

S  -41. t.  Gâte  ,  gras,  plein  d'ordures  5:  de  vileiaes  , 
qui  n'a  pas  et.'  nvtoyi  «1  blanchi.  Des  habiis  gras  , 
laïcs  (!Sc  cralieux. 

Oéi  appelle  un  Gris-fale  ,  un  grfs  un  peu  biuu 
&  tûtjc-  ,  qui  n'eit  pas  fi  fu;et  a  It;  tacher ,  m  à 
fe  faiir. 

Sit.E,  en  terme  de  Mirine.  Se  dit  des  Mers 
&  «des  dîtes  dangereofe^  ,  pleines  de  baiics  ou 
balfes,  ou  briiaiu.  Toutes  les  Mers  &  Cous  de 
Hollande  font  âaies  &  pleines  de  baïuies  &  de 
fable-. 

SALER  LES  CUIR.S.  CeA  les  faitpoudrer  de  fel 
marin  iX  d'alur»  ou  ue  lutrum,  après  qtui'-  ont  c'tc 
abbaïus  ou  lev«fs  de  d-lKislcs  animaux  ,  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  fe  corroin  ^ent  iuiqu'a-ce  qu'on  les 
porte  chez  its  T.i/ijitu."s.  l'cyet  li^uCMiK  v  Tan« 

KtliR. 

Sar  hR.  des  chairs,  du  beurre  ,  du  h:rcng  ,  de  la 
morue»  Jcc.  f'nrz  S\r  a),ûs. 

SaLbR.  Se  dit  am'i  entérine  de  commerce,  du 
prix  exce'fif  qu'un  M  nch.uid  iîht  <  •  '  martJundi- 
le.  Ce  Mirchand  a  de  bonne  nuri.h.»najiê ,  nia)>  il 
la  l'aie  bien. 

SALERAN  ou  SELRRAV.  On  nomme  ainfi 
dans  ics  p.tr^t  ne.  une  eljJce  de  Mai: ri:  Ouvrier 
ou  d'Iiif.'eiTlcur,  qui  1  (cin  de  faire  drnner  au  pa- 
pier tous  K-»  a  u-  is ,  cj-n  ne  de  le  col.cr ,  preilèr  « 
Lcher  ,  rogner,  iill'j. ,  p.ier,  le  mettre  en  main» 
en  rames.  On  l'a,  pei.e  iii.erju  ,  larce  qu'il  eil  lo 
Maitce  de  la  fa iic  où  .'01.  dui  ne  ces  derni^re^  fa« 
çoixs  au  paj  1er,  {^'c\fZ  P  ii  u  11. 

SALER.  Celui  qui  laie.    L'n  Sittur  de  morue: 
Un  :ia  eur  de  tiarti,^' 

L'Oiduniiaiice  a  s  Gaî.eiles  parle  de  Maîtres  Sa- 
leurs  en  titre  d'O.+ice. 

SALICOKE  ou  SALirOTR.  C'-»iî  ce  qu'on  ap- 
pelle cuni.i.uin--i!jw-u[  Sl-i  d.-  I  iiJe.  l'o'.rt  St>i'i>y. 

SALIERE.  Crcu<  qui  vient  aux  veux  des  ehtf» 
vaux  (orlq'.i'iK  loi:i  »  Le'  .Sii.-vS  feivfut  or- 
dinal rement  dsn.  le  conimjrce  des  chevaax  à  ;iiger 
de  leur  âge.  Le  jugein^nf  l'eii  eil  peiirt^rt  '  as 
certain  ,  y  ayant  de  jeunes  ciieviux  '-m  o..t  des  Sa- 

SAL;c;SON'  l'am  de  fel  bl^inc  qui  fe  fiit  is-cc 
l'eau  lies  foji:aii):i  fjli^s  ,  qu'on  /au  ev  iporer  fur  Is 
feu.  Les  ïorre*  de  [.aiiiS  le  dtellënt  d  uis  d^s  (fciil^ 
les  cimîrrie  des  froiiLiges  ,  avant  qu'ils  ay.m  pris  en- 
tk'rem-.-i'f  leur  conJiifence.  On  en  f-it  au  i:  d.ins 
des  lebii.es  ie  hi.is.  Le  Tel  de  K.  aiiche  Conuiî  &  de 
L.JiraiiT  (r  l'ul  ell  S  upno:is.  !  o^fi  S»-'- 

S.\Lf^.  'n;iiie  de  R.pratii'iev  de  Tel.  D-n^  îe 
c;iiiiiiuTCJ  du  .l'I  à  !'L'i;!e  me:iire  on  appelle  le  Sa- 
lin ,  Uîjc  tl'  f-'ce  di-  baquet  de  l'f  lire  oslîle  d.in<  ie- 
(jucl  Us  V^'i.deii!"  s  ivni-fmer.t  le  fel  qu'el.cs  '.^<!b\- 
luM  .itix  ctiM'.s  di^  riits  di'  .a  Viiie  de  Pans.  Qucl- 
qiiL-5  iiiics  r.ip'iclJeni  Si'.iniere. 

SALINE.  Se  du  u.-dniai  ement  des  froilTons  do 
mer  qu'<  11  af^il  fii'erTJûiir  les  confi-rver. 

Il  le  fait  en  France  6i  d.ins  les  Pays  étrangers  un 
n^.'poce  alPeiî  cc^n/iuérable  de  Sabine.  Les  roilIi.'n< 
rui  en  font  le  pnnci-îal  objtt,  font  la  iroruc ,  la 
f;jiiiuii,  le  maqiMreau  ,  le  h  irei'g,  l'an,  hois  &  1.» 
lardine.  On  les  irciivera  expliques  chacun  'a  leut 
Articx-. 

A  Paris  &  dans  les  ,ii;lres  Vi  les  du  Rov^nmc^  il 
ei}  pern.is  'a  ti:nte'!  nvrli.'iines  inrfilîini^t  n'eiii  de  f-ii- 
ri'  ccniiiierce  rie  Saiine,  fins  qu'il  f<  ii  bt mii  <t"ire 
d'^îicun  Corps  ni  Coinmunjiitc,    On  a  reuurquc 
K  k    ,1  que 
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que  ce  font  les  Mirîhsmds  Ef'iciers  &  Mcrcictî  qui 
s'y  anjcheiit  le  plus  valomicr<, 

SALISES.  Lieux  où  Ton  fait  le  fel.  Ce  terme 
coiiv'-'iu  JfiJlfmeui  k  loui  les  lieux  d'où  fe  tire  le 
fel ,  fuit  c{u'il  s'y  ftiir.'  tucureUemeiit  par  U  feule  ar- 
deur du  Soleil ,  comme  k  Broua^>e  ;  foit  qu''on  em- 
ployo  J'induilrie  <ic  l'art  pour  le  tiier  de  l'eau  de  la 
nier  ou  dev  fontaines  &  puits  Cà'.és  psr  évaporation  6i 
avec  le  fecours  du  feu  i  cjrniTic  a  S.tlins  &  et»  Nor- 
fr.uidte  ;  fuit  enfin  qu'il  fe  lire  des  euirailles  de  la 
terre  >  où  il  fe  forme  à  la  manière  des  minéraux  , 
Colonie  en  Pologne. 

Ce»  trois  forte-,  de  Stlines  ont ,  outre  cette  d^no- 
mi:3;i'i*>n  géntririie  ,  chacune  un  nom  fpc'cihquequi 
ks  dt;'iinguç.  Ou  appelle  M  trais  falans ,  les  Salines 
où  le  fel  fe  forme  ^ir  h  feule  ardeur  du  S»Ieil  > 
mines  de  fcl ,  les  carric'res  où  fe  coupe  Ht  d'où  fe 
tire  le  fel  eu  r-ierre  &  foiîîlc;  &  Salines  propre- 
nt  nt  dites ,  les  lieux  où  le  fcl  fe  cuit  &  fe  fau  par 
éva'joratii.n  fur  de<  fpurttv.uiv. 

Les  priiwipale-  Sdiines  de  la  première efpcce  font 
en  France .  Brouacc,  Maran»,  l'Iile  de  Rhé  dans 
la  S«iiitongrf  &  d.uis  le  Pays  d'Aunis  ;  Bourncuf , 
le  C'cMil,  G  l'.raude  d^r-,  te  <^omi<J  Nantois  ;  Cic 
en  A,;n  îrique  TLtaug  ds  Cainj^iSchc  dans  la  Nou- 
velle Ef^iapse. 

Il  y  în  a  au  H  en  plt^Heurs  lieuit  de  l'Efpagtte  Eu- 
ror'B.ine,  <k.  il  '>'c'0  trouve  abondamment  fur  la 
>A  m  de  fes  Cîît.s  Mt'iioioiiales ,  mais  particu- 
trem'  i-.t  v.k  enviions  <ieU(13ayede  Cadix  âcd.  tu 
l'iile  dYvica. 

Les  Angtoi<,  les  Hollandois  &  les  Nations  du 
Nord  le  tiouvent  nfoiiu  bon  pour  les  fa.aifon\  des 
CiYtir":  &  du  poilfon  qise  celui  d  -  franCï  i  dit  ce  n'flt 
qu'a  fon  dct  mt  &  peiid  jut  la  £uerre  qu'iK  s'en  fuur- 
nilTent  en  Efoa^ne ,  comme  i.s  fout  auilî  a  S.  Ube-î 
en  PortiigaU  où  il  y  a  pareillement  quelquexSaluu'S. 

Les  mines  ou  Salines  de  fel  terreitre  3c  foiiil.;  les 
plus  ctiebres  en  Europe,  font  celles  de  Wilifca  à 
cutq  lieue>  de  Cracovie  celles  ouvertes  à  deuy  mil- 
les d'Eperies  i*ans  i.i  Haute  Hongrie  ;  &  dtl^ti  des 
montagnes  du  Duchd  de  Cardonne  en  Catalogne. 

l'our  les  SJiincs  de  la  deiniifrc  ef^-éce,  ou  îali- 
nes  proprement  dites ,  l<ts  plus  coufidcrables  fotit 
les  Salines  de  Salins  en  Frauchc-Cunitc  ;  cciles  de 
ChJteau-Silins ,  de  Roeiéres  &  de  Dieiife  eu  Lor- 
raine ;  &  celles  qui  font  en  Normandie  dans  les 
Eiccliûns  d'Avranchcs,  de  Coutances,  de  Caran- 
tan ,  de  Valogne ,  de  Bayeux  &  de  l'ont-l'Evc(iue. 

Dans  les  Salines  de  Normandie  on  tire  le  fel  de 
l'eau  de  la  mer  ;  &  dans  les  Salines  de  Lorraine  & 
de  Franche-Comté,  il  fe  fait  avec  de  l'eau  de  fon- 
taines 5c  de  puits  faits. 

11  y  a  quelques  lieux  de  Nonnandie ,  où  non-feu- 
lement le  nombre  des  Salines  ell  fixé  par  TOrdon- 
nance  des  Gabelles  de  i63o.  mais  où  niîime  il  ell 
rig\é  conïbien  il  eiï  doit  travailler  par  jour ,  comme 
au  Marais  de  S.  Arnoul ,  de  Tronville  de  S.  Pierre 
&  S.  Thomas  de  Touques,  où  il  n'eft  permis  d'a- 
voir que  24  Salines ,  dont  huit  feulement  doivent 
travailler  par  chaque  jour,  yoyez  F/IrtUle  du  Sel  i 
H  y  eji  imiti  au  lon^  de  ttutet  les  fortes  de  feit  quife 
font  dans  les  trois  e  fi(cti  de  Salines. 

*  Plufieurs  Provmcei  de  la  Mofcorie  ont  auflî 
quontiui  d'exellentes  Salines  :  Celles  de  Soli-Kanis- 
koi.  Capitale  de  la  grande  Permie,  (  qui  ert  une  gran- 
de Ville  ,  belle  Si  très  commerç  mte  )  font ,  fur-tout, 
célèbres  pur  fes  Salines;  elles  occupent,  pendaut  tou- 
te l'ann<fe,  fo  k  80  chau<li<!res ,  dont  les  m  oindres 
ont  10  toifes  de  jjrofondeur.  Il  s'y  fait  une  gruide 
quantité  de  fel,  qu'on  tranfporie,  fur  de  grands 
Vaiflcaux,  t^t  ne  fervent  qu'a  cet  ufage  ;  ces  bi^timens 
ont  1*4  a  18  toifes  de  lonr,  nortent  7  a  S-o  hommes 
d'cquipaçe,  &  100  ou  120  mi.lepudes,  (  ou  pord~) 
c'ci>-'4-dire.8'-in  ou  1000  tonneaux.  Ils  n'ont  qu'un 
iieul  mât ,  auquel  ell  attachée  une  voile,  large  de  30 


brafTes ,  «jui  fert  k  remonter  la  rivie're  ,  cjuand  le  vent 
ell  bon  ;  on  la  defcend  ordinairement  a  la  rame,  afin 
de  tenir  le  b^timciu  en  «fquilibie  ,  &  de  le  conduire 
droit ,  le  gouvernail  n'étant  pas  affez  fort  ptjur  réûC- 
ter  à  la  rapidité.  Ils  defcendent  la  rivière  de  Kania, 
jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  fleuve  Volga,  <\\S'At 
remoment  pour  aller  décharger  leur  ftlaKifanja 
Nifna,  &  autres  Places  fituées  fur  le  fleuve. 

Le  Lac  de  Jamufowa  fournit  aufli  quantité  de  Sel 
aux  Mofcovites  \  il  eft  fitue'  dans  cette  partie  de  la 
Tartarie  où  habitent  les  Kalmuques.  Il  s'y  rctid  «ms 
les  ans  de  la  Ville  de  Tobol,  qui  appartient  au 
Czar,  20  a  2;  Barciues  Rudlennes  cpii  vont  char- 
ger de  ce  fel  malgré  roppolttion  des  Tartares  ;  auiTi 
Us  Marcliatids  n'y  vont-ils  jamais  qu'avec  uiw  ef- 
corte  do  aTCO  hommes.  Ce  fel  dont  une  panie  du 
I.ac  eil  couvert  en  forme  de  glace ,  fe  coupe  en  grai 
pains  qu'on  porte  par  terre  jufqu'atix  Bàtimens  Mof- 
covites, y  ayant  aflez  Itpinde  la  Rivière  au  Lac 

Les  Salines  d'Oell-ToegaJur  la  Dwiua,  fontpj- 
reillenicnt  très  conlîdt'rabies  ;  elles  ne  font  pas  ifloi- 
gnces  de  la  liviére ,  &  confilleni  en  quatre  ptiitt  ou 
luurcus  d'eau  falée  ;  on  tire  cette  eau  avec  des  efpèees 
de  pompes,  qui  dilUibuent  enfuiie  dans  des  niyaux, 

Îtui  la  cunduilent  juf^u'.uix  lii-uxdellinds  pour  la  cui(^ 
on  du  fel.  Civique  puits  ell  enclos  dans  un  bâti- 
ment d;:  bois;  ces  traire  fources  doimcnt  autant 
d'eau  tpi'il  en  fauJroit  pour  remplir  vingt  Salins  ;  tn 
il  (l'y  en  avoit  que  lîx  en  état ,  encore  ne  s'en 
feu  oit-ou  «vie  d'un  fuul. 

Chaque  Salin  cildau.  une  loge  pirtic'ili.'re;  vi 


milieu  de  chacune  il  y  a  un  fourneiu  fur  leq-iel  la 
chaudière  ell  placée  ,  ou  plûtôt  ful">endui:  avtc  de 
g-'oifes  perches  &  des  crochets  de  fer;  la  forme  des 
chaudière:»'  eil  quarrce  j  chaque  face  a  ptJs  & 
demi  ;  elles  font  de  fer;  on  y  fait  bouillir  l'eau pêû- 
dant  60  heures  entières  ,  J<  lorfque  pendant  tout  ce 
tcms  elle  s'éb ouille  trop  promtement ,  ou  y  ajothc 
de  nouvelle  eau. 

(Chaque  Salin  produit  40  Poets  de  fel,  ce  ijui  re- 
vient à  t-lli  livres.  Le  prix  ordinaire  du  Poit  de 
fel  eft  deux  fols  ;  on  en  donne  néanmoins  jufqu'it 
trois  a  Archaiigel. 

Cette  Saline  appartient  préfenlement  au  Czv. 
On  p'jut  mettre  encore  au  nombre  des  Salines  de 
Mofcovie,  une  longue  Bruyère  de  plus  de  T^Iieufs 
a'Allemagnt;  au  dc<;a  du  Volga  vers  le  couchant  « 
&  une  auf-e  de  plus  de  3o  lieues  le  long  dclaincr 
Cafpiesuie,  qui  prod>  ifent  du  fel  en  plus  grande 
quiiuiiè  que  les  marais  falans  de  France  &  d'Ei- 
pagne.  Les  .Mofcovites  en  font  un  très  grand  ua- 
Hc,  en  le  portant  l'ur  le  bord  du  Volga,  oùiîsl« 
mettent  par  grands  monceaux  jufcju'à  ce  qu'ils aj*nt 
La  commodité  de  le  tranfportcr  ailleurs. 

L'itle  d'Y\  ica  fur  les  Côtes  d'Efpagne,  qui  font 
baignées  de  la  Méditerranée,  a  d'abondantes  Salir-es; 
c'elt  celte  lile  qui  fournit  de  fcl,  non  feuletpem  »trt>- 
tc  l'Elpugne  &  une  partie  de  l'Italie,  mais  encort 
quelque»  endroits  de  Barbarie,  particulièrement  te 
Royaume  d'Alger.  On  a  s  ù  quelquefois  les  Du" 
de  Savoie  faire  apporter  de  ces  fels  pour  la  fourni- 
ture de  leurs  Etats,  &  fur-tout  du  Piémont. 

î  l:u::s'de":en 

S.^LINS.  On  nommoii  autrefois  'a  la  Rochcl'e , 
la  Cour  des  Salins ,  une  Jutifdidion  qui  y  fut  établie 
vers  l'année  i6jî.  pour  connoiire  des  diffctens  m6t 
à  l'occafion  de  la  polTeiMon  des  Salines  ;  &  il  f"« 
mis  lî  fols  6  deniers  de  droits  fur  thaqvieitiuid  de 
fel  ras  chargé ,  tant  dans  l'étendue  du  Bureau  de 
Brouape ,  que  de  celui  de  Rhc ,  pour  fers'ir  au  pa)"«- 
nient  des  gJges  des  Officiers. 

La  Cour  des  Siliiis  ('.it  ûipprimèe  quelque  tons 
nr'ri  v,  mi!$  le  droit  fnbfirtc  et;core  prefqu'cDtitf  1 
&  il  k'  r>^ve  a  deux  P<rficulicrs ,  dont  i'un  en  »  Ç 
Iclj  7  deniers  \ ,  &  l'autre  9  fols  lû  dciuerj  \. 


le 
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Ce  droit  i'acquiiie  également  pu  UtFttoçou  & 

par  les  Kifingc-rs. 

SAL.ME ,  en  Inlicti  Sainu.  Mefure  de»  liquides 
dom  on  (c  ïVrc  daiu  ta  O labre  Oc  ddus  UPoujlfe, 
Provinces  du  Royaume  de  N  jples. 


n'ayant  pas  befoiii  cuiuitn-  les  deux  Mires  4?iue  ps^ 
riliJpciir  en  fiire  U  poudre  à  t.  'Oii. 

Une  ."jtre  font.-  df  Saipûre  naturt.1  (^flui  lui 
diltttlain  dans  des  cavernes  ou  le  long  des  vickIls 
omrailles ,  s'y  forme  en  crifbiux.    On  i'appellt-  SJ- 


S  xlmu.  Ceik  encore  twe  mefuredes  gamu  doitt 
on  fc  fcn  k  Fliterme.  Le  Saime  eoadent  16  tomoJti 

6c  le  to.iioli  4  maiidcls  (oa  nuMidili^  loSaJflus, 
font  le  Ijll  d'Amîlcrdjiij. 

SALf  )IR.  Va-ifcii:  d.-  bois  où  Poit  garde  le  Tel. 
Les  f-"îi  !;.'CL;uiers  nomtiicnt  auiTi  le  Saloir,  vailîeau 
où  ils  faillit  !a  chair  dt^porc  &  les  iards  cja'ils  cou- 
pent ài  d.'bueut  en  rl.'ilies.  Ses  Saloirs  tout  ordi- 
dairemeut  die  boit ,  qu::lquefbis  ronds  ,  âc  quel- 
quefois longs  en /ôrnie  de  coffres  ou  de  cuves.  Il  y  a 
auflt  des  Saloirs  de  leire  cuite ,  dont  l'ouverture  ell 
ti«sliuiB«.  Lesàum  iklce,  le  contêrrent  raieuc 
dan«  cesd<nii<r»s  ma»  outre  qa  iU  fecatCsnt  aifô> 
ni'.  iu ,  ils  ne  loot  fut  cipabies  d'en  conienir  beiui- 
coup. 

SALO!?r7ES.  Amas  de  CA  .  ou  efp  'ces  de  meu- 
les de  i:  i  d.iimc  pour  en  taire  cuai  iierte. 

L'O-djiHiatue  de>  (ïjbiriJes  dJtViid  d'avoir  des 
Salor^v'i  plui  p.i;i  de  î  lieacs  d^s  GrsJiiers  de  la 
Feritiw'. 

On  nommâ  ainli  à  Nantes  &  dans  plufieurs  autres 
lieux  de  lir:t  igtie  ,  les  Ma{;a<ius,  où  les  Aibucbands, 
qui  fout  le  Conunerce  des  Svl*  «  ont  coutume  de 
mettre  A  cooièrver  l«iirsdiu  Sets.  Il  en  ell  pariJ 
dans  la  Pancarte  ou  Tarif  de  la  i^vdié  de  Naïucs. 

SALPETRE,  ou  SEL<P£TJi£tque  lesChymi^:- 

tes  a;ipe;!-j;it  \jtn- , 

fer.  Ccû  une  elpécc  de  fcl  naturel  ou  artifktcl  nés 
connu  &  d'un  grand  ufage,  luit  djii>  la  Chymie  , 
foit  pour  la  cotnpoliiion  de  M  pouJre  a  canon  ,  toit 
pour  la  ttiniure  où  il  eil  coiiipié  parni;  les  drogues-- 
non  colorantes,  c'eil-à-dirc.  aveciel'que.iej  un  pié--' 
pare  let  étoffes  à  ftre  inîlês«n  cottleitr. 

f  I  s'en  confomnw  encore  beaucoup  dans  les  ver- 
ftries,  pour  les  eaux-fones*  de  pour  la  faox»  des 


métaux. 


L«  Salp^re  naturel  ou  minerai  (a  tnmve  en  phip 
fleurs  endroits  du  Royaume  de  Pegn  &  aux  environs 
d'Agra,  dans  des  villages  pr<*reniement  deferts.  On 

en  trouve  au'ît  dani  qiiei'rjiiev  campagnes  le  long  du 


lia  Ml 

ifl)  celte  riviéfe  li  ianieule  , 
arrole  une  |iari;'-  de  ia  Mulcovie- 


Vol 


cjui  a^.'-es  aïoir 
Cv  du  Roy.iuiiij 


d'AllracJii  >  va  le  décharger  dans  la  Mer  Cai,  i*.nne. 

-f-  Le  Saipt?ire  naturel  ou  minéral  «  dont  p  «rie  ici 
PAiitcur ,  fc  trouve  en  grande  quaniité  dans  te  Ruy- 
aiiiiie  d,-  [k!iir«  qui  appariicm  au  grand  Mogol«  dc 
dont  Kima  eit  Li  VMie  opicale.  Il  y  a  de&  terres 
peu  cloignâfs  <bi  G  m^  j ,  «jiii  en  Ibnt  toutes  rem- 
plie";.  Les  Hollandois  ont  un  Comptoir  dans  cette 
Vil^w* ,  printj|ialen>eiu  pour  y  ralllmbler  le  Salpê- 
tre <ï;  1  A  iipM.jii  (  ui!  ')  Jiirii  ,  ")  c(i."n's  li.'C!'!  de  ce 
Royaii'ue.    li>  ont  cii^:a:e  uii  auue  (.oiuptoir  plus 
haut  fur  le  Gai)[;e  à  12  lieues  de  Patna ,  dans  une 
petite  Viile  ^pcilee  Cbla^rd ,  où  lU  font  purifier 
lemùiie  SdjKrre,  &  qui  eft  près  des  endroits  où 
00  rainalftf.  Tout  ce  Sjlp«ître  defcen  J  par  le  Gan- 
a  B<ng.ile ,  d'oîi  il  ell  diflribué,  par  le  moyen  du 
Cnmmerce  de  de  la  Navigation  s  diiu^tout  te  rei>e 
des  rnde«.    Lj  CotnpagtiieHoliandoileen  faïc  ap- 
porter ri    bf.uicoup  en  (loilande.    Oeil  lu  plus 
beau  S.i.'.".  îie  d;i  ;jioiiJe  ;  il  ert  blanc  >&  en  gros  fie 
beiuv  cniljijx.  /îvcî.  rAnicît  du  Commjlrce  Jm 
Ro\*->";s  vi-  ii:nx  !'f  ^  f>Ks  !>■'  >iom  de  Ci[.'fiptR\. 


deBrouage  où  Ton  6it  le  Tel  commun  en  Fraiiee» 
fournit  une  troiwme  efpcce  de  Salpêtre  nararel  « 

connue  des  Anciens  fous  (e  xiou)  de  Natrum  ou  d'./^- 
lutruin,  que  les  Dro^juillcs  appellent  comintui^ment 
Auiiais.  (J'eii  proprcniei  t  ce  qu'on  nonme  de  I* 
Solide  blanche,  yoyrz  Soi  /je. 

Auireiois  il  fe  faifoit  en  France  un  fi  grand  coni- 
nicrce  de  ce  Salpêtre,  qu'il  s'en  conlbmnioit  dans  ia 
feuie  Vi:iede  IWis  le  poids  déplus  de  dix  millions 
de  livres.  DnHiis  qu'd  a  ^té  défendu  aux  Mar- 
chands d'en  aune  veoic  ni  dVtn  vendre»  il  y  ell  de- 
venu fi  nxtf  qu'on  peut  prd^ue  alfiirer  qtrilnes^y 
en  trtntve  point  du  tout. 

Le  Salpe.'r  •  ir:. 'e,.!,  (lir-tout  celui  qr.'on  fabri- 
que d;;iu  i  Arfe,  ai  Je  l' iri* ,  u  :  les  A;arch  indî  E- 
piciers  é:<  Drocuiiîc  de  la  Vilîe  C^tl.-.  erviroiis,  & 
ceux  qui  en  ont  b-ejoin  ,  doivent  str  lournir,  fe 
fait  avec  des  matières  nitreulcs  ramaiiees  dans  les 
vieux  bâtiinens,  d;in>îe$  colombiers  tSc  au  milieu  des 
vieilles  démolitions,  en  les  leflivant  avec  de*  cen- 
dres de  bois  &  quelquefois  d'herbe!  i  àt  le  Salpêtre 
qui  en  provient  cil  raffiné  par  }  OU  4caiteS)  qu'on 
lait  palier  liicceflivement  parplufieurs  htflîves. 

On  hiî  donne  dMSfrens  noms  fnivant  qu'il  cil 
plus  ou  moins  rallîné,  comme  Salpâwe  debout- 
iage.  Salpêtre  de  ferre.  Salpêtre  commtm  oudo 
la  première  eau.  Salpêtre  rafliné,  &c.  Le  Saipêire 
de  la  iroilîéme  eau ,  qu'on  appelle  Salpêtre  en  gla- 
ce ,  &  qui  tll  le  plus  excellent  ,  ne  fe  vend  point; 
niaij  après  avoir  été  fondu  de  mis  dans  des  ton- 
:  iK  aux ,  fe  cotifirve  pom  la  compofiiioa  de  lapctir 
dre  à  canon. 

On  £ut  cncoiv  une  quatric'me  efpéee  de  SalpS- 
tre,  qu'on  nomme  Salp&re  en  roche  :  celui-ci  fe 
fabrique  en  le  Aiiàot  fondre  fans  eau  dans  une 
chaudiià-e  de  for  à  force  de  foti;  il  lên  à  faire  la 
pondre  la  plus  fine ,  &  celte  qii'on  doit  embarquer 
fur  la  mer. 

Quelques  Salpêirif  rs  prétendent  qu'on  peut  r^a- 
niiiier  les  terres  qui  tiiud.  il  fervi ,  m  iti  gardant 
quelijues  années  ,  pour»  ù  qu'on  les  conlerve  a 
couvert,  &  qu'on  les  arroie  des  écimies  &  des  eaux 
iiuiiiies  des  Salpêtres  qu'on  cuit,  ou  niêir.e  feulc- 
iiK'nt  d'uiine. 

On  peiR  vuirà  la  page  9|  du  fécond  (ome  des 
MoMirti  itjirtillerkf  la  nKUuf (tt  de  £iire  le  Salpê- 
tre Ac  de  le  rafliner. 

Le  bon  Salpêtre  commun  doit  2tre  bien  Aé- 
grailfe',  blanc*  foc»  &  lenMMnfcfaarg^  del!èl«pi'il 
le  peut. 


I.e  meilleur  Safpêcfe  ralHné  eil  celui 


dont  les 


cnilaux  idiit  les  plus  ]>eaux,  les  plus  longs  &  les 
plu-^  lart;cs. 

On  fait  un  grand  nombre  de  préparations  clivmi- 
ques  avec  le  Salpêtre  ,  «5f  entr'autres  l'ef;  nt  de  ni- 
tre,  l'eau  régale ,  l'eau  forte,  le  critlal  minéral» le 
fcl  polycrelle,  le  fd  antifUdt  Ou  contre  les  fidvnSi 
le  hcutre  de  iiitre,  Stt, 

Le  Sjifiir*  paye  e»  Frmue  Itt  initt  iemk  i 
tAifm  de  20  f.  le  ctr.t  fefant ,  à  fini  SHtàlTt  iipf.  Ù 
pour  eeux  de  fcrtie  4  ih:  cenformtmewt  au  Ttrtf  ie 
iiS6-f. 

Les  Jn-li  de  !a  Dcu.nu  Je   L\cu  f<,tit  de  .\  f  ^  d. 
Le  Salpêtre  naïuivl  fe  tire  de  trois  loties  de  pier-    le  cjuim.il  d'.omrune  t,ix.iiicii ,  6/9  >len  de  rè.ipti' 
tes»  de  noires  1  de  jiiuies  5:  de  blanches.  LeSalpc-    (Utim,  V  12  f.  peur  la  dndmt  quatre  ffur  cent. 
tre  qui  vient  des  pierres  noires  eft  le  meîllnir  , 


._?iili,tized  by  Googlê  _ 
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Fabmqui;  fct  AéWSAcR  nu  SAt  rEiRE, 

Dipuis  l'invention  de  la  poudre  a  canon,  il  s'tft 
l'mi  toujours  en  frui'Ce  une  très  grande  conlonima- 
don  de  S.ilpctrc,  mji^  les  {;uL-rri:s  comnmcllcs  du 
Jui  g  ti-^ni:  de  Louis  XIV,  l'invL'ntiun  Jci  borv.hcs, 
dis  carc  lifts  &  antres  feux  d'.iintice  ,  &  l;i  nombrcu- 
U  artilieno,  foit  d^-  terre,  foit  de  niJrine ,  joint  a 
t;nu  d\«rmes  prifijuc  innonibrab.vs  qnc  ce  grand 
Itince  a  t<jri;i:Mi'-  aé  obi:j;iî  d'e:iir;|tenir,  ont  obligd 
de  do  bicr  de  tripler  U  fibrique  des  S,*îp''ttei, 
enforti;  qiCM  lieu  de  IC"'^  rijilurrs  qui  Cf  f.ibri- 
q-.i  iiint  f'.ir  an  ,  :iv  (ni  l'^innée  1690.  on  a  \ \:  ries  an- 
n.e^  n'i  il  eil  f,nt  jufqii'a  4;o"0"d  livres,  & 
qit'inuc-e  c-nn.mme ,  la  ioiuniture  des  mag  illns  du 
Kui  a  luùjours  l'ir  k  j  wniiirins  5  à  ^^cooo  livres, 

L^irs  K[v''.,n  tCi  btfti'w  ijuc  d'une  enai.tiié  mi'tlio- 
erc  de  Salyi'tre,  on  nt  t  availie  tfie  llir  des  terres 
qui  orodnilcnt  faciieirt-m  ;  ce  qui  diminue  la  dè- 
ffnfe  ;  niais  qu  <uJ  la  faurnituie  duu  àrc  conlî- 
dér  ible,  1 1  bii,; 'i:{in  de  trav.iiUer  fjr  des  terres  tpii 
ddlineui  pea  de  Sali  Lirt  ,eii..  vi-t-  dans  de  plus  grands 
fraiK. 

En  l'.inn.'e  1700.  f(ue  les  magtfins  du  Roi  ctoient 
iem|«.:s ,  U  fourn'iuti'  fut  Ti'vluiie  a  a+or^^rxj  li- 
vies,  fur  qu  li  la  c  ir.fomr.iatiun  du  Public  pou- 
rnit  alict  \  ^tj^'T)  livrer.  La  paÎK  dont  on  a 
jouî  fjus  le  r^uno  de  Louis  XV,  4  encore  crnfi- 
dcrablcment  diminué  en  France  U  fabrique  dts 
S(Hn:"tres. 

Il  faut  oblerver  que  depuis  la  derniiîre  pncrre  pour 
la  fucct-ifion  d'Ef;jigne,  les  maçafins  du  Roi  ont 
tofijuurs  été  TiiCiiot  rcniplÎAi  de  Salp'tre  que  de  pou- 
dre ,  parce  que ,  outre  que  les  Salp Jtr-.-s  ne  craipntnt 
pas  les  accideus  ,  comme  la  poudre  >  il?  peuvent  fe 
confe-ver  dans  toutes  forte*  de  lit-u\,  fan  fe  jî  'ter, 
&  qu'il  eA  facile  quand  on  a  bcfoin  de  pouHre 
d'en  faire  fabiiquer  lors  qu'on  a  futËl'amiiieiit  do 
Sal;>ître. 

Aiitrefoi";  on  ^toit  perfmd'.' qu'on  ne  poovoit  fe 
pall'tr  dïs  Silp'trcsctrai.gers ,  &  en  ettVt  «n  en  cou- 
ibmnioit  beaucoup  plus  de  ceux-ci  que  des  S  <lpC  ire< 
Fran^viisi  mais  l'ex:iiîrienre  a  depuis  ftit  cotinuife 

Îme  la  France  en  ctoii  ir.épinfible  ,  .\  qu'elle  pouvoit 
eule  futîire  a  tous  les  befnin'.  de  l'Eiat  fain  '(re  ubli- 
pJe  d'en  faire  venir  du  dehors  ;  ce  <pii  ne  «H'Ut  Otre 
que  1res  avantageux  «  f  iiifqne  ce  font  les  fuietv  du 
Rni  qui  profuent  d'une  dépei.fc  qui  fe  tait  toute  ditis 
le  Roviumc. 

Le  Si-p<îtrei  comme  on  Ta  dit  ci-deiTjs ,  fe  tire 
des  terres  de  diffJ  eiUes  qualités  ;  à  l'aris  on  ei'.  f'it 
avec  les  vieux  ■  lairas  qui  proviennent  des  dcuio- 
litions  desmaifonst  pourvCi  qu'ils  foient  bien  fcur- 
ris  >  &  peur  ainfi  dire  calcinés  par  ime -humidii-- 
cUaude. 

En  Touraiue  le  tuf, dont  les  nuifons  {i'nt  bâties, 
en  foun  it  encore  f  .15  que  tes  plâtras  de  l'ari- ;  tk 
lorfrjiraprès  fj'iclques  années  cette  pierre  q>ii  elVtris 
tendre  eft  uf''e,elle  ef^  fi  pleine  de  Salpêtre  ,  qt-.-  les 
Silr'triers  trouvent  qnelquifois  plus  leur  com  pte  à 
tvbifirunemaifVin  a  neuf  ,  1'  ■  [.  .r.ent  pour  avoir  les 
matériaux  de  l'aiicieriue  :  amii  ell-il  certain  rue  la 
Toursineeil  laTrovincc  du  Royaume  qui  en  fournit 
davantai^e- 

Fians  io-.ites  les  autres  Provinces,  les  terres  dont 
On  tire  le  Salp.?ire  font  celles  de;  bergeries,  des 
cciliinibiers  >  des  cd.iers  &  autre;,  lieux  bas  &  hu- 
mides. 

Unattelier  nnnr  fabriquer  le  Silr'''tre  cft  onl'nai- 
Tcnent  cnnirofé  de  14  cuviers,  dii:'ofj$  en  ^  ranps 
de  huit  chacun.  Ce<  ci'.viers  fi»nt  riofés  fur  des  bancs 
^lev#«  cnviix>n  de  2  ''iés  dn  re7.-de-chaulT^e.  chaque 
envier  eH  d»  U  rf^ndeur  d'une  dennl  qi;e!i(;  avec  un 
trou  pu-dciroui  a  trois  doigts  du  fablci  pour  y  luet- 


ire  une  piilbtc  dt  bois  de  Vu  gronitir  &  lonr t.  i-t  ,'.1 
petit  iiu:ci. 

Aux  dvux  côtés  des  pilTotes  au  df  dnr^  d. 
font  deux  pei  ifi  billiits  de  bi!:s  de  < 
ce  1  as  ec  un  londeau  de  paille  tji..  . 
vicr  ,  pour  fcrilcnir  un  laux  loiid  qui  tnipethcqi.-,  1 1 
cendre  &  la  terre  ne  paifcut  par  le  trou  ,  (Se  • 
contraire  faciliter  le  paliagc  t  l'eau  qui  101. 
piliuie  dans  des  recettes  ou  peins  baquets  qui  kui  ai 
deli'uus  de  chaque  euvier. 

Les  lïrrc.  ou  iMaiias  dont  on  vcui  tirer  le  Sj  - 
pètre  ayaia  été  bien  baiiiis  av-.c  dv?  ni.ili'rt  ,  . 
en  remplit  chaque  cuvier  apièi  y  avci: 
vant   Uiis  envir<.n  tiois  LoUtaux  de  cei.. 
pour  retenir  l'eau  tju't'n  don  leiier  par-dellin, 
lait  au  haut  du  cuvicr  un  Lord  des  niûnes  teiii'. 
&  plâtras. 

Lorfqu  on  fait  un  aitelier  à  neuf ,  il  faut  f  1  r  ■  • 
fer  fur  les  huit  cu.iers  du  pieuiier  i. 
demi-quiues  d'eau  de  puns  ou  de  ris: 
fuite  la  inâne  eau  repaife  fur  Us  hv 
du  iecuud  ranc;  ,  Cv  eui'ai  fur  ics  huit  du  u  - 
me  rang. 

Cette  e.îu  n'eiant  pas  encore  alTe/  forte 
re  ce  c[u'<iii  îjjpelii'  la  ctiiti: ,  à  C.tufe  de  ii  1 
de  ratielier,il  f.iut  vuider  le.!>  huit  ^ 
micr  rang  ,  &  arrc.s  y  avi'ir  1  tniis  dt 
la  terre  r.cuveile,  y  fuie  icp;ilTvr  toute  ■ 
déjà  paiVé  fur  les  >4  ci  vieti.,  (Àiie  t:iM  " 
huit  ciiviefs  nouvellcn-.dit  remplis 
qu  environ  une  demi- queue  &  detniei  • 
nfimme  la  cuite. 

(^)uand  l'attelicr  n'eil  pas  nouve* 
palier  tJ  ir  jour  que  quatre  demi -qiiti.' 
2-1.  ciivivcs,  ftns  la  f  lire  palfer  deux  ; 
cuviers  du  premii'r  r  ing  i  ci  qui  rei;. 
m?nie  quaiuiié  de  cuite,  c'ell-à-dii e ,  uic  ikiiu- 
quiue  ci;  deP^e. 

Il  ftiii  c.bferver    que  tous  les  cuv: 
churent  tous  les  jours  des  (jncicimes  l. 
fl^'ill.es  itrrcs  ,  &  que   mus  les  jours  cm  y  u 
Ttnict  de  n'  iiviiits  1  fur  lelquelle»  on  f»)t  p  • 
les  quatre  dtnii-queues  d'eau,  comme  on  s; 
de  le  di;e. 

Lorfque  la  cuite  eil  tirée,  en  lametbotiillirc' 
une  chtuiiiére  pmdant  24  bturcs  ou  mrir.e  p.n  . 
jufqu'a  c-  qu'on  la  trouve  au  degré  de  cttir''n  qi  .1 
faut  qu'ille  ait  pour  fe  Cûngi  kr  &  fe  forn.cr  m 
S.thcire  •jriii,  Ce  qui  fe  coniicii  quai-.dellr  le  crn- 
pcle  aufn-îot  qu'on  m  met  quelque  peu  fur  utie 
alHette. 

Comme  le  terres  qui  pr()duifent  le  Salp'tre  p'"- 
duiftnt  au'T)  quai.tilé  de  feU  letitilrci  qui  fe  yr 

f>ttent^u  fond  de  la  ihaiidiére  pendant  qu'elle  ti:  1  1 
e  feu  ,  il  f  lut  asoir  foin  de  les  re:irer  avic  une  i.  - 
niuire,  Ck  de  bien  au:li  étutîicr  la  cuire  taiitqi' 
refle  fur  le  feu. 

Quand  le  SalpStrea  fon  dej^ré  de  cuiflbn,  on  ti!>; 
de  la  chaudière  toute  la  liqueur  qui  y  refte,  pou:  i 
mettre  dans  un  recevoir  de  bois  ou  de  cuivre  ;la  c.  1! 
liére  avec  laquelle  on  puife  la  cuite  dans  la  cli  n.da le 
s'appelle  de  fonufagelin  puifoir  ;  cet  inilrumeiuert 
de  cuivre. 

Après  que  la  cuite  eft  reftJe  une  deiîiplieurc  dans 
le  recevoir,  &  que  toute  l'ordure  qui  y  peut  l'être,  auf- 
C-bien  que  le  fel  qui  y  rene,f.  font  précipités  au  fctid, 
on  ouvre  le  robinet  du  rece\  oir  qui  doit  frre  !t  4 
pouces  an-deniis  du  fond  ,  i^;  l'on  taille  couler  la  li- 
queur dans  des  baiJîns  de  cuivre  011  on  la  laifle  juf- 
qu'a ce  qu'elle  foit  conpele'e  ,  cc  qui  le  fait  dans  l'cf- 
pice  de  4  jours ,  le  Salpître  reliant  crdinaireirciu 
attaché  autour  des  baHins  de  l'épaif  de  a  uu  ; 
pcticev. 

Comme  toute  la  cuire  ne  fe  corpélc  jamais  en- 
tièrement ,  il  refie  dans  les  baHim  après  la  conf é- 

laiiou 
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liiiuii  une  lor(e  de  liqueur  qu'on  nonmie  eau  de 
iiter.  Les  Sjipvtricrs  le  fer»'eut  de  ce  rt'iidu  coiu- 
»ie  ùt  le^'jin  pour  angincnier  aider  la  fabri- 
que du  S  t;p.lire ,  iiyajii  coûtuiiie  d'en  ineKie  un 
deitji  -  it-Ui  tui'  cli.'.cuti  des  lutic  premiers  cu- 
vii-rSf  apiè'>  qu'un  en  a  chatige  les  cendres  tk 
les  terres. 

Le  b.t  c^ire  qu'on  lire  par  cette  opération  il'eft 
que  du  >aipû:rc  L[Ut,&  il  en  faut  une  lircoode  pour 
le  ralliv-r. 

RAtFiNAGE    DU  Salpêtre;. 

Pour  faire  ce  ralHnagc  ,  on  mec  2000  livres 
de  SalpCtie  brut  dans  une  chaudière  polee  fur  un 
fouiiitau  ,  &  Ton  jette  par  detfus  environ  une  demi- 
queue  dVau  di  piiiti  ou  de  rivit'te  puur  le  faire  fon- 
dre. Quand  il  cil  fondu ,  le  ieu  fait  monter  au  def- 
Jiis  tiiic  Jcuint;  t'iuilf. ,  qu'il  faut  avoir  Coin  d'enlever 
cxaitvmcnt.  Le  iialpctre  bien  (îcume,  oti  y  jette 
environ  li  oiiccs  de  la  meilleure  colle  d"AiJgi«  terre 
pri'pari'e  de  la  manic're  fuivatiie.  On  la  fan  u'abord 
fondre  au  feu  dans  dix  pintes  d'eau  ,  iS:  iorfqu'etle 
cfl  bien  {"oiidue  &  bien  biiuilLaute ,  on  la  j.'Eted.tns 
xin  bailin  de  cuivre  où  On  la  m'.k  lung-tems  avec 
qu  ure  fvjiîx  d'eau  ftoide  dont  on  avoit  au^niravant 
ri.mj  li  le  biilin  ;  ciiluite  le  tout  le  met  dans  la  chiu- 
diciï  &  fe  remue  de  nouveau  avec  une  longue  t*- 
<ai))oi.-v  (-UI  doit  ^iler  julqu'au  iDudj  alors  qumd 
I  l  liqu-jura  repris  fon  boiuUon,  &  qu'il  s'y  ell  Jle- 
Vi$  UttK  écume  nciie  Ci  épaille  qui  eli  l'ertlt  de  la 
Ciilie  ,  On  i'l  timie  tx.;dcmciit.  Ln;-n  pour  bien  dJ- 
f;raiirtr&  deii'i.er  le  Salpêtre,  ou  j-nii;  daiu  la  chau- 
dière de  i;ouvel;e  eau  a  4  ou  j  reprifcs ,  qui  excite 
une  fecoiiJe  ^cuine  blaiiehàire  qa'il  faut  au  It  con- 
tinuer d'oter.  L'e.iu  qu'il  faut  mettre  fur  un  ralbna- 
ge  de  S.(lpJtre  de  2:^00  livres  pcfantt  peut  aller 
en  tout  a  deuv  dcmi-qjKues. 

Après  que  la  chaudière  a  ce(K  de  pouffer  fes  écu- 
mes ,  on  la  laillc  un  peu  bouillir  ii  ci  tir ,  puis  on 
tire  (e  S  tlpctre  liquide  avec  un  puifoir  peur  le  niei- 
tic  dans  des  baHir.cs  de  cuivre  qui  ont  chacune  leur 
couvercle  de  bois  ,  &  qti'on  éioupe  réguluTement 
avec  de  vieuv  linge  j-our  emp'clicr  l'air  d'y  entrer. 
Qu;ind  il  y  ei\  reitif  pendant  quatre  jours.!  ce  qui 
fiirtîi  pour  t  n  f.iire  la  crirtaiil^;ion ,  on  découvre 
les  bjffMie^  iJc  l'tjn  en  vuide  l'e.iu  q;ii  fe  trouve  au 
niilieu,  après  quoi  l'in  met  IcSAlpCire  en  iVofitrur 
des  recettes  p;.iidaut  12  heures,  puis  on  le  bat  & 
on  le  ferre  dans  les  magalir.s. 

Pour  ntettre  le  Salj^cire  de  deux  cuites  en  trois 
dites,  on  en  met  pareille  quantité  de  aoco  livres 
dans  une  chaudière,  en  obfervant  les  mêmes  cliofes 
qu'on  vient  de  dire,  avec  cette  différence  feulement 
qti'iin  ne  met  que  ^  onces  de  colle  au  lieu  de  t2. 

Il  y  a  des  rahtieurs  qui  fe  fervent  de  fel  arnioniac, 
de  bl  iiic  d'rcuf,  d'alun  &  de  vin  tis;rc  d.ins  leur  r.tf- 
lînage  ,  mais  on  a  obfervd  |  ar  bviticmip  d'exp.'- 
rieiices,  qtie  la  colle  d'Angleierrc  cA  plu\  propre 
k  déf-r.iil.'er  &  d^lHiier  le  Salpêtre ,  que  tous  autres 
îli/TtJdieiis. 

Comi;ie  il  rei]<f  beaucoup  d'eaux  des  ralSnages,& 

SuVIIesfoni  ordinairemeni  c!i  trgées  d'un  cinquième 
e  leur  pefjuieur  de  S  ilp'tte,  on  les  fait  bouillir  de 
nouve.iu  pour  en  tirer  ce  réiidu ,  ce  qui  produit  un 
S.-ilpètrc  brut  alfez  boiii  on  en  lire  aulH  quantité 
de  fels. 

Pour  mettre  le  Stlpi^trc  en  roche  (  on  fuppofè 
toujours  que  rorération  fc  fait  fur  î-^r.o  livres  pe- 
£int  on  fe  (ère  d'une  chtudiérc  de  fer  fondu  ,  où 
le  S;dp.'rre,  par  la  vivacité  du  feu  qu'on  allume  def- 
fous,  fe  doit  fondre  tout  feul  &  fins  eaui  c«tte  fa- 
çon ne  lui  ét.int  donnée  que  pour  en  chafTer  toute 
i'humi(^ité. 

Aorès  CTu'll  ert  Tendu,  il  fe  fait  au-defFus  une 
crL>'^te  d'écume  qu'il  faut  ôtcr  avec  une  pC'c  de  fer  j 
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on  puifc  enfuite  le  Salpêtre  liquide  "avec  i:n  puiloir» 
&  on  le  met  dans  dev  bailins  de  cuivre ,  dont  on 
met  le  fond  fur  des  recettes  ou  bjcque:s  remplis 
o'eaii  froide.  Quand  ils  y  ont  relie  pendant  lix  ii.u- 
res,  on  en  tire  ie  Salpêtre  qui  s'y  trouve  forme  en 
pains  d-s  la  grandeur  <k  de  la  f  nue  des  ba:lins  ,  de 
après  que  Ces  pains  ont  refrcuji  durant  tro:s  jours» 
on  lis  calfe  tn  morceaux  avec  une  iiialfe  ou  gios 
marteau  de  fer;  enfuite  de  quoi  un  feulbiice  dans 
des  tonnes  ordinairement  de  çco  livres  chacune, 
pour  être  envoyées  dans  les  moulins  à  pouo're,  où 
on  les  employé  k  la  compofitiun  c!c  la  poudre  à  ca- 
non ,  ainJl  qu'on  l'a  dit  ci^dclfus  à  i'.'irticle  de  la 
PouDRt.  l^Byfz  ctt  Article. 

Le  Salpêtre  eu  roche  ne  contient  aucune  humidi- 
té', &  Cette  façon  eft  excellente  pour  les  Snlpêtres 
qui  dui\'ciic  longienis  relier  d^ns  les  magafins. 

Les  deux  raflin.ige.s&  la  refonte  en  rûche.cmpor- 
tent  un  tiers  du  Siipêtre  brut  en  pure  perte;  cnfor- 
te  que  ICO  livres  de  Salpêtre  brut  n'en  produifent 
que  66  de  raliinJen  trois  cuites  de  en  roche. 

Il  n'eJl  pas  permis  en  France  de  fibritpierdu  Stl- 
pêtre  fans  la  pcrmiJf-on  du  (yraiid  M.»iire  de  l'Ar- 
tillerie :  ainlî  'a  chHq'.ic  rem  uvellemeiit  de  bail  le 
<jrand- Maître  d-livrc  une  cûmmii.'ioii  générale  à 
Une  des  cautions  du  hait,  ik  plulîvurs  comnnllions 
particulières  de  S  tlpêtriers ,  les  iionis  en  blanc  pour 
être  remplis  far  le  CommiU'aire  fjénéia!,  lequel  a 
inl'pcdiùn  fur  eux  6c  pouvoir  de  les  révoquer,  lors- 
que ceiiX  qui  en  font  pourvfis  en  ;ibuieiu  ou  fibri- 
quent  de  n:éch  mt  Salpê-ire.  Vuytt.  ci-ttiirii  F ArtiiU 

dit  S.AIH  t  u  t  ils. 

Dipartement  où  le  Salpêtre  fe  f^Lriiiue  en  Ftantt. 

Il  y  a  en  France  juC']u'"a  trente  Dcpartcmens  où 
fe  fabriquent  tour  ics  Saipêrrts  du  Ro>-aume,  favoir  : 
Paris,  Orléans,  Sauniur,  Tour>,  Ciiint>n ,  Clûiel- 
lerault ,  Bourges ,  Bourdeaux ,  Bayonnc ,  Touloufe, 
Montauban,  Monti>eîli;i ,  Perpignan.  Marfcille» 
Avignon,  Lyon ,  Grenoble  ,  Befançon ,  Dijon  ,  Be- 
fort,  Brific,  Meiz,  Verdun,  CharVviilc,  Chalons, 
La  Fere  ,  Amiens  ,  Valenciennes ,  Donay,  Rouen. 

De  ces  trente  Départemeiis  il  n'y  en  a  que  18  qui 
ayent  des  Kafîneries ,  dont  la  moitié  font  du  nom- 
bre de  celies  qu'on  nomme  grandes  Kaiîneries  ,  & 
les  autres  ne  font  que  des  f  etiles. 

Paris ,  S  nimur  ,  U^iurdeaux  ,  Touloufe  ,  Mont» 
pellier,  Pcrpuîuan,  Mai h  inc  i  Lyon  &  Ccfuii^Mt, 
font  grandes  Rifineries.  B.iyonric,  Briûc,  Metz, 
Verdun  ,  Churleville ,  Ch  lions ,  la  l  ere  <k  AinienSf 
ne  font  que  du  rang  des  uctiics. 

D  iiiv  les  pnndes  Raiineries ,  outre  rafinage  des 
Salpêtres,  il  .s'y  fait  aulJl  duSalp'tre  brut. 

Le  produit  de  tous  les  TJépartcmens  monte,  aun-x: 
commune  ,  'a  i^^-^rm  liv.  pefint  de  S.tlpêire,  dont 
P.iris  feul  fournit  preffue  7A'!Ojo  Itv.  Siumur 
2VCo'TV,  Tours  1 10-;^,  Chinon  JrOOO'^,  Bourdeaux 
lîcoofl,  Toul  ufe  atii  int.  Les  auer'.-s  Fabriques  ne 
vont  ordinairement  que  depuis  3:ro  tiv.  jufqu'k 

On  donnera  ci-,iprès  IVt.it  de.s  Sîlp*trier$<jiii  tra- 
vaillent dans  le  Département  de  Paris,  le  nombre 
de  leurs  atteliers  &  le  produit  de  leurs  Salpêues, 
Voyti.  t Aniilt  fuivant. 

Commerce  du  Salpêtre  a 
Amsterdam. 

Le  Salpêtre  le  vend  'a  Amrterdam  au  quintal  de 
100  liv.  en  banque  :  fa  tare  tft  fur  les  futailles  ,  & 
pour  toute  dedudiion  i  pour  ico  pour  le  promt 
payement.  Son  Prix  eft  de  2?  florins  le  ouintal. 

SALFETRIFR.  Ouvrier  qui  ram  'ire  les  matiè- 
res propres  'a  fùre  du  falpêtre  ,  qui  les  leflivc.  qui 
les  cuit,  ou  qui  ralbne  le  falpêtre  quwtiil  cH  f^it. 

On 
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On  appelle  aufll  Silpîtricr  V-  M  irch  md  qui  1 \  enJ. 

I.  V  a  à  l'itit  une  efp-'ce  de  C.oiiimunH.nc  dt; 
Si,  :iiltSi  qui  prciin-ut  la  cpi «liic  di:  S.i;,î."irii.Tï 
<l.i  Roi  pour  U  cônù'.Y.oii  des  f4l,i^'uc»  de  Frduse 
puur  le  ft-rvice  d^-  S.  M. 

Cgiie  r.ommunaua  n'a  ni  Lettres  Pitentes  «Té- 
rcLl!:  n  tu  Corps  de  Jurande ,  iii  Suiuts  qui  leur 
aye.it  ét.'  doiinis  par  lc\  Rois,  ni  apreutiffjge ,  ni 
chef-d  'xjvrf ,  m  m  litrife  :  chique  particulier  qui 
veisi  ctre  te^\  n'i  befuin  que  d'une  CommifTioii  « 

aui  lui  eit  déiivrJe  par  le  Cominiiratre  G^n^ral 
es  pondres  Oc  <aip!tres  du  Départemeot  «te  Paru* 
ft  qni  4oit  Être  «arégiftnie  au  Grrffa  da  Bailliii|e  tft 

Avant  le  milira  du  XVIt"  MO*  il  ne  ^«fioit 

peint  parle  de  R''g!emt::it  çdn.'ral  fjni  fixât  II 
difttp'uii;  des  S  il-,iéuiors  cnti'.iix;  Ôi  ceux  qui  é- 
toi.T.t  alors  |l<■l:m^sde  CoTinirnc-is  fc  contcntoieiit 
d'LpblLTver  niUv:  nul  ks  OrJonu.iiicirs  anciennes  fai- 
tes par  'ses  R  lii  Vi  •.ii;ni,  '  ChirliisIX.  AcBennlV. 
fur  le  fut  despouirt'î  lï;  T^lp-'ir^rs. 

Ce  déhw  de  difcipliiie  ,  qtii  jetioit  fouvetu  le 
trouble  A  Ij  divilîon  p.irmi  eux  ,  l--s  aya>>t  engdgé 
i  coiivtfiiir  de  qj-  'i;^uis  articles  de  R'iglemeni,  ils 
leur  ilojmjrciu  le  nom  de  Statuts  ;  &  pour  leurtt- 
trfly.i^r  plus  d'aatorné,  ils  en  reffuirent  Tenrégifif»-' 
l»?[Uau  Grefiv  du  Bailliage  du  ('hiiteaiu  du  Louvre , 
AtillvrW  *  Poudtes  &  SaipStres  par  tout  le  Roy- 
aunte  Fr  irce  ;  ce  qui  Ait  exifciité  le  ii  du  mois 
de  Mii  id't.i  fur  te  confentenicnt  du  Procureur 
AuR  m,  \  .le  l'OrdumaiwtdB  LientHum  GkiSttk 

a-i'i  i  \S  litli.ve. 

Tu'  ?:  itii's  crnfil.Tit  en  vingt  articles. 

Pat  ie  itr  l  i  C  laimun  iutc  ,  iioiir  tenir  la  nuin 
k  rexi.MMon  de?  tincienaes  Ordoun.mc^is  fur  le  Cut 
de  S-i.,.."a-e$ ,  de  VLi  1er  à  c-lte  de  ce  iu>uveau  RtS- 
gleraef.t ,  e'tiMit  un  Syn  lic  Bc  quatre  NLîttti  ft 
Girdest  qui  tous  daiveut  demeurer  deux  ant  en 
charae  ;  enfime  fiânntoliis  que  Ptaedi«ii  du  Syndic 
ne  le  lÛlb  aoetam  Ittdnrc  ans  ;  &  que  denk 
Mjhrei  &  Gardes  Ikoîent  &m  cKtque  ann^  à  la 
place  de?  d  u--:  plus  ar.ci'.  ns  ;  les  uns  tt  les  autres 
en  l'Auditoire  S;  fidr-d;vaiit  le  Bailly  de  TArtilletie 
ou  foi)  Lit'iitcnjnt. 

Les  vifucs  doivent  fe  fjifc  par  le  Syndic  &  les 
quatre  Gardes  y  mais  feulement  de  l'ordre  du  Com- 
tniHkire  Général  des  Poudres  &  Sil|2tresi  &<tvcc 
luî«  ou  avec  une  prrfoune  rrt-pof(fe«le&|liRtt 
toftjours  accompagne'  d'un  HuilHcr  ou  antre  Officier 
de  Jul^icc. 

Fax  le  a,*  article  Sainte  Barbe  eft  choifie  pour 
Patrone  de  la  Commnoanté ,  &  l'^leâion  des  Mal» 

tm  de  h  Corf'iirie  elt  r<5glt!e ,  daus  laquelle  n« 
peuvent  Ccreret; lis  que  les  Salpt'tiiers  &  les  Officiers 
de  PArtilIcric. 

Le     ordonne  qite  de  qu'iiziine  tn  luu'  tous 

le»  îalpêtres  qui  leront  f.tus  tic  fibnquLs  y.ir  ks 
Salr<?triers ,  K-fi  nt  roti-.'s  duis  It's  miii;,uiiis  du  Koi, 
de.r,  rc'.  au  Comiiiill  ire  GJii  ral  ,  pour  ûre.  p.iyL's 
liiivant  le  j;ri\  qu'il  en  fitera  à  proportion  de 
leur  bouté  &.  qualité  :  Se  défênArs  font  faites  fous 
peine  de  conlîi'cation  des  aiviers  i  d'une  amende  de 
4'>  liv.  parifis ,  ^  d'ctrc  privé  de  b  CotnmiflïOn  « 
de  vendre  a  cTautres  qu'au  Roi  »  ou  receler  aucun 
falpùtre,  foit  despremiAes  coiies«  dit  du  raffiné  « 
fout  quelque  pràene  que  te  Ibk. 

Le  4*  article  donne  pouvoir  aux  Sindîe  &  Gar> 
des  de  vifitcr  les  Silpêtres ,  foumeaiK  >  diandi^res* 
melttres  acheter  les  cendres ,  dtc.  &  en  cas  de  éé' 
fefluofiiiî ,  df  le  i  l  lir  conduire  '«  l'Arfenaldc  Pa- 
ris, ti\ii  crcife.'  Ifur  noces  veibal ,  pour  en  rire 
r>-ior;é  n  ir  devi'it  les  C^lViciers  du  Bailliafc,  &  les 
Dilinqmns  ci.nriwrt'^  \  l'amende  de  8  liv.pariGs  , 
&  leur  CommirHoii  révoquée. 

Le  j«  rcgie  le  nombre  des  hommes  que  chaque 
SaipSuier  poom  cnvoyerà  kndwiclM des  ictte* 
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propres  à  faire  le  f.ilpêtre ,  à  favc  ir  de'.iK  fonr  les. 
aiieliers  depi.is  8  jutcii'à  ti  ci.\ier>  de  culte,  & 
feulement  un  pour  ceux  depui".  2  iiifqirli  y. 

Les  7,  8,  9,  10»  11  &  it>' articles  contien- 
nent un  Règlement  poux  la  fouille  &  fenlévement 

des  telles. 

Le  12'  pLirÎpdts  Aifembléts  des  Syndic  &  Gar- 
dât ,  qui  doivent  fe  faire  tous  les  quii  ze  jours  »  le 
iamcdi  a  deux  heures  apris  midi  i  dans  la  m aiion 
du  Conitnillâire  Ge'ntTral*  pour  viGier  les  Salpêtres 
livrés  pendant  la  quinzaine*  de  rdiute's  par  ledit 
CommiiTaire  %  pour  ca  Sure  le  prix  paye  fui  TdlW 
maiioo  qu^ils  en  feront }  &  en  cas  de  deux  man» 
vaiTes  liviaifons  fiiiies  de  fuite  par  le  même  Salpc- 
ttteTf  ilaft  ordonné  que  fon  atielier  fera  fermé  ,  & 
.  fil  Conmidlon  revoque'e. 

Dans  le  Tj  les  cuviers  des  attcliers  (ont  ordr^rnés 
d'une  cr.iud.  ir  <.•'<  1: ur  écales  ,  à  1,1  v.  ;.:,i.r;  du 
Coniui.llaire  G  iiér^tl  ,  iSc  qu'ils  feront  niarqiu  s  aux 
armes  de  l'AnilIcrie. 

Il  ell  traité  dans  le  14,  1  j  &  16  du  pri\  des  cen- 
dres ,*  qui  fera  réglé  tous  les  trois  mois  par  les  S\p.- 
dic  de  Gardes  ;  des  mcfurcs  à  les  acheter ,  qui  îe- 
roJU  étalonnées  aux  armes  de  l'Artil  crie,  &  déli- 
vrées aux  Salpêtriers  par  le  ni2mi:  Ccimniffaire  i  dea 
Vendeurs  &  Marchands  descendre!)  qui  ne  pour- 
ront Ctre  débouchés  les  uns  aux  ai:tre$,nonpliif  qtie 
le:>  Compaq  nons ,  qu'on  ne  l  ourr a  prendre  fans  la 
peimiifion  de  crux  chez  c^i  Us  aui  ont  ft  rs'i. 

Le  iS*rx.'  l'heure  du  ii  ivjiU  deptiis  Pâques  i'uf- 
qu'a  la  S.  s.i  ,  '<  ccn  r  t!:c<.r  a  ^  Ktt:rt.^  du  rra- 
iin  jufqu'a  7  dw!  loir  ;  &  depuis  la  S.  Rémi  juf- 
qu'a  rai,i;es,'a  ouvrir  PatMlicrt  depvis  dhransda 

luai  n  jiiîf^it'k  6  du  foir. 

Eu  'n  le  ao'  dernier  contient  attribution  de 
toutes  iff  conteOaticus  au  fu;ei  ^tfdiis  Siaiitis,  à  la 
Jutifdidlim  du  Baitliupe  de  rAmilerie,  fous  }  cinn 
d'amende  &de  privation  de  liut»  charges  &  com» 
miflîons  contre  ceux  qui  fe  pourvoiroknt  aiUturs* 
de  ordonne  qne  kfditsMaïuu  y  fanient  enrégillrâ. 

Les  laflTumens ,  ootîb  9c  utencilcs*  dont  lé  fer- 
vent les  Salp'triers  pour  la  Fabrique  des  SatpStret  « 
fort  des  mafTes  ou  marteaux  pour  battre  les  terres 
&  plâtras,  d'autres  ptur  icn  pe  le  Salpêtre  qu7nd 
il  ell  en  roche  ;  des  cuviers  pour  faire  les  ItfTves  J 
des  buncs  pour  foûtcnir  ks  cu\  ier'  ;  dei  recettes  ou 
baquets  peur  recevoir  les  cuix  a  mcfute  qu'elle*  cou- 
lent }  d'autres  pourflMttre  le  ftlpêtre  à  l'égc&t:.  Des 
chaudières  de  cuivre*  dVitrcs  de  fer  fondu  ;  des 
écimioircs  île  cuivre  &  de  fer  ;  des  puifcirs  de  cui- 
Tre«  des  KCevoitsde  cuivre  onde  bois  »  des  baflîns 
anlB  de  cnivie^  Inkvna  avec  iw  couvercle  de  bois* 
les  autres  fîîns  couvnde}  tus  feameaupour  le  laé^ 
f  nage  ;  des  cinoderons  de  cuivre  pour  taire  Ibodr» 
la  colle,  dont  en  fefert^a  raFner;  des  balances  pour 
pcfer  leurs  marchandifes,  enfn  des  feaux  pour  jct- 
ler  fur  Us  (i.viers  l'eati  des  Itfl'ves.  Tt  iis  ce.s  irltm- 
meas  ioni  expliqués  à^m  leur  ordre  alf  hebétique. 

JJur  ^  Sàlfiuun  md  trtnnùlUm  k  U  Fthritntt 

du  mmèfÊ  ^MuSm  ^u'ilty  m,  &  deU  fumikS 
de  SmJpttre  ^u'ik  frt  tmt,  annie  tmmmttftKndt 
à  tArjnud  it  ttut  C^pitMe. 

\a  Communauté  des  SalpStrierr  de  Paris*  dont 
(m  a  donné  ks  Statuts  ci-dcfl)»*  re  paflë  foiéw 
ordinanimeat  le  ncn  bre  de  26  MtAves  en  Veuvea 
da  Mattres.  Ils  oi:t  tmr'nix  tous  32  attcliers;  ta 
pifipnt  iii*cn  pyant  c{u'un ,  &  d'autres  en  ayant 
deux  &  même  l'-.iiqi.'j  qxmrre  :  ils  font  année  coni> 
munc  T7?Tro  liv.  ce  Stdpeite. 

■A  S.  Pénis  il  y  a  du  x  iitteliers,  à  Mrntes  au- 
tant ;  'a  lacry,  Pci-ioiie ,  Mtaux,  Vilir neuvr-Ie- 
Hfii  à  l'n  tciiiv,  chacun  vn  ;  'a  Villiers-le-Bel 
trots,  k  Aigciitiuil  vn«  Si  Carriérc-fut-Bois  deux, 
à  Sniennect  Nogcntfui  Maimei  Livty*  Montreuil , 
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Dimmaitini  chacun  un  ;  a  Tr4bjildon  &  CondJ, 
deux  ;  à  Triel  <k  Moatiou  «  chacun  un  i  laiùi  k  Pi- 
qiiepus  troi*.  Totti  cet  atMlicn  de  la  Gàiéiaiit^ 
fjtit  en  touc  rty  qui  pcnveot  donner  par  an  envi- 
ron itSâro  milliers  de  Salpêtre. 

Le  total  des  attelien  d«  l'aris  4c  de  fa  GJnécalitil» 
monte  a  atteliers  ,  &  le  total  d«  SilpètreS  qu'ils 
fabri-jiKnt ,  k  miliieis  par  aiuiée. 

SALi-Kl  RIKkE.  Lku  011  i  on  tait  le  Silp'tre. 
la  Sil;xtrK're  Kuy.ile  de  .'Atluul  de  l'.-ïr.,,  Lit 
une  des  pius  belles  df  V.  ince.  0.1  lie  «ioMiic  gu.  rcs 
le  nom  de  S-UnCui-'cv  qu'aux  grands  uutUiers,  uù 
il  y  a  un  ii'inibic  tcr.lici.  i.<b;c  i\'  c.vicrs.  L.s  au- 
tres o'anrt:;.  m  rim'-'i'.ii.eiit  Aiitlur  ,«  îsa;] -"îire. 

SALSKPAKEiiXEt  ou SAKClii'AK tlLLb.  l'Un- 
te  qtn  crak  dans  la  nouvelle  Eipagnc,  au  xvie>wiciue 
&  an  pefoo  «  &  tjrfoo  tigpom  auii»  de»  ludes  Oueo- 
tales.  ,         , .  , . 

La  d  -'b  luclie  do  l'un  &  de  l'autre  fexe  ne  fait  fai- 
re qu'un  iropgrdiid  comincrce  de  tctic  drugue,  dont 
le  principal  ufage  cl  d\mrLr  d.uis  Its  ûccudioiis 
&  les  ptifanes  qu'on  dûi.uc  pi.iji  ies  nuiaciio  It- 
orettcs. 

*  Cette  plante  fe  pUit  dans  les  lieux  humides  Ôi 
marécageux.  La  parue  de  la  pianie  qu'yi.  employé 
dans  les  remèdes  «  ell  U  racme ,  ou  ptutJt  âv»  ûran- 
diesde  neines«  qui  foi»  très  iouguait  &  qui  out 
phlGean  aunes  «  grolfes  comme  tieai  joncs,  ou  des 

i>liiines  d'oie»  pliantes*  fiexiblcs  caue.ée*  «un»  hsur 
onpiietir.  dont  IVcorce  uiinfie,  i.xtericui«tnent 
de  couleur  roulliire  ou  de  cendres.  Souii  Cvtie  écor- 
ce  ei\  une  fubll  \  1  b  a  i  h--  ■>  i  .rineuic,  un  «nar- 
mie,  molle,  «S:  qui  le  r^-uut  aiieijn.ni  en  une  peme 
poii'Trjre,  qii.4  id  01  l,i  trote  v  trc  .-s  vl  ii  ,;s,  .jm 
rdlembîe  a  i'Aginci  d'un  goai  mu  i>.it  ^.^u  , 
un  peu  amer.  Se  qui  cepenja..t  u  cit  pasdiia^^i^auie. 
Le  coînr  de  I*  ricira  e  t  il^neuK,  UiU ,  puai.l «  & 
(lifl'cile  'j  rom-re.  li  lurt  plulieurs  de  C«;«  bnuiches 
d'une  mSme  lîite  ou  d'une  racine*  trtiiisverûie- 
in*nt*qi]i  eAde  la  groireiir  d  un  pouce  dcêcaiU 
leufe.  Ses  branches  raniiH-nt  fur  ta  terre ,  ou  s'aïu- 
chent  le  lone  de*  arbres ,  con.me  la  vifiuc-vierye  } 
fes  feuilles  font  lo.  :  u  n  ,  étroites,  divilve»  par  pju- 
fimrs  nervurei  ,  c<  Junc  couleur  verte,  du  bas  de  (- 
qiielii-.  fortent  de  me.uis  li-tis  'i-ii  l.  rv.,,t  Cou;;i-.e 
d-'  crdc'Tït-!  pour  1  >  tenir  jiius  tci;in;  mi\  aiUits,  au- 
tour delquris  elle  s'ei. tortille  ;  rl.u:>  b.4.1- 
ches  en  forme  d'étoiles ,  Cic  les  huits  roupies  un  peu 
aisFeleis. 

Il  y  a  nne  autre  efpécc  de  Salfepareille ,  dont  ies 
fiUmens  delà  racine  (ont  plus  gro>,  Oc  qu'on  djjpel- 
le  SalfepateilledeMahgnan*  llle  fiirU  (Jùie  duBre- 
fil  dans  le  Continent  de  l'AmÀîque  méridionale  pof" 
fédéii  par  le«  Portugais.  Elle  eit  moins  botute  que 
la  petite  dont  on  vient  de  jwrler. 

I.a  Saircn.triilli-- qu'on  nomme  de  Mofcûvi.',  & 
qui  peut-être  cil  la  tnCnie  que  celle  de  .Suii.iain  , 
mais  dont  lei  r  icir.es  Ibut  encore  plus  grolies»  n'eik 
bonne  qu'à  brDIer. 

Il  vient  dé  Hollande  de  ta  Salfepareille  en  pe- 
tites bottes  couples  par  les  deux  bouts,  qui  ne 
vaut  guéres  mieux.  Cdte  qu'on  apporte  d<  iStar- 
feiUe  aulB  en  bottes  mais  ipii  fout  plus  longues  & 
d^me  couleur  rougeâtre  par  deflus*  n'eft  pas  efti- 
niL<e  de  bonne  qualité  par  ({tielques  Drogutfies; 
triais  d'autres,  &  particutiéreitient  Pomn  dans  Ton 
Ififtoirr  lÔK'rJf  des  D<a  -i-(s  ,  ne  la  iri'iivcnt  point 
diftlVeiuc  de  la  vcrinbie  Sallepareilie  d'Ei';!  n:ne. 

La  bonne  Salfepareil  e ,  ciuro  les  qu'Inès  <J  :  la 
COltleur  dont  on  a  parlé  dans  la  defcnption ,  don 
Stre  fe'che,  en  longs  fîlamens,  facile  a  léodre  en 
deux,  dont  en  ta  fendant  il  ne  (brte  point  de  poul- 
fifre,  &  que  bouillie  dan*  de  l*ean»  elle  la  fende  li- 
ne couleur  rouge. 

_t  Le  DOm  de  StûfiftrmUt  *  on  SmfipsfeUlt , 
^    DiSisH.  dt  CUKmtnr.  Ton.  IIL 
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vient  du  root  Z^iff^iptriSa ,  nom  que  Ifs  Efpagnols 
ODt  donné  H  cette  pif  te  médicinale  de  l'Amérique. 
Il  eft  compolS  de  cl.-.iv  mots  qui  lignifient  en  ieur 
langue  Ranct  fwi  rr/|î-w  V  i  unf  ff'ite  vigne  ;  ctîctili- 
vement  cette  plante  q  n  cil  epineulè  àc  qui  traîne 
comme  la  ronce,  forte  des  vrilles  OU  tenons  de 
mSmeqne  la  vign!:,  A  qui  l'attachent  comme  elles 
a  dts  pi:iii:vs  iiiri  !.■-  qui  lui  font  voifines.  Mr. /-*- 
w.rrv  s'ell  iiotn;  ilif  cette  (^linioli  gi^ ,  en  difant  , 
tjueicsdtun:  itiimev  mois  fie  ce  nom  vieiineiit  des 
Indii.-ns.  yoyez  Jen  DuhanirarTf  des  Uroinci  à  f  Ant- 
cU  Je  SARSAI>.\RtI  V.K  ,  EJil.  .CAni/lfrd. 

.Vir.  X*f*ry  s'etl  aulli  ttoinpt'  en  dilant,  <j«'««  ^7- 
porte  dtla  St^ep.nc'U  dn  Indes  Oritn:<iIeii  de  tniîM 
^«'«M  en  i^pcrte  de  CAmirùpt.  C'eil  une  plante  qui 
y  eft  totalement  inconoue. 

II  cft  vrai  qu'il  y  croit  une  efpece  de  JiMf/ifXt 
fur.  tout  dans  le  M.ilabar,  que  les  PortnpaîsdeGoà 

firennent  ;  our  l'iu-  ..  f  A  l-  de  SilA pareille  ,&  s'eti 
I  rveiif  ii!cn:e  en     icc  de-  I  l  vent  .bic  qui  vient  de 
\\\r.  c  !:|ti.-,  inii5  tli'.-tii  il..rJfe  ce]  '-nJiut  Ijl-;,'.ici:'.ii-'. 

Ljs  Kot.uiifies  ne  CvTni.i'iilcnt  point  eiicore(i74i.^ 
les  viais  c,irj<;L'.-ef.  de  CLiîe  piaule;  011  cou;-.'cluro 
qu'elle  cil  aulli  ur.e  elricc  de  SvtiUx^  qm  cil 
peiuc  que  M.  Toin  iie'on  i  etabH  dans  l'Appendix 
de  fes  inftitntioiM  de  Botanique  comme  apârienaiu 
à  fa  Claliè  des  RoCMéta,  mats  comme  il  a  pns  le 
calyce  de  ce  cenre  de  plante  potir  la  Heur ,  ou  pour 
unepolyp/iaie,  au  lieu  qu'il  ne  renferme  que  des 
étaroines,  il  devoir  k  r  r  oner  a  fa  XV«.  Clalfc^qu» 
CoiTinrcnd  toutes  les  ikurs  à  Ltainines,  fltnoo  a  W 
Vis  comn.e  il  a  £h<*  qui  conœnae  les  pladtes  « 

tiiiir  en  r<rf'e.  .      ,  , 

l.a  \j!  epjreilîf  paye  en  l'rjiice  Ut  Jfjits  Àentyte  ,1 
TJ  'û»  de  cent  joli  du  cent pejam  ,  coiijormif.ent  ait 
T.:i  if  de  i66j. 

Let  Sreut  de  U  Dmuu  Je        /«M ,  fâveir,  }  f. 
3  f,6J.k  qHiuiJ  émtâetm  Mx^tisu*  6  4 
{rf  durieat  quatre  pour  tôt' 

Cette  4r<^:ie  eft  du  nombre  Ja  màttUiU^et  vtnMt 
du  l^-atu',fur  le'iiie  let  U  fe  live  vingt  fwr  ttat» 
fmvmt  tArrit  du  X'i  ■fte''t  ^ 

La  Salfep;ir-.t.ie  fe  vend  a  Amllerdani  a  la  n- 
vu  ,  i\  le  t  u  f  an  poisis  ;  fes  déductions  font  de 
tliuv  "-our  cuit  de  bi'U  pi  ids ,  <5i.  d'un  )-Liir  t  lU  u'e 
pu  lin  p.iyi  :v:i  nt.  n  prix  ell  dcpil's  lî  )ll..jil'a  J  .» 
f.  Il  l:vre. 

SALVAGE,  ou  SAU V  ELAGE.  Droit  qui  fe  paye 
à  ceux  qui  ont  «idé  à  fauver  des  mx-chindifes  i< 
ainrct  choies  qui  p/rilluieui  dam  im  ittufrage.  C'ell 
ordinairement  le  dixième  de  ce  quoa  a  iauvd. 
Vmez.  Bkis  &  tvCHouiM8»iT. 

SAMBARAME.  Efpécv  de  Santal  qii'on  voitr*- 
rir-  irit      Frjnce,  Voxn.  SAs'fAt.. 

s  \M(;oiJC.  Bois  de  fenteur  que  les  Nations  de 
ri'.'w  ipc  qui  né.  "scient  fur  les  Ci'ne-;  de  Guinée  ont 
CKi'iivitiv  <l'v  "iiucr  1  non  p.is  pour  aucun  commerce 
nvi  c  Its  S 'i  rts,  mais  p'.nren  faire  des  prélciis  .nix 
Rois  du  l'ays,  qui  en  l'ont  ^raiid  cas.  On  y  joint 
oï  diii.itteinent  «le  l'Iris  de  Florence  *  afin  que  le 
prcTciu  foit  mieuv  re^'i. 

SAMESTKE.  On  nomme  corail  de  Saim  flrc  (4) 
une  fone  de  corail  qu'on  envoyé  d'Europe  à  Sinyr- 
nci  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  du  brut  du  tri- 
vaille.  Us  piyent  éffllement  les  jicits  d'entrée'* la 
Don  «le  tîe  celte  Ville,  à  raifcn  de  ç  afi>ies  l'oc-iub. 

SAMISou  SA.Mir.IS.  Etoffe  tie«  tiche,  laif.c'«4 
on  ti.Mi' V  de  i  iiiusii'iir.  Cotte  ctuiie  efl  de  M  ir.u- 
frfthire  \'.'ii:ti.  11  m  lis  !  cu  connue  prc!eriii  !iie;K. 
Il  v'ii)  "orte  puurtaiu  à  Condantinople.  Li  Tudi- 
iii  11  vt  iir  que  le  fameux  Orifiame,  fi  célèbre  autre» 
fuis  en  FraiM»*  que  quelques-uns  croyeot  a'avoii' 

L  1  été 

(  «  )  I>'h.\bile;  Nc^oeùnt  qui  ont  beaucoup  vendu  de 
ie  coruil ,  n'en  cofinOitiëa:  point  de  ce  nom  «  ^  fera  tMif 
dowe  alieré. 
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éi«  qiic  U  Danitrc  de  l'Abbaye  Royale  de  S.  Denis» 
(.'loii  de  cette  ctofFe. 

Il  y  avoK  ituiii  des  Samis  tout  foie ,  &  d'autres 
fans  foie. 

On  trouve  miatre  fortes  de  Samis  tari  iFJs  dans 
le  Tarif  de  la  Uouane  de  Lyon  de  1632  j  (avoir» 
les  Sainis  de  Florence,  de  Bologne  &  de  Kaples  > 
&  le  SaiTÙs  fans  foie. 

Lt  Sjmit  funs  foie  Dityr  21  /.Je  la  pièce  d'ancien- 
ne lAxation  ,Û^f.de  riapfkiittioa. 

Lt  Samii  de  Florence  :9  /•  y  d.  de  U  ti'jre  d'an- 
cien Jrtii  ,  <J  %  f.  de  nouveau  droit. 

Kit  f.it  let  S'amis  de  Bologne  Ù  de  Nttples,  comme  ce- 
lui de  Florence. 

SAMOUL-BACHA.  On  nonnne  ainfi  à  Conf- 
tantinoplc,  le  col  de  la  Martre  Zibeline,  qiii  eA 
Tendroit  de  cette  riche  fourure ,  qui  eft  le  moitis 
efliitic'. 

SAAÏOUR.  On  nomme  ainfî  à  Smyime.à  Coii- 
ftantinople  ik  dans  les  autres  Echelles  du  Levant , 
Vanimal  dont  la  fourure  c(l  H  ellimi'e  ,  qu'on  ap|>cllc 
en  France  Martre  Zibeline,  royez.  Martre,  l^oyei. 
aujji  le  CoM.MLRCE  de  Smïrne. 

SANAS.  On  appelle  ainfi  des  Toiles  de  Coton 
blanches  ou  bleues ,  qui  ne  font  ni  fînc^  ni  grof- 
fes,  qu'on  tire  des  Indes  Orientales,  particuli.'re- 
inent  de  Bengale.  Les  blanches  ont  à  la  pièce  9 
aunes  \  fur  J  à  '  de  large,  &  les  bleUiS  11  i 
aunes  îi  1 2  aunes  fur  \  de  I  irge. 

SANDAL.  ^ff)rt  Sam  Al.. 

SANDALïNE.  On  nomme  ainfi  une  petite  c- 
toffe  qui  fe  fabrique  à  Venife.  Elle  elï  propre 
pour  le  commerce  des  ludes  Occidentales  ;  & 
les  Marchands  de  Livourne  y  en  envoyent  quan- 
tité par  les  vailleaux  qu'ils  frètent  pour  TEf- 
pagne. 

SAST)ARAC.  Efpéce  d'Orpiment  rouge.  Veyex. 
Ordment. 

*  SANDARAQUE,  SANDARAC.  Vernis.Qùm- 
mc  ou  Réelle  de  Genévrier.  Cefl  une  fubAan- 
cc  rcfîneufe ,  féche  ,  inflammable ,  tranfparente  j 
d'un  jaune  pâle  ou  citrin ,  en  gouttes  femblables 
au  Madic  ;  d'un  gout  rdlineux  ,  d'une  odeur  pé- 
nétrante &  iuivc,  quand  on  h  brCile  ;  qui  ncfc* 
dilTout  pas  dans  l'eau,  mais  feulement  daiis  l'huile 
ou  l'efprit  de  via.  On  cHime  celle  qui  ed  bril- 
lante, tranfparente,  jaunâtre.  On  noui  l'apporte  des 
Côics  d'Afrique  parMarfcillc. 

+  Celte  réfme  découle  d'clle-mcme  dans  les  pays 
chauds  ,  ou  par  les  incifions  que  l'un  f.iie  à  Té- 
corcc  du  grand  Genévrier,  &  du  Céd.-e  qui  s'ap- 
pelle CeJrus  hAccifera.  La  Saiidaraquc  qui  décou- 
le de  ce  Cèdre  a  une  cdtur  un  peu  |:iiis  fuavc 
quand  on  la  brûle  ,  &  c'cft  pourquoi  elle  tft  plus 
eftiméc;  mais  on  en  trouve  très  rarement  dans  les 
Boutiques, 

Le  Genévre  qui  produit  cette  drogue  cft  un 
arbre  qui  s'élève  plus  ou  moins  haut  fuiv-<«nt  les 
lieux  où  il  croît  ;  il  ert  rarement  droit  -,  fes  feuilles 
font  petites  &  étroites ,  piquantes  &  toujours  ver- 
tes 'y  fon  fruit  qui  eft  de  la  grofleiir  d'une  noi- 
fette,  eft  vcrd  la  pr/micre  année  ,  brun  la  féconde, 
&  enfin  tout  noir  la  iroinéme.  Lorfqu'il  mCir 
il  cA  de  quelque  ufagc  dans  la  Médecine.  Voyez. 

GENfVRE. 

Il  y  a  une  autre  efpéce  de  Genévre  qu'on  ap- 
pelle le  petit  Genévre  ,  qui  eft  fort  commun  &  fort 
connu  en  France,  mais  qui  donne  fort  peu  de 
Sandaracque.  En  récompcnfe  on  tire  de  fon  fruic 
des  huiles  ,  des  eaux,  des  fcis ,  des  efprits,  des 
coufcr\  es  &  des  extraits ,  qu'on  croit  fouveraiiis 
pour  bien  des  fortes  de  maux. 

Le  Sandarac  entre  dans  la  compofiiion  du  veniis. 
On  en  fiit  suffi  une  poudre  impalpable  pour  frotcr 
le  paprer;  ce  qui  le  blanchit ,  empSche  qu'il  ne  boive, 
rend  l'éciiiure  plus  belle  ,  &  niCnic  iett  U  recetiviir 


les  ratures  qu'on  efl  obligé  quelquefois  de  faire. 
Vc^'n.  Aspic  <^  Cèdre. 

Le  meilleur  Sandarac  eft  celui  qui  en  larmes, 
belles  &  bien  blanches  ,  &  fans  poulllére.  Les  Sué- 
dots,  les  Anglois  &  les  Hambourgeoiv  et»  fom  un 
alfez  grand  commerce.  Les  habiles  Droguirtes  pré- 
tendent que  le  Sandarac  du  Genévre  i.'trt  pas  le  v.  ri- 
tnblc,  mais  feulement  celui  qui  coule  de  i'Oxice^re. 
yuye-s.  CfcliRE. 

Le  Sandarac  paye  en  France  let  droits  d'entrée  à 
rai/on  de  2^  fois  le  cent  fefani ,  fuivant  le  Tarif 
de  1664. 

Lei  droiti  de  la  Douane  de  Lyon/lans  U  Tarif  de  la- 
quelle celte  gemme  efi  appellie  Sattdarache  ,  font  de  4_/7 
5  d.  d'ancienne  taxation  ,6/9  d.  de  nouvelle  rêapri- 
ciatioH  ,  I2f.  pour  les  4  pour  ico,  Ù  S  f.  pour  leur 
autineniation. 

Sasdauaque.  C'eft  aufTiim  minéral  qu'on  irouxc 
dans  les  mines  d'or  &  d'argent.  Os\  divil'c  cette  Sin- 
daraque  en  naturelle  &  en  fidice.  La  naturelle  ell 
proprement  farfenic  rouge  ;  la  failice  n'elt  a:itrc  cho- 
fe  qîie  la  cerufe  poullée  au  feu.  L'un  Ck  l'autre  font 
un  très  danî^ereux  poifon. 

SANDIX.  Efpéce  de  Mi  nium  ,  ou  plCuAt  de 
Maflicot  rouge,  qui  fc  fjit  avec  de  la  ctrull-  poiif- 
fi.'e  au  feu  ,  &  rubific'e.  On  fe  fert  peu  de  SaiidiK 
dans  la  peinture  ;  le  véritable  vermillon,  auquel  on 
pourrait  le  fubftituer,  faifani  une  couleur  bien  meil- 
leure ,  plus  durable  &  plus  brillante,  l  oyix.  Mas- 
iicnr. 

SANT.  DE  BOUC.  Ccft  le  Sanpdvs  Boucs, 
folt  doitiertiques,  foit  fauvages  ,  qu'on  prépare 
avec  d'alfez  grandes  précautions  pour  s'en  fci  vir  eti 
Médecine. 

Voici  les  principales  préparations  de  ce  Sans;* 
auquel  ou  attribue  tant  de  qualités  extraordi- 
naires. 

Il  faut  que  les  Boucs  dont  on  veut  fe  fervir  à 
cet  ufage  n'ayeiit  pas  plus  de  4  ou  î  ans  ;  qu'on 
les  ait  nourris  aifez  long-tems  d'herbes  aromati- 
ques,  &  fur-tout  de  celles  qu'on  cftime  faxifrages; 
qu'on  lire  le  S.tng  de  la  gorge  ou  dcj  teilicules 
en  les  leur  coupant ,  mais  qu'on  ne  fe  fervc  ni 
du  premier  ni  du  dernier  lorti ,  le  premier  étant 
plein  d'humidité ,  &  le  dernier  trop  groflier  :  que 
cette  opération  ne  fe  fade  qu'en  .Uni'.et  ,  &  que 
le  Sang  réfcrvé  foit  mis  dans  un  \.\(e  de  f<<y- 
tnce ,  &  féthé  au  Soleil  ou  a  l'ombre ,  &  eufiiite 
enfermé  dans  un  vaill'eau  de  vcrie  pour  s'eit 
ferx'ir  au  befoin. 

Entre  rlufieurs  vertus  fpccinques  qu'on  ;>!iri- 
Lue  au  Sang  de  Bouc  ,  les  deux  plus  confidéja- 
bics  lont  de  guérir  la  pleuréiie  fans  fuign-.'e,  Qc 
de  brifer  la  pierre  dans  la  vefFîe,  en  le  prenant 
dans  quelques  liqueurs  cont'enables  à  ces  deux 
maladies.  Le  bon  Sang  de  Bouc  doit  être  extrê- 
menent  fec  ék  dur  ,  &  difl'cilc  à  rédtairctn  poudre. 
l'oyeT.  Bouc. 

Le  Sanr  de  Bouc  paye  let  droits  de  lt  Douane  de  Lyt>n 
à  rai  fon  de  lof,  du  quintal. 

SAN(;  DE  DRAGON  ,  qu'on  nomme  quel- 
quefois impropretîient  SANG-DRAGON.  Ell  taie 
drogue  autrefois  très  eflimée ,  mais  très  peu  con- 
nue des  Anciens  ,  qui  en  relevoiedt  le  prix  par 
l'origine  f.ibuleufc  qu'ils  lui  donnoient ,  l,t  fufant 
palfer  pour  du  véritable  Sang  de  ces  Dragcns, 
qu'ils  luppoloieiit  mourir  au  milieu  de  la  viiloire 
qu'ils  remportoient  fur  des  éléphans ,  oui  en  expirant 
de  leurs  blelTures  empoifonnées ,  Us  éculuieiw  par 
leur  chute. 

Chez  les  Modernes  celle  drorue  n'eff  qti'une  llm- 
plc  pomme  qui  découle  de  diflerens  aibres  ,qui  ne 
fe  relfcmblent  en  rien  ,  &  qui  croilTent  en  divers 
Pays ,  tels  que  font  enir'autrcs  les  grandes  Indes  , 
l'Jlic  de  Tcnerific  une  des  Canaries ,  &  celle  de 
Madagafcar. 

L«8 
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Les  nibrcs  d'où  diftil'c  le  S  uig  de  Dr.irrn  de:  fii- 
des  »  OUI  <ii' loiic^ites  fluil'c   cit  lurm^"  '  (.  l:'-;in.k 

ESfSîdViial3-,zi3i..uviid  Diib  wdcccsfcuiHt  .  n  iil- 
Ht  des  fruits  roa.h  de  la  groifcur  de  nos  cerilU  , 
qui  font  jaunes  d'jborU ,  roiij>iilt:nt  en  meuritTiiiu ,  Se 
etifin  prennent  un  lrtf«  beau  b!eu  dans  leur  patfditc 
maturité.  On  dit  que  et;»  fruits  ont  i'um  leur  premivre 
peau  une  vC]4cv  de  figure  du  Dmç/  u  t  qui  jointe  au 
rotige  de  Sang  qu'a  cette  gonuie  «  lui  A  fait  dtama  le 
nom  qi;V:ie  y.otte. 

Lv5  H  i^.r  ii'^  lî'.s  lic'.ix  f 'i  cv(  C'  <;  a-l;r>;s 

fciit  dts  tic  I  Al  11?  il  liiii  ■•  t.i- IU-.  ,  (l  i  ,1  il  (r .  ;  line 
liqueur  ilui^'c  lïv  rci:/  <;  'y:  iv  oi:;i..t  iii  lu  or  du 
Scioil  »  &  f^iii  te  f<-iiii.e  tu  •(■t.iii'.s  li^r:.  !.--.  (:.'h;.s. 
A,:V';>.  nUe  ]  :t.'."..:.;c'  .irctur  H  «.ii  dju.j  tir.c  u.ii'ii- 
de  pins  ci'.nl'c  &  niotijï  picxK-ulc)  que  les  M  ir- 
ch^iids  de  l'axis  n-cevuient  autrefois  enveloppe  d  :-<; 
des  feuiiics  des  meniez  aibrcs,  en  morceaux  de  la 

Eroflcor  &  de  la  ligure  d'un  oeuf  de  pigecn.  lVc< 
nteinent  cette  gomme  a  bien  les  mânes  t-nvelopes* 
mais  elle  n*etl  que  de  la  grolTcur  &  longueur  du 
j-t  tii  <l"ict  :  curappelie  iUng  de  Dragon  en  rolêau  I>. 

f..i  II  ;iU-HU.  ci; 

G  li.i  qui  eft  en  I  tmic?  J'ilt  'tro  c'a  ^ifi  tu  p  '-  t-, 
til.s  ilriius,  cla:;.s,  iriiif,  .U\r.:fs,  IjlS  l'uib  vs  d^' 
&  ,!'.!?  1j  pci:Jie  tu  fi.it  i.1'l1!1  b-.;.i  rcn:(;e  f^'uce; 
mais  et  mine  U  eil  (ris  rare, on  ii'ciii^luye  pour  1  or- 
dinaire que  de  celui  c-n  roteauK  ,  dunt  le  bon  doit 
anrroclv  r  autant  qu'il  fe  peut  des  quaiitts  du  pre- 
niicr.  On  peut  iVrrouver  en  failant  dts  r.iycs  aviC 
la  pointe  des  rofeiuix  fur  du  papier  *  fur  dn  verre 
dunidfOu  Airiuie  pierre  a  raïuir  uiouiiée,  &  on 
le  doit  juger  te  meilleur  «  quand  il  laiiT.  d^s  r.i  y^  s 
tPunbeau  rouge.  Il  vient  aiiJtî  du  Sini^  de  dr  ij^un 
dos  InJ'.s  tii  îiîi.re,  n\i:,  L'  beau  ell  e. 

l.e  S.'.ii;:;  dediflj  on  <Jt.s  dinar-es  coiil-j  dj  d.u'i 
ditTtr.:m  jrbies ,  d.Mit  l'im  ;i  U  t'f.iilie-cjniine  c-l- 
le  dîi  pcii  tr  ,  n  ,iis  y.i.s  Uii.pi;o  ,  d  les  Heurs 
"  rei  t!  !  :  .,i:e  d'un  tiê^  be.«i  rcu- 
a  d.s  ;^'..:!lcs  !"en  î.' ables  a  celles 
du  eerifier^  &  a-  des  rrula  j.nMics  fornu't  en  eûtes 
de  la  {rroflèur  d'un  ruuf  de  r  L'iIe,  qi-i  ei;r.rnicnt  un 
noyiu  de  la  figive  &.  grolVe-.ir  d'une  ur.ifcjde ,  où 
Pon  rouve  une  amande  du  la  même  form«  &  couleur. 
Ceft  de  Pincilîon  qu'on  fiiit  s<ux  troncs  Ci  aux 

I)Ihs  (rcsbranch-i  de  es  s  deux  arbres  qu'on  tire 
e  S  uig  do  druf-r.n  iLs  ('.  in  iriciî,  qui  n'appMcli.-  p.is 
neaiinioiiis  de  i.i  b.inu'  lï-,- <:t!i;i  rm  \  icr.t  J-S  Iii.!.*. 
Pour  <c  oi'i;iii(cTi  q.i.iq'.!',";-iiii'.  lu  {•.-m  .i;;.<:.:;r  dur. 
do  l'e.ii!  ch  u.dc  ,  ^v' !e  - '  li.  il  iit  en  rok'lii^;  o-.i  ri  '  i- 
k  iiiK  ;  m.sis  ■e'- Il  iblit  s  M.irci' »  ■■is  Hp  civr<i  C\' nru- 
P',u(!.:s  ne  s'v  tio'unf:':  pis.  Le  nicjUtur  S  m,.' de 
dicigiin  dtv  (lu;  in.s  ell  ciiiii  .jim  a  le  p.us  des  i^i'.i' 
lilés  de  celui  d::'.  Iiid.s. 

A  l'égard  du  Sang  de  dragon  de  Madagafcari 
c'en  le  moins  c'àtmi  de  tow  quoiqu'il  fi»it  d^uite 
al&z  bonne  qualité  ;  mais  les  ordures  &  les  corps 
étrangers  dont  it  eft  tout  plein  *  font  caufe  que  les 
Marchands  Epiciers  Ac  DrogiuÀes  n  aiment  guère  a 
s'er»  charger. 

Les  Iiil';il lir^'s  avi'".ê!'--'iît  ''1im,  cVfl-'i- cflr.- injr, 
Tar'ore  d'.'u  ils  le  ureiu  ;  &  Mii'.iutv.i  ou  V'n.it.  iitra, 
le  fruit  qu'il  prudr.iii. 

Lt'  Rh  u  L-.}  un  ;rbre  qraiid  co:iin-!e  -.innov-'r,  qni 
0  la  f  euille  fenib'i  lii'e  à  celle  du  poirier  ,  m  lis  un 
peu  plui:  longue. .  Sa  Reiir  de  couleur  de  feu  eil  (.li- 
vie  d'un  fruit  de  la  grolFeur  d'une  petite  poire  &  de 
la  même  forme  «  hormis  que  le  gros  du  firnit  ed  du 
eflt^  <fe  U  q'ieue  «  &  qu'il  a  cint^  elptces  de  cornes. 
Son  h'î  s  i  V  bhnc  &  fort  fni'  t  a  1 1  ponrritiir;'.  Il 
fi  :t  de  f  in  écTce  ^  de  f"n  tronc  t<  de  ie  .  In  ':itîv:s, 
lcrfqu'r:oi  les  ri  [ite  .  une  liquerr  ti'îit.-  Il 
Smc;  'n!:r;ii(i  ;  &  cVll  W  le  Sang  de  d.Mi,i)n ,  qrii 
s'é  1  r-t  '%  te  durcit  enfuite. 
Ji  pVft  point  vrai ,  comme  on  le  fuppofe  %  que 
VUtim,  de  Cmmtrtt*  Tom.  III. 


le;  fruits  de  cet  arbre  avinr  la  l^x^nrc  d'un  di  ifirt 
)  'i!s  i.t  l'.'-ei'.iii're  p^-i'.i  ;  (cV  l  !l  ri.r;;.»i  'Uc  !.•  M.  ùi 
H-icour i^.iXW  ("tt  Htfiùrr  l'.e  l  i/c  Ai  .1'. /.j;..  r.  r  ;  ) 
ce  qui  prurrpit  faire  aiiiJî  dyiiier  dtidr'pim  qu'on 
veut  p.u'ci|ler»ient  qui  Ce  trouve  dans  it^  fr  i '^  de 
l'arbre  d'uîk  dJcoule  le  Smg  dc  dragon  des  In^e-.. 

C.  i(c  gomme  eft  apportée  par  les  vaitTraux  de  U 
Compigiiiff  des  îndcs  Françoifes.  Elle  vient  en 
peioies  de  diHvrentes  grolfeitri  *  mais ,  comme  on 
l'a  déjà  dit)  trê^  ren.piic  de  vilenies;  ce  qui  la  rend 
moins  de  vente.  L.'.  v  uiu  tuv  a  ■-ortviit  hk  !î 

de  petiis  b.'iinii  fii  iiies  t.  .t^i  ts  Cduvert-.  de  Sm^ 
tie  dr  ■  on.  '\-\\  !  .r-  ei  '.  a  i  éuH'Jr  le>  d.-iiis:  on  les 
r.<ip:::ie  li  d-  1'.:  .V  (  f",l  f'.a'it- ).  Ce  ibiu  les  H  l- 
jjii  ii!s  à,-  ^1  • i  .:c  u"  t^.ii  i'.s  prJ;iareiit  de  la  foite» 
m  le-;  i  ui  >!!;  ii\ii;pcr  dans  cette  gomme  qu'ils  ont 
lirjKt,  te. 

l.e»  Ilollandois  cns-oycnt  ei^eore  en  Fr  incc  detnc 
cfnéces  de  Sang  de  dragon }  Tun  efl  en  pains  pUtsi 
d'un  rouce  excrJmement  fonçai  Itiiiànttant  dcdant 
q-i«  dehors ,  raifbniinblcment  friitbie  t  d'un  afléa 
<  il  t:l  i<crjfe,&  de  Todeurde  la 
;     t  1  br^  t'  ;  nniis  c- ii'efl  a.I- 
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Il ,  dû 
les  iiiènus 


ce  cj'li  do  c  le  l'iii  e  reietler. 


L  autre  S  mt;  de  qn';  (  n  ctr.i  vient  de  Hoi'  indc  eîl 
et>corc  ur.e  piiK  ni.u^  -.  t.-  ei.'ogtici  n*étant  iin>pie- 
rotnt  que  de  la  gomme  A  aij'que  ou  de  S.'n.'pal ,  a* 
vec  une  teinture  de  brefîl  de  Ferminbouc.  H  n'y  a 
que  des  M-vdiands  ùm  houneur  &  fans  conlcieuca 
qui  piiillênt  donner  pour  vcrirable  Sang  de  dragon  « 
c^;t<.>  m.d'iiiirctiCc  fopHiiliquerie. 

Oit  |>rétend  q'.te  le  Sang  de  dragon  ell  fortaftrin» 
(:•  A'  i  aii'ii  ks  .Mûledns  t  ordai)u-.'iit-its  quelquefois 
<i.\  e  .1.1  /  Je  f.iïc.'i  J  ii!5  les  diil.-nte.'ies  .5<  pertes  de 
(.'nr,    (y.  y.'.y.    «.il  .tir  1 1  vp.i.i.it--  de  torufîet 

tes  I,- I  cues^  OC  d'aiferinir  l.s  a^ii:s 'IIir  M'.!.  es. 

/  r      ;  iiV  (/r.ii^i?>t  pjye  ta  t'^i-nte  Us  li-.on 
trîe.mv.UiS  f.t  <^:i.i!:i.';  /.iVO:r  U'  iiiti^  dedt\l;l;hi  U  '  n 
/it».  du  leut  f'r-iisi ,     ic  S^>ii_Jlt  dragmmjfftt  ff:i'f' 
tneitt  IGJ  f.  l'un  C  l  .iittrc  n.tjariiicment  ,iu  l.mtJi 

Lfs  jrtits  de  U  Van-me  de  Lyon  foKt  de  i  l.  2/6 
d.  peur  rMUieuM  uxjiku^  &  li  f.ptur  la  ^iMtT*. 

ftUt  itttt. 

Ceire  d!Ci:'e  efl  dit  nmtbrf  drt  MirrthattJi'fl  Vf 

r,.!.;!  J:i  l.t-..!iU^  f.,r  lffi.-iil:>i  :.'    c  '.'..f  r',.;'  /.tf-rt" 

II.;;  d<  /f.'C  f.ur.'/r  ,  i;ii:\ié,l  i'./j.  f  i/ij    IT   ..-l'e  ir 


fiirte  d.Tlit 
ri.mf'i|!'es 
hlcs  An- 


NASGGillS.  Sorte  de  boiir.m  ir-s 
il  le  c  ii'ciume  quantité  àu.i  I  s  Lie 
d;  i'Ai;i.r..pie,  oj  eiie  eil  pillée  de:i 
gl.,.l'  s. 

Le  Sanggrîs  eft  Gompor<!  de  vin  de  Mai!w;re  «  qua 
Ton  met  aans  une  jatte  de  criital  ou  de  fayence  « 
avec  du  (iicre,  du  jus  de  eiuon ,  un  peu  d«  canclle 

&  de  girofle ,  be.<uconp  de  mufcade  &  tme  Cf0ut« 

de  piiii  roile  è\  ni  -.iii  |ieii  l>rMtc.  Q.i  rnJ  la  li- 
queura-r.s  leg.:.f;i  J.-",  i  ;,:.éd.en'-  q'j'iMi  y  a  ni-'les, 
on  la  p.^.l'j  d 'IIS  un  li!');e  ^  ii. 

Cette  liq'.ieiir  el!  i")  ..ih  •' ^  &  It  sAïU'ïr  i-.  la  tien- 
nent r.srr.ueluiri:iie ,  te  ti'.i  il  eild'ùici  e  de  coi>i- 
pr-f  . !-._•,  tomes  les  d.o::ues  qui  la  cotïip-jfent  ayant 
un  II  -s  priind  d^rré  de  chaleur;  ce  qtueQ  certain  « 
cVil  qu'elle  donne  beaucoup 'a  la  tîte. 

S.\NGLAKGAN.  Droçiie  médicinale  propre  k 
arr«!ier  le  fing.  Elle  vient  de  la  Cbine.  Les  Chî« 
nois  cil  portent  beoucoop  'u  l  '.pon ,  où  ils  ts  ven- 
diiii  a\  er- iiid  i;'rii''f.  K  le  lie  re^-c. i  i ,  leiairc- 
111  Tit  1  C  iiiînn  <[u'<  i:''-<s  le  pic,  les  .1  e,  p;inoî» 
r.'r'r.'ti.ni  i:i''-[U'a  id  ''. 

il  (i- i.ble  q^ie  c  ite  d.ogue  n'eft  point  dilï .rente 
dti  rip(^  de  <!n^',<:n  ,  di  ni  onspatlé  fi  amplement 
dans  l'Aaiclc  prvccdent. 

tl  z  SAN- 
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SANGLER  LE  FROMAGE.  Ceft  le  ferrer 
bien  fort  tout  autour  avec  une  laiigte  de  pcàu  ,  ou 
legLTe  «fcorce  de  fapin  t  pour  en  coiifervcr  ta  futtiie 
pciidnK  qu'un  lui  donne  le  fel.  Il  ne  fc  dit  que  des 
ftomagcï  de  Gruyères  &  de  Berne,  yoyrx.  Fro- 
NAGfc  ,  où  ton  furie  de  U  fabrique  de  (eux  de 
Gruyirs. 

SANGLES.  Efp^ces  de  tilTus  grofiters  plus  ou 
nioiiu  longs  &  larges  «  cunipofcx  de  plulieiirs  gros 
fils  de  chanvre  «.ntreUlfés  le>  un%  dans  les  autres , 
qui  te  fab'iqueiit  par  les  Cordiers. 

Les  Sant'csfoiu  (.anic  du  oJgoce  des  Mjrchands 
de  fer  &  des  Quincailliers  ,  qui  l'ont  du  Corps  de  la 
Mercerie,  t  ies  fe  diilinguent  en  Sangles  pour 
chevaux  de  fcile  ,  en  Sanj^les  pour  chevaux  de  bit 
ou  autres  b'ies  de  Ibmme ,  &  cii  Sangles  à  TapilTicr 
ou  pour  meub.es. 

Les  Sanp.cs  pour  chevaux  de  felle  qui  i'employent 
parles  SVl:iers,  ie  font  ordiiia:reii!ct)t  a  Pans,  à 
Argenieuil ,  à  Civàlons  en  Cliaiupagne  &.  à  ('arbon- 
ne  en  Picardie.  Les  Paritieiiues  l'ont  ou  bjanchcs 
ou  prifcs  rayées  de  rouge  &  de  blcu  ;  celles  d'Ar- 
gcnieuii  foui  grifei  faus  rayes  j  &  celles  de  ChJlons 
&  de  Carboniie  font  grifcs  rayées  de  rouge;  Les 
unes  &  les  autres  ont  uiie  aune  de  longueur  mefu- 
re de  Paris»  a  l'exception  de  celles  de  Carbuune 
qui  font  plus  couriev  d'un  demi-qmrt.  Les  meil- 
leures &  les  plus  eftiiiKÎes  font  cclus  d'Argcnteuil  ; 
Celles  de  Paris  ne  vont  qu'apris  ;  enfuite  celles  de 
Chllons  j  celles  de  Caiboiuie  font  les  tnuiodres  de 
toutes. 

Les  Singles  de  Paris  ,  d'.^rgentcuil  &  de  Ctr- 
bonne  fe  vendent  a  la  dou/aine  ,  chaque  dou<!aine 
compofL'e  de  fix  Sai)gle>  fLiiduts  par  les  deux 
bouts ,  &  de  lîx  autres  Sangl-ji  iioii  tendues ,  qui  fc 
nomment  cnmmuiii.inent  Surfais.  Pour  ce  qui  cil  de 
celles  de  Chàloiis,  elles  font  f our l'or^maire  par. 
paquets  de  dou/ï  Sangles  ou  de  dou.4e  furfais  ,  CSc  le 
vcnd<?iit  fur  les  lieux  par  grotC-s  de  lix  douzauiea  de 
Sangles  &  de  liv  douz.iincs  de  furfais. 

Les  S  ingles  pour  chevaux  do  h\t  o;t  autres  bO- 
tes  de  Ibiiinv- ,  font  plus  Jiroites ,  piui  ioii^uei, 
plu*  fortiS  &  plus  giCficics  que  les  ijréc  -dc.ites. 
Ces  S4..(>les  qui  s'oiniloy.-nt  par  les  iJourreliers  , 
(è  vendent  par  {in;Ci  s  plus  ou  muinv  io..g,.cs ,  itii- 
vaiic  que  les  Cordiers  qui  les  ojit  fabriquées  uni  ju- 
pe à  propo-.  de  its  lairc ,  u'v  ayant  rien  de  re'giC 
la-dcTiis,  &i  fe  tirent  pi>ur  Pord.iiaiie  des  niCities 
en>^roiis  que  celles  delHiit^es  pour  les  chevilux  de 
felle. 

U  faut  ri.-n>arcp»er  cjue  tant  que  le»  SangUs  pour 
chevuux  de  b'^t  font  en  pii.'c« ,  elles  s'uppeiicui  du 
tilRi  ;  ne  perdant  ce  nom  pi  ur  prendre  celui  de 
S  ingU-s,  que  lorfqu'elks  font  coupées  par  morceaux 
de  longiKur  proportionnée  a  leur  ufage. 

Les  Sjngles  a  Tapillier  font  inférieures  en  qua- 
liu-  a  toutes  celles  dont  il  vient  d'être  p  trlc.  Elles 
viennent  la  plft'wt  de  Clûions  en  thampagne. 
Celles  qui  ont  environ  quatre  pouces  de  large  ,  & 
oui  fer^-ent  'a  fanglcr  des  chiilis  ,  dts  fauieuili  > 
des  fo/as ,  des  can  ip^s ,  des  formes ,  des  lits  ,  dtc. 
fe  vendent  a  la  ^rolfe  ,  chaque  grolfe  conipoféc  de 
douze  pièces ,  À  la  pièce  contient  7  a  8  aunes  me- 
fure de  Paris.  U  s'en  ftit  qtreltjiies-unes  plus  étroi- 
tes de  femblable  qualité,  qui  le  Vendent  de  même, 
dont  le  principal  tififre  ell  pour  attacher  aux  mé- 
ciers  des  Tapiiliers,  Brodeurs,  &c.  Celles  de  20 'a 
24  lignes  de  large  qui  fervent  à  border  les  tentes  & 
lestapilferies,  qui  a  eaufc  de  leur  emploi  fout  ap- 
pelk'es  Htrditrtt  ,  fe  vendent  atifli  a  la  grolTe  ,  cha- 
cpie  grolTe  compolcc  de  24  pièces  de  O  à  7  aunes 
thacune. 

I.fs  Saiiflei  de  toutes  fortes  payent  les  droits  de  U 
Deuntie  de  Lyon  à  raifon  de  lî  f.  tdi  ehurge  de  trois 
^uiniMix  ,  Ù  encore  j  /.  le  cent  pef>tnt  pourU  nouvel- 
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le  rtipréeidtion  ;  ce  qui  fM  en  tout  30  fols  de  U 
charge. 

Sangle-;  -  bi  ancs.  On  cîonr.e  ce  rom  k  ime 
forte  de  fi's  qui  vicr.nent  de  Htil.  rdc.  Iisferteut 
aux  Ouvrières  en  peint  a  picuier  leuis  ouvr.i- 
gcs,  c'eft-à-dire,  à  lairc  cette  bcio'iire  en  forme 
de  petites  dtnts  qu'tin  appelle  des  Picois,  dont  on 
termine  les  points  faits  a  l'aigiiille  ,  duc6ié  oppofé 
à  celui  de  Pangrelurc.  Voyet.  Vil. 

SANCits-Biius  uoN  TEiKT.  Ceft  entore 
une  efpece  de  fil  teint  en  bleti ,  qui  lirt  à  fai- 
re les  linteaux  du  linpe  de  tdb.e  ,  partiruliéie- 
mt-nt  aux  fcrvie-.tes  &  aux  iiapes.  Os  fils  fe  fa- 
briquent &  fe  n:t'ttriiienteii>tiirek  Troyes  en  Cham- 
pagne, d'où  lesTilicrans  qui  naval. lent  a  cette  (one 
de  lingtrie,  &  les  Mireh.ii.ds  Merciers  de  Paris,qui 
font  le  commerce  des  fils ,  ont  coutume  de  les  tirer. 
l^oyri  V\\.. 

iANGLIFR.  Porc  fun-age  (jui  ne  fe  plaît  que 
danv  les  forf  ts.  On  en  tire  quelques  marchandifea 
pour  le  Commerce.  Voyez  Pokc. 

SAN(jUlNE.  Kfpéce  de  jafpe  qiii  vient  de  la 
nouvelle  Kfpagne  ;  elle  eft  de  couletirobfcurc ,  mar- 
quée de  quelques  taches  de  fang.  f)ii  la  croit  fou- 
veraine  pour  toutes  l'ortes  d'hémorragies  &  de  pertes 
de  fang.  l^vfet.  JasPi-. 

.  Sanguine.  Pierre  fofïîle  fort  rouge  qui  a  fa  pro- 
pre mine ,  &  c|ui  lert  aux  Peintres  à  faire  des  crayons 
propres  a  dellïi.er. 

La  meilleure  Sanguine  vient  d'Angleterre  ;  il  faut 
la  clioitîr  niL  ycniKinen!  tendre ,  facile  à  fe  couper 
ou  fcier  en  longs  crayons,  &  rejeit^r  celle  qui  eft 
trop  dure  ou  gr.iveUnile.  Les  Or/cvrei,  &  leb  Do- 
reurs s'en  fervent  auilî  à  brunir  l'ur  en  feuilles  qu'ils 
cmp'oyciit. 

Queloues-uns  donnent  à  la  Sanguine  le  nom  de 
pierre  hilm  «ite  ,  fuTijjofant  qu  elle  i  une  qualité  par- 
ticiilie're  d'arri?ter  le  lang;  mai*  d'.nitrcs  prétendent 
que  I  I  vJritdbie  pierre  he'maiiie  ell  ce  qu'on  appella 
ordinairement Fcretd'Ef.agne.  Voyct.lct.KLT  d'Ls- 

P  A  fi  NE. 

/  .f  Sjtt^.'tine  paye  en  Vr.mte  les  droits  J'eutrée  k 
TA-  .n  d'  16  /  du  cent  ft^ttiit  ,  conformintent  au  Tarif 
de  i66f 

/^i  jro'/j  df  la  Douane  de  Lyon,  où  elle  efl  appellée 
Kouc'  .{  fl'igjletrrre  ,  fu  -i  Je  lO  f.  du  quintal. 

S.WT.K.  Moiinoie  de  compte.  On  a!>pelle  ainfi 
\  Biimm  Adaiis  toute  Tlilede  Java ,  aufli-bien  que 
d^ins  quelques  Ifie'  vr.jfiiie»  ,  un  certain  nombre  de 
civas  (pt  iiie  monnoie  du  Pays)  enfilés  eufemble 
avec  un  cordon  de  p.iiUe. 

Li-  S.uita  eil  de  jrio  caxas,  Oi  vaut  9  deniers  de 
Ho  i^iide  Ou  pi'l'S  de  1 1  de  France.  Cinq  Santas  font 
le  f  i(  ocflU  qui  revient  à  î  fols  9  deniers  de  Hol- 
lande ou  7  (bis  6  deniers  de  France.  Voyez  Caxa. 

•  SANTAL.  Ce  nom  eft  le  plus  uiîié  aujourdui 
parmi  les  Médccii.s  &  les  Piiirmjciens  :  cependant 
celui  de  Sand^ti'\  vérii.ible,  &  tel  que  l'ont  nom- 
mé les  premiers  Aribes^  eii  i'iportant  eux-mîmes  des 
Indes  Orientales.  C'eit  un  hi^  is  dur ,  pefant  &  odo- 
rant qu'on  apporte  de^  In  les  Orientales. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  qui  toutefois  ne  font  pas^ 
trois  efpéces  dirt'Jrcnr es,  mais  feulement  qui  ont  di- 
verfes  couleurs  fuivont  la  diverfuc  du  climat  où  ila. 
railTent. 

Le  Santal  un  arbre  de  la  hîtiteur  des  noy.. 
ers  d'Europe  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  cel- 
les du  Leniifque}  fe'S  Heurs  font  de  couleur  d'a- 
/nr  tir.iiu  fur  le  noir  ,  &i  les  fniits  font  comme 
nos  eerifts ,  avec  la  différence  tni'ils  font  d'abord 
verds  ,  &  qu'ils  noircillent  à  mefure  qu'ils  mcuri- 
iTcnt  ,  qu'ils  tombent  ficilement  de  Parbre  quind 
ils  font  mfirs,  &  qu'ils  font  d'un  goût  infipide  «Se  de 
nulle  v:tl<  i4r. 

»0n  appelle  Santal  citrin  celui  qui  vient  de  la  Chi- 
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uiSi  dix  Royiumc  de  Siam;  il  cftpcftiiu,  folido, 
ayin»  i'.bres  d'oites,  ce  qui  fiii  quVn  peuc  ie 
fendre  ailcrncnt  en  do  peiiieï  planches  :  d'un  roux 
piUc  «  ou  jwn.ure <k  linini  un  peu  fur  le  cicrin  ; 
d'un  goilt  arorri.uique ,  uu  peu  aiuer  ;  d'une  acri- 
nionie  qui  remplit  toute  la  botiche,  &  qui  ii'  :(l  pas 
dil'jgréable  ;  d'une  bonne  oJeur  ,  qui  approche  un 
^u  de  celle  du  Mule  &  des  Rôles.  Il  ter»  ii  la  M;.'- 
decine&  aux  k' jrt'.imcuis  j  on  i'.i-:norte  en  bucli'js 
CSc  tout  numdé  de  fi;n  cc 'ice.  Qu,-lquetoi5  on  don- 
ne du  bi'is  de  citron  m  (.t  pljce,  cV:!  Iiquoi  il 
faut  prendre  p irde  eii  l'achetiHL 

Le  Saïu.il  blanc  approche  beaucoup  du  citriiiii  U 
couleur  feule  C<  i  odeur  les  dtllin^ueiu;  il  entre  com- 
me lut  dans  les  renicdes  ;|ileft  a  iilî  eu  huches  &  fans 
écorce  ,  nuis  ii  vivnt  lout  de  l  Ifie  de  Timor. 

de  Tan.iikrim  &  de  U  Côte  de  Coronian- 
del  qu'on  aj  porte  le  Sant.il  rouj-c  en  grolfes  CSc 
longues  buehi-s;  le  meilleur  oll  celui  qui  fit  noirâ- 
tre au  deifus  (Je  rouge-brun  au  dcd  tu\.  Ce  Saiml 
eft  difikiie  A  fcndte ,  parce  qu'il  n'a  pas  de  fil  ;  il 
n'a  ptefaue  ps\  d'odeur  St  e.t  d'un  goitt  inlînide. 
Ci  lui  fubilitue  louvent  le  bois  de  corail,  qui  pour- 
tanr  eL\  bien  difTérau, 

0;i  priiteiid  que  le^  Sannux  fontaiVinr^^iis,  qu'ils 
fortifient  le  coeur  &  le  cerveau  i  &.  qu'tis  arrùeui  le 
vomillement. 

Les  Auteurs  qiîi  ont  pari.'  fuus  cc  nom,  ces 
trois  ef:éccs  de  bois  qu'on  apone  des  ItvJeS  Orien- 
tales, n'ont  rien  doniii.'  lur  leur  orif;ijie,  que  ce 
qtt'en  a  dit  frjrrfjj,  qui  fut  Médecin  c'iiu  Vite-  Roi 
de  Goi,  lequel  a  f^it  !<  uvciit  dvs  futtos  &  i^iio- 
rJ  bien  des  chofes,  en  c<im'>or<iM  loti  Kuloirc  iia- 
turelie  des  Ar>.m«e<  des  Indes.    C'e:l  pourquoi 
j'iioùterai  ici  diverfe*  rem  irrjuos  fur  le>  i>.u>t.tiiT 
dont  il  a  parlé,   pour  y  fup:)li\T  &.  ci:Uiicif 
mieux  leur   biiloire  ;  c  ir  les  choies  qui  vien- 
«eut  de  loin,  ne  deviwuifm  bien  connue,  que  puii 
à  peu  par  les  obfervati  tis  det  vuvag-.!ir< ,  (|U,tud 
ils  ont  alL-/  de  go!!u  lic  de  ttius  pour  en  faire  dans 
le»  occifions. 

Le  Santal  blanc  Se  le  citrin  viennent  tous  deux 
du  tronc  d'un  m  iue  arbre,  i  «  du  uioms  d'.r  la  nij- 
me  efpéce.  Le  rou;;e  fe  tire  d"uii  genre  d'arbre  fitrt 
diftéreut ,  quoi  qi»'fn  d:le  M.  i^r-yy  ,  tprè»  Leuicry 
&  d'autres  Atueurs  qui  mu  crû  qu'il-,  ve  .oii.nt  tous 
les  trois  de  la  m'me  efpi'ce  d'arb;  ,  in.tiï  da.is  dit- 
férens  pays,  qui  en  change  la  cuuleur.  On  v.i  vuir 
plus  claire'ueiit  le  contr.tire. 

L'aubre  qui  donne  us  deux  premiers  ,  criit  dms 
l'Ifle  de  Timor,  fur  dvs  hiutcs  moiitisgiie'  ;  il  en 
croit  aulTi  d  ui--  que.ques  IiIls  des  environs  d."  la  u»j- 
nie,iTnis  fon  bai.s  n'y  eil  pas  lî  buii ,  jiarce  qu'il 
ne  confervc  pas  lî  iung-tems  fou  odeur  que  c.  iui 
«Je  Timor  ,  ce  qui  ne  peut  ve  iir  que  de  la  qu  i.ité  du 
terroir.  Celui  qui  dai.ne  le  S.uu.al  rouge,  croît  a- 
boiidamment  a  UCôie  de  ('uroniai;tsel,  ilk  l'on  v  eil 
b'en  affuré  qu'il  ell  d'un  genre  tré»  i\:l  .'rei;t  de  Cïlui 
qui  donne  les  deux  aurres  Santaux  :  i'aiiicurs ,  Il  n'a 
pA\  comme  eux  d'odeur  ar<,'niaiique,  ni  foa  bo;»:  nA 
pas  les  fibres  difjwSfJes  de  la  uv'nie  fa.;i>ii. 

Le  Sautai  W anc  fe.  trouve  fouvem  l'cul  dtus  dif- 
ferctis  pi<î;  d'arbres  de  la  m'me  clpéct;,  p.»rc-  Ljue 
la  nature  ^.i  ce  bois  cil  d'àre  ordiii  uiemcnt  b'^  ne; 
miis  le  S'ii!^'<  i  «ine  ou  citrin  no  le  iiousc  j.u-uais 
fins  le  blanc,    ii  eil  le  ireilleuri  mais  les  troncs  dans 
Icfquels  il  fe  rencontre  font  rates,  Ces  deiiK  hois 
ne  différent  pas  beaucoup  l'utt  de  l'autre  pour  l'or- 
dintire  dan.s  U  plû  ■  tri  des  tjûiics ,  &  foin  cut  on  a 
de  la  peii'e  de  les  dirtincuer;  il  iie  faut  pus  s'en  tion- 
ncr ,  puifque  c'eft  le  b^is  d'un  tpîme  arbre ,  dout  la 
variété  de  couleur  ,  qu'on  rencontre  dans  le  tronc  de 
qxu'Iqucs  pics  ,  ne  peut  venir  que  des  caufes  fortui- 
tes» ou  de  la  nature  de  U  terre.  Le  citrin  fc  troiv- 
JJitlion.  if  Ctmmerft,  Totn.  Il(, 
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ve  ordinairement  dam  le  cœur  de  l'arbre  ;  quelque- 
lois  on  y  en  trouve  de  11  culoré,  quv  la  coi.lcar 
diit'Jrc  peu  de  ceile  J'uu  jaune  a'fful.  Oa  eu  i,ou- 
ve  plus  tuuvetu  djns  le<>  racines  Ci  dans  les  iK;.uds 
de  I  atbre  qu  ai.  leurs. 

Le  bol^  ne  devient  bon  S.tntai  y  que  quand  l'ar- 
bre cft  vit.ux,  ijc  l'on  ne  cou  :e  guère  d  arbres  de 
cette  «.Vptce,  qui  ne  fuient  t<-:s.  O.i  les  coimoit 
quac.d  leurs  feuilles  coumienceut  'a  jaunir ,  sJc  qu'el- 
les tonilient  av^c  tme  bonne  partie  de  K-ur  ra- 
nie.l:ix,  &  --;u'<ll-"in  l'eforCe  f.  1  ^  Jjc  tli.  .cUV   tiri  C-â 

ce  font  t'a  toutes  les  vrayes  marques  de  îcur 
vi^'i.lctfe,  &  par  coiifjqiieiii  de  ia  boute'  de  leuc 
bois. 

Ce  bois,  tant  le  blanc  qtie  le  citrin»  n'a  point 
d'odeur  lorfqu'ileft  IraicheniL-iu  c.ujié,  mais  il  i  ac- 
quiert dans  toute  fa  force,  loifqii  il  cit  hwa  deiFiS- 
ché  cSc  privé  de  (un  He^^me  ou  de  lé,  partiis  aij'aeu- 
l'es  ;  ce  tiui  arrive  de  m'tne  à  btaucuup  d'autros 
bois  de  lenteur.    Q.wique  le  ciitiit  vienne  d'ua 
ni  j.ne  tronc  iji:e  le  butnc,  il  eil  e-:;iciiia.it  uiei'icur, 
Ct  a  plus  de  <orce  «i:  doJcur  que  Ce  dernier;  fans 
doute  qu.  cela  vivnt  de  cc  qu"il  coutiei't  p.,:S  d  lvii- 
Ic  que  l'auLT  ,  comme  fj  couleur  &  (eu  edeur  la 
téitioigueni  -.'g  ilemeiit ,    que  c'eil  eu  Ctla  que  con- 
fiile  Ion  plus  grand  de^^ré  de  <orce. 

Quand  on  iiKt  eu  pièces  les  in.  iics  de  Santal  q}i*oa 
a  aiueii^.sdu  huit  des  miiiiUgues  auprès  d'jit  .'OîC 
de  nier  pour  en  faciliter  us  .njb'r(,ui.me>is,  cu'e- 
p.ire  qticiquclois  en  trots  différeuit»  piies  les  bu- 
cl;e.  ou  inarce.aux  de  d;tVJre:. te  qualité.  L  inicil-  . 
lettre  eil  appeilée  Cu'c'^-i ,  h  moyti.ji,  Bj/i^^-t  i  Oc 
la  3'^.  qui  eil  la  momdr,  ,  P^o nujrs  i'Oit..;  i  qtti 
finit  »n  uia^re  aux  Indes  de-  ni'.  <;ue  «.eite  S  u"  u  y 
avou  pénétré  wc  s'é:oit  rendue  niui.-ùe  du  C  .ui- 
mtrce.  Ils  i;^-iu'ûent /jTiif,  Ir  !'f):ij<-     L-  Fi:  t'-t- 
tc  conturu.:  lert  "a  Cu;u;j.irer  a  c.-s  piriies  '■:<■'  dift^- 
renc  degré  de  bouté.  V_eli  eli  iirj  ce  l'ill-j:;-  ■  e» 
fij^o.'tt  ou  Gciiiits ,   qui  dtil'.iiruei  i  te   .a  v  :iv,* 
luaiuére  leurs  diftéreutes  calIl-  ,  <;u  t,n«'-. .  f. avant 
le  r.uig  de  Ivur  0!i|.it)C.  /  oyez  ce  qui  en  it  ili  dit  Jhv 
Articles  df  C  \l!hi,'A  tT  de  l'iui. 

Le  Sai-.tui  (e  vcnJ  fur  les  lieux  or-iluaireTtenr 
irr)  Uor.  à^'  H-I!jiide  1.-  K  ;har,  qui  eil  ce  î"-»  iiv. 
piftftitïOu  lie  4  picols  pour  le  niei.lcur,  de  6  ■•i- 
cois  y.LMt  la  iMoyviine  qualité,  C  fi^  H  ic"'-.  ]  eut 
ia  moindre.  Le  picol  vil  le  quliual  d^s  C}-/-  t.» 
pifiiit  too  c.itis,  ouiîî  de  no-,  livies.  .Ma  :i  piis 
fo'.iveiit  Us  li;fu!ai'es  lie  vti  it'ut  p.\s  le  ivrer  a 
moins  de  le  prei;dre  en  i'  <eh;iiut  p'ic-mîle  ûits  être 
suluiti,  a  4  picols  le  bahir. 

Palfous  a  l'ufaf.e  qu'en  fout  1  s  Indier-s.  lerpiel 
ell  j-iénéiaiemcnt  tiéqiK'iit  pa.iiii  e.i'<  ,  c'^  -.1  ce  qui 
Teiiti  ce  boi>  ir"jnaiiquc  d'un  j;rir..l  coiiinierc-."  p»r 
ti'Ute^  les  li'des  en  faveur  dvs  llo.lirt.k-.s  i]ui  en 
li:ii<t  eu  poilcllioti.  Comme  on  y  ctx  conliii'iie  -.ii- 
coup  ,  Cela  fait  qu'il  y  cil  cher,  &  qu'il  en  sivnt 
peu  en  Kurope.  Les  Indiens  s'en  fervent  pour  ^lar- 
fiim'.r  leurs  itiort<,  aiiili  bien  que  le  cor,  s  des  vi- 
s  ars,      leurs  b 'brienK-ns ,  &  eiir.u  ).our  la 
dccine.  jM;tis  la  nrmiére  de  s'en  f^-rvir  varie  feU.a 
les  pavs.  Li-s  liid'.ius  ,  qui  font  les  Gentils  de  l'In- 
doft.in,  <Sc  les  banians  qui  font  leurs  Marchands  » 
ou  leur  tr<.  (ié:iie  catle ,  brûknt  de  ce  bois  pour 
faire  le  parfum  des  niori>.  d.u)S  Utir-.  funL-railU's; 
cetk-  j%itique  parmi  eux  fe  fiit  plû'.ôt  pour  le 
lalle ,  que  pour  en  avoir  de  l'odeiir  ;  car  ce  bois 
n'en  dcnn?  ni  mt  qu.iivl  On  le  brûie.  l  es  Indi-.iis 
de!-  Mes  rén'rtlsnt  muiix  'a  ce  pavloni ,  en  met- 
tant cc  bois  en  poui^re,  Ci  en  friufouJr.îiu  feule- 
ment leurs  morts,  ce  qui  Icurdoiiue  un.-  bonne  o- 
deur;  ils  en  fémeiii  m'ime  d  tns  leurs  t.-rcucils.  Les 
M  icdllares,  par  une  elpéce  de  lîiof  rrtiiion ,  ne  fe 
fervent  jamais  du  bois  de  Sainal  que  pour  cet  uOce, 
L  1   i  ii'oi^n( 
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ii'ofint  pat  inJme  Lii(Jrr  aucune  clu<lt'  auprès  de  ce 
in}mt'  bjis,  dïds  la  ci  jintj  q  Vile  ne  devint  (ouil- 
^e;  car  iij  ont  de  U  r«j>ugiui>cc  pour  les  ehoks 
qui  fervent  anx  «om«  ma»  ptiDcipalement  a  Pé> 
gard  du  Santal. 

Les  Mirci  Indiens  teiirs  voiHns ,  &  m'nie  ceux 
des  Càiti  de  la  Terre  icrmc ,  iioceiit  le  Sautai  fur 
une  pierre  piare  avec  un  peu  d'«au  «  pour  en  dé- 
tacher de  fiae»panictiic9 1  nSdnites  avec  la  mOme  eau 
en  lômie  debônillîe*  avec  laquelle  ils  soirnent 
'oo  tout  le  ^OTpS  1  ou  quelques-unes  de  Tes  pauses , 
comme  le  vitagei  &c.  loic  i  uur  reméciier  k  de»  dou- 
leur:; ou  à  quelque  autre  accident,  fiit  eir  ii  polir 
fe  garantir  de  mdudie  ,  loilqu  iine  dilj.ioùiioii  ex- 
tra ndmaire  d'.i  corfs  leur  f.iit  craiiide  lei  ui tes.  Ils 
€n>y,-nc  U  pii.\ari ,  que  le  ^ai1tal  aiiili  applique'  , 
e  t  un  des  P4.IS  g  Ai.d,  rcuiiîdeî  qui  loieiir  tn  Nlé- 
«kcinet  lur-mui  çoniie  les  douleurs  d<;  tctetle  mal 
de»  yeux  y  les  adëdioiu  de  la  |;oitrine <te  feltomac^ 
4c  taHa  les  douleurs  A  les  engourdidcmem  des  au- 
tres membres  du  corps.  Us  s'en  olcmmt  enoore  tout 
le  corps, da>is  les  dùlcurs  de  lafi&re«oroyaiit  que 
«*cft  un  bon  reméL'e  pour  lerafnicbir  dans  cette  o> 
«atiun  «  &  diminuer  la  ibroe  de  cette  m'me  fièvre. 
I«sm3mes  In  liens  ne  s'en  fervent  prefqi»  jamais 
inicrieiuemeiit. 

Comme  Ic  Commerce  de  ce  boii  de  Ti:iiur , 
efl  bon  Ck  l'ie''queiii  auns  tes  Indes  ~<  caufe  des 
U'âgcst^ue  je  viens  d'injiquer  ,  Ii  C.uni;>agnie  Hul- 
laudOlie  a  eu  profiter,  en  éidblill.uit  ,  ce;  eii- 
dant avec  beaucoup  de  peine,  un  (Jum^tutr  dans 
cette  ÛIbi  qu'elle  y  a  aoueilement  ce  uis  raun.'e 
i<(6;.  pir  k.4Uet  elle  «Vil  apropric  ce  Comnierci.'i 
pour  fournir  tons  les  pays  qui  ont  belôiu  de  cet 
Xroinaw. 

Ouoefittvctttfiiefi  les  Grecs  ont  coanuceboi* 
fimt  des  noms  qui  noustOi  t  incoiiiius;  nui:>  vu  ne 
petit  douter  que  lei  Ai-bes   ne  ray-iit  c.ini  u 
d  ins  ics  unis  a:  Clins  luu^  difieien^  nuius ,  d  ii.t- 
tout  leius  celui  de  S\jnJdI ,  co'rme  on  le  peut 
voir  dans  leurs  Auteu.s.  lis  viii  tire  inii  d^utetc 
nom  des  Iii  Ï-m  où  iis  ont  navigj  de  tout  tcnis, 
com  ne  je  l'ii  d.'moiirré  dm?  mon  Addition  à  la 
^-Ace  de  ce  DiCt>unnaire.  li  pafoit  uiT.7.  venir 
de  la  Laqgue  Milaye*  dans  laquelle  ce-  buis,  cil 
noimnt!  iSieaJUiu%i  mi  les  Portugais  oiu  (ait  Hm- 
dmuu  Les  marnes  Arabes  ont  j)p]v;ll£  ie  mcillear 
Santal tA&T'iji-^ri,  c< mme  en  le  v<:it  l'aiis  j^virtn- 
ne  6t,  daii"-  l'ir^ut  y  '.i.;:e  pieiae  ij  i'i.s,  ailoient  aux 
Iiici'.  -)  dVij  lis  .     i^rMunt  de  c.  b.  is,  e<L  Air-tuut  a 
A.r,..i  ùii  i  Mu  cci,  il.ux  \oiiir.s  l'un  de 

fauire,  qui  l'iulcUt  le  CeIKie  du  (.i  mh.icc  C;  l'c- 
tape  j;éutVale  de  toutes  k  ï  nu'cli  iui.i-v*  des  Indes, 
tant  aci  liKsqucc,-  1  -  u  K inic  ,  Oc  principale- 
meui  de  Tor  &  des  aron.  tes;  comme  la  trjJition 
dcsMllayeSf  de»  Chinois  &  des  Arabes  ie  fi'niLi- 

Ene  quand  on  la  coululte  fur  les  lieux.  Ceil  à  l^la- 
icea  &  s  Aclwn  que  le*  Micaitira  ont  toujours  a« 
porté  le  Santal ,  comme  ayant  iti  la  principale  bran» 
che  de  leur  commerce  avant  que  les  Europ^fens  le 
leur  eulfent  enlevé.  Q;i'>j  |  .M  trt  iiîl  du  Si..iilen 
que. q'ies  autres  endruii'»  de.  In. les  ,  celui  Je  Timor 
ei't  touio.irs  le  plus  re^hcrchj,  c.  nri  e  vaLii  t  intî- 
rirnent  plu'.  que  tout  ,i  lire  ,  par  l.t  br)!ir.e  (nuliie^; 
cVil  '1(111  r  i  lî  a  iiij.  ié  nom  de  .'./.ic^uii ,  a 
ctule  qiiM  veiiuit  de  l.t  nilul  des  MiCalUre.s  ,  peu- 
ple f'ui  a  toujours  été  le  .Liiire  de  la  Navipaiion 
ik  du  Commerce  des  Moluques  avant  les  Euro- 
péens. 

On  peut  tMofer  arec  beaucoup  de  vraifemblan- 
ce  que  le  bois  dont  il  ell  parli  au  ter.  livre  des 
Rois  Chip.  X.t,  ti  ik  12.  f.rj<  le  nom  d'^/A 
««f  î^  m,  e\  nfttre  Sinnl ,  qui  outre  Ç\  qualité 

•r«i'nrir[-ie  iruT  ..•  "i  "luriiiiier,  fert  ,tii  li  'i  I.i  me- 
liuil«rie  &  a  la  marqueiierie.  La  Houe  de  Salo- 
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mon  qui  alla  ,  iuls-ant  le  m 'n  e  ]vr-lT  f  r ,  iiît.f;  urs 
foi»  ,UiX  h. lie;.  L  U  étoit  Oj,liir  ,  (tciriT.t-  je  l'ji  fait 
voir  dm  i  .e  e  thdirit  citt  de  11  l'r.  fiee,i 
&  Cfla  a  l'iu  iMiitii  des  Arabes  qui  tn  i.aDu-nr  le 
chenn'n,  appori  i  cluque  fois  de  ce  b  ^  n  l  d*an- 
tre.  aromates  <5t  <t>  (t  tittiles  11  iici.  Jont 

elle  avait  bclLiu.  Des  Iniciptiics  de  la  Bijj.c  ont 
Cifi  que  faibre  de  Sautai  pouvoit  ftre  le  Ak»" 
li»y  dont  il  eil  iaii  meaiion  oaiM  le  Livre  de* 
Nombres  Chap.  24.  f.  6.  Mais  cet  aibre  ne  croît 

pas  axec  une  icufié  de  Liai.ches  «fieiK^i  e^,  ni 
aupfès  des  came,  comrre  le  levie  fii  iique  ,  ce- 
Ki  cnniiiil  iiiieux  ,111  bois  d'A'oes  ,  c;  11  ij  c  l'ont 
cul,  ;iViC  i  >i;Mle  r  ua-n,  tJ'liilfe..  Ii.terpréits- / 
F^ltf.ilf  Al  i)i  s ,  j  /  ddiiinn. 

Le  iaiit.il  loiipe  l:1  fori  commun  &  îi  bon  mar- 
ché. On  i:*ii  de  Ion  bois  ,1  l  i  C.>:e  de  f  oromandel» 
toutes  fortes  d'uuvracesau  tciui,  ù.  d'un  brun  iui- 
fâni  &  obicur.  Les  Naiurcli  en  font  au'  des  i  .ai i»es 
ou  idoles  qui  reprcJêntent  leurs  fouflès  DivnWtés:  ils 
en  font  ei-core  di  s  poutres  &  de»  colomnes  pour  leurs 
Temples,  qu'ils  ippeilent  On  eo  fait  eufia 

desboétes  i  ^ury  conlêrverdiverfeschofo  de  bou- 
che «  &  les  p.ir.ii.tir  de  venin;  car  ce  bois  y  ell 
eftimc  un  gt.inil  préfvrvatif  contre  les  chofl*%  veni- 
nunfes.  Oi:  arrorrc  u'--  cc  l:.ii^  ei;  Hm..uic^e  fou- 
veiit  lous  le  ;  oin  de  bois  de  Cil.JiLur  j  car  Je  ii.in- 
t  il  rouge  dt  le  bois  de  ClUatour  ibnt  inie  m&n« 
choie. 

Mr.  Xiî-.rrv  fe  trompe  en  faiiint  l  enir  ic  Siuî^il 
cii.-  iii  de  ui  Ciune  à  du  Royaume  de  Siam.  C  et- 
te ell  .'ce  lie  croît  (dans  les  Indes)  que  dana  . 
rjiie  de  Timor, qui  vo fournit aboiiJimmcnt<i  ces 
deux  Pays»  comme  au  rctledcs  luJes.   li  fepeut 

Sue  par  le  commerce*  il  «0  (^ilê  à»  la  Cbiiiet  Ac 
e  ^tam,  dans  les  antres  panies  du  monde,  ma» 
ce  ii*<"il  q;;'i  rès  Tavoir  lîiif  de  Timor,  fi  croît 
du  î<an;.<i  bimc  ai!!eurS«  mais  il  ell  ordmairc 
nient  ni '.;!\  il>  *  AîiiN.Je  Aîr.  iiAr,,,:. 

LeTiriide  161*4.  £!:  celui  de  li  Douane  de  Lyon 
de  lOp.  di  i  rtiit  .1  ce  boi^  ie  nom  de  Sandal*  dic 
le  t^iili'eni  fous  cette  déni.mij;Htion. 

i'jr  celui  de  1 66  j  toutri  Jtnes  Je  'tund-tls  p^tyot 
Us  iirQitt  d'enutr  À  rM'hn  de  }  /.  Ufent  pefant. 

tu  pur  ceint  de  U  lltuMe  de  IjfM  I?  /  6  den,  b 
ifumi^ d'untietou  naïukint  &  aô  f,  fur  Umatiem 
qu-iire  pwir  eent, 

Sam'i  AL.  On  appelle  Santal  en  taifêtas  une  for* 
tedetatleras  qu'on  .ip^oiie  de  Crnllaniinople ,  k 
qui  Ton  a  f  it  iiiiM-.ïiei!  i,:i.r;;;:-  ,1.1  Saut, il  roi'ge 
fil  poudre,  en  ît  lail  un  b.  la  lir  avec  qiitlqoes  .»cî- 
uts;  fiyn  ut'ir'- cil  pour  ie  ni  »I  'I.-s  \  \:-<  du  lieu  de 
tali-.MS  vir  .'  (Ion:  piuiic.if-  le  i'erv-  iit  i.:m:.-  Icselîuyer 
qu.itui  il'  Cl  i.t  r!cui./ti\         iijï  de  iécohtéi, 
SANTÙLINE.  /c-.î  bAFWi  ii.sE. 
SAl'AK.  'Nom  que  les  Ho.l  ui  lois  d'  Unent  au 
bots  di  Brelil  q  ji  viclU  des  deux  l'iclqu'ines  du  Gm- 
ge.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  «  le  grc  s  Sapan  Si  ie 
petit  Sapao,  Ce  dernier    «cmme  auffi  i»apan-fii- 
maai.  farez  Brésil.  * 

SAPHIK.  Pierre  précieufe,  daxe%  tranfparente  t 
tirant  fiir  l'a/nr  ou  bleu  céletlè. 

f  Ii  ne  p.iroit  p,is  que  !e  .S.i;  Itir  ail  éle'  crnnu  des 
Aiicieiis  j  du  moiin  ili  n'en  fiirit  p.is  h  m.  indre 
nuntion  d.uis  leurs  ouvra;;e.«.  Car  li  ell  c..,i.uii  que 
Celui  dont  /'line  parie  »  clt  fort  di  i-Vent  du  r.'i're, 
Cc  que  la  defcription  qu'il  en  dom  e  c.  i;m...i  .m 
jusUiiili,  fui  vaut  le  lentiment  de  iMr.  WotdvMrdt 
dans  fa  di/îribuiicn  métkcditjue  des.faj^ts. 

Cette  pierre  eft  cxtr^men>eiit  dure,  ftne  peut 
que  difficilement  Ctre  gravée;  les  diffiFremes  cou- 
lëarsenfont  les  différentes  efpéces.  On  cflimeles 

plasbicus  les  miles  ,&  les  plus  bianch,nrei  les  fe- 
melles. 

Les  Saphirs  du  Pegu  font  les  plus  eftmis's  > 
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Crtrotrrenrduts  les  mcmes  mines  que  les  mbk  On 
en  tire  iiuiH  dts  R  a  ai  n-cs  de  L».'>cat  &  ét  Carar  or, 
&  ii  cil  >  i,i).!r  it  de  Ccj'ian  ,  d'u'.'i  l'on  m  incioit 
qiuutK,  ,  ù  it  Roi  de  tvrrc  Iilc  n'en  .inierdiluit  ic 
commerce  ai'ec  l.  s  /.t 

Lex  SipViiis  de  Bohcme  de  de  Sileûe  iontaufl! 
be  i'.icoup  titinics,  Jluis  ooo  pas  ctt  coapaiaifiMi 

Ceuv  qu'on  ndure  près  ia  Ftajr  eo  Aarofoc  riient 
Itir  ie  vtn-d. 

I/oeil  d«  dut  cil  aafli  nae  efp^  de  Saphir  efl^ 
mé  pour  (es  couleurs  &  pour  i«  poliment  qu'il  prend 
comme  le  vétîublt  SapUr.  Feyn  PitKRE  pre» 

CltUSE. 

Quelques  Auteurs  prétendent qvc  le  Sjphir  poiif- 
f.' I«  c;rii;n  dt-g't'  Je  Cfui.nr  entre  d.iix  criu.'lîs 
lucié.t,  perd  fout-  A  couleur  &  dcvjeiii  Ii  p.trf'iitL- 
nicnt  bljnc  ,  qu'il  peut  ironipcr  les  yeux  des  J>)udil- 
licrs  ik  pjffvr  peur  un  viîritable  dimtAuu  Bien  des 
Deribnncs  eilimeut  le  Saphir  au  dcfltu  du  Rubis  «  & 
lui  donnent  ie  /ccond  rdog  parmi  les  pimes  pré- 
cieu&s. 

Les  Chyroi/ies  font  divofes  pr^araiioos  avec  le 
Saphir  t  comtne  du  Tel ,  de  ia  ieintute*  de  relTence  « 
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de  Peau  «  de  rhuile>  &c.  de  il  n*ell  guércs  de  mala- 
dies qu'ils  n.-  fe  vantent  de  pouvoir  guérir  avec  les 
reincde'^  f  i'i  .  tr.  cuiupo.'e.ii. 

Ces  eiihiieuv  ne  lui  aitribuent  p.is  moins  de 
qiiiliiés  occultes  Cic  de  vhuh  toute* -  [icn.'i'.'iues , 
qu'il  /èroit  aîCe^  inutile  oc  trop  long  de  rjppnr:.  r  ici. 

Le«  Maiciunds  Epiciers-DroguiAcS  vcnJuu  de 
deuK  furtet  d.*  Sapiiirt  qur  emreut  dans  U  confec- 
tion d'iiiicymei  les  uus  font  rouges*  Ici  auc.es 
Ibnt  noirâtres  j  ces  derniers  qui  reilcmbleot  piô- 
tAt  i  du  inâche-ièr  qu'à  uiic  picrrv  précieufe ,  noir> 
cilTent  li,  confeâioo  d'hiacyuiin»  «  &  aiuli  (on:  peu 
propres  pour  cet  «fleâuaire:  pour  les  Sa,  hirs  ruu- 
gvs  ,  ce  font  de  petites  pierres  de  la  gri-ifair  d'une 
tîie  dVpingle  ■,  o.din.iMvrîien.  d  uae  cuu.eur  de  vi  i, 
qui  éunt  e<tr,'iueineut  d.i  e.  Ifut  lies  di.;;ci.eî  i 
br  ver.  Q  i.-iquis  uns  iup,;oleiit  a  I3  .  .  ice  des  .ij- 
p'i,  >  des  pi  .res  vermeil. e>  uu  petits  ^'cencs  de 
H-tuande;  nijjs  les  Couiiuciéjrs  ne  syiaijieut  pu 
iromper. 

On  appelle  Saphirs-Rubif  certaines  pierres  pré- 
dcuies  biquet  oc  rouges t  9>>  lont  anti*  ciiwlê 
que  des  rubis  dont  U  couieurueit  pas  cucure  bien 
ionnée.  Hy-ei  Kohm. 

SAi  lN.  Arbre  qui  vienr  trës  Inut  &  très  droit, 
dom  le  bois  eil  blanc  «  t.V'er,  cornbniliîle  &  cou- 
vert d'une  L'cûice  ttiiiieulc  Je  bl.uich  '.ire. 

Ses  feiiil!e.<i  qui  fe  en  icrviîit  v  e/res  eu  tout  temSi 
&  qui  foni  Mîc.'  i-j  uhl.h.ji  a  cil.^v  de  ndiC~ 
feut  le  long  des  branches;  elles  font  de  iîgu- 
re  oblongue,  rondes  &  étroites,  dures  &  un  peu 


raire  des  Pays  «"u  Nort!  j  3  en  vient  cependant  quai  « 
ti:e  dvs  ciiviri<n  de  B<iyi>nt>e*  db  Daupiiin^  1  de  U 
Frjnche-'.  on>tr  &  d'Auvergne}  maisceiliudu  Noid 
el;  ie  plus  tii;n  c'. 

Tout  Celui  qui  fe  voit  'j  Paris ,  tant  pour  t  Ii  u-- 
pente  que  ptur  la  ni-  iiuiferie,  y  eHï  envoyé  d'Au- 
vergne &  de  queiiju.s  endroits  circonvoilni& 

Le  Sapin  d'Au^  er^i^e  vient  en  folives  ou  pïécef 
éjuarries  ou  ia(.'e»  depuis  ((ju/ques  à  lopouccstto 
groflêor,  fur  3  julques  à  f  toifes  de  longueur, 
en  piandws  de  diver&s  longueuis,  largeurs  dit 
épaitlèurï. 

Les  longueurs  les  pli»  ordiosires  des  pla:><7ie* 
font  de  6  ,  .  ,  q  ,  l  ~:      i pies  ;  celles  de  i  J  «-'s  cnt 
9  lignes  ciVj  ji.lv ur .  i<;dei.uis  10  ju/qu<s  à  id  pi/U- 
ces  de  lar^'cur;  clies  de  H  plis  ont  *  de  pouce  d'é- 
pLiuitiu  ci  un  piv'de  large  ;  àc  cel.ti  de  0  >  tcyâ(  i2 
piei  ont  un  bon  pie?  Ir.iuc  lr'<'ej  de  ..ir^^iu.'^ ,  (ur 
13  a      lignes  d'efpaiirtur-       X'pin  eiDp.oye  d.tris 
la  charpente  des  bi"'>Je;is  eft  d'une  très  longue  du- 
fc'e,  pourvtk  ^u'ii  ue  fuit  puint  cn:i\  ert  Oc  pl.lfre 
ni  enfeni'é. 

Us  idfâiu  à  /nirt  ûAtUet  ou  combles  Je  muifaiu  , 
fuiftttt  en  frtmeeUt  dnitt  Centrée  à  TMft»  Jf  20  fi 


nu  a  i.uir 


J.uir  p. ce 


1 J  /  VbyetrAr- 


/r  «mr  r«  uattn  re. 

Et  Iti ^eti 

tit.e  Ci-s  Cl 

.^.\i'i.Nit  KK.  ForCt  de  .Sapin. 
S^.iM.-.L.'i' .  (-'c;t  ,u.  i;  un  bate::u  coj-.llr-.i.'t  de /a- 
pin  ,  duiu  on  le  feil  iiir  Ij  nvie're  de  Loire  il  iran/- 
poitcr  des  mdrcumidiles  ;  la  .'japiiiiére  «Il  moins ioA* • 
jjUe  qu'un  eh  i..uit ,  n:..is  eue  cil  plus  large.  Veyn 
h.\  1 1..1U. 

6Ai>OCOU,ou  SAPACOU.  Monnoie  de  comp- 
te de  l'fâe  de  Java  de  de  queiques  Iiles  voifines. 

LeSa^.4NMMiefl  comblé  a^;  fanas,  dcdoqu» 
(ània  de  100  caxas ,  eidbrte  que  le  Sapocou  eon<* 
tient  ijoocaxas. 

A  re^;ajdducaxa,  une  petite  mounoie  cou- 
iai)u-dc  ji,.inib  -«.  n"..\i  ne  de  cuivre,  dotit  Us  200 
valent  p  es  Je  12  d..iiiirs  de  France,  ^o\e^.  C•^'^.l. 

iAi».  0.1  nc.-i  n  e  .i  iui  lur  les  Côie»  du  i'ayi 
d'Aunix  line  eipe'ee  u'IiciDc  marine  qu'un  appelle 
tu  Noimaiioie  Wcecli  uu  Vraicq,  ft  en  Bretagne 
Guuelmon.  ktyn,  V^HiiCit. 

iiAKAIS.  Uu  nomme  ainfi  dans  les  Etats  dn 
gran j  Alogol  dtf  graiidi  bjtimeus  qui  Ivnt  dans  kl 
plupart  de»  Vnles  >  &  ^ui  y  tiennent  lien  de  ce 
qu'on  aj-pe.ic  ti«  Europe  des  Hôtelleries  ;  il ,  li.rit 
nK'ins  f;rjnJ>  q-ie  les  Catavanier.is  ;  £<  Jes  .Mi.-- 
.e  kuj'  iii,ii-cli,ii(J:!ci:  cju'en 
1..1  t.riJrn  u,u,l.  /»-,-.:  f- .H  i  e.iN  ..^  h.-\. 
àiArtA.3l.\C).'S ,  ou  y-\:.'i;ASI.\UlS.    Ce  terme 
fê  dilùit  autieiois  61.  s'il. tend  eucure  dans  les  Statuts 
de  divers  Artiiài.s  Je  Ouvriers,  pariituiiéreinenc dans 


chanUs 
payant 


pifiuantes  ;  les  chatoiu  ou  fleurs  ne  lailTent  rien  a-  c^ux  o«  Maîtres  Tapiiiicr»  de  ia  Ville  iSc  Fauxbonrgs 

près  eux.  de  Paris,  de  unîtes  lottes  d'ouvrages  de  tapilfene 

Le  ihiit  oui  oaft  féporé  de  la  deur  fur  un  même  '«  ^  «o  Otient,  comme  les  tapis  de  liirquie 

M  d'arbre  de  ce  i^nre  «fl  îatmé  de  plulienrs  éc  iiU  ^  de  Perfe, 


r 


es  en  mm.  '  e  de  pinimt'  df  pin  ou  de  c."»!!-.- ;  fcms 
charjiic  Je  !  lie  fe  rrouveiu  deux  ef^iJces  de  gniins 
qui  (l'iu  la  ûmence  de  l'arbre. 

Il  y  a  une  autre  forte  de  S  ir in  qui  a  les  feuilles 
|l]iu  menueSi  plus  noirâtre.  ,  ir.oius  dures  &  moins 
piquantes  q\ie  celles  du  prcWJenti  dont  les  bran- 
ches U  les  fruits  s'indinent  vers  la  terre. 

Le  Sapin  fournit  trots  chofes  pour  le  commer- 
ce,  te  boit ,  la  tMbenttne  ft  anc  antre  réfine  d'u- 
ne conliftence  plus  épailTe,  qni  lên  k  fiùte  de  la 
poiv.  Vevn.  TsRrni^KTHiKE. 

Le  .Sariii  tient  un  r  ing  ifTe/  confiJer:ib'e  dans  le 
ncîpcce  des  b  >is ,  et  un  propre  à  la  chjrpente  des 
ni  ^i  '  rs,  \  la  menuiferieock  U  mStniedet  vailGHbix 
&  b^iimens  de  mer. 
La  SapiirpropK  k  IstnSttBefe  tin  pour  rotdi- 


C.'eil ,  à  ce  quVncrcit,  fur  ces  ouvrages  ,  àin- 
fi  ii<.niniifs  du  nom  dts  S.îir.ilu)s  qui  occupoieiit 
1.1  Terre  faune  1  &  cor.iie  lelqucis  les  f?iirriiens 
cnt  fait  tai't  de  (Iruil.tdt  s ,  que  ce.s  derniers  ont 
piis  ie  niode'.e  des  hautes  ûe  ball'es  iiiri.s  , qui  ont 
continué  depuis  ce  ttiiu-la  de  fe  fabriqt>er  en 
Europe. 

Les  Maîtres  Tapiflîers  de  Paris  prennent  la  qua- 
lité de  Maîtres  Tapiflîers  de  haute  liflê  Saralînois  & 
de  renuaiiure,  &c.  ViCfn.  Hauts* Lisse  <£r  Ta- 

PISSIfcR. 

SAKBATANT.  fcni;  mvr.i  par  lequel  im  jette 

Îiueique  clioîe  tn  li  imiiii.  I  1  fi. le  ou  f^is  dont  fe 
ervent  les  GeUIlib-IlL  ji:';i:l-,v  V'L-fi-.r^  pour  prendre  le 
verre  de  ie  fouiler ,  cUiineel^  éce  de  ^Ixirmc  de 
fa.  Vii^  Fsus. 

Ll  j|  SAR. 


7«T  S  ARC.  SARO. 

*  SABCOCOLli.  C'til  un  fuc  gr.nimcux  ,  un  peu 
t£^«.UK,con)pol«  de  petit  giun>cau\ou  de  petites 

Cvmles  esoMiM  des  nùeites  blanchâtres ,  ou  (Tua 
aac  mut  i  ou  nugcItKSi  fponcieufes  «  friables  ; 
ce*  ntiencfl  jeoM  m  ix3»  ^  Ms  fait  biîUci  par 
iKeivall*. 

Ce  fiic  eft  d\ui  go&t  va  peu  août*  c?ee 
«ne  cmùm  doueenr  f«de  «  «dgréable  «  «nd  ot- 
cbe  i!es  niufêes.  Ces  puccties  paToifTent  «re  des 

fTSjrncns  de  larmes,  d-i  h  grciLitr  d'un  pois, 
ou  d'une  avclin.-;  clic  s  ne  l'vXit  guJtcs  plus  gtcircs 
que  des  ci^iines  de  pavot. 

La  Safcoeollî  ob'jit  fous  la  dent  ;  elle  fe  dif- 
fouT  d.:r.<  l'eau  •.  lorfqu'oiA  Tapproche  d'ui.c  chan- 
deltf ,  cUc  lioui  d'abord  ,  cr.fuite  elle  jette  une 
flamme  bri  lduie.   0;i  doit  choifit  celle  qui  el\ 


fponi;ii:«fc  ,  biaitche  .  aiiicrc.  On  i\unH)rte  dé  l'crfc 

Les  Auteurs  ni  les  Marchands  ne  font  pas  dTic- 
cofd  fur  ks  UeiDt  où  omît  bwte  fons  f  arbrej  les 
uns  vcnleiu  que  ce  foit  eu  Perle  «  Oi  («s  autres  dans 
TAirabîe  d^ftneou^ciTCu(é.Cette  çomiu*  coule  ds 
VuAk-  «u  fans  iucttion  ou  avec  incUioat  fi»  Ucmes 
Ibot  ds  différentes  couleuis  %  tantdi  btaocbni  queU 
qucfois  (aunes ,  &  fourtm  rouges;  mais  elles  font 
f  'i*es  épliemei  l  bonnes  :  li  faut  feulemeiu  les  choi- 
i\i  Vil.;:  'l'c'li'.  ■.  '    ■.         It-,  '.(.!. i-:u  tciK'cs  eu  laniics, 
ou  qu'e.iti.     loivni  é Lr^Ju^ci,      t^ui  dri:ni.lo,ivt;r.t. 
l,cM'  f  Ti'it  ''jU  "ive  uic  c  ,  Accoiii;  .ittuc  d'un  peu  aa- 
ni-  a  -le  ..l'iv.  v;'  .'.gtcaûie.  Ou  cittmc  Cïttcgonuue 
très  b< .  <nc  p  u.  >  .1  guériion  des  playet  >  idie  vient  par 
la  voiv  de  Alarfeiile. 

f  La  plante  ipu  donne  ce  fuc  «  n'a  itii  décrite 
par  aucun  Auteur  «  fok  anoeni-foit  nouvujuti 
il  on  ne  fai  connoit  p3s  eucctre  aujounf  hni. 

La  Sarcocoie  qui  eil  en  muiics  b;  unes  «  foit  qu'el- 
le foit  uni;  c  jmpt'àiion  de  p>..licurs  guntmes, ou  que 
ce  n'j  fi<i!  qut  cic  la  vraie  aarcoc^jle  niir.uJc  >:<  g  »- 
t-'-j,(pron  <  licluî  de  riccoinmoder  ,  cj  ii.ue  u  y  a 
p'  .i-,  ii'.<p7  .ucuce  ,  doit  àfo  abfolument  r<.|cuée,  auf- 
fi-bien  que  celle  d<itu  les  grains  font  bruits  i2i  qui 
«il  remplie  d'otdures. 

SMctctlt  P4j(<  tn  Fr4)Ut  Ut  ittiu  iaurit  k 
tMjm  Jr  4  iiv.  M  <«u  p^mtt  >  tm^émtmnu  «n  T4- 
n/  d»  1664. 

BU^étMHAn  in  mstchmJi^  viuMtJit  Li- 
vmttfiar  1tf(fMt$  mUvt  iopmr  MOitUitrviJairt 
fiûvmu  PAnh  i»  \%  AiAt  i6ttf. 

t  &  P*r  tthti  de  U  D».i*ïU  de  I,yony  oit  rUc  rfl  ^p- 
ptUêeCtMKGOlA^  ^9/1  ''"i*  d«(  quintal  ePtuuirn- 
«e  taxMtm  «  (£r  4P  fib  pour  U$  Mtwu  futre 
pour  ctnt. 

SARDINT,.  Pl       de  m -r  plus  gros  qne  Pan- 
chois,  mais  plus  [  tm  que  le  hareng. 

La  Sardine  a  la  tâe  dor<!c,  le  venttev  blanc  & 
le  dos  verd  de  nier ,  ^cft-À-difc»  tin  peu  blîLn- 
dâtre.  Ce  poiifun  mangil  frais  dc  légiteftient  faa> 
poudré  de  feU  palTo  pour  excellent}  on  efUme  lii^ 
tout  les  Saribnes  de  Roy  an  petite  Ville  de  Xaiis- 
ton». 

ify  a  des  fittfoas  propres  pour  la  p2ch«  delà  far- 
dine ,  t.<t.tnt  comme  fanchois  dcle  hwcog  m  poi£> 

fon  do  p  iil'ipc. 

Ôn  les  iipprJte  &  on  les  file  de  la  m'inc  n^uVié- 
re  que  K-s  Anchois  ,  avec  cette  dirtâence  cependint 
qu'un  lailTe  la  t"  te  aux  uns  &  qu'on  l'ùte  aux.  au- 
tres. C)n  reconnoit  aifément  rauchois  d'avec  U  Sar- 
dine, quoique  latfiteaît  dté  arrachée  à  cette  der- 
nière, l'anchois  ayant  le  dos  rond  &  la  Sardine 
Itant  très  plate. 

La  p&clne  des  Sardines  eft  très  confiddtable  en 
^noceieUe  iybài  depms  la  lade  des  CiUes  dTO- 
>one  en  bas  Poitou  «  piques  k  la  baye  de  Douame- 
nezi  in2me  infinies  k  Breft.  Elle  cotnmeneqducA- 
.  «<te&Uaa«daS.QiUcadiMleiiioitdB]ittn. 
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Ce  poifTon  fe  vend  dans  ces  endroits  au  fortit  de 
Veau  à  des  gens  qui  le  falem  &  le  portent  fur  des 
cbevaux  dans  les  Villes  circonvoiiiaes  oïl  la  noo- 
vcauié  le  £ût  beaucoup  Tccbetdwr. 

Les  Sardines  fuivent  ordinairement  la  C&te ,  & 

ri  de  lems  après  (|u'^s  oiu  paru  aux  fables  dtû  ' 
GilkSf  oacommtiice  a  en  prendre  a  BeUclOe» 
cnfiâttanPort  Louis»kCiac  altQuiberoiijpiHa 
h Concaimau,  &  enfin  kBooamenez,  à  Crozon  6t  ' 
à  Camaret  près  Brert.  On  a  vît  pêcher  des  Sardi- 
nes daiw  la  baye  de  Douarnenez  pendant  le»  .\vents 
de  Nv-.rl. 

Le  lonp  des  Côtcs  de  Bretjgne  ,  depuis  Ktlîe  lile 
jufq'.issll  Ikcil,  il  fe  fiit  un  trL->  f,rairJ  tiéj^ijC^  de 
Sardines;  il  y  en  a  qu'on  vend  eu  tel  eu  en  pile; 
d'autres  qu'on  met  en  fuiiilles  &  qui  s'arpcllent 
Prelfces,  d'autres  i]u'ou  fiu  t  .'clvr  au  feu  de  a  la 
fumée  qui  1-  lu  n  maii  huii,  ;;-,  .,  &  d'autres  que 
Ton  met  en  faucc  dans  de  petites  boules  ou  barito 
&  qu^on  appelle  Sardidea  confites.  fV)m  (ioMPt* 
Itfc  DES  Sahouiss. 

11  ne  &  £ut  pas  pcélénienMnt  tant  de  Sar&MS  ea 
fel  ou  enpîletpi'autrefbis  «  k  cauCe  du  tropdrén£b- 
tude  des  Commis  des  Gibelles  qui  les  erib  ent 
quand  1.  lies  palTcut  x  .r  '.--.r.^  Y,  •    j  -  ;  ;  ur  eu  f  lire 
tomber  tout  le  fel  ,  ce  cj^u  les  {.m  i  juvvUi  poir.ir. 

Ci'.ks  r-  i  vieiiuem  tn  luiai  lus  fe  n.^ri  oient  Si.'- 
dincs  nrtll  .'i.-  ,  ]  .itCc  qu'crfcClivcrri  nt  aprèi  qu'ciics 
omIl'i^  qin.i  [Ue  un. s  da;  ^  le  kl,  un  Us  live  bien 
&  en  les  ii-.et  dans  de^  ba:ils  ou  en  les  preLfe  pout 
eti  tirer  l^uile  qui  les  ferait  eonrom-  re.  Les  futail- 
les dont  en  fe  fcrt  «  font  un  peu  plus  grandes  qu'une 
demi-barique  j  les  meilleures  font  faites  de  bots  de 
liaiiteau  oubètre*  les  Sardines     confietvam  icipc 
que  dans  celles  ^i  font  d*un  autre  bois,  fviuique 
ces  futailles  foieitt  petites,  on  n'en  donne  cependant 
tpieqoatre  pour  un  tonneau.  Il  y  a  des  R.'t^lemens 
pour  w  j.uitc  Hont  elles  doivent  "ire,  p.t. ce  que 
djiiS  Kiu'.e  la  Bat  i<;r.e  en  ach.ie  prelque  unijuurs 
les  Sardines  i  rclTées  au  tonneau. 

Sur  la  fin  de  îa  pêche,  lorfque  les  SarJities  font 
un  peu  grandes,  il  s'en  prelfe  aufli  en  bariques  de 

lit    «■•.tin*  II*        Aji>W^*AH>  JBb 


la  c'o'.Teur  ordinaire  ;  mais  ctllcs-ra  s'achéient  &fe 
vei  lU  1 1  au  compte ,  pour  lecjucl  on  fe  rapporte  k 


la  bonne  foi  des  Pccheurs  qui  les  arrangctu 
les  baritpKB)  &  marquent  fur  Fim  des  fonds  la 
quantité  de  Sardines  qu'elles  coatieancttt. 

Les  Sardines  qui  fe  pochent  dans  Us  mois  de  Iuit> 
1«,  Ao&t  &  S?p:.  ;nbre,  ne  font  pas  bonnes  pour 
Ctrepreffëes,  p  uce  tpie  les  grandes  Aàlcurs  ren- 
dant ce  poilTon  mol,  il  i'é ventre  lacilemcnt  en  le 
preiri  if,  c'eft  ce  qui  f.iit  cpie  les  Su  Jines  prelTées 
qui  fe  fcT.t  'a  Ecile-liîe,  a  l'ort-Louis,  U  C'.:ae  &  a 
Quib-ron,  ne  font  r-^'  fort  eibuKes ,  la  pêche  ne 
donntnt  dans  ces  eniioiis  qii'-  jufques  au  mois  de 
Septembre}  au  lieu  qu'elle  ne  fait  prefque  que  com- 
mencer k  Concarneau  &  \  Douamci  .ez ,  où  elle  du- 
re* cpiaad  le  lems  n'eft  pas  trop  rude  1  qiKlquefoit 
jubnesa  Noël. 

Ceft  de  ees  deux  derniers  ettdroittt  &  particniié- 
tement  deDouamenp/,  qu'on  tire  les  mâUeutes  Sas» 
diiies  ,  &  qi'i  fe  cunf.TV-.  lu  le  mieux.  LesMaloUtna 
y  en  vont  ch  uf^er  de  ,  n  u  ires  entiers ,  pour  porter 
en  divers  lieux  du  Levant. 

Les  Sjrdiiics  pour  être  de  bonne  qualité  doivent 
être  bien  preifees,  fjrmes,  blanches  &  claires,  point 
évcntréesf  m  molles,  ni  jaunes,  d'une  grandeur 
médiocre  «titril  en  entre  environ  600O  dans  dOK 
que  banque*  car  lorfau'il  y  en  a  davantage  «  ee  qui 
qudqueroîa  va  jufqu'a  ioo::!0,  elles  fe  troufeiit 
trappeliteSf  dtlorfc|u'il  y  en  a  moins  elles  fe  tron- 
▼tent  trop  grandes*  ce  qui  fait  qu'une  petite  banque 
n'en  peut  contenir  que  îcxyi  'a  \ooo ,  en  forie  que 
le  Marchand  qui  eft  obligé  de  les  débiter  ca  dwuil, 
uaave  pu  fi»  compte. 
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IiCt  Sardines  forettes  fê  vendant  &  s*achéreat  au 
compiei  quaiiJ  elles  ne  font  point  griUâis  elles  ftint 
eftiin^cs  (;.t.>  k's  pr.tfc.-s  <3c  que  mUm  ^  6 
Tendu-nt  eii  Ici,  au'fï  l'e  vciul«a(-et!es  pki»  divr. 
Cett  <fe  l.t  dernière  p^che ,  Ik  lorfque  \ts  S»iém<it 
ibiir  b   II  (iniles  Je  grAH  Ls  j  i'oii  iv.s  (y.t  forer. 

Il  le  Ir.i  un  graiiu  d.bil  dt  ,S.)i  Jinesii  Bcii^dt  lux, 
^  I  l  Rochelle  'k  j  Njiice" ,  iJc  m^ine  qu^;  daiib  :;i;el- 

Ïueî  pL'tits  por[>  Jii  Fjys  d'Auiiis  «ii:  de  la  l'ri.vnice 
e  Xi;nr^iii;e. 

Il  s'en  cui  oye  quelq-ici'ois  a  Bayûiiiic  &  en  Bif- 
caye;  miis  clie»  n'y  '•-•'îi  che'res  que  lurlquc  U 
ehe  u'4  pus  ét^  £iVLir4biecn  Elpa^uc-,  uu  Ton  en 
prend  beanconp  du  cùi^  de  Galice. 

La  picho  <'i  S  •  îinei  qiii  Ce  bu.  fur  les  CAtcs  de 
Bret  ignc,  ccci  [!.-  p.ii»  de 300  chaioupes ,  &  prelcjue 
totiM  les  MvIkIo»  du  Pays  ddtv  la  l-ulbn  ;  ch  ique 
chsioupe  f(k  orditKuremciit  du  port  de  2  à  }  ton- 
neaux t  moncc'e  de  %  honmet  A  de  doim  iîkts  de 
ao  'a  jo  brallcs. 

La  barique  s'y  vend  d-.p  iis  J  "  j  irju'a  livres; 
la  plus  grande  confommatioii  de  ce  pojilon  Breton 
ell  pour  l'Efpagne ,  le  l'urtugal»  l'Italie  &  toute  U 
Méditerran^.  La  pcche  cil  omiioAiiemcni  iî  buiuwi 
qu'à  Port  -  Louis  (éul  il  le  fait  année  coinintitie  jtiA 
ç[u*à  4000  banques  de  Sariiioc*. 

Les  Sardines  qui  iê  j^cchenteo  Languedoc  fe  por- 
tent prelqiie  toutes  en  KoaflliJoD)  en  OaupiiuM  & 
dans  le  Lvonncic. 

Oji  ;v\:',o  i  (^e«  Sardines  à  la  C'ite  d'An:;!e- 
terre  ;  :ija>'i  e.itN  n.  foi-t  -is  t-int  tJUaitcS  t([je  eei- 
Ivs  de  Bri  î  i^iie,  quuiqu'ei.eb  luieiit  plu»  graii.lL-s  A 
lesfiitiJii.s  Q  III  iicii  ;iiii>  groilcs  ck  plus  longues 

2u'eii  Bru  iLMie  ;  ceia  provient  de  ce  qu'on  ne  les 
lie  pas  ù  bien  en  Angleterre*  &  qu'elles  aepcti- 
vent  U  confèrrer  long^teins*  outre  quMles  ne  tout 
pu  d\in  (îbon  détail. 

Lliuile  des  Sjirdiiies  prdnSes  Ce  lamallè  &  te  met 
dans  des  barîques;  elle  lert  à  bdUer  4t  k  graiflcr; 
elle  auroît  plus  de  propriétés  li  elle  n'utoir  •pas  /a- 
Ite. 

Il  f-  r'.iit  d.iin  IiS  mois  de  M  li  Scjuin  (m  !es  Cùies 
d-'  D.ii  iUîic  r^ioche  de  l'Ille  de  l'Iii'i  en  tir.i.'t  au 
Midi,  mu  piclie  de  Sirilmes  lî  a'mnii.iure  ,  cja'eJle 
firHi  iiod  feaiLiiienf  pour  !i  fouriiinirc  Je  l'n.te  la 
Grccct  mais  eii:ciri>  d  u.^e  f;r.")ic  partie  dcTltaiic  i 
In  Tum  prennciit  ce  poiik>ii  Comme  ufae  eipiSoe  de 
fli^dediie  lorrquM»  foiu  malades. 

lies  Sardines  faivcflt  la  iwnieVe  &  s'alf^-mblentau» 
tour  du  bateau  qui  la  porte  U  nuit,  ce  qui  ne  con> 
vîbaë  pas  peu  à  en  Acîliter  la  pCcbe ,  pôtu-  laquelle 
on  employé  fur  les  C3tes  de  France  certains  œu6  de 
poilTon  qu'on  nomme  Rrfure,  Ro^uri ,  Ravrs  ou  Co- 
quel,  qui  \  ienneni  de  diJJïiciis  nidroits ,  &  dont  il  le 
fiiit  uti  aiilv  praiid  commerce  en  Bretagne  «Ij  c'i  e 
de  1-1  Mer  .  e  s  rt-uifs  Liant   une  efptce  d'inpât 

Kur  les  Sardines  ,  qui  les  fait  ck-ver  du  fiMiil  de 
lu  Ôc  donner  dans  les  filets,  f'iyfi.  Rr^i  KJ. 
L'Arucle  1 1  du  titre  2  du  liv.  f  de  l'Ordonnance 
de  ta  Marine  du  mois  d'Aoftt  168t.  permet  de  faire 
la  p&he  des  Sardines  avec  des  rets  «  ayant  des  mail;» 
les  de  quatre  lignes  en  quainf  &  au  oefliis. 

T^t  SuTiinet  en  gtiUrni  payent  m  Frmnee  les  droits 
dentrie  .1  TJiifci»  le  lO  /  te  htril  ceMenndt  deux  mil- 
liert  df  poifk  tli  i  tn-iii  lorfij  l'rlUs  fiiiren  v.it 
tè"  T/:a:i.'rs  ,  c'Vt  f'tiyrnl  40  J.  lOKjoTinan  /it  ,1:1  I ,i>:j 

S  A  K DIS.  Draps  aiitv  coniiniiiis  qui  fe  fabriquent 
à  Bourg  en  Breli'e,  à  P.'ndevaux  ,  a  Muilml,  ||  la 
Chacitd  de  Màcon ,  à  Clninv  &  en  quelques  autres 
Jîewt  de  la  Province  de  Bour;;ognc.  Le  Rtfjgleincat 
éa  XI  Aoôt  pour  les  Màuiââurei  de  cette 
Plrorinee ,  vent  que  les  Sardis  (t  montent  dams  des 
rru'  ;".'iit'  unie  I  irrrur,  qu'.-K  nvent  une  deir.i- 
suiif  lu  retour  du  Foiilou.  /-'ojrî, DnAf , ««  Pon  a  lien- 
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*  SARDOINE,  ou  CARNTîOLE.  Piètre  pr<?cieu- 
(è^  qui  eft  de  deux  fouest  luivaut  les  A^xieiis  :  l'une 
vient  dtt  fades,  eUe  cfl  tranlpatcnte  :  Tautre 
vient  d'Arabie  i  in  elle  efl  opaque. 

La  Saidoine  de&  Indes  paineipoit  de  fOpyv  de 
de  la  Gorii.Jin'-  ;  ft  fiipciHcie  étoit  fenib  abie  a 
l'Onyx  »  ou  bi  iiiciie  cumine  l'onple  de  (''Kinirre  : 
&  la  racine,  ou  le  fond  ,  t'toit  connue  la  (-mniii- 
11c  ,  de  couleur  de  chiir  ,  1:11  dun  lougtf  de 
faug  à  tr.iii ("parente.  Il  y  tn  avoir  cependant  quel- 
.  ques-uncs  opaques  >  que  l'on  appelioit  aveugU'S. 
La  Sardoioe  d' Arabie  «  que  qùek|ueii>iHU  ap* 

Selluit  Tierre  de  MemyhU  ,  Ce  dillingtw  par  un 
>nd  noir  ou  un  bleu  obfcurf  &  par  un  ccrrle 
blanc  1  &  dont  la  itiperlîcie  eft  plus  ou  moins 
blanchâtre.  Quelques  Lapidaires  ne  lui  donnent  pas 
d'autre  nom  que  Kcrie  d'Onyx. 

Les  nouve  itix  Lapidai  es  entendent  par  le  mot 
de  S.irdoine  c.-n  l'.n^' ,  ,,..  r  ;  .  pr.  CRUlis  qui  (ont 
d--s  ()i!y\  OU  des  A^,i:i.  1  ,  d'une  (.itie  ou  de  piti- 
/iuiis  coii'u.rs. /''fvci  AtiAit  ,  o  C.  knimm. 

iiAKÛONLX.  l'icrrc  prccicufe  qui  tient  de  la 
Sardoine  &  de  Pmux  ou  agate,  f'eyra  SAROoiNe, 
tô*  A(;ate. 

SAUGE.  ro)fs.  Sî  nci". 
.  SARI  i  TTK ,  ou  HARRETE.  Plante  qui  fen  au« 
Teinturiers  pour  teindre  en  jaune*  <!tqui  croît  en 
plulîeur»  lieux  de  Fmoce  ;  elle  ne  fait  pa»  tue  û  bel» 
lu^  couleur  que  la  gaiide,  &  ainti  il  ne  faudroit  refn< 
plin  ir  |ti'.- p./Uf  Ksverds.  pu.ii  .-s/.  j  "s  n-on  s 
iiuiits  couitui.-»  compolt'es  où  cntr.  le  jaune;  e.- 
le  p..iii  a,*:!!  urvir  poLir  us  j.iijius  J.  s  co.u^  uirev 
de  laiiic  les  plus  ^ro.ileres  <x  acs  eioltei  il'iiii  uès 
bis  p.ix. 

L-i  Mariette  qu'on  veut  confen'cr  doit  être  cticillia 
très  meure ,  ce  qui  n'eft  pas  û  iMSteflEiire  quand  on 
remployé  lur  le  diamp.  keyet,  Javke. 

Ctttf  Heto*  paye  r»  t'rMtte  Us  droits  Jtentrlt  k 
nrj/bs  delfi  d»  (ttu  fe/atu^  tanfirmimait  mt  Tm^ 
de  \66\. 

SAKKASIKOIS.  Vkyet.  SARAsiKOts. 

,"sAi\  r.  /'fl^Tî.  Sar  ,  ou  VaniicH. 
îiAKTlE.  Teir.ie  lU  nidrjne  qui  n'eft  en  uft^e 
que  l:ir  I  I  .  .l-'  iin  rranée.  il  li^jnilie  tous  les  aj^\ès 
c\  ai'j  ..  M.x  rpii  iLTVei.i  à  é':jui[)er  ajintr  un  1  i.f- 
fcau^  queUjULluiî  n.'aiiinouis  il  ne  s'eiiieiiJ  que  des 
lêus  cordagts.  t-'«yei.  Af  PAti.lux,  m  Av.tHit. 

SAS.  Bi^éce  de  tanns  qui  i'ert  à  lifparerla  ârt-' 
ne  d'avec  le  l'on*  uu  \\  rei.dre  la  farine  dc^ja  pall^ 
au  b.uteau«  encore  plus  fine  en  lui  ôt4iit  le  grniti. 

Les  S.ts  des  Boulangers  &  des  Paiifliert,  qui  (ont 
Cetiv  qui  eu  (lui:  le  plus  gKZn\  font  on  de 

figure  o»aiL',  ou  de  fi,;u  e  roi>Je.  Lev  Si»  r.ridi 
11'  vent  à  I  ilfera  deux  ui  li:  s  en  i'ifi* ,  ie  S  1-5 
ovjies  à  ùlfer  fur  I.'  p  nt.  in  le  iuUi;  d'iui  ou  de  d' \\  < 
b-:ii>iis  ronJ^  .j.ii  le  ti  .  r:.i:t  Aw.s  ti  ute  fa  ic;i- 
pueur,  vie  lur  itj  ^ue.s  le  bits  s'appiiye  &  le  coa- 
diii:.  U^ic  ei  i'tiine  de  laine  ou  de  foie  très  claire 
leur  fert  de  fond. 

Si  r<^M<niiK  eftpiaeee  entre  deux  t'cliins*  tl'e 
eft  bordée  tout  autour  d'une  cor.ie  de  c/io  qui  U 
tient  bandée.  S'il  n'y  a  qu'une  ^cliffe ,  l'ét  imtne  y 
eft  clouée. 

Sas.  Lc-s  jMjy.ins  fe  ferveni  ai:'n  d.  Sas  pour  pal* 
fer  leur  plâtre*;  ils  en  ont  de  ronds  &  li'  ^lescom* 
\ni  les  Boulangers  &  i'àtiiî'ers;  mais  au  heu  o'cia- 
th.ne  loie  ou  de  laine,  ils  ont  lin  tilUt  00 toils 
de  crin.  y»yet.  KAPATJir.i.e. 

On  appelle  du  Plâtre  au  Sis  c?1ui  qui  y  a  ^t^ 
paient  pour  le  dillinguer  du  gros  plâtre  &  du pUU 
treau  |ianier.  Le  pleure  au  Sas  eft  même  de  demt 
farter ,  celui  au  Sas  fin  »  &  celui  au  ff^s  Sis. 

Le.s  ChindAiersIèfervet^t  anflt  (Tnn  Su  deerio 
po'ir  piller  leur  (uif  fon;!  1  ju  f  in  r  Ai  lapo'c 
av.uu  de  ie  mettre  dans  l'ahime  ou  diin  lituie:  e. 

*  SAS^ 
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*  SAS3\V!\.\S,  que  (ju.-lques-ur.s  appellent  aulTi 
SAXAl  l.AS,  Jlc!S  ÙL-  t.v.eile,  c:  r.ivAme.  Ctll 
Iv  boiH  ^'.'uu  aibic  1^111  cioit  d.ui'i  L^IauiiIc,  oîi  il 
y  eu  a  des  for"is  tuii.  rcs.  On  Ta  noninit^  Lois  de 
Cjiu:iii;  k  ciulo  ci*;  l'on  odeur;  ce  qui  Bt  d'abord 
clpifrcr  auK  Erpa^nols  loriqu'iis  firciit  la  conqucce 
de  la  Ftofid««  tous  F«rduiand  de  Sûto  en  IfjS. 
^'iU  «votent  aoxwi  dans  tes  Judcs  Occidmutcs 
cette  ptiScicufe  Epicerie  qui  ne  croit  que  dans  k*UI« 
do  Cwlaa  awt  laàes  Oritntatet.  On  non»  rapporte 
deUvirgiiuei  daBiefiU  &  d^trcs  Province!  de 

•  'î^'sffbrtf  afontronc  fort  droit,  du  Imit  duquel 
forti.'nt  '.liv..!,'  dt  bri.ic'v.N  cbarg.ei  o-.  )■.,.;.;  s 
ft-iiib.ab ju\  fwi.ii  i.s  i!u  Vipuitr.  1a:  iuc  lic  t'.s 
ftiiil.:'-.  ■.'.i  hun  pi;ur  ix  Ç'"' .  i^'  .i  Ji.s  pi<n|f^'.s. 

L.  b.iis  de  .S.i'.l  ..iM, ,  uu-iiyUt  lun  icorci.-,  dans  ln- 
qiu-ileon  crc;it  ■^.l.4^cil.•  VL'tus  que  dans  icbuis,  ûoit 
au(r<.'tt)t$  tie:>  citimc  en  trancc  ûn  le  veiidoit  juf- 
qtfà  40  francs  ia  '.ivrc^  pour  reniiloyer  avec  fEi^ 
quine  ta  ^alfenarâtUe  n  ia  gudnfon  des  mabdiei 
vcnwiieiines.  Pr«l«tuenMai  te  cotnmerce  n'en  «ilpu 
fi  conftiiirjbie. 

*  Ceftun  bois  ^nn  roax  bUnchStre ,  fpongicwt 
îk  legcrt  dont  iVcurce  eft  l'f  u:  .l  iciuV  «  de  o  uleur 
de  Cendre  eu  d.hors,  Bidetouilic  de  ter  en  dvcinus; 
•  d*un  gC'Ut  ace,  douteitr*  ,  aroiv,  i:ii;ir.  -,  u'iine 
cdeur  ;  ciitttami,  qiii  appit-t'iiL'  cv  cr,,v  du  tuu-uil. 
<)  1  ch.Jiiit  le  J.vli i.i  ts  qui  e  i  lécot      îuil  oû.iidiU. 
QcK'  .{iies  uns  \>(<.  rrri  nt  l'i  c^  rci., ,1  c.tale  de  (on  od.nr 
Ciiie;î  V  iiN  péiKtr  .iue  q  ie  ci.-.le  duboi-.  Oiihl- 
«he  )  on  rji;io  o<  Ton  iv'iuu  en  noiv.lre  ce  bow  ronr 
•'en  fervir.  Ceux  qw  l' optent  dt  uf'ine  aoivcnt 
prendre  gudc  qifil  ne  i<M  point  vieux  hache  «  rapé 
ou  pu.venfiS;  car  pour  lors  il  perd  ton  odeur  «  de 
&*eâ  pius  d'aucune  vesiu.   On  falfilie  te  boi«  dn 
Saffidn^  en  y  mèiant  du  bois  dTAni^,  qucPoii  dîllinF 
CiM  fadietnent  par  fcin  odeur  d  -  g-:i  ne  d^Anis  ^  par 
la  pe(ani«ir,  &  p.ir  la  lub.l.iiKe  q.n  et\  compacte 
&  refini'ii'e. 

1^  ijiij/rjj  ]-,i\ff)i  Fraii.v  1rs  (iVcr.'i  (T ft:fri'f  à  rai- 
foa  \ooy!s  le  ttKi  j  i-f.r.n  ,  to.'.  'i'ïiii'  inntt  .vs  larif 
À€  i6'j4.  où  il  tfi  employé  jous  le  noin  dr  \*xdj'riu. 

I^t  itmttJiUiDouMe  de  Lyoït  joiii  dfjL  lf.6d. 
^meiennetAxatioti',  C/ 9 /.  pour  Ut  t^uMft  pour  tenu 
Uy  eH  ^ppe'iU  Sa.fafra. 

SÀS&ËNAGE.  Sotte  d'excellent  fromage  qui 
prend  (on  nom  du  lieu  où  U  ft  fabrique  en  Dan- 
pbm^  K^gm,  îroMace  «  i  feninH  tàtinfi  /«rb  dt 
aux  ie  Frmwe. 

SAS%ER.  l'alTer  de  la  farine  ,  du  p'^tre  on  dVr.i- 
treS  lhati.'re&  réduites  «1  poudre  a  travers  d'un  oa-ii 
pourcnfépaivrleplnsfindravccleplusg^os.  Figet. 

SAT.  Mefure  dont  on  fe  fert 'a  SUm  pour  nie« 
fuîcr  lc>  grains  î  lei  graines,  les  légumes  &  quel- 
ques ffuiu  fecs- 

C'eft  une  efpéce  de  boUTcaa  fait  de  bainbou* 
cntrelaifi  à  peu  près  COirane  les  Vaniers  font  à 
Paris  cette  petite  mcfure  pour  les  avoines ,  qu'on 
appelle  un  Flootin,  qui  a  ll  fome  d'un  pai.ier 
tfuilcr. 

les  40  Sats  font  le  Sede  ,  &  les  40  Seflee  te 

Ci.'hi.  li  eil  dilliciic  de  rc'diu  ,  e  ré:  uliLTcnieni  ces 
^lKl^l^e^  a  Celles  d'Eutupe.  (|)i;Ll.iues  -  uns  eili- 
ni.-iu  ie  Se.l.'  l'v-Cuis;  mais,  c^-ii  ne  on  ie  dit 
en  1  iuùeurs  endroits  de  ce  D.  'ti'r  11  li.e  ,  Ca- 
ti  n'eil  pas  du  iti-*itic  p'jids  d'i's  tùui.sks  It  des 
~  !  par-tout 
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me  qui  eft  plus  ptotTe  eft  cadiée  toute  en  ded;uis- 
C,\À  cette  maoi<:rc  de  fiabriquer  le  Sjiiu  ,  qui  lui 
de:  ne  ce  Inûre  dt  ce  facillant  qui  en  fait  le  prix  &la 

beauté. 

Il  y  a  des  Satins  unis,  dc<;  S  'isbrrcbt^i,  des 
Satins  a  Ikurs  d'or  nu  de  foie,  des  S.i'ius  rayés, 
en  1  1  di\  titev  autres  folies  &  fà^^ns  fuivant  le  gi> 
nie  de  l'Ouvrier  qui  fait  imaginer  de  nouvelles  mo- 
dcsponr  donner  an  dâiit^ fa  manltandife. 

Toutes  ces  foctes  de  Satins  doivent  être  faits  fts 
des  Rots  de  J^;  c'cfl-Ja^dire  «  avoir  une  demi-auns 
moins  entre  fcs  lifi^res.  Cmx  où  il  y  a  de  l'oc 
fit  de  l'iirpcnt  doivent  Ttre  tramas  d'o^dt  d'argent 
fiu-  i",  K  v.r  cV.  -iht,  au<l'-b.-n  que  Cfllc  des  Satins* 
Il  vit  cil'  loio  ,  lïv  la  ir  n  o  de  ceux- ci  doit  être  de  pu- 
ri-  c>:  Crc  fi  ie  cuite  i  .1  s  iv  "  'l'fn  dr  foie  leinte  (ut 
crû.  a  1 1  :i  e  de  6n  '.wti.:  ('.'.nrvcde  &  de  conli'.cation. 

Les  Ya^'ims  uis  S  , lins  k-  fom  ctt  y  «joftiant  do 
nouvekleb  chaînes  ou  trtm?5. 

Ce  qu'on  appelle  d  .-s  Furies  font  d^s  S  uins  unît 
iiriT  lin  k's  ou  peints  de  Uivcrf.-f  couleurs.  Ces  S 'tins 
fi  lit  l^vértmciitdi'fen^Jtis  en  France,  foit  qu'ils  foient 

Sieinij  diius  le  Ruyaumc,  en  Flandre  ou  en  Hollande, 
bit  qu'ils  viennent  vifritabtenKut  des  Indei.  Fiytt 
tu  i  tis  Dts  lKi>rs  011  Furie?;. 

Outre  l«»  Satinji  qui  fe  fabriquent  en  France ,  les 
Marchands  er.  tirent  qu  !:iiti.  '  !  V  e.  l  e'.  Mus  beaux 
fout  ceux  de  Flon  r.v-  Iv  d;  C  nes  ,  :vr.  ni.e'is  néan- 
jiioiiis  its  S.i;in-d'î  Lyon  cèdent  très  pe.i. 

l.er  '.i.'.'iif  ,  iVif  .;vc  cr  ,  foil  fumer,  f.\t\ntt  r» 
Fr.xnce  les  t'-z-t:  df.^ttU  Ù  ftr  fonie  'hr  le  pié  des 
Uraps  d'or  ■,  d arrnii  Ù  Je  foie.  Voyez  Drai  s  u'oll 
&  D'AKGf  T. 

S^  iis  PE  BnicFS,  cpi'on  nomme  audi  Satih 
Cai  fard.  Cefl  on  Satin  dont  la  première  fabrique  , 
k'ell  Mut  «Bnigesi  la  tJiame  en  eft  de  fine«  &  la  ' 
trcme  de  fit, 

l.cs  Satins  de  Bruges  qui  fe  fabriquent  en  France 
diweitt  avoir  de  l.îrrvnrau  mi  irs  demi-aune  moine 
^'^1  ou  denii- nine  euin'  e  ,  nu  n.'me  denti-aunedk 

un  lei/.e  ,  à  pel.  t.-  d  -      \iVTi  ,  d' îîl.ei'de. 

,     ^  .i\rt:;  ^  o         ^dv)  t!:!  ,:  c  f  iîceje  trtlttt 

Mtttf^  1  C-  I  i  //-,',  Jtt  ctiu  ptfutu  pour  U  /ortie  ,  fui- 
^■ani  le  Turif  Je  1664.  &  p<tr  eebù  df  Lym  2$/.  dt 

Ce  dernier  Tarif  enii  e  d  ins  un  çrand  détail  des 
droits  <li*e  |»veot  toutes  fortes  de  S«uios  à  la  DotMr- 
ne  de  cette  Ville  ;  (livo>r  : 

J.n  i»titu  or  (S*  arx,c-.:i  45  feU  de  U  V.'Jrt. 
J^,  Salins  breihît  wj^'j  a-.'tc  or  Ù  >tr^rm  4  liv. 

13  o't. 

J  et  S.aii'is       '  ')  ciV'!!v  i:s  ^  liv.  ',  s/r. 


J  liv.  de  U  p 


éCij  :  ,:(■:  2?  fuis  licil.  L  h 
i-ir  rom  ic  M.iH.t(!)!e>it. 


C  encore 


Les  iAtmi  t'!crt>:ce ,  ZfJ.  de  U  livre. 
Lit  imtitu  de  Btukgai  <B  di 


Oiieutales,  quoique  le  nom  y  tuii  pre 
le  mênne. 

A  eilinwr  les  loo  Catis  ta;  liv.  poids  de  marc  t 
U  Sat  fctoit  emrinMi  de  )  liv.  dt  I*  Cobi  de  ;ooo 
livres. 

SATIN.  Etofft  d«  (me  polie  9c  Iwfiinte  «  dont 
b  daine  eft  foitfiae  ft  ibrtcndâioni  dkbtii. 


dt  NMfies  tmme  R*> 
rtiut. 

Le$  Smbu  Je  ^:^!■:n  ajJMr. 

Les  SMtHs  d*  iMCifuet  >  22  / 

Les  Satins  violets  ou  huamM  erm^  dt  V«nî/«  t 
Fhrente,  Ahhn,  N,!p!es  &  Lucmits,  48 /Ur. 

I.et  S,uiiu  Je  foie  ro:>i:r  crawoifi  dès  mflMt  fimx, 
liv.  17.  /c/i  l'j  J<',  rr;  ce  oui  s'entend  mifiJe  tous  ht 

HUttet  S.iUill  t  i-JrtJa  Iti'  't'es. 

S  \  iiN.  On  m.),  elle  Rub.inde  Sitin  cclri  r^isi  cft 
f;/hriqi;t.'  à  la  nianiére  du  Satin.  11  y  en  a  de  fiin- 
rU<.  i:<  d'autres 'a  double  mdroii.  Vigfit.  Ruban  &. 

KUIIASLRII:. 

Satik  des  IsiiKs,  qu'on  nnmir.e  auffi  SatiH 
PB  LA  Chine.  C'eft  une  étoffe  de  foie  tfftz  fetn» 
blable  aux  Satins  qui  fe  fabriquent  en  Europe.  II  y 
en  a  de  pl«ni< ,  foit  bl«oa«  toit  d?aiitres  couleun. 
Il  y  en  «  anffi  \  Dents  d'or  on  de  foie»  kcmcaux , 
de  danaCKsi  de  md<  &  de  btocbà. 

On 


7?î 
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S  A  U  C. 


Oit  les  crtiine  paniculiéremtnt  parce  qu'ils  fc 
blanchilFetu  &  fe  repaflènt  aifemcnt  fans  pref- 
que  rien  perdre  de  leur  luftre,  &  fans  que  l'ur 
en  foit  m  plus  applati ,  ni  moins  brillant  :  iis 
n'ont  pourtant  ni  Mclat,  ni  la  bonté  de  ceux  à<: 
France.  Il  y  en  a  des  piéoM  de  4  j  anntt»  de  7, 
deSftdstzdelaagiHur*  fur     |  &  J  de  largeur. 

Satin  liki^ b.  Etoffe  de  foie  ou  Satin  de  la  Chi- 
net  plii5e  d'une  niamcrc  fingulicrc.  Il  y  en  a  de 
deux  lortrs  :  les  tms  font  plies  de  la  fornie  des  li- 
\Tcs  qu'on  jppi-lic  gro'.  In-otlavo,  &  les  autres  de 
celle  d'un  In-quario.  Les  longueurs  &  largeurs 
wfto  font  pas  certaines.  Il  y  en  a  de  11  aunes  ou 
environ  la  pit^cef  &  d'autres  feulement  de  iàx.  Les 
lindes  blancs  à  fleurs  font  de  la  dernière  iiHiitie; 
les  cotttem  à  Beau  de  ka  brocbees  Ibat  de  b  pci»> 
'miére.  ' 

Il  fe  fait  en  Fnitice  des  SltioS  lUSIe's  de  fleuret 
&  de  tîl  1  cju'iin  iioiiiiue  Satins  de  la  Cliine.  Ce  lont 
deserpJcc  de  S.uiiis  de  Bruges,  iiidi";  Junt  i  i  rayi-u- 
re  e(l  diticreiite  ,  étant  faite  ea  fornie  de  rccli-  rs , 
de  decc  qu'on  appclloit  autrefois  Point  d;  u  du- 
re en  fait  de  tapiirerie  à  l'aiguilie.  Les  Satiiu  de  la 
Chine  doivent  avoir  les  larwuif  de  ceux  de  BnigeSi 
V(0yat  cMtevMU  Satin  ob  wivccsi. 
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Commerce  dI^s  Satims  a  AMsTeADAM. 

On  vend  ï  Atnftenfam  des  Satins  des  fndes  & 
des  S.iiins  ù'Iiaiie;  ceux-ci  vendent  k  l'aune  & 
ce'i\-là  à  la  |j»éce. 

La  pièce  de  Satin  de«  Indes,  fuit  uni,  foit  k 
fleurs,  fe  vend  depuis  1 1  florins  i  jul'qu  a  1  j  flor.  & 
donne  un  pour  cent  de  dédoâioo  pouf  le  pnint 

payement. 

Les  Satins  d'ft  ilie  Ce  vendent  a  i  3  mois  de  ra'jat, 
depuis  7  ;ufqii"j  8  Ibîs  de  gros  l'aune;  la  dJduClion 
ell  comme  à  ceux  des  Inde-». 

Il  faut  remarquer,  ce  qui  efl  commun  à  toutes 
les  autres  étoffes  d'Italie,  que  ,  quoique  ceux  qiii  les 


depuis  &  le  nom  &.  la  marchardife  font  palf/s  aux 
Maîtres- Vinaigriers ,  qui  encore  à  préfent  mettent 
au  nombre  de  leurs  qualités  celles  de  Mditres-Sau> 
ciers. 

Comme  on  1  parlé  aflex  iiiccijiâcmcD't  de  qnclr 
cjues-unet  de  ces  Sances  dont  la  compoi:tîon  eft 
reliée  k  cette  dernière  Commtmant.' ,  on  a  ci  li  £ù- 
re  plaifir  au  Leâeur  d'ajo&ter  ici  celles  dont  parlé 
le  Sieur  Sa.ivjl  dans  fes  yfHtrjiiiti's  Je  Pjirù  don- 
nées .T.i  Public  en  ly.'^.  Ces  Sauces  font: 

La  Sauce  jatine,  la  Sauce  cliatide,  la  Satceà  coin- 
pû;e,  la  Sa-ace  moutarde  ou  la  g-lanni:e  ,  Ja  Sauce 
rapee  ,  la  Sauce  vcrie  ;  en.'în  la  camelaine. 

La  Sauce  jaune  Te  faifoit  avec  du  poivre  blaire 
que  nos  pères  nonimoient  jnmct  :  elleetoit  dn  nOOH 
bre  des  Sauces  chaudes. 

Dans  h  Sauce  k  compote  »  cVioit  le  poivte  noir 
qitî  y  entrait. 

La  Sauce  motirarde  on  f^nlantîne  droit  fo'te  de  la 
racine  de  cette  plante,  que  nrvs  Boi.ini(leî  ne  con- 
noîlîent  plus,  ik  qui  piut-àte  u'eà  autre  chofc  que 
]--  cran  que  n;;:i';  nititoiis  |>rJ.Viiii.iin.iil  <îar.s  lu  s 
Sauci  'i  ,  C'C  qui  u\  1)  ni  v.\:n  m  tl:aud  ,  ni  1:  l'Uis  pi- 
quant (pie  la  iiiuuîariie. 

La  S.uice  rapte  (c  faifoit  avec  du  verjus  de  grain 
eu  d.b  f;iok-iiles  verie* 

la  5.*iice  verte  ^le  nom  connoiffons  encore, 
avoit  enit'autrcs  ingrediens  du  f^uigentbre  &  du  ver- 
jus qu'on  verdidbit  avec  du  jus  de  perlU  ou  de  ïài 
verd  ;  on  y  ajoAioit  enfuite  de  U  mie  de  pain  blanc. 

A  IV-gard  de  tacamebine*  qui  prenoit  /on  nom 
cPun  fiiuplc  que  nou»  ne  eonpoifloos  plus,  elle  étoit 
/aite  de  cutamonie ,  de  gingembre,  de  clou  de  f  i- 
rofle ,  de  graine  de  nioiitaroe,  de  vini  de  verjus ,  de 
pain  &  de  »  inaigrc;  de  ior.ç  que  c'e'i  jit  la  pluSCOm* 
polctr  de  toutes  les  Sauces  de  ce  teini-ia 

SALiCItK.  Celui  qui  compofe  ûu  qui  vend  des 
Sauces.  Les  Maîtres  Vinaigricf!  ]3rcnncnt  datis  leur* 
Statuts  tant  anciens  qtie  i!uu\  e!:j\,  la  qualité  de 
Maîtres  Sauciers,  à  caufe  des  diverfcs  S-iuces  qu'ils 
ont  droit  de  compofer     de  débiter,  &  que  le  vi- 


achétent  de  la  piemiére  main,  ayênt  18  mois  de   mygi^inâaieqii'iu  font  &  qu'ils  vendent  paflè pour 


tabat  &  un  pour  cent  de  prumt  payement.  Ion 

Cndant  quMsIes  revendent  aux  D-'taiileurs,  ils  ne 
ir  deduifent  en  tout  que  deux  pour  cent  pour  le 
prornt  pavement. 

SATINADl  ..  i\tifs  Salins  tr>l-.  foib!cs  &  très  le'- 
dont  li  s  Dames  font  des  rob.-s  |;;.i|;:its  Je 


peis 

Printems  ou  d'.'\uiot!iiie  .  ou  tfts  robLS  à  ( 
Ils  font  coniniuiit'nitiit  rayés. 
Sa 

comme  ^ 

00  6it  des  meubles  )  panicultéiremcut  des  tapilTerics 
de  cabniet. 

SATINE'.  Ce  qui  a  l'<?clat  du  Satia  II  fe  dit 
alTèz  communéniem  dans  le  négoce  des  Aoffês,  & 
qui  IqLafo:^  dans  cc.'ui  des  pierreries.  La  couleur  Sa- 
time  en  fait  de  pierres  precieufes ,  cA  uue  coulent 
claire  &i  briUanteî  c*ell  ToppoliS  de  velotué.  Vtftt. 

SATIN  ER.  Donner  k  un  tiflô  ou  k  un  nd»3il  la 
façon  &  l'œil  du  Satin. 

SATTEAU.  Efpcce  de  Barque  ou  grolle  Cii  i- 


vmt  dits  malleures  Sauces  pour  beaucoup  de  mets  9c 
de  viandes. 

Ce  nom  a^pirtcnoit  anlTi  autrefois  au  Corps  des 
Marchands  LpicierSfà  caufe  d'une  pefiic  (  oratm- 
naut'.'  de  Saticiers  ou  F.iifèiirs  deSiutis,  q-.u  l-ur 
éiûit  pour  lors  univ.  t  t  e.ilf  1;  part  ivmi  tii  cl  's  éi  ce- 
ries  qui  entroient  dans  kuts  :  ^:il\s.  Kn  1  jn  i.  les  S  lu- 
,     cicïs  fiiem  bande  à  part,  ■'^.- tiir.iu  l..urvjiiK's,ref- 
TiNAoïr.  Ert  auin  une  petite  éiortc  à  peu  près    tantrounant  fujets  a  ï-i  M-'it  -  des  Gardes  de  P£- 
le  le  Satin  de  Bruges ,  mus  plus  foib^e ,  ^dont    picerie  ;  c'ell  apparemm  rt  uV  à  (bm  venus  nos  Vi- 

naœriere-Sattciers.  féx^  V»<Ai6JUCiL 

Ie<  Sauces  des  Vinaigriers  dont  il  eft  parité  dans 
le  17'-'  article  de  leurs  Statuts  de  i6î3.  font  iaS.iucc 
jaimc ,  la  cinielinf  &  la  fatice  moutarf*!' ,  toutes 
prélelUtnunt  ignuréo.,  ou  du  rritiins  hors  ci'.if'C'-'  fur 
les  tables  déîicatcs ,  <ii;  nos  lu  uv.  luy  Cu  1  îiit  rs  m 
ont  introduit  bejsuconp  c'.;i,:;n  11  in'.  i::i  rits  à 
plus  piqi!  unes  ,  «ïc  de  là  plus  prt  judicublcs  à  la  (an- 
te.  l'o\fz        Mt.nit  R. 

SAUCISSILR.  Faiicur  de  faucilTes.  On  nommoit 
aiafî  autrefois  les  Chaircuitiers,  qui  dans  leurs  Sta- 


loupe  ùuxton  fe  fert  au  Badion  de  France  fiir  la  mtc  prennent  encore  le  nom  de  Uiaimiîtieis  San- 
Gîte  de  Bûbarie ,  pour  la  pèche  du  corail,  yvyet.    ctf^nrs.  ymn.  fe»  AnîrU, 


CoRAir. 

SAUCK,  qu'on  l'crit  au^i  SAUSSE.  Compoil- 
tion  liquide  dans  laquelle  les  Cuififiiirs  font  cuire 
diverles  fortes  de  mets,  ou  qu'ils  f(MU  à  pan  pour 
manger  les  v  iande*  tjuand  elles  font  cuites.  CVll  de 
cette  derai6%  elp&e  de  Sauce  que  les  Vinaigriers 
de  Paris  fiutt  ippdlés  dans  leuie  Stauls  Maîtres 
Sauciers. 

Le  droit  de  fitire  &  de  vendre  des  Sauces ,  appar- 
tenoit  auircfals  aux  Marchands  Epiciers,  qui  de  la 
fc  nommaient  Epiciers-Apoticaitcs-Sauciers  j  mais 


SAITISSONS  ou  TL'KBAN'.S.  Ceflleromqiie 
nos  .Matcliaiids  Drogiiifles  &  Kpiciers  donnent  k 
la  Guniuie  fiuile  en  rnuleai-x.  Vom-^  GnVMr;  Ce  i  te. 

Sai:civsons.  Ce  IVint  iniilï  de  f;r()(re<  S  M:ti(res,qui 
fe  font  en  pliilituis  endroits,  particiiiiéit ni^nt  tr» 
Italie,  avec  (le  la  chair  de  porc  crue,  bien  batiiic  & 
bien  broyée  dans  un  mortier,  où  l'on  tnête  cpiamitiS 
d'ail  »  de  ^ivte  en  grain  &  autres  ^pices.  Les  mcil- 
leurs  SancifTons  font  ceux  de  Bonlof^ne. 

Ijtt  SatifijfùHt  de  Balotnt  payent  eu  frmteUtir^ 
ictarie  i  rdifan  de  2/.  de  U  livre ,  conforméntent  Mit 
Tarif  de  <^1>  ^" 
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Lfs  droits  du  Tdxij  ie  U  Demnt  Je  Lçcn  font  de 
43  f.  par  tfuinlal. 

SAUUAGuîER.  Mot  ?err<tnqui  fignlfie  un  Mar- 
chiiid ,  iiu  homme  q  .i  f.»ii  fon  (>rolîi  k  acheier,  ven- 
dre ouCchmger  des  morchandilcs.  k'eyn.  CoMMtfv- 

Ct  &  KtGOCt. 

SAV'tTiEA.  Artif  tn  qui  raccommode  les  vieilles 
c)i.nit(uri.Si  ibuliers,  boi(c$  ,  pauiouKïS-,  &c. 

Parles  anciuns  Sutuis  de  la  Communauté  desSa- 
vcdi-TS  de  U  Ville,  1* au>(bour(^s ,  Banlieue,  Preîvo- 
tti  &  Vicomié  de  Taris  »  ils  ibiu  appeilés  Maîtres  Sa- 
Ve(ii.rs,  Bobcimeurs  ,  Cirreleiirs  ae,  Siouliers. 

Leurs  premiers  Statuts  foni  du  mois  de  Janvier 
141.}.  dreir.-!!  ,  accordes  CSt  autorifés  pat  Lettres  Pa- 
teitte»  de  Chirlei  VU.  depiiK  reformés  Clc  de  nou- 
veau confirmés  par  Louis  XI.  au  mois  de  Juui  1417. 
p'r  Français  l.  au  mois  d'Udobre  1^16.  parChir- 
îet  IX.  eu  Janvier  1^66.  C(  par  Ut:UTi  iV.  en  Juillet 

Leurs  dernie'res  Lettres  Patentes  de  Réformation 
&  Coniînniiion  font  du  mois  de  Mars  lOîç.  Ibus  le 
Rvgiie  deLoui»  XIV.  ciiicj^ulréïS  en  ParJémcut  les 
nii^mos  mois  (3c  âji. 

Ces  nouveaux  Statuts  comprennent  en  47  articles 
toute  la  difcipiiiie  de  celle  Communauté  par  lapport 
à  riorcir.itrigc,  a  U  nuit'ile  Oi  À  la  Jurande,  & 
e>tpii^uent  au  long  les  privilèges ,  drjiis  ût  iitiinu- 
nttés- 

Les  Jur.'s,  nommes  anciennement  Gouverneurs 
de  la  Cii'nitiuiiiJié  ,  doivei'i  àre  au  numbrc  de 
quatre  ,  d  .it  deux  l'ont  ^  iis  tott>  lesaiw  fuivant  Tor- 
dre Ju  labUl'.l-  Huit  l'.ua"Ui/iiim..s  d'entre  les  Maî- 
tiesquioni  au  moins  dix  aits  d'ancieiuicié  de  mai- 
irife,  font  parei.leîiieni  tiu,  jiour  i\  trouver  aux  Al- 
femblées  des  chcjs-d<t;jvie,ii  itouverner  les  affaires 
avec  Us  Jurtsi  ces  derni'.-ti  nr JU'iioias  failant  léu.s 
les  vifito  liai. s  les  mailoiis,  bouiicjuei  %  étals  de  ou- 
Vroirs  des  .".Liities  duiit  niâier. 

Chique  M  litie  hl- peut  avoir  qu'un  Aprentif  obli- 
gé au  moin» pour  i.ois  ans,  mais  cjui  apies  Ion  apren- 
lilF-iÇtf  doit  encore  fcivir  quatre  autus  annce»  com- 
me Compagnon  'avant  que  d'être  re.^ù  a  U  ntaî- 
itife. 

Les  Aprentifs  des  autres  Villes  où  il  y  a  Jurande 
dum.'iierdc  Savetier,  peuvent  ctre  itçùs  Maîtres 
eu  fairatit  ap',"'atoître  de  levir  aprciiiill'age  Ot  lervicc 
comme  Compagnons  pendant  ie  inènie  nombre  d'an- 
nées qne  ceux  de  taris. 

Pcrfoiine  1  l'ell  rci^ii  a  la  maîtrire  qu'il  ne  falTechef- 
d'.riivre  s'il  n'eiT  fils  de  Maure. 

On  ne  peut  recevoir  que  quatre  Maîtres  par  an 
de  trois  mois  en  trois  tiiois,  a  l'exception  des  lits 
"  de  M  litres  ou  de  ceux  qui  épouliint  leurs  veuves 
&  filles  qui  peuvent  y  être  reçCis  en  tout  teins ,  fans 
diminution  des  quatre  réceptions  annuelles. 

Quoique  les  Maîtres  ne  doivent  travailler  qu'en 
vieux,  il-,  ont  Ce;  euJaiit  la  faculté  de  taire  des  lou- 
licrs  rrufs  «lour  eux  ,  leurs  leinUKS  &  leur  lamille. 

Eii''.n  la  Cviiimiunauté  t,l  dJcîurgte  pour  tuù.ours 
de  «ouKs  lettres  qu'on  avoit  accoîuumé  de  créer  a 
ciufe  des  avénemtus  dus  Kois  a  la  Cuuroiiue  ,  Ma- 
jorité ,  Minajjes,  àc.  &  les  Savetict»- Curtleuis 
fniv^ns  la  Cuur  font  rel\(ainc»  au  nombre  de  dix 
feulement. 

Le»  CKirges  des  JutJs  créées  en  titre  d'OHîces  par 
l'Edit  de  169t.  furent  réunies  &  lllCoTpo.ée^  a  la 
Conmninanié  le  ^  Juillet  de  la  niaiie  année,  &  cet- 
te Comn'iiniuté  lut  pretqtie  la  première  qui  deman- 
da Fini.orporatii;n,  qui  enfin  fut  orJrr.iiie  pour  tou- 
tes les  autres  p  'r  im  autre  Edit  de  r.imu'c  fuivanie. 

Leç  r-mils  qui  len-ei  t  au  ni.'iier  de  Savetier  étant 
les  inèircs  que  ceux  dev  (AKJonnicrj  ,  ou  n'en  par- 
lera-ni  nr  ici,  l-'oyfT..  r:.  RPiiMiii-R. 

SAVJr.F..  Heibe  ivét'icin 'le  &  d'une  odeur  aro- 
matique, niais  agréable  &  pt'jpre  'a  conforter  le 
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e«rvcau  ;  il  y  en  a  de  pluficurs  cfpéccs  ,  de  fauva- 
ge  ,  de  commune  &  de  panachée. 

La  Sauge  f  luvage  croit  par-toui  fans  culture  i  elle 
a  des  feuilles  plus  petites ,  plus  venes  &.  plus  velues 
que  la  Sauge  des  jardins.  La  Sauge  des  jardins  com- 
mune poulie  fes  branches  Icngnes ,  cariées  &  blan- 
châtres ;  fes  feuilles  font  velues  &  u;i  ptu  chagri- 
nées. La  Sauge  panachée  tft  toute  femblable  a  la 
commune,  'a  la  réfcr\-e  de  la  couleur  de  fes  fcuiiles 
qu'elle  a  verte,  jaune  &  rouge  ,  ce  qui  fait  un  alTcz 
agréable  mélange 

Bien  des  gens  en  France  boivent  de  la  Sauge  pré- 
parée comme  le  thé  ,  &  s'en  trouvent  bitn  -,  d'autre» 
qui  en  ont  ufé,  ont  remarqué  qu'elle  pone  un  peu  à 
la  tête  ;  quelques-uns  oiu  donne  a  cette  bauge  ainfi 
préparée  le  nom  deMirliptit. 

Les  Chinois  font  pins  de  cas  l'e  la  Sange  que  de 
letir  meilleur  thé ,  &  l'on  dit  que  Its  Hollandois,  qui 
leur  en  portent  en  quantité  de  toute  f.'chée,  en  re- 
çoivent en  échange  quatre  livres  de  thé  pour  une  de 
bauge. 

On  tire  de  la  Sauge  x:nc  hniîe  d'une  odcnr  agréa- 
ble tft  art.ni.iiiquc  ,  <[;ie  les  Marchands  Epiciers  & 
ï)ropiilftis  de  l'aris  fi  nt  venir  de  Larpned'ic  &■  de 
Provence.  C'et\  aulfî  de  ces  deux  Piov.nces  qu'ils  ti- 
rent la  Sninje  en  feuill -,  dont  ils  Commencent 'a  faite 
un  déHit  allez  criill'.léi  :<b'.e. 

SAUK-HUSD.  C'ell  It  cinquième  forte  de  foie 

?ui  ft  recueille  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol.  l'oyet. 
Ariich  An  Vi  Hs  A  soiF. 
+  S.\ULE.  Al bre  aulll  connu  qn'ileft  commun  , 
fur-tout  d  lus  les  Pays-Bas  d'AIltmagrc  &  de  Flan- 
dre. On  en  l'I.'nte  par-tout  le  long  des  foliés ,  des 
m-fTeaux ,  &  des  lieux  humides ,  à  caufe  du  grand 
ufape  dont  il  crt  pour  les  gens  de  li  Campagne. 
Son  bois  el\  irës  f  mployé  a  faire  des  f  ieiix  ,  des  per- 
ches ,  des  cchalas,  des  cercles  de  tonneaux,  C^c, 
&  fnr-ifui  du  charbon  ,  qui  par  fa  Ugéretéeft  très 
utilement  employé  pour  la  compcitiiion  de  la  pou- 
dre 'a  cinon.  Tous  ces  ufages  font  qu'en  certains 
pays  fon  bois  entre  dans  une  efpéce  de  commerce  , 
fuivsnt  les  bcloins  qu'on  y  en  a. 

Ce  genre  d'arbre,  qui  apartiert  à  la  XlX'^.  ClafTe 
des  Injiiimions  dt  Bataflifie  de  Mr.  de  Tourne/ort , 
renferme  19  efpe'cts,  dont  Us  unes  font  mâles ,  & 
les  autres  femelles  ;  car  leurs  fcxcs  font  féparés 
fur  difiérens  fi  s  ,  comme  le  chanvre.  Lis  unes  ont 
leurs  branches  cilTinics,  &  les  autres  fort  fouples 
&  pliantes.  On  les  divife  toutes  en  trois  fortes  ,  par 
rapport  a  la  couleur  de  l'écorcc  ,  en  blancs ,  en 
noirs  &  en  jaunes.  On  fait  avec  les  verges  des  ef- 
péces  qui  font  fouplns  ,  des  (crltiilfs  ,  des  paniers  y 
des  mandes  ,  &c.  Voyez  leurs  Articles.    Les  Ton- 
neliers fe  fervent  de  ce'.les  'a  écorce  jaune ,  qu'on 
nomme  Ofier-,  pour  lier  les  cercles  des  tonne  line. 
On  en  vend  dans  les  Marchés  de  pluficurs  grande» 
Villes  pour  ce  dernier  ufige. 

SAUMON.  Gros  poidrn  'a  petites  écailles  arpen- 
'lifSayant  lathur  lies  r^n-ge, qui  fuivant  quelques- 
uns  lùit  dans  1.1  mer,  &  fuivant  quelaues  autres 
dans  les  endroits  les  plus  cl.<irs  &  les  plus  f.iblnn- 
neux  dos  rivières  vtrs  leur  embonchtire.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  rft  ceit.iin  que  ce  poiffon  fe  trouve  ^  fc 
p'thc  é[;aleinent  &  dans  la  mer  &  danS  les  riviè- 
res; on  en  voit  jufques  Ams  l'Auvergne  &le  Fo- 
re/; cf  qui  fait  juger  qu'il  remonte  les  (leuves  juf- 
qu'ii  leur  fotirce. 

La  fïnieîle  du  Saumon  fe  nonime  Tittarâ\  elle 
diffère  du  imle  en  ce  cpi'cUc  a  le  bec  plus  long  & 
plus  crochu  ,  les  écailles  moins  claires,  le  corps par- 
femé  de  taches  brunes  tir.mt  fur  lerrir,  le  ventre 
phis  plat ,  I  \  chair  moins  ronjje ,  phis  fèche  &  moins 
délicate  'a  manger;  elle  jette  fes  o-ufs  nrf'in'irement 
dans  W-s  inois  d'Oélobre,  Novembre  D.'cembre  ; 
la  pêche  du  Saumon  cil  défendue  pendant  ce  tems- 
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11« ,  folt  pour  en  laiflèr  multiplier  Vefféat,  îantuaM 
paicc  qu  il  ne  vaut  rien  dans  cette  fai<bii. 

Le  S^^-imon  mange  frai's  cil  cxc  iciu  ;  il  s'en  fale 
beaucoup  dans  les  litfux  ou  la  pcclie  ell  abondauie^ 
(X  il  lait  un  d<^ pniicipHiiY  objrrs  dlin^OCOdO  bl 
(tUinc  qui  cit  (tillz  caiiliit'rdble. 

L«5  t-ndroiis  de  l'Europe  ,  où  il  fe  pdclie  &  OÙ  il 
iè  prend  ie  plus  de  Sautnoat  font  les  Cdtet  iFAn' 
gloeiK,  dKcoiTe  ft  dlilaade.  Cette  pScbe 
nuase  ordinaireiBeat  vert  le  i«r.  Junitt  (Si  finit 
anvinNi  à  ta  iio  de  Septembre  j  die  Te  fitit  ares 
<kt  fitets  dans  les  endront  m&  let  rtviAes  entient 
'  dans  U  mer,  A  fur  les  bonb  de  la*  mer  vers  ces 
m.'mcs  eiid.  jiis;  on  les  y  roit  venir  de  îuin  cIkt- 
ch.u.t  ."eiJ  d  j.ice  prcfqiie  tJÎijOiirs  en  grolfes  troil- 
pe>,  m  il".  qiiLli{uclois  nVumt  que  5  ou  4  cnlémble. 

On  lait  encore  cette  p."ch.-  plus  h  un  en  remon- 
tant dans  le»  riviJres,  foit  avec  des  filets,  foit  par 
le  moyen  de  certaines  diguM  fûtes  exprès  «  où  il 
y  a  de>  bureanxde  fer  di^of.^  de  telle  manière  que 
kt  &wnoae  en  mmitam  les  foas  ouvrir  avec  k  td- 
te«  lltGOinnMcesbJtrrcainrcreArmettttncontineot 
apria  ^e  les  Samnoaf  font  vacth  «  qufils  ne  peii- 
vfm  <ê  rouvrir  lorfqtl'îls  veulent  defèendre  pour  re- 
tourner a  la  mer,  ih  fe  t^O'J^■tnt  <ir  ôn'^  eomnie 
dj.rS  un  riîlervolr  où  il  ell  facile  de  les  prendre. 

II  V  a  quelque";  cndroiîs  r  ii  la  nrche  des  S-iumons 
fe  fait  1:1  iiiut  j\'ecdfS  li  ittibe.-tiiy  eu  de  fi  paille  ai- 
lu:iu'e  ;  ou  obfer^-e  ie  tems  que  ce  polifon  s'appro- 
che de  la  inn'K-re  dmt  il  ell  amateur,  &  Ton  le 
tue  k  coups  de  fourchev. 

On  prétend  qu'il  y  a  det  lietnr  en  EcolTe  où.ron 
les  chaflè  à  cheval  lé  long  des  rivières  y  de  que  lorF> 
^'ik  fiuK  aperças  dans  le«  encfaota  où  l'eau  a  le 
«Doint  de  prcHondeqr ,  on  les  tue  k  coups  de  fufil 
&  de  piilolet ,  ou  avec  det  fourches. 

Il  y  a  dans  quelques  rivit*rc<  de  ce  itiînu'  R  ym- 
me  une  cf::i?ct  de  truites  raiimon.'es  doi  t  <ji;  l'iji  r.no 
pCche  coufidrrab  e  &  un  grjnd  i.é^oce.  Dins  le 
itiLis  de  .Mii  qu'elles  ne  f<  nt  f'iiéres  plus  prindt'S 
ni  plus  grod'es  que  de»  cperlciids ,  elles  defcen^'eiit 
en  fvurmiliJres  pour  fr  rendre  dans  la  mer  ;  l'en- 
djnt  tout  ce  mois  on  ne  peut  aller  a  la  pêche  qu'a* 
vecdesfcfs  aa  filets  dont  les  mailles  doivent  avoir 
deux  poueea  d^eavcdaie.  Ces  mûtes  reviennent  de 
la  nier  &  rentrent  dans  les  rivières  pendant  Ira  mois 
de  Joint  Juillet,  AoAt  &  S»tcml»e,  &  pour  lors 
elles  font  grandes ,  «rollês  et  Oumonées.  On  leur 
donne  le  nom  de  Grils  ou  '■•eiu'i  ?  r.:m  1  ;  i.  .les'un 
n'oit  t;u^reJ  de  cette  efp^ce  q.ie  ptiuliiit  le  tems 
qui  vient  d'àre  marqué. 

Dè%  que  les  Siuniorts  font  pris,  on  les  h»LiI!e, 
(  c'eft-à-dire ,  qu'on  les  ouvre,  qu'on  en  (\ie  les 
entrailles  &  les  ouyes)  cnfuitc  on  les  fale  dans  de 
iprandes  cuves  faites  exprè»,  defquelles  on  ne  les 
ure  que  dans  les  mois  dK>âDbre  &  Novembre  • 

Eur  les  paquer  ou  arranger  Ame  des  fiitaîUvsdom 
plus  grandes  fe  nomment  Gonnes  1  oui  pèlent 
deptiis  490  jufqu'  I  <^<;r,  livres}  les  autres  vanneilent 
ILimbourgs  on  Rtmbourgs,  dont  le  poicb  o*eft 
que  de  î'>ri  h  jfo  livres. 

Les  hx  Hdmbnurgs  font  rernitès  faire  huit  ba- 
fiU,ac  chique  Himbourg  contient  ordiojiremcnt 
30  a  40  gros  S  itmioiis ,  6:  depuis  3o  julqil^  100 
petits ,  ainll  des  Gonnes  a  p-oportion. 

Le  Saumon  fal^  qui  fe  d^ire  en  détail  dans  lea 
HiUes  dit  Marches  «le  Paris,  iê  divilê  en  Junte  on 
iSm  «  CBtre-denx ,  qneoe  &  loquettes. 


MON. 

La  riviëte  de  Dée  prodie  Abenlen  eft  Vme  dea 

plui  obi/ndanles  en  Saumons  qui  loient  en  Ecole} 
<jii  iiillire  qu'on  y  eu  i  1.  ;  :,  Mutl-  nit'qii'  !  170  d'un 
leul  coup  de  lïlet:  ee  iauincu  .ipic!,  telui  deb.iiv.  itk 
eft  le  plus  elliiiié. 

Les  autres  endroits  d'Ecolfe  d'où  il  fe  tire  le  plu» 
de  Saumon  font  Mouirufe ,  Siiec^dc  B.iuf  ;  celui 
qui  vient  de  ce  dernier  lieu  ell  ie  moins  conuilcié. 

L'Irlande  fournit  auKi  une  très  grande  quannté 
de  Saumon  «  les  lieux  d'où  il  en  vient  davantage 
font  Coulrainei  Londondery ,  Dublin»  Walrelbtl|i 
Limeiîck  &  Keol'al  >  le  mieux  accomnodé  ell  ceha 
de  Couintine  4c  de  Londondery. 

La  pêche  du  Saumon  cioit  .lutrefois  alTez  confi- 
deVable  en  Hollande  j  mai'-  di-^iuis  fluileurs  anrtcee 
ce  poillbn  s'en  elî  cloigiic  kuis  qu'on  en  ptiiiFebien 
dire  la  caufe,  en  forte  que  le  j  eu  qui  »'y  en  pêche 
préfenienicni  ell  pour  la  confomniation  ou  Pays;  K 
t'cu  envoyé  néanmoins  q^uelque  peu  en  France  « 
mais  ee  ireft  qnr  par  ptcieot  :  il  ell  ordinairement 
eu  dailes  ou  morceaux  laies  dans  de  peti»  barils. 

il  te  pcdie  en  Ten^neuvc  quantiM!  de  Sannion 
le  long  de  la  Cdie  de  Plailknce }  mais  cette  ^îche 
v/ti\  pas  m  objet  eonfidérable  pour  les  VailTèau« 
tiaiiçois  (jui  y  vont,  icur  [jrinrioale  t'riiu  la 
pêche  de  la  morue  :  aitiii  u-.  ne  s'  irittent  put'rcs  ni 
à  1  ttliet,  ni  a  (aier  K  S.iuiiioii  ;  s'i  s  arporient 
en  i-rance,  ce  font  lesHibitans  du  Pivsqiu  le  Itur 
Vendent  tout  (tic.  On  voit  iicanmoins  quelque- 
fois des  Vailfcaux  faire  la  pCclie  C<  la  filufrn  du 
Saumon  iwr  Oelle  CAie'»  de  qui  en  apportent  xr.'mc 
quantité }  mais  cela  n'arrive  que  lorlque  la  pêche  de 
la  morue  n'a  pas  été  yruâiieyfe$  ainfi  Ton  ne  peut 
icj^rder  le  négoce  du  Saumon  de  Terie-aeinre  que 
comme  un  négoce  accidenieL 

La  Mofcovic  fournit  auflî  une  grande  (juantit^  de 
Saumons ,  qui  fe  confomment  non  feulement  dans  le 
]  ayn ,  mais  qui  s\  i.it'vciit  auffî  par  diveifv  <;  N'aiirns 
du  Nord,  il  y  ta  a  de  deux  foneSf  du  falé  ik  du  iû- 
n.d ,  celw.ci  le  prépaie  k  peu  près  comme  le  ha»ng 

luri.1. 

Un  pèche  auffî  en  Molcovie  «  particulièrement  fur 
les  (,'ùtes  de  Laponie,  une  efpéce  de  Situnon  blanti 
qu  uii  y  nomme  iMSnÂM}  on  leûii  fiSchcr  pour  ie 
uaulporter. 

IWque  le  Saumon  falé  foit  de  bonne  qualité* 
il  doit  £tre  vermeil  1  frai»  falé  &  ne  iêntant  point 
le  nnoe  }  pour  ie  conlèrver  de  cette  manière  il  doit 
£ir«paqué  comme  il  faut  dans  d^  ^oiuies  futailles 
bien  jointes ,  car  pour  peu  que  la  launnire  qui  eft  de- 
d  \  iti.i.e  .1 u'pandretce  poillon  perd  (a  c<  ii'eur 
toi:j;e  luiiirarte  une  mauvaile  odeur  qui  en  dimi- 
mit  de  biaiicoup  le  l'iix. 

L'Ordoiuiante  de  la  Mirinc  du  mois  d'Août 
\(>n.Atigii  ra  (leurs  chofes  touchant  les  Saumons, 
l'ar  tes  ariiCit^s  f  di  3  du  titre  7  du  livre  (  «  ila  font 
mis  au  non<hw  des  poilloiw  Royaux  *  ft  comme  tels 
11»  doivent  appartenir  au  Roi  lorfqii'ils  fe  trotivent 
échoués  fur  le  bord  de  la  mer,  en  pavmt  cependant 
les  faiaires  de  ciuv  qui  h--:  rei  cnitié^  &'  mis  en 
lieu  deltkieié.  Pour  ce  d:-s  Siumi  11s  qtii  fi-nt 

prit  en  plciiie  mer,  ils  a;  |  irtienuiu  a  ceux  qui  les 
ont  péchés ,  fans  que  les  Receveurs  de  S.  ÎA.  ni 
les  Seigneurs  paiticuliers  de  leurs  Fermiers  y  puif* 
fent  prétendre  aucun  droit  foiu  quelque  pre'texte 
que  ce  (bit. 

«M  frâBtr  kt  dnhi  tftntrù  i  rmfim  ii  o./  «r  là 


Les  plus  eAimès  de  tous  les  Saumons  iâlésfimt   pUet  ,tmfyrmimtnt  mu  Tarifât  ib6\. 


«eux  qu'on  envoyé  de  Banrick  ^^lle  d'Angleterre 

fur  L'S  fr'iniiéreî  <.!"F,cnf7i  ;  c?  q-.ii  !t"i  d:t^:n;:iiL-  des 
autres,  c'e:l  qu'ils  (;:nt  h  ibiliés  &  p,',qui\  • /.n  pro- 

Iirenxnt ,  outre  qu'ils  loiit  nat'.ireliemtnt  d'un  meil- 
eure  qualité  :  ces  fones  de  Saumons  \  ienncot  Of'* 
dlnairement  en  gonnes, 

(DiSiM.  dti  CmMMTr,  Tom.  III. 


ItSéimon  ptlipAye  livres  des  fix  Hamhoivp 
fiUkOtt  r  /'fi du  4  Op.ohre  l  '^t)  I. 

Le$  droiii  (if  fouit-  Joni  Je  6  tiv.  le  lelb  fuifunt 
dtM/t  barils  Ou  y.'  v  H.ii/il-oin  f  S. 

SavMok.  Se  dit  jufli  d'une  efpéce  de  bloc  ou 
mOcde  inèialqnî  o*are$fi  d'autre  fkçoaqne  celle 
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cça\  lui  i  t'rc  dnrinte  par  la  fonte  dans  la  mine  ;  il 
u'y  a  que  r^taiii le  plomb  6;  le  cuivre  qui  vicn- 
nii«  cil  S.mmons. 

Ces  pcfans  morceaux  de  mi-cal  qtii  fervent  fou- 
vent  de  lert  aux  navires  Mircîi  nds  «  ont  tié  appel- 
Ut  Saumons  à  «lufe  que  lnpICipait  cmu  quelque  ref- 
femblance  pour  Ja  forme  au  poilfon  qui  porte  ce 
nom.  Lvs  Saumons  de  plomb  fom  aufTi  appelles 
Navettes,  t^oyrz.  Ut  AritcUt  «fEfAlN  ,  àt  PloMB 
C  lit  Cuivre  ,  vtu!  y  trouverez  ht  différent  poids  de 
tes  ma^es  de  ntiitl  Ù  les  diven  lieux  S»k  elUt  fe 
tireru. 

SAUNAGE.  Marchandife  de  f.l. 

Il  n'appartient  en  France  qu'd  l'Adjudicataire  des 
Gabelles  de  faire  le  commerce  du  fel  cabellé  ,  &  les 
particulier»  dans  les  Provinces  de  dledions  où  font 
établis  les  Greniers  k  fil,  foit  d'impolîtion,  foit  de 
*'ente  volontaire  «  ne  peuvent  s'en  pourvoir  ailleurs, 
fous  les  peines  portées  par  l'Ordonnance  fur  le  fait 
des  Gabelles  de  i6So. 

On  appelle  FaulCiunage  le  trafic  du  fel  qui  n'eft 
pas  gabellé. 

A  l'égard  du  fel  qui  fe  vend  fur  les  Marais  falans , 
ce  font  les  Propriétaires  des  Marais  qui  eu  font  le 
négoce,  &qui  le  débitent,  foitk  l'Adjudicataire  de 
la  Ferme  du  fel  pour  en  fournir  fo  greniers  ,  foit 
aux  Etrangers ,  Anglois ,  Hollaudois  ,Su Jdois ,  Da- 
nois ,  Hiiubourgeois,  &c.  qui  en  viennent  enlever 
pour  faire  leurs  falaifons ,  bit  nûme  aux  Habitans 
des  Provinces  &  lieux  où  la  Oabvlle  n'ert  pas  éta- 
blie. Foyn  Sei,  ,  Gabelle,  Faussaum  a.ge. 

SAUNER.  Faire  du  fel.  L'article  premier  du  ti- 
tre premier  de  l'Ordonnance  des  Gibeîles  porte, 
que  le  Propriétaire  des  marais  faUni  fera  tenu  de  les 
fauner  fuififammeiu ,  c'el\-'a-dire ,  d'y  faire  alTez  de 
fel  pour  que  l'Adjudicataire  de  la  Ferme  y  puilTe 

Îrendrc  içooo  nmids  de  fel  mcfure  de  Paris  pour 
i  fourniture  de  fes  greniers. 
SAUNERIE.  Lieu  où  Ton  fait  le  fel.  On  fefert 
plus  communément  du  ternie  de  Saline.  Voyez  Sa- 

SAUNIER.  Ouvrier  qui  fait  le  fol.  On  appelle 
Vav.x-Saunier  celui  qui  trafique  de  faux  fel.  t'oyez 

FAfSSAVNAnE  &  FAt'X-SAUNiaH. 

SAUNIERE.  Vailleau  où  fc  conferve  le  fel.  11  y 
en  a  de  deux  fortes;  Tune  cft  une  petite  bocie  avec 
line  ouverture  pour  y  palfer  l  i  m  un ,  qu'on  pend  k 
la  cheminée  ;  on  y  met  le  f.-l  pour  l'ula^e  journa- 
lier ;  l'autre  ift  un  bai  il  rond  ou  une  diile  quarrée 
plus  large  vers  le  pié  ,  fermaiu  à  cié  ,  où  fc  réferve 
la  provifion  de  fel  pour  tcuie  1  année. 

SAVON'-  Eipécs  de  pâte ,  (juelquefois  dure  & 
fccbc,  5c  d'autres  fc-is  molle  &  liquide,  propre  à 
blanchir  le  linge  &  a  plufieurs  autres  ufjges,  foit 
pour  les  Teinturiers ,  les  Boi.netiers ,  les  Fouions , 
les  Couverturiets  &  les  Parfaïueurs. 

Il  cnire  daii>  li  compiifiti.  a  des  Savons,  fuivant 
leurs  dilVéreiites  efpéces  &  qualités,  diverfes  fortes 
de  drogues  &  ingré  Jiens  ,  entr'anircs  des  huiles  d'o- 
live ,  de  noix,  de  cîv.u-vis  ,  de  lin  ,  de  navette ,  de 
col/  it  &  de  puilloo  i  les  féce-,  ou  lies  de  toutes  ces 
huiles,  du  liiTib.ut  qui  fe  trouve  fur  les  chaudières 
des  Chiircuitiers,  du  luif,  iScplufieurs  autres  grailfes. 

On  fait  cuire  toutes  ces  matières  gnlfcs  &  onc- 
tueufes,  &  on  k'>.  préparc  avec  des  lelTives  tirées  de 
quelques  corps  niireux  ou  falés ,  tels  que  peuvent  t- 
treles  foudes  d'Aiicant,  de  Carthigciie  Ck  deCher- 
'    bourg  -,  la  bourde  qui  eft  une  autre  efpécc  de  fond*-, 
la  roHlîe,  I;»  vedalfe,  la  bai  iUe  ,  &  k-s  cendres  de 
différent  bois;  "a  quoi  l'on  ajoute  la  ch.tux  vive  ,  la 
couritrofe,  IViu  forte,  l'amidon,  ni'ine  du  cinnabrc, 
de  l'ocre  rouge ,  ds  l'indigo  &  autres  fembUblcs 
drogues  colorantes ,  foit  pour  faire  la  jafpure  des 
Savons  fecs ,  foit  aullî  pour  colorer  les  Savons  U- 
quid:». 
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Il  y  a  de  dewx,  fortes  de  Savon ,  le  Savon  fcc  oa 
dur,  &  le  Sivou  mol  ou  liquide,  qui  fe  fubdivifciu 
encore  eu  plufteurs  autres  efpcces. 

Les  Savons  fecs  viennent  d'Aiicant,  de  Cartha- 
géne  ,  de  Venife  ,  de  Gacie  ,  de  Marfcille  ,  de  Tou- 
lon ,  &  de  quelques  autres  lieux.  Celui  d'Aiicant  eft 
el^imé  le  meilleur.  Il  faut  ledioifit  bien  dur  &bieu 
jafpé,  (k  qu'il  foit  véritable  Alicant. 

Les  Teinturiers  en  foie,  laine  &  fil ,  fuivant  l'ar- 
ticle 71  de  leurs  Statuts  du  mois  d'Août  1669.  ne 
peuvent  employer  que  cette  forte  de  Savon  &  celui 
de  Gènes  ;  mais  il  faut  remarquer  qu'ils  ne  font 
point  différeits  de  ceux  de  Marfeille  &  de  Toulon, 
n'étant  qu'un  nom  qu'on  leur  donne  pour  les  fauc 
mieux  valoir. 

Les  Savons  de  Marfeille  &  de  Toulon  font  de 
deux  efpcces ,  le  blanc  &  le  jafpe'.  Le  blanc  don 
être  choili  un  peu  bleuâtre,  lui  faut ,  d'une  bonne 
odeur  ,  le  moins  gras  qu'il  eft  poflîblc,  &  qu'il  fe 
coupe  uniment.  Le  jafpc  doit  être  a  cdte  im  peu 
rotigeâire  fie  d'une  belle  jafpure.  C'cA  du  Savon 
blanc  de  Marfeille  de  de  Toulon  que  les  Paifumeuri 
fe  fervent  ordinairement  pour  fabiiquer  leurs  favon- 
nettes.  Voyez  Savonneite. 

Les  Savons  de  Carihagéne  &  de  G.iëte  doivent 
être  choifis  comme  ceux  d'Aiicant ,  de  Marfeille  «Se 
de  Toulon. 

Les  Savons  blancs  viennent  ou  par  tables ,  ou 
par  morceaux  prcfque  quarres-longs ,  qii'on  appelle 
Petits  pains.  Les  tables  ont  environ  j  pouces  d'é- 
pailTeur  fur  im  pic  Ôc  demi  de  long  &  ij  pouceï 
de  large ,  du  poids  de  20  à  2^  livres ,  que  les  Mar- 
chands Dc'taillcurs  coupent  en  plulieurs  morceaux 
longs  de  éuoits,  pour  en  faciliter  le  débit.  Les  pe- 
tits pains  péfent  depuis  une  livre  de  demie  jufqu'à 
deux  livres.  Les  tables  &  les  petits  pains  ne  lont 
qu'une  efpéce  de  Savon  fous  duïerentes  formes. 

Les  Savons  en  tables  s'envoyent  dans  des  caifles 
de  fapin  du  poids  de  30J  a  400  livres  ;  <k  les  Sa- 
vons en  petits  pains  viennent  par  caUlcs  auifi  ce  boit 
de  fapin,  appellées  Tierçons ,  &  par  demi-caiHe» 
du  même  bois  ;  les  tierçons  pefans  environ  jOO  liv. 
de  les  demi-cailCcs  près  de  liio  liv. 

Les  Savons  jafpcs,  que  quelques-uiu  apptlloiu 
aufli  Savons  madrés,  marbrés  ou  de  Marfeille, f(uu 
en  niorceatix  quarres-longs,  de  plutleurs  grolfeiirs  , 
qu'on  nomme  des  Pains  ou  des  Briquet  ,  ordinaire- 
ment du  poids  d'une  livre  &  demie  a  trois  livie<i. 
Ils  vicnneiit  par  tierçons  &  par  demi-cailfes ,  amû 
que  les  Savons  blancs  en  petits  pains ,  &  des  m£< 
nies  poids. 

Il  fe  fait  k  Rouen  une  efpéce  de  Savon  fecavcc 
du  flambart  ;  mais  ce  Savon  eft  tout-a-faii  mauvais, 
&  l'on  endevroit  interdire  la  compofuiqn  Ik  le  de- 
bit.  Il  y  en  a  de  blanc  &  de  jafpé. 

Les  Savons  liquides  font  ou  noirs  Ou  vcrds  «  quel- 

?iues-uns  lirans  un  peu  fut  le  jaune.  Les  noirs  fe 
abriquent  en  plulieurs  endroits  de  Frintc  ,  particu- 
lièrement k  Amiens  &  à  AbbeviUe.  Le^  verds  ,  qui 
font  c«ix  qu'on  eftinie  le  plus,  fe  iitiiu  partie  de 
Hoîl.uide  &  d'Angleterre  en  tems  de  paix,  de  p^triie 
de  Calais  cni  de  quelques  autres  \Mles  du  Royaume 
où  l'on  a  établi  des  niauufaduies. 

Les  Savons  liquides  tant  noirs  que  verds,  fe  ven- 
dent en  gros  par  petits  barils ,  qu'en  iiomtne  Quar- 
taux  ,  du  poids  de  ^0  livres  net,  c'eft-'a-dirc  ,  fans 
y  comprendre  la  pefantv;ur  du  baiil.  Ce  f  mt  de  ces 
fortes  de  Savons  qu'employent  ordinaircnietH  les 
Foulons,  les  Bonnetiers  &  Couvettnriers. 

Il  s'étoit  établi  'a  Paris  quelques  MaiiufaiSures  de 
Savons  tant  durs  que  liquides  ,  dont  la  fibriqiie  ne 
parûilToit  pas  mauvaifc  ;  mais  il  a  éiédifticile  de  le 
perfuader  aux  Marchands ,  qui  ne  pouvoient  les  a- 
vnir  k  auiTi  bon  compte  que  ceux  qi.'ils  liroient  de» 
aiurcs  Villes  du  Royaiune ,  ou  des  Pays  étrangers  : 
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ainii  il  n'y  a  p  ;s  d\ippîrcncc  qu'elles  AAfiAcOtt 
(  J7IJ.)  Il'dcja  cllfj      f  nt  t'iinU':.-^. 

il  y  a  encorv  une  a  i;;'  lI[  j  df  S<  i  n  lirpiide 
qiii  vient  de  Napks ,  dtm  la  compolàion  eli  toute 
mrticuliéfe  4c  incotnmc  en  France.  Sa  bonté  cuO» 
Uile  i  cm  «niveau ,  d  une  bonne  conlîfieace  v  ^ell- 
ùpdtrev  ni  trop  liquide  «  ni  trop  dure»  de  la  Cuuliiur 
d'un  beau  iëuille-inorte  fonce  «  de  Todcur  en 
Ibit  dobce  &  aromatique.  Les  ParTumeurs  qui  en 
font  pri  lL-j;!-'  loniL'  Ij  confommaîiiin  &  le  d.bit , 
le  font  vi'i;ir  urdiinirtnit  lit  dins  di  *.  purs  de  f'.y-ii- 
cc  bien  boiichéi ,  qui  t>;iuieii:;ciit  depuis  2  j'.ilcju'k 
■jr  livres  de  Sivon.  11  leri  .1  ijver  Us  iii.itns,  iiiaire 
ta  birbe,  uc  entre  auTi  d  ins  It  compoliiioa  de 
quelques  fivonncitev  lc'^  plu»  fine?. 

O"  pr<5iend  que  le*  Savons  i'ca  <k  liquides  ont 
(|lMl<{ne  utige  dan«  U  Medciine  ;  les  liquides  con- 
tn  les  ii^ms^  en  ^en  fercsitc  pour  froter  la  plante 
des  pi<5s  des  tniUdes  ;  &  les  feo  fendus  avec  l'es- 
prit devint  rour  la  çucrifon  des  hometjr*  froi- 
des ;  outre  qu'on  s'en  l'en  qti -Icjuefrjis  pjtir  fup» 
pofitoires,  ■&  ',ii'il  en  entre  ,ni  li  u  uis  l;i  conipofi- 
tion  d'une  forte  d'onguent  qij'-  n  1  i.  ii  j  Mi  ^ii  ^  - 
ment  Onpiienr  de  Sdvoii.  Le  Savxn  elt  ii  ile  u'u 
remède  Aiiglois  co:.ire  U  |iicrre.- 

On  fait  en  i  erfe  une  /grande  iiuituité  de  .S  tvons 
iree  de  la  t^raiflc  de  moût  m  S<  aes  cendre$  d  he  bes 
fortes;  irar$il  v!\  mol&ne  Uwchitpaiibicti.  Au'H 
dans  ks  iriei>leure<i  Bi.anchirics  OO  fi)  (ett  moun  ur- 
diiiairemciu  des  Savona  du.  Pays  que  des  Savons  de 
Turquie  «  partietitiAenicnt  de  celui  d'Alep ,  qui  eft 
Le  meilleur  de  rOrient  &  peut-être  de  tout  le  mon- 
de 1  étant  blanc  ,  fîji<k  ferme  à  l'evcèt ,  quiJiié<i  qui 
lui  viennent ,  m  ce  tjirr  n  e  on,  des  c.-ndres  dont  on 
fe  fertpour  le  t'nrc.  L  lu.be  d^ni  «in  tire  ces  cen- 
dres, cr.iîf  dJiis  les  deleris  &  Ifeiix  r.ibluini'-uv,  J<  I.» 
giailFe  qu'on  yeniploye  eft  i.x  l'euie  luiile  d'olive, 
mOiJe  de  ch  nix  d'AL-p ,  q  i  l'une  dt  l'autre  funt  ex- 
cellentes ,  au  lieu  qu'en  l'erfc  oit  ne  iê  fertque  de 
f^railTe  de  mournn  cuninie  on  l'a  ditt  Ou  quelque- 
fois de  celle  deb<):uf  &  decbifvre. 

Jly  ét  inis  Tarift  /kiV4UU  lt''j:tf!sfr  fayeui  n»  Friif 
t*  luJMts  ^etttrie  iff  de  fortU  dts  Sax'oiu  \  fimîr 
€àbd  de  tiS^.  ttlui  de  l66j.  &  celui  de  i6<y9. 

fâtUfrtmter  Ut  droits  de  oriie^  du  Savon  thttc 
fiiude  iOf.  Ucmi  pf'^M  .  ù  th  15  f-  le  Sjvon  noir. 

ATi/^ard  J.es 'Hiries ,  les  l"^:o.;/  Je  .If:)  ,  /iV  ■_■ 
dtî  en'.irons  ,  atitji  .\  le  des  Aiiirf^  l'ro-.  i'iirt  liii  Ka',.iu- 
tneo  'u  1rs  H  t;  r.i:i\ font  ttub:  i  .  p.i\''ii.'      f.  du  cent. 

I^s  S,iloni  h.'aiics  de  louiei  ortet  Vfn4»s  Jei  P^ys  • 
élrMigers  ne  pasoienl pdr  le  même  Tarif  de  166^.  ifue 
3  liv.  10  f.  &  Jes  SjvoHt  noift  ,  mois  Ù  Uifuid^i  <fue 
3  liv.  rn4is  fturle  Tarif  de  \  ^(rj.  Ut  droits  Jtt  fjvon 
iUttt  furent  ttugntemés  jiifqu'i  7  liv.  Ù  ceux  Jh  Sjvm 
noir  jujqu'l  y  liv.  ce  qui  /iu/rii  qurlt^ue  chantemetu 
per  le  Térifde  l<îy9.  pii  en  faveur  des  hWUndw 
(eonfirmt en  17^  )  );  Ut  droits  di  Tavon  verJ,  noîr. 
vol  Ù  liiju:Je  dt  la  fJr<^^i(f  .'.e  H-H.:nde  u\.i,it  i;è 
réduits  à  2  i'if.  pa:ir  crni  pt-  u.n  \  to.is  les  ttuires  Su- 
veas  éiranrei  s  ,  ^eii  rn  i.ilUs ,  [ùa  en  v-wxs ,  foit 
ttoirs,  verds  ,  mth  6'  iifi:J<-s  ,  re/.'.i'it  tîxt  '  f.ir  le  pié 
du  Tarif  de  1(^67   c'e/?-à-(i  re  ,  .i  7  liy  (v:ir  ceM  M 

Itddtt^  Ô  à  ^  l.ponr  Ut  Smioui  mots  &  liquidet. 

A  Ngerd  de  U  Dôêum  àe  liftm  *  icr  itebe  t'y 
ptifeiut  Jimmr.' 

ftwr  utSMfftHtde  Àter^t  &  marétie  Fteumm 
fttbt  fttbu  ^tf.Ôdm.ie  quint^ 

£t  pour  tet  pifmes  en  fnrmtdi  foins  lO  / 

J.rs  droit'.  d,-s  Savtiu  knaprt  iy  feytHtfiàveBKt 

h  TjiiJ  Jt:  1667. 

Commerce  nrs  Savons  a  Ams t e r ham. 

La  pl&part  des  Savons  qui  Te  vendent  a  Amller- 
dam«  viennent  d'Alicante,  de  Mjrfeilla  Gé- 
^MOiiMh  dt  ûMMrw.  Ton,  IIL 
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nCs,  Tous  CCS  S.u  ons  fe  vendent  au  quinfil  de  lOO 
l:v.  ;  leurs  ure»  loiir  1:11  f  «u  difiéiaites;  nuis  leurk 
dédtictions  font  ft  nib'.ib'es  .  c*ell»à-di.e  ,  deux  poi* 
ceitt  pour  le  boii  poids  &  aut3iit  pour  le  promt 
pflycmcnr.  Le  prix  du  Savon  d'Aiicanie  ti\  dei:uis 
ai  julqu'k  tt  Uor.  le  quiutal  j  fi  tare  eft  de  li- 
vres par  caille. 

Le  prix  de  celui  de  Marfeille  eft  depuis  3i  i  jn^ 

S|u'a  32  ilor.  ;  on  donne  deux  livres  de  piu5  par  caîi^ 
e  de  t  i^e  qtic  elle  qui  c(l  fur  Its  caiiLs. 

Le  prix  du  .S  ivon  c!e  G.'iles  eft  depuis  21  iiifr;!!''! 
22  Hor.  ;  la  ure  ell  Cùiiinie  aux  Cjilles  de  M  irleiJle. 

.SAVONNHKIK.  C  cille  lieu  où  l'on  irav.nlle  k 
I  l  f.ibiique  oes  S  ivons.  Li  Savonnerie  de  Calais 
pour  les  ikvons  verds  liquides  »  eil  une  des  pitis 
coi^fidifrables  &  des  mieux  eonftnitcs  qui  Ibientetl 
France. 

SAvoKMEiitf.  Ccil  <ufB  mm  Mannftfloie  Roya* 
le  éiabliéau  bout  du  Cours  de  ia  Reine  de  Parts: 
elle  ei>  celcbre  par  les  beatix  oui'rages  en  tapill^rte 

%'clouii'e  qu'en  y  f.\:t  no'.ir  de^  emitieiiblemcns  ,  & 
fjr  tout  poi-r  les  hc4iK  i.ipis  f:i  ;i)n  de  Turquie  ÔC 
de  iVrle,  qui  i'y  fibriqtieiit ,  iS;  e;iii  l'^jlcni,  s'ils  no 
furpUi.'i.i  pj$,  ceux  qui  nous  vieunent  du  Levant. 
()i<  dit ,  Des  oiivra^.s  de  fai  Savcimeriei  Des  hm* 

pis  de  la  Savonnerie. 

La  France  a  l'cbJi/Tjtion  de  ri<taUil&mettt  de  cette- 
incomoarable  Manu£iâurc  au  Stew^im  Jhtpuù 
Tipî'licr  ordiniirede  LouiEi  XIU.  ftk<ràm£lwf<' 
det  fonEl^ve; 

Hepri  le  Grand  par  Ibn  Brevet  du  4  .fanVier 
les  avoit  ifabord  ^tjiblis  dans  les  Gal'-ries 
du  IvOtivri',  qti'il  avoît  faix  b  iiir  ;  &  Louis  Xllt 
l-"ir  doniu  en  16;  1.  1 1  MaiS  ii  de  l  i  S  i\- ■niiviie, 
Trus  ans  ,tu  \ir  u  111* ,  cet  el  iblill.  m- nt  ax  ou  éré 
ré(:l.'»  &  les  deux  I  r.irt preneur*  le  iircnt  tii  l6;!7. 
loi:-.  1,  s  ordres  de  M.  de  Fuurcv  Siir-l.u.-n  iant  des 
Bitiinens  dti  Roi  <k  des  M  inufac'hii -  ^  du  Roy.aime» 
en  confk'i  iercL'  d'un  Arrêt  du  Conl'eil  d'Etat  du  1"^ 
Avril  1Û27 

Le  Sieur  ÛMpatu  donna  au  Public  en  t6)f.  uil 
petit  Traite  fiir  cette  errJce  de  Mauufaâure  «  i|u'îl 
intitula  Sitmutut^ ,  ou  dr  /* ExteUnue  dt  kt  UUf' 
nufjtlltsre  des  Tupit  de  Tur^ide,   Ce  Traittf  paroit 

non  feulement  curieux  pour  ics  pcrfonnes  qui  cher* 
cbent  à  d'*coiivrir  l'oricine  des  Arts,  unis  eneoré 
iri-i  utile  &  lies  iuliruJif  ]>inir  ceux  qui  voudrnient 
entrep.-endri'  une  p.i.'eiilrr  .M  niufa^hire.  Ot  h  ibi- 
k  '\i'tif.iii  lire  le  tern:e  de  Siroii  it  iirjrie  du  IjreC 
Erpîu»  iry}',  qui  (l-Tnit'c  Ouvrage  cn  tapiilcrie. 

Le  Roi  Louis  X'.V.  ayant  M  in£>rn)<5  dms  les 
dernières  annifes  de  fa  vie .  que  cette  M  <nuf.<ohird 
autrefois  Ci  CL^U'bre  depc'riir  it  Ôc  le  troiivoit  en  trit 
mauvais  ^tst.  Ht  voulant  fofttctur  un  éiablil&ment 
<î  coiiiidérable»  bit  accorda  par  ibn  Rdit  du  mois 
de  Janvier  i^ia  lesmîmesprivilé;:e$dont  jouiifoft 
celle  des  GobeUns  en  vertu  de  l'Eric  du  mois  éé 
Novembre  1667.  qai  furent  eiqpliqués  eo  dix  ai- 

tic.e  i 

Le  ir  article  lui  drnne  fin  nr^m,  &  ei'e  y  t(\  ap- 
pcllée  Miinit.u'IiiTe  ï\:  \  l'e  des  jMeuble?  de  la  Cou- 
ronne ,  de  Ti^is  fiÇ(  n  dj  Perfe  v.^  du  Levant  ;  ti- 
tre qui  doit  être  mis  fur  la  principale  porte  de  l'Hô- 
tel de  la  Sa»  onnerie. 

Le  2*  la  met  fom  l'adminiAration  &  dépen- 
dance du  Direâenr  G.'n/ral  de*  Bâtrmera  du  Roi  « 
d^iin  Condu^eur  particulier  &  d'un  C<<ntrdleur;  crt 
deux  derniers  à  la  nomin-ttion  du  Direâeiir 
iK-ral. 

Le  .y  f:xr  la  fomme  de  ajn  liv.  pcr-  C v  irj.  pour 
l'entre: len  de  di  x  un  d 's  enfins  cm  feront  clu/'iil'i 
par  leDirecleiir  Cén 'ral ,  pour  être  inllruiis  iSitle- 
vi  s  dans  ladite  Manufa^hirc. 

Les  S"  de  6'  parlent  en  particulier  des  privilértîs 
des  EWret*  comme  de  gaffier  ia  Maîtrife  de  Ti- 
piflier.  M  m  a  Eofiii 
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Kiir.n  ios  qu.!)rc  derniers  articles  cor.ii^îincr.t  !cs 
privilcge  dfi  M  iitresOk  ()avrit.rs  d^-  Lidiu-  M  iin.f  ic- 
Hire »  qui  font  cnir'juircs  rextmption  d.s  G,r.,  Cj 
guerre  (Uns  douze  nuii'oiis  nuiq'jécs  pour  aiir  lù- 
fitfiiieiK  aux  environs  dtf  i.i  Sivoniitrie  j  coninit;  auf- 
ii  d'.-  lutdlie  ,  curdtckie  ,  guet  <  &c.  &  de  toutes  im« 
]]  :  i:.d»  tailles;  enfin  leur  droit  de  Coniminimiu 
aux  Requîtes  de  l'Huiel,  connnit:  Cumnientâux  de  la 
Maifoii  du  Roi. 

SAVONMKTTE.  Petit  paia  ,  ou  bovie  de  ùr 
voaiTM^pur^  &  pirfiiiiii  ét  difRiatta  odnii« 
qui  lênknùra  bbaibe,  &  k  bver  k  vifig^dl  les 
ntains. 

Lis  S  ivrnf.citi-s  de  Boulogne  en  Italie  ctoient 
auircfiiis  d'iii'.f  grande  réputation  ;  niais  il  y  a  ap- 
parcnc.' qu'elles  le  ctderoiu  bieu-tnt  tout-a- lait  aux 
excellentes  Savonnettes  moulées  de  l  invciition  du 
feu  Sicur  B^ii'^  •»  que  continue  de  coiTipofer  &  de 
débiicr  a  Paru  C  *7>3-)  le  Sieur  Simm  B^Ufy  Ton 
fis;  &  quêtons  les  PMramenn  tSdient  «FimiKr  oa 
decontre&irc. 

Ces  Saroiuicttes  ne  paroilTeut  pas  compofees  de 
lavon  fabînc  de  MaribUe  ou  de  Toulon*  coih> 
tne  les  antres,  tant  elict  ont  de  parehS»  que  leur 
odeur  cil  douce  &  naturelle»  &  qiuMlcs  ont  de  le» 

En  e/Tet  on  prétend ,  &  il  y  a  bivn  d-;  Pappa- 
rence  «  que  c'cft  un  faron  ou  plùiôt  une  ciCnie  de 
favon  d'uiiJ  nouvelle  invenno.i,  Cic  dont  le  lecret 
eft  uniquement  fi,Ci  par  c.'ui  qui  le  m:t  en  prati- 
que. Quelques-uns  cependant  difent  qu'il  y  entre 
du  (avon  de  Napics  >  que  c'en  ell  la  principale 
bafe. 

Quoi  qu'il  en  fuit,  il  eft  cenain  qu'elles  font  en 
une  fi  haine  effine  «  qu'il  i?cn  envoyé  beaucoup  en 

Slufieurs  Villes  de  France*  panicttlineiacntkBoiir» 
eauxi  H  Lyon  &  à  lAontpellieri  d^où  elles  feré- 

panJviiî  en  divers  lieux  d''It=ttic  &  du  Le\'ant ,  mG- 
mc  des  Indi:s  Orientales.  Le  Portugal,  rtfpagnc, 
TAnglt  terre,  l'A  liem:!gne  &  quelques  Villes  itu  Noxd 
en  Ion:  auili  beaucoui)  de  cm. 

Ces  efréccs  de  Sivuniieîtcs  font  de  différens  prix, 
fuivànt  qu'elles  font  plus  ou  nioiiu  groifes,  ou  que 
fodenr  en  eft  plus  ou  moins  précieule.  £lles  lêatt 
tiogucm  par  des  marques  particulières  :  celles  mime* 
ro  4  loni  de  fols  pièce  ;  celles  a  la  Heur  de  Hs* 
de  20  Ibls^  ceUes  «  l'aigle  Neroti  de  Rotnci.  de  30 
fois  ;  celles  «a Soleil ,  odeur  de  NapWs»  auffi  de  30 
fols  ;  celles  a  fétoile,  odeur  d'oeillet  &d«  franchi* 
pane ,  de  60  fols  ;  &  celles  a  la  couroniw  >  odeur 
d'acîcie  de  Rome,  p,ir--u:.nT  lu  de  6o  lois.  Il  s'en 
fait  dti  petit  mouie  di  (.lumiu:  de  c,s  fortes,  pro- 
pres a  mettre  dans  des  ha'ti  is,  qui  fcvenileiltk 
proportion  de  leurs  grollUirs  d  quilitcs. 

Cimpùfum  Jet  S*vMU€tut  ammiaies  ^'(fl*  «Mtianr 
àtUsftàf. 

Ces  SafonnetMs  fè  fentordinaîrenieBtavec  da 
favon  îit  Matlalle  ou  de  Toidon  de  la  meilleure 
Ibrte ,  &  de  la  pondre  à  dieveox  très  iîne  ;  U  pro- 
portion de  e  s  m  r  s  f  f\  de  3  livres  de  poudre  fur 
Ç  livres  de  Sjvon.  Le  b.u  .11  le  hache  en  morceaux 
bien  menus  ,  Se  aprC's  qu'on  l'a  fait  fondre  leul  dans 
un  chauderon  fur  le  feu  ,  en  y  ajoiuant  un  dejni- 
fepiier  d'eau  poitr  empêcher  quil  ne  brnle,ony 
met  d'abord  les  deux  tiers  de  ta  poudre,  prenant  foin 
de  bien  inSlec  le  tout  &  de  le  remuer  fonveot  pour 
qu'il  ne  s'attache  point  au  chauderon. 

Après  que  le  mJlaitge  eft  achevé  ,  &  que  la  OM- 
tiére  a  i\i  réduite  eo  confidence  de  pâte ,  oiî  la  ren- 
▼etfefivane^faïQehe*  oii ,  après  y  avoir  mis  l'autre 
tiew  de  U  poudre  «  011  la  paitiit  looftenia  dt  eitaiS»* 
awnt«  de  lamaidére  qne  les  Bcatangns  ont  coutil 
nede  paiirir  leur  pâte.  En  cet  4ut  cala  toaiae  dans 
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les  nnins  ,  &  l'on  donne  une  fornu-  tonde  aux  Sa- 
vonnettes, en  les  applatilFant  rejr-nKiii  s  rn  peu  c\"un 
t'ii'J  pour  y  mettre  la  niaïque  du  M 'rtli-'.rd  ,  (jvii 
s'inipni;;e  ordinaireiTtent  avec  une  cfpc'ce  de  pi;;ii.,ti» 
de  buis  gtavc  eu  creux. 

Il  faut  obferver  que  tour  bien  toumct  les  Savon- 
nettes ,  il  &m  avoir  pris  de  loi  de  la  poudre  à  che- 
veux la  plus  fine  pour  y  trtsnper  de  temsenfems  les 
mains ,  crainte  que  cette  p&ie  qui  eft  très  tenace  o* 
«'y  atuche. 

Ceux  qui  y  veidcot  tnOcc  d(f  parfuinst  répon- 
dent quelques  goutef  d'eflènoes  fitr  la  pâte, quand  en 

ert  prêt  de  lui  donner  fa  dernic'te  façon. 

Lti  Saromeiif-  Ji-  Jicuh-zr.c  p. rit  tu  let  Jsoits  Je  !i 
Douane  de  l.^ir.i  ccimne  mcrcciu-  d  lialie ,  t  'fji-.i-u!- 
rf ,  li  rAtfon  de  7  /.  le  quintal. 

SAVÔUKKUX.  hiTiiis  aigrims  &  favoureux. 
On  qualii-c  anu  tijui  les  Stanns  des  Fiuitiers  de 
la  Ville  Ht,  tauxbouxcs  de  Paris ,  ks  maichandi- 
lês  qu^ils  ont  lapenmluon  de  vendre  Vt/ftt.  Frui- 
tier. 

SAUR  ,  SAUR£T.  Voyes.  SoR. 
SAURER ,  SORER  ou  SORIR.  Signifie  £me 
fumer  dtfêclwr  <hi  hareng.  Vvjm  Harïkc. 

f  SAURURUS.  Les  Frau>^ois  habitaiis  des  liles 
Occidentales  nomment  cet  ai  brc,  (  qui  n  oit  de  ta 
hauteur  de       a  jopiJs)  Ih'n  ù  <  jf.r,»  ,  i  u  ion  .1 
trouipate,  "a  caiifc  que  li  n  c<i  ur  i\\  crtux  CSc  \mu:c 
en  dedans,  d;'  telle  ib.-te  qu'on  y  peut  mtf.rc  lans 
peine  un  boulet  de  fer  de  (ix  livres  pelant  ;  île  plus  , 
parce  que  fcs  feuilles  fort  éparpillées  &  'a  uès  lon- 
gues queues  fervcut  fouvent  dans  les  grandes  fo- 
liis  de  cor  de  cbafTe  ou  de  trompette.  Cette  plan- 
ta que  les  Indiciis  appellent  Amb^yb»  ,  eft  une 
pèce  de  •Eiiinin»  «  ^eA-k-dite ,  qui  porte  des  fruiis 
qui  ont  la  fmtt  de  ifufiàe  étMtxuà,  Os  font  born 
ït  manger,  d'un  gofitfin  &  délicat,  dom&miiC» 
que.  Ses  racines  aufTi-bien  que  fcs  plus  tendres  boal*> 
geons  piles  &  mis  en  cataplânie  fur  les  ulcères  les 
plus  malins  1  les  guérilfcnt  ellicacement.  C'eil  avec 
fnn  bois  que  les  Caraïbes  ont  coutume  de  faire  du 
feu  lorfqu'ils  en  manquent  fur  leur  ruiite  pendant 
leurs  voyages.  AHmoires  de  Trévoux  1752.  p.  127J. 

SAUSSE  ou  SAULSE.  Saumure  d'eati  douce 
dt  de  Tel,  dans  laquelle  onwct  faler  les  harengs 
avant  de  les  encaquer  ou  de  les  forer,  Hai- 
Rsiic.  C       <Mt|E  Savcb.  1 

SAUTAGE.  "nnme  en  unge  dans  le  commerce 
du  Hati  ng  blanc ,  pour  figntfier  l'atSioi^  de  ceux  qui 
fouKiu  le  poiiron  a  mefure  qu'on  Pa  picqu.'  dans 
les  birils.  Il  en  coftte  8  deniers  par  hinl  peur  faire 
le  foulage  &  Sautage.  Ce  mot  ell  puncipatemeni 
en  ufage  en  NonwtBdie  &  eu  Picaidic.  f^jmHA- 

SAUTERELLE. loftnimeia  de  gtoit:;trie,qui  eft 
aulli  un  des  outils  des  Charpentiers  ,  des  JMcnuifiers 
dt  des  Tailleurs  de  pierre.  C'efl  une  des  faufliiS 
éqoerres ,  aflex  ietnblaJite  au  buveau.  Voyez.  BuvEAV. 

SAUTRIAUX.  Ce  font  des  efpéces  de  petits  bâ- 
tons  dont  les  Baflè^liiEers  (e  fervent  pour  auacber 
les  latnes  06  dennent  leurs  liilès:  m  (bm  de  la 
forme  de  ce  qu'on  appelle  le  Fléau  dans  une  ba- 
lance. C'eft  U  camperche  qui  les  foiiiient.  Vvtfx. 
Basse-i.isse. 

SAUV^AGAGl.  Toile  de  coton  blanche  qui  ^  icnt 
des  Indes  Orientales ,  particulièrement  de  Surate. 
Les  pièces  de  ces  toiles  ont  a  1  {  ^  aunes  de  long 
fur  \  de  larpe.  Voyn.  Sauv agi'/i  'ls. 

SAUVAGINE.  Nom  qu'on  donne  aux  peaux 
ctues  ou  Qon  apprit&s  de  certains  animaux  (auva- 
ges  qui  (è  tiouyeat  «onummémcitt  en  Fiance*  ttls 
que  peuvent  lire  ks  lennids,  tes  lièvres,  les  la- 
pins, les  blaireaux ,  les  putois ,  les  fouines ,  les  be- 
lettes }  flte.  la  Sauvagine  n'eft  regard«.<e  que  com- 
me une  peUcterk  commune  «  qui  ne  Remployé  que 

pour 
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pour  les  foui urcs  de  peu  d'itir  ort, 

l  Kll'. 

Lcj  i-<.v:'.(:;/j;irj  n^n  Mp^-ràff!  p.t: 
il  Xi  Itv.Jieiies  ont  ^ppr.t.et  -,  lOtiftrmfmeHi m  Turif 


;f  en  ti.tn.  e  Irt 
i  tiii  re,  jnt . 


Les  droit t  4*  ,'mit  >  jMi'Mou  l*  même  Tsrif,fii» 
4t  5  Hvrtt  MK$  i»  cent  ftftnu  i  fait  fut  tu  fdiatrkt 
fiieni  cran  -,  Joit  ^ifeUesfiieitttuvrht. 

•utrdi  àf,i,nn  s  fj^fHt  J  l.  lO  f.  de  U  bafffÎTéilt' 


rz  I'll-  dccins  pnnri  le^  Ai-ctr  s  «'itiKipiiioicnf  qii'il  y  .H  i  it 
bi-.ujti  di- i  i.:i..t •  c^fi  |(ii!(  ,ii,t  à  Uiir  o  t'i.iiir 
des  iii.iiqut  s  c\  I.',:  ^  \  t;r;.r  c\i  yar  lenjiir  lt  v  on  !  cm» 
vuit  eoiir  rr^iidre  j  i.'l-.s  v';oi'.'nt  bonocS.  No- 

tre -Sixtfnge  leur  parut  ctre  de  cvt  ordre;  riMÏs  on 

fjeut  pcnler  quel  jpeu  de  fondement  il  y  a  j  <  ure 
ut  tiu  pareilpfiflcipe.  Quoi  qu'il  en  fait ,  les  Ucrbo^ 
rifles  ne  Uimat  pas  que  dVn  faire ,  dam  les  giandcs 


rjfM.is'  tJ3.JiiOit ,     I  J_  -  </.i  cettt  Je  nouvelle  rèdfrkùt- 

voit. 

Et  les  Saur.tri.U's  Ù  h'-cr.  ,rJs  M-  l'r.tnce  40  /  de 
/j  l'.ji.r  if^niinii  droits,  y  deii.  de  r<.ipffà<uion^  & 
26/.  ^  Ji-u.  It 'juiisiA!  des  qu-ttre  pour  teni  t  Ù  pour 
leur  rfjfrr.ijtim. 

SAU/AGbZEES,  ou  SOUAGUZE'S.  Toiles 
bijiic  .es  de  coiuti  qui  viennent  des  Indes  Orienta- 
les. Il  y  eu  a  qu'où  appelle  Batazces  qui  fe  fabri* 
quem  k  Surate  ;  &  d'autre*  qu'où  nomnie  Sluva- 
cuz^Doutis-  Elles  ont  }  auoes  Ttir  |  de  birjge. 
Viyex.  S.AVTAOACI. 

Les  Souir.ii/éi  font  blioche-.;  elles  ont  14  atl- 
nes  de  loiig'.ieiir  fur  deux  tiers  ou  denii-auue  de  lar- 
geur. 

Les  Sou.igiiz-'s  Broun  font  tîcrue<  ;  elles  ont  tou- 
te* 14  anties  fur  deux  tiers 

SAUVEMENT.  Tt/rue  de  comuierce  de  mer. 
Od  dit  qu'un  VailîeJU  m.(rch.ind  ell  arrive  en  hun 
Sauvement}  pour  dire}  qu'il  cil  arrivé  à  boa  poit  -, 

SAUVEURS.  Se  dit  en  termes  de  Marine ,  de 
cnnc  qui  ont  làuvc'  ou  péché  les  marchandjfes  per- 
dues en  mer,  ibit  par  le  naufrage,  foit  par  le  jet 
arrive  pendant  la  ienipètâ>  auxquels  par  les  Or- 
dtnuinnces  de  la  Marine  de  France  il  en  appantent 

le  tiers. 

S.^X^FRA<5.  rorriSAS'iAFRAs. 

SAXIFRAGE.  Piame  qu'on  croît  fouveraine 
pour  dillbudre  la  piene  dans  la  veflie  1  mais  c'eft  un 
préjugé. 

Le  saxifrage  pnutTe  des  feuilles  prcfque  rondes* 
dentelles,  gralTes  &  luifantes ,  aife;!  Icinblables  à 
celles  du  lierre  terreilre.  Du  milieu  des  feuilles  id- 
IcvePt  des  tiges  environ  d'un  de  haut  *  qui  por- 
tent \t  leurs  fanumtét  de  petites  fleuri  blanches  k 
cinq  feuilles  dirpofées  en  rofe.  Sa  lêmence  qui  eft 
très  ffleiiiîe  eft  enfermée  d.>ns  les  cipfules  d'irne 
coTc  r.--  f'^'iie  ronde.  S  i  r.ic.ne  fe  p.irt  ipe  en  pln- 
fi  urs  libres,  au  b  is  derqiicllei  II- foriiiei.t  de  p;ti:s 
pr.i  !)S  fciiibiabit',  >  i  l  Cl  turdrc.  (.e  luiu  ces  gr  iic.s  1 
qu'on  a;  peile  proprement  Semence  de  !>4X!ir.tge  , 
qu'on  empic  ye  ordiniirement  en  M-decinc.  La  \-.y\- 
win  la  meilleure  de  s'en  (èrvir  «  «il  de  les  prendre 
infu<2s  dan*  du  vm  blanc  «  ou  eo  dnfcoâiOD  dan*  de 
l'eau  eootimuae. 


pas  que  d>n  faire ,  dans  le*  fiandes 
Villes  t  lia  commerce  fous  la  Aveur  du  pKjMfi^ 
*  âBm.  de  Mr.  GMtim. 

Le  SMxlfrage  f4ye  en  Fr4iH»  les  droits  / entrée  h 
mUn  de  40  y.  le  cent  pefani ,  eonformëment  an  Ténf 
de  1  ^b.\ 

SAY.'l.  Etohe  d  e  («lie  qui  fe  fibncjtie  à  l.i  Chi- 
ne. 

S.\YE.  Sorte  de  (1  r^'e  on  étoffe  croifLC  très 
\^fè(c ,  lome  de  Ijine  ,  qui  a  quelque  r.ip;'ort 
aux  Serj^es  de  Cacn  ,  &  dont  quelques  Religieux 
le  feivcnt  à  faire  des  elpéces  de  chemifes,  À  \H 
Gens  du  monde  des  doublures  d'habits  &  de  mcif 
bles. 

Il  fe  iàbrime  beaucoup  de  Sayer  k  Hoofcottet 
k  Ypre*  &  it  Turcoing  en  Flandre.  Celles  d'HbnP 
cotte  &  d'Ypres  ont  <in!r<ni  une  :ntiie  de  large  j 
&  celles  de  Turcuing,  qui  lônt  très  tînes  (Si  tou- 
tes de  laine  da  S^govie  «u  d'Atigletenct  ont  {  ^ 

Il  -S en  fait  au(Ti  en  Artois  avec  des  laines  de 
Pays  t  qui  nciu  <{ue  de  large ,  le  tout  niefurc  do 
i'aris. 

Les  pièces  de  S.iycs  fout  plu*  on  moins  lon- 
gues. Quelques-uns  veulent  que  cette  efp^ee  dV- 
lofft  ait  itt  appeilde  Saye*jMure*  qu'elle  eftât- 
briquée  d'àae  liwte  de  lame  filfe  que  les  Fbunani 
dt  les*  Artoiûens  nomment  communément  Fil  dé 
fayette. 

S.AYK  ITE.  Peilie  .'îûfTc;  de  laine  ,  q-.ielquefois 
ni-iée  d  un  i)ea  de  (ojc  ,  f[i;i  fe  f.ibrique  à  AmcOS. 
C'ell  le  dnninutif  de  .S.iye  ,  qui  ell  au.'II  une  éîoffequi 
fe  fjit  pareillement  dans  les  Manuf'achtres  de  cette 
Capitale  de  la  J'icardie,  &  aux  environs. 

Ce  font  ces  deux  elof^^s  qui  ont  donr  c  le  nom  au  . 
fîl  de  laine  dont  elies  font  fanes,  qu'on  nomme  Fil 
de  Sayctte  1  ainli  qu'à  la  Alanufaaure  Si  aux  Oa^ 
vriers,  dont  ccilv  ci  s'appellent  Sayettenn*  fttHIe- 
là  Sayeucrie. 

SAtETTE.  Eft  atifTi  ime petite  ferge  de  foie  on  dé 
laine  qui  vient  d'Italie.   On  donne  encore  ce  nom  k 
des  revêchesde  Flandre  &  d'.\n;T''- 
d'-î.  efpéees  Je  ratines. 

Fit   Ui  S  \1  l  !  11  .  lB\f2.  F>r  D! 
Fir  Li'L  S\"ii  'i  ii.  OncO'  II':         .1  AoïK-ns  Fil 
deSr/eitc  un  tilde  lin  irè^  bïajic,  connu  p.us  coni- 
tatin  Jnient  fous  le  nom  de  Fild'Epmay.  Iw)m«  PAr* 
tùle  des  le  II  s. 

SAYETTERlEi  On  nomme  ainfi  la  .Minufaci 
ture  des  ^toi&s  de  laine  <  ou  de  laine  oii-iée  avec 
de  la  Ibie  ou  du  poiU  éuiUu  k  Amtcast  foit  par» 


jicterre,  qui  font 
S  \  vfttf:. 


f  La  genre  Ibus  letiucl  apartîent  cette  eTp^ce*  eft 

de  h  VI*.  ClalTe  de  \lr.  Tounufin  *  laquelle  ren-  ce  qu'elles  s'y  fabriquent  aveccetie  forte  de  (îl  qu'on 

Arme  toutes  les  pi'ntc»  à  Heur  en  rôle,  ce  qui  ai>pel!e  Fil  de  Sayette,  fort  plus  vni-femblable- 

fait  qu'on  U  nomnie  la  C'alfc  des  Rofaci'es.    Les  nii-.ii  à  aMv  qi:f  .  s  pr['.^^, -Ves  éiolTcs  qui  y  ont 

•efpéccs  de  cegenrefi^nt  nombreiiles;  il  y  eu  a  j.j.  é;.  i.iit.  . ,  le  n  :  .i  -i.  i;  ni  dos  S  u't's  &  des  Stvettes, 

de  connues.  La  p.îlpsït  croillènt  fiv  les  AlpCS  &  éiofTs  d'uu  U  t'it).  i;;iiL' ei?  rnc  re  atf  /  conimune 

les  Monts-Pyren/cs,  en  Picardie,  &  dans  4es  Villes  Cic  Villages  de  Flan- 

Celle  qu'on  entend  ici  pour  l'uf  ipc  de  la  Médecî-  dre  qui  en  font  voilLis. 
ne  aies  fleurs  blanches  ,  la  feuille  rende  &  cre-  SATETTtRtK.  S'entend  aufll  des  étofTè*  toutes  dO 
ncléc)  de  la  racine  gxrnie  de  petits  tubercules  ronds,  laine  >  ou  tout  au  pItJs  avec  un  lîl  de  fayette  un 
ce  qui  fulEt  pour  la  dillinguer  des  autres  eCpé»  fil  de  foie  dans  la  cluîne  ,  qui  (ont  fabriquc'es  dans 
ces.  La  vertu  qu'on  hii  attribue  de  brifer  la  pierre  >  cette  Manufjélare.  En'  ce  iêns  on  dit«  I^ce  dd 
n*«ft  qu'imaj^naire  )  |milqne  rexperiencc  Ta  toft-  Sayettcrie,  .Marchandifes  de  Savetterie,  en  par- 
jours  démentie.  Cette  imagination  paroit  être  venue  lant  des  ferges  fiçon  d'Arfcot,  de  .N'imcs ,  de  Clur- 
ou  de  la  fîpiire  des  tubercules  qui  rd'-'inblLiit  !i  de  très ,  de  S  igneur,  &  des  camelots,  ba*  icins ,  étami- 
petites  pierres ,  ou  de  ce  que  la  pi  mte  en  qucllion  nrs ,  ralcs ,  pour  ks  diflinpiter  des  pièce  ,  où  il  y 
cro  iTmt  parmi  les  rochers ,  &  dans  leurs  fentes ,  el-  cnire  de  U  loie  î:  avltre^  m  itiéres  av(c  !  1  laine,  qu'ort 
le  fembic  les  percer  &  comme  les  brifer.  Des  AI^  appelle  Pic'ces  &  Marchandifes  de  haute-lillè. 

riateb  de  Ommate.  Twca.  IIL  M  m  3  Bàva 
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Haotb-us»  &  BAiPTH.tsssviL 
mfris  SAYKTrAoK. 

1.e<  Statu»  en  (anat  dt  R^biaeiit  pour  la  Sayct- 
terie  d' Amiens  ont  iié  prefque  les  premiers  qu'on 
don  aux  Toins  de  M.  Colbert*  ce  Miniftre  a«iui  In 
M  uiiifadure*  A  le  Conmewe  de  Fnnoe  font  fi  ie>. 
dev.ibles. 

Us  confiftent  en  2>3  irticks  projettt-s  d'abord* 
&  er.fuitc  rcdigi-'s  &  arr'i.''i  dtitis  quiatin'  d'Af» 
fcinbl.'cs  teuuo  djus  I  H^>ttl  cic  Vil'.e  d'Amiens  pen- 
dant tout  le  mniv  de  K  .jvcmbre  1 66^.  auxquelles 
mflîftcreiit  avec  le  Lieutenant  Gtnc»! ,  les  F.che- 
vinSf  le  Procureur  dvi  Roi  «c  le  Ureflier  de  la  Villc> 
les  plus  notables  Marduiids  vcndans  en  gros  &  en 
dmil  le*  inarchandiJës  de  Sayettetie  «  les  Drapiers  » 
ksECprdfHoupicri.lcsErgardbSayetï^^  ~ 
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€i-  laine,  ou  tout  au  plue  un  fil  de  foie  &un  tïl  de 
fayetw  mSl^s  dans  la  duitie»  par  où  il»  font  dillio- 
Çués  des  Rattelifleiifs  «  qui  na  navailleat  (pTen  éioflè 

de  haute^liflè  «  ce  i^entend  de  celles  dont  la  chaî- 
ne n'en  point  de  nt  de  fayetle  y  &  qui  fout  inêUes 
de  fïli  de  l'oie,  de  i  ni!  ,  de  lin  ,  de  chanvre  OU 

d'autres nidtiére',.  Vayri.  H \u  fllisseii r. 

Les  Si.uuis  pxrticuiicrs  des  Sayettcuts  font  partie 
des  Stalut^  géntfr.uix  de  la  Sayeiterie*  &  compren- 
nent 87  articles ,  depuis  le  %6  indufiTeiaent  1  jnC» 

ques  &  y  compris  le  1 4u'=. 

Par  ces  Statuts  les  Klgards  (  ce  tertre  qui  eft  pro- 
pre a  la  Sayetterie  d'Amiens  k  la  Sergetterie  de 
Beauvais,  iiunilîece  qûToooomme  aiUeiirs  MaStres 
de  Gardes  &  Jurés])  font  au  nombre  de  dou»i  (k 
diaque  année  an  mois  dX>âubre , 


t^liUStrsi  TÔPOnieNt  FooEms;  &  la  principanx   Eigards  entrent  en  charge  il  la  place  de  cenx  de 


Mirînes  de  tous  ces  métios  dont  ladite  Sayenciie 
f  Amiens  eft  eooipofée. 

Les  Lettres  de  COnlirmation  des  Statuts ,  &  l'Ar- 
rêt  qui  en  crdoi  ne  riujmolocaiion  oit  beloin  fe- 
roit,font  khi  ii  oi»  d'Au{\t  1666.  portint  Piiiie  & 
l'autre  une  dcrof;ition  ".i  l'arncu  11!  citfdsts  Régie- 
ntcns,  &  lev.int  les  déiViiies  qui  y  fout  faites  de 
tranf  oner,  ap^  T'ier,  vendre  de  déhiier  les  linges 
dA'in  aie  en  la  Ville  d'Amiens. 

De  ce  grand  nombre  d'articles  >  le  plus  grand 
dont  jamais  Stanitt  de  Manufaâuies  ayeni  hi 
«ompofés ,  «ft  dÎTÎfi;  comme  en  onua  ch^ittes  on 
paragraphes. 
Les  }i  premten  eoncement  let  Honplen. 
Les  liiiv.dis  jufqu'au  47  iuclultvenjent  font  pour 
la  vêtue  &  qualité  des  fils  qui  doivent  s'employer' 
daiu  la  Sayetterie. 

On  parle  enfuite  des  fonctions  des  Peleurs  de 
fil  dans  huit  articles. 

La  fabrique  des  pic'ces  de  Sayetterie,  fcs  M£^> 
tres&  fes  AprentiistcncaiiipRaaau  I9«  depuis  & 
y  compris  le  î6.  , 

0.1  r^gle  en  T4  ardcles*  qui  commencent  au  7(, 
&  qui  iîaiireiu  au  ni,  leniOBibK  des  buhotsi  por- 


tn»  ft  lon£ 


que  doivent  cooienir  les  piiloet 


deSayettc.ie. 
Le  foui  \ge  des  pièces  de  Sayetterîe  eft  expliqué 

dans  les  li  articles  qui  fjivei'.t. 

6'i  arriclcs»  depuis  le  140  juliju'au  201,  font  pour 
les  llanic-liireurs. 

Les  Courroyeurs ,  Tondeurs  ,  Teinturiers  &  Ca- 
lendreirs  font  la  matière  des  :j4  artic.es  ùiivuis. 

Il  eft  parU  depuis  le  3^4  jufqu'au  2.i6  y  des  bords, 
rubans  &  rouleaux  de  faune  cfinl  eft  pemiia  de  fiûw 
dans  la  Sayetierie, 

Enfin  kt  deux  derniers  articles  font  «Pnne  police 


)  nmr  tous  les  Maîtres  diflivens  qui  com- 
pofiat  la  Sqttterie  y  &  pour  les  Oimiccs  qu'ils  y 
etnpioyent. 

On  n'entrera  ici  dans  aucun  d^^ail  de  ce  graivd 
nombre  J'anicKs  ^  en  .n'Jint  fait ,  pour  uinfi  dire  , 
le  part  ige  entre  tous  les  diiféreiu  Maîtres  de  celte 
nombreufe  CoinniuiiautéaiOE  endlOtiadecellidliaik» 
naire  où  l'on  en  a  traité. 

Les  Anides  qu'on  peut  ccnfultcr  font  oewt des 
lloiipiers  ,  des  Sayctteurs  ,  des  Foulons  «  de» 
Haute  lilîeiirs,  des  Courroyeurs,  des  Teinturiers, 
d«*  CalendnuR,  des  Sayeueun -Dedans  de  des 
MInnenlieri*  toui  fiSSiens  Mahtet  de  fai  Sayet< 
terie ,  dont  la  pl&pan  ont  leurs  Eigarda  panicup 
fiers ,  &  des  Statuts  diffîrens ,  qnotqtie  compris  & 
coinfil  's,  cciime  on  vient  de  le  voir  ,  dans  les 
24H  articles  des  Statuts  communs  a  tout  le  Corps 
de  la  Sn  etterie.  F«)w»4nJI  fA^tU  du  PlU  tfJu 
Pfsv  l' p.  lie  Fil!. 

<N\Yy.TTF,UR.      dit  des  M.iitres  de  la  Sayet- 
terîe d'Amiens,  qui  ne  travaillent  qu^en  étofièsde 

Sayctwie  «  ^cft-Mim  «  <rii  il  tlauiK  que  de  la 


l'amée  précédente ,  non  par  éledion ,  mais  fuivant 
leur  rang  d'ancienneté  &  leur  ordre  de  tableau. 

Cert  aux  F.fpards  à  faire  les  vifites  chez,  les  Sayet- 
tturs,  a  ferrer  nu  marquer  les  (.'totiès,  fou  dans  ics 
Ouvrûir^  (ur  les  eftiiles  i!(£  inûier.si  foitaU  halle  en 
blanc,  ftiiî  'a  la  hi'le  eu  iumv  ,  f<iiî  chez  les  l  ou- 
lons;  a  en  faire  les  aunages,  a  aflifter  a  la  marque 
des  Kfits  'a  l'Hôtel  de  Viiie,  a  les  vilit^r  lïv  soir 
s'ils  font  conformes  aux  Réglemens  ,  de  fi  les  piiS- 
ces  ont  le  nombre  des  buhois  8c  des  porte'es  quel- 
les doivent  avoir  diacune  fuivant  fa  nature  de  cp»> 
liie'. 

Ceft  encore  aux  Efgards  k  finie  tmémUtm  le* 
Brevets  d'apreniiffage ,  'a  donner  le  cbeï-d^mim* 
aux  Afpirans  'a  la  maitrife  ,  &  h  ka  fdbiàtr  aw 
Premier  &  Echcvins,  s'ils  font  tRMnrés' caMibles  « 
pL'.ir 'ire  rci,iis  Maiircsi  a  être  préfcns  an  Mnneae 
i^u  )ivpr"ieiit  a  THCxel  de  Ville. 

L'apreniufage  cil  de  trois  années  confécuiives  ,  & 
fans  iutemiptioni ,  auquel  les  fils  de  Maîtres  font 
tenus  comme  les  étrangers  •  avec  cette  diti'érence 
néanmoins  qu'ils  ne  tiennent  point  lieu  d'aprentifsk 
leurs  Lié'.  es,  &  qu'ils  ne  payent  aUCMUS  droits. 

.  Nul  Maître  ou  Mùtrelfe  ne  peut  avoir  plus  d'un 
Aprentif,  dt  nul  n'en  petit  fin»  HL  uPa  ponr  It 
moins  deux  eftilles  en  fonouvrow  «  Plue  pont  lui« 
Pautre  pour  fon  Aprentif. 

Tout  .Af,)irant  revTi  Maître,  doit,  outre  lapr-jrt.i- 
tion  de  ferment  ^  fun  eiirégillrenient  au  Rtgiilic  do 
i'H j.c.  Je  Vil.e ,  y  laiiFerune  empreinte  de  famiir> 
que  ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin. 

Les  ouvreurs  Ou  boutiques  ne  pcuviiu  'iic  que 
fur  la  rue ,  &  dans  ch4:{iM  ouvroir  il  ne  peut  y  a- 
voir  quhin  'Iêiil  Malue,  luen  qu'il  y  ait  phifieur* 
eftilles. 

Aucun  Maître  &  Maitrelle  ne  peut  aller  travailler 
dans  les  fauxbour^  &  hors  de  l'enceinte  de  la  Vil- 


le,  ni  leur  Apienuf  Icflfidvre ,  à  peine  de  peidn  la 
firanchtfe  de  ladite  Ville  «  de  dPêtra  layé  de  deflba 

le  Régiftre. 

Le\  pièces  de  Sayctterie  doivent  ître  toutes  fj- 
bnquéis  de  fil  luivab.e  r.iifonnablenient  alie.rii,  non 
de  til  de  différente  qualité,  enforte qu'elles  ne  foient 
point  b.urées  ;  finon  elles  doivent  être  coupe'es  fi  le 
défaut  eil  confidérable. 

Nul  Oustier  du  Métier  de  Sayeiteur  n'en  peut 
faire  d'autre  tant  qu'il  travaille  d.uis  la  Sayeiterie« 
&  eft  tenu  d'en  faire  là  déclaration  s'il  le  vent 
quitter. 

Chamie  Maitie  doit  avoir  m  fis  on  poinçon  ■ 
gravé  defiia  nom  ftltimom,  ponrftrvîr  deeon' 

tremanjuc  au  poiiiyon  des  V/j.  n-Js  Ferreim  en 
blanc,  qui  porte  les  aniRs  de  la  Ville  ;  lïk  en  outre 
faire  tiftre  par  leurs  Ouvriers ,  ou  tii\re  eux-mêmes 
au  chef  de  cluque  pièce  qui  feront  ourdies  ,  la  mar- 
que qu'ils  auront  ntfe  fiirle  Régiifae  de  IHdtel  de 
VUle.  ^ 

TouKa  ptéctadi  Siyciicrie  doivcot  «a  Cifdr  db 
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mvtier  Stie  portées  à  la  hailecnblancjpoury  Sire  D^rtement  d'Arnicas  «  fixent  fes  fondions*  rd- 
auoécs  &  marquées  d'unjjtlomb,  aérant  d'un  wic  la   glciu  fe«  appoinien)fiu«Ckco  ctabliflèatk*  ionds. 


marque  du  Sayetieur ,  de  l'autre  ks  arnus  de  la 
Ville.  Pour  ielqutris  plombi  qui  dotTenc  ^tedee 
foixan»  àlalivrc.  U-s  Ergards  ne  peuvent  «sdgef 

plus  dv  2  deniers  par  plomb. 

llci\  ddlL-iiJu  JUx  Miitrcid'jxiîofLTL-a  vcntL-  au- 
ctinc  pièce  de  Sayoïicrie,  &  aux  t'ouluiu  de  les 
fouk-r ,  qifeltes  ne  foieai  ftuitt  &  tfiqfent  les 

pioiiibs. 

Les  pi.'cLS  qu'on  expofis  en  venie  -,  doivent  Ctre 
faud.'et  d'uue  demi^aune  de  Roi;  enfone  qu'une 
dee  entrebattes  foit  au  delliis  de  la  pi^ce ,  <k  l'autre 
an  defldas  «  «Eto  mi'oa  paîirc  voir  les  plombs 
n)arqui!s  &  emrebattcs  du  Mûire ,  faiis  y  faire 


#<9«t,  KBGLSlif  KT. 

SanTTBVH  DRAPANT.  On  nomnie  ainfi  dans' 

la  Sayeiieik  iFAniiins  ceux  dViiitc  les  Sayticturs 
qui  ne  font  que  des  fermes  a  th-iine  dci.hJc  ou 
limple,  dulU  Ici  iiJiriiS  Ititit  de  un  e-.  cirJJi.s  <ÏC 
t'iK'cs  au  ^rjnd  ruuet,&  des  buycs  ou  revccbus 
dont  l.i  trv  inu  &  la  ch^c  (but  tontei  d«  cette  de»- 
nicre'  l»ine. 

Le  Règlement  de  t666.  a  réferv^  quatre  articles 
pour  ces  lortcs  de  Siyecteurs,qui  font  les  iji*  i^2« 
i}j  ,  &  I J4.  Par  ces  quatre  artieUs  ct&  Ouvrier* 
font  tenus  de  foire  leurs  Boves  ou  fevSches  Urget 
k  16  buhots  28  po(tA»t  foiuMt  906  fils;  de  trob  ' 


cun  double  pli  «  ni  les  coudre  «  fiaon  que  de  deux   quani^s  de  largeur  *  &  de  ao^aumsde  liolIg^enr» 

points  dans  le  milieu  des  deux  lifk!res. 

Toutes  les  pièces  de  m  irch:indiies  de  Sayettcrie  y 
laites  &  fdi,-onn.'es  djns  l.i  Viliv' ,  furt.iiu  de  leur 
dernier  apprà,  fuit  teinture  ou  f't>ui<ge,  doivent 


avittt  qu'on  les  envoyé  m  dehors,  cire  portées  a  la 
haile  en  noir  pour  y  âre  viiit  'js  &  auae'cs  ,  &  le 
plomb  de  loyaiii .'  y  ire  appof  J  lî  eiles  font  bonnes  , 
loyales  ilSc  de  Icni^ucir,  laquelle  longueur  doit  cire 
toute  apprÀëe  de  zo  i  aunes  ou  ao  j.  Les  droits  de 
ce  plomb  font  de  a  denieis  eoinai^oeuit  de  ia  halle 
en  btotw. 

Llieuve  de  i'Ergardife ,  c'eft-à-diiCi  iliturek  !»• 
quelle  les  ETgardi  &  dcuK  aiurcs  Sayetteurs*  nom- 
més par  le  Procureur  du  Ro^,  daivent  fe  trouver  'a  la 

hiti'e  -  il  Unir  ,  pour  f.-.irc  'w  vi;iic  ,  ^  .t  depuis  neuf 
heures  ilu  111  jl.n  iufia'a  onze  ,  <k  dk^iiiss  une  ireure 
apris  midi  jitfqu'.c  iU'.s. 

Ovitre  les  d^ux  Koinyons  ou  fers  de  i  i  linl'.e  en 
blanc  3t  de  l  lhiile  cii  n^ir,  les  Efj^'ivd.  dun  -iu  en 
avoir  un  troiii.'iTie  gravi  d'une  Fi  pour  marquer  les 
ffes  de  S.iwticrie  au  fortir  Ât  foulage tlî  elles 
funtbien&duemeot  foulées. 

Il  faut  obferver  que  la  viâte  du  foulage  fe  fait  par 
detmElKuds  Sayetteurs*  &  deux  Efoanbdu  mé- 
tier de  îbulon ,  de  que  les  droits  ne  font  que  (f  un 


par  ch  iq-.le 


.mb. 


Les  ouvrages  de  S'.y.ctcrie  que  les  Maîtres  Sa- 
yeti-uri  "euveiit  ourdir  &  labimuer  ,  font  des  Icr- 
f'-<.  t  i -oi>  d'Avfcot,  des  fer^^es  (j^^oii  de  ChanrL»  , 
ou  It  i^esail  Riinc  ;  dci  r,il;;s  d'Amiens  ,  aupara- 
vant .ippellées  Raies  de  Cii aloas  ;  des  lerges  (a',un 
de  Seicneiir  ;  des  (crgcs  Leipzis  ;  des  fcrges  Duca- 
les >  aiurement  façon  d'Autnaic  '■,  des  cainc-ots  k 
gros  grains  >  des  camelots  appcLés  à  trots  >  a  qua- 
tre &  à  cicKi  fils  i  des  camelots  «  baiacans  blancs  * 
larges  ;  des  naracant  miUs  «  étroits  ;  dts  camelots 
fivon  de  Lille  de  divetfa  lârg^mfs  j  da»  camelots 

Siigneitcs  ;  des  camelots  fiiçon  de  Hollande  «  mê- 
dua  fil  de  foie  ;  des  canu.i  ts  t  ivJï ,  &  dis 
dtamines  dont  la  cluiuc  cil  compolJe  dt  deux  lils  de 
laine. 

Le  nombre  des  buhots  flc  portées  de  toutes  ces 
étoffes  &  leurs  largeurs ,  font  fixées  par  pluliLurs 
articles  drs  Statuts  des  Sayetteurs,  avec  pcrninlion 
néanmoins  d'augmenter  lefdits  buhots  <k  portées, 
mais  non  de  les  jamais  diminuer  ;  dt  à  IVgard  des 


toutes  foulées ,  parées  &  aprStns. 

Les  rev:cl-LS  ini  v-nnis  ^-n  lébiihots  24  portées, 
ÔC  dcnii-Jiiiie  de  large,  &  de  io  \  aunes  de  long, 
au  II  après  i'ippr:t  6c  le  fiï'jl.if;;;. 

Kt  les  pentes  rev.Ichcs  en  16  btihots  2Z  ponces, 
de  trois  quarts  &  demi  nu<ins  i;n  deiiii-lei/e  liir 
l'cllille,  de  de  2^  aunes  de  long  pour  revenir  àdemi* 
aune  de  \xtfjt  &  aoanws  au  moins  de  long*  toutes 

foulées.   

SATETTEUSE.  Ceft  la  ftmme  du  Sayeueur. 
On  le  dit  plus  ordinairement  des  veuves  qui  jouîf> 
&nt  du  priviiJgc  de  la  maitrifo  de  leon  maris  «  qui 

tiennent  oiivroir  &  font  travailler 
SCALIS.  /flv«  F.scAi.iN. 
SCAMI I  K.  Toiic  de  coton  qui  fe  fabrique  dans 

que.'.jucs  iilc»  de  l'Archipel,  pu ticulicrcm--nt 'a  Si- 
pha.-iie  :  elle  cli  unie  &  oeai.f  m  ,)  Uioms  iurie  que 
la  deiiiite, autre  toiie  qui  fe  fan  dans  les  ni^fiies  iieux. 
CeiL-ci-eil  croilce  6i  non  l'autre. 

*  SCAMMONE'E.  Ccrt  un  fuc  concret,  rcfi- 
ntux  ,  puig-itif ,  &fortufilé  c',1:  /  lt;s  Anciens  (Je  les 

Modernes.  On  en  trouve  de  deux  fortcti  dans  les 
boutiques  t  fovoir  la  Scammooée  d'Alep»  &  cella 
de  iimyrne. 

La  ScMmmiA  JfAUp  cA-im  fiic  concret ,  léger* 
rare ,  fongueux ,  fri  ibie.  Lorfi|u?on  la  biife*  ell* 

el  un  gris  noirâtre,  &  brillante:  lorfqu'on  la 
)ii  iiiK.  Jms  ici  doigr.,  clli-  le  change  en  une  1  niidre 
b..t.it>i.'.ti c  ùu  j^rile  :  elle  a  un  t;out  aitier  avLC  u.ie 
ccitau'.e  arnnioiae  ;  6s  fou  odiur  eil  puante.  t>n 
i'appoite  d'Aiep ,  qui  ert  l'endioit  où  on  la  iecueille« 
&  un  la  r<:v,  .ii  en  France  par  la  voie  de  Marfeilie. 

La  icAvnnoiilr  de  Smyrne  ell  noire,  plus  compac» 
te  de  plus  peliuue  que  celle  d'Alep.  On  l'appbrtelt 
Smyme*  d'une  ville  de  Galatic  appellée  piéfente» 
ment  CW»  &  de  la  ville  de  C'og4i  dans  la  Provins 
ce  de  Licaonie  Ou  de  Cappadoee*  près  du  mont 
Tanrus ,  où  fon  en  fait  nne  récolte  abondante  * 
ù.i\  lut  le  téni-  )p:iU7''  du  Mr.  l/'rrji-i^ ,  qui  a  ét.'  a 
Sur.riie  pendant  uli.*.  ans  en  qutliié  d'-  Conful'de 
l.r  N  uiùii  Aiif^loile.  tin  préfère  de  beaucoup  la 
SctiT.nsuuée  d  .A:ep,  6c  c'el't  ia  teuie  dont  les  Apo— 
ticaires  dcvruient  fe  (er\  ir. 

Ou  doit  cboiilr  la  ^canimon.^  véritable  Alep  4 
brillante*  foeile  a  rompre,  &  tr^  aiféek  tédmM 
en  pouibre*  qui  ne  bcCkIe  pas  forteraeut  la  langue} 


pièces  de  noovctle  invcsKion*  le  Sayetteur  oui  les  qui  étant  brifiTe  &  mêlée  avec  la  iàUve  de  h1fli^ 
a  inventées*  eft  taM  avant  de  les  mettre  for  reiUl-  ^ue ,  op  me  qnelqa'ttntic  Gauenr  *  devient  blao» 

&  laiteulê.  On  rejette  celle  qui  eft  btftiée*  no»» 


te  y  d'en  demander  permiffion  aux  Premier  0e  Eche- 
vins,  'a  qui  ilanparticnt  feuls  d'tn  ^r,  Ici  ire  '<  ré- 
gler le  nombre  des  tîls  &  ia  longueur  ,  ap:s;i  néan- 
moins avoir  ouï  tpiave  Marcfauds  dt  quatre  an- 
ciens Sayetteurs. 

11  y  a  lin  nouveau  Règlement  pour  les  M  iiiu- 
foâuTcs  d'Amiens  du  19  Nov.  1721.  Il  et\  dil>ri- 
bué  en  16  -vticles ,  dont  quelques-uns  font  uou- 
vaanx  *  &  lee  autres  en  intetpKtation  des  ancieiu. 
Les  XIV  9t  X7  articles  de  ce  Réclemeiit  o«doa- 
«at  l'établidèinent  dfun  ftcond  la^âeurponr  le 


che  1 

rc,  pefinte,  1  emplie  de  gr.'ins  de  fable*  dé 
pie.-res.  ou  d'autres  corps  hétérogènes. 

La  Pl.Hnte  qui  produit  ce  fiic  s'appelle  Cbnvetvu- 
lus  .V>rMi«j  i  ia  r.ctncell  èpaiiTc,  de  la  forme  dé 
celle  de  ia  Biyoïic,  charnue  ,  blanchâtre  en  dedansi 
brune  en  dehors ,  garnie  de  quelques  libres,  &  rem- 
plie d'un  fuc  laiteux  :  elle  pouHe  des  tiges  grSIes 
de  trois  coudées  de  longueur*  qui  mooKiit  d(fo 
roulent  autour  des  plantes  voifloes.  Les  foniUea 
font  di^^'es  ahematiTenMBt  le  loag  dé  ces  4|es| 
Mm  4 
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«lltîf  renVmblent  a  celles  du  petit  Uzeren  :  elles  font 
triangulaires  ,  liiTes ,  ayani  une  b.ife  taillée  en  iir 
Çoii  de  flèche.  De  leurs  aiireiles  n.uircnt  de»  fleurs 
en  cloche  i  d'une  couleur  b.anche  liraiu  lur  le  pour- 
pre ou  le  jaune.  Leur  piflile  fe  chinge  en  une  pe- 
tite tJte  0,1  capAiic  pointue ,  remplie  de  graines 
noirâtres  &  tnguleufes.  Cette  plante  croît  en  Syrie 
pris  J'Alep,  Se  elle  fe  plait  dans  un  terroir  gras. 

Mr  Tourn.-ftrt  pnroit  nous  porter  k  croire  que  la 
Sctmnionée  des  Boutic^tics  vieiu  de  plantes  auitioiiis 
de  dirtcrcnte  efpt'ce,  li  files  nr  ("ont  pis  ditH'rtnies 
pour  le  gL-nre,  qje  celle  de  Syiieou  d'Alep  vient 
de  la  Scjminoncc  a  feui.ici  lilfes,  &  cille  de  Sn.yr- 
ne  Je  la  Scimmonce  U  feuilles  velues.  C'ell  cepen- 
dant Ce  qu'il  n'nifu.e  pas. 

Mr.  ShrrjfJ  d'un  autre  C(^t<.',a  obfervé  cette  der- 
nière cf  -écc  .luirès  de  Sn-yine,  dont  on  ne  retiroit 
aucun  (uc  ;  âc  ii  ajoute  que  la  Se iirttion«!e  a  feuil- 
les litTi.  s  y  cioitroiten  fi  gran  le  ab  md.nicc»  qu'elle 
fuHit  lenle  pour  préparer  toute  lu  blet  nmoii^e  dont 
on  fe  lert  ;  &  qu'on  ti'employe  pas  iri'-mc  pour  ti- 
rer ce  l'uc  toutes  f<ir(es  de  Scimmoi\(ie,  nuis  on 
chfiifît  fur-tout  Ct-Ue  qui  Ci'oît  fur  le  pinchtnt  de 
la  montApne  a-ii  eil  m  deflbus  de  li  fortcrelfe  de 
Smyrne.  On  découvre  la  racine  en  t'cartint  un  peu 
la  terre  ;  m  la  coupe ,  &  l'on  mi  t  fous  la  pUie  des 
coq  iilles  de  moules  ,  pour  recevoir  le  fuc  laiteux, 
qxje  l'on  f<it  fcher,  d(  que  .'on  garrJe.  Cette  Scam- 
m^nte  ainfi  renfermi'e  dins  de»  coquilles  eft  rc- 
fcrvi'e  puur  le>  hibitans  du  Pjvs»  &  il  eil  trè<  ra- 
re que  Ton  en  porte  aux  étrangers.  Toute  la  Scam- 
monée  t^ui  nou>  vii-nt  par  S  nvne  y  ef\  aprortJe  , 
coininr  je  l'^i  iéli  dit  ■>  de  Cuti?  &  de  Coip^ni  «  ÔC 
les  MirchinJs  iirrent  qu'on  U  retire  diins  ces  en- 
d^oîl^  du  Cnnvoîvul'.i?  a  feuilles  litfes. 

Les  Grecs  &  'es  Ar,J>e5  raprorteiit  les  difTérenfej 
niinn're^  de  cueillir  ce  fuc.  i".  On  cotipe  la  t?(e  de 
la  r  .c;ne  :  on  fe  feri  d'un  couteau  pour  y  faire  ua 
creuK  h.'mifi  he'rinue  1  iSii  que  le  fuc  s'v  rende;  i?c 
©Il  le  recueille  enluiie  avec  des  coJuiLes.  i".  D'au- 
tres; font  des  creux  d  ins  la  terre  ;  ils  y  mettent  des 
feiiil'es  de  noyers,  fur  lef-jutlles  le  fuc  tombe;  tk 
on  le  retire  lorfqu'il  efl  fec.  ATrfvé  ra'"porte  quatre 
manières  de  tirer  ce  fuc.  qui  le  rendent  tout  diff.'- 
renL  t".  AuiTi  tôt  que  la  racine  ''riJvc  au  dclTus 
de  la  terre»  on  coupe  ce  qui  en  déborde,  &  elle 
donne  tous  les  jours  un  fuc  gonirueux ,  qtie  l'cm 
girde  lorfqu'il  ell  ftclié.  2".  Oii  arrache  enfuite 
toute  1.1  racine;  &  après  l'avoir  coupée  par  Ir^ncbi-s, 
il  en  f(Vt  un  Uit,  que  l'on  fait  ficher  à  un  fcudoux, 
ou  au  Soleil:  on  en  fait  des  paftilies,  fur  lefquel- 
les  on  imprime  un  cichit;  leur  couleur  eft  bhii- 
chntre  ou  variée.       On  pile  les  morceaux  des  ra- 
cines, on  les  exprime;  oa  fait  f.'cher  le  fuc, qui 
en  fort,  5c  on  le  marque  d'un  cachet;  celui-ci  ed 
groflîer,  noir,  &  pefim.  4".  Il  y  a  auHi  des  per- 
fonncs  qui  tirent  du  fuc  des  feuilles  &  des  tiges  a- 
près  les  avoir  piL'es:  on  le  féche  enfuite,  â(  l'on 
en  fait  de  petites  maiTes  ;  mais  ce  fuc  ell  d'un  noir 
verdStre,  &  d'une  mjuvaife  odeur.  On  ne  nous 
apporte  plus  de  Scammonée  marquée  d'un  cachet,  ni 
de  Celle  qui  découle  d''jlle-mcme  en  I  irmcsde  la  raci- 
ne que  I  on  a  coupée ,  &  cpte  l'on  recueille  daiu 
des  coquilles  près  Je  Smyrne.  Elle  ell  1*  meilleure, 
mais  elle  e\  très  rare  en  Europe.  S.t  coultur  ell 
tnnfpareme,  bl:mch"it-e  oujiunâirc,^  elle  ref- 
femb.e  a  de  la  rviine  ou  a  de  U  cnlic  forte.  Lol'c!  iSc 
fen4  en  f.  nt  mentim  din\  leurs  ohil-rvations.  Celle  . 
qu'on  nous  a  )0<>rie  j  pri'fent  ell  i-n  gros  mor- 
ceiux,  onaques  iSc  trris.  Kous  ne  fivons  point  du 
tout  quelle  ell  la  minx're  de  h  recueillir;  mais  il  eft 
VT»ifembi  ible  que  Ips  miit'«  font  f'^'m  .'es  de  fiics 
tirés,  foit  t>ar  l'incifion ,  foit  nir  l'expretlîon;  c'eft 
ce  qui  fait  que  l'on  vnit  tant  de  variété  de  couleurs 
daus  le  oi^me  morceau. 
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On  peut  tirer  de  Sni^Tne  jn'qu'à  j>r>6  ocos,  in- 
née commune,  de  Scai)micnte,  a  railon  d;  }  à  4  piaf- 
trts  l'oco.  FUe  vient  par  cailiV'.  Les  fr.iix  d'une 
caiffe  de  37  ocos  ,  mm  compris  l'achat,  revieuiieot 
a  14  pialtres  }l  afj  Tes. 

Il  n'y  a  guerei  de  purgatifs  plui- lîirs ,  mais  aiiflî 
plus  violens  que  la  Scammonée  ;  ce  cpii  fait  q  .'<..ii 
ne  s'en  fen  jamais  lans  en  avoir  corrigé  la  trop 
grande  fuice  par  quclqtie  préparation .  Oc  alors  on 
l'appelle  Di.ig/ede,  ou  Sc.ioimonée  Diagredc  On 
tire  de  ce  ftic  une  réfuie  qui  a  moins  de  venu  qje  la 
Scammi  née  m'tne,  3c  l'on  en  fait  >v,iili  un  fyiop  qui 
eft  un  tiésbon  ik  très  doux  purgatif. 

La  Poudre  de  Trois,  aiitreineiu  Poudre  Corna- 
chine.  Poudre  du  Comte  de  Var\vick,cil  aulTî  c  imp  >- 
fée  d'un  tiers  de  Sc.in'.moïK'e  ;  U  cr'me  de  tartre  Se 
l'Anfimoine  Dia[  horciiqne  font  les  deux  autres  dro- 
ues  {jiii  y  entrent  &  qui  font  les  deux  autres  tiets 
e  ce  bon  purgatif, 
t  Oj;re  la  Scammonée  d'Alep  &  de  Smyrne,  on 
en  vand  une  autre  qu'on  nomme  Scimmoiiée  des 
Indes  ou  de  la  Comir-gnie  ;  elle  ell  grîfe,  légère^ 
tendre  &  frijble.  Mais  ce  n'i.ft  au  Icnd  qu'une 
coni|/ofitiun  de  Poix  rjtîiie ,  <ic  de  quelques  pou- 
dres violentes  ;  c'eîl  pluiiit  un  poifon  qii  un  remcJe; 
ce  que  /'omn  prouve  mînie  par  un  ceriitic  u  dins 
fon  /  f  Hoirr  ^{iicpjU  dts  Drogurs  ;  ce  qui  devroit  en 
faire  interdire  la  vente. 

P.ulieur»  donnent  le  nom  de  Scammonée  de  l'A- 
mérique au  Mv'choican,  qui  cil  une  ncine  ou  dro- 
gue médicinale  qui  vient  de  la  nouvelle  Efpagiie- 

/'«^Ct  MiCHOACAN. 

l-et  Jfoui  tTrHtrée  dr  U  Scamrmn'e  font  tn  Fi  dn- 
ce  de  4J  /.  pour  cent  ptjHiti,  conformément  4U  Ttinf 
de  tfi  4. 

/.<•!  draitt  Jf  l<i  Doujine  de  f.yon  font  de  "]  !.  y  foli 
6  d.  iTancenne  raxMion ,  J  /-  17  /.  6  d.  de  noiiveUe 
réjpréii,u;o>t ,  9  /.  pour  les  aneienj  quMre  pour  cent., 
Ù  9  I.  pour  lei  tniuve^ux, 

Leiie  dr»j;te  e/l  À:i  nombre  dei  tnarttdndifêt  veit.tnt 
du  I  e'.'.tnt .  Ù  iur  te  <pie!les  il  dut  hre  levé  z  tK^t 
pour  i  tiu  de  leur  valeur ,  fuivtint  F  Arrêt  du  Aoit 
i68ç. 

1-a  Scammoni'e  '"e  vend  a  AmftcrdamU  la  livre,  & 
fe  tjre  au  !)oicis.  fclve  donne  deux  pour  eut  de  dé- 
dudioii  pour  le  bon  poids.  iSc  un  ^^our  Cint  pour  le 
promt  payeirieiit.  Son  prix  ell  depuis  6  jufqu'j  9 
ilorins  la  livre,  , 

S'JAvlSSOV,  ou  ES  ■:AV13'^0>J.  Les  Mar- 
ch  tods  E;  icier»  Droguiiles  ne  conviennent  pas  de 
la  niiuto  de  ceiie  drogue  ,  quoiqu'ils  la  n.ettent  tous 
au  nombre  des  t'picei  les.  Quelques-uns  la  prennent 
pour  le  menu  de  la  canelle  line  ;  d'autres  veulent 
que  ce  foit  ia  cinclle  matle;  &  dauires  encore  lit 
CVr/^f*  Lignra.  l^cyet  cet  iroii  Articles. 

Le  Scji'iffon  p-»ye  en  Framt  les  droit  t  d'entrre  à 
raifon  de  cetu  fiU  du  cent  pefanty  fuivMm  le  Tarif 
de  1664. 

/j"/  droit I  de  la  DeuMte  de  Lyon  font  47  /.  6  den. 
du  ijuinial  d'ancienne  taxation  ;  2  /.  6  den.  Je  t^a- 
pTtcijtion  j  ?  /.  po:iT  cent  pour  let  ancient  quairt 
pour  cent ,  Ù  20  f.  pour  leur  aitgmentation. 

SCEAU.  Poinçon  de  cuivre  eu  d'acier  fur  le- 
quel font  gravées  ordinairement  en  creux  les  armes 
«lu  Prince,  avec  qtielque  légende  &  infcription, 
ou  quelque  autre  empreinte  ordonnée  &  prefcrite 
par  ceux  qui  en  on»  l'autorii^. 

Le  Sceau  du  Prince  fert  à  rendre  les  Aifles  au- 
teniiques;  les  autres  (qu'ordinairement  on  nom- 
me fimplement  des  Poinçons  )  ont  ditféreiis  ufa- 
pes,  &  s'arriliquent ,  ou  pour  dirtinpuer  la  natu- 
re  &■  Cfualité  des  marchandifes ,  ou  pour  faire  ar»- 
riroître  qu'elles  ont  ét>'  viliicfs  aux  Biin  uiy  & 
Douanes,  ou  pour  fnire  cniinoitre  de  qiul  e  fabri- 
que &  de  quels  Maîtres  font  ccruines  ctoiTes. 

Lci 
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Les  CpnfuU  de  la  Nation  Françoise  &  des  an^ 
nés  Hâtions  étnngita  établies  duis  ks  Echettes 
du  Levsntf  on  dans  l«s  principiales  Vitlid  dcCon»' 
tiierce  de  l'Europe ,  ont  des  Sceaux  dans  leurs 

(JnucciU  rics  avec  tclquels  leurs  (  hjii!:i'.it^r<.  ftl.'.iu 
Ifs  Lxpcvlitiuiiv  concernant  le  ii/^ucl-  ,  i;  les  au- 
nes ACl^'S  ddfit  les  Mirtluiids  <5c-  pjriiLuliLTs  dj 
chaque  Natiuii  peuvent  avoir  bcrain  pour  la  fu- 
rett!  de  leurs  perfttiines  4c  de  (eues  «l&iws^ 
Cossiri.s. 

Lts  Poinçons  de  quelques  MamiraâuKS  000- 
l«rveu(  le  nom  de  Sceau.  Celui  dont  Ce  marquent 
les  iiofks  de  laine  q;ti  fe  fabriquent  dans  la  Dra> 

Eie  &  Sergeiterie  de  Beauvâis  s'appeUe  Sceau 
yal.  U  a  d'un  cfttf  les  armes  de  Fiance  avec 
celte  infcription:  /mus  Xlf^.  RtftttuTMestr  det  Ârtt 
Matuif.i;l'irrt  ;  6i  de  l'autre  les  armes  de  la  Vil- 
le ,  avec  ces  mois  :  FArique  Je  Buinuût.  Fiytt 

Pol\\-nN,   M  \R<,>l't    Ù  Pt  OMn. 

On  .»;^ipullc  "a  Anil];.r;lam  uu  T;v.i«,  un  p,i])i-:r  fc^ 
lé  du  i>ci.'.iu  Je  l'Etat ,  lut  lequel  s'écrivent  les  Obli- 
gations &  autres  Atiles  qui  le  palfcnt  entre  Marchands 
pour  le  fait  de  leur  commerce.  C'eil  une  efp^ce  de 
fifkt  tiihbrtS  conuiK  celui  dont  on  fi)  iëit  en  Fian- 
ce pour  les  Adtes  de  Notairer. 

On  trouve  chex  les  Libraires  d'Amflerdam  divers 
Sceaux  tout  imprimés  fuivant  les  diverfes  fortes  dVf- 
fairci  qui  font  ordinaires  dans  le  négoce,  ce  qui  eft 
iruiK-  pr.mde  commnditc  ;  Us  N  l  L;!]t,.i[ii  o;i  Us 
Courtiers  qui  fe  mêlent  de  néj;oci.itMiis  iiiercintil- 
Ics,  u'ay  uit  plu,  qu'  i  eu  remplir  lc>  blancs,  fuivant 
les  diveiiitci  des  noms  des  Traiians  >  des  fomtiies 
dont  il  s'agit*  &  des  dates  quil  finit  mettre  anx 
AdeS. 

Ccll  ordinairenieat  fur  cet  foitet  de  Sceaux  que 
fe  font  les  Obligations  pour  l'engagement  des  Mar- 
chandifes  *  les  Contrats  de  primé  a  livrer ,  ceux  de 
prime  à  reoevotr«  &  quantité  d^autie>«  liuwtoutdcs 
Aâes  f|tti  font  le  pit»  d'ufage  parmi  les  Mardiands. 
Voyfi  PAriUtedet  March&'s,  où  il  eft  parlé  de  trois 
fortes  de  Marchés  qui  fe  foiu  à  Amfterdam.  Vtyez, 
Mijji  PAriuk  étt  Engagehuns  se  Mauchah- 
l.isf:s. 

Sr.HAI.  Petite  monnoie  d'argent  qiâ  a  cours 

en  IVric.  V'osei.  Cm \Yn'. 

SCII.W  ,  oi(  SCHANO,  que  les  Chinois  ap- 
pellent CATI.  Etl  un  poids  duni  on  fe  fert  dan»  le 
Royaume  de  SiaiO.  Le  caii  Chinois  vaut  2  Sdians 
Siamois  ;  «nfone  que  celui  de  U  Chine  vaut  i6 
taels ,  d(  celui  de  Siam  feulement  8.  Que!([ucs-uns 
BMttent  le  cati  Chinois  k  20  taels,  &  le  Siamois  à 
U  moitié. 

Le  taet  pélè  quatre  baats  ou  ticiU,  chacun  d'en- 
viron demi-Once  ;  le  baat  quaite  felini;s  ou  niayuns , 
lemiyon  deux  fouaii;^'s,  lefoutnp  quatre  payes- la 
paye  deux  clams,  la  luinp.iye  un  demi-fouang.  Le 
c!ani  l'v'K'  M  grains  de  ris*  aiofi  le  ticai  OU  baat pé- 
fc  Y^i>  de  CCS  grains. 

Il  faut  remarquer  que  la  fdftpart  de  cet  poids  paf- 
fent  aufli  pour  mdnnoie,  ou  de  compte,  ou  réelle  , 
rarçent  y  «tant  une  inaichandife*  &  Gi  vendant  au 
poids. 

f  SCïïAR.  Mot  Hollandois  qui  fignifie  toutes 

fortes  de  Poilfoii  fec,  de  jnnite  forme,  comme  de 
petites  plies  ,  deStli.lvis,  rie  Merlan  ,  de  Soles  , 
Ccc.  mais  particulierenuiu  le  court  Stoi\'Sch  ou 
Stok'j'tii  quï  i'un  nomme  encore  plus  prtciliîmcnt, 
JLoTtjhk'-ts  ■s  &iA\\\\\  Kait-fch,ir.  On  dit  au  plutier  , 
Schitrren.  VoyeL  Pylnuie  Stuckf isCH.  C  e  mot  fe 
prononce  pitlque  comme  s'il  c'toit  t'crit  Jfcitr. 

SCHAKAFl.  Mounoie  d'or  qui  fe  fabriquoit  au- 
trefois en  Egypte.  U  vaut  autant  que  lefultnb, 
c^eft^indire*  environ  V4ea  d*ar  de  Fcaoce,  Les  Aia- 
hei  n^pdlent  Dhuroa  Maied-jdà^.  Les  Sdha- 
rafi  font  pH/éoieracm  très  nues.  Qodqtic*  -  uns 


SCHE.  SCHT. 

CtOjrent  oue  C'cft  la  môneefpéce  que  les  Grecs  nom* 
moient  mstans  dW 

SCKELDAL.  Moanoie d'argent  q  li  u  f.ibriqué 
&  qui  «cours  en  Danemare  &  daa^  cji.elques  lieux 
d'Allemagne. 

Le  Scheldll  \  .l-.il  fols  luîis  ,  ru  1rs  deux  ti-:S 
d'une  richcd  iie.  Le  marc-luhs  qui  vaut  lô  fi>ls 
hibs ,  <  n  kA  comir.e  la  prk;ii;iéie  dinnuuiion  :  ce 
dernier  a  l>ius  lui  le  demi      le  quaade  nutc>tubs. 

ÎCHEI.iN.  /lyr:.  ScHILMNC. 

SCHELON'GS.  Monnoie  de  cuivre  qui  a  cours 
en  l'ologne,  &  que  la  rareté  des  efix'ces  d'or  d 
d'arnent  a  comn>encé  d'y  introduire  (bus  le  Régni: 
de  Casimir ,  frère  &  fuccelTeur  de  Ladiilas.  Ces  e(- 
péoesne  (e  frapent  pi>s  dans  le  Royaometmaisvicti- 
ncnt  des  Pays  étrangers.  Elles  valeitt  environ  un 
liard ,  monnoie  de  France  &  rellèniblent  beaucoup 
à  Ceux  qu'on  voit  du  cot6  de  Lyon  de  dé  la  Frin- 
cipamé  de  Donihes. 

S(  IIKI'KL.  Mefure  des  prains  dont  on  fo  fert 
il  1 1  unbourg.  Le  Schepel  clt  momdrc  que  le  roiunt 
ài  l'aiis.  Il  faut  90  Schepels  pour  19  ftptiers  de 
Paris. 

On  fe  fert  auin  de  Schepels  k  Amftcrdaro  :  ^ 
Schepels  font  le  mude«  dt  27  mndes  le  latL 

SCHEREF1.  Monnoie  vttt  qui  a  cours  dans 
les  Etais  du  Roi  de  Ferfe.  Il  vaut  huit  UrinSi  k 
railtin  de  deux  pièces  de  huit  réaux  d'Elpagnc  le 
lann  1  eî  )  .irnpecns  nonuncDt  les  Scfaereâs»  des 
ijeriplitiis  d'iir. 

Sf'Hi  lUF,  qu'on  nomme  antrernent  SUI.TA- 
MN  ,  &  aile.',  coninv.iiu'ment  Si^QUIN.  (.'e;l  une 
nionnuie  d'or  qui  r.e  t--  fihriqiic  gu  tes  qu  au  Cai- 
re ,  Si  qui  a  cours  dans  tous  les  Etats  du  Grand 
Seigneur.  Ceft  la  feule  efpéce  «Tor  qui  fe  firape  en 
Turquie.  L'or  dont  on  fait  les  Scherifs  eft  appor> 
té  en  Egypte  par  de  pauvres  Abyfl'ms*  qui  Ibavent 
font  des  zoo  de  300  lieues  par  des  delêris  affiwmts 
pour  venir  échanger  2,  j  ou  4  livies.de  poiKbd 
d'or  au  plus  contre  les  marchandilcs  donc  ui  ont 
befoiit. 

La  valeur  de  c-'s  cfpJcc  n'a  pas  tOL\iours  été  la 
même.  Vers  le  miiieii  du  XV^IF  HJcle  les  Scherifi 
no  \  aloiejH  que  4  francs  monnoie  ce  France:  ils 
moniérciu  cnluiic  a  t'^i  foU  ;  d(  ils  écoient  à  6  li- 
vres fur  la  !in  du  m 'me  i^écle.  On  en  parle aillenzaL 
/'nti  Si  ji'is      Sui  I  \Ni>'. 

L  i  .luu  es  efpcc.  s  d'or  qui  (é  tionvcnt  dans  les 
Etats  do  Grand  Seigneur  y  font  apportées  de  dé-» 
horst  cotnnic  les  docits  d'Allemagne  «  de  Hongrie 
fie  de  Veuife.  Ces  derniers  s'ai^ii^eilent  Sequins. 

SCHILLING  ,  qu'on  prononce  en  France 
SCHFI.LING.  Moi  lU'.e  d'argent  d'Ang'eivire.  Il 
valm  einin,;ii  i';  fols  de  F:  ance,  fur  le  pu'quel'ar- 
C1.1U  y  e'ioit  (  en  171:^  )  \'ingt  Schillmirs  font  la 
lu  ri;  ilerlirg;  ain(i  le  Schilling  ell  le  fol  ller>ing« 
con^pcle'  de  12  d' nicrs  Ikrling.  Il  TSUt  k  préfent 
irîo.  cinii'in  ?\  (c'.s  de  France. 

11  y  a  ai  li  di  .  Schiiiirrs  ou  Sche]in|p(  en  Hbl- 
laïkde  t  en  Flandre  en  Allemagne  }  mais  qui  n'é- 
tant ni  du  poids  ni  au  titre  de  ceux  d'Angleterre  s 
a'em  pas  cours  fur  le  ni^mc  pié.  Ceux  de  Hollan- 
de 9t  iTAUeniagoe  valent  à  peu  près  7  IbJs  d  déniera 
de  T'rancc  ;  ceux  de  Flandre  n'en  valent  miérec  plus 
de  6. 

Les  Schillings  de  Tlullande  s'appe'.kni  auffî  Xoft 
Je  ^Tos  ,  paiee  qu'ils  valent  12  gros  ;  ce  qui  revient 
H  l'e'vahiation  f|ii'rn  en  -i  lent  de  l'aire.  /I.Vf-tSou. 

Les  Schillings  Danois  font  de  cuivre ,  &  v.itent 
un  peu  plus  de  deux  liardsde  France.  Le  Schilling 
lubs  vaut  deux  Schillings  Danois:  au  dcfTous  du 
Schilling  DmoatUtkSojUng  D*nfcl>et  qui  vaut  eo- 
viion  un  lîanL 

SCKIFPONDT.  Sorte  de  poids  dont  on  iêrt 
en  pltifwurs  Vilki  tfEuropef  pour  Pacbat    la  vcn- 
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te  de  ccri.iincs  efpJces  de  marclundifi:».  Ce  poids 
ell  plui  ou  moins  fort ,  fiiivjinc  les  lieux  où  il  cft  en 
uf.igc. 

A  Anvers  le  Schippondt  eft  de  joo  livrer,  qui 
font  à  H^ris,  à  Amllcidjm ,  a  Sttd  buurjj  &  It  Be- 
fin^'on,  où  les  potds  font  égAux ,  264  livres  î 
onces. 

A  Hambourg  le  Schippondt  eft  de  300  livres,  «fui 
reiidiiii  'a  Pdtis  ,  a  Aaiilcrdam  ,  &c.  294  livres  ou 
environ. 

*A  Li.beck  le  Sdiippcndt  «ft  de  jao  livres  »  qui 
ftiu  environ  joç  livris  dcTarib,  &c. 

A  StocUhnim  on  fe  feri  de  deux  fortes  de  Sehip- 
p  ndis,  l'uo  potir  Us  cuivres  (ins  «S^  autres  matières 
de  celte  iiiture,  &  l'autre  pour  les  marcliindifcs  de 

ITOvilîon.  Le  première  t  de  liv. ,  qiu  foist  ;7J 
IV.  \  de  Pans ,  &c.  Et  îe  feci  tid  ert  de  4c>o  iiwe<  , 
qui  rendent  a  Paris  ,  &e.  livre».  t'o)*z  L1VH.E, 
7oid«. 

A  K  nig-iberp  le  Schippondt  eQ  de  400  liv.  t  qui 
fendeiit  ordin iireineiit  a  Puis,  &e  J3Û  il  JO7  It- 
vres;  ce  qui  doit  s'entendre  lorfque  .'.^chat  ou  la 
Vente  des  march  mdifcs  fe  fait  de  tourj;eci4  a  Boiir- 
gec^is  ;  cir  lorfc|u'un  B'  uri;eoi>  aeh.'ie  «ftin  l'olo- 
tltiis ,  le  dernier  duiinc  m  premier  4  i  î  livres  l  our 
cent  de  WiK':ice ,  ou  b>>ii  roidsi  enlurte  qu'un  Ship- 
pon'Jt  de  injrchaniilè  aclu-tée  de  la  uremiJre  niam» 
c'«ll-j-di'e,  d'un  Po!onL>is,  doit  rendic  h  Paris,  lïcc. 
envir<in  520  livres. 

A  Ripa  le  SchIpponJt  eft  de  400  livres  ,  qui  font 
cnviri'U  351  livres  de  Pariv,  Sic. 

A  Coj-eiihipuc  le  Schippondt  ell  conipof,'  de 
32*1  l:v.  qui  rtuilenta  P.iriv,  ^^c.  }i6  livres. 

ARevel  le  Schippondt  el\  de  4^10  livres,  qui  font 
3^6  livre.4  de  Pari« ,  &c. 

A  Dani/.ick  le  Schiypoiidt  efl  de  J40  livres  ,  qui 
revieiintiit '1  302  livres  tj  uuceS4  gros  peu  ^<his  de 
Paris ,  &c. 

A  Berpue  en  Norvv^giie  le  ScUirpondt  tl\  de  joo 
livre\,  qui  foi.c  à  Paiis,  &c.  livres. 

A  Acnfterdani le .Schi|  pondt elV de  3:0  livres.  Si 
contient  20  lyfp<  ndts,  qui  pcfcnt  cliicua  if  li- 
vres. 

SriTOE*.  Sorte  de  niefure  de  compte  dont  on  fe 
fert  :t  Brcllau  d-tns  le  conunerce  des  pab  be-ies  toi- 
les de  SikTie.  Le  Schoë  fait  60  aunes  (ie  Bteilau  qui 
levieniielit  a  27  Hunes  J  de  P.iris. 

Chiqiie  Sclioé  ert  conipofé  de  4  ou  de  î  pièces 
dénies.  Celles  de  î  pitces  au  ichoc  font  les  1  lus 
belles. 

Sf.  HREVE  ,  qti'on  appelle  autrement  FERTEL. 
Mefurc  des  liquides  dont  e  n  fe  fert  preûpie  généra- 
lement pi'  Il  tite  l'AlUm'pne.  r«v«  Fi-Krtt.. 

SCHUITE  D'ARGENT.  El;  ece  de  n  oiinoie  de 
crmpie  du  Japon  ,  fur  lafjuelle  on  ertime  les  paye- 
irens  d  I lis  le  Commerce  Les  2^0  Schuites  valent 
jco  florins  monnoie  de  Hollande. 

f  Mr.  Savary  s'eft  trom  i  ici  }  peut-être  eft-ce 
lire  faute  plîiiùt  qu'une  erreur  ;  cir  la  pi-'ce  de 
monnoie  d'argent ,  dont  il  parle  dans  cet  Article , 
vaut  12  tiorins  &  10  fols  de  Hollande ,  c'cA-ii-dife, 
cinq  Rifdsles  ,  ou  <;  ccus  des  Provinces  unies. 

Les  Hollandois  rcrivenc  îcbiiiije,  iSc  iis  pronon- 
cetu  prefque  comme  s'il  étoit  dcrit  Skaitu.  Ce  mot 
reut  dire  en  leur  lanp;iic,  pfiit-haieau ■,  parce  cju'cn 
effet  cette  ri<îce  Japonoife  relfemble  beaucoup  >»  un 
feiit  bateau  ;  fa  longueur  ell  de  6  pouces  &  j  li- 
gnes, &  {on  ^p.ailfeur  d'un  fioiice. 

Le  Schuitje  fait  qu  ure  Tayls  (ou  ueh  ),  fix  mais 
6t  cinq  condorins.  La  vtteur  de  ces  petites  mon- 
noies  v^rle  quelque  peu,  fnivant  les  années. 

SCIAGE.  Adion  de  fcier.  Il  fe  dit  aufll  de  l'ef- 
fet "111  s'en  prrduit. 

Il  V  a  des  moulins  $1  vent  ^  'a  ean  nour  le  Sciape 
des  boit ,  qui  ont  pluTieurs  fcies  parallèles  ,  qui  lu 
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lifvcnt  &  s'abailTent  perpendiculairement  par  le  mo- 
yen lié  ces  deux  grands  principes  de  mouvement. 
Ils  n'ont  beloin  que  de  peu  d'Ouvriers  pour  potiifet 
les  pit'ces  de  bois  qui  font  fur  des  rouleaux  ,  ou  luf- 
pendus  avec  des  cables  à  mefure  que  le  ijciage  s'a- 
vance. 

M.  Felibiett  dans  fcs  Principes  iT ArchitrUurt  parle 
aulfi  des  longues  fcits  inventées  par  un  nomm^ 
Millon  Marbrier  ,  lufptdeur  des  marbrières  des  Py- 
rei.(!es ,  pour  le  Sciage  des  matbres  dans  le  roc  me* 
me  d'où  on  les  iiie.  Il  allure  qu'il  y  en  a  de  2j 
piésdelcng  ;  niais  il  n'en  fait  m  la  delcription  ,iii 
ne  marque  la  manière  de  s'en  fervir  j  il  du  feule- 
ment qu  elles  font  de  fer  lans  dents. 

Sci\<,K.  On  appelle  Bois  de  Sciage,  celui  qui 
eft  débité  avtc  ia  Icie ,  pour  le  diilingucr  du  bois 
de  brin  ,  qui  ii'eil  qii',.'q^uarri  avec  la  coigiKe  ,  li  du 
bt/is  de  merrain  ,  qui  n  eM  que  fv  ndu  a^  cc  un  in'Rrvf 
ineiii  de  1er  irai  chant  en  forme  d'équirre.  Les 
planches,  les  lolivcs.  les  poteaux,  les  chevrons 
loni  des  bi'is  de  Sciage.  Il  s'en  faut  bien  que  le 
bois  de  Sciage  foit  aiilli  bon  que  le  fcois  de  brin, 
t  e.  font  les  Scituis  de  Icng  qui  Je  débitent,  f-'ojft 
Bols  ne  Sci.^CL. 

SCIE,  liillrunient  pour  fendre  &  divifcr  en  plu- 
ficurs  (  icces ,  diverles  matières  fulide:> ,  comme  le 
niaibre  ,  la  pierre,  le  bois,  i'yvuire,  «Sec. 

LaScieelt  un  des  otiiiisdes  plus  utiles  qui  ayent 
éxé  inventti  pcur  la  Mechanique.  La  Fable,  peut- 
être  fond.'e  fur  quelque  ir.idition  certaine,  en  at- 
tribue rinventioii'i  Icire,  qui  non  moins  inge'nieux 
qiie  icii  i'e're  DèJale,  enrichit  comme  lui  les  Arts 
encore  jiaitrans  ,  de  plufietirs  d/couvertes  qui  ont 
fetvi  à  les  peifetlionner.  On  dit  qu'il  l'inventa  fur 
le  iiiodè.e  de  l'arrête  d'un  poiffon  plat,  tel  ,  ptf 
exenif  le,  qii'cll  U  fau:e. 

La  Scie  ell  de  fer  avec  des  dents  ,  mais  ditfe'rem- 
nietit  liniJts  de  tournées ,  fuivanr  l'ufage  auquel 
elle  c(l  deAinée.  Il  y  a  aiidi  des  Scies  fars  dents  « 
qui  ler\  ent  au  fciagcdes  marbres  &  des  pierres. 

Lis  Ouvriers  qui  fe  fervent  le  plus  coninuiiivmciit 
de  la  Scie,  foiit  pour  les  bois  ,  les  Bucheions,  les 
Scieurs  de  long  ,  le>  Charpentiers,  les  Menuilicrs , 
les  hbLniiVes,  lesTouiiuurs  &  les  Tablettiers  >  & 
I  «viii  Us  pierres,  les  Maibiiers,  les  Sculpteurs  ,  les 
S..)! (IIS  de  rierre,  &c. 

Les  Lapidaires  01. t  f  areillement  leur  Scie  ,  aiinV- 
bien  que  les  Ouvriers  qui  travaillent  en  pièces  de 
rapi  ort  ,  mais  elle  ne  reiTenible  prefque  en  rien 
aux  autres. 

De  tous  les  divers  Ouvriers  qui  fe  fervent  de  la 
Scie,  ce  font  les  AU-nuiliers  qui  en  ont  lapins  gran- 
de quiutiic  ,  &  de  plus  de  différentes  efpèccs. 

Les  principales  font  la  Scie  à  refendre ,  qui  leur 
ell  Commune  avec  tous  les  autres  Ouvriers  en  bois  ( 
la  Scie  a  de'bitcr,li  Scie 'a  tenons,  la  Scie  a  tour- 
ner, la  Scie  kenrâfer,  la  Scie  a  main«  &  la  Scî« 
à  cheville. 

Les  Ebcnifles,  qui  fonr  du  Corps  des  Memiificrî, 
outre  toutes  les  Scies  qui  fervent  à  la  menuiferie  > 
en  ont  encore  une  particuli/rc  qui  s'.ippelle  Scie  à 
contourner.  Cette  Scie  cil  montée  fur  un  archet  d'a- 
cier fort  élevé  ,  afin  que  les  feuilles  des  dis-ers  bois 
qu'ils  contournent,  puilfent  palfer  entre  cet  archet 
&  la  feuille  dentelée  de  la  Scie.  Fcyn.  MARQUtT- 
TtRiE  &  Ebiîkiste. 

Les  dents  de  toutes  ces  fortes  de  Scie  s'affufent 
&  fe  liment  liv«c  une  lime  triangulaire,  en  enci- 
gestu  U  feuille  de  la  Scie  dans  line  ennille  d'une 
planche,  &  l'y  affermiffam  avec  une  efp^'ce  de  coin 
de  bois. 

Les  Charpentiers  ne  fe  fervent  pue'res  que  de  lï 
Scie  à  refendre  &  de  celle  'a  d-'biter ,  n>ais  Tune  <Sc 
TaDire  de  beiucoup  plus  fortes  Si,  plus  longues  qua 
c«lles  des  Menuiners. 

U» 
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Les  Scicî  dont  on  fe  fert  dans  Ses  for'ts  pour  d«- 
itm  les  plus  gros  arbres  «  s'appclleut  des  Pddle-par^ 
tdut.  1h  n'ont  qu'on  maDcbe  a  chaque  bout  d«  la 
ieuSk  :  cette  ienille  ■  kt  dents  fort  déioumfes  « 
^eO-Si-éire  %  ouverte»  \  droite    à  gauche. 

Les  T.tilieurs  &  Scieurs  Ac  pierre  ont  de  deux 
fortes  de  Scies ,  les  unes  a  dents ,  &  les  autres  fans 
dents.  Celles  avec  des  dtnts  fou:  touc-li-fuit  fem- 
blables  aux  paire-par-«oiit  dont  on  \  sent  de  parler, 
hors  cju'i-i.-  'i  i.'oni  p  is  dents  détouriiL'cs  ;  elles 
fervent  k  l'cier  la  pierre  tendre.  Les  Scies  laiis  dents, 
dont  on  fcie  les  pierres  dures  tCk  duut  Ici  Mar- 
briers &  Sculpteurs  le  fervent  aulli  pour  débiter  leurs 
marbres,  ont  une  monture  femblablê  h  celte  des  Scies 
&  dâuicr  des  Mcauifiers,  mais  propontoaoÀ  kU 
ibrce  de  Ponvrage  dfc  de  la  Scie;  y  en  ayant  de. 
lettesque  deux  hommes  ont  «tles  dêpeine  les  le- 
ver pour  les  mettre  m  place.  La  feuille  de  CCS  Sciet 
eft  rort  hrp,c ,  t\-  aill/  ferme  pour  fcicr  le  ni<irbre  <k 
h  pierre,  eu  les  uljnt  peu  k  peu  par  le  moyen  du 
faUe  &  de  l'ean  que  le  Scienr  y  met  avec  lue  Ion- 
guecnilKA?. 

Il  Y  a  outre  cela  des  cfpécesde  Scies  k  main  poi:r 
les  Maçons  ou  Fofeurs  de  pierres  de  taille  Ou  les 
appelle  Couteanx  k  Sde.  Lestmes  ont  des  deotst 
les  annres  n'en  cm  point: 

Ce  que  les  Senocïers  mellent  Scie guichet»  eft 
nne  petite  Scie  k  main  en  tonne  de  couteiu  deuteb^ 
dont  ils  iè  fervent  pour  Aire  dans  les  portes*  tirdn 
ou  guichets  de  hoi;, ,  les  ciiuccs  des  teriures  qu'ils  y 
Veulent  nUccr  &  ait.icher. 

Les  T»b!eitiers  ,  Peif'.f.icrs  &  autres  Ouvriers  ont 
d-.'S  clpeccs  de  Scies  a  iinin  qui  ont  un  manche 
comme  ce'.le-ci,  nuls  qui  oiit  u:.c  niOiUjre  de  fer 
à  ]-res  comme  les  ûcics  communes,  mais  laus 
c  r  i..  Li  feuille  en  eft  ferme  &  un  peu  large,  ik 
les  dents  fans  2tre  reuverAfcs  :  elles  fervent  a  débi- 
ter l'yvoire ,  le  buis  &  les  autres  bois  durs. 

Les  Scies  des  Lapidaires,  qui  ont  le  nom  de  Scie, 
non  pas  qu'elles  ayi  at  que.qu.-  raport  par  la  figure 
il  aucune  des  Scies  dont  ou  vient  de  parler,  nuis 
parce  qu'elles  fervent  it  ufcr.  Se ,  pour  ainli  dire,k 
fcier  les  pierres  precicufes  fur  le  touret  ;  ces  Scies, 
dis-|f,  font  de  petites  pKiqiies  de  1er  en  tornie  de 
ce  qu'on  appille  tme  pirouette  avec  quoi  jouent  les 
cnfaiis,  attachées  au  bout  d'une  broche  auiii  de  fer. 

Les  Lapidaires  ont  encore  ime  efpéce  de  Scie  po  ur 
Icier  le  diamant,  qui  ne  conli^U-  qu'en  un  til  du  ter 
ou  de  leron,  aufli  d^i^  qu'un  clievtu,  bandé  fur 
un  petit  aie  d'acier  ou  de  bois.  On  s'en  tèrt  avec 
de  lap<nidre  de  diamant  bien  broy&  avec  de  l'eau 
Ou  du  vinaigM;  Les  Ouvriers  en  pièces  de  raport 
ulênt  anflî  de  cette  Ibrtede  Scie  pour  les  pierres  les 
plus  pr^cieulèt:  ponrleiplus  grolles  pièces  ils  ont 
une  petite  Scie  dont  la  ftuille  a'a  point  de  dents. 
Veyn.  LAPIDAIRE  «v  Ouvrier  km  ruHRES  de 
raport. 

Tomes  les  feuilles  de  Scie  fe  vendent  par  les 
QumcùUiers,  qui  les  tirent  de  Fore?.  &  de  Picar- 
die: on  en  trouve  auTî  chez  eux  de  toutes  montéesi 
particulièrement  de  celles  pour  u  miiiquetterie 
pour  tes  Tablettiers  &  Peigniei$«  dont  la  monnue 
«il  tonte  de  fet.  tiya.  QurscAttLERiE. 

SCTER.  Couper  da  bois ,  du  marbrv ,  de  la  pierre 
au  Av.itL-i  matières  avec  la  fcie,  foit  à  dents,  foit 
fans  dents.  On  le  dit  aulTi  des  diamans  de  autres 
pierres  ^vècieufes.  layr^  DlAMAHT  (Mt  LAriOAlRB. 

SCTF.UK.  Celui  qui  fcie.  , 

Les  Scieurs  de  long  font  des  Charpentiers  q-ii  re- 
ftndcnt  &  coupent  des  pièces  de  bois  dans  toute 
knr  longueur,  pour  les  débiter  en  planches  ou  che- 
vrons nu  en  folives.  Vûjfez.  Charpentier. 

Les  Scieurs  de  pierre  é|^de  marbre  font  ceux  qui 
les  débitent  en  mnrceaa^  avec  la  Icie  lâns  dents, 
leur  ouvrage  confiAe  propreihent  a  ulèr  le  marbre 
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ou  la  pierre  par  un  continuel  /iroiement  du  ferace- 
r^  qui  fert  de  feuille  k  la  Scie;  ce  qu'ils  facilitent 
eu  menant  du  grès  &  de  l'eau  dans  l'ouverture  que 
la  fiae  à  indfiue  que  te  fciage  s'avance,  yio^tt 
MâHaRB  ft  Marbrier.  Ftyri  Maço». 

Il  y  a  aufTî  des  Scieurs  de  pierre  tendre  qui  la  tOa* 
peut  avec  un  palTe-par-tout  ou  grande  Scie  à  dents; 
mais  ce  font  moins  des  Scieurs  que  desMaaœuvrea 
qu'on  employé  k  cet  fluvrace. 

SCIEUKl'..  Action  de  cdui  qui  kit.-.  Il  fcditauflî 
de  la  poudre  qui  tombe  du  hois  qu  on  Icie. 

La  Scieure  du  buii  fait  une  pâme  du  négoce  des 
Marchands  Merciers-Papetiers  <k  des  Tablettiets- 
Feigniers  :  elle  fert  k  mettre  fur  récriture  k  la 
main  pour  la  fedier.  On  la  vendau  boiifiHUi  ouau 

litlOfL 

SCILLES  ou  SQUILLES.  Ce  font  de  très  groa 
oignons  qu'on  apporte  d'Efpagne.  Il  en  vient  auflt 

de  Normandie,  fiir-ior.r  d'.i'.iprés  de  Qiii'.bfruf. 

Il  y  en  a  de  deux  fnrf.s ,  ni.iie-,  &  de  femelles. 
Les  mâles  foin  bliiKiiur'.  s ,  &  les  (t  mellts  roupcs. 
On  ne  trouve  gueres  que  de  l'efpcce  lemellc  chez  les 
Marchands  Epiciers  &  Droguides  de  Paris. 

Les  ÎFeuilles  des  Scilles  font  larges ,  veites  &  lon« 
gnes ,  &  leurs  fleurs  blanches  en  forme  d'étoiles. 
On  eftime  le  cceur  de  ces  fortes  d'oignons  un  poi- 
foo  dangereux }  &  l'on  a  grand  foin  de  Pâter  avant 
que  de  s^en  fervir.  Leur  ufage  eft  pour  la  compo* 
htion  de  la  thèriacfue ,  &  pour  qnelques  emplâtre* 
ou  onpiiens ,  cnmme  VAhLt*  &.K  DiachxUim  mdj^~ 
mm.  On  en  fait  auiii  du  vinaigre  &  du  miel  qu'o» 
nomme  Seititi^uts. 

Les  Scilles  (ont  extrtmement  améres ,  &  ont  un 
fuc  fort  vifqueux.  Il  faut  les  choiûr  nouvelles,  pc- 
iânter  %  termes,  bien  nourries ,  &  obi'erver  ({u'ellce 
ne  fi>ieot  point  paumes  du  eflté  de  la  tête  «  ce  qui 
leur  arrive  trb  IbuvenL 

•f-  Les  efpéees  de  Scilles  font  du  genre  d'Omis 
thovulùn,  qui  appartient  k  b  iX*.  dalle  de  Mr.  Twr- 
tiffort,  laquelle  comprend  toutes  les  plantes  k  fleur» 
en  lis ,  nommées  pour  cet  efièt  Plantes  tiliscUt.  Ce 
genre  renferme  fous  lui  ^9  efuèces  de  connues  « 
dont  trois  fortes  de  Scill;  s  tuiu  du  r^imbre  :  L'uno 
de  ces  trois  crt  bonne  à  in.iiig.r.  Kiles  croilfent  le 
long  de  la  Mcdl!er^an'.'l^ 

Les  ScilUî ,  qiif  le  Tan/ {{e  lôi^y-i- appelle  SquilUt 
marines  t  à  raiife  tjn  elles  naifent  lut  les  dunes  &  it 
long  des  rivaj^ei  Je  la  mer,  payent  en  France  les  drtit» 
dieutrie  k  raifon  de  24/  dit  cent  pefant. 

Ltt  tUûu  ie  Ut  Dtuétw  d*  Lyon  /nu  Je  ^f.  dit 
fuhasÊL 

SCINC  MAR1N«  Eipéce  de  petit  lézard  am- 
phibie aflêz  iêmblabte  au  crocodile  pour  la  Hgure  i 

mais  fi  petit ,  que  les  plus  grands  ne  palfent  gu^res 
quinze  pouces  de  longueur.  Il  s'en  trouve  quantité 
en  Egypte  le  long  du  Nil,  &c'ell  de  1\  qu'on k> 
apporte  en  France  par  la  voie  de  Matfeille. 

Le  Seine  eft  tout  couvert  d'e'cailles  d'un  gris  ar- 

i[eat6  dc^is  l'extrémité  de  (a  queue  qui  e{I  aflëz 
ongne«  ]u(cpi''au  bout  du  mufeau  qu'il  a  très  poiu* 
tu.  Ses  yeux  font  petits  &  vi£i  i  £1  gueule  qui  eft 
lêndue  jufqu'aux  oreilles  >  eft  armée  de  quaatitiS 
de  petites  denu  blanches  &  ronges  ;  il  a  quatre 
pié« ,  mail  (lèt  comls  9t  tths  (bibles ,  cnforte  qu'il 
rampe  plftl6t  qu'il  ne  tnarche  ;  fon  cri  eft  aiTreux,  Sc 
il  le  Uiverfifie  comme  une  efpéce  de  chant.  Il  ne  va 
ptiéres  que  de  nuit  ;  &  qirrnd  il  paroit  dr  j.iur  , 
tout  petit  qu'il  eil ,  il  t  fl  capable  d'imprimer  de  la 
frayeur  p.ir  l.i  nimii.'re  terrible  dont  il  fe  traîne. 

Aux  lûes  Antilles  où  il  fe  trouve  quantité  de  cet- 
te forte  de  lézard,  on  le  nomme  Brochet  de  mer  , 
ét  Ton  attribue  k  <k  chair  les  mEmes  oualités  qu'à 
celle  du  Stinc  du  Nil }  c'eftok-dire  «  qiron  la  cioiE 
bonne  contre  les  poifoos*  9t  piopre  a  noittcr  la 
chaleur  fi^  vieillards. 
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li  faut  choifir  le  Seine  gros ,  long  ,  large  ,  pe- 
fjiiC ,  Icc  ,  cii:icr  ,  tk  point  m;mgi;  des  vers  vil  fe 
psiK.  Il  injiiqiitf  A  irtus  ceux  i[u'on  api>oric  d'E- 
j;yp(e  .  les  fiuniilles  le  bout  Hc  i.»  qtitrue,  app4- 
rciiirnciit  il  C-Uiie  de  quelque  mjligiiicL'  qu'oui  Ces 
pjriiev. 

Le  Seine  entre  d.\m  la  comnondon  du  iniiridate. 

f.e  .Winc  manu  p^tyr  en  France  1rs  droiis  tCtnxTte  il 
tAi;oa  Je  6  I.  le  cent  f^f-int ,  fon/trmtnient  au  Tarif 
de  1664, 

Ixs  tiroirs  de  la  Douane  de  Lytn  font  de  \1  f  6  d. 
du  ifuintéil. 

Ite.l  Jii  mmhre  des  nurchandi  'ej  venant  du  Levant, 
fur  le  'iiiettei  «h  paye  t  f«j/  pour  cent  de  leur  valeur  y 
fuivaut  r  Arrêt  d^i      Âa.lt  lÔiJî. 

f  bCfTIE.  t.Vfl  le  nom  qu.-  les  Tiircs  Si  les 
G  vcs  doiincni  k  un  f  eiit  vailuaii  ou  barque  à  un 
po  11  «  qui  vopue  avec  des  voiles  latines.  Lc^  Iia- 
livm  «  qui  sVn  fervent  (5p»U-ment  ^  nomment  cette 
b-irqti^î  unie  ^  Si  i-.on  J.*»* ,  on  r,f,> ,  coniitie  le  dit 
Furffn-'re,  i  moins  que  ce  ne  (oit  par  corruption, 
comme  fout  toujours  quelques-uns  en  bien  d'autres 
mot*, 

SCLEFT-DALLER.  Monnoie  de  DTOemarc  ; 
c'ert  la  mûine  choie  que  le  Sthcldal.  f^eyet.  cet  Ar- 
tirle. 

t  SCORDIUM.  Plante  mdJîcinale,  qui  eft  cfti- 
tnée  riour avoir  dexce^ltiifes  vertus,  fur-tout  dsns 
les  fièvres  milifiies ,  la  petite  vérole  ,  1 1  roupeole  > 
&  dans  les  maUdi^s  de  U  peau.  F,.i<>  crt  botine  pour 
jwulïï'r  pir  les  urule^  &  pir  les  fueurs.  Elc entre 
o -ni  pkffi'. urs  compofition'»  de  Phimncic,  comme 
«Uns  I»  Tlwriaq'.ie,  le  Miihndît.  rOrvienn  ;,,Jc 
fur-iom  elie  a  donnv  fon  nom  a  rEte<^mire 
DiJfcordium  de  iracaflor.  CVll  fou  i;r:<nd  uftf^e  en 
Médecine  qw  la  rt  nd  d'un  bon  commerce  chez  les 
Dropuiilcs  A  les  He.boiitle^.  On  en  ufe  «i!!!  pour 
In  liuniile.pour  i'AllUme»  &  la  l'Iinfi-.  On  \\  prend 
ft'Uvent  en  guife  de  thé.  Ce  font  ics  feuilles  qui 
font  feules  bonnes  pour  ces  ufiges. 

La  plJntcde  Scordiuin  e.i  re^^irdée  par  les  Rota- 
nilte»  d  aujourd'lnii  mr  une  v.'rit.ible  ef-éte  de 
GerniandrJei  parce  qu'eae  en  a  tons  le«  ciradiéres. 
Il  y  a  cependant  lon^r-temî  que  les  Fruiçoii  :'ont 
appelice  G-TinandrL'tf  d'eau  ,  parce  qu'elle  croit  dans 
l'eau ,  ou  dans  des  lieux  humide». 

Le  genre  de  G^rmaudrife,  anpell(?e  en  L^tin  Cba- 
«tajris ,  apartient  ii  la  IV*.  clalfe  de  Mr.  Toiimeftrt  , 
laquelle  renferme  toutes  les  plantes  qui  ont  leurs 
fleurs  en  tuyaux  découpés  ou  façonnés  en  gueules  , 
qu'on  nomine  Labiées.  Il  comprend  fous  lui  20  eC- 
prccs  de  connues ,  dont  trois  font  en  ufage  en  Mé- 
decine. *  M.  Gartin. 

SCORIMOJELLE.  On  nomme  ait.fi  en  France 
l'hnilc  de  Icoipion,  it  fouvcr  uue  pour  guétir  les 
piqiiC^rcs  d;  ces  dangereux  infedcs.  Kyet.  F  Article 
ftii::nt- 

SCORr^ON".  Iniciflc  dont  le  venin  cft  trës  dan- 
gereux ,  m  tis  qui  en  lirai-,  tems  nnrte  w.-c  lui  fon 
ContrCf)oifon,  puisqu'écf  il.-fur  II  pliye  li  en  e;^  le 
îeniéde  le  plus  il\r<5t  lep.ut  fouverain. 

Ce  v  enimeux  animal  cil  très  cotninun  dans  les 
Pavs  eh  luds  i  l'Iulie  lur-ioui  en  m\  fort  ii»re<ilée  ; 
il  s'en  trouve  au^il  dan^i  qi;elq'.ies-ui\es  des  Provinces 
de  France  ,  cntr'.iutres  en  f'rovenc.'  &  en  Lanrue- 
doc.  On  fait  uneh:iile  de  Scorpion,  qui  au  dclaut 
de  l'infiiSe  niOnie ,  qn'on  pas  ttjùjours  la  pri.-- 
caution  oi>  1.1  hardiefle  d  écrai'er  fur  la  playe ,  guérit 
fes  dangereufes  piqinircs. 

Il  y  a  de  deux  foric»  d'huile  de  Scorpion,  la  fiin- 
ple  de  la  coinpofée  i  la  funnjp  n'i.vl  faite  qu'.iv«c  de 
l'huile  d';im^ndi  s  améres  (Si  des  Scorpions  :  la  com- 
pofée<  qu'on  appelle  audî  liaUe  de  Maithiole  (  du 
nom  de  ce  céiéhre  M'dfcin  qui  l'a  inventée)  ou- 
tre le  Scorpion  qui  en  fuit  lepius  circiiticU  cil  faite 
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as'ec  quantité  de  i^ommes  ,  de  réjîacs ,  de  graines  ♦ 
de  rac.nes  &  d'aromats ,  aiull  qu'on  peut  le  voir 
dans  Maiihiok  mj-mr,  dans  fon  Traité  des  venins,  ou 
d.ins  nos  meilleures  l'hannacopécs. 

Quoiqu'il  fe  falFe  des  huiles  de  Scorpion  k  Paris  , 
celles  de  Provence  &  de  Languedoc  funt  plus  elti- 
mées  &  coîweiit  moins  ;  aulTi  ert-ce  de  W  ,  &  tur- 
tout  de  Montpellier,  que  les  Marchands  Epiciers- 
DroguiOes  la  tirent  le  plus  ordinairetneiit  i  il  ta 
vient  aufii  des  Pays  étrangers. 

L'huile  de  Scorpion,  qu^oH  nomme  aufji  Scorpiojelle  , 
ptrye  en  France  les  droits  d'entrée  4  raifon  de  /.  i  j 
f.  le  cm:  fejant  ■>  conformément  au  Tarif  de  i66f. 

/.es  droits  de  la  Douane  de  Lyon  pour  la  dro/^ue  qui 
ejl  fimplrmeiit  tarifée  font  le  nom  de  Scorpion ,  jont 
de  12  f.  6  d-  le  quintal. 

•j-  Anciennement  &  fur-tout  depuis  deuv  ou  trois 
fi.'cics  on  a  regardé  la  piquure  du  Scorpion  coiti> 
me  e"ctr^memet;t  dangereuie  &  mortelle.  Cette  pré- 
vention, qui  dure  encore  conllaniment  dans  Telpiit 
de  bien  du  monde,  accr>.'diia  dan.s  les  commence- 
meiis  une  inlïnité  de  remJdes  qu'on  invema  con- 
tre les  venins ,  &  en  particulier  con  tre  celui  de  cet 
infede  ,  Icfquels  parurent  heureux  par  l'ufage  qu'on 
en  lît  dans  les  Pays  chauds  où  cet  animal  fe  inulti» 
lie  naturellement.  On  imagina  ,  fur-tout  daos  la 
lédecine ,  que  le  Scorpion  même  écrafé  &  appli- 
qué lur  fa  piqiuire  devoil  cire  propre  à  retirer  a  lui 
tout  le  venin  qu'on  croyoit  s'y  ùre  introduit  y  le 
Aicci-s  con'ïrma  cette  opinion.  Il  en  a  étjde  môme 
avec  l'huiîe  fiinpie  ou  eompofée,  faite  parinflilion  de 
piufieu  s  iicorpioiis  chtiers ,  accompagnes  d'aroma- 
te>.  Mefué ,  At.Ulhiole  &  Z;relfer  ,  paffent  pour 
en  avoir  donné  les  meilleures  formules.  La  crain- 
te de  la  rr:ort ,  toutes  les  fois  qu'en  en  étoit  piqué  1 
faifoit  d'abord  recourir  à  cei  temédes,  qui  ne  dé- 
voient d'ailleurs  être  apli:^uës  fur  mal,  que  par  des 
nviinsh-ibi.es  ,  <|:par  le  confeil,  ou  fous  la  condui- 
te de  Médecins  expciiineniés  ;  crainte  ,  qui  aug- 
meitioii  les  profits  des  Praticiens  dans  les  i'.iys  où 
cet  inl'ede  fe  trouve  communément,  &  où  fa  pi- 
quure eft  fréquente. 

Ces  m'mes  Praticiens ,  imbus  peut-être  du  mîme 
préjur^é,  entretcnoieiu  cette  crainte  du  danger,  tVL 
i'augnientoient  par  leurs  raifonnemeus ,  ou  le  dé- 
faut d'exp^  ience.  Ce  n'eil  cependant  qu'une  pure 
erreur,  ou  une  crainte  mal  fondJe,  quoiqu'elle  ait 
duré  dvjj'a  long-tem»  «Se  qu'elle  dure  encore;  car 
on  voit ,  dans  le  Di:Uo-:itaire  des  Droa^uet  de  Mr. 
Lemery  y  comment  cet  Auteur,  tout  hibilc  qu'il  é- 
toit ,  s'en  trouvoit  fort  imbù  :  voici  fes  propres  pa- 
roles. 

»  La  piquure  du  Scorpion  fige  peu  a  peu  le 
„  fang  par  un  acide  qu'elle  y  ajetié,  enforte  qu'eU 
7t  le  enip!'cheroit  la  circulation,  &  cauferoit  la  mort 
p  infailliblement  fi  l'on  n'vioit  pas  fecoinii.  Les 
J)  remèdes  font  l'aplication  du  Scorpion  t'crafe'  fur 
»  la  piquure  dès  qu'elle  a  été  f^ite;  car  fi  J'on  re- 
r>  tirde  ce  remède  quelque  t.nis  ,  il  ft.ra  uunile  de 
»  le  faire,  a  caut'  q;ie  le  venin  ayiiit  eu  le  teitis 
«  de  pénétrer  les  cb.iirs  &  de  s'iiilinuc-r  dans  le» 
»  vaiffeaux ,  il  ne  pourra  plus  Ctre  en  état  de  rc- 
»  lourntr  diiis  le  ScnrpKin ,  coiinne  il  fait  quand  la 
»  piquure  ell  toute  récente.  » 

Cette  autorité  fofliroit  pour  entretenir  encore  bien 
du  tems  c.-;te  erreur ,  li  des  expériences  réitérées 
lin  grar.d  nombre  de  fois,  Ois  dont  j'ai  clé  ténioiii 
dvPiiis  le  COmniellOrniéiit  de  ce  fu'cle  ,  n'euilcilt  pas 
démontré  le  c.'iiitriire.  Il  y  a  peu  d'.innées  auffî 
qu'lieureufeirent  la  Médtcine  de  Montpellier  a  Ouvert 
les  veiiv  l'ii-dcirus  par  d'autres  ivpériinces  qu'un  de 
leurs  Mé-lecins  afiites  fur  des  aninirtux  ,  &  qui  l'rne 
fait  revenir  de  ce  préiuj;4  t'es  Anciens.  Celles  que 
j"ai  vues  font  plus  parlante**,  puifque  des  occ.ifionj 
faronbîcs  uic  les  ont  piéfeiuces  plui  naturelle- 
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weat  &  en  gnnil  nombre  >  arrivées  fur  des  hAnuMs 
mânes. 

■  Les  premiefs  exemples  finoit  en  Efpagne  pen- 
dant lj  guerre  ôc  les  campagnes  de  170 f.  à  1712. 

incîii/ivunieiit.   L'Armt'e  des  Aili<!s  cot-irc  Philip- 
pe V.  alors  rc;(,n.int  «  ayant  campe  diverles  fois  ■ 
dans  l'Eihi.]!i.tOii  c  ,  daiis  le  Royaume  de  Va- 
li-tif  ,  c<  cil  i  :  I  C.ualogne  ,  un  nombre  MTc/.  con- 
iîde'rabic  de  ibiJaii  en  furi.iitpiqii«fs  de  nuit  en  dor- 
mant dans  leurs  teiiies  ,  âi  cela  pendant  toutes  les 
cr>mpagiie«  ;  car  eu  ce  Pays  là  cet  int'ede  y  eOfort 
fréquent  >  (è  logeant  de  ;i<tir  (bus  des  pierres  ,  4c 
fortant  la  nuit  pour  cherdicr  ûk  nourriuwc.  Dans 
les  pfcmiiires  campagnes  «  ces  aeentcns  caufl!t«At 
beaucoup  d'allarme  parmi  ceux  qui  en  ^toient  pn 
qaés  ;  les  Chirurgiens  de  PArmee  n'y  coiuribuérent 
pas  peu  par  le  pr^jug^  dans  l.-qiiel  ils  cMu  nt  fur 
cette  piquiirc  ;  cVtOlt  d'abard  des  iMjiTLi!i.inL'i;s 
recourir  "a  des  rcmtdes  >  lc">  uni  t  a   i  ^  i  j.ii  u  di:s 
Scorpions  «fcra'.'s  dt-lFiis  ,  «l'dutrcs  ue  ia  thcnaqtie  i 
&  d'autres  de  l'huile  de  Scorpion  qu'ils  compofennt 
pour  s'en  pourvoir  dans  ces  occalioiu.   Comme  ils 
guériflbiem  tons  dans  ks  oommenceniens ,  les  Chi- 
rurgieiil  crurent  d'avoir  fait  merveille }  Je  lesbleA- 
fés  ravis  d'en  &r«  échspcs»  crurent  de  même  que 
leur  suérilbn  émit  dfte  aux  eflks  de  leurs  bons 
nomea.  Cependant  le  ie«s  dtltîlla  les  yeux  k  tou- 
te l'armée»  par  les  exemples  fréquins  qui  arrivè- 
rent dans  tes  anutfes  luivjntes.  Divers  l'uidats  qui 
en  furei.t  piqi:.»,  ncf-li^cient  le  rccour»  aux  pié- 
lenJuv  rt  niL-Ji» ,  &  comme  li  iic  leur  arriva  rien  de 
plus  qu  .1  une  piquure  d'abïUie,  ils  fe  moquèrent 
en  d'autres  occilionst  de  ceux  qui  avoieiii  peur 
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les  anîmauv ,  fuivant  Ie5  cxpûiencvs  eiiaâes  qtie 
Mr.  i?/4/r  prrmitr  Mtdecin  du  grand  Dnclit  d.  ns 


fur  leurs  piquures;  ik  comme  cette  négligence, 
ou  wîmt  ce  mépris,  de  recourir  a  des  remèdes  >  al- 
la en  augmentant,  <Sc  que  tes  piquures  cuutinnéi«n< 
d'être  allez  firûqnentes,  lâiu  qu'il  en  arrivât  aucun 
danger  «  on  reconnut  par  là  que  c'iétoit  une  erreur 
toute  pure  dans  le  n:onde,dc  dont  plufieurs  cru- 
rent ,  Si  ariparremment  avec  ra/uii ,  qu'ci  c  dcvoit 
fa  iiaiilTiCf  a  la  tlu'-Lii-iiL.  :c  du  v:ei:x  tt  ii.^.  Ce  -jui 
ell  a  reui  irqi.vr  (ur  cei  excinpiti ,  c  cil  <jue  les  Sœt- 
pions  d  t (p  ipiie  oui  puiil' pour  di-s  plus  dangereux. 

J'ai  vîi  d'.uiires  ixeu!p;ts  ajri\ és '•.  ii<. s  Matelots 
&  à  des  Soldats  au  letuce  Je  la  Cuuipagnie  de 
Hollande,  pendant  leur  fi'jour  à  (cne  au  Cap  de  Bon* 
ne  Erpc'raiice  «  fiir  tm  voyage  des  ludes  en  172^.  Se 
de  mt!me  en  retournant  en  1729.  &  en.in  d'junes 
dans  les  Indes  mcmes ,  arrivés  k  des  mêmes  perfiin'* 
aes*qaiiinait  piquées  par  des  Scorpions  dans  i« 
vtH^ox  de  la  Compagnie  ;  car  cet  inleéle  s'y  multi- 

Elie  a(Tez,qiiiiiJ  ceux  la  voyagent  long-iciiis  dms 
s  Indes  ;  lefqueiies  perloiiiies  ,  Ikiis  av<  ir  ufé  d'au- 
cun remède  ,  du  nioius  la  plupaii ,  virent  leurs  pi- 
quures fe  guérir  d'elles-ni^nies ,  ci,mnie  de  petiie-; 
piquures  d'abti.'Iis. 

Dans  tous  ces  exemples,  il  ne  parut  pas  que  les 
piquures  fullent  plus  inauvailës  que  celles  des  mou- 
cherons qu'on  appelle  coufiiu  *  je  penlë  que  de  cel- 
les-ci, dans  les  pa^s  chand^i  on  en  vok  même  qui 
fiint  plus  mauvàiwtf  4k  wnqudles  pourtant  on  ne 
fift  oîfdinairenient  rien. 

Il  lêmbie  par  des  raifbns  pbyfîqurs ,  que  bi.^n  loin 
que  le  Scorpiui  écraf<î  &  apliqu.-  ion  pr  >;;rc  !i  reti- 
rer fon  vciiiu  c!e  l\  pi.in'  qu'il  a  faite  ,  cuiv  iiiO  le  té- 
moigne, après  les  Ancien.,  Mr.  J-ewi-r;  ,  il  doit 
au  contraire  en  comn-uniqucr  davantage,  s  i!  eft 
vrai  que  fon  corps  renferme  du  \'eiiin  i  car  un  cada- 
vre exhale  continuellement  de  fes  particules ,  cORime 
le  témoignent  Ibn  odeur  &  la  dimiinujon  de  fim 
poids;  raifqoot  fimîûe,  qui  renferme  ce  pnétendn 
*enin,  ne  produiroir-il  pas  le  mîme  effet  appliqué 
fur  la  pliie,  que  celui  qui  yell  entré  par  fon  aiguil- 
lon ?  ou  d'.-  ni^  :iie  que  fait  le  fuc  d'une  vipère  morte 
fin  quelque  plaie  que  ce  lbit,tam  fur  l'homme  que  fur 
fiiSm.     ÇMmru.  Tom.  IIL 


te  lîécle  pairé  à  Florence  par  l'ordre  de  fon  frinee  ! 
Le  fuc  de  la  vipère  pris  par  la  bouche ,  dans  cas 
mêmes  expériences,  ne  produira  auain  mal,  ttndia 
•  qu'apliqué  fur  des  égratigiiiires ,  il  itia  >cs  animaux 
(ur  lefquels  m  les  t:f.  *  Mi-m.  Je  Mr.  ùjtcin. 

SrPJBK,  celui  qui  écrit.  Il  ns  fe  dit  guère  à 
Pans  que  de  ce.  petits  Ecrivains  qui  écrivent  clieiS 
eux  puur  le  Public  ,  ou  qui  ont  de  petits  bureaux 
dans  quelques  endroits  de  la  Ville  »  où  ils  fcuriiif- 
fan  tout  ce  qui  cft  n^celTure  pour  ^ire ,  comnw 
encre ,  plumes  ,  papier*  cire  dxfpagne,  &c.  k  ceux 

Sri  «  dans  quelques  occafioos  prelTanies  &  fubiies* 
nt  obligés  de  dreOêr  des  Mémoires  on  d'éetiredcs 
Lettres. 

Ces  Scribes  ne  cnru-ofent  lucniir  roniiri'.in  liltd 
&  font  bien  dillértiis  d:^  Nlalirt  v  l-.cr;\ jiih  .KiruS 
dont  le  Corpi  Cit  11  co:  iij.r  ih.i-  c<  ti  unie  .1  l'aris, 
n'jy  itit  bcloin  d  aucune  permiil^on  i'iis  travail. eut 
en  cluuibre ,  iiiaii  ll-ulemeot  de  celle  du  Lieiitenjut 
Gi'nérai  de  i'uiice,  du  Cirand-Vbyer  &  des  Proprie* 
rail  es  ou  Xx>ca(aire$  des  Mai  fons,  près  defqueiles 
ils  étaient,  s'ils  ont  des  bureaux  pidMics,  f^M  E* 
cntrAiM. 

SciUBB.  On  nomme  and!  de  la  forte  k  Bourdeanx^ 
deux  des  Commis  du  Bureau  du  Convoi  qui  font  là 
plupart  des  Ecritures  qui  y  font  nécelfair.  s. 

Les  fonâiofis  de  ces  deux.  Scribev  funt  d'entrer 
ai:  Uureau  a  huit  heuro  i:u  nuitin,  pour  en  lortir 
a  oii/e ,  &  à  dtux  l;>.ures  de  re.cvée ,  pour  en  Ibr- 
tir  a  cinq.  Leur  lorlie  du  nutin  iSc  du  fcir  fc  prolon- 
ge néanmoins  ,  iuivanc  que  le  travail  eil  plus  cun- 
iidérable  ,  &  tant  qu'il  y  a  des  Vaiilèaux  k expiidier. 
Letems  du  plu»  grand  travail  eftordinaiiement  dans 
les  quartiers  d'Odtobre  Ot  de  Janvier. 
Letns  nrindpales  expiéditions  «  font  : 
i**.  Déçrin  tons  les  corameiicemens  de  cbarse  det 
Vaidèguix  mfoa  met  en  coQtume  *  dy  mettre 
d*emrée,&  d'en  donner  les  augmetuaiiont  julqu'à-co 
que  leur  charge  fuit  eiuiJre. 

2".  D'enrét^iilrer  (es  déclarations  qui  font  fournie 
par  les  .Vlardi.uids  a  (J-jnnierj,  iX  uj  ieî  kur  i'ii;e 
li^;ntr  fur  le  Ké^,iilie,  .ii..li-bieii  qu'.iu  Maître  du 
V  .uiiéau  ini5  eii  c>/ii!u.iie,  Ji  e  1  cit  que  lefdiics  dé- 
clarations ne  foicut  pas  eu  tranyou,  d'c.i  retirer 
une  tradudion  dans  cette  Langue 

C'eA  àeoxs  après  que  la  viliiedes  Vaiflèatix 
8  tté  fiite  par  h»  Viltceun  a'iliûe  «  k  faire  toutes  les  , 
expéditions  pour  leur  aequittemeu  *  de  en  cas  de  dif- 
ficulté, d'en  donner  avis  aux  Receveur  de  Contrè- 
liiT  pour  y  poufvoir. 

4  '.  Ils  font  paieillcment  les  bil[crtcs  au  rrcnu  pour 
lO'.it.s  les  ivlarchaudilcs  ou  n'.ii:éci  doivent  .ni 
(Jun\  01 ,  (eilcs  que  l'ont  les  m.iv  de  MiU,  ceux  de 
haut, les  viiuigr.v,  l-.i  eiux-de  vie,  les  prunes,  les 
çraiiis  &  les  léguiua^c.».  Il>  lont  auilî  toutes  les  au- 
tres expcditioiis  du  Courtage. 

f  °.  Ils  font  encore  diarges  de  toutes  les  expédi- 
tions pour  le  fei  d'enttce  de  d'illue  dont  ils  ticnnetit 
rcgiilre,  auTfbien  que  des  déclarations  &  dw  ac- 
quits 'a  caution  pris  au  Bureau  de  Blaye  ;  le  tout  (ûî* 
v  int  le  rapport  des  Tiiliturs  dlldit  fel. 

6'^'.  I:s  lier. lient  le  Régililre  ou  luiu  uii';  en  coii- 
tuu'e  les  Vjiir.  .iux  qui  chargent  pe  ur  le  Canada  &  ' 
pour  les  liles  Fraiiv'oiles  de  i  An  érique  ;  &  où  fiuit 
enrégiftrées  les  foumillions  des  .Marchands  qui  char- 
gent des  blés  &  autres  denrées  pour  les  Pons  du 
Royaume. 

7^.  Ce  font  encore  les  Scribes  qui  tiennent  régi£» 
tre  pour  l'entrée  &  cargaifims  des  viâtiailles  des 

Vaiifeaux  du  Roi  qui  fe  chargent  fans  p^.yer  aucun 
droit  fur  les  Pallèports  de  S.  M.  &  ce  font  eux  qui 
rr,iiivent  les  foumilTJons  des  Muniti  um  ures ,  de 
rapporter  un  «ettificat  de  la  décharge  dcldites  vidii- 
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ailier  dans  les  Magafins  de  la  Mirine. 

8*.  Ils  tiennent  pareillement  rcgiftre  des  Bateaux 
charges  d'cau-dc-vie  qiii  arrivent  devant  Bourdeaux, 
<Si  ils  en  déchargent  en  marge  les  acquits  à  caution 
qui  ont  iii  pris  aux  Bureaux  de  Lançon  ou  de  Li- 
buurnc,  d'où  viennent  ordinairement  ces  eaux-de- 
.  vie. 

9'^.  Ils  font  de  plu»  chargés  des  expifdiiions  pour 
1  emrL-c  des  prunts  qui  viennent  du  haut  pays  a 
Bourdeaux,  après  qu'elles  ont  éié  jaug.'cs .  &  les  ba- 
rils &  facs  pcfJs  par  les  (".ontrâleurs  des  Billeties  & 
les  Contrôleurs  &  Vifiteurs  aux  Chartrous  où  ordi- 
naiteraent  les  prunes  fe  dcchari»ent. 

10**.  Enfin  ce  font  ces  Scrifees  qui  font  chargés 
de  ptef<[uc  toutes  les  expéditions  qui  fe  font  dans 
le  Bureau  du  Convoi  -,  au  bas  dcfquelles  ils  tirent 
les  droits  qui  font  dCvs ,  pour  Otre  enfuite  reifCis  & 
enrcgiftrés  par  les  Receveur  &  Contrôleur ,  leur  ap- 
partenant au  furplus  de  reformer  les  acquits  &  autres 
Artes  qui  leur  font  préfemés ,  lors  qu'ils  remarquent 
qu'il  y  a  erreur ,  ou  pour  les  quantités ,  ou  pour  les 
qualités  des  Marchandifcs. 

Scribe.  Il  y  a  auHî  des  Scribes  dans  les  Bureaux 
de  la  Comptablio  de  la  mime  Ville  de  Bourdeaux  « 
mais  Us  y  font  au  nombre  de  trois. 

Leurs  fonctions  font  de  faite  toutes  les  billettes 
fujettes  au  droit  de  fonie  au  menu  ,  auflt-bicn  que 
toutes  celles  des  S^néchauiréesqui  w«  doivent  rien. 

Ils  reçoivent  pareillement  toutes  les  déciaraiious 
d'entrée  de  terre  ,  c'eft-a-dire,  tout  ce  qui  arrive  à 
Bourdeaux  par  la  rivière  de  Dordogne  &  par  la  ri- 
vière de  Garonne  ■,  par  acquit  a  caution  des  Bureaux 
de  Montagne ,  de  Blaye ,  oc  Bourg ,  de  Libourne  y 
deCoutras,  de  Caftillon,  de  Langon  ik  de  Bclin. 

*  SCKLPULE.  Petit  poids  dont  on  fe  lert  en 
dropies  ;  il  fe  marcjue  ainfi  9  -.  il  pèfe  20  grains  ,  ou 
un  denier  ,  ou  le  tiers  d'une  dragme  ,  ou  la  vingt- 
quatriéme  partie  d'une  once.  9iv.  font  la  6*  partie 
d'une  once  ,  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe^  une 
dracme  &  un  Scrupule,  yoyn.  Once- 

SCULPTEUR.   Ouvrier  qui  travaille  en  fnil-> 
pture. 

Les  Sculpteurs  faifoicnt  autrefois  à  Paris  une 
Communauté  partiailicre  ;  mais  elle  fut  unie  'a  cel- 
le des  Peintres  au  commencement  du  XVll<=  ficelé. 
Il  y  a  un  ArrJt  du  Parlement  de  1615.  qui  contir- 
iTic  cette  union  &  qui  ordtmne  l'egaut  entre  les 
Pcinites  &  les  Sculpteurs ,  foit  dm^  l'clcdion  aux 
•      charges,  foit  a  l'affillance  aux  Alfemblces  pour  les 
chefs-d'œuvrcs  &  les  réceptions  a  la  m  litrife  ,  foit 
enhn  pour  les  autres  droits  &  privik'gcs  devenus 
communs  inir'tux.  f'nrt  Peiktr». 

SCULFTURR  Ceft  l'an  de  tailler  le  marbre, 
la  pierre  ik  le  bois  pour  ei\  faire  diverfes  tepréfen- 
iaiions,&  de  irav.iiller  Ia  citi: ,  la  terre  &  te  plitre 
pour  faire  des  modelés  &  pour  fervir  k  la  fonte  des 
ouvrages  de  mctal. 

On  ne  peut  douter  de  l'antiquitc  de  cet  art ,  pulf- 
que  les  Livres  Siints  qui  font  les  plus  anciens  &  les 
plus  furs  monumens  q'.ii  nous  rertent  des  ficelés  les 
plu:  rec\ik'$ ,  en  parlent  en  pluficurs  endroits.  Il  eft 
plusdilTicile  de  fixer  fcs  commencemens  par  les  Au- 
teurs profanes ,  &  ce  qu'ils  nous  en  diù-ot  n'eft  pas 
fans  quoique  mélange  de  ces  fables  ft  ordinaires 
aux  Grecs  du  premier  âge  ;  ce  qui  ert  cu-rtain ,  c'eil 
que  Ces  mûmes  Grecs  y  ont  excellé  ,  &  qu'on  a  en- 
core tpielques-uns  de  leurs  ouvrages  cjtii  feront  tofi- 
j'  urs  admirés  &  qui  donnent  de  l'émulation  aux 
Scubtcurs  modernes. 

Les  François  ont  en  &  ont  encore  leurs  PhidUs , 
leurs  PrAxitHet ,  leur  Polirléies  ,  leurs  i'fyTOtis  ,  leurs 
Lyfippes  ;  Si  l'Italie  a  eu  aufTi  de  prands  hommes 
d;ins  cet  art  ;  mais  la  France  de  mime  que  l'Italie 
la  cédé  jufqu'ici  'a  h  Grèce. 

L'Ait  de  Sculpture  eft  un  de  ceux  dont  les  Maî- 


très  compofcnt  partie  de  la  Communauté  de  l'Art  de 
Peinture,  royn.  SctJLPTiun, 

On  peut  voir  à  l'Article  des  Marbriers  les  diiTc- 
Tcns  outils  Ot  inftrumens  dont  on  fe  fert  dans  la, 
Sculpture. 

SEALE,  Les  Anglois  nomment  de  la  forte  ce 
que  nous  appelions  Veau  Marin,  y.  Veau  Marin. 
SEBELINE.  Foyn  Martrk. 
SEBESTES.  Ce  font  des  fruits  d'un  verd  foncé 
&  approchant  du  noir,  qui  rcticmbient  alfcz  aux 
petites  prunes  de  damas  ,  mais  dont  le  noyau  eft  de 
forme  triangulaire. 

L'arbre  qui  produit  les  Sebeftes  croft  dans  le  Le- 
vant aux  environs  de  Seyde,d'où  les  Epiciers  &  DtO- 
guil\es  de  Paris  les  tirent  par  la  s'oie  de  Marfeiile. 
Ses  feuilles  font  vertes  6c  un  peu  rondes,  fes  Heurs 
font  blanchâtres  ,  de  la  figure  d'une  étoile  ;  du  mi- 
lieu de  leur  calice  fort  le  Iruit,  auquel  ce  calice  qui 
eft  blanc  reih:  attaché  quand  on  cueille  la  Stbelle , 
dont  la  pulpe  ou  chair  ell  vilqueufe,  mollalie  ,  d'un 
goût  alTcz  doux  ik  d'une  couleur  rougcâtre. 

Il  faut  les  choifir  nouvelles,  bien  nourries  ,  char- 
nui:s ,  noirâtres  &  garnies  de  leur  calice  ou  bouet  ; 
&  au  contraire  rcjetier  celles  qui  font  du^s,  peti- 
tes ,  d'un  noir  luifant  on  rougeatrc  ,  ce  qu«  eft  lUM 
mart^uc  qu'elles  ont  été  relavces. 

C  crt  avec  les  Sebelles  qu'un  fait  cette  cfpéce  de 
glu  qu'on  nomme  Glu  d'A.exandrie ,  qui  peut  ter- 
vir  'a  la  chalfe  des  petits  oileaux  ;  mais  /comme  elle 
cil  rare  en  France,  ou  plutôt  qu'il  ne  s'en  fait  au- 
cun commerce ,  on  lui  a  fubiliiué  La  glu  de  houx 
qui  fe  f.Ait  en  Normandie  &  aux  environs  d'Orléans. 
ytyei.  Glu. 

■\  L'Arbre  qui  donne  ce  fruit  croît  aufli  en  Egyp- 
te, en  Arabie,  <k.  dans  le  Malabar,  ou  en  plulicurs 
autres  endroits  des  ludes;  on  en  cuitive  auHî  dans 
quelques  jardins  d'Italie.  Le  Pére  Piumitr  l'a  obier- 
vé  en  Amérique,  &  eu  a  établi  le  premier  lesca- 
raâéres  fous  le  nom  de  tordi* ,  fans  avoir  Ift  que 
ce  Kit  l'arbre  dis  Scbeftes.  Mr.  Linintust  premier 
Médecin  du  Roi  de  Suéde,  Ôc  Profcrieur  en  Bota- 
nique &  Intendant  du  Jardin  des  Plantes  de  l'A- 
cadémie d'UpfaI ,  a  achevé  d'en  déveloper  les  vrai» 
caradéres  fous  ce  mSnie  pom  de  Cordia,  tiré  de 
celui  de  Ctrdiit  favaiit  Médecin  âc  Boianille  du  16° 
fiécle. 

On  doit  ranger  ce  genre  de  Cordia  ,  dans  h  XX^. 
Claife  de  Mr.  louTneftrt ,  &  dans  la  2'.  fcdion ,  la- 
quelle claile  renferme  les  arbres  a  fleurs  monopéta- 
les. Celle  de  nôtre  genre  de  Sebefte  eft  monopéta- 
le formée  en  entonnoir ,  découpée  par  le  haut  en  ï 
ou  en  6  parties  ou  lobes ,  dont  le  piililc  devient 
dans  le  calice  im  fruit  conique,  charnu ,  &  olTcux  , 
divifé  en  deux  loges. 

Les  Indiens  font  entrer  les  Sebeftes  dans  leur 
Achtar  y  cil  une  contîture  au  vinii^re  afTaifoii- 
née  de  poivre  d'Inde  ,  compofée  avec  diverfes  for- 
tes de  fruits ,  ou  d'autres  parties  de  plantes.  Voyez, 

ActllAU. 

Ijtt  Sehefltt  pâyent  e»  France  iet  droits  d'entrée  <^ 
TAifan  de  jo  /.  le  cent  ptfun: ,  conformcMetU  au  Trtn/ 
de  1664. 

Les  droits  de  fehti  de  U  Douant  de  Lyon  font  de 
X'i  f.  d.  le  iiuiKtitl  d  antienne  taxant»  Ù  20/«Zr 
fout  Ut  (pilaire  pour  cent. 

Les  Sehejles  jons  dit  nombre  des  marchanlijes  r:ntaitt 
du  Levant  t  fur  le/quelles  en  Itic  vin^t  po  ir  cent  de 
teiir  valeur ctniormémrnt  à  l'Arrêt  du  17  /loiit  i6Sj, 
SEBILLE.  VailTeau  de  bois  fait  en  rond  &  en 
forme  de  jatte,  tourné  autour  <X  tout  d'une  pièce. 
Outre  les  ufagcs  qu'ont  les  Sebilles  parmi  les  Bou- 
langers qui  y  tournent  leur  pain  avant  que  de  le 
mettre  au  four  ,  &  les  Vendangeiu-s  qui  s'en  fers'ent 
pour  entonner  le  vin  qui  coule  du  prclToir,  on  s'en 
fcrt  dans  quelques  &lÀnufaé.Uu:cs  &  parmi  f  lulîeurs 

Ouvrien 
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des  Aiu  &  Métiers. 
SutuJB.  Les  Ouvrien  qui  mettent  Its  places  aa 
'  t  St  ftrvmt  de  4ivtttt$  fontes  de  SdiiIlHi  lei 
I  très  grande!  ft  au  moiiu  d'un  pié  ou  iS  ponea 
d*  diamètre;  les  autres  petites  &  légéies,  qui  n*ont 
nw  4  ou  î  pouces ,  ce  font  proprement  des  St-bil- 
les  à  tnuti;  c'ell  dans  les  grandes  que  l'on  coiifcr- 
ve  le  vii'-argeiit,  ou  qu'on  le  refoii  lorfqu'il  tVcoule 
de  deilous  la  glace  qu'on  a  mile  au  teint.  Les  Sebil- 
Jes  à  main  i'ervcnt  a  puifcr  le  vif-argent  dans  les 
grandes  Scbilles  pour  ea  charger  la  feuille  d'àaia 
quand  elle  eft  avivée.  f^)Wt  Glace. 
•  SEC.  Ce  qui  a  peu  ou  point  dlxuDidité. 

On  appelle  PoiObn  fec  ou  Morue  fôcbe,  celle 
qtii  a  ^  fédiée  k  f  air  ^gnéo  6k  le  galet 
fiytx.  Morve. 

Il  y  avoit  autrefois  a  Paris  aot  Bnme  pour  la 
perception  des  droits  fur  le  poiflon  fiaia*  fec  &  (»lé  ; 
elle  a  depuis  éic  r. unie  en  partie  aux  Oficca  de  Ven- 
deurs de  marJe.  A'oyfî,  leur  Article. 

Sec.  Se  dit  audî  dans  les  Manufadurcs  des  t'toffes 
«ui-  font  caiTantes  &  difficiles  k  employer.  Un  drap 
îec  t  un  taffetas  fec. 

Les  AxvbiM  qui  iileot  la  laine  «  appellent  Filer 
fie  »  quand  iti  Mène  d»  la  laine  degraillee  avec 
du  ftyon  noir.  Ceft  cette  Ane  de  laine  qui  s'em* 
piove  ofdtninnciii  dans  la  fibriqiie  des  icrges 
des  étatmnes.  9^fm,  m  dt»»  Jmàtt.  f^gftu  Mtfi 
Filer. 

Sac.  Se  dit  encore  des  mvtaux  lorlqu'ih  ftjrit  trop 
calFans.  Du  fcr ,  de  l'acier  fec.  On  dit  plus  ordi- 
■aireotent  aigre. 

Sec.  On  appelle  du  vin  fec ,  du  vin  qui  n'a  point 
de  liqueur  T  qui  nVll  ni  gras  ni  onâueux.  Les  vnis 
d'Efpagne  Se  de  Canarie  ne  font  eâunés  qa'autaot 
^*ib  iMt  fecst  c'elVà-dire»  qa^il  aW  point  été 
■amwwA  ou  iofifliguét. 

On  ditaaffivdbs  ConliitirnfôdMtfdcifiHiitftci» 
locfque  ceux-ci  ibnt  fifchés  an  Soleil  ou  an  toatf 
on  que  les  autres  ont  palTe'  par  ft^tave  âc  fy  font 
relTuyJes. 

Argent  fec.  C'eft  de  l'argent  comptant.  Je  vous 
payerai  cette  dcrnit-re  founn.'ure  Argent  kc. 

Etre  à  fce  <  n'a\  oir  plus  de  fonds.    Ma  Cdiife  cft 
k  fec,  je  n'ai  pas  un  fol. 

SECHE,  S£ICH£.  Poiffon  de  mer  d'une  %ure 
extraordinaire  &  fort  hideufe. 

La  Sécfae  n'eft  gwfre  bonne  à  maiiger}  eepeo» 
dant  le  {leuple  de  plufietirs  grandes  Villes  de  Fran- 
«e  ne  lailb  pas  de  lui  tronver  du  foût  d'en  iâiie 
mSaw  uae  affcz  grande  confbmmarioa 

Lee  Naturaliik's  dik-ni  d-s  i-nt.-rv>.'illfS  de  l'inf- 
tinS  vrai  ou  f.ib'.i!euxdc  ce  pûiiH>n  ,  cjui ,  foit  pour 
cvitcr  de  piu5  gro5  j'oaHins  qui  le  pourfua  cnt,  luit 
pour  lo  cicher  aux  yeux  des  PJcncursqui  lui  jet- 
tciit  Iturb  iilct"^,  fait  a  propos  troubler  l'eau  avec 
une  liqueur  très  noire  qu'il  rcpand  &  qu'il  tient 
enfirrnitfe  dans  une  veflift  Cena  Uqaear  s*appeile 
Maarê  de  Sèche. 

On  nomme  Oi  Je  Stcbe  l'os  qui  té  trouve  fur  le 
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Sotf 


SECHYS.  Mcfure  pour  les  liqueurs  ,  qui  eft  eu 
nfaife  dans  queiqties  Villes  d'Italie.  Huit  Secby* 
ifft  1»  ntiAilii  de  Fcttare  «     fit  Sccfays  rurna 

Lanie  d'EA 

qu'en  iippede 


do»  dece  poiilbot  mi  eft  dur  ft  iiOé  dn  tM  qu*il 
rexe^  &  mol  de  l'antre  en  manière  de  mocHe 


•ftctniTexe 

Ou  de  fubllance  fponjTieufe 
Orfèvres  ôi  queiques  autres 


Tue  les 

errent 


C'cll  de  cet  os 
;  Ouvrie 

pour  mouler  6t  fondre  quelques  pciiti  Duvragc;, 

Les Chymiftes  tn  fontauiil  quelque  ulàge^  réduite 
en  poudre  impalpable  die  eom  dÉOf  la  conqiofi» 
non  de  la  lacque  de  Vcnifc. 

Les  M  dt  Skbt  payent  en  Ftmui  1rs  drehs  dtmtie 
àrMifm  de     f.dstttnt  prféÊUt  tti^imiment  m  T»- 
rifde  1664.  Û-eeux  dt finû  etmm  Hndttt,  e^tfi-it- 
dire ,  fttr  le  pii  de  4  fés  k  mtObr, 
SECm.  Voyn.  CHtQur. 

SECHOIR   Terme  de  Pirfumnir.    C'eft  un  pe- 
tit ais  quarrc  ùir  leqi:el  les  Parfumeurs  mettent  (é- 
«hcr  leurs  iavonueites.  . 
DiOm,  de  Cmmtret.  Tom.  llh 


CBCONDE ,  ou  REFLEURET. 

qui  eft  la  meii!'-i:r:-  :ipfè<  celle 
•me.  Veyn.  I.Ai.vb,  c 
gne. 

SECRtTOM.  Toile  de  coton  blanche,  d'une 
moycime  fineffc ,  qui  vient  des  Indes  Orienia/cs , 
particulièrement  de  Pondichery.  Les  picces  de  àe- 
oeMwcwttienncnt  itf  aunes  de  In^  fiir  }  de  bv 
««• 

SEDAKOISE.  Tcfine  de  Poodtw  de  caïaâ^iet 
A  dlmprimenr.  CVft  la  nloi  pcdte  lettre  qu'on 
einplc^ye  dans  l'impreffioa  cfes  livres. 

Quelques- uns  l'appeilent  /a  Fanfrnne,  &  c'eft 
ainn  quV..e  eft  nomme'c  dans  les  eiiai»  c'es  caradW- 
rts  t  pour  l'Imprinieric  Royale.    On  croit 

con  ii  uiunieut  cpi'on  J'appelle  Scdanoife  ,  parce 
qu'on  a  con;menfe  à  s'en  ii-n'ir  dans  les  Edition'»  de 
Sedan  y  mais  Je  nom  de  Pariâennet  qu'on  lui  don- 
ne* femble  fiiio  dower  de  cette  preniiàe  origine 

t  SEËR.  Ctû  m  poids  qui  fert  de  livre.dans 
tous  les  Etats  du  grand  Mofol*  on  de  llndoof" 
tan  ,  de  ta  m^e  manière  quim     fert  de  la  livre 

en  Eurû|  f  Cf  moi  fe  prononce  comme  s'il  ito'it 
écrit)  Sur,  C<  itKinc  encore  p.us  ferme,  and  que 
dans  la  di.iiiii.ri.  ly.iiibe  du  mot  l'enjer.  On  le  pro* 
nonce  111.^1,  lorlqu'oii  écrit  .Vit,  &  encor  -  plus 
mal,  quaud  on  met  Serre  ,  comme  que  tjiiLs  Voya- 
geurs ont  fait.  Les  Hollandois  font  mieux  de  j'c^ 
cnre  avec  uu  dotible  r;,  qui  iornie  une  fyllabea- 
vec  uu  fon  plu>  fcrrmé ,  |,rtf(que  comme  dans  le 
nm  Crktf  mais  ceiui-ci  ell  de  deux  fyilabes  ,  âc 
l'autre  ilauement  4'uiie,  Il  eit  Iwo  d'en  lavoir  la. 
wononciaiioii  «  quand  on  âii  m  commerce  a» 
Indes  Oriauatet»  auBemenc  on  ne  léroitpas  en- 
tendu. 

li  y  a  deux  (brtes  de  Seer  ,  l'un  qui  eft  em- 
ployé à  peicr  les  denrées  &  cJiofts  propres  'a  la  vie; 
&  j  autre  dont  en  fe  Icrt  pour  pefer  les  niatchandi- 
fei  qui  enuer.t  d.in<  le  iicg>..ce.  Le  pitnncr  eft  de  ' 
Ici/t  once»  poKis  de  marc,  qtu  el't  égal  a  une  livre 
de  Paiii^  <3e  le  deuxic'roe  n'ell  que  de  dou.re  rnces 
aulii  poids  de  marct  qui  lônt  les  trois  quariv  de  la 
livre  de  Paris»  ciiforie  que  ce  dernier  iieer  diffi'ie 
d'ua  quart  du  premier. 

U  uut  obiVrver  que  dans  les  Indes*  partîetitiâre» 
jnent  dans  i'Er.tt  du  grand  Mogol ,  on  iêrt  en- 
core de  deuv  poids  i;i  ri  CIVILS  qui  fe  ncnin'ent  tous 
deUK  Alan:  l'un  qi:i  el}  .ippvlltî  Aijn  de  R'  i  ,  pe/'c 
qtiarji  te  iieers  de  fei/e  once»  ch.iciin  i  6c  l'autre 
qu'on  nomme  feuJement  Min  ,  ptle  quarante  Sctrs 
de  douze  onces  chacuu.  /o>fi  Si  an. 

Le  Sccr  eft  un  Poids  tout  eofembie  &  une  mefure» 
dont  on  fe  (ert  fur  la  Core  de  CtWDinandeL..  Cinq 
Seers  font  le  biiS)  huit  biis  un  man ,  &  dcOK  mans 
un  candL 

Coinme  le  candi  eft  inégal  «  &  qu'en  queifMS  <»* 
droits  il  n*eft  que  de  j8o  livres  de  Hollande  *  &  en 
d'autres  de  fOO*  le  Seer  eft  j  proportion  plus  ou 
moins  pe&it,  fuivani  ks  lieux.  Le  Seer  contient 
24  tols. 

SEGEWEUSE.  Laine  qui  vient  d'Efp  îgnc.  Il  y 
en  a  de  plufîeurs  efp^ces  ;  les  plus  connues  en  FnuH 
ce  font  la  St'goviane  &  la  Moline.  Vvi)€Z.  Lai.ne. 

SEGOVIANE.  On  appelle  Laine  Si^^ovianc  OU 
Reflsom't  de  quelquefois  Seconde  S  (tovic  *  la  meiW  - 
leniedes  laines  de  S^govie,  après  qu'on  afiût  In 
triage.  V»^  fJÊnidtfidVéatt  m  SJinidt  da  Lai- 

HEV. 

SEGOVIE    C'cl  II  laintd^fpapne  qui  vient  de 
Ségovie  ViUe  du  i<oyaunie  de  GafiiUe  ou  des  envi* 
Nn  a  Quand 
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Qujiid  on  dit  iimpiement  &  abfolunient ,  Laine 
de  S.i;oviVi  cela  s'eiUtnd  des  trois  luttes  de  Uines 
qu'un  en  tire,  dont  enhiite  les  elpéccs  fe  dillin- 
guentcti  .ijoCitatit  les  mots  de  Ptitne,  de  Secoude 
ou  de  Tierce  ;  ain  i  l'^n  dit*  Prime  S^goviet  Se- 
conde SJgovic ,  pi  enila  Tierce  Ségovie  >  il  y  a 
aulfi  de  11  petite Segovitk  IfijfeK  Iauk «  «jt  fw  par- 
k  it  ttlUt  i  Effé^. 

.  *  SEIGLE»  .on  SE6LB.  Son»  denainliiffi» 
CnmiKiit  cpiiiiu  pour  qu'il  ne  foit  pas  ncceÛaire  de 
taire  ici  U  defcripiion  de  la  plante  qui  le  produit. 

11  <l:rr'r>^  Jii  hiMivnt  en  ce  q  i-..'  fes  feuilles  font 
pi'.i>  étroit  .-s  ,  les  épies  plus  longs,  plus  fermes  & 
plus  aoplaiis  ,  (!k  le  frr;tin  plus  long  &  plus  mince. 

■\  Le  genre  do  Se:gie  cfl  regardé,  par  une  par- 
tie des  BotJuille>,  comme  apartenant  a  l'ordre  des 
pl!inte<i  escales-,  c'cll-a-dire,  comme  étant  du  nom- 
iKre  des  Bi.'\,  qui  foutniilent  les  grains  pour  la  nour- 
riture de  'i'hoinme ,  dont  l'origine  e(l  attribunfe  a  U 
DéejftCra,  fuivint  U  Fable;  &  par  une  autre 
partie ,  a  fordie  du  Genre  des  Gr^miiUei  ;  parce 
que  la  ftruAufc  des  parties  de  la  plante  de  Seigle 
re'pond  k  celles  des  Crmiun  ou  <le<  efpéce»  de 

(^iendfttt. 

+  Quoi  qu'il  cil  foit  ,  ce  gt-nre  a'rlrticnt  a  hXV. 
CldlTj  de  Mr.  raunirjjn  dim  Ici  Inililinions  de 
B  tiiiiquc,  Uqucile  comp.'end  toutes  lesplliitesa 
Heurs  compof-es  feulement  dVtamines ,  ou  diîuu^es 
de  p<f  ules.  Oa  ne  eoonoK  que  deux  eTpdoes  de 
Seigle. 

Les  Marchands  Epiciers  de  Paris  faifoient  autre- 
ibis  venir  du  Seigle  de  BeaulTe  pour  le  préparer 
comme  le  caffiS  «  &at  il  a  eiftâhrcment  un  peu  To- 
denr,fli«  k  cei|u*oa  nréundok  ,  ks  ^lawés  ;  ce 
goAt  8c  ce  commerce  Ibnt  tombH. 

Le  S.rig'e  fjit  auii  une  partie  âo  négoce  desGiai» 

niers.  S'cryez.  Vi'x\  si\iK. 

O.tapitlé  dj  S  .g'e  a  l'Article  des  Bii's  ;  on 
ajouict.i  feulement  ici  quelques  particuùiritiSs  con- 
c  .nint  le  coiiinierce  du  Setgle  tfui  fe  fi^t  dans  la 
Mrr  Baltique. 

Le  Seiuie  fe  vend  par  lai^  contenant  27  facs  } 
d'Amllerdain  ,  19  feptieri  de  Paris  1  }  de  fepiier  de 

•  'Rotien  t  &  17  ra^'-iéres  de  Flandre. 

Quand  le  Seigle  eft  fec ,  le  la(\  péfe  ordîoaife- 
incnt  î^co  livres  ;  rtl  rfeft  pa,  fec  4100  livres  s  les 
ftaix  pour  un  laft  montent  \  i<;  denier^  de  gros  pour 
le  n.efiusg",  autmt  pour  le  court;(re  ,  pour 
droit  de  fouie,  47  pour  p.iyage  da  Sui,d,  6-^  pour 
piiotit!-;,  aucr.Ajje  ,  &c.  4^  ;;0'.ir 'e  faneur  du  Cjre- 
lU'.r ,  "<  ù\  de  [-.roviliun  ;  c-  qui  i  .it  •.  n  tout  jro 
deniers  de  gros ,  c'cll-a-dire ,  10  ticrins  de  Polognei 
OU  7  i  florins  de  Hollande. 

Le  Stifjê  ttUTMt  far  U  Province  ^jlnjvutfé^ 
4P  /•  I*  ftaid  mtfure  de  Parit  t  ttnUHMU  im»  IM- 
91011*  à  II  tumttm  fx  feftiên. 

La  initt  Jt  firti»  Jm  dêiSLlof.  mi0  le  mttU 
Im/MV  if  JWjr. 

•  COMMBRCB  t>ES  SnCLBS  A  AM.<tTEaD A K. 

Les  S,  ip.Us  dont  on  fait  le  plus  de  commerce  a 
Amiterdim  (ont  ceux  de  Prulfe,  de  Konigsberg  ,  de 
MagdeVnjurc,  de  France,  d'.\nî^leierre ,  de  Bra- 
bantt  de  Flandre,  &  de  Mofcovie  :  ils  k  vendent 
au  laft  «  0(  donnent  m  pour  cent  de  déduâîoopour 
k  promt  payement. 

Le  Seigle  de  Pruflè  fe  vend  depttis  «76  Tufqu^a  8f 
florins  d^or  le  taft. 

Le  Sei^  de  Konigsberg ,  depuis  74  jufqu'a  84 
florins  d*r>r. 

le  Seif  le  de  Magdcbourg,  depuis  72  iufqua  80 
florirs  d'or. 

Les  Scif'los  de  France  &  d'Angleiene ,  depuis  78 
jttfqnli  80  florins  d'oc  , 
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Les  Seigles  de  Brjb«it-ftde  Tlândie  « 
jufqu'a  y  I  ilonns  d'or. 

1  t  le  Seigle  de  Mofcovie  &  de  quelques  autr.  s  en- 
droits ,  depuis  72  j'.ifqu'a  77  florins  d'or  :  ce  qû 
s'entend  loiiiours  du  ialL 

SÊKîNEUR.  On  appelle  Serge  de  Seignetir  one 
fcrge  très  fine  dont  les  EccU'liatliques  &  les  Gens 
de  lUibe  avoieot  autrefois  co&tume  de  s'Inliilln 
co  Eté }  Ion  nom  hii  venoit  <k  beauté,  &  ooni> 
me  s'il  n'y  avoir  eu  que  lee  Sei^eois  qui  «uflcnt 
dît  s'en  habiller  ;  Tufage  en  eft  beaucoup  tomb^. 

SEIGNEURIAGE.  Droit  qui  e(l  dû  au  Sei- 
gneur. U  fe  dit  paiticulieïcnici'.t  du  droit  qui  appar- 
tint au  Hrincc  pour  la  fabrique  des  uiLmoies  ; 
on  l'appeile  qiielqueti^K  M  jnr.uy  ige  du  irot  de  la 
balle  latinité  Mum-U'^iKm  ,  «Sciiuelquefois  aulfi  Ren- 
d.igc  &  Traite.  dron  n  eit  pas  if  ujours  le  mS- 
me  &  change  fuivam  La  voioutc  du  Prince  ou  les 
befoins  de  l'Etafe  CeA  pour  le  paytment  de  ce 
droit  mica  a  en  parti)»  invwté  Calliage ,  «^eO-k- 
dire,  le  inâai3|ge  de*  antiies  roe'taux  avec  Po*  dt 
Pargent  dans  U  fabrique  des  Monnoies. 

SotJS  Philippe  Auguik  ,  avant  !e  régne  ditqitcl  on 
n'a  rien  de  cert.iin  l-.ir  le  cruit  de  Seigneutiace»  il 
tioit  du  tiers  de  tout  le  proîit  qui  le  taiioit  fur  la 
Monaoïe. 

S'.  Louis  régla  le  Seigueuri.ige  (S(  IcBraiT.tge, 
autre  droit  dont  on  p  irle  dans  un  Article  féparé,  é 
la  fci^iJmo  partie  du  prix  du  marc  d'argent ,  6c  l'or 
a  proponi  u  ;  le  Roi  Jean  jl  ^  livres  par  marc  tTofj 
Sont  Charles  VU.  le  inanvais^  état  des  Financest 
^  les  «lenes  contrôles  Ao|^i^,fiKnt  monter  ces 
deux  droits  aux  trois  quarts  du  prix  du  marc  d!!ar> 
gent ,  &  encore  davantaj^e  fur  le  ntarc  d'or.  Sous 
Louis  XIU.  le  droit  de  Seigneuriage  fut  a  6  livres 
pour  nijrc  d'or  Ce  n  fols  obole  pour  miic  dVir- 
geiit;  i  ce  droit  avant  éié  ahjii  lous  L<'iii:>  XlV. 
par  fa  D<Jcljiraîiùn  de  1679.  il  tut  Tctabii  en  16^9. 

fur  le  pie'  du  7  livres  10  luis  par  maredTor,  &  la 
fols  6  deniers  par  marc  d'argent. 

Il  faut  obftmr  que  pour  lever  ce  droit  de  Sei- 
gneuriale, on  w^meute  ie  jui\e  prix  de  la  mon'- 
noie  de  la  valeur  du  droit. 

SEILLE.  Vieux  mot  qui  fîgnifie  tMfeaut  qui 
eft  encore  enuGige  dans  quelauei  Provinces  def (an» 
ce.  Ceft  auflî  fous  le  nom  de  Seillcs  que  les  fcawt 
font  tariffes  dans  les  Tarifs  des  entrées  Se.  fortie»de 
Fr.uice. 

P.if  criai  ,iV  1 66  \.  Ii'i  SedUs  o.t  fcjnx  pjyeiu  d ei>- 
trre  2  1".  1.1  ,!o;ii.jh:f  ;  !ct  Jro;ts  de  j  or  t  te  font  femlA.xblei. 

I^i  Seiiift  cil  berceaux  payent  à  la  Douane  de  Lyon 
if'  f*  d  de  la  cb.tr ^e. 

Si  u  M  S.  On  trouve  encore  dans  le  Tarif  de  la 
Ville  de  Lyon  une  autre  forte  de  marchandife  em- 
ployée fous  le  nom  de  Seilles.  f  «r  et  Tta'd  Ut  S*it- 
let  Uémebes  p^ynu  d.  di  U  cb^rfe  ammmê 
taxât im  &  H  A  deriaffrkUtkeii'Sf  Ut  Seilles  étraïf 
firet  ^  d.  Jtmtiens  énbt  aitffi  Î4  théugt ,  \j  i  Jl 
6  d.  de  noHve.ttix. 

SEINE.  Efpécc  de  grand  ùlet  dont  on  fe  fen  tant 
pour  la  pCche  du  poilion  de  mer  que  pour  cdie  du 
poilTon  d'eau  douce. 

L'article  16  du  livre  %  de  l'Ordonnance  de  Ma- 
rine de  i6i>4.  ^'éfend  de  p^hcr  en  aucune  fatfoa 
avec  colU  rcts ,  Seines  ou  aimes  feoiUables  filets  qui 
traînent  fur  les  çrJ>  es  de  la  mer. 

La  Seine  de  nvit'/e  e(l  un  grand  filet  de  13  k  14 
toifes  de  long  de  de  la  U  13  piés  de  hameut }  cette 
hauteur  femefure  par  matlM  8c  doit  en  avotr  fis 
vingts. 

On  appelle  les  Couhtre*  de  la  Seine  dettx  fortes 

crrtks  rf  -,  crin  qui  li  liorilLiu  p:(r  le  lnut  &  par  le 
bas,  ck  k'Si  Trempées  deux  cordes  auifi  de  crin  qui 
s'attachent  <<ux  deux  boutspour  la titOt  à  tente  quand 
elle  a  Ui        k  l'eau.  On 
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On  iu-a-!:Tit-Pareaux  des  cailloux  fcCsos  Si  ■perc  's 
par  le  milieu  «  qu'on  aiacheavec  du  agor  au  b.n 
île  la  S  .inc  pour  ii  pjrer  ,  cV  ll-li-dir.-  ,  pour  U  tu- 
uir.111  f  jridde  l'ciu  ;  il  ou  lnu  d  );i/L-  0:1  (ci,a' ,  J.  us 
OU  moins  li.;vjt!t  que  l'eau  ci}  profonde. 

Au  haut  pour  la  faire  Hotcr  l'ont  dâ^  lièges  roiutc 
de  quatre  pouces ,  crouétau  miliea  »  on  eamet  de» 
|»uis  i4iuiqu'à  18. 

Les  mailles  de  !  i  S.  ne,  ainfi  que  de  tous  les  au- 
tres âlets  de  tivsJre ,  (e  font  Tur  un  moule  (Pcnvi- 
ron  un  pouce  de  di  im^ire  (i\é  ï  cette  meCun  par  lec 
Ordonnances  des  Y..v<  c<  Forêts. 

SEING.  C^toit  pi np; emjnt  parthi  lej  Atieînif  un 
figue  1  lîîic  niarijui.' ,  qu'on  faiïbit  nu  b.n  d'un  ad.', 
tels  quVioicut  le-.  ii;o;iogrammcs  qui  fïrvo;en£  tout 
enfemb!'-  de  lu;:i  uurc  iS<  Je  fci.  "u  ,  qu'on  nieîtoit 
aux  charircs  autres  j.:Ws  p'.;Li!i£j  c-.i  p.:: ticLili ers 
pour  les  connruier  1?;  le  ii!iiori/er. 

Seing.  S'entend  rréfeuienteiu  de  d.:::-:  ran;iiert'Ç , 
premicreuK'iit  de  la  (ign^tiire  que  Ij,  Coutr.t'J:tjnî 
ou  l'un  d'eux  font  de  leur  propre  tnain  au  lus  de 
quelque  écrit  ;  fccondcnunt  du  par.ife  ou  de  cet  en> 
treiduêment  de  pludeurs  L'gnes  &  tntiu  que  cha- 
■  cnn  imagine  pour  fon  nfage  <k  qu'on  metuniticdHi^ 
tement  après  là  Signature: 

Dans  les  Aâes  foin  Seing  prive-,  le  Seing  ou  n> 
«nature  des  Parties  ou  mCiue  qnrir  y.  rois  c'uiie  feu- 
K,fntlîii  dans  les  Ailes  par  devant  .Noja:rcs  l-  s  Seings 
de  deux  Notaires  Cl  c'ell  à  Pans  ,  ou  d'un  .WjiaifC 
&  Tabellion  &  de  deux  ii'iuoins  1  li  c'cit  ailleurs  * 
font  nécetûires  pour  leur  validité  avec  ceux  des  Par- 
ties. • 

AcTr  -îoi  s  Sein«  prive*.  C'ell  celui  qui  nVftni 
atteflé  ni  paffé  par  desjwrlônnes  publiques.  Ces  for- 
tes d'Aâec  Ibnt  lu^ets  ateconnoillancet  &  G  e'efleii 
matière  hypctéquaire  ils  ne  poEteni  aucune  bypotd* 
que  qu'ils'n'ayeni^té  reCOBnus. 

Br  avcSei.sc.  C'eil  une  feuille  de  papier  blanc,  au 
bas  de  i  iTucllc  on  met  fon  nom,  pour  ttre  rcjnplic  il 
h  volonté  de  ceiiu  a  qui  an  le  confie}  chofealKsor- 
diiîaire  ,  mais  dHiii;,reufe. 

SFJrOD.  l'uiJsde  M'jfcovie  dont  onfe  (êrt par* 
ticuliciement  il  Archangei;  il  cciuient  idpoedeSfk 
raifonde43  livres  le  poed.-  poidi  du  Pdtys*  qui  re- 
viennent 'a  j2  livres  poui»  de  marc. 

SEIZE.  Nombre  pair  cyrnpoliî  d'une  di/.line  & 
de  lix  unités,  ou  de  deux  fuis  huit»  ou  de  huit  fois 
dcmCfOudetiuatre  fois  quatre;  ainllque  dcuxioit 
mnldpli^  par  nuit»  ou  que  huit  Je  foit  par  deux  «  ou 
one^tre  lefi>kpar  ibi-mêmei  cela  ne  produira 
'  ^oiaitqne  ièize. 

En  cfiiffre  commun  ou  Arabe  Sci/c  $'c*crit  ai.ifî , 
1^16.]  enchifVie  Koinaai  de  cette  manière  ['-i'.  I.  , 
&  en  chiffre  François  de  compte  ou  de  iiiîar.te  d.  .a 
forte  [  -v/7.  ] 

Les  Marchands  Libraires  &  Impriuseurs  nom- 
ment un  livre  JiMV/^e,  celui  dont  chique  feuille 
d'inqprenion  ^tanc  plic^e  compofc  fei^e  feuillets  ou 

^^^^ÀINE*  ou  FIUAGOR.  nyn  Fu.-acor. 

•  Seiz  aimb.  Ceftauffi  comme  on  appelle  d'i:s  (e 

cnmm  r.e  des  cerceaux  qui  f-^vent  au  nu'si.r  J. 
Tenue. 1er,  certains  paquet^  0:1  bottes  qui  c^iiticu- 
ncnt  fei/e  cerceaux,  /'c-.i-i  'l'usseMi  r. 

SEIZAINS.  Draps  de  I  îine  dont  la  char«c  eft 
compofc'e  de  k-i/c  f<m  cent  fils,  c'cil-'i-dif e ,  16":^ 
£Uen  tout.  Q:ie,'q  les-ans  prctcndent  quecr  terme- 
mâ  «ft  particulicrenuiit  eiiufageen  Prov.-ncc ,  en 
£iagaedoc&  en  Dauphin^*  a  ^1^  pris  des  An- 
glon.  Dans  les  autres  Provinces  oe  France  on 
appelle  plu*  oïdioairement  ces  fortes  d«  Draps  des 
&izecefif. 

Les  Sei/ains  qui  fe  fon;  pour  les  Echelles  d.'  Lo- 
vant, doivent  être  fibriq.ies  avec  des  laines  de  Lan- 
jpicdoc  de  bas  Diiupliiué  ou  d'ErpaiTic  de  pareille 
JDiÛm,  dt  Cmmatt,  Toui.  111. 
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quaiite*  doivent  «voir  1690  £!s  en  chaîne  dans 
des  rots  d^ine  aune  léi«e  Tniiti  'mes,  pour  revenîlr 

at!  re:'j'.irt!a  û:\\\v..  ;i  .'a  ijrr  ...r  d'une  aiire  en:re 
dei.x  liiîéres  ;  i3c  le  niot  Sej.'.unv  doit  être  marqué 
au  chef  ù.  premier  bout  de  ch  ique  pi, te-.  Au.  6 
du  RtgSement  du  20  KovemL're  1708".  concensdnt 
Draps  detthtis  peur  U  Le-.  .int. 

S£IZ1ËM£L  CeA  la  partie  d'un  tout  divifô  en 
firiae  portions  égales.  On  ditf  Je  fiiis  poiu-  un  Sel- 
aiâne  dans  cet  armement,  dans  cette  Compagnie^ 
dans  cene  al&ire,  En  £iit  d'aunage  on  dit  aufli  :,  Cet- 
te fcTge,  ce  drap»  fiwit  pitis  âroits  qu^l  ne  âutd^à 
Seizième. 

I.rr.C^-j'il  s',?git  de  frailion';  ou  nombres  ratiÇO» 
d.  q-.uaque  tout  qu:;  ce  foii,  un  i"eiziL'!!:e  iVcrit  dO 
c.tie  :ii  uirére  (  ,'^).  On  dit  auflî,  trois  .Sei.ii.  mei» 
ciiîc]  Seiz/tmes,  lep:  Sei.'i.'nu  ';,  &c.  ce  qui  fe  inar- 
que ainfi  (  ,V  iV  ): 

Le  Sii/ieme  de  v;n;;î  {oh  eft  un  fol  trois denierSf 
qui  ell  uiic  dci  parties  ali'quoies  de  la  livre  toumoa. 

SLL.  Subilaiice  acide  qui  entre  dans  Ja  compo^ 
fitinn  de  tous  les  corps,  A  qufon  en  peut  extraîrc  $ 
en  ie:  dv  er  inpolânt  par  les  opi'ratioiis  de  la  Chyinie. 

La  i-  lâji  iri  des  Sels  chymiques  (ê  vendent  toar  les 
Marchands  Epiciers-Drojguiltes,  &  par  les  Apoti- 
caires,  fur-tout  ceu\  qui  »t;rvenr  ;i  la  Mi^decine. 

Lei  principaux  fiint  Se.-j  d'nrirc&  de  lavan- 
de, dont  Ceux  d'.-^ngie.'eire  pailint  pnur  les  j;!us 
CXCellens;  Ceux  de  viptre ,  ce  c<  nu  e"';  de  lanp  hu- 
irain  j  d'abiinthe,  de  gi)  '.c,  de  quuiquina,  de  ta- 
bac ,  de  tartre ,  de  verre ,  de  rhubarbe ,  de  rom arai, 
de  centauiée,  de  fauge,  cegenévrc,  defonphre» 
de  vitriol,  de  karabé;  &lev  Sels  vége^taux,  les  po* 
licrJtïS  &  ceux  de  Saturne.  On  parle  d.-  tous  cet 
SelsÂ  de  beaucoup  d'autres  dans  les  dif^'-reus  Arti- 
cles ia  ce  Dictionnaire,  où  l'on  tniite  des  drogues 
dent  ils  font  extraits  ;  on  peut  y  avoir  recours. 

ScL.  Ëfl  auiS  une  efpcxe  de  crillallifjtion  ou  de 
fi.I-JÎ^nce  acide,  piqtTaiite,délîccative  &  ailrinf^entCt 
qui  fift  a  1j  lai^lfon  d<.s  cktirs,  de^  pûii!^ii>ç,  des 
beurres,  des  cuiii  t\  ai;;res  denrL'e^  &  in  irc'undif'.s 
qu'on  veut  conferver.  il  fer»  er.core  à  l'uia.Te  ordi- 
naire du  menij;'e,  poar  dour.er  du  {je.iu  au-;  viandes 
à>i  relever  leur  airailoiinenient. 

Ce  Sel  qu'on  peut  appelJer  le  Sel  comrsiun ,  c(l 
de  trois  fortes ,  le  Sel  marin,  le  Sel  terreftre  nu  tbf- 
file,  &  ie  Sel  qu'en  tire  des  iôntaities  Se  des  puits  llt« 
Ids.  Le  plus  grand  commerce  des  S'.-is  tnnn'nsfl*  £iit 
en  France  ;  les  fbllïles  ou  terreiires  fc  no-ivcnt  en 
Pologr.e- ,  en  Hongrie  &  en  Cat.ilogne  ;  &  il  y  a 
des  puits  &  dev  Kun  ii.ie,  fL(?..  %  pu  l"r /i-'he-froin* 
te,  eu  Loir.iiiiij  d.:..  >  i. 'l'a-..';  s.\  c:i  q::.!:|;;^.  a.a- 
ir. .  Il-  i;y. 

Ce  coivmtrce  cfl  ù  itJipoi  t  tnr  [•-.'.-.t  !-:s  lieux  cù  la 
rarui  e  p/oduit  ce?  diiilVtm  Sels ,  -":  ii  .  (1  il  n<feef- 
iiure  pour  toutes  les  Nations  qui  tout  phvi.'vs  d  -  l'a- 
vantage d'en  avoir  diez  elles,  ou  du  moins  qui  a',  u 
ont  pus  de  bon,  p:irticuliVtcnient  pour  c<lk$  di 
FEurope,  tpie  le  détail  où  Pon  va  entrer,  fi>itponr 
la  fabrique  des  Sels,  Ibit  pour  le  n«/,';ocequt  s*etk 
fiit,  ne  peut  cire  qirutile  potirc  tix  qui  te  dJbî- 
lui:  ou  qui  rdchtj.-ii; ,  é.  t.  t  '.'iiê  p-  .r  t'ji;<  Ici 
;iucrcs  qui  fouveiit  ce  coiuio.UejK  pas  une  ciioiè 
dont  ils  tireot  tant  de  comniodin'i. 

Sei  Mârin. 

rcft  de  i'eàu  ù-  i  :  Mer  cpu'ii:.--  e'c  criiT-.lfife-:  qui 
fe  fait  cette  ferfc  de  .'iel,  &  de -la  lui  cft  venu  luit 
nom.  Dti  Sel  ni  tnn  on  en  peut  dlilingucr  denx  tS* 
tK.-ces  ;  cehii  qui  n'a  befoin  que  des  rayons  du  So- 
leil pour  prendre  fâ  confînencc,  qu'on  appelle 
^:ris;  e^  ceîtti  o;:  Wa:  fe  fert  de  I'.!.  lear  du  fcupOltf 
la  lui  donner,  qu ou  nomnn-  Sel  hl  uic. 
On  employé  l'une  ou  r.vure  iruniiTe  de!<~  i 

N  n  '5  fuivânl 


SEL, 

fuivant  U  Tmiition  des  C-'ita  de  la  Mer  oi\  Ton  veut 
le  fibiiqu-.-r;  fi  Its  Côici  funt  l-1cv-.'i;s  en  dîmes,  le 
Sel  fe  lait  avec  le  f<ru  dans  des  cuves  de  ctiivre  ou 
de  plomb  :  Il  Icn  Cô«cs  ("ont  pLitcs  &  b.ilLs  ,  fur- 
Xo-M  f>  elles  «m  un  iond  un  peu  glaifcux,  le  Sel  fe 
criiUlUle  Y'<tr  W  (eut  fecouis  du  buleil. 

CotnitiL-  c  cl!  en  France  que  fc  lait  le  plus  grand 
ei>rtimerce  del'Europe^âc  pvitt-âre  de  tuut  le  mon- 
dî,  tltf  ces  Sels  nwrins,  on  ne  p.triera  que  de  ce  qui 
s'y  oblerve  pour  l'une  &  Tdutrc  manière  de  faire  ou 
de  recueillir  le  Sel. 

Les  Cites  du  Royaume  de  Prance  où  fe  recueille 
la  plus  gri:  depinie  duSelmirin  crirtalliiJ  par  le 
Soleil,  font  celles  de  U  Bretagne  ,  de  la  i»aintonge 
&  du  P  iys  d'Aunis  ;  dan>  ce.-i  deux  derntcres  fout 
Broujigei  Maran  ik  l'Iilc  de  Rhé  ;  &  d  mslaBre- 
tjifine,  la  Biye  deBourneuf,  Guerande  Se  le  Croi- 
iîl,  qui  font  les  lieuv  cil  il  y  a  le  plus  de  faiines, 
A  iVga.d  du  Sel  où  l'on  eui.iloye  le  feu,  la  plus 
.  grat'.de  quautittS  fe  fobfique  fur  les  Cùtes  de  Not- 
imndie. 

La  Baye  de  Bourneuf,  qui  peut  être  de  12  licite» 
decifcuit,  fkoi\  fmt  riiU-  4c  Boum,  celle  de  Noir- 
mouiiers ,  Beauvoir  fur  tn.r ,  M  ichecou  ik  la  B  irre- 
demout,  peut  avoir  jckOjO  l'aime-,  chaque  f.i;in.:  de 
50  lires  ou  eiiletie. ,  C!t  clurjae  eiiletie  pouvant  faire 
par  an  un  qujrt  de  nimJ  île  Sel  nieluie  de  i'aris, 
celVa-dire,  envlrcm  7"o  tivus  p(.fant. 

Les  aires  ou  «ilLties  du  Croilil  &  de  Guerande 
4tant  quatre  fois  p'.us  gr.uidvs  que  ce, Us  de  Bour- 
neuf,  on  eilime  que  clu:|ue  eiiiciie  donne  un  muid 
de  Sel ,  Se.  par  efti-.naiion  gJuttaie  les  falincs  de  ces 
deux  lieux  environ  jT-oo  niuids  ,  <k  celles  du 
Bourneuf  27000.  0;i  peut  c.timer  fur  ce  pij  les 
faiines  du  Pays  d'A;inik  U  de  la  baintoii^c. 

Manicre  de  f^ire  U  Sel  gris. 


On  appelle  Marais  falan-,  des  terres  baltes  &  mv 
RÎcapeufes  que  ia  n  ture  a  reuJu  propies  par  leur  li- 
iintion  à  recevoir  les  eaux  de  u  mer  au  montant 
dj  U  marée,  &  que  l"iniiui\fie  a  niis  en  état  oe  U 
ittiT.ir  par  des  cclufes  qu'on  y  tait. 

Ces  nurais  dont  on  unit  oi  dont  0.1  b  it  le  fond 
avec  alTe/  de  proprcti',  fe  part  igcnt  en  plu:icur$ 
balTins  q'.urrév,  les  «us  ;  lu-^  granas ,  les  autre»  plus 
petits,  féparés  par  des  el,>,ces  de  petites  c;iguc\  de 
ij  1  14  pouces  de  large',  Ck  c'ell  dans  ces  bailins 
qu'on  nomme  le*  pUis  grands  des  l'a.c.  ou  l'arqujts, 
éc  les  pius  reiits  des  A.res  on  £iii.iies,  que  loff- 
qtie  la  faifon  eil  vernie  eu  Uilfe  entrer  iVau  de  la 
met  Aant  on  fait  le  Sel. 

Le  tcms  propre  "a  le  faire  ci\  environ  depuis  la 
mi-Mti  iufqu'ala  fin  du  mois  d'Aoftt,  parce  qu'a- 
lors Wï  jours  'm\t  longs  &  l'^rdcur  des  ray^-ns  du 
Soleil  d'.iis  leur  plus  haut  degré  ,  le  Sel  fe  cuit  tk  fe 
criiliUife  ,&  mieux  ik  plus  pronitemeiit. 

Quand  ou  veut  donner  l'eau  de  la  iner  aux  ma- 
tais, il  fiat  auparavant  ".es  vuider  eiuléremeiit  de 
Celle  q-.i'oii  y  a  liiirje  tout  l'hiv.r  ,  pour  ics  mainte- 
nir en  étiit  de  Contenir  la  nouvelle  eau  qtii  doit  fer- 
vir  au  Sel,  Ik  qu'on  y  liilfe  entrera  peu  près  la 
hiustur  de  fiv  peines  ,  apiès  néanmoins  l'avoir 
lailTc  fe  retmli  r  &  .s'i5cK  lufcr  pendant  2  ou  j  jours 
dans  de  L'.ranJs  rélervoirs  qui  fi^nt  au  dcT.ors  des 
faiines,  enfirie  qu'elle  aevieniic  C"inmc  tiède;  la 
qutntiié  d'eau  fuiVifinte  y  étant  ei.irée,  on  luime 
rJciufe,  &  on  bille  auSoleii  <k.  au  vent  k  fai;e  le 
reftc  de  l'oîn  rapc, 

La  fiv'erfieie  de  l'eau  f^a-^ee  à  plomb  des  rayons 
de  cet  artre,  Ocpai-Ut  d'abord  nrefque  imperceptible- 
ment, &  etifuite  fe  couvre  d'une  IJ^^ére  crofttc,  <[ui 
«nfin  fe  durcilfint  tiar  la  coniiiuiation  de  la  cha- 
leur ,  eft  entièrement  convertie  en  Sel  l'eau  en  cet 
ét  it  cft  fi  chiude  qu'on  n'y  peut  mettre  la  main  fans 
fe  brCiler.  ^ 
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Lorfque  le  Sel  a  rci^f\  cette  cuifTon  naturelle,  on 
le  calle  avec  une  perche  qui  a  une  douve  au  bout 
qu'on  appelle  Simange^  ce  qui  le  fait  alier  au  fond 
de  l'eau,  d'où  on  le  tireprefque  auni-tôi  avec  le  ni2- 
me  t.'ueau  ,  &  l'ayant  lailTé  quelque  teins  en  petits 
mouceaus;  fur  le  bord  de  l'aire  pour  achever  de  le  fé- 
cher,  on  le  met  cnfuiie  en  d'autres  plus  grands,  qui 
contiennent  plulîeurs  milliers  de  muids  de  Se'.,  qu'on 
couvre  de  paille  ou  de  jonc  pour  les  garantir  de  la 
pluye  :  ces  monceaux  de  Sel  fc  nomment  en  l'oiiou 
des  Vaclies. 

Huit  ou  dix  jour^,  au  plu*  quinze,  ayant  achc* 
vc  la  cril^.allilation  du  Sel,  on  otnre  de  nouveau 
les  parcs  pour  les  remplir  d'eau  k  la  marée  montan- 
te ,  ic  l'on  cûniitige  ainfi  ah>.-rnativemeiit  à  y  met- 
tre l'eau ,  à  en  ramalL-r  k-  Sel  qui  fe  foime  de  a  les 
vuider,  jufqifa  ce  qut:  la  lûiloii  ne  foii  plus  propre 
U  ce  travail. 

Les  pluycs  font  fort  contraires  a  cet  ouvrage  , 
parce  «JUS  l<>rf.[uc  l'c  ui  du  ciei  s'ert  nuléc  avec  t.-op 
d'abûj-.da  ce  il  cel.e  delà  mer,  celle-ci  devient  inuti- 
le, ciiforte  qt.' il  en  faut  fîire  entrer  de  nouvelle  dans 
les  marais ,  éfc  c'e;l  ri  o'.iremeiit  les  tems  pluviaux  qui 
décident  (je  cef.e  tfféc*  de  recolle  qui  n'eft  bonne 
que  dans  les  be;uix  joius  &  pendant  te:;  plus  grandes 
ardeurs  du  Soleil. 

Il  y  a  auili  ciuelqncs  marais  falan:;  en  Languedoc, 
entr'ui'.ires  a  Maidirac  >ïc  a  Sif-e.in  \  ceux  de  Mar- 
dirac  lour;,iiT,tit  année  coniunine  içco  muidi  de 
Sel ,  ou  aiûc^O  n-iiKits  ,  qui  fcnt  pour  le  bas 
Languedoc,  rAuierguc,  la  Uonrgogne  <5c  la  Sa- 
voie. • 

Les  falincs  de  Sigean  font  moins  confidérables 
&  ne  donnent  que  7^000  minots  de  Sel,  qui  fc 
confomment  dans  le  haut  Lan£uedoc  ik  le  Kouf- 
fiilon. 

Le  S  .-l  des  marais  faUns  cft  gris  au  fortir  des  parcs, 
&  c'ot  Celui  de  cjuc  Luu.eur  qui  le  V4.-nd  a  l'Etranger 
Ôv  qu'on  débile  en  I  lancc  dai.s  les  Grcttiers  à  Sel , 
foit  de  la  vtnie  volontaire  ,  foit  du  Sel  d'impôt  j  it 
s"enfiit  cependant  de  hl  'PC  \:ar  le  va  inage  du  Sel 
gris,  dans  les  Provint.-s  m:mesoii  font  les  mar.<is 
falans  ik  dans  la  V'I  mdre  I  rançoife. 

Le  Sel  blanc  du  nilinagc  de  Fiandre  fe  fait  dans 
de  grandes  cl'.audié.cs  plaies  de  12  a  i\  pie'senquar- 
re  <k  d'un  r>ié-  de  hiuieiir  ,  qu'on  tionime  l'ayelles  '■, 
il  s\n  Ta'liie  qu*niuJ  à  Y^-^res,  k  Dm  kefijue  ,  'a 
Mervill'-S  &  la  pr-iparation  qu'on  lui  donne  en  le 
f  iifant  bouillir ,  non  fLUiein  jui  lui  ôu*  fou  acriino- 
nie,  miis encore  le  multi  .lie;  s.'-:  ce  qu'il  a  de  plus 


aue  c--kii  du  rafinage  du  Comté  Nantois  ik  du  l'ayj 
a'Aiinis 

"  gros  qu  av  ar.l  qu  1 


d'Aiinis ,  c'ell  <ju'il  fe  ciMifave d'un  gratn  auRîbeau 
ik  aiiiH  gros  qu  avaiu  qu'il  ait  loù'.enu  leleiL 

Ahtnioe  de  f^ire  îe  Se!  l!j>tc  Je  Normandie. 


Le  Sel  blanc  de  Kormsndie  ne  fc  fait  pas  par  ua 
fanoage  de  S'.:l  gris,  nais  il  a  cette  cnuieur  naiurel- 
Icnieiit  au  fortir  d^-j  cIoivIjs  nCi  il  le  f 'brique. 

l'our  le  faire  les  S  uitiie's  '■.omunds  qui  travail- 
lent aux  faiines  ram.ilî.iit  fur  la  pl.<ge  de  la  nu-r 
q-.ii  en  ei^  vr)ii;;ie,  un  fible  l;fHon:nx  rjus  le  nirn- 
tant  de  '.a  tv.  iré'j  a  coi;Vw;i  Ck  i;;-.*: régné-  de  fes  eaux 
pendant  7  nu  %  jour».  ;  ce  fiblc  traiifpcrti  dans 
des  folles  prép.iré..s  iXTîi  -s  ,  ic  décli.i'-ie  peu  a  peu 
de  toute  fon  e.vj  (511»  fc  ilitre  'i  travers  de  la  r>ailït; 
dont  le  fiind  des  ff'ifjs  elt  renv.-'li ,  iSc  qui  s'«îc;iule 
dans  des  futailles  r.;'.:Vs  v-mr  la  recevoir;  cell  de 
cette  eau  qu'il";  fon;  !'.ur  Sel. 

Les  fourneaux  font  deifrre,&leï  vates  ou  ef- 
péees  de  chaudières  cù  fe  fait  la  cuilHin  font  de 
p'onib  ,  d'<iLi  leur  cil  venu  U  ur  nom.  Chaque  four- 
neau fait  bouillir  qmtre  plombs  qui  font  de  forme 
qinrree  ,  Se  qui  ont  chacun  environ  j  piés  de  lonc  * 
a  de  large  &  ^  ou  6  pouce.s  de  haut.  Dans  les  lieux 

uù 
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oJi'e  bois  tft  conini'in  ,  v.w  s'un  f».rr  pour  entretenir 
le  feud.'N  fininu-aux  ;  liilïiiri  ou  il  «..t  p -.jï  rjre  on 
br&le  des  a;oii:>,qui;  dms  cos  quariiers-lk  on  uomnie 
du  Jati  (  Il  cIl-  U  Vigpe.  Quatre  ploralia  eiNiipoftiit 
une  tiiinc. 

Lorfque  l'eau  dont  on  a  rempli  les  plombs  comme  a- 

ce  II  bouillir ,  on  «n  ûte  l'ccume  qu'elle  jette  caaboa- 
^OCC)  &  a  mefure  qu'elle  dîniuiue  ou  y  remet  d'ail» 
tte  eau  qu'où  continue  nilli  d'dcumer  »  quand  elle  s'é- 

fiÀirlît  on  11  remue  cominueiieiment  av«eua  biioa 
arge  &  recourbJ  par  un  bom*  qa*oa  appelle  une 
CuilliJrc ,  &  le  grain  s'Jcinc  fomie  on  le  retire  de 
diifiis  le  ftii  ]:iiuf  le  fjiro  enurer. 

O  I  api-^-ilu-  r,  iirtr  leSil,  le  Uilfer  rcflijyer  d.in» 
dï  };r  indes  nur.iies  d\i!ier  où  il  acht'vc  de  le  ■1.'- 
clur  &  de  perdre  une  clpéce  d'iiumuliié  qui  lui  rel- 
tuit  encore.  L».-  S^l  bivii  c{;uri'ie  met  eu  moi.cciiix 
&  puis  fc  poriti  au  mji^iklin  <,  fuivaut  qu'il  cil  te{^ié 
p  tr  Ut  DJctJradoa  du  Roi  de  t68a  tur  le  tait  des 
Gabelles ,  dont  on  npportera  dons  U  fuite  de  cet 
Article  quelque*  di^outioas  coaccfiiam  le  commer- 
ce dec  Sei*. 

Les  lieux  où  f  on  âhriqiw  des  Séli  libiief  Cil  Nor- 
mandie font  1  Mar^e  «  Vains ,  Geneu  «  le  Val  S.  Paer, 

Sceau^Xonnits  dcHuines  djiu  TEleétion  d'Avrati- 
chci;  Bnirjuevillc  ,  Cicances  en  l'E  tClion  «le  Cou- 
tiiiccs ,  Ltlfiy  ,  S.  Germain  fur  £J,  6i  Muiu-iNUrtm 
dins  ceile  de  C-;r:'in ^ii  ;  i Vu:  B  ni ,  Gouay  ,  C.irieiet, 
Rideauvilie,  S.  Vaai  ix  Q.uiieville  dan»  celle  de  Va< 
lof>nes  ;  Iiigny  &  Neuiiiy  dans  celle  de  biyt  iix  ;  & 
dius  t'Eleuioa  de  i'out-l'Kvùque«  les  DiiuaudeS. 
Arnoul,  S.  Fier(«»<k  S.  Thoau»  de  Touques  tk de 
Trouville. 

du  Se]  gris  &  blanc  eft  iFon profit 
immenfe  pour  la  France»  ma»  plus  encute  p<.  ir 
l'Etat  que  pour  les  particuUcrs  qui  le  font  &  c(iii 
le  débitent. 

Les  droits  du  Roi  fur  le  Sel  grii  font  r<?glds  par- 
la D^clar.iticn  de  lùu.  a  4^  lui»  9  deniers  le 
tniiid  ntellire  raCe  de  Broin.  e  i-our  cciui  cjui  hVii- 
lévt:  djiK  l  lîivHiiie  du  g  Jiu  traciiieiu  lie  >.L..e  Vl.ieJ 
a  41  fols  j  deniers  ûir  celui  de  l'iiie  oc  K.he,  U  a 
îS  fols  6  denier*  fur  celui  qui  pareiliemeiiC  le  dé- 
bite fondu  fayn  d'Aïuiis t  de  Kociieiic  oc  du 
P-iîtu. 

Le  droit  fur  le  Sel  bbnc  de  Normandie  t'appelle 
Dkoit  de  Qnart-Boulllon  *  parce  qu'il  «Il  du  quit- 
trit^nic  du  prix  de  tout  le  Sel  qui  le  £ibcique  dans 

cette  Pr.  v:iic»,  &  que  d'ailleurs  il  le  live  Ci  le 

pp'yoïr  r  û  ::  .S.ls  rjue  vl.l;is  j..  l  ays  (mappii.e  Sels 
de  BoiiniuMi,  A  caille  Ce  ^i  iijai.itio  ilOiii  ou  les 
fait. 

C<?'  dri-  t.  ne  iailTei-t  pas  d'être  conlîdcrables  par 
la  quantité  d.-<i  >l1s  c^u'-ju  fait  a  Brouj^e  oc  iicuK 
adj<icens,  aulil-bi'.n  que  datkS  le  Comté  NaïUoi:»  ; 
&  l'on  en  jiipera  par  ce  qu'on  a  dit  ci-delilii  de  ce 

Ïui  fe  fait  de  Sei  dans  les  feules  faluies  du  Uourncuf^ 
u  Croifil  6c  detjuennde}  unis  le  grand  profit  de 
l*Eiat  confifte  en  1 5c:oo  muid»  de  iiel  mefure  de  Pa- 
ris  du  pluv  pur ,  du  plus  fec  &  du  mieux  épuré  ,  que 
K-  Roi  le  rt'lcrv  .-  cha'^ue  année  dans  tous  les  marais 
fi.jiis.,  pour  remplir  fes  Greniers  dfcl  tantdcï  i'ro- 
vmces  libres  &  dé  vcnte  volootaite  »  «|ae  des  Provin- 
ces d'impôt. 

S.  M.  ne  pav-  ce  Sei  qu'au  prix  du  Marchands 
régie'  'a  29  livres  la  charge  du  poids  de  6720  livres* 
&  qu'on  revend  plus  ou  inoilU  fuivant  les  belbins  de 
l'Etat  T  mais  toujours  deux  *  iroin  ou  quatre  fois  plus 
cfuTil  n*a  co&t^.  L'on  a  parlé  ailleuttpius  au  long 
oe  ce  qui  concerne  la  vente  du  Sel  Koyai.  F^jpn 

GABtLI  E. 

Ce  font  lei!  Anglois ,  les  Hollandois ,  les  Ham- 
b(»urnei>i<;  A;  lj  plupart  des  Naiiuiis  du  Noid,  lur- 
tcm  Sii'.'<loi"i  &  les  D.mois ,  cjn.u'.d  ix  V'rance  ell 
en  j^uenre  avec  rAugleterre  &.  la  Uollaude9  qui  eolé- 
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vrnt  1rs  S-!s  dcBrotiapc  &  du  Comté Nanloiv, qu'ils 
Htliéien;  .innée  caiiiiir.ine  dennis  20  jufqu'j  ja  ivres 
la  charge  pour  ceux  dij  Croilil ,  *i  derius  jo  jufqtfa 
3f  livris  pour  ceux  de  Boumeiif«  2k  les  autres  k 
proportion. 

Celui  de  Gueratide  eft  plus  blanc  1  plus  l^ger  & 
in?me  meilleur;  6i  les  Anglois.  les  IrLuidois  <k  les 
El'pjgiioi»  lepriîférent  aux  autres;  c'eil  néanmoins 
de  (elui  de  Boumeuf,qnouiiie  plus  gris  &  plus  pufant* 
qu'on  b  fiatenFraiice  ficdans  toute  laMcrBaltiquei 
panicttii^reiAcnt  en  l'olo^net  où, outre  les  falaifons 
des  chairs  auxquelles  on  1  employé»  il  iVrt  encore  au 
labourage ,  éel.  nif  int  11  terre  <5c  empêchant  plulieurs 
petites  veriiiuu-s  de  ronger  le  grain;  c'ell  auiG  dece 
Sel  ifu'oii  traufpone  en  Zélande  de  «n  Flandre  pqur 

le  rjtlintpe. 

Ljs  ll  j'l  uidois  St  les  Angloii  pour  tâcher  de  fe 
palier  des  Seiï  de  France)  ont  fauvent  tenté  d*ùter 
A  ceux  d'Ei'pjgnedc  de  Ponugal  Tàcretd  dt  la-  fcro« 
iiti:  qui  leur  lont  naturelles ,  de  qui  les  tendent  peu 
propres  à  la  falaifon  des  chairs  &  du  poillbn }  pour 
cela  ils  les  font  bouillir  avec  de  fcaa  de  mer  5e 
un  peu  de  Set  François  qu'ils  tâchent  d'avoir  par 
le  moyen  des  N.ttious  neutres  1  ce  qui  nou  ieulC' 
nient  lei  adoucit,  félon  qu'ils  led.'biicuii  mais  en- 
core les  aug  iientent  d'u.i  tiers  ;m.iis  ec  c(ui  }  ruus-tf  ■ 
q-.ie  cet  atUuiLe  ne  leur  réuiiit  p.r>  aut  iiu  qu'i.s  le 
publient  >  eit  /en.pii.  .kr.;ent  q-je  l'une  6i  lauiie 
Natiun  m.trtjui  de  revenir  le  iouriur  ée  5eL  en 
Bret.ipne  <k  dans  le  Pays  d'Auuis  *  auiii-t<^c  que 
quelqiie  traité  de  paix  avec  la  Frattce  leur  en  ouvre 
le  commerce. 

A  l'égard  des  Sels  blancs  de  Nomandie  «  ils  lé 
conlbiiuneiit  dans  plufieurs  Paruilfes  des  Eiedions  oà 
i  s  fe  fabriquent ,  ou  qui  en  Ibnt  voi lûtes  ;  dans  queU 
(|>i<»-unes  de  ces  Paroiflês  u  peut  également  s  em* 
pioyerpour  les  ^relies  d  menues  lalaifon .  5&peitur 
le  pot  iX  la  faiiére;  d.ins  les  autres  les  Kjuiuu>  n'ont 
dioit  d'en  ulcr  que  jjuur  l.i  i.ia.  le  Ce  au  ^ot ,  kOiH.iie 
Il  Cil  fpécliic:  dans  le  titre  qu  jtor/iéiue  de  U  mciiM 
DJcUration  fiar  le  £iit  des  Gabdles. 

Ce  Sel  sTappeile  Sel  Gemme  <  à  ctak  d'une 
pé«.e  ac  traiilparence  Ht  de  lucidité  qui  lui  uoune 
quelque  choie  des  pierres  précwuics  nomine'es  en 
i^iui  ùtmttfé^  àoat  en  efièi  il  appiocfaerait ,  s*ii  il'y 

à  rien  dTexagere'  dan»  la  re'lation  éEdutérdBmm  ùa* 

vaju  Médecin  Angiois  de  la  Société  Kcyj.e  de  Loil* 
d(ei> ,  qui  delcendii  dans  les  nanes  c;e  àel  de  Hun- 
giie  liai)}  le  voyage  c^n  u  i'.t  en  Aiie.najJine  vers  le  nii-' 
lieu  tlu  Xk'll'.  Iic^le.  Oïl  parlera  de  Cws  mines  dans 
cti  Aiiic  e. 

Non  leuiemeut  le  iiel  terrcHre  n'a  point  ct^  in- 
connu aux  AuGieus ,  mais  «r.cure  fiau  dans  Ibn  ««- 
ctiiieate  N^lMre  HMureUe ,  th^pitre  7  du  livre  30  •  en 
laconie  bien  des  chotè»  «pi'on  pourroit  raporter  m 
ta  abtégéii'ou  les  ctoyuit  toutes  aulfi  véritables  que 
curieufiis. 

On  ib  conlenteia  donc  de  rapporter  ce  qu'on  apCI 
recueillir  de  plus  certain  des  mines  de  S:>  ùe  Vilif- 
ca  en  l'olo-ue,  de  celtts  prés  d'Bpcnes  d.u.s  la  ï;  ui- 
te  HuH:;<ie  de  celles  des  muiujgncs  en  Caialo- 
gne  t  qui  font  danv  ces  trois  Etats  de  l'burope  un 
objet  o  un  grand  commerce  «  &  dont  le  Sel  fe  tranlV 
porte  c'nez  piuueur»  Nations  voilinesquinepeBTtac 
avoii  i'wageduSel  marin. 

MBiut  il  Mdi  Ajl^pÀ 

Ces  mines  furent  déctjuverit-s  vers  I';n  t?.<;î.  F.l- 
ies  font  dans  un  viliape  af>',x-l!é  \vu.ica,ù  <;  lieues 
de  Cracovic.  C'e.l  une  chofe  qui  effraye  tju  j  la  pr  - 
fondeur  de  ces  laliues  j  luai*  il  ell  encore  plus  cton- 
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nant,qi:anfll  on  y  eft  dL-fcendu,  d'y  trouver  une 
efpe'cr  de  République  foCiterraine  ,  qui  a  fes  loix  , 
fc»  fjïnilles ,  iScmilmefes  voitures  publitjucs,  puif- 
qu'on  y  nourrit  des  chevaux  pour  iraincr  julquli 
l'ouverture  de  la  carrière  les  quartiers  de  pierre  de 
SlI,  qjc  les  machines  &  les  engins  qui  font  au  def- 
ius  doivent  tirer  en  haut. 

Ces  chevaux ,  quand  ils  y  font  une  fois  defcendus, 
tie  rcvoyent  plus  le  iour;  mais  à  l'égard  des  hommes, 
il  y  en  a  qui  ne  pafTent  gut'res  de  journées  fans  venir 
refpirer  l'air  de  leurs  villages ,  où  ils  laifTent  une  par- 
tie de  leur  famille ,  le  refte  denicurant  toujours  dans 
les  faiines. 

Quand  on  eft  parvenu  au  fond  de  ces  abîmes,  où 
tant  d'hommes  font  enterrés  tout  s  ivans.  Se  où  il  y 
en  a  m2me  beaucoup  qui  y  font  nés,  &  qui  n'en  font 
point  fortis ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  une 
longue  fuite  de  voûtes  cxtrétr.ement  élevées ,  <St  foft- 
tenuespar  de  forts  &  gros  pilallres  taillés  au  cifeau; 
&  qui  étant  également  de  pierre  de  Sel,  paroilHcnt  à 
la  lueur  des  flambeaux  qui  y  font  fans  ccife  allumés, 
tomme  autant  de  crillaux  &  de  pierres  précieufes 
de  diverfcs  couleurs,  qui  jettent  un  éclat  que  les  yeux 
ont  peine  'a  foùtenir. 

Les  pierres  de  Sel  /e  taillent  eu  façon  de  gr(5s  cy- 
lindres ,  &  les  Ouvriers  y  travaillent  avec  les  mar- 
teaux, les  pinces  ii  les  cifeaux,  à  peu  près  comme 
les  Carriers  en  France  ,  pour  détacher  la  pierre  de 
taille  des  différens  bsncs  où  elle  fe  trouve  dans  les 
carrières.  Lorfaiie  ces  pefanîes  maffes  font  h>rs  des 
falines,  on  les  brife  avec  des  mailloches  en  plusieurs 
morceaux  propres  à  Otre  mis  au  moulin  ,  où  l'on 
achés"e  de  Ls  moudre  &  de  les  réduire  eu  une  cfpé- 
ce  de  groiTe  farine  qui  fert  à  tous  les  ufagcs  du  Sel 
in;4rin. 

Il  y  a  dans  les  falines  de  Wilifca  deux  fortes  de 
Sel  gemme  ;  l'un  plus  dur,  plut  tranfparcut ,  &  <lbnt 
la  crilhiUifation  paroit  plus  parfaite  ;  c'ell  le  véritable 
Sel  gemme  des  Droguilks  &  des  Tcinniriers,  qui  fc 
taille  comme  le  criftal ,  &  dont  on  fait  divers  ouvra- 
ges de  curiofité  &  de  dévotion  ,  comme  chapelets, 
gobelets  Se  petits  s-afes:  l'autre  ed  moins  compadV  & 
ne  peut  fervir  qu'aux  falaifons  ou  aux  ufages  de  la 
rable  &  de  la  cuiflnc. 

On  auroit  peine  à  croire  qu'un  rtiflTeau  d'eau  douce 
pftt  couler  au  milieu  de  ces  montagnes  de  Sel ,  fur- 
tout  dans  le  fond  de  ces  abîmes  i  il  y  en  a  cependant 
un  qui  fufiit  aux  hommes  &  aux  animaux  ;  &  certai- 
nement ce  n'eft  pas  ce  qu'il  y  a  de  moins  admirable 
dans  cesmerveillcufis  Salines. 

Les  mines  de  S  I  de  la  Haute  Hongrie  ne  font  ni 
moins  fécondes  m  moins  furprenantes  ;  elles  fe  trou- 
vent dans  les  montagnes , à  deux  milles  d'Eperies, 
Ville  du  Comté  de  Scidrot  ou  Sctrct  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Tar7a. 

La  profondeur  de  la  mine  eft  de  1 80  bralTes.  Les 
veine* de  la  pierre  minérale  (e  fuivent  par  riions  com- 
me celles  des  métaux  ,  &  font  entourées  de  terre  & 
non  pas  de  rochers. 

Ces  veines  font  ordinairement  fort  épaiflès,  s'en 
trouvant  des  morceaux  de  plus  de  cent  milliers  , 
tpi'on  réduit  néanmoins  en  pièces  quarrées  de  deux 
piés  de  long  flc  d'un  pic  d'épaiffcur,  pour  les  ti- 
rer plus  facilement  de  la  mine.  Au  fortir  de  la  fa- 
linc  elles  fe  conc  ilR-nt,  &  fe  mettent  enfuiie  au 
moulin.  La  couleur  de  la  pierre  cfl  un  peu  grilà- 
ire  ;  cependant  quand  elle  a  été  broyée  emrc  les 
meules, elle  devient  aulli  blanche  tpie  fî  elle  avoit 
^té  raftînée. 

Parmi  les  pierres  minérales  propres  'a  faire  le  Sel, 
il  s'en  trouve  d'aulH  dures  &  d'aufH  tranfptrentes 
que  le  criftal.  Il  y  en  a  de  blanches ,  de  jaunes 
&  de  bleues  dont  on  taille  divers  ouvrages  ,  de  for 
lefquelles  on  grave  diverfcs  figures ,  avec  les  ou- 
tils &.  felou  l'art  des  Graveurs  fur  pierres  pré- 
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La  mine  eft  froide  &  humide;  ce  qui  fait  qu'on  a 
qitelquc  peine  à  réduire  le  Sel  en  poudre.  De  l'eiq 
qu'on  en  tire  &  qu'on  fait  bouillir,  il  fe  fait  un  Sel 
a  demi  noir ,  que  les  beftiaux  mangent ,  &  qui  les 
eiigraiire. 

Ces  falines  font  d'un  res'enu  conGdérable  ;  &  ou- 
tre la  confommation  du  Sel  qui  fe  fait  dans  le  l'ayt, 
il  s'en  tranfporte  beaucoup  dans  les  Provinces  &  les 
Etats  voillns. 

Les  falines  de  Catalogne  fe  trouvent  dans  les 
montagnes  du  Duché  de  Cardonne ,  &  appartien- 
nent en  propre  au  Grand  d'Elpagnc  qui  in  porte 
le  titre. 

L'opinion  des  Gens  du  Pays  eft  que  le  Sel  fo/Tle 
qui  fe  tire  de  Ces  falines,  croit  &  fe  reproduit  après 
plulîcurs  années  dajis  les  lienx  m<?nies  qu'on  en  avoit 
vuidés  ;  mais  cette  mcrveule  fondée  (ur  une  fim(.le 
tradition,  ne  fenible  pas  pcrfiiader  les  habiles  Ihy- 
ficiens.  Il  paroîi  néanmoins  alp  ceriiin  qu'il  végè- 
te quelquefois;  &  l'on  n'en  peut  douter  après  ce 
qu'en  a  raporté  le  célèbre  Mr.  de  lourne/ort  ,  &  ce 
que  les  Curieux  en  out  vfi  dans  fon  cabinet  ptndaiu 
la  vie. 

Le  Sel  de  Cardonne  propre  U  la  falaifon  des  vian- 
des &  k  i'ufagc  du  ménage  ,  elî  de  trois  fortes ,  le 
blanc ,  le  gris  Ci  le  rouge.  Le  premier ,  prefquc  feni- 
blable  au  Sel  marin  ,  hors  qu'il  n'cft  pas  grainé  ;  le 
fécond,  de  couleur  de  llr  &  d'ardoilé  ,  &  à  cela  pré» 
avec  tojies  lesqualiic'idublaiic;&  le  iroifiénie,d'un 
rouge  de  confervcde  lofc,  qui  ne  difiére  des  autres 
que  par  le  mélange  de  quelque  bjl  ou  terre  ,  qui  lui 
communiqui;  (â  couleur. 

Il  y  a  outre  cela  un  quatrième  Sel  brillant  &  tranf- 
parent  comme  du  criilal  ,  qui  fert  aufli  aux  falaifons  , 
mais  qui  eft  le  véritable  Sci  gemme  des  Teinturiers. 
De  cette  dernière  cfpéce  il  y  en  a  de  bieu  ,  de  verd  , 
d'orangé,  de  rouge,  ix  de  quelques  autres  teintes, 
mais  qi.i  toutes  deviennent  blanches  quand  elles  ont 
été  broyées. 

Ces  quatre  fortes  de  Sels  fc  uouveni  les  uns  fur  les 
autres  par  difîérciis  lus ,  à  peu  près  comme  font  dif- 
pofés  dans  les  carrières  de  pierre  commune  les  divers 
bancs  qu'on  appelle  Coquiilart ,  Banc  de  marche  * 
Banc  de  pierre  franche  ,  (Sec.  On  les  coupe  en  gros 
morceaux  plus  ou  moins  gros ,  mais  alfez  fcmjjl.ibît;* 
pour  la  figure  aux  moilons  qui  fortent  des  carrières 
de  France.  Le  débit  de  ces  Sels  eft  confidérable  ;  & 
quand  le  commerce  nVU  pas  ouvert  entre  la  France 
&  les  Puillances  qui  le  fouriiilfent  ordinairement  des 
Selsdc  Brouage  CSc  duConuè  N'antois,  on  en  enlève 
beaucoup  pour  les  falaifons  de  Hollande,  d'Angle- 
terre &  d'Irlande. 

Le  Sel  gemme  de  Catalogne  fe  taille  en  di- 
vers ouvragts  1  comme  ceux  de  Pologne  &  da 
Hongrie, 

Le  Sel  gemme  qui  fe  vend  à  Paris  par  les  Mar- 
chands Epicicrs-Droguiiles,&  que  les  Muînes Tein- 
turiers employeur  peur  leurs  teintures,  fc  tire  ordi-  ' 
naircmenidel'ologne  pas  la  voie  de  Dantzick  ,  «Se  de 
Catalogue  par  ceiie  de  jMarfeille.  Ils  n'en  débitent 
point  de  celui  de  Hongrie  ;  fie  l'on  n'en  voit  guère 
en  France  de  cette  forte  que  dans  les  droguiers  des 
Curieux  ou  dans  les  cabniets ,  travaillés  en  divers  pe- 
tits ouvrages. 

Lu  bcn  Sel  gemme  doit  être  en  gros  morceaux 
clairs  &  tranfparens,  facile  à  fe  cailêr,  &  qui  en 
fe  calTant  fe  meiie  en  forme  de  petits  grains  quar- 
rés.  Ce  Sel  rougit  au  feu  comme  le  fer  ,  &  fe  dif- 
fout  facilement  à  l'air  :  cependant  les  Epiciers  le 
lavent  pour  le  rendre  plus  brillant  fit  de  meilleur 
débit  ;  mais  ils  ont  foin  de  le  fècher  fit  de  l'elTuycr 
aufli-iôt. 

Le  Sel  femme  paye  en  Frawe  les  droits  ientrte  à 
raifm  Je  10  Joli  le  cent  fejAM  ,  Ù  le  Sel  dEfJon 
«utmt. 
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^  r^4rd  dn-é^n  4e  U  Banmeit  Lym.  Us  fè 
ftyn::  ;itr  le  pii  de  6  f  ^  Jnu  JfMÔtmU  iMMlkm» 

C  I  /  }>  dfit.  J>  rtJpréctAlim. 

\t!  c  mi:ic  f  i  du  Kowlre  det  mMrchandifet  dit 
Lfz  .in!-,  >  ir  ie\j!iflles  ou  Itve  io pour  cent  de  Uur 
•.•Jciir,  ourrf  'le  drtU  trjhuta ,  JùtMM  tjÊnà  in 

ij  Jo.U  i6ùî. 

Sel  fja'o*»  tire  dct  fettuinet      puiis  fdii, 

Pariiii  ces  deroicrcs  foites  de  iàliiws  il  n'y  en  a 
point     pins  célèbres  «  ni  qui  fbarniflètit  du  bel  mvcc 

plus  d'abondance,  qiie  celles  de  l- r.mchc-Comté. 
Elles  ont  donné  le  nom  à  Sniins  ,  qui  iiVrt  pas  une 
des  Villes  des  iiinins  ci  nïiJ  ribits  dj  i.i  (y  iniii:;  iSc 
lu-ï  TiiiiK-v  el'c^- III "nies  OUI  .a|i,-/  de  d  uiu-  vil- 
le, t,int  fi.  icJos  qr.i  Ila  .^nvircjiine  clt  v.iiic  ,  C<  (,iiit 
il  y  ;i  d-  rtiiifaus  b  ities ,  i<  d  Oiticiers  ûc  d'Uuvricrs 
qui  y  <it  ni«urent. 

Les  fources  des  fontaines  Talées  font  fous  diver- 
iês  grandes  voûtes  du»  Mqueiles  on  n'avrivc  qu'a- 
près avoir  delcendn  environ  40  degrés.  La  luuiC* 
d^où  Pean  ion  en  pUn  grande  quantité  s'appelle  1« 
Grand  puitv.  Ce  qu'il  y  a  d'admirable»  c'en  d« 
voir  une  fontaine  douce  (oriir  du  roc  au  mi- 
lieu ce<  fontunos  fi  éts,  &  ce  qui  iic  l'cit  pas 
nioiii"; ,  c\-'\  \*  nîiiiiiéio  uidiiltneulc  dDiii  un  ie  IlH 
pr'Vir  fci'iL'  Il  l'.ivihfin  C-s  e.f.jx  ,  uoiit  ic  ni.i.iiige 
«nipjcheroit  t  u  du  moins  diiungeigil  i\  labriqm; 
du  Sel. 

Ceft  fou»  U  prenii.'rc  voCite  que  fe  fait  cette  fé- 
paratiofl^  ^  le  n-oycn  de  pluli^urs  peaux  de  bt«uf 
bien  paf]^  dt  prc'partfet  à  c«c  ulage^  qui  fcparant 
les  ouvertures  du  roc  par  otN  ^t^conketit  cet  direrfes 
qualité  d'eaiWf  les  con'^'.iitVni ,  ;;i  d  iu:e  dans  un 
grand réfèrrnir de boi;i de  itF;ure  qu.iir^c,  d'où  el- 
le en  eft  tifée  &  vuidJe  t-n  ii.iut  sur  o,"-  poni;x-s 
qu\m  cheval  fait  agir  ;  &  i\  iu  iii-e  dii  .  d.  <;r<ia- 
d<.s  euvi»,  H""îi  pireîUtnK'iu  pjir  la  loichu..  Iii- 
drisiiiqiK-  qu'un  anpelie  un  CiiAocleli  eiie  «r.l  nvtw 
x':d\\>'^  im  tlI  1.1  voir  "»  1  >irt-e  de  U  diiirii)uer  djiif 
les  diN''V<>iis  endroits  des  laUtics  où  le  cuit  Ce  le  pré- 
pare le  Sol. 

Au  miiiiu  &.%  fdles  deilinces  à  cet  ufage  il  y  a 
un  fo'irncJu  ^  C<  llir  le  fourneau  utie  vatie  cuve  ou 
chaudière  ronde  de  24pi^s  de  large  «  finileineDtde 
3  de  profondeur,  capable  de  contenir  etiviroo  )0 

mtilds.  Cette  chaudière  el>  faite  de  ptuficurs  plaques 
de  fer  foitues  enfiniWe  à  cloiiï  rives  ;  &  parce  que 

le  noids  duni-'ril  &  c.lni  Ac  IV.ui,  dont  tlu  cil 
pleine,  eil  cNtr.ior Jinii:'.- ,  ouire  qu'eue  uone  f;ir 
le  founu.iu  p  ir  le  bis,  el,e  el't  encore  l.jiiviîue 
par  le  haut  par  diver»  crampous  &  de  lunes  bar- 
res de  fer  attadiées  k  det  potttrei  qui  traverlêot  tout 
ratteKcri 

L'eM  dont  on  ren^plii  les  cuves  doit  bouillir  huit 
heures  «pour  Sue  réduite  en  Sel.  Quand  le  bel  eit 
Âit ,  enforte  néanmoins  qu'il  lui  refte  encore  quel- 
que humidité  >  il  e(l  porté  dans  une  autre  faie  pi^ur 
le  drciTer  en  pain»  ;  ce  qui  fe  fait  en  le'iuetiatn  dms 
ces  eln^ces  d'ccuelles  de  bois  qu'on  noniiiie  S. bil- 
les, q  ii  font  f  iites  exprcs  pour  cet  uûgc,  Ce  qui 
cm  .  -  nv  ii m  huit  poucet lie  dian^ue  dt  qua» 
tre  de  profondeur. 

Ceft  dans  ces  fébiiles  qu'on  ftit  fécher  le  S  I ,  en 
les  arrangeant  fur  des  baire  .  de  fer  pLicees  au  de(- 
fii$  d'un  brasier  où  l'on  Vmreiitni  un  Ku  irodere'; 
9t  c'eft  au  fortir  de  ces  moules ,  dont  il  confer ve  la 
forme*  (jn'il  «Il  en  âat  d'être  débité  tranfporté. 

On  ne  peut  çnéfes  s'imigiiier  combien  c  -s  lalincs 

{iroduilent  de  Sel  par  an  ,  tJc  combien  ontiv  la  con- 
bmmation  de  la  Province  il  s'en  d  bue  C'\  s'er.  um\(- 
porte  dans  les  Pays  emigers  ;  on  en  peut  n  J  ui- 
moins  jucer  par  la  modicité  du  prix  de  ce  Sel,  & 
par  les  droits  confide'rabics  que  le  Koi  en  retire  ^ 
dn^paîadeSel  MfereotlîuitpMpInsdejlôbi 
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&  le  Roi  pinir  (bn  droit  recevant  annce  eommnoa 
environ  ôococn  li  S  i  es. 

•  Les  liiints  de  line  font  confidcrables,fbit 
par  le  nombre ,  foit  par  le  ■  rculiiit  du  Sel ,  qui  feroit 
encore  purs  prjnd,  li  l.l  fabrique  en  éîûit  ét  ib.ie  dans 
toutes  Celles  qui  s'y  trull\-eiit. 

Les  principales  loni  Koiicrcs,  Châieait-Saiins.& 
Dieti/e.  li  y  en  a  r  lulieurs  autres  aux  environs  de  ia 
rivière  de 6ei tie  &  de  la  Sarre ,  comme  Marfal,  Salo- 
nétSnrableilaSiiriîe  &  S.iilej  mais  il  n'y  aguéres 
que  cet  trois  premières  qui  travaillent  Ûo  porteca 
auilî  du  Sel  de  Moyenvic 

La  Êiine  de  Ko/iéres  rend  ^  k  6  livres  de  5el 
pour  too  livres  d'eau  ,  celle  de  Dieuzc  12  a  15 
pour  cent,  A  ct  lie  d-.  (^Ii.itedu-Sahns  14  à  i^. 

Ro/i  res  d  urnu  'j  ir  an  i"  oro  muids  de  Sel  , 
Dieu^e  S: i; ,  cSc  Chiteau-.S  ihns  feulement  ^V'-» 
le  niuid  compolé  de  16  vaxeis  «  &  le  va\el  pe- 
fant  34  k  3f  Htks;  ce  qui  revlcut  environ  k 
S  60  livres. 

i»  AÊsytwAe ,  Ô  U  mmir*  40  It  fiûn, 

Moyenvic  efl  une  petite  Ville  de  Lorraine  dont 
le  Koi  a  le*  Salines  ;  &  c'eft  d'où  Pon  tire  les  Sel» 

qui  fe  confoinment  d.iiis  les  trois  Evcche's  :  elle» 
avoient  <^ie'  céde'cs  à  la  France  par  le  Traite  des 
l'n  en.  s ,  elles  lui  Ont  été  coofervëes  par  celui 
de  Ryl'wiek. 

Les  autres'  Salines  de  Lorraine  fufllfant  pour  la 
confommaiion  de  cet  Ktat  -,  qui  etoit  alors  entre  les 
m.iiiis  desFrjnv'oiS)  aulfi-bien  que  pour  celle  des 
trois  Evtichcs  <pii  i?y  fournillbient  de  celui  donc 

ils  avoient  befoiil«Dn  avoit  négligé  lonrtems  cio  .  | 

faire  valoir  celle  de  Movcnvic,  &  ca  ne  liit  qu'es 
on  m'tne  en  167  j-  qu'on  a  peni?  k  les  mettre 

fiir  le  qu'elles  fuit  aujourd'hui.  Ce  qtii  y  a  le 
]t1  ,  e<i.iiri!>!,é  ,  eil  un  (,'.hhl  qu'en  y  a  entrepris  ,  & 
(ji  .1%  uiiil.Mux  qu'i'ii  y  a  rendu  f.c!  ("ni- s  ue/ur 
h  c  ii.luueJes  boiS  qui  à\int  cela  y  étoient  un 
pi-ii  rares. 

Les  eauK  dont  on  fait  le  Se! ,  fe  tirent  des  fourcc» 
fa!écs«  dont  il  y  aphifieurs  puits  irés  profonds  k 
Moyenvic  :  on  croit  qu'ehes  contradlent  cette  qua- 
lité en  paflant  par  des  mines  de  fel  fodile  que  '.a. 
terre  produit  «  n'y  ayam  guère  d'apparence  qu'el- 
les puidënt  veiur  de  la  Mer*  qui  en  eft  fort  éloign<fe  f 
puil(|u'en  filtrant  k  travers  des  terres  par  lui  fi  long 
cfpace  1  elles  perdroicnt  leur  faline  &  dcviendroicnr 
douces. 

f)ii  rennrqiie  anlu  qu'elles  crr  iiLnt  ou  qu'elles 
dif.un-iri\t  Ci-.-i'-i-i.'  I,;s  ai.tres  fources  fe'loil  lespluieS« 
ce  qui  fert  encore  a  alliirer  cefylK'me. 

L'eau  fe  tire  des  puits  par  le  moyen  des  pompes 
ou  des  clupelei>,  Hi  fe  Conduit  aux  Aiieliers  delà 
('litte. 

Ces  Attelicrs  font  de  grands  Bitimens  de  chat'' 
pente  <  converu  de  tuii  de  plandies*  fout  lefqncU 

font  de";  poules  ou  ch nudiéres  de  fnr  «  de  la  grandeur 
d'une  m 'ii.icfc  chimbrc.  Il  y  a  aux  Salines  de  Mo^ 
yetuic  )ut"'|u''(  trois      c.  s  Ch:iud:.'res. 

Q.itiul  elle-.  f<  lit  lu!'.,! juimciit  remplies  d'eiu ,  on 
les  éel'  )  i'e  pjr  dv^rri.^ ,  en  eiitreleiunt  du  feu  fous 
u  nie  l'e'teiidue  de  ch.ujue  poele  «  &  en  l'aiYmeiitant 
juK  jiu»  ce  que  la  chaleur  fuit  alfc/  forte  pour  o  ipo- 
I  er  la  plus  rrande  pjriie  de  l'eau.  A  luefure  que  TeaU 
bout  V  le  fel  vient  fe  former  liir  fa  fupei;Hciet  mai* 
lors  qi^ilsy  eu  eft  aaïaltc  aûèz  pour  Itii  donner  éa 
poids  *  il  retombe  au  fond* 

Lors  qti'il  ed  en  cet  état,  on  le  tire  avec  det  râ- 
teaux pour  en  former  des  meules  fur  U  chaudiertf 
n:"n'.e,  en  î'.iir.  iltiut  fur  des  etpjces  de  ia]>Ies  •.roue'esy 

q'.'i/ii  nonin.e  de<- ché\ res  :  cest.ibks  ne  l.e. iiit  qu"a  ^ 
une  tlu-\  iile  ,       li.uu  y.okis  lur  dis  nu"  rci  -Uix  diï 
bots  dlipoics  en  pente  t  coulent  d'elles-n.ê.-nes  avec 

ktmewesdansuama^i^qui  cncfiproc^,  Ior»>  • 

qu'on 
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S*aOa  coupe  la  cheville.  Les  morceaux  de  bois  qui 
iwni  k  conduire  les  meules,  s'appellent  le  Ban.  On 
dooae  âtiffi  ce  nom  au  mogalîxi. 

CcA  <îaat  ce  premicf  inagafin  tpm.  le  ScKêicf* 
foie  «  après  quoi  on  le  porn  dans  le  gnnd  ina> 
çal'in,  où  il  <ti\  (Tius  HecJiemeiUv  &  ou  il  reOe 
julqii'au  dtibit ,  ce  qui  va  quelquefois  k  deux  ius. 

Lutin  Ou  le  met  djitu  dïi  to:incdux  de  diffvren- 
tes  mcfurcs  pour  le  crdJifporter  i  plus  petits  pour  le 
dedans  du  Pays  »  <k  boRKoop  pim  gaatdÊ  pour  le 

dïhors. 

Tout  ce  Sel  cQ  blanc  &  bie.i  motps  falc  que  le 
Sel  ntïriMi  aiiUi  moins  il  eil  ùtc  «  &  plus  il  »eii  Sf- 
tribte;  w  qui  ièroit  l'avantage  du  Feriaier ,  qui  t& 
diargé  de  ut  cuite,  de  la  t^joa  &  du  débit  des  Seb. 
Mab  poor  empteher  l'abat,  il  y  a  des  Officiers  pré- 
polcs  pour  veiller  qitt  la  miatité  ca  (bit bonne,  ât 
qu'il  n'y  ait  pouit  de  fiaiSb  k  la  diftnbmiun  qui 
ren  (ùt  duti  te  public  . 

Les  eaux  des  ptiits  9t  des  fources  filées  de  Lor- 
raine,  ont  dittVrenj  degrés  de  hont'-;  ni.iis  tille 
de  Moyeiivic  e.t  U  mciilcLUc  ;  cent  livres  <i'vMi  ren- 
dant 17  livres  de  .Sel ,  CSc  U  plus  forte  des  autres 
o'dhant  que  de  14  à  i  ;  1  outre  que  l'exploitation 
eit  coûte  luoint,  ne  itanaiidant  pas  tant  «e  bon  dt 
de  cuite. 

Le  produit  des  Gabelles  dus  iet  (rois  Ev£di& , 
cft  d'envirao  400000  linat  en  mbm  degnene}  mait 
il  D*eft  pas  ii  confidétable  en  tcrnsde  pah(,kcaulë 
^li  y  nde  pca  de  troopet.  * 

Le  prix  oonamuo  des  Seb  de  cette  Saline  qui 
fe  dillribiient  daoB  les  trois  Kvcchcs ,  ell  depuis 
iiu  jufqti'k  lao  lînei,  le  Mutd  corapofé  de  12 
niiuots  ;  ik  cela  fiiÎTant  Péltwpitnipnr  des  liens  où 
il  fc  débite. 

Ce  qui  eft  caufe  qu'on  lailfc  tant  d'autres  félines 
de  Lorraine  inutiles  «  c'cll  (e  peu  de  dt  Lit  qu  on  eu 
aurott:  cependant  l'occédeut  de  ce  q  ji  ^  =1  cunfom- 
me  dans  te  Pays,  fe  rend  affez  bieu  daiu  l'Allâce, 
dans  le  falatiiMCÎlTvfves  ,  k  Mayence  ,  à  Wom»  , 
&  dans  quelques  auoes  Tencs  dePEinpicefiniéeseA 
dc-y'-i  du  Rhin. 

0;i  11'  1  pari  •  dans  ce  long  Article  des  Scisi  que  de 
ceux  qji  II-  lahriquent  &  dont  il  fe  fait  commerce 
dans  l'Europe  ;  encore  n'a-t-on  fait  choix  que  des  (a- 
l.nes  les  plus  conlîdcrables ,  y  eu  ayant  beaucoup 
d'autres  en  divers  endroits. 

Il  fetoit  trop  lonj-,  &  peut-être  alfcz  inutile,  d'a- 
joftter  tant  d'auires  lalines  conlidérabies  qui  fc  trou- 
vent daub  l'.^fte,  l' Afrique  âtrAraériqoe,  dont  par- 
lent les  Hii^oircs  &  les  Réladons  ;  mais  pour  donner 
du  nioiiis  une  idde  de  quelques-unes  de  ces  faitues 
étiaugifres,  on  va  din  quelque  cliofe  de  Tetang  fal^ 

r'i  fi:  trouve  dans  la  Nouvdle  ElpagiMt  sûÎBi  prés 
Havre  de  Saline. 

Cet  étant;  appartient  a  la  Ville  de  CampCche  ,  fi- 
ruie  dans  le  Jucatan,  Province  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne.  Il  ci\  allez  proche  de  b  mer,  &  pas  bien  loin  du 
Fort  que  de  fou  nom  on  appelle  le  Havre  de  Saline , 
qui  ell  k  Tingt  liens  de  CampScfae  fi»  la  mtee 
tâte. 

L'eau  de  cet  t-tang  fe  criftallife  par  la  feule  ardeur 
'dnSoteil,  de  vers  1m  mois  de  Mai  ft  de  Jobachéve 
de  iê  nener  dt  de    réduira  en  SeL 

Lonqoe  fcs  Kdbiians  de  Camp<^he  croycnt  le 
Sel  afTez  i^ené*  ils  en  fimt  avertir  les  Indiens  de 
leur  d  .pfiiiiuicc ,  &  ks  (vparant  en  plufieurs  ef- 
COuadts  de  -p  Si  faiviillci  ,   qui    fe  relèvent 

touttslts  IrmamtS)  ils  les  cuvoveiu  riinî-iilTr  ce 
Sel,  dont  r.s  font  au  bord  de  fctaug  de  gr-uids  & 
hauts  monceaux  en  tonne  pyramidale ,  ali'e/  fem- 
blables  aux  meules  de  foin  qu'on  élève  dans  les  prai- 
ries de  quelques  Fkovinccs  deFiaoee,  pour  y  pafTer 
l'hyver. 

Ca  rooncennc  ashnrdif  on  les  eourf»  cniiéra- 
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ment  de  rof«aiix  ôc  d'herbe  fe'che ,  &  en  y  nw^ 
tant  le  feu  on  brûle  toute  la  lupeiHcie  des  raeii> 
les  i  ce  qui  leur  Éut  iuk  cro&te  noire  &  ^paille  , 
qnizâilb»  anc  plus  grandes pinyes,  AtpitMb^ 
ve  le  Sel  qui  eft  ao  dedans  iou»4H6ii  Ae,  ùm 
qu*ilptiidbtee  endcmmag^  d'anaïadinwiiipetie  de 
l'air. 

Cei  Sels  Ce  confommenten  partie  dans  la  i'rovln- 
ce,  <k  en  p^uiie  dans  les  Ports  de  la  Baye  de  Mexi- 
que ,  particulièrement  dans  ceux  d'Alvarado  <k  de 
Tompres,  deux  Villes  dans  Icfquellcs  il  fe  fait  un 

Srand  négoce  de  poiifon  falé,  de  oîi  les  Habitaus 
e  Campi^che  iranijportent  leurs  Sels  dans  des  bar- 
ques &.  autres  htomens  quPib  en  vont  cbi^er  au 
Bavie  de  Saline. 

•  Quoique  cet  arncle  foit  allez  exaA on  pourra 
cependant  trouver  quelque  chofe  de  mieux  détaillé 
dans  l'article  que  l'on  va  lire,  qm  ivicnîc  bien  de 
trouver  place  ici ,  puifque  Mr.  l  'ganwl  de  U  Voue 
Ta  juge  digue  d'entrer  dans  ia  /Jrjinjitioii  Je  m 
ynuue,  Tom.  11^.  Ch.  XUl.  On  y  voit  une  plandic 
qui  renferme  la  defcription  d'un  Marais  fatant  k 
cnampes  doubles  ,  contenant  4ti  aires  avec  fcs  Jm 
&  fcs  Concbtt  ou  vivrai  Onooiltt ,  dit-ii ,  ua  icr> 
tain  bas,  de  après  en  avoir  examiné  le  fond*  on 
cwoiè  an deflua  de  bbefle  mer,  &  l'on  y  obftm 
divers  compaRimena.  Les  lenes  qu'on  lève  de  oea 
marais  forment  les  diurfSes.  Le  premier  refervoir 
du  .Alarais  s'appclie  Jas ,  &  efl  fcpard  de  la  mer 
par  Liiu-  petite  digue  de  terre  revêtue  de  pierres  fé- 
cht's.  Celte  digue  eft  ouverte  dans  un  endroit  qui 
fe  ferme  avec  une  venelle  ,  comme  une  bonde  d'e- 
tangi  &  cette  ouverture  fe  nomme  Vartuf^.  On 
l'ouvre  dans  les  graniies  marées  de  Mars ,  &  c'eft 

£ar  Ib  que  feu  de  la  mer  introduit  dans  le  Uu 
a  mer  venant  k  baiifer ,  on  referme  Ut  Vntéi^^ 
dt  Ton  retient  les  Jm  pieins  d^eau  qui  fe  comnnK 
luqjK  daaa  kf  K&tvoiis  on  eondies  par  des  tnnox 
de  Mis,  &  moins  il  y  a  d'eau  dans  ces  oooches  , 
plutôt  elle  s'échaiiffè.  L'eau  qui  entre  de  la  mer 
par  la  f^ami^ne  dans  le  Jut ,  pafle  des  J.is  dans  les 
Combts  par  un  gros  mât  perciJ  ,  où  après  avoir  fait 
qajire  fois  U  longueur  de  la  couche,  elle  entre 
Ujks  ce  qu'o.T  appelle  le  AJon.,  par  un  cinal  de  bois 
qu'on  nomme  Ame  <teM.  Ce  Mort  ell  terniu5i5  par 
un  bojjit  ou  élévation  de  terre ,  6m  lequel  on  jette 
le  Sel  par  gros  tas^  que  l'on  nomme  t^athet  de  Sel 
lorfqinls  miC  longs  1  de  ft/wr  lonqu'iis  (ont  ronds. 
Du4fert  Peau  paife  dans  U  TabU^mù.  t&  un  ré- 
fervoir  oà  on  laill»  ddianAr  Pean  avam  que  de  ta 
faire  entrer  dans  ce  çrToo  appelle  les  M  Ans,  où 
on  rintroduit  par  les  Fmm.  Ces  pertuis  fout  des 
planchettes  cnfonce'es  daits  la  terre  du  marais,  ik, 
percéev  de  plufieurs  trous  que  l'on  bouche  avec  au- 
tant Jl-  cliL-viiles ,  &  lorique  i'eau  cuiiuiiciice  à 
manquer  daiii  les  M<mj  ou  .MiiAnt ,  on  tire  ks 
chevilles  les  plus  hautes,  ix.  ainfi  de  fuite  jufqu'a  ce 
qu'il  foit  entré  une  quantité  d'eau  fulilfauic.  Le' 
MtM  ou  Maan  ell  un  cinquième  refer>'oir  de  ving»> 
deux  piés  d^  laree ,  fépw  d'cfoace  en  einace  par 
de  pentes  clianflSs  de  tene  tpcù^  mmt  Oti- 
pu.  On  lailTe  l'eau  dans  cet  âfcenr,  jidqi/k  ce  que 
le  tcms  foit  propre  k  faire  du  Sel.  Pour  lors  on 
la  dillribiic  dans  les  aires  par  les  'rjfu-.uix  &  par 
les  bouchés  d'aires  julqu'a  la  hauteur  de  deux  pol^ 
ces.  C.i%  brallaux  font  de  petilis  ncoks  qm  ftMit 
entre  deux  aires ,  &  par  lesquelles  l'eau  des  Meaitt 
fe  com  uunique  aux  aires  par  les  Louches  que  l'on 
y  fait  avec  là  palette.  Ces  bouches  fe  coupent  obli'< 
qjuement  fur  la  croix  firople  qui  fdpare  les  denc 
ânes,  de  b  referment  auffi'^t  ^ès  que  l'on  ya' 
introduit  Peau.  Letaim  ou/oyeis  font  des. que»» 
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vt»  de  q\tinze.  feii!e  >  dix>fept  ou  dix-huit  pieds, 
dam  leiqucb  (é  furtue  te  Sel.  Le  nombre  d«  ces 
quiirrt.'N  ot'pcnd  de  iV-ienduc  du  Marais.  Lors  qu'il 
y  d  lieux  doubles  rartgs  d'aires  avec  des  milans  eutre 
deux,  01)  iippcllt:  ces  Marais ,  Murnis  à  ch^rmp  Jcul-le. 
Tous  les  p«iiis  cheniius  6c  chauilces  de  ces  Marais 
ont  leur  nom  particulier.  Les  lieues  loni  les  deux  che- 
mins qui  borduut  les  tables  du  cùté  des  aires.  L  j4)f 
tirnau  eil  la  petite  chauifL'e  qui  iVpare  les  means 
d'avec  les  aires.  Fie  ou  f«  cit  la  chauffe'e  qui  ii;- 
parc  les  deux  rangs  d'aires  ,  &  fur  UquclJe  on  met 
egouier  le  Sel  que  l'un  lire  des  aires  par  petits 
monceaux  appelles  ftieit.    Ce  chemin  e(l  un  peu 
plus  large   que  les  autres.  Croix  ('ont  les  chemins 
qui  trax  crfent  &  divifent  les  aires.  Lignan  el^  le  dou- 
ble rang  de  quarrc's  d'un  bout  a  l'autre  du  Mirais. 
Jjrmi-Ltgaon  ell  un  rang  de  quarrtSs.    La  livre  Je 
tHttruii  elt  compufJc  de  s'ingt  airc>i  &  Ton  comp- 
te la  vaUur  &  le  revenu  des  Marais  par  livre. 
Chaque  livre  produit  par  an  (ix  lisTes  de  reventt  i 
le  fort  poitant  le  foible.  L'eau  de  la  mer  ayant  e'té 
introduite  dai-s  les  aires  ,  le  Soleil  <k  le  vent  de 
Nord-Ell  ou  de  Nord-Outil  agilTent  fur  cette  eau 
qui  e([  dcji  fort  ^chau Ace i  en  trois  ou  quatre  heu- 
res le  fond  des  aires  rougit,  ik  il  s'élève  une  écu- 
me fur  l'e.iu.  Sous  cette  ccum?  qui  fe  difllpe ,  fe 
forme  un  voile  mince  compofi!-  de  petits  qu^rrés  <, 
qui  font  aut.int  de  grains  de  Sel  qui  commencent 
à  fe  former  ,  &  qui  font  fur  la  furface  de  l'eau  , 
jufqn'à  ce  qu'on  brife  ce  voile  qui  pour  lors  va 
au  fond.  Pour  avoir  du  Sel  très  bl.inc ,  il  faut  pren- 
dre ce  voile  ou  gl.«c  comme  quand  on  écrSme  du 
lait,  &  dans  ce  moment  le  Sel  feiit  lî  fort  la  vio- 
lette que  cette  Heur  même  n'ell  pas  plus  fenfible 
ni  plus  agréable.  Loriquc  les  Sauniers  veulent  ti- 
rer du  Sel  pour  l'ciualfer,  ils  rompent  chaque  jour 
ce  voile  de  Sel,  le  bralfent  dans  les  aires,  &  font  que 
ces  grains  fe  joignent  &  fe  grofrifTent  ;  puis  on  le 
tire  fur  la  levée  où  l'on  le  met  en  V4ckf  ou  en  pi- 
loi.  On  ne  lailfe  pas  convenir  toute  l'eau  qui  eft 
dans  l'aire  en  Sel ,  atin  de  le  tirer  plus  blanc  âc 
plus  net ,  6c  que  ce  qui  reAe  d'eau  ferre  de  ferment 
peur  difpofer  l'eau  nouvelle  qu'on  y  introduit  'a  fe 
convertir  plutôt  en  Sel.  C'ell  une  chofe  très  curicu- 
fc  que  de  voir  les  cu\'vier$  occupes  à  ces  fortes 
d'ouvrages.  Les  noms  des  outils  dont  ils  fe  fervent 
pour  former  leurs  marais,  les  raccommoder,  &  en 
tirer  le  Sel  .<  mcriteot  d'avoir  ici  leur  explication. 
La  Bogue,  le  Bon<]iiet  &  la  ferrte  fervent  à  enle- 
ver ic%  boues  qui  fe  font  ainjlTées  pendant  l'hyver, 
à  cou;'er  les  terres  inutiles,  fie  eiifîn  'a  drclFcr  les 
marais  lorfqu'on  en  coni^  uit  de  nouveaux.  VE- 
rc.'.'e.dont  le  manche  ert  aopellé  .VjMorA*  , fert  auffi 
à  tirer  la  boue  lorfqu'on  lime  le  marai>;.  Sa  plaiv. 
che  peut  avoir  deux  pieds  de  long ,  &  fix  pouces 
de  haut.  La  p^'ette  fert  a  couper  les  bouches  d'aires  ; 
le  rouble  a  tirer  le  Sel  fur      W,  aufli-bicn  que  le 
SvTiifOH' 9\çc  lequel  on  tire  feulement  l.t  fleur  de 
Sel ,  cjue  l'oç»  nomme  Sri  II  une.  Les  Efizeoires  (cr- 
vent  a  prendre  le  Sel  fur  laite,  &  à  le  charger 
dniw  le  panier  porte-fcl ,  avec  lequel  il  ell  porté 
fur  les  bo0s. 

AUniére  Je  faire  Ju  Sel  Jam  le  Royasme  SAfem. 

Les  Habitans  du  Royaume  d'Afem,  pour  funpléer 
au  dJ':<ut  du  Sel  qui  leur  manque,  en  font  de  deux 
fortes  d'artificiel ,  qu'ils  emptoyent  aux  raGmes  ufa- 
ges  que  \c\  Sels  naturels. 

Pour  faire  le  premier,  on  ramalfc  cette  matière 
verdàtre  qui  fe  trouve  fur  les  canx  dormantes ,  on 
la  f  lit  flécher  ,  &  on  la  brille  ;  &  les  cendres  qui  en 
vienpcin  e't  nit  bouillies  A-  palTées ,  leur  tiennent  lieu 
de  Sel;  mais  il  n'y  a  gu(?re  que  les  petites  gens  qui 
cil  u'ifnt. 

L'autre  Sel,  qui  eft  incomparablement  meillenr, 
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fe  fait  avec  les  feuilles  de  cette  plante  qu'on  nomm» 
aux  Indes  ,  Figuier  d'Adam.  Lorsque  ces  feuilles 
ont  été  féchées  ,  &  eiiluite  biCiiieS  ,  on  en  met  les 
cendres  dans  de  l'eau  pour  adoucir  leuracreté  ;a^~rés 
qu'elles  ont  etc  remuées  pendant  12  oui;  heures  ^ 
on  palTe  cette  eau  trois  fois  à  travers  un  linge ,  de 
on  la  fait  bouillir  ;  a  mefure  qu'elle  bout ,  le  fond 
devient  épais:  de  quand  elle  elt  conlommée,  on  y 
trouve  ,  pour  fédunent ,  un  Sel  blanc  &  allisz  bon. 

Commerce  Ju  Sel. 

Le  commerce  du  Sel  fe  fait  différemment  fuis'ant 
la  divcrlité  des  Etats  &  des  lieux  où  il  fe  fabrique ,  iS( 
d'où  il  fe  tire.  ^ 

Prefque  par-tout  le  Propriétaire  des  falines  eft  le 
maître  de  Ion  Sel ,  Si  le  débite  comme  les  autres 
Marchands  font  leurs  marchandifes  &  denrées ,  en 
payant  les  droits  dûs  aux  Souverains  tk  aux  Sei- 
gneurs des  lieux  où  font  fituées  les  falines.  En  Fian- 
ce c'ell  bien  le  Propriétaire  des  marais  falaiiS ,  ou  les 
Sauniers  des  Sels  blancs,  qui  en  font  le  négoce j 
mais  letralîc  ne  leur  en  ellpas  libre,  ni  par  tout,  ni 
à  toutes  fortes  de  perfonnes. 

Les  Sauniers  des  Sels  blancs  de  Normandie,  qu'on 
appelle  Sels  de  Bouillon  ,  ne  peuvent  vendre  leurs 
Sels  qu'aux  Habitans  des  FaroilTes  fpéci'îées  par  le 
titre  14  de  l'Ordonnance  des  Gabelles.  Fl  y  a  mê- 
me des  falines  marquées  dans  le  même  titre,  donc 
les  Sauniers  font  tenu?  de  porter  leurs  Sels  chaque 
femaine,  &  mi}me  de  jour  à  autre  ,  dan«  un  maga- 
fin  formé  a  deux  clés ,  dont  l'une  dcmrure  au  Com- 
mis ,  ôc  l'autre  au  Saunier,  &  qui  ne  s'ouvre  que  les 
mécredit  &  les  famedis  eii  préfence  des  O^ciers  des 
Greniers  à  Sel. 

A  Brouage ,  Marans  ,  l'Ille  de  Rhé  &  le  Comt^ 
Kantois,  les  Propriétaires  des  marais  faians  vendent 
leurs  Sels  'a  PAdjudicataire  de  la  Ferme  des  Ga- 
belles fur  un  pié  fixe'  par  les  Arrêts  du  Confeil,  de 
aux  Etrangers  fuivant  le  prix  courant  que  régie  la 
bonne  ou  mauvaife  récolte  des  Sels;  mais,  pouï 
éviter  la  fraude,  avec  de  grandes  précautions  mar- 
quées dans  plulîeurs  articles  de  la  même  Ordonnance. 

Dans  les  Provinces  de  lieux  qui  ne  font  pas  pri- 
vilégiés, tout  le  commerce  du  Sel  fe  fait  par  l'Ad- 
judicataire de  la  Ferme  ,  &  chaque  Particulier  eft 
obligé  de  s'en  fournir  à  fes  greniers. 

Les  Greniers  à  Sel  (ont  de  deux  fortes,  ceux  de 
vente  volontaire,  &  ceux  d'impAts.  On  anpelle 
Gretiiers  de  vente  volontaire,  les  Greniers  où  cha- 
cun va  acheter  du  Sel,dc  autant  q[u'il  en  veut,  Se 
quand  il  lui  plait.  Les  Greniers  d'impt^ts  fcnt  ceux 
où  l'on  eft  obligé  d'aller  prendre  la  quantité  de  Sel 
.pour  laquelle  on  a  été  employé  dans  les  rôles  drelTés 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  par  les  Alfé^ors  Oc  Collec- 
teurs nommes  k  cet  effet  par  les  Habitans  des  Pa- 
loilfcs  où  le  Sel  d'impôt  a  lieu. 

Outre  les  Greniers  où  fe  vend  le  Sel  de  la  Ferme» 
il  y  a  aufTi  des  Regratiers  ,  foit  de  Sel  blai.c ,  foie 
de  Sel  gris  ,  fuivant  les  lieux  où  ces  Sels  ont  cours  % 
mais  c'et\  l'Adjudicataire  qui  les  commet,  &  qui 
en  répond  civilement  j  &ce  n'eft  fetiiemcnt  que  di» 
Sel  gjbelé  (ju'ils  peuvent  vendre  &  dt'biter. 

Le  Sel  fur  les  marais  falans  fe  vend  en  gros ,  'a  la 
charge  de  au  muid ,  &  fe  débite  en  détail  au  boilTeau 
&  au  minot.  Dans  les  Greniers  à  fel  la  difVribution 
s'en  fait  au  minot ,  demi-minot  &  quart  de  minot. 
11  a  'lé  néanmoins  permis  depuis  le  commencement 
du  XVIIT'  fiécle  d'en  lever  dans  celui  de  Paris, 
même  jufqu'au  dcmi-nuart  de  minot. 

Le  Sel  a  petite  meliire ,  que  vendent  les  Regra- 
tiers de  Paris,  fe  débite  au  boilTeau,  demi,  quart 
&  demi-quart  de  boilfeau  ,  au  litron  ,  demi  &  quart 
de  litron  ,  &  mefuretle.  Dans  les  autres  Greniers 
les  petites  mefures  font  le  litron ,  &  au  dcflous. 

Celles 
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Celles  de  Pdriî  doi»-em  ôtre  cMlonn<fes  fur  le*  mi- 
triees  de  fonte  dJpofées  au  Grerte  de  l'Hôiel  de 
Ville  i  ailirurs  fur  tes  luodc^ies  gard.'s  dans  lc!i 
Greniers  à  Sel. 

Fur  le  Titrif  Je  t6()^.  if  Sel  paye  Je  droit  Je  foriie 
2f  /.p-^r  muid  wffiire  lie  Pjrii  ,  C  d'aînée  iSi.  niijji 
du  Mui.l ,  pour  celui  entrant  d.tns  Ut  y]lUt  de  Boulo- 
gne ,  AlcnireuU  Ù  tuiircj  font  0  flairer  de  Ficiirdie 
0  S'ormMdie  i,  J  liv.  nujjî.  pur  muid  pour  relui  qui 
entre  pjr  U  rivitre  de  i.oire  pour  être  dUhAr^é  en 
jinjou  i  Ù  i^o  f.  pour  celui  entrant  pur  U  mîme  riviè- 
re Ù  celle  de  Mjyenne  ,  pour  tire  dccharg^é  durit  quet- 
quet  l'jys  que  ce  fait,  l^t  Soit  pour  la  fourniture  Jet 
Grenirri  de  U  Ferme  det  Gabellei  foiu  esemli  de 
tout  droitt. 

En  Hollande,  particull.'remcnt  a  Amflerdam,  le 
Sel  fe  vinil  au  cent ,  It  cent  contenant  404  inefures 
ou  fclupeis,  ref*»  7  lail  ,  14  ;onneiux  de  Fran- 
ce, ou  2:^3  fjc*.  L'aclut  s'en  fait  en  livres  de  gros 
plus  ou  moins  fuivmi  le  tenu.  Li  guerre  en  aug- 
mente be  iucoup  le  prix. 

Le  cent  de  Sel  qui  fe  prend  par  \et  Hollandois  à 
Mtraiis,  Broui;<e,  \.\  TremhliJe  ,  la  nviere  de 
Sudre  ,  I  l  Rochelle  Sl  Tlile  de  H-k'  ,  c\\  compol^  de 
2it  inuids  ras ,  &  le  muid  de  24  boilleaiix  ;  lequel 
Cent  de  Sel  rend  a  Annierd.ini  on/e  la.ls  de  demi  ou 
2j  tonneaux. 

Les  Sels  de  ces  endroits  font  eHime's  beaticoup 
dava'itiif^e  par  les  HoilinJois,  que  c-ux  d'Oleron 
&  de  Momie  ,  parce  qu'^t.ntc  plus  peùns,  ils  ren- 
dent p^us  -ie  laihdajn  les  Pay»  «îirinpers. 

f  Les  Angioi)  toni  un  ^-.mA  coinmtrccde  Sel 
pour  Tuficc  de  leurs  Colonies  dans  1  Amérique.  Ils 
vont  le  nieiidre  le  pius  otdinairemt-nt  ;»ux  Illes  du 
Cap  verd,  fjvoir  à  Tlile  de  Mai ,  a  celle  de  Sel. 
Le  nombre  de  leurs  bàtimcns  nui  vont  y  en  char- 
ger, fc  monte  qticiquofois  jufqu'a  cent,  dins 
De  année  ,  fans  autre  ù<5penre  que  celle  de  faire  ra- 
nialTer  lo  Sel  dins  les  fa  ir.es,  Ik  de  le  faire  tranf- 
porter  a  bord ,  ce  qui  fe  fait  encore  à  peu  de  fraix  , 
à  caulc  de  f'-iboudance  de<:  ânes  qu'il  y  a  dins 
ces  llles,  &  qu'ils  louent  à  bon  mifchJ.  Les  vaif- 
iëaux  de  les  Barques  Angioifes  qui  y  char^reiit  de 
ce  Sel  ,  font  ordmaircmcnt  pirdés  pir  un  Vaif- 
fcau  de  Guerre ,  à  caufe  des  Pir-ites  de  SaiJ,  ou 
autres ,  qui  rodeiu  le  long  dea  Cùte^  de  l'Afrique  âc 
des  Ifles  voifines. 

Etat  de  ce  que  chaque  Aîuii  de  Se!  produit  à  Bour' 
deaux  ,  &  de  leur  di^rence. 

On  ne  parle  ici  que  des  Sels  qui  s'amènent  ù 
Bourdeaux,  &  dont  les  deux  Contrôleurs ,  au  nie- 
fur  jf;e  des  Sels  de  cette  Ville  «  fout  oblig<5s  de  tenir 
Ré>:irtre. 

Chaque  muid  de  Sel  de  Soulac,  prodîiit  '1  Bour- 
deaux  trois  pipes  de  Sel  ;  U  pipe  com^-oH'.-  de  llx 
mines,  chaque  mine  de  deux  quimauxt  40  hv  ou 
environ. 

Chaque  muid  de  Sel  de  Sude  >  produit  une  pi- 


Chaque  muid  de  Sel  de  Mtch.'»  produit  3  pi- 
pes. 

l  e  muid  de  Sd  d'Oieron  riroduir  trois  pip^s. 
Le  rauid  de  Sel  de  h:uMge  produit  utK-  pipe  & 
dcnj'e. 

GrtENtFR  A  Su.  C'el*  le  dén.'>t  puh'.ic  cù  l'A- 
judicai  lire  (^eli  Ferme  Rr>',  i'../ riii  Sel  le  Ci-'HTerN  C 
&  le  dillrihtie.  Cell  .lulfl  la  Jurif  lidi^  n  Jtabiif  tl.u;S 
les  lieux  dp  Ces  dt'côis ,  pour  juper  des  coiittavcn- 
tions  a  rOri^onn  iiicc ,  ôn  inaujteiiir  les  droits  du 

Roi.  PTnrz  GaB»  I.I.E. 

Sirt  fiR's.  Ceft  du  Sel  tel  qiii  fe  raniafTe  fur  l;s 
mar.iii  filans. 

.  Sel  Bl>\kc.  C'cil  celui  qui  a  été  fait  d'eau  de 


mer  Ou  d'eau  lirde  des  fontaines  &  puits  fàU's ,  en 
la  faifmt  bouillir  &  c\.»porcr  fur  le  feu.  On  Ijit 
auiVi  dn  Sel  blanc  en  ratiinaui  les  iicls  gris,  t'vycz 
ct-dejfut. 

Si  L  GABti.LE'.  Ceft  le  Sel  qui  «îr.inl  demniri 
deux  ans  en  mali'e  dans  ks  Greniers,  s'y  eii  cunutie 
pcrfedionnç  &  ei\  en  état  d'ctrc  débité  au  pi:b;ic. 

Sm.  GABtriii.  C'eil  celui  qui  fe  |)rend  au 
Grenier  a. Sel  &  qui  s'y  dillribue  par  le<  O'iicicrs  Os: 
Commis  aux  heures,  aux  jours  &  de  id  niaïucre  mar- 
quée par  l'Ordonnance. 

Sei  Boi'ii.i  o.s(.  C'ell  le  Sel  blanc  qiti  fc  f^itdans 
quelques  Kleâions  de  Normamlic. 

Si.i  Gk\iNl'.  Cell  celui  qui  cA  en  gros  grains  , 
fuit  que  ce  foit  l'.udcur  du  Soleil  ou  ce.lc  du  leu  qui 
l'ait  réduit  en  giaiii. 

Sel  di:  FAt.'x-£AUNAG!^ ,  ou  Faiix  Sei-.  C'cft 
le  Sel  qu'on  fait  «nrcr  &  qu  cn  débite  tn  fraude 
dans  les  Provinces  de  France  qui  ne  font  pas  privi- 
légiées &  qui  font  libligéss  de  prendre  leurs  blel* 
dans  les  Greniers  duKoi.  ioyez  G.tutLLb  û  Fais- 

S.AUSACl". 

On  appe'le  aufîl  Faux  Sel  celui  mi'on  fait  entrer 
en  France  des  P.iys  étrangers  ;  l'Adjudicataire  des 
Gabelles  r\'en  a  p«^  inême  le  dioit  ;  il  ne  lui  ell  per- 
mis d'en  fiire  venff  que  danb  leienisde  d.Icttcces 
Sels  du  Roviume ,  &  ûulcment  après  en  avoir  ob- 
tenu du  Koi  permiilion  rar  écrit. 

Ferme  di'  Sei  ,  qu'on  appcHeaulfi  FrnMEDRs 
Ga(iH-i  i:S.  Cell  le  bailqui  fe  f.ut  par  le  Koi  a  des 
pariiculiers  pour  certain  nombre  d'aniiées  &  feus 
certainrs  conditions,  du  droit  de  Vendre  du  Sclpri- 
vativeiDcnt'a  toiLS  antres  dai.s  pliilieurs  Pii:'V.iict.sdu 
Kcyaume  ,  foii  dins  les  Greniers  de  vente  voloi 
rc,  foii  d  (lis  df  s  Greniers  d'im>.  i>t.  Cette  Ferme,  de 
m-'-mc  que  les  auties  Fermes  «"u  Isoi ,  fe  d.'.nne  à  un 
Ail|udicataire,  qui  ii'cil  qu'un  pr"te-non),&  dui.t  ies 
véritables  Fermier»  font  ks  caution'. 

Si  I  1)"Impôx.  C.'ell  la  quantité  de  Sel  que  cha- 
qtic  chef  de  famille  ell  obligé  de  prendre  au  Grenier 
tous  ics  ans  poiirruface  du  rot  &  fjlicre  leu  cinent, 
à  l.iqut  l.e  il  cl>  imrolé  hiivant  le  rû!e  dielfe  p.»r  les 
AirJeiiis;  celte  quantité  ell  évaluée  à  un  minot  pour 
1^  pvrffJiines.  Le  Sel  d'impôt  ne  peut  être  employé 
aux  f.rolll-s  l.ilaifuus. 

V  ^(hL'.  Dr  M  L.  On  nppelle  ainfi  en  Poitou  ce» 
monccuix  lie  ràiiïrurs  milliers  de  muids  de  Sel 
qu'on  é.éve  en  Jomic  de  rneu'es  de  foin  pour  ache- 
VI I  oc  le  lécher  &  en  attendant  la  vente,  f'oyez, 
ci  Jfjhis  où  il  rjl  parle  de  la  m>n:ii're  de  fuire  le  Sel 
fn.cri'i. 

tttt,  d'Etai.v.  l'oyez  Etatn. 

S.  L  d'K.sH  R.  Foyez  SalF1:1R£. 

Si  L  lit  TiKfKj;.  \ 

S^^L  V  tGfcTAL,  ou  T.\RTRE  .SO-  (  loyez, 
Ll'IiLE.  V  T/,HTR2. 

Sel  volatil  de  Tartre.  J 
Si  t.   Dh.  VkKHL.   f^oyez  Axi'nge  ou  ¥lbl,  OB 
VtKRE. 

Sti.  ARM-t.viAC.  loyet.  Ammoniac. 
Sti.  ClMME.   l'oyez,  ci  -  défaut  le  p.iras:rA;he  de 
PjItlicU  det  Sti.S  t>k  il  eii  pùrlè  du  fel  terrejire  </ 
foSile. 

Sei  Kitre.  Vct^e^.  Sai  PBTRE. 

StL£KAK.  Fcytfi  Sai.ihan. 

5KL1NG.  Pf  ids  &  it:;  i, lime  dont  on  fô  fert  & 
qui  a  coLi:s  dins  L  Royaume  de  Siam;  il  fu  nommi: 
JVljvi^n  en  (  hiiifiis.  l'uyei.  MAV.iV. 

SFLLE.  Ffpéce  de  pnit  fiégc  rfmhmiré  fpi'nn 
met  fur  le  du.sdes  ciievaux  pour  la  cininiciJiié  des 
perfonnes  qui  les  mrnicni.  Il  v  a  de  bien  iks  fortes 
de  Selles,  comme  des  Selles  \\  piquer,  des  Selles 
rafes,  des  Selles  à  l'Auploiie,  des  Selles  a  ruf.ij;e 
des  Dames,  &c.  mais  n'étant  point  du  projet  de  ce 
Diétiounaire,  on  ne  s'orrCie  pas  à  en  faire  la  de- 

fcripiioii 


t»i  SF  LL. 

(cripiion  qu'on  peut  voir  <<illcurj;  la  memiVn  qu'on 
en  nit  ici  nVit  que  par  rapport  aux  dv  iix  C  ou  ntu- 
aaatâs  d'Axtiùas  qui  «n  ont  emprunté  leurs  noms , 
ik  pour  en  fixer  les  droits. 

^  Jjtt  SettsfOHr  ebtvél  gunùts  de  velours  en  brode- 
nt iff  f  ddTjrent ,  M  enrichies ,  payent  tes  droits  de 
jènie  àr4àfy»  dtjut  fottr  tm  dt  le»  lude»  fiàmmt 
Ct/Sméitm», 

Ut  Selles  gnrHÎn  de  vtbm  ,aoCdeU  pièce. 

Et  Ut  StUes  fimpUs  pour  chrtuû^  6  f.  suffi  de  U 
fOce. 

SCLLE  A  PONCFR.  Se  dit  chcz  les  Parcluriiinicrs 
d*uae nKiniére  de  forme  on  b  uiqueite,  couvei  u-  d' me 
toile  rcmbounfe ,  lur  iaquciiv  ib  pouHèut  ic  parclve- 
min  après  qu'il  a  Ai  muré  liir  le  fomnier.  yayes. 
PArchemi». 

StM  E.  C'ed  auiT)  un  petit  banc  on  lîége  dt 
bois.  Oo  afipelle  la  Selie  d'un  iiculptcur  un  petit 
cfcAbdloa  i  tron  pi^t,  haut  de  |  ou  4  pié$  1  fur 
leqiwl  il  ntavaille  Tes  modules ,  Ot  où  il  It»  met 
pour  les  avoir  devant  lui  quand  îl  lei  fiît  en 
grand. 

Sti-LE.  Les  Cordonniers )  Savetiers,  Duurrelicrs 
&  :uifces  fcl^  Ouvriers  en  cuir,  ont  de  petiics  Sel- 
Ici  rondes  à  trois  piés  fur  ielquclles  tis  lûiu  a^lis 
quatid  ils  couieni  leurs  ouvrages^  avec  l'alêne. 

Les  Selles  Je  bois  f^au  en  t'rsiue  let  droits  iett^ 
trie  à.  rAi/on  dexoj.àg  tout  f^mt,  eu^rmêmem*» 
iM-ifde  166» 

SELLETTE.  Petite  Selle.  Ceft  anlTi  un  terme 
de  Charpentier  4  qui  lignilie  eetie  pî&pe  de  l'eogio 
fur  iaque:le  poftac  ks  deux  lieus  àa  Aueouiieau. 
Viyrt.  bsGIK. 

Ltrt  Vauuiers  donnent  aiifli  es  nom  à  une  crp;.'ce 
d^nilrumeiif  ou  d'ctiOii  iLmt  i.s  le  ler.eiu  jMur 
tourner  les  p.<nier».  Il  ell  lail  d'une  lorie  ,j..ujche 
de  buis  de  chêne  ,  longue  ue  dm<  pic^  i3c  d'un  pi-.* 
de  isrgc ,  loutcuue  dans  la  langueur  «  unis  d'un 
feul  cdi^,  dt  deux  petits  piés  auKi  de  bois  -,  de  2  ou 
j  pouces  de  haut  feulement ,  enfurte  que  ta  Seuetie 
va  en  panchaiu  Air  le  dev  uu.  LUuv.-ier  qui  tra- 
vaillé k  iteut  deirïâce  adù  ou  à  genoux  fur  ic  grand 
énUi  de  fanelier.  ^ijpwc  VammUiR. 

SELLIER.  Ouvrier  ou  tVlarchand  qui  fait  on 
qui  vend  des  lèlles.  Il  y  a  à  Pans  deux  Comimuuu- 
tcsdeM»tre»  S'eiliers.  Les  nus  .s'.i--pei.ent  Seiiiers- 
Bourreliers,  <k  les  autres  Siiii  r  -l.iMiiiers-C.irrof- 
(■•jrs.  On  ne  traitera  dans  et  Article  q:ii-  de*  der- 
niers ,  les  autres  étant  renvoy.s  a  ce. m  dciBovHi'-ii- 
LIBKS. 

Les  anciens  Statuts  des  Selliers- Lorniier>>-Carror- 
fiers  de  laYMIe,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Fans  , 
foi»  les  oilmes  que  eeux  dei  Ejierooaiers  dont  ks 
SdKai  Â  ftm  fif«x4i  yen  le  miliett  du  dix-lèpiiditie 
fiéde.  Vtyn,  Epekonnier.  O»  y  rspporu  mu  et 
jui  emtetrme  etttt  diftntion. 

Ils  ftirent  reformas  Si  conf^rrrufï  par  Lettres  Pa- 
tentes d'fîenri  III.  d?innécs  au  uiuis  de  Février 
1^77.  Fit  tiicore  depuis  par  celle  d'Henri  IV.  du 
mois  de  Kuvenibre  iTOr  Lf^  gr.iiids  ciian^eiiieiis 
arrivt-S  dans  le  niérier  de  irrù  lii  r ,  à  ciiile  iKs  nou- 
veaux ouvrages  ioveiui  s  depuis  prés  d'un  iiéck  puur 
la  commodité  publique ,  .'ireiu  penferaiix  iM.iitres 
de  cette  Comanmautc,  fous  le  Ke'gne  de  Louis  XI/» 
de  dredér  des  Stituts  plu«  conformes  'a  l'ulage  nio- 
deme;^  ee  qu'ils  firent  en  f  f  anicl«s«  fur  kfquels 
Ib  obtinrent  des  Lettres  en  date  du  mots  de  Juin 
l6îo.  mais  ne  If  s  aviiu  point  encore  tronv  s  rfins 
leur  péril cHon,  <Sc  les  ay.tnt  de  nouveau  rcf-iniics 
&  r<:dii!i>  ariicle? ,  lis  furei.t  vfis  lic  apruuvé» 

par  les  Lieutenant  de  Police  &  Procureur  du  Koi 
du  Cli  'tclet,  le  6  luin  167  >.  autori!"éï  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Septembre  de  ia  même  anncc) 
&  enrégiilrJs  .iu  ParJemetit  le  20  Janvier  tOj^ 
Non  fcuJetnent  les  nouveaux  Staiois  eomicaoent 
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SELLIER.  tt6 

ce  qui  cft  de  la  difciriline  de  cette  Comnii;n:uu<?  ♦ 
mais  ils  emreiif  auiii  dans  un  grand  dtîJi;  d.  H'us 
les  ouvrages  &  march.tndill-s  qu'il  cil  loifibie  aux 
Maîtres  Sellien  de  fabriquer  &  de  vendre. 

Pour  ce  ^ai  eli  de  ladifapiine^  dk  el}  eoa&éc  à 
quatre  Jures,  qui  ont  aulli  lenooi  tfe  CiiHrdestdo 
deux  delquels  fâeâion  fe  Au  nns  tes  ans  le  JenJe» 
nain  de  la.  Traoflation  de  S.  Eloi  «  Pïitroa  de  bl 
CooHnunuité. 

Aucun  ne  peut  être  e'.'it  Juré  qu'il  n'ait  pour  le 
moins  dix  ans  de  itm'triA-,  &  d'éribliirj.'ii'-nt  en 
bjutiqiie.  Le»  visite*  d'.s  .lur  «  fc  finit  de  de;i\  nu.is 
en  deux  mois  i  mais  les  anciens  Bichclieis  qui  t  ut 
paifc  par  la  Jurande  ,  de  leurs  veuves  il  e'ies  ii>n- 
neot  boutique,  ne  pajrem  point  le  droit  dft  pouf 
la  vifîte. 

Les  Aprentifs,  dont  chaque  Maître  ne  peut  avoir 
qu'un  il  la  fois»  doivent  (!ire  engagés  pour  lix  ans» 
permis  pourtant  d'en  engager  un  fteond  après  ici 
fpiatie  premiAies  années  de  l'apientilG^  dn  pte^ 
mier. 

Kiil  Aprtniif  ne  petit  i:trc  Maître  qu'apr'-';  av  lîi' 
encore  lervi  quatre  autres  années  df  f-'omp,V"!ioii , 
&  avoir  lait  che/dVEuvrc.  Pour  les  Fils  de  Miitres, 
ils  ne  foiit  obligés  qu''a  une  expérience.  Le  chef- 
d'œuvre  des  uns  ert  de  charpenter  de  leiirs  mains 
&  en  prdfeuce  des  Jurés ,  un  aryon  à  corps ,  &  de 
le  garnir  d'armures  devant  &  derrie're.  L'expérien- 
ce des  autres  eA  feulement  de  garnir  une  Selle  ralè. 

Les  ouvrages  A  oiarch^ndilet  petrais  cPStre  hi» 
briqués  &  vendus  par  les  Maîtres  de  certii  Commit- 
muté,  &  interdits  aux  autres,  font,  les  coche^i,  chars» 
chuiots  &  c.i!ccli-s  ^■  (inis  Jt  coiiverts,  tint  en  He- 
dans  c[i:en  dcliars,  île  tilles  ciolfes  qu'il  l<  ur  ell 
ordonné,  ou  qu'i:.-.  le  jn^int  '^  propos ,  mont  s  ou 
non  montés  (nr  limr  train,  df'iit  iis  pcuvint  cou- 
vrir les  harn  i«,  iu;>eiik*s,  clm'iu-ttes,  ccirroie.s, 
ikc.  Des  litières  ordinaires  «  litières  a.  bi  ts  &  bri- 
coiles,  avec  les  lêlles  Ar  hsmois  fervant  aiixditjs 
liti.res  ;  enFin  toutes  autres  voitures  pomoKS 
roulantes.  Toutes  Ibrte»  de  coutfînets  depofle«gai^ 
nis  de  leur  valt(Ibn»eouifiaetsdetrouflè,  mJlei» 
porte  -  nameaux»  tant  d*  cuir  que  de  d<ap  *  po- 
ches j^iandes  &  petites  !i  porter  harde»  »  argent  oit 
vailiêlles;  toutes  efp^ces  de  convenores  de  diaj  « 
de  cuir,  toi.e  cirée,  treillis,  &J.  n:u  pour  che- 
vaux deca.oJls  que  de  Telle,  ch.^n  is,  fn  upuns, 
àic.  fourei:K  de  piiloleîi  ,  cî).injrou>  ,     >  .ites , 
faux-foiirer.ix,  houlies  de  toutes  fa^" '  'lis,  c 'P-ira- 
V'ons  brodés  ou  non  brodes,  bits  FiaiiyT-is  &  au- 
tres pour  mulets  Si  chevaux  ;  feile«  de  toutes  lorres 
'a  piquer  à  la  Hotlandoife  «  felle*  tafes  k  l'An» 
gloife  de  felies  à  femmes.  li  leur  appartient  aulli 
de  faire  toutes  fortes  de  couvertures  de  chef  une  4 
dbawlcts»  ifiniiérialet  de  cjrodèsdk  lièges  de  co- 
dwts»  de  tdk  richelTe  8t  avec  telï  omeinens  Ht 
iM'oderies  qu'il  cft  nécelTiirc  pour  les  Entrées,  Ca- 
roufels  dt  anrres  cérémur.ies ,  i  pareillement  tou- 
tes banderoles  de  ly.nibilts,  fuidi-iis  tk  étendars  , 
ni'.'me  de  fournir  les  chariots  des  |;>onipe$  fimébrcs  , 
a\  ec  les  C' juveruires  de  velours  croilVs  ,  de  drap 
d'argent  ou  autres  étotfcs  «  tant  pour  le  chariot  de 
k  cercueil ,  que  pour  les  dievamc  BnAa  il  leur  eft 
{wriois  de  Étire  de  vendre  tons  oitvnges  de  Lorme^ 
lie  f  Fenerie  de  non  antres  «  conmie  Âkts ,  ma/Iiga^ 
dous»  caveflbot  »  caveflSnes,  hneties,  mois*  étriers  « 
&c.  éperons  ou  fîniples  on  garnis  d*or  &  d'ar» 

g-ilt  ,  &c 

Le  Métii.T  dî-s  Sclli'-'is-Lormiî-rs  ayant  belucoiip 
de  Ci.TUv.'Vitc  .41- ,  c  Celui  des  Cori  etrierS-M.ilieliers  , 
i'irticle  î  J  des  St-ituts  des  premiers,  veut  que  les 
Jurés  Cuflretiers  n'ordonnent  aucun  che.''-d'<i;uvre 
ou  expérience,  mi^ne  n'aillent  en  viiite,  &  ne  M- 
fent  aucune  faille  s'ils  ne  font  accompagné.»  des  Ju- 
tés  $elliei»>Loiiiiias.  £t  par  k  $3  il  eû  peimis  « 

O  •  «en»' 
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ceux-ci  de  travailler  Si  tenir  boutique  ouverte  k  Pa- 
ns de  Coti'rcticr-NUlk-ticr ,  en  tiiûiit  feulement 
une  expL-riciice  ordonnje  par  leurs  propres  Jures  , 
m^ïs  eu  pr^lence  des  Jurifs  Co.l'reiiers  mandés  en  la 
Chambre  de  la  Conimuiuuié  des  Selliers. 

SEMAINES.  Ceft  ainli  quou  difigne  dans  les 
Sututs  des  M  titres  Chirurgiens  Jurés  de  Paris,  le 
tenis  que  ccu\  des  Afpiran!!,  qui  font  admis  au 
grand  chcf-d\«uvrc  ,  doivent  employer  à  faire  preu- 
ve de  leur  futliianc«  &  capacité. 

Chaque  Semaine  eft  compofée  de  fiK  jours  &  de- 
mi, &  l'Afplram  doit  quatre  Semaines  ;  la  première 
pour  rOiléoiogic  ;  la  féconde  de  l'Anatomie  ;  la 
troiit^me  des  Saii,nces  ,  &  la  quatrième  des  Mtdtca- 
mens. 

La  mûitic  des  médicamens  que  fait  l'Afpir.lnt  pen- 
dant cette  dcnù.re  Semante,  rctU-  au  bureau  pour 
Stre  employée  au  païklaiieiii  des  pauvres,  ^'ayn.  Chi- 

SEMAQUE.  VaifTcau  a  un  mSt,  qui  navif;e 
daits  ies  rivu'rcs  de  Ilullandc  ,  &  qui  feri  a  alivj,er 
lesi  f;ro<  vaisfiiux  qiu  f  'iit  tro^  chargé»  de  matchau- 
diiVs,  oj  i  Us  y  porter  quand  ou  travaille  a  les  met- 
tre en  cKa.-j;e. 

f  li  oaroit  que  ce  rnoi  traduit  en  François ,  vient 
du  H  jl.anddis  ,  Zertru.^k/'r ,  qji  ligntlle  ,  un  bâti- 
ment qui  .ert  a  crttr^cr  oc  a  d^;ii>fj;er  les  g  os  vaif- 
ftaux  qui  iliut  aiic.cs  diui  une  Haue  ;  2VV  vi.ui  di- 
re ia  M.r,  &  .VijjJti'r,  ue  l'uiliuiuf  /..j-km,  qui 
lîgmiic o/fTtr,  Jtidtr-,  aprttfr^  rnif/.ir  y  &  quan- 
tité d'autres  veibes  ,  fuivant  les  foacs  d'exécuiioiis 
les  plus  néccltaiies  a  la  vie.  Ce  rnot  entin  vtut  di- 
re proprement,  VExicuirur       îfUruuy  ;aiceqie 
ce  DÎiimcut ,  ou  gros  bateau ,  porte  •3t  rep ji  te  tout 
ce  qui  fert  a  cba.ger,  ou  à  remplir  &  a  vuitler  les 
effets  ou  Marchandifek  des  grande  vaiiFeaux.  *  Af. 

SE./iELI  E.  Pièce  de  bois  quifc  p.ace  de  champ 
fcm>  une  luirc  qui  cil  à  pic  di<.  11  [-i-ui  i'cieveruu 
la  r^ittenir. 

f.lii  appçlie  les  Semelle»  d'un  tour  deux  pii'ces 
d."  bcis  d'é  ;uirilirjge,  fur  iefqueiL-4  ibm  pof.s  q  a- 
p  on»b  cl'.ican  dis  oeux  |Uiib  j;:s;  ce  tout  Ciesauiu 

Îjiii  iMUlienncnt  :es  quiire  iicus  a  CDUtiehches  qui 
tTVcîit  '\  les  aficTmii.  l'gytX.  ToUIC 

Le-.  Tourneurs  «Si  les  Potier!.  '."Etiin  domiciit  pa- 
reillement ce  nom  aux  diux  i^ifces  q'ii  fervtni  au 
niînic  ufage  dai«  les  r  ïicï  avec  icl^ueii-s  u,  tour- 
nent l-rc s  prends  ouvrages,  loyct.  Kot  e. 

SEMENCE.  Ce  qui  fert  .1  la  r-  vroduîlion  & 
confcrvatioti  de  l'efpgce  ,  tant  pariiii  ies  bommes  <k 
les  aniiTiJux ,  que  dans  les  atbres ,  les  heurt.  .es 
plan:e5.  Il  y  a  m'orne  d'InHiltt  Fbvliciens  qui  foCi- 
ti'/  ment ,  Oi  peut-Ctre  aiTtz  pri  biblcn;ent,  q.  c  juf- 
qiies  lux  pierres ,  aux  maibrvs,  aux  minéraux,  & 
aux  mc'tauY  ,  tout  fe  produit  &  te  perpétue  par  le 
moyen  de\  Semences  convtfiiibl es  a  leur  nature. 

Oa  ili  une  ordinairement  le  nom  d.  Graine  a  la 
rlCiput  di'S  S;m-.iices  qui  viennent  dtsarbte!.,  des 
nevrs  i!.s  plantes,  fciit  qu'elles  foient  propres  a 
la  M 'Jecine,  foii  qv.'on  sVu  lerve  au  jiidiuagc  ou 
a  enfemencer  les  t-.T,es  <le  la  cmip  ^gnc. 

Le  ci/ifi-ercï  He  Tfut-'"  ce^  c'a.nes  &  Scrn^-nces, 
qui  e  '"  très  r:^:ifi  .-.-abli  en  Frar.ce,  Cic  p.ir'.ioibére- 
irent  a  V.iri.,  f'  f  1 1  en  ^>.tie  p:'  les  Epici'-'i^-Pro- 
gniiks,  en  partie  -  .r  qut.rjucn  M  irch.inJs  ."«lercitr*, 
<5i  cnT>"'tie  par  Iss  Maîtres  ôc  M.tittelle»  Giainnr* 
&  Gr.<ii>i''fes.  Ce  fon;  le«  premiers  St.  les  derniers 


SEME  SEMI. 


qui  en  f.mt  le  nîiis  i^rinj  n'5t:.pce;  ce'ix-ti  des  Se- 
mences de  jardin,  cviiK-l'i  de<  SeTienc**»  qne  la  Mé- 
decine met  au  notrtbre  de  fes  dragues  •  Toit  qu'elles 
viemv.'Mt  Hu  dLlvrs,  (^-lit  qti'eiles  cruiircnt  dans  les 
divcifc%  Pr'K.  inces  d'i  R(<vi'.iiiie, 

les  S"m<Ticps  !>"ticcrcs  fit.t  er  fi  prand  nom- 
bre ^  fi  connues ,  qu'il  fcroii  alfei!  inutile  de  les  rap- 


porter ici.  A  l'égard  des  Semcnct»  qui  fcnt^u  nom- 
bre des  drtiguev  inéoituialc  ,  Om  inttc  ampieii.i.nt 
dans  pluileurs  Articles  de  ce  Diiflionnaire  o..  ditu 
leur  ordre  alphabétique  ,  oe*  celles  qui  vii.iini.nt 
des  pays  cira;igcis  ,  paf.iculiértirti  t  du  Lex^itt 
de  l'Orient  6;  de  l'Amérique  ;  ce  qu'on  fait  auili 
de  celles  qui  fervent  à  la  teiniure  ik  a  enfcmeiicer 
les  terre. ,  fur- tout  des  graines  qui  viennent  de  la 
Mer  Br.ltiqtie. 

Parmi  ks  Seinenccs  des  jardins ,  il  y  en  a  cjua- 
tre  qu'on  nomme  Jicmci  ce-  froides  ,  qi'i  font  celle» 
de  la  Citroutlie,  de  U  Courge,  du  MeUin  &  du 
Concombre  j  &  qiMtte  autres  a  qui  l'on  donne  ie 
nom  de  Semences  chaudes,  qui  luut  celles  d'Aiiis, 
de  V'enouii ,  d  :  Cumin  &  de  Catvi. 

Quoiqu'il  y  ait  en  France  ,  &  ptefquc  tlaiw  tou- 
tei  les  Provinces ,  quautii;  eie  ces  (graines  qu'on  ap- 
pelle les  qu  'tre  Semences  froides,  t*<.ll  cep<;ndant  d'I- 
t.ilie  ,  ou  du  moins  de  la  Tour  aine  ,  que  les  tpicicrs- 
Droguiiles  de  Paris  ont  co^tllme  de  les  faire  venir  1 
&  d'où  ils  les  tirent ,  qticiquefoni  icuics  mondées  , 
&  quelquefois  encore  dans  leurs  coques.  La  bnnna 
qualité  de  ces  Semetvces  confnle  en  ce  qu'elles  foieut 
nouvelles  ,  c'eft  -  4  -  dire  ,  de  l  annéc,  pefantes  ., 
féches,  &  qu'elles  ne  fcntcm  ni  le  rance^  ni  le 
mûifi. 

L'ufage  de*  quatre  Semences  froides  cft  pour  fai- 
re des  Cniulllous ,  des  beiifons  rafraîchilTintes  ,  de 
la  pâte  a  laver  les  mams  ,  de  de  l'iuiiic  que  les 
Dames  croycnt  bunne  a  confcrvcr  &  embellir  leiT 
temt. 

f  Les  BotaniAes  Phyricieii*  n'entendent  pas  à 
l'égard  des  pi  unes,  l'^r  mot  de  .it^rnrr  comme  le 
vulgaire;  le  mot  de  graine  convient  mieux,  pour 
di'li>;i;er  celle  qui  Un  'a  fenier  ,  de  quelque  forte 
de  plante  quelie  vienne,  Hi  par  laquciie  on  veut 
la  milti;  lier  au  moyen  de  la  culture.  La  Semence 
dans  les  I  lantes  eit  proprement  la  poullieie  jaune* 
Ou  CviUirie  ,  qtie  tonnu.ùtit  les  étatninet  de  leur» 
lieurs.  C'flt  cette  matière  lUic  qui  féconde  la  graine 
d  invchtque  i.tdividu  de.  pta:uesi  c.u°  la  graine  doit 
étte  rtg.trdée  tt<mn-.e  l'ouut  de  l'efpéce ,  de  mCme 
qtie  les  gj.iiiiei  ûe»  vers  a  foie  font  reconnues  pour 
les  œufs  di'  ceiie  cfptcc  d'auinial. 

7  \je^  fc'.ifs  mêmes  des  oileaux  ont  la  même 
an  iloric  que  le»  gtames  des  plantes  ,  &  réciproque- 
meiH  les  j;t  iint»  de>  plajitei  'a  celle  des  oeufs  des 
aiiiii'.tux.  Les  uns  &  les  autres  étant  léconcés  par 
la  vraie  Semciice ,  reitter.ncnt  chacun  le  principe 
vivant,  ou  le  germe  de  Tel;  é ce ,  qui  par  Ce  moyen 
f.Tt  a  fa  ^  rtipHgHtion  ;  tDécaniline,  qui  efl  un  de» 
plus  beaux  de  ta  n  ilure.  /'ajvï.  FlVe'  l  •it  Gn.MNK. 

I.ci  atijtTt  Semcr.cfi  jTS.dcs  puyem  en  Iratut  dt 
droit I  denrri  f  2]  J.  du  <rnt  p<f.int.  On  peut  M»V  Ut 
droit I  d^riurif  Ù  dr  juriir  drs  .SeJ.iea.~ef  de  j.trdiK ,  i 
r  initie  deî  Gr  visi  s;  Ù  if.:::  j«  Cy.t,nt:  m  Sittien^ 
ces  tjiii  font  dit  ncnire  dtt  ur-^ijnir  ,  Oit  ijai  font  pro- 
pret 4  fr  lei  terres  .  a  leua  /  .  o,  rei  .lUtides. 

Outre  lesquatre  Semences  fioitLs  il  y  .\  q.iclqtie» 
autres  drogues  qni  loiit  auHl  t  i.irù'.'s  fcu.s  le  nom 
de  Semences.  De  ce  nombre  ft.ut  la  S"ineiic>  de 
Siuge,  Il  Semence  de  Veiiic,  U  Semence  de  Bs.r». 
Voyrt.  Savge  Ù  Beh. 

Far  le  Tarif  de  if^ô^.  U  .Vemcr.cf  ,1e  Sarge  paye 
1^  f.  du  cent  pef.tui  ,  &  relie  de  l  eéïk  50  f. 

Et  par  celui  de  Ia  Dou.iiie  du  l  "isn  ,  la  premUfe 
paye  dtt  ijuiniul  .\]  f.  .\d.  CT  la  fecanJe  cl  f.  6  d. 

Si  JiU  KCE  [>E  PbRLLS.  ti^ei  PtRLES  vers  f«)S5» 
de  r  Article. 

SE.MEN  CONTRA.  Bai^botisb. 
SEMl-PITE.  C'cll  la  plus  petite  des  mannoies 
de  cnmpte  di^nt  on  fe  fert  en  France.  Elle  f  lit  la 
b'.iiiléinc  partie  d'un  denier  tournois,  ou  le  qu  iri  de 
1.»  maille  ou  ubole*  oti  U  tpoitié  d'une  piti'.  tWrt 
MjkiLLE.  SEAUTfc. 


SEM.  SEN. 


SEMITE,  njfn.  Scamitb. 

SEMORAC.  Drogue  dont  il  eft  parlé  dans  fe 

Tanl  df  la  Douane  de  Lyun  de  16^2. 

Semofuc  y  p.tye  y  /■  ^  J-  du  (jtiiutéi!  J'uncicniif 
taxjlioiii  .'  /c/ ■]  iiV  IJ  yioHVcHc  rcjfrcciation  t  4 
f.  £our  les  utiiuns  lu.itrc  pour  itnt ,  V £oar  Uur  Aiig- 

Sr.Ml'ITERNt  ou  rERPETUANXE.  EfpJce 
dVtortè  de  laine  croilc'c  donc  la  qu4litJ  j  du  rapport 
il  ceiie  d'une  face  (ovamiéitt  de  laquelle  le  poil 
ti*a  point  encoR «té tùté:  «Ueftâluique  ordinaîre-i 
ment  eii  Anj^tene*  punciili^remeiic  à  Colcefltf, 
il  Exceller  *  Apatcttvkamdeses  lieux;  elle  a  | 
de  large,  & ao wmi  OU covinm  deloiigt  mefii- 
re  de  Paris. 

Lt.*  Scmpiicrnes  Ibnt  pour  \.i  plPp-irt  d.ilin.'.s 
pour  rlilpagnc  &  pour  l'ItaJif,  mais  plus  l  jrticuJiL- 
n-ment  poiir  rEfpa^ne,  cii  il  .>VnenvûyeDeaucoup. 
On  en  fabriqiiu  depuis  quoique,  aiiiitcs  daiis  les  Ma- 
nufadluri-b  dt-  France  a  i'iiiiitation  de  celles  d'An- 
gleterre,  comme  à  Muiupeliier ,  à  Kinus,  a  Cal- 
trc*i  Oi  en  d'autres  Villes  du  bas  Languedoc.  Il  s'en 


SENA.  SENE  8}» 

fim  de  mer  fiaîs«  qui  ^  amène  pendant  le  Carcniek 
ta  Pancarte  de  la  Plrcvoié  de  Naniec  »  porte  que 

le  Roi  Ik  Duc  a  droit  de  prendre  &  avoir  furcna^ 

que  Vailfeau ,  amenant  poilTon  frais  venant  de  la 
juer,  e/Hfaiit  &  paHanc  le  Tr.'pa.<  de  S.  N'a/.iire  ,  a 
cuninitiicer  depuis  le  premier  jour  dti  Ciiinre  ,  ;u(- 
qu  a  l,i  V'i/ji'j  df  l'.iqufs,  le  plus  beau  poiiloii  cjui 
Joit  en  ch.icuii  deldits  Vai/feaux  »  après  un  pf>ii!ori 
que  pourra  &  peut  choilir  le  Marcliand  ou  Seigneur 
dudit  poilfon  ;  tk  s'il  n'y  a  audit  VailHeaii  plus  d'tu» 

mM-hon  ,  le  Roi  n'aura  que  f  fols  monnoie. 

S£NAU.  Barque  longue  dont  les  Planians  le  lêr< 

vent  pour  la  courfc  ;  elles  ne  peuvent  porter  que  20 

00  a;  hommes. 
SENE'.  l'H  une  drogue  très  connue.  C'eft  cett© 

feuille  purj^  u  l  e  que  les  Médicii  s  pour  la  dej^ui- 

lerappelicnt  quelquefois  Feuiiit  Oruiuaie ,  &  qu'ils 

employeni  foarent  dans  feuia  conipolitioaf  piirg* 

lives, 

L'arbrillêaa  qui  porte  cette  feuille  fe  cultive  en 
plulieiirc  endroits  du  Levant  &  y  croit  de  la 
teur  de  f  à  6  pit^s  i  il  poulie  des  branches  ligneif 


iait  au/n  à  beauvais  mti  font  très  elbmec»  k  Cadix  s  fes*  fouples  &  gàruies  de  feuilles  rangées  fur  une 
où  lea  MarchamU  nançois  les  coroyent  toiuea  cèteCmple;  fes  Heurt  fimc  coropolces  de  cinq  pii^ 


«eietes  de  di/TereoMS  couleurs. 

En  Elpagnu  on  ne  les  appelle  que  Sempitemes  , 

coniui^  qui  diroit  de  longue  durée.  En  France  & 
tii  Ajipleieire  un  les  nomme  indiffiîreniment  Sem- 
puerues  ou  r«.rpi.'tu.mn-5.  Les  Marchands  de  Lan- 
f  ued^JC  cuviiyem  quaiitile  de  ces  Senipuernes  en 
Itdue  Tous  le  ii'Jiii  de  Serge,  Ijuperiales ,  qui  (ont 
lin  peu  pi-is  laies  que  celles  delliiltVs  pour  l'Eipa- 
^iie.  Quui  qu'il  en  ibit,  &  quelque  nom  qu'on  puil^ 
le  donner  a  cette  Ibrie  d'éioire>  ce  n'ert  toujours , 
ainiî  qu'il  a  hé  ditn  qu'une  Serce  ou  étoH'c  cruil.e, 
à  peu  près  fembiable  à  la  Serge  fomnn'e're  «  il  ce  n'elï 
qu'elle  n'a  point  cté  tirée  à  poil,  yiryn.  Sergc  à 
rtudrait  tie  CjinieU  ek  tAtrh  du  ConfrU  dii  2; 
j4iût  170Î.  qui  )txe  ta  Urgeur  de  ente  Joue  dàdf.-, 

tjl  tapi  oui. 

Les  pièces  de  Seiiipiiern.s  de  Beauvais  ne  d  :iM^iit 
a\oir  que  20  ai.ties  de  long.  Lis  Drapi;.js  Ci:  Ser- 
glcrs  de  ccitc  Vilie  ne  laifluieiu  p-is  d'en  f.ure  <ur 
«les  chaînes  à  Serges,  qui  au  retour  du/tjuluii  ro- 
Tenoieut  environ  à  24  aunes,  &  pour  te  confor- 
mer au  Règlement  en  coupaient  l'excJdent;  enfor- 
te  que  fur  cinq  pidces  ils  faifuient  une  lixiéme  pic' 


ces  de  couleur  jaune  tirant  fur  FoiaDger  ;  elles  don- 
nent des  fruits  ou  gouHirs  verdâtres ,  applaties  « 
courtes,  larges,  tail'^^es  en  croillànt  &  coirtorécs 
de  deuv  collés  membraneuffS  qui  renieru  lik  entre 
ell^s  dans  de  peines  lop.^sdi!.  Unieiices  qui  oiu  1* 
/i^nirc  d'un  pepin  de  railiii  ;  oii  mimnie  ces  poi.ilcs 
tùll-.Ciiles  J.C  .if/ri  ;  q'ie.qU' •■  Aii'dt  ciiis  iet  iH.,  »crt:iit 
aux  feuilles  de  SenJ.  Ratcmeat  vcm-cn  dan-  Us 
dins  en  France  ce  Sené ,  qui  y  pe'nt  (au-  y  donner 
de  la  graine  i  ©ny  éUsve  plus  aif 'ment  celui  qu'on 
nomme  if >K  d'/ri/idi  efpéce  qui  le  li'nie  lou-  ks  ans 
&  qui  eft  comanm  aux  environs  de  F.orence.  (.'«ft 
une  herbe  haute  d'an  pié«  &  dont  les  fimiiles  font 
charnues  ,  prefcpic  rondes  &  jçluantesau  ffoAt;  l'u- 
fige  de  ces  feuilles  en  Médecine  eft  iuf:'neiir  à  ce- 
lui du  Seoé  du  Lenutf  au  nppoct  même  de»  ba- 
lieiis. 

Le  P.  Plumier  a  trouve  cf  ins  les  .Outille»  une  tr.  i- 
'me  crpccede  Sene,  qui  a  ils  feiii-les  plus  .i  i^  i  es 
que  les  pre'cédeiues  ,  &  plus  t'iriJifes  à  [  ru.  lir  lotl 
de  leur  grandeur  ;  il  les  compare  k  celles  du  troef- 
ne. 

Le  Sené  de  Moca  a  quelque  raport  avec  ce  der- 


ce  toute  de  coupons }  mais  un  nouveau  Règlement  nier  Sené  par  iâ  figure  longue  !St  étroite  ;  mais  coow 

de  17 II.  a  ordonné  aux  Façonniers  d'ourdir  eigirèa  me oa  n'en  a  pas      le  ftuitf  on  «e  peut  aifurer 

leurs  pièces  pour  revenir  k  lo  auiies,  &  les  pii^  que  le  Sené  de  Moca  foit  un  vrai  Sené. 

découpons  ont  eteadfûlument  défendîtes.    _^  M.  L'/ajjJc/,  qui  a  ûé  (ong-tcmj  ConfuI  de  la Ka- 


Les  Seiii-  uernes  dedmées  pour  l'Am/riq^ie  Elpa- 
gnole,  s'tiivoyent  ordiuaireiueiit  par  alRiriimeiis  de 
quarante  pi-'ecs  J  lavoir,  IJ  pièces  verd  de  perro- 
quet, 1;  pi 'ces  bleu  câelle*  ;  pièces  mute  &  f 
'  pièces  noires. 

SEMPITERNILLE.  Ceft  une  efiw'ce  de  Sem- 
piternel mais  moins  fine.  11  oe  s'en /ait  gii.NTe  qu'eu 
Angleterre.  Les  Angloic  en  eovoyreni  en  Elpagiie 
année  comn-n  e  pour  deux  cea$  vingt  mille  livres, 
qui  patient  i  ieli-n:  toutes  aux  Indes  Occidentales. 

SirA'.  Meùiie  des  longueurs  de  difiaocet  dont  on 
ff  fi  rr  diiis  le  Royaume  de  Siam. 

Quatre  -S'en  l«;'nt  !e  j  hI,  &  jods  It  roé-ni  iig , 
c*eil-à-dire,  la  lieut  Sniiii  'ile ,  qui  contient  un  |...;i 
moins  que  j-^  "O  de  iiuv  luiles.  Il  faut  vtri^t  voi<a 
pour  faire  Uii  Seii,  deu<  ken  pour  ciiaque  vo.ia, 
deux  (o\n  pour  le  keii ,  deuf  keubs  pour  le  lok , 
douze  niou  pourlekeub,&  h:ut  grains  ou  li- 
gnes pour  chaque  niou.  Huit  lignes  des  Siamois 


tiun  I  riu.j-oiie  dans  philîeurs  tlchelles  du  Levnit, 
nous  allure  n.'  nimoiiis  que  !e  vrai  Seni' ne  croit  que 
dans  le  bois  d'Eiiiio:iie  (5c  en  Arabie  aux  environs 
de  Moca,  qu'on  ne  i'acheioit  autrcfui".  qu'au  Caire, 
&que  celui  qu'on  tire  de  Seyde,de  Tripoli,  dtc.  y 
ti\  npporié  du CaiieoudPAiabiepar  des  caravanes* 
ou  d'AIcxanJiie  par  mefi 

A  quelques  journées  d'Ellèoé  dans  les  de-ferts 
voilins  oe  la  Libye ,  on  trouve  une  contrée  où  croît 
l'Arbre  du  Sené.  Un  peuple  barbare ,  habitant  de 
ce  pns  ,  e'branche  cet  arbre  dans  une  certaine  lâifoa 
d--  r.iniiL'e,  élt  en  apporte  les  branches  à  F-ifené. 
C'eil  de  là  qu'elles  font  euvoie'es  au  Cure,  eu  ['on 
en  dJtaclie  les  Kiu.les  dont  on  le  leri  d.iiis  nos  Méde- 
ciries.  Ou  V  en  apporte  aui.'ï  des  pays  voifiiis  de  U 
Mectpie  ;  &  comme  <i  l'on  avoit  craint  de  leparer 
deux  choies,  qui  vont  ordinairement  enfeinble ,  on  y 
a  joint  la  Carte ,  qiti  vient  de  Damiette  ,  pour  en  fai- 
re une  fcmie  particulière ,  dépendante  u<tiquement 


levienneiu  k  neuf  de.f  ndtresi  chaque  ligne  fe  me-  Ai  Bâcha.  Ainll  fon  Fermier  feul  k  le  droit  de  fùt9 

fiire  paron  grain  de  ris  entier,  dont  la  première  en-  ce  commerce ,  que  la  trop  grande  abondance,  eoni> 

Velope  n'a  "as  éiJ  brifée  au  moutia  Veyn.  Ken.  me  la  trop  petite  quantité  rend  également  défavanta- 

SENACE  Droit  qui  fe  pave  en  quelques  lieux  geux.  Il  paye  fouvcnt  bien  cher  Icprivil.'ge  cvclnfif 

de  Bretagne ,  particuliervnnni  \  Ninti  s,  furlcpoi^  mj^jlgtl^UQeterceidlOgliesdc  la  première  main  .  c  j 

Viàim<  ti*  Caawmt,  Tvm.  {{U  Q  0  x  qut* 


DiQitizedb^GoQgLe. 


«31  S  E  N  E'. 

q-oe  nous  apprenons  de  la  Drfcrift  'm  de  P Egypte  de 
Alt,  de  MmIw:. 

-J-  Le  Sc.ic  eû  un  getwe  de  plante  ligneufe  a  fleur 
papilionacée  ,  Si  duut  les  pcuUs  font  écartas  ou 
c-vjfôs  en  rolV  ;  ditïérente  «n  cela  des  autres  papi- 
lionjicccs,  qui  ont  leurs  pétales  joints  c«feitible,Cc 
plus  lUir'giiix  dans  leur  grandeur  Cic  leur  figure.  Ccft 


SENE. 


cette  ditiVrcnce  qui  a  fjii  que  la  plupart  des  Bota 
niikci  ont  fifpaïc  ce  Genre  ,  aulTi-bieii  que  ceux  de 
U  Cajje  pM'gMi'jt  ,  du  Tamjurin ,  de  la  Poinciund  , 
&C.  de  U  cialle  des  papilionacccs  du  premier  ordre, 
qui  ont  leurs  pétales  comme  ceux  du  genre  de  fè- 
ve, d'haricot,  de  pois,6cc  C'ell  par  cette  inînie 
différence  que  Mr.  Tourtufort  a  tattge'  le  Sené  dans 
fa  XXI'-".  ClatTe,  qui  renferme  les  arbres  &  arbrif- 
feaux  qui  ont  leurs  fleurs  en  rofe;de  niCme  que  la 
FomcUim  &  la  C4j7ir,  au-lieu  qu'il  appartient  plus  na- 
lurelleraent ,  &  ceux-ci  de  même ,  afaXXII'.ClalTe, 
ou  fi  Ton  veut  avec  plus  de  raifon ,  à  la  X'.  Claiïe, 
puifque  les  tleurs  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  genres 
ont  les  mêmes  caraflércs ,  à  la  difpofiiion  près ,  plus 
ou  moins  écanés  des  pétales.  Les  fruits  de  ces  mO- 
mes  genres  fout  pareillement  légumineux  ,  c  eft-a- 
dire  ,  iHi^cnncs  en  fiUques,  comme  font  tous  ceux 
du  relk'  des  plantes  papilioiucécs.  Mr.  Tourne- 
fort  n'a  connu  que  trois  cfpiCes  de  Sené  ,  qui  font 
les  mîmes  d.>nt  parle  ici  .Mr.  Savary  ;  mais  fen 
ai  découvert  aux  Indes  fix  nouvelles ,  dont  deux 
fe  trouvent  dans  Flukeim ,  Botanillc  Anglois  ,  ôc 
deux  dlu ,  le  Tkefiiurus  2^i'dnuut  de  Mr.  Bitrmtn- 
nui,  rrofelfcur  en  Botanique  adluellement  (  1741.) 
à  A.nukrdani.  Outre  ce  nombre ,  il  y  en  a  encore 
dix  dans  le  m 3 me  Plukenei^Hc  quatre  dans  BitT~ 
TnjnnuttKU  tout  2}  cfpéces  de  connues  jufqui''apté- 
fenu  *  Mr.  Garctn. 

Mr.  Lemtry  &  les  Epiciers-Droguiftcs  de  Paris 
distinguent  trois  furtes  de  Sené  qui  leur  viennent 
toutes  du  Levant  datu  des  balles  qu'on  appelle 
Ciu/les. 

La  première  efpcce  eft  le  Sené  qai  vient  de  Sey- 
de ,  qu'on  nomme  Sené  de  l'Appaite  ,  du  mot  Ap- 
paUo  ,  qui  en  langue  Fraïupie  8c  en  Italien  fignitie 
Ferme  ou  Gabelle ,  les  Outuniers  du  grand  Seigneur 
faifant  payer  un  droit  aiTez  conlidJrabie  pour  en  per- 
mettre le  iranfporr. 

La  féconde  efiifce  eft  le  Sené  qu'on  tire  de  Tri- 
poli ou  d'Alexandrie. 

Et  latroificme  eft  cette  efpéce  qu'on  appelle  Sené 
de  Moca  ou  Sené  a  la  Pique. 

Le  meilleur  de  ces  trois  fortes  de  Sené  eft  le 
Séne  de  Seyde  ,  qu'il  faut  choifir  (fuivant  Topiition 
de  Pomet  dans  fon  Hijloire  gtnêrule  des  Drogues  )  en 
feuilles  étroites  d'une  moycntie  grandeur  &  en  for- 
me de  fer  de  pique  ,  d'une  couleur  verd  pâle  ,  d'ime 
odeur  Tiénéttante ,  doux  â  manier ,  le  plus  entier 
qu'il  fe  peut  1  fans  feuilles  uiiirtes  &  fans  mélange 
d'autres  corf  s  étrangers. 

I  Le  Sené  de  Tripoli  a  le  fécond  rang  en  bonté  ; 
fa  différence  d'avec  celui  de  Seyde  eoiilnle  dans  fa 
couleur  qui  eil  très  verte,  dm-,  fou  odeur  qu'il  a 
très  foible  ,  3c  dan\  une  certaine  âpreté  ou  rudelfe 
qu'un  remarque  en  maniant  fcs  feuilles  :  les  folli- 
cules de  Sené  qu'on  tire  des  mOmcs  endroits  ,  pour 
être  bnnnes  doivent  être  épaiile s,  grandes  ,  d'une 
couleur  vcrd:ure,  &  que  leurs  fcmences  foient  gref- 
fes &  bien  nourries, 

l'our  le  Sené  qu'on  nomme  Sené  de  Moca  ou 
Sen.' a  la  Pique,  c'eil  le  moins  eftimé  de  tous. 

OiUie  ces  trois  fortes  de  Sené  &  leurs  follicules  , 
les  Mirchjnds  Epiciers  &  Droguiftes  vendent  en- 
core le  gr.ibcau  ou  pouflîérc  qui  le  trouve  au  fond 
des  ba  les,  ce  qui  crt  une  alfez  mauvaife  marchandi- 
fe  ,  mais  qui  l'eft  alTurémeot  moins  que  ce  qu'on 
apnellc  Ourdon  ,  ou  petit  Sené  ,  que  vendent  aulii 
U»  Colporteur»,  qui  n'eli\  qu'une  certaine  plante 


fans  vertu ,  mifcpar  ha/ard  dans  les  balles ,  ou  peut- 
être  exprès  pour  en  atigmenter  le  poids ,  fouvent 
même  au  heu  de  cet  ourdon ,  tout  mauvais  tju'il  ell, 
ils  fubtlitucnt  de  fimplcs  feuilles  du  baguenaudier  fc- 
chées  &  hachées  pour  lui  dotuier  la  relTembiancc  de 
cette  drogue. 

Le  Pérou  a  auflî  fon  Sené  ,  &  Ton  trouve  une  plan- 
te dans  le  Chily  qui  non  feulcmtuc  rcllemble  au  vrai 
Sené  de  Seyde  par  fes  tiges ,  fes  feuilles  &  fcs  fleius , 
mais  qui  en  a  encore  la  venu  purgative  ;  les  Indiens 
l'appellent  L'no  Perquni.  C'eft  de  cette  drogue  dont 
on  le  fert  'a  San-Jago  &  prefque  dans  tout  le  Chily 
au  défaut  du  Sené  de  Levant  qui  y  eft  uès  rate  fie 
très  cher. 

On  employé  en  France ,  fur-tout  en  Languedoc  & 
en  Proveuce ,  deux  plantes  qui  ne  relTembleiit  en  rieo 
au  Sené  du  Levant  :  tes  Botaniftes  nomment  l'une 
GrAiioU  ou  Orati»  Vei ,  &  l'autre  Alypm  tnomù  Crti, 
autrement  Turbit  blanc  mat»  leurs  venus  font  fort 
différentes;  la  première  fait  vomir  &  l'aunrc  purge 
violemment. 

Le  Sent  de  Levant  de  mtte  forte  paye  en  France  les 
droits  Sentrie  À  raifon  de  b  liv.Ucent  pefant  conforme^, 
mem  ait  Tarif  de  1664. 

Les  droits  dt  la  Douane  de  Ipon  font  de  fi  d.  le 
quintal  d  ancienne  tax-atio»  ,  lof.  S  d.  de  nouvelle  réa- 
préciaiion ,  40  f.  pour  les  anciens  4  pour  lOO ,  C  /*  mê- 
me Jomme  pour  leur  augmentation. 

Cette  'drof^ue  eff  du  nombre  des  marchandifes  ve- 
nant du  levant ,  fur  lefquelles  il  doit  <(re  Uvè  20 
pour  100  ,  «I  confiquence  de  CArrit  dit  15  Aodt 

Le  Sené  fe  vend  a  la  livre  à  Ainfterdam  &  tare 
au  poids.  Ses  dcduélions  font  de  deux  pour  cent 
pour  le  bon  poids,  &  d'un  poiu  cent  pour  le  promt 
payement  :  (on  prix  eft  depuis  10  lolsjjulqu'a  la 
lois  la  livre. 

SF.NKGRE'.  V(»^e^  Fenugrec. 
tSENEKA.  Ceft  la  Racine  d'une  efpéce  dePo- 
lygata  qui  croit  dans  la  Virginie  ;  «n  Anglois  on 
l'appelle  ihe  Rattle  Snakeroot ,  en  Ftai>çois  Racine 
tontre  la  mo\fure  dufcrpem  àfonnettes  ou  ie  ientka. 

Cette  racine  eft  vivace,  longue  d'un  demi-em-. 
pan  ou  d'un  empan  ,  de  la  grolTeur  environ  du 
petit  doigt  plus  ou  moins  ,  félon  qtic  la  plante 
eft  plus  ou  moins  avancée  ,  tortueute,  partagée  en 
plufieurs  branches  ,  garnies  de  fibres  latérales ,  & 
d'une  côte  faillanie  qui  s'étend  dans  toute  fa  lon- 
gueur :  elle  eft  jaunâtre  en  déhors  ,  blanche  en  de- 
dans, d'un  gout  acre  ,  un  peu  amer  ,  &  légèrement 
aromatique?  On  diftingue  la  racine  du  Seneka  par 
une  côte  membraiieuie  faillante,  qui  régne  d'un 
feul  côté  dans  toute  fa  longueur. 

Mr.  Tenntnt  Médecin  Auglois  qui  a  demeuré 
pliifieurs  années  dans  la  Virginie,  ayant  vu  la 
>ertu  &  l'eHicatité  de  celte  racine  dans  la  mor- 
furc  du  ferpent  'a  fonneties  ,    a  conclu  cjuVlle 
pourroîi  être  eitcore  tuile  dans  les  autres  mala- 
dies où  le  fang  eft  coagulé  &  tenace  :  en  con- 
féquence  il  l'a  eltiyve  dans  la  Flcurélie,  &  les  heu- 
reux fiiccès  qu'il  a  eu  l'ont  engagé  à  continuer. 
On  a  fuivi  fon  exemple  a  Paris,  &  ilparoit  qu'on 
n'a  pas  lieu  de  s'en  repentir.  Ceux  qui  voudront  en 
favoir  davantage  peuvent  confulter  la  Atatiêre  Mi- 
dicale  de  Aîr.  Geoffroy,  d'où  ceci  eft  tiré,  &  PHif- 
loire  de  F  Académie  Royale  des  Srintces,  Annie... 

SENEVE'.  Plante  qui  produit  la  graine  qu'on  ap- 
pelle communément  Graine  de  moutarie. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  ;  le  Sencvc  fauvage,  celui 
des  jardins ,  &  tm  autre  qui  tient  le  milieu  entre  les 
deux.  Les  Sénevés  des  deux  dernières  efpéces  fe  fe'- 
ment  ;  celui  des  jardins  a  la  graine  noire,  &  Ton  en 
fait  lacompûfuiun  qu'on  appelle  de  la  Moutarde;  la 


graine  de  l'autre  eft  blanche,&  il  a  les  feuilles  comme 
U] 


i  Roquette. 


t  Le» 


5  j  i  s  E  N.   s  E  p. 

f  Les  BotaniAcs  François  Ce  fervent  f  tu»  fou- 
vent  du  nom  de  Muut.irdc  ,  d.i:i.s  tnuix.-^  !  .b  cl'pccx-s 
de  ce  genre  1  que  de  celui  de  benevé.  Ce  genre 
de  pbiue  aiâ  Heur  en  cruix,  c'clt-k-dire ,  compo- 
se de  quatre  pdules;  ^ell  pourquoi  Mr.  7«n-«^^ 
Fa  nog^  dans  fa  IV*.  Ciaflè,  qui  comprend  ion» 
testes  fleurs  qui  ont  la  même  furme^ou  le  niime 
nombre  de  pvtaU-s;  les  plantes  qui  les  portent  font 
appellces  pourc'.;ic  r  uf m  Ci\ic.j  ,es.  Il  y  .loii/e  tl- 
péccs  de  connueji  l<>us  ce  genre  ,  duiit  li  y  en  a  qua- 
tre qui  cfoilCifit  ca  £lpdgne«  de  detix  aux  ludes 
Orientales. 

Les  Maîtres  &  les  MaîtrelTrs  Grainiers  &  Grai- 
ni^res  ne  peuvent  faire  amener  de  Sénevé  ou  pou- 
Inré  (Graines  proptes  à  liiîre  la  moutarde  )  ni 
les  expofet  en  vente*  que  les  Jui^s  de  la  Com- 
munauté des  Vinaigrien-Montardien  ne  les  ayent 
viiîtés. 

Ils  ne  peiivcnt  pareillemeni  acheter  des  M  irchancJs 

F'T  mu  arriv.ins  a  l'.iris  iS;  v  .'.ii.cii.iii:  tl.  tt."-  A^\.lX 
grHiiiei,  c['.i-.- les  M.iiirts  \'iiKii;;ri.  r  •  nu  s'til  luK  iit 
pour^  'i).  I  cyfi.  Moul  Ali.  !  \  \Air;KiKK,  C 
<i.i>ii  cf  Ji-i-,:'<i-  .-Irticle  les  17  'J  16  da  Stuiuii  de  telle 

Coinm:i,i.i:tic. 

Le  SenevJ  fert  à  préparer  les  peaux  de  chagrin 
ou  celles  des  antres  atùnuwx  qufoo  pallè  en  chagrin. 

tier  mtfurt  de  Pdris ,  &  26  f.  de  Jcni^i^à-dbr» 
fur  le  pu  Jet  pu  'u^s  de  jardin  ,  fuivMi  U  Téctif 

Cette  graine  pA  ve  à  lu  Doutne  de  Lyo-t  l  f- du  qitin- 
;.(.'  iPan  lenii*  uxMiêH,  &  t  f.  ptnr  U  twuveUe  r«t- 

jVt  i  iMion. 

SK.'xSAL.  fovft  Cl  .-  AL, 

SKNT'VL.  r»vr4  SiN  1  u  . 

SENTKN'E,  ou  Cl.\TA!NE.  Termidecom- 
nu  rc  ■  i,- fils.  ('.V'îl  rcHii.'uit  p,ir  où  l'on  cciDinence 
à  J.^ii  run  ^chevcau  ;  ce  q-.ii  (ùi  la  S-iicne  (ont 
les  deux  b<^>uts  du  ill  lijs  entêiiibie  àt  torunés  lar  i'J- 
chrve  ni. 

SENTINE.  Sorte  de  rr^nd  Bateau  on  Clialand 
dont  on  le  lêrt  en  Cretjgae  ur  la  voiture  de&fêls 
InrlaRiviiTe  de  Loire. 

Par  le  Chtpitre  V[.  <]f  !  >  P  .ne  >îW  du  hi  riL'vA«é<|e 
Nantes,  il  cil  dû  :ui  Riii  ('^ir  le  fui  n;oiii.iiii  1 1  Hivi  '- 
rc  de  Loire,  t  a  t  h  il  iii/is  ou  .\.'jjr/««,  21  lois  j  de- 
niers rour  ch  que  inuid  ;i>.  rare  N aiuoife  «  à compicr 
Î2  qu.irt  dtv  N  iiufiis  ^ -.ir  iiiuid. 

SEl'AU A1"!()N  de  biens  cuire  mnri  &  fetiime. 

C'ell  une  vf  Jce  d;'  t;art:(re  ou  d«diviliou  dt  biens 
qui  feftit  entr'eiix,  leqiiul  cn<\)urtetp&jours  avec  toi 
une  ditrolution  de  Coiuuuuiaui^  tant  pour  le  palT» 
que  pour  Tavenir. 

Il  fembleroit  d'aboid  que  dan»  m  Diâioaaaife 
qui  ne  parle  que  de  Coniitierce  il  devrait  tvtt  inu- 
tile de  faire  mention  df*  Sr|  :trati  on  5  de  Mens  »  d'au- 
tant qu'elles  ont  pluv  de  rap[!ort  au  Droit  &  aux 
Coutumes  ;  nni<;  à  cx-jù  t]"x  <  armi  lei  M jrch«i!£l>, 
Nt^cociius  &  Hniqiiicrs,  elles  font         fn-'.-jtKiiies , 

6  qu'il  en  eil  nicine  p.irlj  exp.çir  iiiuiit  dam  l'Or- 
dniiiitiuce  de  167J.  un  a  jugé  à  propos  d  en  faire  uu 
Article. 

Comme  il  n'arrive  que  trop  foijvent  que  les  tna- 
ris  par  leur  conduite  déréglée  ou  par  des  accidens 
imprévâs  *  font  mal  leurs  a/iâires,  il  ne  feroit  pas 
Taifonnabie  que  les  biens  de  leurs  Ammcs  fuCU'nt 

confondus  avec  le  te:ir ,  &  que  la  ruine  des  ur.s  f'it 
caufe  de  celle  des  autres;  c'ell  U  raifon  pour  la- 
qiiel'  -  !es  S.';  uations  de  biens  eatremaris  &iêmmes 
tint  tté  introduites. 

La  Séri-iruii  II  de  biens  d>>il  Ttre  orJiiniit',-  en 
3uilice;  ç'r  lurfairclie  i!>  finn^lemem  volomaire« 
elle  ei\  centre  rhunncteié  publiqtie*  dk  peni-£tre 
faite  au  préjudice  de  la  Communauté»  parce  que 
fiSha.  dt  Cmmtrt*.  Tom.  IIL 


S  E  P  A  R.  8j4 

n  la  ComniunautJ  eil  conùdi^ralilef  la  femn^c  qui 
a  dciTein  de  faire  <ie  l'avantage  à  lôn  mati  f  u'a  qu'à 
conlênnr  à  une  Séparation;  c  ett  pôtu-  cela  quYu  ju^ 
ge  mrdtnairemenc  que  les  Séparaiioiis  qui  tout  Ébies 
par  une  tnnl«âioni  ou  mCnw  coulenues  en  Jultice^ 
ibm  nulles. 

h  faut  que  les  Séparations  foicnt  ordoni.^ds  en 
counoilTancc  de  cuifc  ,  c'til  pourquoi  il  eil  n.cef- 
IJirc  tjiic  la  un.uiu-  prou\e  la  di:li;'.  lien  pw  iJls 
tuits,  lupjîulJ  qu'cliu  en  |  iiilil- lecouvrer ,  toninie 
des  laifies  dci  biens  di^  (tii  njari  à  la  requ  it  ce  lis 
créancierb  ,  des  coi'îi atv  de  veine  de  tti  unnieu- 
bks  ,  pluftcurs  entrtpiiks  &.  engagenieilS  capables 
de  te  ui.ner,  Cvc.  V.i  comme  il  n'eti  pas  tou^oura 
faeik  a  une  ivnmic  de  trouver  de*  pieuves  par  écrit 
de  la  dillipatiou  de  fou  inarii  elle  p«ut  manque  da 
titres  en  rare  la  preuve  par  témoins  }  &  fi  le  mari 
nedemenre  pasdTaccaid  de  iadifi^Mion,  il  loi  eil 
loîfible  de  produire  des  preuves  de  ik  bonrte  i  co- 
ii'.iiiic,  en  i.iif'ac  conm^tre  qult  a  ei!i;::>jyc  uti- 

kinciii  les  fiyUinieS  qu'il  a  emptUittécSt  eu  cel'US  qui 

iunt  I  lovenues  delà  vente  qu'il  a  taite  defcs  im« 

n.eub.cs. 

Lotltju'il  y  a  une  preuve  certaine  de  diflipatioi» 
de  lapart  du  mari  *  il  ttl  de  la  icgle  d'ordonner  Ûl 
Séparation  d«  biens  iiituancnn  Jugement  iaieriocu« 
loire. 

Une  femme  fôparee  de  biens  eft  tenue  de  reo<MV* 
ccr  à  la  Communauté  *  aâa  de  pouvoir  reprendre 
fraufhemeni  de  quiieement  tout  ce  qu^elk  a  appor* 
té  eu  mariage  «  corame  auflî  ce  qui  eA  entré 

de  l'es  biens  dans  la  Cnnimutt^nie  ,  qiund  la  claiH 

fu  Lie  upïlic  «.-il  lr.in:..r  tl  If,  C.in:i  i[  de  ma- 
xu\f.-:  1  de  ni.uii^rc  que  la  Sùi.ar.iuûii  bietif,  ainfî 
qui.  a  dLj.i  Oté  dit,  cuij-iorte  ime  dul' ilin;i.'i'.  ,)l>iijitic 
de  I.»  LuiiiiiuiUaute  ,  km  poiu'  k  j  -u-u,  loit  pour 
ra\  ciiir. 

Quand  une  femme  a  obtenu  Sentence  de  Si'para- 
tiun  de  bicnSf  il  tll  de  Tordre  qu'ede  fe  falle  vendra 
ik  adjuger  judicîairemeni  les  meubles  à  compte  de 
ce  qui  lui  eft  dù  pw  (on  mari,  d'autant  quVlleeil 
dans  fobiigaiioa  de  mettre  la  Sentenee  de  Séparation 
îii-Kécutioii  vautreroetiteUe  lèrcit  ioniile  à  l'égard 
de»Cté3ncn»sdel(H)inarii  qui  pourroitm  tuîijuiirs 
f.nre  (âifir  les  revenus  des  IHen^  de  I  j  (einnie ,  au  cas 
(j'.i.  k-n.iiitn  l.it  reH^tepcl  ul  ciir. 

k  y  a  dtî  Louluines  qui  \cuU  ut  non  feulement 
que  U  Sentence  de  .ilv  i-uiuii  me  exi'cu.i'e  pour 
avoir  lonctiel,  niais  qui  Vtu.ent  ft;coie  qu'elle  ait 
cie  puLiit'e  en  ;ii^,eii-eiu  a  juiir  ordinaire,  ou  au 
Il  une  de  la  Parodie,  le  iecond  Dim.fiiche  d'après 
qu'elle  a  été  faite.  Telles  font  les  Co&tumes  de 
ikrry  tit.  1.  §.  48  649,  d'Onéans  1173,  de  Boup- 
Loiuiois  78  ,  &  de  Dunois  j  de  cela  alîn  tjue  fat 
Séparaiionnepuilltf  £1  £ure  miiaude  des  oéaneîcia 
du  mari. 

C'eft  autTi  l'efprit  de  l'Ordonnance  du  mois  de 
M.US  167}.  qui  au  tu.  8  art.  i  &  2,  veut  que  les 
M.iith  in^s  t.ii  it  en  gre>  rni'cn  ceUil  ,  nii-'nie  les  Ban- 
quiurs  q-.ii  font  kVai^.'.  de  bien>i  d'av.  c  leurs  femuies» 
kit  ):•  ;r  leur  f^uiurat  d.  iinr  .igc  ,  ou  -.jar  C)idoiiiian- 
ce  de  Jiitiicci  fiiioui  publie;'  leur  blé^nr  uion  à  i'Au- 
diance  d^  ii  ku  iM.viion  Cfmfulaire«  s'il  y  en  a,  fi- 
non  d  nis  rAlk-iubite  ue  i'Hôtel  commun  des  Villes* 
&  inférée  dans  un  tableau  expofc  eu  lien  public*  k 
petite  de  nullité. 

Quand  rOrdon^ianoe  dit  que  la  Séparation  de 
biens  doit  être  inférée  diits  un  tableau  expolc  en  lieil 
public,  cela  doit  s'entendre  que  le  table  tu  doit  ?«re 
niu  ,  non  p.K  dans  une  place  plibii;[.ie  de  la  Viilc, 
ni  fur  ct  l!.,' du  (!liJiij:e.  mai,  d  tus  ics  Jiif ifdidlions 
Coiiful  lires  ou  d  'us  i'Hùtel  de  Ville  (.urs  qu'il  n'y 
a  point  de  Jurifdu'îiûn  Conûilaire  )  a  l'endrcit  le 
plus  apparent ,  &  o.i  eil  l:  plus  grand  coucours  de 
noadea  ComoM  dans  k  Chambre  où  fe  tient  l'Aw 
O  0  }  diantif 
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dian^e  de  la  Juril'd;  iion  ConliiLurc  ,  &  dans  celle 
delHAiddc  Viile  ou  11-  tioiuiciu  les  AlfciTiblces  gc- 
néralt-i  dct  l'rcvvU^  dvi  Marclu.idii  des  Main»  iSc 
EchcviiiSt  c;'  autn-^  OiHcier^de  Vide  ,  aîm  qneioac 
Ica  Marchands  ,  NJ;;<.ci  tii$ ,  Bdiiqui«r«  &  autres 
ptiïiliiiK  avoir  coniioiirjncc  des  claufus  dérogeaures 

lev  nairit  Ac  kt  drames ,  &  prendre  fa-detTus  l«urs 
iDcfiircs. 

Il  faut  femirquL-r  que  H  apris  lu  S -naratioii  de 
binu  le  mari  &  U  fe  noie  (c  rrflirmbivii!  !  i\  mcltciM 
leurs  b.ciis  tu  commun,  i't.'flr  dj  la  SJp  n\ui.^n  doit 
copier ,  &  les  meub.-.'s  Ûc  icqu.ts  imn't-.ib.^  ■. ,  tiijiue 
ceux  qui  font  cchCis  &  jc  ^iiir.  pendant  U  Scpaïa- 
tioii ,  d  .>i\  ent  entrer  en  c<.iiimunauté«  lie  mtmeqw 
t'il  n'y  avoit  point  eu  de  .S.'p.uatioii  :  mais  pour 
rentrer  en  comniLinautc  inrés  la  Stparation  de  bicit^ 
il  eà  nfceflaire  qu'il  y  ei;  ait  lu»  Aa«  par  tcrit  ord- 
dc  &  fernwl. 

Voyeat  JUm^fur  Sdvmy  Jms  fi»  pMfidt  N^gtdMt 
eisp,  3-  liv.  4  de  Im  Jetande  Partir. 

SEPT,  qayn  prononce  SET.  Nombrt-  imnnir 
eompofe  de  lîx  Se  un,  qui  eu  cl.iffVe  Ar^be  -.Vcnt 
aiiili  (7)7  e  i  C  liiVre  R.mihi,)  du  celle  nu  iérc 
(  Vil),  6i  en  cbiirVe  Friuyois  de  compce  de  cette 
forte  (  tij  y 

SEPTANTE.  Nombre  piir  comporj  de  foivan- 
te&dedix)  ou  de  i'cpt  di<  iifiest  ou  di  cinq  fois 

S|uator/e ,  ou  de  quatorze  ibis  ciaq  «  ou  de  dix  Toit 
e,H.  Ainfi,  que  fept  foit  multiplie  par  dix  »  m  qae 
dix  le  l'oit  par  fept ,  ou  viuatorzepar  cinq  «  ou  cinq 

£ar  qujtoj  ze,  le  produit  Icra  toftjours  Septante.  On 
tpltt«  ordinairemeiu  Soixante  ôniix. 
septante  ou  Ibimuite  8c  dîv  en  clutTre  commun  ou 
Anl>e,  s'ccrit  de  cette  m  u  ii?'-e  (  71)  .  t  .,  clu:TVe  Ro- 
liiaiii  de  cette  forte  (  LXX  i,  e<v  t  n  cbirlVe  Fran- 
çois de  compte  ou  de  t"iiaiicc  ,  ainû  (Ixx  ']. 

SEPTlK"j\IE.  Partie  d'un  tout  divilé  en  fept  par- 
lies  t'g.iles. 

Eu  matière  de  ftadions  wi  ScptiJtne  lé  marque 
ainrt(;);&d«iix»  trais  on  quatre  Septi6mB«  && 

L'aune  d«  Holtaade  eft  eompofiSe  de  quatre  Sep- 
tiilnK«de  l'Mutc  de  Parti. 
SEVTîER  «  tpie  qa-Ljiies-nn»  écrivent  SETIKR 

&  SEST'ER.  Celf  une  M.fare  difTérentc  fuivant 
les  lieux  o;i  l'efpéce  des  clioA  s  i^i-furccs. 

ScPT'Ki\-  en  f.iu  de  li  |  Kur.  Ccil  U  mCmeclv  fe 
que  la  chôme  flu  la  uioi:ic  d'un-  rinte.  Ou  dit 
auHi un  denii-Scplier ,  ou  les  trois  demi-Seï  tiers, 
qui  font  des  pots  ou  niefures  qui  tieanent  a  p'O- 
portion  :  un  dcmi-Sqitier  de  VU  1  tu  demt-Septier 
oVau-de-vie,  &c. 

On  dit  encore,  un  dcmi-Septier  d'olives  ;  car  cet» 
te  forte  de  fiuit  falé  ù  vend  dans  le  déoil  à  la  pinte 
àlachopine,  &an  demi-Sepiier. 

SBrriEH.  Se  dit  auiG  en  matiÂe  itugc  d'une 
«enainequanlM  oumefiire  de  liqueur .  qui  il't  la  va- 
leur de  S  pir.îes  de  Paris.  iiKiid  d.-  vin  doit  eon- 
tetiir  ]6  Se;it;e  s ,  le  d^mi-muid  ou  feuillette  13  Sep- 
;  1'  '[-im  de  mui  J  9  Sentiers ,  3c  le  demîMpMR 
o   riu''.iéi:ie  de  rn:!"!  4  Sjitier*  .îj  d  .mi. 

La  d'  ;  qii.  ne  d'O.-leaiii  doit  être  de  27  Septierç, 
le  (lu  '.:.<::-■  !  I  1  n.  ine  tiuliuic  de  13  S^îpàers  &  1 ,  & 
le  J>  n. >--[.;  t.-;:;:,ii  Jl    Sepiicrs  \. 

La  :1viiu-;^iieu-  de  Cham:>»j{ne  doit  contenir  34 
S<i  tiers;  le  quartcau  du  m^inc  pays  ta  Septiert,de 
le  demi-qtiartvan  6  Septîcrv. 

Le  bimrtrd  ou  bulfe  «A  eomtne  U  demi  -  qneiie 
dTOrk'ans,  de  17  Seuiicrs. 

V»  pipe  IfHt  '^Ol;v<lî.•  r  i  "î.'ivlers ,  onî  •■<}  |c  dou- 
ble de  la  dcjn»-i|;  e.te  €"Oi"le.ms  &  du  bui  n  d. 

Le  tni't  Ce  doit  ïiit.'iHre.  l't  1  t  d;-  i  ni- 
Ce  ;  c,r  :1  V  a  de  ces  riMlllesi  q.>i  crii/ici  .lUplus  ou 
nioitis  dâ  Sej^ticrs  1  fuivant  qu'elles  foiu  bien  ou  mal 
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fabntjii'-'.s  ;  ce  qui  fo  peut  vJtilier  cr>  !es  jauge-atit» 
f^yez  jAu<;t. 

Si^rïikK.  Eil  auin  une  certaine  mefuie  de  graiujt 
comme  fioment ,  feigie,  orge*  tfic.  de  légumes  t 
comme  pois,  lentilles  ,  ftves  ,  Je.  de  rr.iiijes  , 
comme  mil  ou  millet ,  uavette  y  cl'.ci:vVt  1  C-  c.  Ue  f»» 
rine ,  de  châtaines  «  de  aois  &  d'autre»  fcusblrtbles 
mardiandilêt. 

Cette  meftve  qui  eQ  diflRfiente  fuivant  les  lieux  « 
n*e{ï  pas  on  vaifléau  qui  lèrve  à  meiiirer  toutes  ces 
fortes  de  chofcs,  m.lis  une  e'.hn.  .un  ^  [  .i.ijeurs 
autres  mtlures ,  telles  que  peuvent  Lire  !..  muiot, 
le  buille.iu  ,  >5cc. 

A  l'  tris  le  .>ep(ier  fe  divifc  en  2  minei ,  la  mine 
en  2  iiunuiM  ie  iiunut  j  ba:lle.lu\  ,  ;e  bc  iifeau  en 
4  quarts  ou  tb  iitrous,  &  ic  utron  contient  >  fuivant 
quelques-uns,  36  pouces eiibiques.  Les  }Z begùeu 
Smi  un  muid. 

Le  Septier  d'avoine  efl  double  de  celui  de  ûo- 
ment;  euione  qu^il  eâ conipoié  de  24  boiileaux  ou  2 
minei  »  chaque  mine  de  12  boilfeaux ,  quoique  le 
muid  ne  loit  que  de  12  iepiu  1  ■;. 

Les  grains,  les  graines ,  i.s  ii'j<uines  &  la  farine, 
fe  cioiVwUt  melu.crrai,lauxiitii  Kt.ir..r  iurieboriide 
la  iiK  lure;  c  c.l-li-tiire  ,  que  ;  i  nielure  ttaui  A;iH- 
faiiiuKiu  pi^  iiic  ,  tiit  liuii  étu  r^il^e  ou  i.Xk.  a\  lC 
n  ic  r  iiioh^  ,  i.  l;;r.niuit  ae  b(  .s  ocitiné  j  cur  cela, 
Lts  ci;.ii^»!;.'s  •»  U  >  !.oi\  ,  autre,.  ien.bldb.v:.  fruitt 
(tes  conT^i  ut  j  à...  à  mctutesras;  maii,  ta  meliirene 
doit  Ctre  lat'éc  ri:i:,.ienKnM  qu  avec  la  main. 

Le  miiid  de  bîc  à  Oricaiis  ne  contient  que  deux 
5ep::ets  CK  demi  de  Paris. 

AKouenle  Sentierde  bléiëdivUèen  2  mines, 
&  la  mine  en  4  boifTeanx.  Il  iâut  rem  arquer  qu'à 
RoL.jn  aiuliqu'a  Paris,  les  12  Sepners  t.j.it  ic  muid, 
H' lis  que  les  i^Sepiicts  de  Pari»  n'en  font  tiue  la 
'a  R  u.:ii,  parce  qu.;  le  Sqpiier  de  RoiMa  m  plus 
furr  qi  e  ci.  lUi  de  Patî». 

A  Amiens  les  4  Septîeie  de  blé  ne  Ibot  qiiltin 
Scpticr  lie  Paris. 

En  Berry  le  Septier  de  blé  eft  de  16  boifléatK« 
dont  les  21  font  le  muid. 

A  fieaurepaire  en  Danphiné  le  Septier  eft  com- 
poAS  de  4  quanab ,  chaque  quartal  fallai  t  i:n  boiÀ 
icau  de  Paris  *  très  peu  pius;  enl'orte  que  If:  Sep- 
tier de  Beautepairc  elt  a  peu  près  égal  à  4  builfiMtm 
de  Paris. 

A  Toulon  le  Kepti.r  coiîti.'nt  une  mine  &  demie 
mel.ire  du  Vi-yi. ,  o<  j  de  cti  n)incs  font  Un  Septier  de 
V.uxs  ;  ei-k'iie  qvie  le  Septier  de  Pariseâledoi^de 

celui  de  T"  uli'ii. 

Ouirc  CCS  cinq  ViHes  d:  l'rance  ,  il  y  en  a  en- 
core beaucoup  de  celles  du  Royaume  ,  auflî-biea 
que  des  Pays  étrangers ,  qui  fe  (êrvcnt  du  Septiet 
pour  mefnrer  les  grains  »  graines  «  L'nunes  9  Aie. 
£n  France,  comme  Abbcville,  Calais,  Karbon» 
ne,  Sbiflbns,  ToulcuH-  :  hi  c'ibors  plufteurs  Vil- 
les d'Allemagne,  Rcvei  &  qi  •  !q  es  autres  de  la  mer 
Baltique. 

Voici  la  rt'di!(^!'"'n  d.s  Svpiicrs  de  tous  cas  lieux 
au  fepiier  de  l'.i.  is. 

6  Sentiers  d'Abbeviiic  en  font  î  de  Paris. 

4  Septicrs  d'AlLi,  j  de  Paris. 

12  Septiers  de  Ca.ais  ,  tj  de  Paris. 

2Î  de  Narbonne ,  4}  Septiers  de  Paris. 

8  Septieas  ^e  Soiiror.s,  y  de  Paris. 

60  Septiers  de  Totiloul'c,  4]  de  I^ris. 

En&i  a  Septiers  de  Kevel*  font  $  Sqptiera  de 
Paris. 

Le  Septier  eft  anffi  une  inefure  de  Tel  compofée 

de  pliifîeurs  autres  mefures.  Il  contient  4  minots 

ou  16  boilTeaux,  &  les  12  Seriiers  font  le  muid. 
Le  fel  ainfi  que  les  grains  le  luduietas.  Foyez  r  Art, 
dtt  Gkaihs. 
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X^duSk»  JuS^ier  ie  diJiraueaJniu  Â  celiù  Je  Pét- 
rit, &  à  U  mefm  iAfnfiirJltm, 

Le  Sentier  de  Rouen  doit  pe<êr  enrîron  aSo  li- 
vres p  m  i>  de  mire.  Le*  fix  Septiera  feat  dixanid- 

desd^Annierdani- 

LeS  ptiuT  df  Caf.rcs  en  Languedoc,  cil  de  deux 
éta\n:%t  .V.nriie  d'  J.  m'.-giîrfs,  ûc  ia  mcgcre  de  qua- 
tre boil'Vv.ix  :  ii  .loit  puicr  200  iivres  poids  de  ctiie 
Vil  -,  rfiiifoiu  170  I.  pjidsde  marc.  Cent Septicrs 
d.'  C  11  . s  /ont  4  laits  d  Amilerdam  »  ou  UO  laft 
d'AïuiUrdam  fait  2Ç  Septiws  de  Callres. 

Le  Septier  de  Montpellier  eil  de  deux  éniines,  & 
r^mtne  de  deux  i{uar!^  ;  c  Septier  pcië  90  k  9;  lir. 
poids  de  cette  viitc,  j  S.ptiect  font  unemuddej 
d'AiTiili.'rJam, 

Le  S-?;:rr  d'Amiens  fe  divife  en  4  piquets  «  & 
doit  'iv:vr  ti  piiis  jlJlcju  a  îiinrcs.  LcC  4  Sep- 
tiefS  \  <:>ill  lia,'  iiiL;dJe  \.  d'A  iiiL-idJ..ii. 

Le  -TiCKr  de  buu  o^iie  (ur  ;iicr  ,  p.  le  27n  livres 
petit  pvildi  ;  d  S^pticfs  ioiu  tj  mukiitfs  d'AiDilcr- 
dain. 

Le  Sopiier  de  Calais  péfe  environ  360  livrer.  Les 
12  .S>.p(ier(  en  Ibot  13  de  l\iris«  4t  18  muddes  ^ 

d'Ainilerddin. 

Les  19  Septiers  de  St.  Valler7  dcde  Saumor, 
ibnt  un  laii  d'Amderdam. 

Le  Septier  d'Arle»  p  le  9}  Ii  res  poids  de  inarc; 

il  en  fiilt  J7  polir  ie  a  i  u'  V  ii  î.rdarn. 

Les  4j  Sfpiitfrs  de  BcMi.liu..'  juiit  le  la!}  d'Anif- 
terd.uii. 

Le  Septier  d'Abhe^  li  e  eu  •  i:t  16  b  î-Jilaux  ra- 
d^S,  pelint  20:)  ;u.LS  u.i^:i  .,  1,  a  uilbn  de  \% 
cnces  la  livre:  ce  qui  r(.viciu  à  ii»^  livrer  poids 
de  pure:  32  Sepnei*  d'Aiilieville /ont  i;  Àeptiers 
d«  Paris. 

Le  Septier  de  Doulens  efteompofé  de  4qu3niers« 
diaque  f^artîer  de  tjuatre  lM»iilêau<c,  dont  les  16 
for)t  le  Se- lier  $  celtu  Je  froment  ^jcie  poiû»  de  marc 
2OT  \  :  celui  de  ni.'teil  ,  tic  ceiui  tie  riij-,.e  ai.'fi 
201.  Il  t'it'i  reiî)j;quer  que  c^uaud  on  ptic  au  hj\i- 
fea  j,  le  .  l'j  b.iiireaux  du  premier  donnent  212»  de 

f  i our  j^-.  o.;-  ,V  yoiàl  </v'  Xfpi:er  J{  ;'':!;:•  in  vires 
l^il.'ej  ^  on  prm  l  oir  tUm  i'^t  tuU  dtt  ALtsuiits  l'etM 
Je  ref.'M  m  DtpÂriemeat  de  Fi^adre. 

A  Chauny  en  i'icjrdie«  !e  ^;.piier  contient  quatre 
boilErniv*  melnrc  ^fe  l-'a.i^. 

A  Hain,  treize  âephctsiout  11  boitTcaux  de  P<i> 
ris  moî;>*  tf 

SEOl"N,  ou  ZECHfN.  Mcnnoic  d'or  qui  fe 
bu  K  V'.:îiTe,:va  titre  de  aj  *  k.i.ai*,  du  foid< 
<!'•  2  d  I  i-n  A'  î'i  giains.  Il  sVii  ti'i;in':e  aii.'îi 
Ami'-  les  E  K-  du  (iran.i  .Sei^ii.ur,  parîif.i.K  ie  iunt 
au  r  lie,  qiie  de  ii  on  ,1  j..  lîf  Secjtiii.s  de  Tur- 
quie ou  Scii.iil..  Oji  a  ;pe.ic  à  Conilantiiiouic  ^  Sj- 

Xuiiis  h  >l'|;re^  des  Ducats  d^or  qui  (c  £ibiiquet>t  en 
aient  li^  ie  k  divers  coins. 

La  vaU-iir  de  ces  Sequiiis  ik'ci}  p  is  tout-k  fait  fem- 
blable  ;  teax  de  Turtjuie  Si  d*Aileina|;ne  valant  un 
qinnzicme  moins  que  le  Vénitien.  Aux  Indes  Orien- 
tales le  Sequin  V«f<iitien  y  eil  à  plus  haut  { rix  ,  s'y 
prenant  pour  qiwire  roupies  fix  y  eil'.s,  (  ou  putlvis) 
c'cft-à-dire  ,  j-i  iir  6  !iv.  4  ('.  t!c  Fr.^nce  ;  iv  le  S.  f: II II 
de  Turqrit'  ,  reiile:)it'nt  pour  4  roupies  julte  ;  ce  rjui 
eft  4  ftjls  iTioiiH!  cfiu'  l'.iutre. 

Au  Caire  le  Sequin  Vùiitieii  t  .uit  ti  ins  le  cr-v- 
tneroe  jufifu'à  tOO  meidins,  ii  tm  (ol  deiucr'  de 
France  le  meidin,  mais  le  Divan  ne  le  piendque 
^poiir  Sr. 

Sur  h  (\n  du  XVIC  fiécle  il  a  valu  à  Cooflanti- 
nonlf  Jiir'ci'afi  livre*  4  fob  %  k  eanfè  du  commerce 

A-'.  '1  ^  •- ,  (' '  !  5  Tii7Cs  S:  ArmeiiieiK  en  nrirrcnt 
QuaniiiJ  i  uu»  ils  y  ont  depuis  baiifc  qiund  on 
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sVit  aperçft  qu'ils  tutoient  à  plus  bas  litre  (jue  les 
ducais  d'AiIeroagne  *  ^S^  qu'on  les  avoii  «itérés  de 
12  à  tr  pour  cent.  Le  Sequin  de  Turquie  t^ap- 
pelle  plus  ordinaiiMoent  Schoif  on  Snltanu.  ^ijw» 
ttt  Jfux  jJriitltt. 
f  Valeur  des  Sequitit  en  difiërentex  Villes  t  en 

174'-  •   

.1  Air.-^ilN'iurg      -     -        Hor.  4.  20  OnUBU 
à  Beft  i,ire        -        -  liv.  lô. 

a  Hiilopn:       -       -         liv,  i-^.  4  à  lO.  6. 
(.eltti  de  WniléA  celui  de  Florence  Ijv.  10.  à  10. 2. 
à  Gcncs  10  liv.  14. 3.  en  Banque»  de  ta.  liv.  6. 8m 
hors  de  Banque. 

à  Genève       -      .        liv.  &  9.  k  1»  £ 
argent  courant 
8  Milan  en  ar^nten  17^0.  Nov.  liv.  14.  lO. 
à  l'aierme  iX  .'.i  Jî  ii!  i'-  Tarins  le  S.  .  ulii  roulpi 
de  V'uîile  ,& c.'iui  lie  Florence     de  Cji'ik  N  tar. 
à  h<.nn-  2  ^  [uies  oti  Paules«  dooti/bntlcTellOfi» 
à  'l  iinii  9  iiv.  I î  jijis-. 

a  Veni/e  22  liv.  nioruioie  courante,  &  ceux  de 
Tofcane,  ouïes  Hongres  d'Alicmagne  &  de  Hol- 
lande, 21  liv. 

*  SER  ,  ou  SERRE,  ou  CEER.  ^eyra  Seer  , 
comme  IVrriveut  ibrc  îi  propw  les  Hollandais  « 
lefqucis  Ce  iêrvent  <ltt  double  te  »  pour  âire  luié 
fy iiabe de inSme  foo  que/  fermée  comme  dans 
bcHté  i  daaaSertr«  eil  trop  ouvert.  II  fiut  qu'un 
Marchand  qui  écrit,  ou  qui  a  t  taire  aux  Indes  O- 
ri<.  r'  ii  -,  (.iclie  la  vuiîabie  !:foiiunci<tio!i  d'un  ter- 
nie a, Ltr.ii  j.',-r  qui  fertd  iui  le  S'éj^tice,  pour  fe 
<<i!re  n.h'u  v  L!U<.iidre  d^ns  N.- b^l'oin.  Les  H"i  au- 
di;j4  qui  c  i.t  i;e.ju<.iUt  us  ni/ïves  Indes,  &  a  qui 
ce  nm:  <.ll  f.ui.i.kr,  lie  Teniindroient  pasfionle 
prcjuinyuit  ou  ccrivoil,  .i>r,on  Jrrre. 

Sb&ANCEK.  C'eft  faire  pa/tr  ks  chanvres  , 
lins  »  orties  <tc  autres  matit^res  propres  à  être  iîie'es, 
par  les  fvfans. 

Les  char.vres  fiianed* ,  Gmt  ceux  qui  ont  reçft 
cet  api.-rèt ,     qui  fin»  r^iiîis  en  filMw, 

.SiÏRAN'.  Outil  à  prép  rer  l-s  clnovres  «  le» 
lins ,  le»  orties  de  autres  plantes  dont  les  tt|;e$  <ont 
pleines  de  iilaroeus ,  pour  les  mettre  en  iftac  «fctrs . 

itk'ei. 

Les  Seraiu  font  dei  ais  en  f  jrme  de  /rr^nt'es 
caroes  •)  >i.ii'i-s  (le  dent'  ce^rcslils  de  fer,  a  tra- 
vers de!:|u.is  or,  t.ui  paiRr  ces  {;lai'fes  anrès  qu'elles 
on!  lté  aii;Hravai)l  jiru<lâertn;eilt  cor  cWieesaveCua 
auiie  iiiun.iiKii;  de  bois.  Ces  deux  ii><-zit%  qui  les 
rcduifeut  en  iiiaiië»  de  en  vtat  d'àre  fui,x  au  rouet 
ou  ait  fbleau  «  ne  fi:  donnent  que  lorsqu'au  Ibrtir  de 
l'eau  où  elles  ontt-id  rouïe.^ ,  on  les  a  bien  fiit  Câ- 
cher  au  Soitil.  l^efyez  Ch.invi\(£  ,  Lim  ««OaxiEt 
Cr     !'.;  •- 

s;  /l.'\i'HIN.  Ihyei  ScnFRî-1-i. 

SK  iAi'iSv.  AI  ,  ou  GOMME  SERAPHIN. 

l  c\i  i  jA!;  1 1  .  N;  M. 

Ce  Ù]n 

dans  plujicurs  endroit  <!.■:  Ind  Oneoiales,  pjrti> 
culi^retnent  3l Canikiye.  (^e  iliir  k-s  ni.'ui:..,  toiles 
que  Pou  nomme  Saritûit  *  U  Lôtc  de  Coroman- 
del  &  au  Royaume  d-  Bcpsrale ,  dont  les  Hoiian- 
dois  f(  lit  nn  rrand  uCa^e  à  Bttivia. 

*  SKiiETH,  on  iliKEQUE.  CVft  une  planta 
que  tjiic.q  ij--  'l'eiml!;  liT»  in^rrint  n!  aîolî.  Ce  n'eil 
;u;tîe  thvjie  qu'uiie  tlju'ce  de  f;.;!  "!  duii:  !o5  Efpi- 
çt\<iU  fe  fervent  pour  teuidre  en  i;:ii'-e.  fjic 
L'I'jrks  Jr  l  Kfltt'e  nous  a  /  tit  ci'nn'-iire  ùi:.'.  lun 
lUjhiift  Jet  rUmes  rares,  en  Lcn,  (i'iis  ie  -'oin 
A\-  l'Ciupj  ihtiUrij  tJifpuHtca,  Ihsh  l'.u.  fi  en  ilrjn- 
nc  nue  bonne  defcription,  <fc  la  fieme,  U  fiifuu 
en  quelque  manière  reîren-.bler  an  ôenctdes  Tein- 
turier* crAlleirnf;iic  ,  qu'on  nomme  comnnin-.'mi'nr 

r.-.-«r 'tV-Vr         ri  (J^S'Es  ;  K.jl.r  "  .    il!  îi^  C.''f-C  -il 

pUiï  haute,  plus  brdiichuc,  garnie  de  k'.iil^es  :ui 
O  0  ^  dein» 
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deOiis  d'un  petit  tiooe*  &  srgeiit«e  par  deffoaa.  &  largeurs  ont  été  dxies  par  des  lU^^  lcrn?ns  ou  des 
£ueponei«s  rienrs  de  U  iname  forme  an  fommet  Arr^*  on  a  crufùre  pUulit  .n*  Publ.c  d'uit  racoitct 
4e  ie»  rjmeti»c,  comme  le  Ganct^AHtenii^pMS.  Ce-  ki  its  exiraiis  ■■,  t^ar.t  «pidoueCciis  iHSf^  diflkiW-tux 
lui  d'E  Jo  igne  i-A  ])lus  .i^réable  à  voir  dans  toutes  Pjniculiers  de  pouvoir  rjfMlililer  tant  de  diiWrtac 
Icc  parctev.  ;.>;  /.'('>  riit  >(uM  .-n  j  <. 'i  dms  tc  ArrSi* &  R^glecncns. 
Hoyauntcde  Murcie  Mr   T.r.  jrv  r  irpuitr  dans  Û 

\n  édinon  dv.cc  Didioniiairc ,  q;ie  ci.ne  efp.cc       ExiTéUt  du  R-':_'(rnf)ti  ^ôi'r.il  Jn  .VAnafiiSam 
n'elt  nintrJiilcc  cil  l''ri!ice  , '"k  p  r.i.ci;'i 'rtiiuiit  en  du  mois  d Au:u  \(>'i). 

Provence,  d'où  les  Mi'cl-iiuiv  Dn  ;:!:-!Ks  Va- 

rl^  U  font  vtmr.  Cv-jt-ndïnt  Mr,  G4i/</W .  qui  a  «rai-  Art.  U.  Les  Serpe, 'i  pnil,  S  rpus  de  S 'j^ovie, 
t-:  ixtiii.M'cnt  (û'jtes  les  plantes  qui  iiai<rcnt  en  Serges  de  Beauvais  a  poli  liic  !i  ilr  u\  envers  i  Strgçf 
)'rovcrice,nen  fjiit  du  tout  point  mention,  non  nlus    de  S.  Lo ,  Falaiie  <."<  Vtndùme  j  Serges  de  Dieux  y 

Î[ue  Mr.  Mtgfui  dans  fon  AsiMurirm  Mmfpelifnfi,    de  KeuiUy  ,  d'(3>-U'ins  ôi  de  Troyes»  auront  une 
I  y  a  apparence  que  ce  tfcft  que  refpéce  d^Alle-    «une  de  large ,  &  la  pidce  20  ou  21  auoes  de 
nnigiBe  dont  il  a  voulu  parler  «  qui  crrit  anifi  en  Ions. 

Provence  ,  nuis  Ixauconp  moim  qu'en  AUen»-  IiL  Les  Serges  de  Betry  &■  Pologne  auront  une 
goe  &  que  par-tout  ailleurs  pius  au  Nord.  anne  de  large  «les  Itfi^ict  compnles ,  &  feront  de  21 

Cell  une  erreur  birn  gToC'ite  queC.  BmJhh  a    aunes  de  longueur. 
<ai(e»  d'avoir  pris  Vf/rifrl ,  ou  Orfeilit  des  Contrits       Vlll.  Le<i  Serpes  rafes  de  S.  I>i  1  celles  de  Cae«  , 
de  Thevft,  pour  la  m'ine  p.i.:c  qi  ■  i  'trc  Gc-    Frêne ,  Cond.     l'ai  v.  le,  auront  une  ani»  de  large, 
n't.  lHiifuis  fin  b>jn  m-.  ni  '     ^  _  cït  Oi n  ir.û:  &      k  40  aunes  de  lont^. 

Ieil.\!'  ip  : '.s  iui  l'iirtie  •.■  Genlt ,  r.-.iis  il  ne  i X.  Les  Serf  e^  t'i^'on  de  Loiidrev ,  blar.dics,  gri- 
patuit  oas  r;iie  ces  é-  iix  Av:  .-ci  a\  .-lU  lOnfon-  fes  ik  nûlces,  qui  le  font  a  Seignelay  ,  Abbcvilie  • 
duces  d.ux  ■.■!Ues  en  rarlaiit  de  celle  q'.e  ihezrt  Reims,  S.  Le,  Gournay  &  autre^i  lieux,  auront  deux 
rapporte  cn  irre  m\  Mes  Onaries  f  u>  le  nom  tiers  &  demi  de  large  &  20  aunes  de  long. 
tOrift  Ie.  Oitfiiis  dit  r  ti'w.eiit  que»T*-.  :  a  1  UilTé  X.  Lrs  Serpes  drapées  ,  larges,  blanches  &  gri- 
»  pxc  écrit  qu'il,  croit  aux  liles  C3naric&  une  lier»  fes  de  Beauvais  ,  Sedan  de  Mouy  ,  feront  fins  li- 
»  be  que  les  hibîtan^  ^3  lieu  appellent  OnTti  tt,  fiire,  &  amont  une  aune  de  large  dt  21  aunes  dt 
s»  de  tés  Arabc«  St^Rtru ,  d*  l-i{i>-:>le  ils  f.miwie  ktoe. 

«belle  teinture  r>o;ir  lex  ctiifs -.j-js  l'on  y  rnirte      Xf.  Les  «litres  Serevs  mDyffUKS de  laine 'pure  , 

5>  d  Ef-îi^n,;.  r.fr'.'i- a  Anvj  cette  erreur  »  1  Mr.  bluichos  &  gnfts  de  Mouy,  Merlon ,  Sleru  ,  Sc- 
.V,r.'  irv  a  iire'c  de  cai-ci.  J'ij  rvlîcnié  o  '  S  ciiun  du, ,  Mv^iérrs  ,  Danchery , Tricot ,  Nantes,  BouiU 
li  .''.7r/ii-/i'0'\<;F<.l.l  E,  qu' CiJUe  ^ii.i.it.  ^.s  |. b  c,  H  e.;ie-épinc  &  d'autres  lieux  o't  il  «''en  fait 
C  i  .«riese.l  une  véritable  ef,^«;ce  i  A  ^^ue,  qui  eil  de^  .rt  il.e  Tcrtc  ,  aurt  iit  deux  tiers  de  iarp:-  &  ji 
une  niante  marine^  iafiutnent  di£iente  du  genre  .nues  d-.-  lon^;  cl-.c',  qai  ne  feioiu  is  cic  laînc! 
de  Lieaèt.  pinc,  au:r';î  ;a  Ulitre  bicue,  &  auront  niéiue  lon- 

Oii  apoellc  nûtre  plante  H>f'<e  à  ja'.tmry  alTe/     g-.it-.ir  &  i  geur. 
vulgairement.  De         ,  mot  Arabe,  que  purie       XIL  Le»  Scrg<;$ d'Amiens  façon d'Atfcot ,  blan- 
l'orléiUe ,  on  a  laie  Serf^te  ,  lequel  nom  oo  •  mal    die.  Si  de  toutes  Ibrtes  de  oouleun ,  auront  tue  an> 
aiqtliatiJ  k  ce  Genêt  d'Efpagne.  ne  de  larseui  6c  21  aunes  de  kmraieur. 

SERGE.  Ciofiê  de  laine  croilS^^  qui  fe  mann-  XlIL  Les  Serges  façon  de  CShames  ,  appelles 
fafhire  fur  un  métier  'a  quatre  marches ,  ainli  que  SergesU  la  Rrinu ,  aiKont  demi«<Mne  de  brgeor  9t 
les  ratines  &  autres  éujfi'es  fcmb.-'bie!i  qui  ont  delà     2f^  mn  es  ae  iti.pi.etir. 

croil'ure.  M  Î'.i.ii^i-Lti  a  d.'cu^.c  .lu'uii  d'-vou  dire  X''/.  L^-s  Ru.-.  lh~on  ds  Clviloiv  p.-.imn  dr- 
J*ii  _v  ,  &  on  le  irauv,;  ar  lii  dans  le  1  aril  de  Lyoïii  ini-  i'.iiic  de-.ni  -  ijuail  de  Uir,;.:  &  21  aunes  de 
in:ii>  Tiil  ipe  cH  contraire  a  fa  d.'c<!Îoii ,  dc  tOUt  le    loi  }, 

monde  e'vfU  &  prononce  aujourd'hui  Serge.  XV.  [>es  Serge-,  façon  de  Sei^'neur  auront  j  quar- 

La  Serpe  cft  une  clpccc  de  tula  toiiipof^  de fiU    ner>d>.  large  •-<  21  aune,  de  It  r.j  neur. 
do  .ame  entreUirA  les  uns  dani  les  autres  d  une  cer-       X'*'t.  Les  St.gcs  apiM;.in.s  d'Ypies  iic  d'Atf- 
taine  manière  qui  ferme  la  croifure,  dont  ceux  qui    cot  ieroitt  tfuAe  aiuw  de  large  &  de  21  aunet 
vont  d'un  bout  'a  tmvtt  de  U  picce,  s'a|)pellent  la    Ae  long. 

Chaîne  ;  8t  les  autres  qui  (ont  difpoC's  en  travers  XVII.  Les  Serges  de  Colles  ,  ci-dei'ant  appell^es 
fur  la  hrpwx  de  l'auCf  fc nonment  oominun^meat    fiçon  d'Aumale,  auront  demi-aune  demi-quait  de 

h  Tr^'inè',  &  qii.-lr;  lefoîs  lEnfluTt.  large, de  20 atuies de iong. 

Lfs  S.r;;fs  ont  tiivers  noms  qui  leur  ont  été  don-  XIX.  Les  Serges  appelli^es  de  Rome  croir  es  Si 
ne, ,  ou  par  le<  Mi.cltinJs  & F^d-riqu  i  is ,  punr  les  Itlfes,  auront  demi-auoe  de  large  &  21  aiir.is  de 
dillinpicr     les  f lire  niic-ux  vilcir,  on  ,|u'eik'.>  ont     U.ik  i:eur. 

firis  de  Un-;  ditTé.  e- les  el' éces  iSc  qi;  M.és ,  ui.  d-.s  11  tant  remarquer  qvie  les  mcnclr.-irds  croifés 
iftix  d.:  Fiince  oj  elles  ou:  âé  fab  1  .u>  ,  <  ou  des  fe  nomnit-ra  qui.quefois  Serges  de  Renie  ,  quciqui 
l'.lys  éiranp;crs  d'où  elles  or.t  in'  tiuiices.  Ainil  l'on  leur  longueur  lïc  lar^icur  fouijt  dirt'crcnttsde  celtes 
dit,  L'ne  sWge  de  Seigoair ,  CneSerge  ala  Kei-  de  Home  dont  il  eft  païW  en  cet  articleb  fSjp»* 
m.  Uni  Serge  im"<niie,  ikc.  Utie  dcige  taie,  Moncahivru. 

Une  Serge  !l  poil,  Une  rgf  dfî;>ie.  Une  Ser-  XXIV.  Les  Serges  de  Chartres,  111 1  ers ,  No- 
se  à  deux  enven,  &c  U».*  S.igc  de  Berry  >  Une  geut-k  Roirou,  Pontgouin  dt  autres  lieux  des  envi* 
Serge  de  Beanrtis ,  Une  Serg.  J.>  Mony  ,  Une  ronsoù  il  i^en  Âit  de  parelUei,  iiites  moyennes  « 
Serge  de  S.  Lo,  Une  Serge  d'Auin-<K' ,  Une  Serge  awom  demi  aune  de  large  étant  fouli^dc  20 aunes 
de  Crén-creur ,  Un<*  Ser^é  dj  Blicv.-    ,  U.,c  S^r^C    0C  demie  de  long. 

de  Chirtrc  ,  ."<c.  L'.i  •  S  i  l'.-  ti;  .  i,rn  ii-.s,  XXV.  Les  Srrpesd'.^unia'eïnrandvi'.liersiFeu- 
Uoc  Stfr;;.^  f;  ;')n  t'.'  A  'e?;,  Livj '5  i  ,  .e  R.  !ie  ,  1]' :it us, &  de  tuus  les  lieux  circonvoilins,  tant  blau" 
L'ne  S.'i.jde  S.  ,  i-.,-!,,.,  '.-c.  cl.i.s  (aie  grilei ,  aurniit  (!-nii-auue  detW-quatt  de 

CoiT>  rie  V.-  ^  rp.  s  qui  l','  fiS-irtrriit  en  Frai.t-*,     n  .     .  Hi       a  4'-i  aunes  de  long, 
de  nii'.lriti.'s  no'us  dont  <  n  !■:-  -v  lin  '  i,-.  (>::  de        XXVI.  l.es  Serges  de  Cre'vecn?ur,  Blicour  &  de 
quelques  qualités  qu'elles  niuifent  ."t  e  .  mi!  d->s  iiMi-     t  tis  Icn  li-  iut  citconvoilins,  tant  blanches  que  prifes, 
gueurs  fit  des  largeurs  ditF,^entes,  fuivant  l'  s  lieux    aurt  nt  ;  lavi^  lea  larges  demi-aune  Oemi-quan  de 
oii  elles  font  manufdiidutdes  s  de  que  ceslonguetus    littget&  aoaunei  &  demie  de  longueur  <:tani  foi^ 


o  &  Sl  m 

»  olduaiiVfMn.  <Ie  ftozidres,  Chatobeiwi*  Mil^ 
»ft  Picard Confuls modernes,  ConaRt&  nmei} 

»  ledit  Sieur  de  Rozicre  pren.:  .  r  ConCiil  a  dit,  Qil» 
»  Monftifjntur  l'Evcque  &  ("unité  d'illz  lui  avoît 
«  donne  deux  Lettres  concernant  la  largeur  des  Ser- 
Tiges;  &  comme  il  cl\  iicceifairi;  pour  la  Manu- 
1.  iddure  d'Ulcz,  quelle  fubiîltc  ,  il  a  ^(é  tlOltvé  à 
u  propos  d*eu  ftire  rciircgnircmeiu. 

X'auEie  Lettre  dout  on  n'a  pas  crû  a  propos  de 
mettre  ici  U  teneur,  efl  de  Montpellier  de  Mr.  de 
BafvillekMr.  l'Evc^que  d'Ures»  écrite  le  ii  Oâo- 
hn  1689.  en  lui  cavoyilfK  la  LÎxm  de  Monfienr  da 
Louvott. 

Suivant  me  autre  Lettre  écrite  de  la  part  de  Mi 
le  Marquis  de  Lou\  ois  a  nnfpcéleur  des  M»iiufac- 

tréo  au  Grcric  de  la  Picvoté  liuiii:  l:eu  le  6  Décem- 
bre enluivdnt,  il  eft  perniii  de  fabriquer  des  Serges 
de  Moiiy  de  ^  de  large  *  au  lieu  de  |  portes  pac 
fan.  Il  du  R^Iement  de  166^ 

ExiTMit  iuH  Arrk  du  4  Novembre  1698. 

ftrvant  dt  K^Imnit  pmit  let  iûgit  d»  Lêou  fiifi 
J4i'r$qiuwt  dâiu  U  mvûtft  de  nmH. 

tes  Serges  rafes  de  dniv  étair«i5  qui  fe  fabriquent 
;i  S  Mjixant ,  la  Mothe  ,  \lclle  1  Vivaiine  ,  Lulî- 
gn.ui  autres  lieuv  de  ladite  l'rovince  de  l'uitou  , 
&  qui  doivent  avoir  denii-annc  de  i  irgc  &  2t  au- 
nes de  long  tout  appr.'té.s,  auront  en  toile  &  au 
(urtir  du  nic'ner  denii-.ninc  demi-dome  »  OU  i{  dO 
large  ,  &  24  à  2f  aunes  de  ion^r- 

Les  Serges  tafer  qui  le  font  en  blanc  dans  leC- 
dit»  lieux ,  feront  compof^es  de  39  k  40  port<fes;  & 
celles  «{ui  fe  font  de  couleur  de  ««bb ,  comnuuié- 
ment  appelWes  Beiges ,  feront  comfiofôes  de  }8  îl 
29  portées  au  moins,  &  les  portées  de  chaminc  20  fib. 

Les  Serges  tdfes  grifcs ,  mSlces  de  deux  £taiiiis« 
qui  fe  fabriquent  à  Niort,  Poitiers,  Thoiiars  &  au- 
tres lieux  de  la  Trovince  ,  qui  doivent  .ivf.ir  detiii- 
aune  de  larpe  Si  11  aune',  de  Uini;  toiu  apprêtées» 
agiront  demi-aune  &  demi-don^e  de  Lirj^e,  &  h 
26  aunes  de  long  en  toile  au  lortir  du  nu'uer. 

Le»  grolfes  Serges  drai  tVs  qui  fe  fabriquent  à 
Niort  &  autres  Ueux  de  la  Province  «  qui  doivent 
avoir  une  anne  de  large  ft  1$  1  lô-anaes  de  lonç 
tout  apptCiées«  sutoot  une  aune  un  <|uart  &  demi 
de  large,  de  20  k  21  anoes  de  longen  toile  aalbiM 
n  vous  lui  avez  repcdfimté  VU  la  Letue  que  vôus  dr  da  nkkicr. 

V  avez  pris  la  peine  de  m*eeriie  te  17  de  ee  mois  *      Les  Sîei^es  de  deux  laines  on  dndnei  d'éiaim  i 

qui  fe  fjbri(|uent  a  Lufîman*  lPotÙer> ,  Chltell*» 
rault,  Vivunnc,  Callel- la  -  0\aîfe,  Genfay  ,  Ci^ 
vay  ,  ('li.ir.iux,  Thoiiars,  &  dans  les  ■itre';  lieux 
de  U  î'rovincc,  qui  doivent  :u<iir  cemi-aur  c  de  lar- 
r,e  2  I  aunes  de  ionp  te  tit  arrr^tées ,  auronr  trois 
iluarts  de  large  &  27  à  iS  aunes  de  long  au  Ibnif 
au  métier. 

Suivant  un  autre  Arrêt  du  Ccnfeil  du  AoCif 
I70^  les  Serpes  itnpérîalcs  qui  fe  fabriquent  en 
liaa|ueduc,  doivent  avoir  au  moins  trois  quarufle 
demi  de  large ,  ce  qui  revient  à  trois  quarts  d'aune 

de  Paris.  Ces  fortes  de  Setces  ,  qu'or  nomme  anm 
Semniternes  ou  l'erréii^'rcs ,  fmt  prefque  tomeS 


lt4i  S  &  R. 

le'es  ;  Si  les  étroites  auront  deffll^uaedie  iHse»  A:  p» 

reitle  longueur  étant  foulées. 

XXIX.  Le^.  Serpes  étroites  de  h  Ville  de  Roye 
auront  dcuK  tiers  de  large  &  i3  aunes  de  long  ; 
&  ce'lles  qui  ne  feront  pas  do  lame  pure  auront  la 
liftcre  bleue  ,  dk  m"me  longueur  ôc  largeur  qae  les 
fufdiies. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  19  Février  1671.  veut , 
Que  les  Serges  façon  de  Londres,  de  lii  à  19  au- 
nes de  long  de  t  de  large ,  &  les  Serges  façon 
de  Seigneur,  de  \  de  large  de  de  21  aunes  de  long 
nefwe  de  PatiSf  finent  nurquées  par  les  Gardée 
&  Jurés  des  Maidailds  de  CctiantiMutét»  eefii« 
fjnt  débilites  dans  le  Royaume,  wiurvik  qufedes 
fuient  de  qualités  &  teintures  portées  par  les  Ré- 
glcmens. 

Par  autre  Arrêt  du  Conleii  du  i3.  Novembre 
1675.  il  efl  permis  aux  Drapiers  -  Drapans  du 
Bourg  de  BouiUebecq  ,  de  fabriquer  des  Serges 
de  trois  ciuarts  Se  un  quart  de  large  pour  les  alu- 
bles  t  ainu  cni'ils  le  faifoient  avant  le  Règlement 
de  1669.  A  Té^rd  des  autre:,  iierges  qui  le  fitbri- 
apaat  auiKt  lieu»  le  aiîb»:  Arr£t  veut  «  Qi^elles 
uwntfiibriqaén  coxrfoatmément  k  Ite;  11  dudit 
Rép^ent. 

Siivant  no  antre  ArrSt  du  30  Février  1687.  les 
chaînes  des  SerjEes  commune";  d'A  .ini.ile  ,  Grand- 
^llîets,  Feuquiéres  &  autres  de  pateuic  qualité  , 
doivent  être  de  4.^  portées  ,  a  raiibn  de  ;S  Als 
chactme  porte'e,  &  celles  des  Serges  fines  de- 
portées  &  j3  l'.ls  chacune  porte'e  :  <k  a  l'égard  des 
Serges  façon  de  Crévecœur  «  les  larges  doivent 
£tre  de  fa  portées,  de  }4  iîls  chacune  pori<2c  , 
&  les  étroites  au  moins  de  42  portées,  de  34  fila 
chacune  portée  ,  pour  Sire  au  fortir  de  l&ili«, 
Cnroir  les  larges  de  )  de  birg^  de  de  22  aunes  | 
de  longueur,  pour  revenir  «  étant  foulées  ,  à  , 
aime  ^  de  largeur  &  20  aunes  &  i  de  longueur , 
&  les  étroites  de  pareille  longueur  &  de  «Se 
un  pouce  de  lirpeur  au  furlir  de  l'étille,  pour  re- 
venir, étant  fouu'cs,  à  dcnu-auiie  de  largeur  de 
famUe  loagnenr. 

£cMrr4r  M.  ie  Lmvok  àitdt  BaJviUe .  Intendant 
duLtmgiÊtdott  etnttnum  In  Sêrttt  de  Nimet 

«  Le  Roi  ayant  bien  voulu  avoir  ^giatd  It  «e  que 


jj  que  pour  foutenir  les  M^nufaflures  des  Serges  de 
ï>  Nîmes  e*^  d'Ufez,  il  ert  abfolument  néccirairc  de 
j>  permettre  aux  Ouviiers  ([e  lev  f.ibriqner  de  la  lar- 
»  geur  de  demi-aune  moins  deux  pouces  ,  étant  ap- 
5»  prêtées,  ainfi  qu'ils  ont  toCtjours  fait,  èSc  déroger, 
»»  cet  é^ard,  à  l'aiticle  XXX.  du  Réglcmeni  du 
»mois  d'Auîit  1669.  fait  concernant  les  Manufaifhi- 
ai  res  :  Sa  Majefté  trouvant  bon  que  vous  falTiez  en- 
si  tendre  auxdiis  Ouvriers  que  jnfques  a  nouvel  or- 
)>die  de  fa  part.  Elle  veut  bu»  que  Icfdlies  S«r- 
»  ges  n'aycnt  que  demt-anne  moins  de  ux  pouces  de 
»  largeur ,  étant  apprêtées ,  é<  que  le  débit  en  fera 
5»  toléré  dans  le  Royaume  fur  ce  pié-la  ,  pour\'rt 
>que  d'ailleurs  elles  foient  de  bomie  quaiiii  ;  Sa 
ai  Majefté  n'ayant  pas  jugé  a  propos  d'en  iaire  ren- 


"Ef-  ic'ie.    Te  font 


>dre  un  Arrêt,  niais  feulement  d'en  faire  favoir  fcs 
»  intentions  par  des  Lettres  particulières  a  Mrs.  les 
»  Imendans  du  Royaume,  &  aux  Commb  desMa^» 
«nU&âures.  ]c  fuis,  &c.  27.  Sepiemb.  l6S^. 

SKtfMtdet  R^fbrttdt  tHkd  dt  Vdk  «fCjCt. 

•SI  L'an  16^9.  le  Lundi  24"^  jour  du  motsd'Oflo- 


»  bre  à  Ufe/,  dans  la  falle  balFe 
»  le ,  par-devant  Mr.  Nicolas  de 


de  l'HÛtelde  Vil- 
1IU^^ ,  p  us  ancien 


del\iiu''-vS  pour  '.It.ije  6;  pour 
les  Anplûisqui  en  ont  iii  ks  premiers  invemcius. 
Vpyt.  SEWITBaME.  * 

Exitmt  êwt  R.jUmvnt  JkCmlëH  du  27  Avrii 
VJ06.  finuat  de  R^letiieu  fmr  U  Mmuff^Uere. 
dit  Dnperiet  de  Rmmrmht  e»  Seny. 

Akt.      Les  Serpes  fines  diafiées  blandies  Ib* 

ront  compofi'es  de  ^6  portées  de  îî  Tls  chacune, 
&  54  aunes  d'atciche  de  U'Hg  .  &  i.ibriqrées  dms 
les  lames  &  rots  d  une  aune  trois  quarts ,  y  coni- 


j>  gradué  ,  afTemblés  en  Coalcii  otduuitc  &  exaa^  pris  les  Ufiéies ,  pour  eue  au  retour  du  fculcn  d'une 
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auoe  de  large»  &  de  23  k  34  annef  de  long. 

XL  LesSer^  dcap^es  grù-blanc  *  erisdefer, 
gr»bhiij«  ens  argenun &  demi-erâ  n^.fiiront 
Compofêec  de  f4  ponces  de  32  fin  chacun»  «  ôt  de 
}2  «mus  tataàn  de  long.  Ht  ùittiqaées  dans 
des  bmes  tt  rots  (ftiae  atinc  trois  (mans«  pour 
Strc  au  tciour  du  fbiilon  d'uneaiuieds  large*  &de 
21'*  22  lunes  de  loi'.f^. 

XII.  Les  S.r^  i!î;ip<.'£S  gris  d.  fer  bnin  ,  giis 
di'  v'.i-'Jc  U  brui-.Lj,  iiroin  conipolcci  de  por- 
«ccs  de  52  llis  chacune,  &  d.:  j2  aunes  d'attache 
de  lop<^  1  6c  feront  fabriquées  dans  des  lames  ik. 
rots  d'une  auno  troiï  quarts  ,  y  compris  les  IKL'res» 
pour  être  au  retour  du  fûiih;n  d'une  aune  de  large, 
«  de  21  k  22  aunes  de  long. 

XHI.  Les  Serges  crotrcc«  &  les  cordais  gris  de 
fer  &  autres  couleurs,  feront  oompofôs  de  {6  por- 
tées de  31  iUa  chacune ,  &  de  32  aunes  d'anacfae  de 
hiingt  ft  ftioiit  fjbnquJes  dsns  des  lames  &  rois 
d'âne  ame  Ac  demi-quart  «  les  IiHi^res  comprifes , 
pour  Stre  au  retour  du  foulon  d'une  aune  de  large , 
&  de  21  k  22  aunes  de  long. 

Les  berges  de  Tricot  tSt  Piennes  en  l'icardie, 
conformément  au  16  anic'cdes  Statuts  accordes  iiux 
Vabriquans  de  ces  deuv  Vilia;  c-,  ta  1669.  conrinués 
par  ArtCt  du  Conitil  du  17  AoIU  1718.  doivent 
a?oir<  tant  le^  blanches  que  les  grifct ,  au  moins 
4$  pondes  de  2tt  fils  chacune  i  mais  ne  doivent  pas 
excéder  le  nombre  de  {o  poniSes*  <k  doireot  ctre 
an  reionr  du  fbulou  de  deux  tiers  de  large*  &  de 
a;  k  kS  mnci  de  Uwgp 

Extrdit  dit  ^hjevitnt  particulier  Jii  21  j^s'n  17! S. 
pHÊT  Ui  Serges  des  tro^'iiues  Je  iiourg«gne  ,  Ureje, 

Ar.T.  VU.  Les  Serges  d'une  aune  de  large  dra- 
pées, façon  de  r.>.!ini-,  nommées  Serges  du  Paya 
«n  de  Marcy ,  q-.ii  û  lai^ri^uem  à  Dijon,  Iiruitille> 
MiiCff  ViUien,  Avelaug^,  A?aux«  Biafoot» 
Mnuenaillet  Sdongey  de  autres  IieiK«  doirnit 
ctre  montres  dans  des  rots  d*tine  aune  8t  demie  de 
large ,  &  leur  chaîne  conipofdede  2040  Six ,  faîfànt 
51  ponces  d.-  4'>  tlls  c'u.Ka:ie,  y  compris  les  liteaux 
qui  fonu.nt  i;i.epLii;j  iiii.'tt. 

VIIl.  I.ci  Sirg-.i  lU  di.a:i  tiers  de  mîme  quali- 
té,  lïc  qui  fe  font  dtns  lis  niinies  lieux,  de i vent 
avoir  en  cliiùnc  ijôotils,  faifant  ^.j.  poriLes  d-j  4-) 
fils  dans  des  rots  d'une  aune,  y  compris  lej-  liteaux 
de  la  petite  liilére, 

iX.  Les  Serges  aufTi  de  deux  tiers  de  pareille  qua- 
lité ,  qui  fe  fabriquent  91  Margelle  ,  ferom  montées 
daos^des  rots  de  mcme  largeur*  mais  autontme 
{Witéis  de  plus  que  les  préc^mmes. 

Xi  Les  Serves  d'Ariuiy-le-Duc  de  deux  tiers,  & 
anffi  de  inciiic  qualité ,  auront  fèmblobîcment  des 
iDtsdPkWe  at;.jc;  mais  attL-ndii  qu-'  les  laines  font 
fi\ies  plus  ^ros,  la  chaîne  ne  fera  que  de  iti^, 
f.ufiiit  ^1  portées  de  49  HU  chacune*  les  Ulîérei 

coiiioriks. 

XI.  Les  Serges  d'Autua^Noby  >  f-liag"y  »  Beai*- 
ne  &  Nuys,  qui  doivent  avoir  auiOl  deux  tiers  de 
large  au  retour  du  fiwloa,  atienda  que  la  lame  en 
ctt  encore  phts  grolfiérement  filée  que  oellct  d'Ar- 
«.ly-le-Duct  n'auront  la  chaîne  que  de  lioo  fils  * 
failànt  30  ponées  de  ^  fîis,  les  iiteatm  compris» 
avec  des  Tots  auflî  d'une  aune. 

X'I.  Toiîtes  le.s  Scrj;es  ci-dellus  cioîveïit  Ccr>?  tra- 
*Milltcs  a  deux  honinics  lur  le  iinfiu-r,  v;  Laines  à 
d«iix  Rnnds  Coups. 

XI IF.  Tout'. s  les  n;'nics  Serges  f.ibïiqu.'es  avec 
des  laiiiLS  fine:  du  Pays  ,  doivent  avoir  les  lirié- 
res  bleues,  6c  les  Serges  communes  des  Ufteres 
iioires  &  jwnesi  afin  tnreila  ne  pniiRm  tee  coor 
wudues. 
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XIV.  Les  Serges  nommées  Félines ,  qui  doivent 
avoir  demi-aune  au  retour  du  foulon ,  feront  mon- 
tées fur  des  rots  de  z  quarts  &  demi ,  &  leur  chaino 
ta»  compoféa  de  «0  filSflaîfant  22  portées  de  40 
fils  dnenn*  »  les  liCéies  compcilês. 

XV.  Les  Serges  demi-Londres  cpii  te  labriquent 
à  Autun,  auront  en  chaîne  iSco  fils,  compofant 
4T  portées ,  dont  chacune  fera  de  40  lits ,  pour  être 
réduites  au  foitir  dtt  feoloa  à  deux  tien  d'aune  de 

largeur. 

XVI.  Les  Serge  de  Luncires  la  Maniifadurc 
Royale  de  î»eigiicljy  Icroiu  pal'.ées  dans  un  rot  ou 

Îjeigne  d'acier,  &  auront  en  chaîne  25^0  fils ,  fai- 
ant  72  portées  de  jljfîis  chaaiuety  compris  la  li- 
fîére ,  &  feront  travaillée*  k  tnme  noulée  «t  liatnie 
à  quatre  coups ,  pour  avoir  au  retour  du  feuioa 
deux  tiers  d'aune. 

XVU.  Les  Serges  drapées  oonunée*  Ratines» 
qui  fe  /iibriquem  a  Châtillon  fiir  Seine,  attendu  le 
filage qtsi  e(l  greffier, n^ont en  chaîneque  iî44f:ls, 
compolant  42  portées  de  chacune  40  iii»,  «doi- 
vent cire  pailéts  d.uis  des  rots  d'une  aune^  demie, 
pour  revenir  au  loriir  du  tuuloji'a  la  îargeiu;  d'une 
u;iiie. 

XV m.  Les  Serges  de  même  qualité,  qui  ne  doi- 
vent avoir  que  deux  tiers  au  retour  du  foulon,  110 
feront  compofécs  que  de  1280  fîis  «  revenant  a  iX 
portées  de  40  fils  chacune  y  ftaVniront  desiott^i» 
d'une  aune. 

XXn.  Tons  les  rots  firvans  àAbriquer  les  Ser- 
.ges  dénommées  dans  les  ariicl^  ci-ddius*  A  inéea 
dans  leur  largeur ,  doivem  être  cadwtés  du  Ibeaa 
des  armes  4u  Aoi  par  Fldpcâsur  •  OU  de  ibn  ca- 
chet. 

XX III.  Dans  les  Serges  milées  de  différentes 
Cûuleuri,  les  Sergier.s  ne  poiirriJHi  tu  teindre  la  cliaî- 
ne  de  bianc  en  une  fiule  couleur,  &  la  Uaii  e  en  di- 
vcrf es  couleurs  ,  mais  l'une  l'autre  feiout  teintes  (k 
nêices  également  des  mCmes  couleurs  que lotues 
ces  étofifes  feront  â'apées  à  detuc  grands  coups ,  à  pei- 
ne de     liv.  d'ameiule. 

XXIV.  Les  Serges  pour  Pa&gi  des  tHwpcs  &dR 
commun  peuple  ne  feront  tirées  ni  arnunées  en  lon- 
gueur ni  en  largeur,  niais  féchées  fur  ks  icudoires 
liins  exteiilion  ,  à  peihe  de  failic  &  coii:itcation,  61 
de  20  liv.  d'amende. 

XXV.  Les  Serges  qui  fe  fabriquent  dons  la  Gé- 
néralité de  Bourgogi.c  ,  feront  fabriqutes  en  tou- 
forinité  des  Réglemens  géné-raux  de  1669.  &  des 
articles  précédens  ,  &  n^uiront  que  21  à  23  aunes  ^ 
de  longueur  au  plus ,  à  peine  ét  20  liv.  pour  cha- 

KcMitravCDtion  ;  &  en  cas  qu'il  y  e&t  de  l'cxc»* 
t,  outre rwaeode  il  ftra coupé  parles  Malitea 
&  Gardes- Jurés*  9t  doni«à  l'Hùpiiul  da  lieib 

Serves  fttftn  Je  Londres. 

La  France  a  l'obligation  de  rétablufeirent  de  la 
ManufaCti.ic  de-i  ï>efges  fa^on  de  Lojidres,  auic 
nommés  Louis  Ue/uet  &  Nicolas  de  la  Coudre  Af-« 
fociés.  Ce  flireut  ces  habiles  Manufadluriers  qui 
commencèrent  a  en  faire  fabriquer  à  Aiunale  peti*" 
te  Ville  de  Normandie ,  en  couréquence  d\ui  pci-» 
vile'ge  exdufif  qui  leur  fut  accordé  pour  if  aiW 
nées  par  Lettres  patentes  de  8.  M.  da  12  Stp-. 
tembie  (66(.  fur  le  tapoit  de  VL  Colbert  alors  Sur- 
intendant des  Bâtiment,  Arts  ft  Manufactures  de 
France  ;  &  a  ce  privilège  fut  enfuiie  fubropé  Fran- 
çois le  Gendre  par  Arr.:t  du  Conlcil  Ju  2ij  Oélobre 
1666.  CXtte  Maiiufaclure  a  été  tijpuis  iranfponcc 
à  Seignclay  &  à  Gournay ,  &  >.-nii!iie 'a  Anxerre, 
Sedan,  Abbeville,  Beauvais,  BouiU  c<e.  Celle  de 
Seignelay  a  toujours  confèr^  é  la  prétérerc. ,  foit  que 
les  Ouvriers  y  cmployent  de  meilleures  la,;ioA ,  foit 
qu'ils  s'appliqutat  avec  plus  d'afiidwité  à  les  bien  ù- 

kiqiier* 
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bii^uer,  fiiit  ei".!^n  qi*  la  terre      l'c^n  y  Cîm\ii.ii- 
nriit  d.w  ,»i  ;  Jgc. 

La  fobriauc  des  Terges  fa^cn  de  Loiuires  ayJiit 
to&joun  cic  regarJc'c  lu  b'id..cc  con:mc  l'une  ut.s 
plut  impurtuntcs  qui  vy  luicut  ctablies  i  onvara- 
poner  ici  la  t|tantitu  de  les  t.kbiriqu«r  ,  tcile  que  la 
pntiaueut  le»  pùu  liabii«<  Ouvricn  de  ia  Mamilac» 
tniew  Sejgpetiiy. 

'MéOiiif  de  fabriquer  Us  Stries  façon  i»  ImJtu. 

Les  meilleures  laines  &  les  pîui  tonvcnablts  qu'on 
puillo  ciinjiuyer  poui  la  tib:ique  des  i>t  i(  de  Lun- 
di^^  l'iint  i.k:..ts  ii  Ai!g!elv."  ;  iivoir  les  pivss  hauu  j 
eu  '[.la  , -oublies  J  our  LithiiiiC,  c\  .vs  pitiN  b  iilt^  l  ii 

Jiius  courte»  pou.- la  tiCir.e:  tniis  comme  il  o'citpdS 
jcik  de  pouvoir  Cirer  de  cts  foi  tes  de  laines  «  e'(>u»t 
défeadu  fous  petite  de  la  vi«  d'ca  faue  linrur  du 
Kiy»  t  on  a  recours  pour  la  chaiue  aux  hamet  A  lU 
ws  bdnes  du  Bcny ,  &  pour  la  irttneaux  pcimct  ou 
iècoïKles  d'Elfagncondc  Ponu^U. 

I  a  laine  de  quelque  eudrcit  qu'on  lapoiflfe  tirer  « 
fuii  p  ur  la  ihame,  foii  pour  latrémei  aranique 
d'''t;eemploycc  doit  d  aboid  i.iie  cic-n railiiiîe  du  ior- 
tir  iic  Li  DiiJc;  ce  qui  le  lait  en  U  tucttdiit  ddiis 
u;  c  cliiuduîre  rcm,'i.c  d'un  biin  p.Ub  que  ta'de, 
comité  de  trois  quarts  d'eau  claire  d(  û  un  quart 
d*unne:  après  qu'elle  a  reHé  dai  s  le  bjin  autant 
■dis  tenu  quil  «o  tua.  pour  eu  ïondre  &  diudier  le 
Imn  ou  graMIb  qui  peut  y  iitre  attachée  «  ou  la  re- 
mue funemeitt  arec  vnt  (wte  de  boia  i  ce  qui  >'»• 
pelle  la  piloneri  eafuiie  on  b  tire  de  Achdidîé» 
re  pour  la  faire  ëgouter}  de  quand  «sile  eft  bien  e- 
goutëe ,  on  la  porte  k  la  rivière  pour  la  laver.  Ou 
s'apiie'ç  ;it  qu'--  U  k.\  pailajiriiitn!  dcgraiillo  , 
loi.'qi.rciie  eu  Ltclie  au  io.ic;i.:i  ,  Cv  quH  uc  lui  relie 
d' tut  codeur  que  rodcutnatuielte  qif eiie peut icoir 
du  triGuton. 

La  Ijîne  dvgraifTée  &  Javijo  fe  met  fdcUer  douce- 
ment a  l'ombre;  Uci.akur  du  bo.eil  cu»(  capable 
de  lui  dier  une  partie  de  la  ucuceur,  cSc  la  i  ci  dre 
d'une  manvaifê  qualité  i  &  iorlqu'elle  eit  bien  ftfche 
on  la  bat  avec  des  baguettes  lue  uue  claye  de  bois 
ou  de  onrde«  pour  ta  taire  lonu  la  poiMte  &  ks 
cnrdures  les  plus  grolTiJrcs ,  puts  en  la  tnauiant  «uw* 
temt  ni  n  ce  it<i  ;ii;iins  ,  on  en  ôte  le  relie  des  tirau- 
rosque  les  b-i^iieit^s  n'ont  pCl  en  faire  forttr  en  la 
batf ',nt  fur  la  ciye. 

A^fès  que  laUii.e  a  a!i  li  Jié  f  ici  ntce  ,  en  \\n- 
grailfe  avec  de  l'hui.e  d'uuvj  ou  d«  i.avettL  ,  do  .t 
ia  première  ell  la  meilleure;  tonqu'cïie  a  reçu 
tome  ion  huile  >  celle  qui  cU  dcilinée  pour  la  chai- 
ne  (qui  eft  la  plus  longue  k  laquelle  on  donne  le 
nom^ftaim)  eU peigné,  furuneetpece  de  graur 
decnrde  ou  peigne  de  1er ,  dont  les  pvintet  ott  deiM 
Ibnt  grolTesi  longues  &  roides,  qu'on  a  fiiit  chaufet 
dans  un  petit  fourneau  fait  exprès  i  ce  qui  s'appeilf, 
Tirer  h  laine  eu  étaini.  Pour  u  graiiFer  la  i«.ue  de 
fonhuiie,  on  1  1  met  daii\  un  baiu  d'tau  chmdc  i»ù 
Ton  a  fait  fondre  du  l'avun;  d'où  l'ayant  tirée  de  tor- 
due, &  enfuite  bienfidUe^  on  la  file  au  petit  rouet 
ou  au  fiifeau. 

Al'cgwddelalaine  deOinéspourla  trCmtvquieft 
laphâ  courte  -,  on  la  carde  fimplement  fur  le  genou 
•fce  de  petites  cardes  fines  «  dt  elle  fe  file  enfuite 
au  grand  rouet  fans  avoir  M  éignàSSfx  de  Sawk  huile. 
Oii  doit  ohferver  que  le  fil  de  la  dulna  doit  Stre  toû- 
jourt  Tiié  beaucoup  plitt  fio  9i.  plu  ton  que  oehii  de 

la  rrtf'Tie. 

1:iin;'  tnnt  ''e  li  cbiîne  que  de  la  trcmc  ayant 
il-  fil-V,  «Se  le  fil  pariacé  en  ccheveaux  ,  celui  de 
1>  tn' nie:  eft  mis  en  efpouUVs ,  c'L-U-a-dire  ,  qu'il 
eft  dévidé  fur  de  petits  canons  ou  tuyaux  de  ro- 
feau  propres  k  êtfc  placés  d.ins  la  poche  de  la 
narette}  9e.  cehâ  qnt  doit  fiicvir  pour  la  chaîna 
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ert  dJvidc  fur  des  rochets  eu  elficfs  de  1..;,,iils 
ce  boli  un  peu  loigiies,  pour  it  dil;  (  kr  à  ^irc 
ourdi,  fojri  NA\Liit,  OtiVi^m  U  OL,i;uii- 
i>oia. 

Lorfque  la  chaîne  a  été  oiudie  par  cuilUttc  eu 
demi-purt  Je  ,  con.pufée  chacune  d'un  certain  t>om« 
bre  de  iibi  ou  i'cnipélé  avec  de  la  colle*  dont 
•cUe  qui  fe  fait  de  rature  ou  racitire  de  parche> 
min  eu  la  plus  c<Uaiée«  &  quand  elle  eft  bien  id> 
che  on  ta  monte  fur  le  métier,  ytytt.  Chaîne  & 
Poktb'e. 

La  chaîne  éunt  n.oniLO  fur  le  nu'tier ,  l'OiivrieT 
en  i.<n  ha.iiitr  b.iaU-r  Its  ri;h  qui  (ont  pJli^?^  dans  le» 
UiiiLS  li,  ruti  ,  par  le  moym  de  quatre  niaichts  qui 
li-Ht  place  fur  le  plancher  au  dtllou!  du  mctirr  ,  Cfc 
qu'il  Kut  uanlicxlaieniciit  agit  également  &  aitcrna- 
ii\<.intiit  les  unes  après  lek  autres  avec  les  pi^»; 
4  uielure  que  les  iiis  lë  haulicni  &  (t  bâtirent  il  lan- 
ce U  namie  k  tnvcrs  d'un  câté  k  Pautre  du  meïier: 
dt  chaque  fou  que  la  navette  eft  lancée,  &  que  k  fil 
de  la  ttéme  ell  placé  entre  ceuic  de  la  chaîne  «  il  )t 
fiape  avec  laciiaiie  où  t  il  ait  irl'-'  le  rot  ou  peigne» 
entre  les  broches  ou  liei  ts  ,  di.qut'l  les  t';ls  de  la 
ciuuie  loni  palk  s ,  &  cela  jul'qu'k  quatre  fois ,  nij- 
itic  davatuage,  luivant  qu'il  le  juge  à  propos  pour 
que  U  cioilureda  la  Serge  fiait  luffilâniiiMOt  clolû 
Oc  ferrée. 

L'Ouvrier  ayant  continué  aiofl  de  travailler  juf- 
qu'k  ce  que  la  chaîne  fou  toute  remplie  de  iréme  t  la 
Serge  le  trouve  acbavéo*  dcencet'<nt  eft  appelléa 

&tj;geeii  toile. 

La  Serge  ay  ant  été  tirée  dedeflui  k  Métier  t  &  d£« 

roulée  de  dellus  l'M.fuupteau.tiuicil  uneelpéGede 
cylindre  ou  rouitau  de  bois,  auiit  long  que  le  mrtiei^ 
tit  large,  lur  lequel  elle  a  <?ic  rouli  e  a  nv dite  qu'el- 
le a  -.lé  travailLe  ,  on  rompotte  ihti  ic  Fnu^on ,  qui 
la  liii  tuilier  &  ci<-fj,r,<i;ijr  jiiis  |.j  ^  odi-;  ou  pil:  Jd 
Ion  inouiin  avec  une  futtc  de  terre  grailc  propre  k 
cet  ufage,  qu'on  a  auparavant  bien  purgée  de  tomes 
les  pierres  ordures  qui  pourtoient  être  dcdani. 
Quand  on  s'aperçoit  que  la  aefge  a  été  parfaiicmci^t 
dégraiinie  >  ce  qiu  fe  ^it  en  J  ou  4  heures  «  on  la  de-i 
goige  de  la  terre  par  le  moyen  de  Teau  claire  01*00 
Mit  entrer  petti  k  petit  dans  le  godet  «  de  d'où  elle 
nVft  tirée  «pie  loriqu'on  voit  tjue  toute  la  terre  ea 
e.t  foriie. 

Le  dégorgement  de  la  Serge  parfaitement  ache- 
vé, on  la  tue  du  v.oJet,  puis  on  l'éiioue  &  on  l'cf- 
poiiiie  îjour  la  preiuicre  lois  ,  c'ell-'a-dirv  ,  qt/'in  en 
v>te  avec  de  petites  pniteltcs  Jl  ftl'  les  ii  ciin-  ,  \>du- 
les  &  ordure^  qui  fe  rencontrent  fur  toute  ia  lupcr-* 
ficie  ,  tant  d'un  cote'  que  d'autre  :  enluite  on  la  re» 
met  fouler  dans  i<  godet  avec  de  l'eau  chaude  un 
peu  plus  mie  tMide,daM  laquelle  on  a  <àit  didbudre 
du  finroa  blane  de  G^nes*  ou  auelque  autre  d*ttn« 
pareille  qtialité.  La  Serpe  ainfi  midiêe  dans  feau  d|» 
i'.jvoii  pL-ndintnio.  2  heum*  6  dégorge  enfuite 
julqu  a  ce  que  l  eau  dev  i  iuie  toute  claire  &  fatw  au- 
cure  marque  de  lavc  n.  Kii  cet  t'tat  elle  eft  tirée  du 
godet ,  &  énonce  £b  cpoutiée  pour  la  féconde  fois, 
|)ui.î  niife  a  fétendoir  fur  des  perches  rour  la  faire 
bien  lécher  ,  dc'a  mefure  ciu'on  s'aperçr  it  qu'elle  fc- 
che  ,  on  a  foin  de  la  drelier  ;  ^eft-à-dire ,  qu^on  U 
tire  ûir  Ibo  long  fur  ion  huge  iulqu^  ce  qu'elle 
(bit  parvenue  k  la  juOe  longueur  «  hvgcur  quVlle 
doit  avoir. 

Ent^n  après  que  U  Serge  a  ^té  Uflk  ff élé'e  &  bien 
dreRce,  on  la  k've  de  dilRis  t'étendoir;  &  rayant  rou- 
lée ou  pliéf  ,  on  la  porte  au  Bureau  de  viûie  où  elle 
eil  ploinWe ,  6i  H!  irqiiée ,  H  elle  fi)  trouva  £)ibnquée 

en  conformité  des  Kégîcnsens. 

Les  Serges  fai^on  de  Londres  qui  fe  font  en 
France  ,  fe  fabriquent  prelque  tontes  en  bbrc  « 
&  ce  font  pour  Vordinaire  les  iMaicb  mi'.s  qui  Vt 
aduiient  des  Fabiiq^aw  qui  les  font  teindre  t 

tondttf 
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tondre,  apprêter  &  cacir  de  la  manière  qu'ils  le 
jugent  a  (;ropt>i  pour  les  rendre  pius  faUiies 
&  pius  approchant»  des  véritables  Serge»  de 
Londres. 

On  nomme  Serj;ei  raff;  de  deux  étaims  ou  Serges 
tifcs  i  deux  et  iimi|ies  Si:rges  Tant  poil  dunt  la  chaîne 
&  la  iri!nie  font  euiiiiremenc  compofees  d'une  forte 
de  fil  de  laine  très  lors  &  très  lin  que  l'on  appelle  Fii 
d'cihiim.  L'on  nomme  aulFi  Serges  à  un  étaicn,  ou 
Serges  lur  dtaim,ou  S'::rges  de  deux  laines,  celles 
dont  il  n'y  a  que  la  chaîne  qui  foit  de  fil  d'ciaim  } 
le  fil  d'c'taim  ell  fait  d'une  forte  de  longue  laine  pei- 
^n^c  qu'on  nomme  communément  Eiaim  ,d*où  le 
hl  1  pris  fon  nom  de  Fil  d'Jiaim.  Foyez.  Etaim> 
i  ous  y  ircuverei.  pîtit  *u  long  ce  que  c'tjl  quEiiiim  Û 
Fil  aEuim. 

L«  Serge»  couleur  de  brebis ,  qu'on  appelle  aiif- 
fi  Serges  naturelles ,  tU.  que  les  Poitevins  nom- 
ment commui.^nKnt  HcigcN ,  font  celles  dont  la 
chiînif  &  a  ticme  font  faites  de  laine  noire,  bru- 
r«  ou  IJntK^e,  telle  qu'elle  a  éli  lev<.'e  de  deffus  le 
mouton  ou  la  bicbis  faiu  avoir  palfe  par  aucune 
tei )ture. 

On  appelle  Serges  à  deint  envers  certaines  Ser- 
ges très  Çf(/iri<.'res ,  fortes  &  c'pailTei,  d'une  <tuue 
de  latçe^  qui  n'ont  point  d'end. oit  «  ayant  autant 
de  poil  d'u  i  cùié  que  d'autre;  c'eit  a  Bjauvais  Ci- 
pit^leduBeauvriifis,  djns  ie  Gouvernement  de  l'IQe 
de  France,  où  il  s'en  labricjue  le  pius  j  elles  font 
quelquefois  noniméis  bergjs  tortes  f. i;un  de  S.  Lo, 
parce  qu'elles  ont  quelque  ntiport  aut  Serges  for- 
tes qui  fe  fabriquent  eu  la  Vuie  de  S.  Lo  en  K  jr- 
mandie. 

Serce  ARCHi-ÏMi'EaiAi.B.  Sorte  de  Serge  qui  fc 
fait  en  quelques  lieux  d'Italie ,  ÎSc  particu  i<îrcment  'a 
Livotirne  &  aux  environs  ;  elles  fi.nt  partie  de  la 
cargaifon  de*  vailTcaux  que  les  Marchands  Livour- 
liois  envoyent  a  Tunis. 

Quoique  la  Serge  proprement  dite  foit  fuivant  h 
défuiition  qui  fe  trouve  au  commencement  de  cet  Ai- 
xicle,  une  ctoffe  de  laine  croifce,  il  fe  fabrique  ce- 
peiidint  en  plulieurs  Provinces  di:  France,<31t  princi- 
palement dins  celle  de  Berr^',  certaines  étolfes  de  lai- 
ne non  croifces ,  d'une  aune  de  Urge ,  un  peu  grofTîi'- 
res ,  auxquellei  On  donne  improprement  le  nom  de 
Serges  drapées  -,  n'viant  véritablement  ni  Serges  ni 
draps,  mais  tenant  quelque  choie  des  deux;  des  draps, 
parce  qu'elle»  ne  (e  font  que  fur  un  métier  à  deux 
marches  comme  les  draps  ;  &  des  Serges ,  parce  que 
le  refte  de  leur  fabrique  approche  en  quelque  forte  de 
celles  des  Serges. 

On  fiit  la  diff  rcnce  des  Serges  drapées  d'avec  les 
v<?ritable$  draps ,  parce  qu'outre  que  les  véritables 
draps  lont  beaucoup  plus  lotts  ,  le  nombre  des  rayes 
bleues  Si.  blmches  qui  fe  trouvent  aux  lifiéres  eft  diP- 
f'Tcnt;  celles  des  draps  ayant  ordinairement  cinq  rayes 
bleue<i  &  fvpt  rayes  blanches  «  <k  celles  des  Serge*  dra- 
pées feulement  trois  ou  quatre  rayes  bleues  de  trois 
ou  quatre  rayes  blanches. 

\\  s'employe  qu imité  de  Serges  drapées  pour 
rhibilkmciit  des  Troupes  de  S.  Majeilé,  tk  en 
juiVau-corps  de  livrée;  lesPaylans  ûi  gens  groffiers 
en  portent  aiilfi.  Ces  forte»  de  Serges  prennent  pour 
l'ordinaire  le  nr>m  des  Provinces  ou  des  Villes  où  el- 
les font  fabriquées  ;  ainlï  l'on  dit  ;  une  Seri;e  de  Ber- 
r^S  une  Serge  de  Romoreiuin  ,  une  Serge  dct-hâ- 
teau  Roux  >  une  Serge  de  Buurges,  une  Sitrgc  d'Au- 
bipnv  1  &c. 

Fureiitre  dans  fon  Dictionnaire  parle  d'une  forte 
ic  Serge  qu'il  dit  être  drapée  6t  croifje,  qui  fe  fait 
à  Rouen  avec  de  la  plus  fine  laine  d'Efpagne  qu'on 
appelle  Serge  de  Lime/trf,  du  nom  de  celui  qui  en  a 
fait  le  premier.  Il  faut  que  le  nom  de  l'efot'ce  de  cet- 
te Scr^e  foient  fortanacm,  puifqu'il  n'eneO  aucu- 
««ment  parW  m  dans  le  Tarif  de  1Û64.  ni  dans  les 
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Réglemeas  taitt  généraux  crue  particuliers  qtii  ont 
été  ci-devant  rapoitcs;  il  elt  vrai  néanmoins  qu'elle 
eft  tarifée  dans  le  Tarif  de  Lyon  de  1632. 

JLei  Stries  pAymt  en  France  les  JLrout  {Centrée  éf  d« 
fonit  fur  it§crens  pin ,  /uivdni  les  divers  T^rifi  ifui  ert 
ont  iti  Jrejfés  ou  les  lieux  u'oi  elles  viennent. 

Pjt  le  Tartf  de  1664.  toutes  fortes  de  Serges  de 
Uine  Ù  Serges  drapées  Je  toutes  fnfons  &  couleurs 
payent  pour  droits  de  fortin  le  cent  pefant  4  tiv.  & 
par  les  Arrêts  du  Confetl  des  14  Juillet  Ù  2J  Oc- 
loir*  X703.  &  aj  Août  17OÎ.  les  Serges  appelléet 
Impériales ,  (]ui  fe  f^hri^uent  dans  la  Province  de 
Languedoc ,  ne  payent  de  droits  de  fartte ,  favoir  1 
celles  devinées  pour  CEfpagne  que  lO  f.  du  cent  pe- 
fant  Ù  celles  pour  l Italie  )0  f.  ainfi  que  les  tiofet 
lumimies  Bayeites ,  Sempiternes  ou  Ferfituanes  Ù  A- 
nato/fe. 

A  f  égard  des  entrées ,  les  Serges  de  Seigneur  &  Ser- 
ges  fafO't  d'Arfcot  de  fabrique  de  HoUande ,  payent 
confottnimmt  à  la  Dtclarjiion  du  2<)  Mai  ift^j^.  (i!  au 
Tarif  du  2 1  Dec.  lyjQ.  )  ta  pièce  de  vingt  aunes ,  8  /. 
Ô  tel  Serges  drapées  fa  fon  da  Florence  ,  Angleterre  & 
autres  F^yt  ■,  blanches  <jf  teintes,  ta  pièce  depuis  1  j  juj^ 
a«'i  1 5  aunes  1 1  liv,  (!?  ne  peuvent  entrer  les  unes  & 
les  autres  que  par  Calais  &  S.  l'atlry  fuii  ani  les  Ar- 
Ttis  des  8  Aovetntre  l6bj.  Ù  )  Juillet  iôçi. 

Ces  mentes  Serges  tTatiirei  fahiques  que  telÎM  det 
HolUndoss,  payent,  f*vosr,L  i  dr.tpfes  livret,  eeliei 
de  Seigneur  ,  d  Ar^coi.  de  Londres  &  asttret  femlitMeSt 
2-}  liv..,  &  celles  «C Ectije  d>  i-'i-éiroites,  blanches  ou  leitii' 
tes,  neuves  ou '.  leiHei .  appellicj  PUindins  la  piéeede 
2^  aunes  S  li'j.  en  conséquence  de  f  Aitit  du  Ccnfeddu 
20  Dé  emtre  lf>'r>j.  {J  ne  }rii:  eKt  non  plus  tomes  le/' 
dites  Serves  entrer  que  par  lendits  1  arts  de  Calais  &  de 
S.  yaliery. 

Le  Tarif  de  U  Douane  de  Lym  entre  dans  im grand 
détail  des  droits  que  puyeni  tes  diverses  fortes  de  Sereet 
ou  de  Sarges ,  comme  II  tes  appelle ,  qui  entrent  parfcm 
Bureau:  favoir^ 

Ijs  Serges  dt  Genéz-e  2^  f.  le  quintal  Jtsntietmt  ta- 
xation Û  i  f  l>i  piii'ede  réapréciation. 

l  es  Serges  &  eftjmets  de  Milan  40  /  /«  pièce  iem- 
tiens  dro:is  ,  U  6  f  de  réapréciation. 

Les  Serges  / Arfcot  FrMcoifes ,  les  Urges  X^f.dtU 
pièce  >  Ù  tes  étroites  -j  f^d. 

Les  Serges  d'Arras  24-  f.  la  pièce. 

Ijes  Serves  d  Amiens  larges  ixf. 

Les  Serges  de  Florence ,  Gènes ,  Lutques  ,  Milan  éT 
autres  étrangères,  la  bal^e  tCexcédant  deux  quintaux  20 
liv.  Û  de  réapréciation  4  liv,  de  U  pièce,  Ù  te  ballot  dt 
deux  pièces  20  /.  pojir  tout  droit. 

l^s  Serves  de  Paris  ,  Caen  Û  autret  frmhlahUt ,  le 
fond n^excèdant  (quatre  qutntaux ,  J  liv,  &  dt  réapricid- 
tton  Hf.  delà  f'i.te. 

Les  Serges  etdrlians  ,  le  fend ,  charge  ou  plateau , 
n'excéditni  qitatre  quintaux  ,  J  liv.  &  pour  nouvelle 
réaprieiation  ^  f.  de  la  pièce. 

Les  Mtmes  ne  venant  qu  en  pièce  S  f.  de  la  pièce  peur 
tout  droit. 

Les  i>rçft  de  Tours  le  fond  ou  cherge^  j  liv.  Ù 
pour  la  réapréciMion  j  /  les  mimes  par  j>itre  6  /  pour 
tout  droit. 

Serges  <^  eadis  de  Nimes  U  charge  de  trois  quiit' 
taux  4  liv.  Û  peur  la  réapréciation  jf.  delà  ptéce. 

Les  Serges  du  Pays  i  f-  la  pièce. 

/.es  'berges  f.u  on  de  tendres  20  /  U  pièce. 

Les  Serges  cr  hayettes  de  Heauvais  le  quintal  ^Sf 

Ixs  Serges  de  Lime^e  C  de  Dieppe  U  quintal  3 
liv. 

I^s  Serres  haracanéet  ,  U  pièce  10  f. 
l^t  Sett.es  de  Troyes  le  quintal  2  liv. 
ï.fi  Serges  d  E'pagne  U  pièce  J  liv. 
Les  Ser~es  de  Chi'ons  U  pièce  f. 
Us  Serges  de  thàlillon  It  quintal  a  liv. 
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La  Serges  donc  il  fê  Ait  un  plus  giandconnciw 
eek  Amftwdàn»  fine  teSctg»  Uaadiadel.^ 

deniqa*on  nomme  cidÎDBreinentOverkeikm.  Ijn 

Sergrs  r)t'chÛL-s,  les  Serges  à  trois  plombs ,  &  les 
Serves  \\  (icu^c  plombs  :  «Iles  k  vendent  à  lapiifcet 
1^:  donnent  deux  pooT  Cent  pour  hdédtiâion  du 
promt  payement. 
Le  prix  dirs  Serges  blandiet  de  Lcyden  «  cft  de 

k  (6  florins  la  pièces 
Celles  nommées  Dédrfkeit  de  f |  k  f4  florins. 
Ecles  I  de  2  plombs  «  environ  32  flonns*  taSR. 
de  te  pi&e. 

Saaàs  de  Sois.  EtoA  crailSe  tonte  de  lôie} 
il  ne  fe  vend  plus  ginfret  de  cet  limes  dVkoffcs  en 
France,  où  la  piftpan  y  Violent  apportées  d  XiAk.  Le 
Ka'i  de  S.  Maur  en  ell  pourtant  une  efpécc ,  t'taut 
xom  de  foie,  &  ayant  de  te  ooîlHRk  f^jwc  Kas 
DE  S.  M  a  i  n. 

II  vient  aiiiFi  quelques  Serge*  de  foie  des  Indes 
&  de  la  Chine,  &  TAmphitrite  en  avoir  apporté 
dans  fes  deux  retours  des  Indes  en  l^oa  &  1702. 

Lt$  Senti  dtfiu  Je  Vet^  f^gftm  «  U  Dutmu  Je 
Lym  y>  f  il  U  livre  fmr  tutt  dnit. 

La Serga i»  fim ie  Ghtet^  34/  àe  h  liv.  tmt 
dmiàm  érnt  fie  de  rUfriàiitim  y&  30/.  par  pif- 
ee  pour  h  wuauiement. 

Les  Str^ts  Je  foie  de  Florence  ,  BoHlcgn*  Û  l^apleti 
27      9  <*''"■  l"  li'  re  pour  tout  droit. 

1^1  Serges  de  fou  vialeiies  ou  tncArntuest  ^  f.  Je 
lu  livre. 

Les  Serges  teintes  en  foie,  i^fdeU  face. 

Les  Srrg^es  mi-fne  22  f,  U  pièce. 

SERGENT,  qu'on  appelle  aulli  Crochet.  Outil 
ou  ioftrument  de  Menuifier ,  dont  tt  terwtUi  auffi 
quelques  autres  Ounien  en  boii 

Le  Sergent  cftuielMne  de  fir  qnairée»  longoe 
&  volonté,  recourbée  en  crochet  par  un  des  bouts: 
Le  long  de  cette  barre  monte  &  deicend  un  autre 
crnchci  mobile  aufli  de  foi  q^^>o  appelle  te  Main 

du  Sergent. 

On  ièfert  de  cet  infiniment  pour  tcoir  joindre 
les  picces  &  planches  de  bois  loriqii*on  les  veut 
coller  enfeitible ,  ou  pour  faire  revenir  la  belbgne , 
c'eA-à-dirc,  en  approcher  ftprellér  les  parties  les 
unes  près  des  auties  qnod  on  veut  les  cheviller. 

Les  Tonnelien  ont  wÎR  tme  elpto  de  Sergent 
pourfaire  entrer  ks  derniers  eeiceanx  fi»  le  peigne 
«ksfiiiaiUes;  ilsi'eppeUentphiicoimniioàDeDtxir- 
teir.  Tirtoik. 

SEROER«que  qti'.îqiiesMBisAiivcnt  &  pronon- 
cent SERGTER.  Ouvrier  ou  Marchand  qui  falKjque 
ou  qui  vend  des  Serges. 

Il  n'y  a  pas  de  Province  en  France  oii  il  y  ait 
j)lus  de  Si.rgers  qu'en  celle  de  Picardie;  cependant 
a  Beauvais  ils  ne  forment  avec  les  Drapiers  qu'une 
ièulc  &  Riétnc  Communauté  <  &  font  tous  réputés 
4c  appeliéii  Drapiers;  ce  qniaété  aiofi  séjEle  par 
Je>Si«iiisftR^niea*6i»pourlei  AfonnAses 
de  Dxmerie  &  Sergettcrie  de  ladite  Ville  du  18 
AoOt  1670.  dont  le  premier  ariide  porte  en  ter- 
n»es  exprès;  Ouii  l  avenir  ht  Drupieri  lemt  ie  cette 
Ville  tjue  des  Fj:i\bBi{r!^<  Ù  S  une  lieue  à  U  ronJe,  & 
les  Servers  qui  an  nf  riunis  ,n  ec  eux  par  Arrtt  du 
'Féurlement  de  Paris  du  jo  Aoi'n  i6(îi.  feront  enfemble 
utufeuîe  &  mètHe  Communauté  fans  qu'il  y  dit  mtmu 
J^inHt»  eatr'euxi  enforte  que  ei-éprèt  U  tu  fikpbit 
féit»memlm  Jes  Seivers  rtutùt^meJt  fMf  mtfifÊHt 
ftpmb  à  iffeUs  DritfÙTS. 

On  nomme  Apprendf  Sener  on  jeune  homme 
«ni  apprend  à  fabriquer  de  la  Serge  fous  la  conduite 
tfbn  Maître  Serger  auquel  il  sVfl  obligé  pour  un 
certain  tt  ms  ;  <5c  Compagnon  Scrgcr ,  cellà  qù 
Pt^m,  de  Çgn^et.  Tom,  HU 
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ayant  fait  fon  apprentilfage  travaille  à  la  jouraco 
chez  les  Maitres  Sergers  à  la  Manufadure  des  Seigea» 
S£RG£Ri£.  Se  dit  tant  de  te  ManufAdnre  ucs 
Serges ,  que  dn  commeree  qui  sVn  Ait.  La  Piorow 
ce  de  Fiùtdie  ell  une  de  celle»  de  Renée  où  il  A 
fabrique  le  plus  de  Sergerie.  A  BonivaM  de  dana 
les  Rifglemens  pour  le;  Manufactures  de  laine  de 
cet  Ville,  on  dit  Sergettene;  mais  il  ^'euteiidpl&> 
tôt  du  Corps  des  Drapiers  .Si  rgcrs  que  du  eonk* 
mercedes  Jerges.  yoyei.  Si-kce  r  ii-RiE. 

SERGETTE ,  ou  SARGETTE  .  diminutif  do 
férge.  Petite  ferge  étroite  ,  mince  &  ligére.  On 
net  au  nombre  des  Sergcttes  les  cadis  qui  n'ont 

S tme  demi-aune  moins  un  douze  de  large*  dclee 
ses  de  Crévecœur,  P»licour«  Chnrcs  die  «mes 
leiubllbles  dont  te  largeur  n'eQ  que  de  dend-aune. 
Le  Régtemeoc  de  1667.  pour  la  Draperie  &  Sep> 
getterie  de  Beauvais  ordonne,  anic/e  46,  que  ics 
àergeites  drapées,  blanches  &  ^rifes,  fai^'un  de 
Mouy ,  auroiji  ^6  pontes  au  moins  &  28  fils  cha*» 
que  portée }  &.  au  retour  du  niûuiut  demisiuie  de- 
mi-quart de  tergeiir«  dt  lo  S  anoet  de  longuear  aa 
moins. 

StKGCTTE.  C'eft  aufli  me  elpéce  de  droguet 
croifé  de  drapé  qui  fe  iàit  en  quelmies  lieux  de  roi- 
toa  Le  Rl^ement  de  1698.  pour  le*  HbmfyBCan» 
de  cette  ngerinoe,  porte  que  ces  dtogueis  auront 
tout  aprSi^s  demi  -  aune  de  large  Ot  40  aunes  de 
long  ,*  &  que  leur  chaîne  fera  montée  de  48  portées 
au  moins  de  16  fîls  chaaine.  l^ayeT.  Droo'uëT. 

Les  SAr^ftles  de  Chartres  payent  i  U  DoHUm  Jli 
Lyon  les  droits  .i  raifon  de  ^  liv.  It  quisunl. 

Les  Sargetiei  ordinaires      f.  àtMAefffJtet, 
droits  Ù  I2f.  tle  riapriciétiien. 

Us  Sargettes  Je  MUem  faf.  U  ^kiêemOt»  ink  % 
Û  'éfde  rUpeicsMion. 

SERGETTERIE.  On  appeik  ainfi  k  Beauva» , 
Vide  de  Picardie*  non  iêulemeot  la  Manoteâure 
des  JoKesi.  ou  Touvrage  des  TifSmdis  ft  Seigesi 
qui  ksfibêiqueat«niais  encote  leCdrps&teCon»' 
munauitf  des  Maîtres  qui  en  font  profèlBon. 

La  Draperie  &  la  Sergettene  failbient  jutrefbis 
deuxCorpv  i^iaïc".;  mais  en  1(161.  ils  furent  réunis 
par  ArrCt  du  l'arjcnieiii  du  jo  du  mois  d'Aoôt ,  & 
depuis  ne  font  plus  qu'un  lcu(  &  mrme  C<irps  ,  où 
iont  encore  joiius,  mais  avec  quelque  lubordina- 
tion,  les  Laneiusi  PcigneurSt  Tondeurs*  TilF»* 
rans  &  autres  AppareiUeun  de  laine  de  bdiie  Vil- 
le de  des  environs. 

Les  Statuts  &  Règlement  de  ee  Corps  projettéis 
dans  plufieurs  Airsroblées  tenues  dans.  PHAel  Epif^ 
copal  de  Beauvais,  defquels  rexéieotion  avoit  éid 
ordonnée  par  provifion  par  l'Arict  de  1661.  ayant 
Clé  de  nouveau  examinés  par  ordre  de  M.  CoJbert 
dans  lu'.e  atrenib.c'e  gmérale  des  Maire,  Pairs  de 
autres  Officiers  de  Ville,  iic  des  principaux  Dra- 
piers tant  en  teint  que  FayOïiiuers  ,  Maîtres  Sergers, 
Gardes  fie  Jures  dcsnic'tiers  de  L  aneurs,  Tiireranii 
Peigneurs*  enlëmbledes  di\  Duujcnneurt  en  chatw 

rt«  6ite  k  4|Féraer  1667.  dans  l'Uôtel  comnwn 
la  môme  Ville*  de  ayant  été  manimémeot  1^ 
prouvés ,  S.  M.  étant  en  foa  Coofeil  de  Commet^ 
ce ,  confirma  lefdits  Statuts  &  Re'glemen*  par  un 
Arrêt,  &  les  homologua  par  fes  Lettres  Patentes 
defdits  mois  &  an  pour  être  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur. 

Depuis  l'union  des  Drapiers  &  des  Sergers  par 
l'Arrêt  de  1661.  même  après  les  Statuts  de  1667.  il 
relloit  toùjours  quelque  forte  de  différence  eotf* 
lesDcapicn  qui  avoient  garde  leur  nom,  &  les  Su- 
gen  qtren  appelbit  Sergers  rémus;  mais  par  le  pre- 
mier actide  dVm  Réî^leoent  qd  fut  fiur  an  mois 
d'Aoftt  167a  il  fut  dit  qu'il  Tavenir  les  Drapien^ 
tant  de  la  Ville  de  Beauvais  que  Fauxbourgs  dt  d>»> 
ne  Ucoeii  te  ronde  de  te  Vule*  &  IcsSemen  <6i- 

Pp       "  dt 
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n>s  par  ledit  Artct  du  Parlement ,  ne  feroient  plus 

enfcmblc  qu\inc  feule  &  nifiT)«  Communautif  >  eu- 
furtc  que  tous  feroient  a  l'avenir  nommés ,  quali- 
fiée &  reputéi  L-f,alenient  Drapiers. 

On  parle  aiHnirs  des  principaux  articles  de  ce  Rè- 
glement de  \(rfr).   q\u  concerne  pariiculit.-r«ment 
remploi  des  Unies  nommcci  Pli$  ii  Piguoiis  dan» 
les  étoffes  de  Unie  des  fabriques  de  Beauvais  ,  lut 
quûi  Tou  peut  voir  ce  qu'on  en  dit  a  l'Article  des  Pi- 
Gwoss;  Pou  vi  donc  leulewciii  donner  ici  un  extrait 
de  ce  cpt'il  y  a  de  plus  important  dans  tes  articles 
des  Statuts  de  it'yj.  concernant  Ki  police  de  cette 
Conimunsui-.',  renvoyant  pareillement  ce  qui  y  ell 
dit  dn  po;té;s,  l,»rp':ur  &  <ougueur  des  éion'eSi  aux 
Ariicle>  de  CCS  m'mes étoffes,  k'oyet.  Ratine,  StR- 

Cfc  <J  RiiVi  tHE. 

Ces  Statuts  font  compofés  de  LVl  anicles.  Par 
le  icr,  tout  commerce)  débit  &  fabrique  de  dra- 
fi<rie  fit  S-rgtf(teric  ell  d.fendu  &  interdit  les  Di- 
minchi  S,  Fêtes  annuelles  ou  autres  commandées  par 
rEcife. 

Les  a  &      admettent  dans  la  Communiutc , 
pour  cette  f<>:s  feu'.eineut ,  fans  apprenti<r.jge  ou 
chef-d'ne  ivre  iSc  fins  aucjns  fraix  que  lo  fols  pour 
le  cent  "en  ,  tous  Maîtres  qui  travaiUoient  ou  fai- 
foicnt  travailler  des  tiictiet»  de  Drapiers-Sergersi 
lan^rici  tonture,tiireraiidcrie(k  autres  appirciiia»;ei 
de  Minuf  jftt.res  de  laine  dans  la  Ville  de  Beauvais, 
ik  une  lieuL'  aux  environs,  ivi'.nt  le  i  }inviei>t666. 
en  fe  préfentiiit  d^'n^.  un  moi<>  du  jour  de  la  pub  i- 
car  ion  des  Siuiu's  pour  y  être  reçCi-  ,  commmc  «u  li 
tous  ;.I*itres  &  Ouvriers  Forains  &  étranpcrs,  en  f ti- 
faut  apparoître  qu'ils  ûoieot  .Vlaîire>  lut  lieux  qu'ils 
auroient  quittés,  ou  faifant  apprentin"  gerietriiis  ^ni 
a  leur  choix,  fan«:  autres  fiiix  que  de  4»:  fols;  ief- 
qiiels  Ouvriers  étrtn;  ei»  fcroivnt  décia'cs  nauirels 
&  reirnicoles  fans  lettre  ni  finance ,  iSc  avec  dif  cn- 
fe  de  droit  d'Aubaine  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
fuccnT^:urs. 

Les  Fils  des  Maîtres  font  déclares  affrunchi';  d'a- 
preniilT'ge  par  le  4'  article,  pourvCi  qu'ils  ;!ycnt 
fervi  chez  leurs  pt'res  pendant  dtux  ans  ;  Ik  pu 
le  leurs  veuves  doivent  jouir  du  privilcpc  de 
leurs  maiis ,  &  leurs  fils  fi  elles  en  ont,  à;  la  difpen- 
fc  pareillement  d'.\pri.niilîa/:e  en  travaillant  pen- 
dint  deux  ans  citez  elles  ou  chez  un  luire  M  iitre. 

Le  6*  article  ordonne  pour  la  première  fuis  Télec- 
tion  de  dix  Bouioiineurs  (  ce  ionl  les  Maîtres  3c 
Gtrdcs)  favoir  cinq  pris  du  Corps  des  Drapiei»  <k 
Sergiers ,  deux  Ti.fer  tos  <k.  deux  Laneurs ,  Oc  qu'a 
l'avenir  tous  les  ans  cinq  feroient  choilîs  pour  rem- 
plir la  place  de^  cinq  plus  anciens. 

L«s7,8,io,ii,'î  &  16"  articles  parlent  des 
vifites  que  les  Botijonneurs  ont  droit  de  faire  cha- 
que femaine  dans  les  maift  ns  &  ouvroirs ,  mâne 
aux  moulins  &  bateaux ,  &  chez  les  Ouvriers  tk 
Foulons  ;  des  rapoits  &  procès  verbaux  qu'ils  en 
doivent  drefferj  des  failles  des  marchindifes  non 
vil'u^'es  ôc  non  marquées  ;  de  leurs  conttfcations ,  a- 
mendes  CSt  autres  peines  contre  les  contre venaiis. 

Le  9'  ré^le  la  marque  des  éioffes ,  &  déclare  ceux 
qui  doivent  V  a'niîer ,  &  (e  trouver  chaque  jour  de 
travail  a  l'H'^:i.l  de  Ville  dv.T-u:s  9  heures  du  m.\tii\ 
|ii!qu''â  10  ,  &  deiiuis  2  de  rcievée  jufqu'a  j,  pour 
ctre  ptéfcns  a  (adue  marque  .•  &  par  le  mJme  anic'ie 
il  cft  ordi  nn  ',  Que  le  j-oinyonUu  Sceau  Royal  aura 
pour  empreinte  d'uf.  cAié  les  armes  du  Roi ,  &  pour 
Icpeiidc ,  Ixuii  XI  y.  (teflauraieur  det  Artt  à  Mét- 
nufanurri  ;  ik  de  l'autre  cô;é  les  ^rmes  de  la  Viile 
avec  ces  mots ,  ¥<thrifjf  de  Bftuvnit. 

Les  4i,  4;  ii-w"  uticles  déieudcnt  qu'aucu- 
nc  i!ioffe  de  la  falwique  de  Beauvais ,  m  d'une 
\if.M  aux  environs ,  ne  l'oit  vendue  ni  achetée  fans 
avoir  Sce^u  Royal,  'a  p*ine  de  confifcaiion  Ôc 
d'amende^  &  otdottne  que  les  FalfiticatcuTs  du 
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dit  Sceau  feront  pourfuivis  &  punis  comme  faul^ 
faites. 

11  eft  parle  de  l'apprentiffage  &  des  Appreniifs 
dans  les  If  ,  16  &  «7^  articles.  Los  Apprentifs  ne 
peuvent  5tre  reçfis  Maîtres  qu'après  trois  ans  d'ap- 
prvntilface  dans  i'un  des  quatre  métiers  de  Pei- 
gncurs ,  Laneurs ,  Tilfitans  fie  Tondeius ,  en  rap- 
portant leur  Brevet  di^ement  certil'.é  &  quittancé) 
&  feulement  après  avoir  été  jug.'s  capables.  A  l'é- 
gard du  nombre  des  Apprentifs ,  cnaque  Maître 
n'en  peut  avoir  qu'un  a  la  fois  ,  deux  au  plus. 

Les  Tiiferans  &  leurs  obligations  font  le  fujet 
d'onze  articles ,  depuis  &  y  compris  le  27  jufqu'au 
jS  exclufivcment.  Vosn.  Tisserand. 

Les  trois  articles  foivans  défendent  aux  Maîtres 
de  congédier  aucuns  Ouvriers ,  qu'ils  ne  ies  en 
ayent  avertis  quatre  jours  auparavant ,  ni  de  fc  dé- 
baucher les  Ouvriers  les  uns  des  autres,  avec  li- 
berté néanmoins  auxdits  Maîtres  de  faire  travailler 
tell  Ouvriers  qu'ils  trouvent  a  propos;  Forains  « 
Etrangers  ou  Habitans  de  la  Ville  :  ces  derniers 
pourtant  doivent  être  préférés  aux  autres  ,  s'ils  font . 
également  h.ibiles ,  6t  s'ils  travaillent  au  tvOme  pfix._ 
Les  4V,  46,  47  ô*.  48*  articles  pitfcri  vent  quel- 
les étoffes  &  lie  quelles  portJes,  longueur  &  lar- 
g-ur  pourront  fabriquer  les  Sergiers  du  petit  Corps> 
toutes  lefquelles  m  trchandifes  doivent  être  s  ùes  & 
vifitées  cuiiimc  celles  des  Drapiers-S'.rgers,  mai» 
feuleim-tu  marqth-es  du  plomb  de  la  Viiie,  Â  non 
du  S.eau  Royal,  yoyex  Pi  i  lT  CoRPs. 

La  vente  des  laines ,  foit  par  les  Marchands  Fo- 
rains, foit  par  les  Revendeuis,  &  Us  iicux  oîi  elle 
doit  fe  faire,  font  réglés  par  les  49,^0  &  w'^  arti- 
cles  avec  injondion  aux  premiers  d'expofer  leurs 
laines  ou  a  la  halle  ordinaire  ou  fur  la  place ,  non 
aux  hôtelleries  &  autres  lieux  ;  &  défvnfes  aux  Ven- 
deurs d'entrer  dins  la  halle  les  jours  de  marché  ,  ni 
y  faire  rapporter  des  laines  avant  oiwe  heures  du 
mttiii ,  non  plus  que  de  marchander  ni  arrêter  cel- 
les qui  y  font  arrivées  les  jours  prccéJeus  .■  ordon- 
nant de  plus  auxdits  Mirchands  Revendeurs  de  ven- 
dre leurs  laines  bien  fcchcs ,  &  leur  défendant  de  les 
mcler  &  falfiSer  dans  les  b»lles. 

Par  le  vj'  article  il  eft  défendu  'a  tous  Auneiirs 
d'être  Courtiers,  Je  aux  Courtiers  d'êire  Auncurs, 
CommifT-onnaires ,  Fadeurs,  ni  d'tcheter  pour  leur 
c<  mpte  ou  des  autres  aucune  marchaudife  des  Dra- 
piers de  Serpers. 

En'in  le  '6*  &  dernier  article  ordonne.  Qu'il  fera 
tenu  tous  les  mois  un  Confeil  de  pt  lice  &  Aircin- 
hiée  générale  en  l'HV.el  F.pifcopal  pour  les  Ma- 
nufadtures  feuleinniii ,  où  fe  rendront  les  Maîtres, 
Pairs  ou  leurs  Députés  ,  ik  finguliéremvnt  les  Pair» 
&  Eihevins  qui  auront  t'té  préfens  aux  vifites  Ci 
marques"  des  marchandifes  \  enfemble  les  anciens 
B-Hijonneîirs  &  Elgards,  &  Ws  principnix  Mar- 
chands &  ouvriers  de  tous  les  Cr>rps  ,  les  plus  ex- 
perts aux  manufadures ,  nommés  ,  choifis  &  aver- 
tis par  les  Maire  &  Pairs  ,  alin  de  donner  leurs  avis 
pour  perfedVionner  de  pins  en  plus  Icfdites  mJiiuf  ic- 
lures,  &  de  tout  en  iiif.irmer  le  Sur-Intendant  des 
Arts  &  ManvifaiSurcs  de  Fr.iiice. 

SER'GIER.  Vtyex.  Slrclr,  Ù  t Arsule  prUlÀtKt 

SEnchTTLKlE. 

*  Sl^-RlN.  Petit  oifeau  qui  eft  extrémemei^t  cÛi- 
mé  pour  foi»  chant ,  &  pour  la  l  aieié  &  la  diver* 
fité  de  l'on  plumage.  Il  v  en  a  de  d.  ux  fortes  ,  \i 
Serin  commun  &  le  Serin  de  Cin.tries.  Le  com- 
merce des  Serins  de  Canaries  ert  très  «onfid^'r.ible  ; 
&  il  fe  trouve  aux  Kles  Canaries  &  a  Modère  de 
grr.s  Mtrchiiids  qui  ne  f>  jii  que  ce  nécnce.  Vo\tx. 
r  Arti(tfztntT*l  du  .CoMMi  RCi-  ,  ou  il  cft  parli  Jit  celai 
de  (ft  Ijlft. 

La  p'.ùpart  des  Serins  qu'on  voit  en  Fnmce  , 
&  particuliéieraent  a  Paris  ,  ou  y  font  élévc's 

par 
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par  des  Oifclie» ,  ou  y  (ont  apportés  par  det 

Les  Serin  t  Je  Cunitrirs  Je  toutes  forte  t  ,  mâlet  (X  ff 
weiUf  ,  pMyent  CH  t'rance  lei  drutt  d entrée  à  tai/oh  Je 
lO  liv,  le  *tnt  en  nombre. 

[StKiN.  ([  Mjt  corrompu  de  Soin  ou  Suint. 
L'Auteur  en  parle  fous  ccs  deux  non»  ,  dont 
le  deri.ier  ell  le  meilleur.  )  Ctft  ainli  qu'on 
nomme  en  Berry  une  cfpjce  d'axonge  ou  graille  qui 
eft  attachée  à  |j  laine  des  moutons  Ci:  biebis.  ^cyet. 

ObSYPE. 

Serin.  C'efl  auiTt  un  infVrument  de  bois  avec 
des  cfpéces  de  deiits  de  fer ,  dont  on  le  l'en  en 
quelques  lieux  pour  fc'parer  h  (ilalfe  de  chanvre 
de  la  plus  grolfo  chenevote  -,  qtii  y  relie  après  que 
le  chanvre  a  été  broyé.  Cet  iiillrument  s'appelle 
ailleurs  un  Ej'conjotr ,  &  encore  en  d'autres  eji- 
droiis  un  tlfcbanvroir.  (-'oyez.  Ch.anvue  ,  C/  St- 

"^^SERIKCER  ou  SERÏNCHER.  Se  fervir  du  feriu 

pour  réparer  la  chenevote  de  ta  liiallè. 

,  SER .MONTANT.  Marchandife  dont  il  eft  parlé 

dans  le  Tarif  de  la  Ville  de  Lyon.  EJle  paye  ^  /■  du 

quinttl. 

t  On  voit  que  Mr.  Savury  n'a  pas  connu  ce  que 
c'^toit  que  cette  marchaiidii»:  citée  tiaui  le  Tarif  de 
Lyon.  F.iie  fait  proprement  partie  du  C'.>iunierce  de» 
DroguilK-si  c'eil  tantôt  la  fetncnce,  &  tantôt  U 
J  K-ine  d'une  nicine  piaiitc  de  i'rovencequi  fc  uou- 
vt  t.infce  fous  ce  nom  k  Lyon.  Mais  nom  y  a 
été  corrompu  ,  car  il  faut  écrire  Scrimiu.uu ,  coiu- 
ire  on  ie  pionCDCe  en  quelque»  i'roviucei  ac  i-tjii- 
ce  où  ce  nom  eft  uûtc.  Ce  iiii:m-.  nom  vient  lù- 
lemeiit  di.'s  mots  Latins  -,  Suer~MentMnuvi ,  qui  eû  le 
nom  que  tjuoiques  ancieiu  butdiiiilcs  ont  aouné  à 
la  m'me  çiaiue,au  lieu  de  .tejeii-MontJMm,  qu  clie 
di  it  plus  natureilcmiut  porter.  Cvj>endant  te:.  Bu- 
t.ii'.iAe^  d'aujourd'hui  lui  font  porter  te  iioiii  Latiu 
Li^uû'cuut ,  que  Muiib.ole  lUi  donne  après  i.>i«jCOft' 
Je,  parce  qu  il  croît  abondamment  fur  les  itjonta- 
fnes  du  territoire  de  Gc'iies ,  appelle  par  ks  Latins 
Ljfrariu, 

f  11  en  croît  auO;  beaucoup  aux  environs  de 
M;irfeillc  t  d'où  on  la  tire  pour  en  faire  coiuuierce 
ï.uit  en  Frai.cc  qu'aux  Pays  étrangeti.  ion  vérita- 
ble nom  Frin'r'Ois  eil  .VV,v/i  iomvuttty  ou  Sermou- 
tain.  Mr.  l^mrry  s'crt  trompé  ,  eu  lui  donnant  le 
rcrn  de  fJvùhe  ;  celui-ci  apartieut  k  un  autre 
jrenre  de  plaiite  appelle  en  Latin  l.exijiuum.  Alt. 
"Toinneftirt  a  fait  la  mCinc  fatiie ,  du  moins  con- 
tre l'ufage  ;  c'ell  l-uis  doute  ce  qui  en  a  impofc  à 
Mr.  Lemtry.  Te  genre  apariimt  k  la  V|I«.  claire 
de  Mr.  'tournefort  mii  renfemie  les  plantes  k  om- 
belles. Il  c«niprt;nd  fous  lui  huit  elpéces  de  con- 
nues. Il  ell  différent  C\t  Seieu  de  MartciUe.  yiyet. 
Sistr  I. 

SFjiON'GE.  Chites  de  Seronge.  FayetCanE. 

SERl'E.  Jnilrument  de  fer  plat  &  tranchant  en 
forme  degrind  large  couteau,  qui  a  le  bout  cour- 
bé en  croiil  jit,  &  une  poignée  de  bois.  C'eil  après 
la  coignée  un  des  principaux  outils  des  Bûcherons. 
Les  Jardiniers  s'en  fervent  auilî  k  émonder  ks  ar- 
bres. Les  Plombiers  ont  pareillement  des  Serpes 
pour  diver»  de  leurs  ouvrages. 

Les  Vaniers  «  particulièrement  ceux  qu'on  nom- 
me CUVtiriers&  Mandricrs,  fe  fervent  de  U  Serpe 
pour  appointer  ks  p!us  prus  irorCL-aux  de  th.îujgiiiïr 
&  autres  boi>.  dont  ils  font  les  miiiuins  de  leurs  ou- 
vrages. Les  petits  bois  &  les  ofierss'.Hppomtent  avec 
le  ci'Ule.iu 'a  «rivnilier.  Kov^ï.  VANifcH, 

SFRI'ELIERF-  roy«  Si  rcii  r  ii-kk. 

SFRî'ENTA'RKuu  SERl'ENTINK.  Plante  jné- 
dicinale.  Les  Anciens  n'en  connuillbieni  que  de 
deux  fortes,  la  grande  &  U  petite  ;  mais  depuis  la 
découverte  de  l'Amérique  les  RotaniHes  eu  ont  ajofi- 
Diiistru  de  Commeret.  Tom,  1 1  L 
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téplu/kursi  efiir'autres  la  Serpentaire  de  Virginie» 
ctuc  de  Lanadaà  celie  deBrelil.  Oo  p.  étei.d  qu'el- 
les font  toutes  alexiiLies  ou  contre-poiiuiis  ;  aulK 
cnttent-clies  dans  la  conipolition  de  la  Thénaque. 

La  grande  Serpentaire  des*  Anciens  ,  appcllée  en 
\.i.ui\  Ortcuncuius  mjjor ,  a  fa  tig^-  droite,  lillée  & 
marquée  de  tache»  rouges  comme  la  peau  d'un  lér- 
peni  i  ce  qui ,  peut-être  autant  que  fes  vertus  ,  lui  a 
donne  ion  nom.  Ltle  ne  croit  guéres  (jue  de  dtiiX 
coudées  de  haut.  Ses  feuilies  lembiabx-  a  la  IVrei- 
le,  (ont  eiive;o(Ces  les  unes  dans  les  autres.  Son 
fruit  vient  au  boui  de  la  tige  :  il  ert  giapu  ,  d'abord 
ccimré,  ealuttc  en  nieurillknt  jaune  <5t  rouge.  En- 
liu  fa  racine  cil  grolfe,  ronde,  blajiche  ,  &  couver- 
te d'une  pelure  nimce  &  délicate. 

La  pente  Serpentaire  a  ù  tige  prefque  femblabic 
à  celle  de  la  graiide;  mais  fes  feuilles  relTen^bit  iiiau 
lierre,  &  lont  marquetées  de  blanc.  Son  fruit 
vcrd  au  comineiiCeiiient  <k  jaune  quand  il  elt  mûr. 
Sa  racine  etl  ioi;de  /k  bulbeufe. 

La  Serpentaire  de  Virginie,  qu'on  nomme  au^Tî 
Vipérine  ,  Dictame,  Pouiiot  &  Contrayerva  de  Vir- 
ginie ,  a  les  (euiileï  vertes  &  largev ,  prefque  de  la 
hgurc  d'un  cœur.  Son  fruit  ell  rond ,  rempli  de  pe- 
tite graine}  ik.  fa  racine  qui  ell  d'une  odeur  très 
forte  <k  très  aromatique,  prefque  conmie  l'alpic  ou 
la  lavaitde  màle,  a  par  ie  bas  un  nombre  inhiii  do 
fiiamtr.s  longs  &  deiiés  qui  repiéfentent  alVej:  bien 
une  efpi{|t  de  barbe.  Ce  font  les  Anglois  qui  l'ont 
apportée  de  Virginie,  où  elle  ell  un  fouverainan- 
titlote  contre  la  morfure  du  Serpent,  qu'on  nomme 
Serpent  k  fonnettes  ,  kcauiè  d'une  matière  ou  eorpj 
foiide  qu'il  a  enfermé  fous  la  queue,  qui  fiit  une 
forie  de  bruit ,  &  qui  feri  comme  d'avis  pour  qu  on 
le  tienne  lur  fes  g  ades. 

Les  K.'iation»  allurent  que  non-feulement  cette 
Serpentaire  guérit  ceux  que  ce  ferpeni  a  mortl:is  > 
mais  mènic  qu'il  fuit  a  fou  odeur;  &  que  pour  cela 
les  Voyageurs  Indiens  &  étrangers  en  portent  tofl- 
joius  au  bout  d'un  bâton  pour  la  lui  préfenter  qu.tn^' 
il>  en  rencontrent. 

Il  faut  choiiir  la  Serpentaire  de  Virginie  nouvel? 
le,  û  racine  grolL  ôc  bien  nourrie,  d'i:iic  odetif 
foite,  dont  les  feuilles  foient  vertes  &  bien  iie'- 
tuyées. 

La  S'erpentaire  de  Canada  n'a  que  trois  feuilles  : 
celle  du  Brefil  u'eft  connue  que  depuis  1614.  nuis 
comme  on  n'en  fan  pas  de  conimcrce ,  ceux  qui  en 
voudront  voir  la  dcfcrii  titm  ,  auront  recours  aux 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences. 

Les  Hc.boriiles  mettent  la  couicvréc  Si  l'aruni  ail 
nombre  de.  Serpentaires. 

f  Ce  genre,  que  les  Botanilles  appellent  en  La- 
tin Vrucunculitt  k  caufe  de  la  couleur  varie-e  dd 
fa  tij!e  ,  apanient  k  la  troilîéme  clalFe  de  Mr.  Tauf- 
ntfoit ,  qui  comprend  toutes  les  plante»  qui  ont  leurs 
ricu'^  monopétales  iriéguli-'res,  dont  l'ouverture  ref- 
(èmb.e  k  une  gueule,  ou  a  un  mafque.  La  fleur  de 
la  Serpentaire  -ipproehc  datis  fa  figure  a  celle  de 
l'.,4r(fOT,  ou  pié  de  veau  ,  laquelle  repréfente  afle;.ï 
bien  l'oreille  d'un  âne ,  ou  celle  du  lièvre.  Le  fiui» 
de  l'un  eft  aulTi  de  même  llrutîlure  que  le  fruit  de 
l'autre  dans  ces  deux  genres.  Leur  différence  ne 
conlîllc  que  dans  leurs  fiuilles,  qui  d»ns  le  genrtf 
d'Arum  font  entières  ou  faiu  divilion ,  &  dans  la 
Vr^ainailut ,  ou  Serpentaire  ,  font  découpv\s  pro- 
fonJén;eiit  ;  mais  la  vraie  aiét  ^dc  d'aujourd'hui  ne 
petri.et  pas  de  dillingiier  les  genres  de  plintes  paC 
d'aufcs  parties  que  par  la  heur  eu  p.»r  le  fruit  ; 
c'eil  pourquoi  Mr.  le  l'rofelfeiir  /Jmut.it ,  fi  célèbre 
en  Botanique  ,  &  qui  perfedlioimc  heureufement  ce 
qui  concerne  cette  fcienee ,  a  établi  U  genre  da 
Serpentaire  fous  celui  de  l'Anini,  puifque  leurs  ca- 
raél.'res  fe  trouvent  les  mêmes;  aintl  par  Ik  ce  gen^ 
rc  fe  uûuve  nombreux  par  les  elpéces  >  étant  an 
P  P    i  nom- 
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nombre  de  î6  »  fans  compter  cinq  e^p^c<s  d*^r//i- 
rum ,  qui  cÛ  un  autre  genre  qui  doit  auiïi  ftre  combi- 
né  avec  celui  d'Arum.  Les  efpéces  de  Serpentaire , 
fcpariîes  de  celles  de  ce  dernier  genre  ,  le  montent 
a  20  de  connues  ,  doM  il  y  en  a  huit  qui  croiirent 
dans  le  Malabar  &i  dan<i  l'ïlle  de  Ceylan ,  &  huit 
autres  en  Amérique.  Elles  ont  toutes  à  peu  près  les 
niOmes  vertu».  Les  Indiens  mangent  les  racines  de» 
grandes  efpéces  tjui  ont  les  feuilles  entières ,  c'eft-k- 
dire,  de  celles  qui  palfent  pour  des  efpéces  d'Arum, 
autn-bien  que  de  celles  qui  ont  leurs  feuilles  divi- 
f<.*es  t  &  connues  fous  le  nom  de  Serpentaire.  Ces 
racines  font  grolTes  &  charnues  ,  &  les  Indiens  ont 
l'an  d'adoucir  leur  acrimonie  ,  &  de  les  rendre  pro- 
pres pour  fervir  de  nourriture. 

La  Serpentaire  n'ejl  peint  comprife  dans  les  Tarifs 
de  France  i  ainfi  elle  deit  payer  les  droits  d'entrée  à 
raifon  de  ti»q  peur  cent  de  fa  valeur  «  fuivatu  rejlima- 
tioH. 

SERPESTE.  Efpcce  de  papier  qui  prend  fon 
nom  du  ferpent  dont  il  eft  marque'.  11  eft  du  nom- 
bre des  petites  fortes  de  papier.  Son  ufage  ordinai- 
re eft  pour  faire  des  éventails,  l'oyez  Papieh. 

*  SERPENTIN.  Efpt'ce  de  Marbre  ;  mais  com- 
me il  ell  confidcrJ  plfiîôt  comme  une  efpcce  de  pier- 
re ,  on  l'appelle  plus  fouvent  du  nom  de  Serpenti- 
II  e.  yo\ez  r  Article  fuivant. 

*  SERPENTINE.  Ccft  une  efpcce  de  pierre  vcr- 
dâtre  &  obfcure  qui  fcmble  être  une  forte  d^marbrc, 
qui  ayant  plufieurs  taches  grifes  ou  blanchâtres  fur 
un  fgnd  obfcur  ou  noirâtre,  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Pierre  Serpentin*.  On  la  trouve  en  plufieurs  lieux 
d'Allemagne  >  mais  plus  partiailicrcment  en  Saxe. 
On  en  fait  toutes  fortes  de  vafes  -,  St.  d'ouvrages 
très  propres  &  très  commodes ,  &  môme  de  la  vaif- 
felle  qu  on  tourne  au  tour  >  comme  on  fait  Tyvoi- 
re  ,  parce  qu'elle  ell  allez  tendre  de  fa  nature  & 
airée  U  travailler. 

Des  Allemands  portent  vendre  de  ces  utencilej 
dans  les  grandes  Villes  &  djns  les  Foires.  Ce  font 
des  taJTcî ,  des  écritoircs  ,  des  chandeliers  ,  des  pe- 
tite mortiers  avec  leurs  pilons  ,  des  boCteS]  des 
po^ ,  des  alTlcttes,  des  faliéres  ,  des  gobelets  «  &c. 

Il  V  a  une  autre  efpéce  de  Serpentine  plus  dure  « 
&  qui  reçoit  un  beau  poli ,  axant  aufli  des  taches. 
Diofcorule  &  Flint  eu  ont  parlé  fous  le  nom  d'O- 
phite^  mot  Grec  qui  fignifie  également  Fierre  Ser- 
pentine, \  caufc,  comme  dit  fort  bien  P/mcque 
fcs  tachci  la  font  relTembler  a  la  peau  du  ferpent. 
Ccft  a  canfe  de  cette  rciTemblance  que  les  Anciens  lui 
ont  attribué  la  vertu  de  gu.'rir  les  morfures  de  ferpent 
&  de  la  vipère  ,  la  tenant  pour  cela  pendue  au  col  ; 
mats  Ce  n'a  été  tju'une  pure  imagination  ou  rCveric 
Alatthiole  qui  l'a  ctù  après  eux ,  n'en  a  pfi  expli- 
quer la  rail'on  ,  &  a  dit  qu'un  ne  fauroit  la  trou- 
ver ,  non  plus  que  la  vertu  de  la  Pierre  d'Aigle  « 
doiU  on  s'eft  fervi  autrefois  pour  les  accouchemetis. 
EnHn  toutes  les  pierres  marbrcufes  ,  obfcures  &  ta- 
chetées y  dont  il  y  a  de  plufieurs  fortes ,  prennent 
le  nom  ^Optâtes  ou  de  Serpeminei.  *  Ment,  de  Mr. 
•Garcin. 

SERPENTINE.  Voytt.  Serpentaire. 

SERPETTE.  Petite  ferpe  fembbble  a  celle  des 
Vignerons  &  Jardiniers,  dont  les  Plombiers  fe  fer- 
vent riour  tailler  &  couper  de  légers  morceaux  de 
plomb. 

SERPILLIERE.  Sorte  de  tris  grofte  toile  d'un 
fort  petit  prix ,  dont  les  Marchands  &  les  Embal- 
leurs fe  fervent  pour  emballer  les  marchandifes.  La 
plCipart  des  Marchands  qui  vont  aux  Foires  ren- 
vovent  chez  eux  les  Serpillières  qui  ont  fervi  aux  em- 
bdliaces  des  marchandifes  qu'ils  ont  vendues-  On  dit, 
Une  balle  de  ScrpilluTcs,  pour  dire,  une  balle  rem- 
plie de  Serpillières  :  Une  balle  en  Serpillière,  pour 
dire ,  une  balle  dont  la  couverttu'e  ou  l'emballage 
eft  fait  de  ScrpilUéic.  Ou  fc  fctl  de  vieilles  Scrp illic- 
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respow  faire  des  torchons. 

SERPii  i.it  RE.  Se  dit  encore  de  certains  lés  da 
grolTe  toile  que  quelques  Marchands  font  pendre 
aux  auvents  de  leurs  bouticjucs,  pour  ôter  une  par- 
tie du  jour  ,  afin  d'empîcher  qu'en  ne  découvre  fa- 
cilement les  défeéluofités  qui  (e  pourroicnt  rencon- 
trer fur  leurs  marchandifes. 
f  SERRE.  Voyez  Seer. 

SERRES.  Terme  de  Fondeur  de  menus  ouvra- 
ges. Oeil  une  des  deux  fortes  de  prelfes  dont  ces 
Ouvriers  fe  fervent  pour  ferrer  &  preller  l'une  con- 
tre l'autre  les  deux  parties  de  leurs  moules.  Voyn. 
Presse. 

Serres.  Ce  font  auffi ,  en  termes  de  fuc reiîe  , 
des  coins  longs  &  plats  ,  de  fer  &  de  bois ,  dont 
on  fe  fcrt  pour  arrSter  les  rouleaux  ou  cylindres  de 
bois  dont  on  remplit  les  tambours  de  fer  dt$  mm- 
lins  a  lucre.  Vtntz  Moltin  a  Sucrb. 

SERRURE.  Inftrument  de  fer  garni  dep(!ne5c 
de  leftbrts ,  qui  s'ouvre  &  qui  fe  ferme  avec  une  clé. 
On  attache  des  Serrures  aux  portes  des  lieux  qu'on 
veut  tenir  ouverts  &  fcrtnJs  à  fa  volon:c  ;  &  l'on  en 
met  aufli  aux  bureaux  ,  commodes  ,  cabinets ,  tiroirs, 
coffres,  amioircs,  bahuts  &  autres  meubles  de  cet- 
te forte ,  qui  fervent  a  ferrer  les  chofes  qu'on  veut 
conferver. 

Les  principales  pièces  de  la  Serrure  font  le  P^nc , 
les  Cr  imponeti,  le  Rellon  double  ou  fîniple,  la  Bro- 
che li  elle  eft  forte,  le  Fer  à  rouet ,  la  Cîoiion ,  te» 
Vis,  les  Rivets ,  le  Canon ,  la  Couverture  >  le  Clou  à 
>*is ,  le  Fond  fec  &  la  Coque. 

La  clé  qui  a  fon  paneton ,  fon  mufeau ,  fa  tige  & 
fon  anneau  ,  fert  a  ouvrir  la  Serrure ,  &  l'écullon  à 
couvrir  en  déhors  l'entaille  qu'on  a  faite  au  bois  pour 
faire  palfage  à  la  clé. 

C'eft  du  nom  de  la  Serfure  que  les  Ouvriers 
qui  forgent  âc  fabriquent  le  fer ,  particulièrement 
Celui  qui  convient  aux  bàtimcns  ,  ont  pris  leur 
nom  ,  Oc  ont  été  appellés  Serruriers.  Voyez  les  Arti- 
cles fttivans. 

Les  Marchands  de  fer  &  les  Quincailliers  de 
Paris  font  un  très  grand  négoce  de  toutes  fortes 
de  Serrures  j  &  c'ell  d'eux  que  les  Ebcniftcs  ,  les 
CofTrctiers  ,  les  autres  Ouvriers  ,  les  Bciurgcois 
qui  en  ont  befoin ,  &  les  Serruriers  mcir.c  ,  les 
achètent  le  plus  ordinairtmcni  ;  ces  derniers  ne 
faifant  guéres  de  Serrures  que  lorfr^u'elles  fuu  de 
commande  &  de  prix ,  ou  de  quelque  façon  extra- 
ordinaire- 

La  Picardie  &  le  Forez  font  les  Provinces  de  Fran- 
ce où  il  s'en  fibrique  ,  &  d'où  les  Marchands  de  Paris 
en  tirent  davantage. 

Le«  meilleurei  viennent  de  Picardie ,  fur-tout 
des  Villages  des  environs  de  la  Ville  d'Eu,  dont 
les  Habitanr.  exccrcent  prefque  tous  la  ferrurerie.  Cel- 
les de  Forez  ne  font  que  des  fortes  les  plus  com- 
munes ,  &  encore  d*un  ouvrage  plus  commun  Si  plus 
mauvais. 

Les  Serrures  que  vendent  les  Quincailliers  font  de 
trois  fortes ,  les  communes ,  les  polies  &  Ils  poullées: 
celles-ci  font  des  Serrures  dont  toutes  les  pièces  fe 
démontent  a  vis ,  &  <jui  font  feulement  poulfJes  « 
c'eft-'a-dirc  ,  blanchies  a  la  lime.  On  divifc  encore 
chacune  de  ces  trois  efpéces  en  petites  &  grindes  Ser- 
rures. Les  petites  font  celles  qui  n'ont  que  depuis  un 
pouce  jiifqu'à  î  ou  6 ,  &  clui  ne  fe  me  furent  que 
par  demi-pouces  ;  &  les  grandes  ,  celles  qu'on  corop» 
te  par  pouces  entiers ,  de  qui  vont  depuis  6  poucet 
julqu'a  14  &  n. 

Toutes  ces  Serrures  (  on  ne  parle  que  de  l'ou- 
vrage ordinaire  )  font  ou  forces  ou  berrurdes. 
On  appelle  Serrure  forée,  celle  dont  la  clé  cil 
percée ,  &  qui  ne  peut  s'ouvrir  en  dedans  :  oti 
nomme  contraire  Serrure  bernarde  ,  celle  dont  la 
clé  n'eft  point  percée  ,  St  qui  s'ouvre  des  deux  cotés;. 
Les  Marcluiids  mettent  encore  pluticurs  autres 

diftincli- 
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m  des  Serrures  h  droit*  dtemes  k  gauche,  de  dfni- 
tres  qui  font  (ans  dilILVence  «b  main.  Ces  demiAes 
fervent  aux  tiroirs  des  tables,  des  commodus,  des 
bureaux,  dkc.  tjui  Ce  tirent  &  fe  pouiFtut  f.iiu  chan- 
ger de  ntUHtion  i  A  les  autres  (v  rrMUtn  aux  portes, 
auxrûlets,  &c.  qui  ne  ioiit  pas  toujours  du  jn^-me 
c&té. 

Il  y  a  encore  des  Serrures  k  di  mi-tour  t  à  tour 
&  demi  &  à  deiix  tours  :  les  unes  Ce  ferment  m  les 
pouflânt  1  &  t'ouvrent  ïâns  de  en  dedans ,  quand 
il  n'y  a  que  le  demi-tour  de  fermé  :  les  autres  ont 
tod^oim  befein  da  k  dé  pour  le*  ouvrir  &  les  ftv- 

.  l«s  Serrures  des  portes ,  Ibît  qu^elle*  (oient 
communes ,  polies  ou  potiffées ,  fe  font  depuis  s 

pouces  iiiûpi'i  tr.  L.i  li.iiÂ  grande  (;miu::t  qui  fe 
confbmtrc  cies  Serrures  pr.lu  s  &  des  S>-rrurcs  poitf- 
fces  ,  cù  de  celles  qui  ioiit  de  6  à  7  ptn.Ces  a 
tour  &  dcmi-bernardes.  Ces  Serrures  font  propres 
il  toutes  portes  de  menuifcrie  à  pUcard. 
Pour  kt  communes,  la  ^rJnde  confomniatioD  t(k 


SERRURERIE.  8$8 

Les  SenoRt  k  boflé  firvfM  aux  piinea  desas' 
ves'«aux  écuries,  laiieriesi  énUeit  bofetietf  dk 
antres  pareils  lieux  des  Fermes  6c  baflè^ieoar*  de  la 

campagne.  Ces  deux  dunitres  fanes  de  Serrures  » 
qui  fi  rit  les  titoindrc*  de  toutes  &du  plus  bjs  prix» 
le  tirent  de  Forevdï  de  ^I^Ct  «UKS  iicUR  dapcB 
de  rcf>utdtion. 

Les  cjdenats  peuvent  au<Tî  être  regardas  comme 
des  efpe'ces  de  Semiies.  On  co  a  parlé  ailleurs  » 
du  commerce  qui  s*{m  Ait  de  leur  tdiife.  feys» 
Caoemat. 

La  Serrures  paynu  en  Fr^mtt  Un  ânitt  itentriei 
r^i»  dt  f/.d*  U  ptéet,  nmfarmimtm  «u  T*rifd« 

Let  Jroitt  ie  U  Daume  de  Lytn  fim  d»  4  dm» 
de  Im  psirt  >  r<uir  ^dncienne  laxMim  que  de  riéiprh  ' 

cialion. 

SERRURERIE.  Art  de  travaille^  fer ,  &  d'en 
forper  &  fib:iiîi;er  Kii.it-,  les  (uiiejR'ouvr.^es  qui 
(but  réferses  p  u  us  iMJiiito  ai;x  Ariilaiis  qu'on  nom- 
me Sert  uritrs. 
Oti  ne  peut  douter  que  l'art  de  Serrumie  ne 


de6)i  7pouces3itour  &  demi-bemvdes  i& de7à    foitdesplus  anciens  ;  la  néceflité  dt  la 

8  pouces  à  deux  tours  forées:  elles  lôiit  pour  les         -    '  —      ' 

portes  communes  &  à  lîmple  embo^turt. 

Il  le  vend  pende  Serran» de  9  poucesk  tour  0t 
deaii«  &  point  dn  tout  de  lo  pouces  ;  mais  on  en 
confomme  canfUAabieneat  des  unes  d^  des  autres  à 
deux  tours. 

Les  Sermrcî  de  tok  1 1  pouc-s  a  deux  tours  font 
pour  les  portes  bâtardes,  cnics  au-dedûs  iufqu'à  1 
pour  les  portée  coch&es  :  aucnrn  de  cetlei-là  lté  fout 
forées. 

A  l'égard  des  Serrures  )t  tiroir ,  on  en  fait  de  trois 
Ibrtes  ;  c*eft-à-dire,  des  communes,  des  polies  & 
des  pouflées  «  foit  k  pouce  Se  tlemi  «  (bit  à  deux  tours) 
mais  (èutement  depuis  deux  pouces  jul^^  cinq» 
en  augmentant  loûjoim  de  demi-pouce. 

Outre  ces  (bries  de  Serrures  qi^on  vieot  d'expli- 
quer, dont  les  Marchands  Quincaillîertlbntundé^ 
bi?  pref'j'je  iiicoi)Ce<  jb.e  ,  lis  vendent  encore  en 
qu  inrité  des  S-rnires  de  coffVes ,  des  Serrures  àmo- 
taillon  de  des  Serrures  \  ht  de. 

Les  Serrures  a  cotr.es  i..at  fort  diftl'reii:e?  de 
celles  dont  on  a  j).irL  jufcju'iei  :  les  une»  qu'un 
appelle  Ho.iirettes,  fe  terineiit  a  h  chute  du  cou- 
VeiGle,&  -s'ouvrent  avec  uii  de-i:j-(. jui  'i  droit  :  les 
adtres  qu'on  nomme  îi  pûne  en  bord ,  ont  un  \.èac 
plié  en  équetre;  dk  eelles  ^u'on  dit  à  une,  deux  & 
trois  fermeturca.ou  uA  pêne  (impie  ou  fendu  en 
deux  ou  en  trois  «  wce  plu(îeursteMorti.  On  appel> 
le  Auberon  le  petit  morceau  de  fér  percé  qui  fert 
comme  de  eâctie  à  ces  fortes  de  Serrures ,  &  k  tra- 
vers duquel  piife  le:  pûie.  L'auberr:iiniL'ie  eft  la 
piaq^ue  de  fer  fur  laquelle  s'attache  l'auberoii.  Il  doit 

y  4v  i:r  autant  JaiibetoM que  laSemne  a  defsr- 

metures 

On  fiit  des  Serrures  de  coflfret  depuis  un  poiH 
ce  jufqu'à  (ïx ,  de  communes  *  de  polies  dit  de  poul- 
fées ,  mais  beaucoup  moins  de  ces  demiâws.  Cel- 
les k  deux  hnoeamet  ont  an  moîaa  trois  pouces* 
&  celles  k  trois  (ènnetmeaqiiBtee  poneesdkphn. 

Il  y  a  de  ces  Serrures  qui  ont  jufqu'à  oix  fer* 
inetures  &  davantage;  mais  ce  (ont  des  diefs-d'onu- 
vres  de  Maîtres  de  Paris ,  qtii  fervent  ordinairement 


£■  ont'iiùt  inventer  tous  les  arts*  fe  rencontrant 
na  celui-ci  autant  qu'en  aucun  aum.  Les  bâti- 
mens  (îir«Mt  eu  ou  bei'oui  pour  leur  KaHbn  ât 
isor  lbiidit#;  dk  l'on  ne  i^eni  le  palfer  dans  leur 
conflrud^ioii  des  gros  ouvrages  de  Serrurerie  ,  tels 
C|ue  font  les  a.icres,  lc>  tirans,  les  crampons  ,  les 
harpons,  its  bmloiis ,  Us  ehnerlels,  ci;c.  Les  au- 
tres ouvrages  pais  lej;er$  ne  I  jiit  pas  iiioii  S  nt'cef- 
fairts.  Les  pti.nin.i,  les  guus,  .es  pivots,  les  fi— 
ches,  les  couplets  Icrve.ii  a  rulpiiidre  les  portes, 
les  chjliîs,  les  volets,  les  culure^'ents  ôi  les  gui-* 
chet»}  &  pour  les  fermer  ou  le  len  de  loquets»  de 
fléaux  «  de  verroox  &  d'erpagnolettes*  inTention 
des  dernier»  tenu  aulfi  acréabie  que  Commode  «que 
les  François  ont  fqpori&  d'£lpagne  au  retour  de 
cet  campagnes  qui  ont  adiiré  k  Couronne  k  Phi- 
lippe V.  l&nfin  lans  entrer  dans  un  plus  f^rand  dé- 
tail de  tous  les  autres  ouvrages  de  Serrurerie  qui 
fers'ent  aux  utenciles  de  la  cuilîne  <k  du  ttidi)a;;e, 
do:it  On  peut  voir  iiue  loi  gue  cniinic'raïKMi  d.ins 
l'anicle  54  <ïc  fuiva.  s  des  Statuts  des  Maures  Ser- 
ruriers,  c'eil  a  r art  de  Serrurerie  q.i  on  doit  ces 
balcons  &  ces  grilles  ru  baiuilrades  iravailUes  avec 
tant  de  go&t  &  de  dellLni,  &  dans  lefquels  il  fem- 
blc  que  le  fer  ait  perdu  la  dureic  de  fon  in  'exibiii- 
té  fciis  la  ir.ahi  des  Serruriers  Frauçois,&  l'ur-tout 
des  Maîtres  de  la  Ville  de  Paris»  tant  il  y  a  de  dé- 
lieatede  A  de  petftâion  dans  les  cootouta»  les  fleo' 
mus  de  les  autres  ornemens  dont  elles  font  embel- 
lies. On  ellinie  entr'aurres  les  grilles  du  Chonir  de 
l'Epillé  de  Pin,       ce.:es  Jl-  l'Yl^iile  de  S".  D^^nir  ; 
&  VHjtir  les  ^iiiUs  de  I-iiiithus,  ceues  de  V'er/ailleS 
fi<  de  M.)ii(jI)>..  /'!S(x  .  Aiiicle  de  la  M.^VoNNtRiE. 
Un  y  a  exptiqué  l'utage  au  iVlc'moirc  à  trois  colon- 
nes qu'on  donne  icL 

FrixdrU  Sermferie  Û  pu  Fer  qui  iimphyent  m* 
Biumtm,  fittwm  yiittfi  ptntient  dMs  Ut  m* 
tUet  .      ...    109a  171a  é'  »7ia» 


k  ce  qu'on  appelle  des  coffres  forts ,  oû  les  Mar- 
chand»,  Kéi;t;  ci  ms ,  Banquiers  &  CailTîers  ferrent 
leur  argent  comptant ,  leurs  jiierrcrics  s'ils  en  ont* 
èt  leurs  meilleurs  effets. 

Les  Semtres  quarrces  qui  fe  ferment  par  le  moyen 
d'un  morillon ,  ne  (ont  guéres  dTulâge  que  pour 
lescalfettes*  petits  pupiirM  (k  anufS  ounues  des 
layetiers;  ou  pour  Im  valifes,  les  eoffiet  (Tofier  « 
&  autres  (êmblables  que  font  les  Co(li«tiers.  Il  s'en 
6it  depitis  un  pouce  en  quarré.jufqu^  (ix  pouce* 
en  quarr^r. 

i)»Qtm.  de  Comnet.  Tom.  IIL 


Tout  le  gros  fer  pour  les 
B.îu.iHTi-'-',  t.ii  r  ui:cres,tiLiUi'-, 
harpon,,  ùneis,  t':[iiicrts, 
grilie-.  à  iin-t!iurs  avec  ira- 
verfes ,  grilles  eit  iaillies, 
corbeaux  de  autres  (hS)  le 
cent  pefant» 

Toutes  le*  dwi^lles  ft 
fiuitonst  tant  pour  la  maçon- 
nerie que  pour  la  charpente- 
rie,  le  cent  pe(ani  : 
Les  dents  de  loup  pour 
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^rvir  à  la  charpenterie,  la 
douzaine. 

Les  crochets  pour  fer>  ir 
aux  cheneaux  de  plomb, 
chaque  crochet* 

Lci  crochets  à  enfaîter  le 
plomb  des  combles  >  la  pic- 
ce  , 

La  ferrure  d'une  porte  k 
placard ,  garnie  de  deux  fî- 
f  hes  a  gons  de  9  k  10  pou- 
ces de  haut  f  deux  targettes 
à  paitaches,  deux  crainpons* 
une  ferrure  »  une  gâche ,  un 
bouton  f  une  ro(ette«  une 
entrée ,  le  tout  poli , 

La  ferrure  d'une  porte  co- 
àiire  k  Tordin^e,  de  qua- 
tre grofles  ftXs  a  gons , 
une  grolTe  ferrure  t  deux 
eroiïes  targettes  à  crampons, 
deux  fiches  pour  le  guichet 
de  14  pouces  de  haut,  une 
boucle  &  un  fléau. 

La  ferrure  d  une  porte 
d'un  pouce  ou  lignes; 
favoir,  deux  fiches  a  gons, 
deux  targettes  ,  deux  cram- 
pons ,  une  ferrure  à  tour  & 
demi,  unegSche,  une  en- 
trée I  un  bouton ,  une  rofet- 
le,  le  tout  étaroé, 

La  ferrure  des  portes  des 
caves  avec  des  pentures  & 
deux  gons  &  une  forte  fer- 
rure a  bolTe  , 

La  ferrure  des  portes  des 
lieux,  les  pattes  en  plâtre 
ou  en  bois,  depuis  6  pouces 
jufqu'a  S  de  long,  la  pièce  , 
Les  Mémoiresde  1710.& 
1716.  qui  finilTcnt ,  ajoutent 
qu'on  ferre  à  prcfent  les 
croifées  &  portes  avec  des 
Efpagnolettcs,  qui  font  mon- 
ter la  ferrure  d'une  porte 
depuis  30  jufqu'a  ço  liv.  & 
celles  des  croifces  depuis  4» 
jufqu'a  ICO  livres. 

Le  Mt-moire  de  169a  a- 
jotite  encore  quelques  ou- 
vrages, mais  qu>  ne  font  plut 
guère  d'ufage. 

Les  fiches  pour  les  croi- 
fée';  a  l'ordinaire ,  la  pièce 
tnife  en  place ,  j  f.  6  (L 

Les  targettes  fortes  non 
communes  étamJes  a  la  poê- 
le ,  Il  pièce ,  S 

Les  targettes  communes 
en  ovale  ètamces  à  la  feuil- 
le, la  pièce,  i 

Les  pattes  en  plâtre  &  en 
bois  depuis  4  pouces  jufqu'a 
fix  de  long ,  9 

Les  verges  de  vitres  de 
deux  piès  de  long ,  la  piè- 
ce,  t  f  9  d. 

SERRURIER.  Artifan  qui  travaille  à  divers  ou- 
vrages de  fer,  &  particulièrement  en  ferrures ,  d'où 
il  a  été  appelle  Serrurier,  yeyez  Ut  Ârticies  pricidmt. 

11  V  a  il  Pari<i  une  Communauté  de  M.iitres  Ser- 
ruriers ,  dont  les  anciens  Statuts  font  du  mois  de 
Novembre  1411.  fous  le  Règne  de  Charles  VI.  Us 
furent  confirmés  au  mois  de  Mai  154J.  fous  celui 


SERRURIER.  86j» 

de  François  L  &  enfin  Louis  XIV.  par  fes  Lettres 
Patentes  doiinèes  fur  le  Vû  des  Officiers  du  Châielet, 
les  renouvel  la  &  changea  en  auelques  anicles ,  iSe 
les  confirma  en  tout  le  12  Ducemore  i6î2.  Ces 
dernières  Lettres  de  confirmation  ne  furent  vérifiées 
&  enregiftrces  en  Parlement  tiue  le  27  Janvier  16^4. 
à  caufe  de  l'oppofition  formée  à  leur  vérification  & 
nregiftremcnt  par  quelques  Maîtres  de  la  Commu- 
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tnunauté  ,  qui  en  furent  déboutes  par  Arrêt  du  mG- 
nae  jour. 

Ces  nouveaux  Statuts  contiennent  en  68  articles 
non-feulement  tout  ce  qui  regarde  la  difcipline  de 
la  Communauté ,  &  les  divers  ouvrages  qu'il  lui  ap- 
panicnt  de  forcer  &de  faire,  mais  encore  des  Ré- 
glemens  entre  ks  Maîtres  Serruriers  &  les  Maîtres 
des  autres  Corps ,  dont  le»  oiivTages  ont  quelque 
laport  avec  ceux  de  la  Serrurerie. 

La  Communauté  des  Maîtres  Serruriers  eft  gou- 
vernée par  un  Syndic  &  par  quatre  Jurés.  Il  fe  fait 
tous  les  ans  rclcâioo  du  Syndic  &  de  dcire  Jurés. 
Le  Syndic  veille  &  a  infpcélion  fur  les  Jurés  mê- 
mes, &  eux  fur  le  refte  des  Maîtres,  fur  les  Apren- 
tifs ,  &  fur  tout  ce  qui  dépend  du  métier  de  Ser- 
rurerie. Leurs  vifites  d'obligation,*  pour  lefquelli^ 
on  paye  feulement  le  droit  de  vifite,  font  rcgices^a 
cinq  par  an.  ,  . 

Nul  ne  peut  être  reçCi  a  la  Maîtrifc,  qu'il  n  ait 
été  Aprentif ,  <k  qu'il  n*ait  fait  chef-d'œuvre,  à  l'ex- 
ception des  Fils  de  Maîtres ,  qui  ne  font  tenus  qu^a 
une  fimple  expérience  ,  &  a  qui  le  fervice  chez  leurs 
pcrcs  tient  lieu  d'aprentiffage.  ^ 

Aucun  Maître  ne  peut  avoir  pins  d  un  Aprentif 
à  la  fois ,  ni  l'obliger  pour  moins  de  %  ans.  Il  peut 
néanmoins  avoir  un  proche  parent  pour  fécond 
Aprentif,  en  faifant  la  déclaration  au  Greffe  du 
degré  de  parenté ,  &  même  prendre  un  autre  Apreti- 
tif  étranger  la  dernière  année  de  l'aprentillage  du 

premier.  ,  •  r 

Tout  Aprentif  âu  fortïr  d'apreniilTage  doit  1er- 
vir  encore  le»  Maîtres  cinq  années  en  t^ualitc  do 
Compagnon ,  avant  de  pouvoir  afpirer  a  la  Mal* 

Les  Fils  &  Gendres  de  Maîtres  payent  aux  Jurés 
&  anciens  B-icheliers  le  droit  entier  pour  leur  ;  flil^ 
tance ,  mais  feulement  la  moitié  du  dtoit  qui  eft  dQ 
à  la  bourfe  de  la  Communauté. 

Les  Veuves  tant  qu'elles  teftent  en  viduité  joiiif- 
fent  des  privilèges  de  la  Maitrife  de  leur  maii ,  a  la 
réferve  toutefois  de  celui  de  faire  des  Aprentif»; 
elles  peuvent  feulement  les  continuer. 

Les  Maîtres  de  Paris  ont  droit  d'exercer  le  mé- 
tier dans  toutes  les  Villes  du  Royaume  où  il  y  a 
Maitrife ,  en  faiftnt  apparoître  de  leur  rtception,  & 
enrcgiftrer  leurs  Lettres  au  Gtefle  du  lieu  ou  ils 
veulent  s'établir. 

Les  Aprentifs  des  autres  Villes  ne  font  reçOs  ala 
Maitrife  de  Paris,  qu'après  huit  ans  de  fervice chci 
les  Maîtres. 

Les  Compagnons  qui  travaillent  a  leurs  pièces , 
&  ceux  qui  travaillent  au  mois  ou  *a  l'année ,  ne  peu- 
vent quitter  leurs  Maîtres  qu'ils  n'aycnt  achevé,  les 
uns  les  piJces  qu'ils  ont  entreprifes  ,  &  les  autres  le 
tems  dont  ils  font  convenus. 

Enfin  par  une  précaution  fage  ,  &  qui  fait  la  fu- 
reté publique ,  aucun  Maître ,  Compagnon  ou  A- 
Tirentif  ne  peut  faire  ouverture  de  ferrures ,  de  ca- 
binets ,  coffres  -  forts  ou  autres  ,  portes  cochères  « 
portes  de  chambre  ,  &c.  qu'en  préfcnce  des  per- 
fonncs  à  qui  tous  ces  lieux  ou  toutes  ces  chofe* 
appartiennent ,  fous  peine  de  punition  corporelle  ; 
non  plus  que  de  forger  ou  faire  forger  des  clés  fans 
avoir  la  ferrure  ,  ou  fur  des  moules  de  cite  de 

terre.  1  „  • 

|t  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  que  le  Roi 
lx)uis  XlV.  ayant  créé  par  fa  Déclaration  du  moii 

d* 
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de  Mars  1691.  des  Charges  de  Jurés  çn  titre  d'Offi- 
ce djjis  tous  les  Corps  CSt  Coniniunautés  de  Pans  , 
celles  dc^  bcrruri^rs  furent  rJuiiies  &  incorporccs  ïi 
leur  Corps  par  Lcitrc-s  l'atentes  du  22  Mai  de  la  mi- 
me année;  réunion  qui  n'a  apporté  aucun  ciiango- 
ment  a  leurs  anciens  Scatuti ,  mus  qui  a  Icuicincnt 
«ugmenté  quelques  droits  pour  ks  leCBptiOM  kl't» 
prvDtiirage  &  a  la  Maînilè. 

La  CommmiMté  a  pour  Patron  S.  Eloi*  dont 
la  Coiifiairii  a  qiatfK  Admiailhiicafs  <k  na  Bà« 
liMHiier. 

Les  principaux  oiidb  qui  ferrent  k  ta  Seim^ 
rie  &  k  la  forge  des  Serrariers  «  Tont  le  finiflet  « 

l'auge  de  pierre  pour  ineitre  l'eau  de  la  Ibrge  « 
l'archet  ou  archon  avec  leb  forets  iSc  leurs  budtcs  •» 
l'ecouvette ,  les  bigornes  ,  les  broche»  roiidei  ou 
CZnécs  ,  les  burins  de  diverte^  lortcs  ,  les  brunaloir»* 
les  douviéresi  les  chalfes  carrée» ,  rondes  &  d«nu- 
tondes;  les  limes  de  toutes  elp4ces  depuis  les  gros 
carreaux  jufquaux  carrelettei}  les  coins  à  fendre  , 
k$  dwvalet»  pour  font  &  pont  blanchir  lei  <ali-> 
lifw;  lee  crodliet*  «  lei  dfélett  «  let  cifeiax  k  div«i» 
ulâges  tSi  de  diverfes  formes  ;  les  compas  )  les  «ndu- 
mes,  IVquerre,  les  craux  ,  les  e'chopes)  rétabli  « 

les  i'îJivipes,  la  fir.ircl'.Ltte  ,  les  fr.iiles,  les  iîliéres  « 
plulieur»  lunes  de  grAiouércs  ,  quainiic  de  maneauXi 
divers  mandrins  pour  percera  chaud  ,  iairele»  yeux 
des  marteaux  âcauires  outil»,  ou  pour  furiuer  de rel- 
ferrcr  les  (rous  quand  ils  fontperce>;  le»  pointons 
ronds ,  carris  1  plats  i  les  perçoucres  auiH  de  toutes 
figures  de  a  divers  ouvrages  j  la  palette  ii  forer  « 
lu  cifomiers  »  la*  rifloin  t  le  xochoucr  «  i«  rabot  « 
la  iraouiroirf  b  iraadwt  9t  h  Hanche  j  pihdieun 
Haaillw  ét  iét ,  Aoites  »  crocfanes  »  roadet .  d'au- 
tfCf  fèatemeiit  de  bois;  les  taffaux  «  let  laïaiix ,  le 
tourne-ii-gauche ,  le  villc-brequin  les  valets.  Ou- 
tre ce  grand  nombre  d'outils ,  de  quelques  autres 
de  moindre  canlcqueiicc  ,  ies  Serruriers  fe  fervent 
auili  du  quelques  outils  de  Menuilicr  &.  de  Tail.ctir 
de  pierre ,  pour  entailler  la  pierre  de  le  bois  lorl- 
qu'ils  veulent  mettre  leur  ouvrage  en  place.  Tous  ces 
ouliU  font  expliqués  chacun  il  leur  Article. 

SERSUKERS.  Etoffes  des  Indes  foie  &  coton  , 
rayées  de  foi»,  de  travaille^  à  peu  près  comme  la 
aunidèline  :  la  kmgueur  des  pièces  eil  de  7,  de  9tde 
■3  de  16  aunes  »  fur  |,  ^  &  ;  de  large. 
.  f  II  pardt  que  cette  forte  d'étotfè  de  fille  9l 
coton  T  eft  la  même  que  celle  que  les  Hollaiidois  de 
Batavia  tirent  du  Royaume  de  tîengalei  fous  le  nom 
de  Sirjakr  ,  qui  fe  prononce  prclt^ue  comme  s'il 
étoit  ectit  ierfakr.  Peut  -  être  qu  on  a  pris  la 
voyejle  de  ce  mot  pour  un»,  par  migarde  en 
le  copiant.  ^ 

SERTIR.  Terme  de  Jouaillier.  Ced  enchaflèr 
une  pierre  piécieufe  dans  fon  chaton,  &  rah  iiilerfur 
lacinooférence  les  bords  du  métal  dans  lequel  oa 
lamooie.  f^>vi  Jovaillisr. 

SERTISSURE.  Mani&e  dont  une  piecre  eft  Cet- 
tic  ou  montée. 

SERVANTE.  Qu'on  nomme  .itif^  DEMOISEL- 
LE ou  RF.KFORMOIR.  Tern.e  de  Gantier.  I^oyrz. 
Reni  (iHMoia. 

SERVELETTES.  Marchaadifcs  employées  dans 
le  Tarif  de  Lyon  de  i6j2. 

La  Strvtieitei  JIh  à  «arts  p*ytttt  Us  droits 
far  U  fU  de  1$  f.  it  U  Mk,  um  ttmtkmu  tMXMtsM 
ditf  éts  rétÊpficÊMtwni 

SERVœTTES.  Linge  de  table  qu'on  met  fur  cha* 
que  couvert  pour  manger  proprement  ^^elTuyer  let 
mains  •>  &  couvrir  (es  mbitv.  Doun  fenricttcs»  une 
grande  nape  Se.  une  petites  fb«  <■  tpfOO  appelle  no 
Service  de  t.ible. 

Lti  Servictiei  en  finirai  payent  let  droits  Je  la 
Dmm*  de  Lym  4  tmjm  de  i  f.  la  fiite  fttir  tm 


Les  Suvimts  dt  ruafii  PS/m  aP/.  Vlfèdel» 

piéie. 

W  régttrd  des  droilt  de  f&nie ,  les  Serviettes  f^fKIt 
cetnvte  Unge  de  t*bU  ,fuivAni  le  Itttif  1664. 

SeKVuîTtss^  On  apporte  de  la  Chine  des  Aof- 
fes  de  foie)  qu'on  appelle  oommun.'mcnt  Serviettes 
à  Cafi'é  ;  paice  qifoMW  quç  kt  pièces  font  commé 
ftparëct  &  diviféet  en  motccanx  de  la  longueur  pro-. 
pn  k  fetdwgwTictiat  on  ne  a^wt  ordinai- 
nnent  qaTk  oc  ufige.  toopieur  de  cbafné 
piéœ  eft  d'orne  aotaes. 

SERVITEURS.  On  appelle  Serritntrs  ou  Gar- 
çons chez  les  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris  t  cent 
qu'on  nûiiune  Compagnon»  ch^/  les  MaStni  dal 
t^omiiiunauîés  des  Arts  &  Mùiers. 

Les  Ciarçûns  ou  Serviteurs  pcus'ent  afpirer  à  la 
Maiirile  ,  Oc  être  admis  à  faire  le  grand  Lhel-d'œu- 
vre  T  quand  ils  ont  fervi  fix  ans  confécuiifs  chez  uo 
des  Audtiet  «  ou  fept  ans  chez  plulîcurs.  Ve/yet,  C«i« 
Ruacisa. 

SaRviTEt;Rs.  C'eftIaqiialiiéqti?a£Siâentdepnii^ 
dre  les  Garçons  qui  travaillent  dans  ks  Sucreries  } 

&  ils  s'ofiêaferoient  fort  qu'on  leur  en  donnât  d'au» 
ire  ;  ainfi  un  Négociant  dit  ;  Jai  quinze,  jai  vingt 
Serviteurs  dans  ma  Sucrerie. 

SESELI.  Plante  qui  cft  une  efpéce  de  fenouil  t 
flc  qui  en  a  prelque  toutes  les  qualités.  (_>  iX  jLir-vujjS 
croyeot  qu'il  approche  davantage  du  peiiu  de  Al». 
cedoiM.  Il  vient  dans  diverfes  Provinces  de  Fran- 
ce I  particulièrement  eu  Provence  >  en  Languedoc 
&  en  Franche-Comi^.  Il  y  a  encore  le  Scieii  de 
Gudiedtde  la  Morde,  dtcetaà^iFoa  nomme  leSde^ 
K  des  prés;  mais  les  Droguiftes  de  Paris  ne  vendent 
que  de  celui  de  Provence  ,  que  par  diftiodion  ils  ap^ 
pellent  Selèli  de  Marfeille  *  àcaufe  que  celui  qui  fé 
recueille  aux  environs  de  eette  Ville  pallie  pour  la 
meilleur. 

On  n'employé  que  fi  femenceiqui,  pour  ftro 
bonne  ,  doit  être  de  moyenne  groffiiur  «  longuette  » 
pelante  ,  bien  nette ,  verd  îtrc  ,  de  bOOM  OdeilT  •  9t 
d'un  goût  Scrc  &  aromatique. 

f  Cette  plante  croit  abondamment  aux  environs  de 
Marleille  «  de  même  que  le  Sermoniain.  Fiyn.  Sër« 
XOKTâNT  fMtVMUt  le  Turif  Je  LyM.  On  doit  dillin* 
«wr  ce  gain  de  celui  du  fenouiU  aveclequei  Mr. 
Twni^r  Fa  confondu ,  ayant  cru  que  cette  planté 
«.'toit  une  véritable  efpcce  de  fenouil  ;  mais  Wkm 
JJmt.isy  premier  Médecin  du  Roi  de  Suéde,  l'eii 
a  fe'paré  &  en  a  f^jt  nn  genre  'a  part  ;  il  a  aufll 
rangé  le  fenouil  ii us  ce  lui  de  l'Aneth  ,  parce  qu'il 

f)orte  les  niênies  cir^i 'h  ri  s.  Ce  deriuer.genre  &  ce- 
ui  de  Sêfcli ,  appartiennent  à  la  VIP^.  claile  de  Me 
Tourne/m.  La  femence  de  Selèli  de  Marfeille  eft 
employée  dans  plufîeurs  compofitions  de  Pharmaciej 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  plupart  des  Pbar» 
nacopéct  qui  font  k  l'ufage  des  Apodcaires. 

SESTE.  Melnre  de  oominence  dont  oa  fe  fenli 
Si:im  pour  les  grains,  graine*  &  légumes  Uet»  It 
faut  4c  lais  pour  faire  le  Scfte ,  &  40  Sertes  pour  1d 
cohi  ;  enforte  qu'évaluant  le  Selle  fur  le  1  >l  de 
iro  catis,  ou  I2J  livres  poids  de  marc,  le  lc<i  pétîtf 
rnviron  3  livrcf  uo  pcu  phit*  ftleMM  laooliviea 
jufte.  

SESTER.  Ceft  ainfi  que  les  Flamans  nomment 
me  certaine  mefure  qu'on  i^pelle  aillcuit  Verger 
Velie,  ttc.  Feyet.  Jauge. 

SËTIE-  ytfftt  SciTiB. 

SETIER  4  SBSTIÊR.  SbptieK. 

SEULAGE.  Terme  Normand, pour  fîgnifîerMa- 
gafinage.  Ainfî  quand  un  Commifltonnaire  dd 
Rouen  rend  con)pie  "a  un  Négociant  étranger  « 
pour  le  compte  duquel  il  a  vendu  quelques  mar- 
chindifes  ,  il  re  rr.rrqire  iamais  de  prendre  tiinf 
pour  fco  droit  de  Seulage,  c'eil-ii-dirc ,  peur  le 
loyer  éaMaeitta, 

'  Pp  4  SEU* 


ï«j  s  E  U.    s  I  A. 

SEULE.  Signifie  en  Normandie  Magafin.  Le 
loyer  uvs  Scuies  ell  cxtrcnu-nicnt  cher  a  Rouen. 
Tour  pi-u  que  [es  muchandiùi  y  relient,  adieu  le 
prutit. 

i)  FUR  ETE'.  Affurance,  précaution  que  ceux  qui 
flcgjciuiit  &  contraâent  eufemble  ont  coùturoe 
ée  grendre  <k  doivtnt  pieadlK  pou  ni'àie  point 

lfOIBp&. 

buKob,  oiin  pltts  l'écrit  des  hoBUBtt,  de. 
vroit  in«,ft  cft  ea  en»  ta  plm  grande  Sftreté  det 

honnStes  gens.  Mais  la  nulicc  t\  I.»  c]iic.uiL-  de  la 
pICipart  oblipent  fouvent  de  prendre  d'auirfs  prc- 
Cdutiori'î  ,  niJme  avec  ceux  qui  ont  le  plii-  \i  répu- 
tation de  probité,  &  ceft  ce  qu'on  appelle  l'ftodre 

lès  S'^rfIC^. 

Le  cautionnement,  le  namifTenient ,  les  gages, 
les  cndotTemenst  les  fimfiEriptions ,  (kc.  font  au- 
tant de  Sûretés  qu'on  pnt  pKadre  fuivant  le  carac- 
tère des  gens  are«  foD  tnil0*  OU  dca  a&iies. 
dont  il  s'acit. 

SEUSNES.  On  Donunc  ainfi  en  Bretswne  de 

erands  fileti  OB  tfyéee»  de  6ineS(  dont  fit  KmM 
s  r'quipagei  des  vaifleam  qin  vont  ik  b  pSdie  de 
la  morue  «  pour  prendre  le  caplan  ou  petit  poiffon, 
duquel  fc  fait  l'attrait  des  h  iineçons  aont  font  ar- 
iritcs  les  lipties  a  p"c!>.r  l.t  morue.  Chaque  B  ui- 
mi-nt  a  ordinairement  trois  Scufiies.  l'o^tz.  CArtule 

Jt  U  MoR'JE. 

On  du ,  SeiifiiLT  du  caplan,  pour  dire ,  prendre 
ce  petîi  poiffon. 

SEXTULE.  Petit  poids  dom  fe  fervent  l?s  Apo- 
tîcsires  pour  pefer  les  drogues  qu'ils  cu :i>  lollnt  ou 
qu'ils  dÀiteat  11  pélè  un  teniptue  plut  que  U  drag- 
ne  00  erae-  Gros. 

SEYD/^VI.  Ce  font  des  foies  qui  vienoeot  de 
Seyde ,  &  qui  font  du  crû  du  Pavs.  Elles  fi;  ven- 
dent l'.l  llii:. -rniiii  de  600  dragn-,.';.  '-ji-.i  f  ):U  \  V.- 
vrej  II  onC'-'--  [Jdids  de  Markil.e.  lù-)fi.  Si. ils  uu 
Ltv  ^  ■  T. 

SHAUB  ou  BAFFETAS.  Etoffes  des  Indes, 
foie  &  coton  de  diverses  couleuci,  ËUes  0017  au- 
nes de  lon((  fur  i  de  large. 

SI.  On  appeUe  ainfi  en  Normandie  une  forte  de 

Eiflê  oti  axonge  qiù  fe  trouve  adhérente  à  U  laine 
motttoos  de  webis.  Son  nom  dwx  les  Mar- 
diands  ^dtn  &  Droguiftes ,  qui  font  ceux  qui 
en  font  le  eomnuNe ,  eft  OeCype  t'o\n.  Oi  s  n  i;. 

S!.\GBANT)AR.  On  nnnm-.-  iiaiii  01  '.,:■.(■■  le 
Receveur  des  droits  d'enrrifc  d.  furiie  qui  l?  iMyeni 
fur  les  M  itclniidifes  dans  touit'rà.n  Ju  du  Royau- 
me C.\i\  tiiïe  efp. 'ce  de  F  'initr  ^  '  ji'r  t). 

Celte  Ch.irge  (ficit  .îiitr.  fois  Anr/.xl'  j.  ix  le  Siag- 
bandar  coraptoit  de  clerc  à  luiiire.  Prérentenieni* 
kl  reeetie  ell  réduite  en  Ferme,  qu'on  adjuge  oïdi- 
Muiemcot  pour  7  ou  8  ans,  de  même  davantage. 
Le  produit  des  droits  va  anutfe  commoae^U  Ifsnû 
tocnanSf  quelquefois  mCme  jn^u'it  28000»  ce  qui 
tevient  %  1200000  livres. 

les  Receveurs  ou  Douaniers  ont  des  appointe- 
mens  fixes,  Ot.  n'ont  aucune  part  aux  droits  qu'ils 
perçoivent. 

f  Ce  inot  cft  corrompu;  il  a  éii  ùti  fans  dou- 
te de  quelque  Voyageur  H^^liandois  ;  car  il  y  a  di- 
vers Hollandois  qui  l'écrivent  ainti,  pour  l'econ> 
former  a  leur  pronoodatioa  »  fuivantle  génie  de 

leur  langue. 

f  Ce  mot  Perf.tn  doit  s't'crire  Cha-Bender,  qui 
figtiifïe  SeigntuT  du  Ftrt.  Bcadet-Abtj^,  Bea^r- 
uiip.  font  des  noms  connus  p^r  les  rélatioas* 
pour  figuificr  le  Port-J'v^&.ir ,  \e  Pmi  Je  Congo, tom 
dans  le  Golfe  Perlique.  On  fçait  de  pius  que  Ohi 
veut  dire  Prince  on  Seigneur ,  comme  «  par  exea»> 
pie,  Oét-Mmaait  Cht-Hojffm,  &e.  Les  Rollan- 
dois  écrivent  SjéA  «  pour  nriMioncer»  comme  nous, 
jOb  t  lequel  ils  prononccroicnt  comme  ce  mot 


S  I  A.    S  I  G, 

A.1,  du  moins  fort  approdiant ,  comme  venant  du 
fond  du  gofier ,  au  lieu  que  A'.»  n'en  \  ient  pas. 

f  II  auroît  donc  faiu ,  en  bon  Perfan ,  écrire  Ctd' 
Bender,  &  le  placer  en  fon  lieu  fou<.  la  lettre  C» 
c'en  a  quoi  l'on  n'a  pas  pris  garde.  C'eù  le  titre  des. 
Intendâns,  ou  Gouverneurs  des  Ports,  au  Koyao* 
me  de  Perfc  Qa  dit  également,  Oui-Bt»dtr%  Ott 
Ch»~Btmder.  •  Mr.  6/ireiK. 

SIAMOISE.  Nom  qu'on  donne  k  uoe  e^^  do 
toile  qiu  fe  Aibri<{ue  en  quelques  lieux  de  Norman- 
die. Voyez.  Toile,  oh  il  e)t  pAtU  <U  ctUe  de  cm* 
Frovmte.  Voyez,  aujji  l' Article  des  RigUmens  pour  Ut 
Toiles. 

SiAMotsr:.  C'eft  auiTl  une  L'toflTe  ni!!^c  de  foie  & 
de  coton  qu'on  a  ^  fi  l.i  }jre;i:ure  t'ois  en  France  lors- 
que les  Aiubailiideuts  du  h  01  de  iîiani  y  vinrent 
Ions  le  R<<gne  de  Louis  XIV.  Ceftuw  efpéoe  de 
moulTclute. 

On  fit  en  ce  tenis-ik  dans  les  Matnifaâures  de 
Fraiwe  des  ^lotfes  toutes  de  foie»  auxquelles  on  don- 
na ce  nom ,  qui  éioient  alois  fort  h  la  tnodei  k  cmfe 
de  la  fipg!nlanté  de  PAnibairade,&  de  la  magnificence 
avec  laquelle  ces  AmbalTadeurs  furent  re^s  ;  mais 
on  n'y  en  fabrique  plus ,  o-.i  nl'u  V  ,  '  (.■  f  .i.t  r.ui- 
géts,  comme  auparavant,  paniu  ici  l.itm,  fi.,on- 
tl'Js. 

Les  SiAMOîsi  s  de  fîl  &  de  coton  ont  (îic  plus 
li'.  ur.ulci ,  li  s'en  fait  loftiours  un  atTei?  grand  com- 
merce. Le»  unes  iunt  a  grandes  &  les  aiitris  a  pe- 
tites rayes  de  diveries  couleurs  }  leurs  lai|;eurs  (ont 
de  demi-aune  ou  de  près  d'une  aune.  Quelques- 
unes  fe  favonnent. 

t  SICCAS  ou  SICËAS.  On  donne  ce  nom  \ 
une  foiie  de  Xw/ir,  dom  fAuteur  a  parlé  dam 
l'Article  Roupie. 

SICILIQUE.  Petit  poids  dont  fc  ferrent  les  Apo« 
t:cii:ts  -'Ml  ;:l1lt  leurs  drogues.  Il  pélië  Ull  UH' 
tUi'.-  il  dtux  krupulcs.  i'cyfî.  SBXTtrLE. 

SIF.GE.  Ce  qui  fcrt  a  s'alfeoir.  En  terme  de  Po- 
tier de  terre  ,  cVft  une  planche  un  peu  panchée  en 
devant ,  placée  derrière  la  roue ,  fur  laquelle 
fied  l'ouvrier  quand  ii  veut  tourner  un  vafe  ou  quel- 
qu'autre  ouvrage  de  Poterie.  Cette  planche  a  des 
deux  côtés  deux  pie'ces  de  bois  qu'on  nomme  des 
Payens,  qui  font  fendues  en  hoches  de  diflance  en' 
diftaïKe  pour  lui  fcrvir  comme  de  niafcb»<mé.  Cêft 
fur  ces  hoches  ({ne  l'Ouvrier  met  îa  piés  lorfquPiî 
ir.i\  iii;.'  ;  L.'  qui  les  lui  <ient  fort  écartés  l'un  de 
r  nitrt  ,  j  i  ut  <|.i'il  ait  plus  de  faci:ité  a  fe  fer\ii  du 
lournoir  a-,  te  icq.iel  il  donne  le  mouvement  à  fa 
roue  :  ks  payrus  lont  n  is  en  panchant  aulli-bim 
que  la  plandie.  /  jn;.  PoruK  ue  Tlrhi  . 

SIGIL!  K'K.  Xciii  qu'on  doiine  a  une  fort*  de 
Craye  ou  Terre  n;édicii,ale.  l'oy.  T\  RRt  S'Gli.t.i;*E. 

SIGNATURE.  Te.rae  d'ii'nprimcric.  Ceft  un 
figne  ou  matque  qu'on  met  an  bis  des  paces  au 
deilous  de  la  dernière  ligne,  pour  la  facilité  de  la 
idieure,  &  pour  £ûre  cuonoiire  Tordre  des  cahiers 
&  des  pages  qui  les  compofeot. 

Les  Signatures  fe  marquent  avec  des  lettres  ini« 
li  l'.cs  qui  changent  a  chaque  cahit  r.  S'il  y  3  plus 
ce  c  ihicrs  que  l'alphabet  n'a  de  lettres,  <]:i  ajoû'e 
à  rmitiile  un  carailére  courant  de  in'nie  forte,  c'eft» 
a-dirc  ,  un  petit  4  a  la  fuite  d'un  grand  A  ,  <3c  X-.wd 
de  fuite  ;  ce  qu'on  redouble  tint  'i'j'iI  eft  n.cefT.iire. 

Pour  indiquer  l'ordre  des  feuillets  qui  compofent 
docpie cahier, on  ajoute  après  la  lettre  initiale  quel- 

Ïues  chiffres  qui  ne  padient  pas  le  milieu  du  cahier  « 
[  qui  par  leurs  noinbcee  tnaïqoeot  le  format  de  PEp 
^tion.  feyiA  bcPRiMERie. 

SiONATORE.  Soulcriptioot  appofition  de  ton. 
non  au  bas  d'un  Ecrit  ou  d'un  ASb  f%|«t  Sovs» 

CRIPTION  f!f  SOUSSIGKER. 

On  appelle  un  Billet  ,  un  1  crit  fiins  Signature  pri- 
vée ,  celui  qui  n'eA  pas  palic  par  devant  Notaire. 

Vna 


Digitized 


H$  S  16.  S  m 

Une  Signiliirc  en  b!jiic  cft  celle  qui  e(l  au  bas  d\in 
morceau  Je  papier  blanc  que  celui  a  qui  on  la  donne 
peut  rem:  iir  a  voioiûe  J  ce  ^oo  ^peUe  antic- 
nieiU,'lSLnc-ligni.-. 

Il  y  a  do  i'iniprudenee  de  confier  a  toutes  for'- 
t«  dv  pfiioancs  CCS  cfptîces  de  Signatures  i  &  la 
foniii'.c  la  mieux  «!tablie  ,  fur-tout  des  Négocians  ■> 
ptut  ijtrc  .liicmetit  renverîKe  fi  par  malheur  on  en 
avcit  durgi.'  dos  gens  capables  d'en  abufer. 

SIGNËiC  Ecrire  foit  nom  de  fit  maia  au  bas  d'un 
Ade,  firit  par-devant  Noiaiwi,  bit  fin»  femg  pri> 
poiv  rappnnnrert  &  conlëmir  de  Pexécuter. 

l'^yA  SOVSCRWB  &  SotTSïlONBR. 

SiCMBHt  en  terme  de  Vurirr.  C'en  marquer  avec 
la  diaone,  trempée  dans  du  hiioc  htvyé  avec  de 
leau  de  gomme,  ou  fimplement  avec  de  la  craye  ■» 
ksendrous  des  piJces  de  verre  qu'on  veut  cuuper 
avec  le  diamant,  l'oyez  Dp.agi  b. 

SIGUEIES.  C'ert  ainli  que  les  Efpagtiols  appel- 
lent les  Corieqiii  fe  pècheut  aux  Philippines.  La 
pêche  de  ces  coquillages  n'y  eft  pu  abondaole  «  la 
plus  grande  quantité  de  les  ph»  etuméi  vicnneal  des 
ftlaldives.  Coais. 

SILONS.  Terme  de  filage.  Ce  font  ht  dtrer- 
fcs  (fl^vations  que  forme  le  fu  fur  la  bobine  du  rouet 
en  palFant  par  les  dittl'rentes  dirtances  de  i'cpinglier. 
On  les  ar>pcilv-  aiiifi  parce  qu'elles  reirciiibkiit  en 
quelque  forte  aux  lîUons  qu'on  fiit  fur  la  terre  avec 
la  chiriie.  l.e^  Sillons  dts  iiieitleî  ne  doivent  puint 
dire  trop  «levés,  de  peur  que  le  fil  ne  «'éboule. 

SILVERGELT  on  SILVERMONT.  M)»» 

ZlI.VEIi. 

SILVER  -  GROSCH  ou  GROS  D'ARGENT. 
.Momnoîe  de  compte  dont  les  Marchand»  de  Bref- 
laweo  SilÛie  fè  tervent  pour  tenir  kon  li?ses  on 
dcntofti. 

Le  Silm«gros  vaut  ;  kreatzers  :  i2  fen!ns  (bat 

le  Silrer-groî,  lî:  5-' Si:ver-gros  la  rich;;J.ili.> ,  qui 
revient  à  i'ecu  de  Fr  îhcc  de  ÙT  lois,  qui  vaut  apré- 

Iirat(i742.)  cent  fols.  A  Leip/.igtlaeâiKqiie24 

Si!ver-rro<;  pour  la  richedale. 

SiL\'l:STRl:.   foyc-L  CuCHCNlLlE. 

t  SIMAROUBA.  Arbre  nouveliement  d^cou- 
veRf  dont  ^écorce  eft  excellente  pour  les  diflénte- 
ries  f  die  tous  autres  cours  de  ventre  bilieux  &  £tn- 
gtiinolens.  Cette  içatvt  eîl  d'un  Uanc  {aunâtre,  fans 
odeur,  d'un  gcrfit  no  peu  amert  oDmpofi^  de  fibres 
pliantes,  attaches  au  bois  blanc,  léger  &  inlipide 
des  racint-s ,  iL  s  fauches  de  des  troncs  dcfquels  on  la 
fe'pare  aifi  n.eiit.  Les  vertus  de  cette  Jcorce,  fuivant 
les  exiénences  rJilérces  du  ciilibre  Mr.  de  Jiijjicu 
ProfeiFeur  en  Bc  tanique  au  J.irditi  Royal  de  l'ans, 
ik  Membre  de  l'Acade'mie  Royale  des  .Science!» ,  qui 
fut  le  premier  'a  les  exammcr  par  ordre  de  la  Cour, 
femblent  beaucoup  aprocher,  ou  peut-être  égaler* 
celles  du  Macer  des  Anciens,  yo^n.  Macer,i^im 
(addition  que  feu  Ai  damée. 

L*écorce  de  Sifloaiouba  Tient  de  la  Guyane 
«o  Amérique  ;  elle  fiit  communiquée  \  Mr.  le 

Comte  de  Pont-Charrrain  en  1713.  Ceft  depuis  ce 
tems  l'a  qi:e  Mr.  de  Jtijjieu  l'a  to\>jours  employée  avec 
un  grand  fucccs.  C'ert  ce  qu'on  peut  voir  en  par- 
tie oins  un  Mémoire  qu'il  en  a  diinné  ,  parmi  ceux 
de  r.'\cj;lé:ive  Ruvale  des  Sciences  année  1729. 

On  a  lieu  d'cfpérer  que  l'ufage  de  cette  écorce  pal^ 
fera  d  ins  le  n  lie  de  ri/itope  pour  le  bien  des  mala- 
des, l'honneur  de  la  Médecine  *  &  l'araotace  du 
Commerce  parmi  les  DfoguiAeSi  *  Mmmrr£  Mr* 

SIMBLOT.  Terme  de  mamiâdare.  Ceft  un 

afTeTiSrij;?  (ie  quantité  <îc  petites  ficelles ,  qui  font 
à  cAcé  eiruit  du  iiK'fier,  que  le  Fabriquant  a  monté 
pou''  f(ire  tirs-.-  ciotic  !-f^i!r.'--. 

Ces  tîcellcs  qui  pallent  fur  les  poulies  du  callin , 

De  qui  lépondeot  lus  liflèii  font  en  nomlue  ^  an 
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fîls  de  la  irhaîne  auxquels  elles  (ont  attachées ,  eiv» 

forte  que  lorfque  le  Tireur  en  tire  quelcune,  il  s'é- 
leve  autant  ue  i'.ls  à  tr,iv<.r.  t^. 'que  s  l'Ouvrier  pi  ut 
palier  fon  cfpoulin.  Tour  (inoir  quelies  l.celies  doi- 
vent fe  tirer  ,  on  y  a  \^  auparavant  le  dinbiii  ;  c'elU 
'a-dire,  qu'on  y  a  pallé  luccellivement  auiani  de  pe- 
tites cordes  a  nœuds  coulans,que  le  Jilluir  en  a  nom* 
mé,  C'ell  cette  ledure  du  dtlfein  qui  cil  ce  qu'il  V 
a  de  plus  ctu-ieux ,  &  audi  de  plus  ditHcile  duis  â 
monture  de  ces  fortes  de  métieis*  &  Ton  a  befoin 
pour  cela  des  plus  habiles  Omrriol «  finuioutfife 
deilèin  eft  beaucoup  duutigé.  TeyM  Fioviut  Ds»< 

SEtM. 

SINA.  Scnea  Sina.  Ce  font  des  Soies  qu'on  tira 
de  la  Chine.  On  s'en  fert'a  Paris  dans  la  fabrique 
des  Gazes.  Voyti-  Soiks  dk  i  a  Ciiini. 

SIN'DAL.  Etoffe  dor.t  il  cil  parle  dans  les  Ta- 
rifs de  Ifoliaride.  Il  y  en  a  de  deux  lurte-.  ;  l'un  qu'o 
appelle  6indal  iors«  &  l'autre  qu'on  nomme  Siuvjit'*- 
Ils  portent  également  covinn  %%  anoei  de  jM» 
gueur.  f 

Les  Sindals  tors  payent  d'entrée  liihrant  le^  mê* 
mes  tvâs  12  Alla  de  û  pi^  de  j(  aunes  ^  autant 
da  lbrtie«  anc  une  aogtnentation  d^  iôl  s  penn. 
fuivant  enueiA  ou  ^u'ib  fortent  par  fEft  ,  |'0« 
rifontouleBelt. 

Les  Sindals  nommés  Sluyers  pa;^nt  4  fols 
d'entrée  &  j  de  fortie.  L'augiiieniaiion  elt  de  S 
peu. lins. 

Les  pièces  plus  ou  moins  longues  payent  à  pro- 
portion. ' 

SINGE.  Cefl  un  des  engins  oumacFunes  qui  fep* 
vent  à  élever  les  fardeaux.  ' 

Il  eft  très  fimple  de  ne  coofîOe  qt^co  un  treuil 
ou  routeau  qui  tourne  entre  quatre  pféccs  de  boia 
miiês  en  Cfoixdie  Saint  André*  dont  ily  en  a  dent 
\  chaque  bout 

+  SIRI-PINANG.  Ce  mot  eft  Malaye,  &  fi-  . 
gniHe  le  morceau  à  mâcher  dont  les  IiHliens  de  Ma- 
lacca  ,  des  Ifles  de  1*  Sni.de  &  des  Mo.uqt;  s  ,  ft  iic 
ufage ,  foit  pour  fui'sf  iire  un  certain  j  iaiiir  qu  Us 
ont  acquis  par  l'ii.ih  ride  ,  de  nu'.-i.e  qu'il  en  arrive 
k  ceux  qui  s'accoutument  a  hinicr  ie  tabic;  foit  j^oui; 
rafraîchir  de  affermir  les  parties  de  la  bouche  j  foii 
pour  récaler  âe^  amufcr  a£,r.ablemeni  iine  Com- 
pagnie cnea cehii  oft  elle  fe  trouve  <,  en  feimeienant 
par  oetie  manière  autant  honoâte  qu'elle  èSt  nCtéo 
généralement  chez  tons  les  Indiens  Otientabx. 
morceau  eft  proprement  un  MalHcatoire  préparé  de 
compofé  d'un  quartier  de  noix  d'Arcque,  d'une  feuil- 
le de  Bétel  ,  &  d'un  peu  de  chauic  en  pâte  ,  puiur 
corriger  a  un  certain  degré  la  force  trop  aibnii- 
génie  de  l'Arénue.  Cette  noix  aOcnnit  &  ratr^iitliit 
la  bouche ,  &  le  Bétel  Fechaufc  agréi^lement ,  r\\ 
ratomatifant  par  fa  faveur  légèrement  acre  &  aro- 
matique. Vvytx.  TAu'ule  Pinang,  où  l'on  aexpli-  ' 

Ïué  plus  au  long  ce  tni'il  y  3  de  plut  curieux  k 
ire  fur  cela.  Jiri  *  eft  w  nom  de  la  ftuilie  de  Bt- 
teti  ÔtPinMgi  celui  de  Hinoixd*ATéqm.  Ces  deux 
n:  ni 'res  végétales  font  d'un  uùs  prand  Commerce 
d.'.ns  les  Indes.  La  Compagnie  Hollandoife  fait 
cultiver  beaucoup  d'Aréquiers  à  l'Ifle  deCev'.ui ,  oîi 
il  vient  de  la  meilleure  Aréque  ,  de  en  envoyé  par 
fcs  vailTeanxi  tant  à  SoiaiH  qiÂ  Bengale  *  Afr. 
GarcM. 

SISTER.  Mefure  pour  les  grains  dont  on  fe  fert  à 
Berg-op-zoom.  6j  Sillers  font  le  laft  de  blé  ,  de  28 
}  celui  d'avoine. 

SiVADIEBE.  Mefiara  de  jpanis  es  ufiige  «fi 
iProvence^  particulièrement  }i  Runèilte.  Les  huit  $i- 
vadicres  font  une  hémine  du  Pays.  La  Sivadie're  de 
blé  doit  peiêr  un  peu  plus  de  9  livres  poids  de 
Marfeille ,  qui  Coot  7  livret  un  p«  fiaiea  poida  d« 
marc.   

nVETTEi.  Ob  a«ama  ainfi  CB  fuelfoes  en- 
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droits  de  Flandre  Fil  de  Sivette,  ce  qu'on  appelle  en 
i'icardii;  Fil  de  Siyette.  Foyet.  Vii.ue.  SAyeTTE. 

Par  te  Tarif  de  1671.  pour  la  Flandre  Franijoife 
&  l'ays  conquis ,  te  fuet  de  laine ,  Sivecie  ou  layette 
paye  7  liv.  10  fols  de  droit  de  fortie. 

SIX.  Nombre  pair  conif  ofc  de  deux  5t  de  qua- 
tre, ou  de  deux  fois  trois  t  ou  de  trois  fois  deux  « 
ou  de  cinq  &  un.  Deux  &  quatre  font  Six  :  trois 
&  irois  fiint  Six  ;  deux  &  deux  font  quatre,  &  deux 
font  Six  ;  cinq  &  un  font  Six. 

Six  fe  marque  de  cette  manière  en  chiffre  Arabe 
(6)  ,  en  chirtrc  Romain  ainll  (  VI  ),  &  en  chitfre 
François  de  cr>m-te  &  de  finance  de  la  forte  ) 

Us  SIX  CORPS  DES  MARCHANDS-  On 
opprlK;  aii-ifî  à  Pari»  par  honneur  &  par  uue  efpice 
ie  diftindion,  ta  Draperie,  ^E^icerie•^  ta  Merce- 
f ie  ,  la  Pelleterie,  ta  Bonnétcrie  &  l'Orfèvrerie, 
..pour  ne  les  pas  ci>nfoodreavec  ce  grand  nombre  de 
Communïutès  de»  A  ts  &  MJtiers  dont  tes  Maîtres 
«le  quelques~unes  ont  ta  qualité  de  Marchands,  m.iis 
<iaii$  un  rang  bien  inférieur  pour  la  richelfe  &(.  l'éten- 
due tlu  conimcree.  yoyrz.  C  'Ufs. 

SlX.^"^'-  Se  dit  pirmi  les  Marchands  Merciers, 
des  paqv  compof.'s  defix  denu-pieces  de  rouleau 
ou  rt.baii  de  lame.  Il  n'y  a  gu..'res  que  les  rouleaux 
des  numi^'os  quatre  &  ù\  c[ui  fuient  par  Sixains. 

Oi<  ip;-cile  aulFi  un  Sixain  de  Cîrtcs  un  petit  pa- 
quet conterjWt  fix  jetix  de  Cartes. 

SIX  '  CVil  ia  piriif  d'un  tout  diviféenfix 
fiorticiis  ép'i'es.  Il  «A  :ntcrciré  pour  un  Sixième  ea 
ttife  Vl->ti:  •a'^irf. 

En  fait  <;<  fra<2ioo$  ou  n'>tnbre5  roni^us  de  qi^el- 
■ija^'  toiii  quT*  ce  fiùt,  un  Sixième  s'écrit  de  cette  ma- 
nière ; 1%  S  <<v.«>.*,  cinq  Sixièttits,  &c- 
ainfi  (  |,  J  )  ^  &c- 

Un  Sixié»"*  viut  un  demi-tiers  ;  ainfi  Heiix  Sixié- 
me?  font  m  'i-f^  trcis  Sixi.'ines  li  moitié  ou  un  tiers 
&  derai-tie'ki  TJiT*  Sixi.'iTKt  font  d?.ix  tiers; cinq 
Sixièmes  fon^  otux  tiers  \  un  demi-iiors,  ou  la  moi- 
tié d-  11"  I.  *j  de  fix  Sixi.-tnes  font  trois  tiers  qui 
ttt  le  t.-  H.  • 

Lt  Sixj.me  de  vingt  fols  efl  trois  fols  quatre  de- 
«lieTi,  f]ci  ell  une  dci  i'artics  Aliquotes  d'une  livre 
icu-nois. 

SMAESGENS.  On  nomme  ainfi  en  H)Ilande 
les  peaux  d'agnv  snx  morts- nt s  ;  elles  fervent  d^ns  le 
conmit!rce  de  la  Parchcmmerie  a  fiire  d'excellens 
vèlio'.   yaytt.  en  AtmU.  Voyn.  aitjji  r  Article  det 

SMALKEMS.  Sorte  de  petites  Jtoflflrs  qui  fe  f«- 
briquLTt  à  Harlem  ;  il  y  en  a  de  diverfes  efpcccs  ; 
les  unes  font  avtcdu  fil,  d'autres  avec  de  ta  foie 
ot«  de  la  bourre,  d'autres  avec  du  clinquant  d'or  ou 
d  irçent ,  &  d'autres  encore  avec  de  l'or  de  do  l'ar- 
grni  fin.  Leur  aunage  pour  la  longueur  n'eft  pas 
Tè^.IJ,  msis  pour  l'ordinaire  les  pièces  tirent  20 
aunes. 

I.FS  trois  premières  fortes  font  appréciées,  par  les 
Tarifs  Hollandois,  7  florins  la  pièce  de  2oauocs,& 
celles  d'or  &  d'argent  fin  1 1  Horins. 

Les  Smalkens  avec  fil  payent  d'entrée <î  fols.  Se 
de  fortie  2  fols ,  avec  une  augmentation  de  8  pcn- 
nins  s'ils  fortcnt  ou  s'ils  cnuent  par  TEil,  l'Orifonc 
ou  le  Reli. 

I  es  Smalkens  avec  foie  t^u  bourre  8  fols  d'en- 
trée, le  refte  comme  tes  r.rt'c-'dens. 

Les  Smalkens  avec  clinquant  ou  or  &  argent 
f.<iix.  riv<'it  in  fais  d'entrè«&  %  fols  de  fortie, 
FaupTrentatim  comme  delTus. 

les  Smtlkens  d'or  &  Vf  eut  fin,  payent  fols 
tf^ifrèe  &  6  fols  de  fortie  ;  l'augmentation  eft  d'un 

SMFrTTN.  Sorte  de  terre  plaife  très  pnfTe  & 
gluante  ,  luifante  &  pelàutc ,  tirant  quelquefois  fur 
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le  coir ,  &  d'autres  fois  fur  le  jaune  ,  dont  les  car- 
deurs  fo  fervent  pour  la  préparation  de  leurs  laines. 
Ces  Ouvriers  l'appellent  Solet^trds',  {qui  tjl  le  nom  An- 
glais. )  Cell  la  TetTA  Saponarta  ft<^s  Latins ,  ajnQ 
nommée  parce  qu'elle  a  les  propriétés  du  favon. 

Cette  terre  elt  ailei!  rare  en  France ,  C(t  très  cora- 
tnui<e  en  Angleterre, 

SOCHOSS.  Marchandife  employée  dam  le  Ta- 
rif de  la  Douane  de  Lyon. 

Let  Sochoiu  p»ytm  nu  Surenu  Je  Lyatt  f  /.  Id  ton- 
nelle détienne  laxMton  ,  &  un  fol  de  nouvelle  rèapré- 
eittlion  ^  ou  1  f.  du  quinliû  y  dj  U  r{Aprici,nion  à  pro- 
pmion. 

SOCI.^L.  Ce  (jui  appartient  U  une  Société,  "ou 
qui  eft  fait  en  fon  nom.  On  dit  qu'un  Billet  ou  au- 
tres Aé^es  font  fignc's  du  nom  Social,  lorfqu'un  ou 
deux  Aifocics  les  ont  fignés  au  nom  de  la  Société. 
Dans  ces  fignaiures  on  met  tous  les  noms  dJs  Af- 
focic's,  ou  l'on  ajoCiie  le  nom  de  Compagnie  ,  N.N. 
&  Compagnie.  Voyet.  Nom  Social,  Socilte'  (ST 

CoMPAGNIf. 

SOCIETE*.  Contrat ,  aéle  ou  traité  qui  fe  fait 
entre  deux  ou  ptufieurs  perfonnes,  par  lequel  elles  fe 
lient  enfonble  pour  un  certain  tem«,  &convieiineat 
de  fe  communiquer  les  profits  &  fuoportcr  c"'''Hrneot 
les  pertes  qui  le  feront  dans  les  affaires  poulrTOquel- 
les  la  Société  eft  coniraèlée. 

Suivant  le  Druit  Komain  le  contrat  de  Société 
i»c  demande  d'autre  folemniié  que  le  frul  confente- 
HKiit  des  p  iriies  ,  fans  qu'il  foit  nècelTaire  d'aucune 
écriture  :  cepen  i  int  les  Ordonnances  &  Tufiffe  veu- 
lent qu'il  fûit  rédigé  par  écrit,  foit  pour  en  avoir  la 
preuve ,  foit  aulfi  pour  en  régler  les  claules  &  con- 
ditions. 

Il  nV  a  gtières  de  contrat  où  la  probité  &  la 
bonne  foi  foient  plus  nécelTaires  que  dans  la  Société; 
aullï  les  Loix  prononcent-elles  la  nullité  de  cellei 
qui  font  faites  contre  l'équité ,  èk  dans  la  vCie  de 
trom  ''er.  Autrefois  ceux  qui  ètoient  cons'aiiicus  de 
miuvaife  fui  dans  les  Societ '1,  étoient  dècLirés  li>- 
fames  :  il  feroit  à  déliter  qu'on  les  traitât  'a  prèfent 
avec  la  mSme  ti);ueur,  cela  préviendroit  bien  des 
fraudes  &  des  firprifes  qui  ne  fc  font  que  trop  fré- 
quemment a  l'occafion  des  Sociétés. 

Il  fe  ftit  d^'S  .Sociétés  de  plufieurs  efpéces ,  entre 
différentes  perfonnes,  &  poiu*  divers  fujets:  car  il 
eil  permis  à  tous  ceux  qui  ont  la  libre  adminilbra- 
tion  de  leiir.^  biens ,  de  les  pouvoir  contraé^er  j  mais 
comme  ce  DiéLonn.)irc  nereg  trde  qi3v  le  Commer- 
ce, 1)  ne  fera  parié  dan<  cet  Article  que  de  celles  qui 
fe  font  entre  M  irch  tnd'. K.-gocians ,  Bantjuiers  ou 
autres  qui  fc  niJleni  de  Commerce. 

Les  Sociétés  qui  fe  font  entre  les  Marchands  y 
Négocians  &  BTtuqiiitrï,  fiini  de  trois  fortes  ;  la  So- 
ciété générale  fit  collcdis'e  ou  ordinaire,  la  Socié- 
té en  connianditc.  Si  la  Suciciw  anonyme  ,  incon- 
nue ou  momentanée. 

La  Société  eénérite  eft  celle  qui  fe  fait  entr» 
deux  ou  plulleurs  Mirclunds,  qui  agilTent  tous  é- 

f>alement  pour  les  affaires  de  ta  Socitté ,  &  qui  font 
e  négoce  fous  leurs  noms  coîL-difs ,  qui  font  con- 
nus de  tout  le  inonde;  c'elV'i-dirci  que  la  raifon'de 
la  Société  eft  fous  tes  noms  de  Jaques,  Philippe 
&  Nicolas  eu  Compagnie,  qui  vit  le  nom  fociaL 
V(nn.  N.iM  Social. 

La  Sucietè  en  Commandite  cft  celle  qtii  fe  fait 
entre  deux  perfonnes ,  dont  l'une  nr  fiit  que  met- 
tre foii  arfent  dans  la  Société,  ftns  faire  a.icune 
fonélion  d'Ailociè  ;  Ik  l'autre ,  qu'on  nnnure  en 
termes  mercintits  te  Conv,iliinentairede  \^  Société, 
donne  quelquefois  fon  argent ,  mais  tofiiotirs  fon 
induftrie,  &  f  lit  le  commerce  f  lUS  fnn  nom  descho- 
fcs  dont  ils  font  convenus  enfeîtible.  Cette  forte 
de  Société  femble  être  arneliée  en  Commandite, 
parce  qtie  celui  qui  donne  fon  argent  à  un  autre 

qui 
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ipiii'^iporte  trisfouVsntdaiu  U  Société  que  Ton  que  let  Marchands  voat  aux  Foires  &  Alarch's  pour 
iuÂiftnet  eiV  toujours  le  itMicre  des  ai'ùircs ,  &  en  y  'icheter  de  la  ir.archaadîfe :  ih  conviennent  troi»  oti 
éHit«  pour  ainfi-diie*  ik  çomniaadec  &  défaire  la  quatre  cii(ëinbic(pourne  pas  cotirir  liir  le  marche  les 
loi  k  loa  A{lbdi£  uos  des  eumaft  n'enchérir  p»kstnariduuidir«»)  de 

Cette  efpÂc  de  Sodcté  eft  tria  utile  k  TEtat  & 
au  inibtic  -,  iPautant  que  toittei  fortes  de  perfonnes  * 
même  les  Nobles  &  Gens  de  Robe,  ptuvtnt  U  con- 
trader,  pour  faire  valoir  leur  arg.nt  à  i'aviniagc 
du  public  ;  ik  que  eux  qui  n'ctit  pas  de  itinas  pi  ur 
entreprendre  un  négoce  *  rencouttciit  dans  celte- ci 
les  moy  .ns  d.-  s  Jt^blir  dâoale  monde  «  4c  Aire  va^ 
loir  leur  nidurtrie. 

Les  Sociétés  tiuit  eJn^ralet  qu'en  commandite 
doivent  faire  mention  de  pluikurs  chofes ,  enu'auues 
docapital  qifoo  y  a  mil  «du  tems  qu'elles  doivent 
durer*  du  parta^  des  profits  ou  dm  pertes  «  de  ia 
d^ftnlédenégoaer  hors  d'icellestdelaân  oucon^ 
tiouation  en  cas  de  mort ,  de  ce  qufon  dewtytwWtngi; 
aux  pauvres ,  ik  autres  feuiblabics  partienlarités  dont 
■  on  veut  convenir. 

La  Socictc  anonyme  eil  celle  qui  fe  fait  fous 
aucun  nom  >  mais  dont  tous  le-,  Ailocic»  travail- 
lent chacun  en  leur  particulier ,  qiie  le  pubitc 
foit  informé  de  leur  Socictc  ;  de  il4  le  rend.  iu  tu- 
fuite  compte  les  uns  aux  autres  des  proiiu  Oc  des  per- 
cer quHU  ont  faites  dans  leur  o^goctauon.  La  Su- 
'  çieié  anonyme  s'appelle  aullî  momentanée  >  parce 


-pas] 

s'aflbcier  pogr  l'achat  qii'ils  fieront  pendant  la  Foire 
pour  les  lotir  après  entre  eux  fuivant  l«t  pirt«  & 
portions  d'^  l'argent  que  chacun  y  aura  mis  Comme 
ces  fortei  de  Sociétés  font  prefqtic  toft;ours  impré- 
vues ,  eiLs  ne  fe  font  ordiiiaircniont  que  p  irdes  }:»• 
roies  verbales  ,  enfofte  qu'il  n'y  a  quo  ia  bunne  ioi 
qui  puilfe  les  rcf^ier. 

La  iroilie'me  efpc'ce  de  Socictc  anonyine  fc  fait 
entre  quelques  gros  Marclunds  qui  Ce  joignent  en- 
fenible  pour  aeaparer  dans  tout  un  i'ays  ccriainee 
marchandifes  qui  font  rares ,  pour  les  porter  aux 
Foires  dcMarcfaéS)  &  y  donner  tel  ptnc  que  b-<n  leur- 
lèndiie  «  en  ione  que  ceint  qui  veulent  en  ache- 
ter font  dans  l'obligation  abfoiue  de  paifer  par  ce 
qu'ils  veulent ,  ou  die  t'en  retourner  fans  enachert  r. 
Celle  forte  de  Société  anonyme  ett  tri»  prcjtid.cii- 
blc  au  Conimeice ,  étant  proprement  un  monopole 

3ui  en  bonne  nfgie  devroit  ctie  aUohincnt  détlsn- 
u  &  puni. 

Enfin  la  auatriéme  efpt^c  de  Société  anonyme 
eft  celle  qui  le  fait  entre  des  Né  ocianstqui  voyant 
par  exemple  qu'en  Fraocé  il  y  a  diiètte  de  blé  «  ^k 
qu'en  Pologne  il  y  en  a  abondance*  nrois  ou  quatre 
Matcfaaiids  s'alfocienr^pour  y  en  aller  acheter  une 


giie  fouvent.clie  ne  dure  qu'autant  de  t«nis  qu'a  en 

fcuit  pour  acheter  &  pour  partager  kt  maxcnandi-  certaine  quantité  «  de  «nfuiie  'ia  fàire  venir  en  Fran* 
lès*  ou  les  dcnU»  povenaos  de  la  venie  qui  «n  a   ce  ;  <lc  comme  U  ne'{>ociaiioo  don  être  un  peu  ton- 


isté  faîte. 

Le*  Sociétés  anonymes,  quoique  fort  en  «fagc 
parmi  les  .nJrch.  nds  C<  XJ^wCian*,  M"-  .aillent  |.di 
eependuitde  pdionn  ..11  q^ic^iie  lua.  wrc  lejy.uu- 
vîtS  par  let  OrdoiinaiiCcS  1  >':iiiica.iércmeitl  par  ce.- 
le  du  :*ioi  de  jr^  1673.  <1  autant  (^u'ti  n'y  «.'•!  «.il 
parlJ  ett  aucune  ;ayGn,  Oc  ce.a  d.p'a:c:n.iU'ut  a  eau* 
fedes  abus  qu'elieA  ].-tuvcut  cau(c<'  oiui*  ii.  CoiutUvr- 
ce  vparrapoR  aux  acaparvinrns  qu'on  peut  t'duepac 
knr  moyen  decertaiiii  s  (>  u^s  cc:  m  :cji '.ndifes;  ce» 
pendant  il  y  en  a  qiie.i^uc  i.i.'  s  peuvent  pio- 
duire  de  bons  effets  ^  comme  li  ic  vern  dans  u  luiie 
de  cet  Anicle. 

h  %  Sociétés  anonymes  fc  font  ou  verbalecnent 
ou  f)Ac  uii  écrit  particulier,  (/-.i  par  ..tires  nn  lives; 
les  coniiiioii^  en  (ont  ti^s  bfé\cs,  ii  v  •'y  »"t  pt.ur 
l'urdii'  lire  q-.i'uu  l  ui  ariic.e  L.reii;iv.-l  lu.'  iv^juc.  e.ici 
le  u!e:u. 

-O.»  com-)tc  de  quatre  efp.cvs  de  Sociétés  anony- 
mes ;  limemicre,  quon  appelle  Société  participe  ou 
par  participation ,  fe  fait  ordinairement  par  ictttes 
mifltvet  entre  un  M'irehand  d\me  Ville  ât  un  Mai^ 
dund  d'une  autre  Vule,  ifitt  exemple  *  li  eft  arnvé 
à  Kantet  un  navire  venant  des  Indes  Orientales  « 
chargé  H?  :ilun>'ursm  irchaiidiresj  un  Négociant  de 
l.idite  Ville  qui  en  a  la  ctrgiifon  ou  l'état  desinir- 
cVi-n ''Ici  di>nt  elic  cil  c(jmpol  e  ,  leiuuvv  i  (on 
ami  de  Tins  ,  (Se  lui  deiiMiide  [uir  la  j.;!r-,-  l'il 
veut  participer  av<c  loi  dans  Tachât  Jt  u  \tiiit  cju  il 
efrére  faire   de   qii'.iques-tines  dcn  niarcii.iiiditcs 
cjui  font  fur  ce  vailfeai!.   L'ai^ii  de  Pari^  ay  ir.tex^ 
mine'  la  cargaifon  *  répond  au  Marchand  de  Naiyes* 
qu'il  ne  demande  pat  mieux  que  tTentrer  pour  une 
telle  portion  dans  Pachat  quKI  hn  d'iuie  telle  forte 
de  mircbmdife ,  Se  cpi'il  veut  bien  panicipt/r  daiu 
les  profils  iï!c  pertes  t[ui  pouncnt  LiiiiN  vr  lur  Ia  \i-n- 
te  d'ict  l'f"-  à  pruportiùU  d-:  li  p.li't  qu'ii  y  piclid 
En  coniéquence  de  Ci-tie  répon'.e  le  MarchlUlù  de 
ISimti-s  fut  l'ichît  &  ent       la  v.iiie  ,  du  pro- 
duit de  UqiK'lle  11  coni  ic  avec  fou  ariii  de  l'atis; 
&  c'cft  ce   qu'on  nomme  ordinairement  Compte 
en  participation.  VoiBi  JK>utes  les  formalités  qui 
a'obfen'ent  dans  cette  première  efpéce  de  Société 
anonyme. 

La  iècoode  lixic  de  Société  anonyme  ftfiit  loil^ 


eue,  iis  lor.t  l'd-lj  de  icur  S  J.it'ié  ious  iigu itui e 
pnv..c  ;  nu  s  c  ^mine  elle  n  ni  i 'ite  q'.u- pour  un 
feu!  dch  ii,  ils  ne  doiuiiMU  jJuii.t  ra:lbn  a  cttie  So- 
cieic  ,  c'.'il-'i-dirc  qu'il  h  y  a  qu'un  Iju.  des  ailùciés 
qui  foit  ch'.rpé  d'aïkr  i4irj  inclut  d-ji  blé^  dôut  . 
on  ctl  conv'.nu  ,  iJc  qui  uoii  auili  avoir  foin  de  les 
veiulre  quand  ils  feront  arrivés.  Celte  loi  le  Oe  So- 
ciété fe  nomme  Anonyme»  parce  quelle  n'a  ;  oint  de 
laifatl  font  des  noms  oolteâifs. 

Les  Sociétés  anonymes  &  faut  non  feulement 
entre  Mardtands  dt  Kégoeans  i  mais  eiicote  il  f 
a  des  perfonnes  de  qualité  ,  de  robe  dt  d'Jpée  ,  qui 
y  entrent  avec  eux,  dans  la  v&e  de  faire  valoir  leur 
argcr.t. 

L'Ordonnance  du  mois  de  Mars  1675.  wiii  non 
feule:iient  que  le^  Société»  géïK.ales  &  en  c.';.)- 
niaudites ,  loient  réiif;cc$  pir  écrit,  nuis  encu-e 
que  l'extrait  de  la  Socictc  foit  ré^i.lr.  au  UrtrTc  du 
la  Jurifdidlion  Confulaire* »'i.l  y  «.n  a, finou  tn  ce- 
lui de  l'HOtel  de  Ville;  &  k'il  n'y  en  a  p<jint,  au 
GtufSe  àet  î»ge»  Royaux  des  lieux  *  ou  de  ceux  des 
Seigneurs,  <k.  l'extrait  inferé  dans  un  tab!&ui  ex- 
pofe'  eu  lieu  public*  b  peine  de  iiidlité«  dtc.  ligné 
de  tous  les  AJIbciés  y  contenant  leurs  noms  *  lur* 
noms  i5c  demeures  i  les  daufo  extraordituuret  s'il 
y  eu  a  pour  la  fi{.;nature  des  acles,  le  tetns  auquel 
e..c  doit  tumiTiencer  &  fu  ir  ;  que  la  Socielé  lie  fi^ 
r  i  r'.|  utce  Ci  niinitée  sM  n'y  en  a  un  aCle  par  >.irit 
eiircfZiilré  CVt  .i-'Hché;  que  tous  aâes  vort^it  ch^u- 
gi-mciu  d'alFuciés  *  noureU-es  ftipulaiion«  ou  ciau- 
ies  pour  ta  fipature  ,  feront  aufli  enrégifirés  de 
publiés*  4c  t^allrotK  lieu  qu«  du  jout  de  U  publi- 
cation- 
La  nfane  Ordonnance  veut  aufli  que  tons  les  aP> 
Ibeiés  fotent  obligés  folidairement  aux  dettes  de  la 
Sociale,  qiuiiqii'i!  n'y  en  ;4ii  qu'un  qui  ail  fif  né  « 
pourv'i  qu'il  au  (îi;n:'  pour  1.1  (  ompaguie&  non  au» 
iremcnt:  ce  qui  1.' i  ci  pend  int  pat  de  lie-.i  ;:iiur  L'S 
alfociés  en  commandite ,  lefqiicU  ne  font  obliges  que 
julques  'a  concurrence  de  leur  part. 

Enfin  pour  éviter  les  procès  qui  caufcnt  fouvent 
la  mine  des  Marchands  *  cette  mcme  Ordonnance 
veut  encore  que  dans  toutes  les  Società  il  y  ait  une 
claufe  par  laquelle  les  aflôdés  fe  fiiometient  a  des 
Arbitres  pour  terminer  les  contefiations  qui  fiirvien* 

iKnt 
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nent  entr'eux,  &  que  II  !i  claul!:  ctoit  omi(e«PaO 
dts  alIoci.A  ni  pourra  nommer  uii^  &  auicfilS  des 
9mns  le  Juge  en  doit  noniiiier  d^oifice. 

Il  «  été  jagé  par  un  ArrSt  noiable  du  Paxle- 
mem  de  Paris  rendu  le  2î  Janvier  1677.  mie  les 
fenunts  des  airocics  ne  peuvent  ttre  prétéree»  aux 
trcAv.çi'  T'i  de  la  Société  lur  les  effets  de  la  Socictif. 

Les  fL^les  que  le  drok  Roouua  a  prefiriics  pour 
Jcs  Societ^  foiit  fi  belles    G  conformes  h  Vémké 
à  h  nïfen ,  que  pour  m^ilne  nunquericn  fc  oc 
Article  on  a  crCi  a  propoi  gta  iafêmr  t»  en  ttnigS 
les  plus  eflentielles. 

Des  l'inftant  qu'une  Socieic  e(\  contradce ,  l'un 
des  aflbcics  n'a  pas  la  faculid  d'y  admettre  aucune 

Ctrfonne  fans  la  participation  des  autres  aflbciJs. 
n  alTocid  peut  cependant  céder  une  portion  de  la 
part  (jinl  a  d»ns  la  Société,  mais  poiur  cela  il  ne  fait 
|Ms  entrer  dans  l'ancienne  Société  celui  à  (jui  il  a 
cédé  cette  portion  ;  c*eft  une  Socieré  nouvelle  & 
particulière  qi^il  contnâe  arec  lui  1  par  laquelle  il 
i^engage  k  lui  tcodfe  le  mime  compte  que  les  pre- 
•Mrsailbadiliii  domatteo^  CeftceqiuadoD< 
irf  lica  de  dm»  nr  nue  commuiie  mamite  de 
parier,  VABoâé  de  mon  Aflbci^  n'cft  pu  mon 
AITocié. 

Quoique  la  Societv  foit  fufceptiblc  de  toutes  les 
claufes  dont  les  parties  veulent  convenir  ,  &  qiTil 
n'y  ait  lk-dclTu>i  d'autres  régie*  que  leur  vulontc  , 
cela  doit  s'entendre  que  la  Socictii  doit  avoir  pour 
objet  une  chofe  hoimfte  &  permife  ;  car  fi  elle 
^toit  contraâ.'e  pour  une  choie  qui  rat  contre  les 
Loix  &  contre  le*  bonnes  mnun  »  elle  lêioît  nulle 
de  plein  iuk.^  &  les  AHociés  M  Murvokm  a« 
voir  ancnae  aâion  en  Jullice  rnn  k  Ttacontie  de 
fkntre. 

Quand  il  n'eft  point  fait  de  mention  dans  l'Afle 
de  MCicté  des  parts  &  portions  tjue  chacun  des  Af- 
fociés  y  doivent  avoir ,  ni  des  avances  qu'ils  doi- 
vent faire ,  tout  y  doit  ctre  <îj;al ,  ioit  pour  les  a- 
vauces  1  foit  pour  le  profit  ou  pour  la  perte  ;  mais 
il  eft  permit  de  Sipiner^e  l'un  des  AlTociifs  fe» 
M  HOUtee  les  avances  ;  auquel  cas  le  crédit  «  le  tra- 
vail &  Pindnftrie ,  &  tous  les  autres  avantages  qtie 
liautK  iippcMte  dan*  ta  Société  t  in*  doivent  tenir 
lieu  fajriata  ;  par  cette  mime  raifon  Ton  peut 
convenir  que  les  ponions  du  profit  feront  inégales  ; 
que  l'un  en  aura  plus,  &  que  l'autre  en  aura  moms  ; 
que  l'un  partagera  le  prolit  ùns  entrer  dans  la 
perte  ,  pourvfi  qu'on  ne  compte  pour  profit  dans 
la  SocietJ  que  ce  qui  doit  fc  rencontrer  après  que 
les  dépeitfes  &  les  pertes  auront  été'  dt'duucs} 
mais  il  n'eft  pas  permis  de  ftipuler  que  l'un  des 
AiFoci^s  prendra  tout  le  profil ,  &  que  Tautre  fup» 

ErKn  toute  la  perte:  ce  feroif  ce  qu^on  appelle  * 
«ant  la  Fable»  une  Sodeinf  Icmiae,  defi-à- 
dâre  *  une  Sodelé  de  iioii«  oà  tout  eft  d^uu  dM 
de  rien  de  hmt, 

Lorfqu^m  iUlbcié  met  ime  fomme  d'argent  dans 
la  Societ(f ,  &  que  riurre  n'y  apporte  que  fon  in- 
duftrie  Ôc  fon  tru  ul ,  cet  argent  ne  doit  être  regar- 
de'cpie  co-iioie  uni-  .ivancequi  doit  Ctre  repriit  tou- 
te entière  par  celui  qui  l'a  faite,  ne  faifaiu  point 
partie  des  effets  communs  de  la  Société.  Cependant 
comme  il  pourroit  arriver  que  le  travail  de  l'un  des 
AObciéc  firoii  annntwtlek  laSociettfqnetefiNidi 
^  Itene  aurait  appoftifi  en  ce  cas  ka  oardes  peu» 
vent  demeurer  d'accord  que  IHm  des  AlTociés  finir- 
nîra une  fomme  qui  apparticodia à  la  Société,  la» 
quelle lêra  partagc'e  de  même  que  fi  ^étoït  un  gain 
«un  profit  de  la  Soci  r  '  'a  cela  il  n'y  a  rien  de 
contraire'»  la  nature  de  l  i  Société,  ni  aux  bonnes 
nifeurs ,  d'aurant  que  c^  !•  unr  jufte  compeo(àtion 
qui  fe  fait  de  l'indiillric  &  du  travail  de  l'un  des  Af- 
iociés  avoc  l'argent  de  l'autre. 

i.'indufthe  &  le  uavail  d'un  Allbcié  ^lantiefiar- 
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dé,  ainlî  qu'il  vient  d'Otre  dit ,  comme  une  efpéce 
de  fonds  aans  la  Société  ,  il  s'enfuit  de  ï,i  que  cet 
AfFocié  doit  apporter  une  grande  diligence  &beau> 
coup  d'exaâitude  dans  les  a/Faires  qui  regardent  la 
Socicré,  &  qu'il  doit  être  tenu  des  âuiet  tp'il  fait,  âc 
dont  la  Société  peut  fouffitir}  &qnand  mime  il  auroit 
par  ùta  habileté  procuré  quelque  avancée  àla  Sa» 
dttéf  neia  ne  looit  pa»  fiiffiliHit  pow  la  «fi&cnfir 
de  la  Mlle  «i^dle  aurait  feaSene  par  &  ttme  « 
lee  LOK  n'admettant  point  de  compenlâtioa  de 
Ton  'a  l'autre. 

La  Société  fe  contraâant  par  le  feul  confente- 
ment  des  Parties ,  elle  peut  auffi  fe  dilToudre  par 
leur  feul  coi'.lentcmcnt  -.  elle  fc  tcrrriinc  par  la  mort 
civile  ou  naturelle  des  Aluitids  ;  elle  ('nit  fi  l'un 
d'eux  perd  tout  fon  bien,  en  forte  qu'il  fe  trouve 
hors  d'état  de  fournir  aux  dépenfcs  de  la  Société  « 
&  de  répondre  des  pênes  dont  il  pourroit  Ctro 
tenu.  ' 

On  eft  en  droit  de  demander  la  téfohitiao  dHf 
ne  SocietI  avant  le  tenta  de  fon  échéance,  ftppo- 
fé  que  l'un  des  Aflbcié*  ne  vonlAt  paa  en  exécntcr 
tes  claufes  ,  ft  fi  (à  conduite  étoit  fi^mauvallèqii'et-» 
le  pl^t  produire  des  pertes  confîdérables  à  la  Socit'- 
té  1  ou  qu'il  fût  d'une  humeur  fi  dérailbnnable  que 
les  autres  AOoàéi  t»  pul&iit  convenir  ni  vivs» 
avec  lui. 

Les  AiTociés  ne  peuvent  pas  ftipuler  que  la  So- 
ciété fera  continuée  apris  leur  mon  avec  leurs  hé- 
ritiers ,  d'autant  que  le  cbois  dca  perfonnes  &  leur 
induftrie  eft  un  des  plus  importans  points  de  la  So- 
ciété.  Or  il  eft  conftant  qu'on  ne  peut  connoîan 
des  hàitiefi  «  pnilbu^il»  jGwt  toAjous  incenains  juf- 
orfandéaboe  l*iulbaiéf  da  foiM  tft  impoC> 
Itbie  I  ai  de  dwifir*  ai  d^kroir  mienne  coofiaMo 
en  eux. 

Voyez  M.  U'j^ry  (Lins  fon  Ttrfiàt  îi^/tckm ,  ekipiS 
l  Ù  1  daltvrr  t  dt  U  II.  Partie. 

SOETE-.MELKSKAAS.  Sorte  de  fromage  doux 
dont  il  fc  fait  un  grand  néeoce  en  Hollande ,  &  de* 
envois  conûdérables  au  denan.  Ftf  la  nouvelle  Lifie 
ou  Tarif  de  172J.  les  100  liv.  pefant  payent  2  f.  8 
penins  de  droits  de  fi^nie. 

fCet  trois  mots  foitt  Hollandois,  &  fignificnt 
k  la  lettre.  Fromage  de  Léb  Am.  On  les  prononce 
comme  s'ils  étoient  écrits,  Swtt-Meiks-Kâtî  car  ' 
la  dipthongue  «  a  dans  la  langue  Hollandoifè 
le  !Ti*mc  fon  que  h  d:pluongiîe  eu  dans  la  nôtre  j 
Ôi  les  deux  m  ont  le  ion  allongé  comme  nôtre  â 
long.  Sceu  vnt  dite  4m»}  JHm*  £mi$i  ék  Amt, 

SOFISTIQUF.R.  Sophistiquer. 
SOIN  t  ou  suint.  On  nomme  ainfi  quelque* 
ibis  une  ibrte  de  graiflè  ou  axongc  qui  (i  trouva 
attachée  aux  laines  des  brdiis  âc  moutons.  C^ft 
cette  grailTe  que  les  Marchands  Epiciers-DaaguiC* 
tes, qui  co  fiiîule  dâiitf  a|pelknt  OeType;  ^yet 
m  Article. 

SOIXANTAINE.  Nombre  de  foi\ante.  On  dit , 
une  Soixantaine  de  piHoles,  luie  Soixantaine  d'ccus. 
Vi>\/-z,  r Article  fuivAnt. 

.SOIXANTE,  qu'on  prononce  SOISSANTE. 
Nombre  pair  cottipofé  de  fix  dizaines  ,  ou  de  dix 
foisfix»  ou  de  cinq  fois  douze,  ou  de  douze  fois 
cinq  t  ou  decpiinzc  fois  quaore,  ou  de  quatre  foie 
quimse  «  on  de  vingt  fois  trois ,  ou  de  trois  ftia 
vingt  >  ou  de  detix  fois  trente  «  ou  de  trente  Ibîa 
deux.  Ainfi  que  fix  foit  mukiplié  par  dix ,  ou  qua 
dix  le  (bit  par  fix,  on  doq  par  douze,  ou  douze 
par  cinq  ,  ou  quinze  par  quatre  ,  ou  quatre  par  quin- 
ze ,  ou  vingt  par  trois  ,  ou  trois  par  vingt ,  ou  trente 
par  deux  ,  ou  deux  par  tnaie;  cela  produim  ton- 

jours  Soixante. 

Le  membre  de  Soixante  niultiplîé piT  illl-n8lBe« 
produit  trois  mille  fix  cens. 

a» 
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Kn  cJiifTre  commun  ou  Arabe ,  Soixante  sVcrit 
■jkinû  (6r)),  eu  chi:l;c  Ko^iiaui  de  ccuv  iiamâi: 
(  LX  ) ,  &  '*n  chirt're  Fcatiy  jis  do  «xiipic  ou  dtf  li- 
nJiicc  de  l,i  (onc  On  du  Srjix.iiiii:  &  un  « 

Soixante  dt:UK,  Suixdtiic  -  trois  1  \k  .nuit  du  l'une  jui- 
quesjqujue'Viii^iS  qiicli]iiei-utt$  didtu  S>-puti(<:  au 
de  Soix.iiuc  Ce  dix. 
SOIXANTIE"jViE.  C'cil  \a  partie  d'un  tout  divifé 
en  Soixiiiiic  portiuns  egJics.  j'ai  un  ioix.iuiicine  en 
Cet  i»tnieiii'>nt. 

Kn  miiii're  de  fr^<îlio.is  ou  nombres  rompus  tin 
Soixilntiéillf  a'ecrit  ainli(  ',).  On  du  dulii,  un  .')oi- 
xanre  &  unième,  un  Si'ix.<iite  -  deu\i.':))s  ,  un 
Soiv<uite  •-  troid.'me  j  <kc.  o;  ce»  diiixTcnics  n  ic- 
rionç  fe  nuirqn<;ni  de  même  cjiie  celle  ci-tialiiS» 
avec  celte  dilRrence  iicaiinjouis  qti'on  nict  un  !•>  ui» 
2  ,  un  5  ,  &c.  au  lieu  du  r-to  qui  itnt  le  f>  :  ce  qui 
Ce  pratique  de  celte  minière  C^',         Uc.  } 

On  dit  encore,  trais  Soix.ii.iicnies,  ciiiq  iioixjntié- 
mes,  fcpt  Suixaiitiémes,  C\C.  Iviqiie.s  fc  iiu.t[iiL-iit 
de  htforK-C.l.'..l-^c.). 

SOK  ou  S()i..  Akliiro  ces  lon^ictirs  dont  on 
fe  fert  dwn^  l-'  Royiume  de  ï>ia  il.  C'ell  ij  djini- 
coudve.  'Peux  keubs  tout  un  6L.k,doiMe  nioiis  ioiit 
le  l>'t.iib,  chaque  mou  coiiii<.n(  iuiii  grj]it>  de  rii 
non  b.itiu,  c'tit-a-^ii'e    tietif  de  nos  il^ne:>. 

Au  delfus  du  .S.'k  ÙAit  le  kcn ,  le  vxtua,  le  fen, 
le  jcd,  (Ne  ie  loé-iiuiii;,  qui  e>t  iJ  iieuc,  qui  cou- 
lieiit  df.ix  nii.le  Vinii  <iu  ivii^s.  Vaye^.  Kt.s, 

SOL  ou  hOR.  Kaitin  (éc  éL^rainû  qui  viv.it  d'Ef- 
p;ipiie, 


C'cil  un  des  quatre  fruits  fcïs  qui  entrent  d.m$  ce 
qu'onap'-ei:e  eu  Vr,mce,  u^,  QjJi.e  .■•iciiv.i.îiis,  aoi.t 
on  fe  fert  ordi.iaireniciii  pour  i^s  co.i..i.u.i$  ta- 
rOme.  /ovrt  K  ais  n.  (hi.  f>i  f.i.ic,  eu  ('.  Cjt  tr,t.ti:  J;t 

Sur.  Qu'on  vC;it  .iJiivei.t,  4^  t^u'uu  ^KOtiOiice  le 
plus  ordinaireiiietu ,  Suu.  £<.'Jc^  Ue  iiiouaoie  qui 
a  cours  en  Fr<fuce.  L<ie  ie;i  auJi  de  JiiviiiiOie  lie 
corsipte.  loxci  ■•"lu. 

Sût-  On  appcile  un  pav-voieui  ;iH  S;il  la  .ivre  le 
p.iri-ipo  qui  le  I  ut  d.v  e.iei!)  UK.bnier.  J'ud  tiL'i>,(i;ur 
entre  l'c^  cr<îaucie:s ,  a  pfo[itinion  de  ce  qui  U  ur  ejl 

dt'^  à  cil  ICUlt.  i'OWi.  b  .1        l  i.  ti;i  B.il.ijOi  ItijL  i... 

Coutributii  n  au  ^ol  la  inie,  le  dit  de  ce  que 
chaque  iiu<:'i.li"0  ell  obiig.' de  cuiUiibuer  rap^jurt 
à  l.l  part  qu'il  a  diii»  une  Ci»<iJ",;i;;Mie  •>  dan»  ij  . 
I^lillrn  d  lUI  V'iilfeiu,  d  llts  Ukie   loCiete ,  O.i  C.iaS 
qtieiqu'auire  eiitreprili;  de  ci;n:.::»:rc.-.  iija.  Cu..- 

ÏRllît'TION.  l'oyez  AvAHIL. 

t  SOLA.  Le  Soa  e;l  ui)e  petite  plante  ;';;i.mi- 
neitfe  du  Roy.nime  de  Ben2;jle,  dont  lu  (i;;e  vj,:i  eil 
proll'e,  U-Refe  Cic  tendre  ,  leit  a  une  luiiiuu-  u'uI..^n.'4j 
félon  les  befoin<  ;  <k  en  p  u  ucuiier  à  laue  ujs  uuvta- 
pes  de  RéntiUell'e  &  fort  curieux  dont  les  InJons  uu 
Gentils  l'e  ferx'-.nt  pour  orner  leurs  fauile.i  IJiviiJi- 
tés,  princii>alemciit  à  leurs  joui-s  de  f-icsi  ii»  t.  u- 
Hllent  en  des  couronner,  des  co  ierv,  dvs  bi'Jlic- 
lets,  des  Heurs  arti''cieilt'S,  teiui  s  de  twu.es 
fortes  de  couleurs.  Cette  ti^j  cil  diveil'es  grol- 
feur\,  fuivaiit  que  la  ;:Luue  a  l'iJ  pLis  ou  nioi.iS 
nourrie  par  riuiiniditd  de  la  terre;  nue  ti^;e  liiS  piu» 
grotPes  rem:ilit  ordmtireuieiu  ta  inii.t  K'i'.iiée  ^  eu 
autant  qu'on  la  peut  cinnoif^iier;  fa  lui^-.icur  et 
quelquefois  de  deux  'a  trois  pics  au  plus.  Eue  c.t 
couverte  d'une  peau  mlii:e,  de  coLiiiur  de  f-uiiic 
morte.  Sa  ftib.l  tr.c^-tll  f'>rt  teiidiej  oi.ii'ClieLfe  (puu- 
f;icufe  ,  C*;  par  c<in(".\ji:eiit  fort  iij.i're;  elle  tite 
beaucoup  à  celle  de  I«  mot-iie  de  fiire.'.u ,  mais  die 
cil  un  peu  plus  ferme,  &  piu»  propre  'a  travailler 
pour  les  petits  onvf  tges  qu'on  eu  <ait.  Cette  fi.b- 
îlance  prend  facilement  la  teinte  des  coukurs  qu'un 
vetit  lui  donner  ,  &  fert  narfiiteinein  a  imiter  cclic 
deifiut?';  fortes  de  fleurs;  car  on  peut  la  d.'couj>cra- 
Vec  un  cinif,  ou  a^ec  quelque  autre  iiillruitunc 
DiLheti.  du  Cemmerce,  Tum.  I  l  \, 


bien  traiiclrani  tii  piulieurx  pièces  de  toutes  les  f^raii- 
dii.rs  <k  Jes  l'iiuus  qu'un  Veul.  Ce.ie  ii.::tjûe  lialj'e 
toutes  Celn.'i  q;u'  ks  l  A.tpicufev  ont  inveiuc'es,  ptur 
fane  leurs  iletiis  lespUi»  iuies  >î;  les  mieux  travaillé 
eu  eue  rtiitl'.ib.e  uut- a -fait  à  ce. le  dis  llcjrs  natu- 
relle». Il  Uioit  ailé  [.eut  leur  latisïuctu  11,  uVn  tai:c 
\viiir  pur  les \..iiUaux  FraM,iJi5  ou  Hoiiar.dois  do 
B-.nj  ale  n.rme,car  elle  y  eli  4Vtr<fR:emeia  "a  heu  tntr- 
clié ,  c>;  vilvs  dui«ici:t  le  plaiilr  de  trat  aiiier  avec  plus 
d^' fatistaclivii  liir  line  choie  plus  mai:i.ibie,  iicpius 
cuiLtuiitie  a  celU:i  de  la  n;i:uie  <^iit  regardent  les  lleurs, 
qu'un  lu-  fait  avec  ti  lite  aiuie. 

Les  autfis  a(,i;;vs  qu'on  iii  tire,  (ont  au^  llebi^lt 
de>  tories,  cou  n.i.  pou.  fet\  ir  uv  iiK'clie  Oin^  les  lai:i- 
pes,  uour  conTei  vt-r  du  feu  d,i..<;  une  buCte  de  f.r 
blanc  ,  ou  autre  ,  a^-v  è»  avuir  âe  coi.verii  en  di  if- 
bon  ;  pour  lervir  a  en  alli]n:er  ,  à  ia  maniJrc  de  l'.t- 
«ladoue,  étant  réduit  en  cl:.:ibvin  pour  cela  J  pou.-;U- 
der  aux  pécheurs  a  fouier.ir  leurs  lilets  d.u.s  uaii , 
c«.imme  (ont  ceux  d'Euioj  e  avec  le  iiége  ,  pour  fer- 
vir  auxCîururi^iens  "a  raire  d.s  têtues  pour  duater  les 
(iiluies  i  &  ei.i-.iipour  quantité  ti'autrcs  beloius ,  qui 
me  loiit  iiKOiiiius  iaute  d  avoir  eu  cccalîon  de  les  of> 
Kl  Ver.  On  en  Vend  quaniiiJ  fur  les  Bjfars  ou  mar- 
chés dans  le  Royjume  de  Bengale. 

Celle  plante  cit  une  clpcce  qui  appartient  au  fr? nrc 
i^Hcayj'triiui  ;  elle  ell  encore  incon:iue  des  Buta- 
iiiites  ue  l'Luiope.  Ce  genre  renlernic  pall'é  20  ef- 
j.iCtf ,  &  a^.ot tient  à  la  X"^.  Ci;;ilede  Mr.  loumtfartt 
lat|Uci.e  comprend  toutes  les  pia.aes  a  Heurs  t  apuio- 
iiac>.i.s,  ou  .é^uiiuiieules ,  &  dont  le  f:ui(  eU  com- 
polé  u'uii.  fiiit^ue. 

Le  Sola  CH.U  dans  les  terres  labourables  &  lut- 
nudcs.  SlS  teuiiics  lotit  dilpot.'es  par  pauts  Itir  une 
twtc  qui  n'elt  pas  ternuuéi:  par  uni  feule  ieiiil.e» 
c;.ninie  dans  ia  plupart  des  autres  ef^éccs  de  ce  gMi- 
re.  *  Altm.  de  {jurcin, 

bOLLJANLLLE  ,  ou  Choi'x-m  \rin.  Faite 
piaille  qui  a  les  raciucï  fort  menues ,  ic  les  feu:t>es 
a;ii;rociiaiitcs  de  cchei  de  l'Anlloloche ,  a  ta  ré/erve 
tji4  elles  font  plus  j. élites  ik  |  lu  .  lîj  aiues.  Ses  .Uurs 
Jo.  t  cou-eitr  de  pouipie  feiiib.abits  a  ccl.es  du  h{£<- 
rcii  ;  on  en  trouvi.  beauc-up  lui  quelques  CotwS  J« 
rOeéjii ,  d'oii  .a  pl  iiue  »ei;v  i  ye  loute  eii;iJie. 

li  la  faut  ch^f.li.'  nouvt'l.e  ù  la  nuiins  iom~uâ 
qu'il  c:i  po;iiuie  ;  on  U  eu  i;  bLiu.e  ;  ojr  l'Iiydfopi- 
lie.-  ce;;eiidatit  tl.e  ell  rare  ch./:  .l-  !)jOg';iilj'. 

j  Lelle  piai.ie  eil  u.ie  veut  :Oi.e  e.p^'ce  de  i  <jr)  »>'-^ 
a^'pe.lé  e.i  L.uii»  (.er.vr.  -.iù.-s ,  puisqii'elle  en  a  Iouï 
il»  c  iia'.lLfes 5  aulli  ei.e  a  :a  qu  < mé  p jr--  u;ve ,  com- 
me ont  iculesles  auius  -.ij'v'ceiide  ce  ^■.-nie  qi:i  lont 
ei.  giaiid  nombre,  C<  ■jui  va  v.iviron  a  <jd  de  con- 
iuK%.  La  i'r.i.v/wtridiv,  le  iurl'i  h-,  6i  le  AA-i ni»  « 
(t  iii  de  ce  non.bie.  Le  j^ei.fe  de  (,onvolvuiiis  iV  ar- 
i.k;i.î  'a  la  pieii'iéie  clallt  ue  ùir.  7 o.(i;;i/-// ,  lj<|!:e..e 
CMiii"iend  totne.»  ie'»  pl  iiiies  qiii  porii.nt  des  nems 
HiOnopOtaks  lîgurees  en  cloches. 

7  Ou  a  conletx  ■  ic  nom  de  So'H -lu  lic  a  trois  au- 
tres piaules  ,  qui  cil  Coiuuitlelit  iv  J;è<lie,  paice  qu'el- 
les eu  font  de  vifriiab^es  el'-écL-s  61  d-<ut  tes  car  iclé- 
res  tintèrent  de  it  li.'itre  qi;i  a  vévilàblefnelU  ceux  (lu 
1  iferun;  c'ell  pourc^uoi  les  BotamlUs  i'i..iit  tiMui'por- 
téede  ceger.re-la  a  cclui-ci.  lis  1.^  tliiilo;;i  eui  de 
fes  autres  elpices  par  le  nom  de  l.i.axi:  ?i:,r.iiimc  ;l 
J'c.iiUc  ronjf  I  due  atiircmnit  StiJ-MCl^e.  Elle  coït  a- 
bctiiJamiticr.t  fur  les  CôicS  de  la  Mer  du  N'ord. 

.SOLllAT,  qu'on  utninii;  auili  C'.t^cm  ri.'..  F.f- 
pi'ce  de  Crabe  qui  fe  trouve  coiiiii'uiu'ii:eiird.!ri$  la 
plupart  fies  Ii'Ks  .^ntilic.  Sa  longueuf  nVil  ^'ué«es 
pour  l'ordinaire  que  de  j  ou  4  pouces ,  &  f  »  prof- 
f.iir  de  10  ou  12  lignes.  La  partie  antérieure  de  fon 
co  ps  ert  fembiable  à  la  fauinelle  marine  ,  avic  cet- 
te différence  qu'elle  eil  revêtue  d'une  ''caille  un 
pliisdurei  fa  têtecll  longue,  armée  de  deux  cunn's  u<f- 
iiûs  j  fou*  fon  écaille  fout  (ix  piés,  doiu  les  deux  pie- 
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•piers  font  courts ,  foji^,  6c  en  forme  de  ferres  1  &  ticulitrement  pour  celles  de  la  morue  &  du  hanng. 
lés  quatre  .mirts  longs,  niciuis  &  poinius  ,  avec  II  (c  dit  ordinairement  par oppoiition a  ce  qu'on  ap- 
chacun  trois  articu'iaiions  :  ceux-ci  leur  fervent  k  pelle  Lot,  c'ell-à-dire ,  la  part  que  l'équipage  a  dans 
marcher ,  &  les  à^ux  aiurci  à  couper  les  heibcs  le  poiliou  qui  a  été  péché,  f  ojn  HARtNG  Ù  Mo- 
dont  il  fe  nouriit,  ou  "a  le  défendre.  ri'h,  Foyez.  uujft  Ldt. 

Le  refledu  corps  fe  termine  par  une  efpéce  de  SOLDER  UN  COMITE.  C\ft  le  calculer»  le 
quelle  en  fonne  de  boudin ,  cûu^-e^te  d'une  peau  af-  régler,  l'arrctcr,  en  t.iire  la  balance,  l'oyei  Compte. 
h.%«  rudeft  ^paifle»  qui  aau«bout  nroispedtektoil'»  SOLDi  ou  SOUS  d'Italie.  Ce  font  des  rooa- 
les  que  quel^piet-uns  appellent  des  oogles.  mies  de  con^e  dont  on  fe  fett  en  phifieurs  ^^ll- 

Conme  cette  dernière  partie  du  corps  du  Soldat   les  de  cette  partie  de  FEurope  «  paniculiéremcot  k  . 
eft  très  foible ,  la  Nature  lui  a  donné  ITnfHnâ  aufll»   Florence  ,  Livoume  ,  Bologne  ,  G.'ues  »  Anco» 
t&C  qu'il  eft  né  ,  de  c'.v.rchcr  quelque  putite  coquille    ne ,  Milan ,  Lucques ,  Bcrgame ,  Nove  &  Savoie, 
abandonnée  de  fon  poiHdn  ,  dans  laquelle  il  s'en-    On  s'en  fert  aufll  k  Genève  &  a  Liège, 
ferme,  en  y  entrant  U  t[ucue  la  première  ;  ik  avec       f  1  dis  ces  jolJi  un  Soui  Italiens  ne  font  pas  de 
ce  nouveau  Ioris,  il  moaa-  cîc  la  nier  &  K'K'"-'  niJinc  valeur,   ^eyez  KtDucTioN  des  Mon- 

huneurs  &  les  rochers,  oii  il  paiTe  pnlque  toute  .soiLS. 

l'année,  ne  revenant  fur  le  rivage  que  dms  cer-  SCJLE.  Place  publique  ou  étante  oùToodéchar' 
taine  faifon  ,  foit  pour  y  jetter  fon  frai ,  fou  pour  ge  les  M trch.indifes ,  «e  où  OU  les  met  comme  cn 
y  prendre  une  nouvelle  coquille  plus  proportion-    dépôt  pour  être  vendues. 

née  à  fa  grolTenr  i  qui  •"eft  augpneniée  pendant  tout  iLes  Al  aichands  de  Vin  en  gros  font  tenus  de  met» 
ce  iems-lau  tre  dans  les  ^oles  de  l'Hôtel  de  Ville  leurs  vins 

Ceft  alon  quil  ell  agréable  de  voir  ces  petits  ani*   pour  en  payer  le  gros, 
maux  elTiyer  diverfes coquilles ,  juftiu'àce  qu'ibea      Sor  i^.  On  nomme  quelquefois  atnfidetpiécesdia 
àycnt  trouvé  une  qiu  leur  foit  propre ,  Ou  combat-   bms  prop.-cs  a  faite  des  planches  qtfon  conadt 
treeotr'ewt  a.  coup  de  ferre»  à  qui  reliera  maitiede   mieux  fous  le  nom  de  Solives.  I^oyez  Solivb. 
quelqu'une  »  oîi  ils  préteudeht  également.       •  Soi  t.  C'irt  auflî  une  grolPe  pièce  de  bois  d'c- 

Ou  tire  du  cjrps  ou  de  la  coqiiilc  du  SolJat  dtux  q'jamiii;e,  cjui  aveciine  autre  pièce  qu'on  appelle 
fortes  de  drcf^ucs  qui  ont  un  grand  iilajj,e  en  Mcde-  la  1  luuciv.tte,  tau  la  baie  d'une  mathinc  'a  élever 
ci:)'-' ;  l'une  L-lt  une  eau  claire  fouv^raine  conife  les  des  firdeauK ,  qu'on  noniine  un  Kngin. 
pu.lules  ou  vciFies  que  caufe  fur  la  peau  le  lait  qui  C'eft  fur  le  nu.ieu  de  la  Sole  que  pofe  le  poin- 
découte  des  brattclies  du  Manceniile  i  arbre  très  ^o»  *Sc  les  bras.  Les  fonnettes  (  autre  machine  pour 
Ciimtntm  aux  Ifleft  mais  très  dangereux.  Chaque  co-  b.»itre  des  pieux)  ont  pareillement  leur  Sole  de  def- 
quilic  eu  contient  kpeu  près  une  cuillerée.  lus  laquelle  s'éiévent  les  mnncans k  coulifles  &  leurs 

L'aiure  droeue  ponr  laquelle  le»  babttans  des  Iflcis  bfas.  y»yn.  ténUferiptia»  dt  ea  dtax  mé^iut  Hmr 
«ont  principaWment  b  la  quîhe  ou  la  pCcW  de  ce  Artiel*. 

petit  poilTon  i  eft  une  huile  admirable  pour  la  glti>      La  SolBS.  Sont  cliMMe  les  deux  pièces  de  boia 

Tïfon  des  rhtimatifmes ,  &  qui  ed  aulfî  un  baume        polies  en  croix  fur  un  malfif  de  pierre  ou  de  tna- 

ritable  prmr  1l-s  plivc;  tétiiues.  i;ùi!ii.,-ie ,   kir  le  milieu  dcrquellts  cil  ap;  i;yé  lïî 

l'oiir  faire  c-,'i;e  huile,  auiri-tôt  que  le  poilFun  ell    aiebjutj  l'aibic  ou  poinçon  qui  porte  la  cage  d  un 
pris,  on  fcnl'le  pat  la  lâe  &  oti  r^x^ofe  au  J>oiitl    m:  ju.iu  a  vent  (ïc  fur  lequel  li  tourne, 
qui  cn  fait  découler  une  matière  épaille  &  gluante       Eu  général  toutes  les  pièces  de  bois  qui  fe  pla- 
con'nic  du  b.tirre,  dont  i'odeur  eft  extrêmement  for-    cent  k  terre  pour  fouteinr  quelque  conllruâicn,  ma- 
te &  puante  ;  avec  la  grailTe  coule  une  eau  rOulfc  qui    chine  ou  bâtiment  >  &  fur  Icfquelies  on  let  élevé  } 
«mpSdlc  qu'elle  ne  fe  rancinièdc  quïfift  à  la  cou-    s'appel  ent  des  Soles. 

lèrver:  ce  n'eftgucres  que  la  queue*  ou  cette  e^^  2>OLEN.  Ëfpécede  coquillage  dont  on  croit  le 
de  boudin  tnii  en  fort  •  qui  fournit  Fhuile.  parfum  bon  pour  l^pailèr  les  vapeurs  des  femmes. 

Il  en  coule  néanmoins  uo  peu  de>  aottes  parties  II  y  en  a  de  denx  fotlett  le  mile  &  la  femelle  % 
du  corps ,  &  Fon  n'ftte  pour  Porditture  le  SoUat  du   qui  ne  font  difRrens  que  par  la  couleur  *  la  ferme 

Soleil  où  en  Ta  expcfé  ,  que  lorsqi/U o'ettIe^le phlS    eu     u.i  t;  ute  femblable. 

que  les  arrêtes  «Se  le  fquclctîe.  Le  iiuleii  mâle  ert  bleuâtre  ou  couleur  d'ardoife: 

Les  Siuvaçts  qui  de  leur  nature  font  fort  fujets  le  Solen  Knicileert  blanc  ou  rcul'sàtre.  Quant  à  la 
aux  thumatilmes  en  ont  toujours  proviiioii,  Cs:  il  forme  ils  font  l'un  &  l'autre  également  compofés 
n'y  a  guèrcs  d'habitant  qtii  n'en  tarde  aullî  chez,  lui  ;  d'une  coquille  de  deux  pièces,  ou  plutôt  de  deux 
ce  qui  la  rend  très  chère  même  dons  les  lllcSt  À  qui  coquilles  longues  de  4  k  ;  pouces  t  Of.  larges  de  7 
fait  (pill  n'en  palTe  guère  euFfancet  où  eÛen'cll  k  S  lignes,  articulées  enfemble  par  un  bout.  Ces 
connue  tpie  de  peu  d'Apotiqiuiires>  &  encore  des  deux  coquilles  font  fort  minces  «  creufes  en  dc- 
plus  curieux.  '  dans,  voûtées  par  dehors  &  coupées  quarrément 

On  avoit  oublié  k  PArtiele  des  Huiles  ceUe  de  par  les  exttémùws.  Ces  deux  e^cesde  Solen  font 
Soldat  ;  mais  fer  Pavis  dé  M.  Prier,  Marchand  fm-  alfez  conmies  dans  la  Méditerranécf  àt  noa  Dr(»« 
fois  établi  'a  LeogTinne  Cdic  de  S.  Domingue,  on  la  ntiftes  les  feot  Tenir  de  Provence  Ou  de  Langue* 
reftitue,  après  avoir  confuliè  les  fources  qu'il  indi-  doc. 

que,  auxquelles  il  ajo'ue  feulement  qu'elle  t-ft  fort  On  en  trouve  une  troifiéme  efpéce  fur  les  Côtes 
comnuinc  dans  tomes  I  s  liabiMiii  ns  de  fuu  If.e,  Oc  de  Normandie  ,  plus  longue,  phi<.larj^e,  &  d'un 
tjue  ce  ne  font  pas  les  feules  lO^s  Annules  qui  pof-  blanc  tirant  fur  le  pourpre.  OMuiiiiron  (e  Itrxedu  . 
fédcnt  ce  tréfor.  Cette  remarque  devrou  bieu  enga-  Solen  pour  les  vapeurs,  ce  n'eil  pas  peut-être  pour 
ftet  nos  Mardiand!!  DrogmlUs  d'en  faire  venir,  fa  gnndc  vertu^  mais  feulement  pour  la  fubftituer 
pour  ne  pas  priver  I^aris  d'une  drogue  11  fouverai-  au  BUta  BtziwU^  autrement  Unguii  odoratiit  t  qui 
ne ,  ou ,  comme  dit  un  des  Auteurs  qa*Ctt  a  confiiU  eft,  k  ce  qu'on  croit,  fouverain  k  ces  fortes  de  maux* 
tés,  fi  miraculeufe.  .  mais  qui  eft  très  rare  chez  les  Marchands  Drogni- 

SOUDE  DE  COMPTE.  Somme  (jni  feit  la  dif-   fies  de  Paris.  Vtyn.  Blata  Bizamtia. 
lifreneedudébit  &  du  crédit  %  lotiqne  le  comptée!!      SOL£TARD.  Vv^n.  Smectik. 
vérifié  8t  arrJié.  Vvytx  Comfte.  SOLIDAIRE.  Il  fe  dit  des  obligations  &  des 

Soi  DE.  Terme  de  .^'nrm-  .  qui  riçiiiiîe  cn  Fran-  catuioiuuiuens  nù  plufienrs  pcrfonnei  iP'engageut 
ce  le  falaire  qu'on  donne  aux  matelots  qui  mouccnt  de  payer  chacune  en  leur  particulier  la  femme  tO' 
Its  Mûmes» diffinfe  pour  les  gnndispèdicsapaB»   taie  qin  leur  eft  psit^e  on  i  haa  ^cJfett  fe»  que 

la 
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le  prêteur  fuie  ubiigj  de  diTcuter  l'uue  plutôt  que 
r<iutte. 

Oa  déûrn  des  cootraîote*  Solidaires  eootn  tous 
In  cooUigâ  f  cernScMam  &  ejutio». 

SOLIDAIREMENT.  Saos  divifion  de  dette,  d'u- 
ne iiMiii<Sre  fuiidaire.  S'obliger  Solidairement  pour 
un  autre.  cVll  le  ch  irgt.r  d^-  payer  pour  un  autre  , 
ims  qtie  le  cix'auc;;.r  Lut  tfiiu  de  pourfuivre  d'a- 
bord iwii  priiicipjl  dcuitcur       ne  le  veut. 

iOLll3rn.\  CVU  la  qiM;itc  d'ime  Objg.Hiion  où 
plufleurs  débiteurs  l'eii^d^eiit  à  payer  une  fotnme 
qu'ils  emprunteut  ou  qu'iis  doivent  i  enrorte  que  ià 
oelte  totale  ÙÛt  exigible  contre  chacun  d'eux,  fans 

S celui  an  profit  duquel  roUigatioo  eft  £ute  *  Toit 
g£  de  dîmiier  les  antm*  &  l'an  p<ûiâi  que 

SOUM  AN-DOSTYN.Lcfl  Indiena  nomment  ain- 

Ci  une  racine  (.-xcc.lentc  pour  la  Teinturct  qui  Ce  trou^ 

ve  en  quulquc.i  i'roviiices  de  Perfc;  les  Terfans  l'ap- 
peiîeiu  llijyiicis.  lo\e:  et:  yhiicie. 

SOLK't.  i  iicu  de  bùis  de  hini  ou  de  fciage  duiit 

OatMt  les  pl Jiichers  des  i).l(i:iiens. 

Quoique  toute  lurtc  d^  bois,  quand  il  eftfori  &  d'u- 
ne belle  venue,  pui  ire  êtted(5bitéeaiiolivetOiine  fe 
iërt  gu^res  cependant  dans  Jcs  onviSj^  de  Charpcn» 


Somme  de  fob  livres  pour  laines  à  moi  vendues  par 
uo  tel. 

Sur  k»  .livres  &  dans  les  comptes  des  Afardiands 
les  SomoKS  fe  tireot  en  ligne  Air  la  marge  kdroiiey 
en  chiffre  commun  ou  Aiibe. 

On  appelle  Somme  totale  celle  qui  ptuvicnt  de  Tad- 

diiion  deplufieiirs  petites  .Srmmcs. 

S  iMMF.  Se  du  auiii  de  1  '  ch.irgcd'urt  chcv.tl  ou  de 
qiieiqii'julrc  aniniiU  propre.!  porter  lur  Ion  dov.  Les 
chrviiux,  les  innicis,  les  îiiics  &  les  cl»aji:ea»x  , 
font  des  bêtes  de  Somme.  Je  vous  envoyé  cinq 
Sommes  de  draps  de  Vire.  Les  Mcdligers  (e  fef- 
vcnt  ordinairement  de  b'tes  de  Sun. me  pour  le 
traiifport  des  marchaudifes  <Si  autres  choies  dont  ili 
fe  chargent. 

SoMMB.  Uu«  iÎNniite  de  Vom»  eft  tin  panier  fb 
terre  propre  awt  Vurien*  qui  rcnlèntie  14  platstnt 

pièces  de  verre  tondu  d'environ  deux  pii*^  de  dii- 
mdtre ,  qui  font  la  charge  d'un  crochcteur.  On  peut 
t:r. T  d'iiiiL'  .S'.n'.n:e  de  ver»  $0  OU  ^<  piâ  tpÊtt(S$ 
de  vi.T.ige.  /'ijiri  V'i:RrtE. 

SuM>ii  .  Eu  matière  de  commerce  de  mer  ,  Oti 
appelle  haute  Somhie  >  la  dcpenfe  qui  ne  concerne 
ni  le  corps  du  mvire  t  ni  les  Vidu ailles  «  ni  les  loyers 
des  hommes ,  mais  ce  qui  «'employé  au  nom  de  loua 


le  que  de  Solives  decbSnc  dit  de  ÛpU  1  quelqadÎMi.  les  intérelfés  pour  i'av<uitage  du  deilem  qu'on  a 
anlii  de  châtaignier.  Iiepns.  LcsMarcfaaiKbeotourniirent  orditioireineitt 

les  deux  tiers,  de  l'autre  tiers  fc 


La  Solives  de  bois  de  fci^  fi»  diAiieot  ordinai- 
rement depuis  f  jufqu'à  7  pouces  de  grolfeur ,  <k 
celles  de  brin  .depuis  7jufqu'a9  pouces,  f^oyn.  Bon- 
v€  -.ciS'.i,  0  Buts  U'èQUAMUSSACB.  f%|W«  Mjfi 

SOLIV't.MJ.  Petite  folive  moins  groffe  &  moins 
longue  que  la  vraye  folive.  Le  Suu veau  u'a  guè- 
re que  4  potioes  }  itilqu*à  f  pouces  i  de  gjcoC- 
feur. 

SOLTAM.  Efpecede  Sucre  caudiqni  &£àtm 
Caire*  donc  lesPïoveo^aux  fout  quelque  commevee. 

Kgftt  SoeRB.  

SOLVABIUTF.  Moyen  qu'on  a  de  hieo  payer 
les  dettes  d.^a  conttaâiSes ,  ou  qu'on  peut  contrac- 
ter. Quand  il  eû  ordonne  en  JuUice  de  donner  St 
fournir  catition ,  il  faut  auili  donner  des Certificaieurs 
pour  répondre  de  la  Solvahiiiid  aduelle  de  la  caution 
qu'un  iouriiii. 

SOLVABLE.  On  appeib  un  Marchand  Soivabie 
celui  qui  ell  riche ,  qui  a  des  fonds  Hc  des  eriet^  ; 
co  un  mot  de  quoi  payer  les  achats  qu'il  fan  iX  les 
dettes  qa*il  contradU.  On  dit  ,  Donner  oudeuian- 
dcr  due  Cantitm  Bourgecife ,  rcféaiite  >  bonne  <k 
Solvabte  ;  pour  dire,  demander  ou  doimer  pour 
cantitm  aite.pcribime  qui  eftdomiciliiSe&iiuiadet 
/bnds  Âiflîfins  pour  repondre  du  cautioniffiientqn''ei- 
le  a  fait. 

SOLVER.  Terme  dont  quelques  Négoci.uis  fe  fer- 
vetu  alfez  fouvcnr  dju>  kur^  e'criiures  niercamiiles  , 
pour  (îgni^îer  .Solder,  l  oyez.  C.oMVTiî. 

SOMbROTô.  Ou  iioiiune  ainli  en  Languedoc 
les  bois  de  fiipb  ddWléi  en  bois  quarrds.  Fiyet 
Cakas. 

SOMME.  Se  dit  en  Arithmétique  du  nombre  des 
dioièii  marquées  par  ccnains  carad^res  ou  cfaifires, 
F^r  PAddiaon  on  joint  plulleurs  lununes  en  nombre 
cniemble  pour  cti  tir  r  le  total.  La  Souflradion  en-^ 
lêiene  à  âierune  pâ  te  Somme iTime  plus  grande; 
la  M-jltipli cation,  .1  ii.;i!(.p!iirame  foinme  par  l'a-.itre 
pour  en  ("no;r  le  ii,Li.;.mi;  Cic  la  Divifion  à  parta- 
ger une  gioir-  S'.'iiJiue  en  petites  fommes  ou  en  par- 
ties e'gales.  Le  produit  de  louie;.  ces  régies  fe  noinnie 
auffî  des  Sommes. 

SosiME,  vn  fait  de  commerce  d'argent.  Se  dit  d'u- 
rne certaine  quantiiL<  de  livres» fols  &  deniers  >  qu'on 
fcçoity  ou  dioiU  on  £iit  payement  On  dit  en  ce  fens: 
.Keçftd'imtcl  la  Ibnune  de  660  livres  10  fols  4  de- 
rniers qu'il  me  devoir  par  fim  billet  ^f^c  comptant  la 


paye  p.ir  le  Maîtrb 

du  Kavire. 

SoM.vu:.  Terme  dont  on  fe  fert  dans  le  o^gocede 
la  (.'lou:-.Tie,  pour  tKpriiiier  en  un  fcul  mot  IWeCCt- 
laine  quant  !<;•  de  niKliers  de  ciuu>:. 

Toute  !a  broquette,  a  la  it'leiVL-  d.-  I  l  £;roiT.-  bro- 
queite  elbtmpée  ,  ou  à  tête  aboutie,  &.  toires  <es 
autres  fortes  de  clous  qui  font  du  nombre  de  ce.iK 

Îu'on  appeue clous  légers,  même  quantiié  de  c:ou.t, 
ils  clous  au  poids  ,  le  vendent  à  la  Somme  quand 
on  les  vend  en  gros.  La  Somme  eA  de  douze  inil- 
lien  de  compte. 

Les  hnoquettes  efbmpces  &'totis  les  gjtaods  doiH 
ft  vendent  au  compte,  ^'lye^  Clou. 

Somm;  .  On  appelle  Porifou  de  Somme  »  dans  IC 
commerce  de  ta  nijrch.indil'e  de  poilfon ,  du  çoiflbn 
qu'on  aiRnnnu- ,  >ïi  qu'après  avoir  eii.  ■  (ii\é  &  mis 
dans  iiej panicr.t  d'oiier,  on  iram'portc  lur  tes  che- 
vaux ou  uir  fies  fourgons  de  cfaateoea.  Myiet,  Poi$- 

Si  IN. 

S  iMMb.  Gr.îod  VaiiTiMu  Chinois  dont  ces  peuples 
le  ierveiit  pour  leur  commerce  de  mer,panicuJiJ^ 
lement  pour  celui  qi^ils  font  au  Japon ,  «  Siam  de 
à  Batavia. 

Le  Roi  de  Siam  (é  <«t  an<lî  de  ces  Sommes  pOtir 

envoyer  fcs  niarchandifes  au  Japon  *  a  Camboye  , 

au  Tunqiiin  ,  à  ia  Cochinchine ,  à  Surate  de  autres 

lieîiv  dis  Iiulvs  ;  nuis  Ce  font  nrdiii.iircnien'  des 
Chrétiens  qui  Jet.  cuinmaudeiit,  à  caule  c.w  (  ai  de 
pratique  que  Tes  (ii|cis  ont  de  la  manne,  (ur  tout 
quand  les  voyages  fwiu  un  peu  de  long  cours. 
Vtyet.  fArtkU^  CoilMEftCË  ir  IJ^  m  ftarépif 
phe  Ar  SUm. 

SOMMER.  Terme  d'Arithmeriquc &  de  Teneiir 
de  livres.  Ceil  ajo&ter«  ^uidreenfemble  pluâcuiv 
nombris  ou  finîmes  poa<  eonnoinre  à  conibien  îb 
peuvent  inonter  touv  enfemble.  Il  y  a  phll  de  fiireto 
a  fommer  avec  la  plume  c|u'avec  lés  jettom 

Sommer.  Mefitre  des  liquides»  dont  on  lié  fêttéa 
Kl  I  M/,' ne. 

Le  .Sommer  ftit  4  qiiHrr.auy.  Il  faut  S  Sommeit 
pour  la  robe  ,  cV  i  \o  Si imrr-.ers  pour  ia  botte. 
SO.MMI.KO  I  S  yoy<-2.  SoMi  KOTS. 
SOMMILA.  Terme  de  l'archeniinier.  On  nom- 
me ainfi  dans  b  fabrique  des  parchemins  cette  pe.iu 
de  vceu  qui  couvre  la  herfe  ou  métier  des  Farche- 
mittieff»  qui  foutîent  la  peau  qu'on  mnilledtfii» 
le  icms  qtf 00  ta  latnre. 

Qq  a  Le 


> 
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Le  CûSTRE-SoMMiER ,  eft  line  peau  de  parche- 
min en  colTe  qu'on  place  entre  le  Soinmicr  ik.  la  peau 
qu'on  rature  1  alîn  que  le  fer  trouve  plus  de  faciliit: 
k  prendre,  r^fî.  Parchemin. 
'  SoMMit  n.  Se  dit  aufTi  des  bêtes  de  fommci 'dont 
les  Voiiuncrs  &  ftiflT^gcrs  II-  fervent  pour  le  tranf- 
porr  des  niirchandifcs.  Le  Metf.iger  de  Lyon  a  dix 
Sommierî ,  c'clt-a-rfire,  dix  chevaux  décharge. 

Su.v>Mifcn.  S'entend  encore  d.«ns  le  cûmnierce  des 
bois,  d^uiie  pièce  de  bois  ordinairement  de  brin  qui 
tit:n(  te  milieu  pour  la  grolfeur  cutre  la  poutre  &  la 
folive. 

Le  l-ois  à  fMte  Scmmiers  de  vingt-cina  à  trente  pitt 
de  loa^urur  ,  pdye  en  France  Us  droits  stcntrie  à  rui- 
fin  de  20 /  !•*  pisie ,  plus  ou  moins  k  proportion. 

Les  droits  de  fortie  [ont  de  26  /  auj^  de  U  pièce. 

Sommier  ,  en  terme  d'Imprimerie.  Signifie  tan- 
t6c  les  pièces  de  bois  où  eil  l'icrou ,  &  où  entre  la 
vis  de  U  preife  des  Imprimeurs  ,  &  tant<\t  ce  qui 
foCwient  le  train  par  deifous.  Le  premier  s'appelle 
le  gT.ind  Sommier,  &  l'autre  le  petit  Sommier.  Voy. 

PeClsSE  D'iMPRIMt-RIE. 

Sommier  ,  dans  le  métier  des  Tonneliers.  S'en- 
tend des  cerceaux  doubles  qui  terminent  de  chaque 
bout  U  relieurc  d'une  iiitailie ,  &  qui  fe  mettent  tur 

jable  pour  lui  donner  plus  de  lorce. 

SûMMihR,  en  terme  de  finance.  Signifie  encore 
un  gros  Régiftre  où  les  Commis  des  Aydes,  les  Re- 
ceveurs dci  Tailles ,  &  autres  Commis  des  Bureaux 
des  Fermes  du  Roi ,  écrivent  les  Ibmnies  à  quoi 
monteiù  les  druits  qu'ils  rei^oivent  journellement. 

Quelques  Marchands  Kégociaos  (k  Bauquierb  doit- 
nent  nu  X\  le  nom  de  Sommier  a  celui  de  leurs  li- 
vres qu'on  appelle  le  grajid  Livre,  yi/yct.  Livre 

I5E\  M\RCHANt>S. 

SO.'VIMIERE.  Sorte  d'étoffé  toute  de  laine  tant 
cnchiînc  qu'en  trc.nt;,  croiiéc,  chaude  &  molette, 
qui  n'tft  autre  chofe  qu'une  cfpécc  de  ferge  un  peu 
lâche  tirée  a  poil ,  tantôt  d'un  feul  côté  ,  &  tantôt 
des  deux  c^tés,  dont  on  fe  fertà  faire  des  doublu- 
res pour  l'hiver. 

Les  Sommiéres  fe  fabriquent  en  Languedoc  ,  & 

Particulièrement  a  Sommiers  petite  Vide  de  cette 
rovince,  d'où  il  y  a  de  l'apparence  qu'elles  ont  pris 
leur  nom.  Il  s'en  fait  auifi  quautité  k  Beauvais  en 
Picirdie. 

Leurs  largeurs  font  différentes ,  y  en  ayant  de  \ 
aune ,  de  J ,  de  \  £k  de  | ,  fur  22  à  as  aunes  de  lon- 
gueur melure  de  Paris. 

Elles  fe  vendent  ou  en  éerft  ou  blanchies  a  lava- 
peur  de  fouphrc ,  ce  qui  s'appelle  blanc  à  llcur ,  ou 
teintes  en  diverfes  couleurs.  Celles  de  Lantçuedoe 
Ont  toujours  été  les  plus  eftimées ,  étant  mieux  fa- 
briquées &  d'une  meilleure  laine  que  les  autres. 
SO.MMIERS  1  qu'on  nomme  autrement  Coffres 
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La  Sompaye  fe  divife  en  deux  payes ,  chaque 
paye  en  deux  clams;  mais  ces  deux  fortes  de  mon- 
noies ne  font  que  monnoies  de  compte  &  non  cf- 
pécts  courantes.  La  Sompayc  &  fes  diminutions 
fervent  aufli  de  poids,  le  clam  pefant  12  grains  de 
ris ,  de  les  autres  en  montant  a  proportion. 

SOMPl.  Petit  poids  dont  les  HAbiiars  de  Ma- 
dai>afcar  fe  feivent  pour  pcfer  l'or  &  l'argent. 

Le  Sompi  ne  péfc  qu'une  dragme  ou  gros,  poids 
de  Paris  ;  c'cft  néanmoins  le  plus  fort  de  tous  ceux 
dont  ces  Infulaires  ont  l'ufage,  ne  fâchant  ce  que 
c'ert  que  l'once ,  le  marc  ou  la  livre ,  &  «'ayant  rieu 
qui  leur  en  t  iern^  lie»,  eu  qui  y  réponde  :  tout,  hors 
l'or  &  l'argent  fe  négociant  par  échange  &par  cfti- 
tnation. 

Les  diminutions  du  Sompi  font  le  vari  ou  demi- 
gros  :  le  facare  ou  fcrupule  ,  le  nanqui  ou  demi-fcru- 
pule  ,  &  le  nanqiie  qui  vaut  ilx  grains.  Le  grain  chez 
eux  n'a  point  de  nom. 

SON.  C'eft  la  peau  des  grains  moulus  féparée  de 
la  farine  par  le  moyen  du  blutoir,  du  fas  ou  du 
tamis. 

Les  Amidoniiiers  fe  fer\'ent  du  Son  de  froment 
pour  faire  leur  amidon  ,  qui  n"eil  autre  chofe 
que  la  fécule  qui  rcfte  au  fond  des  tonneaux  où 
ils  ont  mis  le  Son  tremper  avec  de  l'eau.  Ftycs. 
Amidon. 

Les  Teinturiers  mettent  le  Son  au  nombre  des  dro- 
gues non  colorantes,parce  que  de  lui-mtmt  il  ne  peut 
donner  aucune  couleur.  C'eft  avec  le- Son  qu'ils  font 
ce  qu'ils  appellent  des  eaux  fures  qu'iU  font  entrer 
dans  la  préparation  de  leurs  teintures.  Vtyet.  Ti  isTU- 
RK  Ù  Teinturier. 

SON  AT,  ou  Mouton  en  blancherie.  Ce  font  des 
peaux  de  moutons  palTées  en  mégie.  Vayei  Mecie. 
Voyex.  Mujfi  MonTox. 

Il  n'y  a  guéres  qii''a  Lyon  où  ces  fortes  de  peaux 
foient  connues  fous  l'un  ou  l'autre  de  ces  noms ,  & 
ils  font  ainfi  appellés  dans  le  Tarif  de  la  Douane  de 
cette  Ville. 

Le  Smutt  y  paye  Us  droits  à  raifon  de  j  f.  de  Im 
halle  d ancienne  taxation  ,Ù^f.de  nouvelle  Téapri- 
ciaiion. 

SONDE.  Ce  qui  fert  a  fonder  &  connoitrc  la  <Ji:a- 
lité  ou  la  confiftence  de  quelcpie  chofe. 
•  Les  Commis  des  Barrages  des  Villes  à  l'entrée 
defquelles  il  fe  paye  quelques  droits,  &  ceux  dc^ 
Bureaux  des  entrées  &  forties  du  Royaume  ,  ont  dif- 
férentes Sondes  pour  découvrir  II  dans  les  marchan- 
difes  qui  pafTeut  à  leurs  Bureaux ,  &  dont  on  leur 
paye  les  droits,  il  n'y  en  a  point  d'.iutrts  de  plus 
precieufes  ou  plus  importantes  cachées  q^l'c?n  vou- 
droit  faire  paifer ,  ou  fans  les  acquitter ,  ou  en  con- 
trebande. 

A  Paris  les  Sondes  des  Commis  pour  les  entrées  du 


de  Chirge  Ce  font  de  grands  coffres  faits  pour    Vin  ,  font  en  forme  d'une  longue  broche  de  fcrem- 


être  portés  'a  U  guerre  ou  ea  voyage  ,  fur  des  mu- 
lets ou  dM  chevaux. 

Les  Smiius  des  .M.iitres  Coffretiers-Malleticrs  or- 
donnent que  les  gros  St>inniiers  feront  ferréi'a  cinq 
bandi.s  ,  «loni  trois  fcroiu  de  fer  forgé,  &  les  moin- 
da-s  foiikmcni  il  trois  bandes ,  mais  toutes  de  fer 
forçé.  ^o-itr.  CovtKtnkR.  . 

SOMl'AYE  Ceft  l.t  plus  petite  monnoie  d'ar- 
gent qui  fe  fabrique  &  tjui  ait  cours  à  Siatn.  Elle 
vait  deux  fols  demi-pitc  monnoie  de  France  ,  'a 
prendre  l'once  d'argent  fur  le  pié  de  j  livres  ta 
Ced  la  nioitic  du  fonang. 

On  donne  ii  "a  ij  caches  de  Siam  pour  une 
Sompjye,  ou  4':o  coris.  Les  coris  fout  des  coquil- 
les des  Maldives  ,  qui  fervent  de  petite  monnoie 
prefque  par  toutes  les  Inde*  Orientales.  Les  caches 
font  des  efpcces  de  doubles  de  cuivre  deux  ou  trois 
fois  épais  comme  les  doubles  de  France.  V^n. 
fytrticle  des  MosxoiEr.  des  lades. 


manchée  dans  du  bois  ;  ils  s'en  fervent  pour  fonder 
les  charcttes  &  chariots  chargés  de  paille  ou  de  foin^ 
ou  autres  chofe',  fcmbîables  d.ms  Itfquelles  il  ci[  fa- 
cile de  cacher  quelque  pièce  de  vin  ou  autre  liqueur 
pour  en  fauver  les  droits. 

L«s  autres  Sondes  font  a  proportion  fembLiblcs, 
mais  convenables  à  la  qualité  des  matières  qu'on 
veut  fonder. 

Sost>E.  Les  Chaircuitiers  nomment  de  la  forte  une 
longue  aiguille  d'argent  dont  ils  fe  fer\-ent  pour  fon- 
der les  jambons  ,  langues  d^"  brciif  &  antres  visndc 
crues  Ou  cuites  qu'il  leur  eft  permis  de  vendre  &  dé- 
biter, f'oy^i  CH  AiRcurru  R. 

SosDK,  en  tenue  d'Event.iillifto  &  d'Ouviitrs 
qui  montent  les  Eventails.  C'eft  ime  longue  aiguil- 
le de  léton  ,  nui  leur  fert  'a  ouvrir  les  papiers  pour 
y  placer  les  tiéches  de  la  monture.  Voyez  Evemail. 

S0\DEK.  Se  fervit  de  la  fonde ,  ou  pour  dé- 
couvrir la  qualité  d'une  marchandife  ,  ou  pour  fe 

rendre 
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rendre  certain  s'il  n'y  a  poira  de  frauJe  c!aiu  celles 
qu'au  veut  paiicr  au  Bureau,  yiuyei  1er  Artidei  prc 

SONNER  DR  L'OR  ou  DE  L'ARGENT. 
Cclî  rvcoimoitre  par  le  foa  d  une  cfpi.'ce  ou  d'une 
moniioie  ^ui  a  mauvaife  f^ion  «  ou  qu'on  croie 
doutt.'Uii',ii  cticdivcmeni  elle  ett  bonne  uu  non  rc- 
cev  (ble. 

Les  troiMTaniérw  d'éprouver  les  moimoics  dam 
K"  commerce  font  de  les  fonner,  de  les  toucher , 
c'cîl-A-dirc»  d'en  faire  IVprcuvc  à  U  pierre  de  tou- 
che, <k  de  les  cifaïUcr.  li  n'y  a  giurcs  «pic  cette 
deruie're  qui  foit  iùre.  On  dit  que  ics  Indiens  cuu- 
noilfeiu  le  turc  de  l'or  lïc  de  l'argent  eii  kiiiuaiiiJiii 
Ou  en  les  mettant  entre  les  dcr.is. 

SO.VNETTE.  Petite  clochïcic  de  métal,  ordiiwi- 
rement  de  ouvre,  mais  quelquefois  d'argent.  Il  (e 
fait  aufTi  des  Sonnettes  de  gros  verre.  C'eil  du  mot 
•  de  Scnr.cttc  que  les  Fondeurs  en  terie  i3c  en  llibie 
de  h  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  ont  pris  IJ 
qtialiic  qu'ils  <c  donnent  dans  leurs  Statuts  de  Maî- 
tres Sonnetticrs.  Hyet.  fi  ,tpr(t  Su.skli  ittH. 

S'iNNkTTfc'i.  Machine  propre  à  enfoncer  pro- 
fondc'ment  des  pieux  dans  la  terre.  Eiie  iéttpJiti- 
culirrcment  à  battre  les  pilotis  des  ponts  eu  des 
biiimens  qui  fe  cunA/uiléiit  fur  un  terrain  ou  nia- 
rccageiix  ,  ou  peu  fulide.  On  noniitie  auifi  quelque- 
fois cette  machine  un  mouton  ,  du  noni  de  la  priu- 
cir<«!e  pièce. 

SON'MvTTIl.R.  Ouvrier  qui  f.iit  Ou  qui  vend 
des  Sonnettes.  Le^  M.u.'r<.s  l'unJeurs  eii  IMiie  Ci  eii 
terre  de  iit  V^iile  iX  Fauxbuiif^;.  de  l'ari- ,  vi:t  de  tou- 
te ancienneté  .ijurilc  aux  autir>  quJiiies  que  leur  Uull- 
net'.t  leurs  Si.iuus,  ceiie  de  Mjures  âiutiiteitieis  > 
comme  n'  ippartenjut  qu'à  eux  Ue  runure  des  bunuti. 
trs,  les  auiret  MiriiiinJ.  qui  en  lout  kwutuiejce. 
éMnt  ob  i^csdeles  acheter  a'cux.  l-»)'et.  Fû.sutuK 
DE  PI  r ■  rs  oe VR\Gts. 

SON.NIFURS.  Ce  fout  ks  Ouvriers  qiii  tirent  les 
cordages  dcM  Soiuitties.  I.  y  eu  a  oruin.u.-eriu'ut 
(c!;:c  pour  chaque  S>..nnette  dont  on  fe  fert  pour 
enfopct-r  des  pieux  ddiis  i.t  terre,  loyet.  iioKM^  'i  iiij. 

StJ.NiTO  Oii  appelle  k  la  Chine  Tlid-.MJUto  un 
Tlîé  qui  Ci";  exirenicnieni  eliimt^.  On  en  porte  beau- 
coup de  C-mton  à  Batavia  li  s'achète  20  tjeis  le 
pic  a  r  inion ,  &  (ê  vend  ayo  pataqucs  à  b.ua\  i.«. 
ravrz  Tm  '. 

SOPHl.STfQUER.  Mél.mger,  altérer  des  dro- 
gues ik  d'.-s  marchandises  en  y  en  mCidi)!  d'aun'i.s 
de  cirereiite  ou  de  moindre  qualité.  li  (e  dit  jijr- 
ticuliâement  des  rennJdes  &  drogu'.s  qui  le  prépa- 
rent &  r<-  venJent  dans  les  bcMitiques  dis  Apoticai- 
res  &  E^'iciiTs-DroguiiK's  qu'on  foup^-onne  de  ne 

E'as  donner  des  drogues  Ci:  remèdes  purs  Ci:  l.uis  ni«- 
injre. 

SOPHI.STrOUFRrE.  Mèlanpe  de  drogues  de 
iTiauvailë  qualiie  qu'on  veut  faire  paiFer  avec  des 
bonnes. 

SOR  ou  SAl'R.  On  appelle  ain/i  le  hareng  falé 
qui  ert  rJevi  iiu  de  co  uleur  dorée  ik  obicure  pour 
avoir  clé  fume  &  ftché.  Ou  le  nomn;e  auffi  Serti 

ou  SttUTft, 

D  inç  f.i  primeur  on  l'appelle  Cra-pelot,  &  on  lui 
donne  (juelqutfois  te  nom  d'Appeiit;  irais  ce  der- 
nier terme  n'crt  guère  en  uf  i^e  que  pnrnu  le  tne- 
ru  peuple  de  Paris,  i^v/ft.  Hareng  ven  U  fin  Je 

Son  ou  Sor..  Efpt'ce  de  rai/în  ègraine-  (cché  au 
Sr'îeil,  qui  s'envoyc   dEfp.igne.   l/ayt;.  Raisin 

n'.ARfcj  Ù  Air  SoLf-tL. 

SORBKC.  Pâte  préparée  arec  du  citron,  du  mufc, 
de  l'ambre  &  autres  p  trfums,  &  du  fucre  clarifié,  dont 
on  compofê  une  boilTon  fort  en  ufagc  d4ns  le  Le- 
vant :  celui  d'Egypte  eft  ferme  &  fort  cftimtî,  A^ei 

ClTRPS. 

Dinùm.  de  Commerce.  Tom.  III. 


Le  Sorire  paye  en  t'rétnee  de  Jroia  ifrnirie  20  f. 
de  U  livre  j  otds  dt  m.irc,  outre  Uj  jiider.t  droits-  con- 
Jormo/ient  i  iyirrît  du  1 X  AUi  lf>ijj  ;  les  aiuirni  droits 
fatVitm  le  Tarif  Je  l6'  4.  joiu  Je  cini  pour  cent  de 
fu  Vàiieiir ,  Atwndu  rjue  feue  drcgue  n'y  eji goint  i»- 
njie. 

Les  droîtt  de  U  Douaiif  de  Lyon  font  de  î  /.  /* 
quintal ,  iMit  jCMicien.ie  iMXJtian  fiie  Je  iionifL'e  réd' 
prcfidtton. 

bUKER  ou  SAURER.  Ceft-à-dire ,  faire  fil- 
mer &  lécher  des  harengs  lalés.  Les  Uieppnis  dilent 
Jorrr.  l'oyez  }l  :  m  f.c,  t.w<  iW  fin  de  l'Article.  On  fait 
auiti  forer  <ic-j  laruines.  l'vfit.  C>f\KUINt. 

SOi^tr  ou  .SAUliET.>tf>*tSoR. 

Sc/Ki.T.  Lit  aulli  un  des  noms  qu'on  donne  k  une 
de»  tt.[te'>  d  acier,  l <j)tt.  Alilk. 

iiOKl.  Les  Anciens  apiieiiuient  ainfi  une  efp^ce 
de  iuaiière  vitrioiique  qu'un  }:  retend  aujoum'hui  n'i}- 
tre  autre  cliole  que  le  l.hakuis  ou  Colcotar.  Voyez. 
CnAi.cn  :s. 

^OKlL.  Laine  d'Efpagne.  Il  y  en  a  de  deux  for- 
tes ,  U  biurie  6é^oviaiie,  uude  lot  Kiot ,  &  la  Sorie 
CUnuiiuiie.  f'iyez  LAl^fc  Ij'EsPALi'Në. 

6.  <KiN.  ('oyez  SijKIsskuh. 

50uli<.  lôyn.  J».  Rt  R. 

J>OKij.5AG£.  F.iy'Jn  qu'on  donne  au  hareng  en 
le  fuiiiaiii  a  un  teu  de  buis  ou  de  charbon ,  dan^  les 
lieux  qu  on  upve.tc  Rouifables.  Ce  leimc  ciben  ufi- 
ge  dcui»  piiiiieurs  endroits  de  Konnandie  !k  de  Pi" 
cariiic.  ioyn  M^Ki;t.G  soR, 

5>URl6;>btK.  Celui  qui  fait  forer  le  hareng  »  on 
le  ni/iume  auUi,  lur-ioiu  a  Dieppe ,  J'or;/».  I.c  mai* 
tre  bî.rilUur  k*  paye  par  joiir  6i  eil  nourri  ;  de 
Ion  tubiteié  dépend  loi.t  le  lucccs  de  celte  fa  /oii  : 
Ix  moindre  né^ii^eutu;  de  la  part  cxpoiant  .c  ha.- 
leiig  à  <-tre  eiui^ieiUeui  brClle  ,  ce  qui  eil  d:!uciie 
a  i.coiuiuitre  eu  le  mettant  eu  bariL  Hvei,  comme 


jOK-SEGOVIF.  C'vft  delà  laine  d'Agnelins  qui 
viti.t  Uv  S.-i,<jv  ie»  V  i.ic  d  Et^  agiie.  Il  y  en  a  de  la- 
vce  ac  uun  lavée,  il  vient  au'It  des  biors  de  MoJi- 
iie.  Je  Calaiie,  d'All>jr..iiii  <ii  de  Navarre,  ^'oyez. 
L  liNL  c«  tl  ejt  paru  ti-s  ^-igitciitli. 

i>OWl  L.  (ieiue ,  ci;  éce.  Oïl  dis  Vendre  des  mar* 
ch  .iiaiiesae  toutes  ^Jurit^j,  U  ne  s'endrc  qu'une  feuie 
àu.Me  de  maichai-uiicM. 

Les  chijîeaux  qu'on  appclloit  autrefois  des  fept 
biortes,  que  f  jbriquuieiit  les  Ch.ipelters  de  Paris  « 
i)ViCiL-îu  qiie  de^.  en  tp«.anx  de  Vi{;ognes  comiijuns  > 
n(jnim.'>.auili  jjarce  que  le  puD.ic  étoit  perliia  'è  qu'il 
cniroit  <lans  leur  fabiique  de  iept  Sortes  de  iaïuc  eu 

poil    *CV«.  CUAPfcAU. 

SuKi  i-  .  On  fe  fert  auiïi  de  ce  terme  dans  le  ccni- 
niercc  des  pieiTi-iies  vn  parlant  des  Eineraudes  qui 
ne  le  vendent  qu'au  niarc^  ce  qui  eu  marque  les 
diliéi'entes  grolUurs  qui  vont  eu  diminuant  depuis 
la  pteniieic  Sotte  julqu'a  la  iroilién^e  :  on  Hit  aiiifi 
lireniidre,  féconde.  Ci.  troifiéme  couleur.  Voyez 
E.MLii  Auri;. 

SORTIE.  C'eA  le  palfnpe  d\in  lieu  à  un  autre. 
Il  n'y  a  guéres  de  bouveiains  qui  n'.iyent  établi 
des  droits  (lu  les  niarch  ^ndifes  qui  entrent  dans  k'urs 
Ei.tt»,  ou  qui  c.i  fortent.  Aulli  n'apparticni-il  qu'a 
eux  de  li-s  impofer  ;  &  c'eti  une  prérogative  de  la 
Souveraineté:  les  autres  impôts  qui  peuvent  fe  trou- 
ver établis,  &  qui  fe  payent  diiis  les  terres  de  cer- 
tains Seigneurs  particuliers  Hi  k  leur  pro.'lt ,  ne  frnt 
qu'une  émanation  de  la  fouveraine  PuilTancr  qui  les 
accorde  ou  permet  en  vertu  de  Lettres  Patentes. 

Les  droits  qui  fe  payent  en  France  'a  la  Sortie  du 
Royaume  ,  ou  des  Provinces  réputées  tîtrajigéres  « 
ne  s'y  peuvent  percevoir  que  par  les  Commis  pré- 
pofés  aux  Bureaux,  de  fur  les  Tarifs  qui  en  font 
drelfés  en  confiéquence  des  Edits  ,  Déclarations  lit 
Arrtis  qui  en  ordonnent  le  pavement. 

Q  q  j  Les 
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Lm  Nbiehands  &  Ncgociaiuqui  fbatlcnrCeat» 
metcc  au  déhon  du  Royaume  un  dam  les  Fnvm- 
ca  <iui  fitnt  fiqctia  aux  diottt  de  ibrtîe  «  ne  fan- 
toiatt  trapitreinAntiu  de  la  qualité  defdits  droits  ; 
ft  pour  lavoir  quels  font  ces  Tarifs  qui  les  ordoa> 
acot*  ils  peuvent  avoir  recours  a  TArtick  de  nZlio- 
tloimaire  oïl  ilcii  tft  irait J.  ye\(z  T^hif. 

On  a  aiillî  ajoute,  pour  la  coitimoditL-  duLedeur, 
al»  lin  ckchiquL- article  de  niarchaiidife,  les  droits 
do  (iiziic  i\ix  ch.tque  cfpïcc  paye  «U  France  conloiw 
mctnciu  au  Tarit  de  1664. 

On  peut  voir  pareillement  a  TArticle  g^éral  du 
CoMMSHCE  pidîeurs  cbofes  curieufes  concernant  les 
droits  de  (ortie  qui  fe  payent  dans  les  pays  ctranpers, 

K'  ulaéfement  en  Etpai;ne,  en  AagLetene«  eu  Hol- 
9  dans  les  Villes  Hanfêatiquet ,  dans  celict  dn 
Noid  &  de  la  Mer  Baltique  •  &  dans  toutes  les 
Echelles  dn  Levant. 

SOSIK,  Etoffe  faite  dccorce  d'arbre  ,  foie  &  co- 
ton, que  lus  Aiij»lois  apportent  des  Indes  Orientales. 
I^s  pièces  ont  depuis  16  jufqu'a  i^noes  de  long* 
&  depuis    jufqu'a  ;  do  larj;c. 

f  tj().SulN(;-/Xîi  iv.  tctite  moniioie  du  Dane- 
niarc,  dont  i'Auttur  parle  dans  l'Articie  Schii.ijng. 

Sf)LI  1  quon  écrit  ài  qu'on  prononce  quelque- 
Ibts  SOL.  bignine  tantôt  une  mounoie  réelle  de  cou- 
lantci  &  tantôt  une  iiiouiiuie  tflBagliUHe  ftde  wmf' 
.le.  On  parlera  plus  bas  du  âiou  moDiioie  deeonpH^ 
après  qu^wn  aura  [lailé  du  Sou  monnoie  euiuaiue. 

Le  Sou  mouuoie  courante  «A  tue  petite  d^éce 
faite  de  billon  ,  c*ell-kHiue,  de  cuivie,  lenaot  no 
p-ai  d'jrgcnt ,  mais  plus  ou  utoiiu  filiraiU  les  ItCUX 
les  tcii.s  où  il  a  cté  fabriqué. 
Le  Sou  de  Vuiice  a  U  abjid  cié  fabriqucî  fur  le 

Îic  de  li  deniers  tournois  ,  d'où  il  lut  appelle 
)ou/.lin  ,  nom  qu'il  conlerve  eWOle  «  biea  quTîl 
ii'en  ait  pas  toi^jouts  la  valeur. 

Ce  Sou  ayant  depuis  él^  «qgiaMBté  de  trois  de- 
niers &  marqué  avec  un  poinçon  cTune  deur  de  Làs 
pour  hii  donner  cours  fur  kepié  de  i{deiiicn« 
il  fut  aomiBé  Sou  marqué*  fli  parmi  le  peuple  Soa 
ta«i<?. 

V.r,  iS^d.  Louis  XIV.  ayaiuotdoaoé  par  fi>n  Edit 

du  a  ns  dWoût  une  fabrication  de  pièces  de  fix  , 

1)1.»:. es,  U  iesoc[Ui  par  Ls  Lettre^  i  a:i.:u<;5  du  19 
Novtuibre  de  rannée  lun  aute  ,       oidonna  qu'au 
lieu  des  pièces  de  ùnc  bi.ujts  il  ieroit  («briqué  des 
Sous  Se  des  duubles-Sous  «  les  uns  de  1  ^  deniers 
&  les  autres  de  )o  ,  a  2  deniers  n  -^rMns  de 
fin  «  &  uois  grains  de  remède ,  a  la  fabrication 
defqueli  on  tnvailleroit  pendant  trois  ann^  avec 
pieflia  A  balandeit;  mats  ï  peine  (es  Enue- 
Brenenn  Monetaties  comnMOçoient  a  y  travail- 
ler «  que  ces  nouvelles  C^^es  lurent  d  'cnces  a 
la  pourfaitc  des  Prévâtdes  Marchands  tx  tchevins 
delà  Ville  de  Par^  pu  ua  Aira  du  Conltil  d'E- 
tat du  14  Août  i6î>>.  comme  préjudiciables  au 
Conmicrce. 

Il  ell  arrivé  depuis  fous  le  même  régne  plu- 
ficurs  auuns  cliangemcnt  dans  cctm  monnoie  de 

billon. 

Les  anciens  Sous  qu'on  avoit  remis  a  12  de* 
aieis  ayant  été  reformés*  &  d^auttesrde  tiooveatt 
fabriqtiài  Us  coreot  les  uns  dt  les  antres  élément 

cours  pour  if  deniers  par  un  Edit  de  169}.  mais 
par  un  autre  Edit  du  mois  de  Septetnbre  1709.  ces 
mêmt 5  Si)us  furent  augmentés  jufqu'a  18  deniers, 
&  line  nouvelle  fabrication  ordonnée  de  pièces  de 
trciuc  deniers  dans  les  Monnoia des  Villes  de  LyoQ 
&  de  M;--t/.. 

Os  dernières  efpéccs  font  au  titre  de  2  de- 
niers 12  grains  de  fin  au  remède  de  4  grains'par 
marc,  &  a  la  taille  de  cent  pièces  au  marc,  au  re- 
mède dequatre  pièces  par  matc}  il  fut  auffi  fiabri> 
tpi  des  pidca  de  t$  deoisui  les  «mes  ftltsan- 
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très  avec  ta  mJme  empreinte  de  deiix  L  adol^ 
Cita  (fun  câtd»  &■  d*ime  croix  fleuronnèe  delW 
tre  «  pour  les  diflfreneisr  des  anciens  Sons  qui  «• 
voient  une  croix  de  huit  L  eBmldKcs  0e  couronnées 

pour  empreinte  d'eflîgie,  d'un  écu  de  France 
pour  empreinte  dVcuiron.  Les  pièces  de  i;;  de- 
niers ,  &  celles  de  1^  &  de  50  ,  uinni  baillées  fur 
la  fin  du  régne  de  Louis  XIV.  les  unes  ayant 
été  réduit-js  a  deniers,  A:  celles  de  jr-,  ^ 
\.ili--i:r  qu'elles  avoient  confers ce  pendai  t  les  deux 
premières  années  du  régne  de  Louis  XV.  lous  le- 
quel elles  font  remontées^  celles  de  if  deniersà  i3 
6i  celles  de  21  k  27,  où  elles  font  préfentement 

Il  y  a  quantitd  de  Sons  de  de  demt-Sous  qui  fe 
fabriquent  dans  kf  Vvf*  êmagiat  mais  qui  n^ont 
point  de  eows  en  Fnnee. 
Pour  leur  valeur  dte  cit  inégale  fuivani  Pin^i^a- 

lité  de  ce  qu'ils  tiennent  de  fin,  qui  eft  a  peu  prè's 
au  même  turc  dc^  !5>)ns  de  France  ;  il  y  a  enir' au- 
tres des  Soiu  de  S  'voie  ,  d'.incieiis  Sous  de  Befan- 
çon  ,  d'.s  .Sous  d'A\  ignon  ,  de  Don;bes  ,  de  Chark- 
vilie  ,  &c. 

Avant  la  reforire  de  tous  les  Sous  en  France,  il 
s'y  en  irouvoic  plutu'urs  qu'on  diltinguoit  par  les 
Rois  fous  lefqucis  ils  avoieot  été  fr^s*  comme 
les  dou.^jjns  cl  Henri  II ,  les  Sous  de  Charles  IX*  Ôt 
les  Sous  d*H«tu:i  IV.  D'autres  avoieot  le  nom  des 
Ftovioees  06  on  les  fàbriquoit ,  cotnme  les  Sons  de 
Daurliiiié ,  &C. 

Il  y  a  quelques  Provinces  dcVranee  oû  le  Sou 
marqué  a  un  nom  paniculier  ;  en  Anfou  il  s'ap'ielîe 
ferhitde,  Si  d.iîis  d  auîres  /'oj""  i  a  cai.le  d  1:11e 
cfpécc  de  buife  que  le  Pi;:iivun  d-.- 1 1  Fleur  de  Lvs  y 
lailFoit,  lorsqu'on  le  frapoit  pour  fane  leconnoitre 
eeu\  qu!  ètûient  reformés. 

Les  5I0U4  n'avoicnt  d'abord  été  fabriqués  que  pour 
fervir  de  menue  monnoie  &  faire  des  payemensen 
deuil*  conformcmeni  à  l'Arrêt  de  1666.  j  mais  l'u- 
fag^  pétant  introduit  d'en  £iire  de  gros  payemcns* 
de  pour  cela  de  le*  réduire  en  fac«  de  300  livres, 

I  s'appelloient  coimnunàtient  Sacs  <le  douaaîns, 
qui  fe  prtnoient  fans  compter  &  fe  redonnoient 

de  m?tne  dans  L-  coinmcrce  de  l'argent  fur  la  foi 
de  i'ètiquette  att  iclu'c  a  l'ouverture  des  facs  ;  l'a- 
bus en  devint  li  grar.d  ,  que  pour  remédier  a  quan- 
tité d'in;;onvèniens  qui  en  étoicnt  la  fuite,  Louis 
XI V^.  le  défendit  parun  Arriitde  fon  Confeil  d'Etat 
du  16  Septembre  1692. 

Cet  Arrêt  porte  quXFavenir  il  ncfeferoit  plus 
de  facs  de  douzains ,  qu'ils  ne  lé  donoeroieni  qu'en 
détail  *  de  que  dans  les  gros  payemeos  on  iry  en 
pourroit  fidre  entre  r  ij  ue  pour  dtx  Itvtes  *  fous  peine 
de  jcoa  livres  d'amende. 

II  y  a  eu  autrefois  en  France  des  Sous,  des  demi» 
Sous  CSc  des  tiers  de  Siia  d'or  ,  è'c  ni'nnj  il  Ce  que  rap- 
portent quelques  ,AiHt  urs  qi:i  eut  irailc  des  ancien- 
nes monnoies  de  ce  Kuyiun;';,  des  Swus  d'ari;ent 
à  ia  taule  ,  à  ce  qu'ils  diient ,  de  2  j  a  la  livre  ;  mais 
outre  que  ces  Sous,  ou  d'or  ou  d'argent ,  ont  a  pei- 
ne paUé  la  première  race  des  Rois  de  France  >  âc 
qii*il  tfym  rien  de  bien  certain  fur  cette  matiÂe, 
comme  ils  ne  font  point  des  immnoies contantes* 
qui  fout  les  feules  qui  doivent  entrer  dans  ce  pic^ 
tioimaite*  on  peut  avoir  recours  aux  Auteurs  qui 
en  ont  écrit  exprès,  entr*autres  aux  favans  Traités 

de  Mrs.  Bo:i!ero:^e  &  /*  BImc. 

Sol'.  Il  y  a  en  Hollande  deux  monnoies,  l'une 
d'argent,  l'autre  de  bi'.lon ,  auxquelles  on  donne  le 
nom  de  Sous  ;  celle  d'argent  s'appelle  Sou  de  gros* 
&  l'autre  Sou  commun.  Le  Sou  de  gros  ^-aut  iz 
deniers  de  gros  ou  fix  Sous  commims.  yiyn.  Scnst» 
i.tMc.  Le  Sou  commun ,  qu'on  nomne  auttctncot 
JtoytMr*  vaut  huit  Jiiyut  ou  deux  gros. 
Ces  deux  monooies  qui  (ont des  e^éeesiétUss, 

font 
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font  au(Tî  en  Hollande  des  monnoies  de  change. 
f«m  M  jknoie  de  Comptb      t/c  Change,  çf 

RtOLCllON   DES  MoNNOlES. 

Sois  tnonnpic  de  coniptc,qii'o(i  appelle  Sou  Tour- 
nois i  il  e(l  cornpaftf  de  quatre  li<trd)  qui  valent  (2 
deniers  tournois.  Les  20  Sous  tournois  font  ui  c  li- 
vre tournois ,  &  6o  de  ces  Sous  valent  un  ccu. 

Le  Sou  tournois  fe  fubdivife  en  douze  deniers, 
le  denier  en  deux  mailles  ou  oboles,  la  nuille  ou 
obole  en  deux  pitcs,  &  la  pite  en  deux  iemi- 
pites. 

Sou.  n  y  a  en  France  un  autre  Sou  de  compte 
qu'on  appelle  Sou  Pari  lis  ;  il  eft  d'un  quart  en  fus  pius 
fort  que  le  Sou  toumoib,  &  fcmblabte  eu  valeur  au 
Sou  marqué  de  deniers.  Vuigt  Soui-  parûis  font 
une  livre  parifis  qui  tait  vingt-cinq  Sous  tournois  ou 
luie  livre  cinq  Sous  tournois. 

La  fubveuiion  ert  un  droit  de  Sou  pour  livre 

Îui  fe  perçoit  fur  certaines  cfpcccs  de  in.irchjx>- 
ifes. 

On  dit ,  Faire  line  contribution  au  Sou  la  livre , 
pour  dire  ,  Faire  un  partage  ou  repariiiicn  entre  des 
Créanciers  ,  chacun  à  proportion  de  ce  qui  leur  peut 
Ctre  dû  en  principal. 

Quand  on  dit  qu'un  Marchand  ou  Ni.'gociant  ed 
entr.'pour  cinq  So-js  dans  une  tntrepiife  de  .Manu- 
fadure  ou  autre  a.H'tire  de  commerce,  celaiignilîe 
ou'il  s'y  ert  alFocié  pour  un  quart*  &  qu'il  y  a  niisdu 
ronds  à  proportion. 

On  dit  eu  proverbe  «qu'un  Marchanda  fait  de 
cent  Sous  quatre  livres  de  q  :aire  livre-;  r:L'nt 
pour  faire  entendre  qu'il  a  tait  de  mauvais  tiocî 
ou  achats  lur  Iclquvls  il  y  a  tuiùjours  eu  a 
perdre. 

Sot;.  En  Angleterre  ,  en  Hollande  ,  en  Flandre 
&  en  Brabaiit ,  il  y  a  une  motmoie  de  compte  qu'un 
app^c  aullï  Sou. 

Le  Sou  d'Angleterre  fe  nomme  Sou  fterling  j 
c'eft  la  vingiicine  partie  d'une  livre  lleriinir.  Un 
Sou  ftcriing  vaut  dou;;e  deniers  llcriiiigs  ou  dou- 
ze pcnins  ,  &  ce  Sou  augmente  ou  diminue  à  pro- 
portion que  la  livre  licrliiig  augmente  ou  dinunuc 
de  vileur  ,  ce  qui  fc  règle  par  le  prix  du  change. 
Voyet.  LivHE. 

En  Hollande,  en  Flandre  &  en  Brabant  le  Sou 
s'appelle  Sou  de  gros  i  il  faut  vingt  Sous  de  gros 
pour  faire  une  livre  de  gros  ,  &  le  Sou  de  grOi  le 
divife  en  douze  deniers  de  gros;  U  vaiear  du  ^ou 
de  ^ros  ell  variable  ,  do  inèate  que  ceilt'  du  Sou 
flerling  d'Aiigiettrre  ,  c'crt-à-dire,  qu'elle  fuit  toû- 
jotu-s  la  valeur  de  la  livre  de  gros,  PlU:  ranort  au 
prix  du  change.  Il  y  a  quelque  dirtéreiice  entre  le 
Soude  gros  de  Hollande  ,  &  le  bou  de  gros  de  Flan- 
dre &  de  Brabant.  Voytx.  LiVKt, 
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la  livre,  &  le  Sol  i2  deo.  ;  120 Sols  font  la  PiaHre  de 
6  liv. 

Le  Sol  commun  de  Ciiat%  eft  de  i2  d<?n.  ; 
Sols  font  la  livre.  Il  y  a  autn  le  .Sol  &  le  denier 
d'or  :  la  Piaiire  cil  de  20  S<»K  d'or,  ou  Sols 
hors  de  banque ,  ou  î  liv.  c.i  banque. 

LcSol  à  Genève  ell  de  12  den.  }  20  Sols  font  I4 
livre  courante,  qui  vaut  41  Sols  petite  inonnoie, 
dont  126  font  l'écu  de  j  livres. 

Le  Soi  lubs  de  H  imbourgvaut  12  den.  lubs,  ou  a 
den.  degrosj  2oSol>degroi  font  la  livre  de  gros.'4S 
Sois  lubs  font  la  Rixdale. 

Le  Soi  commun  ou  patar  de  Lille  2  den.  de  i^oî, 
2r;  paiarj  font  le  Horin.  Le  Sol  de  gros  vaut  12 
den.  de  gros  :  quatre  patars  font  en  tout  lems  %  Sols 
de  France. 

Le  Sol  rterling  de  I.ondre*  eil  de  1 1  den.  fterl.  qui 
ne  fe  divife  point  :  20  Sols  tierl.  font  la  livre  llerl.,  2 1 
Sols  font  la  guinée. 

A  Milan  le  Si>l  de  change  &  le  Sol  commun  font 
de  12  cei).  ;2oSol$  font  la  livre  ;  r<.'cucft  de  117 
Soij  de  change  ,  ou  Inîpcriaux:  146  Sols  de  change 
font  106  Soi*  Imi^riaux. 

ANapI»  le  Sol  ou  grain  vaut  }  qnatrins:  1*^3 
grains  font  le  Ducat  del  Regno  ,  qui  vaut  î  tarins, 
ou  to  canins. 

A  Novi  ou  Bifcn;!0oe  le  Sol  de  marcefide  12 
den.;  20  Sols  de  marc  font  l'<5co  de  marc  :  cet  éai  ell 
imaginaire,  il  revient  à  liv.  6  Sols  t  den.  jVï  de 
G-iies. 

A  Saint  Gai  le  Sol  on  fcheling  vaut  i  i  creutzer. 


f  VéiîeitT  des  Seus  en  Jiferenies  failles,  m  1741. 

En  Hollande  le  Sol  commun  e{[  de  16  peninps  , 
OU  2  den.  de  gros  ,  la  livre  de  gros  de  2D  Sols  de  gros 
ou  de  6  rïor.  Le  Sol  de  gros  ell  de  1 2  den.  de  groi, 
ou  6  Sols  communs. 

A  Anvers,  la  livre  de  gros  eft  de  20  Sols  de  gros, 
le  Sol  12  den.  de  gros,  &  le  den.de  gros  dcmi- 
patar. 

A  Balle  le  Sol  eftdei2 
creut7er  de  ç  pfennings. 

A  Bergame  le  Sol  ert  de 
la  livre. 

A  Bologne  la  livre  vaut  20  Sols ,  le  Spl  12  den. 
la  Piaftre  ou  Ecu  vaut  8^  Sols. 

A  Brcmen  le  Sol  lubs  vaut  1  J  gros  ;  24  gros  font  le 
marc  lubs,  &  j  marcs  une  rixdale. 

Le  Sol  Danois  ell  de  12  den.,  16  Sols  font  le  marc 
Danois ,  &  6  marcs  la  Rixdale. 

Le  Sol  de  Florence  Ôi  de  Lii  ournc ,  dont  20  font 


den.  ou  1  J  cteut/er ,  le 
1 2  den.  &  20  Sols  font 


A  Straibourg  le  Sol  vaut  i  i  creutzer;  cinq  fche- 
liiis  loiit  20  Sols  de  France. 

A  Turin  le  Sol  cil  de  12  deo.  ;  20  fols  font  la  li- 
vre. 

A  Vcnifc  124  Sols ,  oumarcbeiti  de  B.mque  forit 
le  Ducat  de  compte ,  qui  cit  une  monnoie  im.Tgi- 
naite.  Le  Sol  de  Banque  vaut  12  gros  ou  demi* 
Dutai  ;  20  Sois  de  Banque  font  240  gros  00  luie  li- 
vre de  Banque  qui  ell  de  10  Duc  ils. 
SUbAGUZE'S.  roytz  Sal  vaci/zj^'e*;. 
SC^tBAKDIERS,  JVincipaux  (5;ais  qui  fofttien- 
neiit  la  machine  avec  laquelle  on  lire  hors  des  oer- 
ncies  les  uialfes  de  pierre  à  faire  de  l'ardoife.  f^i^'et 

AKU<llS!t  Rt. 

SOUBOi^D.  Livre  de  Soiibord.  ^ayn.  Livre. 
SUtCH  A.  CrJ[ion  de  luie  de  la  Chine  rayé  de 
bleu.  /  ij>'«i  CRtpoN. 

SOL'CHE  Tfrine  de  commerce  en  détail.  C'eil 
h  plus  iongoe  de^  deux  petites  pièces  de  bai*  qui 
conipofentccquc  le^  Marchands  appi- lient  une  Tail- 
le, lur  laquelle  ils  marquent  avec  des  hoches  ou  inci- 
lîoiis,  qu'us  font  jouriiollenient  avec  un  couteiu, 
les  inarchandiiès  qu'ils  donnent  ii  cr<.'Jit  ;  l'autre 
partie  s'appelle  rEcnantiiion.  («yet.  Tailî-E. 

SoocHi..  Ternie  d'exploitation  &  de  coin.ner- 
ce  des  bois.  C'eil  la  partie  de  l'arbre  qui  ell  a  fleur 
de  «erre  &  qui  tient  aux  racines. 

On  l'appelle  aul!i  Ceyt'eou  Sepée,  mais  ce  der- 
nier teriitcne  fe  dit  guiîres  que  des  aibrcs,  du  tronC 
defquels  il  fort  diverses  tipes.  P'avrz.  Ct  ri='ES. 

SOUCHET  DES  INDES,  DE  MALAE\îl 
ou  DE  HABYLONE.  C'eft  la  Tcrramerita.  loyft. 

TKRfl.AMliniT.A. 

Outre  la  Tcrramerita ,  qui  efl  le  véritable  Sou- 
chet dont  il  fc  fait  une  très  grande  co<ifo;nmjiioa 
par  les  Teinturiers  &  autres  Ôuvrieri ,  il  y  a  encore 
deux  fortes  de  Souchets  moin»  connus  à  do  nîoin- 
dre  ufaçe ,  le  Souchet  rond  «De  le  Souchet  Ion;;. 

Lc  Souchet  rond ,  qu'on  appelle  auiïî  Cypenij 
rond,  &  fouvent  Souchet  d' .Angleterre  &  de  Fiin- 
dre,  parce  que  cV'toit  dc-là  que  les  Marchands  F— 
picicrs-Droguilles  le  tiroicnt  autrefois,  cil  une  rîcire 
noueufc  en  forme  de  gros  grains  de  chape!-. t,  bn-- 
ne  au  dehors  &  grifc  au  dedans,  d'un  goCu  adrin- 

Q  q  4  s*'i«  » 


«7         S  o  u  <:  H. 

pot*  flc  pfelqae  (ans  odeur  quarvd  elle  eft  nou- 
vtUe  Cène  iMiae  croit  «bai  l'eau  «  ou  le  long  des 
mOeuat.  Elle  feue  du  mUienét  fin  IWlInqaifent 

longues  &  ^iroiies,  des  tige»  u iangiiliaim  «  IbUdes 
&  lillccs.  Ses  tltfurs  fout  pciitei  &  rougjeitKs  «  at- 
tacMi»  le_  ioi»g  des  ligrs  psu  boogoeu  envelop^  de 


Clquct  feuillet.  Cette  TorM  d«  SoadlK  fr  lin  né- 
«ncnt  d'wpri*  d'Eftanm  Oq  k  croit  bon  pour 
h  colique  prie  en  infuGon  dans  du  vm  blanc.  Il  nt 
•'eu  néanmoins  qu'une  très  petite  confiimm  uinn. 
Il  vient  en  abondance  dans  i'Egypie  le  long  du  Nil, 
A  dans  les  marais. 

le  Souehet  nndpdtyeen  Frtnet  lei  dtùiu  itmrii  à 

4*  i'^64. 

l**  inhi  de  U  Dmtne  de  Tyvon  font  dr  ^  f.  i*n~ 
tinnt  uxatton ,  à2f.6dn.idt  nouveU*  rte| 
lieu. 

*  Le  Souchei  lonc  «  ou  Cypenia  kmg  «  qw  qnel- 
«pes-uns  notnrnfitt  Silanga  «mvaitei  dft  une  pe- 

l'^'  longuet  menuet  noucuTe,  tortueufe, 
difficile  a  rompre ,  entourée  de  quantité  de  filaraens, 
noirâtre  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans  ^  d'un  gout 
ItiMie)  un  peu  acre,  aromatique,  d'une  odnir  af- 
fez  agréable  qui  approche  de  celle  du  Nard  , 
Si  pour  tout  If   rt.tc  alTcz  f^nibub'e  au  Sou- 
chet  rond,  a  la  rJkrvc  de  fvv  ftuUks  qn'c.ie  a 
longues  &  vertes  con.nie  cclk-s  du  foireau  ,  de  de  la 
(ituAtion  de  ff^  ticurs  qui  viennent  prefque  au  bnut 
des  liges.  Cv  Southct  le  pi  lit  parciUem<iit  d<iiw  le 
voifiiiage  des  eaux.  Il  croît  abondamment  daiu  la 
Provence ,  dans  les  ytdi\ ie$  du  petit  Geuiilly  Ht 
diiis  plufieurs  autres  eudruiis  des  environs  de  P»- 
ris.  Us  Ptyùm  des  cniritous  de  Paris  Rapportent 
vendre  par  fatMes  aux  Mardiands  Droguillis; 
tuais  ï  moias  de  bien  examiner  le  fond  des  facs , 
on  eft  Ibuveot  trompé  ;  le  dt-lTus  Liant  toujours 
fec  &  bien  condiiionnJ ,  mais  le  reile  fe  trouvdiu 
prerque  toCijours  de  moindre  qtiaiitJ  ,  ou  ircme 
huniide&  g.Vif.    Il  faut  choirir  ct  iie  r.icine  groi  e  , 
f<'che  ,  point  vermoulue  «  &  ne  Tentant  ni  le  moifi 
ni  l'enferind.   Son  ufige  ell  pour  la  Médecine  : 
les  Paifomctufl  nâuunoios  de  les  Gantiers  t'en  fer- 
vent a  caulè  de  fim  odeur,  f^ryn  mifi  Cvrcvma. 

SovciiKT.  Terme  de  Carrier.  On  noirmeaiofi 
nw  adez  Riauvaife  pierre  qui  fe  trouve  quelquefois 
entre  les  bancs  qui  conipofeni  une  cari iere,  particu- 
lièrement fous  le  dernier  buic.  Le  plus  fouvem  le 
Sr  uchct  n'en  qu'une  c%éce  de  tem  de  de  giavois.  ^ 
Veyn.  Carr'i  rf. 

f  'SOlTHETAfîE.  Dcfcente  que  font  les  O.Ticiers 
des  Viisx  &  ForCts  après  la  coupe  des  bois,  pour 
viii't  r  â;  cnm|-tpr  le  nombre  là  qualiid. des  lou- 
ches ou  aibres  abbains. 

Il  fe  dit  auflt  du  compte  &  de  la  marqite  des  bois 
de  futaye ,  qti'on  a  pcrmiflion  d'abbaue  dans  tne 
vetite  i  ceitederoiéievifitelèfàit  «vaut  l'exploit*» 
tion  des  bois.  _ 

L*artick  L.  du  titre  X^T.  de  rOrdonnance  de 
1669.  permet  aux  Mirchind-;  arljudic  mires  défaire 
procéder  au Soucheti^e  de  leurs  \ti)te'.  avant  que 
de  kf  exploiter ,  i(c  d'en  fjire  drciTer  le  procc';  ver- 
bal rsr  le*  OlTiciers  des  E^iix  ^k  Vorîis  ;  ce  qui  fc 
dcu  tir.'  l.iiT.  ti  iiv  ,  (iiuv|-eiiie  de  conculTion. 

JiOLCHRiVUR.  Expert  qui  a  Iule  au  foucheta- 
ge  \  a  ia  villte  de*  fouches  dune  vente. 

P.<T  U  m  "me  Ordoimance  de  i66o-  les  journces 
des  Soucheteurs  (ont  fixéet  '^ar  les  Maîtres  p  iriicu- 
lîers,  &  payfo  par  les  Sergcos*  CoUedews  des 
amcmle*. 

SOUrTT^\^R  «-c  r-fl^ri  Srrs'-vrvïR  &e. 
SOlJf  KrF.S  ,  <5f»UriS  on  SDUTTS.   Ce  font 

de'.  n  oiilTel'i  fs  ('e  C  ie  t<)V'''  <  fie  divcrfev  couleurs, 
qui  viennent  "les  Indes.    On  les  anpelle  Moulfeli- 

aes*  ^qtfU  n'y  «nue  aucun «oiondana  laiir  fii* 
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brique  ,  comme  dans  les  vt'ritables  mcudèlines.  Ce 
qui  leiu'  a  fait  donner  ce  nom  ,  c'eA  une  eipéce  de 
bourre  k'gére  qui  paioit  fur  la  fupcrHcie  deUttoila 
comme  lur  les  moulTelines.  Ce  Ibnt  de  vrayes  toi- 
les de  foie. 

Il  n'y  a  que  les  Iiid  ens  qui  aycot  Ift  «aoidre  de 
travailler  auili  ces  fortes  d'etoflès. 

Les  Soucis  font  de  différentes  longueora  &  la»> 
geurs  }  y  ayant  des  pièces  qui  n'ont  que  8  aunes  de 
'    g  fin  {  de  large,  &  d'autres  20  aunes  furf 


/ 


t  Ce  (ont  les  m"me$  que  les  Ho  II  andoi«  écri- 
vent SoeiJh,6i  qu'ils  pn-anncent  i-rcfquc  comme 
nous  ferions  le  ii.ot  de  SoiuLn'i.  A  Sur  ue  on  y 
commerce  d'autres  efpéces  de  toilu  qui  lor  i  mrues 
inoitié  foie  ài  moitiL*  coton  ,  qui  font  aulfi  appe!- 
lées  Sc/ii(ts,  ou  Soucbih  :  &  d'autres  qui  au  lieu  de 
foie  ,  lont  iiirues  de  fils  d'or  ,  &  y  portent  encore  le 
nume  i;om  deSouchiés. 

i>UUD£.  Plante  avec  laquelle  on  fait  la  Soude 
en  piene.         PArtuU  fuivmi. 

Souoa.  S«  ^s  artilkiel  tris  àt  tris  1(90^ 

▼mL  Les  Vemera  tm  (amat  pour  fiure  leur  verre  « 
de  les  SaTonniers  Pemployent  dansla  compofuion  de 
heurs  favont:  mais  la  plus  forte  confommation  de  la 
Soude»  dont  les  M  irchands  Epiciers  &  Droguilles  de 
Pari»  font  un  comnie  ce  conlidcrable ,  fe  fait  par  les  ' 
Blanchnlcufc»  des  tnv  irons  .î(  des  V  auNbourgs  de  cette 
grande  ^'iile  ,  qui  s'en  fervent  pour  lelîîvcr  &  blau- 
tnir  k-  niige. 

La  jouac  le  fait  avec  une  plante  qui  croît  le  long 
de,  côtes  de  la  Mer.  Les  Botanilles  la  nomment  KM» 
dt  ptcieiidciu  que  c'en  d'elle  que  ccnaios  feU  font  ap* 
peîWk  Seh  A.ktiis.  Les  Ouvriers  «il  la  brûlent  la 
oonMwnt  la  Maiie. 
QitiH  ptanie  jette' une  tige  de  lalianieur  ëvnjùA 
demi  «  aou^  à  pluncurs  endroits ,  &  de  fes  nœuds 
(bneiit  de  petites  feuilles  fon  étroite?.  .Sa  graine  eft 
enier:iiJe  dans  de  médiocres  f;i).ill.  s  rondes  qiWvien- 
iiciii  a  l'extrémac  de  fes  branches.  On  la  féme  tous 
les  aa>  ;      quand  elle  eft  d'une  grandeur  raifi^nna- 
b.e,  ou  la  cuup«  dt  on  la  fcnc  comme  l'on  fait  or- 
nairemeiu  ie  touu  Lorfqu'eQe  eft  fiSche^on  en  rem- 
plit de  grands  trous  feiu  exptîs  «  00  y  met  le  feu ,  on 
la  couvre}  <k  ^uaod  elle  eft  réduite  en  cendre ,  il 
t'en  tenue  apr«a>  quelque  tems  une  pierre  fi  dure  t 
qu  on  eft  obligé  A  la  eaiftr  avec  des  nuadeis.  Ceft 
cette  pierre  crue  nous  a^ipellons  Soude ,  &  a  qui  les 
Anciens  ont  donné  le  nom  de  Salicore ,  Salicot,  ou 
Alun  Cl  lin 

•\  Cette  plante  qu'on  appcl!e  en  Latin  K*li , 
de  avec  laquelle  on  fait  le  Sel  de  S'on.U  qu'on  nom- 
me autrement  Sel  Aik.t'i ,  efl  un  genre  que  Mr. 
Tournrfart  a  ra  ig<5  dans  fa  Vl'^.  Clallc,  qui  com- 
prend les  plantes  qui  portent  des  fleurs  en  rolèj 
de  qu'on  nomme  pour  cette  raifon  plantes  Rofa» 
cées }  mais  comme  ce  ccl.'bre  Botanille  a  prit  lo 
cauce  de  ce  genre  pour  la  fleur ,  ce  qu'on  peut 
voir  dans  Mr.  Umùtus  «  die  que  fa  fleur  eft  véri- 
taJilemeat  une  fleur 'b  étannnes  dénuée  de  ptfta- 
ies ,  c'eft  pour  cette  raifon  que  ce  même  genre 
doit  être  placé  dans  la  XV'  Clallè  dcs  InAiruis  du 
m 'me  Mr.  d  -  TouTHeftrti  qui  comprand  mnies  les 

Heurs  a  étamines. 

f  Mr.  Unnttiit  a  ching.'  !(;  nom  de  ce  get»- 
re ,  de  KmU  ,  en  celui  de  StdfoU  ,  qui  femUe  lui 
convenir  mieux  pour  le  L-ttio*  que  raiitre  qui 
eft  Arabe.  Ou  connoit  fept  efp^'ces  de  ea  gema. 

n  y  a  de  quatre  f  ries  de  Soudes  ;  taSoiâe  AU- 
cas»;  celle  de  CarihiAcne;  celle  qu'on  nomme  Sou* 
de  de  Bourde!  &  eafinn  Soude  de  Chobouri; 
appelle  aufli  Varech  «  'du  nom  d^tne  herbe  qu'on 
trouve  fur  le  bord  de  la  Mer  en  Normandie,  de  dont 
elle  eft  f  litr. 

Lî»  Soude  d'Aiicant  eft  la  meilleure;  celle  de 
C4urdi^éae,qMiq|MaMiiitboiuiietne  liû&pisde 

s'em- 
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s'«tipIoy*r  avec  aflèz  de  (aeds  ;  mais  pour  le*  éant 
.lM^r•.^,  dit.-;  fi  :r  très  mi'.ivaifev ,  étant  ordinaire- 
iiuiit  hutiudts,  d  uni;  coulttir  \crdâtre  approchant 
du  noir,  piianti-s,  itkIi'cs  de  qu^ctitc  de  pierres  , 
&  quelquefois  de  chaux  ;  ce  qui  gaïc  CSc  brûle  le 
linge. 

l'uur  bi'.n  choiAr  h.  Soude  d'Alicant ,  il  faut 
qu  elle  luit  féchetToanante  ,  d'im  gris  bleuâtre  de- 
daiOSj  &  dehors  perche  de  petits  trous  en  forme 
(Pceil  de  pcidiix ,  ôi  que  mouillée  elle  ne  fente  puiut 
OB  gobe  aiaiin  &de  marécage»  fur-tout  cju'il  n'y 
ail  aoeun  mébiDge  d'anitrei  pierres  «  &  tjue  celles  die 
Soude  ne  (oient  point  couvertes  d'une  croîkte  ver- 
dâtre  ;  ces  deux  d:;f>iut$  gàuot  le  linge ,  outre  que 
kprctTtier  augmente  encore  imuilemeat  k  poid»  de 
la  marchandil'e. 

Il  faut  aulii  obftfrver  que  b  Soude  trop  grolTe 
ou  trop  menue  peut  pius  t.icilwnicut  i.  luurrer  d'au- 
tres drogues  ;  qu-,'  li  nu'diocrc  ,  de  la  gruileur  des 
cailloux,  appellte pour  cela  CaïUoti,  doit  leur  eue 
prcfcrte.  »* 

Pour  la  Soude  de  Canhagéne  >  elle  doit  a?oir  lea 
mimes  qualités  que  celle  Alicant  k  propuitioa  $ 
n'étant  jamais  fi  b.ene«  ayant  de  plus  peuis  trous , 
4c  étant  plus  couvene  démette  croAte  vetdÂtre  qui 
en  un  dv^iut.  Elle  vient  Mili  endestiaUesplufgrof- 
fes  que  Tauire. 

On  tire  de  U  Soude ,  par  le  moyen  de  l'eau  coni- 
iDune  ,  un  fel  blanc  qui  ell  L-  vérii.ibie  lel  aïk  i.i  , 
&  q  à  doit  t'tui  eu  poricr  le  nom  par  prcftrtu- 
ee,  iSc  ims  d autre  deuomiiiation  ajuùtce,  a  la  diil'J- 
rencc  des  aiures  feK  alîiali  qu'il  faut  faire  coii- 
noîue  parla  matière,  fuit  plante,  foit  autre  dont 
ils  ont  été  tiiAttComme  €A  aOuli  «Pahfiothei  de-ceor 
taurue  »  <ke. 

Il  y  a  encore  ime  forte  de  Soude  qu'on  appeU 
le  Soude  blauclte  ,  qui  «ft  une  elpèce  de  Ici  OU 
fidpStre  naturel ,  que  les  Droguiiies  appellent  cooi» 
munément  Natrou.  Il  fe  forme  de  l'eau  du  Nil 
aidée  de  l'ardeur  du  Soleil  «  &  ménagée  k  peu  près 
de  m&M  qoe  l'eau  de  la  mv  dau  k*  mania  ùh 
Uns. 

SovDE  Dt  B Aaii-Li  C'trt  1  1  véritable  Soude  d'A- 
licant, ainfi  nonim.'e  de  Therbo  de  Bariile,  qui  le  ic- 
me  ,  (e  ailtivc  ,  fe  recueille  fc  briàle  aux  environs 
de  cette  Viiic  d£lpagiie.  On  la  tire  rarement  tuuie 
pure  d'Efpagnc}  les  Efpagnols  la  mèiant  Ibuveat 
avec  la  Souda  de  bouraine  i  qui  cil  une  anna 
qui  reOèinble  k  la  barilie. 

C'eft  la  véritable  Soude  de  Baille  qu'il  Aut  «OH 
ployer  pour  la  fabrication  des  glaces  à  mifiNBi,  la 
Dourdine  n'y  Jtant  p  pr,  pre.  E^lc  s'envoya  Cd 
mafTe  dans  de  griUids  cabris,  de  joiic. 

SouDB  sa  BouantKB.  f^jw*.  tdrHek  frif^ 
dent, 

Ltt  Sonia  fétfimi»  TrMte  Us  droits  ienirie  (j 
it  finie  i  rtifinJe  lof.le  eent  fiefini ,  ton/mruimeiu 
M  T«rifde  1664. 

Lu  dniu  de  U  Douane  de  Lyon ,  dans  le  Tarif 
'dt  UfHdb  dUs  fim  t^pellUs  Soitldei ,  Jim  if.  du 
quiiUMt  J^MtlenimtMUuimt  éf  i.f.  ùentÊiveUeritf 
préeiMim. 

Soi  nF.  DE  CoMiTF.  r'or«:  Compte  &  Solde. 

SOLDI-.R  UN  COMITE.  Ceil  la  mime  chofe 
que  Suider  un  compte,  t^oya  CaMl  i  k,  C/  Suldbr. 

SovnrK.  Signitle  par:ni  k>  Ouvriers  ôi  les  Arti- 
faiis  r;i:i  travaillent  fur  Ls  nii-'taux ,  attacher  iSc  join- 
dre cnfcmbie  deux  pièces  de  ni^me  métal,  ou  de 
deux  métaux  difT.reiis ,  par  la  fiiiîon  &  application 
de  quelque  «ompofition  métallique  fur  le*  extrémi- 
tés de*  mâaux  qu*on  veut  unir. 

Les  Orfèvres  fotideot  avee  l'oft  logent  &  le 
cuivre  mSiés  enfembic  ;  les  Plombiers  avec  le  plomb 
&  rét  iin.  Le  CTiivte  té  foudu  avec  l'^tain  ,&  quel- 
quefois ,  fuivunt  rtmvrage  «  avec  uu  mélange  de  eut- 
-via  dk  (Targeot.  Four  bndcr  tous  cci  m&mx»  on 
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eiiiploye  ordiftaîrenintt  îe  borax  en  poudre ,  Aqucl* 

quef<ns  l;i  poiv-rt'.'lne. 

A  fi'gard  du  fer ,  il  fuiTit  de  le  mctnrc  chaufer  juf- 
qu'à-ce  qii'il  ûnt  dcveini  toi!t-a-l'<i;t  bl:'ric,&  com- 
me on  dit  en  tertres  l'art,  tcut  diit'i'»-""  '■ 
cet  û.it  i!  le  fonde,  c\il-à-di;t  ,  il  fe  bat  avec  îe 
marteau;  ce  qui  de  dvu'c  n)orce;:ux  n'en  lait  qu  un. 
P'ir^ti  (i-apr:s  Soi  r'  Ri  ■ 

Solder.  Les  outils  qui  lèfvent  à  fonder  les  ou- 
vrages de  plomberie  fiMitlacuilliérc,  le  graïuir,  les 
f«ir»  k  (ouder  garnis  de  kun  attelks  ,  &  les  polaf* 
très  t  II  ce  Ibnt  des  toyanx. 

Le!i  Vitriers  &  les  Ferblantiers  n\>nt  belbioqoede 
fers  a  fmider ,  mais  plus  petits  que  ceux  des  Plom- 
biers, l^xs  unj  &  les  autres  fe  l'en  cm  de  [  i  iv  1  l'hiie 
pour  faire  niiet:x  prendie  la  foudure,  Qii  J:id  .m  \  tut 
au  contraire  qu'elle  ne  prenne  ).as  en  ce  ccruiuî  en- 
droits ,  on  les  ûlit  avec  U  maiu  ou  avec  de  la  craye> 
Voyet,  i  Pjtnicle  des  TuVAirX  U  tuaûkf  it  fiât»  <ft 
d!r ,y&Mdir  MM»  de  plomb. 

On  l^pelle  Fers  a  fouder ,  des  fers  ronds  avec 
une  queuedc  même  %  dont  fe  fcrvcm  les  Flon^ibiers, 
Perbiantien,  FMtainiers ,  Vitriers  «  ftc.  pour  fon- 
dre &  appliquer  k  fiiudnte  ùk  leui«  ouvrage*-  Les 
morceaux  de  bois  ftndusendtox«  qui  leurncnoeiiK 
lieu  de  manche,  lé  iwmmcnt  des  Attelles  par  M 
Plombiers,  &  des  MouHertes  par  les  autres. 

S*>t.'nER  ris  BiiAs  nu  l'iAMtiKAt;.  Terme  de 
Marchand  Kpicier-( .irier.  Cell  joindre  enfcnible 
les  quatre  grulfes  racches,  dont  Qw  forme  les  flam- 
beaux de  poing  1  apréji  qu  elles  ont  eu  leurs  deux 
premian  iettde  cir«.  Ktfe*.  FLikMBB«u  os  roiKO 
à  SouDOia.  ^  _ 

SOUDIS.  ^'te  monaoie  qid  a  coon  aOmiDS 
«hMicSemPerîSque. 

Dn  Sondit  vant  quatre  payes ,  &  la  pave  dix  be- 
forchs,  qui  font  a  peu  pris  comme  les  liaids  de  Ftaïf 
ce.  rVvcî.  Be-iORCM. 

sot  Df)IK.  Sorte  d'outil  on  d'infiniment  denr* 
dont  les  C  iners  le  l'erveiit  pour  iciidei  enfemble  les 
bras  de:;  d  ivibe.inx  de  po:ng.  Il  elt  long  d"i.nviron 
deux  piés,  tait  en  fei  Ce  pique  un  peu  arrondi.  Il  y 
a  un  manche  de  bois  ; '.".ir  le  tenir. 

SOL'DURE.  Ccmpoliiion  ou  mélange  de  divers 
me'taux  <Sc  minéraux  ,  qui  feri  à  fouder  &  joii.dre 
enfemble  d'autres  métaux.  On  lait  des  Souduro  d'or* 
d'argent*  de  cuivre,  d'eiain  commun*  d'ûain  dcgl»* 
ce  A  de  plomb  ;  ob:V  r\  ant  de  mettre  loûjours  dans 
btcompolition  que  lque  partie  du  métal  qu'on  teut 
fonder  avec  une  panie  d'un  métal  fupcrieur 

Les  Orféms  font  de  quatre  fones  de  Sotidurc»  » 
que  pour  didingiUT  ils  i.onmltiu  Soudures  a  huit,  a 
Uk  ,  au  quart  &  au  tiers  qui  ell  la  plus  foibîe.  Ils 
enieiideut  par  Soujure  a  huit,  celle  qui  qu'un 
huuiénie  de  cuivre  ou  de  letou  fur  fept  parties  d'ar- 
gemjlalccondeatmlîxiéme  de  cuivre  ;  la  troifi.'me 
enaunquart;  &  la  quatrième  un  tiers,  (.'ei)  ce 
mélange  de  cuivre  dans  la  Soudure  d'argent  qui  hàt 
que  la  vaiifelle  montée  cft  to&.jouts  moins  chûc  que 
la  vaîflielle  phie. 

La  Soudure  des  Plombiers  fê  fiiitdedeoxKvies 
de  plomb  avec  une  livre  d'ttain.  On  éprouve  &  bon- 
té dans  la  fonte  ,  lorfque  verf.mt  de  la  largnir  d'un 
écu  de  cette  Soudure  en  fulloii  liir  If  planclitr  ou  fur 
i;ne  table  ,  il  s'y  f(5rnie  Ce  (^1,^  :1  app.  -!.■  di'-  yfuv  de 
perdrix  ,  c  eft-a-dirc  ,  de  petites  «.toiles  claires  & 
brillantes.. 

La  Soudure  du  cuivre  fe  fait  comme  celle  des 
Plombiers ,  mais  avec  le  mim  &  l'étain  j  queU 
quefois  fi  ce  font  des  ouvra|;es  délicats  qu'on  veuf 
fouder  j  on  met  quelque  portton  d'argent  a  la  plac* 
de  l'étain. 

Enfin  la  Soudure  de  TéiasH  fe  iâit  avec  fe«  deux 

tiers  d'eiaiu  &  le  tiers  dj  plra  h;  mais  qtinnd  on 
veut  que  fouv/age  Ibit  délicat  comme  aux  tuyaux 
d'ojrgucs»  où  la  Soadw*  cft difficile  k  apercevoir, 

on 
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ou  ta  fait  avec  une  partie  dVtajn  déglace  &  trois 
parties  «fifui  11  fiit.  yoyet.]LiA\s  ,  à  fcndreii  oà  Ton 
^-trle  delMcUire  StuJiirt. 

La  Poiiert  dVtaiu  vendent  aux  Chauderonnieis, 
FerbUnticrc  *  Vuiic»,  Piomliîmt  F»reun  d*oi^ 
4|ues,  &c  mt  Ibne  de  toénin. moitié pianb 
moitié  étatBiKttf  «  jfuils  appelUaitCtaire-Sotidure  * 
"Balle  «Fioffe ,  Peiite-^totfc ,  &c.  C'ell  la  moindre  de 
toutes  les  forte»  d'âaii>,  qu'il  ell  dr'fendu  aux  Potiers 
dVtii.i  dVinpIoyer  rt  Kuti  uuvrjgcs  ,  fi  ce  n'cft  poitt 
dis  moules  kchiiidclc.  /  o-.ri  comme  drjfiis. 

l^i  So:idiire  ifitJiit  Ut  droits  Je  U  Poniinc  de 
Jao»  à  ratfon  de  <)  J.  du  tpiinial ,  tant  pour  ftincifnne 
ijne  ;io,:r  l.i  >ioir.  c::e  i,t.Milion. 

SOUtFLAGt  L'art  de  foufHcr  le  verre.  On  le 
'dïiani&de  l'action  duPaiaiflbnier  qui  te  fouffle. 

On  appelle  daiulccimaitufaâurcs  des  glaces  k  mt» 
roirs  le  four  du  SouÉMe*  celui  où  fc  fond  de  ft 
atépare  le  verre  potir  -ni»  let.glaeet  ÙHiBàu.  Le 
mur  des  glaces  de  grand  volume  &  nomme  Four  k 
couler,  ^'«vrï.  Glacs. 

SOUFl-LER  le  verre,  fouffler  une  glace.  Ceft 
avec  une  fci^  ou  canne  de  fer  qu'on  irtnipc  d-ius 
le  verre  li qui  le  ,  en  former  en  le  foulflant  avec  la 
bouctitf  les  diticrcn'i  oin  rages  qui  fe  font  dans  les 
verreries  &  dun  les  m.inu(aâures  des  glaces,  frayez. 
GlaC£.  yoyn.  ai<Jfi  Verke. 

SouFrLtH.  Leï  EiTidillcurs  difent  auHî  Souffler 
Féonîl  «  en  f.iire ,  en  le  foulant  avec  un  petit  tuyau 
à»v«t»t  cet  émail  creux  qu*on  nomme  du  Jais.  yoj. 

SOUFFLET.  InOniment  «pii  im  «  attirer  Vùt 
&  à  le  rePotdTer ,  doitt  On  fit  Mitdmt  tci  dwmioéet 
des  diamorcs  &  des  cui fines*  &  aux  forges ,  four- 
neaux &  fonderies,  pour  y  aviver  &  exciter  le  feu; 
comme  aulTi  aux  orgues  &^  autre;,  iiillrumcns  Ck 
machines  pneumatiques ,  pour  leur  doiuicr  le  degré 
de  vent  dont  elles  ont  beioui. 

Le'SouiHet  «A  compofe-  de  deux  ais  plats,  ordi- 
aUfemeiit  de  forme  prel'que  triangulaire ,  avec  cha- 
•Cttaune  queue  raillée  du  ni3me  buis.  Deux  ou  plu- 
fieurt  ceteeaux  plï^s  de  la  figure  des  ais,  foiu  piaofs 
entre  deux  :  un  cnii  iar|;e  par  le  milieu,  &  e'troit 
par  le^  deux  extrénuités  où  il  finit  prefqu«  en  poin- 
te ,  ci(  clnui  fur  itf  bord  des  ais  qu'il  unit  eni'em- 
b;e  ,  encore  llir  les  cerceaux  qm  fjparent  les  aii , 
ahn  que  le  cuir  ("e  plie  ou  ^'ouvre  plus  aift'mcnt.  Un 
tuyau  de  fer  ou  de  cuivre,  même  quelquefois  d'ar- 
gent ,  aux  Sûutikts  de  chambre  ,  lerimnc  .e  Souf- 
Hei ,  &  cil  attaché  a  Tais  de  deiloub.  Enfin  un  cuir 
qui  eft  dedans ,  &  qui_  couvre  lo  troui  de  l'ais  d'en- 
bas ,  fen  comioe  de  ibupape  >  pour  donner  entcJe 
à  Pair,  ou  pour  le  RKoir  t  oa  faggdk  rAme  du 
Soufflet» 

Le«  Soufflets  qui  fervent  aux  Argcs  des  Oifôvres , 
des  Serruriers,  des  Maréchaux  «  «tes  Taillandiers, 

des  Fondeurs ,  &c.  fuit  qu  ils  foient  doubles ,  fuit 
qu'ils  foient  fiiîv  ^"'  -  c  it  &  fe  l)jiiL-iii  par  le 
moyen  de  la  bia:iK>.re  &  d'une  ciuiiie  qui  y  cil 
att  iche'e,  iSc  que  tire  l'Ouv  rier. 

Les  Suudlet^  des  fonderies  &  des  fourneaux  où 
lé  Cttilênt  &  fe  li(^  Tient  les  métaux ,  aulli-bien  que 
ceux  de  ifbrges  ou  fe  travaillent  les  gros  ouvrages  , 
comme  font  les  ancres  des  vailTeauic  Alaplusiprof- 
te  tailUn  leric ,  reçoivent  leur  inoaveneitt  pv  les 
fOties  de  quelque  naoulin  k  Mu. 

D'autres  Soufflets  I  entt'^aaltitii*  oete  des  Email- 
Jenrs,  l'ont  par  une  on  plufienri  marches  que  l*Ou. 
vrîer  a  fius  fes  pic"..  Voyex.  Email. 

tnfin  les  SunTHeis  d'orgues  fe  lèvent  par  un  nom- 
me, qui  de-lit  a  le  nom  de  Souilleur.  Les  petits 
Souf?lt»ts  de  ciîifine  ou  de  chjmbre  s'ouvrent  OSc  fe 
ferment  avec  Piuie  à  l'autre  ni.un. 

Les  Souffle»  d'orgues  qui  donnent  le  vent  aux 
^rs  tuyaux  qui  mnontlM  tout  dt  les  jeux  de 
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Porgnet  loM<Pnne  fabrique  &  d'une  forme  diflit^ 
rentes  des  autrts ,  &  en  (ont  comme  une  efpcce  k 
part.  On  en  parle  ailleurs.  A^ej'ri  Orgue. 

Les  Bouchers  fe  fervent  aulH  de  Soufflets  dfuoa 
Qruânre  extraordinaire  pour  (buffler  &  i»fler  leurs 
Tiiodes  mrès  que  les  b«et  ont  été  afliumuées*  ifisi 
de  les  hafiiiler  Hc  dépécer  plus  âcilement. 

Divers  Ouvriers  tra\'ajllent  k  ces  difil'rens  Souf- 
flets, mais  qui  pourtant  ne  font  que  d'une  m^ime 
Comnnmaiité,  qui  ert  celle  des  Boillcliets. 

Les  .Son^-"'  de  AUrcehtl  payent  en  trante  le* 
d,ii!>  ffriirèe  j  rdijon  de  »j/  deUfUcft  CWffbf*  ■ 
vtimrr.i      TatiJ  de 

Les  droits  l'iàls  ptycnt  à  U  Dmone  Je  Lym  fiât 
Je  4/.  deU  pMirtt  tant  tCtmeieHne  itXMion  que  Je  nou- 
velle rtaprcciAtion, 

LfS  petits  Smifiett  en  tonfèqueitce  du  mtnie  Tarif 
àt  tti^.  Mpnu  4  J.JeU  douzMHe. 

■A  rîgttrdJet  droits  Je  fmk ,  ks  Xn^fflets  Jt  Mi- 
rkM.feefnU  6/  Je  U  pmi9%  CT  Itt  ftUu  Swffiitt 
9JI  de  ht  tivureine» 

SOUFFRANCE.  Terme  de  comrtes.  11  fe  dit 
des  articles  de  ta  dépi  nie  d'iin  cnmiue,  qui  iréiatit 
pas  afTez  juftifiés  pour  ùrc  .illouô,  ni  a'.k/  peu 
pour  ùre  ra\xs,  relient  conime  tn  (ulpen-.  penii.uit 
un  tcms,  afin  que  durant  ce  délai  le  Comptable fuil- 
fc  chercher  &  raporter  desqtùttxnoesott  antnes  piè- 
ces pour  fa  décharge. 

Les  articles  en  SoufGrance  fe  rayent  après  le  dé- 
lai fini»  ^tls  ne.  fiiot  pu  juftifiés  «  ou  s'allouent  s'ils 
lefontrivR  CoMPTB. 

*  SOUFRE  ou  SOUPHRE.  Ceft  un  fuc  nûné^ 
ral ,  coagulé  ,  folide  ,  fcc  ,  friable ,  qui  Ce  fond 
au  feu,  qui  s'eiil'a-r  re  aif.'meiu ,  lorlqi.'il  ne  fait 
q\ie  toucher  les  ch.uLui.s  iiidens;  &  e;ai  étant  al- 
l'ji-.iJ  d'jniie  une  Ultiuiie  bleue,  une  udeur  forte» 
penttrauie,  acide  &  luiifible  aux  poumons. 

Il  y  a  ditTt'rtntes  fortes  de  Soufres,  l'ar  rapport 
à  fon  origine,  il  fe  divife  en  tumreU  Qui  n'a  point 

Erjdîé  par  le  fiut  de  en/tSipr  qui  a  été  dépuré  par 
e  feu.  par  rapport  k  m  couleur ,  il  y  en  a  de  ci> 
trin*  de  janiMidennige,  de  couleur  de  cendre  de 
de  blancliâtre.  Par  Offoa  à  ià  fiihAance,  il  y  cas 
de  pur  &  d'impur. 

Le  Soufre  ii^nire!:  que  l'an  aj-pc!'r  aufîî  Soufre  vif 
dans  les  boutiques,  ell  encore  de  dtux  forus.  L'un 
cl*  rraiifi  arent  ik  l'autre  opaque.  Celui  qui  cil  truif- 
p.-'ri»nt  ell  connue  une  pierre  prtcieule,  de  couliur 
d'or  citrin  ,  ou  tirant  fui  le  verd.  On  le  retire  en  dif- 
fcrens  endroits ,  ik  fur-tout  dans  les  nnnts  d'or  du 
Pérou,  dans  la  Province  de  Quito  ,  dar.s  l'Ulc  de 
Milo,  dans  U  SuilTe  auprès  de  Bex  Bailliage  d'Ai- 
gle au  Cunon  de  Ben^e.  Ou  trou\  c  celui  qui  ttt 
opaque  en  naflès  dures  dt  fokjdest  citrines  OU 
un  peu  vertes*  ft  ortilantess  ou  lous  U  fofiae  de 
mottes  de  terre,  dfargille  de  conteur  de  cendre  « 
tirant  fur  le  blanc  ou  jaune.  On  trouve  cette  efpéce 
cp  pU'.neurs  endroits,  aux  Lini'riis  de  Vi  ti{:/(il,au 
pié  des  irontagnes  qui  jtttent  du  leu  ,  ei::i:n:e  tes 
monts  Vcfuve,  Eina ,  ll^'cla  &  autres,  lic  même 
dans  quelques  terres  ou  fontaines  fuliurcufcs  de 
l'Europe  de  de  l'Amérique. 

Le  Seufire  fdOice  ou  qui  a  pafle  par  le  feu ,  fe 
prépare  de  différentes  manières.  Dans  quelques  en- 
droits on  k  mire  de  certaines  eaux  que  l'on  fait 
.  bouillir  «  conHBe  auprès  de  Bude,  félon  le  te'inoi- 
'jinage  i^Apkàéu  Jm  eaux  chaudes  d?Aix-ia-Cha« 
Ipclle  à  la  fouree  des  bains  de  Célâr ,  le  Soufre  ^4- 
k've  avec  ks  vapeurs  de  l'eau,  &  il  s'en  attache 
des  morceaux  un  peu  durs  fous  la  fomie  de  ileurs 
de  Soufre  a  l'ouverture  du  puits  &  à  la  \  r  utc  ;  on 
on  en  relire  tous  les  ans  une  grande  quantité'.  Quel- 
quefois on  le  relire  d'une  terre  argilieufe ,  blanche 
ou  erife  :  ainfi  dans  la  caropagtie  de  Rome  1  pic» 
dn  Château  de  Bncrianos  il  y  a  une  aine  de  Sour 
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iTtii  fou$  U  forme  d'une  terre  grade  argiilciife, 
bl.inche  &  parftme'e  de  «jueiquci  vciiii>  t  uirei. 
Quand  on  Ta  tirée,  on  ij  ;iicr  dans  d.- p.rjnd*  vaîf- 
feaux  déterre  propres  à  liidiilillafion,  &  Ton  diiliiie 
à  foi  ce  de  feti.  Le  Soufre  ét^nt  fondu  cou.e  par  le 
bec  de  Ji  cornue  dan^le  récipient ,  &  y  font  se  bien- 
lot  de  grolTes  inalFes:  après  que  iii  diihliation  ell 
faite,  il  reile  au  fond  du  vailfe^ti  tuie  cert.iine  terre 
ratiqe,  tjlli  ne  fen  il  ritn  v5c  que  l'on  jette. 

Très  (iiuvent  on  relire  le  Soufre  de  ccrt.iincs  Py- 
rites, coiunie  dins  le  Pays  de  Li-.'gt;,  où  I  on  tt- 
tire  de  1.»  terre  des  l'yrites  femb  aliivs  à  U  mine  de 

flomb,  que  Ton  calTè  en  peiits  iuorce.iu\,  iS:  que 
on  rnct  d.uis  des  creufets ,'  ou  plutôt  dans  des  cu- 
curbitcs  de  terre 'aflez  grandes,  de  (igiire  qujrr.e  , 
&  dont  l'orifice  ell  <!trcit.  On  place  ces  vailLaux 
dans  des  fourneaux;  on  le panche,  ai'jiqiie  .e  feu 
étant  allumé,  la  partie  fulfureufe  de  la  mine  qui 
eft  fondue,  coule  dans  IVan  froide  q:ii  ell  dins  des 
rc^ipiens  de  plomb,  où  eMe  le  durcit  a'^iili-iôt.  La 
iiutKÎre  dure  qui  rêfle  dans  ces  ciicuîbitts,  après 
U  f.'parati'-n  du  Soufre,  contient  beaucoup  de  vi- 
triol, que  l'on  retire  de  la  nianicre  qu'on  le  dira  a 
l'Article  ViTiiioL.  Si  le  Soufre  que  .'oii  a  retiri  de 
lamine,  n'eA  pas  encore  bien  punix,  ou  le  fond 
de  nouveau  dans  des  vaiifeaux  de  fer,  &  Ton  y  ijou- 
te  un  peu  d'huile  de  lin.  Enfuite  ou  l'on  en  forme 
de  grandes  malles  que  l'on  ajjpelle  communément 
Seujrt  en  mAjlfs ,  ou  un  le  cou!e  dans  des  niyauK 
de  fer  que  Ton  a  frottés  d'huile  :  il  a  alors  la  forme 
de  hiitons  &  on  l'appelle  ordinairement  Sou/ie  m 
canons. 

Le  Soufre  ainfi  purifid  s'appelle  .^anfir  (ommun^s 
qui  eft  encore  de  deux  fur:cs,  ou  puiit-  ou  un  peu 
verd.  Pour  l'ufage  de  ii  .'>iéd.-cii;e,  &  fur-tout 
lorfqu^on  le  prend  intérieurement,  on  ch-'ilii  ceiui 
qui  ert  jaune,  de  couleur  d'or,  qiii  i'e  biife  ai  c- 
ment,  qui  eft  friable,  &  qui  t'ait  un  petit  bruit 
quand  on  le  frotte  entre  les  doigts.  On  lejttie  celui 
qui  crt  d'un  jaune  fale.  Pour  retirer  l'huiie  ou  l'ef- 
prit  de  Soufre  on  préfère  cciui  qui  ell  vcrd  a  celui 
qui  crt  jaune  ,  parce  qu'il  contient  une  plus  grande 
quantité  de  fel  vitrioliquc. 

Il  feconfommc  peu  de  Soufre  vif  à  Paris,  Ci  ce 
n'elJ  pour  queltjues  conij-ulïtiutis  gali*niques ,  oti 
pour  foufrer  le  vin  ,  alin  de  le  conft-rver  aprèv 
l'avoir  foutiré  j  ce  que  les  Cabaretiers  font  en 
mettant  du  Soufre  vif  avec  de  la  fleur  de  Sou- 
fre, du  fucre,  de  l'anis,  de  la  canelle,  de  ta  mul- 
ctde,  du  clou  de  géroile  &c.  Ik  en  trempant  ua 
linge  dans  cutce  mixtion,  qu'ils  fout  bculef  dans 
leurs  futailles. 

I^e  Soufre-  commun  fe  n<:mmc  ordinairement  chez 
les  Marchands  Mpicit  rs-îlroguiftes  de  Paris,  .Soufre 
en  canon,  à  caufe  de  fa  forme  v  ne  fe  vendant  giu'res 
qu'en  efpécev  de  billes  oti  bâtons  roudj  de  diveties 
prolfeurs  ,  que  quelques-uns  nommant  auiîi  Mjj;- 
delons  ou  Magd.iléons.  Il  eil  de  meilleure  ou  de 
moins  bonne  qualité,  fuivant  l'aliinage  il  vie.it. 
Celui  de  Hollande  a  eu  li/iig-iems  la  vogue;  Toti 
donnoit  le  fécond  rant;  'a  c;.liii  de  Venite  ,  -ic  celui 
de  iMarfeille  étoit  te  moins  cilimj.  (Ifembleque  les 
rangs  foieiit  préfentemeiu  chançév;  &  l'on  préfère 
le  Soufre  de  Alirfcille  ai  x  deux  autres  ,ou  du  moins 
on  l'elUme  aiit  int  ;  !>'s  Mjrfcillois  s'e'taut  apjjarem- 
ment  appliqués  à  le  mii'ux  rafliner. 

Il  faut  choillr  le  Soufre  en  canon  ,  fuit  qu'il  vien- 
ne de  Hollande,  de  Viiufe  ou  de  Mrf.-nie  ,  (n'y 
av^nt  que  de  ces  trois  endroit*  cjiie  li-s  Alarcli.indî  de 
Piris  le  tirent  ,  )  il  fiui ,  dis-je  ,  le  choilir  e  i  canons 
gros  &  longs,  il'iiii  j  «:ine  doré,  legi'r  ,  facile  a  caf- 
fer  ,  CJc  que  calTé  il  paroiilV  brillaHt  &  comme  crif- 
tallifé.  Il  ell  vrai  que  îa  gioiléur  des  canons  ne  fait 
rien  pour  la  qinliiJ  du  Soufre;  mais  il  cil  plus  de 
Vente  de  cette  lune. 
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Outre  i'ufage  du  Soufre  pour  CPn:po!'^r  la  p-^-ulre 
'a  C'iiioii,  ce  minéral  en  n  un  pi;i  i  Mtjvtuii, 
&  davantage  dai.s  la  Chymte. 

Les  Ouvriers  en  fcie  &  en  I  nu,  s .  .^rvent  pour 
blanchir  iev  uns  leurs  (oies ,  6i  les  Jtnre»  leurs  étoius 
de  lame,  la  vapeur  du  Sf^tifre  y  étant  irèsboruie.  Il 
ell  i.éa.imiiins  ordonné  .<iix  premiers  de  niciire  les 
f(ues  bidtithcs  dans  le  bain  d'alun  fans  y  m'Ier  du 
Si.ufîe. 

On  ne  parlera  point  ici  des  S'oufrev  verd?  ou 
d'  iutre-i  cou.ems ,  e;i  j;rai:ds  ou  petits  mouU-s, 
qui  f«  font  a  Marfeilie  iSc  ailleurs  ,  ii'ét.nn  toit*! 
que  le  Soufre  commua,  ou  en  canon  diverremeiit 
puririé ,  &  pouiU  au  feu ,  &  mis  dans  des  moules 
uillërtns. 

]5epuis  tjite  U-  Czar  Pierre  Alexiowits  avoit  com- 
mence à  étjMir  dans  fes  P.tat.s  le  commerce  de  toutes 
fortes  de  drogues  «Se  de  mnrch  tndife?,  &  qu'il  y  a-,  oie 
lait  chercher  les  diverfe.v  produ<îlions  naturcll'-sdont 
lis  .Soji  ts  pourroier.t  faire  négoce,  on  a  rfcco-.isiTt 
pluiieurs  niontagnei  qui  prndiiiftut  le  meilleur  Sou- 
fre du  monde.  Ces  montagnes  font  à  l'Ouell  de 
la  rivière  du  Volga.  On  a  commencé  'a  y  travailler 
en  1701.  &  le  t^onibrc  des  Ouvriers  y  augmei  te 
tous  les  jours.  Dès  l'aimée  17J3.  il  y  avoit  déii  qiu- 
irc  mille  perfoniics  ocaipées  à  ce  travail  ;  le  C/ar  y 
tcnoit  des  Iiifpedeurs  posir  veiller  fur  î<.sTr  ivaiil<.uts, 
&  des  Soldats  pour  les  garatnir  des  courfei  des  T-ut a- 
rc$.  Ce  Soufre  fe  confomme  dans  Ls  Arfcnaux 
Mofcovitcs ,  où  l'on  travaille  à  la  b'abtiquc  de  la 
poudre  a  canon. 

r  K  I  X  D  u  S  o  u  r  R  r.  \  A  M  s  t  r.  :v  d  m. 

Le  Soufre  cnt ,  aufli-bien  que  te  Soufre  ra%e» 
fe  VL-iiu  'a  Ai-uircrdam  au  quiiitil  de  i'"0  liv.  ils 
le  tojeiit  au  puids  Os  donnent  de  déduiliun  un  rour 
cent  pour  le  bsin  poids,  &  autant  pour  le  piomc 
payen.eni. 

Le  prix  du  Soufre  cru  eft  de  (î  flor.  le  quintal ,  de 
celui  du  Sùuire  uitiiié  de  f  ilor. 

Le  ioitjrt  caininur.  pAye  fn  France  les  drwtt 

d'tniTte  ii  ïtiitm  de  il J'.  leteai  pejAHt ,  C7njùn»i»!eHt 
MU  iM  if  Je  166  .j. 

/.ej  V.,  i,its  de  la  Douane  de  Lytn  font  ,fav<ir  ^f.^d. 
du  laminai  d'ancienne  Imxmim  ,  <^A,dt  no.i'^'e'iie  riapi- 
ci.uton ,  a  y.  pour  let  anciens  4  peur  Ivo  ^ij  pour  leur 
riaprA'iaiioH  la  /. 

Pt.Lvii  HE  bntmc.  C'eA  le  plus  pur  du  Sou- 
fre, qu'on  a  fan  évaporer  par  leir.uy-.n  de  la  Ciib  1- 
jnation,  eu  le  brûlant  dans  des  pt  ii  laits  cxpre-, 
qu'on  recueille  d„jis  le  c;îa,>aeau  delà  cutti.bneoù 
U  vapeur  s'attache.  La  n.eiUeuse  ileiir  ce  Soufre  fe 
tiruii  autrclois  de  Hollande;  Ôc  celle  qu'un  fait  '.^ 
Mai  fciile,  quoique  d  ailc<!  benne  qualité,  n'eu  v^-yto- 
elle  pis.  Pi/ur  Celle  de  Kùueil  &  de  Pans ,  du  iroi;i» 
tL.:e  que  tjueiques  Col]:ortcurs  la  vci.dcnc  dai's  ctiiiï 
demi  re  Vule  .  il  faut  abiciimrnt  la  r«)etler,  nVia.  t 
pour  l'ordiinire  qi:  un  inam  ais  mélange  de  Souf.-e 
oull'é 'a  graii  l  teu  d'amidon  ou  lie  firinc,  ou 
ivn  nicnie  léulenitiu  de  la  pouliicre  de  Soufre  paf- 
fée  au  tan.is. 

La  ileurdc  Soufre  de  Holiaiide  doit  être  chnifieen 
pain  de  1.1  tutme  de  ceux  du  itil  de  grain  ^  eu  du 
moinv  en  i«ros  morcc.nix ,  légt  re ,  douce,  friable  ,  & 
plus  blanche  ai\(  jatiue.  Si  l'on  en  veut  eu  poiu'ie» 
il  faut  qu'elle  luit  très  .'îue,  d'un  jaune  tout  enfcnibic 
b!  uich.Htre  &  doré,*  d'un  go'it  agréable.  Plus  la  fleur 
de  Soufre  de  Marl'ciiie  approchera  de  ces  rjualités  , 
plus  elle  fera  excelienie. 

Cette  drogue  e^l  d'un  grand  uf'are  dins  U 
Médecine  ;  on  la  croit  ftu'-lout  tiès  <iniie  du  pou- 
mon. 

I.et  j!eurf  Je  Se://'re  paient  en  France  les  Jt»it s  d'en- 
trée à  ratfon  de  lOO /  du  cent  fcjAnt ,  an/ormimcm  ati 
Tarif  de  i66\. 

Ut 
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Les  droits  it  U  JUiunt  Jt  Lj/a»  fim ii  XU9.1  f.^ 

d.  le  qiitni.ll  pour  icui  dreiti. 

lire  aullî  du  boufre  pir  les  opérations  chy- 
lniquL-i ,  c  es  huiici ,  des  ef^irits  ,  dïs  fcls,  des  Uns 
ûcitis  bumiCN,  dont  on  pi-m  voir  la  m  iiM.'re  dans 
I-j^  Hurn)icop.cs ,  ou  dans  VlJtjloire  ginér^U  det 
Jjj-opies  de  l'o:-ii!.  Il  ^'appon«  qixIqiMi  Inùtet  de 

S-iulie  des  Riys  ctrjii^/;rs. 

L'httlr  dt  Sa:i;':f  fi.iye  en  Ff.incr  les  droits  d'entrée 
à  raîfoii  de  20  l.  le  cent  fefitii  ,  conformément  au  Tu- 
'  Ti/de  i^ïôj. 

iiC)ULt,c;K.  Ou  appelle  en  quelques  cndrohidu 
SouU'fjtfS  ,  ce  c|u'oii  lî  JiU'iie  prcifjoe  par-tout  des  M" 
ltgt-5  ,  &  en  Lrti4gni;  des  GAbarcs.  l'oyez  Ai.liige 
éf  GAi.  miJ. 

SOULIER.  ChaulTure  de  cuir  ou  de  quelque  étof' 
fe  qui  couvre  le  pié  depuu  ce  qu*oa  eu  appelle  la 
Cheville.  LeSoulicveil  compo  ou  de  plii- 
£eun  fismella  «  d\in  talon  de  cuir  ou  de  bois*  ds 
r«mpcigoe,  des  quartiers  &  de:,  oreilles,  yoyei  Cor- 
pOKMIfcA.  t'ayez  u^St  t Article  des  TaLons  ^^I*  des 

I.rs  Vii.'f/«-rj  Kf.i  /  j'ayfKt  en  ti.tiue  tes  dtoitt  den- 
ti  .e  ..  ra:  o,i  de  3.j  f.  v.i  doKiMne  d* péum tOmfsivti- 

ntoU  ;.<  i  j  .'/  Ji-  1 

Lc^  ài  xii  de  !a  />L  i.  ji:e  de  Lycii  f.ii:t  dt  tO  f.  Jr  U 
thjtfe    Mcicn.-tr  ,  <J  ^  j.  uc  acsiVtie  u.;ftré- 

A  l'{^-t>d  des  diir:<  Jx  oriie  ,  Us  Sotdim  neaft 
fj\ei.t  y  f.  de  U  -Lu  ;..,•„  f>Mres ,  &  les  vUux  6  J. 

"SOUMi  ^SIOS.  /ûvfi  buusMissioN. 

SOU.'E  DE  LAIT.  Tenue  de  manège  &  de 
commerce  de  chevaux.  U  Te  dit  du  poil  qui  tire  fur 
k  blanc  foyez  Crevai.. 
'    SQUPHKE.  KçaSovftie. 

SOUPIER.  Tenue  de  Cirrier.  Ceik  une  «fp«ee 
de  bJuc  ou  lit  de  pierre  qui  ne  fe  tnwveqw  dans 
les  carrières  de  S.  Mmr,  villjsge  à  deux  ueues  de 
ÏJris,  quî  y  ii'.ui  i\A\  d-.'  qu'im  appelle  le 
Sjuchvl  dans  les  .luircs  cirnir.^i  avec  Cette  dilié- 
reiic-  q;i.'  du  Sùupier  il  fe  tire  d'e  <i.èlknt  moilon  , 
&  que  le  û.  ucliet  n'cll  fouveiw  qu'un  ornas  de  gra- 
vois  cic  de  1er.';:  fur  lefijuels  eft  poi^  le  grand  banc 
lifiet  Carrilke. 

'SOUEBASTIS  ou  SOURBASSIS.  Les  foies  qa  on 
appelle  Sourbaftis  (OM  des  foies  de  Ferfe,  les  plus 
raies  &  de  la  meiUetire  qualité  de  tantes  celles  qu*on 
tire  du  Levanti 

Il  y  en  a  de  Uanclics  &  de  janoes  «  mûs  ton» 
m  ordiraieenicm  grJgfs  &ea  ntataHès.  Leur  pli» 
fecA  «anaflfai  s  &  «hiqiie  balle  contieat  eent  vingt 


SOUR.  SOUS. 


un 


Le  plu«  p;tand  commerce  s'en  fait  à  Smymo  , 

où  1  livs  (cr,-.  apportées  v.:-  l'oif'.  ;  vr  c.ira\ anes.  On 
tntuj  d.irl;  a.\  ep  &  de  qiklijiies  autres  Kcheilesdti 
I-€var.t.  1.  (.n  vicu  encore  une  alV^/  grande  quan- 
lité  pa;  le  retuiir  di  s  vailT-'aux  qui-  les  Nations  d'Ku- 
Jtopc  enviiViUi  dans  ie  Ciolfe  l'erllqtie. 

(.jâiiir m,  autrement  Iknder-Abalfi  ,  eft  le  Port 
de  1'.  de  uiiellïsftt  chirgcnt»  Sc  OÙ  eUet  font  con- 
duites d'ilpahan  fur  dej  chameaux  qui  en  portent 
chacirn  deux  ba'.le  ,.  J'i!>ri  So'iLs  iiu  LtvANT. 

SOUKD.  Terme  de  Jouaillerie.  On  dit  qu'une 
pierre  eft  Sourde ,  ou  qi/eile  a  quelque  dioft  de 
Sourd,  quand  elle  n*a  pas  tout  le  brdiant  &  tout  Té- 
cbt  ^  ks  pierres  d\me  (cinblaUe  eft&e  doivent 
«voir  pour  qii'elles  foient  paHaites.  Les  pailles  & 
ies  glaces ,  <pii  font  de  grands  défauts  dans  les  pier^ 
»e»  précieufes»  &  un  certain  oeil  fombre,  obfcurflc 
brouillé  que  d*iiutres  ont  quelquefois  ,  font  propre- 
ment le  Sotird  de  la  louaiUerie. 

SoL-RD.  Se  dit  aulTi  dani  rAnthin.'tiq'.ic  d';in  nom- 
bre qui  n'a  point  de  proportion  ivt  c  iMi  autrr,  c"c!l- 
a-dire  ,  qui  n'  i  point  de  niefurc  commune^i  &  qu'on 
a*  pmt  diviCèc  fuahtâiaa.  Ccft  ceque  IcsGîo* 


mftres  appelkat  tm  nonifaiie  tmtioQeL  31  eft 

nombre  lourd. 

Su  un.  On  appelle  un  Couteau  fonrd,  en  ter- 
mes de  Cuurroyeur  ,  une  efpéce  de  plane  qui  n'ell 

f>as  evtr.'menient  tranchante,  qui  leur  feitkpr^attr 
eur-.  cuirs,  f'ffvct  ("oi'îU'.uylu. 

SOURIS  l)h,  MOSC.OVIE.  C'eft  un  des  noms 
qu'on  donne  dans  le  toinmerce  de  la  l'elleteric  a  la 
marte  zibeline  ,  ce;ti  el,x'ce  de  fourrure  qui  eftdu 
nombre  des  plus  prCcicuies.  l'ayez.  Mart!  . 

On  appelle  Gris  dl  Sovkis,  une  couleur  qui 
approche  de  celle  de  la  peau  de  la  fouris.  Fiyn. 
Coi'IEt  R.  yo\ez  4sr//l  Tl  iNlimt. 

SOUSCHEVER.  rerttie  de  Carrier.  Ceft  propre- 
ment couper  le  iouchet c'eiVa-dire,  la  pierre  ou 
moilon  qui  fe  trouve  dans  les  caméie5,au<dellbui 
dn  dernier  biinc  de  pierre. 

Il  f«  dit  néanmoins  plus  cotnmunétnent  de  tout 
PlMnage  que  les  Cvçons  Compagnons  Carriers 
font  dans  le  fond  de  la  carrière  fous  chaque  banc 
ou  Ut  de  pierre ,  pour  les  féparet  les  uns  des  autres. 
C'et^  Touvrage  le  fins  dithcile  &  le  plus  j  .'lhik 
de  tous,  qui  ne  le  dit  que  fous  lemre,  iX  dans  une 
po-.l'ire  liés  contrainte,  le  Carrier  étant  ordinaitc- 
ni.nt  touch-' de  Ion  ici;g  lur  de  iapaillc,  pour  pnu- 
voir  délâcher  6;  cou^ei  U  p;errc  avec  le  :uari.au  en 
croilTant,  qu'eu  termes  du  n  éiier  on  appelle  une  Elfe. 
l'ose:.  C\H,H'i  i',  Ù  (^AIVAII-RS. 

SUUiiCHEV'ELR.  Ouvrier  qui  travaille  dans 
les  carrières  à  Ater  le  Ibucbeb  Viytt  tArtàdt  pré- 

eideitt. 

SOUSCRIPTEUR.  CM  qoi  Ibofah  pour  l'é- 
ditton  d'un  Livre  «  ou  (lour  quelque  autre  entteprife» 
&  qui  «vanocune  partie  du  ptix. 

SOUSCRIPTION'-  C'eil  pronrementb  figoatnre 
qu'on  met  au  bas  de  quelque  einiL 

SouscairTKiN- ,  en  tnatiéte  de  ctnntnerce.  C'eft 
l'enR^gemetit  que  celui  qui  (oufcrit  un  billet ,  lettre 
de  cl;jn^e,  pionielT^  eu  obligation,  prend  en  y  ajou- 
tant fa  ii,;iiaiure  ,  d'être  la  caution  de  celui  qui  les  u 
fait^,  &  de  payer  pour  lui  les  iouinies  qui  y  tout  con. 
tenues ,  iSc  d'acquitter  toutes  les  c'aules  qui  y  font 
fpécifiées  &  énoncées  ;  enforie  que  celui  ou  Ceux  au 
protii  defqtiels  font  faits  lefdits  billets ,  lettres  de 
change  1  pronielTes  &  obligations,  ont  autant  de  Dé- 
biteurs tenus  de  l'acquu  de  leur  dette  >  &  de  l'exé- 
cution des  engagemcns  pris  dans  ces  aâcs ,  qu'il  y 
a  de  perfonnes  qui  y  ont  mis  leur  flgnature  ou  $ou> 
icripuoti.  On  ne  demande  dcii  Soufctipiions  que 
pour  plia  de  l&retè  }  c^cik  ua  vrai  cautionne- 
ment. 

SovscniPTioR.  Se  dit  mlfi  en  Angleterre,  de 

l'intérêt  cpie  les  Particuliers  prennent  dans  un  fonds 
puhlie,  ou  dans  un  étidililTenient  de  coinin.rcj,  en 
!l)_;naiii  liir  un  Répirtre  pour  combien  ils  \  . lùeiit  y 
pre  ndre  ptrl.  l'relque  toutes  les  grandes  ail'  nés  le 
font  e  1  Angleterre  par  voye  de  Soul'cripiion. 

SoesCRil'l  lOK.  Ce  terme  elt  pareiiielllent  devertu 
irè»  cr<  unuin  en  Eraiice  dan.,  le  commerce  d.s  .Ac- 
tions de  la  (l  .iiTipaRnie  d  Occident ,  nommée  eiiluite 
Compagnie  de>  Inde' «  établie  a  i'aris  dans  les  pre- 
mières années  du  Régne  de  Louis  XV. 

La  Soufcriptiou  eit  différente  de  l'Aâioo»  en  ce 
que  la  première  n'eft  proprement  ipi'tafle  Aâion 
comneocée,  4t  feulement  un  en^gement  eo  fiîi- 
fantle  premier  payement  «  d'acquitter  le  têftedana 
les  tenu  inar{|ués)  0c  tpie  Pautre  êftt,  conme  on 
dit ,  une  AAion  toute  entière  &  toiite  nourrie. 
Vtrfet.  CoMPAb-sib  DES  Indes  ù  Action. 

SontCRiFTioN.  Eft  encore  un  terme  en  uCtgç 
parmi  les  L  hraires,  &  fiir-tont  les  .^nglois. 

Il  fi^inifie  l'enpigement  ois  l'on  entre  de  prendre 
un  Certain  nombre  d'cveiiiolaires  d'un  Livre  q-ai  va 
s'imprimer,  &  roblicuigii  réciprotjue  du  Libraire 
qui  lInqptiiiK,  de  deUvitr  chaque  catemplaire  a  un 
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,  I  cenain  prix  a  celui  qui  a  foufcrit. 

Les  condiiioas  oraiii.tirus  de  ces  Soufcriplions  font 
de  U  pan  du  Libraire  de  faire  un  tiers  mciUciu'  mar- 
cnc  uu  Soufcripicur  ;  &  de  la  p.irt  de  celui-ci  de 
payer  comptant  avant  l'impreilion  U  moitié  du 
ytif,  Ci  Ciuite  moitié  quand  on  lui  délivre  les  e- 
xemplaire&i  convention  également  avantageufe  a. 
tuu»  ici  deuX)  puifque  le  Libraire  y  trouve  de  qtioi 
faire  les  avances  d  uns  Edition  fouvent  au  delTus 
de  fcs  force» ,  &  le  Soufcriptcur  reyoit  comme  i'm- 
urii  de  fou  argcuc  par  le  prix  médiocre  que  lui  coCl- 
te  uu  Livre. 

Les  Soufcriptions  ont  paru  Ci  commodes  aux  Li- 
braires de  Parisi  qu'il»  n'impriment  plus  guère  de  li- 
vres ]  pour  peu  coiilidcrables  qu'ils  icient  qu'ils  no 
les  prupofent  auxSoufcripicuri.  Ce  nouveau  commer- 
ce de  la  Librairie  a  donné  cccaiîon'a  un  nouveau  Ti- 
ire  dans  fesStaïutS)  &  l'on  a  trouvé  cette  matière  fi 
importante  ,  que  dans  Je  dernier  Kégiement  de  172}. 
on  a  confacré  trois  articles  a  en  régler  la  Police  t  'a- 
fin  de  corriger  quelques  abus  qui  s'y  étoieut  déjà 
gtillcs  ,&en  prévenir  d'autres  qu'on  ci <ii|jnoit  qui  ne 
s'y  gliiialfent. 

Ces  articles  font  le  XVIL  le  XVIII.  &  k  XIX. 
du  Kéglement. 

Par  le  premier  de  ces  articles  S.  M.  veut  tpi'il 
ne  puilfc  être  propofc'  au  Pubiic  aucun  ouvrage  par 
Soufcription,  que  par  uu  Libraire  ou  Imprimeur, 
qui  fera  garant  des  Soufcriptions  envers  le  l'ublic , 
en  fon  propre  &  privé  nom  ;  <k  les  deniers  qui  fe- 
ront re^Cis  pour  les  Soulicripiious  y  ne  pourront  être 
remis  en  d'autres  mains  qu'en  celles  dei  Libraires  ou 
Imprimeurs  1  au  nom  delquels  le  (eront  les  iioulerip- 
tions  ;  dit  ils  en  demeureront  refponiabtes  envers  les 
Soufcrivans. 

Le  fécond  de  ces  anicles  ordonne  qu'avant  de  pro 
pofer  aucun  ouvrage  par  Soufcnption,  le  Libraue  ou 
Imprimeur  «  qui  fe  ciiarge  de  l'eatrepnie  ,  fera  tenu 
de  préfentcr  à  l'examen  au  moins  U  moitié  de  l'ou- 
vrage, &  d'obtenir  la  penniilion  d'imprimer  par  let- 
tre! fcêlées  du  grand  (Ccau. 

Enfin  par  le  dernier  des  trois  articles  il  cft  dé- 
fendu a  tous  Libraires  ou  Iinprmieurs  de  propoler 
auCTine  Soufcription ,  (pi'aprés  en  avoir  eu  ptcala- 
nieni  l'agr.'ment  de  Air.  le  Garde  des  bceaux ,  CSc 
qu'il  ne  diftribue  avec  le  Projpediis  qu'il  puJjiiera  , 
au  moins  une  feuille  de  l'impreilion  de  l'ouvra^^e 
qu'il  propoferapar  Soukfiptiùu;  laquelle  leuille  ic- 
ra  inipriinée  des  mânes  forme,  caractères  (3c  papivr 
qu'il  s'engagera  d'employer  dans  l'exécution  de  1  uu- 
vrace,  qu'ilYera  thiu  de  livrer  dan»  le  tems  portv;  par 
la  Soulcription. 

Quatre  nouveaux  articles  de  Règlement  ont  été 
ajoûtés  par  Arrêt  du  Conliril  du  10  Avril  172$. a  teiui 
du  20  Février  »7.2j.  Le  troilième  de  ces  atticles  re- 
garde encore  la  l'olicc  des  iioulcriptions,  &  y  ajoCl- 
te  de  nouvelles  précautions  pour  cmpêtner  qii«  les 
Sonfcripieurs  ne  puilfent  i-ire  trompés  par  les  Li- 
braires ,s'il  y  en  àvoit  d'alfe/.  mauvaife  foi  pour  vou- 
loir manquer  a  la  parole  qu'ils  donnent  au  l'ublie. 
On  peut  voir  cet  article  à  celui  de  la  Librairie,  0.1 
les  dcuv  Réglemens  de  172 J.  &  «Y^î-  font  rap- 
portés, le  premier  e.i  extrait  &  le  lecund  en  foii 
entier,  particulièrement  pour  ce  qui  concerne  les 
Soufcripiions. 

SOUSCRIRE.  Se  prend  dans  les  trois  fignifica- 
tions  qu'on  vient  d'expliquer. 

Dons  la  première  il  veut  dire,  fe  rendre  caution 
de  quolcun  ,  en  ajoùtant  &  joignant  fa  propre  (i- 
gnaturc  a  celle  du  premier  Débiteur  ,  au  bas  de  quel- 
que obligation,  promelTe  ou  billet  qu'il  a  fait. 

Dans  les  deux  autres  lens  on  dit ,  Ce  Marchand 
3  linifcrit  pour  cent  mille  cens  fur  les  fonds  du  der- 
nier (iibfide,  pour  dire,  qu'il  y  a  pris  intérêt  pour 
Celte  ffninie  :  El  l'on  du  auili,  Bien  des  geus  ont 
Viilicit.  de  CoiMiaefte.  Tom.  III. 
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foufcrit  pour  l'ouvrage  du  Père  de  Afont/dunin,  pour 
fignitier  ,  que  beaucoup  de  Gens  de  lettres  <  u  de 
Libraires  ie  font  engagés  par  écrit  d'en  prendre  un 
certain  nombre  d'exemplaires  ,  ôi  qu'ils  en  oiic 
avancJ  la  moitié  du  prix  fous  les  coudinous  pro-^ 
polèes. 

SOUS-FKR.ME.  Partie  d'un  bail  ou  d'une  ferme 
qu'on  cède  à  un  autre. 

Les  Fermiers  Généraux  des  Aydes  de  France  ont 
coûtuiiic  de  donner  en  Sous-ferme  la  pliipart  des 
EUébons  du  Royaume  où  les  droits  de-  Aydes  font 
établis  ;  ne  fe  rélervani  guéres  que  la  régie  générale 
&  celle  des  Aydes  de  la  Généralité  de  Paris. 

SOUS-FEKMER.  Prendre  ou  donner  à  ferme 
une  partie  de  ce  qui  compolc  une  ferme  générale. 

SUUb-FEK.MI£K.  Celui  qui  tient  une  ferme  ou 
une  partie  d'une  ferme  tous  un  autre. 

On  appelioii  autrefois  fimplemcnt  Sous -Fermiers, 
ceux  qui  prenoicnt  des  Sous-fermes  fous  les  Fer- 
miers Généraux  de  S.  M.  mais  ils  fe  donnt-nt  pré- 
feiitement  le  nom  d'Intérelfés  aux  Fermes  du  Roi. 

SOUS-FRETtR.  Terme  de  commerce  de  mer. 
Cell  louer  k  un  autre  un  navire  qu'on  avoit  toud 
pour  foi. 

Il  eil  défendu  par  les  Ordonnances  de  la  Marine  'à 
tous  Courtier5,  Commilllonnaires  Si  autres,  de 
fous-freter  un  luviie  k  plus  haut  prix  que  celui  por- 
té par  le  premier  conir.it. 

SOU^j-LOCATAlKE.  Celui  qui  loue  une  por- 
tion de  nuifon  de  celui  qui  en  cft  le  principal  Lo- 
cataire. 

SOUS-LOUER.  Louer  tme  partie  de  ce  qu'un 
autre  loue. 

SOUSMISSION.  Signifie  une  promelTe  ou'oi)  fait 
à  «pielcun  de  s'acquitter  de  certaines  choies  ,  'a  de 
Certaines  conditions,  <k  dans  certains  lems ,  fous 
des  peines  ou  Bxées  par  les  Loix  Si  Ordonnances  « 
ou  convenues  par  les  Contradiins 

Les  Souinilhous  fout  fort  ordin  lires  parmi  les  Ké- 
gocians  :  ils  en  font  aux  Bureaux  des  Fermes  du 
Roi  qui  font  fur  les  frontières  du  Royaume  pour  les 
niarcn:indifes  qui  n'y  font  que  paJTer  debout ,  &  qui 
font  del)inées  pour  iTautres  Etats  :  ils  en  font  aulIi 
à  ceux  de  la  Douane  de  Paris  pour  les  tran/îis  &  ac- 
quits k  caution,  aulli-bien  qu'à  Plnfpeéleur  du  Roi 
qui  eft  établi  pour  l'envoi  de  certaines  marchan- 
di  fes  a  l'Etranger. 

Toutes  ces  Soumifîlons  portent  engagement  de 
raporier  des  Cerii  icats  des  Commis  ou  MagilVat» 
de»  lieux  où  ces  marchindifes  font  devinées  ,  qu'el- 
les y  font  arrivées  ;  &  des  Bureaux  par  lefquels  el- 
les doivent  feulement  palTer,  qu'elles  y  ont  été  ou- 
vertes ou  vilitées  ;  &  enfin  de  l'exéctition  de  tout 
ce  qui  el\  contenu  dans  leur  SoumilTîon  ;  faute  do 
quoi  les  Marchands  &  Négocians  encourent  les  pei- 
nes f  jus  lefqucllcs  les  acquits  &  permillious  leur  ont 
été  accordées. 

SOUS-MULTIPLE.  Terme  d'Arithmétique.  Fcy: 

M'JI.TIPLE. 

SOUS-PENTES.  Terme  de  Bourelier.  Ce  font  de 
grolles  courroyes  de  pluûeurs  cuirs  eouliis  cnfemble, 
qui  tiennent  (ufpcndn  le  corps  d'un  carofle  ,  &  qui 
s'allongent  ou  s'acconrciffent  luivant  qu'il  en  ell  De- 
foin  ,  par  le  moyen  do  fortes  boucles  de  cuivre  re- 
levées en  bofle ,  que  fondent  les  Fondeurs  en  fa- 
ble, &  que  dorent  les  Doreurs  fur  métal.  f»>« 
Cahosse  oh  Boukblier. 

SDi's-PKfîTEs,  en  terme  de  Charpentier.  Sont  les 
deux  pièces  de  bois  Cfui  fouiienncnt  le  treuil  d'une 
grue.  yoyet.  Ghve. 

Sous-i'ENTts.  Les  Serruriers  &  les  Maçons  ap-i 
pellent  auJTl  de  la  forte  les  barres  de  fer  ou  les  mor- 
ce.uiv  de  bois  qui  fervent  a  foutenir  k  faux  manteau 
d'une  chtminée. 

SOLISSICNER.  C'ed  mettre  fa  fignatuie  aupij 
Rr  Vto 
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de  quelque  Aû:  ou  Ecrit ,  pour  l'agrt'er ,  le  faire  va- 
loir ,  (Se  coiiffinif  A  fon  éxecution.  La  lîgnature 
coufule  or  (inairement  au  nom  la  pcrlonne  qui 
Ijgno,  qui  le  met  tk  Tccrit  de  fa  propre  main  au  bas 
dï  l'Ad-'  ou  Ecrit  ;  on  y  ajoîiie  quelquefois  un  pa- 
rapht:,  c\':Và-dire,un  certain  entri.-.atrenifnt  de  li- 
gnes &  de  traits  que  chacun  imiginc  a  fa  manière 
pour  le  rendre  plu«  dillicile  a  ctte  contrefait.  Les 
pcrfonnes  qui  ne  favcnt  pas  écrire  fe  contentent  de 
faire ,  au  lieu  de  leur  lîgnature  >  quelque  marque  qui 
leur  e(t  propre ,  Ci  c'eA Tous  feing  priv(!i  mais  quand 
c'ertpar  devant  KoLiire^  il  faut  faire  mention  dans 
TAde  que  l'un  des  contraiftant ,  ou  mcme  tous  deux, 
ont  dit  ne  favoir  figiier.  Les  confultations  des  Avo- 
cats ,  &  Celles  des  habiles  NYgociaus  qui  donnent 
leur  confeit ,  commencent  ordinairement  par  ces 
mots  :  U  Confeil  j»uj[\^ni  ;  &  les  Promeflcs,  Qiiit- 
unces ,  CertiFicats,  par  ceux-ci  iiïvr.  fcmblables  : 
JffouJfigHt^  ou  Nous  foujjignis  conjej^ont ,  cmiJÎMS  , 
Ûc. 

SOUSTEMABLE.  •Couleur  Softtenable.  Il  fe 
dit  dans  les  ouvrages  de  Teinture  ,  des  couleurs 
qui  ne  fe  dcchargeni  pas  beaucoup  à  l'uller  ,  de  qui 
lie  noircilTent  ou  ne  teignent  pas  après  qu'elles  font 
achevées. 

Le  Rcglement  de  1669.  ordonne.-  ARn  que  les 
couleurs  foient  belles  <k  lofitenables  ,  que  les  draps 
foient  dégorges  à  blanc  au  moulin  a  foulon  avant 
de  les  donner  au  Teinturier.  Voycx.  Teintuhe. 

SOUS-TISEUR.  foyftTistuR. 

SOUSTRACTION."  CVll  la  deuxième  des  qua- 
tre premières  Ri'gles  de  l'Arithmétique»  dont  ou  fe 
fcrt  pour  diffilqueti  déduire  ou  ôier  d'un  grand 
Dombre  un  plus  petit  de  niùuc  efpJce  afin  d'en  con- 
noirre  le  reliant. 

La  Souftraâion  e(l  compofée  de  trois  nombres 
ou  femmes  »  dr^nt  le  premier  qui  e(l  toujours  le 
plus  grand  fe  nomme  la  Dette  :  le  fécond  qtii  eft 
a  défalquer,  s'appelle  la  Paye;  &  le  troifiéme  qui 
cil  incoiuiu  &  qu'on  cherche  >  ell  nomme  le 
Rcrte. 

Pour  faire  cette  Ke'gle  il  faut  pofer  les  deux  pre~ 
ftiiers  nombres  l'un  (ous  Pauire  ;  c'eft-a-dirc ,  la 
pye  fous  la  dette,  fuivant  l'ordre  de  la  numéra- 
tion des  chitfreii ,  &  une  ligne  delTous.  Puis  pour 
trouver  le  troifiJme  nombre  inconnu,  on  doit  ù(«r 
les  figures  iiif/rieurcs  difs  figures  fu|>crieiires  ,  de 
colonnes  en  colonnes ,  l'une  aprèv  l'autre,  en  al- 
lant de  droit  k  gauche  ,  difant  :  Qui  de  tant  paye 
tant ,  relie  tant  :  comme  ,  qui  de  7  paye  j  relie 
4 ,  &  ce  4  fe  pofe  au  delFous  du  3  t  la  ligne  entre 
deux, 

Lorfque  dans  une  colonne  les  figures  de  la  Paye 
&  de  la  Dette  fe  trouvent  fcmblables,  comme  s  il 
y  avoit  un  6  delTus  &  un  6  delTous ,  il  faudroit 
dire.  Qui  de  6  paye  6 ,  ne  refte  rien  ;  &  ce  ricii 
qui  »'exprime  par  lui  o  ou  zéro  ,  fc  met  foiu  le  6  de 
tic  la  Paye. 

Quand  la  figure  de  la  dette  eft  plus  forte  tjue  celle 
delà  naye,  comme  8  la  dette,  &  2  la  paye,  on 
dit  ;  Qui  de  S  paye  1  relte  6 ,  &  ce  6  fe  met  au  def- 
fous  du  2. 

Au  contrtire  fi  la  figure  de  la  dette  eft  moindre 
tpie  celle  de  la  paye ,  comme  2  la  dette  &  8  la  paye; 
il  faut  emprunter  une  dizaine  fur  la  figure  voiline  'a 
gHuche ,  fur  laquelle  il  faut  mettre  un  point  pour 
marquer  l'emprunt  ,  &  cette  di/.«ne  fe  joint  au  > 
de  la  dette  ,  ce  qui  fut  12  ,  duquel  on  ôie  la  figure 
8 ,  en  difint.  Qui  de  12  paye  8  relie  4 ,  &  ce  4  fe  po- 
fe au  delTous  du  S. 

Si  la  dizaine  a  été  empnmtée  d'un  f  ,  ce  cinq 
ne  vaut  plus  que  4  ;  enforte  que  fuppofJ  que  fous 
le  ?  qui  ne  vaut  plus  que  4 ,  il  y  ait  un  3  ,  on  doit 
dire:  Qui  de  4  paye  }  refte  i  qu'il  faut  pofer  fous 
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Un  exemple  de  Sou(lra<9ion  compofé  des  mSmes 
chifJres  ou  nombres  entiers  qui  viennent  d'5tte  pro- 
poics  ,  pourra  mieux  faire  comprendre  la  maiiit.'rfl 
de  bitn  opifrer  en  cette  régie. 

Exemple. 

Je  dois  f  2867  livres  ,  furquoi  fai  payé  jSsôj 
IK-rcs  ;  Je  veux  favoir  combien  je  dois  de  refte. 

Opération. 

Ccietitut.  ABCDB 
Dette  -  -  -  -  îi!J67 
Paye       -       -        -       -  }8a<5j 

Refte       -       -       -       -  14604 

Explication. 

Les  deux  fommes  ayant  été  potées  comme  il  pa- 
roîi  ci-dclFus ,  favoir  la  dette  fur  la  paye ,  &  une 
ligne  delfous  ;  je  commence  à  foullrairc  par  la  co- 
lonne E,  eo  difam  :  Qui  de  7  paye  3  refte  4,  que  je 
pofe  fous  le  3  ,  la  ligue  entre  deux. 

Enfuitc  je  palTe  'a  la  colonne  D  ,  &  je  dis  :  Qui 
de  6  paye  6  ne  refte  rien  ,  de  ce  rien  s'exprime  par 
un  oou  zéro  ^ue  je  pofe  fous  le  6. 

Puis  je  vai  a  la  colonne  G,  en  difant  :  Qui  de  S 
paye  2  refte  6  ,  que  je  poic  fous  le  2. 

Après  je  palfc  a  la  colonne  B,  &  je  dis  ;  Qui  de 
2  paye  ij  ne  peut  ;  j'emprunte  une  dizaine  fur  le  ç 
de  la  colonne  A,  que  je  joins  au  2  de  la  colonne  B  « 
ce  qui  fait  12 ,  &  je  dis  :  Qui  de  12  paye  8  telle  4  » 
que  je  pofe  fous  le  8. 

Enfin  je  vai  k  la  colonne  A  ,  dont  le  ;  ne  vaut 
plus  que  4 ,  à  caufe  de  la  dizaine  eniprunt.'e  ,  inar- 
quLC  par  im  point ,  &  je  dis:  Qui  de  4  paye  3  refte 
I  que  je  pofe  fous  le  j. 

Après  que  j'ai  fait,  connue  il  vient  d'être  dit,  tou- 
tes ces  petites  Souftradlions  les  unes  après  les  au- 
tres ,  colonne  par  colonne  ,  je  nombre  de  fuite  tous 
les  chiffres  rellans^e  j'ai  pofés  ,  &  je  trouve  que 
je  dois  de  refte  la  fonime  de  14604  livres  ;  ainfi  qu'il 
fe  voilà  l'endroit  de  l'opération  de  ce  premier  exen>- 
ple  de  SouUrai^tion. 

Lorfque  dans  l'ordre  de  la  numération  des  chif- 
fres ,  il  fe  rencontre  un  zéro  à  la  dette  &  un  zéro 
à  la  paye ,  ou  dit  1  Qui  de  zéro  paye  zéro  refte  zé- 
ro,  &  ce  zéro  fc  met  l'ous  le  zéro  de  la  paye  ,  une 
ligne  entre  deux.  * 

S'il  fc  irouvoit  un  zéro  'a  la  dette  &  un  4  'a  la 
paye ,  on  diroit  :  Qui  de  zéro  paye  4  ne  peut;  \\m- 
prunie  une  dizaine  fur  le  chiffre  le  plus  proche  à 
gauche ,  &  je  dis ,  Qui  de  to  paye  4  reile  6 ,  &  c« 
b  doit  être  mis  fous  le  4  de  la  dette. 

Et  au  contraire  ,  s'il  y  avoit  un  43  la  dette  &un 
Txto  a  la  paye ,  il  faudroit  dire  :  Qui  de  4  paye  zéro 
refte  4;  de  ce  4feinettruit  fous  le  zéro  de  la  paye  : 
mais  (i  l'on  avoit  emprunté  une  dizaine  du  4  ,  qui 
par  cette  raifon  ne  vaudroit  plus  que  trois ,  poiu^  lors 
il  faudroit  dire  :  Qui  de  j  paye  zéro  refte  5  ,  au  ]ieu 
de  dire  :  Qui  de  4  paye  zéro  refte  4. 

Quand  il  y  a  plufieurs  zéros  de  fuite  à  la  dette  ,  & 
que  les  chiffres  de  la  paye  qui  font  au  delTous  ne  font 
pas  des  zéro ,  la  divine  doit  être  empruntée  du  chif- 
fre qui  avoihne  le  dernier  /ero,  en  rctrograd;iiit  de 
la  dioiie  'a  la  gauche  ;  enfoiie  que  le  dernier  zéro  en 
dégradant  de  gauche  'a  droite  vaut  dix  ,  &  ceux  qui 
le  iirécéJent  ne  valent  que  neuf 

l'our  faire  mieux  entendre  les  principes  de  Souf- 
uadion  qui  viennent  d'îire  propolés  ,  tn  a  jugé  à 
.  propos  de  donner  ici  un  fécond  exemple  qui  ccm- 
prendra  en  foi  tous  les  chiftres  OU  ncmbrcs  emicrs 
dùai  il  a  tiic  parlé  ci-dclfus. 

•  £XCM- 
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Exemple. 


E  X  s  M  p'  L  n 


Il  m'cft  dCt  200400  livres  ;  fur  quoi  il  m'a  été       Je  dois  67  livres  iç  fols  8  deniers,  fut  quoi  fui 
pjytj  ^  P4.0  livres,  !•  vtox  ûnmir  eonbien  ilafift         36  iivn",  9  fob  j  dcoient  jevcuxAvoiccoDiB 
de  relie.  Bieu  je  dois  du  relie. 


O  F  E  R  A  T  1  O  S'. 


Dette 
Paye 

ReOe 


Cfl/mmrr.  ABCDbF 
Î3040 


147360 


ExPLICATtOH. 


^les  deux  fbaiincs  ont  ^1^  pofôes  oiMti« 
I*  Avoir  b  dciM  far  la  paye*  dtva» 
,  ligue  dcOotUt  . 

Je  cotnmence  I1  fimflraire  par  la  colonM  F  en 

difant  :  Qui  de  zéro  paye  7xro  relte  xerot  qoe  je 
pofe  fous  le  zéro  ,  la  ligne  entre  deux. 

Puis  palTluii  a  la  colonne  K  ,  je  du  •.  Q'.ii  de  /ero 
paye  4uc  peut;  jV'mprur.ii;  uiic  du  une  du  4  de  ia 
colonne  D  ,  que  je  joins  au  /eto  d^.-  la  coiunne  E, 
ce  qui  fait  tr  ,  &  )c  dis  ,  Qui  de  13  paye  4  ïtile  6, 
que  jt-  pijle  li  iis  ic  4. 

tnUiiic  je  vai  à  la  colonne  13  dont  le  4  ne  vaut 
plus  que  i  au  moyen  de  i,i  di/aiue  einpruuu'e  ,  Cic 

Je  dis  :  Qui  de  j  l  aye  zéro  rtitc  j,  quejc  pôle  ibas 
e  zcro. 

Apthi  je  paiTe  à  la  colonne  C  «  &  je  dis  :  Qui  de 
sera  paye  3  ne  peuti  j'cmpriuite  uite.  dii:aine  du  2 
'de  U  coionne  A,  qui  étant  jointe  au  zcro  d«laco< 
hmne  B  le  fait  vatoir  10  «  duquel  nombra  i'eiii- 
pninte  Mlfi  une.  dizaine  que  je  joinc  au  xero  de  te 
colocme  C  ;  ce  qni  le  fait  valwir  pamUetncat  to  «  4fc 

ie  dis  :  Qui  de  dix  paye  3  relie  7  que  je  pôle 
Enif  le  3. 

Puis  je  patte  a  la  colonne  B  dont  le  /ero  vaut  9 
i  caufe  de  la  di/.iiue  empruntie  Air  tui  qui  vaioit  .n, 
au  moyeu  de  U  di/.aiiie  l  111;  riiinJe  du  2  J.-  ..i  cij- 
lonne  A ,  pour  joindre  ,ui  /-jru  la  cu.cuiiic  Ci  ot 
le  faire  valoir  au  II  i  <-.  Aiiki  du  :  Qm  dey  paye 
î  refte  4,  que  je  poie  fuu-.  iv  î. 

Enl-n  je  viens  a  Ui  t'ijuiuic  A  diint  le  2  i',e  vaut 
plus  que  I  «  en  ay  hm  ùii  cinpiunie  une  ui/aine  pour 
joindre  au  xero  i.i  c  olonne  B;&)e  dis  :  Qui  de  1 
ne  paye  rien  «  relie  1 1  que  je  pote  fous  le  2  ae  ia  cu« 
lonne  A,  totijoun  ia  ligne  emre  deux. 

Toutes  ces  petites  So.ilUachoat  ayant  clé  faites 
de  fuite ,  comme  je  viens  de  l'expliquer, je  noinbre 
les  chiffires  ou  nonbicaieftansquefai  polét,  Ail  (e 
troove  qu'il  m'eft  db  de  nàa  ia  fonum  de  147369 
livres*  comme  il  fe  voit  il  Pt>p&atioa  de  ce  iêcoud 
exemple  de  Sou^Uadion. 

Sunpoft.'  que  la  dette  &  la  paye  foient  cotnpoi&s 
délivres  ,  foK  deiuers  tournois  >  ondoie  coinmeo- 
Cer  par  r<!i;ili  lire  lis  deniers  des  djuier^ ,  pn.>  les 
fi-'s  des  lois,  &  cnfuite  l^i  livie.  des  iiM\s,  eu  ob- 
f<,rM>iit  que  lorvqu'on  emr;iii;-e  paur  ki  dcisiers , 
lVm'.>tunt  doit  être  tdî'iou:'^  d'un  iol  de  li  d^iiKTS 
qu'on  doit  jéindrê  aux  de.ii-.  i  <;.'U:  ii;k  iV  uipiuiit  yuM 
les  lois  doit  .îiro  toujv^urs  d'une  ijvre  de  vui^t  lois 
qi^il  fyat  joindre  aux  fois. 

n  en  ell  de  même  de  tontes  les  autres  SouUrac- 
dons*  ibit  qu'elles  fnic.<t  compufces  de  marcston- 
ces*  frottdtc.  de  toifcs,  pics,  pouc<.s  ^  tigucsa  on 
d*turres  fcmblablcs  chofes. 

Pour  /aire  ime  Sonftraâioin  de  livres»  fols  &  de» 
niers ,  é^ont  les  Ibis  de  ha  doiert  de  te  dette  <bât 

Ïilus  forts  que  ceux  de  h  paye*  il£wt  i«  ftnnr  de 
'exemple  fuivaiic. 

iHakiu  di  Cmmmt.  ToAi.  ItL 
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IiCs  deux  fimunes  ayant  ^tc  pofées  comnie  il  eft 
naaiqué  <ci-dcfliwi  fiwottbdette  liirtepaye,  one 
ligne  deflbns; 

Je  commence  par  lacobBoe'dedeiuccs  de  la  det- 
te* en  diCuu  ;  Qui  de  httit  paye  jrefte  que  je 
pD&  Ibns  le  3  de  la  paye  i,  la  ligne  entre  deux. 

EilAiite  je  vai  à  la  ecioniie  des  fe  u»  de  U  dette  > 
&  ;e  di.s  1  (Jiii  lie  1  p  i\  9  ri.ile  6  ,  que  j'Jcrii  fi  us 
le  9  de  la  paye  ;  j;;!!.  ]c  palle  a  U  colonne  dus  nom- 
bres de  liMe>  de  la  decij ,  je  dis»  Quide7payn 
6  relte  I  ,  que  ic  pôle  Itus  le  6. 

Enliii  je  vai  a  :a  colonne  des  di/ (ii'.e>  de  livres 
de  ia  dette* de  je  du.  Qui  de  6  paye  j  reRe  j  que 
i'ecns  fous  le  }. 

Tous  ces  nombres  ou  chitTres  reftans  ayant  été 
pofés  de  fiiiie  fiiivant  leur  ordre  de  numéraiioii 
Oc  valeur  »  je  trouve  tfue  U  deue  cxràie  ia  paye  de 
31  livres  6  fols  f  detùers»  qui.  eft  iufteme  ii  le  rede 
marqui  'a  fopéfation  de  ce  troillsme  exemple  de 
SoiuitacUou. 

A^iès  avoir  donné  la  manière  de  £iire  te  Soup- 
ttadiou  par  livres ,  foU  »  Jt  dniicni  •  les  Ibn*  &  kt  • 
denîen  de  la  dette  étant  pim  fans  que  ceit«  de  ^  * 
paye  «  on  a  jugé  4  propos  de  donner  en  cet  endroit 
un  exemple  qui  puill'e  r'iire  coimoître  comme  IVill 
s'y  dou  piendre  lors  que  Icj»  fous  de  les  deniers  de  la 
dette  lont  moins  forts  que  «enxdetapayek 
-      *  • 

Eatmfh. 

Il  niVH  d'à  la  fommc  de  cinquante^(èpt  livrés 

quatre  tous  lept  demti» ,  &  il  m'a  ^i<!  payé  for  cet- 
te fomme  celle  de  trente-quatre  livres  quin/ •  Tu.i» 
onze  dcmcrs  >  je  veux  (avoir  combien  il  m  cil  ^ 
dercfle. 
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Après  que  les  d  ux  f^iivues  ont  t'té  pcifé es  aio/î 
tjuil  paruii  ci-delitii,  .avoir  la  deite  fut  la  paye  une 
lu'iie  deliùUs  ; 

Je  coninierice  par  la  coionne  des  deniers  (ie  ia  det- 
te, Ck  je  dis  ;  Qui  de  l'e^jt  paye  11  ne  peut,  j  e;n- 
urunte  un  fou  du  4  de  la  colonne  des  fous ,  que  je 
;oins  au7vi|lttnnt  en  tout  19  deniers,  &  je  dis; 
Qui  de  19  paye  n  relie  S,  que  je  pofe  fous  le» 
1 1  deniers  de  la  paye ,  la  ligne  entre  deux. 

Enfwteje  paflea  la  colonne  des  Ibus  de  la  deue 
dont  Ie4ne  vaut  plus  que  ;  a  caulèdu  fouempran» 
téfftje  tUs}  Qui  de  trois  paye  l{  nei  petit  «f em- 
prunte ime  livre  de  vingt  un»  du  7  de  lacoloone 
des  nombres  délivres  £  je  h  joins  avec  ic  > ,  ce 
qui  fait  en  tout  33  ftns»  «U  dis*  Qui  de  23  p.iye 
R  t  a  xi 
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>{  reftc  8,  qiie  'ie  pofe  fous  les  i;  fous  de  la 

p»y«-. .  .: 

mfjtvaikhcoloniiiie  des  nombres  de  U?ns  de 
h  deost  dont  le  7  m  vaut  plus  que  6*  k  cttft'da 
fen^mint  dune  livre  qui  a  été  tait  ddEa  «  Â  )• 
d»  i  Qid  de  6  paye  4  reOe  2 ,  que  ieporei(iiitle4. 

Eolitt  je  palTe  a  la  coioinnc. des  dizaines  de  livres 
de  U  dette ,  &  je  dis  ;  Qui  de  y  paye  î  refte  deux  , 
que  je  pofe  fous  le  j. 

Dt  forte  qu'en  nombrant  tous  les  chiffres  relhns 
jneutioiiiiti  .Lu  -,  cet:e  cxjilicjtion  ,  fuivant  leur  or- 
dre de  l'tiniératioii  oc  valeur,  je  trouverai  (j'.i'il  me 
rcltera  dû  2i  livres  S  fols  S  deniers,  ce  qui  ult  con- 
forme au  rcrtc  marqué  en  l'opéraiion  de  ce  quainé- 
tne  à  dernier  exemple  de  Soulkadion. 

Poiur  cf.nnoitre  fi  une  SouiUadiou  eil  bonne  1  il 
en  faut  faire  la  preuve  ,  &  cette  preuve  fe  fait  par 
l'addition  T  en  joignant  ce  qui  relie  k  payer  avec  ce 
qui  aété  pay^,  dont  le  total  doit  être  égal  k  la  dette. 
^  Ceux  qui  raôdrotit  avoir  de  phii  aatjptet  inflruc- 
ticoa  furce  qnî  concerne  la  SooOnâHM  &  toutes 
les  autres  rAsies d'Arithmétique,  peuvent oonfulter 
SitvttTy,  le  "Gtain  «  lUrhnt,  Btytr,  bft»  &  tant 
if  auties  habiles  gens  qui  oat  très  ùmumM  derit 
fir  cette  matière. 

Soustraction.  Se  ditaufll  en  parlant  d!W  ao> 
lîon  de  fraude  ou  de  larcin ,  par  laquelle  «o  diveiv 
tit,  on  recelé,  on  di^robe,  ou  l'on  met  à  couvert 
quelques  m.i.ch.m-Jilés ,  meubles  ,  papiers,  &c. 

Les  iMafcluiul  ,  Né^ociaiis,  &  Banquiers  t;  il  font 
des  bauqui  i ouïes  l'rauJuleufes,  (ont  pour  l  ordinaire 
Sju  lr  iJua  de  leurs  etiei^  let  plut  liquidai*  ponr 
trom-ier  le  irs  créanciers. 

MH.'STU  AIRF.  S-.i^niP.tf  défalquer,  di^duire,  ôter 
on  petit  nombre  d'un  plus  grand,  par  le  moyen  d'une 
régie  d'Aridunctiqne  appcHée  SÔnftndioii.  Vtyn.H' 
dc.Mt  Soustraction. 

SiJ!  sTRAiKE.  Veut  dire  au(Ti  détourner,  voler, 
dérober ,  enlever ,  âter ,  receler ,  divertir.  Ce  Né- 

Sociant  avant  de  faire  banqueroute  ii^a  pas  manqnd 
e  fiwflnire  (es  meilletin  «An  pour  maper  ièa 
erèanct«f«. 

SOLS-TR  MTANT.  Celui  qui  traite  dPune  Fer- 
me ii^jtif^tfe  a  un  autre,  ou  qiu  an  tient  une  partie 
du  TrauaiK  gc.i^ral.  Il  fe  dit  phtt  pantCttlidfCillCIlt 
diiiv  l-">  Fermes  du  Roi. 

SOUS-TRAITE'.  Sont-lèaM  qoi  âit  puti» 

d'une  plus  grande. 

SOUS-TRAITER.  Prendre  une  foua-fenne, h 
tenir  de  celui  qui  a  U  Fcnne  générale. 

SOUTK  DE  COMPTE.  K  Comi-te  à  SOLDB. 

SOUTENABLE.  /'o>*ï.  Soustenable. 

SOUTIS.  yoyn.  Soucis. 

SOUTTE.  Temte  de  Marine.  Ceft  un  riiw 
chetnent  de  planches  enduites  de  pllire«  tpt'op  fait 
daoa  lefiwd  de  cale  ou  dans  quelques  autres  caiboitt 
Au  nnrife  des  pIntiMa  dtagcs ,  nour  y  confervtt 
k>  diolb  qu'on  veut  garantir  de  staumidité.  U  y  n 
des  Sonttes  aa«  poudres ,  des  Sonne*  8M  biloâi  t 
quelquefois  des  Sonnes  au  fromagespwticiilîâanem 
dans  !cs  bâtimens  Hollaiidois. 

L;.s  S'i-.iues  au  bifciiii  doivent  *rrc  doublées  de 
phirichts  t'jut  au  tour,  df.ni  U^.  |i>urs  l'oicut  bien 
cilfi'és  ,  &  les  plar.ciies  ciic.ir.--  i  t\:au\  ertes  de  fer 
fal.toc,  ou  tapiifces  de  naues.  Av.uitquede  les  rem- 
plir, il  f:)'.it  les  t'chaufer  avec  du  charbon  p^adant 
Cx  jours  &  fîx  nuits,  afin  que  les  galettes  y  puilient 
fcfter  rfchcroent,  n'y  ayant  rien  de  plus  contraire 
un  bifeutt  que  l'humidité,  atiHl  faut-il  faire  attention 
dé  ne  fenbanjuer  cpie  par  un  beau  tenu  <k  bien  fec. 

Soottes.  On  appelle  aulli  de  la  fone  parmi  les 
Boulangers  qui  font  le  bifcuit  de  mer,  des  efpéces 
de  petiu  maftafins  faits  de  maconiMW  Â  doublés  de 
planches,  où  lia  mettent  remiîer  ^urs  galeues  au 
tir  dn  fonr  i  «0  le*  ptaM  ordinairanieni  an  dcOiit 
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SOWAUD-BUND.  C'eft  la  troifi^me  des  Soie» 
qui  fc  recueille  daiu  l'Empire  du  Grand  AlogoL 
V^fieL  fAnidtfitivMu  &  ctlui  des  Veiis  a  sou. 
S0UV£1UUN.  Monnoic  d'or  qui  A  6bfiqucdk 
a  caun  «A  HoUande  î  k  Sonvcnin  vnut  4  ' 


SOTB.  m  doux  extrêmement  àiVii  &  InOr^  qui 
eft  Pnii?nige  d^ln  ver  ou  efpccc  de  chenille. 

Le  ver  qui  produit  ta  Soie  eft  un  iiife<tle  moins 
merveilleux  eucoru  par  la  matière  précicule  qu'il 
fournit  pour  diverfes  .lotî.  , ,  q-.i--  par  lei  ilitîLr.i.i..  s 
formes  qii'il  prend.  Ion  .hju;,  luii  ipio  ,s'àic  en. 
vcldpJ  dans  la  iiilie  coque  qu'il  le  :ile  liu-nicnie. 

Voici  les  cli\  ci(t,s  niétaruurpiioles.  De  (^tjine  ou 
lemenccqu'ji  cil  d'iiLord  ,  il  devient  un  ver  alLz 
gros ,  d'un  blanc  iiraiit  (ur  le  jaune  i  devenu  ver  i( 
s'enferme  dans  {a  coque  où  il  prend  la  forme  d'ime 
efpéce  de  tèvc  gnlairc,  à  qui  il  iêmble  ne  rcHei  ni 
moiiveineiu  ni  vie^  il  relTuMÏte  eniîiiie  pour  dcvei» 
nir  papiiloiuaprès  s'être  fait  une  ouverture  pour  fi» 
tir  de  Ion  tombeau  de  ^oie;  fie  enl'.u  mourant  vd- 
ntabiement  il  fe  prjpare ,  par  la  graine  uu  {émanée 
qu'il  jette  ,  une  nouvelle  vie  que  le  beau  tenu  dl  In 
dulenr  de  l'£té  lui  doivent  aider  k  imendie. 

Ceft  de  cette  eiKp»  où  le  ver  a'iftoit  enfeAné , 
qu'on  nomme  Okû»  on  Ckncai*  «  qu'on  tire  les  du- 
térenies  (jualiiés  des  SoSca  qui  terveiit  également 
au  luxe'  de  à  la  magnificence  d«s  hclus ,  oc  a  la  fub- 
fiftance  dt'a  la  nourriture  des  pauvres  qui  les  lileiii, 
les  dévident  ou  les  nieitent  en  ieu\  re. 

Ce  nVil  que  bi.-n  tard  que  iei  Mrs  à  Soie  ont 
été  connus  en  France,  C<  que  lair  déj:oui.le  y  a 
été  Hie-e  pour  être  ciiii  loyéc  dan»  nos  .Maiiutac- 
turcs.  Un  de  nos  meilleurs  Hilloiiens  en  attribue 
l'invention  aux  peupics  de  l'Orient ,  &  particuliit 
rement  aux  Perfes ,  cette  Nation  molle  de  magni- 
fique. Il  dit  que  les  Koniains  U  méprtfereni  &  qu'elle 
ne  pada  dans  l'Aiie  mineure  de  dans  la  Grèce,  de* 
venues  Provinces  de  leur  Empire ,  que  vers  le  lepia 
de^ifiimeaf  qneea  ne  fin  que  fous  le  régne  tflui 
Roger  de  Sialéf  emriion  fan  tijo.  ,qi^on  vit  dme 
cette  Me  dans  la  Calabra  des  Oâvriera  «n  Sl>ie  qoi 
furent  une  partie  du  butin  que  k  Piince  raporra 
d'Athènes,  de  Corinthe  Ôi  de  Thèbes,  dont  il  fit 
la  conquête  dar.s  fon  ex|;ijditiDii  d.-  la  Tene  S.imte. 
Enfin  le  judicieux  Auteur  ajoute  que  le  relie  de  l'I- 
t  ilic  lS;  de  i'Efp  i^ne  ayant  appris  des  Siciliens  &  de» 
{'aldbror.  a  nourrir  les  vers  qui  font  la  foie,  à  la 
iilcr  &  a  la  mettre  m  u  ivre,  nus  F'rani,ois  par 
dn :it  de  voiliiiage  ,  &  particulièrement  ceux  de»- 
l'rovinces  les  p'-us  méridionales  ,  s'avilereut  de  les 
imiter  neu  d'aniiccs  avant  le  Régne  de  François  L 
qni  en  établit  des  Maoulââiires  en  Toutaine}  dtil 
rcmaniue  que  les  oui  ragrs  de  Soie  étoient  encon 
fi  rares  même  a  la  Cuur ,  que  Henri  II.  fut  le  pre? 
nier  qni  porta  un  bas  de  Soie  aux  noces  de  làfoitf. 

Tout  ceci  eft  abrégé  de  Mnersy,  qui  femble  «Ân» 
moins  le  troinper,  du  moini  pour  ce  qui  rr/rirde 
les  Mantidâurcedea  Icficrin  de  Tours  qu M  ou  que 
François  premier  y  établit  }  Louis  XI.  bien  avant 
lui  les  y  avoit  introduites  en  1470.  Les  premiers 
Ouvriers  qui  y  travaillèrent  y  furent  appelles  de 
Gènes ,  Veiiife  &  Florence  >  même  de  la  Grèce  ; 
&  en  t4S:;.  au  mois  d'0>l  ibre  ,  ce  Roi  égale- 
ment habile  dans  l'art  de  dilTniuler  &  de  r 'gner  , 
leur  donr.a  Tes  Lettres  P,ii  t mes  c]  lu  comicnner.t  de 
grands  privilèges  dont  une  partie  Isur  eft  encore 
conferve'e. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  des  différentes 
lôftes  de  Soies ,  &  de  parler  du  négoce  qui  s'en 
fait,  foit  dans  le  Royaume,  (bit  dans  les  Paya  é« 
irincers ,  on  va  faire  une  courte  defoiplïpa  de  k 
manière  de  les  tirer  de  deflîis  kt.eocotisdcde  lea 
ptèparerà  litre  miles  en  ouvre  dana  ks  divcrfca^* 
toffesi  marduadifei  ft  cmmgit  où  ca  Ica  employé. 
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Fllâff  &  Jii^J^t  Jes  Seêes  min  veM  Itvtr  &  divi- 
étt  it  dtùtt  ut  «MM». 

LoHqne  le  ver  k  Soie  eft  devenu  au  point  de 
gnndeiir  &  de  force  cfui  lui  convient  ponr  «miinen- 
cer  Ton  cocon ,  il  fait  Ton  araignée ,  c  eù  ainlî  quFon 
nomme  ceiie  icgcre  lo.k  qui  donne  cominencenMnt 
àce  (nervciik'ux  ouvraf;c,  cV'll  îi  ruoi  il  employé 
\<e  premier  jour  ;  le  It-cond  i[  luriiiL-  le  cocon  i 
iiuiue  le  couvre  pri.)i]uc  tout  de  Soie;  ie  ttoilKiTic 
on  ne  le  Vi.it  plus ,  <x  les  jours  lui  vans  il  L-piilT-t 
Ion  cocon,  trdvjil  ant  loûjours  par  un  iViil  bojt 
r,iril  ne  rompt  jamais  par  la  faute  i  &  qui  eil  il  ti» 
ix  h  long  ,  que  ceux  qui  en  ont  examiiW  attentive- 
ment ne  k'imaginent  pas  (e  rendre  incroyables  en 
aflurant  ([ue  chaque  cocon  contient  alFez  de  ce  Ht 
pour  atuiiidre  la  longueur  de  deux  lieues  de  Franc?. 

Les  cocons  ont  leur  perfection  en  dix  jours, 
^eft  alon  qu'il  faut  les  Sou  de*  rameauK  ou  les  vct> 
ktoat  &rpendiu  en  les  ttavnllant  daai  Icon  «ne* 
lîen,  ce  qui  demande  nne  greode  atceorien  i  y  co 
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▼ent  fOttler  les  (ils  qu'on  y  croife ,  pour  que  la  Soie 
fmt  londeletie  ;  au  deHi  wnt  trois  his  d'atchal  atia* 
cMs  fur  un  bâton  qui  travcrfe  tout  le  challls,  iSc 
qui  cil  rendu  mobile  par  le  moyen  d'une  roue  dix 
pouces  de  diam^i»*  fur  laquelle  roule  une  corde 
qui  roule  en  inÊim  mai  fat  l'arbre  dn  dévidoir  qui 
cil  prelqne  k  Texuénité  du  challîs. 

Ce  hiouveawnt  du  bâton  qui  avance  &  qui  reco* 
le,  qui (« communique  au  fA  d'.irchal  qui  y  tient 
&  par  où  les  Fis  pafleni ,  achève  dt.-  Its  croifer  for  le 
dévidoir ,  ce  croifeincnt  ^lani  le  pan  iniportain  de 
l\iuvraj;ei  cnrin  eft  le  dcvidoir  lui-m'tnf  don:  les 
deux  bouts  de  l'arbre  pofent  furies  entes  du  chifTis» 
&  qui  cil  f;arni  de  ù  manivelle  pour  être  tourné 
avec  (^galiij  &  avec  viiefS:  par  ie  Devidcor  qoî  ed 
cil  charge^ 

La  machine  ainfi  drefTée,  le  Fileur  sim  ^vipr;-;  dit 
fourneau  qui  eft  au  devant,  met  dans  l'eau  du  chali- 
deron  qui  ert  delTus  le  fourneau ,  &  q  i'il  a  fait  chail^ 
1er  d(  bouillir  julipi^iinn  degré  qu'il  n'y  «  que  l'ufag» 
qnianrcnne«  nne  poignée  on  deux  de  cocons  qu 
ont  été  auparavant  biea  porgéi  de  leur  bonne  oa 


ayant  de  plus  parelT^  le*  ans  que  les  antres  é-  fleuret}  enfnite  il  les  «émut  ft  les  agite  avee  dei 
tînt  nks  dangereux  d'attendre  qu'ils  per;  ilFent  eux-    verges  de  bouleau  on  de  bmyJre  bien  fôchcs,  liée* 

&  coup<5es  en  forme  de  brolfes,  &  lorfqtie  la  chjleur 


roSmcs  leurs  coques,  ce  qui  arrive  pretqne  toujours 
vers  le  quinzième  jour  de  leur  uanul»  m&ne  quel- 
quefois plfti'it. 

Les  premiers,  Icî  plus  beaux  5c  les  plus  forts  co- 
cons Ce  conCcrv.nt  pniir  la  graine,  les  autres  fe  dé- 
vident dilim;iTiiui.  i^t  ;  tu  li  l'on  tn\n-;ir  coulervcr , 
ou  qu'on  en  ait  trop  jurande  quantjié  pour  les  dé- 
\iJer  tous  a  la  fois,  it  faut  ou  les  mettre  quelque 
tents  dans  un  fuur  raifonnablemcnt  chaud ,  ou  les 
expofer  plulleun  jours  de  fuite  à  la  plus  forte  ardeur 
du  Soleil ,  a6.n  de  faire  mourir  la  feve  qui  eft  au  de- 
dans ,  qui  ne  man^ueroii  pas  làns  cette  précaution 
de  s'ouvrir  elle-mcrae  une  voie  pour  àlicr  fis  fer-< 
vir  an  déhtts  des  noavdics  aîlas  qnÛba  ioquire» 


On  ne  dévidé  ordBnaircaieM  qpe  ks  cocons  les 
phis  parfaits  ;  ceux  qui  fom  doubles  ou  trop  foibles 
ou  trop  grofRers,  fout  mis  au  rebut,  non  pas  pour 
Ici  ro-eut  r  abfolunicnt,  .mais  parcL-  qw:  i,"c;im  |  as 
propres  au  dJvidjfe  on  les  ré'iervt  pour  Us  tirer  tn 
ilotes  &  en  tch  -vi 

Les  cûcotis  ioiit  de  difi-iicntf  5  couliurs  ,  dont  Irs 
plus  cumitiunes  font  le  jaune,  l'orinni-r,  i'il'a!>Lj;! 
&  lacou.cur  de  chiir;  il  y  en  a  au*l'i  de  céladons 
&  de  couleur  de  foiifre,  &  m"-mc  quelque>  uns  de 
blancs  ;  mais  il  cil  inutile  d'en  féparcr  les  nuances 
pour  les  dévider  k  part*  le  perdant  toutes  dans  te 
dc-crcu(cment  des  Soies. 

Pour  le  de  vidage  de  la  Soie  de  delTusIes  cocons, 
il  fout  préparer  deux  machines  ;  Tune  eft  un  fonr- 
aMn  cnargé  de  foa.dnnderaiit  &  I^aiure  oade» 
vîdoir  en  métier  k  tirer  les  Soies. 

Le  dévidoir  eft  tm  cfaaflis  de  bois  rontfim  liir  qua- 
tre piés  d'une  hauteur  propcrtionnrâ  au  fourncMU , 
derrière  letiuel  il  fe  doit  mettre ,  ecforte  que  les  vcr- 
pis  de  fer  dont  on  va  p  ir'.er  s'avar.cent  jufqiies  au 
milieu  ducbauderon,  qui  ell  fur  le  fourneau,  & 
foicnt  'a  un  pic  &  demi  dTéle'vatioD  >n  ilelfin  de  Peau 
dont  il  ell  rempli. 

Ces  verp  t>  de  fer  font  au  nombre  de  deux  ou  de 
trois  au  plus  fuivant  le  nombre  des  e'clieveaux  qu'on 
veut  placer  fur  le  dévidoir,  fur  le<{uel  il  n'en  peut 
tetur  pins  de  trois;  elles  font  attachées  vers  le  milieu 
de  la  itaverlè  antAieure  du  ciiaflis ,  Se  font  percées 
d*un  tron  pour  recevoir  les  (ils  qui  doivent  fervir 
aux  édteveaux  qu'on  «'eut  dévider. 

Sur  la  mftna  tiaveriédc  vis  k  vis  tes  verges  de 
fer  qui  y  (ont  attadiéEf ,  ^élèvent  antant  de  mor- 
ce.irx  de  bois  de  trois  piés  de  haut,  qui  portent 
chacun  a  leur  extri^miié  fupérieure  ou  une  bobine 
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&  I agitation  ont  détache  des  cocons  les  bouts  de 
Soie  qui  fc  prennent  à  c;.s  verbes ,  il  tes  allonge 
jufqu'a-cc  q\i'aiiciin  fleuret  n'y  paroitfc  plus,  &  les 
joignant  dix  nu  ni.'nie  doii/e  &  quatorze  enfemblci 
il  en  lornie  les  tii<  de  la  gr<ilTeur  cciin  emb  e  aux 
ouvrages  aiixc|ucls  ils  font  dcllin.'s ,  huit  bouts  (uffi- 
lans  puur  la  rubineiie  ',  &  les  pannes ,  velours  &  au- 
tres e  loties  de  Soie,  ne  pouvant  être  travaillés  qu'a> 
vcc  des.  lîls  de  doux  k  quatorze  boots. 

Ces  bouts  ainfi  réunis  en  trois  divers, fils,  fe  pa(« 
fcnt.  d'abord  dans  ks  trous  des  trois  verges  de  fec 
qui  ibntau  devant  du  dévidoir*  pins  fur  les  bolN<« 
nés  onponUcs»  eidîiiiedîutt  la  fil^archal  qui  ricnc  . 
au  bkoÎH  enfin  étant  aUoncét  |iiG|a1ni  dévidoir  tnt^ 
me,.ib  y  font  attachés,  £xix  auk  deox  botiis.  dcf 
barres  ou  bras  du  dévidoir,  ék  k  troifiénir  au  nH-»' 
lieu,  Cl  l'on  veut  trois  «Scheveaux,  ce  qui     aflez  dî^ 
lïcile  à  conduire;  mais  quind  on  n'en  veut  que. 
deux,  ce  qtii  eft  l'ordinaire,  c'ell  aux  deux  bouts 
iculeinent  qu'il  les  fiut  meniie,a6o  que  lesfiis  ti- 
rent &  Ixandent  également. 

Tandis  que  le  Devidcur  tourne  la  rninivp'l»  du 
devidoir  qui  donne  le  mou\  eirent  à  toute  la  m  chi- 
ne ,  ie  Fileur  conduit  fes  fils,  en  fubftiiue  de  m  u- 
\i\mx  lorfqu'il  s'en  rompt,  ou  que  les  cocons  fintf- 
lent ,  les  tonifie  s'il  eft  nccellàire  en  y  en  ajoutant' 
d'autres  ,  die  les  cocons  ou  dcja  divid>  s ,  ou  qui  c'tant' 
percés  fe  reinpliireiu  d'eau.  Ennu  cès  deux  Ouvriers,' 


s'ils  s'entendent  «  peuvem  filer  tt,  devidfer  en  on  Jour  ' 
jufques  k  trois  livres  de  Soie, ce  qui  eft  bien  dSme 
autre  avance  &  d'un  profit  Um  fku  giaad ,  qna 
ce  qui  fe  peut  filer  par  le  fafym»  "W  le  rouet  dont 
on  va  parler ,  après  avoir  fait  disux  courtes  remar- 
ques fur  cette  première  manière  de  filer  &  de  de  vi- 
der Us  cocon  s. 

L'une  de  ces  rcmarr^ues  ert  que  fi  le  Filcur  ne 
peut  conduire  trois  ou  inonie  deux  tîls,  &  con-J 
lente  d'un  fcul ,  il  faut  qu";!  chirpc  tour  k  tour  le» 
deux  barres  du  devidoir,  afin  qu'il  tourne  avec  éga- 
lité ;  car  autrement  l'unique  fil  qu'il  conduit  fe  rom- 
proit  trop  fous-ent  ;  ce  qui  fait  perdre  bien  du  tems* 
de  rend  la  Soie  incgale  :  Pautre  remarque  confifle' 
en  ce  qu'il  ne  faut  lever  les  rcheveaux  de  delFus  la 
devidoir  que  d^in  jour  à  Fautre ,  fans  quoi  la  Soi» 
fe  froii&  0c  pod  fon  Inflre. 

Tontes  les  Soies  ne  potivaot  teefilées  devi* 
décs  k  la  machine  dont  on  vient  de  Aire  Ir  deUp-^' 
tion  »  foit  parce  que  les  cocons  ot»  été  perces  par 

  les  vers  k  Soie  mêmes ,  (bit  parce  qu'ils  éiolent  don» 

auunt'  nctitc  f  iiiL  1  ouvante,  fur  leiqiielica  doi-  bles  0e uop fiiiblcs  ponr  foufFrir  Veaui  fini  p^rce 
DiiUfitt.  de  LomtntTtt.  Toiu.  II L  R  r  )  •  qulla 
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qu'ils  dtoinu  tropgfolners  ,  fuu  enfiji  parce  que  fur 
les  fOfOtU  lilt'»  l'  'efte  ordmai^L-niei»  quelijuc  peu 
db  Soie  ;  on  /âit  de  tous  cc^  n  lidu-.  une  Soie  qu'on 
nomme  Fleuret  i  &  qui  néanmoins  cil  de  deux  qiu- 
ijtétftien  difiVrenres. 

Les  ileurcis  iîns ,  qui  refTembltat  alTez  à  la  plnt 
belle  Soie ,  fe  font  des  bourici  de  mus  les  cocons  , 
4t  à»  S^ics  qu'oo  peut  lev«r  ou  arracher  de  deA 
fm  lis  CMQai  qui  iront  pas  mif  k  f  eau.  Csm 
boom  ponit  ou  ^ 
Jbit  dt  «WMi  la  cecon*  M  fik  au  fidcn  ou  «a 
raMt  Let  Soies  plWes  à  coudre  qu'eu»  en  fiit* 
ne  Compas  «oins  biftréas  que  tesplm  belles Sotesi 
&  les  étoffes  mSme  qu'on  eo  âfanqoe  ne  fim  fW 
fdns  luftre  &  fans  beauté. 

A  IVgard  cIl-  tMiit<.v  les  citqiies,  apris  les  .Tt'oir 
ouvenes  avec  le  ciieaux,  iSc  en  av  oir  tire  les  fè- 
ves, qui  •)  tion  plus  que  les  papillons,  ne  font  pas 
inutiles,  fervatit  a  la  iioumiure  de«  vclaiilcs  ,  on 
les  lailTe  tremper  truis  ou  quatre  jours  dans  des  ter- 
rines ,  où  l'on  change  d'eau  chaque  jour ,  pour  em- 
pScher  qu'elles  ne  s'empuantident ,  St.  |x>ur  faire 
pl^tAc  blanchir  les  fleurets.  Quand  ils  {t  (ont  amol- 
b  pr  ce  dccrcufcment  i  qui  leur  ùte  cette  efpéee 
dsgonuae  dont  le  ver  i  enduit  le  dedans  de  la  co- 
qut»  ftqitt  la  rend  impénétrable  \  l'eau  &  a  l'air 


«  oq  les  lot  bouillir  pendant  I 
éan  une  IsflÎM  de  cendre  Ma  cbdéa  de  bien  clai- 
re; loclqn'ils  ont  dlif  bkn  hréi  k la  ririé're,  A 
«nfitiie  bien  fôdili  au  Soleil  «  on  lee  carde  pour  les 
filer ,  comme  les  autres  ileurets  t  au  fiilêau  ou  au 
rouet.  Ces  fleurets  «  quoimte  moindres  que  les  pre- 
miers, ne  laillênt  pas  de  faire  des  Soies  coudre 
afli/  lufh-ces&  des  tîtoffes  alFez  (iiies,  mais  prcfquc 
làos  luih'e. 

Les  Soies  des  Pays  crrangcrs  ,  qui  vienncm  e)i 
France  fans  être  file'es,  yre^'oivent  cette  façon  ,  & 
«"eft  ordinairement  dant  les  lieux  où  font  étaUws 
des  nomifitâBRi  dkdes  Abrioues  ShnXtu  de  Soie} 
de  Pon  a  vft  long-ans  les  Faniimans  de  Toom  ne 
vouloir  <ë  Icnrir  que  du  Jifauw  A  da  devidan  de 
1^  Ville. 

Les  diflunns  apprêts  qu'on  donne  M  Soies  pour 
les  rendre  pnMsskâcecnpioylee  dans  tes  mm»* 
iàântes  dà  Aoflès  de  Soie*  lont  leiSlage,  le  d»- 

vidage,  le  monlinage  &  la  teinture.  L'on  a  d  'j;i 
parlé  d'un  filage  &  devidage  qui  n'eft  propre  qu'a 
tirer  la  Soie  de  delFiis  les  cocons.  Ici  c'ell  propre- 
ment du  fiUge  &  devidage  des  Soies  gr^rges  &  en 
nuiail'es ,  qui  font  du  cru  du  kuyaun.t,  eu  qui  fe 
rirent  des  rays  étranf^ers.  Ce  tilagc  le  fait  ou  au 
rouet,  ou  au  fufeau.  Pour  le  devidage  on  fe  fort 
ou  de  dévidoirs  a  main,  ou  de  dévidoirs  montés 
fur  une  machine  qvu  peut  dévider  pludetan  éclie- 
Tcaux  eoiêmble  :  &  \  V^gvd  du  moulina]^,  on  em- 
pjoye  on  mouliii  conpole^  de  pluiîeurs  pièces ,  qui 
peut  mouliner  deux  ou  trois  cens  bobines  k  la  fou  « 
de  en  faire  a^ant  dTéicheveaux.  Il  eft  rraiid  dn  fibi> 
gei  devidue  &  moulinsfe  d^os  des  Artielee 
ciriicfs»  oàron  peut  nyoir  recours»  ce  que  Pbn  fin 
viH»  pour  leur  tejuinire  dans  les  AnicUf  de  Tew- 

.^VRB  &  de  TciMTVRIEK. 

Ejpkes  Ù  ijuaitits  dfs  Soin. 

SoiR  CRt>.SE,GRAi/E  nu  r  iircK.  C'cftde  la  S'oie 
telle  <^u'el!c  elt  tir.  e  de  dei--js  les  cocoos ,  avant 
que  d  avoir  été  lilce  m  rcy.)  lucun  autre  apprêt } 
ce  qui  la  diftingue  de  la  Soie  ouvrée  qu'on  nomme 
communcment  Organcin.  Qn  rappelle  aulFi  Soie  en  ' 
nai&  Cet  fortes  de  Soies  viennent  par  pelotes  ou 
en  naflè,  &  ce  Coat  pour  Tordinaiiie  des  Soies  é- 
trangéres.  fejm  pbu  bM  Jêu  k  ikn  du  JMkr  de 
SitiU  &  diiSikf4t  Mk 

Sots  «urib  CTieil  de  »  Soie  qrfta  tne  Cma  tèa% 
4  qu'on  dcHde  fiun         bouillir,  la  pl&put 
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de  ce  qui  fe  recueille  en  F^ince  de  celle  forte  de 
Soie  ne  palIe  guércs  que  pour  une  cfpcce  de  fltu- 
ret  trèslin,  dont  on  hic  des  Soies  à  coudre  loit 
belles  &  fort  lulhrées,  &  dont  on  fabrfque  desciof- 
fn  de  Soie,  de  médiocre  qualit(5  à  la  venté,  maie 
qui  oe  laiUent  pas  d'avoir  quelc^ue  luArc  (k.  quelque 
beauté  ;  ce  que  n'a  pas  le  véritable  heuret. 

Les  Soies  crues  des  l'ays  étrangers  ,  <k  fur- tout  i 
du  Levant,  d'où  il  n'en  vieiu  gucies  d'auocs»  loat 
très  belles  &  très  fines.  Cette  différence  vient  de  ce 
qu'en  France  lespHis  beaux  &  les  (Mut  paiMn  co- 
cons ibnt  6ih  A  dévidés  à  Fcau  bouillante»  êc 
que  cfeft  dts  moindres  dit  du  febut  qu'on  y  Ait  dee 
Soies  crues;  &  qu'au  contraire  daos  le  Levant  on 
ne  fait  aucun  lîlage  ou  devidage  au  feu ,  &  qu'el- 
les font  en\  a\'i."es  en  p'.lotcs  eu  en  nuiiltç  lelles 
qu'elles  font  tirées  de  deilus  les  cocons  ;  de  lorte 
qu'on  ne  les  diihngue  que  par  leur  qualité  de  f^nes* 
de  médiocres  &  de  g  roi  les.  ^  inrt  ci- après  arx  li- 
trej  det  Soirs  Jf  fer/e  Ù  AtiiTft  \cits  riTHt\jhei. 

Soie  ct'iTK.  C'ell  ccile  qu'un  a  fait  beuuiir  pour 
en  faciliter  le  lîlage  &  le  devidage.  Ë.les  font  les 
plus  fines  de  toutes  lex  Soies  dont  on  le  leit  dans 
les  manufadures  de  France;  anIS  ne  *'cm|- lurent» 
elles  que  daiu  les  plus  beaux  ouvrages  de  lubantr 
rie  &  dans  les  phiS  riches  fabriques',  comnte  veiours» 
fatins»  lafttas»  damas,  brocards ,  crêpes  ftaiiuee 
dtollès  de  Soie  du  premier  rang.  Il  y  a  néimmoîne 
une  autre  forte  de  Soies  cuites,  ce  font  celles  c^u'on 
prépare  pour  le  monlinage»  qui  ne  pourroient  rece» 
voir  cet  apprêt ,  fi  elles  lAnfOÎent  ailpnavant  padlf 
par  Peau  bouillante. 

Il  elt  défendu  par  le  quatnVrne  article  du  R(?gle- 
meiit  pour  les  manufailures  d'émftes  or  A  argent  ék 
.Soies  de  Lyon  du  ig  Avril  1667.  de  mêler  la  Soie 
crue  avec  la  cuite,  premièrement  parce  qu'elle  efl 
delaulîe  teinture,  fecondcnient  parce  que  la  crue 
corrompt  &  coupe  la  cuite,  kaytt.  ti-depu  h  titrt 
Jh  FiU^r  6-  DevUUp  dur  JWerdIr  Amh»  ,€tti- 
npréi  ctlui  du  Moulinuge. 

Soie  df.  S.^iNTt-LuciE  ,  antrcmeot  Organcin 
de  Sainte-Lucie.  Ce  font  de*  Soiee  tonte»  appr^ 
técs  &  moulinées  qi/on  tire  de  Mcffine  »  Vîlie  du 
Bofanme  de  Sicile»  &  de  quelques  autres  Villes 
cf  Italie  *  comme  l^ilan  »  Boulogne  ,  Bergame  * 
Heggio,  &c  II  y  a  auffidee  Ocguànsde  Ficmoot 
(3c  de  BrefTe. 

I!  ^'<  a^^loye quantité  de  ces  Soies  dans  la  fabri- 
que des  (erandines,  grifettes  Se  mf  ires  tinic*  qui  fe 
labritjuetit  à  Pans.  On  en  fait  auili  ks  thaines  des 
ras  de  S.  .Maur  de  la  même  fabrique;  car  jjuur  cel- 
les de  Lynn  ,  les  Fdbriquans  le  ccntcnieiu  de  l'or- 
gancin  de  i'iéinont  ,  qui  eîï  d'une  qualité  inférieure. 
Les  organcins  de  Kologne  font  en  grande  réputa- 
tion ;  les  plus  belles  étoflfes  ,  les  velours  ,  les  fatins 
en  font  en  ftartio  fabriqués. 

Cette  Soie  el^  torfe ,  &  a  pallé  deux  fois  par  le 
moulin  ;  c'eH-à-dire ,  que  deux  brins  de  Soicayanc 
d'abord  été  iîlâ  fipnrétncnt  iur  les  moulins,  font 
tots  enfanbte  anIB  ad  moulin  ;  enfinrte  que  Pbrgaii' 
do  eft  coBipord de ouane  brins  de  Sole. 

Il  y  a  une  dpdlcede  Soie ,  qu'on  appelle  Ton  fam 
filet ,  qui  eft  très  difficile  a  dillinguer  d'avec  le  véri- 
table organcin  avant  la  teintiu-e.  11  y  a  qu.iire  brins 
cùnmic  a  l'organcin  ;  mais  ils  n'ont  pas  été  i:lés 
deu:<  a  detiv  &  fcparéirient  fur  un  premier  mt  ulin  , 
avant  que  de  r.'tre  de  nouveau  tous  qii:!tre. 

L'Article  62  du  Règlement  de  i66y.  pour  les  é- 
toffèsd'or,  d'argent  &  de  foie  de  la  VilledeLyoo, 
défend  de  vendre  le  tors  fims  filer  pour  organcin  filé. 

Une  troifiéme  forte  d'organcin  eft  celui  qu'eu 
appelle  Clctbepii.  Il  elt  ordinairement  de  Soie  Sina» 
s'employe  dans  la  fabritnie  des  gazes.  LadtÎR- 
icneede  Porgincin  dt  do  dochepié  confiée  dans  les 
nonlnes  des  nls  ;  Porginein  en  ayant  quatre  »  com> 
ne  on  vient  de  le  dnt  »  dt  ledodiepid  findement 

trois. 


'TTr^itized  by'CSjî 


)  deux  tort  n 
,^am  TtièMEs.  Ce  font  de*  Soi»  qui  Mtat  a 
we  les  n^iii«f  de  phifieiira  éutb».  ha  uenet  de 
loulognc  s'employent  «laiii  )ei  nu  de  S.  Maur.  • 

S  fcs  Soiutûlljs,  Legis,  AxdaJliiies  ,  Aidailcs  , 
Lcfjis  l^  jLirmès  ou  Bournnt}  Chaufou  Chout,Chvr- 
bdJi  »,  :)iKic-$,  B<;ilediocs,HouJléi,Payds,  ticydani, 
ChoutL'[u'5 ,  Baruiiaes,  Tnpolinrs,  Cntpriotc»,  i>i- 
na,  Najiquin  ,  âcc  (ont  toutes  ^uics  grevés  &  en 
iiuiallc-s,  qui  vicnneiu  du  Levant ,  de  Perla  ,  oudei 
Indes  &  delà  Chine,  dont  il  fera  traité  O-apnèfl  au 
titre  des  Soies  étrangère*, 
iioitis  TLA  ras.  Ce  foot  des  Soies  non  mfis  t 


S  O  Y  E  S,  pio 

pedtm  cette  Monarchie.  Elles  ^eitfUi}im  le  plus 
onfioaimiieiK  à  bcootniCa  oùdksfoni  irMiMii 


qu'on  pr«fipaie4(  qu'oo  tiem.pour.tmvailJcr  en  t»> 
.pidèries  il  lUgnilie,  en  biodiijes  ften  quelques 


SoiKs  ToRiies.  Cs  fiwt  eriles  qui  <Mtt  en  leur 
filage  >  devidage  &  moalinage.    Elles  le  font  plus 
ou  moiai ,  luivant  qu'elles  ont  paiIV  phit  ou  moiiu 
de  fois  au  moulin.    On  appelle  ni'anmoinv  pluj 
particuliJreinent  Soies  torfes,  certaines  Soies  dont 
les  jil.v  font  aflez  (fpais- ,  &  font  pluCicurs  fois  retors. 
On  fil  fn:[  îny>j  diiis  l'-s  brochures  des  btoijrds; 
unis  1  1  pjiK  grande  cotifoininjtioii  s  'en  ^.iit  en  cré- 
pines "<.i  franges  de  meubles  )  d'ccharpes ,  de  jupej't 
;upuiis,  f  Mitsd'hommes,  &c. 

Soies  Ari  KSTK'ks.  Ce  font  celles  qui  (ont /îlt'e << 
de  moulinées ,  &  toutes  prCtes  k  être  tniArt  à  la 
teimure.  Ou  les  appelle  auili  Soies  montées  dk 
Soies  ouvres. 

La  pl&paR  des  Soies  qw^lemplndit  mx  &bri« 
qucs  A  Fade  fiiM  HinMs  par  des  Teioiaiien  de  cet- 
te Villes  k  la  lûèm  des  cadcoff  ponceauk  lolè*  in- 
camadln  &  noir  qui  fe  lemietit  k  Lyon. 

Soies  bh  bottes.  Ot  (ont  des  oigaocint  de 
Sainte-Lucie,  ou  autres  vrgancins.,  qui  après  l<i  tein- 
ture (ont  inis  en  bottes  par  les  l'iieurs.  Ces  bones 
font  des  paquets  qtiarr^s-long^i  environ  d'un  pu  fur 
deux  pouces  dVpjilfeur  en  tout  (eus.  Les  Soies  pl.t- 
Ici  ont  le  même  pliage;  ik  chj|ue  botte  dci  uius 
&  des  autres  pell-  une  livre  ,  à  railon  de  quin/e  oii- 
.ces  par  livre ,  qui  cil  le  poids  auquel  le  pcleni  les 
Soies  en  France. 

On  appelle  Marchands  de  Soie  en  bones  «  ceux 
qui  en  fctN  le  coounerce. 

Soies  em  Moscnx.  Ce  foot  des  Soies  non  en- 
core teintes ,  &  qui  ont  point  eu  tous  leurs  ap- 
jv&s*  qui  viciuem  eopaqncttlonps  cnviiop  d'un 

C'é  &  demi»  dn  poids  de  tiois  Inres, ndà par 
milieu  eu  forme  de  colomnei  loifts  nonces 
parles  deux  bouts  à  quatre  doigts  de  leur  cménitâ 

Soies  en  pahtiiii-.  Ce  font  pinfienrs 
de  Soie  li^s  eiifemble  pour  Ctrc  enroytfs  i  la 
tore,  fofez  PisrisK. 

L'article  47  du  Ht'glemsnt  du  19  Avril  1667. 
pour  les  ^loÂVs  or,  argent  &  Soie  de  I.yon,  dé- 
fend aux  Teinturiers  de  dé/airc  ou  dévider  les  pati- 
tines  de  Soie  crue  ni  teinte ,  &  ordonne  qu'ils  les 
rendront  en  la  forme  qu'ils  les  auront  rei,'i^es. 

Soies-  hn  echkveau.  f;e  font  des  Soies  dévi- 
dées fur  des  dévidoirs ,  foit  lors  du  devid4ige  qui 
iè  fait  après  le  filage ,  foit  loff  du  nonlÎMfge  quand 
00  les  prépare  pour  la  teinture. 

Les  échevcaux  de  Soies  plates  propres  amc  t*< 
piflêriet*  qui  ne  l!ê  Jilent  ni  ne  w  mnilinent,  & 

S Aient  en  dèiw  ;  A  les  deux  paitieslê  roulant  l'une 
itr  l'autre ,  forment  une  efpiVe  de  colomne  torfe  , 
lice  par  un  bout  d'un  nreud  ftit  de  IVchevwu  mê- 
me. De  plulicurs  de  ces  .chcveaux  fe  fji  :  des  bot- 
tes ordinairciiient  d\ine  livre.  ya)et  et  Jrxar.i  Suits- 

EN  ECIT'-',. 

Les  Soies  à  coudre  fe  vendent  en  gros  &  en  dé- 
tail ■,  mais  toMourk  en  écheveaux. 

SoiEv  DE  Gi\i-  N  ADE.  Ce  font  des  Soies  très bcT- 
lesi  très  Tnrs  &*  très  unies ,  qui  viennent  «fEfpagnCi 
di  pfeonentlcurnom  dW  des  Koyannici  ^  — 


bcouiuie^ 

meut  propres.  Il  s'to  fait  aufli  des  wm»t  1 
tJlIbsi  m^me  des  fir<<ngcs  <k  houpes  de 
quarrt's.  Lts  plu»  belles  Soies  den  autres  Payspal^ 
leni  (ouvtnt  I  (jur  Soies  de  Gienadc;  mai»  il  tiî  dif- 
ficile que  les  ti.'niun  hi.  ur.s  s'y  l.iideiit  ironiser. 

Soii-s  CoN'iAOfcs.  Sont  autli  de*  6uic*  à  cou- 
dre ,  qu  on  première  m£nw  k  celles  .de  Grenade  pour 
certains  ouvrages.  ' 

BouKHEs  A  sTRAsses  oB  SoiE  *  qu'oo  ^ 
pelle  aullî  Rondelnics  ou  CutuiJ/et.  Ce  Ibnt  les  moin- 
dres de  toutes  les  >Soies ,  ou ,  poiu*  mieux  due*  te 
rebut.  Elles  Ibnt  faites  >  ou  de  cette  eipéce  d'^ionpe 
CoytaUt  qui  couvre  l'exti^rieur  des  cocons ,  &  qu'il 
Aut  lever  avant  qu-j  de  pouvoir  découvrir  la  Saie; 
00  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais  fie  les'co> 
qneis  les  plus  gtofli^res.  Les  bourres  ne  peuvent 
tervir  quik  faire  des  fleurets  plus  ou  moins  fins  « 
liiivaot  qu'elles  font  p.'us  OU  moins  nn«s,  mais  luTi- 
jours  de  uuuvjifc  qualité  ;  il  yen  a  cependant  quel- 
qi!t7ois  ir.ilit  -  1  niables ,  pciir  qu,  des  Maichauds 
peu  C:  iifcniititiix  lia.^:itclt  lU  d'iii  foUirir  dats  les 
nialîésoii  |-  I  -  i;e:s  de5  S'.iiês  ciiu.ii.w:'  - s.  L'i'Xpi,'rjtueO 
aprend  ail.nient  à  iw  i'y  pas  iait.'cr  11..11  j  er.  ' 

Soies  c'Oriest.  La  soie  qui  porte  plus  par- 
eil librement  ce  nom  n'eA  pas  rouvrage  des  vers  k 
Soie  ;  elle  provient  d'une  plante  qui  la  produit  dus 
une  gou/lè  à  peu  près  lemblablc  à  celle  de»  cuton- 
niers.  La  matii're  que  cette  goulfe  contient  cl)  ex- 
trêmement blanche,  dcliée  *  de  alfez  hiOrée.  Elle  le 
file  aUihnentt  &  Ponen  Aitunc  efeéce  de  Soie  qui 
entre  dans  la  fibrique  de  pluficor»  eioflcs  des  looies 
dt  de  la  Qiînfe  « 

SoiB  d'Aratghe'es.  Un  (avant  Acadânieîen  de 
la  SociM  Royale  des  Sciences  de  Montpellier ,  a 
fait  un  elTit  cur;r.':iv:  de  l'ufagc  qu'on  pourruit  fnire. 
de  cette  cfpi'ce  de  So:e  que  liie  certaine  nature  d  a- 
rai^i'écs.  L'cnreuvc  a  r.u'"' ,  plus  à  l.i  vente'  à  la 
fâtisfaiflirn  des  Su'.ins,  qu'au  prolit  que  le  coititiier- 
ce  t  ii  notiira  (irer;  &  l'on  a  \  *i  dis  bis  ;5c  des  gînts 
fabriiijucs  de  cette  Soie.   Les  curieux  de  ces  lortes 
d'exps.*riences  (toî^jours  glorieufes  a  ceux  qui  les 
entreprennent  «  mais  non  pas  toîtjours  au^îï  utiles 
^on  le  voodroit  perfuader  3  peuvent  avoir  recours* 
ou  à  la  Dillèrtation  que  Mr.  Bon  en  a  donnée  au 
Public*  ou  à  l'Extrait  que  les  Joumalirtes  de  Tré- 
voux en  ont(àitdsu»  leur  Joumaldu  moisdeMai 
171a  ytyet  Mffi  ARAIOIirE. 


CoMHERCB  DBS  SoiBs; 

Seift  Je  FfàiHee. 

Il  n'y  a  que  les  Prov  inces  les  plus  me'ridiona- 
les  de  la  France  qui  /liiTent  la  culture  de  la  Soie, 
qui  plantent  des  mtuiiers  &  en  nourrilFent  Us  vers 

?ui  la  produif'ent  ;  les  Dames  même  des  principales 
^illes  de  ces  Provinces  ne  rougillcnt  pas  d'en  faire 
pour  elles  en  particulier  une  efpe'ce  de  petit  com^ 
meree;  &apris  en  avoir  ^chaufiii  la  grame  qu'elles 
pocienc  dins  leur  frin  *  on  les  voit  minier  faiu  r^pu* 
omet  ces  inicâes  &  ces  vers  nii(Tins,de  leur  douter 
amiiigcrde  tnm  matns^  jufqu'  j  ce  qu'ils  Aient  aflên 
tom  pour  produire  la  Soiedc  s'cnfnnMr  dans  lenta 
cocons. 

Le  LdHgufJec  ^  anntV  commune ,  recueille  non 
à  I  quintaux  de  Soie ,  &  il  s'j  en  fabrique  k 
peu  près  la  m^mc  quantité.  Les  éttftes  de  Soie 
nui  fe  font  en  Languedoc  font  des  bur.its ,  des  taf- 
^ct.^s  façon  d'Avignon  .<  des  i.ibis.  des  créions, 
des  fleurets  &  des  grifeiies  ou  (erandiues.  Depuis 
cnvino  vingt  ans  («)  on  y  a  entrepris  des  bro- 
R  r  4  cards 
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taids  5v  des  d.imis  qui  n'v  rt'u.Tlhiu  pivs  n-.al.  On 
tUiiiic  que  le  eomnurce  des  Soverscs  do  ciiic  l'io- 
vincc  niuiiie  a  liJoocoo livres,  <i<im  li  vu  fort  pour 
iî  _'^-OD  livres  qui  vi  a  IVtranget  &d  .)m  les  aii- 
ire'.  l'rovince!  du  Royaume.  Il  fe  recueille  aulfi 
<juelques  Soies  dans  le  Vivarais,  qu'on  appelle  Soie 
Vivaraife. 

Djiipkini.  Il  fe  fait  «ne  afTe/  grande  récolte  de 
^.oie  Ojus  cette  Proviirce,  t'i|r-iout  dans  le  hantdc 
bas  Valent  inoit  &  dans  les  Baroiùeii }  les  roeuriers 
ou'oa  y  calthre  y  jf ofilcnt  parfaitement  bien.  La 
«amnâtiredevicomjioiirleniouli^  &lede> 
vûbn  des  Soiet  cft  coondâMUeï  eU«  eiureikot  «A 
gnoa  nomlm  dK)uvrien.  Le  filage  des  Suies  oc- 
cti|ye  aufTi  qtiamîti'  de  fëmmes  &  de  filles  du  petit 
peiïp'.f. 

Irox'tncr  &  j1:  ipicn.  Les  Suies  qui  fc  reeueillotJt 
dans  la  l'raveiice  k  cuiilomnient  en  partie  dau>  la 
Province,  ou  tl'.'.s  jcin  einployéts  tii  tiotîvs  f.içon 
de  Peife  &  dtti  Indes  ,  &  en  que Iqjcv  autres  légires 
étoffes  de  Soie,&  pat:icu.icumciit  en  taHetas  u'A- 
■vignon  qui  fe  font  a  Avignon  même  i  il  s'en  iranf- 
pone  cependant  alTcx  con&durablenient  iiLyon  «  où 
Ton  ^en  iatt  dans  les  Hami&ânKS de  cetwnaode 
Ville. 

Ia Jkveîr,  qui  par  fa  proxiaiitc  petit  prcique  ôtrc 
«life  au  nombre  dis  Provinces  k'ranfoifes»  tburnk 
(ufTi  quelques  Soies }  mais  ce  qtfon  en  tire  cft  feu 

confidicrable. 

Lyan.  Quoique  Lyon  &le  LyaimmliM  piodin> 

fent  point  ou  peu  de  Suies  de  Lurcrù«  OBlieiARIt 

cependant  fe  difpent'er  de  regarder  cette  célèbre 
Ville,  qiii  el\  l'eutrepôt  de  tomes  les  Soies  étran- 
gères qui  entrent  en  Vrance  ,  comme  ii  elie  les  prn- 
duifoit  véiuabliiTieiit  ,  puilc^ve  c''jII  de-n  que  les 
Marchajids  de  Pans,  de  Tours  &  d.$  autres  ViiUs  ou 
i^tovinces  qui  fe  fervent  de  ces  fortes  de  Soies  ,  doi- 
vent les  tirer,  ou  du  moins  par  où  ils  font  obliges  de 
la  bile  palier  ,  après  qu  elles  (ont  entrées  dans  le 
lUmume  ,  £ait  par  Marfeilic  pour  la  Mer  ,  fuit  par 
le  Fost  de  Beniraifin  pour  ta  Terre. 

Ce  piwril^ge  accordé  à  la  Ville  de  Lyon  eft  an- 
cien, 0e  a  été  ^ndili  6c  confervé  par  qujnttié  d*Er- 
«ÇtSt  Déclarations ,  Ordoonaoces  de  Arrêt»  »  U  der- 
.  enjreDcclaraiiun  qui  le  lui  conferve  éft  du  ii  Juin 

Quand  U  guerre  u  iiiterromptpoint  le  commerce , 
&  que  la  recolle  des  Sous  eil  r.iiii:iiu  .'jie  ,  u  --u 
peut  entrer  [\  Lyon         billes  ,  U  baile  tvdl-.ite  a 
i6a  livres  pcfai.t  i  de  es  G,:^':  b  uies  il  y  en  a  a 
f  eu  près  i^'-o  du  Ltv.im ,  '6^0  de  Sicile,  i^OD 
du  rr'.lo  lie  l'!t:lii-.-  ,  jo'>  d"V,rp3gne  ,  CSc  lico  du 
Languedoc ,  Provetice  &,  UaupUné  i  ce  qui  don 
s'entendre  a  proportioD  «  cpiaM  b  tceolie  n'a  pas 
ii<ë  bonne  généralement ,  on  quand  failenent  elle  a 
•      inanqué  dans  <|udqnes  tient  de  ccnx  f  où  on  ht 

Dans'  le  tems  que  les  Cibricpes  de  If/oa  étoicot 
floriffantcs  t  on  compioit  Julqu'k  iSooo  miftieis 
travaillans  de  toutes  fones  d'étoffes  de  Soie  ,  or  & 

argent.  On  rifufcroit  vn'iontiers  \x  croviiice  a  ce 
pr^nd  nombre  de  méiKrs  ,  lî  Ton  ne  r.ivuit  tir-' d'un 
Mémoire  diciré  p.ir  l'ordre  du  Roi  nanie  ;  mais  il 
e{\  prefque  incroyable  que  ce  nombre  foil  tellement 
diminué ,  qu*à peine  en  tfi^ily  ênavoitfooo  bien 
occupés. 

Ontre  les  Manufadores  ponr  le  moulinage  des 
Soies  .  qui  font  ou  k  Lvan  ou  dans  fes  Vauxboures , 
il  y  en  a  quantité  k  S.  Chautnond  «  S.  Etienne  >  Vi-  ' 
tiéax  &  Neuville ,  où  ië  préparent  principalemem  les 
S4HCS  deflînées  fluximbttM,  paflimieni,  ta^flèric*  1 
broderies^  nit  anlies«uvTai>e$  feniblablet. 

Tmrt.  Gctia-Ville  aprcs  Lyon  eft  tnQqmm  la 
Wtm  dn  Royaume  o4i  il  confomint  me  pm  craiv- 
de  niMrité  de  Soie  dans  fea  itivetfet  Mamfiii£ircs; 
cLeuiidifpiitiùtaïuicÎNstepieinkriangt  il'Afm 


f  E  'S.  fit* 

convenir  qo^U  y  a  des  fiibrtqàet  tf&oKeobdleFSeiii- 

porte  encore  fur  Lyon. 

On  nerepétcra  pas  ce  qu'en  a  dit  ailleurs  du  tcmt 
où  les  loyerics  ont  été  établies  a  Tours  &  de  Celui 
de  nos  Rois  a  qui  le  premier  itabliireirent  en  eftdîl» 
on  ajoutera  feulement ,  comme  on  l'a  fait  en  parlant 
des  Manufaclures  de  Lyon ,  une  cdinipaiaifon  da 
leur  ancien  éiai  fi  florifTant  avec  l'état ,  on  peut  dire 
£  médiocre ,  oii  elles  font  aujourdui  réduites.  JOO 
moulins  k  dévider  ,  mouliner  &  prépaiei  les  Soics« 
8000  méïïers  pour  en  £d>riqiier  des  éioRcSf  40000 
pertbnnes  employées  k  dévider  la  Soie*  b  Pap- 
pitier  &  à  la  fibriqaer  ,      font  cda  réduit  II 

E»iliOtlllos*  h  xaoo  métiers  &  U  4000  perfonnea. 
oletnentqni  fÛtfiftentdePouvtage  de's  (oies ,  fer- 
virouc  long-iems  de  iriAes  témoignai;es  des  mal- 
heurs d'une  lonpte  pierre  ,  augmentés  «icore  par 
Ils  horreurs  de  p!uf;eiits  ar.iu'rs  de  famine.  H  ne 
faut  pas  oublier  qu'il  n'y  a  pius  k  Toars  qu'envi- 
ron 60  métiers  de  rubanerie  au  lieu  de  îooo  qu'il 
y  avott  auucfois ,  foit  dans  la  Ville  «  foit  aiut  eiivi- 
loos. 


lifÊgtJltt  SùinpêrU  Hir  d»  lym*  é  tairtàt 

qitttUs  y  ptymt. 

Le  paflage.des  Soies  par  la  Ville  deLyOD»yaéid 
établi  CM  cdnfirmé  par  quanriié  dfSdilSi  drOndon* 
nances  dt  d'Arr^isda  Confeil  deoosRois. 

François  I.  qui  a  fait  tant  de  graniîes  choies  pour 

rendre  les  Manufaéhires  floriflanie» ,  lui  accorda  ce 
prix  ilé;;e  en  1Î40.  Charles  JX.  le  confimiaen  t^66i 
>Unn  111,  en  i$8t.  Hcori  IV.cn  ites-dcLonis 

Xlll.  eni6i;. 

Enfin  ûn  c  impte  fous  le  régne  de  Louis  XlV. 
jufqu'abuit  Editsou  ArrSts  du  (^onfeil ,  rendus  pour 
ui.iintenir  la  Ville  de  Lyon  dans  l'on  ancienne  polfef-  . 
lion  ,  r.ivoir,  les  Arict»  des  j  Février  &.  10  Décem- 
bre 1670.  2  Juin  1674.  26  Juillet  1687.  1  Février 
1701.  ty  lévrier  1705.  l'Edit  du  moisde  Juin  17IK 

la  Deoaiaiiondu  1 1  Juin  1714. 
-  LamQrtdeLoais3UV.ant?éeeni7>f.ayaittiiût 
ooncevoii  dans  les  premières  années  du  régnO'  fiiU 
▼ant,  de.  grands  projets  ponr  le  rétablilKment  dt  ' 
Taugmentaiion  du  commerce  6c  des  Maniifaânrea 
dans  tout  I,  Ko'r.v.ir.ie  ,  l  -s  deux  nrincipiuK  fîirent  la 
liberté  du  n  cnce  &  U  iiippreirnn  de  tint  de  noif 
vc'ics  in;|  1:  ]if!,.i  i  ,  que  U:  ii»;iilniir  des  teirs  avoit 
rendu  comme  ni'cciraires  fous      n'piie  pri'ce'dent. 

La  Ville  de  Lvon  fut  coniTinl''  d-^.ris  ic  delTein  gé- 
néral ,  &  p;ir  un  Arrtt  du  Conlcii  du  lïi  M.'i  '1720. 
on  panagf-H  avec  pliifieurs  autres  Villes  di.-nomniées 
dans  l'Arrêt ,  le  palTage  des  Soies,  qui  xiepuij  pièit 
d'un  fiécle  lui  avoit  été  accordé  prirativen  em  a  tout 
aune-)  de  en  mSroe  tems  on  fupprima  non  feulement 
lit  toits  de  Ti»is*svR-TAux  et  quarantii  me^ 
maisaufll  ccuxde  la  Douane  de  Lyon*  d«  Valcoea 
flc  de  la  Table  de  mer-,  rnCme  eneor»  cent  daU» 
par  FEdit  du  mois  de  Juin  1711.     ma  ka  au- 
tres droits  fans  exception ,  rpii  fe  levoient  fur  les 
Snies    tant  étranpLres  qu'originaires  :  S.  M.  fc 
réftrvant  feuleineui  ao  fols  par  quintal  iiir  les 
Soics  étrangères»  mcme  fur  cellet  d*Avi£oon  0c 
du  ("omiit. 

Cet  iLibliiK-mcnt  i;int  pour  !c  prifTire '.*p' Soie "; , 
q'ie  T^our  les  nouveaux  droits  quelles  dnivciv,  p-.'.y  'r, 
&  la  fuporclTîon  des  ancitm, n'ayant  pas  paru  d^^ns  It 
fuite  auffi  convenable  au  commerce  de  1 1  '.  1  '  ■  de 
■  Lyon  qu'on  Tavoit  crft  d'abord^particu'.  1 1       1 1  pir- 
ce  qu'une  partie  des  droits  fupprimés  n'avuit  été  cié.'e 
quli  roccafion  des  dettes  contratSées  ppor  lefervice 
de  l'Etat  f  ntine  dans  les' hiys  évmfim^  le^d^ 
les  ne  t>ouvoient}anss  s'acquitter*  fi  le*  fondsstai' 
fubGftoientpIns  \  le  Roi  pour  y  pottrvoir*  OcdoaMi 
par  nn  EcUt  du  mots  de  Janvier  lyaa. 
a^  Qu'il  ftiott  levé  tn  paofit  dt  S.  lidara  la 
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yÔi«  de  Lyottt  androit  imkmede  14  f.  par  chaque 
l   Bmpeâat  de  Soies  ëitaiigâcs  de  quelque  qualité 
quMiei  foieiiCt  oorrAs  ft  non  onnéei  »  cr&&  « 

lorlés  ou  teiiit«s«  «xemtes  ou  aoa  excmtes  de 
quelque  pays  qu'elles  viennent }  mfine  fur  celles  ve> 

liant  cl'Avif{nou&du  Conit.it,  &  }  (.6den-  fur  cha- 
que livre  pelant  des  Soies  originaires  ouvrées  & 
nor»ouvrtts  coinnie  ci-dcilus. 

a".  Que  tous  l'.s  Kdics  ,  OrJoiiiiaiices  ,  Déclara- 
tions &  Arrâs  rendus  réunie  ly-fci.  ju(qi('a- 
lors ,  toiiceriiiint  le  p;il!.i)?e  des  Soiei  taiil  originai- 
res qu'crrangt'us  p.iv  la  i.^--  Lyon  ,  ftroient  txt;- 
cut.-!»  fciun  icur  turiiie  ^\  it/iKur ,  ik  lur  ks  pciiic-s 
y  pondes,  nouoblUnt  &  ùi\i  avoir  e'i^ard  a  Tiinicle 
ilL  de  TArrci  du  tH  ALù  172a  qui  k  &*é  les  lieux 
parldqnelsIetSoice  pounom  mm  dans  JeRoy» 
aume. 

Qu'en  confôqiieoce  il  eft  iâit  très  expreflès  io- 
bilN(ioDs&  défcofes  à  toutes  peribnne*  de  ftire  etH 
trer  aucunes  Soîa  Ans  le  Royaume*  ai  de  les  com- 
mercer ,  6iu  avoir  ^Kf  trau(ponées  dans  la  Ville  <ie 
Lyont'  &  y  avoir  acquitté  les  dioîn  ;  m&oe  d'en 
faire  aiic-me  vente ,  a&it  ai  cotrepdt  1  depuis  les 
lieux  par  icfqucls  \e%  Soiet  ctraji^cret  entreront  dans 
le  Royaume,  jufqu'j  leur  arrivtc  dans  ladite  Ville  de 
Lyon,  A  peine  de  cjnlflatioa  des  Soies,  des che- 
vaiix  ,  ch  treriev ,  m  ieis,  bueaux  dtaïuns  équipa- 
ges ,  &  <ie  ioyo  liv,  ci'<inL'nde. 

4".  Eiiliii  S.  M.  fiiijpri;iic  par  îe  pr/l"iit  i'.dit  le 
droit  de  20  i.  étdhl'.  fur  cii.îcjuc  (jiiinial  de  Soies  -ii  jn- 
gere"! ,  parl'Arr:(dii  nao. 

Le  r.iiiTn  e  des  S.  ii  ï  par  la  Ville  de  Lyon  ayant 
ainll  e'rc  re:  les  nouveaux  droits  régies  ,  les 

Prévôt  des  M.u-chands  &  Ëchevins  reprJlcnu^tent  au 
Roi  qu'eu  Pdiuu^e  172a  ils  jouïl]bicftt  de  1600000 
liv.  de  leveiuit  qui  etoient  eniploy<5es  aitnuellcmeat 
•H  payeflMDt  tant  des  charges  de  U  Ville*  que  des 
ancrages    intérfu*  desserts  ptioeipaux  des  con- 
trats &  eonftitotion*  ou  des  ohHgjtions  payables  à 
tems  J  St  meont  k  raemdttemeat  de  ce  que  ladin 
Ville  defOit  dans  la  Ville  de  Génei  y  f  excédent  qui 
montoit  a  300000  liv.  fervant  au  rembourfémentdes 
dettes  contradlées  pAr  obligation;  m.iis  que  les  droits 
fiir  lefq-.uis      •>  n ^■^ un .  l'iMiLi-it  /'ondJs ,  av .li  t  ■-'i'.' 
fu">Pri:îK's  p.ii'  TArrci  d-i  i  S  Mai  lyjn,  6c  li-s  .irrju- 
|Tcrtieiis  rpie  S.  iM.  as  OU  eu  la  bojuJ  de  le-.ir  riccor- 
der  pour  le  pavement  de  l.urs  dettes,  ji'.iyJiit  i>ii 
avoir  lieu  a  ciufe  du  difcrédit  des  erieis  qui  y  é:i>icnt 
delliné-i,  il  ne  leiirétoit  plus  poi'iible  ni  de  rcùier.ir 
les  charges  de  leur  Vu!c,  ni  d'eo  acquitter  les  det- 
tes. Il  S.  M.  n'avoic  U  i>o.  <té  d'y  pourvoir  ,  foii  en 
leur  permettant  d'emprunter  quelque  fomme  conii- 
dérabie  de  deniers ,  (oit  en  Te  cliarj^nt  par  S.  M. 
de  la  dette  de  Ge'ncs  ,  foit  enfin  par  tels  autres 
mo^reiu  <|ue  S.  M.  jugenit  cooveaabki  à  Féiai  des 
affaires  de  la  Ville  de  Lyon. 
.  Ce  Au  fur  cette  tcouSn,  de  pour  donner  au  Vt&m 
vAt  des  Maidiands  «  Echevios  9c  iubif  ans  de  la  Vil- 
le de  Lyon  *  des  marques  de  la  continuelle  attention 
lie  S.  M.  pour  leur  (oulagemeut  ik  leur  confcrva- 
tion ,  que  fut  rendu  i'Arret  du  Conièti  du  20  Jaii« 
Vier  1722. 

Cet  Arriît  confiA  •  en  huit  art.  doot  Toici  fexirjif. 

AaT.  I.  Il  eft  pe'inis  aux  Vriiv&t  des  Marchands 
&  Eciievins  de  la  Wi'.c  de  Lyon,  d'emprunter  jul- 
qu'à  la  concurrence  d'tui  million  de  livres  par  con- 
trat de  conftitution  ou  obiigatioa«  liir  le  pié  de 
quatre  pour  cent. 

IL  On  régie  la  forme  eu  laquelle  les  nouveaux 
coaints  &  ouli^tiont  doivent  itn  dicdifs»  de  l'on 
permet  «ut  Notaires  d'y  ftipuler  les  intérîl»  k  qnaiir* 
pour  cents  wnobOaai  cous  Edita*  Dédatattoos 
Arrïis  k  ce  contraires. 

ni.  s.  M.  pour  demeurer  quitte'  des  fommes  rel^ 
lées  en  billeu  de  Banque  coure  les  maios  des  Prévôt 
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des  Mncbands  é  fichevto,  'tll&tem*  ^  du 
pavement  de  la  dene  de  Génet,  tm»m''fqpppd 

£to  aiiérages.  ct<de  ipidiis'  Mv3t  d^laen^ 
inds  de  Ecoevins ,  la  /ouH&nce  lée  tous  le^dnAl 
établis  an  profit  de  -S.  M. ,  par  l'Edit  du  preftiK' 
nii-ïis  Je  ,f  invier  fur  les  Soies  tant  etranqi^res  qu'o^ 
riKiimres,  ouvrées  &  non  ouvrt'es,  pouf  eu  jouïf 
pendant  .11  .iiniéts,  à  commencer  du  i»  Kévrièr 
de  iii  pi-lti.ie  aiini?e,  ainll  que  S.  M.  en  auroit 
j.  ui  elle-.iiriilt'i  S.  M.  nidoiinaiit  au  fiirplus  que  la 
connoiil'aiice  des  contravcotioiu appartiendra ai|5r. 
iuiendaiu  de  la  Ginéialité  da  Lyon*  ft  par  appdl 

au  ConleiL 

IV.  S.  M  permet  pareillement  amdits  Frévdt 
des  Marchands  &  Edievins ,  de  lever  &  fkire  per- 
eevoick  leur  profit  pendant  le  mi^me  tcms  de  vmgt 
<Maées  12  fols  fur  duque  ânée  de  vin  du  etft  £1 
Gouvernement  7  qui  entrera,  fe  débitera  de  conforo^ 
niera  dans  la  Ville  A  Fanxbourgs  de  Lyon  *  k 
propoffiiaa  liv  fEnangcr*  outre  dt  par-deUtis 
us  anciens  4e  nouManeânHS  k  eux  «eeotdés  liv 
le  via 

V.  Pourront  lefilits  PlcérUt  des  Marchands  Se 
Ëchevins  laite  régir  la  levée  defilits  droits  fur  les 

Soies  <Je  fur  les  vin;,  ou  les  afTermer,  conjoiniement 
ou  {«parément ,  ÔC  fous  les  conditions  qu'ils  le  ju- 
geront à  propos,  à  la  charge  néanmoins  d'en  faire 
1  adjudication  après  les  pubjcaiions  ordinaires  &  ac- 

ciiùtuine'es. 

VI.  Les  droits  fur  les  Soies  ccde's  à  la  Ville  de 
Lyon  par  cet  Arrêt,  font  fpt.'cialemeot  affcdcs  iSc 
hypctequés  ktous  les  créanciers  de  ladite  Ville,  raS- 
iiie  A  ceux  de  la  Ville  de  Génes. 

VU.  Il  eft  permis  au»  ftMt  des  Marchands  dt 
Bcbevins ,  de  prendre  fur  le  milltonqtfils  copconp 
teiont  jufqu'à  la  concurrence  de  ee  qui  fe  trouvera 
uécellàire  pour  le  payement  des  intérêts  dûs  aine 
Génois  depuis  le  i«r  Juillet  jnl^pÂu  t«r  Janvier 
1722.  de  le  fiarphis  am  tn  d^iotanx  ArcUnspoo^ 
Ici  befiiios  de  ladiie  Ville  en  cas  de  contagioB. 

JMvA  Celb  de  Mar&ille*  &  d'une  partie  de  l« 
F^vence*  n'éloit  pas  encore  finie. 

VIIL  Eniîn  il  eft  ordonné  qu'il  fera  compté  acH 
ntKuemeiit  parle  Receveur  de  la  \'i  le,  duprociuit 
de  loLi  ■  les  droits  &  de  l'emploi  qui  en  aura  été'  ^.^lt 
p  ir  b.ef-Ltai  au  Confeil ,  &  tous  les  trois  an->  en  la 
Clliambre  des  Comptes  de  Paris ,  en  Ja  forme  &.  ma- 
nière ordinaire  &  iccoiUunic'c. 

L'iniUuclion  pour  la  régie  des  droits  établis  fur 
les  Soies  àc  pour  le  palTage  defdites  Soies  par  la 
Ville  de  Lyon,  a  paru  ii  utiles  non  feulement  aux 
Commis  qui  revivent  lefilits  droits,  mais  encore 
k  tous  ceux  qui  font  le  commerce  des  Soies,  qu'on 
a  crû  leur  faire  plaiiirde  l'a/o&ter  ici»  auflS-bied 

Îtin  ibmmiaire  de  Procès  Verbal  de  ikilîe»  ok  leC> 
1  Comniis  pdflânt  avoir  leoours  au  cas  de  a^ 
eeffii4 

INSTRUCTION  POUR  LA  REGIS 
Jh  drtit  ttébS  fur  les  Soies ,  par  EJit  du  mut  dé 
J.mvitr  1723.  fM  vedmne  Feîicmion  des  fricidtns 
Rtflemens  fur  le  poffitge  des  Sous  par  L)on ,  peur  y 
ffyer  U  droit  de  l^fols  par  livre  de  .Sous  tiran- 
gires  t  &  Jt  }  fiU  6  dttùtrs  par  livre  de  Soiet 
triffmiint. 

Toutes  les  Soies  ctrangÀes  ne  peuvent  entrai 
dans  le  Royaume*  âvoir  par  mer  *  que  par  le  FMt 
&  Ville  de  Marfiille*  dk  par  icm  par  le  Puait  do  ■ 
Beauvoifin.  .  . 

Slles  doivent  venir  diradtemaatk  Ijroo*  pour  y 
payes  lei  droits  *  fiais  pouvoir  hte  commeroéesou 
entrepofées  fur  les  rouies*  ni  en  prendre  dtetres 
que  celles  prelctiies  par  les  Réglemens,  à  peine  de 
codîfcation  lies  marchandifei  St.  équipages  fervans 
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au  tranfjjort ,  &  de  l'amfndc  de  ^coo  livres.  rcau  de  ....    eenifions  qi;'il  ferait  pafTi,'  audit 

Eh  confcquence  de  cet,  Réglemeiii,  toutes  le»    Lureau  le  nomme  Voiiuncr  conduilcuii  -6 

SoitJ  ^traiigjrei  qui  Icront  trouvées  fur  d'autres  rou-    des  Marchandifci  chari;tes  (ur  une  tluu-ttc  attelle 

tel  «le  quelque  pan  qu'ellei  viennent ,  doivent  Otre    de  auquel  Voituricr  ay.im  deiiandé  ion 

fiïficsj  fî  elles  ne  font  accompagnées  d'un  certificat  nom  &  qualité ,  ce  qu'il  avoit  fur  fa  ch.uLttef  «Toù  . 
4e  l'acquittement  des  droin  à  Lyon.  il  venoit,  &  a  qui  le  tout  appanenott ,  il  l  ousaTok 

Les  Soice  d'Avignon,  Comtat  Venaiâia  ,  &  de  répondu  venir  «le  .....  &  que  c'étoit  des  Srât 
hFrineipMité  dPOrange ,  font  repmlM  étnôf^resf  dont  il  éiott  chargé  :  non  Klàicioiu  fommé  ttin- 
sflc  par  conféquent  dans  le  nièiue  cas  que  celles  ci-  terpellé  de  nous  rewéfeuter  les  Lettres  de  voiture 
.'delliis.  *  &  niâum  defdites  Soies  pour  favoir  leur  deûina- 

Les  Soies  originaire»  du  Royaume»  doivent  renir  mw,  a  dit  tgx*ii  l«t  coiuaiKbit  à  Lyon  t  fur  quoi 
hLyonpour  y  payer  l«s  draittf  Mut  que  de  pou»  lui  auriom  dcunndé  denoiu  exhiber  roibligUM» 
voir      commerafcs.  ^3  doit  avoir  prife  an  pfcmt«r  Bureau  d^eotnfe 

Le  Voitoriet  doit  nmpons  an  pander  loRan  pour  conduire  wldiies  Soies  dont  Ib  diAni  tm 
de  fa  route  t  des  Cettincai*  en  boom  forme ,  qui  autrgt's  pour  Lyon ,  conforniéoiem  aux  anciennes 
julli  fient  que  les  Soies  (bni  do  crû  d'où  elles  vieo-  Ordonnances ,  pour  y  dite  vérifiées  &  pctces ,  tt 
Dcnt,  foit  de  Fravence,  Languedoc  ou  Dauphiné  ;  les  droits  y  £ire  acquittést  k  qnoi  il  n^nmt  pft 
il  pJitTera  uiu:  obii^^ition  daus  le  premier  Bureau,  de    iàti^fatre  ,  &c. 

eon;l;iire  d  Lv'jn  i  js  Soies  Juangéres  ou  originaires.  Et  attendu  la  coiitriventir  n  formelle  dudii  ,  lui 
dont  il  fera  chargé  ,  <k  de  rapporter  ladite  obliga-  avons  déclare;  que  nous  faiiilli()ps  ,  comme  en  effet 
tion  dJchugéc  pat  les  Commis  du  Bureau  de  Lyon,  nous  avons  failî  lefiiites  S. nés ,  chaii-ites  ,  chevaux 
dans  lin  tems  liniiic  tk  proporuouuc  a  la  diflanee  &  équipages ,  &  l'a-,  ons  mterpcilé  d'être  préltnt  a 
des  lieiK.  la  verDicatiun  &  delcnption  que  nops  allions  fairi^ 

Il  fera  mention  dans  ces  obligations  du  nombre  par  l.i  jueHe  nous  aurioiJS  trouvC- la  quantité  de  .  .  . 
des  billes  ou  ballot? ,  &  du  poids  des  Soies ,  linvani    b4l.rts  qu-.-  nous  aurions  ouverts  en  la  ptéfence  du 

les  fdâurei  &  Lettres  de  voiture,  qui  feront  rc-    dit  &  reconnu  être  de»  Soies ,  qui  «y«nt  été 

■prcfcntées  par  les  Voituriers ,  &  vilëes  par  le  Corn-  aaffi  pelces  en  ù,  prcfcnce*  il  s'en  eft  trouvé  .... 
mis  qui  délivrera  Pobligaiion,  doui  il  ticodia  im  enliùie  de  quoi  nousaoriont,  en  fa  prc'fenct»  ca> 
R/giaiv  contenant  le  double  defdites  0Wigniant<    cheté  lefdtn  ballots  de  notre  cachet  ordinaire  ftin- 

fiii  feront  lignées  du  iVIarclund  ou  Voituncr,  pour   teirpellé  ledit  «Ty  appolcr  le  fien  

y  avoir  tccows  en  cas  de  coutraventioik  lelquels  nont  avons  latm  «o  dépÂl  &  às  mMia  dn 

Les  Reeevenis  &  Comous  des  premieri  Bnecam   Sieur  anflWMen  qne  fa  dxarene,  dievanx  de 

de  rentrée  du  RoyanMt  on  des  ftovinoetdu  Dan-  éawpaae ,  avec  défènfè  audit  gardien  ne  i^cn  dé> 
pbind- ,  Provence  flt  LBag^edoo»  feront  configner    faifir,  jufqu'a  ce  que  par  Juftice  en  foit  ordonné; 

les  droits  parles  VoiwriefSOoMardiauds  qui  ne  fe-    &  avons  donné  ailignation  audit  de  compa- 

rnut  7 \s  connus  foWsbla»  OU  fournir  bonne  &  fuîH-  roir  dans  hu^t  -jrs  en  i  H^ltcl ,  &  par  d  ^  uit  M m- 
faïue'c  nition  de  rapporter  le  ceruAcot  du  Bureau  de  feipn;  ur  l'Imendani  de  la  Généralité'  de  Lyon ,  a  qui 
Lyon,  comme  les  Soies  y  ttnoat  été  COndaiicst  Ac  1 1  "c  i.hl  iL  ince  de  toutes  les  contraventions ell  attri- 
les  dro!!'.  acquittés.  b-.ite  par  ledit  Arrêt  du  ao  Janvier  1722.  pourvoir 

Les  obligations  feront  vifécs  parles  Commis  de»  ordimiier  la  coiillfcation  des  chofcs  ci-delius  faifics. 
Fermes  de  tous  les  Bureaux  qui  le  trouveront  fur  les  condamner  en  l'amende  de  aux  dépens,  détiarani  que 
routes  de  Mirfei. le,  le  l'on:  de  Beauvoilin,  ^  les    M. .....  M...     Procureur  es  Cours  de  Lyon,  y  dc- 

Frovinces  de  Dauphtnc ,  Provence  &  Languedoc;:  on    anearant ,  rue  ParoilTe . . . . .  occupera  pour  M. 

ne  lauroit  examioeravcc  trop  tfuteuwm  li  elles  font  AUaio  «&  avons  drelTé  le  préfint  pmcks  vtàai  ipt 
an  bonne  foma.  nous  certifions  véritable  «dont  aoui  avons  donné  ce 

On  ofaAm  encore  une  fois  que  les  oUisaiioaB    pie  audit  qui  a  figM  avec  noos  avec  ledit  Car- 

pour  les  Soies  étranges  *  doivent  £tre  paUNS  au    dien ,  de  ce  Cuniné  &  uterpellé*  (k  lent  avons 
mmut  Bweau  d'etinée  dn  Royanrae}  &  pour  Ici    copie  àduwun  d'eux feparànent. 
Soies  originaires,  k  cdm  de  la  Fiovinn  dmaHca 

partent ,  oe  que  les  Soies  qui  lé  trouveront  fi)r  d*anp      Tt  faut  remarquer  qiie  les  blancs  de  cette  ftsminla 

très  routes  ou  cntrcpofées,  doivent  être  faifies,  fit  doivent  être  remplis  différemment ,  fuivant  les  di^ 
les  procès  verbaux  drclfés  dans  l'efprit  du  ntodcie  férenies  occurrences  :  qu'on  doit  y  dti^gner  le  lieu 
ci-)oint,  en  y  n^reiant  les  cas  dt  arconflances  des  où  les  Commis  fel'erom  tranfpcrtés  pour  fiirela  fai- 
contr.ivrn'.ions.  fie,  ou  bien,  fi  elle  aura  été  lane  dans  un  Bureau  , 

Les  ('onimis  des  Fernîes  informeront  le  Direifleur  ou  a  la  campagne  ,  comme  aulli  y  énoncer  les  caufet 
général  du  droit  lur  les  boies  a  Lyon  ,  de  tout  ce  qui  &  les  motifs  de  la  faille  ;  &  encore ,  li  le  Voiturier  a 
concernera  ledit  droit.  été'  rcfiifani  d\ipp'.iL;t,jr  fou  cachet  aux  Marclundiles 

Pour  engager  lefdits  Commis  à  veiller  auxfrau-  dont  les  ballots  cm  été  ouvert»  &  vil'aés,  ou  de  figncr 
itet  eniip£her  le  pallage  des  Soies  par  les  routes    le  procès  verbal. 

eianpennifes,  &  arrêter  celles  qui  ne  feront  pas  Silafaifie  fe  fait  dans  le»  Bureaux  ,il  faut  faire 
accompagnées  d'une  obligation  en  bonne  forme ,  il  éledtion  de  domicile  dans  lefifits  Bureaux  j  &  fi  c'ell 
lenr  fera  aaoonlé  le  tien  du  prix  des  chofcs  laiGes,  k  la  campugnc ,  la  faire  pour  24  heures  feulement  « 
&  des  fnmirf  qui  feront  prononcées  cooure  les  chez,  le  Cur^  de  la  Paroilfe  où  la  faifie  fera  faite.  Les 
cwMiBveiMWB^ouire  le  tiers  i|ai  fora  pay^fcompant  atCgnations  doivent  Stre  données  fuivant  POrdon- 
au  IMnonoaieur.  nweeft  la  diftance  des  lîem,  (avoir  quittjcaioepotar 

Fo«N«t4iiiB  DE  PRoca'a  VrffcBAL  Le,  Commis  dn  dehors ,  pour  procéder  valaMo- 

De:>aisif.           ,           .  nient  a  toi. te  faifie,  aufl'i  bien  que  ceux  fédentai- 

L*an  mil  fept  cens  le....;   ses  dans  les  Bureaux,  doivent  prêter  fernienl  par 

)otn  de  k  .  .  .  .  midi»k  la  requête  devant  le  preoaiec  Jnge  des  tiaiies  des  liant  les  plus 

tle  Claude  Allain  ,  adjudicataire  des  droits  fur  les  prochains. 

Sov's  accordés  a  Mrs.  les  Prévùt  des  Marchands  Enfin  les  pr  jc '  s  vcrb  uiv  doivent  être  afHrmés  d;ms 

&  Fqhcvins  de  la  Ville  de  Lvon  ,  par  Arrêt  du  ^  jours  fui\  int  1  Urdunnance  ,  par  devant  le  premier 

ao  Janvier  1712.  qiâ  a  fiât  élerlion  de  domieile  ïugc  des  lieux  on  fera  faite  la  faific  ,&  an  défaut  d'un 

en  (on  Bureau  a               .  Noiu   }u^e>  on  prendra  Adie  par  devant  Notaire,  pour 

conmiispout  la  confitnniioaddSIiN  droittMBii-  raffiemer  au  Juge  la  plus  pradu^ 

'Jnk 
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'  Jnk  Jh  Ctnfeili  ptrtMt  difrnfet  iettvytr  htn 
dtt  SoirT  ttinttt  pr^ru  4' 


h  bon- 
té &  le  IiriUiitt  «fcf  SoÎM  tdiucs  dant  II  Viile  de  Ly«H 
eli  ce  qui  conrrtbtie*le  piaf  k  la  perftâion  des  6- 
tofk»  de  Soie ,  (Toc  d'argent  t  qui  (è  fabriquent 
daits  iolKls  ie  MJnufaiJhires  du  Royaume  :  Oi  que 
cepcudciiii ,  ,iu  préjudice  des  avanugci  que  U  fian- 
ce paît  tirer  de  la  conl'orvadon  d'un  étibiiflêniient 
audi  précieux,  pluluurs  Tciiuuricrs  Ck  Mirchands 
vendent  à  ri'trangcr  ,  des  partu's  ircs  eoiilidéra- 
bies  de  ces  Soies  ,  de  par-ià  ,  privent  ces  Mjjiuiàc- 
tuics  delà  quantité  de  celles  qui  leur  font  u.'cef- 
likeipoar  iburniraboadammeiii  le  Royaume ,  d*é- 
toAsde  Soie  d'or  &  d'argent  ;  à  q.ioi  S.  M.  déli- 
rant po woir  t  dt  procurer  dans  le  Koyaume  l'aboti- 
dama  deidîtes  Aoffeat  Elle  a  litit  de  crès  expreïTcs 
idaibitîooa  dk  iifeala  k  tous  Teiniurien  •  Mar- 
chanda 1 9e  antiet  pcHbnnei  •  de  quelque  tnialiié 
condition  qu'elle*  foient  «  d'envoyer  j  oti  tavorifcr 
lafonie  hors  le  Royaume  «  desSotes  teintes  propret 
il  fabriquer  des  ^toifi-s,  k  peine  de  confilcatiou  defdi- 
teî  Soies,  &  de  iryo  livres  d'atnende  conire  les 
contrcveuiiis  .  lans  qiie  cette  peine  puilli  "tie  rc- 
daitc  ni  moderne  pour  quelque  rjifoii ,  A:  ùyj:  q-v.  1- 
que  prclfxic  qut-  ce  puillc  ctr'j  ,  i  jJi'ii.Ant  ^.  M. 
auxSrs.  iaiL-nd.iti5  &  Clom.nilfjircs  dcT;i  ti.  danv  les 
Provinces  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  Ptcrini 
Anètt  &c.  Fait  au  Confeil  d'Etat  dn  Boi*  S.  M.  y 
doMs  la 20  jour  da Février  Vjif. 

Sotva  BTRAAOBIlBa, 

SkOt.  ^ 

l*  coiWBeree  éu  Soîei  de  Sidie  eft  tris  conlî- 

dérable;  ce  font  les  Florentins ,  Génois  &  Luquois 
qui  en  font  le  principjl  nt-^occ.  Ils  en  tirent  ijne 
grande  njjiuil(!  loiu  li-v  jm,  particulièrement  de 
celles  de  Meiiîiu',  donrilj  employent  une  partie  dans 
leurs  propres  fabricjuLS ,  &  revendent  l'autre  avec 
profit ,  pjrticu'icreiiKiu  aux  Tourangeaux  qui  ont 
peine  a  s'en  palier  dans  leurv  Manufadlures  :  ce 
n'eA  pas  que  les  Marchands  de  Tours  <S{  le»  autres 
François  n'en  tirent  quantité  de  la  première  main, 
plafienci  ayant  leurs  Conuniflionoaires  fur  les  lieux  ; 
nais  les  Italiens i Sk-coik  lat  OJnois,  ont  de  grai >ds 
avaniagef  fur  emi,  pane  que  la  plApari  ayant  de 
grands  éiabliilènwns  dans  llhe ,  en  font  réputés  na> 
iurels«  de  ne  payent  aixun  drnit  de  fortie. 

Une  pairie  des  Soies  de  Skila  font  gréges&  an 
omallè;  l'antre  «onfifle  «a  ncgancins  ou  Soies  on- 
vcdes«  dont  l«i  orgaocins  de  Sainte  Lucie  ou  de 
Medlne  Ibnt  les  puis  eflim^s.  Les  Soies  ouvrées , 
organcins  ou  trémes,  s'achëtent  quequefois  en  é- 
change  d'autres  m  rch  i)idi(:s;  m.ii',  pour  les  Soies 
gtéges&  en  matailes  il  tant  de  l'argent  comptant , 
fesPayfans  les  portant  au  marché  comme  leur  blé 
&  autres  denrées,  ce  qui  fe  pratique  pareillement 
en  plufieurs  lieux  d'Italie.  Les  plus  belles  Soies  de 
Sicile  s'employent  en  étofies»  fur-tout  à  Toun; 
Isa  aimès  demeuiient  pnur  la  eaaimc. 

Sèkt  IkOi. 

JLes  Soies  qi/o<i  tire  dliaitt  ftat  laotiftf  Snica 
giénet  de  moitié  Soies  appcCtée»  de  «nriite. 

Milan  les  fournit  tonte*  npprCiéei 

Gâtes,  la  pl&part  fiémi  &  en  tnatades. 

Boutogoe«  panie  moulinées  &  prîtes  k  mettre 
en  teinture ,  qu'on  uppellf  Orp.iiicin  de  Boulogne  i 
&  qui  euucnt  dans  Us  fdbiiqaes  des  plut  riches  & 
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des  phis belles étoflia de  Lyon  &deToan{  Pana*, 
pane  font  Soies  gregea  A  en  maiaflcs. 

Parme,  iModénc ,  Lnques »  Reggio  n'en  ftimi^ 
fiai  «aie  de  gt éget. 

f  Le  PiâiMniï  ft  paniculiértnicnt  Tnrin«  fom*r 
niiient  les  Soies  ouvres  »  énnt  déféadu  de  k»  bmt 
grcges.  .On  CD  tire  quantité  ;  elles  font  plus  dB* 
iuc«s  que  celles  qu'on  fournit  par-tout  ailleurs  fans 
exception  ;  elles  ont  acqiiis  ceue  répuuiioo  par  leur 
légèreté  61  netteté.  On  en  parla  «OS  l'Altida  do 
CuMUtnCE  du  PlhMûNT. 

Soiet  iT  Ffpdgtte. 

Toutes  les  Soies  d'Efpagne  font  des  Soies  gré-< 
ge*&  en  matalTes,  qu'on  fUe,  déride  &  nicuime 
en  France,  fuivant  les  divers  ouvrages  &  (abri« 
qucn  d'étoHl  s  où  on  les  veut  employer.  Lesplna 
belles  Soies  torlé«  font  iàiies  de  itoies  d'Eipagne» 
de  c'en  de  la  même  Soie  que  (ê  font  les  bcets  vt' 
lia  qfPoo  dit  Soie  de  Grmadt-,  anl&<liien  que  lea 
Soies  kemidre  qui  portant  ca  non.  La  fiiitieencft 
aUôhimciit  défeniiuet 


Smaàt 


Les  Soies  du  Levant  fuiit  toutes  gréçes  &  en 
mataJiës;  une  efpéce  d'avantage  qu  ou  trouve  dans 
le  Cijniiiietce  de  c^  îjoies ,  qu'on  n'a  pas  dans  cel- 
les de  6iciie,  c'clt  que  le  négoce  dev  Soies  Sici-* 
liennes  oc  fe  fait  que  dans  une  feule  (aifon ,  &  que 
le*  Soies  du  Levant  peuvent  s'acheter  en  tout 
lems. 

Les  Soies  du  Levant  fe  tirent  de  plnAeurs  en- 
droits: les  principaux  font  Tripoli  «  Seyde«  Alep 
ft  aulKs  Pofts  de  cette  Eckellei  lifle  de  Chypre* 
«Ue  de  Candiot  quelques  antres  de  l'Aidupei ,  coin- 
ne  Tino»  Andms.  Naxis  ;  il  en  vicntaiiifli  de  Ut 
Moi^;  mais  le  principal  négoce ,  paideulicreinent 
de  cel|^  de  Perfe,  fe  fait  k  Sniyrne. 

AUp.  Les  Soies  qu'on  tire  de  cette  Ville  &  qu'on 
embirtpic'n  Aux ariurctte  qui  en  eit  le  l'ort,  font 
des  Soies  ihnh.ili'.s  .  auirtiiieiit  i-curmti ,  dts  Sojcs 
jirijjjei ,  <le%  Soics  blanches  f-^riinnes-,  Soits  !  Un- 
chfi  de  Tiipoli,  Snn'i  Manthft  d'Antiociie  ,  Bei- 
lan,  l'a;.(llc  &  de  Aione,  Soies  blanches  Hedoui- 
nti  ou  Ar.ibcs ,  Alep  &  Hadenau  j  ce»  dcruiéres  lé 
pcfent  a  la  rotto  de  6S0  dragmes  qui  reriemcnt  k 
%  livres  f  onces  puids  de  Marlêille. 

SryJte.  Cette  Ville  fournit  des.  Soie.s  Cbettft^  Chott- 
feiut }  Btautintt ,  Tripolinrs  &  Scydanij  ;  elles  fe 
pèlent  tontes  au  poids  damaftiuin  *  la  roite  de  600 
dragnws  rendent  (  livres  4  (4)  poids  de  Mar&:ille^ 
Les  Cnagis  ou  Commîjfiàmiairasdiaiilisfiir  les  lietm» 
ne  conptent  cette  rotte  k  leurs  Conmettaos  que  fur 
le  pié  de  cinq  livres  «  ce  qui  eft  un  iiénéfit»  pour 
eux  d'environ  quatre  onces  par  rotte ,  outre  une  on> 
ce  qui  leur  eft  encore  accordée  for  les  Soies  de  St^- 
de  à  caufe  de  la  tare  qui  s'y  trouve  ,  &  i(  le  c^ite 
Suie  n'eil  pat  nette  ;  mais  ces  avantage!)  lunt  con- 
nus do  leurs  Conunettaos  qui  naitcet  avec  aux  &r 
ce  pie'  là. 

Chpre.  On  tire  de  cette  Ifle  des  Soies  qui  y  font 
cultivées  &  recueillies  1  qu'on  nomme  Cninriotes  ; 
on  y  achète  aulfî  des  Soies  Tiipolines  qui  viennent 
de  la  Ville  dont  elles  portent  le  nom  ;  les  unes  Se 
les  autres  fe  vendent  k  rocot  de  400  dragmes ,  qui 
revientk}  livres  2  onotspnniUeimnt  poids  de  Mar> 
feiUfe  ' 

Les  Soies  de  12i»,j|MtwftiWuEir«  mfatimit 
gpém  en  droinR  deee* trois  Bler«  non  pins  qoa 
celles  de  ipielques  autres  UIm  de  l'Archipel  «  mais 
elles  fimt  portées  k  Smytne  oùeUes     vendent  en 

maflo 


(a)  Dint  l'Anklt  des  Roms 
,  4%.  (j  tm»  fia  falais  fààt. 
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maiTc  de  12  jurqu'ci  16  onces.  Ces  Soies  font  jaunes 
&  im  j;tu  frifJtî  ,  C<  approchent  fort  de  U  Soie 

Vivatdife  i|iu  ir  I '  u  Vi  ii.i;'.'  ,  i.i.il .  de  ni-'il- 
Ittire  qujluc  ,  11  il' 1.11  \  iet:i  ^i-i^.c'.  ^'dl  Jii  t^ue  20  d 
30  quuii.iux. 

La  Marée  donne  auffî  quelques  Soies  jaunes  qui 
font  ['l.i;  lues  que  celles  de!>  llles  :  il  lW>'«in  OÉt 
qu'un  commerce  ires  mCdiocrc. 

Ou  n'a  pai  expii.ii;t;  les  ditTérentes  Soies  qvii  s'a- 
chcieni  dans  les  Echelle:,  dont  on  vient  de  parler , 
parce  qu'étant  à  peu  près  les  mCtnes  que  celles  qu'on 


VM  de  Sm^TOa  «  qui  vont  itm  traitées  ampletnent 
dansk  ttoe  fianat*  ce  o'^^ éti  qaTone  M^étEtioa 


VIS»  ét  Cooditt  ftnmit  a(Tcz  de  Soies*  mais  les 
Omrrîen  les  fittent  fi  nul  préparer ,  que  les  Nations 

Chre'iiennes ,  qui  font  le  Négoce  du  Levant ,  n'en 
enlèvent  que  très  peu ,  oani  iûres  d'eu  trouver  de 
Glus  belles  'a  Sniyriie,  &  aUX  UlieS  Echeiks  d«8 
Etats  du  Grand  Seij;iK'ur. 

On  tue  autîi  des  Si.>ie$  de  Tlieruie  ,  de  Tii'.c  ,  de 
Zia,  qui  fout  etUmceï  les  plus  belles  de  totu  k' Archi- 
pel. PArtitU  gmirM  db  Cojhiulbce  ,  «à  U  *$ 
fdfU  de  celui  F  Archipel. 

Les  Soies  d'Aadtus ,  de  Carifto,  &  du  Volo ,  au- 
tres iiks  du  m^ine  parage ,  ne  (bat  Mt  û  bonnes  • 
dlinapettvcot  fervir  qua  de  U  tafii!Ksie).jiMi  «oit 
que  u  dks  âoieitt  mieux  pcépardes  t  on  MORoit  ks 
«oqpioyer  en  ^todès*  en  nibâns«  ût  en  Soies  filées 
poorlaeoature.  Voya.  emm*  â-i^. 

On  die  auin  quantité  de  Soie  «m  Hfle  de  Gbia 
qu^oa  peut  employer  en  velours  i  endlMUSi  jk  an> 
1res  (êtnbtables  i  totfes  :  l'I  ile  en  poWioit  fournir  tren- 
te mille  livres  poids  de  l  ra:ice  ;  mais  la  plus  grande 
partie  fe  conlomme  dans  les  Maiiufadurcs  du  Pays. 
y»yei.  comme  ci-dfjjin. 

L'Use  de  Samos  fournit  autfi  de  très  bcUes  Soies; 
mais  ce  que  tes  étrangers  eu  peuvent  acuier  \>ju  au, 
ne  va  guère  qu'à  2^030  ccus.  yçDn  dt  mim. 

Siies  de  Stnyrnu 


Ceft  dans  cette  Ville  aatiefois fi fianeiift  &  qnî 
feil  encore  pat  ion  grand  «Dini»etce>  que  ièfiùt  w 
Bcineipâl  n^oce  d«  Soks  du  Levant  «  «IcpariiGU- 
Uireniettt  de  celles  d«  Perlé  i  elles  y  arrivent  par 

Caravanes  depuis  le  mais  de  Janvier  )ufques  aumoù 

de  Scp:cnib:e.  Les  cata\,ii-.es  de  Janvier  font  char- 
gées des  plus  bvilev  ai-Us ,  ceUe.       ItvrivT      .M  irs 

n'en  apportent  que  de  uiediucies.  Ce  les  auues 
Âuknwni  des  ardadis  qui  foitt.  les  pins  grolfii^ 
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Mofcovtc  h  la  faveur  du  Vol^  A:  de  la  Dwina,  deux 
graudes  riv  iJtes  qui  arrofent  &  traverfcnt  lesprin- 
c;]jaies  rrovinccs  de  ce  valle  Empire. 

On  cfpére  que  ia  curiofité  de  la  niaiiére  fera  cx- 
cufer  uue  comte  digrciiion  qu'on  \a  faire  fur  celte 
iMHivclle  route  «  par  laquelle  on  a  plus  d'une  fois 
omqm  de  Ciiin  pnflBr  ks  SoMS  de  Ftefè  eo  Ea- 
rope. 

La  date  la  plus  ancienne  de  cette  entreprife  ne 
va  pas  au-deia  du  Pontificat  de  Léon  X. .  ï  tu!  (  tn- 
tuTion  Génois  la  propofa  alors  au  C^ar  B>!/ile,  lant 
pour  les  Soies  que  pour  les  autres  itiacchandiks 
des  Iodes. 

En  «626.  la  France  conçut  le  même  deflèin ,  dk 
fi  Pon  eût  pft  lê  âater  de  «^que  fuccis  «  c'eût  été 
dans  cette  conjoaâme  où  le  Oudinal  de  RidMJicii» 
ce  génie  le  plus  intt  dtkpiitt  trafls  qui  ait  janaiiOB 
part  au  gouvemcneitt  de  la  Fiance ftmhlioit  bd^ 
urer  &  l'apuyer. 

Le  Due  Frédéric  d'Holrtein  voulut  auffien  1653. 
faire  une  tentative  fur  ce  commerce ,  &  ce  fut  a 
cette  oceafion  qu'il  envoya  en  Mofcovie,  &  enfui- 
te  en  l'er(e  thiuppe  Criuiin  Ci  (JrcJi  Br:>^man  les 
AmbaU'adcurs,  dont  A<Um  0!i  jri:is  a  ii  .'  t  it  ib.eiiieiit 
&  fi  f.d.'tement  décru  en  Allemand  le-.  M  yagtsCJt 
ks  ti'.'gociations ,  nui  furent  donnés  tn  Vrain,i)is  en 
1666.  de  la  traduaion  du  célèbre  M.  de  Wicque- 
ft;rt. 

Enfin  k  Czar  Alexis- >Iichel  tenta  lui-même  Pcn- 
tBSprifecttl668.  pour  enrichir  fes  Etats  par  le  tranf- 
pori  de  cette  pnkkute  inaiclu|ndife ,  de  dans  k  def< 
Min  d^dcddir  des  Manufiiâufea  de  Soieries  dans  (sa 

Eioeipales  Villes.  MaishfcvobedesColàqins  de 
furprife  d'Allracan ,  ville  lîtnée  fc  Vemboudnn 
dn  Volga  dans  la  Mer  Cafpienoe ,  par  ces  Rebelles» 
rompit  toutes  les  nicfurcs,  ainfi  qu'on  le  peut  vok 
dans  les  V'oy  ig^s  de  Jean  Struyv,uii  des  Hollandoia 
que  ce  Pnnce  avoit  tait  venu  pour  la  conllrudioil 
&  la  conduite  des  vailTcaux  qu'il deAinott  pour  rét>< 
bltlFement  de  ce  commerce. 

En  i6tti>.  le  comn.eree  des  Sùies  de  Perfe  qui  fe 
fait  par  Smyroe  y  courut  auifi  grand  rifquc  d'en  être 
dJtuurné  par  un  uamblement  de  terre  arrive  au  mois 
de  Juillet  de  cette  année,  qui  renvetfa  prefquc  de 
fend  CD  comble  cette  Ville  fi  importante  pour  ce 
commerce  «  principalemeoc  le  quartier  des  Mar» 
dtands.Tons  wuts  magailns  fureut  détruits  ;  le  CotH 


fiil  de  France  dt  une  paitie  desNteoctaits  iiirenc 
accablés  fous  ks  ruines  de  leurs  mailo 


Toutes  ces  Soies  funt  iirJes  de  diverfes  Provin- 
ces de  Perfe,  prmcipaiemeiit  de  celles  de  OiitUn  Ck 
deScbirvsii')  autiî-bicii  que  des  eikviruiis  ue  .Vii.i- 
tvitch .  grande  Ville  lituée  prés  les  boids  de  la  Mer 
Cat^ienne ,  u  1  elles  fe  recueillent  en  fi  gtandeabon- 
danoe  qu'uu  Auteur  HolUndois  n*a  pas  craint  de 
paflcr  pour  f  sbukux  quand  il  a  ^erit  que  de  ces  trois 
endroits  on  ponvoit  liiet  p«  an  jutqncs  k  30000 
balles  de  Soies. 

Ardeuil,  autrement  ArdtM^  autre  Ville  de  Per- 
fe ,  qui  n'ell  pas  éloignée  de  c<s  conurées  <î  propres 
"a  11  culture  des  Soies,  cil  le  lieu  où  on  les  met 
cû  iinie  en  d ']K>t ,  iSc  d'où  partent  les  caravanes  qui 
les  !ianfp"r!eîU  'a  yrne  ,  k  Alep  &  a  Conlbinti- 
nopie  ;  c'ell  aulli  celte  Ville  avec  Derhcnt  &  J't/jj- 
vtfcht  dont  on  a  dé, a  parlé  ,  qu'on  a  toCijour?;  regar- 
dï'cs  coinrne  lec  ntre  du  commerce  des  Soies  qu'on 
a  quelquefois  tenté  d'enlever  k  Smyrne  &  a  la  Mer 


iibos}ks9 

lé  difperferciu.  La  Porte  allarm^c  de  VOIT  périr  cel- 
te Ville  qui  lui  étoit  il  néceiTaire,  &  craignant  que 

le  coiniiierce  des  Sùies  ne  paiTat  dans  quelcim  des 
ports  du  Sein  l'eriique  ,  où  les  Arméniens  &  les 
Perfans  pourroient  les  y  faire  voiîurcr  a  moindres 
fraix  ,  fiiis  être  cxpofés  aux  courles  des  Ar.ibe>. ,  ni 
obliges  d'y  aller  avec  de  fi  fortes  cara\'anei ,  ne  for- 
tain  point  de  leur  pays  ;  &  où  les  Européens  qui 
commen<-uicnt  a  navigcr  fréquemment  dans  ces  mers 
en  doubl-int  le  Cap  de  Bonne-Efpérance ,  les  vien- 
droicnt  acheter  aulTi  volontiers  qu'a  Smyrne  ,  dans 
refpérancc  de  les  avoir  k  meilleur  marché  perfuadée 
■uiii  que  lorfqiie  le  commerce  a  tœe  fois  changé  de 
fOute*  il  ^  difficik  de  le  fiure  revenir  dans  Ten^ 
droit  dPoù  il  cft  fbtû  1  La  Porte ,  dis-je ,  n'oiddii: 
rien  pour  engager  le  refte  des  Négocians  de  toutes 
les  Nations  établies  'a  Smyrne  cjui  avoient  échapé 
de  ce  tremblement  de  terre  ,  "a  ne  point  abondoo- 
ner.  M.  B!onJel  y  f\it  cnvové  par  le  Roi  de  Erance» 
tant  ahn  de  pnurvoir  a  la  lùreté  des  mardundifes  & 
er!;ts  de  les  fujet.'ï  fiuvés  de  ce  ttembkment ,  que 
pour  aN  ifer  aux  moyens  d'y  r-'tablir  iSc  eor.lerver  le 
lequel  profitant  de  la  bonne  difpofî- 


commerce 

,   ,  tion  des  Turcs ,  obtint  potur  les  François ,  des  Puil^ 

^deditcmnée  pour  en  faire  un  prdfent  a  Archangel  £ittces  du  Pays»  sont  ce  qui  ponvoit  (àvorifer  leur 
diUlaMcrblincbe»«nlesyooftduifittikttavanta   iiéfoee«<(fiibànT«BCMie  Viltode  Tnqiiiedenx 

EgUiès 
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'Eglifes  au  lieu  de  deux  petite;  Cl:.ipeBaqiiiavoiem 
éic  dctruius  par  le  ttemblement  de  tene}  tatont 
que  le  eommerce  devint  ea  peu  dfc  tenu  plus  AorM'- 
idut  qu'il  navoit  Maupanvaàtt  4c  qtfd  j^efttob- 
joun  inaintntti  depaii» 

Soiyiae  ert  donc  reliée  dans  Ton  ancienne  foC~ 
ftflion  de  voir  arriver  chez  foi  les  Soyes  de  Perfê. 
Ccll  de  l'a  que  les  diverfes  N'ations  de  l'Kuropc  cn- 
voyent  chique  auiiiîc  les  enlever  par  un  grjnd  nom- 
bre lie  \  auiea'.ix  ;  Ck  elle  jouira  appareiimu  lu  enco- 
le  long  ttnis  de  (on  privilfj^e ,  il  munis  que 
Czar  l'icrre  ijui  rcf;ne  pn'Mcntenicnt  (  1718.  & 
qui  cft  ,  tans  contr.-dil  ,  un  des  plus  grands  Friiic-'S 
qui  ayent  rtf;iié  Uir  Ils  Mu1co\H!.'s,  n'a|0".it,n  ce 
dernier  traii  a  tant  d"c.oges  qu'il  a  ii  jiilknient  mé- 
rites de  (es  Su  jeu  pour  les  avoir  également  a- 
ris.&  policés.  Cl)  introduifant  parmi  eux  les 
elles  Lettres ,  le  Comitiercef  la  difcipline  militai- 
re ,  tant  fur  terre  que  fur  mer  }  &  tant  autret 
coonoiflânces  miles  ou  agréables ,  dont  cnts  Naiioa 

rfu^riois  phH  {{ue  barbare  «  n'avoit  fait  auam  as, 
fmSt  mane  que  ce  grand  Piioee  fonge  h  cm» 
ncnîrlèsjpcaplMite  eecommetee,  ayant  pnUié  & 
accordé  dans  le  codoroencement  de  cette  même  an- 
née 171  S.  une  liberté  entière  pour  toiu  les  Mar~ 
diands  qui  voudroicnt  faire  entrer  dans  fcs  Etats , 
ou  y  faire  pailêr  Ici  Soyei  de  Perlé  dit  du  ttùt  de 
l'Orient. 

On  pont  aiùL'.tcr  qu'en  c^'ite  année  1722.  ieC.Mr 
paroît  plus  que  jamaii  être  dans  le  rfclTeiH  de  l'j  ren- 
dre maître  du  commerce  deb  Suitb  du  l'crï-j  p  iur 
le  faire  palTer  par  fes  Etats  eu  Furope ,  ayant»  pour 
sinft  dire ,  pris  poCTenion  de  la  Mer  Calpienne,  dont 
il  a  fait  faire  un  Cane  très  exadc,  où  les  Ports  & 
Rades  y  (ont  très  r.'puliércmciit  décrits  ,  pariiculié- 
loneiu  les  Côtes  des  Pays  où  il  croit  le  plusde  Soie  « 

«Mm,  SehirvaHt  &  les  environs  de  SebétmMiL 
u  tfkt ,  il  i*clt  tianfporié  lni<m£aie  fiir  cette  Mer  « 
■'dt  emond  de  la  Ville  d*Aiidfcof  damia  Provin- 
ce de  DujMbm  *  Ik  a  fiût  jetiec  le»  feodemeiu 
il\me  Ville  &  ^n  grand  Port  pris  de  Detbent , 
k  laquelle  il  a  donne  le  nom  de  Peters-haven*  ou 
le  Havre  de  Pierre  (  plus  connue  fou»  celui  de 
Peiershourg.  )  Enlln  il  a  réduit  les  HaSitans  de 
l)erl->ent  a  recourir  à  la  protcdun,  &  a  le  foù- 
mettre  a  Tes  Loix. 

Les  Soies  de  Pcrfe  qui  arrivent  par  les  cara- 
vanes 'a  Sinvrne  ■,  loin  les  Semt^Utf  les  % 
les  Ardufjiiirs  &  les  Ardâmes. 

Les  deux  preniiéies  luîtes  s'acnétent  dUt  II 
Province  de  Htiilan ,  que  quelques  Auteurs  nom- 
ment Io|!uilan;  il  n'en  vient  par  an  a  Smyrne  quVn- 
viron  403  balles  de  vingt  batmans  chacune^  le 
batman  de  fix  ocos  «  ce  qui  réduit  au  poids  de 
Marfeille  ,  fait  iS  liv.  12  onces  le  baunan.  Cha» 
que  dianwau  poiie  deux  balles. 

Les  SotBs  SoviiBASTVi  font  les  pins  fines;  il  y 
en  a  de  blandic*  de  de  jaunes.  Leur  pliage  eft  en 
nairc  d'une  deini-atine  de  lonc;  ■>  don:  la  c^ieell  lue 
«l'un  tikt  de  Suie  trèî  lin  qui  fort  en  dehors.  Le-, 
blanches  font  les  piu';  b.lles.  Les  b  illes  font  ailor- 
lies  en  première ,  (econde  &  iroiii 'ine  ,  qui  font  en 
tout  I20  m  illes.  Onze  tiulies  de  Suics  plus  grol- 
fiérts  cnvelopent  la  b,>.lle  en  dedans.  Ces  Soies 
s'eniplovent  à  Tours  en  pannes ,  gros  de  Tours  & 
autres  étoffes  qui  fe  vendent 'a  la  livre,  yoyn,  Sofi;- 

BA'.TIS. 

Les  Soie<»  Lecis.  Sont  les  plus  groflès  tpi'on 
tire  des  IburbifUB  ;  elles  font  pliécs  en  maffe  d'tme 
amie  ou  environ  «  &  ontU  lOteliéeeomnelafâtMV 
baAis.  Le  poil  en  ell  plus  grcie  &  moins  luflré.  La 
malle  péfe  i  k  3  livres.  Elles  tervent  en  France 
pour  la  trame  des  éioflês  Oc  nifaans  tpi'on  vend  à 
l*aune.  A  Sevde,  Tripoli ,  &c.  on  les  appelle  Le- 
nt ttumus.  11  y  en  a  de  trois  fortes ,  iavûir  >  les 
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Legis  BtKrmtt  qui  fotit  les  plus  belles ,  les  Lrgil 
Atii^  qui  font  les  plus  grofltcrest  &  Its  Upt 
oïdinaiies  qui  font  celles  de  moyenne  qualité.  L«* 
O&Mj^  de  ces  Edielles  font  atiffi  des  Ugu  qui  font 
de  qualité  aulfi  nette*  Ac  prennent  anili  beau 
Indre  de  teinture  que  celles  de  Mellloet  étant  dllaU* 
leurs  d'anHî  iîn  devidage  de  moulinage. 

Les  SoiL'i  ARljA'.sk.ts.  Sont  elles  qtiVn  Fran* 
ce  on  nomme  A'i-i4i\ttr:.  Lllei  oui  ta  mài  couleur, 
&  font  prci.[u'au;Vi  tincs  que  |.:s  Sc.  irl'alh!.  L.i  maf» 
le  cil  d  en\ arun  deux  piés  de  lonq  ,  à  ne  péle  suc- 
res nioii's  d'une  livre.  On  s'en  lert  et.  };aiice» 
p  arce  qu'elle  ne  (buAre  pas  l'eau  chaude  dans  le  ■ 
devidage.  11  «'en  vient  guélcs  que  cent  balles  k 
Sinyrne. 

Les  Sois  Ardas';es.  Sont  les  plus  grolîl  'res  de 
celles  de  l'erfe ,  de  comme  le  rebut  des  Ardainncs» 
On  nomme  aufli  ArÀaj^ei  les  Ltpt  de  la  plus  baflè 
qualité.  La  malfe  en  eit  d'environ  trois  quarudlan* 
ne  dk  forme  comme  deux  thts\  «Ile  ne  uélè  pour- 
tant ine  livie.  Pour  eue  b^ies  «Iles  doivent  ctr» 
tulliecs»  roodeicttca  dt  «n  diugiées.  On  appelle 
quelquefois  la  $oie^  Asdaflè  Jiijr  nmleUue.  OU  de 
Cette  efp>fce  de  Soie  dont  il  vient  la  plu^  grand* 
quantité  à  Smyrne  ,  &  on  n'y  en  apporte cha^ ai>* 
iie'ï  pas  moins  de  balles. 

Le  commerce  ^jc^  Soies  de  IVrfe  fc  fut  aiifo  par  le 
GijiJe  ouSein  l'erliMinr.  Ce  négoce  ([ne  l-  v  l'orf.igais 
avoient    attiré  à  l'Iile  d'Oitiuis  pendaiu  qu'ils  en 
t'toient  les  inurres,  a  été  tran'-téré  a  n  nr.i;on, 
que  les  IVrks  nooiment  Bender- Abba  11  ,  port  "a 
l'entrée  du  même  Guite, depuis  qu'en  1622.  ces  der- 
niers à  l'aide  des  An^lois  fc  furent  remis  en  polfel^ 
lion  d'Ormut.  C'eil  fa  qu'arrivent  les  Caravanes 
qui  partent  'd'Ilpahan ,  de  qui  voiiurent  les  Soies  fur 
des  chameaux  ;  les  diverles  Nations  d'Europe  qui 
font  ce  négoce  ayant  leurs  Agens  ou  Commis  dans 
cette  capitale  de  l'erfe qin  en  font  les  achats.  Les 
dtoits  de  fbrtie  s'en  payent  fi»  diffih«ns  nié*  fiiivanc 
que  ces  Nationa  ont  nit  lents  capîmlatioas  phis  ou 
moins  avantagea; 

Les  plus  (mes  des  Soia  de  Perfe  dt  du  Levant 
«jtii  arrivent  en  France ,  (ont  propres  pour  les  ou- 
vrages de  Tours  &  de  quelques  fabriques  de  Paris. 
Les  plus  groiiiéces  &'appt(!iei:t  pour  lacouiurcj  A 
pcHir  fétvir  aux  iilés  d'of  ft  dTargcnt 

Minuit  df  de  Vider  l.i  Sce  en  Ferfe  f  tirée  dft  VoyiK 
gei  de  toriicMe  Le  Bruyn  it/ifrimâ  en  1718, 

Dms  les  atteliers  deftinésaii  dcvi  ^.^!;•'de  laSoidf 
on  é,Ls  e  un  lourneau  qui  s'échauie  ;vu  It-  dehors* 
fur  ce  fourneau  cft  un  grand  chauderon  de  aiivra 
fempli  d'une  eau  |iref({ue  bottiUante  1  dans  laquello 
nagent  les  cocons  quRoa  vent  devidor.  Cdui  qui  de* 
ville,  cft  aflîsfbr  le  fbameauniÉmekcAiédnchaa- 
deron  ;  plus  loin  & aXtez ptis de  POuvrier,  îtt  éiev /e 
fur  deux  Jumelles  >  une  grande  roue  de  8  à  9  pau- 
mes de  diamètre  ,  "a  U  manivelle  de  laquelle  cii 
attachée  une  marche  comn;e  aux  rnueis  avtc  ieC- 
qnels  on  fi'ic  en  France  le  chanvre  ou  le  lin  ,  enlor- 
te  que  le  Devidciir  dor.ne  hii-ni.*n\e  le  mouvement 
H  celte  ro'.it ,  en  hiulla  it  ou  haai'ar.!  k-  p:J  lur  U 
marche.  Sur  le  devant  du  mailif  du  fourneau  ,  lont 
deux  petits  bâtons ,  fur  lefquels  cft  pofé  un  inor- 
ccau  de  rofcau  ,  &  deux  petites  poulies  qui  condui- 
(cnt  la  Soie  des  cocons  fur  la  roue ,  autour  de  la- 
quelle fe  forment  les  floies  ou  écheveaux  de  b 
Soie  dévidés.  Les  Devideurs  agitent  fouvent  les 
cocons  dans  le  diauderan»  afin  dfea  trouver  les  bon* 
bons.  Ai!légardderépailIétirdetaSoic«adépend 
de  rOmnier  de  la  fiure  plus  on  iMinfbne«  ta  y 
ajo&ianc  ou  dbainant  les  fitsi 


m  s  o  ; 

Sohi  il  J*  Onnet  da  J4p«n  Ù  lUs  InJfj. 

P!u(icun  Provinces  de  la  Chine  font  fi  propres 
pour  tri  meiiricrs  <  &  leur  climat  e{l  lî  confornic  ,i  la 
nJture  de»  vers  k  Suic ,  qu'il  «ft  prelque  iocroyitble 
combien  il  i'y  cultive  de  ee*  «niVS»  *  eonbiaifl 
•'y  recueille  de  Soie. 

La  leuic  Province  de  TchekUm  pourrait  en  four- 
nir a  toute  la  Chine  ,  &  mcnie  à  une  grande  partie 
de  TEurope.  L«s  Soies  de  cette  Province  root  dftw 
néei  les  plus  belles  )  quoique  Nm^im  (Si  CuuM  to 
^odiiilViit  aullî  d'exceiUmcs. 

Le  Commerce  des  Soin  «ft  mt  de*  plof  gnads 
qui  Te  falFei»  à  la  Clwii,  de  y  occupe  »  iàft 
£raiid  iKiiobre  dfoimicn.  Lei  Mucfaudi  d'Êoro- 
pc  qui  k  Ibntt  &  fiir-tow'  de  celle»  qui  fimt  on- 
Vfécf  t  doivent  prendre  garde  k  leur  (îlâge  :  car  bien 
e^  la  vùe  au  toucher  les  Soies  appr?tJe(  de  la 
Chine  paroilFent  fouvein  plus  belles  que  les  organ- 
,cius  deSaiiîtc  Lucie  ou  de  Bergame,  elles  font  pour 
PordinairL-  d"i:n  !l  in.4uvjis  ilevidaçje,  &  le  dcchet 
en  eft  fi  coiiiîdériLIt  ,  qui.-  les  Fabriquons  de  Fran- 
ce ,  3c  fur-iout  <ic  i'.ii  i'i,  en  font  entièrement  dé- 
goûtes ;  les  dc'chcti  des  i>oies  ouvrées  vendues  par 
iJt  Compagnie  de  la  Chine,  qui  éioieiit  du  retour  du 
vailicau  l'Amphiinte,  ayaiki  été  infoifà  trois  once* 
par  livre ,  quoique  ceux  des  Soîes'ditalie  de  latme 
qualité  u'ailicat  ntSme  jamais  qif  k  uoe  once. 

OiHfe  la  Soie  Ofdinahe  qaTon  tin  de  la  Chine;  il 
Y  en  a  ww  autre  Ibrte  qui  ne  Te  muvf  que  dans  la 
novimc  de  Canton f  mais  qui  M paflè  gnÂwkrÊ* 
,  mogcr,  le  cowfammaHt  touM  dans  le  Royanie 
'  «6  âle  cft  Art  cttiniéek  La  thi  qui  la  prodnilciit 
Ibat  lâiiva|a  «  ft  ne  font  leurs  cocons  qiïe  dans  les 
boiv  «  d'oft  il  e(l  difCcile ,  de  peut-être  impoflible  de 
les  traniporirr  pciur  les  noomrdaBski  naifoua  où 

ils  ren'liroiL'iit  niai. 

C'-'tti.-  Suie  cl  prife  &  fans  aucun  luftre,  Si  le» 
éiofteb  qii"un  en  fabrique  ne  paroilfent  k  la  vue  que 
comme  de  U  tuik-  rouifc  alTez  tominune,  ou  des  dro- 
guets  fort  (^roiTïers.  Ce  qui  leur  donne  le  prix  &  cjui 
les  fait  acheter  plus  cher  que  les  plus  beaux  (atias  « 
cVft  qu'elles  durent  très  long-tems  ;  que,  quoique 
fortes  &  ferrées,  elles  ne  fe  coupent  jamais  ;  qu'on 
les  lave  comme  la  toile ,  &  que  l'huile  m^tne  ne 
les  peut  tacher.  Ces  étoiles  fe  nomment  ICenitlieuii» 

Le  Picol  de  Soie  qui  eft  de  iXf  livres  poids  de 
Hollande,  vend  ndinairemenlk  la  Chine  ^r>ri  pial^ 
tics.  On  lesdiftingue  en  trois  fortes  :  la  première,  h 
movenne,  &  la  deniicre,  qui  fur  le  piede  12^  livres, 
teviennent,  f^voir,  la  première  forte  li  4  livres  l'ois 
la  livre  ;  U  féconde  ,  a  4  hv.  f  fols  ;  la  troilk'me, 
'a  ^  iiv.  i  :^fjls.  Sur  ce  p:é ,  la  Si>ie  de  Kanquin 
allonie  revient  k  4  francs  U  liv.  &  fe  vend  au  moins 
7  francs  an  Japon  «  €•  qui  cfi  pria  d«  Mot  pour  cent 
de  profit. 

Il  eif  important  dans  l'achat  des  Soies  ouvrées , 
aufTi-bien  tjuc  des  étofit»  de  Soie«  de  tout  acheter 
au  poids ,  a  rairon  de  la  bonté. 

Les  Soifs  SiNA,  qu'on  employé  en  France  dans 
quelques  fabriques ,  &  particulièrement  à  Paris  dans 
celles  des  Gazes,  font  du  nombre  dee  Soie!  de  la 
Chine; 

Le  Japon  ne  firamtroitgaAfet  moio»  de  Soie»  qne 
la  Chine ,  fi  les  Japr>nnois ,  Natioo  fimeibe  ft  dé- 
fiante julqu'k  la  cru  uni ,  n'avoient  prefque  interdit 
tout  commerce  d  ms  leurs  Ifles  ativ  Etrangers ,  fur- 
tcut  a  ceux  qui  font  profelh-in  du  Chrii\ianifme  ,  à 
l'exception  n  '  inmoiiis  de  certain  peuple  de  i'Europc 
qui  V  e>)  ,  dit-un  ,  rei^ii  fous  des  conditions  qu'on 
peut  lire  dans  les  Ri'lations  du  fameux  Tavernier  ; 
mais  qu'on  n m  e  qu'on  ne  peut  croire,  tant  elles 
doivtiu  faite  horreur  *  toute  forte  de  Chrétiens  :  auffî 
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du  Japon ,  a-t-il  pris  foin  de  }fm  juflifier  ptvlapbi^ 

tue  de  plufieurs  eéItJbres  Auteurs, 

Quelques  Re'Iation,  aiTureni  qu'il  fe  fait  dans  tou- 
tes les  Illcs  du  Japon  julqu'k  loucco  picols  de  Soie 
pjr  i:i ,  à  raileii  de  120  liv.  pefant  le  picol ,  &  priif 
de  4uco.'o  picois  de  tilofelle  ,  qui  eil  une  efpéce  de 
fleuret  ou  Si  i'- inij:ns  t. ne  ;  mais  bien  loinquerEi>" 
ropc  profite  d  une  fi  grande  quantit-;  de  Soie,  on 
dit  que  les  Hollandou  portent  au  contraire  au  Japon 
la  plus  grande  partie  de  celles  qu'ils  tirent  de  la  Chi« 
ne  de  des  Indes. 

Les  Soies  des  Etats  du  Grand  Mogol  fe  tirent 
prefque  routes  de  OrumhMjiry  lieu  Atué  alTez  avant 
dans  les  terres,  d'où  elles  font  apportées  à  la  Mer  par 
un  canal  de  1;  lieues,  qui  tomoe  dans  le  Gattg*  « 
fiv  lequel*  apris  en  avoir  eneore  Ait  qninse  aaiiea, 
cUee  arrivent  fàialk  iPembouchure  de  ee.fiaiiew 
fleuve  de  nndoano. 

Ces  Soies  Ibntde  fixefpéces  qui  font  de  UStna' 
tes  qualiiifs ,  &  plus  ou  moins  bonnes ,  fuivant  tes 
diverfcs  fai(ûn,s  qu'on  les  fait,  ou  U  diveiiité  des 
vers  qui  la  produifent. 

Ces  Soies  font  V  A^oued  i  und  ,  la  Chciiu-lund.lx 
SoToud  bund.  Vj4j,tn(e  ou  a^,oj ce- ! xiidi  la  S^tik-t iind, 
&.  la  .•l/.ii.'--//.o!d' ou  Moui  iind  ;  cLes  loin  iti  placées 
fuivant  .eurs  qiulius  Ok  Uur  difictem  degré' de  bod- 
téi  mais  comme  on  en  parle  aniplemeii:  ailleurs, 
on  n'entrera  ici  dans  aucun  de'tail  fur  ces  fortes  de 
Soies,  nytx.  (jtrtklt  du  V^RS  A  Soie.  Vtytt, 
irurt  jêrddttféniailitrtfiiimm  Inr  trén  t^pimS- 

La  Soie  de  CéntmimM  cft  jaunlna»  «oihdw 
•omet  ks  Soies  i-'crues  qui  vicnmt  de  ia  Âiib  ft 
ét  la  Sicile  ,  n'y  en  ayant  de  biaoche  nmmBcBMal 
qne  celle  de  la  Paleftiae  ;  mais  les  ladienc  la  iavcnc 

blanchir  avec  une  teflîve  laite  des  cendres  de  l'ar^ 

bre  qu'on  nomme  Fi^uiirr  J:  Jd.itn  ,  &  lui  donnent 
le  mcmc  blanc  qu'a  la  Soie  de  Syrie.  Ceptndant 
comme  il  y  a  peu  de  ces  arbres  d  uii  ic  pays ,  &  que 
les  Habitans  manquent  de  cendres  pour  ce  bl.tnchi- 
ment,  les  Europiîens  ne  tirent  pas  une  grande  quan- 
tité de  ces  Soies  bl  4ncbes ,  ài.  lotit  obligés  de  s'ac~ 
commoder  des  jaunes. 

Cazcmbazar  peut  fournir  tous  les  ans  jolqiA 
22O0O  balles  de  Soie,  chaque  balle  pefant  100  lir* 
Ce  font  les  Hollandois  qui  font  la  plûpan  de  ceeoBH 
merce,  u*/  ayant  guércs  d'année  qu'ils  n'en  enlèvent 
tfooo  à  7300  baltes.  Ils  ca  enleveroiemnûaie  da- 
vantage Tans  les  Marcbaads  de  Taitarie  &  des  EiaM 
du  Mogol  qui  s'y  oppofint  «  A  qoi  veulent  an  oioina 
partager  ce  négoce  avec  eux. 

11  uc  i^alfe  guéres  de  cette  Soie  en  Europe,  cornme 
on  i"a  dit  en  parlant  des  Soies  du  Jtpon ,  les  Hol- 
landois les  portant  prefque  toutes,  &  le^  changeant 
contre  de  riches  tnarchandiles  ,  pan  ciiuereinent 
contre  de  l'argent  en  barres  à  du  c-.in  rf. 

L'Ille  de  Ccylaii  foun  it  aMlii  quelques  Soies  de 
fon  crû  ,  mais  c'efl  peu  de  choie,  &  elles  ne  font 
prefque  point  comptées  parmi  les  marchandifes  ijue 
les  Européens  ,  &  fur-iout  les  Hollandois  en  tirent. 

En  France  les  principaux  Ouvriers  qui  travaillept 
aux  SoieSi  îuk  pour  les  ouvrer  *  apprêter  *  mon- 
ter»  appareiller;  Toit  pour  le*  employer  «  taoteeU 
Ici  du  OÙ  du  Royaume  >  qtie  celles  des  paya  iuuf 

Es  «  quand  ella  font  cottétomentappcetécif  ibnt 
FOeurct  let  Devideort  *  leaMoalioeurttroMon- 
linicrs ,  les  Teininriers  «  les  Plieurs  ;  &  les  F.ibri- 
quans  de  plufieurs  ibrtes ,  comme  Ferandiniers,  Cia- 
ziers ,  Rubaniers  ,  Manufadhiriers  en  Drans  d'or  , 
d'argent ,  de  Soie ,  velours  ,  faiins ,  tailêtas ,  d; 
quantité  d'aonei  qni  foot  tooB  expbquét  danalcuf 
Articles. 

Le  urand  commerce  de  Soies  de  toutes  fortes  qui 
fe  fait  a  Lyon  de  à  Tours ,  a  donné  lieu  a  plu&tirt 
Réflemm  ccafifeableit  Joat  Ici  prindfaua  font 
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line  Ordonnance  de*  Juges  de  la  Conrerratioo  de 
I.yon  c!ii  14  Mars  t  &  im  ArrSt  du  Confiai  dn  Roi 
d.i  >6  Août  i636. 

Cel  roit  ICI  le  lien  de  li  ri^^portcr  ,  ccliv  qui 
font  ce  nr't^occ- ne  pouvJnt  s'enpail'erj  tînis  tui  cx- 
ti au  tI..^  ADvMx:  de  l'un  Je  de  rentre  Te  irouv  int  à 
l'Anicle  ds5  Haycmcns,  ii  feroit  cj;  ilt-mcnt  inutile  & 
ennuyeux  de  les  répéter  îti.  l'ojei  Pavs  MiNT. 

f  Mr.  4U  ymicor^on ,  dan»  ta  Dtftriftim  du» 
noMvtAu  ToHT  à  filer  U  Sote ,  A  k  PAcade'mie  Roy»* 
le  de<:  Scieiicei,  le  i2*=  Kov.  1749.  obftrve  crn'oii 
itA  itiuiilemem  efforcé  julquet-ici  en  France'*  de 

erfiuder  k  cenjc  qui  font  tirer  d.-  la 
oit  tirer  fifpanfnnem  chuquc  qnHiii^ 
Les  abw  que  produit  i'ufagc  contraire ,  font  fenfî' 
fclei.  Le  grain  det  cocon» ,  aui  ne  font  que  demi- 
Ans  .  eft  beaucoup  «oins  ferré  &  plus  gros  que  ce- 
lui des  cocons  finj.  Les  cocons  fatinés  n'ont  point 
dr.  ton:  d..-  i;.aui,  tt  s  doubles,  c'cll-a-dire,  ceiiX 
où  deux  %T:rs  le  lent  eii/Lrn  i  s  eiifciublc,  ne  don- 
nent qu'un,"  Snie  très  mtin  Mill-  liont  0[i  ne  peut  le 
fiTvir  pour  les  étoffes.  En  (e  corttri.ini  cornine  on 
fait,  de  f(5p3r-jr  des  fins  &  des  dcmi-lini  les  dou- 
bles &.  les  fjiincs ,  &  en  mettant  ceux  d^-s  deux  pre- 
ntii'res  cfp<îces  indiibndement  dins  la  m^me  balli- 
oe  1  on  gâte  tes  beaux  par  le  m 'lange  des  infifrieurs. 
0'aiUeias  ceux-ci  n'en  font  pas  mieux  ùttt^  parce 
one  chaque  qoilité  de  cocons  exigeant  une  eau  ji  un 
«egté  de  chàleor  conveitable  pour  les  cocons  (ùit  * 
cUe  ît  trouve  trop  chaudepoor  bt  dcmi^ns,  qu'elle 
iait  moiuer  «n  bomni  fi  Poo  veut  les  purger 
comme  il  convient»  «n  peid  la  plot  bdie  Soie  ^ 
#enléve  des  cocons  fiai)  fi  <Pan  autre  cïM  on  tient 
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Feap  dam  tm  dMié  de  chaleur  plus  moihi^  ta 
Soie  det  eocom  nnt  ne  fe  détache  plus  que  très 
difScilement,  &  cela  produit  un  déchet  cjnlicuJr.iblé. 

Mr.  ce  Cmuak/oh  a  crît  que  le  rocilieur  moyen 
de  fup;  li'er  ii  t'i^'uorance  &  à  la  négligence  des 
peifoniies  emiiloyées a  tirer  la  Soie,  étoit  de  cor- 
ri;:  r  de  perf^cLonuer  le  Touc  dont  ellm  fit  ftr> 
Vint  pr '.ir  leur  opérjiion. 

C'i  Tour  ell  formé  pour  un  bitis  de  bois  qu'on 
no''«i  ne  le  B.tiic.  Si  longuetir  ei\  de  4  ou  î  pieds  t 
fiir  uetK  dSc  demi  de  l«r,e.  Il  a  dcu<  ,'iedsde  hau- 
te'ir  ûir  le  devant  de  trois  pieds  Ole  demi  fur  le  der- 
t  '':c;  fur  une  ira\'erfe'  de  devant ,  il  y  a  deux  fi- 
IkVss  de  fer ,  environ  à  &t  pouces  de  ddlauoe  l'u- 
ne d.;  l'autre  t  dt  fur  le  detritite  eft  un  dévidoir  de 
a  pi«ds  de  diaméire  pttur  recevoir  la  Soiet  cède» 
vidoir  ed  mcbile  fur  les  deux  extrémités  de  (oa  axe 
ftfk  moyen  d*uae  manivelle.  Au  devant  du  Tour 
cil  Util'  balTSne  de  ferme  ovale,  remplie  d'eau «ft 
p<'i7'?  fur  i;u  f  Jlirneiu.  Lorfque  la  Soie  cil  piW- 
pée,  c'fil-  t-dire,  lorfque  tous  les  brins  viennent  bien 
nets,  on  prcr.d  4,  7,6,  &  quelquefois  ,  (uivdut 
la  groiTiur  de  U  "rxjie  qu'un  veut  fiirc  ,  li  &  lî 
de  ces  brins  ,  on  les  p:U"e  dans  le  petit  trou  d'uue 
des  fil:i'res.  On  en  paille  le  ni'me  nombre  djn>  le 
trou  de  la  féconde ,  &  tous  ces  brins ,  au  for- 
tir  des  deux  fitiéres ,  ne  forment  plu<  que  deux  tîi$ 
de  Soie.  Alors  on  prend  ces  deux  dis-,  pour  les  at- 
tacher fur  le  dévidoir  ,  qu'où  fait  tourner  d'une  très 
grande  vitelTe  par  le  fecours  de  la  manivelle. 

Ces  deux  fils  de  Soie  viennent  tfy  coucher  &  y 
former  deux  édieveaux  CipuéMt  k  b  faveur  d\n 
nide  pour  ch  iqtie  fît.  On  nomme  guide  im  petit 
ni  de  fer,  de  quatre  pouces  de  longueur,  domime 
extremittS  cft  plantée  perpendiculairement  dans  une 
léple  de  bois ,  &  l'autre  eft  recourbe'e  en  forme 
d^anneiii,  dins  lequel  on  pad'e  le  fil  de  Sc:t\ 
riple  qui  porte  ces  piiides,  pUcés  !i  lîx  pouces  de 
diiùnce  Pun  de  l'autre,  fe  i^^cut  horiaOOtakuieiltdc 
parallèlement  h  I'jvé-  du  dévidoir. 

ATin  que  chaqu.-  tîl  de  Soie  n'arriv-ît  pas  fur  le 
dévidoir  fans  faire  corps ,  c*cll-a-dire  «  fitnt  que 
DiOimk  dm  Ommmt,  Toa,  IIL 


,  dent  il  eft  cofTipofé ,  fij/fent  liéi  les  ui« 
.ui;r..>,  tu  -Huit  uiiLi^.jivj  d'.ibord  défaire 
p.i.lcr  duqi.c  î  I  au  louir  des  Tuiéres  lur  la  ciicun- 
IJrence  de  d..n;x  ci.indres.  La  preliion  iule  p  tr  ce 
niuvcii  n'étjii:  pas  Jiil/  forte  pt  ur  cX(Timcr  1  hu- 
midité de  laSo.c,  ûc  di  iunni  .lUx  fils  une  forme 
plate,  les  It.liL-;is  iitprimére.it  ces  cîindres,  qui 
étoient  de  limpics  biibuies  ^dliita  fur  une  broclie 
de  £çr  «  <jc  itii  pri.etii  le  paiii  de  cioifi:r  «  au  fotiir 
det  AUéres ,  les  deux  lils  de  Soie  fun.lur  Pautre  tus 
certain  nombre  de  fois. 
Ce  ne  fut  pas  le  f.'ul  changement  dont  Anrifi^ 
Soie  7  qu'il  *  laot  en  particulier  les  Piémontoia,  que  jo^li  pr6* 
de  cocons,  (mt  nous  avons  dîi  regarder  comme  la  Nation  Is 
plus  expérimentée  dans  i'an  de  thcr  b  Soik  Les 
guides  qui  condoîfent  le  fil  de  foie  fiir  k  devi* 
doir«  cecevoient  leur  nioitreiuent  par  une  poulie 
dont  Paxeétoit  fwé  fur  une  tiavctlc  du  Tc  -.r,  5c 
cette  poulie  étoit  mue  par  une  c.  rde  f  us  "i.i ,  qui 
partoit  d'une  autre  poulie  i",\-e  fur  i'un  des  b.  uts 
ae  l'axe  du  devidnir,  o'c:u  cile  tiroit  ion  m<iuve' 
ment.  Ce  mouveineiu  ,  qui  don  rire,  avec  chii  jue 
rAulution  du  uéviduij,  en  t..  Il-  pr  ;ipi  rtion,  que  les 
fil>  de  iioie  changent  coiilinueilemciu  de  pl.'ce,  ^ 
ne  fe  pufent  pas  les  uns  fur  les  autres ,  étant  tou- 
jours dérangés  par  les  variations  de  b  corde  fans 
Hu ,  les  Ptéinontois  ont  prohibé  Ce  mouvement  il 
cordes, de  y  ont  fubUiiué  qiuire  roues  en  engrena- 
ge d'un  notnbK  de  dents  détermiu.',  pour  que  bl 
proportion  du  mouvement  des  gu^es  fut  toûjonts 
coiJiUiite  avec  fiévoluti«n  du  dévidoir*  &  cette 
nooortion  eft  de  af  à  3^  Ib  ont  anili  anfrmenié 
bdiibiiea  daa  jpiidetau  dévidoir,  de  Font  fixée  11 


I  pieds  apoMCt  de  aotit  mefure,  afin  que  les  pat*C 
ticuie»  dfeau,  dont  les  fib  de  Soie  font  char;;és« 
eukTcnt  ic  tems  d'Sne  Aapés  par  l'aârf  ît  de  ^évai> 

porer  davantage. 

(JiiDi.juc  ce  Tovir,  dît  a  U  c'oifaJe,  inv«|Héfla< 
Its  t'iLUioiuuis,  au  pjilJ  jufipViei  pour  le  meiiiear« 
Iilr.  de  i''.i:icjiiJcH  la  trouvé  encore  l^beptibb  d^8^ 
tre  lîmpiilié  ûc  perleclionné. 

Cuiume  les  quatre  roue!) ,  par  Icfqiielles  dans  C0 
Tour  les  guides  refoivcut  k'ur  mouvement,  font 
fanes  de  buis ,  eues  font  fiijettes  à  pluileurs  incon- 
vcaieus;  les  detiis  s'ufetit  de  fe  caiTenfe  L'aibiv 
qui  cuniiuu.nque  aux  guides  le  mouvement  dn  de* 
vidoir  «  de  qui  eil  aulfi  de  bois ,  fe  louRMinie 
trémement  a  caufë  de  fa  longueur.  Par  cet  iaUôns« 
il  faut  tuujoua  avoir  un  double  de  toutes  Cas  fU^ 
cest  pourcadwnger  au  premier  icctdent:  celA 
Occafionoe  un  Dkurjnaadaoïfetieat  par  cooGîqueac 
plus  de  dépenle.  Mr.  f^tofmt  remet  en  nfure  ta 
corde  iâu*  iïn,  en  rendant  mobile  la  naverw  qiâ 
porte  lapouLc  d.  s  guides  ;  &.  a  ia  fas'iurd'iin  poids 
de  }  a  S  livres ,  qui  îii!j  d  une  force  ci>ni:  une  cette 
tra\  erle  du  c^ti^  oppole  a  la  corde  fans  f-ii ,  hpott- 
lie  ,  aiiili  que  la  iiaverle  <\-  Ic  poids  ,  oLeilTent  foCl» 
j  jurs  aux  muindres  variations  de  la  coide.  Del't 
s'eillliit  un  mouvenieiit  toîl.ours  régulier  pour  les 
guides ,  qu'un  proportionne  avec  celui  du  duvidoic 
par  la  difïtVcnce  des  diamètres  des  deux  poulies.  So* 
Ion  noire  Académicien,  la  proporticn  de  vinge- 
dcux  parties  de  demie  pour  la  poulie  du  devidoirt 
dl  de  treoie-dnq pour  la  poulie  des' guides,  ei\  de 
beaucoup  phis  avantageufe  que  celle  ailignée  par 
les  Fidniontoia. 

J/jr  ë  fb^ùm  Ttfifi ,  JÊrrht  ài  Cu^  «s  Dfi 
cUnttimt  du  Rm^  qui  rtittnt  en  FtAttce  leiJniupml/t 
Ift  Soiti  j  Penirie      foriie  du  Royaume. 

r.tr  le  Turiidr  l'fij..  l'j  Sa'.f  luilf,  terrU' .  &  i 
tondre  lie  loiiifi  inrici  il--  (O.ï'c;,)» ,  f'j\<^  II/.,'  l.i  lizTC 
ét  drain  de  \3}  :ic  ,  C  l.i  \oit  ir  e  1^  f. 

l'jr  le  m:me  1  anf  les  dtoiu  deiUTCe  font  de  20f.l4 

lizi  i:  po:it  l.t  Soie  à  ionJrtt  ^  dt  t6  Ar.  fe  (vht  pe* 
/<<«(  gwt  U  Sm  triu* 

S  «  a  .    .  lUf 
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f*r  Arrêt  dit  On/et!  Jh  tl  JuiUrr  I  ôSç.  Ui  Soies 
jlrdujj'fs  triniei  ou  lorlci  r.  rnjju  !.ir.i  dr  Li  iUIe  itAn~ 
vers  fj  iMtttt  lieux  de  U  tUnJre  Ejp»2,ni)!e  .  que  des 
te^t  iiTtKgm ,  doivent  fiyer  à  fensrie  dts  Fjys  can- 
quu  Û  tidit,  l^f.U  livre  pefdru,  auquel  droit  les 
HMttnJoit  tuème  fini  fujeit ,  en  tanpqntnce  de  U  Di- 
tlMTéttie»  du  8  Dicemire  16^9.  Û  àiPjltrh  dnCut' 
fût  d'EtM  du  Koi  du     Mai  t^l$. 

L'Arrêt  du  1;  Aoiit  i6ttf.  ordonne  tjue  etnfirmi- 
tuent  à  PEdu  du  nuit  it  NUers  t66^.  toutes  Us  Soies 
Ù  miiTcb*ndi(et  du  Ltvtast  étpporsêes  ett  droiture  dmu 
ie  Raynume  Û  quiy  entreroient  ptsr  U  port  de  Mitr- 
fiUktfertiau  exemietde  teusJnits,  mMi^utcMu 
fâ  â$niaH  hi  interpolées  cmuiituerçient  de  ptgurtu 
vâgl  Mur  MW  de  leur  vtdeur  ;  ù-  qui  f^gan  du 
SUn  &  wurtktmdifet  de  pesreilU  ijuMiti  qui  mttttém 
fitr  U  Fille  de  Rouen,  fiit  fntUet  y  srrim4au  o» 
.  drMure,  fait  tfu'eltes  euffeni  été  interpotres-s  elles  ft- 
roiritt  ftijetifs  au  mrntf  droit  devinait  f'i.trcmt. 

Les  MiircliMiids  nigociiini  dts  f^ilUs  de  Li'de.  fùur' 
nay^  yalcncirimrs  ,  JJiiiikrrfjiie ,  &c.  ay.tni  refr  fnué 
au  Koi  le  préjudue  ijue  recevaient  leur  comnierce  Ù 
le:irs  Al.iiiufuil.ires  par  rapport  1  la  dijeii^e  ponte  par 
PAiitt  de  irtdj.  de  faire  er.irer  !ei  Soiei  cf  autres 
mafchandi  es  par  U'amres  porii  t^ue  celui  de  ATarfedle, 
abliureM  pM  un  Arrêt  du  2  Février  1687.  que  les 
Stiet,  «WMU  fiés ,  Û  autres  mMthemJ^d»  Levant , 
fer  jant  à  leurs  ManufadurMif  pummUtt  tsttftr  Ubn' 

meut  par  le  port  de  DKHktrfuf  >  nndt  JodmtBt  fmr 
iue  empkyiet  dsiu  let  ptiyt  cont^ttit  %  en  pé^Mt  sÀw- 
«MMM  kt  drwu  ponés  pm  It  Twrif  de  1671.  Miifi 
f/dbf fii^Um  MMW  lArrk  de  16»%. 

ftt  et  Tarif Mnhtm  QiiftU  h  ij  Juin  i6fjt.lu 
Soies  deitutes  qualités  font  exemies  de  drtkt  ittmrfet 
^  payent  postr  ceux  de  finie  «  /avoir  , 

La  Soie  cuite  ou  teinte,  4  coudre  étkjfî^lirt  4f 
etunei  fcmhUhlei  ,  j  f.  6  d.  U  livre. 

La  Soie  ente  f.ite  ori^ancine  de  Boulogne  ,  ATeffine  , 
Haplest  Sjjfano,  Hergame  ,  Milan  Ù  autres  lieux  ,àl. 
Je  cens  pejan^ 

La  Soie  crue  dite  Trime  ou  poil  filé  ,  2  l.  le  cent 
fefant,  non  filé  j/. 

titt  Soie  crue ,  dite  Ardafe,  le  cent  pefani  aufi  )  liv. 

Ids  droits  dûs  pour  Us  Soies  à  la  Douane  de  Lyon  « 
on  vertu  du  Tarif  de  16^2.  fini  pour  les  Soies  de  Mer, 
KJge  >  Matnodie  ,  Cadcme  Ariu^t  12  /.  10  /. 
tabédU  de  lùj  livres  poidi  de  ptare  t&Sj^de  riagrt- 
MMjm  par  chaque  Hv. 

/W  les  JMtt  tnttt  dt  MèSiUt  Bétidrir,  Baffia, 
ykwsutt  Al&e»  &  Armeriez  l*  Mb  iemhne  poids , 
13  L  10  f.  cr6  f.  de  rituriciatienU  livre. 

Four  ut  SéUi  traet  ieVieenfe  &  autres  lieux  ,  ow 
vrcu  1  fiUet ,  torfèt  Ù  manufadm  -c  i ,  .'.<  !  .,!!e  de  tnè- 
IKt  poidtt  19  /.  10  f  Ù  y  f.6  d.  de  Tiuprai.uion  U 
hvrt. 

Four  let  Sairf  tenues  noires  &  couleurs  fjni  cramoi- 
fi ,  la  livre         6  den.  ■,  riaprcci.itijit  i  j. 

Pour  Us  Soies  roitge-<ramotJi  a.%fUi  rcaprécia- 
tien  if. 

Four  les  Soies  violettes,  ineamates  eu  cramoifi  de 
Tours  ,  S./,  la  livre  ,  2f.de  réaprétiation. 

Eufat  pour  Ut  Soût  uiiuet  *h  fremte  zf.6  4.1* 
lit>r*t&deriafHaéiimif.6d, 

COMIURCB  Et  PRIX  DBS  SoiU  A  AMmKDAKU 

D  le  vend  à  AmAndam  dn  Soin  dlnlie,  dn 
Soin  emcs  du  Levant  1  &  des  Soies  des  ludet  CMco- 
tales.  Toutes  Te  vendent  à  la  livre  |Kiids  d'Anvers» 

&  repayent  lu  fous  lie  i;r  js;  cclius  dltalie  &  du 
Levant^  k  nm:',  de  lAhM  ,  ôi  celles  des  Indes 
Orientales,  en  argent  de  binquu.  Li  Compigoie 
donne  pour  ces  derniers  une  livre  ik  demie  j<.-  larc 
par  fac  ;  excepté  puur  celle';  de  l.i  Cnmc  ,  qui  fe  pé- 
Uat  fans  fac  :  cUe  déduit  auifl  uu  pour  ceat  pour  le 
bon  poidi. 


A  IVgaid  de  celles  d'Italie  &  du  Levant ,  le?  pré— 
migres  donaent  de  tare  }  livres  par  balle ,  qui  p^fcnt 
depuis  ICO  julqu'a  149  livres ,  ç  livres  pour  let 
balles  du  poids  depuis  ifo,  juliiu'a  199  livres;  &, 
6  livres  pour  celies  pelant  ioo  livres  tk  au-dellus  : 
leurs  dédudions  pour  ic  bon  poids  &  pour  le  promt 
payeineiUi  fottt  deux  pour  eau  pour  l'un,  &  im 
pour  cent  pour  l'autre. 

A  l'égard  de  la  tare  des  Soies  crues  du  Levant* 
les  baltes  qui  fe  p<!feQt  avec  le*  cordes  ,  donnent  12 
liviett  &  celles  qui  le  pv-fcnt  fans  cordes*  6  Uvie$$ 
dâluâtons  poitr  le  bon  poids  &.  le  pf omt  pïye- 
1»  fixit  cfaâame  d'un  poucceot.' 

nrbc  fit  tat  SriajttbOlefi  vmim 


1)  y  a  à  Amfterdam  trois  fortes  d'oreancin  de 

Bo:ili:pne  ,  qui  fe  diihiu,ucnr  p.u  preiiiiifre ,  fécon- 
de iSc  liuilii-'ine  forte,  i3c  uiic  quatrlerrie  qii'i?n  nonime 
mc'lior.uic  (  mf^/'/jr-Kr  )  La  première  forte  le  \  cad  de- 
puis 5H.  julqu".!  61  lous  de  gros  la  livre.  La  féconde 
forte  depuis  çî  jufqii'à  j"^  fous  de  gros.  La  troifiJme 
forte  d«puis  47  ,  jufqu'a  49  fcuts  de  gros  ,  &  les 
méliorats  depuis  îi  ,  jufqu'a  ^4  fous  de  gros. 

L'or^ancitt  de  Turin  ell  de  deux  fones  *  la  pre- 
iTiic'rc  coûte  depuis  jufqiA  fS  fin»  de  gm,]a 
leconde  depuis  f  1  jufqti'a  f  { (bus  de  gros. 

aaulu  2  fortes  d'orgiucin  de  Bergame ,  &  OB- 
tre  cela  une  troifiéme,  qu'on  a^peile  Soie  trame. 
Celle-ci  fe  vend  depuis  jôjufqti  à  37  fous  de  gros.* 
la  vnmkt  fcwte  depuis  46  jufou'a  47  fous  de  gros, 
êC  U  teeonàelmte  depuis  41  jufqu a  44  ibtu  de  grosu 

L'organcin  de  Milan  £e  veiid  depuis  36  «  juUpi'a 
38  fous  de  gros ,  8t  la  trame  de  h  n&ne  Ville ,  de- 
puis il  jufau'k  }f  fous  de  cros. 

Le  prix  des  Soies  appcliées  Cartéfiennes  à  la  Bo- 
lonoifc,  cft  de  47  à  49  fous  de  gros,  fi  c'ell  de  la 
prcnÙL-re  ff.-rtc ,  de  44  fous  de  eros  à  4î  ,  fi  c'eft 
de  iiilc  iidej  &  de  401 42 fi»» de 001,  û ce IbM 
des  iiiciiorats. 

La  première  fone  de  Venife  fe  vend  depuis  45 
jufciu'k  47  fous  de  gros>  &  la  féconde  depuis  ^ 
|u&u'à  44  fous  de  groc 

Les  Soie$  de  Reggio  coCUent  dqiuis  43  jufqu'à  4$ 
Ibus  de  gros. 

Les  Soies  de  Plaiiâncet  depuis  38  jufqu'a  41  fou* 
de  ftros. 

Enfin,  rorgwidadeModéiiedepnU^S  jiili]til^i4$ 
fous  de  gros. 

Prix  des  Soiet  crues  dsi  Levant. 

Les  (;herbafi  de  Smyrne  fe  vendent  j  1  lous  de  gros 

Il  ll\TC. 

Les  mîmes  d'Alep,  30  fous  de  gros, 
L-.b  Bui;rn>es  legi'.,  jy  ious  de  grOf. 
Les  Ardalletics,  il  fou  S  de  gros. 
La  bonne  ardalFe  ,  1 1  à  1 2  Ions  de  glM 
La  commune,  10  fous  de  çros. 
Les  Soies  de  McHine  ,  24  a  2{  fous  de  glM> 
Celies  de  Morée,  19  k  21  fous  de  gros. 
Celles  de  Valence ,  26  à  27  fat»  de  gros;  . 
La  Soie  appeilée  Baruiine  ,33  fous  w  pOl> 
La  Soie  de  Tripoli*  27  fous  de  groai 
La  Soie  d'Aotioche  «  36  foas  de  gron 
Cdie  de  Chypre  *  2T  fous  de  gios. 
Et  eelica  de  Biallè,  24  fow  de  gm. 

fH*  du  Stiti  du  hdu  QrimJu. 

Les  Soies  de  Bcnj;a'e  fe  vendent  fuivaiit  leur 
numéro,  fpii  fe  marquent  par  des  Lettres  initiales  « 
depuis  A  )uf!;u'a  F. 

N°.  A  22  fous  de  gros*  N°.  B  24  foi»  i  de  gros  » 
K*.  C  23  bm  de  gm*  N*.  D  ao  fous  i  de  gm* 
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N^.  E  19  Ions  «le  gros ,  K".  F  17  fous  de  gros: 

La  Cabeirc  de  More  2 1  i'oif, }  de  gros»  la  Cabct 
fie  ordiuiiire*  18  fous   de  gros. 

La  Barigs  de  More*  St  Wwj  de  fKiKla  Bniga 
ordîoaire ,  16  fous  i  de  gros. 
l*s  Soies  de  Perfe,  19  à  ai  fous  de  gros. 
Et  l($  Sole»  de  la  Chine.  iB  fous  de  groi. 
On  a  laidi!  Ik  tomes  ces  Soies  les  Doms  çu'oii  leur 
donne  a  Amderdam  ô|)«qinfiHU  nnpcn  diflireacde 
ceux  qu'elles  ont  en  Frwiee  ;  mais  il  eft  aîfif  de  les 
recoonoïure  >  &  d'en  diflinguer  les  espèces. 

Soie.  Les  éioffl-s  qu'on  appelle  Ixmplement  de» 
Sciei  ea  Chinois,  font  de  petits  taffetas  qui  fe  fd- 
bri.^uent  k  Canton.  Ils  s'y  vendctit  neuf  mas  fix 
cuiidurins  les  dix  tJcls,  (Se  fe  reveodcot  att  Tim- 
qiiin  un  lacl  deux  ma?  la  pièce. 

ii.iiii  i)h  r.jRcw*  Soib  t)E  S.^i.sGi  itK.  C'eft  le 
grand  poil  qui  le  trouve  delllis  le  dos  de  ces  for- 
tes d'anitnaux.  Abyi-c  Hurc  a  Sast.:  aa. 

La  Soie  de  porc  fe  tire  de  divers  endroits  de 
France,  èc  s*enplôyeà  plufieurs  ufages,  mais  par- 
ticulièrement pour  ùire  desbrolTesà  peigne**  des 
Vergeties,  des  dccrotoires  dc  des  gooptllons*  tant 
poor  jetter  de  >'eau  lxaiie«  que  pour  nettoyer  tes 
poa  0&  fai  tnain  ne  peut  entier.  Elle  s'envoye  pour 
racdinaiBe  'due  des  tonneaux  ou  futailles  par  p*< 
^pcts  de  ^iKiemes  gioflèun  *  qui  fe  vendent  au 


La  Soie  de  Cinglier  eft  beaucoup  plus  forte  que 
celle  de  porc,  auili  cft-elle  bien  puis  chiure  <Si  j:liis 
eilimée  ;  elle  fert  aux  Cordonniers,  Savciicrs ,  Bau- 
rcliersi  Selliers,  &c.  a  mettre  en  guife  d'aij^uille 
au  bout  du  iii  dont  ils  fe  fervent  pour  coudre  a- 
vec  une  alâie  leurs  ditVJrcus  ouvrages.  On  en  fait 
aufC  des  di^aotoias  qu'on  veut  qui  Ibieni  rudes, 
(bit  pour  firotef  les  planclien ,  Ibit  pour  dtaotcc 
les  uuliets. 

n  S^  tire  beaucoup  de  Mofcovie  &  de  Lithua- 
nie  par  la  voie  de  Hanibotirg  &  de  Hollande  * 
(foi  elle  eû  ciivoyce  par  peu  ts  paquets  li^s  par 
le  miliea«  dans  de>^  boêtes  de  fapin  longues d en- 
▼ilOnnnpié  &  larges  de  deux  ou  trais  doigt>  qu'oA 
nomtne  Caîflcs.  &le  £&  vend  pour  l'ordjuaire  au 
poids. 

Les  Soies  tant  de  poK      de  fiuwlîer  font  une 

portion  du  n  j;oce  des  Marchands  Merciers  Quin- 
ca;llurs,  qui  Us  l-'-t  venir  en  gros  ,  pour  les  v.nd  e 
en  d(.[  iil  ciux  (Jiiviicfs  qui  ie^  eiuploycnt  ou  qui  eu 
ont  b'.foin. 

Fir!fs  Tarifs  de  xCy).  Ù  .U  17^9.  /.;/  tlroils  Jeii- 
trûtlei  Saiet  de  poic  f-rjpaite,  j-fn-iittes  en  lUUr.- 
dtyont  ilirtdiiili  en  Juveur  ..\  s  J-/^Uj.;J:is  je.iU.noUt 
i  4  liv.  U  fent  pefMHt. 

Toutes  les  Autres  Soies  de  porc  autres  que  ctUtt  du 
crû  Ù  fabrique  de  / Mande ,  payent  lO  L  ét  «m  fe- 
Jmux Suivant  l'Anit  du  J  Juiliet  t6<jz. 

In  drm$  de  U  Dotum*  de  Lsm  «  cttufmt  de 
JWr  ^  mjffàUe  Ufjft  Cirèmiùiretjo»"  f»r  le  P>i  de 
Merttrii  iMemsffu,  e^eâ-àrdke  il-sf.  du  quin- 
tal d'éOuiametMuttkitt  V  if  /.  Je  mmveUe  ria- 
prkiation. 

SuM.  Terme  de  Coutellciie.  Ceft  la  queue  de 
fer  d'une  lan.e  de  couteau  de  table ,  qui  fert  'a 
l'einniancher.  Entre  la  Im  &  la  Soie  eil  ce  qu'on 
appelle  la  mitre ,  c'ell-'H-diiL- ,  un  petit  rebord  plat 
&  rond  qui  arrâe  le  m.Hiche.  On  parle  ailleurs 
de  la  manière  de  forger  &  retenir  cette  mure. 
t^et  Tas. 

SotE.  C'eft  auflTi  en  terme  de  FourbilTeur  le  fer 
fat  de  puif;nee  'a  une  épie ,  à  une  bayonnette , 
on  il  de  lêroblables  armes.  C'ed  fur  la  Soie  qu'on 
range  toutes  les  pièces  de  la  monture ,  telles  que  font 
U  plaques  le  corpi*  la  branche  «  la  poignée  &  le 
La  Soie  tpà  ît  rive  ftir  cette  demiâie 

^  {t)  Ou  m  rtOife  fulfut-muimu  tum 


S  O  Y.  S  p  r.  9?o 

plt'cf  ,  les  nfflrmilTànt  &  les  liant  toutes  enfenible. 
Aojifi  Fij;'!Miisseufv. 

SOYERLE.  Toutes  fortes  de  marehuniiils  ,i: 
ibie.  On  dit*  les  Suyeries  de  Lyon,  de  Tour^  .du 
Levant;  pour  dire,  toutes  les  «ftoflfès  de  ff>i-.-  cj  n  le 
font  dmt  CCS  lieux  ou  qui  en  viennent.  On  ^it  do 
même  qDWMwcIiaBdeateiidbienie  négoce  de  U 
Soyeiïe. 

Sovaaii.  Se  prend  eoeore  pour  la  mani/re  de 
pr/narer  la  Soie,  ou  pour  le  liai  oà  on  la  ptéiyan, 

Etablir  une  Soveric. 

SOYETEL'RS.  Ouvriers  qui  travaillent  en  étoffes 
di  un,.  .  1.  n'y  a  i;uci:i  qi '.i  Lille  Capitale  de  la  Flan- 
dre 1'  ran,  oilc  ,  où  on  leur  donne  ce  nom.  Ailleurs  OU 
les  appelle  Manufaduriers ,  Fabriquaos  Ou  Onvricfs 
en  Soie,  lovez  ces  trois  Articles. 

VEUX ,  qui  cft  doux  comme  de  la  Soie.  Cet- 
te c  toiiV  ell  fabriqucc  d'une  laine  tré»  Soyeule.  Lo 
callor  ell  un  poil  Soyeux. 

Sovi  I  X.  Signifie  aufll ,  plein  de  foie  ,  bien  garni 
de  foitf.  Ce  fatin  ert  bien  Soyeux. 
Si>ALT.  Pierre  blanche,  écaiUeufe  &  luifiinl«s 

£'on  employé  afièz  Ibuventpour  ficUiter  la  fonte 
I  nivaux.  Cette  pierre  Rapporte  «peiquefois  du 
Levant*  malt  elle  vient  pins  oomnmnémeoi  d'An- 
gicteire  de  d'Allemagne.  Le  boa  Spak  doit  h» 
en  longues  dcailles,  tendre  die  ficae^inerédaitea 
poudre.  Le  Spalt  d'Angleiene  eft  psefipe  toAjouia 
très  dur. 


Le  ipalt  n'étant  point  t.irîj<  doit  pjyfr  en 


France 

les  drtiti  dinitie  à  raijen  de  titit{  pour  cent  de  fa  va- 
leur eti^rmimem  eut  denier  mkie  dm  Tarif  4$ 

t6<54. 

SPARAGON.  Etoffe  de  laine  tris  nnuvaif.- ,  qui 
fe  fabrique  en  Angleterre  où  elle  IV  coniiimmc  pref- 
qne  toute. Les  Anf^loi;»  en  envoyant  iK'jniPoms  quel- 
ques-unes en  Efpjgnc,  mais  ces  envois  ne  pallent 
gucres  8  ou  tcnco  li v.  par  année. 

SP£AUT£B.  Elpéce  de  métal  blanc  &  dur« 
qui  n'cil  cotmu  en  Europe  que  depuis  cjue  \ts  Hiol> 
landois  l'y  one  apporte'  des  Indes.  Quelques-un* 
ne  le  mettent  qu  au  rang  des  demi-mctaux  j  parce 
que  quoiqu'il  rougilfe  avant  que  de  fe  fondiez  detnâ» 
me  que  r  irgent  •  le  cilivi*  dc  les  amcB  vrai»  néiatnc 
(lui  (outiLiiiienr  (e  feu*  il  nVft  nollcment  duAile, 
r.e  pouvant  foufrir  le  marteau  à  caijfe  de  Ibo  ai- 
pniir  qui  le  rend  ciflint  ;  cnforte  qu  il  nepCUtStre 
trr.ployi.'  tout  au  pius  que  dans  les  ouvrage»  de 
foiiîe. 

SHl-Cl.'V.  Tonr.e  dont  quelques  Mirch  ind^ , 
potuiis  &  Binquieri  (e  lir\  eiit  alF^/  I  luvcnt  dans 
ieur^.  Jcriturcs ,  pour  figiuiîcr  ce  qu'on  nonitiie  com- 
niun.mcot  Solde  ou  Soude  d^im  compte.  Kgm 
C.jmptb. 

SPECULATION.  Sorte  d'étoffe  non  croifee*^ 
fe  fabrique  pour  l'ordinaire  k  Paris ,  dont  la  chaîna 
eA  de  foie  cotte  ou  teinte  «dt  la  tn^nie  de  fil  blanc  de 
Cologne*  ou  de  fil  de  eotoc^blancv  Sa  bu-geur  cft 
communément  de  deini-anne  moîo»  un  feiae  roeliir* 
de  Vm\^.  Il  s'cnfiit  de  ngoiiideftde  iMMt  iaoirée»do 
di.'^'i'rciKcs  couleurs. 

Sl'ERMA-CETI,  en  François  SPERME  00 
BLANC  DE  BALEINE.  Drocue  que  vendent 
les  Ericiers ,  dont  t:n  fe  fert  dans  quelques  miK- 
tions  inventées  pour  embellir,  on  pourroit  plli- 
i.lt  dire,  pour  glier  U  teoit  des  Daims. 

BAItINE. 

*  Le  Sperme  ou  Blanc  de  baleine  payeletdnktfemi 
trie  à  raifon  de  1$  liv.  le  cent  pefant. 

Les  droits  de  U  Dnume  de  Lytn  font  il.2f.b.d  U 
quiaud etmàeme  UBMie»  ,T/.6d.de  nuvelleré»- 
frieiâàm.ikl.tntrb$aâe»t^feiaum,élLtti^. 

bar  T&ipfithuioit' 
SPHERE  ou  BOULE.  ^etBoi  r.E. 

*  SPIC-NARD,  ou  SFICArNARDI,  ou  fiiimlie< 
ment  NARD.  0»«  doBSié  le  tuni  de  Hefi  k 

Ss  I 


SPÎC-NARD. 

«iiiiJrentc!;  plsnt-j».  Diofcoriàr  fut  mention  de  dc.ix 
fortes  de  Naid'i  :  l'uti  t.U  /  iJ  .  i ,  l'.uitre  Syn.vute.  Il 
y  en  ajoute  un  ik  liu'iric  ,  Kuùir  le  Cehicjue -,  & 
un  quatrième  appelle  A.irrf'  Jr  mnva^iif  6i  K.trd 
f*sif  if^tt  qui  eft  de  deux  fortes ,  iavuir  l'Afarum  & 
ht  Plui. 

Le  NatA  Inisrn  ou  Sj?i:j-Nardi  cft  une  racine 
develuL! ,  ou  plûti'it  ui)  airenibiage  de  petits  che- 
veux eurortillcs ,  attachés  ia  ihc  de  la  racine  «  qui 
ne  font  autre  chofe  que  hlamins  nerveux  aee 
fcuiUei  bnées  y  dMécMes ,  ramairées  en  un  petit 
INi^uet  f  de  la  grolfeur  &  de  la  longueur  du 
doqiP  f  de  GODieur  de  rouille  de  ftr  ,  ou 
hnm  raolOn»  $  dPin  gat»  amer ,  acre  «  aroina- 

3'  M  ;  éom  odeur  agràble  ft  qui  approche  de 
ledoSonchet. 

Cette  partie  filamenteufe  de  la  plante  qui  eft  en 
nlàge  t  Breft  ni  un  épi ,  ni  une  racine  ,  mais  c'cll 
la  partie  infcricurc  dc%  upcs ,  qui  cil  d'abord  gar- 
nie de  plullcurs  peiitcs  fLuil.es  ,  qui  en  fe  fanant 
&  on  le  deiRchant  tous  les  ans ,  fe  changent  en 
des  liltis  «n'y  ayant  que  ieurs  fibres  ntrveufes  qui 
fublilleiu.  Lf  Nard  a  cepenJant  mérité   le  nom 
d\'pi  A  cuifo  de  (a  figure;  il  cl\  attaché  a  une 
racine  de  la  grolleur  du  doifjt,  laquelle  ell  l'.breu- 
fe ,  d'un  roux  foncé ,  foltde  <3c  calfaDte.  l'armi 
ces  filament  on  trouve  quclauefois  des  feuillet  enco- 
re entières  >  blanchâtres ,  de  de  petites  tiges  creu- 
Ice,  caneléet;  de  foa  voit  quelquefois  fur  la  m2- 
me  racine  i^ufietut  peûtt  paquets  de  fibres  dw- 
velaes. 

l«  Nard  Indien  crak  ea  gnude  quantité  dans 
h  otande  Java^  dt  les  babuai»  en  mat  beaucoup 
d'ubac  dans  leurs  cuifiaes  pour  allàiCuiinec  les  poiu 
Ions  «  les  viandes. 

ViofcoridffM  mention  de  troii  cfpéces  deNird 
Indien,  favuir  le  vrai  liiditn  ,  cului  de  Syrie  ,  & 
celui  du  Gange.  On  n'en  trouve  prcfciuement  que 
deux  efpéce<i  dans  le;  boutiques ,  qui  ne  ditfércnt 
que  par  la  couleur  ôc  la  lonj;ueur  des  cheveux.  Car 
le  plus  long  ei\  plus  roux  ,  nuis  iis«nt  la  mcineo- 
deur  &  les  mîmes  venus. 

Il  fiut  choidr  le  Nard  qui  eft  récent  i  qui  aune 
longiic  chevelure ,  qui  a  un  peu  d'odeur  du  Sou- 
cbec  «  de  un  goùc  awâr.  La  plante  eft  une  «£• 
p&e  de  Gréum  dont  on  n'a  pas  la  defoiptson. 
Ttd  avance  coame  une  chofe  vraifemUatUe  que 
la  racine  poullé  des  tiges  chargées  k 'leurs  foni- 
mett  ^éfi  on  de  panicule  «  comoM  le*  Gtanen  4c 
.  ks  plaates  qui  y  ont  du  raport. 

MsAnciens  eu  préparoiem  des  collyres  3c  dt^  on- 
cnens  précieux  ;  ûc  aujourd'hui  il  entre  dan.>  plu- 
làeiu's  compofuions  Gaiéniques. 

L^NArd  CfUiiine,  autrenieiu  Spicd-GéilUea,  eft  une 
racine  libteufe  ,  chevelue,  roullatre ,  garnie  de 
feuilles  ou  de  petites  écailles  d'un  vcrd  jaunâtre,  d  un 
eoùt  acre  ,un  peu  amer ,  aromatique  ;  d'une  odeur 
forte  &  un  peu  défigreable.  Pour  Tufage  on  doit 
dwifir  celieqwcft  récente,  qui  a  une  douce  odeur, 
qui  alMaucoup  de  petites  racines ,  qui  n'ed  pas  fra- 
gile«  qui  ed  pleine. 

Elle  a  ét^  célèbre  dès  le  tems  de  Diofcoridt , 
yaStafi  prélêot.  On  l'appelle  Celtique ,  parce  qu'au- 
ttenris  M  la  tecoeiUoit  dans  les  montagnes  de  ce^- 
te  partie  de  la  France  «  qu'on  appclloit  aunefiM 
Cebiqut.  On  en  trouve  encore  aujourdhui  dans 
les  montagnes  des  Alpes  qui  féparent  l'Allema- 
gne de  ritalie  ,  dans  cslles  de  la  Ligiirie  ik  de 
G^^nss.  La  plante  eft  luic  cfpécc  de  Valériane  ;  Tes 
feuilles  font  étroites  par  le  bas,  eufuite  plus  lar- 
ges, alfe/,  épaiH'es  6c  fucculentes,  d'un  goût  un 
peu  amer.  Sa  tige  qui  b'élévc  entre  ces  tcnillrs  ;i 
enviroa  neuf  pouces  de  hauteur  ,  k  rextrcmitc  de 
laquelle  n aillent  de  petits  pédicules  qui  portent 
deux  ou  uois  petites  âcues  «  de  couteur  pâle«  d'u» 
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re  feule  pièce  en  forme  d'entonnoir.  Toute  la  plante 
tll  aroniatiqiii-  ,  d  e  imite  l'odeur  de  la  racine 
de  la  petite  Valéiiar.e.  Selon  Clujius  elle  fleurit  au 
mois  d'Ai.Cit ,  pr^  fqiic  fous  les  neiges  ir.ime  fur  le 
(cmmct  des  Aifis  de  Slirie  :  les  Jeuilles  paroillent 
ei  lintc  lorfqie  its  'ki;rs  ccrrnirccnt  a  tcnber. 
Les  habitai. s  les  ranialltnt  litr  la  I  n  du  triois d'A- 
oût 6i  au  ccn  nicr.ct  iiit[it  de  Septtn;bre  lorfqije les 
feuilles  cummenccnt  a  jaunir;  car  alors  fon  odeur 
eft  très  agréable ,  au  lieu  qu'elle  n'en  a  point  lotf- 
que  les  feuilles  commencent  à  paroitre)  &que  la 
plante  eft  encore  verte. 

Le  Nard  Celtique  a  les  mêmes  vertus  que  le 
Nard  Indien  :  On  l'employé  daus  la  Thériaque 
dt  le  Miibridai.  Les  Marcnands  de  Parie  le  re> 
çohrott  par  la  voie  de  Ivbrfiille  it  de  Rouen.  B 
vient  imifBaiteiBewt  pay  lnoueia 

Le  Kml  dt  mméiffit  eft  une  racine  ob1ongoe« 
arrondie ,  &  en  forme  de  Navet ,  de  la  grolfeur 
du  petit  doigt  ,  dont  ta  tête  qui  eft  portée  fur 
une  petite  tige  roviceâire ,  eft  garnie  de  f.brcs 
chtvelue.,  brunes  ou  cendrées,  Ce  un  peu  dures: 
fcn  udcur  approche  de  celle  du  Nard,  (k  elle  eft  dTlUI 
gDÙt  acre  &  aromatique. 

I,a  dtfcripiion  mie  fait  Diofcoride  du  Nard  de 
montagne  eft  fi  defeâueufe  qu'il  eft  difticile  de 
favoir  s'il  nous  eft  conou*  ou  inconnu.  On  nors 
apporte  quelques  racine*  fins  ce  nom.  Ce  font  deux 
cfpéces  de  ynlerUHê. 

Le  Nard  de  montagne  qui  vient  deDauphiné* 
eft  d'un  gris  de  fouris.  Sa  racine  eft  de  la  pélkat 
du  bout  du  petit  doigt  i  tournée  comme  au  tour*  tt 
garnie  de  petiu  flaiBenSs  dt  (a  tige  qui  fict  dn 
nilieH  des  épis  eft  rougeâtre.- 

pe  ces  trois  fortes  de  Nard ,  Tlndique  eft  le  plus 
eftimc  &  le  pkis  cher  j  le  Celtique  fuit  après  ;  & 
pour  celui  lie  iiiiiitagnc  ,  les  habiks  .\iarch.<nds 
Droguiftcs  lïc  Kpiciers  croyent  qu'il  faudroit  en  a- 
bandenner  le  ccmmerce  ,  étant  de  peu  de  vertu. 
Les  tk-.r<  prcniii-rs  aoi\  -:  nt  fe  choifir  POUVeaUX  dt 
odorant  autant  qu'il  eft  poffibie. 

On  trouve  quelquefois  mêlées  parait  cce  deux 
Nards  d'autres  plantes  étrangères  f  qiAI  lâin  favoir 
en  démêler  «ccmnie  le  Naâ  htnwd*  Thircutus  ou 
bouquain,  dcc.  qui  n'ont  aucune  des  vertus  des  vé- 
ritables Nards. 

Oune  Pépi  du  Spica-nardi  *  les  Epiciers-DroguiA 
tes  en  vendent  auflt  lalêmencef  qui  aprcfque  Ice 
■^mes  vcf  lus  que  l'épi ,  &  peut  entrer  «ans  les  mî- 
mes componiioiis  de  Médecine. 

Lr  .Sj  u-.i-\2irdi  des  Indes  e(l  du  nomhredes  érotufi 
Ù  r'i*rti  .i):it:/cs  venunt  du  levant  ,  qui  outre  Us  anitt 
ordiHJtrer  payent  vingt  pour  cent  de  leur  Vélair  » 
conjcrmtmeni  à  P^irrit  au       Aom  l68y. 

Let  drtiij  ty.itls  pilent  en  France  ,  futvitm  le  Ta- 
ri/  de  l6ù^  font  à  raifcn  dr  7  /jv.  \o  f.  le  cent ,  Ù 
ceux  du  Sf  u\4-Ce!itcj  Je  5  /.  1  ï  /  tii£i  dn  eent  peptnt. 

yt  r éf^urd  dei  droits  de  U  Douane  de  Lyon  ,  ils  fi 
pjiyent ,  favoir  : 

Pour  U  SpUa-NarM  Adï^vr  }  fiv.  2  /  «S  de»,  ié»- 
cienne  taxatim,  dit  fdntéd^  17. f.  6  deH.pmUwmH 
velit  riaprècUuim  %  1  H».  Mpr  ht  éHdm  fum»  fm 
cent  1  &  i  liv.  pmr  ltiirfiafrktmiii$. 

tmmuatMimt,  n  f.9im,JiiimnékrhipiitUtàm, 
i6f.peitr  Ut  tjtiatrtpH^ttnt»  Û  fMtWtfimm  ftHf 

Uia  Ttapriciation. 
^  Pùur  le  Sficj  ffmn:-:r  î7  /  6  den.  imuimmi  UOS»; 
riw      •  t  /.  S»  dtn.  de  réapricUuim. 
SPINELLE.  SomdeinbifcouInrdefiiLr»)» 

Rt.'BIS. 

SPODK.  Le  Spodc  ou  Spodium  des  Grecs, eft 
\uie  cendre  ou  plutôt  une  fleiu  métallique  impure» 
que  l'on  ramalToit  dans  les  boutiques  où  l'on  faifoit 
le  cuivre.  Il  ne  diflSfre  pas  beaaeoap  de  leur  Pom- 

pholy». 


0igitiz6d  by  Google 


9Î3 


S  P  O.  S  P  R. 


plloljrx.  Cependant  P/ineeo  établit  piufieurt  genres^ 
lavoir  le  Spode  de  cuivre,  qui  tft  plus  excellent  i 
celui  (Targcnt,  qu'il  dît  que  Ton  appelle  l^uriefis,  du 
Laution,  montagne  d'Atiiquc,  en;  i!  y  avoit  des  mi- 
nes d'argent  ;  .c  Spode  d'or  que  l'on  retiioit  tn  pu- 
riiiint  j'ur  ;  &  celui  dt- Plomb  que  D;o/i-i?riVf  rcconi- 
tuand?  aprijs  celui  dt-  cuivre.  Le  Spode  de*  Grecs 
l'imi  MMliLk-  intcneurciDeiU  :  c'efl  pooiqiioi  OO  Ht 
l'eniployoït  qu'il  l'exuiieur. 

Les  Arabes  -,  outre  ces  fortes  de  Spodes  métalli- 
<{tiest  abufant  du  mot  de  Spedt ,  (jui  fignifie  de  la 
cendre  «  en  ont  établi  ou  fubllitué  d'autKs$  favoir 
Itt  cendres  des  Plantes  on  de  quelque  animaux:  c'eft 
ce  fw  le*  Grecs  ont  appelle  AntqjftJn.  DkfeiriJ* 
en  nppOfteouelqnes-ans}  comme  les  lènîliies«lcs 
flcnis  de  les  Mjes  vertes  de  Mjrrte  cilcmées  dt 
vées  f  les  ftaille*  d'OBvicr  6inr%e  «  b  colle  de  Tan- 
fean*  la  laine  graflê  &  rude  mStiSe  avec  4e  la  poix 
ou  du  miel ,  &  brûlée  ,  &  d'autres  de  cette  nature. 

Avicenne  délîgne  par  le  nom  de  Tkbéxir  la  ccn- 
Aes  de  laciiv.'S  de  canr/cv  (  rîilt'cs  :  les  IiUirpiàt-s 
ont  rendu  ce  mot  par  celui  de  Spaie.  Miis  nous 
croyons  que  ce  Spode  ,  que  l'on  ne  noui  aoponoit 
qu'en  pctiie  qiiintité  des  pays  ofiencauK ,  eioit  une 
efpéce  de  fucre  encore  impur  &  non  raffiné,  com- 
me Ta  prouvii  Simmgift  dans  Ton  Trmi  dit  Suert, 
Ceft  pourquoi  il  n'eft  pas  ferpsena»  que  les  Ara» 
ceux  qui  les  ont  fuivis ,  avent  donn^  tant 
d'éloges  a  ce  Spode  pris  lutJrieurcn.ent.  Car  les 
Arabes  avoicnt  été  trompés  par  la  couleur  de  cen- 
dre, de  par  le  rapport  des  Marchands  qui  difoient 
«pe  cette  poudi»  de  couleiir  de  cendre  avoii  été 
tuée  des  lofeauK; ^eft  ce  qui  alkit  qtfilsomcm 
ipt  cfétoil  TélUblement  de  la  cendre  de  rofeaux. 

Les  Modernes  font  leur  Spode  d'yvoire  bKklc  St 
«aktDé  en  blancheur.  Il  fjuc  le  choifir  en  belles 
écailles,  blanc  delFui  &  dedans,  pefant,  facile 'a 
caiTer  ,  & ,  s'il  fe  peut ,  fans  menu  &  fans  ordures. 
On  peut  le  contrefaire  avec  des  os  de  boeuf  ou  de 
chien;  nuis  il  n'cft  de  un  ie  valeur. 

Jjcs  spcdtt  ptrftnt  tn  i'T»iut  Ut  Jrûits  deturie  à 
rai  'cn  de  ^  liv.  ibt  MM  fQ/SnT.  im^irmhim  m  Tér 
rif  de  1664. 

Les  droits  de  U  Doumu  de  Lym  font  de  \  ^  f.  <\  d. 
it  ^fuhudl  léittcienne  tAxaiion  t  V  20f.  pour  Ut  quAire 
fmr  eent. 

STODIER.  Terme  dont  quelques  Kv.'gocians  Ce 
ftfvent,  pour  dire  ce  qu'on  entend  dans  le  ni^oce 

er  Expédier.  Ce  dernier  mot  eft  le  fcul  en  unge; 
il  ify  a  guéres  d'apparence  que  le  Sr.  la  fm*  tpA 
c'en  eft  fcnri  dam  ûi  CindIrjMiir  As  ASjpsiimtpMllè 

SPORCO.  LesNég^ciansdesProvinces  de  Fran- 
ce qui  avoi/ioent  ritaliCf  nient  quelquefois  de  ce 
terme  en  parlant  dfuM  madchanaiiè  où  il  n'y  • 

point  de  tare. 

t  SPREYEN.  Mot  Hbllandois  qui  "fignifie  des 
grandes  cou\'criiires  de  lit  d'Indienne  ,  a  grandes 
iieurs  colorées  ,  qui-  l'on  fait  dans  les  Indes ,  cha- 
cune d'une  feule  pièce  de  toile  de  coton  ,  avec  de 
grandes  bordures  très  régulières.  Ces  belles  pie'ces 
fiibrimiécs  de  ditfcreiites  grandeurs ,  fervent ,  tou- 
tes timples  qu'elles  font,  a  couvrir  des  beaux  lits 
de  parade  de  la  m<!me  manière  que  fervent  les 
Cmnet-pehuet.  Les  plus  belles  Spreyes ,  on  Spreyeth 
fe  font  à  la  Côte  de  CoromandeL  Elles  y  cutitcnt 
depuis  f  o  fufqu'k  i(»  Ht.  de  France  la  pièce ,  lié- 
Ion  leur  grandeur  &  leur  fine  lie.  Les  Hollandois 
en  font  un  grand  ufage.  Ils  dîlënt  Sprty ,  au  Cm- 
gutier.  *  A7  (i.trcin. 

SPROTS  On  nomme  ainfi  en  Hollande  les  ha- 
renr<  forets  d'Angleterre.  Suivant  la  nouvelle  Lifte 
ou  Tarif  de  Hollan  k  de  1727.  les  Sprots  Anpiois 
•payent  les  droits  d'entrée  à  raifon  de  7  florins  10 
£  le  laft  de  12  milliets,  &  d'uniioria  10  fols  ceux 
de  Ibitk  V^ytt  um  ijifr. 
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SQUiïNAmHE.  Vcr/et.  Johcbi  OoORATWS. 

SQUILLES.  Voseï  Son  LES. 
SQUI.VANTl,  ou  LI.M  D'EGYPTV  Cl'eH  te 
meilleur  &  ai.-iïi  le  plus  cher  des  lins  qui  ic  ven- 
dent au  Caire  ,  où  il  s'y  en  fait  un  très  f  r.r  d  l'd- 
goce.  Il  ccLite  orduiairetnent  jufqu'a  lo  piai'trei  le 
quintal  de  iio  r'otof;.  ;o-,fi  Lin. 

•  SgUINE,  ESgUINE,  ou  fuivant  l'nfape  tout 
nouveau  qui  prend  icdeUus^CHrNE.  C'eft  une  Raci- 
ne médicinale  qui  tire  fon  nom  du  pays  de  la  Chine  « 
4f<lii  elle  a  été  apportée  d'abord  dans  les  Indes  O- 
rientales,  de  de  là  dans  toute  l'Europe:  On  trouve 
chez  les  MaichaïKls  deux  efpéces  de  cette  ndoes 
Flim  ell  Orientale  »  &  l'autre  Occidentale. 

La  XfNâie  OrhHtsJt  eft  une  groflè  racine  noiiea> 
6,  genouitleuftt  peântet  Ugpeuft  »  li  lulieroilea 
inégaux ,  dont  la  couleur  exiâ-ieure  eft  dïin  brun 
rougeâtrc,  &  intérieurement  d*iin  bianc  tirant  fur 
le  rouge  ;  quelquefois  elle  eft  un  peu  rt'fineufe. 
(Jiiand  elle  tlt  récente,  elie  a  un  goOi  un  peu  acte 
Ce  p.iteiiv  ;  niais  lorfqu'elle  el\  fich(;,elle  a  un 
gci^i  terreux  &  t^éremcnt  ailiiiigBnt.  Elle  tAi 

pcmt  d'odeur. 

La  jueiileiire  ell  celle  qui  efr  récente  ,  conipadle, 
folide  ,  pcfante ,  qui  n'cit  point  rontr  e  par  les  tei- 
gnes, ce  que  les  Marchands,  defqucis  on  l'a  de 
la  première  main ,  de  inêtne  quelcpiefois  les  Dro- 
guiAes,  tâchent  de  cacher,  en  rebouchant  les  trous 
de  vers  avec  du  bol  ou  de  la  terre  gUife  ;  celle  «pi 
tftA  point  cariée ,  qui  eft  prelque  inâpide ,  pleine 
cependant  fune  humeur  grade  &  onâuenw;  ce 
que  Pon  ciMmoit  allia  évi&nment  en  lalnicfaant» 
tnain  encore  plus  lorfqu'on  la  fait  bouillir.  On  re- 
jette celle  qui  ell  trop  vieille  ,  qui  n'a  point  de  fuc  « 
quieikfpoiigieufe,  légère,  &  cariée. 

Cette  Plante  s'é-lévc  d'une  ou  Aeax  coudées ,  lorC- 
quLiie  n'cit  pa'i  lu  u  te  nue  ;  inais  àsm  appuiée  fur 
les  buiilous  voiiins ,  elle  monte  pliis  haut.  S^s  (ar- 
niens  font  ligneuv  ,  de  ii  grcdleur  d'une  | m.  e  d'or- 
ge, lefqucj,  prés  de  il  tene  Rint  d'i.n  rnuj^e  bri'n  , 
oblcur  ,  noueux  de  detiv  pi  ;i:ls  m  deux  tx>uces  « 
dont  les  pa.-iies  comprifc>  entre  les  i^mids  font  al- 
teriiaiivcniejt  courbées  &  un  |"eu  rclléchii^s  ,  Se 
chaque  n<Tjd  ayant  quelquefois  deux  petites  épines 
crochues  ù  oppofc  -s  Uir  le  mi!ine  côi^.  De  dta^pi* 
nœud  s'cléve  une  feuille  portée  fur  une  queue  creu- 
lëe  en  gouttière,  mcmbrancufe ,  repliée,  de  la- 
quelle natir«nt  deux  mains  ou  vrilles,  une  de  cha* 
quecSté,  firmblabies lli  celles  de  la  vigne,  par 
qneUet  elle  Amadw  fortement  ï  tout  ce  qai  eft  au- 
tour. De  raîfIfUe  des  queues  de  chaque  Kollle  aùS» 
ùnt  des  bouquets  de  fleurs  &  qoeUpiefoic  des  boui^ 
geons  :  qtielquefois  ces  vrilles  font  à  l'extrémité  de 
la  queue  ,  &  louchent  a  la  feuille  qui  cil  en  firme 
de  c  eur,  de  ;  i-ouce^  de  diani.ire  ,  &  qui  fc  ter- 
mine en  une  pointe  courte  &  obtufe.  Cetic-  feuil'.e 
cil  mince,  nictiibraneiife ,  lîtif'.rie  &  noir'itre  des 
deux  côtés ,  fort  ondée  vers  la  pointe  ;  le  burd  ell 
entier,  que'quedns  inégal  ,  l'un  de«  coits  étant 
dUk  épais.  Elle  a  cinq  ncr«'ures  bratKhues ,  qui  dès 
leur  nailTance  vont  les  unes  dircâemcot ,  Se  les 
autres  en  fonnaiu  des  arcs ,  lé  TÀmir  à  fa  pointe. 
Les  fleurs  de  cette  plante  font  petites  ,  ponces  ûit 
un  pédicule  grêle,  délié,  de  la  longueur  d'unpoii> 
ce*  de  ctnileur  rougeâtrc  ou  jaunine  ;  elles  font  an 
nombre  de  dix  plm  ou  nniatt  dilpoflea  en  ombel- 
les ou  parafols,  Ans  cahree,  JFm  jum  titaot  fiir 
le  verd ,  a  flx  feullesdîlpofôssen^lc  aotOur  An 
embryon  ,  qui  approche  par  fa  figure  de  ttlàmcnGe 
de  la  Coriatidre ,  lequel  eft  entourf  par  lix  étamines 
ou  filets  tranfparens  ,  garnis  de  fonunet  jaunâtre. 
Cet  embryon  qui  occuTie  le  centre  ,  porte  un  petit 
llvle  Uirmonté  d'une  t 'te  de  couleur  bleu.'jire.  LorP- 
que  U  fleur  ell  palfée,  l'enibryun  en  grofFiirant  de< 

— — -  fimit,  qoi  a  la  figure ,  la  grolTeur ,  la  eow 
S  s  4  Intf 
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leur  de  Kebt  de  h  Cenfc ,  radmem  en  forme  de 
potre*  plus  fpongieux  que  charnu  :  il  a  peu  de  pul- 

RElle  el)  Icchc ,  fjruieufc ,  de  couleur  de  chair  , 
a  goût  acetfae  âi  fèniblable  k  celui  des  NcHes. 
Dans  rintMeur  de  ce  firuit  lent  nfifennécs4f  $  ou 
6  femoiçes ,  de  il  gnndeur  d'une  pctiie  temiUe  » 
de  U  <î«UTe  d'en  aoiflkni ,  raflëinbl^es  en  rond, 
ceanK  ksflniaa  de  Mauve  ;  càiu  {ttàntei  elles 
ootime  eoMCUi  de  dutaigne  tirant  fur  le  noir. 
Hanche»  en  dedans,  ni*  dures,  &  dhine  fubftance 
de  corne  Cette  plante  croît  tn  abondance  dans  le 
Bovaume  de  la  Chine  parmi  lei  c-iiLuiix ,  k-s  épines, 
&  dans  les  lieux  incultes.  Vùila  la  dcfcription  qu'en 
fait  Kctiriffer. 

Mr.  Oj  d^n*  fcs  Vo\.t;ft  aux  Indes  dit  que  cet- 
te racine  cruit  pruLcipali-tii.nt  dJns  les  lieux  fauva- 
ges ,  &  que  la  franche  &  1 1  meilleure  vient  dans  les 
Bon  de  Pin  au  Suchien,  près  &  autour  de  Lunping. 
Celle  qu'on  nous  vend  nVd  que  la  fauvage ,  qu'on 
peut  acheter  pour  2  ,  j  cm  4  laels  le  Pikel  (  ou  Fie  ) 
ijui  fait  110  livtesL  Des  Marchands  Chinois  lui  ont 
donné  de  rautocité  pour  la  {vemiére  fois  l'an  ijjo. 
iUaiBiroicitt  eue  eetw  ndnegu&iiloit  les  neladies 
véa&iennes,  boonne  beaucoup  d'antre!  mala- 
dies, fims  tîrecKliif^  ifoUêrver  le  régime  que  Ton 
ddèrvoit  alors  en  mlkntalàge  duGayac.  LesEfpa- 
^ols  la  vantant  fous  cette  qualité'  a  Charles  Quint , 
il  en  fît  ufage ,  mais  fans  fucccs ,  parce  qu'il  n'ob- 
feiToit  point  un  rc'giine  cflnvsnabîe  ,  &  qifil  i^en 
continuoit  pas  l'ufjge. 

Cette  l'Unie  fut  apportt'c  vivante  des  Indes  a 
Amfterdain  en  1712.  où  elle  a  cid  cuit ivce  depuis 
dans  les  ferres  du  Jardin  de  MJdccme. 

La  Squine  ifOccùUnt  ell  une  racine  oblongue  , 
grolTe ,  noueufe ,  tubéreufe }  qui  ne  diff  ère  de  la 
Squine  d'Orient  que  par  fa  couleur ,  qui  plus 
xoulTe  en  delion  ou  noirâtre ,  &  plus  rougcitre  en 
«ledans.  On  l'upoite  de  la  nouvelle  Efpagne,  du 
Pàon,  dttlMGlt  dt  dTanttes  pays  de  PAro^tiqoe. 
Elle  alesntoes  vertt»  que  celle  «rOitent,  00  hm- 
^arde  rfpandaiitcoBwiie  lofiStjeiirei 

Il  «a  crott  aoffi  aux  Tfles  Aotillcs  qu'on  veut  ^ire 
paflêr  pour  la  ni?ine  efpcce  que  celle  de  la  Chine  & 
des  Inde;;;  mais  ellf  ii'ii  ji'i  cncure  .s'.'tabiir  l;ir  ce 
pié  parmi  Ici  Diuf^iiiitcs  >3c  les  Apoiicaires  :  ainû  , 
jiifqira  ce  que  l'expérience  l'ait  flic  lapprowcr ,  U 
faut  s'en  tenir  à  celL-  d'Ori..nt. 

A  .'  •(:.■.«■  pA\r  (Il  f  <  .lai  e  les  Ji  ii:s  demrif  à  rai- 
J»n  de  10  livres  U  et  ut  fejJt.it  ftiivtmi  le  T,ir:J  de 

STACTË*.  Efpece  de  comme  qii'on  apptlle  au- 
tieinent  Mirriifc  Viyn  MiRiiHB.  Vt^tt.  M^Stv 

STAMETTE.  Etofio  de  laine  qni  fe  fabrique 
dans  divers  lieux  des  Provinccs-Uoies.  On  en  nh 
de  dhrerfis  conlears  ,  qui  pour  Poidinute  toux 
toutes  ideies  «o  J»m»  c'eO-^re,  dont  1»  lai« 
ne  de  la  dufaie  &  de  la  trAne  a  été  mifè  en  tein- 
ture avant  de  monter  le  métier.  Les  pièces  por- 
tent communément  depuis  j  i  )\i(([u'a  3  ^  aunes  : 
elles  p.ivciit  de  droits  d'cntrJe  j  Horins ,  &  fcule- 
nieni  10  fols  de  fortie  la  pièce  de  Tannage  ci-def- 
fus,  avec  une  augmentation  d'un  fol  H  pennins 
quand  elles  entrent  ou  qu'elles  fortcnt  p:(r  TElK  l'O- 
rifont  ou  le  BtU.  Elles  fe  trouvent  tarifées  fo'js  le 
nom  de  Stsmatei  dans  la  nouvelle  LiAe  ou  Tarif  de 
Hollande  172  f. 

Les  Sr;smcttes  apprêtées  hors  du  pays  ,  (ont  le* 
putces  Marchandifes  de  contrebande  pour  Iteifélk 

STAMPE.  Inllrumcnt  dont  on  fe  feit  pow  mai^ 
f|BcrlesN^e$dan*rUlede8t.I>ooilaglK,aitB  d» 
les  pouvoir  lecqanoltBb 

leStanpeeftfiiiicorditialfnMmd^aiielanie  d^ai^ 

Etrisiiiiaec,  tourne'e  de  maoMte  qtfelle  Ibnne 
iUficsda  duque  proprieiane  de  NegA  BUe  cft 
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attachée  à  un  petit  manche  de  bois  ai'n  de  la  tenir 
lors  qu'on  veut  l'appliquer,  après  l'avoir  fait  raiion> 
iiableineiit  chaufer. 

Un  parle  ailleurs  de  la  manière  de  Ce  fervir  de  le 
Siainpe.  loytz.  Estampca  v»  Necre. 

STAPU1SAGK£.  GtaiBS  qui  fenk  fiiiie  moutir 
la  vcnnine. 

Laplame  «à  bHoMtoniteB  AondMca  cndH 
vcnendioitsde  le  Fkonflae  Al  dnlangnadocSes 

feuilles  font  ver((a,fr«idM|iitt<Ueo(ipéei  dt  allez 
épailfes.  Ses  flcws font cPun bleu  cflefte,  auxquelles 

fuccédent  des  goulles  remplies  d'une  fcmence  de  la 
grolVeur  d'un  pois,  La  figure  de  cette  ftiiicnce  cft 
triangulaire,  la couleui  non.-.trc  &  torrime  diagrinde 
par  deflus.  Au  dedans  elle  clk  d'un  blanc  tirant  Itir 

le  )aune,  dhiit  jjofitiuocdicaitttaioet,  d(  fiutdâ»» 

gr.able, 

I  Ccû  une  plante  qui  porte  une  fleur  polyp^ 
taie  âciriéguliJre,  tout-a-fan  femblableà  celte  que 
les  FlenriUes  appellent  pU  S  Alouette.,  &  les  bo« 
tanilles  J)eipbi$iiiM  j  c'eU  pourquoi  Mr.  Tmmeftn 
l'a  placée  tout  ce  genre  dans  fa  Xl^  Clallê,  laquel- 
le lednrnie  toutes  les  piaotes  dont  letllciits  ont  Icnn 
pétales  irrégnUéres ,  tant  daiu  lenr  forme  ans  dans 
leur  grandeur.  On  eonuoit  40  efpi'ces  de  T>elpbi- 
nium  ou  pié-d' Alouette ,  dont  laplupannelom  que 
de:,  var  ietà  dans  b  cottlêu  de  kiits  flctos  i  tant  lua- 

pics  que  doublet. 

Outre  l'ufage  du  Siapl'.ifagie  pour  fiire  mourir  la 
vermine  des  tnlaiis,  <iii  s'en  (crt  encore  po;ir  a}ipai- 
fer  la  douUur  dc-s  deiiti ,  &  p^;iu^  faire  d-  s  \  i  lie.itoi- 
res  en  la  faifant  cuire  daiu  le  vinaigre.  U  ell  ncau- 
muins  quelqnaiMs  dai^ectiB  de  s^cn  ferrir  pour  le*. 

dents. 

II  filut  choifir  le  Staphifagre  bien  nonrri ,  te 
plus  nouveau  d(  le  moins  rempli  d'ordttres  qu'il 

le  peut. 

Le  S$4Êpbffim»  f*fe  en  France  lei  dnitt  Jtturit  k 
rmfvn  ài  i.%  fk  tau  pejant ,  confamimatt  m  Tiirif 
de  Itftff. 

Lei  dniu  Jk  U  Dnumt  ieLycnfom  d.U  qià»i 
tdl  d'tmciemu  Uatstit»,  4/  6  d.  lir  nouvelle  riaprécU- 
tion ,  4  f.  peur  Ut  4  pottr  cent ,  0  26  /.  pnur  leur  tug- 

ir.cm.mon. 

STAK 1  en  Italien  Siavo  ou  J'fj.'D  &  Satr*.  Mefure 
des  liquides  dont  on  fe  fcrt  à  Florence. 

Le  Star  eft  de  j  barils  ,  &  le  baril  de  20  fîaf- 
ques. 

Ofi  fe  fert  auiïi  du  Star  dans  la  Calabre  &  dans  la 
l'ôuT.lc.  Dans  ces  deux  Provinces  du  Koyaume  de 
Xaples  il  faut  10  Stars  pour  la  falme  ,32  pignatolis 
pLJur  le  Star,  yoyex.  SAt.Mt. 

Le  Staro  ed  kuili  le  boiffeau  dont  on  fe  fert  ca 
plufieurs  Villes  d'Italie  pour  mefiurer  les  grains^ 
particuUéremeuc  à  Venile  ,  à  Livourœ  &  à  Lu- 
quet. 

Le  Staro  ou  Stara  de  Llvoutae  péfe  otdinaixe- 
tnent  %\  livres,  iia  \  Staii  fent  lie  bft  dfAot^ 
terdam. 

Les  grains  lé  mefurent  audî  à  luques  au  Staro  , 

dont  les  1 19  font  un  laft  d'Aniderdam. 

Le  Siaro  de  Venife  péfe  12S  livres  gros  poids; 
chaque  St.iro  contient  4  quutes.  jç  {  Statrou  140 
^  quartes  font  le  lail  d'AiiiiIcrJam.  Voyex.  Commer- 

Ci    DF.  VlMSfe. 

ST.^RIE.  Terme  de  Commerce  de  Mer  ,  particu- 
lièrement en  ufage  dans  le  Levant. 
Les  Hollandoisnoiiunent  Staries,  le  tcms  que  ceux 

Îui  commandent  les  efeortes  qije  PAmirautc  ^ 
[ollande  accorde  aux  eonms  qui  vont  au  Levant  » 
icAent  a  Smyme  au  défit  de  «dm  qui  leur  eft  petnus 
par  leur  Commiffioa 

Au  retour  des  eowvois  les  Commandias  dse 
efcortcs  font  tenus  de  remettre  un  journal  de  leur* 
Toyage  cotre  les  mains  du  Procureur  général  d» 

fAo»- 
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PAniiiauté  ^  lequel ,  s'il  n'approuve  pus  les  Sm- 
lies  faites  cxtraordinaircment  ,  en  rejette  Ja  dc- 
ptfiife  fur  le  compte  des  Commandant,  yeryex.  Le- 
vant. 

STATUE.  Ouvrage  de  Sculpture  de  ronde-bofTe 
Si  de  pUin-relief,  qui  rcpriîfeiite  une  tigure  ht^inai- 
ne  ,  de  quelque  fexe ,  de  quelque  iige  ik  en  quelque 
attitude  que  ce  foit.  On  tait  dvs  Statues  au  cifcctu 
de  piulicurs  matières ,  conune  de  marbre  ,  de  pierre, 
de  pliure ,  de.  On  en  fond  de  iou!>  les  nuft^iuic,  m<»\s 
particuliéremeiu  d'or,  d'argent ,  de  bronze,  &  de 
plontb.  Toute?  ie  modèlent  ordinairement  en  petit 
avcc  de  U  cire  ou  de  la  terre- (;Uire ,  pour  enfuite  ks 
réduire  en  grand  ;  &  c'eft  auffi  avec  de  la  cire  qu'an 
fait  les  moule»  où  fe  jettent  celles  qui  (e  fondent. 

t'oyet.  Sccl  FTEUR  ,   SciKTTUHE  ,  FoNOEHIE  Ù 

Kosnti'R. 

STATUTS  ,  en  fait  de  commerce ,  Se  fuivant  Pu- 
fagepréfent.  Ce  font  des  Kégiemens  faits  par  autori- 
té publique  ,  &  confirmés  par  Lettres  Patentes  des 
Rois,  pour  fervir'a  la  conduite. gouvernement  &dif» 
cipline  des  Corps  des  Marciiands  ik  des  Cuiuniunau- 
tés  des  Arts  &  M.'tiers. 

Les  Statuts  en  gene'ral  font  aufîî  anciens  tjue  l'u- 
nion.des  particuliers  en  certains  Corps  &.  Commu- 
nautés ,  n'étant  pas  pollîble  d'entretenir  la  paix  en- 
tre pliiûeurs  perfounes,  fur-tout  (i  elles  font  d'une 
condition  égale,  qu'elles  ne  conviennent  de  ceriai- 
.  nés  loix  communes ,  fuivaiit  lefqueilcs  elles  s'enga- 
gent de  vivre  <ii  de  fc  conduire  par  raport  à  l'iiité- 
rct  commun. 

C'ell  de  là  que  font  venus  les  premiers  Statuts ,  où 
le  Magillrat  n'avoit  point  de  part.  Mais  cutnme  il 
eft  de  la  fureté  des  Eiats  qu'il  ne  s'y  tienne  point 
d'AlfembL-cs  ,  ou  que  celles  qui  s'y  tiennent  luient 
fagement  difdplinces ,  Jes  Oihciers  des  l'unces  ,  Ôi 
enliiite  les  Princes  eux-mcnics  ont  trouve  bon  d'y 
avoir  l'<cil. 

C'ell  ce  qui  cft  arrivJ  en  France  fur  la  fin  du  dou- 
zième fiécle  ;  car  quoiqu'il  y  ait  des  Communautés 
qui  produifeni  des  Statuts  qui  leur  ont  éie' donnés, 
à  Ce  qu'elles  prétendent ,  dé .  le  commencement  du 
Xl''.  liccle,  il  eu  ailé  déjuger  par  les  l.eittes Paten- 
tes mciiic  des  Rois  qui  les  ont  depuis  confirmées  , 
(jii'on  doutoit  dès-lors  un  peu  d'une  li  giaxidc  an- 
tiquité. 

Le  premier  Re'glement  général  tpii  ait  été  fait 
au  fujct  des  Statuts  des  Corps  iSc  Communautés, 
cA  celui  des  Etats  Généraux  tenus  a  Orléans  au 
mois  de  Dccembie  iî6a  L'anicie  9S  ordonn.int 
que  tous  les  Statuts  defdits  Corps  &  Ctiinnnmau- 
tés  feroient  revùs  Recorrigés,  réduits  en  meilleure 
forme,  mis  en  langage  plus  intelligible,  &  de  nou- 
veau confirme's  &  autotifés  par  Lettres  Patentes 
du  Roi. 

L'exécution  de  cet  article  donna  lieu  à  cette  gran- 
de quantité  de  Lettres  Patente;  de  conhrm.ttion 
qui  furent  exptfdiées  fous  le  Régne  de  CItirles  IX. 
&  il  y  a  apparence  que  tous  les  autres  .Siaïuis  & 
Réglemens  eulTent  été  pareiliement  rcnouveilés 
fans  la  contintiuion  des  guerres  de  Religion  qui  3- 
voient  commencé  fous  Henri  IL  &  qui  ne  Hnirent 
que  fous  Henri  IV. 

Louis  X!V.  donn.T  aijfTî  un  Edit  au  mots  de 
Mars  167;.  j'OtJ'' le  renouvellement  pt'iiéral  de  tous 
les  Stattiu-  (les  Corps  &  Commumiiii-'s,  &  il  fut 
mCme  r.'plé  ;iu  Confeil  un  Rollc  des  fommes  qu'il 
leur  en  devoir  conter, 

îl  paroit  parce  Rollc  que  ces  Commnnmtés  ii'tj- 
toient  alors  dins  Px.ns  qu'^u  nombre  de  S4;  mais 
par  celui  aufli  dreif-  an  (>>n''eil  au  mois  d'Avril 
irtoi  pour  l'exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Mars 
priVé.lcnt ,  pottmt  création  des  Maîtres  &  G.udes, 
&  Iiirés  en  litre  d'Oilîces,  k$  Coips  de  Conimu- 
uaiiiés  de  cette  grande  Ville  fe  trouvèrent  augmen- 
tés juliiitt'j  124,  y  en  ayant  eu  pluliviirt  nouveU 


fes  d'érigées  par  lettres  Patente:  depuis  l'Edit  de 

It  faut  remarquer  que  depuis  que  les  Rom  ont 
trouvé  a  propos  de  donner  lenrs  Lettres  de  conlir- 
mjtion  des  Statuts  \k  Régicmens  des  Commujuu- 
tLS ,  elles  font  obligées  de  demander  cette  confir- 
mation il  chnque  mutation  de  Roisj  maii;  il  eft 
vrai  aulTî  qu'il  y  a  eu  bien  des  Rois  qui  n'ont  point 
voulu  uler  de  leur  dioit.  yoyez  1rs  Ârticics  fropm 
à  chacun  de  as  Corps  ù  dnimuttauics.  t^oyct.  auj^ 
ceux  dt  Jurande  U  tie  JuRt's. 
STE(  AS.  f'oye-i.  SiotcM.-vs. 
STEEM  ,  ou  STEE.V.     Poids  de  B.-abiuit  & 
de  quelques  Villes  Anfcatiques.  On  l'appi-lie  pius 
ordinairement  Pierre.  '«>r:.  Piin^ni:. 

On  fc  lert  auiTi  du  Stetn  a  Amiierdam  &  dans 
quelques  autres  lieux  des  Provinces  Uf.ics.  Le  Stcen 
péfe  huit  livres. 

STEKAN.ou  STECKAN.  Mefure  de  H.  llaode 
pour  les  liquides ,  &  pariiculiéremeiir  pour  les  hui- 
les. Les  buttes  ou  pipes  d'huile  contieniicnt  dcpuJt»  , 
20  jufqu'a  2î  Sttkanï. 

A  Anidertlam  on  nomme  cette  inefure  Stikai- 
MEN  :  Le  Stckaimrn  contient  16  mingles  à  raifoii 
de  deux  pintes  de  Paris  le  mingle  ;  ainii  il  ert  de  j2 
pintes,  ^oyez.  PyirtuU  Jes  MfcsuKi-s. 

La  bariqiie  de  Bour  féaux  rend  douze  Stt  kans  Se 
demi.  Le  tonneau  de  Biyoune,  Turi'tn  <k  Chaiolle  ' 
petite  contrée  dans  le  Tarf^n  en  Gafcognc,  240 
Stek.ins ,  Oc  le  poinçon  de  Nan;es  dou/e. 

STELLIONAT.  Crime  defauife  vente  ,  en  ven- 
dant les  chofes  autrement  qu'elles  ne  font  ;  ou  des 
effets  a-sarteuaus  'a  un  autre,  ou  en  vendant  deux 
fois  une  m 'me  chofe 

STELLION'ATAtKE.  Faux  vendeur ,  celui  qui 
COiA-net  un  Siellionat. 

STEN'OMAGRA.  Efpéce  de  minéral,  yoytx.  A- 

C  A  flic. 

STERCU-S  DIABOLL  f<»>«.  Assa-Foitida. 
STERLING.  Terme  Anglois  fort  commun  dans 
le  commerce  &  d.tns  les  minnoies  d'Angleterre, 
qui  ne  fe  dit  fainai^  tout  feul ,  mais  qui  ajout-'  à 
d'autres  liçiii'ie  diver/es  monnoies  de  compte  qui 
font  en  ulage  daus  la  Gronde-Bretagne  ;  comme  Ij 
livre ,  le  fol ,  &  le  denier  Sterliiigs. 

Les  Ncgocians  Anglois  tiennent  leurs  Livres 

Ear  livres,  fu.s  &  deniers  Stcrlings,  en  menant 
1  livre  Sterling  pour  dix  livres  communes ,  le  fol 
Sterling  f  our  10  lois ,  &  le  denier  pour  10  de- 
niers. ffl>/î,LivRt  Sitni.iNC  cr  KtaicriuN  Dts 

MuKNoliiS. 

Il  y  avoit  autrefois  en  Angleterre  uns  erp-'cd 
courante  qui  fe  nommoit  Sterling;  elle  étoit  d'ar- 
gent ,  &  as'oit  i^ris  fon  nom  d'un  chiiieau  où  d'a- 
bord elle  avoit  été  fra-jée. 

STH,*CAS,  STICÀDB  ou  STICADOS.  ycyex. 
St.si-chas. 

STILAGE  ou  STELAGE.  Droit  c^ui  fe  perçoit 
fur  les  grains  en  quelques  endroits  de  hrancc  C'cll 
un  droit  de  Seigneur  qu'un  nomme  ailleurs.  Mina- 
ge, Hillige  &  Mefurage.  li  coi.iiftc  ordiu.iireinent 
en  une  ecueil  .'e  de  grajii  par  diaquc  fac  qui  fe  vend 
dans  une  halle  ou  murché. 

Il  y  a  des  lieux  où  le  Stolage  fe  lève  auilî  fur  le 
fe! ,  comme  dans  la  Souveraineté  de  Bouillon. 

^>TIL  DF.  GR.^IN  ,  qu'on  nomme  autrement 
STIL  DE  GRUN.  Cert  une  compo/ition  ou  cou- 
leur dont  les  Peintres  en  huile  uc  en  miniature  (e 
fcrs'ent  pour  peindre  en  jaune.  Il  vient  ordinaire- 
ment de  Hollande ,  où  les  Hollandois  le  compofeut 
avec  de  la  graine  d'AvHgnon  qu'ils  font  bouillir  d.ins 
dv  l'c^u  avec  de  l'alun  de  Rome  ou  d'Angleterre,  & 
dit  blanc  de  Troycs  ou  d'Efpagiie,  Quand  tous  ces 
iiigfédiens  font  rJduits  en  conh^lence  de  p3te,  ils 
en  forment  de  petits  piins  tortillés  cju'ils  font  (i- 
chcr,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  Siil  de  Grain.  La 
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hoad  do  Stil  de  Gnia  coofiO*  «  2ik  d'un  jaune 
do«é,niidn,  firuble«&foiat  ftle  ni  grarehsux. 

LÊSUtde  Grétin^jm  U  tmif  Je  t66^.  tumrnt 

WUilanfm  Sfdtéê  (mlllt  f^^e  en  France  Ici  droitt 
«r«M«i  €UKfvmlmnu  à  nTèrif,  à  rAijon  de  jo/.  le 

SIu£.  F.tçon  ptriicuUére  d'exprimer  fes  peofiSet 
40  de  bouche  ,  ou  par  cent. 

On'appclle  Stile  Marchand  ou  Siile  Mercan-' 
toriite  ,  la  mai.K-rc  tîui.t  Its  Marchands  &  IcsNégo- 
ciam  ont  coùiunic  tic  paner  dans  ks  affaires  de  leur 
iiigoce  &  commerce  ,  eu  de  sVxpnmcr  dans  les 
ccnnires  mercantile»  qu'ils  font  pour  eux-mâmcs  ou 
p  ur  Viir,  \iruciés,Cone^aiidaiie|C6nniifl«Hui«i« 
res  &  FaiSeurs. 

Ce  Didionnalreeft  en  partie  eoiBpoK  de  ce  Stilci 
&  comme  il  y  a  des  expreflions  conraci&i  aux  Scien^ 
«es  &  aux  Arti ,  Ot  aux  autre»  dilff renm  Pkofenlonst 
diverlifient  le<  emplois  des  hommes  «qu'il  eft 
uDateux  de  ne  pas  lavoir  quand  on  y  a  pris  parti  ; 
On  ne  doit  pas  ooa  plus  trouver  étrange  que  le  corn- 
œrce  ait  auffi  Ici  uennes  %  que  les  jcuiiei  Négo- 
ciant Ie5  éui  iient  avec  le  mciae  foin  que  t'£ccicluC> 
tique,  le  Mignbat  ou  l'hotnnie  de  guerre^  fout  les 
tennei  qui  conviennent  a  leur  prufeilion ,  ni  qu'on 
ait  tente  de  les  leur  tacilitcr  en  coinpofant  cet  Ou- 
Wge. 

SriLE.  Signifie  auiTî  la  fiipputition  ditH-rcnte  que 
quelques  Nitionç  de  i"Eiiro,ie  tout  de  lirévoluuun 
des  jours  rendant  le  c..>urs  ae  chaque  aao^e. 

En  ce  fens  on  diihngue  deux  loitaS  de  StilM  « 
Tancien  Sti  e  &  le  nouveau  Saie. 

La  divc'fi;é  de  leur  caicul  etl  de  dix  jours,  retran- 
chés en  I  {Si.  par  Grégoire  XUl.  Pape  «  que  les  Ca- 
tholiques obfcrvcot ,  Ot  que  les  t'roiei^  OBtnfo- 
tiy  nuifft  rutilitéde  cette  féfiuttmùoa. 

On  en  wrl«  aiiUnrs  ifln  au  long  à  canb  de  In 
néccffiié  oa  fimt  les  lAvdumds  Banquiers  dt  Né- 
^pdm  Ctthotiques  de  ne  U  pas  ignorer ,  leur  étant 
nés  importante  pour  Ifs  dates  Ik  lei  échéances  de 
letirs  Lettres  &  Billets  de  change  ,  Je  autres  écritu- 
res mercantiles  d  in  v.iir  cuiumerce  n  ec  .c  E- 
«rangers  des  dilfcrcntet  ConfeiKons  i'rotelUntes, 
VtfH.  NooTSA*  Stiu  &  ViAux  Stilb. 
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gleterie  la  Ccmpagnie  du  SiiliiMrd  une  Conmapin 
de  Commerce  éi^iie  en  121  {.  par  Henri  UCta  ' 
faveur  des  Villes  libres  d'Allemagpiie.  Cote  Com» 
Bagnîe  éioit  maitrcire  de  prcfque  toutes  leslfani. 

nnurcs  Angloifes ,  particulu'renient  de$  Dtapoiet. 
Les  préjudices  que  ces  privilèges  apportoient  k  ii 
Nation,  la  firent  cairer  fous  Edouard  IV.  Elle  fUt- 
lifta  néanmt^ns  encore  qiielque  tems  en  fevctir  des 

grandes  avances  qu'elle  tit  It  ce  Prince;  mais  cnfiti 
elle  fut  entiv'rcment  Cuppriniéc  en  isî2.  louj  le  Ré- 
gne d'bldûiiard  VL 

STINC  MAKIS',  loycz  Scisc  maris. 
STINKKKtJlJF  ,  ou  STKiNKERQLE.  Sorte 
d'ornement  dont  les  fcmn'es  fe  lervetit  pour  couvrir 
leur  f!orf;c.  C\;i  imc  tlpi-'te  de  nioucïioir  de  gaze 
ou  de  loilc  légère.  U  s'en  fait  de  très  riches  en  bro- 
deries d'or  ,  d  argent  &  de  foie  >  dont  tes  plus  beau! 
vicnuetu  du  Levant.  Le*  plus  communs  font  de  toi- 
le rayée  on  à  carreaux  de  dilKrcnies  couleurs.  La 


Tdblt  dei  Lieux  ok  icbfervent  U  nouvegn  Ù 
h  vtanr  A(b> 


Le  nouveau  StiW  MAtf» 

A  Rome  &  dam  toute  Halit. 

A  Vienne  &  dana  tnaw  PAutridie, 

A  Paris  dt  par  toott  la  France. 

A  t/hdiid  flt  dans  toute  l'Erpugne. 

A  Utbonne  &  dans  tout- le  Portugal. 

A  Amîtcrdam  &  dans  toute  la  Hollande. 

A  .Middelbcug  &  Flellln^u.-  en  /l.luLide. 

A  Gand  ,  Bruveiles,  Aiivers,  Bruges  &  tout  le 
Brabant,  U  Flandre  &  l'Artois. 

A  Copenhigûe  &  tout  le  Daoeinarc 

A  DantBÀ,  Konigkherg  «t  dana  loutt  la  Fo* 
logne. 

A  Hambourg  Se  d  «K  k  Holdein, 
A  i'ramie  &  par  touie  U  v-ne. 
A  Presbourg  &  par  loiue  la  Haiigrie. 
A  Cologne,  a  Liège  Si  toute  la  Weilphalit. 
A  Brellaw  &  toiue  la  SiWCe. 
Chez  tous  les  Princes  CatoUquee  Romaina  en 
Allemagne. 
Enfin  chez  les  Sniflès  dclnm  AUiéi. 
Le  vieiK  Siile  iMiTerve 

SnuUBO.  On 


phtt jgnmde  quantité  de  ces  derniers  (e  fabriqucnit 
enNoraiandie,  paniculicrement  dans  la  Gcnéialit^ 
de  Bouen,  dans  Rouen  m£rae  de  iiis  Fanxbou^t 
dkdans  leBonrgde  DametaL 

Le  trop  graudnofflluedeces  Manufaâures,  oc-  • 
cupai-.t  prcfque  tous  les  Ouvriers ,  qui  auparavant 
s'eniployfiiein  ).i  cti'ture  des  terre',  &  a  la  récolte 
des  pr;(in5  ,  a  dciuie  lieu  a  TArrà  du  î!l  Juin  1725. 
c-,iii  end  le  trivull  de  triiU'-'<i  Ciï  M.inufaC^teS » 
hnrs  celles  de  R  j-.rii  ûi  de  Dini-.tal ,  depuis  le  pre- 
mier Juillet  de  tliiijue  in  née  jufqu'au  quinze  Sep- 
tembre, fpv-  l  f-lriiclf  dfs  RhCl  LMENS  pour  In  loilrl. 

Le  nom  de  S:iiikerqne  qu'on  a  donné  à  ces  ier- 
tes  de  voiles  ou  de  mouchoirs,  inimortali(i;ra  la  fa- 
meufe  journée  de  Stiitkerque  1  où  Plnlantcrie  Frao- 
çûife  donna  en  1692.  des  marques  d^une  inuépi- 
diié  &  d'une  valeur  peu  commune.  Ce  fut  m  eflist 
udri-tât  après  que  la  mnivelle  de  cette  figoalée  vic- 
MticAit  arrivée  k  la  CoWf  que  lea  DanutlènibU' 
mit  en  Totdoir  ianoralifer  la  isiénoîrei  en  loi 
conlàerantf  pour  ainfi-dire,  un  ornement  dont  d» 
puis  elles  n'oni  point  celTé  de  lie  parer,  &  qui  eft 
devenu  un  objet  confidérable  de  commerce  pour  la 
Normindic. 

STOCKFISCH,  ou  STOKFISSE.  Prilfon  dj 
mer  falé  eSc  deiréthJ,  cu.ilui.  de  pris  ceîidrc-,  iy.mt 
néanmoins  le  ventre  un  peu  blar.c  ',  la  longueur  or- 
dinaire eft  d'un  pié  ou  deux.  La  morui;  fJche  ou 

Eart  f ,  &  q'.i'on  appelle  autrentent  Merlu  ou  Mer- 
ich  ■ ,  i  il  'inc  efpéce  de  Stockrirch. 
Il  y  a  de  trois  fortes  de  Stokvis,  le  rond,  le  long» 
dt  le  court.  Ce  dernier  s'appelle  aulîi  Konrchaars 
il  le  vend  k-AmAerdam  au  quintal  d«  cent  livlte» 
fis  dMuâions  font  d'un  pour  cent  pour  le  bdn 
poids,  &  autant  pour  le  pnntt  payent  et». 

Le  Stokvis  rond  fe  vend  les  too  UviCtt  depuis 
8  jnfqii'i  1"  ilo/iiis. 

Le  long,  depuis  S  iufqu''a  ti  florins. 
Et  le  co'.m,  depuis  6  luf^i^a  8  tiorins. 
Les  Hoihindois  fiMit  un  iKgoce  M'-7.  cnnliiiérabie 
du  Stocklïfch  ;  c.ir  L  'Jtre  qu'jls  en  mangeiit  b'.-aucoup 
dans  leur  Pays,  ils  en  foiiiriiTcnt  aiiiTi  k-.irs  vaif- 
feaux  pour  la  nourriture  des  i  ciwitities;  ils  le  nom- 
ment Stockviich  ,  ce  qui  lîgnihc  Bâton  de  Poilfon. 
L'on  prc^tend  qu'iU  le  nooimcnt  ainfi  «  fnit  a  caiv 
ie  qu'il  tSt  dur  &  fec  comme  un  bâton  «  Ibit  parce 
qifoo  «A  obligé  de  le  battre  ayecun  bâM»  pour  le 
mettre  en  étatd'Stre  numg^. 

f  Ce  mot  eft  Mt  un  peu  k  U  fraoçoifc ,  pour 
en  eonfeiver  la  pranoocndon  liiivnnt  le  Hollan» 
dois }  car  dmt  cette  langue  ici ,  on  écrit  Aertmi* 
no  lÂFarâvtrtC  dernier  félon  fa  nouvelle  ortogra- 
pbe  )  parce  que  Vv  confonne  fe  prononce  prefque 
comme  une/  L'Auicur  ne  traduit  pas  bien  la  !»• 
gniBcation  dt  ce  mot,  non  plus  que  Fureti.'re  , 

car  M  liai  ée  Bkm  dt  mSmf\ltii»aiant  FuC'* 
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ce  nom,  mais  il  l'eft  auiî;  parmi  plufieurs  Marchaiid» 
llellde  8  livres  à  Londres  ,  &  de  12  à  Here/ardt 


en  B  'uBK  ,  parce  qu'il  eaapfclbae  la  lîgtirc  & 
la  dureté ,  quand  il  ell  bien  ittCemé,  Il  relTemble 
proprement  à  de  petites  buchrs  de  bois  il  brûler  *  Ce  poids  eH  quelquefois  diff^tem  félon  la  forte  de 
que  Us  Hoilandois  appellent  aulH  Sfeknt ,  c'eft-  marchandife.  Le  Sronc  de  laine  ell  de  14  iims  ; 
à-dire,  li.'tront.  tycb,  ou  iiV^  veut  dite  PeiffilL  ta  Anglais 4  Sione  ofH>i»l,  HHtpigfndf  M* 

Il  e(l  excellent  quand  il  eA  iptUté  k  la  Hollan-»   r»,  c'eil-à-dire ,  14  livres  de  bine, 
doife  STOOPS.  yàyet.  MioLiARO. 

Le  Sttti^ch  tmrMt  m  France  p^n^  les  Provmtts  Jb      *  STOR AX.  Lu  Boiuiqixt  t  en  liiivanl  kt  Ar» 
nkUh  fiêifék, ChtunfMffu,  Bowge^ne ,  Srefe%  XfT-   nbei »  «liflinfueitt  il  prâèat  deux  taimi»  StOOW  i 
tf  &  Jhwiwtmitj  ^yr  1$  fi  tbt  tm  «n  mmért ,  lavoir  le  liquide  A  fe  fie  Cec  deux  fiutes  de  Sio- 
"  '  ttSfi  &  vtHMtJtsFéÊjfs  nx  font  enufremem  ^ffîfrent.  '  Nous  pvleroiH  d^ 

bord  du  Siorax  liquide. 

Le  Sior^x  liquide  ert  un  fuc  r(?fineux  ,  dont  on 
trouvf  dLi:v  1 1       s  d.îiis  II  i  Boutiquci  ,  le  pur  dc 
le  grol!ii.r.  Le  iitorav  Itijindt  pur  t  ll  ui)  fuc  rc'/aicux» 
d'uni:  lubrtauce  tenace  &  mitlltrufc,  (cmbiaL^e  à  de 
la  T^rtbfiiihine  ,  à  demi  iranfparcnt;  bciin  ,  ou 
d'un  brun  rougeâfrc,  on  même  d'un  gris  brun,  d'u^ 
ne  oduur  forte,  &  qui  approche  un  peu  du  Storax 
Iblide  ,  mais  prcfque  d^fagn/ableà  caulê  de  û  y'Hy 
kflce;  d'un  gout  un  peu  #cze»anKMtiqv*  «  biri-« 
lewb  On  elbine  celui  qui  cÀ  ghâuKt  ^UUM  «  tnuif- 
parent)  &  très  odorant. 

Le  Storax  moins  pur  ou  groOicr  efttin  lîieréfi« 
neux,  fembLiblekdelaliei  inruaougrillmf  opft» 
que,  gtA'-,  <3c  peu odocaiit }  qui  poroltlife  Istii 
approchantes  de  la  violette,  &  ftftentd'iiiwcrp^e  du  précédent*     que  fou  oe  doit  pas  employer  4 


Irnr  Ttirif 
liif  conunani  un 


UMftn^mtitt  mt  T^i^  it  iWfi  &  vtmmtditFéyt 

iiTangers  4  Uv.  mKjfiJk  tmffm^fiàaMt  FAlth 
du  4  O3ohe  i6çi. 

1^1  droit]  de  forti^  <•;;  cci;  "i:if  '.f  Jn 
de  1664.  font  de  ^Irj.  I  J  /.  de  Ia 
millier  en  nom'rr. 

STOECHAS,  &  non  ST/£CAS.  Nom  d'u- 
re  piAxite  qui  eutte  dauf  b covpoGttoo  delitbé- 
liaqiie. 

Il  y  a  de  deux  iôtics  de  StoBchai  «  k  Stodias 

Arabique,  &  leCitrin.. 

Le  Stœchas  Arabique  (  on  n:-  fait  pourquoi  on 
l'a  aiofl  nommé  «  puisqu'il  vient  de  Provence  6t  de 
Laiiguedoe  y  &  fiir-tout  des  Illes  d'Hîéres ,  &  non 
pas  d'Arabie  )  efl  une  plante  dont  ks  ftutUe*  ibnt 
éntittet  &  vetditret  ;  iê»  ilenfa  iônt  peiitetf  bleues , 


tPcpi  de  figure  pyramidale  qu'ellef  couvrent  &  en- 
vironnent. 

Ce  n'eft  que  df  s  finir';  du  Staxhaj  dont  les  Epi- 
cMrt-Dropiiik'v  de  l'aria'  font  négoce*  cocoiepi'en 
ont-ils  pas  b.auc.iup  de  d.T^it. 

•  Il  faut  les  choilir  d'un  b-.'iu  Llti:,  t'x:  en  t'pi'  Lien 
entiers,  odorantes,  nouvclie-^,  &  un  pci!  amcres. 

f  Le  Sîii  ciTas  un  ;;cnre  de  pljntc  à  Heur 
labiée  ou  découpée  en  gueule  j  c'efl  pourquoi  Mr. 
Tournefort  l'a  ran^é  dans  ûi  IV.  Clafle  «  qui  ren- 
fatat  toutes  les  plantes  qui  ont  leurs  fleurs  fi- 
çooaéa  comme  une  gueide  V  deux  gtandca  1^ 
viw  qui  diibordent  Ton  ouverture,  telles  00e  Ibnt 
ceDes  da  la  MérjMn* ,  de  V^f/ipe  %  du  Béfilée ,  dcc 
f  Oa  cooooic  dnq  a^éeet  de  SicBchas  qui  font 
^gaiement'bOBMt  pour  la  Médecine ,  poirmie  leurs 
vettut  fimt  ksniwiea.  Mr.  Uimmu,  Frcnuar  Mt- 


m^me  dans  tes  remMe*  externes ,  qu'jprès  l'avoir 
pailc  &  purilîe'  de  la  craffe  qu'il  tciitK  r:r.  l  e  com- 
mun des  Boutiques ,  après  quelques  Ara,b<  s  ,  don- 
nent au  SioraT  le  nom  ue  Su  ie ,  mais  mal  à  propos, 
ptiilque  le  Su^^fe  de,^  Grecs  eil  la  coiaiure  de  la 
Myrrhe,  comiiu'  en  le  peut  \oir  dsns  JJiojronde, 
On  trouve  rarement  dans  les  Boutiques  le  Siorax  li- 
quide pur  &  véritable ,  car  fouvent  il  e;l  lîli  par  la 
(ciure  ou  ll  poudiere  de  boi< ,  ou  bien  l'oiî  fubllitue 
des  liqueurs  délices  à  fa  place. 

U  |r  a  un  grand  diffJrend  parmi  les  Auteurs  fiif 
Rmaine du  Storav  liquide  :  car  les  uns  croyent  quô 
ce  tfeft  autre  chofe  que  la  coiaiure  de  .iyrrhe,  ii 
caufe  du  nom  de  Stacie  que  quelques- uns  tui  doH 
nent.  Maïs  outre  la  diflifreiice  do  août  de  de  i'odeutf 
qui  retrouve  entre  k  Myrrhe  ftkSoiaXt  ilafidaii^ 
_  quece  font  dev  chofes  e'niiàeneni  diflifreatee;  paiw 

dedo  du  Roi  de  Suéde,  9c  cMelleM  Botaaifle,  a  ce  que  la  Myrrhe,  qui  eft  une  fiibftanee  qui  lient  la 


rangé  avec  raifon  ces  efpcces  de  Strcchss  lotis  le 
cesrede  Lavande  ,  puifqu'clles  portent  précilement 

les  mêmes  car.idlércs  ;  car  l.i  difpcjl'ti'^n  feyie  de 
leur  t'ri ,  n'y  do:i  point  entrer,  pour  mettre  de 
la  ditî'crLiice  (ju^mt  au  penre. 

Le  STo'Lt'*',  f^iiRiN  ,  qu'tni  nomme  atitrr- 
r  A-Hrirtr.;;'  launr  ,  n'efl  jnii'rtA  différent  de 


l'Arabique  que  par  la  couleur  que  dti'igne  alfei? 
fon  nom.  li  croit  auiH  en  Languedoc  Ôc  en  Pro- 
vence, mais  il  eft  très  rare  dans  les  bootiquesde 
Faris ,  k  codé  q/fd  ne  An  confinmmc  pfetqne 
point. 

Itt  Stttdku  Atélà^  ^  Ut  Ckrâu  &  Matt  m- 
ms  inpitt  ad  pe^ln»  fiât  te  nom ,  purent  en  Frm- 
te  Ut  Jnhtitmne  k  rmfmJe  50/  h  cent  pefdtu, 
mémiimemt  m  Tm^ét  \66^ 

La  inits  Jl*  U  Dmuam  dt  JjjftHi  dmt  U  Tarif  de 
la'jueUe  Us  font  nommés  StifaJos  ,  font  par  if  :intal  de 
Z  /'■  ^J.  tf  ancienne  taxatia»;  $  f.  2  den.  dt  noitvtlle 

rtaprraAnoii  ;  .S  /  pour  Ut  fMire  peur  tem^  4f  ^  f. 

four  leur  r.  .ipr.cialion. 

STONi'.  i'.Kdi  dont  leS*  Boucliers  Anpiois  f; 
ferwiir  pour  peler  la  viande  qu'ils  débitent.  I>e  Sto- 
re eiî  de  huit  livres  d'avoir  du  poids,  c"eft-à-dire , 
de  la  lis-re  la  plus  pefanre  des  deux  dont  on  (ë  fisrt  en 
Angleterre.  Vtyix.  Livkk. 

f  Ce  mot  Anglois  fignilie  proprement  snu  pm- 
wt%  parce  que  ce  poid*  au  comroeoeement  qu'il  a  (xé  " 
cnimge«aoit  Ait  d\»e  feule  pîerre.  Ce  n'rt}  pas 
 '  ehaa  ka  Bouchers  qu  il  eft  en  ufa^c  fous 


milieu  entre  la  gomme  de  kt  fdfines ,  fe'diffout 
partie  facilementdans  loute  lotie  de  liqueur  aqueufê^ 

cSc  i(ur  1  Stor  ix  \):\s.A-i  nci'y  diifoui  point  du  tout  , 
)  laij  ('.■uie.Tier.i  d  lus  uei  i.'.iueuri  liuiieutcv  &  gralfeS, 
de  nKm;  que  les  au'rcs  réiincj..  D'a;iir-.4  croyent  que 
\i  S'îora'^  liq.  ii!e  t l't  tait  du  b'torax  (.alamiie  ditious 
dm.  l'ituile  m:  !■-•  \m  1  iti  li'  avec  de  la  TJr-. benthi»  • 
ne  de  Vende  cuite  ;  laqui-'lie  dvcoc'lion  étant  refroi> 
die ,  le  Storav  liquide  va ,  dit-on  ,  au  (oiid  ,  &  il 
nageaudetfus  une  f^bitanee  huiteule.  D'autres  font 
la  même  chofe  par  cxpreiMon,  D'autres  difent  que 
c'cH  une  huile  exprimée  des  noi.>c  de  l'arbre  d*otj  dé. 
coule  le  Storax.  D'autres  prétendent  ijnekStonDf . 
liquide  b  âit  par  ladéeoâion  de  l'écoree,  on  dea 
tendres  rameaux*  de  des  bourgeons  du  Storax,  oii 
du  Liquidambaricomne  qnelquesmns  le  fouiiennent. 
D'autres  alTurent  que  le  Sitorax  Calamité  &  le  liqiiidd 
font  le  même  fuc ,  &  qu'ils  ne  ditT- Vent  qi:c  par  la 
conlillenee.  Savi.  0,i!e  alfure  que  tout  ce  que  l'on 
vend  cliez  les  A.ioiicaires  de  Londres  p  -ur  du  SlO^ 
fax  liquide,  cil  une  C'  Olc  tont-à-fajt  ùthce. 

Cependant  J.ujuei  l'eUzer  Apoi>c  nrc  c^i'  I.i:n:^rrj  , 
de  la  Société  Royale,  ûi  habile  \aiur.ilirte,  raporto 
dans  les  TranCtClions  Philtfophiqtie!,  que  le  Storax  II»' 
quide  que  les  Turcs  &  Its  Ar.'beç  appellent  Cotter' 
mijuy  eft  le  fnc  d'un  certain  arbre  qui  .s'appelle  Rofd 
9uâat%  qui  naît  dans  l'Ille  de  Cobras ,  dans  la  Awr 
rouge ,  éloignée  de  trois  journées  de  h  Ville  da 
Suez.  On  eol^  Pifcaree  de  cet  arbre  tous  les  ans  < 
on  la  pila  dt  on  la  Ait  boaillir  dam  Pean  de  la  me^ 
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jurqu'a  la  confiflcnce  de  glu  :  enfiiitc  on  recneille 
la  fublljnce  rt'rmcufe  qui  n^ge  delTus  -.  mais  comme 
cite  contient  encore  beaucoup  de  cralFe  ou  d'écorce 
en  poudre.»  on  la  fond  de  nouveau  dan<  l'eau  de  la 
mer ,  6:  on  la  palle.  On  renferme  fc'par.'naenc  dans 
de  petits  eonncaux  cette  rcûuc  aiofi  puritîce ,  &  en- 
te efpcce  de  rcfidu  épais  qui  relie  iprès  la  purifica- 
tion ;  &  on  les  tranfporte  a  Moca  ,  ceie'bre  Foire 
d'Arabie.  Ce  foi^i  là  les  deux  efpL'ces  de  Storax  que 
l'on  trouve  dans  les  Boutiques- 
Ce  Parfiim  efi  fort  eniroé  chnt  les  peuples  d'O- 
Ttert  ,  qui  en  font  grand  uface.    Le  tonneau 
«jui  contient  420  livres  fe  vend  depuis  180  jufqu'a 
3i5o  francs,  félon  que  leSiorax  e(\  plus  ou  moins 
pur,  ou  plus  ou  moins  groilier. 

Il  faut  le  choifir  de  gris  de  foiiris,  d'une  odeur 
de  Siorax  ,  d'une  bonne  confiAcnce ,  fans  ordures 
ni  humidités,  &  véritable  Hollande  j  on  lecoiiferve 
aifément  a  la  cave  en  y  mettant  de  tcms  eu  tems  de 
Teau  detlus  ;  il  entre  dans  la  compolirion  d'un  on- 
^ent  que  Texp^rience  a  fait  reconnoitre  pour  louve- 
rain  contre  le  fcorbut  &  la  gangrène. 

Il  vient  alfez  grande  quantité  dcSturax  liquide  de 
phiAeurs  Echelles  du  Levant,  particulièrement  de 
Smyrne  ;  on  en  tire  année  commune  de  cette  dernière 
Ville  jufqu'a  loco  occos. 

Le  Stardx  ftSiit  eil  une  fubn.tn:e  réllneure,  dont 
tes  anciens  Grec*  ont  diibngiic  deux  efp«?i:c$,  qui 
font  encore  dillingu^es  a  préfent  dans  les  Bjuti> 

Sues ,  favoir  le  Storax  Calamité ,  &  le  Siorax  ot- 
inaire  ou  en  malTes. 

Le  StofAx  CdUmiie,  ou  cti  larmes,  eft  une  fub- 
ilance  réfmeufe  ,  brillante ,  folide  ,  un  peu  gratte  , 
qui  s'amollit  fous  les  dents,  compofce  de  grumeaux 
ou  de  miettes  blancViîircs  &  roufsures;  d'un  gout 
T^lineux .  \in  peu  acre  ,  agréable ,  d'une  odeur  très 
pénétrante,  fur-tout  loifqu'ou  le  jette  fur  les  char- 
bons ;  qui  fe  foud  aulfi-tôt  au  feu  ;  qui  s^enHamme 
lorfqu'on  rapproche  de  la  flamme,  <k  qui  forme 
une  lueur  très  claire. 

On  l'apportoit  autrefois  de  Pamphille  dans  des 
f.ol'eaux  ,  felou  le  témoignage  de  G-dien;  c\l\ 
pourquoi  on  Ta  appelle  Cilamitc  :  il  ctoit  trcs 
«ilime. 

Le  Storax  emmiin  ou  en  w^JTm,  la  Refine  de 
Siorax,  ell  une  fubllince  en  malfes,  rciincuie,  d'un 
jaune  rougeâtri;  ou  brun;  bnllaïue ,  graife  ,  im  peu 
gluante,  qui  jette  comme  une  liqueur  miellcule} 
parfeme'c  de  quelques  miettes  blanchâtres,  &  qui 
a  le  mcmc  gout  &  la  luCtne  odeur  que  le  Siorax 
Ca'amice. 

C-s  deux  efpt'ces  de  Rcilncs  ne  diffJrent  pas  l'u- 
ne de  l'autre.  La  pretnicrc  efptce  ell  la  larme  du 
Sioiax ,  qui  déco'.ile  goutc  'a  goutc  des  petttes  fen- 
tes Ou  des  iacilions  de  cet  arbre ,  &  qui  a  été  1l'- 
cUce  auiïi-iot  &  recueillie  promtement.  L'autre  ell 
un  fue  qui  coule  plus  abondamrnent  de  plus  gran- 
des inciUoRs ,  qui  ne  s'cpaillît  qu'après  beaucoup 
de  tems  y  de  forte  que  le  contait  de  l'air  chaud  U 


S  T  O.  S  T  R. 


944 


rend  rourte  ou  noire,  avant  qu'elle  (e  féchc. 
On  choifit  les  larmes  du  Siorax  ou  les  morceaux 

3ui  font  purs,  bnllans,  odorans,  faas  être  mêlés 
'aucune  fciurc  de  bois  ou  d'autres  ordures.  On 
nous  apporte  le  Storax  de  la  Syrie  &  des  autres 
pa^-s  des  Indes  par  Mirfeille  j  les  tpiclerj  de  Paris 
en  tirent  aufTt  de  Hollande. 

Enfin  on  vend  dans  les  Boutiques  une  certaine 
fciure  de  hov;  un  peu  rcfmeure,  qui  a  l'odeur  du 
Stor'x,  que  l'on  aooelle  Sarnlles  du  Scorax.  Elle 
eft  inutile  pour  la  M.'dccine,  &  on  doit  la  rejetter. 

L'arbre  d'où  découle  le  Stor.tx  ert  de  la  grandeur 
d'un  Olivier  ,  de  fe  trouve  dans  les  forets  de  la  Pro- 
vence ,  autour  de  U  Charireufe  de  Monrieu ,  'a 
Bciugencier ,  't  Suliers  Su  entre  la  Sainte-Biume  & 
Joulôn.  U  [«llemble  au  Coignaflier  par  fon  uonct 


<bn  Jcorce ,  &  fes  feiwlles ,  lefquellej  naifTent  al'er* 
nativtment ,  &  font  arrondies  &  terminées  en  poin- 
te, longues  d'un  pouce  6c  demi,  &  un  peu  moins 
larges,  vertes  &  kufantes  en  delTus ,  blanches  6c 
Velues  en  dilTous.  Ses  ileurs  viennent  fur  les  nou- 
velles branches  >  4 ,  ^  ou  6  enfcoible  :  elles  font 
blanches  ,  odorantes  ,  fembUbles  aux  fleurs  de  l'o- 
ranger, mais  d'une  feule  pièce,  formant  un  my^u 
court  par  le  bas  ,  &  dccoupces  en  manière  d'étoile 
par  le  haut  en  ç  ou  6  quartiers ,  d'un  demi-pouce 
de  longueur ,  aigus ,  larges  de  deux  lîgties.  Leur 
calyce  ell  creux  en  forme  de  petite  cloche ,  long  de 
deux  lignes  ;  &.  leur  pifl.ile  cil  arrondi  Si  attache  à 
la  parue  potlérieuie  de  la  Heur  en  manière  de  clou, 
&  dv'vieiu  un  fruit  de  la  groflcur  ik  de  la  figure  d'u- 
ne uctifette;  il  ell  blanchâtre,  douceâtre  dans  le 
comtnencement  ,  enfuiie  un  peu  amer,  il  coniiei\t 
un  ou  deux  noyaux  tièsdurs,  lilfes,  luifans,  d'un 
rouge  brun,  qui  renferment  une  amande  blanche ^ 
gralle,  huileiile,  d'une  odeur  qui  approche  beau- 
coup de  cc.lc  de  la  re'liue  dp  Storax  ,  &  d'un  goîlt 
acre  &  défagrèable.  Ces  arbres  ne  donnent  quc  très 
peu  ou  point  du  tout  de  léilne  en  Provence  :  mais 
on  en  retire  beaucoup  de  ceux  «jui  viennent  dan* 
les  pays  plus  chauds.   Le  Storax  dont  on  le  fctt 
dans  les  Boutiques,  eil  tiré  des  aibres  qui  naiflcnt 
en  Syrie  &  en  Cilicie. 

Du  Siorax  3c  du  benjoin  ,  auxtpiels  on  ajoute  du 
inulc,  de  la  civette  ou  de  l'amb  c ,  fuivant  qu'on 
aime  Ces  odeurs,  on  fait  à'exccl.entes  paAilles  doi^t 
on  brfile  au  lieu  d'encens  ordinaire  dans  les  principa- 
les Eglifes  des  Catholique!!. 

On  compofe  autlî  du  lait  virginal  avec  ces  deux 
gommes  qu'on  fait  dilTuudre  dans  de  l'efprit  de  vin  * 
cette  drogue  que  ks  Daniel  enipioyeat  itour  leur 
teint ,  &  dont  fc  fervent  aulli  les  Baibiers-Eiuviklcs* 
doit  être  d'un  beau  rouge  ,  ciaiic ,  odorante  Ht  qui 
ne  (ente  point  l'efprit  de  vin. 

Lf  j  Siorax  roug^ri  Ù  li^uidfs  payent  en  France  let 
droits  dtntrte  4  raiftn  de  J  liv.  t^f-fe  cent  ptfittt , 
conjormlment  au  Tarif  de  ibd^.Û  le  Smax  CatamuM 

J  /(V. 

Ijes  ircitt  de  la  Douane  de  Lyon  pour  cet  trois  Stora» 
font ,  favoir  : 

Le  Storax  rouge  6  liv.  if- le  quinial  ;  U  Storax  liqui- 
de 2  liv.  1^  f.  l  d.  Ù  U  Siorux  Calamui  au  Calamit 
tomme  rappelle  u  Tarif ,  5  itv. 

Cette  drogue  efi  du  xamtre  des  tnarthandifes  venant 
du  l^'ani  aui  payent  ao  f  ««r  cent ,  fuivani  C  Arrct  d* 

STR  ACTION.  Terme  d'Iroprinwrie.  Il  fe  dit  par- 
ticulièrement korfqu'on  ôtc  avec  une  pointe  quelque» 
lettres  d'une  forme  déjà  imprimée ,  pour  en  remettre 
d'autres  a  1*  plaTce,  qui  ayeut  été  lellîvées  ,  afin  de 
les  imprimer  en  rubrique ,  &  que  l'encre  noire  i>e  gâ- 
te point  la  rouge. 

En  général  Stradion  fignifie»  Tirer  un  caraflére 
ou  un  quadrat  pour  les  remplacer  par  d'auues.  Voyex. 
iMrniMt  KiE. 

STRASSE.  Boure  de  foie  ou  le  rebut  de  la 
foie  ;  ce  qui  en  eil  le  moins  propre  'a  être  filé  ou 
employé  en  foies  plates.  Voyex.  botJRE.  Voyex.  au^ 
Soie. 

Les  Strates  payent  tes  droits  dt  la  Douane  de  Lyon  à 
Taifon  de  ^  liv.  le  quiittal. 

STROEKS.  Petits  VailTcaux  plats  dont  onfe  fert 
fur  le  Volga  pour  le  négoce  d'Ailracan  &  de  la  Met 
Cafpienne. 

Les  Siroeks  contiennent  environ  jco  ballots  de 
foie  ,  qui  font  lî  leils.  Us  vont  à  voile  &  a  ra^ 
me  ,  &  ont  pour  cela  fei/e  rames ,  ua  feul  mat  de 
une  feule  voila.  Le  gouvernail  ell  une  longue  per-. 
che ,  plate  par  l'endroit  tjui  ell  dans  l'eau-  Le  Pa>- 
tron  la  guide  par  le  moyen  d'ut>e  corde  attachés 
cotre  devtx  ailes  qui  le  ùeancjucD  état  :  ilspemettt 

potier» 
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poner  f  outra  t»  Mnrchamlilês ,  2$  matclou  60 

partjgers. 

I  Ce  mot     écrit  fiiivant  li  prononciation  Hol- 

laiiJuil-.  ;  c.(i  la  cli;--ht(]ricue  w  a  le  mîinc  (on  que 
li  ii:»;re  c:i.  C'cll  pourquoi  pr isr  (l-  l'.irc  entendre 
ddiiii  les  p.ivs  c[iii  loi'.t  lîii_(;iii.'>  j  vlr  \  i.  :.•  i  ,  ;i  A 
A.lratai»  mai;*;,  il  taut  qu'un  Irau^iis  jiLiioiitj 
Ce  même  mot  Sircucs. 

STUYVER,  Celt  le  fou  commun  de  Hollande  ; 
il  v.iut  i>  duiies  ou  1  grot.  f^gm  Sou  i  U  finie 

T  On  écrit  e'galemei'.r  Vr.jcrr,  &  ce  mot  fe  pro- 
nonce prefque  comme  Suuvt*  «  pour  1«  t  rui^juis. 
Il  vaut  autli  16  pcnnins; c'ellla fixii/me  panie d'un 
Efcalitt.  Firrez.  Ësc«riN. 

STYGEK-SCHUIT.  Bateau  de  médiocre  gran- 
deur dont  on  fe  f«t  k  Atnllerdam  pour  chai^tf  ou 
ddcharger  les  Mardiandilci  >  <fc  Id  pon«r  jdei  caves 
A  nngafias  au  port«  «Q  les  amener  <ta  poct  dans 
les  cam  on  magafim.  Ils  Coat  des  tfyictt  de  Vkot* 
fdittitent  mais  plus  petits  ik  moins  plau.  Us  peu- 
vcm  porter  10k  12  tonneaux  de  vin, cVft. à-dire, 
la  moitié  des  autres,  y^ei.  Vt.oi-sc.'i-.  1 1;  s. 

■J-  Ce  mot  Holl indois  s'écrit  mieux  aiiiii,  IVf/A'r- 
Scbitii ,  B.i:c.ui  de  luii;  bord  ,  en  furme  t!e  clia.ou;H-, 
p<^iir  fcrvir  à  i -  cluri'^i-'r  ou  à  prendre  des  iiiai  Cii m- 
diles  iur  1.  (Jl  1  lit  s  caïu  jx  dans  !e!>  a  illes  de  Hol- 
lande, l'ouf  l^ire  pruiuiiter  c<;.im;c  il  faut  ce  ii;ot 
k  tu)  François,  on  doit  le  lui  e.ri.-e  aiiui ,  Su!:::ir- 
SkfHt  ou  Stkiiii.  Le  pluriel  en  HoL.u.Jois 

cil  Stetî^cT-SthuiteH. 

SL'AGK  Ter; lis  de  Mirine.  Il  fe  dit  du  coiat 
des  luiA  ix  jji  ailles  dont  de  tcm»  en  tetns  on  cnduii 
les  vaiileaux  pour  les  fitim  couler  lût  Peau  avec  plus 
de  facilité. 

Dans  la  mer  du  Levant  t  particulièrement  Jt  Mar- 
fiiUe«0O  Pappelle  Speraie*  d'où  eft  venu  EfiMlmet 
ou  ErparmcTi  ^eil-a-direi  Euduira  un  vaifléau  de 
Iperme. 

Le  Su  <ge  des  vsilTeanx  M  ircluiids  fe  met  au 
nombre  des  menues  :tvarie5.  l'ow^  A\- 

Si'  \<:t.  Se  c:t  .•■.iin  de  qnel:[.ics  initrtiiiiens  qui 
fervent  adiv.ri  Ouvrî-.  rs.  Le  Su  igc  d. s  Serruriers 
eil  I  ropre  t  irer  èl:  eiu.  vrrles  barbes  des  pênes  ; 
ils  s'en  fervt.  t  .uilîi  pour  forcer  les  pièces  en  di- 
mi-rond;  klVgarJ  du  Sua;;c  des  CiiiudeFonniers  ; 
c'eil  tine  elptfce  de  tas  ou  de  petite  enclume  «  fur 
laqneiic  on  fait  les  imrdures  die  pluficuis  ouvrages 
de  diiuderonnerie. 

SUBLIMEE.  Préparation  chaque  dom  la  bafe 
eft  le  mercure  on  vif-argent}  d  y  eu  a  de  deux  for- 
tes* de  corroltf  A:  de  doux. . 

Le  Sublimé  corronf  eft  on  des  plus  violens  poi-» 
fons  qu'on  ciiiire  imap.ineri  <k  comme  tel  les  M^r- 
cbands  K  iciers-Droç.uilles  ou  Epiciers  qui  en  font 
né;;uce,  &  qui  en  tiennent  chez  einCj  ne  peuvent 
trt  p  prcinire  de  foin  qif il  na  Ibit  donné  qu^k  des 
perf'iiinis  Ciuiiiues. 

Ce  SiibluiiJ  ell  cnmpofe  de  mercure  crdiriain-  ou 
de  nicrCLre  tt'viviiic,  de  cinabre,  d'-'fprit  de  nitrc« 
do  viiriol  Itlllvc  en  blaiidiviu-,  u  ii  •  IlI  marin  dâ- 
cri^Diléjie  ltr.it  réd'.iit  en  une  nui!  :  hi anche  Abril- 
lante  par  le  iimyen  des  vatileauv  tul.iini,»toire8. 

II  fkut  le  choilir  bien  blanc  ,  bien  brillant  ,  peu 
pelant  &  peu  comnicl. 

Outre  le  Sublimé  qu'on  fait  en  France  «  il  en 
Tient  beaucoup  de  Hollande ,  de  Veoife  de  de  Smyr- 
nc  ;  ce  dernier  ell  le  moins  bon  «  ft  Pou  (biipçoit- 
ne  qu'il  eft  iâit  avec  de  Parfaiie;  «ufli  eft-if  plus 
pefant  que  les  aums  Al  plein  de  miroirB,  ce  qui 
peut  fêrvir  k  le  ^re  reeonnoîire;  potir  plus  de 
iù  - 1!?  il  faut  y  jfftcr  quelques  ponies  d'huile  de 
tartre  faite  par  défaillance,  ou  le  froier  de  tel  de 
tartre  i  ^il  jaunit  il  eft  boui  s'il  noiicit  U  ne  Peft 
pas. 

Dmm,  il  aniMW.  Toni..  III. 
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le  Sublimé  doox  eft  le  mime  que  le  corrcfif) 
mais  adouci  par  le  moyen  du  roeicure  doux  &  ré- 
duit en  maflê  blanche  «  pleine  de  petites  ai^Ucs  du* 
res  &  brillantes  ii  force  de  le  palier  fur  le  iVu  k  puH 
fieurs  fois  de  par  plufieurt  maoas  de  verre.  Pour  lia 
ô'.r  lu  u  le  fa  inalignilé  il  fiiut  ^il  lS>it  dulciiié  au 
r.Kiiiis  iiLiv  lois. 

I.  M^iit  auliî  de  Vi.nife&  c!c  Hollande;  !e  bon 
doit  ùre  blanc,  brillant,  plein  de  [ciiivs  aipuiiles 
dures;  que  pôle  fur  la  langue  il  foit  d'un  ù:  mà- 
pidc,  Ck  que  réduit  en  poudre  il  tire  fur  le  jauii6. 
Il  clt  bon  pour  faire  mourir  les  vers  des  cnfar.iit 
&  l'on  s'en  fert  aulfi  dans  ces  maladies  dunt  le  nier- 
cure  ell  le  fouverain  remède. 

/.e  Sii'  limé  pdye  tm  FrMtt  les  drpits  d'entrit  4  rsi- 
fin  de  10  /rti.  ébt  en»  frfam,  cmfiftaiment  m  Ttrif 
de  iddlf. 

btt  dniti  Je  U  DmuKt  Je  Lyon  font  Je  3  liv.  1^ 
f.^d.le  quiiiul  étmtàem»  ^  nmvdU»  usanui ,  et 
de  ^  hv.  2  f.  pour  kt  mutau  imntMx  quatre  pour 
cent. 

l^s  SiihVtmh  de  Smyme  Ù  if  Ven'fr  font  d:i  nombre 

Jji  M  i7\  ■'.r?i.u  i  t  frii.:'!!  d-i  l.rv.uii  ,  /•■  iivr-.'/cj  ;/ 
liùtt  ..'.'i-  A-.',-  '.-if-i'i  f:  ir  ti -it ,  fin:  .iKi  l'-'lrui  du  IÇ 
j-ia.ii  l'jy-\. 

6UC.  Sigiiirle  parmi  les  l'Iv^cit  iis  '.wf  fubf!  m- 
ce  liquide  qui  fait  une  panie  de  ii  co!i.r<;(I;i'  des 
pljiKL's ,  &  qui  fert  'a  leur  iiuiuntuic  Ck  i  leur  ac- 
croillciiieut. 

Chez  les  Mardiands  Epiciers-Droguift«'s  on  en» 
tend  par  le  mot  de  Suc  une  liqueur  l.  aille  qti'on 
tire  des  rége'taux  ou  de  quelques-unes  de  k-uis  )>ar- 
lies ,  &  qu.>  par  le  moyen  du  Soleil  ou  du  feu  on 
pkluit  en  ctwiilWnce  d'élc^uaires  liquides  ou  d'ex- 
traits ibiide»  propres  k  fe  garder  très  long-iem»* 
tels  que  Ibnt  la  Icammonée  «  l'opium  &  piufîeun  au- 
tres;* 

Suc  ou  Jus  oc  Reqlissb.  K^n  Jus  Û  Ra* 

CLISSC. 

SUC,\DE'î.  MarchandiTe  provenant  l'ti  fucre , 
qui  fe  trouve  tarifL'c  dans  «a  iioave.le  Liile  ou  Ta- 
rif de  Hollande  de  172T;  ^  l  ^  i  p  iv  ni  les  druiîs  û'-:i- 
trée  a  railuu  de  j  lioriiis  les  cent  livres  peldi  1 ,  Ce 
pour  ceux  de  fortie  110  florin  10  £aa  *iM  du  cent 

pelaïu. 

SLCCINUM.  favi-i  Ambre  jwsk. 

i>Ul.KE.  Jus  ou  lue  exirémemeiit  doux  &  agréa- 
ble, exprimé  de  cciie  forte  de  cannes  ou  roltutix 
qu'on  appelle  Cannes  à  Sucre  ,  autrement  Cannirtitl- 
les,  qui  croilfcnt  abcncianmitnt  dans  l'une  &  l'au- 
trc  Inde  «  fur-tout  k  Madvre ,  au  Btcfn  6c  aux  Itles 
Antilles. 

t  La  plante  qui  donne  le  Sucre ,  eft  vériiable- 
meiu  du  genre  «le  Canne  «  comme  le  donne  fort  bien 
k  entendre  Mr.  Snv^ry  ',  ce  genre  eft  appellé  «n  La^ 
tin  jÊrmiti  en  François  Radeau  ou  C^inne.  Il  apar^ 
tient  k  la  XV'-'.  CL'.iVc  lie  M.  7c.tt,:rfon  ;  mais  l'eC- 
péce  qui  doi'.iie  le  Sucre,  i-.e  ^'y  trijuve  pas  com- 
prifv,  paice  ipit  Cv  ,  rail  1  Lî.  ranille  ircîoit  pas  af- 
furé  de  tes  vrais  caracl.res  comme  on  l'etl  a  pre'- 
feut.  On  l'appdle  fimplement  Attmd»  SMcUrifiriÊ. 
C  BmtL 

<^'a  été  toujours  une  queftion  &  qui  dure  eocom 
entre  les  plus  habiles  Dotaniftes  mcKdcrnes,  de  f»* 
voir  fi  les  Anciens  ont  connu  cette  e^éce  de  caiiFi 
nés  1  &  s'ils  en  ont  iû  tirer  le  fuc. 

Ce  ffu'on  peut  ce  femble  «mchirc  de  plus  vrat- 
fitmblaulc  des  divers  fentimens  des  uns  At  devaun-ei» 
^eft  qu'il  y  a  bien  de  t^parence  que  ces  caïuiea 
n'ont  point  été  inconnues  dans  l'amiquiié«  mais 
qu'il  parott  auffî  ttk%  certain  que  iî  Ton  y  a  (fi  en 
exprimer  le  fuc,  on  n'y  a  du  moins  i  î-i  .incii  l'art 
de  le  condenfer ,  le,  durcir  &  le  blanchir ,  (k  que  par 
coniVquent  onn^«  en  aoauie  counoifluice  de  co- 
tre Sucre. 
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Une  autre  quefiion  ed  de  f^avoir  <i  les  cannes  à 
Sucre  font  originaires  des  Indes  Occidentales  >  ou 
fi  elles  y  ont  été  apportées  des  Indes  Orientales. 
Les  S^'iv  ins  de  ces  derniers  fiécics  ont  été  partagés 
Itir  cette  qucllion;  mais  il  paroit  après  la  diller- 
ration  qu'en  a  fait  le  P.  Laiat  Religieux  &  JVlifllon- 
naire  Dominicain, qu'il  adonnée  au  Public  en  1722. 
dans  fan  excellente  rJIationdes  llles  Antilles,qu'il  n'y 
a  plu ï  lieu  dcrefufer'a  l'Amérique  ce  précianc  ro- 
feau,  où  ileftauflî  naturel  qu'aux  Indes  d'Orient, 
&  que  tout  ce  qu'on  peut  dite  en  faveur  de  ces  der- 
nières, c'en  que  les  Efpagools  &  les  Portugais  ont 
appris  des  Orientaux 'a  en  exprimer  le  fuc,  a  le  fai- 
te cuirc ,  &  à  le  rcduire  en  Sucre. 

Le  rofe.4ii  dont  on  tire  cet  utile  &  délicieux  fuc  efl 
prefque  femblablc  aux  autres  rofeaux  qu'on  voit 
danv  les  marais  &.  aux  bords  des  étangs  ;  leur  fenlc 
diflércnce  ne  condlVant  qu'en  ce  que  la  peau  des  der- 
niers eft  dure  &  ft'che  ,  &  leur  pulpe  fans  fuc,  & 
qu'au  contraire  la  peau  durofcau  a  Sucre  n'a  jamais 
beaucoup  de  dureté  ,  &  que  la  matière  fpongicule 
qu'il  renferme  eft  pleine  de  beaucoup  de  fuc  ,  plus 
Ou  moins  doux  néanmoins,  &  plus  ou  moins  abon- 
dant fuivant  la  bonté  du  terrain  uù  il  cil  planté , 
fon  expodtion  au  Soleil ,  la  faifon  où  on  le  coupe 
&  l'âge  qu'il  a;  ces  quatre  circonlhnces  contribuant 
également  a  fa  bontc  &  'a  fa  grolfcur. 

La  canne  'a  Sucre  croit  ordinairement  de  7  ou 
€  piés  de  lunit  6i  d'un  pouce  6i  demi  de  circonfc- 
lence  ;  il  s'en  trouve  néanmoins  d.tns  Tille  de  Taba- 
go  de  9  'a  topiés  ce  haut,  &  dcgrolfeur  à  propor- 
tion ;  &  le  P.  Labai  rapporte  qu'on  en  a  même  vît 
de  24  piés  de  haut,  &  qui  (ans  leurs  têtes  pefoient 
54  livrjs. 

La  tige  e(l  divifce  par  plnHeurs  noeuds  éloignés 
d'un  demi-pié  environ  les  uns  des  autres  ;  elle  pouf- 
fe au  fommet  quantité  de  longues  feuilles  vertes  Ôc 
touffues ,  du  milieu  defquelles  fort  la  i^ciir  &  la  fe- 
mence.  Il  fort  auflî  des  feuilles  de  chaque  nœud  , 
mais  Celles-ci  tombent  ordinairement  ii  mefure  que 
la  camic  s'élés'e ,  &  c'eft  une  marque  ou  que  la  can- 
ne ii'ell  pa^  bonne,  ou  qu'elle  eft  loin  de  fa  matu- 
rité ,  lorsqu'on  voit  les  nrriids  garnis  de  feuilles. 

La  fetnilede  la  canne  eft  lon.',ue  &  ..'troitc,  &  n'a 
qu'une  n.-rvure  qui  U  partage  par  le  milieu  dins 
lourc  fa  longueur;  cette  nervure  cftcairaïue  quand 
elle  eft  féche,  mais  elle  eft  liante  comme  l'otier  quand 
elle  eft  verte  Ou  amortie.  Enfin  les  deux  côtés  (ont 
tranchans  &  armés  de  petites  dents  de  fti.-  qui  cou- 
pent la  main  quand  on  la  palFe  pardellus  ii  rebours. 

La  terre  la  plus  prr.prc  à  porter  dcï  cannes  eft 
ce  le  qui  et^  légère  ,  ponceufe  &  profonde  ,  &  qui 
eft  allez  en  pente  pour  que  la  pluye  ne  s'y  arrête  pas; 
il  faut  auili  qu'elle  foit  expofce  au  Soleil  depui%  qu'il 
fe  lève ,  jufqu"a-cc  qu'il  foit  prêt  a  fe  coucher. 

Les  morceaux  de  cannes  qu'on  met  en  terre  fe 
prennent  ordinairement  a  la  tàe  de  la  canne,  un 
peu  audcflbus  de  la  nailTance  des  feuilles  ;  ils  doi- 
vent avoir  1;  à  iS  pouces  de  long  :  plus  ils  ont 
denneiids,  plus  on  doit  erpérer  qu'ils  jetteront  de 
rejeitons,  &  prendront  plus  promtement. 

Les  cannes  font  quelquefois  meures  au  bout  de 
neuf 'a  dix  mois,  quelquefois  feulement  au  bnut  de 
<]Uin7:c  ;  alors  ellet  font  entièrement  remplies  d'une 
moelle  blanche  &fucculente,  de  laquelle  on  tire  la 
liqueur  dont  on  fait  le  Sucre.  On  peut  pourtant  con- 
fers'er  les  cannes  a  Sucre  fur  terre  des  deux  ou  trois 
ans  &  même  pliu  fans  qu'elles  dépèriircnt.  hc  plu» 
ICtr  toutefois  eft  de  les  couper  tous  les  ans. 

Lorfqu'elles  font  nuures  on  les  coupe,  on  les 
émonde  de  leurs  feuilles  ,  &  on  les  porte  en  bottes 
aux  moulins.  Ce»  moulins  qui  font  compofès  de 
trois  rouleaux  de  bois  revêtus  de  lames  d'acier  , 
ont  leurs  mouvemens  par  le  fecours  de  l'eau  ,  par 
le  moyen  des  bduf» ,  ou  m  C  me  par  les  feuls  bras 


C  R  E. 

des  Nègres.  T'i^^  fz.  Mour.iH  a  Sixre.  . 

Il  faut  obfcrvcr  que  les  caiiucs  qu'on  envoyé  au 
mouiin  ne  foient  pas  plus  longues  de  quatre  piès 
ni  moins  de  deux  &  demi, 'a  moins  que  ce  ne  fuient 
des  rotins  produits  dans  des  terres  maigres  dcufées 
qui  n'ont  guère  ordinairement  que  cette  longueur. 

L'iic  autre  obfervanon  eft  de  ne  jamais  couper  de  • 
cannes  qu'autant  qu'on  juge  en  pouvoir  conront»- 
mcr  en  24  heures ,  parce  qu'autrement  elles  s'èchau- 
feiit,  fe  fermentent  <3c  s'aignirent. 

Le  fuc  qui  fort  de  la  canne  prefTée  &  ècrafée 
entre  les  rouleaux,  coule  par  un  petit  canal  dans 
la  fucrerie  qui  eft  prés  du  moulin,  &  tombe  dans 
un  bac  ou  canot,  d  où  il  eft  mis  dans  la  première 
chuidière,  où  il  reçoit  fa  première  préparation,  é- 
ch  lufé  feulement  par  un  feu  lent  lur  lequel  il  ne 
fait  que  frémir,  &  qui  lui  fait  jetter  tme  écume 
cp.'.ilK-  qui  l'ert  A  la  nourriture  des  animaux.  Cette 
première  chaudière  s'appelle  ta  gr^n-U  Chaiidiire. 

Ce  fuc  c.l  enl'uite  purifié  dans  une  Itcoiide  chau- 
dière, où  un  fm  plus  violei;t  le  fait  boiiiiur'a  gros 
bouillons ,  &  où  on  l'aide  à  poiifti;r  fou  écume 
(  comme  on  a  déjà  fait  dans  la  première  )  par  le 
moyen  d'une  forte  leflis'e  comporée  d'e.iu  de  chaux 
&  d'autres  iiigrèdicns.  Cette  fcccnde  chaudière  fe 
noinm^'  la  praprf. 

Il  eft  encore  purifié  &  écume  dans  nre  troifiénie 
eliaud'ère  appclièe  U  Lrjfive  ,  parce  qu'on  commen- 
ce à  jetter  dans  le  vefou  une  autre  lortc  de  leflis'e 
qui  le  fliit  purger  davantage,  qui  en  amalTe  tes  im- 
mondices ,  lïc  qui  les  fait  monter  a  U  lupuriîcic  ,  d'où 
elles  font  enlevées  avec  noe  ècumoirc. 

La  quatrième  chaudière  fe  nomme  !e  FUtnhdu  , 
parce  que  le  vefou  'y  purifiant  davantage ,  &  le 
feu  vif  qu'on  fait  delTous  en  augmentant  les  bouil- 
lons, le  fyrop  qui  fe  forme  Icmbic  s'allumer  ôC 
flambîT. 

La  cinquième  chaudière  eft  fe  Svrof ,  parce  tjue 
c'eft  la  où  le  vefuu  prend  U  confidence  &  devient 
Syrop. 

Enfin  la  fixième  eft  U  Batierif.  C'eft  dans  cette 
dernière  chaudière  que  le  fyrop  prend  fon  enti.rc 
cuilfon  ,  &  qu'on  lui  tire  ce  qui  pnuvoit  y  refter 
d'im|-'Uretè  par  le  moyen  de  la  lefiive  de  de  l'eau 
de  chaux  &  d'alun  qu'on  y  jette.  Cette  dernière 
cli  uidiére  n- tient  guères  que  le  i:ers  de  la  premiè- 
re ,  à  caufe  du  déchet  des  écumes  qui  en  font  dJja 
forties. 

Dans  les  Sucreries  qtji  ont  fept  chaudières ,  on 
compte  deux  Flambeaux  au  lieu  d'un  ,  ic  grand  &  le 
petit;  dans  celles  où  il  n'y  en  a  que  cinq  on  n'y  comp- 
te point  de  LcHive ,  celle  qu'on  nomme  ia  Propre  fer- 
\'atit  a  la  place  de  celle  de  la  Leilîve.  Enfin  lorfqu'ii 
n'y  en  a  que  quatre ,  la  Propre  fert  eii  même  lemj  de 
Lelfive  &  de  Fiambeau. 

Ceft  en  palpant  fucceftîvement  par  un  fi  jinnd 
nombre  de  chaudières ,  que  le  fuc  des  cannes  le  pu- 
rifie, fe  cuit ,  fe  réduit  en  fyrop  &  devient  propre  k 
être  converti  dans  les  différentes  fortes  de  Sucre  dont 
on  parlera  dans  U  fuite. 

La  grandeur  des  chaudières  eft  diff.'rente,  &  letir 
diame'tre  diminue  fuivant  certaine  proportion  depuis 
la  première  jufqu'a  la  dernière.  Dans  les  éqtiipaccs 
de  cinq  chaudières  qui  font  les  plus  communes,  h  la 
première ,  qui ,  comme  on  l'a  dit  ci-delTus ,  s'annel- 
le  la  Grande  ,  &  qui  l'eft  en  effet,  a  quatre  piès  de 
diamètre,  la  quatrième  n'en  a  que  deux  &  trois 
quarts  ;  celles  qui  fe  trouvent  entre  ces  deux  ont 
une  diminution  proponionnclle  :i  celles-ci.  Il  ei»  ift 
de  même  de  la  profondeur,  lorfque  la  première  eft 
profonde  de  trois  piés ,  la  quatrième  ne  l'eft  que  de 
deux. 

Ces  chaudières  fe  placent  en  pente  ,  mais  cnfor» 
te  que  la  batterie  qui  eft  la  cinquième  foit  plus  «?- 
levée  d'environ  fcpt  pouces  que  la  grande  j  ce  q-ii 

& 
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ft  ftftde  pçnr  que  le  fyrop  des  premiâret  ehaudié- 
ies«l0ll^*U  bouillonne,  ne  puilTe  citer  œlaides 
itttùîtes  qui  ei\  plus  cuit  Si  plus  parfait ,  s'il  couloit 

Cliaq^c  chiuidicre  a  fon  fourneau  où  l'i;n  cntre- 
licDt  luk  feu  pToportioiiiiJ  au  propres  de  la  cuiiruii  du 
fyrop  ;  te  premier  fourneau  ne  (e  cluuf«  qu'avec  des 
p.iilli.-s  0.1  ers  b  tances  ,  le  l'ccjnd  avcc  <iu  menuboM 
&  les  autres  avec  de  gro'>  bois. 

Les  chjudi. rcs  fom  de  aiivrc  rouge;  Tt^paiflêur  fe 
régie  fur  leur  grandeur  &  ilir  leur  poids;  une  chau- 
tn  du  poid'i  de  trois  cens  livres  étant  ordiiiiire- 
t  jpaifli:  d'ua  c'cu  fur  les  bords  Si  de  deux  fois  au- 
:  dans  le  fond. 


La  tMfe  à  papr  U  vtfiu  a  4  pi<:s  de  lotig  fur  2  i 
pietU)  fiii  dclatgc  :  ûi  profondeur  eft  a 

iS  pouces.  Son  fend  &  fescSté*  qili  doivent  être 

ri'i.n  bois  liant  1  &.  qis!  re  K-ic.iîEiii  j^oint  ce  qu'on  y 
met  ,  font  percL'i  de  trous  de  taru-re.  C'cll  dans 
c-tie  ciiilTe  qu'on  tund  le  bLuit'iet  a  tr.ncrs  le- 
quel piilfe  le  vcfou  t  après  qu'il  a  étd  ccumc  d4Qt  la 
prenuJre  chaiidiâe«  0c  fpf 00  bVent  mettre  émk 

féconde. 

Ou  appelle  Bldjuhttm  morceau  de  gros  drap  blanc 
large  d'une  aune&  ions  d'une  aune  &  demies  qui  fait 
U  peu  pr«s  l'efTei  des  cluailTes  d'Ap oticaire  k  travers 
derquellcs  on  fait  filtrer  les  ligueurs.  On  lave  les  blan» 
clieisk  chaque  cluudiére  qu  on  a  palTe'e;  ce  ipi  fait 
A  Vigttd  des  batteries,  elles  font  fondues  Ac  tout  ou  il  faut  eo  avoir  au  moins  Iîy  de  rcdunce  pour  une 
d^one  piéee  ,  an  lira  que  les  autres  Ibnt  de  phifienri  Aïoetie  ^^ui  travaille  raifoiinabinncnt,  &  n'me  les 


pièces  btttuei  au  matiean  &  jointes  enf«iîble  avec 
des  dm»  rivdt  k  iSie  plate.  Quelques-aos  Icrvcnt 
decbaadiéRS  dé  liar*  p«fw  «l'eUetcofticotiooiaa 
^e  eelica  de  cmvie}  iBiw  iVaiperieiiee  a  âit  coiHiot» 
tr«  qtfelica  ^loicm  moiiii  pn^ies  que  ces  dernières  k 
la  fabriiine  dhi  Sucre. 

Cell  au  fonir  de  la  batterie  «{u'oopoRe  les  fyrops 
dans  11  purger  ic,  oi\  l'on  lui  doone  les  divers  apprêts 
&  les  difTcrentes  façORs  tpiî  eonvicailtQt  m  Sucf* 

•  qu'on  veut  faire. 

On;re  chaudières  dont  on  a  parle  jufqu'ici ,  il 
y  a  encore  dans  les  grandes  fucreries  d'autres  chau- 
dières partîcaliâe»  pour  y  cuite  les  écuncs  les 
fyrons. 

1.  ^  1::  iiciles  des  fucreries  font  les  rifraichiffoirs, 
les  becs  de  corbin,  les  aiiUtà'<s,  les  ^moires  .  les 
cailles  a  paflêr«lesblaiMhets,  iô barils  k  lefrive,lcs 
poinçons*  les  cdtueauKk  Sucre  «  ks  pots,  les  for- 
messies  tailles,  les  canots,  les  bueheis ,  les  pagal. 
les  ou  fpatules  *  de  les  bakiis;  ^ 

Les  réffdicUjlMrt  font  des  vaifftatnc  de  miivre 
rouget  vune  forme  cylindrique  1  dont  le  diamè- 
tre eft  depuis  ^  jtifqu'a  4  piés ,  &  la  hauteur  depiiis 
12  jufq-.i''a  j  :]  pouces.  Le  fond  en  ert  plat  ^  &  ils 
ont  deux  .anneaux  mobiles  aulTî  de  cuivre  pour  la 
facilite  dtt  iranfport.  C'ell  diiis  ces  v.iilleaux  qu'on 
met  rafraichir  les  fyiops  qu'on  a  travailles  en  Su- 
fK  blanc. 

Les  hct  Je  corbin  lont  aulTi  de  cuivre  rouge. 
Leur  forme  eft  ronde ,  allongée  &  courbée  par  un 
bout  ;  ce  cpii  leur  fait  une  cfpiîcc  de  bec.  Us  ont 
ordinairement  uo  pié  de  dianictrc,  de  8  a  9  poli- 
ces de  profondeur  :  le  bec  eft  de  7  a  8  pouces  :  ils 
ont  une  poignée  de  cuivre  ou  de  fer,  C  ell  .nvec  eei- 
■e  efpéee  de  grande  cuilliére  qu*oa  prend  le  Sucre 
«1  ucrir  du  nfiaidiiabtr  pour  le  mettre  dans  les 
fiinues.  V 

Les  rjdflîAvf  font  rondes  à  p  eu  près  comme  la  for- 
me d'un  chapeau  ;  elles  ont  8  a  9  poucesde  diaoïém 
&  6  à  7  pouces  de  profondeur  :  le  haut  eft  fortifié 
d'un  cercle  de  fer  qui  fe  termine  en  une  queue  faite 
en  douille,  dans  laquelle  on  met  un  manche  de  f 
pii^s  de  long.  On  s'en  (m'A  palTerIc  vefoii  ou  fyrop 
d'une  chaudière  a  l'autre  y  &  quel<{ucfois  a  prendre 
le  Sucre  dans  le  raftai^flbir  pAir  le  mettre  dans 
lesbecs  de  corbin. 

Les  icumoires  font  auiïî  de  cuivre  ;  elles  fervent  a 
enlever  de  deifus  les  chaudicres  les  tcumes  &  les  au- 
tres immondices  que  la  chaleur  dufcu  &  la  force  de 
laleffiveont  fait  monter  fur  la  fuperficiedu  vcfuu.  On 
leur  donne  depuis  çjufqu'à  12  pouces  de  diamètre. 
Leur  manche  partie  de  fer  &  partie  deboîs,  efto^ 
dinuremciK  de  la  longueur  de  celui  des  cuilli&es. 
Les  troosdecaécumoues  font  différens  fuivant  la 
diflSrence  des  diandiéies,  étant  plus  grands  pour  les 
premières  mie  pour  les  dernières.  Chaque  chaudière 
doit  avoir  fa  culltiéretfon  ècumoîre  &  (on  balai.  Les 
Lal  iis  te  r  pt  aux  Iflês  avec  des  feuilin  de 

*  ou  de  palmiile. 
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fenonvcliër  tous  les  s  ou  «mois,  b  canfe  qu'à  for- 
ce de  fervir,  lepoiffe  bralej  &  ils  deviennent  fi 
dain ,  que  les  ottliiict  paffem  aiCmnt  a  travers  avec 
le  vefou. 

On  appelle  Btril  à  IrfTive ,  les  vaillèaux  où  1*011 
prépare  la  leflîvc  qui  fcrt  a  rinifier  &  clariKer  le 

Sucre.  Ordinairement  c  n'e!>  qu'un  biril  vuido 
qui  a  fers'i  a  des  chairs  (aleesou  a  quelques  au- 
tres denrées,  qu'on  perce  par  le  bas,  &  dont  on 
bouche  le  trou  avec  de  la  paille  ,  comme  on  f 'it 
en  France  aux  cuviers  'a  Blanchilleufcs.  Co  baril 
a  une  fellette  pour  le  porter  >  &  fa  cuvetie  au 
dpflbus  pour  recevoir  la  lelTive  a  mcfure  qu'elle 
coule.  Lorfqu'on  fait  ces  b'irils  exprès ,  on  leur 
donne  la  figure  d'un  cAne  tronqué  &  reiiveifé. 
Ou  parle  aiSetus  de  cette  lefllve.  f«y«i  Les!.iv< 
A  SucKE. 

Les  péu^Hu  fol»  de  far  ou  de  bois ,  enviroil 
d'un  pouce  de  diamAr e  k  b  tSie ,  &  longs  d^im  pié. 
Ceft  me  en  poinçtNU  qi^n-  perce  le  Sucre  qui 
ell  d^s  les  formes. 

On  appelle  GmtMux  à  Vnrrr,  des  cfriéces  de 
couteaux  de  bois  de  Caraïbe  ,  longs  de  ^  piés  fur  j 
pouces  de  large,  .'pA',  <!e  <;  l'rr.es,  iV'  fiirîTiuit 
des  deux  eûtes  en  forim;  d  -  taillsiit  cn'.oulTé  .  avec 
un  ir.aixhe  du  inîir.e  biiis.  (les  couteaux  ferver.t  ",i 
remuer  iSc  couper  le  Sucre  d  uis  les  formes.  On  s'en 
fert  v.irtl  a  faire  l'é  .rétive  du  (yrnii  dans  la  batterie^ 
pour  l'avoir  s'il  a  une  cnii'.  re  cuilTon. 

Les  formes  font  des  efptces  de  motiles  dans  lef« 

?[uek  ou  drelfe  le  Sucre  quand  il  eft  en  état  de  par» 
aite  confiftence.  Leur  hgure  eft  la  mdme  qii'oti 
voit  aux  pains  de  Sucre  ipi  en  foncnt.  Elles  font 
ordiiuiremei\t  de  terre:  les  meilleures  viennent  d« 
Bourdeaux.  Il  s'en  fait  néanmoins  aux  lilcs ,  mais 
elles  ne  font  pas  tant  eftiini.^s.  Le  bout  pointu  de 
la  focmeeft  perce  pour  l'écoulement  du  fyrop  quand 
le  StKre  a  pris  corps  :  c'en  par  ce  trou  «{non  d^ 
bouche  de  fon  tampon,  qu'on  enfonce  le  poiiiipni 
enriron  de  huit  pouces ,  pour  faciliter  l*évacDaiioo. 

Les  formes  de  Bourdeaux  font  de  terre  blanche  « 
&  celles  des  Ifles  d'une»terre  roupeâtre.  Les  unesflc 
les  autres  font  de  dcuv  fortes;  les  ordinaires  qui 
ont  i3aio  pouces  de  hauteur,  &  les  bâtardes  qui 
ont  près  de  trois  jjiés. 

Ce  qu'on  nomme  fois  a  JSiutc  font  des  vailTcant 
de  terre  qu'on  met  fous  les  formes  pour  lesfovitenir, 
&  pour  recevoir  le  fyrop  qui  en  coule.  Ceux  qui 
fé  font  tKix  tfles  font  plus  commodes  que  ceux  de 
France ,  parce  Qu'ils  font  plus  étends ,  &  qu'ils  font 
tons  làos  ptd»  Lenr  hauteur  doit  Strede  iv  ou  16 
panées}  Pouverram  o&  fe  pjaœ  la  pointe  de  la  for- 
itie  eft  de  4  i  pouces  «1  environ ,  leur  fond  de  80tl 
to;  &  leur  veottfe,  ^eA-k-dire,  l*eadtoit  oit  dlei 
font  les  plus  larges,  de  i{  ou  16. 

Les  riOMrr  à  Sture  font  des  auges  d^une  feule  pi^ 
ce  de  bois ,  dans  lelquelles  le  Sucre  achève  de  fe  re» 
froidir  avant  qire  de  !e  mettre  dans  U",  b.iriques. 
On  nomme  des  à'Mgalcs ,  des  efpcces  de  grandes 
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conduit  fiir  mer  bt  canou  «  OH»  plue  oâtttt  el- 
les lêrvent  k  Rmucr  le  Stacw  oihm  3  eft  mis  ibns 
les  cailuts  à  fucrc  pour  taSotmtt  aRn  que  le  grain 
&  le  fy.'op  foieiit  bien  mSIéi  cofioiblc,  qu«  le  grain 
qui  til  formif  Te  groiBflèi  M  fuTil  «ide  a  cehii  qui 
iR-  ;Vil  pas  encore. 

Kii  in  Cl-  q'.'oii  appelle  des  Loncbett ,  font  des 
inli/uDMis  f<;r  !ong\  de  trois  pjiîs ,  faits  en  pclc 
par  un  buut  ,  dont  II-  pvicton  n'a  que  tfoit 
poiic  V  di-  ljri.,1.'  fur  liit  de  iûiig  ;  lis  fervent  pour 
i;rjtcr  (S;  fiirc  (oinbcr  le  Sucre  qm  s'aiiaclic  mx 


SUCRE  9i* 
«viNHi  atee  Idnieb  on    dilîgemnentt  pour  ne  pas  donner  le  tenn  acehii 

q  ji  rcttedaotlsenHidedeljiÛkr,  cenHBeilafrive 
quclqutf/bii.  AunUtât  que  cdie-d  efinidOt  cm  Ib 
remplit  de  nouveau  vefou ,  où  Ton  mêle  de  noarel- 
les  cendres    de  nouvelle  chaux. 

Quand  la  propre  commence  a  ^ciirrcr ,  on  enlè- 
ve Ion  cîciime  avrc  foin;  Si  peur  l'.uc'cr  a  la  jctter 
p'us  j'rfjiiili ment  «  en  y  jette  ,  lorfc|i:'t  .l;  bout  ,  c^f 
on  dciine  ailleurs  la  coniptflufui. 


burds  dos  cajiois,  qui  ordiiuircaient  ert  le  plus 
beau,  <5c  cclu'  dont  le  grain  «il  mieux  formé. 

Outre  cet  utcocilcs  des  Sucreries ,  il  y  a  auf?!  des 
gamins  dcdes  tneitu  pour  le  fervicc  des  four- 
neaux •  les  uns  poitr  y  poulfer  le  bois  dans  le  fond  , 
kl  autres  pour  en  retirer  le  charbon.  Chaque  four- 
neau a  au^fi  fon  abaveat*  qui  «ft  une  cfjp^ce  d*«p> 
peoti  qui  le  couvre 

Det  Jiftrenut  tfpiett  dt  Skert  ^if*  fim  mux  Ifitt 
AmiUeit  Qf  du  nMmerc*  ftWjr  Jéût  àt  tet  Sutret. 

On  parlera  dans  la  fuite  des  dii'erfes  fortes  de  Su- 
cre doist  il  fe  /ail  commerce  par  loi  tpicierj-Dro- 
guiiks  de  France  ,  de  leurs  noms,  de  leurs  poids  , 
de  Unirs  eliveiopes ,  enfin  de  tout  Ce  qui  ret^arde 
Ce  ncfjoce ,  lur-iout  par  lapjx)»  a  l'aris.  Ici  on  a 
Cni  faire  pmlir  au  LccKur  de  ne  le  point  priver  de 
ce  qu'en  a  écrit  le  plus  exa.i  ôi.  le  piuj  habi.e  de  toui 
les  Auteurs  qui  oi.i  julqu'ici  trané  de  la  tabriquedes 
Sucre  . 

Suivant  le  tVre  Li'm  ,  ft  fouveju  titt  dans  ce 
Diâtonnaire,  il  fe  fait  aux  blet  FnnçoUcs  dix 
Ibitet  de  Sucres  diiE:refu ,  fkvoir  t 

Le  Sncn  brot*  ou  Mofconade.  ^ 

Le  Sucre  paffiSi  onCailbaade  gnfe. 

Le  Sucre  terré*  ou  Catibnidi!  Mandiez 

Le  Sucre  raffint^ ,  pilé  ou  en  paiib 

Le  Sucre  Royal. 

Le  Sucre  tape'. 

Le  Sucre  candi. 

Le  Sucre  de  lirop  fin. 

Le  Sucre  de  gro>  iiiop. 

Le  Sucre  dVcumc- 

Le  SucKE  BRUT  t  on  Moscouade.  Eft  le  pre- 
mier qu'on  tire  du  fuc  de  la  caune*  9t  celui 
Mus  les  autres  font  compofis. 

.  Pour  le  Aiire»  lorfque  les  cannes  ont  palK 
moulin,  &  queUurfHceadaualecanoctOuinj 
4ins  la  grande  cliatidiéfC|Onmil«dansaefiiC|«iron 
nomme  aufli  Veloa  i  des  cendm*  ou  de  h  diaux 
ptilverifcie  t  fuîvant  la  qtialtié  du  vefoa  S'il  efl  verd 
&  gras ,  il  en  faut  une  pinte  de  Paris  par  chaudi.'re  ; 
&'il  efl  brun ,  vifqiicux  &  gluant ,  &  d'une  odeur 
dni:ce  &  aroni.ur.jue,  qui  eii^eil  la  meilleure  quali- 
té ,  il  f.iu!  i  r.t:  chi'-)iiie  de  ctrndfîs  avec  un  tiers  de 
chaux  ;  &  i'il  e^l  noii  jtre  &  e|Mis ,  qui  eft  une  mar- 
que qii-'  les  cjiir.t  5  font  trop  v.  ;i!les ,  il  faut  une  pin- 
te de  c  ndii->;  i\  ,c  c'iupui.-  de  chaux. 

L'ctîct  de  cesdeuxdl'/igues  mêlées  dans  le  vcfou 
cftdele  dégrallFer,  &  d'en  feparer  les  parties  onc- 
tueiifes  qui  s'alTenibleiit  ii  (e  rcduifem  en  écume  fut 
la  fuperficie  de  la  gianlk  dondiére  k  meAm  qi/elle 
s'échaufe. 

On  ne  oommence  !l  enlever  cwécinncs  que  quand 
leveGHicnefitoatcouveit)  mais  alors  on  whâie 
de  les  4ier ,  pour  ne  lui  pas  domer  le  t«m  de  bonii- 
itrtoui-à-fait ,  crainte  que  les  bouilloni  en  ^élevant 

ne  leiiemêlenf  avec  le  vefou. 

Aprè<iquc  la  prandccliiudKTe  a  ettî  fuinfimment 
^aimée,  on  viiide  le  vefiudans  la  propre  ,  qui, 
comme  on  Ta  dit  ci-di  lïi<i ,  ell  la  féconde  chaudière 
des  ruaeriet  i  ce  qui  fe  fatt  avec  U  cuiiiidre ,  &  très 


la  IcHive  dont 
foyez.  LF.SMvf.. 

De  la  propre  le  >'tfou  fe  vnide  dans  le  flair  beau 
ou  dans  la  lellive  ,  c'cll-ii-diie ,  dans  la  troifienic  ou 
quatri.'me  chaudiéri:,  fiii\  ant  le  nombre  qu'il  y  en  a 
d.uis  la  Suct'.-rie,  ik  de  la  fiicctlli^  tmeiu  dans  leiî- 
rop  i\  daris  la  butui'. -i  qui  <ont  Ici  deux  dernières 
ch.rjdi.r^'.  (ju.Tid  la  Sucrerie  en  a  lix. 

Le  vcfi'i.  eil  purgé  &  icumé  avec  plus  de  fbia 
dans  la  tTOiùémt  Si  la  quatrième  chaudière  que  dans 
la  première  &  la  féconde,  4c  fon  y  met  plus  de  leC- 
Gmi  «quïfefiutt  non  pas  en  l'y  jetianttontàla 
fois*  mais  en  ymettanr  t'  :Ti';  m  tems plein ime 
cuilliére 3 bouche,  lotf.jjVn  ^  ap.ri;uit  que  Pécume 
oeflê  de  venir. 

Cefl  dans  1 1  chiuditfre  qu'on  appelle  le  fyrop  que 
le  vefl  u  chanpê ,  pour  ainlî  dire,  de  nature ,  &  tuie 
s'éjjai  liiLiu  il  ;"rend  I.»  coi.fillciice  de  fyrop.  On 
ne  diicominue  pJ*  pourtant  m  d'y  ietier  de  la  Icl*^- 
ve,  ni  de  iVeiinar,  jufqu'à  ce  qu'il  (oit  prefqiie  en- 
t:*rrnKut purifiât  À  en  état  dPetia  mondé  dans  la 

batterie. 

Pour  meure  le  fyrop  dans  la  bittrrle  ,  on  le  c  -'U- 
pe,  c'eft-k-«iire>  qu'on  n'e-'i  nu  r  ihurd  que  larooi- 
tit*,  dt  qu'on  réfervc  l\iii:re  v^u:'  p'.i:.-  l'y  jetter 
de  tems  en  tems  «  à  mcfure  que  le  fyrop  s'avance; 
&  pour  appaifer  les  bouillons  «  qui ,  a  caufe  de  Ijn^ 
dcnr  da  feu  &  de  la  diminution  du  velbu*  yiP0»« 
tent  beaucoup  plus  luut  que  dam  les  anowtdtaiH 
di<?re$,  non-lèuiemcnt  on  élève  ftawttt  le  (ynrp 
avec  une  iVumoire  pour  lui  donner  de  Pair  «  mais 
encore  on  y  jette  de  tems  en  tems  de  petits  mor- 
ceaux de  vieux  beurre  ou  de  craUfe  qui  les  font 
b  lilTer ,     qui  doiuent  plus  de  eooniodiiéfOHr 

éoimer. 

Ouiiidtout  le  fjTop  eft  padJdiins  la  batterie  ,  Se 
qu'on  s'aperçoit  qu  il  approchir  de  luii  entière cuif- 
fon,  fi  l'on  reeonnoît  qu'il  e'.l  gras  &  verd  ,  on  y 
jette  une  pinte  d'eau  de  chaux,  dans  laquelle  on  a 
fan  diifoudre  dePaltm*  plus  ou  moins  fuivant  la 
qualité  du  vcfou ,  mais  jamais  plus  d'une  once  par 
pinte.  Quelques-uns  au  lieu  d'alun  mSleat  dans  le 
fyrop  de  la  batterie  environ  une  livre  de  plâtre  en 
poudre  ;  mais  ^eft  vne  véritable  friponnerie ,  le  plâ- 
tre gâtant  le  Sucre ,  quoiqu'il  en  per£iâionne  le 
grain ,  Ct  qu'il  en  augmente  le  poids. 

Dis  cjue  le  Sucre  qui  dtoit  dans  labaiierieena 
«îii:  tiri  ,  ce  tjiroi:  fait  avec  toute  la  diligence  poflî- 
ble  ,  &  qu'on  l'a  mis  dan<.  le  rafi  ^ichil^olr ,  on  le  re- 
mue as'ec  une  ]iag-;le  i  a'îii  d'en  rcrniidre  le  griin 
également  r.'r-t'  ut;  eiiliiire  on  le  lai;le  repoTer  jul- 
qu'a  ce  qu'il  s'y  f^it  farrt-é  tmc  croûte  de  l'énailleur 
environo  un  ecu  OU  m'tiie  davant.ite  ,  fuivant  qu'il 
ell  plus  ou  moins  charg.'  de  grains.  La  crcàie  éiant 
fiite,  on  remue  une  féconde  fois  ce  qui  e'.\  d  >ns 
le  rafraichiffoir ,  afin  de  m2ler  la  croôte  de  dellus 
as  ec  ce  qui  s  eft  attaché  aitx  bords  j  après  quoi  on 
le  porterais  des  canots  d»  bois  ddlinés  k  cet  ufai* 
ge,  o^ilcontiime  dtfe  raflcov  deft  icftoidir 
amant  quPil  le  finit  pour  Stre  mis  dans  les  bari^pet» 
apiîs  néanmoins  y  avoir  é^ié  remué  dé  nouveau  avec 
la  pagaltc. 

Les  banques  oii  Ton  met  le  Sucre  brtit  au  fortir 
des  canots  doivent  avoir  leurs  fonds  pcrccb  de  troi» 
trous  fuivant  les  Ordonnances  du  Roi ,  mais  on  fe 
conteiîte  d'y  en  faire  dt-.ix.  Ces  truuï  fjtit  f.Ktj 
pour  achever  de  purger  le  Sucre  qui  eft  dans  les 
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jimh  cet  «ftt  fi»  les  firiîran 
«pu  coummdei  aienws  fiutes  exprès  pour  recevoir 
le  (yrop  qui  coule  par  ces  trout. 

La  barifieofdiiiaire  de  Sucre  bnu  bien  fittti  bîeii 
purgé,  bieaenliaaHM  9c  Iko  iêe,  doitpelër  6aek 
700  livres  «  dont  la  tare  étant  diniiotiée  a  railbn  de 
so  pour  cent,  il  relie  ^40  ou  630  livres. de  Sucre 

tKt. 

Le  SccRE  PASSE*,  quoique  plus  blanc  &  p\w 
dur-,  lic'i't  i!.-s  dificrcui  au  S;;cfï  brut;  il  ticiu 
lîtaiiiiion  s  If  Liiiiiai  entre  ce  dernier  &  le  S'.icre  t'.-r- 
lé  ,  qui  cil  i  l  c.illoïKidij  blanche  j  &  c'eil  pour  ccU 
qu'on  le  nonir.ic  .iuili  C  illouHcie  gîife.  Ce  Sucre  fe 
fabrique  coiiniif  if  Siicii.-  bnit  ;  awc  c^rtte  feuiedif- 
tétciice  ,  que  pour  le  laire  blanchir  on  palTc  le  vefou 
dans  des  biandiets  au  foriir  de  la  grande  chaudière, 
quand  on  le  vuide  dans  la  propre  i  &  que  lorCqu'il 
eft  fait  on  t'eiiAitaille  dans  des  bariques  percéesi  gai^ 
ntes  de  deux  ou  trois  canoet*  afin  qu'il  puilTe  purger 
pins  facilement. 

L'iaveuion  da  Skire  péffi  vient  des  Anglois  \ 
mût  les  Sncriers  dé  cetM  Nacioa  ae  fe  eonteotent 
pas  de  le  palFer  dans  dti  dope  de  hiiie«  ils  le  nwt- 
leiit  encore ,  quiuid  il  «ft  coit*  dans  des  formes  de 
bois  quarrccs,  de  figure  pîramidale;  &  qiund  il  y 
a  bien  pur^é ,  ils  le  coupent  par  morceaux ,  le  font 
fécher  au  Soleil  1  ik  puis  le  mettent  en  banque.  La 
manit'fc  des  lilev  F raiiçoifes  cil  pluï  Hmple  CScplus 
courte,  mais  auiPi  beaucoup  moini  bonne. 

SucuE  ti-hrk'.  On  appelle  amfi  la  calfonade 
bkii'.civ.- ,  c'-..t-.i-dire,  le  Sucre  qu'on  <l  bUnchi  par 
le  moyen  de  la  tcrru  dont  on  couvre  le  delFus  des 
formes  dans  Iclqueiles  ou  le  met  pour  le  purger. 

Ce  Sucre  Te  commence  comme  le  Sucie  bnit>  à 
fexoeption  qu'on  n'y  employé  que  les  meillnses 
cannes;  qu'on  le  travaille  »  s'il  h  peut  «  avec  plus 
de  propreté }  que  lorfque  le  vefou  ell  dans  la  gran- 
de chaudière  >  les  cendres  qi^on  y  met  ne  Ibm  mS- 
Ues  que  de  peu  ou  point  de  chaux»  de  peur  de  h 
nHuirj  enna  qu'on  le  palTek  travers  des  blandici» 
&  «  la  caillé  k^ucre,  quand  00  le  vuide  dans  la 
chaudière  qu'on  appelle  la  Propre,  &  même  quel- 
qiii  tbis  datu  une  loile  blanche  de  Vitnf  allez  ferrée  , 
avant  d;.-     coukt  au  bUiuhet. 

Lurûiiii^  If  tyrop  a  pa.lc  dans  la  batterie  ■,  &  qu'il 
y  fil  li,;;',iamnu  nt  cuit ,  on  le  lire  avec  la  cunlu'ie 
dans  le  rjfraichuio;r ,  dVii  avec  le  bec  de  coïbin 
on  en  remplit  des  lornies  qu'on  a  auparavant  ta- 
pées, c'ell-a-dirc ,  dont  ou  a  bouché  le  trou  qui  cil 
au  bas  avec  un  tampon  de  luige  ou  d'ciotié ,  Ci. 
qu'on  a  arrangées  devant  le  fourneau,  enl'orte  que 
les  bords  de  leurs  ouvertures  (oient  bien  de  niveau. 

Celui  qui  porte  le  bec  de  coibin  ob&rve  de  ne 
commencer  il  lemplir  qu'autant  de  formes  qu'il  y 
a  de  <wop  ^"i*  ^  batêerie  pour  leur  empliflâgei 
il  tAÎérve  encore  de  ne  les  pas  remplir  d'abord 
tout^-fjit ,  mais  de  le  faite  par  parties ,  cnforie 
que  i'il  n'a  que  pour  qiutre  fermes,  il  partaj;e  nt* 
nr'elies  ce  que  contient  fon  bec  de  corbiii,  rtcotn- 
nwnçint  ce  partage  chaque  fois  qu'il  prend  li  au- 
tre fyrop,  jufqu"a-ce  que  lOîjtes  Ir^i  f.irni-j-,  nt 
remplies.  Le  Sucre  qui  rcU-  dans  lo  rafraichili nr 
lé  UK  t  d  lus  la  batterie  ou  dans  la  citerne  aux  (yrops. 

Aorcs  que  le  fyrop  a  eic  un  quart  d'heure  dans 
les  formes,  on  le  coupe  avec  le  couteau  'a  Sucre* 
c'eft  à-dirct  qu'on  le  remue ,  ou,  cj-r.nie  nn  dit 
lufli  IlleSf  qu'on  le  mouye  de  tou  1  1;  . ,  q.i' 
recommence  eiwore  environ  une  demi-hcure  ipks. 
Cette  façon  fc  donne  au  Sucre,  non-feulement  pour 
aider  au  grain  k  fe  fermer  &  k  &  lépfandn  ^ple- 
Bient  paxi-tauti  mais  encore  poar  dâeiaiiiiee  la 

Sâlli;  du  Sucre  k  aiaQMrkla&perfieie*drràUdft 
ile  de  l'dter. 

Les  formes  étant  demeurées  en  cet  ^tat  1.1  m  i  ; 
heures ,  on  les  perce  en  enfonçant  dans  le  trou  d'cn- 
Jmmk  it  Qimmm,  Ton.  IIL 
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bas  qu'on  débonche«  lit  peia^oof  de  fcoii  da 
fer  dîeftioés  k cet  ufage}  ce  qni  fe fiii pour  dcnnct 
paflàge  au  fyrop  lorlquM  fe  purge  ,  ft  le  Mcini- 
aer  k  prendre  cette  voie  qu'on  lut  ouvre. 

Ceft  en  cet  état  qi^oo  les  laiCTe  quelque  tenu  tôt, 
les  citernes  aux  fyrops ,  où  ,eUei  reOetit  julq^  «a 
cpi'on  les  porte  k  la  purgcrie. 

Lorfquon  a  rempli  allez  déformes  pour  en  fn\ 
rc  une  etuvée,  c'eil-a-dire  ,  pour  en  ruiiplir  réio» 
vt-- qui  coiuitnt  ordinairement  500  a  fr^Olbrmesf 
(jii  iiichc  If  Sucre,  c'l Ik-a-dire ,  qu'on  vmte  le  Su- 
cre qui  ciJ  dans  toutts  les  fornus ,  ai.n  a'm  cou- 
nuitre  la  qualité,  dSc  voir  i'il  quitte  aiicniei.t  la  lor- 
iiie  ,  atin  de  lui  donner  la  terre  ,  luivaiit  que  l  Atti- 
neur  qui  le  loche  le  trouve  nécellliirc,  ou  de  le  re- 
fondre s'il  eil  mal  fait. 

Le  Sucre  loche' «  on  plante  les  formes,  c'cft-k'- 
dire ,  qu'on  les  met  dâcBM  fur  fon  pot ,  aprit 
avoir  ôié  du  pot  ce  qui  peut  y  être  déjà  .de  fyiop. 
Après  que  les  formes  font  plantées,  on  iait  leur 
fond;  ce  «rni  lignifie  qu'on  enlève  le  delfus ,  qu'on 
appelle  b  romame,  pour  y  uieitre  à  la  place  au 
Sucre  en  grain  jufqv^  un  pouce  piès  du  bord  {  ce 
vuide  reliant  pour  lui  donner  la  terre  qu'on  lui  a  pré- 
parée. 

I.a  meilleure  terre  &  la  plus  propre  pour  terrer 
le  Sucre,  ell  celle  qui  vient  de  Rouen  :  ■>  si  11  ta- 
briquc  auili  a  Nantes  &  a  Bourdcaux ,  mais  ciieS 
font  moins  bonnes  ,&  ont  la  rejputation  ,  particu- 
lièrement celles  de  N'antes ,  d'ctre  iLiriili.[uécs  Cic 
mcléeS  de  crayc.  La  terre  de  Routn  ti:  [.lelque 
blanche ,  fine,  déliée ,  douce ,  fans  mélange  de  {.ter- 
res ni  de  (able*  &  alfez  gralle  pour  fe  réduire  eu  pe« 
tites  pelotes  de  la  grolliw  d'une  balle  de  )eu  de  pau- 
me, qui  eft  la  nuniJre  dont  elle  etk  apportée  aux 
lûes.  En  tenu  de  paix  on  peut  Favoir  pour  dix  itat 
la  bariquej  mais  pendant  la  gncnte  eue  «o&te  qœlp 
quefois  fjScp!^  2T  &  )0  écnat 

Il  fe  trouve  k  la  Guideloi^  «ne  terre  grife  trb 
bonne  k  terrer  le  Sucre}  nuis  eiie  ^cugraaJîi^iaci* 
lement,  de  l'on  ne  peut  guéres  sVn  fervir  pius  de'  iroia 
fois.  Les  bonnes  qualités  de  toutes  ces  terres  (ont  « 
premiéremem  de  ne  pas  teindre  l'eau  qu'el.es  renier- 
nient ,  en  fécond  lieu  de  la  lailfer  liiirer  aifémeiit» 
entiii  de  ne  pas  s'imbiber  de  la  graille  du  Sucre. 

Potir  pr  jparer  les  terres  il  faut  les  lailfer  tremper 
h'iit  ou  dix  jours  dans  de  l'eaii  douce  ires  claire  it 
très  nette;  ce  qui  If  p-ui  lairc  ou  dans  un  bac  ou 
cuve  de  in.i  HMinene  ,  ou  dans  un  canot  de  buis  * 
mais  toCiji  '.Ks  Id  is  un  toit  &  a  I  a':iri  du  Soleil  pour 
reropâcher  de  fermenter  6i  de  s'aigrir. 

La  cuve  ou  le  canot  ne  s'emplUfent  de  terre  qi^k 
moitié*  le  relie  fe  léfervant  pour  Peau }  au  bout  de 
24  heures  00  en  tire  Teni  qm  femage,&  l'on  met  en 
Biioes  les  morceaux  de  terre  poqr  tés  aider  kfedi^ 
foudre  t  prenant  foin  de  les  oicn  remuer  &  couf- 
lOyer  \  après  quoi  on  remet  d  lOS  la  cuve'de  nouvelle 
eau  ;  ce  (jui  (e  recommence  toutes  les  \ingt-quaire 
lieiirt?^  ,  laiu  qn'on  voye  l'eau  qui  furnage  bien  clai- 
re &  hk  n  nette,  &Cins cette  couleur  verdÂire  qu'el- 
le cnnirarte  .lu  cuitimencenient. 

()-.iand  la  tcfre  eft  bien  courroyée  &  bien  é'-urée, 
&  que  les  formes  font  en  état  de  la  remoir,  on 
en  ute  la  plus  grande  partie  de  l'eau  qui  luMuge; 
enforte  qu'il  n'en  refte  fur  la  terre  qui  cil  au  fond, 
que  trots  ou  quatre  doigts  :  ce  qui  relie  dai>s  la  eu- 
ye  d'eau  &  de  terre  fe  remue  bien  avec  une  pagaU 
le,  &  après  avoir  ité  paÎEle  dans  un  canot  k  mveta 
d\ine  grande  palToire  de  cnifie*  fe  po*!»  dans  det 
bailles  a  la  puqpiie. 

Le  Rafineur  k  raefnre  qm  Iw  baHItt  airivcnt 
remplit  les  formes  julqi/aux  bods  de  celte  terre  li- 
quide qu'il  puife  avec  une  cnUliére  de  cuivre  k  long 
mmche ,  f^  ii  wcni  environ  une  pinte  de  Paris.  Cet- 
te terre  pour  iac  bonne  doit  avoir  la  coiifilknce  de 

Tt  3  to 


f  JS  5  U 

ta  bouillie  te  cnfint  qmi  «Ito  <ft  pite  d'iire 
cuite. 

Avant  «pie  de  iè  fervir  des  Tonnes  neuves  >  il  y  a 
deux  chtffcJ  11  y  f<i>re  j  la  première  de  les  cercler  i 
la  rcconde  de  tes  tremper. 

Cercler  une  forme,  c'en  l'environner  de  trois  cer- 
cles on  de  lijnne  ou  d'ofier  «  fuivam  Icf  lieux  où  fe 
Àil  le  travail  des  Sucres.  Le  premier  cerde  doit  ù 

Î lacer  au  deifoui  du  collet ,  le  fécond  vers  le  tint 
e  leur'  longnnir«  9c  k  irokléaia  k  f  ou  6  poocca 
ét  leur  emnEraité. 

Le  nfiueur  qui  veut  cercler  une  forme  «  b  pofe 
fin*  un  bloc,  afin  quMIe  ait  plus  de  folidit^.  On  met 
«fabord  le  plus  grand  cercle  fur  la  forme,où  l'on  l'en- 
fciicc  à  force  avec  le  challoir  &  la  chaflê,  en  prenant 
girJe  de  le  f«ure  dclceiidrc  cgalcnicni;  on  fait  la 
jn^mo  choie  aux  deux  autres  cetcies ,  q  li  aullî-bien 
qui;  le  premier,  ayant  ttj  faits  un  peu  plus  petits 
que  le  lieu  où  ils  doivent  ure  placiîs,  r  tiïiiiifnt 
plus  femie  apros  y  avoir  clé  tnfonci-'s  It  force. 

Lorfque  les  formes  (ont  calL-es ,  elles  uereRent 
pas  n^annimnc  imHtleSt  de  il  efl  Adledc  les  raccom- 
modeiN 

Foor  eeb«  on  eotaflemble  les  morceam*  tt  90 
les  CQU?Tede  cippes  compcfces  de  larges  morceaux 
de  bois  léger  «reKodus  &  dok's,  qu'un  ne  fortement 
paren-hiut  a\'ec  un  Hl  d'archai^  A.apràs  les  avoir 
réparés  cgilemeni  par  en  bas ,  atMour  do  grand  dia« 
mécre  de  la  forme,  on  ùm  les  cappes  avec  des 
cercles,  en  y  en  mettant aatant qu'il  êft  n^ceffiure 
pour  Ic'i  retenir.  ^  ^ 

La  féconde  thofe  qu'il  faut  obferver  a  I  i5gard  des 
forme*  neuves,  eil  de  les  fiire  trciirpcr  pendant 
deux  ou  trois  jours  dans  lescaiiJts  reiiipiis  d'eau, où 
Pou  met  le  iu>  des  cannes,  les  gras  lyrops  &  les 
<cumes  ,  pour  les  y  faire  fermenter  &  pour  en  fai- 
ye  de  l'eau -de  vie. 

Cette  prJparation  eft  fi  n  'cclHiire ,  que  fi  on  la 
néglige  1  le  StiCie  qu'on  met  dans  les  formes  s'y  at- 
lai3ie.â  foitcmeat}  qufd  cft  impoilîbie  de  l'en  retirer 
«utKment  que  par  morceaux. 

An  Gmir  des  canots  on  les  lave  bîea  pour  leur 
Aier  Podeoraigie fbfie  qu'elles  y  ont  comraâ^i 
Cnfuite  de  quoi  on  les  met  tremper  dam  de  l'ciu 
douce  penXint  I2  ou  heures i  avant  que  d'y 
iTicH'f  du  S  l'-t  ;  ce  qu'on  obfcrve  chaque  fois  ^'on 
y  en  met,     v  a  quel  t  k-  tems  qu'elles  n'ayent  ler%'i. 

Les  furn:  ùrdni.tn^b  de  Bourde,ui\  r.  ■.•i:t  t.- 
nir  ]0  a  livi-'s  de  bucrc,  qui  étant  b..ii.;iii  C<  Ic- 
ché  a  i'-'îu'.;,  fe  re'dui:  "a  23  ou  12.  livres;  le^  b  l- 
tards  en  coa:icnfieni  le  double,  l.i  ciininution  ne 
fe  fait  pas  avec  la  rai  ne  oroportiLii  dans  ces  der- 
nières ,  a  caufc  qu'on  ne  s  en  fert  que  pour  les  Su» 
creb  de  lyrop ,  qui  font  plus  légers. 

Les  formes  des  Lùcs  couienncot  f  O  k  do  livres 
de  Sucre  %  qui  âant  blanchi  dimioBc  k  piopoition 
defiiqinlité. 

Dis  mw  lalcfR  eft  inr  le  Sdcre*  on  Rrme  toup- 
ies les  infiltes  de  la  purgerie,  aftn  que  l'air  ou  la 
chaleur  ne  delffebe  pas  U  terre  ;  luriqu'on  voit  que 
la  terre  ell  tout-'a-fiit  fi.Llit-e,  ce  qui  arrive  ordi- 
nairement cil  9  ou  1  j  jûuis ,  on  lève  cette  pre- 
mière couche  de  delius  le  Sucre  ,  dSc  après  qu'k'n  <.  n 
a  néioyé  la  fupertîcic  avec  des  broilci  a  lijiigy  poils, 
on  le  fouille  avec  la  petite  tilie,  eiu  iron  a  un  pou- 
ce de  profondeur ,  de  l'ayant  applani  &  aâèrmi  avec 
la  nuclle  comme  la praniéte mis, (kn  lui  donnelâ 
lècoode  terre 

On  voit  dés  la  première  terre  la  blancheur  du 
Sucre  de  diaque  forme,  l'expérience  ayant  £utie- 
comM^tteqiAMie  fteoode  ou  une  troift.-me  terre  ne 
tcndoîsnt  pos  lis  Sacre  plus  Uane,  &  que  toot  ce 

£ 'elles  ftifoientétoit  Kulement  de  blanchir  la  ttie 
la  forme. 

Il  £iut  UiOér  travailler  cette  nomreOe  tcne  autant 
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que  la  premié.'C  ,  tf  r.ir  aulTi ,  pendant  rju'clle  tra- 
vaille, les  fenêtres  de  la  purgerie  fenutes,  comme  on 
a  fiit  pour  l'autre. 

Quelques  Rafîneurs  rafr^chilTcnt  cette  iiicondo 
tenc  en  U  paiiriQant  for  la  forme  mSme  dtcn  f 
ajoutant  une  ou  deux  cuillerées  de  tene  claire ,  ce 
qu'ib  appellent  Plumoter  le  Sucre }  mais  cette  fo- 
çon  qui pcut-8tre  peut  forii  k  blanchir  unpeu  la  tfi- 
tede  la  mrnie,  cnft  ati  haut  I»  ddchet  de  ï&  ou  fen 
limt*  la  fimne  ne  manquant  januia  en  ee  «as  d» 
dinumur  beaneoitp  de  bantenr. 

La  féconde  tetie  ^tant  lev«fe,  on  nétoye  b  Apc» 
Acie  du  Sucre  avec  la  brolTe ,  &  l'on  graie  avec  on 
couteau  les  bords  de  la  forme  011  il  ponrroit  s'être 
attache  quelque  terre  t  alin  que  la  foraw  ou  ie  pain 
de  Sucre  ne  MMUt  point  glKs  quHid  on  en  tire  I» 

dernier. 

Aorcv  cftre  fji; on  qu'on  donne  airx  formes,  on  les 
Liifl'e  eue  ife  Inii:  ou  dix  jours  dans  U  purgerie,  dont 
t  lires  Ici  fenêtres  font  alors  ouvertes ,  afin  que  l'air 
&  la  chaleur  y  entrant ,  le  Sucre  puiilc  f  cher  plus 
vite  &  plus  facilement. 

l'endant  que  le  Sucre  achève  d'ègontcr  fon  eau  « 
qu'il  s'elTuye  &  qu'il  fe  fifche  dans  les  Atmcs,  on 
pnfoare  l'&wn  pour  le  recevoir. 

Cetteémve  eft  «n  grand  Mtmunt  coavert,  dont 
les  murs  font  fort  ^pauf  ft  dont  le  dernier  plancher 
e(V  revUttt  par  deflus  d*ane  maçonnerie  de9  on  >o 
pouces  d'épallfeiir  ;  tout  au  bai»  du  bâtiment  eft 
une  ouverture  qui  ferme  avec  une  trane  «  &  qui 
fert  'a  donner  de  l'air  &  à  iaifllr  5'i-<ln.''.r  les  premiè- 
res vapeurs  du  Sjcrc.  Une  feule  porte  donne  entr^ 
a  l  eiuve;  encore  pour  en  éloigner  davantage  loute 
lorte  d'air  y  ajoittc-t-cn  de  doubles  vcntaux ,  l'un 
en  dedans  «  l'autre  en  dehors. 

Au  delTus  de  la  porte  qui  a  fix  piés  de  hauteur, 
font  deux  planchers  a  jour  compofés  de  folivcs  mifej 
à  quelque  diftance  les  unes  des  autres  &  traverfJe» 
de  lattes  d'un  rciice  <:\  ;jaiffeur  fur  deux  pouces  do 
large,  qui  y  font  clouées  &  qui  doivent  im  tf» 
paâes  tant  plein  que  vuide.  C'eit  fur  ces  lanet  qu'on 
arrange  les  pains  de  Sucre  au  fonir  de  la  purgerie. 

Vis-'a-vis  de  la  porte  kfantre  bout  de  l'Auve  fe 
pSîce  k'^f  ■urneau -qui  eft  principalement cosmfi 
de  ce  qu'on  appelle  le  Coflrc ,  C  efl-k-dirc  «  truoe 
efp^-eede  cubi:  ou  de  quarre  de  fer  fondu* dont ic 
bout  &  le  dflfùus  f>r,t  ouverts  i  c'eft  dans  ce  coP. 
ffc  que  .s'.iKuriie  le  f--n  de  l'étuvc ,  le  bc:s  s'y  n-et- 
I  un  par  la  bouche  du  fourneau  qui  ell  au  dehors  de 
i'etuvc. 

Après  que  cette  ètuvc  a  été  bien  nétoyce  &  bien 
chaulée,  &  qu'on  la  croit  fuffifamment  féche,  on 
loche  les  formes  fur  le  bloc  les  vmes  anrès  les  autres, 
&  l'on  y  porte  celles  qni  font  1>lanches  d'un  bout 
k  fantre*  &  mdme  les  autres  qui  ne  le  font  pas  lou^ 
k-£ut,  aprîf  en  avoir  «om<  ce  qui  n'eft  pas  blanc* 
qi^on  rèiërve  pour  Ctte  tviai. 

Quand  tous  Ici  Sucres  font  nngésdaw  fânvff 
en  y  fi  t  un  f -u  médiocre  pendant  dewi  jjours, 
c'eft  pendant  ce  tcms-l'a  qu'on  vifite  fouvent  IVii>* 
ve  pour  voir  fi  totit  y  ell  en  bon  étJt ,  &  reparer 
les  de'fordres  qui  peuvent  v  arriver.  Apres  ces  deine 
jo:ir<  on  ferme  la  irapc  èi  l'un  ancmente  !.•  (Vu, 
de  forîc  que  le  coffre  cil  rouge  i  huit  jours  &  huit 
nuits  d'un  feu  vif  Si  continuel  fullifent  otdinaife> 
mi  nt  pour  fécher  une  ctuvèe  de  Sucre. 

Le  Sucre  étant  rttié  un  tems  convenable  dans 
l'étuve ,  lorfqu'on  le  croit  fuffifamment  fcc  on  ou- 
vre la  trape  &  Ton  choifit  un  jour  chaud  &  fcc  pour 
le  piler.  Cette  fiçon  ù  donne  au  Sucre  dans  des* 
bacs  ou  des  canots,  ceux-ci  iâits  tout  d'une  pt^oe 
de  boit ,  dt  ccux-la  compofés  de  madriers  de  deux 
pouces  de  bois  faits  en  forme  de  coffres  quarr^s  do 
diy  A  doM  -e  piés  de  lonpiieiir ,  de  dcUXdi  demi  ds 
large  <k  d'autant  de  profondeur. 
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Les  pilons  à  piler  le  ShcM  (bot  de  bois  dur  &  A  Tcgard  du  fyrop  fin  qui  ooule  des  fortnet  quand 
petànt ,  tels  que  l'acomas  «  le  balatas  ,  le  bois  de  Si-  elles  font  terrées ,  après  qaTil  a  été  «uk  de  ùfoai ^ 
voneties ,  le  bois  rouge  ou  le  bois  defeti  on  leur  connue  le  pri/c^deiu  i  on  le  piflè  pfMMe^peM' dana 
donne  huit  à  iKuf  pouces  de  hauteur  liv  cinq  de  des  rafiaichilToirs  ;  ce  Sucre  ne  pcuTant  tev  ttOf 
diwH^trei     ifs  ont  un  trou  dans  le  centre  pour  y  «  tdt  refipidi  pour  empêcher  Ion  grain  de ft  cmv«>> 


ncme  no  naocfae  de  fix  pidadeloivAd'unpou» 
cède  diamètres 

Après  que  le  Sucre  cfl  pilé,  St  loriqu^in  bac  ou 
un  canot  en  ell  rempli)  on  le  porte  aux  banques, 
qui  ont  tté  aiipanu  a.a  mimeroi^es  &  peiccs,  où  il 
ell  enftitailU'  h  ir.ivLi)i  d'une  t  (p<fce  de  ciibie  qu'on 
nomme  un  Htbjtliet  ;  ciuv  qin  rcmpliircijt  Ic>  bari- 
tjucs  j'rcnaf.l  loi.j  de  if  bien  (Luicrd  mtftire  qu'on 
y  en  a  mis  j  ou  8  pouces  de  luuieur,  ce  qu'on  (jit 
atwi  fjtrji  y  cji  tienne  davantage.  Les  niarcejux  qui 
Ile  peuvent  palTer  par  l'bébichet  font  pildtde  nou- 
veau :  une  faàrMue  tien  foulée  doit  contenir  6oo  à 
700  livres  de  Sucre  net. 

Sucre  d'écumes;.  On  ne  fe  fert  pour  faire  les 
Sucres  d'ccumes  que  des  écumes  des  deux  demié- 
re»  cbaudiâres,  c'cft-li-direi  du  lyrop  «le  b  bifr- 
letîe«  les  antres  fe  refervant  pour  les  eaux>dle«vie. 

Les  dcinnes  deflint^  a  faire  du  Sucre  fe  cnnîcr- 
vent  dans  un  cantu  qui  ne  fert  qu'à  cet  ullige  ,  & 
tous  les  matais  tilti  (e  cuilVnt  dans  une  chiuclit're 
montre  evpr<;-s  j  oiir  cela  d.ins  la  fucrerie  ;  on  les 
nv.i  1J.U15  celte  cli  mriijre  ivec  un  ;ju  irt  dcjii.a'in  de 
lela;(tcr  Kur  ciiill.in  &  aï  oir  ic  leins  de  les  purger. 
Lorfqrri  JiLS  c  nitnenceat  a  bûuiiJir  un  y  ;ct(c  de 
la  IcKl^'c  (,iH!n:ilre,  {<  on  les  écume  avec  foin; 
qiiind  ellev  ai  prockcnt  de  leur  cuiiron,oii  y  jette 
de  l'eau  de  chaux  &  d'aluiu  &  quand  on  ell  pcvt 
de  tirer  la  batterie  t  on  les  uupotidre  d^m  peu 
lun  pulr^rife. 

SucKi'  DH  Svnop.  II  y  a  trois  fortes  de  fyrops 
qui  ('dcouknt  du  Sucre;  celui  qui  coule  des  bari- 
olas de  Sucre  bnu ,  c'eli  le  plus  gros  de  ton*}  ceitii 
^  coule  des  formes  dès  qu'elles  font  percées  A  a. 
vaot  «■'elles  ayent  rtyA  la  terre»  enfin  celui  qui 
coule  du  Sucre  quand  il  a  été  terré;  ce  dernier  eft 
le  plus  fin ,  l'autre  tient  le  milieu. 

Les  i;rc.s  Tyrops  ne  devraient  Ctre  employés  qu'en 
cau-de- vie  ;  mais  les  Sucres  étant  devenus  chers,  on 
a  elTjyi  d'en  laire  avec  ces  fyrops»  fti'on  y  a  eu 
quelque  forte  n'iifli. 

Ces  (yrops  fe  cliriTicnt  avec  de  l'eau  de  cliaux, 
&  lorrqu'ils  font  cuits  ils  fe  mettent  dans  des  bin'U 
avec  une  canne  au  ir>ilieu  pour  les  faire  purger. 
Lurfqu'iis  ont  purgé      ou  23  jours,  on  les  chirge 
de  Ctx  pouces  de  grofle,  terre  grallèi  poor  leur  faire 
jetier  le  relie  de  leur  fyrop»  de  les  mettre  en  eut 
«f  être  icpalft^s  en  Sucre  brut.  Ce  foiu  les  RaHoeurs 
Allemaiu  &.  Ilollandois  qui  ont  les  preiuien  appris 
aux  Mes  à  convertir  les  gros  l^rrops  en  Sucre. 
-  Le  feeond  fyrop»  c'e&SMiiitt  celui -qui  coule 
éet  ibriiics  avant  qu'on  leur  ait  donné  la  terre»  le 
mvatUe  différemment. 

Apris  qu'on  en  a  rempli  à  moitié'  la  cliaudiJre 
qui  eft  dcllim'e  a  II-  ci:ire,  en  y  jelle  husl  OU  dlX 

pois  d'eau  de  c'iauv;  <  1*  cli.uife  .nccun  feu  clair 
de  vif,  &  on  tciime  dil)penm;ent  .1  iiKlLire  qu'il 
s'éltVe  :  quelque»  Ralàicurs  y  n:ei!ent  de  la  lellive, 
tPautres  n  y  en  mettent  p^iiiu.  Le  Fére  L^k^t  croit 
la  premiire  pratique  m,  IJenre,  quoiqu'elle  donne 
plus  de  peine  ^  qu'aile  c'eiiKinde  plus  d'attention. 
Ce  Sucre  peut  Sue  terré  lêul ,  ou  du  moins  rafiné 
avec  les  tStec  des  fimncs»  les  foncrincf  G^chci  ft 
autres  telles  natures  de  Soères  qui  ne  peuvent  êitê 
hicorporéee  dans  le  Sncre  terre»  &  qu'on  ne  doit 
point  mSler  avec  le  Sucre  brut.  Il  eit  iPuo  tel  pro- 
fit pour  ceuv  qui  en  £ibrïquent ,  que  daiu  une  ha- 
bitation r^ptt'e  il  doit  fufhre  avec  l.s  eaux-de-vie 
pour  la  dépenfe  &  l'entretien  du  Maître ,  de  fes 
domeiliques ,  de  fe»  Nègres»  d(  de  lOilt  le  ttfte  de 
Fattirail  d'iwe  fua«ri«i 


tir  en  une  noitdè  ^iâi<&  qui  ne  mm  Aiie  coipik 
On  convie  tant  le  Ibnd  des  lanaialiil&Mii  de  Vé^ 
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Lorfque  le  f^-rop  ert  cuit ,  fi  la  battenc  c{\  gran- 
de on  la  partage  eu  deux  rafraichilluirs,  &  des  qu'il 
y  cil  on  le  remue  bien  avec  la  pagalle  pour  incor- 
porer le  Sucre  pilé  qu'on  y  a  d'abord  mis  avec  le  Su- 
cre iiqui Je  qu'on  y  Meui  démettre;  enfuite  on  fau- 
poudre  to'.iie  la  iLiperlicic  du  Sucre  qui      dans  les 
rafraichiiToirs  a\'cc  d'antre  Sucre  bien  fec  &  bien 
pilé  qu'on  y  met  de  i'ifpaillcur  dune  ou  deux  li- 
gues» cela  aidant  au  Sucre  à  former  fou  grain»  & 
I  einpSchaut  de  mou/Ter  ou  de  jetter  de  peuts  bcâiîl» 
Ions. 

Quand  les  raftaichiUbin  tant  icpofili  que  la 
croûte  s'y  cft  £ùie«  00  Alt  nm  ouTcnore  k  cetté 
croûte  de  f  oa6  ponces  de  diamètre»  &  on  cerne 
tout  le  tour  des  ndndchi'flbirs  pour  en  détacher  la 
croûte.  CeH  par  l'ourerinre  qu  on  a  fane  à  la  croû- 
te qu'on  remplit  les  rafraichitibirs  du  fyrop  d'une 
intiatllc  biiiefie  qu'on  y  jette  très  doucement,  ÔC 
qui  lijulé\  e  inlenlibiemeiit  la  première  croi^te  qu'on 
a  déincliéi:  dts  bords. 

Après  qu'un  a  achevé'  de  cuire  tous  les  fyrops  i 
&  que  les  rairaichiilbirs  font  pleins»  on  rompt  tou- 
tes leurs  crotttes;  &  après  les  avoir  bien  mités  aveé 
la  pai^alle ,  on  porte  ce  Sucre  dans  des  Ibrmca  deï& 
tinees  a  cet  eflèt ,  en  obfervant  de  partager  les  nuMw 
ceaux  des  cro&tes  dans  toutes  les  formes  k  mefiire 

S 'on  les  remplit  Tout  le  refie  &  fût  comme  ao 
cre  terré,  dont  il  n'eft  guéres  diâ^rent  que  pareé 
qu'il  n'a  pas  ion  JitQre  de  (tut  brillant»  étant  mSmé 
quelquefois  plus  bcau  de  plutblanc  *  mais  d^m  blaoc 

pliK  mat. 

Oiielqucs-ims  foaCiafR  un  autre  Sucre  do  fvrop 
de .  fyrops  Jins  ;  mais  il  a  toujours  une  fiJeui  d  h 
lé  &  un  poût  très  .ur.er,  de  forte  qu'ii  vaji  i;jjeu)« 
l'employer  en  e  iu  de  vie. 

Si'C':K  P.  l^  t.ve,'.  Le  Sucre  bnit ,  le  Sucre  palft,  le< 
foiiMine-.  Lclies,  Oie  les  i.  tes  de^  tonnes  qui  iront  paa 
bien  blanchi ,  ibnt  la  m.ui.re  de  ce  Sucre. 

D.uis  les  raiineries  il  y  a  ordinairement  denx 
chaudières  moulées  »  elles  oiu  4  pics  de  diamètre 
(<  2  ^  de  pru/oudeur  »  outra  un  cuvage  ou  faux 
bord  de  7  à  8  pouces  qu'on  met  ou  qu'un  àtê 
fuivant  le  bcibin;  knr  foud  eA  piat  6c  uni.  L'ou« 
vetture  des  fourneaux  qui  font  fous  ces  chaudiè- 
res dt  au  dedans  du  bltimem  kuh  fiiupiraiix 
au  délx'is  ;  une  potte  de  lër  qui  co  booehr  PciK 
irt^e  en.pvciie  que  les  Otivrien  ne  foient  inCBuno-' 
d  s  du  feu. 

De  ces  deux  chaudières  l'une  ferf  à  clarifier ,  l'an» 
tre  'a  cuire  le  fyrop  clari'i.';  qi;elquefai<  en  cariné 
dans  toutes  les  deux  ,&  l'on  cun  cnfune  niii.-  les 
fiicrcries  t-ii  i  on  ne  veut  pas  faire  la  de;  crifc  de  ces 
deux  chaudiére.s,  on  fe  fert  de  la  grande  pour  clari- 
/îtr  &  de  la  propre  pour  cuire. 

Pour  travailler  au  raHnage,on  met  dans  la  chau- 
dière autant  pefant  d'eau  de  chaux  qu'on  y  a  mis  de 
Sucre  ;  quand  les  écumes  excitées  par  la  chaletie 
commencent  à  poulTer ,  on  les  lève  »  &  loriqu'clica 
ceflênt  de  venir»  on  pâfliè  le  fyiop  par  le  drap}  ar 
près  cette  première  hçoa  on  le  darim»  ^cO-a-dU 
re ,  qu'on  y  jette  une  douzaine  <taa6»blaoe  «  jania' 
&  coquilles ,  ([u'on  a  auf  JuavanrcafTih  bien  ba^ 
ftis  dans  de  l'eau  de  chaux  avec  des  verpes  rcnr  les 
faire  moufler  ,  ce  qu'on  fait  néanmoins  à  plulieurs 
feprifes. 

Loilquc  ligTViU  &  les  autres  impuretés  du  Sucre 
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que  cette  componclon  lafTemble  fur  ta  fuperfïcie  du 
îyrop  ont  été  dcum^es,  on  y  rcjene  quelques  cuil- 
lerées d^œiifs  baitm,  &  l'onccumede  nouveau,  ce 
qu'on  recommence  jufqu'a  ce  que  le  Sucre  lyit  fulH- 
uniment  ckiifié  ,  après  quoi  on  le  palFe  encore  au 
drap. 

Au  fortir  de  cette  preniidre  chaudière  on  le  cuit 
dans  U  (econde ,  &  lorfauc  la  cuiflbn  eft  achev<5e  on 
le  pone  daiis  les  rafraicnilloirs  dont  auparavant  on 
a  couvert  les  fonds  d'un  deini-doigt  de  beau  Sucre 
blanc  &  bien  pilé.  AulTi-tôt  qu'il  y  a  <!ié  mis ,  on 
le  mouve  avec  une  pagalle  «  &  on  le  faupoudre 
de  Sucre  pilt? ,  faifant  le  re[\e  comme  pour  le  Sucro 
des  fyrops  fins  dont  on  a  parle  ci-delTus  ,  ou  pour 
le  Sucre  terré  ,  foit  pour  le  mettre  dans  les  for- 
mes I  foit  pour  lui  donner  fes  deux  terres  ;  ob- 
fervant  néanmoins  plus  de  propieic  >de  diligetice 
&  de  circonfpe(f\ion  que  dans  le  travail  de  tous 
les  autres  Sucres  dont  on  a  parlé  ci-delTut  -,  parce 
que  la  matière  en  td  plus  chère ,  Oc  les  fautes  plus 
préjudiciables. 

Sucre  Rotai,.  La  matière  du  Sucre  Royal  doit 
&tre  le  plus  beau  Sucre  rafHné  qu'on  puiire  tri>uvcr. 
On  le  fond  avec  de  l'eau  de  chaux  tbible ,  c'cft-k- 
dire  «  dans  laquelle  on  a  éteint  très  peu  de  chaux  .- 
quelquefois  pour  le  reiidre  plus  blatic  y  Se  empCcher 
que  la  chaux  ne  le  rougilTe ,  on  fe  fett  d*cau  d'alun. 
On  le  clarifie  trois  fois,  on  le  paHe  autant  de  fois 
dans  U'i  drap  fort  &  ferré ,  &  on  lui  donne  la  terre 
U  meilleure  &  lu  mieux  préparée.  Quand  il  el\  plus 
travaillé  avec  ces  précautions,  il  elt  plus  blaitc  que 
la  neige,  &fi  traufparent,  qu'on  voit  l'ombre  des 
doigts  qui  le  loucVicnt ,  même  au  plus  épais  du  pain. 

Le  véritible  Sucre  Royal  eft  très  cher  ,  laco  li- 
vres de  Sucre  rafiiné  ne  produifant  commune  ma« 
gue  600  livres  du  premier  -.  aulTi  la  plCipart  des  Raf- 
nncurs  &  des  Marchands  font>ils  pafler  le  plus  b«au 
Sucre  rafïinJ  pour  Sucre  Royal  j  fe  contentant  de 
le  mettre  en  petits  pains  depuis  j  livres  jufqu'a  f . 

Sucre  Tavpe".  Ce  n'eft  que  du  Sucre  terre  pré- 
paré d'une  certaine  manière  ,  &  mis  en  petits  pains 
depuis  j  jufqu'a  7  livres.  Comme  il  efl  blanc  ,  uni , 
pcfint,  alTez  luftré,  &  eovelop'*  proprement  dans 
du  papier  bleu  ,  on  le  fait  quelquefois  paflcraux  llles 
pour  Sucre  Royal  ;  &  c'eft  de  ce  faux  Sucre  Royal 
que  les  Palfagers,  les  Matelots  &  d'autres  perfouncs 
qui  rctuurttent  en  Franco ,  ont  coCitume  d'emporter 
pour  faire  dcspréicns  à  leurs  amis. 

Pour  faire  ce  Sucre  ,  on  rape  le  plus  fin  qu'il  eft 
poilibic  du  Sucre  terré ,  avaiu  qu'il  foit  en  écat 
d'itre  mis  a  l'éwve  ,  tfc  l'on  en  remplit  peu  'a  peu 
une  forme ,  après  qu'elle  a  été  bien  lavée  ,  &  fans 
lui  donner  le  tcms  cie  fe  fccher  ;  à  mefurc  qu'on  y 
met  Icfucre,  on  le  bu  avec  un  pilon;  &  quand  elle 
el\  pleine  &  bien  foulée,  on  la  renverfe  fur  une  plan- 
che pour  faire  fortir  le  pain  de  Sucre  qu'on  y  a  for- 
mé. On  mouille  la  forme  'a  chaque  pain  qu'on  veut 
faire,  &  quai\d-la  planche  fur  laquelle  on  arrange 
ea  pain«  e(\  pleine ,  on  la  porte  a  l'ctuve  pour  la 
faire  (échcr. 

Le  défaut  du  Sucre  tappccfV  de  n'avoir  ni  liaifon, 
ni  conAftcuce  ;  enlorte  qu'a  la  première  humidité  les 
parties  s'en  fépaient ,  &  tpi'il  fe  rJduit  en  calTonade 
blanche.  Le  moyen  de  dccouvrir  la  tromperie ,  c  eft 
de  voir  fi  la  tête  du  pain  ell  pcrcte  ■,  fi  elle  ne  l'eft  pas, 
c'eit  cenainement  du  Sucre  tappé. 

StcRE  Canoi.  Ce  Sucre  fe  fait  mieux  avec  du 
Sucre  terré  qu'avec  du  Sucre  rafiné ,  parce  que  le 
premier  a  plus  de  douceur.  On  fait  dilToudrcie  Su- 
cre qu'on  y  veut  employer  dans  de  l'eau  de  chaux 
foihlei  8c  après  qu'on  l'a  clarifie ,  écumé  &  palTé  au 
drap  ,  &  qu'il  elt  futtifamment  cuit ,  on  en  remplit 
de  induvaifes  formes  qu'on  a  auparavant  travericcs 
de  thitijs  bîtons  pour  retenir  &  arrêter  le  Sucre 
lorfqu'il  {e  criilallife.  Ces  formes  fe  fufpeadcni  daiu 
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l'énive  déjà  chaude  ■  as'ec  un  pot  au  dcftous  pour 
recevoir  le  fytop  qui  en  fort  par  l'ouverture  d'eubat* 
qu'on  boucnekdemi  pour  qu'il  filtre  plus  douce- 
ment. Quand  les  formes  font  pleines ,  on  ferme  l'c- 
tuve ,  &  on  lui  donne  un  feu  très  vif  Alors  le  Sucre 
s'attache  aux  bâtons  dont  les  formes  font  traverfées* 
&  y  rel>e  en  petits  éclats  de  criftal.  Lorfque  le  Sucre 
ell  tout-a-faii  fec ,  on  calfe  les  formes ,  &  l'on  ea 
tire  le  Sucre  candi. 

On  fait  du  Sucre  candi  rouge  en  jettant  dans  U 
balfme  où  l'on  cuit  le  Sucre ,  un  peu  de  jus  de  pom- 
mes de  raquettes  ,  &  fi  l'on  veut  lui  donner  du  par- 
fum ,  on  jette  quelque  çoute  d'elfence  daiu  le  Sucre 
en  le  mettant  d^ns  les  formes. 

Cette  manière  de  travailler  le  Sucre  candi  efV  du 
Pérc  Ltihat.  Celle  qui  fuit  efl  du  Sr.  Pomti  dans  foa 
Hifloire  àti  Dreguet  ,  qui  ne  parle  que  de  celui  qui 
fe  fait  en  France ,  &  particulièrement  par  quelques 
Epiciers  Droguitles  &  Apoticaiics  de  Paris.  Ainfî 
l'on  y  trouvera  quelque  chofc  de  différent  de  la  ma- 
nière de  le  faire,  rapportée  par  l'exact  Miirioniuire 
des  Antilles. 

Le  Sucre  candi  blanc  de  France  fe  fait  arec  du 
Sucre  blanc  &  de  la  calFoiudc  de  Brefil  fmdus  en- 
femfale&  cuits  a  la  grande poOlc.  Il  fe  candit  a  l'ctu- 
ve où  on  le  porte  enfermé  dans  des  poêles  de  cuivre 
traverfées  de  petits  bâtons  autour  defquels  s'arta- 
chent  les  criftaux  a  mefurc  qu'ils  fc  forment.  Le  feu 
de  l'c'tuve  doit  être  to^jours  égal  pendant  quin>;e 
jours,  après  Icfquels  on  tire  le  Sucre  des  poêles  pour 
l'égoùter  &  le  lécher. 

Le  Sucre  candi  rouge  ou  roux ,  comnK  on  l'ap- 
pelle à  Paris ,  fe  fait  comme  le  blanc  ,  'a  la  réfcrve 
qu'on  nemploye  que  des  mofcouadcs  brunis  qu'ua 
cuit  'a  la  feuille  ou  à  la  plume  ,  &  qui  fe  fait  dans 
des  pots  de  terre. 

En  gc'néral  tout  le  Sucre  qui  n'eft  pas  en  pain 
s'appelle  Caflfonade.  Ou  appelle  Cillouadc  grife  le 
beau  Sucre  brut  bien  fec  &  bien  purgé  ,  <it  Calfo- 
uadc  blanche  le  Sucre  terré  ,  pi;é  <k  mis  en  barique. 
Le  nom  de  CalTonade  vient  du  mot  Efpagnol  « 
(jui  lignifie  Cailfe  ou  Coffre  ,  parce  qu'avant  qu^on 
ht  des  Sucres  aux  Ifles  Françoifcs  ,  tout  le  Sucre  qui 
venoit  en  France  du  Brcfil  ou  de  la  nouvelle  Elpagne 
étoit  dans  des  cailfes. 

Aux  Ifltfs  Antilles  on  péfe  les  bariques  de  Su- 
cre avec  la  romaine  ou  avec  des  balances  ordinai- 
res. La  bil.ince  ordinaire  el\  plus  lûrc,  de  les  poids 
de  plomb  bien  étaloimés,  de  meilleur  ufage  que 
ceux  de  fer. 

Lorfqu'on  livre  une  partie  de  Sucre ,  le  March md 
qui  la  reçoit  &  celui  qui  la  livre  doivent  écrire  cha- 
cun en  particulier  le  numéro  &  le  poids  de  chaque  ba- 
rique a  mcfure  qu'elle  cfl  pcfc'e  ;  &  fi  c'eft  du  Sucre 
blanc,  il  faut  encore  écrire  la  taxe  ou  le  poids  de  la 
bariqxte  vuide  qui  doit  y  être  marqué  delTii;.  Lorf- 
qu'on a  achevé  de  pefer  toutes  les  bariques  ,  on  con- 
fronte les  produits  qui  ont  e'té  faits  de  cluque  côté.  Si 
l'on  fouftrait  le  total  des  tares  du  total  des  poids.  Le» 
banques  où  l'on  met  le  Sucft  brut  ne  fout  point  atta- 
rces ,  on  fc  contente  d  utcr  dix  pour  cent  du  poids  cn« 
ticr  du  Sucre  cnfutaillè. 

Les  Marchands  rendent  ordinairement  les  futail- 
les qu'on  leur  livre,  'a  moins  qu'on  nen  convitnr.e 
autrement.  Le  Sucre  blanc  ,  &  même  le  Sucre  paf- 
fé  ,  fc  doivent  toCijours  mettre  dans  des  futailles  neu- 
ves ,  ou  du  moins  reblanchies  ;  fur-tout  dans  celle* 
où  il  n'y  a  point  eu  de  vin,  n'étant  jamais  bien  pof- 
fible  d'en  ôccr  la  teinture  qui  fe  commutnique  au 
Sucre  ,  &  qui  le  rend  de  moindre  qualité.  Lorfqu» 
le  Sucrier  fournit  les  bariques,  il  les  palTe  au  Mar- 
chand fur  le  pié  de  ^  livres  10  fols  eu  cent  fol» 
la  pièce. 

Les  bariques  fe  font  aux  Ifles  avec  un  bois  que  let 
Kégrcs  nomment  communément  Bots  'd  Bariques  , 

fIdiCO 


f6t 
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parce  qu'on  ne  Temployo  qu*i  cet  ufige.  Son  vérita- 
ble nom  cil  SncriiT  de  iiiuntagiie.  li  eA  ..-^cr  Ok  tin 

Î~  t  !i  rii'.ij^i  hrc ,  &  (f  /-.nd  mieux  qu  iJ  ne  fc  fcic. 
uutc  forte  de  bois  cil  buune  pour  les  (oads.  Les  ter- 
cinft  faat  aveedcs  Uidim*  qu'on oonime «mm  de 
chiens. 

Il  vient  aufli  d'Europe  de«  baricjucs  en  bottes'que  les 
Marchaïuis  font  monter  aux  iiks ,  &  alors  ils  rendent 
biriqiiespourbari(|ut»  à  ceux  qiji  leur  livrent  des  Su- 
cm.  EÛes  font  oïdioaimacm  cràs  mal  joiatet ,  âc  «w 
conpiiu  imi  ceitlée«.-Ceidciix  di<fiRittibnt  niie«- 
dicdède*  Mwdiaads;  le  premier  afin  que  te  Sue» 
bnit  qu'on  mee  dedans  fc  purge  pin  âdmntat;  le 
fecoiul  pour  diminuer  la  tare  de  la  bviqBe  en  dîmi- 
uuaru  l'épaifTlur  des  cercfcs. 

Les  Sucriers  aulfi  habiles  &  aufTî  intc'rentîs  cjiie 
les  Mirch;ini(s,  tournent  ces  de/au; s  à  ieiir  proiit , 
foit  en  couvrant  par  dedans  avec  de  la  terre  grallc 
fort  Lpailîe  Irs  jointures  trop  larges  des  barique':  , 
foit  en  y  mettant  leur  Sucre  à  dimi  froid  ,  enforie 

S'il  ne  peut  guercs  Ce  purger.  Les  honnêtes  Mar- 
inds  À  les  Sucriers  de  iMMue  fm  ne  iê  ferrent 
de  ces  voies. 


des  Suent     fifmtii  Fétu  ftr  ktlSétr^ 
tètmdr  Mpkkrt. 


Im  Snerrt  qd  (é  rcadent  cha  fci  Epiden  de 
Paris  ne  font  que  d^  mofixnmdesi  des  caffonades* 
du  Sucre  de  fêpt  livres  >  dtt  Sucre  royal  ou  du  moins 
ce  qu'il  nomment  ainlî ;  du  Sucre  demi  royal,  du 
Sucre  candi  tk  d-j  Sucre  rouge ,  qu'on  appeJie  au- 
Orement  du  Chipie. 

La  bonne  tnoloouade  doit  être  blanchâtre,  la 
moins  grade  qu'il  b  peut  ft  qui  ne  Icine  guéiet  le 
br&ié. 

La  CilTonade,  qu'on  nomme  auflî  Sucre  italÇ- 
les  1  doit  être  chuinte  bianche ,  (éàtCt  grenue» 
d'un  goût  &  d'une  odeur  de  violerte,  -La  plus  belle 
vient  du  Rrelii ,  mais  le  commerce  en  e/l  prelque 
tombiJ;  celle  de  Cayennea  le  fécond  rang» de  cel- 
le des  Mes  cntuite.   Les  CooHlctirs  etnplowot 
Iwaueoap  de  caifonade  du  Bre/îl  A:  des  Mec  dant 
lenn  cmituic(«d!c  eo  iotst  aâme  plus  de  cai que 
du  Sucre  rafiné*  k*  confitures  qui  en  (bot  fjuea 
l'tint  plus  beUcf  «  plut  degaxdet  9c  mmatSa^tmei 
à  le  candir. 

Le  Sucre  de  7  livres  f  on  ne  /ait  pourquoi  ain/î 
nominJ  puifqu'il  en  pcfv  don/e  )  ell  le  moindre  de 
tous  ifS  Sucres  en  pain  ,  i?c  nVil  iîmplemcnt  que  de 
la  cilli.nide  gnie  ciarihée,  inife  en  pain  &  iJch-'e 

à  Tuinrj. 

Les  autres  Sucres  communs ,  mais  tpii  font  inll- 
niment  meilleurs  que  ct  iui  de  7  iivrci ,  lont  ceux 
qu'on  appelle  Sucres  d'AfHnago  ;  lis  (but  en  pain  de 
livre  &  demie ,  de  a ,  de  j  ,  de  4 ,  &  de  6  livres. 
Ceux-ci  doivent  fe  choilîr  bienlêc*  de  d'un  grain  lit), 
fi>rr^  &  brillant. 

Le  Sucre  Royal  »quiii'tft  prapremnit  que  le  Su- 
cre ralioé  avec  pttîi  de  Ibin  &  d'attention  «  ne  ft 
vendant  pocrc  en  France  de  véritable  Sucre  Royal» 
doit  être  blanc.  <îgdl  par-tout,  d'un  forain  fin  ,  Itt- 
ré  &  brillant  1  ferme  ,  facile  à  Ce  calTer,  &.  qui  Ibn- 
ne  comme  le  verre  qti  iiiil  on  le  franc  du  doigt.  Les 
pains  font  de  ditR'ans  poids,  &  font  tous  tr.velo- 
pésdans  du  papier  bleu,  au'Ii-bien  que  les  Sucres 
d'atfinaiL'e. 

Le  demi-royal  qui  vient  de  Hollande  dans  des  pa- 
piers violets ,  eil  un  peu  tnoindre  que  le  Royal ,  niais 
au  defTus  des  Sucres  communs.  En  petits  pains  on  le 
nomme  Affinage  de  Hollande. 

Les  Hollandoia  envoyoient  aunî  autre/bi<;  des  Su- 
cres en  patnc  dé  jS  ou  30  livres,  d'afTe/  bonuequa- 
lité  «  qu'on  nommoit  Sucre  de  Palme*  à  caulê  qu'ils 
iMiitiKcorelapâdBnf  dct  ftnillef  de  palmiei^liibiB 


depuis  qu'on  nf  Ce  C:n  pre/que  pitit  en  Flmwe  qoe 
d  ■•.  Su  ivvde»  li'le^ ,  le  cuninurce  en  eJl  entièrement 
luniue,  aii'li-bicii  que  celui  c'u  S;icre  de  Midert  dont 
les  HpiCiers  de  i'ans  faill/ieiit  pareiiletneut  uu  alfeZ 
grand  iitfgoce. 

Avant  qu'on  e(it  «tabli  des  rai'ncries  aux  Mes» 
la  plftpan  des  Sucrer  bruts  qui  venoictit  en  Fran- 
ce «  fil  nlîaoieot  à  Roueu  ,  à  Diept>e  «  4  OrlJans» 
&6  PjféiêMemcnt  U  pli^art  de  ces  Sucrei  atrirent 
tout  ndfîntfc  Dii  ceux  qui  ii»  rafineut  encore  iaut 
cet  troif  Villes  «  lei  âucict  d»  affioagn  <rOv> 
Mm»  a  de  Dieppe  «  padënt  pour  le»  meiUemk 
AutreAHi  ^Jioit  rafin^  de  Kouen  qui  étoit  le 
plui  eflimÀ 

On  appelle  Sucre  Rojral  des  Conlifeurs ,  l'amidon 
qu'iis  empiuyeut  aiTi./  luin  int  dati*  leurs  dragjdct 
pour  muia^^er  le  vjriiabie  S.ierc. 

Les  meilleurs  Sucns  cinJii  qu'on  vende  à  Taris 
vientieoi  de  Holland  -,  à  ce  que  font  Ibuvenr  .iccroi- 
ro  les  Epiciers  qui  k-  vcn.k  iit  ;  il  i'en  fàit  cepen- 
dant d  excellens  k  Haris  m  'iue ,  ii  Orléans  &  k 
Tours.  Grlui  de  Hollande  coûte  ordinairement  4  IbIt 
par  iivie  plus  que  celui  de  France ,  ce  qui  fuiTii  ^>oor 
lui  donner  (a  pnîf&eoce  parmi  une  nation  qui  WeC^ 
tiine  su&es  que  ce  qiii  vient  de  déhors  Le  Sucre 
candi  olanedoit  & chotfir  blanc,  fec ,  clair  ik.  tranf- 

Earem;  pour  te  candi  nx^  il  fiiffit  qu'il  Ibit  fec  de 
ien  roux. 

Le  Chipre  ell  une  eipéee  de  Sucre  roi^  que  let 

F.i:feur.s  d'oubliés  &  de  petits  iTRftiers  «  emplovent 

pour  f  lire  It  i.r /i  ir..h  indiic  ,  C;  qui  leur  doit  bien 
Jire  permis  pour  iiii  ti-l  iicgoc: 


Mais  k  l'égard  de* 
Afoiicaires  qui  s'en  lervini  dar.s  kurs  firops  ,  on 
:< -vrou  bien  les  leur  det^ndie  abio  uiiient,  "i  caufc  des 
ci'iirJquencfs  pour  la  faiiie,  ce  Sucre  n  é;aiii  que  (tî 
rebut  des  autres  Sucres,  Ok  par  conkqurni  luie  très 
mauvailê  drogue.  C\i\  de  ce  Sucre  qu.  prc.  i.  .u  ce 
qu'on  appelle  Melalfe*  Doucette  ou  ^irop  de  Sucres. 
V^ei  Mi;:l.ASSE. 

Let  Sucra  rafinii  m  fm»  «u  en  ptuJre,  cétiiii 
t'.uiu-  &  brtm  wuMttt  des  J'éçs  étrAn^ert ,  p»yt)u  en 
France  let  JrumfemrUi  rHifm  de  ^2  ti».  10  ftltt* 
eent  pefMU,  eu^Kmêmtm  à  V Arrêt  Ju  2f  Âvril  t6t)Oi, 
eon^Mif  dettbùéi  2fJé»pier  1671.  &dit  Tu-if  de 
t66f.  ^  pareMdm  ai  DktnArt  vjjf.Mteln  Eu$t 
GéKinuix  4e*  FrtvèaetfUMtes» 

Let  mtnut  Stieret ,  aifff-hien  f  M  let  CaBàtudei  ^£n- 
(hs ,  entrant  par  les  Frovinctt  de  U  nrme,  f*ye»t 
\%  livres fuh'ant  U  l'.uifdt  it6\. 

Les  CjjfniAaes  cit^iif^ti  t's  biAtichi  ou  ^r'/ci  .  firift 
ou  moyennet  ,  i  J  À  t'i-  ccnjc.^itrme  du  TaïiJ  de  l  '67. 

/.ri  AwUoiudcidH  BrefilTl.  10  f.  Ù  les  B-trhoiidrt. 
F.ii:eJ,  <     \!inf  de  Ssibu  JUmi,  6  L  eti^tmtmewl 

a:i  Tjrij  de  1667. 

-^  Pm-  Anrttét  X^Mkt  MÛJi.  k*  Mbrcoludes  det 
Ijltt  FrstnfoifeM  ne  drivent  ftfftr^  ^  fiU  l§  cent 
pefam,  • 

t  OmttkJknùer  Terifie  I739>  emnUtrnme  & 
ta  Eisa  Ghkenx,  U^mrttipéit  k  Mh  mide  <pie 
UiSntmbnttvenm*  Je  ttrueet  ftàJmnent  d--  u- 
n  en  ceift  3o  peur  cent ,  &en  tonneeu  m  bstrique  t  f 
pour  leni ,  ne  payrront  diformMs  nux  entrées  dtt 
Paifi  des  EtMt  GctUTMfx,  /Mr  lout  dreut,  que  9 
feltdttte^f^iuu. 

CoaiKsncc  et  rnix  pas  Sucaas  a 

AHSTEROâH. 


Il  fe  fltit  à  Amllerdam  uo  commerce  trb  eonfi» 
difrable  de  Sucre  de  toutes  fortes»  particuli^Tetmtit 
des  Indes  Orientales ,  du  Brriil ,  des  Barbadesdt  de 
Saint-Domingue ,  d  Aniigoj ,  de  la  Martintquedt 
de  Surinam.  Tous  ces  SLicnes  viennent ,  ou  dans 
des  caiflbi  ou  dans  des  canaflres  «  ou  dans  des  ba- 
riqueti  0»  dans  des  MMUMna  «  oa  «afin  dans  des  ha- 


SUCRE. 
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li\s.  C'eft  fiiivint  U  d'.t!'--rciicc  de  ces  f.r.iiUcs  qu'on 
r;:^\e  U  tari.'.  A  lYpard  d\;s  dtcucliou*.  peur  k-  bon 
poids  6c  pour  iuproint  payement  i  elles  font  toutes 
^iement  d'un  pour  cent  pour  PuA)  flt  dftopotu 
cent  pour  l'autre. 

Tout  le  Sucre     ytùi^  tainvfe»4t  lèfaye  en 
deniers  d«  gros. 

Le  prix  du  Sucre  de  Brefil  blanc ,  c!\  depuis  it 
jurqu'a  13  d«uien  de  gros  la  livre ,  &  le  BreUlbrtm, 
qu'on  nomme  aturemeDl  Mofcouade  ,  depuis  7  jnf- 
9  dcaim  de  gros.  Ce  dernier  fe  vend  If  i  H  mo» 
rauat.  Leur  tue  eft  égale  j  favoir,  de  2  .^o  iiv 
pont  les  Cïinet  longpc»,  &  de  190  Unes  peut  le* 
caîfl*es  courtes. 

Le  Sacre  des  Indes  Orii?ntiti!S  vi.n;  en  ciilïï'son 
enciiullrcs.  Los  ctilTci  font  t'rô:s  &  1  ;  -.iri:  eu  eL\ 
de'fu^.  Ptiur  Us  cjtuilrvs  ,  elUs  l'oi  i  -,  23  livres 
de  t  ire.  Le  pr.x  c-  Sucre  eii  ocàiuiircmcrÉt  de  10 
dv-nicrs  de  grf  s  l.i  iivi-j. 

Le  Sucre  de^  BirhîJes  f«  vend  depuis  6  d.  i  la  V\- 
vrc  j'iTiii  L  7  d. '.  I.-.-5  bwn_'.ie5  peQnt  jufqui  ^99 
livras,  <io.ii\ert  1^0  livres  de  tare  par  baricpie  j  6i 
celles  de  00  ^  livres  &  m  'IcITusi  t6  pour  Cent.  Ia 
tare  di  i  dcmi-b.iriqiics  eft  de  20  nour  cent. 

Le  Sucre  d.-  S.  lOomiopus  fe  vend  depuis  Ç  cL 
\  di  t;ros  jiifqu't  6  d.  i.  Celui  d'Aatigoa  ,  depuis 
î  deniers  de  gros  iurqu'a  6  deniers ,  &  «Un  de 


Le  Sucre  Candi  blarc  cf\  apprécié éo  f:cr ,  le  bir.n 
40,  &  leSucie  Hoy.ilôr-  for.',  ils  pavnt  t'g.ikiDtiit 
1  lier.  <;  f.  d  ci'.trce  ÔL  autant  dcfotiic  i  raugmento- 
tion  ,  quand  ils  entrent  OU  fORent  patFEft*  FOri- 
Tout  &  IcBcit ,  eft  de  S  C 

Sucne  d'Okge.    C'ell  une  efpéce  de  Caraniel  a 
deini-cuit>  qu'on  cotore  avec  du  lafran^  &  qu'on 
dreliie  enbSaous  tortilléii  fur  un  marbre  graifls  abui- 
le  d'amande  douce.  On  le  croit  excellent  pour  Kiié> 
rir  le  thnme.  Le  bon  Sucre  d'orge  doit  ette  vvm 
belle  conleor  d'amhK,  (ëc,  noivcM  fidt»4c  m 
foiot  ai»  dca»  ijanA  oB  te  nâdi*. 
SvcRB  Rot».  Ccil  dn  Smtt  blanc  clarifié  & 
cuit  en  confiftcnce  d«  ablettes  dans  de  Teau  de  ro- 
fe  -,  quelquefois  on  U  réduit  en  petites  pr  n  iiHes 
de  U  prolleur  d'Un  poil.  Il  faut  le  choilir  Icc ,  bien 
travaillé ,  d.flidit  î  calftr»        g^  &  d*DDe  o- 
deur  derolc. 

Ou  tire  du  Sucre  pat  les  opérations  de  la  Chymie, 
une  huile  &run  elprii  qu'on  croit  propre,  celui-ci 
pont  la  p,i\u  elle,  l'hydropifie  &  la  d;(Tcnt»rie  ;  & 
l'autre  pour  les  maux  d'etkimach ,  auïlî-bten  que 
pour  empcliir  le  teint  des  Dames. 

On  fait  aufTi  des  eauxrde-vie  de  Sucre ,  qu*oB 
nomme  autrenu-ut  Eau-de-^  de  Cannes  ,  dont  IHw  ' 
fage  eft  défendu  en  France  »  mais  dont  il  fe  fiut  une 
grande  confonmation  dan»  les  Ifles  Ftançoi^  ds 


h  MattiniquB  «  depuis  ;  d.  ^  yaSiffA  6  denicn  de   f  Amâi^  pour  la  boiiCm  ttet  N  égres  <k  «Te»  ^g|^ 


gros. 


Il  en  paireantn  quantité  di^s  U  s  ^«ys  du  Koid 
&  en  Canada.  On  peut  voir  à  i'Anick  de  t^Att» 
DE-viE  les  Arrcts  qui  défendent  celles  de  Sucre  } 

on  i  i  ijiM  i  ;  .1  .  iiiLi^t  ici  la  mini''rc  de  la  taire* 
exiraiie  dzi  ûvduie:»  &  agréables  Hctatiuns  du  Péta 
Ltlutt. 


Ces  trois  fortes  de  Sucre  viennent ,  ou  par  ba* 
riqtics,  ou  par  barils.  Lcsbariques  pelant  %oo  li> 
vTcs  &  au-defint  de  foo  livres,  90  livrei  par  ba^ 
tiqiies. 

Les  barils -.w-derrous  de  ÎÇO livres,  donnent  ;wiTi 
lU  pour  cent  de  tare,  &  ceux  au-dellous ,  4-  livres 
par  baiil. 

Le  Sucre  de  Surinam  fe  vend  depuis  ^  jufeiu'a  7 
d.  4  dd  gros  la  livre.  Les  bariques  pefant  au-dell^.is 
de  603  livres  >  donnent  20  pour  cent  de  tare ,  &.  au- 
defTous,  120  livres  par  banque. 

Le  Sucre  en  pain  fe  vend  depuis  11  jufqu"a  16    parce  qii*on  tty  ufe  que  des  fyrops  aigtes  &  gâtés  « 
&  i  de  gros  la  livre.  On  tare  les  tonneaux.  comme  onneie  Icit  que  de  mauvais  vin  pour  faira^ 

On  vend 'a  AnAerdaro  deux&mes  deSiierecanit«    le  vinaigre.  On  devtoii  plftiÂt  l'appeller  «m  DiAiU 


L*Ëau*^vie  de  Cannes  eft  appellé  Guildive  par 
les  Fiançois ,  6e  TalEa  par  les  Nègres.  Le  lieu  où 
on  la  &it  fe  nomme  une  v  inaigrerie  ^  apparemment 


le  blanc  &  W  biun }«M»  déox  lé  vendait  net  Otb  U 
fiTte.  Ils  dopnent  de  déduftion  potnr  leboo  poidà 
&  pottr  le  promt  payement  un  pour  tant  chacon. 
Le  Sucre  candi  bl  inc  coftte  depuis  19  den.  iufqu'a  aç 
den.  de  gros  U  livre ,  fie  le  candi  brun ,  depuis  ^ 

Jêfftitiâiim  tkt  Sairts  fmv.tnt  In  Tarifs  de  Hol- 
hrtJt  1      ht  drciti  Sentrit  Ù  de  /ortie 
quUt  payent  en  lowiqiience. 

Les  Sucres  appelles  Mofcouades  font  apprécies 
31  flor.  10  f.  les  too  livres;  a  l'exception  de  celles 
de  l'Amérique  dont  l'appréciation  eft  de  ]0  Aor^  et 
les  payent  également  10  £  d'entrée  4c  nnfiorînde 
fortie  ,  avec  une  aagineniation  de  3  f.  8  penn.  fi 
elles  entrent  on  qu'elles  fortent  par  l'Eft ,  l'Orifont 
ouleTi-lt.  L' s  Suer  .  s  des  Indes  Orientales  font 
apprécie'ii  7.',  Wonm  du  lî  les  100  livres,  &  payent 
comme  dcltin. 

Les  Sucres  en  piin  de  S.  Thomas ,  ou  Sucres  pro- 
pres";! inettic  en  pains, dits  Pancelen,  font  apprécies 
floT.  ;  ils  p.iytnt  10  f.  d'entrée  &  12  f.  de  foriie  , 
avec  une  augmcnt<nion  de  )  f  S  peu.  ;  on  leur  dé- 
duit 20  pour  cent  pour  la  tare  des  canles ,  & 
pour  cetus'Oafiiia  en  banques. 


fbrtietavee  rawmematioo  de  7  fois. 

Pat  la  réfolobon  des  Etats  Génc'raux  du  4  Mars 
^fl^j.  W>  SoQm  nfinés  payent  en  fonam  les  deux 
tins  des  éniat  de  mnns  qu'ils  avoieot  payé  iufqn'a- 
lofStexeepit  k&mV  ConBftoc  »  appdi^  eo  tLA- 


latoire  «  a  oaXt  des  difliUatioiis  qui  s'y  font. 

Les  utencilcs  dCunc  Vinaigrcrie  confiftent  ea 

quelques  canots  de  bois ,  une  ou  deux  chaudières 
avec  leurs  chiv.itaux  k'.,r>  couleuvres  ,  une  écu- 
moirc  ,  c(u*-li;ues  jarres,  des  ptîti  <Sc  des  bailles  ou 
cuvettuh  l.t;-.  canots  de  bois  Ibnt  meilleurs  c^jc  les 
bacs  de  maçonnerie,  que  sr'irobibant  fii;:lE- 

mcnt  delà  liqueur  qui  i'y  eft  d^ja  aigrie,  ils  avan- 
cent beaucoup  l'aii;reur  (Je  la  fermentation  de  celle 
dont  on  les  remplit  etifi.ste. 

Quand  on  veut  Ëùrc  de  l'cau-dc-vie ,  on  emplit 
les  canots  d'eau  iufqu'aux  deux  tiers,  ik.  quelque» 
fins  jufquaux  trois  cpiartst  le  refte  fuffifant  pour 
les  gros  fyrops  de  Ws  éatmes  qu'on  y  met,  après  tpioi 
on  les  couvre  de  feuilles  de  bafilic  de  de  planches. 

Ce  mélange  s'aigrit  &  fisrmenie  an  bout  de  deux 
ou  trois  v  iir=  1  fuivaut  la  bont^  des  (vrops  &des 
écumes,  l.orfqii'il  a  acquis  te  dc^ré  oe  fermenta- 
tion ii-'ci  ilaue  ,  c'od '.!-dire ,  lorlic^ue  fa  couleur  eft 
jaune,  ( -'U  odeur  furie,  &  l'-ui  gout  très  àigre,on 
l'écume  c<  on     nut  d.ins  les  chiudiéres. 

Ces  chaudières  font  de  cuivre  d'environ  deuic 
pies  Scdenii  de  diamètre  fur  qu  ure  pie-s  dv  li.uueur. 
Leur  ftjnd  eft  plat,  perce  a  côté  d'une  ouverture 
dans  lamielle  etl  loodé  un  tuyau  avec  fon  robinet 
Les  Sucres  en  pun  de  tous  Pays  font  appréciés    pour  vtudcr  la  limeur  qm  refte  après  cme  les  cfprits 
40flot.dC  payent  t  Bor.  s  f-  d'entrée,  dtamiamda    ont^cxtnûts.  Le  haut  de  b  chaudière  eft  en  dô- 
me avce  une  ouvennce  «onde  dTun  pié  de  diaméoe 
dennrdwrd)  cnvinn  de  deux  pouces  de  bauKur: 
f^eft  par  cette  ouverture  qu^Qa  oiavge  tachaudiéseï 
c*ea4edtte,  qtfon  b  teinplit.  Elle  eft  moniée fi» 
aafonmeaiadâ  maconiMM  dont  h  bouche  eft  en 

dedans 
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dedans  de  la  viiuiprcrie,  &  IVS-ent  perce  au  dcîiors. 

m.iyoniierie  enrerme  lackiudiJre  ju/'qu'aux  deux 
tiers  de  (.1  II  uiteiir. 

Lcfque  U  chaudière  eft  pleine,  oo  couvre  fon  oti- 
veriiirc  avec  un  clvipiieati  de  cuivre  ronge  éumc 
ta  dedans ,  &  ou  les  lune  txaScmeM.  he  bout  du 
bec  du  chj{M(t;au  ,  quia  iS  ou  20  pouces  de  tungt 
cni»  dam  l'extiÀnité  étuam  conleime  qui  de 
cuiTieou  d'&aia»  A  qui  naveilà  iw  toniieiiu  fvt 
eiqnrâ ,  qui  doit  2oe  toA/ou»  icmpli  dVam.  Il  (mo. 
TOiMrqucr  que  plus  1â  «mâtam  *  de  pKt  9t  de  àt- 
convoJuiion ,  plus  l'eau-de-vie  eft  bonne.  A  Pauire 
extr^micc  de  U  couleuvre  qui  fort  du  tonneau  i  on 
niei  uti  pot  de  rafùicnc ,  eu  i:ne  grofTecnidie)  pour 
rtci  voir  l,i  liqueur  qui  en  doit  fortir. 

(Jtiand  tour  ert  aînli  prépare,  on  donne  le  feu  au 
foi.riicau.  l.Jk  pn'iTiKTc  tJii  qui  fort  s'appc.lc  h 
pciitc  Ôi  eu  ef?l't  (.  il."  n'.i  p.i*  b,' lueoup  de 

force.  On  confcrve  tout  ce  qu'on  l'.iic  d;  pente  caa 
pendant  les  cinq  premiers  jours  de  la  femaine  pour 
I)  repalFer  le  Samedi;  alon  l'efpnt  quViic  produit 
eft  la  véritable  cau-de-vie  qtu  eft  trè*  fene  (k  iràs 
yîokiite. 

Dans  les  Sucreries  où  il  y  a  deux  chau<{ie'res  \  eau» 
de^f  on  en  doit  tùtt  pat  feoiaioc  i6o  pots  me- 
sure de  Paris.'  On  ta  vend  cndiiiaimiieot  to  foU  le 

rit  &  quelquefois  davantage»  quand  les  eauX'de^vie 
les  vins  de  France  font  rares. 
Quand  oii  \  rendre  Cette  eau-de-vie  meilleure 
&  lui  ôt^t  i-iJ-iir  trop  fortes  l'àcrete  qu'elle  a» 
outre  qu"i!  f.nn  .n  on  loin  de  laver  les  ciuiiaK'res 
&  les  coiiiftn  les  ,  on  n'd  qu'à  (iilpencire  t].!n>  le 
chapiteau  un  bouquet  d'.iiiis  o  j  de  lenciiil. 

7  Si'CR*-.  D'EltABih.  .Mr.  l.<ïi.(c/<;,  Medi-ciii  de 
Québec  f  Correfpondant  d.-  TAt  idemie  i<u\\îie  des 
Sciences,  a  irouvif  dans  l'Aintrique  Scptci.inoiia- 
Ic  quatre  cfpcces  d'Erable  «  qu'il  a  envoyées  au  Jar- 
din Koyal ,  après  leur  avoir  impoli  des  noms.  L  ua 
«Teux  qui  .sVlcve  de  60  ou  v>o  pié>,  dont  la  ftve,  qui 
monte  depuis  l«s  uemiers  jours  d'Avril  /ufqu'k  la 
noitîéde  Maî«eftadrat  fimycot  fiian^,  ajatiqiit 
l'ont  aif^menc  recminn  les  Sanmgesft  la  Flrançoi*. 
On  fait  a  l'arbre  une  otirerturc«d'où  la  févrfoR  dai» 
un  vafequi  Ja  reçoit,  &  en  la  lailTant  évaporer,  on 
a  environ  la  20'  partie  de  fon  poids  ,  qui  eft  do 
v.'riMbic  Sucre,  piupre  à  être  tnip.'oyc  m  c^'i.^iu- 
rts ,  en  liiops  &c  L'i)  de  ces  arbres  qui      j  j  l  u 
ij^pirtde  cifConfVrci)»  -' ,  dûini'.ra  dans  un  Pruiiiiii^, 
laii.  rien  perdre  de  i.i  »  i;;uci.'r,  6j  ou  ,■■  "i  livrer  de  (Jve. 

(-'ette  feve  pour  être  fucf  'e  deJiMudo  d:;  c;l  Con- 
Aaticet  Itnguliv'rcs  :  Il  faut  1"  que  dai.s  k-  luns  qu'un 
la  tire,  le  pl6  de  Parbre  loit  couv  ert  de  neipe,  ôc  il 

Îr  eu  ^ludroit  aporter  s'il  n'y  en  avoit  p.is.  2''\  Il 
àut  qu'enfiiiie  cette  riige  foit  fendue  par  le  .Suleil , 
Ac  noopar  iinairdouv.  1°  It  f.iut  qu'il  au  gelé  la 
nuit  pr^ifante.  Enfin  la  f<fve  de  tel  Erable  <]ui  ne 
fen  point  bonne  k  lâire  du  Suoei  le  deviendra 
une  demi-heure ,  «u  tout  an  plus  une  hettre  aprfis 
que  la  neige,  dont  on  aura  couvert  le  pié  de  l'ar- 
bre ,  aura  corsiinenof  à  fe  fondre.  Cède  nei;.  e  ,  sVll 
doiK-  ronéed.uiï  les  lin'anv  d,-  l'Kr  ible  ,  <k  y  a  opj- 
ré  avec  une  gr.inde  ^iieii'e.  *  Hiflére  de  PAcjJ. 
An   17  ja 

SUi.kERIES  en  pént^ral.  On  appelle  Sucrerie 
line  habitation  dans  laqu;,lcon  culiuf  dts  ciiiiies 
à  Sucre  ,  &  où ,  du  Aie  qu'on  en  tirt  ,  l'on  /au  du 
Sucre.  £0  ce  îëos  une  Sucrerie  eft  compofôe  de 
terres  propres  a  la  culture  des  cannes ,  d'un  mou- 
lin ,  de  la  Sucrerie  oroprement  dite ,  de  la  purgerie, 
de  râuve  dt  de  ta  vinaigrerie.  Vvftt,  à'dewmt  !At- 
tlAétSwcuM. 

La  Sucrerie  propraoent  dite»  eft  un  grand  Uih 
ment  en  forme  de  fàlle  éltvé  près  iFnn  movlfn  U  Sii> 
crc  ,  d-\as  lequel  eft  conduit  par  un  c.tnal  le  flic  Jls 
cannes  qui  funt  ^crafées  dans  le  moulin,  &  ou  ou 


le  aiit  pour  en  fiirc  du  Sucre.  La  grandeur  d'un 
tel  bâtiment  doit  être  proporijouiuîe  a  la  quantité  ue 
S.icre  qu'on  peut  faire  en  deux  on  trois  k-inaiiies. 

Une  Sucrerie  à  cinq  chaudières  doit  avoir  }f  a  {6 
piés  de  lar^e  dans  rcuvre ,  &  doquauie  piâ  de 
lon^  ^es  chaudières  s'attachent  ordiiiairemcnt  au  ^ 
pignon  qui  eA  du  côtd  du  moulin,  &  «nireiu  en- 
viron 6  pics  dans  la  Sucrerie.  Le  long  des  chaudiè- 
res eft  un  chemin  de  9  k  10  pics  de  large ,  tant  pour 
le  palStge  dW  pom  ii  l'«itiei  que  pour  nxatM 
les  canots  où  le  Sncre  brut  fe  refroidît.  Le  reAe  de 
la  faite  julqu'au  pignon  oppote  à  ceuii  d.s  chaudiè- 
res ,  eH  creufé  de  y  'a  6  pics ,  &  rev  tu  par  le>  cùtés 
de  hc'j'iie  nir<rfiiuurie  :  c'elt  ce  qu'on  apî"tlle  la 
Citerne,  o.i  coule  le  lyrup  lorlqu'on  fait  purger  les 
bjnrpics  de  fucre  brut,  i'our  h  ùiei  11  ces  bjnqu.s, 
le  dcifus  dfi  cilerncs  eii  couvert  de  fuli  veaux  de  qua- 
tre pouces  en  qiuiré,  éloigné»  les  uni  dei  auîr.  i  de 
lix  pouces.  C'eit  aulli  fur  ces  foliveaux  qu'un  arran- 
ge les  formes  &  leurs  pots  quand  on  travaille  en 
lucre  blaïKi  mais  alon  on  jrmet  des  planches  p«r 
dediis.  f^yn  eé-dimmlâ  wmiinJt/Kr^ksfitnf». 

.EtMi^tmm  du  Skenritt  dMtb  Cutbuiit  4f  ta  tft» 
de  f^mMfHt. 

Les  Elpagnols  &  les  Portugais  font  les  prcariei* 

des  EuropJens  qui  ont  eu  des  Sucrtrus;  ceuY-là 
dan»  ta  nom  elle  Klpii-iie  ,  &  c;uv-ci  d.uis  le  Bielîlj 
IVpotjtie  de  CCS  tiibuirinuiis  ift  v  eis  ia  'in  de  fbio, 
Ltb  l'ïill^j-oi»  ÔC  les  Aiifjn--  qui  lu-  le  iuiit  éi  -i-Ii» 
daiij  ks  nies  de  l'AiTién^ue  qu'eu  lùjT.  ou  liii-J. 
n'ayant  d'tbord  penlé  qu  ,<  la  culuire  du  tabic,  de 
l'indigo  du  coioii ,  iiégligéreni  ail-/  1  n^'  tt  nis 
celle  des  cannes  à  Sucre ,  cSt  ce  ne  fut  qu'eu  16:^5. 
que  les  Angiois  de  S.  Chrillophic  coinuienCi.riii(  à 
bâtir  de>  Sucreries. 

Les  François  qui  pàrtiigeoieot  alors  cette  ffle  aved 
eux,  ne  /tirent  pas  loi>g-KnK  il  les  imiter;- ta  Gua> 
ddoupe  fut  encore  4  ou  f  ans  fins  en  avoirt 
celles  qui  y  fiirent  «abiies  en  id^^  /breiit  d&es 
ai»  Hoifindoti  «  qni  s'y  Aoiuit  refii|;i^s  après  avoi^ 
abandonne  toutes  leurs  cortpi^tes  du  Brefil  dont  ita 
Ploient  fi  lonp-tems  relié»  les  maîtres. 

Ofi  lit  des  .Suceries  a  la  Martinique  un  feu  plus 
l:ird  qu  a  la  Gii  ideUmpe  ;  pi  ur  la  B  '  b  u>: ,  ie^  Au- 
git  is  y  en  eurent  preK;Ue  nudi-i^'n  qi.'t  .  •-(^liriiiurhie. 

Le  iu<n.b:e  des  ^liCr  -  r.fi  s'.ujf;ii'er.re  ii'U^  les  ;ou  S 
d.Uis  ki  ITes,  &  la  r  brique  des  Suciez  s'y  per- 
fn'iroiine  de  plus  en  plus. 

Sicni  iuc.  Il  le  dit  aulll  tn  Europe  de»  afiioe- 
ries.  c'eft-à-dire,  des  lieux  cù  Toit  raffine  le  fucies 
&  où  en  le  foime  en  p-ain.  ftyn,  tamwte  luj^t, 

SUCRIEliS.  Ouvriers  qui  travaillent  dan>  ii»  fiH 
creries.  Il  y  a  deux  fortes  de  prindvaux  Ouvrieia 
dans  tes  Sticrcrin  des  Mes  f  rançoilës  de  PAm^i- 
que;  les  uns  qu'on  appelle  fimplèmcnt  Sucriers,  les 
autres  qii*oa  nomme  Raflineurs.  Les  Sucriers  font 
CAw  qui  purifient  le  vefou  ou  fuc  de  cannei ,  tgd 
le  cui.'lnt,  &  qui  en  font  le  fucre  brut:  les  Kaffi» 
iictirs  (gui  ceu\  qui  tras  ailietit  lur  le  fucre  blanc^ 
c'eil-a-dirc  ,  qui   le  rall'ilelU. 

On  aj  jhIic  .ndTi  Jiuciiers  ceux  qui  f  nt  Ic  com- 
merce du  (iicre,  &  qiii  ont  une  lucrerie. 

.SL'KR   Faire  fuer  le  t  b  ic.  Teruu  t  u  tifipe  en 
Guicnnc  dans  la  Fabrique  du  l.ib  ic.   Ce  fur.l  lOÙ- 
jours  les  nieilieurcs  A'ui.lesauxqut'k-f  nn  donnecct-- 
te  faiy'on.  Four  les  faire  fner,  on  thodît  un  preiiier 
fec  &  oit  il  y  air  de  l'air.  La  au  four  de  la  (H;nie  , 
c'eA-^ire,  a;>ris  qu'elles  ont  feché  pendues  à  des 
cofdei^  00  en  rait  m  lit  fiir  le  ptandier  de  la  lonf  uear 
mfam  vcw^fiv  b  largeardedeux  kmgneiirsdelëuil* 
les.  ta  manière  de  les  y  placer  eft  pointe  contrai 
prini'.-  ou  lête  contre  t*ie ,  en  cotivrTtu  le  rremierf 
lit  du  uouvelies  feuilles ,  ^ulcpi'à  ce  qug  le  mooceia 
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SUIF.  jxSB 
de  bœuf,  de  vache ,  de  mouton  ou  de  breUt ,  leUe 


ammiux  i  ùuM  «VOIT  enme  éié  fiiadue, 
Q.i.iitd  le  Suif  en  branche  a  ité  fendu ,  ce  nui 

r>.!U-  a.iii,  le  fend  de  la  chaudière  fc  notnnic  les 
cr  u  r  '^ii  S  jif  i  dont  on  fait  de  grands  pains  ronds 
li-'  t.;:  .uï  d'un  fromage  de  Gruytre ,  qi.i  Lr  .  L.-.t 
a  l^ii'c  c.-  U  foupe  pour  les  chien»  de  meute  &  de 
{viiûii',  Su.'cs  let  fisuiUet  auxqnelks  cour.  Ceft  dti  Suif  en  branche  que    £ùt  le  Stiif  de 


.ait  coTinm  trois  piéa- de  hanienr.    -  .    „  .   

En  cet  état  l«s  feuilles  t'^chaulcnt  &  fuem  natn-  quVlle  s  dté  ùiêa  ^  lei  Boucnen  du  coipi  de  cet 

teUeintnt  i  apris  un  ceruin  degré  de  ch  jleur  on  di-      -  -    — — .  j  J  «...a^ 

iait  le  last  de  Ton  retourne  les  iéuilles  qu'on  arraiip;u 
connne  la  première  fois.  Lurft|tte  le  tcn»  eft  conve- 
nable, la  fucur  s'ach.-ve  en  iç  jours;  ficUc  tarde 

on  couvre  le*  (lu. il-  '.  J..'  p'i:iiKh  ■<  ■<  ^i;  uii  c'i..:r- 
gc  li- q-.icUjU'.-ï  v^i.rrcs.  il],  :i  lunule  Takac. 

On  .nn^dc 
on  .1  duiiiic  celle  f>»çon. 

SLIKUtV  En  nuyeimc  on  appelle  \a  Sur.ir  du  i:!- 
bac  une  Uu  iudiitî  ch-Uide.  qui  cil  excitée  par  U  Icr- 
mcntation  des  feuilles  ,  lorsqu'on  les  met  en  pile 
les  une*  fur  ks  autres,  t'oyez.  CArticlt  ftitidmt. 

Sueur.  Ouvrier  qiii  aiurefois  travailloit  les  cuirs 
au  fortir  de  la  main  du  Tanneur.  Céioit  celui  qui 
les  mcttoit  en  fuin  ou  en  g^nillè  qi^on  nommoit 
lion  So'ûio. 

Les  SueuHt.  comme  on  le  voit  dana  les  anciens 
Statuu  des  Counoycurs,  faifoient  une  Communan» 


Place 

l'd  ir  f.'.iic  de  la  bonne  cbmdéle  ,  il  f,<ut  moitié 
S'4if  de  mouton  ou  brebis,  (ou  pliuôt  dechcvrc) 
&  moitié  Suif  de  b'  i  uf  ou  vache  ,  lans  roclangc  d'au- 
tres gr^iltej ,  qui  ne  fervent  qu'à  la  rendre  |aune  de 
coui  io:e ,  dt  k  empSdwc  qif  elle  ne  donne  une  bcUn 
lumière. 

Ce  qu'on  nomme  k  Pàrii  &  eft  tpielqnes  autres  en- 
droits» du  petit  SuifouduSiùf  de  iripeftfeft  autre 
chofe  que  de  la  graHTe  qui  fe  trouve  fur  le  bouiHon 
refroidi ,  dans  kqnel  on  a  £iit  cuire  les  ttipcs  det 
aé  particulière*  qui  anfli^bicn  que  celle  des  Biu*  boeufs  i  vaches,  momons  &  brebis,  qu'on  a  fait 


wyeun  &des  CordoVianiets  a  ctd  r^nie  à  ta  Cotn- 
iminamé  des  Courroycurs.  Vo\rr.  Co«rroyeur. 

SUIF.  GriiiTc  d'anim  iux  f..nidr.ij  c:  ci.irillée. 

Il  n'y  a  point  d\uiini  v.i\  d  jisi  o;i  ne  piiille  tirer 
du  Suif;  mais  ceux  dnnt  on  en  lire  d  »vaut.;j;f,  6c  des 
Suifs  dcfq;v-'h  i'.  fe  fait  le  pliisde  conimerc,  ff  lit  le 
cheval,  le  brut  ,  la  viche,  \-:  bouc,  la  clu'vre , 
le  mouton,  la  briibis  ,  le  cerf  &  le  porc,  U  triiyc, 
l'ours. 

Qllelqu•.■s-u.^s  de  css  Suifs  ne  font  propres  qu'a 
la  M-^ccine ;  la  plupart  des  ainres  s'eniptoyent  po'.ir 
la  fibrique  dej  chind^les*  dans  la  préparation  des 
cuirs ,  pour  la  lampe  des  Emailleursi  ^ur  les  ma- 


nu^âiires  det  £ivona  »  dt  pour  efpabner  4c  enduito   f^yn  Flambart 


enfiiite  refondre  dans  une  chaudnSte  avec  d'autre 
graîfle  t[ui  'a  été  tirée  des  boyaux  des  mêmes  aui- 

ina-.K. 

Ces  fi  !i-s  de  Suils  fiuu  Dtu  cniaiés ,  ne  pouvant 
fe.'\ ir  lOr.!  au  plus  qu'a  1.'.  i-iùiai.',iif  ii  c  e  quelques 
cuus  ,  dont  CiUx  fai^un  de  Hongrie  foat  qu  n^nv- 
b  e  ;  en  ^en  Im  auffi  dani  la  fabrique  des  fo* 
\  ons. 

Le  moindre  de  tous  les  Suifs  efl  cilu»de  porc  dt 
de  ifuye  ,  qu'on  nomme  du  lUnibari;  auffî  s'aper» 
i^o  ii-on  bien  aifémcnt  quand  il  y  en  a  dans  lescha»» 
(kles ,  ce  nwiange  les  rendant  d'iule  manvaiiè  odeur« 
moU^eSt  d'un  blanc  jaune  &  fale,  &  faciles  a  couler. 


les  navires. 

Les  Suifs  de  bouc  6c  de  cbfne  ,  de  tnomoo  dk  de 
brebis  ,  font  cftimès  les  meilleurs  de  tous.  On  les 

appelle  S-iil'-  depl.ice,  parce  qu'ils  fevcndentdans 
une  place  publique  dellinte  a  ce  négoce.  Ils  font 
par  pains  ou  nialTes  rondes  en  forme  de  culs-dc- 
jattcs ,  du  poids  de  cinq  livres  &  demie  chacune, 
qu'on  nomme  des  Me'ures  de  Suif. 

Les  Suifs  de  mouton  &  de  b'ebis  app/.lés  Saîfs 
démarque  qui  fc  tirent  de  Hollanlo,  iifuient  le 
fécond  rougi  «UsVuvûyent  dans  des  futai.ies  liedif- 
|£.-entes  (;ïoireurs  &  r'  ids. 

Il  vient  «ncote  en  Vrss:ce  des  Suit's  de  mouton 
&dielKditsenfutaîl.es«qut  ié  tirent  de  divers  Pays 
étrangers»  mais  en  petite  quaniitd ,  &  qu'on  eûime 
beaucoup  moins  que  ceux  de  Place  &  de  marque. 

Le^  bons  Sul^  de  ctUvre  dc  de  mouton  doivent  &re 
choifis  blancs  ,  cUir%  &  durs;  quand  ils  font  mêla»» 
fié',  de  s  .iif  deb  eufo'a  de  vadhe,  ils  font  d'unUanc 

tirant  un  peu  fur  le  j  i.iiie. 

L-'s  Suifs  de  b  i:  il  e!c  de  vaclie  ,  outre  ceux  de  pla- 
ce que  les  N'iirchmds  BoucVijr:.  de  l'ari^débiteiit  p  »r 
mvltire', ,  c  >-iiinc  Ifi  Saifs  de  niainoiv  k  de  b;el)is  , 
viennent  tu  huaillfsdediiK.emes  L'r.'iidairs  &  poids, 
ou  des  Provinces  du  K  ivtume  ,  ou  d  •.  P  ly  i  ;r  m- 
gers,particuliérementde  Hollande,  d' Irlande,  de  Po- 
logne 8c  de  Mofcovie. 

Cetit  de  France ,  finguliérement  de  Paris ,  tien- 
nent le  premier  rang}  ceux  de  Hollande  vont  après, 
puis  ceux  d'Irlande  >  de  enfiute  ceux  de  Pologne 

£i  lé  ment  de  Dantzik.  Pour  ce  qui  eft  des  Swfs 
b)«uf de  Bllofiwvie  qui  vif^n-.cnt  par  la  voie  de 
Hambirarg,  on  les  eftime  très  peu,  parce  qu'ils 
iont  pour  la  plupart  filés ,  de  l'on  n'y  a  recours  que 
lorfqu'iU  font  rares  ,  foit  en  France ,  foit  dans  les 
auiri's  Pa'. 

Pour  rjui-  I  s  Suii\  de  b  nnf  &  de  vache  foient  de 
b  <nvi  j  |iiiliti'.,  ils  dkMvent  être  nouveaux, point ptnUW 
Ce  d  un  Wau blanc,  quoique  jauitâtre. 

On  a^Ua  du  fiM  en  twancbie  lapanue  on  gtaîilé 


Le  Suif  de  bouclé  tire  piu  ijnc  tout  d'Am-ergne, 
des  environs  de  Lyon  dît  de  Ncvcrs  ;  il  eft  de  quel- 
que vifiçe  en  Médecine  ,mais  la  plus  j;rande  con- 

If  .i  r.i  i;:  ir.  s'en  fait  par  plulieurs  Anil  .rs  lïv  Ou- 
vriers cpii  ne  ptuveiu  s'en  puler  dans  Uor  profef- 
fioii,  11  duil  étie  l'ec.  d'un  id  aie  ti  ur  delFus  &  de- 
dans, fi!r-ioiu  fuis  aucun  in.iati^^e  d'au'.rcs  Suifs 
eu  grailles. 

Les  Suifs  de  cerf  &  d'our»  nu  fervent  qu'en  Mé- 
decine, /'l  'ic  Clr.1  Ù  Ov  ;is. 

Les  .V.!!  J  o-  nsi{ft  fines  ^hiyeKt  a:  France  Us  d  ailt 
Jfennèe  .:  rui'Vii  de  foU  du  cent  pcj'ant ,  roujermé- 
meut  M  Ttriji  tU  166^.  &  peur  Ut  dtKU  dt  firtif 

Commerce  BT  trix  desSuifs 
A  Amsterdam,  y 
% 

Les  Tvî  irclniids  d'Amrtrrdim  tirent  la  plftpart  de 
leurs  Suifs  d'hi.uule,  de  Mofcovie  ik  d'AlSeii  apne; 
il.  vendent  aufîi  cuaiitilé  de  Snli's  du  7. •  1'  us 
c.-s  Smfs  fe  vendent  en  grc.  au  quaa.li  di  ceu:  li- 
vres :  leurs  dédudions  pour  le  b<in  poids  &  peur  !e 
j'ronn  payement ,  font  cl-.icii!ic  d'un  pour  cent.  .\ 
ré;:'ard  de  la  tare  ,  l.s  Suifs  éiranyer:.  n  d(>ni''.;it  16 
pour  cent  ;  pour  les  Suifs  du  pays ,  les  ban. s  en  font 
tarés. 

Le  prix  des  Suifs  du  pays  eft  de  20  fior.les  100  liv. 
Le  prix  des  Sni6  dfirbmde  »  depuis  17  florins  juT* 
qu''a  18 

Le  prix  des  Saii&  dcMofinne*  depuis  i4floiini 
infqu\  19. 

Et  le  prix  des  Suifi  ^Allemagne,  depuis  1%  fior. 
iui^"a  19  auflt  les  too  Uvres. 

Toutes  fortes  de  Suifs  ou  gràifiss  romapprjct& 
dans  les  T.uif,  de  H<  Uai.de  .  &  paymt  les  droits 
d'entrée  &  de  ((irsic  fur  le  ]  ié  de  icc  Uvres  pefant, 
leur  appréciation  crt  de  iç  tlor.,  les  drors  d'entrée 
4  C,  &  ceux  de  fortie  8  f.,  avec  luie  augmeniHtion. 
d'un  fol  s'ils  cimCOt  OU  fiXtCtt  fl»  PEft,  l'Ont'ont 

ou  le  Bck.  SvJF. 
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Soif.  Mettre  les  cuits  en  Suif.  Terme  dt  Cour- 
foyeur  &  de  Hongrieur  >  qui  CigaiEt  imbiber  lc« 
ciurj  avec  du  Suit  cliiUid*  par  le  moyen  d'une  el- 
pccc  d'^ooge  iiUle  de  hwe  app<:llc'e  Gipon. 
CujR,  «MX  méfMU  imH^féBrU  At  PMfprit  éth 
V0tbe  ffé^*  tf4iU  mmén  dt  fabri^  bt  têrin 

Sui>.  UaiwniinàUCUHAiliteiiSiiif,iioav> 
bn  qui  ftoém  line  fiibljante  finnblable  au  Smf, 

Cet  arbre  cil  de  U  hauteur  d'uo  ceiîiler  i  ftuiU 
les  Ibnt  tailLcs  eu  cœur  d'uo  tOttgS  «if  dc  dctattM  » 

£c  iVcorce  en  elt  unie. 

Le  fruit  cil  entcmic  dans  iini;  efpiJce  de  goulK: 
ou  d'cnvclopc  à  peu  prc»  comme  ta  chdtdigrics  « 
il  Ciiiiliiic  en  troi'.  gr  iiiiï  bi.iiic:,  C<  ruiidi  de  H  grul- 
Ic'ur  Cic  do  U  forme  d'une  noilctcc)  qui  ont  chjciin 
leiir  caplulc  panicuiicre,  &  audedam  un  petit  noyau. 

La  lubllauce  bUutche  qui  cniouie  ce  noyau  «  a  iou< 
tes  lei  qualiiét  du  véritalile  fuif ,  fa  coiiliiteace«  fit 
couleur ,  mStne  l'odeur  :  aidfi  kâ  Oiiiioif  en  fom- 
ils  dej  chandéles  qui  Caomalt  aoOi  boMM  que 
celles  d'EufOpet  s'iia  ùankax  nirifièr  ee  Soif  vé- 
gétal eoflumnoiH  iÊiùm  le  Smét$  animaux.  Tou- 
te la  fiiçaa  qu*il(  y  font  eft  d'y  mêler  un  peu  d  hui> 
le  pour  rendre  la  p&te  plus  «luce  A  plus  ma|^- 
ble.  Il  en  vrai  que  ie»  chandéles  qu'on  en  f^it  ren- 
dent une  fiimée  plus  epailFe  ôi  une  lumière  nioius 
cljir--  lïc  :i!ûiiis  ^■lvo  cjul'  lis  nôtres;  m,!!-;  Cis  dJ- 
.faiits  viennent  des  nicchcs  cjui  tie  (ont  pis  de  co- 
ton ,  mais  d'une  pciitc  ver£;e  de  bois  fec  &  itfgcr 
cju'on  entoure  d'un  tîlet  de  moelle  de  jonc. 
SUINT.  ro)«.  OâsYPE.  (^y<rrn.MuJJiSois.) 
Suint.  Laines  en  Suint,  yoyrz  Svrge. 
SUIVABLE.  Fi!  Suivable. 'Terme  de  Manufac- 
ture d'étoffes  de  laine,  qui  n'eft  en  ufage  que  dans 
la  Sayetterte  d'Amiens.  Il  figoilW  des  lîU  de  laine 
^i  font  dhin  filage  'galt  cutané  que  PétoSè  qui  en 
m  fiîte  ne  fiiît  point  biyfétk 

I/attide  6f  de*  Sauun  de  cette  SÉyctlciie,  en- 
îolnt  k  tons  Snrettrars  de  6iie  leort  yUcet  d'ou- 
viagcf  de  fil  Suivable  raifonn jblcment  afTorti  ;  A 
en  eas  qrfîl  fë  trouve  quelques  pièces  barrées  de  fils 
de  diJtVrente  qualité,  les  candjnnie  k  une  amende 
aibiiraire  r<iur  les  légers  d.  f.nas  ;  &  pour  les  dé- 
f.iuts  ccnridérables  ordonne  que  les  pièces  feront 
cotirées,  le  hmi  d'un  c'ué  &  le  mauvais  de  l'autre. 

SL'LTANIN'.  Mcnnoie  d'or  qui  Ce  fabrique  au 
Caire,  ik  qui  a  cours  dans  tous  les  Etats  du  Turc. 
C'cft  la  feule  efpcce  d'or  qui  fe  falFe  au  coin  du 
Grand  Seigneur.  On  TappeUe  auflî  Scherif  de  Se- 
quin.  Il  vaut  à  peu  prit  le]>DG«  tfotr.F'eyi.SeaEftÊ- 
FI.  I^fyn.  MtJ^  SuQvtH. 

On  nomme  aulT!  Snltantm  dee  elpéces  d^or  q[ui  fe 
irapenià  Tunis  t  mais  outre  que  ces  Sultaniiu  font 
dHin  tiers  plus  fons  que  ceux  d'Egypte,  Por  encft 
à  pli»  haiu  titre  «  &  tout  dti  plus  qu'il  poiflè 
itttt  <felKi^diTei  au  plus  près  de  24  caratc 
SUMAC.  Drogtie  propre  pour  teintre  en  verd. 
Cette  dropiie  dont  on  fe  fert  anJTi  dans  TapptSt 
des  tUtirriquiiis  murs  ,  oc  dL-  [[.i-jUiuc".  tlinrt's  pc^lix  , 
nV(l  autre  cliole  que  If*,  feiiulcs  eV  les  jeiincs  bran- 
ches d'un  arbrilfeau  piléc.s  dan«  un  monier. 

Cet  arbridcau  ell  alfe/  fembl.ible  au  petit  cor- 
mier ;  fcs  feuilles  font  obîongues ,  piiintues-,  velues 
&  dentelées  i  fes  fleurs  fcnt  rainallifes  en  grapes  , 
elles  font  rou|res  &  allez  femblaUes  aux  rofes'  des 
jardins  ;  fon  fruit  qtie  les  Epiciers  &  les  Apoticai- 
fes  nomment  Si^mac  rouRe  en  grape  ,  cft  une  efpé- 
ce  de  petit  raifiu  rouge  d'une  qualité  Ciis  alfaingeiv» 
te;  fifimcoeeeft  presque  ovale»  &eft  icnftinje 
daâa  d«i  capliiles  de  mSoM  figure. 

Cet  arbre  fè  twmme  SunnCf  mot  Arabe*  dont 
la  drotrue  a  pris  aufTî  (bn  nom.  Les  Latins  l'appel- 
lent ^'iITi  Rhut  Ohfoniorum  ,  ou  Rhus  Corittrit  ;  ce  qui 
:ftit  q(i>"  '  ir  corrur>iion  pluHeura  Marchand!  Spî- 
DiiheH-  ài  Ctmmtrct,  Tom.  II L 
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ciers-DroguifteSf  Teinturiers,  Maroquinier*» ftail^ 
très  qui  fe  mêlent  de  la  préparation  des  peanSs  lui 
douDcnt  auflî  les  noms  «te  Amx  &  de  Route. 

Quoique  le  Sumac  feti  du  nombre  ces  drogues 
colotantcs  qui  Soat  eommaMt  aux  Tcinmriect  du 
^wd  9t  du  pedt  Teint*  il  cft  néianoine  dâênda 
aux  uns  &  aux  autres  d'en  empÎMer  de  vietix ,  c'efl- 
k^dive  «  qui  a  déjà  fervi  à  pnmr  lea  maroquins  >  ou 
■ntm  peaux. 

Le  meilleur  Sumac  pour  la  teinture,  eft  celui  qui 
eft  verd'itre  &.  nouveau,  (.'rit  du  port  de  l'on  >  '.n 
Portugal  que  Meut  la  plus  gtinde  partie  du  .Siim  <c 
qui  fe  contomme  en  France  ;  ce  qui  fait  que  par 
un  irauvais  jeu  de  mots  les  Marchands  qui  en  font 
négoce  rappellent  alFez  l'ouvent  du  Sumac  de  port 
en  pon.  Voyn  rArtichihUréddu  CoMMlLacE  <i  frt»- 
droit  ûM  il  <il  parlé  4ettm  de  tarait  &  fmàoM» 
remtM  de  Part». 

Il  croit  beaucoup  de  Sumac  dans  te  pays  de  Vof' 

fes,  &  on  le  cultive  danaplufieun  Proviaces  de 
rance ,  mais  les  Ouvricn  Fkançoii  Pelbment  péri.' 
t  ie  Sumac  eft  un  genre  de  nfaïnie  ou  «le  petk 
atfare  dont,  laflenr  elt  k  anq  pÂaWe  difpol^  en  rô- 
le $  cfeft  pourquoi  Mr.  Tomufiirt  l'a  rangé  dans  fil 
XXI*  dalfe  t  qui  renferme  les  arbres  dk  arbriflêsuk 
qui  portent  des  fleurs  rofacécs ,  ou  pentapétaleB. 
Celles  du  Stimac  font  fort  petites. 

I  On  conr.ûit  trois  tljiéce',  de  ce  genre,  dont 
deux  (ont  nature  .'e  a  l'Amérique.  (Â  ui  d'EurO- 
pc  dont  on  fait  ufage  ,  croit  dans  Us  Pays  chauds, 
lur  les  coteaux  ^^c  le^  montagnes  ;  fes  feuilles  font 
rangées  par  pitrp  fur  une  cflie  lerniuiée  dTniie  finie 

feuille. 

i  II  y  a  une  autre  forte  d'arbrifTeau  qui  crdt  !• 
long  de  la  Mer  MJditemnée,  ou  a  quelque  peu 
de  diflance  de  fesCètCfi  qui  iètt  prcfque  auMi-bieu 
aux  Teinturiers  &aux  Taneon  i  teindre  les  peau* 
&  les  cuirs  en  ooi^ ,  que  fait  celui-dL  Ceft  potiiw 
quoi  aulS  plufieun  le  nomment  pid»  Simuut  <ni 
petit  iÏMx,  en  Latin  jUiKt*  d'où  l'on  «  fait  le  di- 
minutif Retietil  t  qui  eft  le  nom  (fifU  porte  le  plus 
Ibnnnt  parmi  les  Ou^'riers  en  Peau ,  âr  en  Teiniu- 
re.  y&yn  Rodoui  . 

Le  Skmdc,  c/ne  Irs  T.iTifi  nomment  aitjfi  Sammur.  & 
J~!fr.  f  ,!  Af.t)oijii:ii  1  p.i\r  m  Fr.i>u  r  /«r  Jrairi  <ï rnnit 
A  TaifoH  de  loj.  le  ceni  pejant ,  ccn  armérnent  Au  Tjrif 
de  1064. 

Lrt  droit!  de  la  Douane  Je  Lyon  font  de  aj  foîi  J 
den.  le  q1t1ni.1l  peur  tom  uroits. 

A  CigMd  dtt  droits  de  firticy  U  Sumâc  di  erk  d» 
Frmutifmr*  ubumt  fty»  aof.  db  cmt  fejdiu. 

CoMMERCB  Dtr  SvMAc  A  Amstiudam» 

.  Le  pins  i^rand  commerce  de  Sumac  k  Amfterdam 
eft  de  celui  de  Portugal  «  qu'on  nomme  ordinaire» 
ment  de  Porto-'a-Pono  «  00  de  Fbrt-k-Port  ;  il  le 

vend  Jii  quintal  de  i<30  liv  ;  U  tare  qu'il  donne  ell  de 
4  pour  1  1"  ;  &  les  d<5dudlion$  i  pour  im  pour  le 
bon  poids  &  autant  pour  le  prorat  payement.  Smi 
prix  cil  depuis  21  julqu'a  2j  fols  de  gros  les  ceoc 

li\TCS. 

I.es  droits  d'entrée  &  de  fortieque  IcS.jmic  paye 
en  Hollande,  font  pour  l'entrée  5  I.  les  ico  livres, & 
4  f.  pour  La  fbniei  iortqufii  enore  ou  qu'il  fon  par 
l'Ëft ,  rOrifont  on  le  Beit*  il  3P  ■  une  ngmeiitatioa 
d'un  fol. 

SUKRFIN.  Terme  doot  kt  Marchands  à  lea 
Metm6 Amers  fe  lièrventponr  exprimer  fuperlmive* 
Ment  b  finelft  d^me  étom.  Ainfi  un  drap .  un  ea« 
tnelflC,  &c.  Superfrn  eft  celui  qui  eft  lephiallta  iê 
tons  Ceux  qu'on  puilPe  fabricnier  *  ou  ijui  a  été  raamN 
faâuré  avec  de  la  laine*  de  n  fose*  «a  aisreinatili* 
extrêmement  fine. 

On  dit  «uffi  daatic  miiSme  fciia  «Bcfin  &  Fe<^' 
Va  00 } 
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not  comme  qui  dirait ,  deux  fois  £n ,  ou  double- 
meiu  tîii. 

Si'i'i.ni  iN.S;:ditauiTi  chez  les  Tireurs  d"C)r&  par- 
tni  le%  Marchands  de  Dorure  ,  du  id  d  or  ou  <1  aigeiit 
tr.iit  iliiii:  fin  que  taux  y  qui  aprj^  avoir  p.illu  par  une 
intii.i:;  de  pu.riun  un  trous  de  (lluîre  ,  ioû):.urs  en  di- 
miiiuAUt  def^rulfcur,  cil  etirin  parvenu  a  n'être  pas 
plus  gros  qu  uii  cheveu. 

Soit  que  ce  ril  ait  Eté  battu  «  t'cachc  ou  mis  en  la- 
me ,  ou  qu'on  fait  enfuiie  fUc  fur  la  (oie  ou  fur  le  iîl 
de  chativre  ou  de  lia ,  on  ne  lailHi  pas  loftjours  de 
lui  donner  le  nom  de  Superfio  ;  enforte  «nt'on  dit 
indifféremment^  de  Por  &  de  Tarcent  tnh  uipeifinî 
de  Por  ou  dé  rargeui  battu ,  ^cacKé  ou  ta  Uunefit- 
perlîa;  du  iU  dTor  ou  d'argeot  ûmtGo, 

SvrBAPiM.  S'entend  «moi*  d«fib  de  fneite  oa 
Urine*  filées  qui  vîemteiK  4e  Turcoiog  en  Flandre  « 
&  qui  ne  font  /kits  qtAnrec  de  la  laine  de  Hollande. 
Fev--  F"  tu  S  A  VI  TTa. 

SUFi'LEMENl  -  Ce  qui  manque  k  quelque cho- 
Fe,  &  qu'on  y  ajo&te  pour  la  fendra  ett«ntiéi«,flu 

parfaite. 

S'-  iTr  tMKNT,  en  iiuiiL-rede  fin.U'.cc.  .Se  du  d'une 
taxe  ou  auijnieniacion  qu'un  fan  pav-r  nux  acqué- 
reurs des  Domaines  du  R  u  ,  qu'on  croit  a.iéntîs 
aiHielfous  de  leur  julk  valeur  ;  ou  à  dei  Oificiers 
]Niarv(ki  de  Chjrge  doat  le  prix  paroît  trop  mMk>> 
CK  ;  ce  qui  n'arrive  guéres  dans  le  dernier  cas ,  que 
pour  do  Office*  de  nouvelle  cr^ition. 

SlimBMniT.  Se  dit  aufii  des  droits  de  Douane 
qilt  n'ont  pas  di^  acquittés  en  leur  entier  dans  lee 
pvcnàiers  Bureaux  fuivaat  les  Tarifs ,  Déclarations 
ou  Arrin  du  Gonfeil  *  A  qu'on  fait  payer  par  Sup- 
pUnwot  dam  tes  Bureaux  de  Controlle  ou  derniers 
Bunmx  par  oii  paOeni  les  marchandiiës  qui  y  font 
fnjetics»  après  qtfon  en  a  6it  le  cacealcaieitt  Ht  la 
▼ifite 

SUPPORT.  Ce  quifinitient  quriquechofe*  fur 

quoi  elle  etl  appiiy.'e. 

SulP  'iti'o  en  lenrie  de  Tourneur.  Signifient 
les  pièces  de  bois  ou  de  fer  fur  lelvjueiles  l'Ouvrier 
qipuye  &  affèrinit  Ion  outil  iorfqu'ii  travaille. 

Dans  les  grands  tours  de  bois ,  âc  lorfqu'on  tour* 
ne  entre  deux  pointes  «  le  Support  e\\  une  longue 
bane  de  bois  de  2  pouces  d'épailfeur  &  de  j  ou  4 
de  hauteur  que  le  Ti'urncur  a  de\  aut  lui ,  ôc  qui  por> 
te  des  deux  bouts  fur  le»  bias  des  poupées. 

Lorfqu'on  tourne  en  IW*  &  qu'on  veut  cteufer 
&  cvu  ider  un  ouvrage,  le  Soppon aoupe  tranfverfi- 
Icmcnt  les  junnelles,  ft  ^arrête  dans  l'efpace  qui 
les  fvîpjre  comrrM:  les  poupées. 

Ives  Supports  pour  tourner  les  quadres  ronds , 
font  deux  pièces  de  buis  iriangula.rcs  qu'on  ajoùie  a 
une  des  pouré*'' »  ^  i"'<-"  troiù^-me  jucce  qui  u  ell 
qu'une  trirgle  de  ho\<,  qu'on  attache  en  équerre  au 
bout  de  celles  de  ces  deux  pièces  qui  etl  du  côté  du 
Tourneur  :  les  demi  ptéccfl  iningidabca  c'appel- 
Icot  des  ailes. 

Enfin  n  l'on  tourne  du  racial  ou  que  Poum^e 
Ibit  difficiles  on  ajoftte  au  delfus  du  Support  de  bois, 
unepiécede  hr  qui  n'en  ellc'loignée  que  de  iVpaif^ 
feur  de  l'outil  dont  011  le  fin»  de  Pou  pa(k  l'outil 
dans  cet  efpace ,  ce  qui  le  tiesit  plus  ferme  dk  Pem- 
p>'che  de  vaiier  ou  «ftee  dievé  par  le  mODvenNttt 
du  tour. 

I.'js  S  rPoRTs  des  petits  tours  de  fer  font  aulTt 
de  fer  i  foree's  ordinaircmeiît  v  \r  eu  h^iit  en  queue 
d'hirrndelle  alTez  larpi- ,  r€i;r  doniitr  plus  d'ap-jui 
&  de  chinip  'a  l'outil  qu'on  ti:  nt  delf  ji  en  louriidiu. 
Ces  Stiopnrts  s'illùnpei!! ,  fe  rict;Unt .  i-:  h  Uilfciit  & 
febailTtnt,  <'!c  s'rirrêient  ivcc  des  visdt-N  int  l'Ou- 
vrier fi  e'ert  vour  roun-er  entre  deux  ]nnntts  ,  3c 
trar.fverri'emenr  11  c'cll  nour  tourner  en  Pair  &  par 
le  i&té.  Quelquefr  is  au  lieu  de  ces  Supports  à  queue 
d^lunndelles  on  le  Usn  d'une  petite  baixe  de  ur  qui 
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porte  fur  deux  bras  pafRs  dans  les  picoiets  des  pou- 
pées. 

Le  Si'rpoRT  des  grands  tcurs  s'appelle  fouvent 

fiuipkmriu  la  B^rre  cîu  Tcur, quelquefois  aulTi  l'Ap- 
pui ,  ni.Hi,  plus  ordinairement  le  Suppon.  l'oyez 
Toi  r. 

SLPIUTATION.  Se  dit  des  comptes,  calculs 
ou  examens  qu'ont  fait  de  certaines  fon-.nies  ou  iitm- 
bresi  foit  a  la  plume  ^  foit  aux  jettous  :  Cette  Sup- 
putation eil  bonne  ,  elle  exaéle  «  on  ne  s'y  ell 
point  trompé.  Les  plus  habiles  gctis  fe  peuvent tion^ 
per  dans  leurs  Supput  nions. 

SUPPUTER.  Adion  de  compter ,  calculer  oa 
examiner  par  voye  d'Arithmétique,  en  additioti- 
nant  •  fouflrayanCf  ismltipliant  ou  diviikat  ccnaioca 
iommes  ou  oonabni.  En  lupputaot  ha  fpnnnade  e» 
compte,  de  ceita ftâwe»  «o  ^eft  maipd,  il  6m 
les  fuppuier  de  nouveau. 

Si  iruffe'.  Un  compte  fupputé,  eft  celui  qu'on 
a  calculé ,  examiné  &  arrêté  ,  foit  pour  la  reccue  , 
foit  pour  la  dépenfe,  poiV  coiicoticeceqiii  éldft» 
ou  ce  qu'on  doit. 

SUR.  Ce  qui  a  un  poC^t  acide  &  aigre.  On  appelle 
Eau  fuie  en  terme  de  Teinturier  i  une  eau  qu'on 
p^a.e  a\  ec  ùi  (on  ,  &  qu'on  fait  aigrir  jufqu'à cer- 
tain dtgic.  l'l)ez  Kal  SlRE.  yoytl  jttj;ïTtlN-n.:R.E 

DtBOL'K  t  I. 

SUli  A(  HtTER.  Acheter  une  chofe  plus  qu'elle 
ne  vaut.  Ce  leiine  ell  relatif  à  Sturvcndrc.  , 

SUR-ARBITUE.  Troiûéne  Arbitre  dont  les  pw 
tics  couvienneitt*  torique  les  "deua  ArUiies  qvils 
otit  aooimdt  pour  tetiniiier  leurs  cooteflanons  « 
(cat  de  diffifrens  avis.  Il  lé  dit  auflS  des  nouvcaua 
Arbitres  qu'on  dioilit  pour  départager  plulieurs  Ar- 
bitres lorl'qii'ils  font  en  égahté  de  futt'iages  &  de 

lv:ilii:ieiis.  fffVf!.  AkWTRI;. 

SUjtF.liRE.  CcU  demander  d'une  marchandife 
beaucoup  au  delà  du  prix  qu'elle  vaut ,  ou  qu'on  a 
réifjlu  de  ta  vendre.  C'eft  toùiours  une  mauvaifc 
mixiuir  a  un  Marchand  ou  Ntgociaiu  de  furfaire 
là  iTiarchindife.  Si  on  l'en  croit  it  fon  mot ,  (k  qu'il 
la  Êdfe  payer  fur  ce  pic-|j,  il  engage  fa  confcien- 
ce;  A  13  BU  contraire  il  rabat  cbnlîdérabienn  nt  du 
prix  qu'il  a  demandé,  il  perd  fa  réputation  ,  &  I  on 
^accOBtume  k  lui  méfaârir.  Quelques  Marchands 
du  iVdais  %  Paris  en  ont  le  bruit ,  &  lônt  ordinaitie- 
ment  mobs  bien  leurs  affiire*  que  d^atne*  leua 
voifins  oui  ne  finrioat  jamais ,  ou  qui  du  moins  en 
ont  la  réputation. 

Les  Qî.  ikers,dont  il  y  en  a  quelques-uns  en  Hol- 
lande, ht. n:ccup  plus  en  Aiij-A-.erre  ,  fe  fiiUtun 
point  d-.  Ke  gitn,  s'ils  fciil  dans  lenJgoce,  de 
IU  1  ihi  i.s  (uifiire  ,  ne  font  qu'a  un  mot.  Le  Com- 
merce (an,  doute  i.\ri  leroit  que  plus  aifé  fi  tous 
les  Marchands  éioit  iit  Q.iakers  ^  du  moins  dans  ce 
point  de  leur  Ktiiftion  qui  ôtc  la  furprîfe  ,  &  qui 
empêche  de  perdre  bien  du  tcms  en  de  mutuels  étions 
de  fe  tromper,  le  vendeur  en  furfail'ant,  l'ache- 
teur en  rrciûffrant. 

SURFAIS  ou  SURFAIX.  ECféee  de  tiflli  grof- 
fier  ou  fanale  non  fotdue  par  tes  deux  bouts,  com- 
pufée  de  piuficnrs  fit*  de  chanvre ,  qui  fe  fabrique 

K'IesGwdiers*  dk  cpi^on  met  par  détins  insultes 
gles  du  cheval,  pour  rendre  la  lêUa  plus  adùrée.' 
Wsrt,  Sanci  es. 

SURCJF..  On  appelle  Laines  Surgcs  les  biues 
pr  ilitsouiri  fnini,  qui  fe  vendent  fans  Ttre  Lu  l'vj 
m  dcj^rai.li  es.  Il  eu  vient  beaucoup  du  Lésant,  & 
pirticiiiH'reinerK  de  Conlldininople  ,  de  Smyrne , 
d'.Mep,  d'Alexandrie  i!<  de  Chypre  ,  de  Bai^jarie 
de  Tunis  On  en  tire  aulli  quantité  d  Efpapnc. 

I     NcL'nciansde  Montpclier  achcieiu  ordinaire- 
ment des  Marchands  de  Marl'eiile  &  de  Bayoïuic  ce* 
fortes  de  laines  qu'ils  foiuenfuiiel 
f  our  les  cnroycr  en  fiw»  de  uoii  k  qtittie  i 
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c^tiiiirfWK foires  de  Feaeiat  te  de  Montagrae»  où 
im.  twiquaf  Drapten  de  Langnedoc  les  vont 
idbMer.  i'^giM  Laines. 

âURLO.  Foidi  dont  pn  fè  fat  dam  le  Levant , 
paiticttliifKflKiu  k  Alep.  Le  Surlo  pcfc  27  roitolis 
un  quart  «  k  nifim  de  720  dragmes  le  roctoli ,  c'ciU 
à-djre  ,  de  4  lins     poids  d'Amfiefdani.  A^jm 

SLK-MESUi'<E.  Ce  qui  exciiJe  |j  nicfiire. 
Daiib  les  reculemcns  aei  ventes  qui  (e  friiil  pjr  Icî 


les 
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Oflicieib  dei  t  il.x  &  l'urâi ,  Oïl  jpf  eile  .Sur-meliire 
ce  qui  le  trouve  ifaire  les  pi.'s  cornicrs  déplus  que 

ce  qui  eil  porté  par  je  pioce^  verbal  d^aipcAiagefur 
lequel  a  ^tc  faite  l'adjudicKion. 

Far  rOrdomiince  de  1669.  qiund  il  fe  trouve  de 
la  Sur-oiefiire  «  le  Maidiand^  adjudicataire  doit' la 

Syer  kpfopottiba  dnpvîkpriiidpal  ft  det^rges 
fa  vente. 

SUKON  ou  CERON.  Ballot  couvert  de  peau 
«b  bcrof ,  irakhe  Oc  bn$  aprét  «  le  poil  ca  de 
dans ,  coofa  avec  des  file»  &  lanières  de  la  eaSms 
peau. 

Ces  bâilotj  viennent  ordin  iiremcr.t  de  la  neuve!!? 
Efpagne  de  BiuniiS-AvfLS  d.uis  l'Ai:;Jr;qiit  Mi.i- 
diunate.  Cieux-C:  U^it  :js  d'iiu.'j,- de  l'.irai;uay  ; 
ceuv-l  i  de  cûtT.t  iiilie  iX  Julreb  l'.iaitlijuJi!'.-' .  L-.' mot 
ell  ElpiftKil,  ir.tii  (raiieiie  ;  Sii.oai-  en  El"_'Ji;iiol 
lîgiii'ijiu  un  !>»  loi. 
àUKFAYLK.  Payer  une  chofe  plus  qu'elle  ne 
'  devrait  valoir  «'  en  doniut  au-deik  de  fou  vérita- 
ble prix. 

.  SUKl'LUS.  Ce  qui  cft  au  do4k  d'tme  certaine 
qaantilci  ou  d'un  certain  prix. 
!.€«  Marehaodsfiwt  quelquefois  des  convMtioiu 

rur  la  vente  de  leurs  marduodilês*  daiu  lefquelles 
Surplus,  c'e(l-3i-direi  ce  qui  excède  le  prix  auquel 
'  ils  l«  n>nt  fixés,  cft  pour  le  Corotnilllonnaire  qui  la 
leur  fait  vendre;  ce  qui  3  lès  inconvèiiiei)s.  Sou- 
vent aulTi  dans  lenis  iv.tes  ou  dans  iVxoiJent  de 
leurs  aunages  ,  ils  d  .iin.  iu  aux  acheteurs  le  SiirpUit; 
ce  qui  s'ciitetld  de  ce  qui  eil  au  deià  de  la  julle  iiie~ 
fure  que  l  acheteur  a  deiuandte  :  cela  palfc  pour  une 
petite  grarif'^cjiion. 

SURPOINI  .  Oi>  nomme  ain/i  la  r  iciur.  que  les 
Courroycurs  ont  le.  ee  de  dellui'  le'.  CHUS  jprè<  qu'i.s 
leur  ont  donaJ  le  iitiC  Le»  iVUrcchaux  le  lérvcrtt  ds 
Surpobt  dans  quelques  maladies  des  cbevaux.  fijws 
CounKorfiii. 

SURsiEANCB.  Cell  le  terme,  le  délai  qu'on  ac- 
corde pour  te  payement  de  quelque  dette  ou  fexècu- 
tioii  de  quelque  choJe. 


rable  des  peines  <hu  Marcband  «  4c  tl  lêroii  iojulis 
de  le  lui  envier;  mais  oe  ^'tl  praidM  de*ik  .ofcft 
plus  un  pr<jtît«  c^rft  un»  eximoa*  mtm  u»ê  «£• 
pcce  de  larcin  dou  il  ne  lui  dft  pas  penti»  de  iftat» 
ridiir. 

SURVENTE.  Excès  du  rri\  d'm  e  loardiaiidi- 

le,  ce  que  le  Marchand  exige  au  cdi  de  la  )Ul(e 

valeur. 

iU.SCIES.  Efp:'ces  de  TaHetas  qui  fe  font  au 
Beiij;die.  Ls  unt  41  cobJes  de  0.1g  liir  detix  de  lar- 
ge, .i  rai/oii  de  ^7  ponce,  &  dt.nii  le  ccjljde.  IiS  lont 
pmjîie^  piii:r  ic  ci  niinerce  diS  Maiillies  ,  06  les  Al^ 
j^lins  de  .VI  idras  en  envoyem  beaucoup. 

SUSCKil'TlON.  Adiellè ^ ell  écrite  furledoa 
(Tune  Lettre  MiJlive. 

La  Sufcription  doit  contenir  le  nom ,  les  qualités  ( 
lapro^lfuHidc  la  demeure  de  celui  k  qui  i^uu  verit 
Sous  le  mot  de  deoieitre  ell  compris  le  nom  de  la 
ftovince,  de  la  Ville»  OU  mâmtf  du  quartier  tfc  de  la 
me  oi\  celui  à  qui  la  Lettre  iMieilè ,  fait  aâucile» 
niciu  itJii  k'jour. 

L'Aiitiiir  du  Pjifait  Af'^oei.tni  a  remarqué  qi^l 
r.'ùûit  pj<  indiil.reiH  a  un  Marchand  dHie  exart 
il  niertre  les  ceili;s  é«;  les  aj-clies  de  fes  I. cures  ; 
lo<  f  lairs  daii«  la  Jiiilci  ipiioii  ayant  fouveii:  caufé 
la  perte  de  p;i.iieiirs  Letirts  Bil<ets  de  (.lianjje, 
qui  donnent  bien  des  p-ines  &  des  inqui-iudes, 
qu^m  peu  de  loin  6i  d'aiicntion  eulFent  ^Ct  c'par- 
gi.er 

SUYE  Partie  terreilte  &  volatile  quisVicve  du 
bois  aw:c  la  fumce  par  te  mouvement  que  lui  doiui» 
l'aâion  du  ku. 

Les  Tetntuners  iê  fervent  de  Suye  pour ISiire  um 
couleur tauve  qui eil  aileabelle i  il  etl  vraiqnVIieell 
d'une  très  mauvai&odettr*  ma»  en  r«'com>  <.ul«  eti« 
conlèrve  les  draps  ^  autres  ^luties  de  l  in  ecomna 
cette  elpéce  de  vers  ,  qu'on  a,  pelie  'reif,iie  ,  qui 
les  percent  iJcIes  roii|<eiii.  Eiie  cit  auHi  pais  propre 
que  la  racine  de.Voyer  ;  oui  taire  ie«  f<  utiles  ir  oiies 
C^Cjuieurs  de  poi.  de  b:e.n' ,  iur-t:>ui  ji.  na  eJic  eft 
en-.plfiy  c  dans  un  garaii^'ge  u.i  li  y  a  eu  du  Terra- 
nieriti.  /  'cvci  Fal  \  t. 

Les  Temiuiicrs  eii.Soie  ,  Laine  &Fi;,  appellent 
la  Suye  ,  Bidaud.  ytr^'ez<  e tenue. 

Suït  i>'ENCtNs.  C'v't  le  niemi  de  l'Encjns,  ap- 
pellé  Oiiban  ou  Encens  maie ,  qu'un  a  iau  bidler» 
ainfi  que  l'arcançon  «  poiu  iaire  du  noir  de  lunii'e. 
f'oX'Z  Enci  .ss. 

&YND1C.  Officier  qui  prend  foin  des  affaires 
d'une  CcHcmunauié ,  qui  en  indique  les  alfcmb  ées  , 


Il  y  a  une  Surfëaooe  volontaire  t  c'en  celle  qu^ia  qui  Ait  les  reptéfiataûou  flc  lo  ^Uiçitatioos  auprès 
Smcierdotuie  k  fon  débiteur  de  lui-m2(ne«  avec  des"""" 


liberté  éic  tàiis  contrainte,  fbit  tpi'il  lefilFe  par  un 
Aâe  ou  Contrat,  foit  qu'il  n'y  intervienne  que  l'a 

lliiij  le  paroie. 

i.  iSarl  ince  forcée  crt  celle  que  ie  c  liii  -ur  ob- 
tient des  Puillances  <St  deM  Jt;gt.s  |jar  l'e  iiiénre  de  fi 
cuile  ,  5;  fans  le  coiidiuenu.a  l  e  Ion  ciéaiicier,  par 
des  LeCies  vil  *  l'.aiiC;  .ie.  ie ,  qu'un  appelle  Lettreî 
de  Kcpii ,  ou  i-^ar  des  Arrêts  de  Dcfenie.  Hjtz  At- 
TBIUtOTbMEMT  t  AliaiiT  OB  DaFBNSB  ,  RfiPITt 

ftc. 

SURSEOfR.  C'eft  différer  IWcution  d'une  cho- 
fe Sitrfeoir  le  payement  d'une  dette ,  ta  pourfniie 
d^uoe  aâion  contre  un  débiteur;  c'cll  fufpendre  le 
droit  qu'on  a  de  (è  ^nre  payer  de  fon  débiteur  «  ou 
de  le  poiirfnivie  eo  Juflioe. 

SURVENDRE.  Cell  vendre  ue  dwfe  k  pins  haut 
prix  f;u'elle  ne  vaut.  • 

Il  til  cerniii  qucc'<f>  ôter  la  Loiirij  f.j\  du  r<ini- 
merec  que  de  ne  pas  garder  la  pxo;;cirn:in  qai  doit 
toAjours  êire  entre  la  chofe  qu'i  11  \  ei.i  \  t  i  Jre,  i\:  le 
prit  que  l'acheteur  en  doit  di  nr.er.  Un  gain  raifon- 
'il«,  même  quelquefois  un  •■.iii  lutiti  fuivant 
ViàkH.  J>  Càmmtrtt,  Jom.  11 L 


Miniftres  ou  des  MagiArais  «  félon  IVxigvnce 
des  cas  qui  etl  mandé  par  le»  Supérieurs  pour  rendra 
compte,  êc  répondre  de  la  conduite  dti  Corps  ;  qui 

f  it  c'cri  ;"!;  les  propolliions  pour  fnimlililé  ;  qui 
fyndujiie  c's  ccrrit  e  les  d.l  lUts  des  i>  ii  licuiiers  qui 
T' j'ar  un?  ia  (.'o-iiiiiun;.ui  • ,  ou  du  1110. iis  qui  en  de- 
iv.mde  la  CMrrectiou  daii.  1  ail.nib:t:..- ;  en  i.ii  n:ot  le 
Syndic  ell  tout  eiileinbie  Ci  l  .■\^;':nt  &  ci  iiiine  le 
Cenfeurdes  Coniniunauies.  Les  Communautés  des 
AriS&Mttiors  a  Paris  ont  prelqne  toutes  leur  Sy»* 
die,  qui  e't  ^'û  à  U  pluralité  de.  vnix. 

Le  malheur  des  guerres  avoit  donne  nailfiiicr  k 

Ïiantitc  d'Offices  de  Syndics  dans  tous  les  Viila^ 
Fliroiilès  de  France  avec  de  ctards  privil.gcs  de 
emmpiioitt,  qni  étoient  à  la  ch.irge  di(  peuple; 
mais  le  retour  de  la  paix ,  bien  qp*il  ne  les  ait  pas 
tout-'a'fait  lîipprimes ,  les  a  du  moini  réduits  dans 
des  bornes  oi'k  ces  Officiers  peuvent  être  utiles  ati 
public ,  faat  pouvoir  lui  Itra  k  charge  cmiine  mt- 
parawnt. 

Sv.sDic.  Eft  auDl  celui  qui  fe  charge  de  folliciter 
une  aâaire  commune  à  laquelle  il  a  part;  oe  qui 
anive  potticuliéieinait  parmi  plufiemt  Ciéanciers 
V  u  a  d'un 
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a  11  Jurikii rl.oii  Confulaire  du  lieu  >  ^il  y 
,  ou  a  loii  il.  t4ut  Cl»  quelque  autre  Jurifdic- 


d'un  iti  jnie  U^bitcar ,  ou  qui  cil  mon  iiv.o'.n  ,ibie ,  ou 
qui  il  tM  i'abiiiduiuv.'irn.iii  de  ûi  li.,.is  ,  un  qvii 
ayant  dirp^nii  a  tait  une  banqueroute  «  luu  picro^- 
ducc  oc  iuuduïcuic: ,  toit  fiibuc  <k  de  piw  iiiaOïcttr 

qu'on  app<i.e  i  iiiiiut'. 

Dans  tou^  le»  cj»  &  quelques  SDIfes  fcmblablcs  il 
fe  tdit  l'Jiedion  <l'un  Syndic  «  qui  avec  les  Direc- 
leurs ,  qui  fout  comiue  lui  choiiis  à  U  pluralité  des 
voix ,  régit  &  conduit  les  atfaircs  *  &  picnd  foindci 
tflK:»  de  leur  DJhiieDr  commuai  de  cette  aflènÂlée 
•iofi  légjée  i^appdk  «ne  DiteâioD. 

Four  que  là  dwfte  Ibicat  «a  régie ,  ayiis  que 
k  Syndic  eft  â&t  VMt»  qui  a  été  dredc  de  ion 

éleéfion ,  s'*il  s*af;it  de  Néf^ocjans  >  doit  £tre  kotno- 

logut' 

en  d 

tion. 

Le  Syndic  eft  ordinairLmi.  nt  ch  ir^ï  de  lalevécdu 
fcIU  ,  l'ii  y  en  a  eu  un  a'appufc  j  de  l'nivcntiire 
dïS  effets  ,  papiers  Oc  rcgi^lre^  ,  «Se  de  leur  cxitiien; 
de  la  vente  des  marchandil'cs^  meubles^  &c.  pour 
Pargcnt  en  ?tre  nus  au  dJpot  ordooaé  pat  les  Di- 
recteurs ;  «nlîn  de  faire  le  recouvrement  des  det* 
tes ,  &  l'examen  des  crcaaces  de  ceux  qui  préten- 
dent leur  être  d&  par  celui  <iom  les  biens  font  en 
diieâiaa  (  aiiffi  e(Me  ctitie  les  maille  du  Syiidic  qoe 
dyqne  Cnancier  doit  lemetue  iS»  litres  okpapisrSé 

Ftffn.  DiRKCTIQM. 

Stmdic.  Cefl;  aulfi  le  nom  que  le  Roi  Loult 

XlV.  a  accorde  parles  Arrêts  de  fonronfcil  d'E- 
ut  pour  l'Jredion  des  Chiiiibres  païucuiiLres  de 
Commerce  dans  quelques  Villes  de  fon  Royaume  , 
aux  Marchands  1  NV-gocians  ou  autres  qui  corapo- 
fent  les  dites  Chambres.  Ceux  de  Rouen  font  ap- 
pellés  Syndics  du  Commerce  de  la  Province  de  Nor- 
mandie* k  Ûlls  Amplement  Syndics  de  U  (  hatnbce 
de  Commsfct  i  dani  Ut  antres  Villes  ce  Coat  des 
Députée  ou  des  DiBeAmiSi  J^fn.  CxuniiB  db 

COMUBMB. 

SYNDICAT.  (7cft  k  charge  ou  ibnâioi»  da 
Syndic: 

STROP.  Compofîrion  on  liqueur  d'une  eonfif- 

teoce  raifonnablement  épallfe  ,  quj  les  Epiciers- 
DrOguiile<  ,  Apoticairch  &  autres  l'ont  avec  du  fu- 
cre  ou  du  itiiel  fondus  dans  de  l'eau  <ï<  sHinés  fur  le 
feu ,  où  lis  milleni  diverfes  fortes  de  Heurs ,  de  fruits  « 

de  plioMf  à$.  Ibît  poitf  k  Aarf't  ^  vom  In 

plaiiîr. 


SïROT 

S  :  kj  r 

S  i  KOP 

SïKor 
Syivop 


D'Ai  KfRMES. 
DE  DlACûDE. 

Ht  {Capillaire. 

UL  LlMOlt. 

Dt  Sucre. 


XECARI-ATE. 

V  OraM, 
„      f  Capillaike. 
*^'*<  Citron. 
/  Mêlasse. 
SïRor  DE  Violette.  J  V^Violette. 
Le  Syrop  I  Alkermti  péyt  en  FrMiut  kt  d» 
finie  à  rutjori  de  j^f.deU  livrt  ptftatt. 

Il  fe  fiut  à  AmAerdam  no  très  grand  commerce  de 
toutes  foncs  de  Syrops;  on  les  diflingue  ordinaire- 
ment en  SyropsIdiiMSoadeStete&oyaitAccASy- 
rops  bruns. 

Les  Sirops  blancs  fe  vendent  k  la  livre  ;  on  tan 
les  futailles  ;  ils  donnent  pour  déduâion  un  pow 
cent  pour  le  bon  poids  &  autant  pour  le  prampa|«* 
ment.  Leur  prix  cft  de  7  d. la  livre. 

Tous  les  Syrops  bruns  fe  vendent  au  quintal  de 
cent  livres ,  ceux  du  pays  &  de  Haniboutg  le  tarent 
fur  les  banques.  Ceux  de  Vrance  oui  dix  pour  cent 
de  tare  ,  â(  déduifcnt  deux  pour  c<.ni  de  bon  poids 
C>:  autant  pour  le  promt  payement. 

Les  Syrops  bruns  du  pays  fe  vendent  20  fols  |  de 
gros  le  quintal  ;  ceux  de  France  depuis  ai  julqifk 
ai  fois  à  de  gros  ;  &  ceux  d«  Hambourg  environ  20 
bis  de  gros. 

L'apjuéciatiott  desSyiops  fe  fait  dans  les  Tartft 
HoUandoist  &  ks  dnms  ren  payent  fur  le  pié  <k 
k  pipe  de  dieux  bari^KS. 

La  pipe  efi  appréciée  70  flor.  &  paye  5  flor.  d'ei». 
tr  j..-  &  5  tior.  \  '  \.  Ati  ior:i.j  ,  &  mi  Cis  qu'ils  en- 
trent ou  qu'ils  iortent  par  l'Ell ,  rUrilont  ou  le  Belt* 
rentrée  cil  de  }  flOL  f  C  7  pcan.  dc  k  foEtte  de  4 
fior.  2  f 

M.  Ricard  remarque  qne  k  Sytop  «A  dargf  4i 

S  flor.  fuivant  le  Tarif. 

SiAOF.  Se  dit  auHi  du  fuc  ({u'on  exprime  des 
«annes  \  fiicre  «  loriqu'it  eft  cuit  jufqu'k  un  certain 
dené.  f^ytt  Sucu. 

Strof.  Ccft  encore  k  nom  d'une  des  chandié- 
ici  dan*  klqudks  (Ht  cnit  k  veTou  ou  fttc  decan- 
neSf  dans  les  Sucreries  ou  àtteliets  «ù  fw  trtvailk 
an  nierebrat  On  rappelle  de  la  forte,  parce  que 
c'efl  dans  cette  chaudière,  qui  cfl  la  cinqiiicroe,pat 
laquelle  le  vefou  pâlfc  avant  que  de  devenir  iucre» 
où  il  prend  fa  cunfilknce^  £<  COancnoeà'' 
Syrop.  yoyti  tnamt  <U£iu. 
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Dix-neuviéme  lettre  de  l'AU 
phabet.  On  s'en  fett  pour 
quelque*  «bbrfvinioaiflMiw 
caniincf.  Tm  on  Tr»  abrè- 
gent Traite  ou  TkaÎKCj 
pour  abroger  LhpRfAaliiigt 
on  met  L.  St. 

TABAC.  Plante  ou  herbe 
médicinale,  qu'on  ne coniioit 
en  Europe  qui:  de^niis  la  dc-- 
couvtTte  de  l'Anurlque  par  les  Elpapnois ,  &  qui 
n'a  iU  apnnrd'e  fil  Frinceque  vers  l'an  içôo. 

Les  AsiRriq-.i  i-iis  fpii  h  ihilt  in  le  C'-m'uieiit  l'an- 
pellent  l'eiun.,  clux  dc\  liles  le  nomment  lo/i. 
Les  F.fp<piU'U  qui  lui  ont  doiint-  le  nom  de  Tm- 
hdCt  Pont  emprunti^de  celui  de  Taharo.  une  des 
Provînees  dn  Royaume  de  Jucatan,  où  ia  prem^  - 
K  Ibis  ila  en  tronvtfnntt  &  où  k  l'imitation  des 
Indiens  ib  fiNOt  ubfgt  deeene  licrbe  préftmement 
fi  commune. 

Let  François  lui  donotSient  d'abord  diAfiefli 
aoni*.  Premièrement  ils  Pappdtérem  Mettiéiu  ou 
Mrlr  de  Pjimhffideiir,  de  Jean  Nicot  Ambaflji» 
deiirde  François  II.  en  Portugal;  en  (ècond  lien* 
L'Herbe  à  la  Reine ,  k  caufe  de  Carherine  de  Mé~ 
«licisàqui  ce  Minifke  en  fit  pr^Tent;  cnfuitc  L'Her- 
be du  Grétnd  /'finir,  a  caufe  d'un  Hrind  Prieur  de 
France  de  la  Maiîon  de  hatr.ùnc  ,  qui  fut  dis  pre- 
miers a  l'en  fervir  :  puis  L'Uerte  de  Wiiiur  f  Vûiv  iSc 
VHerl'e  de  To:<rii.i'  on  ,  c'u  iiuin  de  dvux  Cardi- 
naux ,  di'nt  le  dernier  étoit  Nonce  en  Kiincej  & 


l'autre  en  l'onu|;,il  :  unis  eiii" 


■Il 


iLd:m  (  ne 


plus  l'apptiler  que  7àt{-4(,  à  l'exemple  des  Efjja- 

gpoK  ;  le  nom  ni?me  de  Peiun  nVtant  plu-;  gutîre 
en  u(Jtf^e ,  que  pour  exprimer  la  débauche  qu'on  en 
Ait  eo  le  fumant,  ou  le  iicu  où  l'on  )efnnie,qii^on 
nomme  auflî  Tabagie. 

■f  Les  caradcres  de  ce  genre  de  plante  venu  de 
PAfflériqnet  font  établis  par  les  Boiiwiâet  (bus  le 
nom  de  NtettiMutt  on  Mciimiu  en  Latin  .•  ùmm  t 
i«.  Laflenr  eft  une  nonopiSnte  fiçonmle  en  cdtonr 
noifi  dont  h  psivilton  ou  limbe  eft  découpé  en  cinq 
lobes.  2°.  Le  calyce  qui  U  rouiient,  eA  aufTt  d'une 
piiîce  1  c'elVt-dirc  ,  monophy!!*?,  en  Hé  par  le  bas 
&  tt-rniiné  en  cinq  nomtrs  par  le  tn'.it ,  perniaoijilt 
d  iiis  fi  duiée.  y.  Les  â  unines  funt  Ju  iicii  bre  de 
CMiq,av<;u  it'i'is  fammcts  ronds.  4".  l  e  piiliiecrt 
ovale,  6M\i  le  ctnps  do  l'oviiire,  &  allmi^-;!,'  en  tiiet 
par  fa  troiupe  qm  e;l  teriuiiiLe  en  ute,  en  tiinnon- 
lant  les  t'iainiues.  ç".  La  capfule,  qui  ell  propre- 
ment le  fruit ,  cil  membraneufè,  ovale ,  divifee  en 
deux  loges  qui  s'ouvrent  par  le  haut  dans  fa  matu- 
tité.  6".  La  femence  enfin ,  qui  eft  menue  &  noni- 
breulis»  &  dont  chaque  graine  a  la  figure  d^in  pe- 
m  rein ,  (ê  tiotnre  attachée  dans  ces  iofics  kun  gros 
pbtBcnai  &  dToù  die  dtodie  tgta  ftieda?e> 
DM  meure. 

XyjâNM.  èt  Cummtre*.  Ton.  IIL 


f  Ce  genre  apartieat  a  la  deuxième  daflè  de  Mr> 
Tmm^t  qui  renferme  les  plantes  à  tîenrs  d'un* 

indice  oui  ont  la  forme  d'un  ento.uicir  ou  d'une  lo- 
èttfc  It  comprend  finis  lui  cinq  efpJces  de  con* 


Le  Tabac  fe  cultive  en  ploficun  endroits  de  l'A- 

mcriquc,  mais  fur-iout  dans  les  Illes  Aiuilies.  La 
culture  en  e'ioit  autrefois  très  comrriune  dans  quan- 
titt  de  l'iOvii'.cii  de  l'r  iiice  ,  &  i'vin  tn  cultive  en- 
core lijiis  |iul:,ur$,  pari!ciuié;,nuiit  en  Guienne 
du  côté  de  Bourdeaux  6c  de  (iie  dc  ;  en  Bearn  vers 
Pau  ;ea  Nornuiidie  aux  environ--  de  l.try,  du  Vau. 
drciiel  Ok  de  J'<  nt  de- l'Arche  ;  iSc  en  Arioih  près  S. 
Paul  ;  mais  les  l'inicnli  rs  f.e  le  peuvent  s'cadre 
flu'auK  Fermiers  Cieiiécaux  du  T-ibac,  ou  k  leurs 
Si-.is-Fermiers.  Cette  ferme  eik  d'un  produit  très 
ci  'iul  triblc,  quoiqu'il  s' v.'hc'te  '\  âtlêz  ba«  prix. 

Vuici  de  (|ueiic  manière  le  iatt  la  cuiture  de  cetlO 
plante,  trop  connue  pour  faire  la  defcripiton  de  fti 
feuilles  t  de  fes  fleurs  dt  de  fes  propriété  «mais dont 
on  ne  fera  peut-2tte  pas  fikbé  de  fitvoir  là  di^en« 
tes  façool  qnftNi  y  employé .  de  qui  devroirnt  ce 
lisnble  la  teadn  eneove  plu*  Âére  qt^cde  n'eft. 

On  commence  par  pn'n  irer  Hvt  c  grand  Toin  nil 
qitarrJ  de  terre  pour  y  femer  la  graint- ,  qu'on  irélo 
tuùjOtirs  avec  de  la  cendre  ,  pour  l'em,  c't  r  d:-  le- 
ver tro[)  epiilTe.  On  arrofe  tous  les  inur-  criic  grai- 
I  >■  t  our  l'uVcnc-r  ,  (<.u  qu  il  fill- Soleil ,  Aiit  qu'il 
n'^ii  f.Hiîe  pa^  ;  n.ais  qiund  il  f.ni  Si  .'«il,  il  dut  de 
plus  11  cim  rir ,  c:  ■  re-.ir  qu'elle  i  c  fi  it  bru'i'e  par 


feS  ftui; 


c'Jir.mtnce" 


les  rayrtis    i  meiure  que  les 
roient  \\  parLiTC- 

Lor.que  le  T  ibac  c  l  levé  ,&  qu  i  i  cft  d'une  gran» 
deu^  convenable ,  on '.d  rcptaitteà  peu  près  comme 
on  fait  les  laitues  en  France  1  nuis  il  dois  piÂ  da 
diilancc ,  &  dans  un  autre  teRaîn  dtfpofê  aveeeiH 
tant  de  foin  (]ue  le  premier. 

Quand  il  eit  replante ,  il  faut  fins  cefTis  airachet 
les  mauvaifet  henes,  qui  panageant  le  fiic  &  Tïw 
midité  de  h  icm  avee  le  Tabac*  Pempjcheroient 
de  pn^îser.  Lorime  b  plante  eft  ptCte  \  renrir* 
on  rarrite  par  en-havt  %  oc  l'on  émonde  fa  ti^e  fou- 
vent  &  avec  exadaude,  en  ôiant  les  feuilles  les  plus 
b-tlTes  iSc  les  rejettons  qu'elle  piiulfe  ;  enforie  que  tes 
dau;7e  ou  quinze  feuilles  les  plus  belles  qtt'on  t&ei* 
vc  ,  puilletit  attirer  fjute  la  nourriture. 

Ces  feuilles  r^  erv  .'.  <•  eî.  îii  nîeurts  ,  ce  tjiii  fc  voit 
quand  en  les  pli.uu  elle  le  cilfi-nt ,  on  cotipe  les  ti- 
ges q.i'on  lailTe  t  lîbrtr  deux  ou  trois  heures  au  So- 
leil ,  &  qu'on  attache  enfuiie  deux  k  deux  pour  les 
nuitre  plus  aifcirent  liicher  fur  de  longues  perches 
difpofdes  daas  des  loges  qui  n'ont  qu'un  toit  &  point 
de  murailles  }  oequ^  £iit  T«H:r  >  nirJcherlapluye 
de  les  mouiller ,  &  pour  lailTer  ucaomoins  le  pai^ 
fage  libre  au  vent  &  a  l'air  >  fans  quoi  k  Tàbdid 
s'echaiilamit  &  fiipounitoi». 
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Enfin  q'.iaui  les  ffuillc^  font  aCI-'Z  fcchïs,  0:1  les 
r^Mr-'J^  ia  iigc,  011  Icï  mec  en  paqu'.-ts  qu'on  ap- 
pelle Migiijùci  OU  Matioquïs  ;  &  api  ics  avu:r 
trcmp.Vs  Jjiivtlc  -Vm  lic  la  Mer  ,  li  ;  hi  en  a  li 
comiiiodii  ' ,  ou  darii  d::  feau  comitnine ,  un  kt 
toid  m  ù,~oi>  de  cordvs  pour  en  f»ire  des  routeatix  , 
qu'on  nomme  cominuiKment  Rôics ,  qui  fe  iornwat 
luionr  d'un  bâtoa,  par  le  noyco  diuie.elpdee  de 
moutiiKi. 

Le  Table  fe  vend  en  Franeepu  les  Feriniers  ét 
Roi  t  au  poids ,  ou  en  corde  j  ou  en  poudre. 

Le  Tib-K  en  poudre  a  tant  de  noms  li  bizarres , 
ft  l'on  en  invente  Ci  Touvent  de  oonveaiix,  qu'il 
iMON  aflièz  tminlet  de  pcut-3tre  (ont-k>£idt  impolV 
iiUe  de  les  n^rter  tous;  on  dira  cependant  qa*il 
k'en  fait  de  trois  fort  s-,  le  premier  cil  graine; le 
frconden  poudrt!  prer^uf  iiiip  ilpaîile  ;  &  le  iroifn;- 
tne  ci[  le  ffjn  ou  le  gros  rji;i  rellj  .»pr  js  que  le  (ecund 

a  <.'iv  iJiiiii','. 

A  l\'gtrd  du  T.i'xc  cil  corde ,  on  le  d; 
ordin.ureiiient  en  Tahtcde  Brtùl,  qui  lil  noir  ;^: 
delà  grolTïiir  du  doigt;  en  Tal>ac  .«  r.indr.uulc, 
dont  U  feuille  cft  féclie  iSc  rougcàtrc ,  ii:  l.i  corde 
grode  comme  une  forte  ciiine ;  en  petit  briquet  ou 
Tabdic  de  Dieppe,  qui  cil  noir  &  nienu  i  en  l  a- 
bac  de  CanallYe  y  qui  eft  très  lec  y  ik  dont  la  corde 
n'eil  guéres  plus  groite  qne  le  doigt ,  CSc  la  couleur 
tirant  du-  U  feuiUe^niORe»  en  tabac  de  Verine9 
de  S.  Doniioguc ,  dïe> 

Le  Tabac  de  Verine  eft  le  meilleur  .de  taras  les 
Tabacs  en  corder  du  moins  il  en  a  la  réputadoo* 
,  quoique  d'InbilesAniAes  le  croyent  moins  bon  pour 
nilàge  qu'on  en  fait  quelquefois  en  MJdecmc.  Il 
eft  appelle  de  Verine  du  nom  d'kui  viHaj'c  ijiul'  far 
h  Coce  de  Tcrre-il-nne  de  rAininque  t  .l^i.ignule  , 
auprès  iJ-  U  Ville  fi_  f  oniun-  a  .  tiiiiL-j  d'un  lac 
OU  bras  de  mer  qi l'on  nonuiic  la  Lai;una  de  Veiie- 
aueU. 

Le  Tab  le  nommi  de  Seville,  qui  ell  un  Tabac  en 
poudre  très  fine,  &  qui  ell  e\irèn»eiiieni  citinic  , 
'vient  du  Bourg  du  S.  Elprit  >  de  de  la  petite  Vilîe  de 
la  Trinité  dans  riHe  de  Cuba. 

11  vient  aufl!  de  la  Havwe*  Ville  de  la  mSme 
IOe«  de  Barcetone  &de  Portupl*  des  Tabacs  «o 
poudre  k  peu  pr^s  (èn  blables  à  celui  de  Scvilie: 
mais  celui  de  Poriug;*!,  qui  eft  ondinaipiniem  de  coih 
leur  d'olive ,  e(l  tréi  peu  cfiinié  k  caufit  de  Ibn 
odeur  forte  &  de'fanreable. 

Il  vicn:  auTi  de  II iiaude  beaucoup  de  T  ihic  en 
cord;,  qui  el>  plus  eilimé  que  celui  qui  ie  tabnque 
'a  Moriaix,  il  Uicppc  "c'a  .\loi\dr3>;on,  principaux 
lieux  où  les  V'ermier<  Généraux  ft-'iu  iabriq-.ier  leur 
Tabac  en  corde.  0:i  en  envoyé  paivi  .cirieu!  de 
Flandre  de  du  Pays  (l'.\rcois*  qu'on  appelle  Takic 
en  cirottet ,  parce  qu'il  aft  «H  rndeaux  k  peu  près 
lènUablcs  aux  rafioes  que  nom  oonunons  Carotes. 

Celui  qui  eft  appofle  dPAIIamagaetpazticuiijre- 
iBent  de  Stralbourg,  eft  en  petits  biioot  de  dî£K» 
nntcs  groflèuts  ^longueurs  ,  ornés  mr-deflbsde 
morceaux  de  clinquant  avec  de  petits  clous  dores  ôc 
argentés,  dont  quelques-uns  (ont  couverts  dei>a- 
pier  uiirSr'  cul:.  Cette  demlcrc  cfpéce  de  Tabac 
ell  fur-tout  propre  \i  rapcr  ,  pour  prendre  en  poudre 
par  le  ne/. 

Il  en  vient  encore  beaucoup  du  Levant,  desG>- 
tesd-j  (iréi.- Je  l'ArchipcJiCti^codes feuilles  at- 
tachées cnlcnible. 

Il  (e  fait  auili  d  mii  1  nie  de  Malte  &  danslltatie 
philîeuri  fortes  de  Tabacs  crenés. 

Les  marques  du  boa  Tàbac  CB  corde  font  une 
coupe  belle  luifinte,  une  odeur  agri'able,  dt 
qu'il  foit  de  bonne  garde. 

On  tire  du  Tabac  pat  les  prdparatioos  diymiqaes 

Mhl  4»  ^^9»f^Mtk  gkMl  AfCoKHSscSt &.  m  fgnimikr 


line  liqueur  qui  excite  le  vomilTement  »  &  qui  gué- 
rit le<i  liartre^ ,  la  galle  <k  d'auttes  m«UX.  On  CO  t\r 

re  auiii  de  l'huile  ùi  du  ftl. 

DtS  OIVEHSCK  SORTES  DE  TabAC  QUI  SE 
CWLTtVEMT  DAMS  L'AMBRIQVB. 

On  ne  connoit  en  Amérique  que  quatre  fortes  de 
Tabacqu'on  dillingue  par  la  figure  oe  lews  fcuiltcs» 
&  poiiii  du  tout  par  leurs  genres  ■,  tCj  ta  ayant  point 
de  inâlet  de  femelle  «de  petit  Tabac  «comme  quel- 
ues  Anteuia  &  ùm.  ayiles  de  le  dire  •  nnis  fans 


ques 
foiidei 


Ces  qiiatre  eipéoes  Acnriflènt  &  portent  tomes 
de  ta  graine  bonne  poiu:  fe  reproduire ,  ce  qu'elles 
faut  (ans  aucune  altération  ou  diminution ,  que  cek 
le  qui  icur  peut  arriver  par  la  diffitence du  tcntain 

ou  de  la  culture. 

Ces  quatre  T.ib.ics  font  le  Pcluii ,  !••  T.ibac  h 
Langue  ,  le  Tabac  dWnia/one  CSc  le  I  dljac  de 
Venue. 

Le  l'erun  qu'un  nnmnîe  au Ifi  Tabac  verd ,  & 
qlie  le-i  hnljn  uis  iilcs  nomment  grand  IVtun  , 
poulie  ordiuaircineiu  des  feuilles  de  24  k  26  pouces 
de  longueur ,  &  depuis  la  jaStf^k  14  poncée  de 
larpcur. 

Etics  font  énailTes,  charnues  ,  cotonndeSt  nndMa> 
bles  Ht,  d^un  très  beau  verd  ;  mais  comme  elles  font 
délicates  &  lies  de  beaucoup  de  fue  1  elles 
difflimeot  oundderablement  en  fccham  «  &  comme 
00  dit  aux  Ides  ,  à  la  pente  î  cette  dimimttion  eft 
caufe  qu'on  en  cultive  moins  de  cette  efpéee  qae 
de  la  (iii  vante. 

Le  T.ibac  'a  Langue,  qu'on  nomme  aînd  a  cau- 
fe qu'il  a  quelque  rapport  à  une  laii^^ue  de  l)(i;ul  ,  ar 
fa  hgure  ,  a  (e  feaiLts  i  l  eu  prés  de  même  lon- 
giieur  que  le  l'eiuii  ,  mais  elles  ne  palieilt  ]}as  7^3 
jKiUv.c>  de  larj^e.  Elles  l'mt  ch  irnues ,  c'pailles  .  lur- 
ics,  liantes,  gralfcs  &  douces  au  toucher.  Coamie 
elles  ont  moMU  de  lue  &  u'humidité  que  celles  du 
grand  Penin ,  elles  fe  confervent  mieux  &  ont  moins 
de  déchet  a  la  pente  y  c'etl  cette  efpéee  qu'on  culti- 
ve liu-tout  aux  liles  fous  k  Vent  *  c^eft-à-dire  «  k  la 
Martinimiet  la  Guadeloupe  «  Marie  GJlande  |  Saint 
Chrillopble,d(C 

ht  Tabac  d*  Amazone  porte  ce  nom ,  parce  que 
la  praini;  en  a  été  apponce  des  cnvjr.  ns  de  la  ri- 
vière des  Ainay.t)iK'>  ,  qui  léparc  le  Brelil  de  l  Ifle 
de  Cayenne,  iia  feuille  eit  auliî  ionpue  que  celle 
des  deux  efpéces  précédentes  ,  mais  bLÀucup  p.us 
lar^e  &  ronde  à  Ion  extrémité;  ce  qu'eue  a  <nco- 
ic  lie  particulier,  <5c  qui  la  dilhnpu.- des  aui.es  , 
eil  que  les  petites  nervures  ou  cn.es  qsii  d  luien- 
jient  la  feuiiie  ,  tombent  perpendiculairement  fur  la 
grollè  côie  du  lui.ieu  ,  au  lieu  e]iie  d.in>  les  autres 
efpcces,  elles  lui  vent  ie  contour  de  la  feuille.  L«s 
feuilles  de  ce  troifie'me  Tabac  font  charnues ,  bien 
nourries  ,  &  quoiqu'elles  pnoilfent  remplies  de 
beaucoup  de  ine«  elles  oe  diininueot  prefque  point 
à  la  pente.  Ce  Tabac  a  noe  odeur  A  forte  &  Ci  de^ 
agréable  lorstpini  eft  noui'eau,  tpi'il  n'eft  guère 
polFible  de  s'y  accoûtimier  ;  il  s'adoucit  cependant 
a  la  /;arde ,  ôc  au  bout  de  «2  ou  mois  il  eil 
excellent. 

On  pourroit  cependant  le  retidre  cfoux  &;  agre'a- 
ble  fans  attendre  11  lon^-iems,  «Ik  l'on  lait  par  ex- 
périence qu'il  fuiiit  pour  cela  de  le  lailFer  rciruer 
pendant  7  i<ii  8  jours  après  qu'il  a  été  a  ia  pente  .e 
tcms  ordinaire  pour  fcdwr  ,  &  de  l'expofer  de  nou- 
veau à  l'air  feulement  une  couple  de  jours. 

Le  Verine ,  qui  ed  la  quatriifme  e^^ce  de  T»« 
bacf  eft  le  plus  petit  de  tous;  les  faillies  arrivent 
raremem  k  la  kiogneur  de  dix  pooees;  elles  fou 
étroites ,  rades  ,  riHfct  tt  fert  pommes.  Comme  el> 
les  ne  laiOênt  pas  dP^tie  aftèi  bien  oonrcies  &  cbar- 

mwst 
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miesf  &  trirtlle:  oni  beaucoup  de  fuc,  elles dimi- 
nuem  He3i(i.>>;iii  !i  pcnrc  ,  iS:  jwr  coiif(îquent  fout 
d'un  irès  in<idi:(')^-  r.ip;'>^'r:. 

Lt"4  Heurs  de  cji  q'.mre  fortes  de  T  ilxie  font 
les  mêmes  qii  iiit  à  la  forme  <Sc  \i  l.i  cn-.ii.etir  ,  & 
feulement  diifJreiues  pour  la  grandeur  qui  cil  pro- 
portionnée k  «elle  de  lu  tige  de  Ji  pkuiK  «fin  h 
proditie. 

Leurs  graines  font  p:)ri.\llemfnt  femblables,  c'eft- 
À-dire^  tuutc»  (.également  tïuircs  &  fermes  «  de  de  la 

.  figuK  &  confîftence  décolles  du  pavot. 

'  Ces  Tabacs  *  au  moins  ie4i  plus  forts  «  peuvent 
croître  au  -  dcti  de  f  k  6  pivs  de  haut  •  &  diucr 
piulKurs  aiia«es{  mais  ordinairement  on  les  arr^ 
te  à  U  hautenr  de  deux  pic*«  de  on  les  coupe  tous 
les  ans.. 

ÂlMUrt  de  fier  k  TuBm,  &de  k  rèk. 

Après  fT'.u-  lot  pl;!ntî>^  d.-  Tabac  ont  éic  (tifiUàm- 
tnent  à  la  peatei  c'ciK'a-dire,  lorsiju'o.i  •.'aper^'oit 
f('rf,h  i.  (iiin  dtvcn  ies  totit-'a-fait  uiiiinbk-s,  f,  ■•f- 
Ils,  r,iiiiiitul' s  ,  d'tii.e  couleur  hniiie  ou  i.^iiiittr,  tlc- 
fiies  &  ainorti'  ,  de  iiunitre  à  po;i\"oir  Ctre  fi Ices 
lansdau^-.r  c^u'ilie.  (erûmpint.  im  ies  di'tjche  des 
gmlettest  avu  n  oir  k-.  arJ  Jis  fcii;iies  d»;  ia  ti- 
ge on  l«s  riambe,  c'dl-a-dire»  qu'on  leur  ùie  ia 
Çro'lfccoie  (iiii  eil  au  milieu  dechocpie  fi-tiil.e  :  m- 
fuiie  ou  tteo-i  les  unes  fur  les  autre»  fur  d;.s  cii- 
biis  ou  tabxs  loisfrties,  en  obfcrvant  de  Ici  mettre 
eufeinble  fuitaiit  kur  grandeur  ^  les  piut  grandes 
rervenik  faire  l'envctopci  ou  comme  on  dtt>  U 
robe  de  la  owde,  de  let  plus  petites  k  h  remplir. 

A  U  dfoile  du  Piletir  qrfon  nomme  aufli  Tor» 
quear.  mettent  les  diabitt  chargds  de  feuilles,  & 
un  vafè  plein  d'eau  de  mer  fi  Ton  en  peut  avoir , 
oii  il  trcftipe  (e%  mains  de  tenis  en  tem>. ,  lïc  d  nu  il 
arrofè  L'j^c'rcm.-nt  les  feuilles  pour  les  rendre  p. ils 
foupleî,  <.\  e!ti;:  cliLr  U  m'  coiruptioii  pai  ia  (  i  ure 
de  cette  eau,  eii  t;'.  :-'.i'ei;:.s  y  i.i:ïH(U  d.:  la  tiitV.u- 
fition. 

Au  licii  d'eiii  (!■•  nicT  tûîîte  f,)!]:'  -,  on  ciimiove 
quf  Iquifiiis  iijie  i'  jiunr  C0ii;pi..l.  on  t^it  ;ivcel-S 
ftuille.v  d  ■  r'inr,  l^<IiJ•,e^  c'<  lt>  c.>,.s  ,  qu'un  piie 
dans  un  nu.Ttier,  61.  dont  on  ey.;  rinie  le  fuc  av\f 
wne  prelfe.  On  met  ce  qu'on  en  peut  tirer  avec  de 
leauàdemer  fur  le  feii^  «S:  l'un  y  ajoCiiede»  feuille» 
&  des  graines  de  iwis  d  inde ,  d;:s  L^corces  d:  ciiKt- 
le  bâtarde  «  un  peu  de  gomme  blanche  %  ou  de  ftiiel- 

3ueaun«  eomnw  odurifc'nntet  d  de  jtds  fy.-ops 
e  fucre,  éllknt  bouillir  le  tout  jiiftji.'a  ce  «ju'il  foie 
en  confiilence  de  fyrop.  LeTorqu^ur  nie  Ae.  cene 
compoiîlion  de  la  mênte  maiiiére  qu'on  a  dit  <,-.ril 
fait  de  Pran  l'unple,  avec  cette  dii  ân  ce  t;  i. 
fyrop  commiiiiiqiio  au  tabac  ui;c  odeur  a^r^iLI. , 
&  line  forte  e\t..ioidii;ai:e. 

Des  que  le  To:  r;;i;  ur  a  liX-  une  qtii  aitt  f_r!"f,iii- 
tc  de  T,ib  ic  pour  <a:re  un  tùic  ,  il  la  nset  en  1  ctu  .'e, 
à  caille  du  dai'>;er  q:i':l  y  arroit  qu'elle  devint  roi- 
de  &  caU'inie  &i  plus  dirficiîe  à  s''arran;;er  liir  le  tour. 

Il  eft  vrai  que  dans  les  liabiuticins  u.'i  Ton  ftit 
beaucoup  de  Tid>ae«  on  dvite  cet  inconvénient,  y 
ayant  des  ouvrien  qui  ne  font  tjuc  lùer,  d  aii~ 
très  cpie  monter  les  r&les. 

Pour  monter  un  rôledeTabaci  on  prépare  d*»> 
bord  un  bSton  de  bois  dur  dont  la  longuetir  eft  ar- 
bitraire, de  la  grolîinir  d'un  pouce  à  chaque  bout  « 
&  d'un  peu  pins  vers  le  miiieii,  ce  qui  lui  donne 
tiïPe/  la  (kpure  d'uil  pros  fiife  '-i;  ou  le  nomme  iVf- 
fîeu  ou  l'aine  du  rôle;  on  pok'  les  deax  bouts  de 
cet  c'"en  fur  deux  pièces  de  bois  plantiVv  tn  terre 
&  miles  d'  inloiiib»  dont  le  li  ;tn  a  dft  t;cïiancrtircs 
en  demi-cercle  1  dans  Icfqueik  s  il  tourne 'a  niefnre 
quon  avance  Touvrape;  &  aiin  que  ia  corde  dont 
oncompolèierdlencpuillè  point  couUr,  on  cloue 
«  cha^e  «xtrànitd  de  l'eUieu  deux  morceaux  de 
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latte  oui  (èaoilént;  mais  la  plfipartdcsToiqucurs 
font  U  adroits  «  qu'ils  n'ont  pas  befôin  de  ce  Iccoursi 

roulant  la  corde  !i  i^.'.urnent  &  fi  ferré,  qu'aucun 
de»  tours  ne  le  dcburde,  (ï<  que  rarement  li  île  le 
dér.Me. 

A  mefureqiie  les  rùlcs  font  achevé? ,  en  les  por- 
te au  magafin  (-  '1  on  les  couvre  de  feuiUvs  de  Baii- 
Her  amorties  au  ^Soleil  ou  au  feu;  &  t'elten  ctt  e'tat 
que  le  Tabac  achevé  de  fe  perfeClioniicr. 

On  fait  les  rôles  de  différente  grandeur  &  de  di^ 
fï'rent  poids ,  c'eil-k-diiCf  qnPoo  en  fàk  étgutaéat 
jufqu'k  deux  cens  livres. 

Les  noies  qui  viennent  du  Brefil  font  pour  Pordi^ 
naire  couvera  d'un  cuir  verd  -,  ce  qui  les  cooforé 
admirablement  i  on  s'en  ell  quelquefois  Utti  ih  & 
Domiague«  mais  on  ne  l'a  iamaîs  piatiqud  aux  liles 
fous  lèvent. 

MEMOIRE  SUR  TOUT  CE  QUt 
coneerne  la  culture  St.  la  prJ  -aration  du  Tabac  « 
fiiivant  ce  ipil  &  {pratique  en  Virginie ,  &  parti'» 
cubéremeni  dans  la  Province  de  Maiy^land. 

Qgiiiti  der  Ttmt  ht  plus  frafrtt  i  ftin 

dt  bon  1  .tî'.ic. 

La  plus  grande  partie  des  terres  du  Mary-land  font 
allé/  Iv'i^érc)  ;  leur  cOuleurVtl  d'iMI  hrUO  glts«  A ICUT 
proioudeur  n'a  guère  piu>  de  12  pouces  :  on  trouve 
dcKLius  une  cfpvw  de  terre  ^laite  ;  cependant  c*eft 
daiu  ces  lenes  où  Ce  cultive  le  tabac  le  plu»  nxher- 
clii!  en  France  A  «n  Hollande*  A  la  Wrild  dies  nVn 
peu  vent  produit*  que  troii>  à  quatre  recolles  de  fiiite} 
aprèi  quoi  il  iâut  tes  iaiilèr  repofer ,  fiiuvent  les 
mer ,  puis  y  lemer  des  légumes  avant  de  les  em- 
ployer de  nooveani  an  Tabac 

Les  habitaus  de  cette  Province  font  dans  Pufago 
de  faire  de  tems  à  autre  de  nouveaux  délnches ,  p<ir- 
Ce  que  les  terres  neu  es  leur  prudaileiit  he.iucoiip 
p.us  fjjac,  C>c  meilleur  que  ceiies  qui  fu;  t  dtjj 
lile.s.  Il  eit  cependant  bon  de  remarquer  que  la  pre- 
niiéie  lois  qu  ùii  ciiUive  da  Tab.c  dans  iine  tare 
u-uvc,  Il  ne  vient  pas  'i  parlait  tji  qu  i. né  qu'a  la 
leco.i  le  c>;  iroideiiie  recuite;  aittndu  que  la  terre 
n'u  .11:  pas  A.u/.  broyée  p  tr  un  premier  labuur  t  leS 
racines  de  ia  piaxite  s  cteudciu  avec  moins  de  facili- 
té *  de  par  oonf  équent  lui  doiuent  moins  de  nour- 
riture. 

Les  terref  du  Mary>-land  (bot  plaies  j  ce  font 
les  nieilletires  pour  le  Tabac  «parce  que  celles  qui 
fout  en  pente  font  fujtittes*à  £tfe  attoîblies  dans  Id 
tenu  des  groltès  piuyes  «  qui  les  lavant ,  en  entraî- 
nent la  li£^ianccv  11  faut  en  m2me  tems  conlidérer 
i^iie  les  terres  baÎTe»  font  fujettes  a  un  autre  ir.con\  é< 
ir.  ni,  qui  n'crt  pa»  inoins  dangereux  que  le  piemier  ; 

t'e.t  i;,..-  |i_iu'ju'ii  VieiU  de  grull'es  [  luV'  i  ,  ce^  [tli^S 
loni  ti  couvt.iU'S  deaut  qu'ciiei  le  rcfroidiiient ,  Cic 
que  II  elles  font  plantées  dis  Tabic»  il  lii  noye,  de 

meurt. 

La  terre  la  ircilleurc  pourle  Tabac  doit  être  bru- 
ne ,  qrall'e  &  profonde  «  non  fîijette  aux  luundations. 

Il  !>'en  trouve  de  brunes  de  légères ,  qui  ne  .ailfent 
pas  d'être  excellentes  par  leur  profondeur»  mai»  les 
f  ibloneufes  ne  valent  abfoiumeot  rien ,  parce  qu'et- 
les  font  br&lantesi  de  qu'elles-  ne  peuvent  fournir 
allez  de  ooutrittire  k  cette  plante ,  qui  en  demande 
beaucoup  pour  devenir  panaiiei 

iV^MratiMi  da  Oueier  ftKr fiwitr  U  ffêinti 

•  Comme  il  faut  une  terre  neiive  &  bit-n  nette,  oi!i 
il  ne  puilfe  reiKr  ni  m.unailfs  herbe»  ni  racines; 
quand  on  a  chu-ii  le  terrain,  ôc  qu'il  a  été  bien  la- 
bouré ,  on  rajren>ble  delFus  aH'ci!  de  branches  d'arbres 
pour  faire  un  feu  (uffifant  k  rurger  entièrement  la 
terre*  fam  cependant  la  mo  btftlcr.  Oncouioit  le 
y  a  4  degrd 
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àfgti  de  cltateiir  qir>l  fantlui  donBervIorTouco  prc- 
luni  de  c«tic  lerrc  luus  te  fèii^  elle  eft  oaude.  Se 
peut  Ctre  tenue  dans  la  mun  :  après  cette  MCgaiion 
en  remue  U  terre,  (''il  eftoéceiTaire*  arec  u  béche« 
fiooa  l'on  fe  contente  d'y  Mllcr  It  ciccan*  pour  la 
neitieco  totde  recevoir  li  (èniffict}  od  laifleic- 
fioÛEir  bttfreavaiit  d'y  remer,  foapwnd  pour 
cebt  amant  quni  ell  iwflîblet  un  tcne  humide.  !t 
fine  que  le*  waàm  wwat  fituëes  fin  les  bords  dt- s 
boùspotnrttfekooarert  des  grandes  ardeun  du  So- 
kU  &du  vent  du  Nord}  il  eft  encorL'  Hin  ^[-.relies 
fpîettt  placées  à  ponde  de«  terres  où  le  lab^  doit 
teenanfpiaDiit. 

Ttm  «MjiwfMjliM  ,ér  ttmmm. 

Dans  le  Mary^land  on  finie  ordinairement  le  Ta- 
bac d^ns  le  tnoïs  de  Février,  mais  dans  un  Pays 
plut  dxaad  on  ne  le  fcinc  qu'en  Mars. 

Lorfqut  1»  couche  a  <;tc  bien  préparée,  on  mûie 
la  fTiiiiiL-  ,>\-t  c  de  U  Cendre  pour  qu'elle  s'étende  da- 
vanngc ,  &  q«e  le»  plantes  ne  vienia-nt  p  is  trop  fer- 
rées :  on  choint  un  tems  de  petite  pLiv: .  s  il  i  II  pof- 
fiUe ,  &  Ton  féme,  puisonpafle  uèt  légéroueut  le 
titean  par  detTus. 

Su!^■4nl  11  q-.iaot<té  de  terre  qtf  un  Halxiant  doit 
pbni'jr ,  il  fjit  plnGeurt oouches,  fiir  lefifueltes  il  fé» 
me  fucc  .nivomeni  totis  kk  douze  ou  quinze  jours, 
•lîn  d'avoir  coniinueltement  de  jeunes  plantes  pour 
■onplNBttcaUca  fvi  meuvent  dus  les  pwBWtwn. 
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Quandiaplaaie'adeux  poooet  d^éUratkm  hoM 
de  terre ,  eltedoit  avoir  2  ou  j lénillca  ,  &a1on  d<e 
eft  bonne  a  être  tranfplantce  ;  mais  fouvent  on  te 
prend  plus  forte  ,  parce  qu'on  eft  obligé  de  la  laiflèr 
croître  fur  la  couche  ,  en  attendant  la  plttye  pont 
U  tranfplanier.  Cependant  les  petites  piâmei  fbuK 
toOijours  celles  qui  reprennent  le  inieiix«  ainûeilc* 
doivent  êure  preKiéeib 

Ufwt avoir  Ibiadefifcliar  Iceconclie'  de  n'y 
laiflèr  anonct  maBvnin  liaifaea  dès  qu  peut 
diftinguerk Tabac;  ilddttoQioantoeteuldtbien 
net. 

Si  les  plantes  viennent  trop  fcrrccs  ,  ORleidéga^ 

nit  ,  afin  qu'elles  proiiicut  mieux. 

PrîpttTMion  dfs  itTies ,  Ù  Pljtnt.ttxon  du  Tdbite. 

On  a  cNTiliquc  la  qualité  des  terres  propres  à  6i« 
re  le  bon  Tabac. 

Loif^ju'oii  a  choifi  un  champ  pour  y  ^ire  tno 

Îilancation ,  &  qii'il  a  été  bien  laboure ,  enforte  qna 
a  terre  foii  Mrtaitemcnt  bnl'ée  d<  bien  remuée  avec 
la  boue,  00  nit  d'un  bout  a  l'autre  du  champ  des 
allignemenacn  qiiarré,  &  fiir  chaque  ligne  on  raf« 
jèinble  de  2  pies  en  x  piés  aflèz  d«  teire  pour  for- 
mer un  petit  moiKeau  de 4  k6  pouces  d'élévation 
fiir  la  k  If  pouces^  de  diamÀrt,  comme  il  porolt 
par  la  figure  ci-après ,  d'une  plaoation  £ute  dana 
un  taiaia  qu'on  fuppofc  quartés 
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f  Cesmonccauxt  qifon  noimnera  butcanx  «  étant 
ainfi  préparés  for  leurs  allignemens,  &  U  terre  é'ant 
lûflBfaminent  hwneâéa  par  les  pluyei ,  ce  qui  doit 
être  dans  le  courant  du  mms  de  Mai  ,  même  quel- 
ques jijiirs  avant  ce  mois,  ou  dans  les  premiers  jours 
de  Juin na  plus  tard  ,  on  diflril;uer,t  dis  Stt;rLs  fur 
le  terrain  ,  en  pUi.^.ini  un  Ncgre  pianteur  l-.ir  cli.-.riue 
liine  ,  &.  î-11  Avmt  une  N.'prclTc  entre  dcu\  iiiM.cs, 
l;^qlI^iu,•  Mv.im  des  plantes  fr.iichemetu  arrichi  ■rs  i5c 
laiiv^.s  c.iîn  un  pAiiier ,  en  [L'iltrA  une  ("ur  chaque 
buteau,  de  fa  droite  &  de  fa  gauche,  enlortc  que 
les  plamews  qui  font  derrière  fur  chaque  ligne,  trou- 
vent en  avançant  la  plante  fur  chaque  bûteau ,  & 
n^iyent  d'autre  foin  «jne  de  faire  avec  un.  piquet  tn 
trou  au  milieu  du  buteau  ,  puis ,  d'y  mettre  U  plan- 
te ,  de  d'en  rapprocher  mollement  la  terre,  pour  que 
la  ^ite  ië  (oiitieime  droite;  Pendant  ce  tems  il  doit 
y  avoir  tm  Nègre  entendu  à  la  couche  pour  arracher 
kt  meilleDro  gantes ,  &  des  S'écreires  pour  les  aiw 
•an^  dans  les  paniers,  &  puur  les  porter  dans  Pin^ 
tant  a  la  nlautiticn.  • 
Quoic;irtl  foit  k  diTirer  de  touver  des  terres  bien 
nettuvc'cs  de  fouchts  &  de  racines  pour  y  planti^r  le 
Tabac  c»  la  manière  ci-delTus,  né-tnmoins  lorlqu'cm 
anadeoouvtlicnMBtdéfiscbéttoù  les  Sanànettd^- 


tent  encore ,  on  peut  y  planter  du  Tabac,  qui  ne  lai(' 
fiiiapasd'y  bien  venir ,  en  fe  donnant  les  peines  né> 
ceflàires  pour  le  tenir  autant  net  qu'il  ftra  polEU*  da 
toutes  manvailès  heito  &  de  tous  in&Aes. 

Quelques  jours  après  la  plant  ]r  ion  finie,  on  doit 
la  villter  rang  par  ranp ,  pn^ir  coiuinîrre  fi  le  ver  s'y 
met,  auquel  cas  il  t.u'.t  y  cuv'iytr  ces  N.'iires  pour 
en  nettoyer  les  plantes  du  mieux  qu'ils  pourront  : 
leur  Commandeur  rer.nrquera  celles  qui  feront  en- 
dommagées, afin  de  les  faire  remplacer  au  premier 
tems  favorable. 

U  obfervefa  cominuellement  de  faire  arracher  lea 
mauvailês  herbes  kmefiire  (Qu'elles  paraîtront*  étant 
imponam  que  le  champ  ùm  toujours  lùen  net. 

Poqr  cet  ouvrage  on  dimne  dan*  le  Maf)Hand 
une  efpéce  de  ratUfoire ,  k  peu  près  icmUable  a  cet 
Us  dont  on  (e  fert  en  France ,  tant  pour  couper  les 
herbes  dans  les  allétidcs  jardins,  que  pour  les  dref- 
fcr  &  app!3[#r  :  les  Kcctis  en  font  le  n  Ti  e  ufjce 
H  uu  les  efrcces  d'all.'es  crue  ftirnu  rît  •  irti'tions. 
Ouand  ils  ont  coupé  les  her!>Lv,  ils  les  !.tilîent  l'ccfer 

au  milieu  des  allées»  ceqiuiêâitcndeut  ru  r  is 

jours  j 
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jours  ;  aprèi  qiici  ils  prennent  une  antre  ntUSain 
plus  c'troiie,  avec  laq-.it-lle  ils  rangent  les  herbcb  fiî- 
che!>,  de  d^ûn  quVI.is  ne  piiil!.!it  mure  .nix  plan- 
tes ;  Ck  cil  fdil.iJit  CLi.i,  ils  girnillci.t  auî.iut  qu'ils 
peuvent  de  terre  nouvelle  le  butcau  au  niilieLi  du- 
quel clt  !a  plante,  enloriL-  qu'il  puiife  grolfir  à  me- 
lure  que  la  plante  le  turtilic  j  &  pour  iui  rafraîchir 
le  pi^  de  teins  en  teim,  on  change  UM  partie  de  la 
leiR  d'un  buieau  à  l'autre. 

li  eft  o^cell'ajrc  tic  remuer  &  relerer  les  buteauxt 
quand  iltoot  «té  cufailfés  pu  upcu^oirc  pluye. 

On  doit  avoir  la  même  atteotioa  à  n-tioyer  de 
dwnille**  comme  de  vers»  les  p<antes  de  Tabac  ;  & 
i^il  e^  trouve  quelques-unes  dont  les  feiillet  foient 
percées*  il  Ênit  tes  reoplactr  par  de  jeunes  •  fieika 
peuvent  encore  avoir  le  tems  de  venir  en  maturité. 

F.n  fdifdiu  ces  chofes,  on  remarquera  les  plan- 
tes, qui  au  lieu  lie  croître  comme  les  autres,  de- 
meureront ball-js  &  toulfues  par  un  grai;J  non-bre 
de  petites  fcui.les  qu'elles  produiront;  quand  elici 
font  telles,  elles  ne  peuvent  jinidis  être  bonnes  a 
rien,  aiufi  il  taut  le  plutôt  qu'on  peut  les  arnch.r 
pour  les  rtmplater  de  jeunes  s'il  en  e>i  eue  jre  tcnis. 

Quand  U  plaut«  feraaire^  forte  pour  laire  juger 
k  peu  près  de  ce  qu'elle  pourra  produire,  de  qu\)u 
y  Honrquera  en  lete  des  feuilles  iaunes,  il  faudra 
nOfancber  ce»  feuilles  qui  ne  {leuvent  rien  valoir  « 
«n  coupant  U  léte  de  la  plante  immédiatement  dans 
readnm  oîk  les  vertes  refteroai»  parce  qi/il  B*y  a 
que  celke-ci  «li  peuvent  devenir  boonea.  . 

Pouf  «noMlur  que  la  plaoïa  ne  monte  en  gtai- 
ne*  fie qn^  ne  produiiè  trop  de  fanUei,  ce  qui 
dinimietoît  totalement  la  qualité  da  Tabac*  on  lui 
coupe  la  léie  lorfqu^elle  elt  parvenue  ktm  degré  de 
hauteur  convenable  ;  mais  pour  connoîrre  ce  degr<!t 
il  faut  oblerver  deux  ch.Jieb. 

1".  Si  la  bouté  du  terrain  peut  foutenir  U  qua- 
iiié  du  Tabic  dam  des  plûtes  bwa  giunics  de 
feuilles. 

2".  Si  Poo  vent  ftiredn  Tabac  fort  OU  du  Tabac 
Ibaile. 

Pmr  fi  déterminer  fiircesdenxpointst  Ucftboo 
ds  tnaortcr  ce  qui  fe  ptaiigpe  en  Virgiuie. 

Si  roa  veut  avoir  du  Tabac  qui  foit  ton  de  beau , 
dans  une  bonne  terre  «  on  ne  Uitre  à  b  plante  que 
jufqu'à  12  feuilles,  &  dans  un  terrain  fbii)ic  «  000e 
lui  lailfe  que  6  ou  8  feuilles  au  plus. 

Quand  a»  oontiaira  on  ne  vetit  âire  queduTar 
bac  foible ,  on  peut  bttilèr  k  la  plante  jntqu'a  id 
feuilles  dans  un  boa  terrain, ' A  daiu  un  médiocre 
jufqu  a  iz  feuilles. 

Voila  ce  qu'on  doit  obferver  avant  de  châtrer  la 
plante  ou  lui  couper  ia  tête. 

Cette  opération  le  fait  des  qu'on  tMiinoit  "t  la  plan- 
le  le  numbre  de  t"eL.,.lL-!,  qu  ou  veut  lui  Ijillet  ,  parce 
que  plus  elle  eil  jeune  quand  ou  la  e.i.ute,  <3c  mieux 
les  feuilles  profitent. 

Ikfaut  bien  prendre  garde  dans  cette  opération 
toSeaSa  les  deux  feuiùes  au  milieu  delqueiieik  k 
tioave  le  bouton  qui  forme  la  tête  de  la  planic 
Fbnr  couper  ce  bouton  ,  quelques  Nègres  le  lervent 
adroitement  de  leurs  ongles  quiis  «ailliiut  croûte  « 
d'autres  y  emploient  une  piurae  taillée  de  ûçoa  k 
Stre  cnfonciîe  dans  le  bouton*  puis  en  toutnau  un 
peu  la  plume ,  &  en  la  retirant ,  ils  enlévem  le  bou- 
ton qui  eî>  très  tendre  6i  fe  de'iache  d'abord  du  l'uiii- 
inet  de  U  îi£;e  :  ordinairement  c'ell  le  p^us  habile 
Ne'pre  qu'on  choii'u  pour  faire  cette  opération  ;  il 
a  loin  tous  les  jours  de  viliier  les  plaïuaiious  dont 
il  cil  chargé,  alùide  chttrer  chaque  plauMi  âme» 
fuie  qu'elle  le  trouve  en  état  de  l'être. 

Tant  avant  quFaprès  le  chitrage  de  ta  plante ,  il 
jànt  contionellement  avoir  attention  <f  envoyer  des 
.Himm  dans  la  plantation  pour  âNwrgeonaer  la 
plantej  on  eaiendpac  âwB^onmc*  ÔHt  nt;  peut 


bouton  qui  pouHe  entre  la  feuille  &  la  tige ,  direâe*^ 
ment  'a  la  nailTaiice  de  la  intille. 

On  ne  fe  lalîera  point  de  repéter  qu'il  faut  conti- 
nuellement tenir  les  plantations  nttitb ,  &  le  pié  des 
plantes  bien  rafraîchi  ,  en  y  remuant  U  terre  du  bu- 
teau  ,  quand  il  efl  m'cellaire. 

Ordinairement  la  plante  parvient  a  fotj  degré  de 
maturité  dans  deux  inois  &  demi  ou  uois  moiB»b 
compter  du  jour  qu'elle  a  été  iranfplantée. 

Quelques  habiians  du  Mary-land  envoyent  tous 
Ici  |Ours  dans  leurs  plantations*  des  bandes  de  dio^ 
dons  qui  mangent  les  vers  chenilles  qui  s'y  trou- 
vent, &  épargnent  par  ce  moyen  une  partie  de  la 
j^ine  des  Nègres  à  nettoyer  les  plantes  de  na  bh 

ACtffMft  dt  ta  >i:.ii:int'  dts  ftuilUii  û  mmiUn  it 

iiu-illir  U  Plunit. 

Qmnd  la  fciille  commence  à  former  une  pointe 
aiguë  dans  fon  c\:rû;<iie  ,  qu'elle  le  ride  un  peu, 
ou  qu'eue  change  de  couleur,  en  pauuirani  dun 
verd  plus  foncé  ,  ou  en  faifaut  voir  de  petites  laebes 
jaun^uret,  il  eft  tems  de  couper  la  plante. 

Quelquefois  avant  qu'elle  ait  acquis  Ion  degré  de 
maturité,  les  feuilles  le  tadieot;  comme  c'cit  une 
marque  que  la  plante  (ê  gâte*  il  faut  la  couper ,  au- 
trement oa  ne  ponrroit  &tt  aucim  ufage  de  fa  feuil- 
le; ^eftla  lldiereflè  qui  pioduit  cet  elièi. 

Le  IJiteâeur  d'une  plantation  doit  avoir  loin  dn 
la  vifiter  fouvent ,  pour  rcconaoitre  les  plantes  qu^il 
faut  ce  iper  ;  Il  r (qu'il  lésa  remarquées  *  ii  choifitua 
jour  de  beau  icins-,  &  après  que  le  Soleil  eft  levé» 
&  que  la  plante  n'eil  i  lus  fufceptible  d  aiiame  hu- 
midité de  rofée  ou  de  brouillard ,  il  U  la:t  couper, 
ce  qui  fe  fait  avec  un  couteau  ordinaire,  en  cbler- 
vaiit  de  ne  point  blelTer  les  feuilles.  On  pofe  enl'uue 
celte  plante  fur  terie  ,  bien  cx;-.oféc  au  Soleil ,  on  l'y 
Utile  environ  deux  heures ,  pour  que  la  feuiiîe  fe  Hé- 
tridêftne  fe  bnfe  point  dms  le  tranf;io-t  à  lamai- 
fi>n;  mais  il  faut  a\  oir  attention  que  la  feuille  ne 
Toit  pas  trop  Hétrie  ,  parce  qu'alofs  elle  aurait  pes» 
du  u  vertu,  jkfcroit  brûlée. 

On  doit  prévenir  la  pluye  quand  00  fiût  celte  re- 
colte*  de  pnodre  fes  précautions  pour  mettre  Id 
plan»  Il  couvert  avant  U  nuit. 

FOnrttaarporter'alamaifonles  plaotescotqidess  , 
on  le  fert  de  rivières ,  c'eft  b  meilleure  manière;  il 
y  a  des  gens  qui  font  porter  leurs  plantes  en  paquets 
par  des  Nègres,  mais  il  s'y  trouve lO&joucs  beaucoup 
de  £niilles  uoilliics  fit  btifies. 

à  TsKir*  Mut  Suixict. 

On  conftriiit  tofijours  ces  maifons  a  portée  des 
p'aiitations  ;  elles  font  de  différentes  grandeurs ,  a 
p.'oponion  de  l'étendue  des  plantations  ;  on  Us  bâtit 
avec  de  bons  piliers  de  bois  fichés  en  terre  ,  &  bien 
traveiii^  par  des  poutres  &  poutrelles  pour  fouiedir 
le  corps  du  bitiment.  Cette  carcaflii  £ute,  on  U  gar- 
nit de  plandws,  en  les  poiaat  hme  fur  l'autre  comma 
on  borde  un  Navire,  fans  néanmoÎM  que  c^  plaiH 
ches  foient  bien  jointes  ;  elles  ne  (ont  attachtSes  qua 
par  des  chev  illes  de  bois. 

La  couverture  de  la  maifon  eft  auffî  faite  deplati» 
ches ,  Attath 'es  l'une  fur  l'autre  fur  les  cticvrons ,  de 
manière  que  la  pitiyc  ne  piiillé  entrer  d  iiis  la  iiiaifon: 
&  cependant  on  obferve  de  laitier  une  ou^  friure  en- 
tre le  toit  &  le  corps  du  bitiment  ,  enlVirte  que 
l'air  y  palfe  fans  que  la  pluye  y  ei'Ke  ,  j-  ^rce  qu'oa 
entend  bien  que  le  toit  doit  déborder  le  corps  du 
bâtiment.  "  " 

Oo  n'y  6it  point  de  fenêtres,  on  y  allez  clair, 
k  jour  y  ciurant  fuiïifammcnt  par  les  portes  &  parles 
ouvemiiespratiqiiées  cane  le  toit  fit  h  cotps  du  hà» 
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Le  fol  ofdioairede  cet  oniroai  «ft  U  («re  nicme  j 
nais  comme  oo  y  pofeict  Talnca ,  ^St  ifiie  dam  des 
tons  humides  b  naicheiir  pe«  le*  hume^  tés 
corromptti  il  eS  plus  prudcnc  de  faire  des  plaii- 
dieir$«  qd'oa  Gmatarec  des  poutrelles  &  des  plan- 
ches chevill^spar  delliis. 

La  hauteur  dttcofps  du  bâiiincnt  doit  ûtre  de  i  f 
a  i6  pi&}  celle  dn  toïs  fuùfim  hke%  de  loiiiz 
V' ■ 

En  dedans  du  bStimcnt ,  dii  y  doir  pliccrcii  tra- 
vcr\  de  pctitb  chcvruns ,  qui  d  Ji\  eiit  ùfc  cli^icun  de 
deux  police»  &  dcini  en  qiurré;  preiiiier  rdiig  doit 
t'iTC  pote  a  un  pic  6c  î  ou  2  piii  au  dcllbus  dii  tduc  , 
le  de.ixieme  rang  à  4  piés  &  i  au  dcllbus ,  le  iroilic- 
ric  de  même,  &c.  jufqu^a  la  hauteur  de  lliomine  : 
les  chevrons  doivent  ctre  rangea  a  y  pits  de  distan- 
ce fiui  de  Tautie ,  ils  iervent  k  polèr  les  g:aulcues 
anxqneliet  oa  pend  ks  pbntes  de  Tabac 

âttmhv  df  gÊmunur  «m  HiMy-lmui  U  TtAtudâtu 
bt  Simiet,  ftur  Un  mû  t»  auauffut  éitau  dtt 
htucémdi. 

Dis  que  lo  Tjjic  ,  qui  n'aura  <?lt:  evpofe'  au  So- 
leil que  dviix  heures,  ea  a:-pLiu.'  '.1  .a  Su^iie,  on 
le  iiiil  rairaichir  en  t'teiid  un  lespljnies  liir  le  plan- 
cher; il  ni-  fiut  pas  que  le  lit  qu'on  en  fait,  Toit  gar- 
ni de  plus  d«  trois  plaïues  couchrcs  l'une  Cur  l'autre. 

Quand  il  s'ell  rafraiclii  environ  douze  heures  , 
on  palfe  dans  le  pie  de  chaque  plante  une  bro- 
chette de  bois  ,  d'uus  façon  a  pouvoir  être  ac- 
crochée &  tenir  auxgaulenes«  lefquelles  doivent 
être  aOn  fortes  pour  footenir  le  poids  de.  pUn- 
tcSf  &  «Mit  de  aice  on  let  mec  ainH  s  la  pente  , 
en  obfèrvant  de  ne  les  point  prelfer  Tune  contre 
l'autre. 

Siipporé  qu'il  ne  fe  trouvât  pa'i  fuffi'"vmrneiil  de 
plice  d-,:n  il  S  i-'-ie  pour  faire  rafraîchir  le  Ta- 
b  ic ,  <hi  peut  le  mettre  à  la  pente  des  qu'il  arri- 
ve ;  tn  lis  il  ne  ién  pas  fi  bon  que  s'il  avott  diéia- 
fraichi. 

•  On  lailTe  les  plantes  à  la  Pente  jnfqu'à  ce  que  les 
feuilles  foieut  cnticrenK-nc  féchcs  >  &  qiiM  n'y  re(ie 
plus  de  rerd. 

Alors  on  {profite  nre'uier  icin>  humide  qui 
arrive*  &  qui  humcitl--  feulement  aifez  les  lisiiues 
pour  les  pouvoir  nunier  fans  les  brilêr  :  car  fi 
elles  Soient  trop  httmtdes  n  il  n'y  Adroit  pas  tou- 
cher 1  autrement  le  T  ihic  fe  pourrirait  :  «feA  pour- 
quoi il  fint  hîen  pren-irc  le  degré  convenable  d'htH 
nïi-îe .  q.ii  li'c  l  :ui:re  ..;.:<;  quand  la  feuille  pcutêtrc 
ni-!"i-'e  ("fiis  II  bkir,;'. 

Ou  déticlu-  aViTi  Icî  pli'iios  de  \x  pente,  &  'a 
Oiefiire  on  atru-he  les  feuilles  de  II  t::;e,  &  i'i  n 
en  fonn  •  s  nnn.jqiies.  C!i  l'Tuc  m  <nr>-|iic  ell  com- 
pofé'.-  de  iD  a  12  feuillwS,  &  ^Uc  le  lie  avec  une 
feuille. 

U  eft  d'une  grande  imnonance  de  prolter  des 
prtffliers  moroens  que  le  Tibae  eft  eu  état  dVtre 
mis  en  mtnotpies  ;  parce  que  fi  le  tenu  deveooit 
tro-^  humide,  il  faudroit  atteindre  que  k  Tabac 
lelicchU  ,  &  en  rdRchuit  il  perd  de  f«  qualité. 

Si  les  m  moques  étant  faites  elles  trouvoient 
trophumides  pour  être  miTe^  en  boucanx ,  il  faudroit 
les  étendre  («jt  les  çuKe  t-s ,  en  lescou.huit  def- 
(m%  iurpi'"»  ce  qa'eiles  fiill'eiit  aife/  reir.iyécs  ,  ob- 
fervanc  de  n'en  point  mettre  trop  les  u;ies  fur  les 
au'res ,  de  crunte  qu'el  es  ne  s'cehuif.ilTent  ;  &  de 
plicer  U  Miori  d?  I  «  i»l  111  ii-ie ,  c'eil  -  'i  -  dire  ,  les 
CT'e't^  li '"S 'lir  t '>'é  n  'i  "  tir  e  itre  le  iii:eir<  d '.ris  I  I 
Çm.;.;,..  ^nViles  s  i!vha'.ife;it  m. u  n  d  uis  l'endroit 
o  j  ^'      '"iin  ferrées  riir  le  lien. 

O'i  ind  U  m  tn'^que  n'a  point  d'huinidittf  %  &  qu'el- 
le *-(re  nreOile  fins  être  bride*  on  la  mac  eo 
bouc  aux  cNi  tonneaux- 
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Pour  cela  on  fait  montée  on  homiiie  dans  le  bon- 
caudt  quiarime  les  tnanoqncs  du  mieux  qu'il  lui  eft 
polfible  pour  en  faire  des  lits  unb  &  bien  égaux  par- 
tout ,  enibne  qu'il  ne  rt  fle  aucun  vuide  dans  i'mié- 
ricur  do  boucand  ;  ik  lorique  le  boocaud  eft  plein  , 
(  Il  le  ferme  :  mais  le  Mardiand  qiii  efi  feit  l'achat 
a  urie  prclfe  fous  laquelle  il  feit  mettre  le  boucaud 
de  bout ,  aprcs  l'avoir  fait  d,  funccr;  &  faifuit  cn- 
talFer  &  ranger  encore  des  manoqnes  dcllus ,  il  y 
fait  donner  pluficurs  cnups  de  prelfe  ,  jufqu'a  ce 
qu'il  juge  que  le  boucaud  an  autant  de  Tabac  qu'il 
en  retn  ci-.iiiinir. 

Suppnie  qu'u.n  habitant  neCit  pas  de  b<iucau>{  prêts 
pour  mettre  les  nianoques  aulTl-tôt  cju'elies  font  fai- 
tes v  &  fuppofé  qu'elles  fulfent  en  ciat  d'être  mifes 
en  boucaux  *  il  doit  les  arran^j^er  l'une  fur  l'autre  en 
tas  «  de  la  hauteur  &  largeur  a  peu  près  d'im  hoiH 
iHtid  1  dans  un  lieu  fec*  tt  couvrir  cnfuiie  ce  tas  »> 
vec  des  planches ,  en  mettant  des  pierres  par-delTus 

Eurtentr  les  manoqucs  preiTees,  &  emp^lcherque 
ir  n'y  entre.  Le  Tabac  peut  fe  confcrver  long- 
tenis  de  cette  fayo»  %  &  mfane  acquérir  i|m  bonne 
qualité 

Mm^t  i* pmvtnat  t»Vy^iàeU  TtAétfirt 
(Uns  let  Stùrin. 

Le  Tabac  fort  qui  fe  fait  en  Virginie,  eft  d'une 
autre  efpcce  mie  celui  duMary-iand^  la  graine  eft 
ditTi'rente ,  de  H  feuille  eft  plus  étroite.  Il  fe  culti- 
ve cgaiemeut  comme  l'autre ,  avec  cette  feule  dîî- 
ference  qu'on  ne  lalife  fur  chaque  plante  que  fix 
on  huit  teuiUes  au  plus  \  auJli  lont-elles  beaueottp 
mieuK  nourries  <k  plus  ondueules  que  les  auuress 
cell  pourquoi  quand  on  les  eoupe*  on  tes  lanfecx- 
pofêesan  SoletI  prcique  pendanr  tout  !<  jmr  ;  m^is 
on  a  foin  de  les  tourner  uc  tems  a  nttre  ,  w'm  que 
le  Soleil  ne  les  brûle  pas,  u  que  les  feuiiles  puif- 
feut  Ctre  fane'es  cg.i.emi.nt  par-tout. 

Loriqu'un  ics  j  urte  il  la  Muerie,  on  les  conshe 
l'une  liir  l'autre  pour  en  furitierd.  s  tas  île  6  "a  < 
p,,'.mes  d'é|>auieur  :  ia  on  les  laiUe  Uier  pendant  rn- 
viiuii  i\  iieures.  i«i  l'on  s'aperi^oit  que  la  (ùeur  eft 
trop  abunaaiitu ,  on  les  change  de  lit ,  en  fermant 
des  tas  moins  épais  ;  &  quai>d  on  juge  qu'elles  ont 
allez  lue  pour  ne  point  dégoûter  k  U  pente*  pour 
lors  ou  les  acroche  aux  gauteites  «  comme  00  nitln 
TiUbac  du  Mary-iand. 

On  remarquera  que  fi  elles  fiient  trop*  elles  fent 
expofées  à  le  pouxnr  ;  &  que  fi  elles  ne  fuent  pas 
allez*  il  leur  rêfie dcs'iachês  vertes  fiir  les  feuilles* 
qui  les  rendent  de  niauvailc  qualité. 

Au  lij.-pius  il  faut  fuivre  pour  les  mettre  en  ma- 
ni>i:j...s  1  la  iii'nie  choie  qtii  il  i  inujii-,-  en  Mary- 
land  ;  en  obiervant  que  cluque  niatitiquc  de  Tabac 
fon  lie  Virginie,  n'eil  compoiee  que  de  4'a  6  feuillet. 

Qtmliiis  que  doivent  avoir  Us  /milles  peur  fuire  JeMr 
its  AflMoqiief  1  fif  de  narliet  JeuiUts  9»  cvmp^  In 
MMUput  Jt  U  fftmikt  &  dfU  dtuxUimfinr. 

Les  feuilles  dont  on  veut  fiure  de  belles  man»- 
quett  ne  doivetu  avoir  aucunes  taches;  elles  doi- 
vent Stre  en  Mary-land  d^une  couleur  de  marron 
clair  t  fit  en  Virginie  d'une  oouletir  de  marron  foncé; 
les  plus  fenes  de  les  plus  grandes  font  les  meilleures. 

Il  eft  d'uface  dans  l'une  &  dans  l'autre  Province 
de  faire  des  manoques  de  deux  cl^ccs,  appe liées 
première  &  feoonde  fi»te}  &  voia  comme  on 

prend. 

Lorfqn'on  dépend  le  Tabac  ,  on  charge  unNégre 
connoilîeur  d'arracher  de  ch.ique  plante  tcules  les 
feuilles  de  (qualités  inférieures,  qiii  font  toCijourï 
celles  du  pie  de  la  plante  appellées  Terrejirei,& 
celles  qui  ont  des  taches  j 'a  mefure  qu'il  les  arrache, 
on  Ms  met  en  manoques»  &  ce  fent  ceikt  de  la  fe- 
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coiid'j  r.Tte.  0  :ar;d  il  nf  refle  p!ti;  !i  eh.irjiic  plante 
que  les  bDimes  leuilits  ,  qui  (oui  ordi:'.,i t.-  iii-iit  cel- 
les delà  tcf<i  le  N.'grc  I4  rr.tt  de  c.>u &  Jts  Nè- 
gre» moins  inllruus  ,  !.<  djpouiiijiit  tout-a-/iiit  de  ce 
rj;ii  lui  reite  lie  tcuillei  ,  lelquellfs  cfi.t  it  louies  bon- 
iieï ,  coiiipôfcut  niluri  Jeinc.u  les  .Muioqucs  de  la 
première  ibrtc.  Les  Nc^rcrs  qui  forment  les  maiio- 
quei  »  doivent  oblervcr  de  les  compofer  autant  qu'il 
eft  poffîbic  de  feuilles  d'une  eg.'.le  grandeur,  com- 
me duTi  de  rendre  le  Mton  dit!  U  oiiuioque  égal , 
cniw  lajU'int  puiut  de  qllMiesplitt  toagueii  que  tes 
autres  >  &.  il  faut  biea  recommander  k  tout  de  n'em- 
ployer que  les  plus  nauvaiTes  fiutllespour  lier  km 
manoques. 

MuUntJtgMtvtmfr  k$  tUmts  fm  p  pnemtr  é» 
Bmttt  pMMt, 

Avant  cjue  de  châtrer  les  plantes ,  on  remarque 
celles  qui  lont  les  pins  ii/i  ies,  &  on  les  delhia  à 
monter  en  gr.iine  ;  a.i>rs  on  le  garJe  bien  de  leiu- 
couper  U  tcie  i  uihi:.  un  ics  dépuuilie  de  la  plus 
grande  partie  de  leurs  teiii  .tcs  :  Ht  pour  que  la  tige 
ait  plu!>  de  ftibilance  sic  çnnilc  n,i,.L:x,  un  ne  !ui  Ijii- 
ièque  trois  branches  i  Ot  à  meUire  qu'il  y  pouife  de 
petites  fisuiliest  00  les  arrache.  On  a  le  in^mc  foin 
de  retrancher  oeUcs  qui  croilfem  entro  les  guulfes 
qui  portent  lagrune;  &  quand  ces  gotdlcs  font  bru- 
nes &  fôchesf  on  coupe  là  plante ,  on  Upone  à  la 
nailôn  «  &  on  U  peud  au  plduciwr  julqu'à  ce  que 
les  graines  fiNcai  bien  fcchees. 

CotiioK  CM  plantes  croidènt  beaucoup ,  qu'el- 
les ibot  fuieues  it  6m  contpues  par  le  veut ,  u  faut 
cblerver  die  les  choillr  dans  les  endroits  du  clunip 
OÙ  «Iles  peuvent  &n  le  noins  expol&«. 


Jhf  isMMwr  fûfi  fim  «e  Krgmk  &  tm  Maj'ttmd, 

On  fe  fert  pour  fvn  le  mnirain  des  Ljuciuv  ,  du 
ch<?ne  blanc,  qui  e^i  un  buis  l'jnt  odeur  j  on  te  lert 
autîî  quelquefois  de  ch  ira^nier. 

Il  y  a  p:ulîeuis  fortes  de  bois  qui  peuvent  être  éga- 
lement bon! ,  mais  il  faut  bien  fis  garder  d'eu  pren- 
dre qui  ayent  de  l'odeur,  parce  qu'on  rilquetoiide 
la  communiquer  au  Tabac  &  de  le  g.)ter. 

De  quelques  fortes  de  bois  qu'on  te  Icfvei  il  £nit 
qu'il  foit  diflribuc  en  mairaint  SU  fltoinc  Sot  mù$ 
araot  d'être  employé  en  boucsnni. 

Les  ieuMtdiciKs  bbua  firvant  k  f'irt  les  ccfdee. 

Les  Mucanx  fe  font  tons  Ane  même  ^landeuTi 
ils  doivent  avoir  4  piJs  de  haut  fur  j2  ponces  de 
diamètre daiu  leur  milieu  i  ils  conticuneiii  environ 
400  à  f  00  livres  de  Tabac  feulement  prcUc's  pjr 
rhoiiime ,  <k  jufqu'à  iioo  Uvtes  loliiu'ili  fimtlMen 
prelTi-'i  à  la  preffe. 

I  f  boucaux  de  Tab.ic  fort  de  Virginie  p/fent 
davantage  *  parce  que  la  matière  qu'il  rcutcriucut 
cil  pin  oodneulê. 

tufiMjfMtt  et  MhKoir*  il  tfi  bon  i  observer  ,  ^iit  qitoi- 
te  quil  contint ,  nue  U  tiduirt  du 
'tdtéc  eitîgi  btsKcoap  Je  foim ,  ttux  nui  em  firtnt 
ftxpiriemce,  tmaiKtmu  tpi'tUe  tfi  in^^nitMm  mùns 
ftaiUè  f*Mnie  U  péfcit  ^  fut  mâm  «Air  tfl  t^it, 
JituUt.  dm  vtk  e&mmmimtKt  tm  fhr^me  &tHMé- 
ry-Uni,  fut  dmu  des  ttrrtt  pefMtmeiit  homeit  u* 
ffim  bifintit  fait  Mi/imnu  thétfU  emil. 2000  liant 
JtTidMe  avec  fit  vivrts. 

Tabac  de  France. 

Ce  qu'on  a  dit  de  11  eitliure  &  de  la  fabrique  du 
T.ib;tc,&  Ici  Mi.'ino;;t:s  LLin.jU';  que  nous  venons 
d'infcrer  à-delTus  ne  concernant  que  celui  qui  fe  fait 
du»  la  Ifles  de  I^Amfri^,  ou  «n  Vâgiaie,  & 


panlcnliAwmefn  dms  le  M.m  -hRd  ;  &  h  difllerci>> 
Ce  du  (bl,  au'ii  bien  que  i^i  1.:,:,  .-r.^turc de  l'air, en 
ni.  tt.iiii  b^ai.cou':  djiis  la  m.îuit'fe  <Ji.  .e  c.iUiver  en 
Kurtipc  ,  narticulii-'.t  m-.iir  m  t'r.:ni:c  ;  tu  a  cm  que 
le  Leclcur  VL-rruii  ui  ,n  '.e  ;-|,ii.:r  un  .M -'i'"-'ire  exjâ 
qui  a  ctif  communiqué  fur  ta  culture  i5c  la  fabriqtie 
du  Tdbae  dans  quelques  endniiis  de  la  Guyenne. 

Mcmnirt  fur  U  cubure  &  Fal  riiiue  Jii  T^-jc  djiti  lu 
Jur^diQimu  r^iti  pM  le  Bwt**  itAbli  à  7m- 
w«r  fim  A*  éitflft^ti  dt  Btnrduoau 

On  féme  la  snine  dn  Tabac  dans  les  mois  de 
IlAan  &  Avril»  lardes  eonchi»  de  £snier^leviSe$  de 
lem  d'environ  nn  pi J  9t  demi.  ]|  lïnt  l'jriolêr  fo» 
vent  pour  la  faire  In  er  ;  &  peuremptchef  le  tnan* 
vais  effet  de  la  gelt'e  pend  -.nr  la  nttit ,  même  le  Jouf 
s'il  fut  trop  grand  froid  .  1  ,  :  c  :i\  te  les  ctnicllcs  <u  ec 
des  nattes  de  paille,  ou  icukuitrit  avec  de  la  pail- 
le ;  \  lor£qu'il  fut  du  Sole.l  on  les  découvre. 

On  prend  la  m'iiie  pn'ca.nifjn  ccnire  le  brouil- 
lard ,  que  coiure  I.»  l  el.e 

Le  Tjbac  étant  bjcn  Ievi5 ,  &.  ayaru  aflez  de  for- 
ce ,  on  le  traiifplaiiie  depuis  la  mi-MaiijlllqiieS  aU 
commencement  du  mois  de  Juillet. 

On  chuifit  ordinairement  les  neillcnrce  terres  oL 
les  plus  fortes  qu'il  faut  préparer  auparavant  par 
trois  ou  quatre  façons  de  labour,  &  les  bien  fumer 
lors  de  la  première  j  on  rompt  les  moies  de  tetrCf 
s'ily  en  a*  avec  un  maillet  de  bois. 

S  la  Rnecft  donnée  de  la  maiodeilionnwi 
deux  labon»  fiiflifcot 

On  plante  le  Tabac  dans  les  filions  de  !  i  terre} 
on  fait  pour  cela  uo  trou  d'environ  demi  pic  de  pro^ 
fondeur  avec  un  piquet,  on  y  met  la  plane  ,  <k  on  U 
gart  il  avec  ue  la  terre.  Il  faut  obfervcr  de  lailT.-r  2 
pies  à  ij  de  dift  ince  entre  ch;t']ue  pian?t',  l's  ui'  '- 
fer  un  peu  en  piant  int  lî  la  t-r  e  e|}  t.che,  j  uar 
lui  iluuuer  de  l'humeur  &  faire  pou(Ter  ie  TaJj.c. 

Li  tige  s't!tant  «.'levée  à  la  hauteur  d'un  pid,  il 
faut  béclter  la  terre  tout  antouf  »     réilârer  ibuvcnh 

li  le  teilit  ell  (êc. 

li  fiuc  ôcer  les  feuilles  les  plus  proche;  de  terre  , 
parce  qu'elle»  li;  gâtent  tcCl;oiirs  &  confoinment  la 
oourrîiure  des  autres  :  on  doit  auTi ,  par  cette  m^ 
ne  ralfun ,  faire  la  infme  cfaolê  des  rejettons  «  enfor- 
lequela  lice  foR  nette  depuis  le  pié  jnlqiMS  b  bnic 
pouces  de  nauicur. 

On  garde  ces  premitFres  feuilles  pour  cmploycrCB 
Tabdc  «omnuui }  il  faut  Ater  toi^ga  les  herbes  qui 
viennent  dm»  b  terre  ol^  le  Tabac  ell  plinté. 

Li  lige  étint  par.  mie  à  la  h  utrnir  d'environ 
trois  pi.  '  à  rri)i,  pi-'i  fi  demi ,  on  l'ciêtc  ,  c"eil  li-di- 
re  ,  qu'un  cou 'e  l'e<!réiiiitL'  lÎ';  lifi-'  •'<>ur  l'crîipê- 
clier  dx:  n!,M'[:-r  .1  r.  iiii  iiTe  ,  donner  plus  de  corps 
è»;  de  !!■  u:ii",i''i  ii  uiiles  qui  rdlt-nt .  qu'jn  lliflè 
ordrii  i.ii-  1  t  i'.t  iu  r  oinbre  de  dix  ou  douze. 

Si  l' m  ii-j  coupoit  pas  l'exife'inite' de  la  tige»  dit  ' 
pourroit  monter  ]uii]iies  ïi  %ja\6s  de  haut. 

Il  faut,  pournenrir  ie  Tabac*  le  lems  propre 
pour  la  vif^ie. 

On  conooit  qu'il  commence  à  mcurir,  lorfque 
les  ftiBlieft  qui  lont  vertes  changent  de  couleur  j  ôi 
dtvjeoncot  maifatées. 

Cell  ordinairement  a  la  fin  d'Aoftt  &  dans  le  cou- 
rani  de  Septembre  :  on  cueille  les  finiilles  an  fiir  & 
à  mefure  qu'elles  meuriirent ,  &  on  les  enficelle  par 
la  tête  dont  on  fait  des  paquets  de  denx  "i.  trois 

dOlt/:i:iles. 

Ctiies  du  milieu  de  U  tige  font  toî^jours  les  meil- 
leures, &  ce  fi'ur  ceJes-là  qw  l'on  dcftioc pOOT iwï 
&  faire  ie  T.ib  ic  fins  côte. 

Ou  tallfe  la  li^e  d  ins  \.\  terre  pourmeurir  les  feuil- 
les qui  ne  le  font  'aas ,  de  forte  qu'où  voit  qiKlque- 
fuis  encore  du  Tabac  dans  les  champs  au  mois  de 
Décembre.  Les 
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dernii-res  feuilles  fen-ent  a  faire  le  Tabac  en 
pnct  &  ic  Tal>ac  comniun. 

Four  &ire  fifcher  les  ftuiUef«on  les  pend  dam 
des  giciùen ,  on  foi»  les  tmu  de*  maUms  de  mum 
endroits  k  couvert  de  la  pluye. 

Elles  prennent  leur  couleur  pendant  c|uMI«i  font 
à  la  pente,  c'eft  par  ta  qu'oii  juge  mieiw  de  lieur 
qualité.  Ht  de  rufage  qu'on  en  peut  fiuMi 

La  iBciHcim  couieiir  eA  d'un  bcao  tout  fimc^;  le 
ttmm  Mit  Vbm  dans  le  pays ,  eft  couleur  de  clia- 
pon-roti  :  les  Donnes  feuilles  doivent  avoir  au  moins 
I  pan  &  J  de  longueur  >  beaucoup  de  corps  &  de 
^omnte. 

Celles  de  couleur  verdâtrc ,  ou  d'anguille,  ou  de 
choux  j;i'.iiiL-  J<  p51e  ,  foiit  Ici  moins  bottiut « dc  ne 
fen'ent  c^iw  pour  les  Tables  communs. 

On  fait  cjaatre  cbilcs  de  ces  feuilles  i  la  premiitc, 
pour  faire  iuer  -  la  (Vconde,  pour  fiire  le  Tabac  lans 
cùte:  la  troilicme,  pour  le  Tabac  enprtttdcltqp» 
trieme ,  pour  le  Tabic  commun. 

Pourniire  fuer  les  feuilles,  on  choifit  un  grenier 
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plus  ou'on  peut ,  afui  qu'i 
elles  le  confervent  mieux. 

On  envoyé  enfuite  ces  bouttes  dat\s  laManufi»» 
tmesdeMorlaix  &  Dieppe,  ou  l'on  s'en  fcrc  pour 
recouvrir  d'autres  Tabacs  inférieurs,  &  a  faire  des  aiv» 
douilles  ,  des  boudins  ,  &  des  faucifibns. 

On  ne  fait  point  fuer  les  fcnilkt  pour  fiùie  le  Tabac 
finscâte,  les  pi<lts  &  le  TabM  comnnia 
,  Le  Tabac  6ê»cdteiê6tt  de  feuilles  de  la  dcuné» 
necMSi  t  on  die  bcftuskooi»  doigts  près  lapons 
te«  tttfitkMitàlIkatat. 

On  lie  file  de  trois  différentes  ^roa<:urs ,  le  prm< 
fîlcde  la  grolîeur  d'une  plume  de  Ceigne  ,  le  moyen 
de  la  grolfeur  du  double  du  prin,  &  le  gros  l'ù6  d'un 
ponce  de  circonfc'rencc. 

Le  fîlaf;e  deldus  Tabacs  fe  don  fiirepar  un  terrvs 
doux  &  humide,  parce  que  la  fculle  cil  plus  nui- 
niab.c ,  la  cute  plus  aiftc  a  tirer,  &  le  relk-  de  la  feuil- 
le'» filer. 

Au  fur  &  a  tnefure  du  (ilage ,  on  les  met  en  gros 
pelotons ,  &  on  les  y  laifle  le  pins  longicms  qu'on 


icc  «  où  U  y  ait  de  l'air.  On  prend  les  paquets  de  peut ,  puce  que  dans  ce  tems-Ià  il  £iit  pattie  de  fen 
feniilei,  leu  ou'on  tes  a  dépendues  du  lieu  où  elles  déchet. 

dtoieot  pour  fecher  «  on  en  fût  un  lit  dans  le  grenier  U  hat  un  teins  plus  fec  pour  rouler  Icfdits  Tabaa 
de  la  longueur  que  Fon  veut*  fur  la  largcnr  &  deux    que  pour  la  filer. 

lout;ueurs  de  fimiltes»^  Ton  coodie  poimeeootfe      On  roule  ceux  «mi  Antt  defiincs  pour  les  Bureami 
pomte,  ou  t&e  contre  tiie*  de  la  haÛKur  dTenv**   deBoardeami*  laKodKHe»  &  Bretagne  en  laqsd^ 
rou  trois  pi^s  i  «"efl  ce  ^on  appdto  nwtne  le»  ftnil» 
les  en  prelTe. 

Etant  ainfi  les  unes  fur  les  autres  elles  s'Jc'viufent 
ttcs  fort ,  &  fuent  de  m'mc  ,  de  forte  que  mettant 
la  main  entre  ces  feuilles  on  fent  une  grande  chi- 
lenr,  &  on  les  retire  toutes  mouillées  de  leur  fueur. 

Comme  il  faut  obferver  un  certain  degré  de  cha- 
leur, il  e[\  nécellaire  de  prendre  garde  qu'elles  ne 
c'éduufent  trop ,  car  elles  fc  brùleroient  :  on  com- 
met des  gens  expérimentés  pour  les  veiller ,  de  s'ils 
Toyeiuqu'elles  prennent  trop  de  chaleur ,  ils  déAat 
lespK(tes«  letoumeni  ks  paquets  &  leur  donnent 
de  Pair  Mcdnfac  OD laa mnet  de  U  mSme  manière 
jpftuparawut  s  dktVwpiendioQijonnlein&nefiiiB 
a  ce  que  la  dnloir  la  fiieur  ft  paOêiit. 
Elles  «'dehaufent  plus  par  un  tcms  de  pluye  <nie 
par  on  tens  lèe  :  lors  de  la  pluye ,  il  faut  ouvrir  les 
fenêtres  du  Nord  &  fermer  celles  du  Midi,  obrervjnt 
pourtant ,  que  fi  le  vent  du  Nord  i  toit  trop  grand, 
il  ne  faudroit  pas  ouvrir  les  fenêtres  ,  car  il  liidie- 
roit  les  feuilles  &  les  eniptcheroit  de  fuer. 

l-es  bonnes  feuilles  fuent  naturellement  ,  étnnt 
itiifes  de  la  manière  ci-deifus  expliquée.  Celles  qui 
font  inférieures  ont  bcfoin  d'ûtrc  aidées  -.  pour  ccU 
on  les  couvre  avec  quelques  planches,  de  l'on  remar- 
qneque  plus  elles  uni  oiargëeB*  êt  plus  dics  s'é- 
cnaufcnt  &  fuent. 

Si  le  teros  eft  convenable ,  toute  la  fueiarinaacB 
quinze  jours*  fiaon  il  but  ledouUe  de  tenu. 


On  eonmiHi  qi/ellca  ont  aflev  fiid  lonnie  n 
tant  laroùn  dans  lespreOliS  «a  niMV«q«^âleslbnt 
firoides  de  Ckhes.  On  les  laiflè  néanmoins  encore 

quelque  tenu  en  cet  état,  a'in  qu'elles  fc  purgenteih 
tiérementde  l'humidité  qui  poiirroity  rcfter. 

Si  tn  les  remettant  pendant  la  fueur,  OOtroaVC 
des  feuilles  moifies  ou  brûlées  ,  on  le.s  ôte. 

La  raifon  pour  laquelle  on  fait  fuer  ces  feuilles  , 
eR  qu'elles  ne  fe  confervcroicnt  pas  autrement. 

Elles  perdent  ordmairementdaVdooae  pour  cent 
de  ktir  poids  dans  la  fueur. 
.  On  n'en  Ait  guère  que  pour  le  Feraiier  »  9t  lors 
qtfil  en  reçoit  bliiriaifon ,  il  les  ftit  dioiCr  pKpieu 
pvpaqjMlSf  fltnbntecelln^Be  hi  


Ce  Mbit  finit  faife  le  Tdnemprit 
latéeentioadefiiieBlcaïlks  étant  fiâtes*  on  les 
inctdans  des  loancs  tn  giands  tomicanx  ^con- 
^      '  eof ironie  ^pmaiMt  4t on lespnOs  b 


,  de  ces  roijleaux  p^ent  depuis  trois,  juCiocs 
&  huit  de  dix  li\Tes.  Il  raut ,  pour  ces  Bureaux ,  du 
Tabac  pri:i--lli.'. 

Les  rouleaux  demi -filés  pcfcnt  depuis  6  jul- 
qu'à  IX  Imcs»  ât  du  pgs  filé* de  12  k  ^  li> 
vrcs. 

Les  moyens  &  gros  files  fe  confonmeotl 
gucdoc ,  Provence  &  RoufTiUon. 

Le  déchet  à  la  Fabrique  dhl  Tabac* 
ment  du  quart  au  tiers. 

On  prelTe  à  demi  le  raoyen-fik-,  de  en  entier  le 
gros-lîlé  ,  de  forte  qu'un  rôle  de  cette  dernière  fi- 
lure  qui  peut  avoir  un  pié  de  demi  de  hauteur,  eft 
réduit  am  deux  tiers:  on  oWèrve  de  nmoèOit 
•rec  de  Pcen»  dans  bqoelb  on  a  bonllir  des  cA- 
les  de  Tabac  avant  de  le  preflèr,  celaleâit  poin- 
mer ,  de  contribue  'a  lui  donner  la  qualité  nécel^ 
faire. 

On  paCk  enfuite  une  ficelle  fiir  ces  rôles  pour  les 
tenir  dans  le  mbiie  dtat  qn^lf  fi»t  ibrtis  de  b 

prclTc. 

La  voiture  des  Tabacs  fans  cdiefefait  dans  des 
bouttes  ,  ainlî  que  les  feuilles  fuces  ;  on  obferve  feu- 
lement 'a  l'égird  du  gros-filé,  de  la  bien  preflër  dans 
les  bouttes ,  de  aitn  tpi'il  n'y  entre  pas  de  jour ,  on 
met  des  cognets  arec  force  dau  les  vuides  qui  pa» 
roiilênt  entre  les  râles:  ces  cogneia  fimt  taiis  de 
Tabac  metyeo  filé  en  loiilean»  de  b  fifise  rftai 
pain  de  Sucre. 

Lm  Tabaa  dellbés  mur  les  Bonav  de  Pin* 
S. Beat*  S.  Girons*  ftTarafoon*  (êToitneBt  m 
balle  ,  du  poids  d'environ  200  livret,  k  caulé  de  la 
difficulté  des  chemins. 

Les  Tabacv  en  prêt  font  faits  des  feuilles  de  la 
troiliéme  Clalle,  0.1  on  lailfe  toute  bcdte»  leorfi^ 
Ljgc  crt  de  la  grolîeur  du  prin. 

Le  Tabac  commun  fe  fut  <lts  feuilles  de  la  qua- 
trième qualité  I  fie  du  rebut  de  tous  les  autres. 

Il  en  coCite  pour  le  filage  fie  le  roulage dllpoO' 
Aie ,  4f  -A     tous  de  gros  par  ouiotaL 
Du  moyen  de  gros  hic'  fans  cotes  «  af  k  tbls. 
Du  Tabac  en  prct  40  fols. 
Les  Iteticnliers  à  qui  appartietment  les  feuilles 
pour  le  commun,  le  hlent  eux-tn&ncsi  mais  ils  ne 
le  routent  pas,  &  lont^u'ils  b  vcndcM  aux  Mar- 
chands* on  leur  dédiM  fiakftpt  Sokfm  funtal 
pow  te  roulage. 
Us dédiets »  b  Eabri^  da  Tafaar  en  prSt, 

vont 
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vont  environ  i  ctrKj  pour  ct-ii:. 

tt  à  ceux  a  l.i  »;jrde  du  T>ibdc  commun  en  qua- 
ire  i»mi  a  lO  ou  14  pour  cent. 

riuli-jurs  df  ceux  qui  foni  la  fabrique  du  Tabac 
fxnA  lou-,  conltrvciu  la  cote,  &  la  vendem envi- 
ron 1%  fois  le  quiuul  :  d'autres  s'en  ierveot  pour 
couvrir  leun  Tabacs  en  les  âifiutToiniKCf&ffta* 
ttes  pour  faire  des  ^iiiert. 
^  Il  II!  recueille  année  GommoM  dbus  tes  Jurifdic- 
tions  de  Tonneius  envimn  fOOOO  fniiuaiixdc  Tar 

Les  JoriCliâioiu  de  S.  Porqiiier  en  produifent 
TOpo  quintaux  t  &  celle  de  Leyrac,  3000  14000 

Ceux  du  cr&  des  deux  derniers  endroits,  font 
'  beaucoup  moins  ellimcs  que  les  autres. 

La  fourniture  du  Peimier  roule  ordmairement 
fur  le  pi^  de  4QOO  qiiiiUHtt  par  an  1  en  ftoilles  filées 

&  (ans  câie. 

Il  lui  faut  aufTi  environ  iço  quintaux  de  TjIjk 

coinniua  pour  les  Bureaux  de  Perptguau  *  Tatal- 

con,  S.Ginas,S.6cal,  ftPan. 
• 

Tabac  db  Pbasb. 

Le  Tabae  croit  paMout  ta  Perfe ,  partienliâv- 
ment  dans  la  Snfianne*  à  Hamadan ,  daiis  ta  Cara- 
naaie  defime  «  anx  environs  de  Courellon ,  6i  vers 
le  Sdn  Ferfiqne  :  ce  dernier  eû  le  meilleur.  Il  pouf- 
fe aifement  &.  fins  d'autres  cultures  que  la  cuiture 
ordinaire  des  herbages.  On  le  trJiirportc  par  bou- 
quets ou  p.ir  bottes. 

Quand  il  cil  fect  il  devient  feuille-morte  j  c'en 
en  cet  état  qtfon  la  vend  fins  le  6iie  iiiet  ni  le 
corder. 

Si  on  Itii  donnoit  les  mîmes  apprSis  qu'a  celui 
des  liles  t  il  feroit  auffî  fon  que  celui  du  Brefil  ;  ce 
que  les  Perfans  n'aiment  paib  Ils  appellent  ce  der- 
nier Tabac  Anglois ,  parce  que  les  Aoglots  eodi^ 
bitireni  beaucoup  après  qu'ils  y  finantcublît:  nva 
les  Perfans  Vw/mt  traové  trop  ftct  *  ttop  dm* 
cefletem  d^en  acheter. 

On  ne  (ait  pas  fi  le  Tabac  eft  originaire  de  Per- 
lé «où  s^il  y  a  été  trantpcrté;  mais  il  eft  certain 
qi^ll  efl  au  moins  ancien  de  4C0  ans  r.n  croit 
«pi'il  y  a  paiiô  d"Kgypt«,  fie  non  pas  des  Indes  O- 
rientales  où  il  n'a  dte' cultivé  qoe  dans  leoummen* 
cernent  du  XVU«  Siècle. 

Drahs  in  Ttita  tn  Trmm. 

f  Par  Arr2t  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du  1 5 
Juillet  1675.  les  droits  des  Tùbacs  venans  des  H'ies 
Fi  ni,  ilvs  de  l'Améritjue,  font  réduits 'a  40  pour 
,  «oo  pcfant,  au  lieu  de  4  liv.  dans  tous  les  ports  de 
mer  du  Royaume  fans  dil\inélion»leftiueU  feront  le- 
vés 'a  l'entrée  dans  le;,  Provinces ,  dans  l'étendue  des 
Cinq  groltes  Fermes  &  dans  li  s  autres  légalement. 

t  Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  RoitdttZO^ 
Janvier  1770.  on  indique  les  BureaiR  de  Ibgne» 
nau  &  de  Dnifisnhein  pour  l'oiirée  des  Tabacs  é- 
trangersdans  la'Pirevnce  d'Aiface,  anlkndeccnx 
de  Landau,  Benhein  Se  du  Forc-Lonis  du  Rtiio, 
établis  par  l'Arrêt  du  17  Juin  1749. 

Commerce   et   prix   de^s  Tahacs 

a  -  *  ■ 


j  fols,  jufqu'a  8  fois  la  li\Tc;  on  tare  les  futailles, 
&.  i  on  donne  S  pour  100  pour  les  côtes.  La  déduc- 
iKui  pour  le  boi'.  puiji  ell  d'un  [-our  cent ,  ftcelle 
pour  le  promt  payement  ell  d'un  pour  cent. 

Le  Tabac  de  la  Havane  en  feuilles  ,  fe  vend  en 
gros  au  quintal  de  i  :o  liv.  On  tare  les  futailles  i  la 
tare  pour  les  0  ij.  vies  dédudlions  font  fembia- 
bles  au  précJdeut  ;  fan  prix  eft  depuis  28  jufqu'a 
46  Burn:s  les  100  livres. 

Le  TabM  du  Pays  en  feuilles ,  fe  vend  aufTi  aa 
quintal  :  les  dédtiâioiis  fixu  d'un  pour  cent  pour  le 
promc  payement,  fit  dIliUaac  pour  le  bon  poiils.  Son 
prix  etl  de  {  ,  de  7  de  de  f  2  florins ,  jufqu'a  fio- 
lins  les  cent  livres. 

Le  Tabac  de  Verine  en  corde  ou  en  rouleau ,  fe 
vend  'a  la  livre  -,  is  ixxc  tl'.  d'une  livre  par  rouleju, 
&  fes  déiiadiuns,  de  deu>:  pour  Cent  pour  le  bon 
poids,  <3c  <i'un  puui  cent  pour  le  promt  payements 
iun  prix  elk  depuis  n  jufqu'à  20  foK  la  iivre. 

Le  Tabac  de  BrclU  en  corde,  (c  vend  auilî  'a  la 
livre;  il  donne  lu  livres  de  tare  par  feroQ}  les  dé'» 
duCiions  font  coiiiine  au  précédent}  fiw  prix  eft  de» 
puis  1 2 ,  jurquit  i{  fob  la  livre. 

Le  Tih^c  du  Pays  eu  eordci  b  vend  en  gros  au 
quinul  de  (oolivmai  on  te  tare  an  poids}  wsd^ 


Les  Tabacs  tjui  fe  vendent  le  plus  communt'ment 
\  Amfterdam,  font  ceux  de  la  Virginie, de  la  Hava- 
ne, de  Verinc*  &  du  Brcfil.  Il  s'en  vend  auHi  quan- 
tité de  celui  qui  fe  cultive  dans  le  Pays.  Tous  ces 
Tabacs  (ont  ou  eh  feuilles ,  ou  en  corde,  ou  en  pou- 
dre ;  ils  donnent  diveifcs  taies  &  diverfes  4éduâioos 
pour  le  boa  poids»  ft  potnr  le  promt  payement» 
nivant  leur  qualité.  Enfin  les  uns  fit  vendent  kla 
livre ,  &  les  autres  au  qutntal ,  pefant  too  livres. 

Le  T.ibK  de  la  Virginie  en  fcui'.les/c  vtnidd^aîi 
DiCUm,  ftt  Comwret.  Jom.  IIL 


otw  ibat  d'un  pour  esoc  pour  le  dm  poids»  4c 
d'autant  pour  le  ptomt  payenMnt  :  fon  prix  eft  de- 
puis 18 ,  jufqu'à     flonns  les  cent  livres. 

Le  Tabac  en  pondre  fe  vend  a  la  livre  ;  les  bal- 
les où  il  y  a  double  emballage  donnent  huit  livres 
de  tar«,  &  celles  a  finiple  emballage  ,  (culemeiu  4 
livres  p.ir  balle  ;  les  deduâions  pour  le  boi.  (/ouli 
CSc  pour  le  prouit  payement  font  chacune  de  deux 
{lour  cent  :  Ion  prix  ell  depuis  S  »  julqu'à  10  fols  la 
livre. 

Dnbt  Jttmrk  àdtfinU  que  U  TnUe  ptye  tn  Hct- 

lande. 

Le  Tabac  en  corde  &  en  rouleau  de  la  valeur  de 
6  florins,  paye  6  fols  d'eutrde  &  autant  de  fortie* 
avec  une  augmentation  de  huit  penntns»  «'il  entra 
ou  s'il  fort  par  l'Ett»  rOtifint,  ou  le  Bett;  il  eft 
ftaoc  «nfimant»  dti  tien  d'augmentation  ft  dn 
diott  dPaméieiation. 

Le  Tabac  de  toute  autre  forte ,°  foit  coupe ,  ha- 
dlé»  ou  en  feuille,  paye  comme  le  précédent,  mais 
n'a  aucune  franthire  a  la  furtie. 

TABERNACLi:..  il  fe  du  parmi  les  Catholi- 
ques du  lieu  où  l'on  enferme  le  Saint  Saciemeot 

de  l'Autel. 

Jji  iahenucles  payent  les  droit  t  Je  U  Douatse  de 
Lyon ,  faveir  ceux  de  boij  peints  çf  difit  7  ;'(-.'.  U 
piice,  C  c(u\  <îui  ne  font  pas  d«ris  J  /;'-.'. 

TABIS.  tlpiice  de  gros  tafiètas  ondé  qui  le  fa- 
brique comme  le  tafiétas  ordinaire ,  hor>  qu'il  eft 
plus  fort  en  chaîne  &  en  tréme  ;  on  donne  des  c»* 
des  aux  Tabis  par  le  moyen  de  la  calamfaw  «  doM  ka 
rouleaux  de  ter  ou  de  CUivre  diverfaneni  gravéti  ft 
appuyant  inc^gaietncnt  fiir  Péloilê ,  en  rendetitla  iît- 
perficie  inégale  »  enforte  qu'elle  rélk'chit  diveifi^ 
ment  la  lumic're  quaitd  elle  tombe  dcirus. 

Les  t  iftetiti  ou  Tabis  plains,  comme  les  appe'.!,-  le 
Règlement  de  1667.  doivint  ai  oir  de  li>rj.'e',ir  iii- 
trclei  deux  liliC'ies,  ûu  d'aune,  ou  denu-aune  , 
ou  î  ,  c'ell-a  due,  deini-aune  demi- quart,  pouvant 
même  être  augmentés  proponionnellemcnt  au-delTus 
de  ^,  en  augmeotant  aufli  lies  portées  dans  les  pcwnes» 
foitda^.  Mit  de  tf»fttt  die  8«oa  de  12  fiUpait 
dent. 

Les  portées  fixées  par  l'article  f  i  du  Règlement 
doivent  être  de  34  pour  la  largeur \\ ,  de  26  potar 
denî-anœ»  dt  de  36  pour  \ ,  chaque  poitée  de  80 
fils. 

Les  Tidiic  da  quelque  largeur  qu'ils  fôicnt  »  doi- 
vent  itre  ftiir  en  daiK  ou  trois  fils  noue  <  * 
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deni  de  peigne    &  duivent  avoir  leur»  chaînes  d'iir- 

fancin  nie  <k  (ordii  au  moulin  «  &  tes  tr^'m»  dou- 
tées &  montJes  auffî  au  nnoulin  ;  le  tout  de  fine  & 
pure  foie  cuite ,  (àiu  y  employer  aucun  Heum  ,  Co- 
lette <ii  boure  de  fine;  ft  pour  les  diflingucr ,  les  Ta- 
bi«  trois  iîlsdoivent  avoir  une  li/iere  a  chaînette  de 
dirterentes  couleurs. 

Lt  Tubii  p»y«  en  Frmut  tti  Jrtits  Jtaitrie  it  tU  fif 
tiefiirU  pu  Jedrdftdtfoie%  fmvMuU  Tarif  d*  |654> 
Voyez  Dhap  I»  U  fia  de  PAïade. 
Ln  dnittétiéi  Dtiumtdtt^fymifiivmr: 
tu  TMt  dtfiie  df  Ftntfe  intUt  Jftr.,  $  60.S 

Ûs  Tubis  J»  Vm^  jm^bwmtdefrit^  Ulh,  x8/ 
eu  la  pikt  JO /.  • 
UtTtibis  JtViiùfiMictriâtim,  A  liVk6/dt  U 

litre. 

Et  lf>  TaIu!  avec  otJlr^4trAvb,  4  hv.  tif.fg- 

rtilUmeni  le  U  livre. 

TABISIV.  Ce  qui  a  des  ondes  comme  letaltk.De 
la  moire  labif^e ,  du  ruban  tabifé. 

TABISER.  Fairer  fous  la  cadaodn  une  c'toffè 
pour  y  faire  paiottrc  des  ondw  corame  au  tabit.  On 
tabife  la  moire*  ksnilMiiSt  det  toila  à donbhiMt* 
de  treillis  «  dcc. 

TABLE.  Ucencile  de  méangit  ma  eft  ordinaifc- 
mcm  deaieauiftrie.  Ce  wtnae  ■  aiyierfèi  figniticac 
tiotudant  le  Ca«nimice  *  Ibît  parmi  les  Maraïaadbi 
Banquien  &  autres  qui  tiennent  les  livres  ftnegiflici 
des  Négociant ,  Toit  pour  exprimer  certaines  fortes 
de  mirchiiuJi:  s ,  l  iic  enfin  dan-i  les  M  iniif.jclures 
&  d  ms  les  Ans  <3(  Mt'tiers  dont  d  cil  traite  dans 
ce  Dicliunnai'c  ;  on  les  irouvea  taMW  expliquées 
dans  la  fuite  de  cet  Article. 

Tabie  a  Pathos  ,  ou  fimpicmcnt  Patron. 
Cetl  une  Table  de  bois  blanchie  t  fur  quoi  les  Vi- 
triers deffineot  km  pièces  de  les  coppcat  Vtyn, 
Patron. 

Table.  Terme  de  fucrerie.  On  appelle  la  Table 
d*!»  mottlia  une  longoè  pièce  de  boistpii  eft  pkçi^ 
Mmilieududiaffisduaioalmi  ^eftdam  eettepîè- 
œ  qae  font  enchafllnis-ia  pblioe  dugnad  roHe  9t 
lesenbades  des  petits  ta(iilioiin«  c^lKSi-dre*  lef 
Crapaudines  dans  Icrq.ielles  roulent  les  pivots dei 
lioit  tambours.  Poyt-L  M  hm  in  a  Suche. 

TàBl  t  A  iMovLb.  Terme  de  Chmdc.ier.  Cefb 
une  longue  Tiblc  p-rcJe  de  divers  trous  en  forme 
dVchiquier,  fur  laquelle  ou  drelll-  les  niouies  a  faire 
deUchand.'le  niouice  lorfqu'im  veut  les  remplir  de 
fuif  i  an-de(Touï  de  la  Tab:«  eil  une  auge  pour  re- 
cevoir le  fuif  qui  peut  fe  rtipandre.  On  appelle  une 
fcttèede  ctunJ.'le  tout  ce  qui  peut  teoir  de  moules 
nv  tme  de  ces  Tables,  ynei.  CHANDfr.e  ihoi/le'e. 

Tablb  K  MovlB.  Les  BianchiiH-urs  de  Cire 
deonent  ce  nom  à  de  grands  chailîs  (bûtenus  de 
plufieurs  piés ,  fur  lefquels  ils  mènent  les  plandiesJi 
moules, dans  lefqueltes  on  dicdè  les  pafns  de  Cire 
blanche.  Vtr^ei  FArtiflrJt  U  Cire  akâefi parlé  Je  U 
Man.'failttre  tTA-iTosï. 

Tabi^sauv  T<iti  fcs  ,  qu'on  nomme  suiTiCar- 
RE's  &  Etablis.  C^font  chc/ les  mîmes  hianchif- 
feurs  de  Cire,  de  praiids  bÂlis  de  bois  ,  fur  lelquels 
font  tendues  les  toijes  o-.-  i'htrtbcrit:  uà  l'on  n:ct  blan- 
chi/ les  Cires  à  U  rofie  à  au  Soleil  aprcs  q-.i'ellcs  ont 
étv  frretouées.  Vtyex.  tomme  de{]ut. 

.  Tab'  e  a  tonork.  Il  fe  dit  chez  les  Tondeurs  de 
dtaiM  d'une  efpcce  d  ais  ou  planche  de  chêne  ou  de 
noyer  èpaitiè  «PenvinKi  |  i  pouces,  large  de  if  à  16 
poueet  I  dt  toagne  de  9  a,  to  piét.  Cette  pianèhe  eft 

Îsraie  par  le  deAtn  de  philieuis  brades  trtuie  groflè 
toflê  appc  liée  Tuf,  mires  iHuw  fal-  fannre,  entre  lef- 
quelles  ibnt  nlufîeurs  lits  de  paille  d*avoine  ou  de 
boure  tontidè  tr^  fine ,  6t  par-dellus  le  tout  eft  ÔM 
couvirt  irr  de  ueillisatndiée  par  les faotuaAcktffe 

^-ddlous.  "  . 


T  A  fi  Li  B.  99^ 

La  Tjbloa  tonJre  cil  pofét  fur  deux  tréteaux  de 
bois  iiu'gaux,  enlorte  qu'elle  fe  trouve  un  peu  en  Ct- 
lus,ce  que  les  Ouvriers  appellent  pbc^-  m  chaflê; 
elle  fert  'a  étendre  rt'tofiè  deifus  pour  la  tondre  avec 
les  forces. 

Les  Tondeurs  lé  fervent  encore  d'une  autre  Table 
aflez  femblable  à  la  première ,  k  la  réferve  qu'elle  eft 
£iitc  eo  forme  de  piq>itre  long  ;  &  parce  que  c'efi  fur 
cette  TaUeqiAis  tangent  ou  couchent  le  poil  deP^ 
collèavec  lecardioal  &  lahrofle,  dc^eofinie  il  la 
nétoye  avec  la  tuile  «  ils  l'i^pellent  finyaot  ces  diJB- 
rens  viËig»  tanUk  Tablek  nog^  &à  coudiert  ft  tao> 
tât  Tabie  à  nt^oyer. 

•  Table.  Les  Ouvriers  qui  travaillent  à  Tadouci  des 
glaces  brutes  ,  appellent  La  Table  le  bâti  de  grof- 
ies  piaiichts  lous  Icquil  ell  nialliqucc  avec  du  yVx- 
tre  une  des  deux  glaces  qui  s'adoucillcnt  l'iino  con- 
tre l'autre  ;  c'eft  au-dellus  de  cttt'j  T,  hic  quMl 
couihce  horizontalement  la  roue  dont  les  Adou> 
ciifeurs  fe  iêrvent  pour  ufor  les  glaees.  J^«>«6 
Glace. 

Tablb.  Les  Miroitiers  qui  mettent  les  glaces  au 
teint  nomment  pareillement  Table  une  efpécc  de* 
long  &  large  établi  débuts  dechCnc,  foQtcnud'un 
(on  cfaailis  aulU  de  bois  «  fur  lequel  eli  pufèe  en  baf- 
cule  la  pierre  de  liais  où  Fon  met  ks  glaces  au  teint. 
Itewt  Glacb; 

Table  de  Vbiwz.  Ceftdn  verre  mi'on  arpeile 
communément  Verre  de  LorrainCtcpii  te  foude  £c  fc 
fabrique  k  peu  près  comme  les  |;laces  de  miroirs;  il  eft 
toCljours  un  peu  plus  étroit  par  ;.a  bm;:  rtu-  :  ir  l'au- 
tre«  de  a  environ  deux  pics  iX  dinii  en  qvi  un'  de  icut 
feus  :  il  n'a  point  de  bouainc  &  Icrt  à  n.t  urc  .i-jv  l  ur. 
tiéres  des  carrûllts  de  louage  ou  deceux  où  î'oti  ne 
veut  pas  faire  la  d.penle  de  vcritables  glaces;  OO 
en  met  aulll  aux  diaif..»  ii  porteur. 

Les  Tables  de  verte  vendent  au  ballot  ou  ballon 
compofé  de  plus  ou  OMMiS  de  tiens ,  fuivant  que  dVft 
du  verre  commun  on  du  vene'de  couleur,  f^jm 
VsRAB  OB  LoiiRAïaa. 

Tablb  de  PtoiUion  Plohs  «h  Table.  Ceft 
da  plomb  fendu  dt  conld  par  ka  Plombiers  fur  une 
loagne  TaÛe  de  bois  couverte  de  fiible.  kvy.  Plomb 

Ô'PLOMaitR. 

TAHLt.  Les  Plombiers  appell'  iitauflt  quelqiielbis 

de  la  lortc  ce  qu'ils  nomment  autteitiuit  i/.s  '  ■  -  s, 
c"eil-a-dire,  des  elpe'ccs  de  ioni;i  ciab.i>  r m  .s  de 
bords  tout  auteur  •,  (k  couveiis  eu  de  fi«b.t  en  c  :cf- 
fe  de  iaïue  Ci  de  toiie,  fur  lt  (quels  iti  ccuiciu  ies  1  a- 
bies  de  plumb.  Il  y  en  a  de  deux  (oru  s  ;  Lsui.e>].o- 
fces  de  niveau  pour  les  grandei  T abics  de  piomb  ,  de 
les  autres  qui  ont  de  la  pente  pom  les  petites  Tables. 
On  ai  parle  &  Ton  en  fait  là  delciiptioo  ailleurs. 

TAKLfc  A  covLER.  Ce  qu'oo  nonnne  ainû  dans 
les  Wamifadiires  des  glaees  de  grand  volume*  eft 
ime  Table  de  foute  de  plus  de  iro  pouces  de  lon- 
gueur Si.  du  poids  de  12  ou  i(  milliers,  fur  laquelle 

ou  c-aue  le  \  trie  liqiud..  dtr.it  on  f<it  les  ^:LiCeS.  La 
largeur  d.-  certe  l'.ib.e  s\iii;i;iiK  tue  eu  le  din)iiuie  à 
vo.onté  par  le  moyen  de  du.'V  fcrte-.  iriu^'lts  de  fer 
mobi.es  qu'on  plate  aux  deux  côtes  1  plus  proches  ou 
plus e'loignécs  fuivant  le  volume  de  la  pièce  qu'en 
coule;  c'eft  fur  ces  tringles  que  pôle  par  fes  deux  ex- 
trémité» le  rouleau  de  <ontc  qtii  fcrt  a  poulfcr  la  ma- 
tière jufqu'au  bout  de  la  Table,  yiyrt.  Glace  db 

GRAND  VOLUME. 

Table  ob  Camblot.  On  nomme  aiofi  à  Smyr- 
ne  les  balltNS deees  âoflfts  qu'on  envoyé  en  Chré- 
tieméi  Ce  nom  leur  vient  de  oeqoe  les  ballott  foât 
qnarrès  &  plais. 

On  trouve  dans  une  faflure  originale  qui  a  été 
commtmique'e ,  fîx  Tables  de  camelot.<s  contenantSx 
pi-.'c."-  .1  :i  ;Mai!res  la  pièce*  1690  piafitcss  y.comp* 
prisjoPtailrcsdefjaiX. 

On 
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Oa  die  auflî  Table  de  Montcayart .  la  mSme  fac- 
lUIe  pottf  î  laines  de  MotUMvart ,  contcOHIt  121 
F^frafx*  '     P"-'"'  P'-»*^^"  Î49i7  compri. 

Table  nt  MuLTirr  ic ation.  Table  de  Pv- 
THAtcKK,  ou  Tabl£  l^ï th agori^u».  Nom oi» 
les  Maihcmatitiens  &  Atithmciicicns  donnent  li  mi 
certain  quané  formé  de  cent  auiret  phH pedM  mm^  ' 
tes  qui  coimcnnem  les  multiplications  £  nombres 
fimp^es  l  un  par  l'autre  jufqiiw  à  dix  i  c-eft  ce  qu'on 
appelle  comnmnemeni  le  LivreL 

Gomme  il  cft  d'une  ncceflitt-  iodifpenfdble  à  ceux 
qu  veulent  favoir  l'Ariihmécique  d'apprendre  par 
cOMr  les  muhiplicationt  eootenues  en  cette  T  hk- , 
W*»  F»po»de  la  donner  ici  u  cc  un  cx<:.„- 
JJgg™J»™»PO«»<*ùrc  connoitrc  lamanicr* 


TABLÉ 


>9l 


Stippoft  qu'on  veuille  trouver  le  prochit  de  6 
«ultiphc  par  8,.|  fo„t  chercher  tf  dan^^^prémW» 
colomne  qu,  commence  par  i .  p„i,  multipliant  ce 
6  par  le  b  deU  piwni&e  lime,on  dira.  Six  fol,  huit 
font  43,  <iBifc  iiouwk  hïuitirfme  colotnne  vis-a- 
vis du  6. 

U  y  a  une  mm  mmiél*  de  d.fpofer  la  Table  de 
Pvihagore plus  fimplequeh  pr(îc.dcnte ,  &  plus  fa- 
cile pour  les  Kunes  gens  dont  le  juRenient  n  V^  pa^ 
encore  form.-.  On  a  crft  qu'il  Jioit  auill  n<;eeir:..rp  de 
la  rapporter  ,c.  lous  le  titre  de  Livret  ou  de  Table 
de  Multiplication,  qui  font  Ica noms  kl  oliit  ordi- 
naires qu'on  luidonoe.  *^ 


Table  du  grand  Livke,  que  les Mardiandii 
Négociant.  Banquiers  &  Teneurs  de  livfecnoBH 
raent  au(K  Alphabet,  Repenoire  ouluks.  Ceftimé 
fone  de  JÎTie  compoC-  de  34  ftiiillen  «  donc  00  A 
icn  pour  trouver  avee  liieilite'laendniiit  du  inaiid 
livre  où  font  débitée»  crédinfee  ks  perîbnnes  avee 
lefqueUet  oodiettconyte  ouvert. 

Im  aniMt  Knet  dont  fe  fîrvent  les  Ne'gocians  , 
fott  pour  Im parties  (impies,  (oit  pour  k>  partie» 
doubles,  ontauflî  leurs  T.ibles  ci  alphabets  particu- 
liers; mais  ces  Tables  ne  font  point  lc!par<5cs  ,  elles 
fe  mettent  feulement  fur  deux  femllcts  h  h  icte  des 
livres,  yoyrz  Livuts  ,  À  ûendnit  tà  tttjt 
gTdnd  lÀvre  À  partie  JouHe. 

TABLh.  Clii/  Itb  Mirthands  Jouaillicrsfe  ij^t  des 
dla:Tians  &  autres  pierres  prccunles  qui  l'ont  taiili!es 
en  table  ,  c'eft-à-dirc  ,  dont  la  furface  du  delFu^  ell 
tout-k-fait  plate  &  les  ci'iiés  en  bileaux.  AiiUi  l'on  dit* 
Ce  diamant  *  ceue  cmeraudc  cil  en  Table ,  pour  din 

S m  ledeiTuton  la  fiip«âcie  eoefl  plate,*  que  kt 
lét  ibtt  labatui  eu  MOI»  ouanemeist 
cuncs  fteetiei. 


JDlBkÊt,  J» 
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Ooapoeile  Table  debraflëlet  la  pierre  prÀieuTe 
ndeftciilKe  en  table,  quand  elle  ca  finie  ou  cn- 
cnalKe  dans  un  chaton  d'or  ou  d'argeut ,  difpofc  à. 
palTcr  tu  mban  pont  rattadier  au  bratdei  peiftiK 

nc«.  • 

TablB.  On  noniiTie  roids  de  Table  une  forte  de 
poids  en  ufage  ditns  les  f'rovinccs  lic  Languedoc  Si 
de  Provence.  Ao>'«.  Pc  ils. 

Tabt  s  DEMAHBatr.llyatroisJurifdiâioas  àP^ 
ris  a  qui  l'nn  donne  ce  nom  ,  favoir  «la  COBIlâafalie^ 
l'Amirauté  ,  &  les  Eaux  &  Fori:is. 

Les  deux  praniérei  n'étant  point  du  deOèin  dé 
ce  Diâionnaire  ,  on  ne  parlcia  que  de  ladani^icj 
k  caufe  que  c'en  elle  qui  connoit  par  appd  de  tout 
ce  qui  coocetne  la  coupe  &  h  vctite  dea  boia 
ibrêts  de  S.  M,,  des  Ecclëfiaaiqnc»  de»  Comom-' 
~  ''tt  leur  c:ytointioa  &  k  coiiiiimks  «  ^«a 
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959  TABLE, 
fait  ;  enfemble  de  tous  les  délits  &  malvcrGHÎOM 
faits  par  les  Adjudicuaina»  Maichaodi  9t  auticsdaiii 
ladite  oxploiration. 

Il  n'y  4  eu  iangtcins  en  France  que  deux  Tables 
de  Mjrbre  pour  les  Eaux  Ik  ForGts ,  qui  étoient  cel- 
les de  Paris  &,  de  Rouen }  mus  les  gr.indes  Maitri- 
£s$  »Vi2nt  mulupti^  «  on  •  aufli  muitiplid  ce*  |uriP> 
didlioiu»  qtn  loot  toaict  établies  dam  lea  Ârla- 
imiialespmafrodMadciD^wttmena  des  Crands 
Maiffct.  . 

Il  y  a  daaa  rOrdonnaiice  de  1C69.  un  titre  exprès 
pow  la  Jurîfdiâion  des  Tables  de  Marbre. 

11  explique  entr'autrc ,  cl. .  f  dins  les  XI  arti- 
cles dont  ileft  comjwfL  ,  t^ujud  Li  appels  des  Juf- 
tices  inférieures  y  doiveiu  iire  ponts ,  <Sc  en  quel 
cas  ils  peuvent  être  relevés  &  jugés  direifieincnt  en 
la  Cour  de  Parlement  :  quels  loiit  cjuv  uii  les  ap- 
peiljtiuns  de  la  Table  de  Marbre  doivent  aller  eu 
ladite  Cour,  qneb  ceux  où  die  jaige  en  Sou- 
verain. 

Il  fiut  renwqiwr^biiscedenncr  cas«qnelaTiible 

de  M'irbre  ne  juge  jamais  ibuverainement  >  que  le 
premier  Prélîdeni  du  Parietnent  t  &  fept  Conleilters 
de  la  Grand'  Chambre  nV  viennei»  tenir  le  Siège  avec 
ht  Lieuteuans*  ftkawûcplut  locieu  Coufeillen 
darnSmeSi^ge; 

Les  Offidors  de  la  Table  de  Marbre  de  Flaria  <bot , 
le  Grand>Maître  «  un  Liemeoant  Général  «  nn  Lieute- 
nant  Particulieti  fept  Confeilters*  un  Procureur  Gé- 
néril ,  un  Avocit  Gcuér-il  ,  deux  Greffiers  un  It  cc- 
vcur  des  aiii'.nde^ ,  un  (>oaimis  à  la  Recette  delditcs 
amendes,  i  premier  HuiUîcT A  2  aoiret HuiiBerb 
yc^ti  ¥.\v\  &  FoRtTs. 

TABLt AL'.  Se  du  d'un  quîdre  qui  contient  ks 
noms  de  piuileur  j  ûu  de  touiei  les  perlonnes  d'un 
rnSme  Corp. ,  Communauté ,  m^ier  ou  profenfîon  % 
parordre  de  <XMe  &  de  réception,  ou  félon  qifelles 
ont  paifd  dans  les  charges. 

Ces  Tableaux  fe  mettent  ordinairemenf  dans  les 
Nombres  ou  biweaax  de  ces  Corps  de  Communautés» 
4raei(|uefois  aufli  dans  les  GrcAs  des  Inrifdiétioiitdea 
Villes  oit  ebet  font  établies}  ^eft  de  «es  Ibnca  de 
Tableaux  fu'oil  TOÎt  dans  te  Chitelet  de  Paris ,  où 
font  infcriti  les  Maîtres  Jurc%  Maçons,  Charpentiers, 
Grehïurs  de  ré::ritoire«  Ecrivains-VérificatcuEs  des 

écritures  ,  &c. 

On  dit  qu'on  narvirnt  aux  cliarjrcs  d'un  Corps 
ou  d'une  ([Dunnuaautc-  par  ordre  du  THble;ui  ,  lorf- 
qne  te  n'eit  \ja^  par  le  choix  du  Magillrat  ou  par 
réleâion  des  Maîtres,  mais  félon  la  date  de  fa  ré- 
ception ,  <(a*on  devient  Garde ,  Juré  ou  Et'gard  ,  Sic, 

TàMrBAt»  M  'OVANT.   Foyei.  Mouvast. 

Tabuiav.  On  doiuie  aulfi  ce  nom  à  oeitames 
pancartes  «  où  en  confégnence  des  Ordonnances  ou 
par  ordre  dejullke  on  ufcrit  les  chofes  qifon  reut 
rendre  publiques. 

Cea  TdiMux  lorique  les  afihrxe  eoneerimi  le 
Comanenet  fe  dépolent  dans  les  Greflès  des  Jurif- 
dtâionf  Confulaires  o&  il  y  cn  a,  finon  dans  ceux 
des  H.'nels  de  Ville ,  des  Ji^  Royaux  1  -  ou  des 
Juçes  des  Seigneurs. 

L'Article  1  du  titre 4  de  P(.1r Jotiiunce  de  1675. 
veut  que  l'extrait  des  focittes  qi.i  It  fou!  entre  M,ir- 
ehinds  &  N.f;oci.iiis  (oit  u)féré  dans  un  T^SL.iu 
expofJcii  lieu  public;  &  l'article  prcn)ier  du  titre 
iode  la mîme Ordonnance  porte  que  \a  d.'cUration 
des  pcrlonnet  reçftet  au  bJnéSce  de  ceffion  foit  pu- 
bliée par  U  Greffier,  &  nfiSipée  dtas  tta  Tableau 
public. 

Tableau.  Cert  encore  l'image  ou  la  repréfenta- 
tioD  d^m  objet  ûite  par  le  Peinue  avec  des  piaceamr 
ftdescQuIeiirs. 

t  les  Tableaux  ferveotb  ontermagi^fiaticmeat 
Isa  dhambrcs ,  Toit  par  leur  beauté,  lonqu%  font 
Cdia  par  d'h»biic«  Maitrca ,  fiiitfar  la  vatieié  dea 
«infts  qu'ils  reprâoUMit. 


TABLEAU.  inc<5 

Mais  pour  en  faire  un  bon  choix  il  faut  avoir 
une  connoillai\ce  des  parties  de  la  Peincurequi  conf- 
tiiuent  relTence  d'un  boa  Tableau.  Ocs  parties 
font ,  Vfotvemitn  ,  qfà  confifte  b  troom  les  objett 
qui  font  nécelFaires  pour  repréfenter  un  certttulii* 
fit  :  ta  Difptfititn ,  qui  c(l  ta  manière  de  difaîhqHr 
^ cet  objets,  die  forte  qu'il  en  réfulte  un  eftèt  avim» 
*  taoeox  $  le  Dfjein ,  qui  exprime  la  figure  &  Ica. 
jtmas  proportion»  des  objen  «  auquel  on  dottajolb» 
ter  le  CUr-obfcur ,  qui  confiflek  dtfirtbuer  les  hi- 
miéres  ik.  les  ombres  dSme  manière  avantageufe  , 
Ibit  dans  le  général  du  Tableau  pour  le  plaiiîr  de 
la  vfte ,  foit  dans  cliaque  objet  particulier  pour 
leur  donner  du  relief  ;  Ci  enfin  le  Odarh^  par  le- 
quel on  donne  ans  objen  la  couleur  qui  leur  cou» 

Ment. 

Quand  oti  aura  une  connoifTance  allez  claire 
&  diilinfte  de  ces  princijpales  parties  de  la  Pein- 
ture 1  on  puurri  ju^jer  luivant  fes  lun.iércs  fi  el- 
les fe  trouvent  dans  un  Tableau ,  &  julqu'à  quel 
degré  elles  s'y  trouvent  lea  mes  à  IVgatd  des  Mi- 
tres. 

Il  faut  remarquer  que  Tlnvention  &  la  DifpoC- 
tion  (ont  pitis  ellemielles  pour  les  fujets  dTHilloi- 
re  j  le  DetHrin  Oc  le  Coloris  pour  lâ  Poriraili  l 
la  Dirpodtion,  le  Clair-obictir  &  le  Coloris  pour 
les  l'ayfages  \  on  doit  y  comprendre  cependant  ke 
autres  parties  comme  leur  étant  néeeflàires.  En  jn- 
f;eant  de  cette  manière  on  diflinguera  le  vrai  mérite 
^îl.  ^  diliirciu  genris  de  Tableaux. 

Avec  t-s  lumières  &  un  peu  de  génie  &  de 
poiit ,  qu'on  i'.ipijcie  dùns  lai  coiinoiUcur  i  on  dé- 
couvrira ce  qu'il  peut  y  avoir  de  bon  ou  demau- 
v,iisdan5  un  1  .iljk: m  p^ir  rapport  aux  parties  qu'on 
vient  d'indiquer,  qui  doivent  le  caraclérifcr  fuivant 
fon  genre. 

Il  y  a  des  Peintres  tpii  fe  font  diftingués  par  lev 
habileté'  au-d«(Iiis  du  commun  ,  &  dont  les  ou- 
vrages font  l'admiration  des  Cuunoitreios,  tds  que 
Jônt  RMfbéultRuhtHt.,  Vm  Dytk  &  autres  i  auli 
aoaiica  Tafakain  qui  font  da  leur  main  ondicent 
qui  les  ont  la  mieux  iaàât ,  dmvent  fins  douta 
être  préférés.  Pour  avoir  cette  connoiflânce  ,  M  tmut 
avoir  vû  quantité  de  Tableaux  faits  dans  les  diA 
fércns  ?i\  ->  w  u\  Peinture  a  fait  quelque  progrùs, 
&  p.ir  ceux  qui  s  y  fout  dilllngué».  :  on  acquerra 
p.ir  ce  moyen  une  idée  de  leur  goCit  &  di^  leur  nii- 
n  ère ,  pour  cire  en  état  de  juger  à  peu  prt  s  de  quel 
Auteur  pei.i  ùie  un  Tableau. 

U  laut  encore  dillinguer  ks  orif;in.iux  d''avec  les 
copies;  mais  on  doit  lupofer  que  ks  uut  &  les  au- 
tres ont  quelque  mérite  j  cela  étant ,  il  faut  remar- 
quer en  général ,  que  les  originaux  Ibiu  faits  d'tf 
ne  maoterc  libre  18c  aifée ,  plus  conforme  à  la  natu- 
re, &  où  Ton  découvre  le  vrai  dans  les  différentes 
chofes  qui  y  font  repedlcotées  j  mais  au  contraire  lea 
copies,  quoique  boones,  font  pour  rordinaire  to- 
flirieures  ;  car  comme  rorigiual  «1  au-deflbus  du  na- 
turel ,  la  copie  fe  trouve  auflî  aiwleflbui  de  fon  ori- 
ginal. On  d 'couvre  d.ins  les  copies  un  travail  fait 
avec  peine  C^v  h^jtttion,  fur-tout  dans  leDeflèindt 
le  Coloris,  parce  qu'il  eil  extrâliaiiCilt diflScila  de 
rencontrer  également  juP.e. 

Ceux  qui  voudront  s'iiiflruire  des  régies  de  la 
Peiimire  &  des  parties  qu'elle  renferme ,  pour  fe 
mettre  mieux  en  état  de  juger  des  diftJrens  méri- 
tes des  Tableaux  ,  doivent  lire  le*  Traités  de  Mr. 
de  Piles  ,  fur-tout  fon  Ctun  de  PeiKiart  Si  l'on  A- 
bnf^i  de  la  Vie  des  Peintres ,  féconde  rditioiU  Daiu  lo 
peemicr  on  y  aprendra  tous  les  principes  de  la  Pein- 
ture qu'il  eft  nécedâire  de  favoirpour  oieo  wgerd^a 
Tableati  ;  &  dans  le  fécond,  outre  dtv^  ifflé^- 
xions  de  traités  vropres  b  la  conaoiflbnce  dè  fat  Feio-: 
tuRS  des  Tableaux ,  oA  y  verra  tonales  Pdnires 
qin  b  foit  dlllingués  dam  les  différens  geiùvs  9t 
MUC  leidiiKrentes  parties  de  la  Peinture.  - 
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<oot  Table. 

ùi  JMeâitx  if  pmiairaiÊmiu  finit  tvichun 
&  iurduret  nm  aaiM$t  fdfau      Frtiue  Ut 
inki  ientrit  à  raifon  Je  100  fols  k  cent  pt.ant  i  & 

files  ttra;ires  m  far.t  fnrUhifs  Sar  ,   J'rfrjjm  f  de 
cuivre  Ucrè,  ils  p^^ent   J  four  cent  de  Cef.m.iiion 
de  icHT  '.AieuTt  fttt'.ant  [e  Tunf      l(>(>-\.  /jc, 
f«jjr,it  par  ies  Hurettiiv  des  Provinces  ripmcei  ijriiii- 
géret. 

S' lit  viennent  du  dèhtrt  Us  ftytnt  ^  les  csdres  tem- 
frit ,  aof.  U  livre  ptfsiu  ,  tÊHfimimeiu  i  (Arrit  é» 
2]  Nvuemlre  1668. 

F  M  U  T»%f  de  U  DouM*  de  tym  lu  TcMuarx  dt 
tUndr*  fur  bois  ptiytM  z%f.  dit  ^ùméL 

Ltt  Tdbleaux  Ae  toutes  firm  pou  enrieiiffemtnt 
futyent  Ut  droUt  de  fouie  eomntt  mercerie  4  tiiifen  de 
^  Hv.  le  cent  peferUy  Ù  tilt  font  dicl»it  pour  Ut 
/•X'  kremgtn  fudment  a  Uv,  eai^tmêmau  À  PAr- 
ritJiiJ  jitdUt  159a. 

.  Tablcav.  Tenue  de  Coacroycor.  C*eft  un  met- 
ctande  cuir  fort  doot  la  figure  eft  quatidc.  Fiyet, 
Covuroiteh. 
TABLE'E.  Terme  de  Tondeur  de  drap.  Il  fe  dit 

de  IVtofftf  qui  ill  .itr.uhtL-  avtc  des  crochets  fiir  l,i 
loLle  k  toudre ,  lori.j'.a-  Ci.tti;  piriii;  ds;  lVio(i'v-a  iU 
enticrcmcnt  tondue.  (Iliiquc  Tabl.'e  porte  ordi- 
nairi-tnent  \m  tu  rs  d"^  turtV  de  loiif» ,  de  niariicre 
qu'il  laut  56  T.ib.ccs  de  tontiirci  à  11:1  drap  de  1  j 
aunes  1  uiuli  dc^  mures  pièces  iiproponiûn  de  leurs 
longueurs. 

Lorfqu'iine  Tablée  efl  entièrement  tondue ,  011 
tire  IVioile  pour  la  <àire  tomber  d.tns  le  fodet ,  qui 
ti\  une  efpèce  de  nunne  faite  de  barreaux  de  buis, 
placée  fous  la  tab'C  k  toitdre. 

TAfiL£S,  ou  &UU£LLES  D'ESSAL  Terme 
4e  Potier  d.'6aia,  qui  iSonifie  2  plaoue»  dPétain  « 
dont  rW»  efl  dam  la  Cnaadxe  du  Procorcur  du 
Roi  dn  Châtdeti  &  l'autre  dans  celle  de  la  Com- 
munauté. Ceft  fur  ces  Tables  que  les  Miîtres  Potiera 
d*ètain  font  obli;;és  d'empreindre  ou  infcuiper  les 
riKirtjiîes  d--s  pciiiiyniis  dont  lU  doivent  fe  fer\ir 

Eour  ni.irqucr  leurs  tnn  rifles  aiîn  d'en  alRirer  ia 
onte'.  yoyez.  Pu  rim  i)'t.  rAi.s. 
ToUi  les  Corps  Ce  CommtirnuTés  des  Arts  iSc  A'I-'- 
liers  de  la  V'ii.e  d.-  l'jr:s,  qui  lu;U  ubug's  d'ivoir 
des  poinçons  pour  iii  irquer  leurs  ouvrages  CSc  tnar- 
chandifes,  or.i  aii  ll  de  fembLible s  tables  pOUfCOD- 
ftirver  l'empreinte  de  ces  poinçout» 

Tabll<>  dk  savon.  Ce  font  de  grands  morceaux 
de  ùvon  blanc  d'environ  uois  pouces  d*épai(reiir 
liir  uu  pié  dt  demi  en  caué,  du  poids  de  20  à  2; 
livres.  Savon  eiittft  trahi  des  fevam  bhmet. 
Table  de  Calamoub.  On  appelle  ainfi,  deiK 
piJccs  de  bois  fort  épailfes ,  plus  longues  que  lar- 
ges ,  qui  font  U  princip  ile  partie  de  la  macnioequi 
feit  k  calaudrer  les  éioflès  on  les  toiles.  Ceft  entre 
ces  Tables  que  fe  mettent  les  nnileaux  fur  lef- 
quels  font  roolJcicet  toiies  dtces  Aoflfièa.M)wt.  Ca- 

LASDKE. 

TAliLETTE.  Petit  meuble  proprement  travail- 
lé, con-.poiiî  de  deux  on  piutieiirs  planches  d'un  bois 
léger  >?c  précit  MX,  qui  fcrt  d'ornement  d  un  les  niel- 
les ou  dans  les  cabinets ,  particulièrement  dc-s  Da- 
mes 1  &  fur  lequel  eiles  mettent  des  livres  d'ufage 
ïuumaiier des  porcci  lines  ôt  des  bijoux  de  toutes 
Mftcs.  ti'ell  de  ces  efpèces  de  Tablettes  qu'une  Coni- 
munautt!  dc«  Ans  &  métiers  de  Paris  a  pris  foa 
oocn.  MjmTADi.ETTiKn. 

TAlLBira.  Se  dit  auifi  d'une  efpi^ce  de  petit  li- 
vre ou  agenda  qu*onnMt  en  poche,  oui  a  quelques 
feuilles  de  raisier  ou  de  pwchemia  préparé,  fur  lef- 
quelles  on  écrit  avec  «M  toudie  oa  un  crayon  les 
dxjfet  iof  on  veut  fe  fouventr. 

TABLETTERIE.  Art  de  faire  des  ouvTa(;es  de 
mirnuetieric  ,  -U  s  pièces  ciirieufe-.  itc  lo-.ir,  &  jii;res 
femblrtbies  chofes,  comme  des  tnquetracs  <  des  da- 
JMOtai.  dt  nmmm:  Tom.  IIL 
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mes •  des  ddiea*  daiabatidtes»  dcpriiicipakneiit 
des  Tibteuti  agréaUemcut  oovtw^îes  «  dCoû  cet  art 
a  pris  &  dénominaiioii.  ^^jwt  rîtÊnitU  Jkivmu. 
TABLETTIER.  Celui  qui  travaille  eu  tab><»* 

teric. 

Le-,  M  ntrcs  TaUctti(f(  OC  font  à  Paris  qu'une 
feule  Ci.  ni  m.-  Communatllt^  avec  lev  Mjiiio  l-ai- 
feurs  &  M,iicn,)iui<  de  peignes,  qui  le  qiia.ifiijnt 
d-tiis  les  Siaiiiis  de  U  Communauté  Muitros  .  eigineis, 
T.ibK'iiiet , ,  Touri leurs      Tailleurs  d'iiiisgcs. 

On  a  dit  a  i  Article  des  Peigmiirs  que  ce.«  Ou- 
vriers s'etoicnt  comme  partagé  les  ouvrages  de  Tarti 
les  uns  ne ,  travaillant  qu'en  peignes ,  de  les  atitrca 
qu'en  tabietierie  :  les  ouvrages  de  ceux-ci,  quoi^pWl 
foii  permis  aux  auucs  d'en  £tire  aulfî ,  font  des  ta- 
bliers pour  }ouer  aux  échecs,  au  triqueirac,  auc 
dames  ,  au  renard  ,  avec  les  pièces  néceibires  pour 
y  jouer  j  des  bilice  de  billards  *  des  Oucilix  de  bni» 
ou  d'y  voirez  d'où  il»  font  appeUés  Tailleurs  d'inHl« 
ges  d'y  voire  }  enfin  tontes  fortes  d'ouvrages  de  cu- 
riofiié  de  tour,  tels  que  fons  les  bâtoot  à  fe  foute» 
nir,  les  montures  de  cannes,  de  lorgnettes  &  de 
luiieites  ;  les  tabitières ,  ce  qu'on  appelle  des  Cui- 
lines,  des  bocres  à  linonnettes,  &c.  cCi  ils  cm- 
ploytui  i'y\'oire  &  toutes  les  eljjc'ces  de  bois  r.irts 
qui  croiHeiit  en  Vr-luce  ou  qui  viennent  des  Pays 
éirjii.^crs ,  caninie  buis,  èbne,  brtdl,  i:oy<.r,U)e- 
riiicr,  olivier,  &c.  (^oyei.  Vt.K.s  ;  il  y  eft  iiaiié 
de  la  CommunJiiié  det  MMires  T.ib.eiticTs. 

TABLIER.  Terme  uiit.-  eo  Bretagne,  pariicu- 
liéienient  a  N-iutes,  pour  lignifier  UD  BiNvan  oa 
Kecette  des  droits  du  Roi. 

L' Arrêie  de  la  Chambre  des  Compics  de  Bretagna 
de  l  anniîe  if6{.  pour  la  reforme  de  U  FancAiie  de 
la  Prévdté  de  Names,  porte  qu'elle  fin  cnréf(ilirée 
k  la  Chambre  pour  y  avoir  recourt  tfood  beuàa  fe- 
ra ,  de  qu'il  en  fiera  âit  un  Tableau  pour  âiie  mie 
au  Tablier  de  ladite  Prévdté»  de  antres  TMns  j 
rapportés ,  afin  que  les  Marchands  dl  Couduiiiina 
leldues  m.irch.liidifés ,  puilTcnt  COllUfllua  aU  vnî 
combien  ils  font  tenus  de  payer. 

TnHL  tK.  Ou  MiKtiine  -tu  li  a  la  Rochelle Droît 
de  Tablier  &  Pré-iicè  ,  un  droit  de  4  den.  par  li- 
vres de  l'évaluation  des  m.ircii-indiles  forum  j  ar 
nier  de  ladite  Vilie  pour  les  Pays  èirangirs  &  U  Bre- 
tagne feulement,  f^oyet.  l'Ariide  eri:<rMl  du  Cosfr» 
MkBCi: ,  cil  U  efi  pmU  de  celui  de  U  KotheHe. 

•  TACAMACHA,  ou  TACAM AHACA.  C'eft 
une  fubiiaiKe  réfiueufe,  fèche,  d'une  odeur  peniS- 
Irante ,  dont  on  tronve  deux  efuéces  dans  les  Bon* 
tiques.  L'une  «^i  cii  plus  excellente ,  que  l'on  ap- 
pelle commimcment  TecMu^  fuldîtney  ou  en  to- 
fiw,  eti  une  Kéfiae  cooeréie  «  gfnSk  oepeodaat  dc 
un  peu  molle ,  pâle,  tamdt  jaunâtre*  tanidt  ver- 
diire,  que  Pon  recueille  dans  des  coquilles  fiû'tct 
de  fiiiiu  de  eucurbiie  ,  &  que  l'on  couvre  de  lÏHiil- 
les,  d'une  odeur  aromatique,  très  pénétrante  dic 
très  fuave,  qui  approche  de  celle  de  la  Lavande  de 
de  l'.\'.iibro  pas  ;  d'un  g-u'.t  réliii-.  iix  ,  arotti.mque. 
On  en  trouve  trouve  très  raituient  daus  its  Bouti- 
ques. 

L'autre  efpe'ce  ell  la  Tacamajue  vulgaire,  qui  eft 
en  grains,  ou  en  morceaux  Dlanch^iircs ^  jaunâ-.» 
ttes*  roulTàtres,  verdàcrt»,  ou  de  difr.;'renies  cou- 
leuit,  k  demi  tranfparcns;  d\nie  odeur  pénéiraa> 
te,  qui  approche  de  l'odeur  de  la  première  elf^éec» 
mais  qui  eu  moins  agréable.  Les  Efpjgnols  l'ont 
apportée  lesptemienda  la  Nouvelle  STpa^  en 
Europe;  auparavant  elle  éioit  entiârcmciit  tneon- 
nue.  On  en  recueille  Miffi  dans  Anitres  Provinces 
del'Amerioue,  dedans  PBIedeMadaf^afcar.  L'ar« 
bre  d'où  découle  cette  réfine,  ou  par  elle-même,  oa 
par  rincifion  que  l'on  fait  a  fon  écorcei  s'arpelle  en 
L.111.C  MtH^cilTr  fUr.>ive\  il  eft  alTez  femblablo 
au  Peuplier ,  &  a  beaucoup  d'odeur.  Ses  feuillet 
X  s    3  ÎBUA 
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m  poiott  ft 
deoteWd.  Les  AtiwiiniiefigiitanciiMmeittioade 
fi»  Bean.  5«  han  militât  k  f  extrémité  iet  me- 
imes  brtncto}  ibibat  petits  «  arrondis,  de  cou- 
leur f<iure  ft  reniarmeiu  un  noyau  qui  difTcre  peu  de 
tt-'liii  dï  la  Pêche.  Il  découle  nanuellcmcnt  de  cet 
arbre  des  larmes  r^^Hneufes  pâles,  qui  par  Uur  o- 
deiir  &  la  fwifCe  de  leurs  partie»  formant  la  plu* 
excellente  Tacaituquc  :  mdis  le  lue  rfîhneux  qui 
dc'coule  des  incifioiis  de  l'écorce  ,  prend  diffcrentes 
couleuri;  félon  les  diffl-renies  parties  de  I  ccûrce  , 
fur  L-lquclles  il  le  riîp.uid  ,  &  t  tdii:  c'paiiTl  par  l'ar- 
deur du  Soleil,  il  forme  des  morceaux  dereTine, 
tanidt  jaunes,  tantôt  rouffàtreSf  0c tantôt  bruns  tfc 
panachés  de  paillettes  blanchâtret  }  mais  on  pré- 
fere  la  premurc. 

Le  bois  de  TRirame  c(\  très  propre  k  Stre  débité 
CD  pbacbet  pour  la  conAruAion  des  narires  ,  &  la 
ipxniiie  qu'il  didille  pour  fervir  au  lieu  de  bffitjr  doi« 
teâhxvf.  Le  plus  graad  ufage  du  TacSmadu  ell 
anmoiitt  pour  la  ftlédeciae  »  où  oa  le  croit  propre 
pour  guénr  les  Amiotii  fimes  ft  pour  appaifèr  le 
mal  de  dent*  }  il  «ft  «llli  OU  bayme  cxeelUot  pour 
les  playes. 

Le  Tacumach.t  i^iir  Ifs  T.irifi  mftien:  au  nombre 
dei  gammes  ,  O  que  lelut  de  lô'^^  nomme  Gomme 
T^machit ,  payent  en  France  let  droits  etentrie  fui- 
Vdnt  ce  Tarif  à  raison  Je  j  liv.  ^  f.  le  cent  pe- 
fkni. 

TACON.  Terme  (Tlroprimerie  «fliez  nouvelle* 
ment  iavoiiét  auOi^biea  que  la  choft  qu'il  fi> 
gnilie. 

On  appelle  Ttam  ktmoiecaudeltfiifqiMte 
fue  llmpranenr  y  eotaiile  pour  donner  jour  aux 
ciUboiti  de  la  ibnne  qu'on  veut  ia^naier  enrangei 
&  qu^il  colle  fiir  le  grand  tyaipan«  pour  voir  fi  Poi>-' 
Tsnure  de  la  frifquetie  <k  les  morceaux  qtfon  en  a 
'inlevéi  le  rencontrent  parfaitement. 

CMte  invention  qui  ,  comme  on  l'a  remarqué, 
n'eft  pas  aiicivntie  ,  cil  ingc'nieiile  &  utile  pour  la 
perfedlon  des  livres  d'ufaf^c  lïc  de  tous  les  autres  ou- 
vrages qu'on  imprime  noir  &  rouge  ,  qui  cDiifille 

J»articuiiérement  dans  le  julle  raport  des  titres  &  des 
ignés  imprimées  de  ces  deux  oifiilieaMs  couleur*. 

tACQUES.  Le  Tarif  de  :a  Douane  de  Lyon 
Bomme  aiofi  les  niencilcs  &  ouvrages  de  mcoi»- 

Se  &  de  cuifine  qni  fiaoi  fiùs'de  fir  fimdu.  Vtyn. 
en. 

tM  Tdcquet  payent  Ininiti  Jt  bt  BtHMêdiemt* 
VÎB*  k  tMife»  de  ^^f.du  qtihual. 
TAEL,  que  les  Portugais  des  Tndes  Orientales 

appellent  aufli  Telle-,  6c  qu'en  Chinois  on  nonin.e 
Leam.  C'eft  un  petit  poids  de  U  Chine  qui  revient 
k  une  once  2  gros  de  Frui'.ec  poids  de  marc  ;  il  cit 
particulièrement  en  wljgc  du  coil'  de  Canton,  l'oyez 
Cati. 

Comme  il  n'y  a  point  dans  la  Chine  de  mon  noie 
xTargentqui  foit  marquée  au  coin  du  Prince  ,  on  (c 
fert  diMS  la  diihibution  de  ce  m.'ial  de  trois  poids 
ditfJrens ,  qin  font  le  Tael ,  le  Mai  Cl  le  ConJiriê. 
Chaque  Tael  n'étoit  autrefois  efiùné  juAe  que  f 
livres  x  fols  n  noonoie  de  Fnmce  j  nms  taa 
évaination  a  augmenté  k  piopoition  que  les  moa» 
noies  ont  auni  augmenté  en  Ftanee  ;  &  lorfque  la 
Compagnie  Françoife  de  la  Chine  y  envoya  fes 
vailTeaux  en  11599.  *  'TO'- '^'^  valoir  100 (bis  de 
Frince  ,  le  nns  in  fols ,  &  le  coudorin  i  fol  ;  cn- 
forteque  le  Tael  étoit  pour  lors  compofi  de  lo  mas 
ou  de  100  condorins. 

-|-  Sr.  de  Graaf  dans  fes  Voyages  p.  lîo  & 
l>7^.  Jvai'.if  le  TaiI  (  comme  il  écrit)  a4flor.  ou  Ho 
fiiK  de  Hnibnde,  le  m<i*r8fols,  &ie  cmiri»  13 
deniers  ou  pcnings,  ou  un  peUpklt 

dont  les  huit  font  un  fol. 
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tDans  le  Recueil  des  Voyages»^**  Tome»  (•  edi- 
tionde  HoUande,  Meuhoc  dans  ion  Vojngek  la 
Oiio»  ettime  le  Taël  3  Sor.  de  HbDaodei 

f  Les  Siamois  ont  auffi  leur  Tael*  qifilB  nom^ 

meut  Tiunlinfr. 

Tael.  C'efl  aufH  ime  monnoie  de  compte  du 
Japon  ,  qui ,  comme  dans  la  Chine ,  peut  encore  y 
palier  comme  vraye  môr.ni  iv.  Le  Tael  d'argent  Ja* 
ponuois  vaut  j  guides  &  demi  de  Hollande.  , 

Un  M<;moire  manufcricde  bonne  main  ,  en  par- 
lant du  Tael  du  Japon,  dit  qu'il  trt  fait  en  forntc 
de  petit  Impôt  ,  qui  a  la  \<iuv^  n'a  ps  ini  de  prix  fixe 
&  certain  ;  mais  que  pour  en  rendre  le  débit  &  Pu. 
fage  pins  commodes  &  plus  faciles  dans  le  Commer- 
ce ,  on  les  fait  de  manière  que  la  valeur  de  ;  o  Taels 
cft  toujours  la  même  &  a  un  poids  jufte  j  de  £>rte 
qu'en  tofant  des  rouleaux  de  ces  petitt  lingptti  qui 
reviennent  à  20  ccus  de  France  f  a  io  lois  toumoit 
l'ém  I  ils  t^CD  fisvenc  dans  leurs  payemeos  arec  ailes 
deficîBté,  ^ 

Le  même  Mémoire  ajo&te,  qu'outre  le  Tael  les  ]a- 
ponois  ont  encnie  une  petite  monnoie  d'argent  de 
I  l  forme  d'iin  j  ('  \  :'  ronde,  qui,  non  plus  que  le  Tjcl* 
n'a  punit  de  poicis  arrâé ,  mais  qui  péfc  depuis  un 
mas  ou  fchc.liii:;  jufqu'a  dix  mas.  J'oyet  Mas. 

TAFFETAS.  Ktotfe  de  foie  très  fine,  fort  lé- 
gère, &  pour  l'ordinaire  extrârienient  luftri'e. 

Il  fef^it  des  Tatièiasdc  toutes  couleurs,  de  plains 
ou  unis ,  de  glaces ,  de  changeans  &d«  rayés  a  rayes 
d'or ,  d'argent  &  de  foie  ;  il  y  en  a  auflTi  à  iîammes  , 
k  quarreaux ,  à  fleurs ,  à  pomt  de  la  Chine  ou  de 
Hot^ie,  &  beaucoup  d'autres  à  qui  la  mode  on  le 
caprice  des  Fabriquans  donrvent  des  noms  fi  UGny 
tee  qtf  il  luoitaufii  difficile  qn'iomile  de  les  sanpo»* 
ter  tous  ici  «outre  qu'ils  dniêBtiareineata»dela  de 
Paanéequi  lésa  vA  naître. 

Les  anciens  noms  des  Tafiêtas,  &  qu'on  leur  con« 
ferve  toujours  en  France,  font  Taffeta';  de  Lyon, 
de  Tours,  d'Efpagne «  d'Angleterre ,  de  Florence» 
d'Avignon  ;  Tafictas  k  b  boMie finiM  At  Tafttw 
Armoifins. 

Les  Talïetas  qui  portent  encore  les  noms  des  Pays 
étrangers  ,  d'où  autrefois  ils  ttoicnt  apportés  en 
France  ,  fe  fabriquent  néanmoins  pour  la  pl&part 
dans  le  Royaume  «  &  particulièrement  k  Lyon  &  a 
Toius;  ce  qu'len  vient  de  déhors  étant  très  peu 
coalldérable,en  oomparaifon  de  ce  qu'il  c'en  lait  dans 
ces  deux  Villes  fi  célèbres  par  lenit  ManuAdutee 
dVtulTes  d'or ,  (Pargeot  &  de  ibie^ 

La  plus  grande  confitoHuation  dès  Taffetas  le  6it 

5our  des  hâ>its  d'été  k  Ftalage  des  femmes,  pour  des 
oublures,  dest'charpes,  -des  coeflès,  dcshouflès 
de  lus  ou  de  ch.iifes  ,  des  rideaux  de  îientee* *  det 
courtes -pointes  &  autres  meubles. 

Trois  chofes  contribuent  le  plus  'a  la  beauté  &  à 
la  perfe'ihon  des  TafTct.TS ,  la  foie  ,  l'e.ni  &  le  feu  : 
la  foie  non  feulement  duii  i  tre  d  s  plus  1  r.es  &  des 
meilleures  qualités, mais  il  faut  encore  que  les  l"i- 
bricpians  la  falTent  long  -  tems  &  beaucoup  manier 
avant  de  l'employer.  L'eau  «  outre  qu'elle  doit  être 
dotmée  légèrement  &  k  pTOpoc  «  fcmble  ne  produi- 
!•  ce  beau  IuOk  que  par  me  efpcce  de  propriété 
Biturelle  qui  ne  iè  tfWft  pat  dans  toutes  les  eaux  ; 

l'opinion  commune  eft  que  VeA  k  celle  de  la 
Saône  que  Lyon  dcm  ce  Imllant  9t  cet  éclat  qui 
diftingue  Cu  Tailètas,  panicniiérenicnt  les  noirs,  de 
tous  liés  autres ,  &  qu  il  n'eit  pas  pofîîble  de  bien 
imiîcr  ailleurs  :  enfin  le  feu  qu'on  (ait  courir  par 
deilous  pour  IJciier  l'eau  qu'on  y  a  donpî'e  ,  a  en- 
core i.\  nuniLTe  propre  &  fpécif'-quL-  d'"ttc  >ipliqiii', 
qui  fait  le  moins  on  le  plus  de  beauté  des  T.^fleias. 

On  croit  un  certain  OClavio  A/j>  le  premier  au- 
teur de  la  fabrique  des  Taffetas  luflrés  de  Lyon* 
d'où  elle  a  palS  k  Tours  &  dans  tous  les  auties  ticwc» 
ou  du  Royaumct  «B  des  pays  étrangers  »  oik  l'on 
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en  ùit  prereiitemcnt.  Pour  rendre  b  chofc  plus  ad- 
lairabie*  bTnditioo  y  mSIe  une  avamure  dont  on 
peut  douter  1  quoiquMlè  ne  yaOls  jpt  la  vraifero- 
biitnce  »  de  que  liant  le  tond  elle  puiOe  kn  véritable. 
pS*w»%  dk-on  t  mal  dans  fes  al!àires  *  que  la  fa- 
.   hnque  d»  Taflen»  teU  qu'on  les  faifoit  alors  «  n*a> 
voit  p6  roxEre  aiei  Heure ,  revoit  à  li»  malhcunt 
&  iDÎdiott  en  rSvaot  quelques  Mm  de  foie  qu*il 
aroit  par  hazard  dans  la  bouche.  Sa  tSveriepaluet 
la  Ibie  mâchée  qu'il  voulut  cracher  Id  parut  bril> 
liuite  y  &  par-la  tiiJrita  Ton  attention.  Les  réflexions 
fuiviretit ,  <k  après  en  avoir  fait  de  plus  mcdiit-es,  il 
conclut  que  l  cclat  de  cette  foie  veuoit,  l".  de  ce 
qu'elle  avoit  lîté  prelFée  avec  les  dents,  2".  de  ce 
qu'elle  avnit  c'tJ  mouillée  de  fa  falivc  qui  a  quelque 
cnnle    de  gluant  ,  &  ^'*.  de  ce  qu'elle  avoit  été  é- 
ciiaufJe  par  la  chak  ur  naturelle  de  fa  bouche  où  el- 
le ctoit  reliée  quelque  teins.  Il  exécuta  à  peu  prés 
tout  cela  fur  les  premiers  Taffetas  tiu'il  fabriqua ,  & 
de  là  lui  yinreni  àlui-m^roedes  riche  1  fes  immenies, 
.     k  la  Ville  de  I^n  la  réputation  qu'elle  confer- 
ve  encore  de  donner  le  lullre  aux  TaiTetas  mieux 
qi/en  lieu  du  monde. 

Oaa  crû  qu'il  ne  ièroit  pn  moins  iKile  que  ei»< 
fient  de  metife  id  te  defaiptioo  defai  maehiae  in- 
veaiée  nr  Oâmif  Mm  pour  luflier  iès  Tallètas  ; 
4Fy}oindnlkaiaiiiire&  btir  donner  le  luftre,& 
de^wtor  de  la  comporuion  de  Peau  donc  il  fi  fia» 
voit  pour  le  leur  donner. 

L.Tmaehmcj  luiir.jr  v\\  afTez  femblable  au  mé- 
tier fur  lequ-.?l  le  (ahiujujut  L's  toiles  de  foie  ,à  la 
rcferve  qu'au  lieu  de  le  fcrvir  de  pointes  de  fer  il 
f.Jui  y  mettre  des  aiguilles  un  peu  courbées  en  de- 
liurs  pour  cmptchcr  que  le  Taffetas  ne  glilFc.  Aux 
deux  extrémités  font  deux  cnfubles;  fur  l'une  fe  rou- 
le le  Taffetas  oui  doit  recevoir  le  lullre  ,  &  fur  l'au- 
tre le  même  1  aAetas  à  mefure  qu'il  fa  reçû.  La 
pçcni^iv  eniiibie  k  tient  ferme  paru  poids  dte* 
viron  200  livres  »  &  l'atttre  fe  tourne  par  le  moyen 
dNin  petit  levier  palTé  par  les  mortoiles  qui  font  à 
nu  des  bouts.  Fhnie  Taâiaas  eft  fbrtemem  bandé, 
plus  U  prend  on  beau  hafln  }  il  fintoArnAnmoMs 
de  diliwtion,  &  voir' jalqufk  quel  point  il  peut 
littifirir  le  bandage. 

CeftaulHde  l'habiletif  do  donneur  de  ludrede 
proponionner  les  portifes  du  Taliêtas  ({u  ii  veut  luf- 
trer«  à  la  largeur  du  Taffetas  m'me.  Celui  de  de- 
mi-aune porte  deux  pié'^,  &  celui  de  cinq  huitiè- 
mes environ  deux  piés  oc  demi. 

Outre  cette  premie're  machine  pour  tenir  le  Taf- 
fetas tendu,  li  en  f.iut  une  letoiidt-  pc'.ir  lui  duiiucr 
le  lëu.  C'ell  une  efpcce  de  bralîer  de  toile  de  U  for- 
me d'un  quarré  long  de  la  largeur  du  Taffetas 
qu'on  veut  iiillrcr.  Ce  braller  ell  foutenu  fur  un 
pié  de  bois  garni  de  roulettes,  afin  de  le  condu^ 
re  aifément  fous  le  Taffetas  »  dont  il  doit  approcher 
environ  d!uo  demi-pié.  Le  charbon  dont  on  fe  fert 
pour  y  cntieiniii  le  Au*  doit  fitue  de  Imîs  très  tes 
&  point  fîuwnu 

Ces  deux  machines  pr^aiées»  &  le  Taflènt  mon- 
té,  on  y  met  le  luftre  avec  un  peloton  de  lilîére  de 
drap  fin  1  c:  qui  fe  fait  très  !rgr_rL'"ni-nt  'a  niefurc 
qu'il  fe  rojle  d'une  eiifublc  fur  l'iutro  ,  le  bralicr 
clant  en  nirnie  tems  conduit  par  dvlllius  pour  le 
fécher.  Auff:-tôt  tjirune  pi-.'ce  t  ll  l'jlirrf  ■>  die  fe 
met  fur  de  noiu  elk";  cnfubles  poi:r  v  ^:re  tirée  pen- 
dant un  jour  ou  deux;  &  cette  dernière  <ii,un  ,  plus 
elle  eA  réitérée ,  plus  elle  augmetiie  l'e'clat  du  tulke. 

Le  luilre  pour  les  Taffetas  noirs ,  fe  fait  avec  de 
h  bière  double  &  du  jus  d'orance  ou  de  citron  ;  mais 
ee  dernier  y  ell  moins  propre,  étant  fujet  kUancbir. 


de  couleur  on  employé  de  l'eau  dt  caai]ge  OU  «ali^ 
baffe  diftillée  daat  on  alembic. 
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Les  Taffetas  hoirs  ,  quelques  noms  qu'ils 
portent,  font  ou  étroits  ou  larges*  oufaifltés  on 
uns  ludM.  Les  blancs  de  ceux  de  coaleivontanC» 
n  ou  des  tatgeocti  tm  dm  qualité  qui  Icf  dillin* 
guent. 

Tai-fetas  Bome-FEMME  noir  &  large.  Ce  TaCi 
fttas  eft  d^ine  qualité  Aipérieure  à  tous  les  amtc» 
Taflêtai  «  &  Je  nomne  Bmtu  femmt  «  comme  pa^ 
un  nom  de  diftinâion*  ft*  pour  ainfi-dire  y  de  ptéé> 
minence.  Il  n'a  point  de  luflre ,  &  il  s'en  fidbrîque 
aulîî  fans  apprêt.  Il  i'en  fait  de  différente  force,  qui 
ne  fe  diflingue  que  par  le  nombre  des  ponces  de 
foie  qui  y  entrent,  li  a  ^  de  large,  &  fe  fabrique  à 
Lyon.  La  pièce  entière  dou  contenir  60  aunes.  On 
en  fait  ries  co(;ffës  &  des  l'cliarpcs. 

Le  Taffetas  Donne  -  femme  ,  noir  i3c  étroit ,  n'a 
que  deiiii-auiie  de  large  lur  ni."me  Iûngueur,&  avee 
les  mêmes  qualités  que  le  large  i  fon  iiiàge  eff  pour 
les  cocffes. 

Taffetas  d'Espagne  ,  noir  «  large.  Ceft  un 
Taffetas  lullré ,  moins  fort  que  la  Bonne-femme  % 
auJfi  les  Dames  s'en  fervcot'Ciies  plus  ordinairement 
en  été  qu'en  hiver ,  à  ctufe  qu'il  eff  plu«  lef^ev» 
Il  a  les  mSmes  largeur  6t.  longueorquei't  Honue- 
femme  large;  on  1  employé  aua  mânes  mages , 
illc  il  Te  Abriqne  otdinairenwai  dans  Ja  ViMe  da 
Lyon.  1 

Taffetas  d'Espagne*  noir,  étroit.  Ce  Taffe- 
tas eft  lullré  comme  le  large ,  éli  il  s'en  fait  de  mime 
force  &  qualité.  Sa  largeur  n'a  gjHb  demi  aims  1  te 
longueur  de  la  pièce  60  aunes. 

TiH  I- TAS  u'E-,FAG:,i:  ,  bl.inc,  ctroit/II  s'.ippel- 
le  Talieias  d'Elpagiie  ,  parce  qu'il  a  Ja  même  qualité 
que  1  Elpagne  lUJir  i  1.  n'ell  péjuk  arjr.'tJ  Je  n'a  de 
lultre  que  le  mitre  naturel  d'une  belle  (uie.  On  en 

fait  des  cocffcv  d'entant.  Lespiéeafimtdeôoauacii» 
Ceit  auili  a  Lyon  qu'il  fe  lait. 

Taffetas  o Angleterre,  noir,  large;  il  <ô 
fabrique  à  Lyon  ;  il  ell  très  luftré  &très  fort,  mais 
l'aprét  qu'on  lui  donne  j>our  augmenter  fon  édat  d( 
£1  force  ,  te  rend  fec  &  fujet  à  fe  caflèr.  II  s'employa 
iideicoelfèsAdesécharpea.  I4S  pièces  portent  {dO 
iarae  liirtio  aunes  de  toog. 

TAFFeTAs  D'AMsr.areaRB*  noir*  étroit  II  a 
les  mCmes  qualités ,  les  loimcs  ufàee*  «  &  les  marnes 
fabriquai»  que  le  large,  'a  la  réierve  qu'il  eff  plus 
étroit ,  n'ayant  que  Uemi-auiie, 

T  «n-LTAs  ii'Â.NGLfcThKRK  de  couleur.  Ce  Taf- 
fetas qui  l'e  fabrique  à  Lyoïi  ,  ell  trè>  fort  &  s'em-* 
ployé  ordiiiaircnieiit  en  habits  de  femmes ,  en  dou- 
bUlrL•^,  en  meubles  &  rideaux  Le^  pièces  ont  \  de  lar- 
ge fur  60  aunes  de  long.  Ii  s'en  fait  de  toutes  fortes 
de  couleurs,  deplain>,  de  glacés,  de  rayés  ;  il  y  en 
a  aulli  des  mêmes  qualités  feulement  de  demi-aune 
dêtarge,  qià  fitrvent  à  fidm  des  haUis»  matspkis 
ordinairement  des  jupons. 

Taffetas  de  Touiit ,  noir ,  large.  Il  n'a  poîaC 
delttâre  *  ouoimi'apprêt.-.  Il  s'en  fait  dedîffifrentea 
ioroei  qui  w  dinioguent  par  les  portées  de  (bie.  $4 
largeur  eft  de  | ,  les  pièces  de  60  aunes ,  il  s'en^ 
ployé  en  écharpes  &  doublures  d'habits.  Tours,  dont 
il  pone  le  nom ,  ciV  le  lieu  de  fa  fabrique. 

Taffetas  de  Tovr.  ,  noir ,  étroit  :  mêmes 
qualités  que  le  large;  la  feule  différence  elîdans  la 
largeur  qui  n'a  que  demi-aune  ;  on  en  con(<imme 
peu,  n'étant  pas prop* ktout  Ceft  aufli  h  Toun 

qu'il  fc  fait. 

Taffetas  de  Florence.  Il  fe  fait  a  Lyon; 
les  pièces  font  de  |  de  large  &  de  60  aunes  da 
long.  II  eft  très  mince  ft  Srune  quaGté  roédiocrck 
Les  demi-Florence  valent  encom  moins  ;  les  uni 
&  les  antres  fi»veot  à  fiure  des  doubhires  d1ia> 
biB  de  fimmes.  Il  y  en  a  de.tooKs  fimes  de  coo- 
knrs. 

TaffetA":  D'AvifîsoM.  Ceft  im  TaT^ta^  enco- 
re plus  mince  que  le  Demi- Florence.  Il  y  en  a  de 
X  >  4 
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toutes  les  couleurs  ,  Se  ruine  de  noir;  ce  dernier 
ifeft  Ion  que  par  l'aprCt.  Les  coulrurs  doui  les 
pièces  ont  oo  aunes  de  long  fur  J  de  I.uri:  >  s'em- 
ployem  en  nieubUs  &  rideatix ,  &  à  quelques  dou- 
blures d'hibi».  11  s'en  fabrique  à  Lyon  &  à  Av»» 

£i.r.,i. 

Taffetas  Armoisim.  Ceft  le  moindr*  <le  tons 
lesTatTeias.  U  y  a  iiéaiMioiii»  d»  l^fim-annoiTiiit 
ipi  font  encore  pkus  mauvais.  Il  s'«iifkitd«lontes 
les  coukuis  «  dont  les  piéees  ont  <So  lunes.  Ils  fer- 
vent mm  nCnMso&gicsfue  cnix  dTATigooii.  JPSyia 
Armoistm. 

Les  LUticlcs  p  &  V?  ,  des  trois  R.'plcmcns  de 
1667.  po.ir  les  Manufadlures  de  Soie  de  Paris,  Lyon 
&  1  ours ,  icgiein  les  portées  &  Uigews  <U  tomes 
ces  forici  de  Taffetas. 

Far  le  pi.-niiLr  de  ces  deux  articles ,  ilert  ordon- 
ne que  les  Tafttt.is  i-.ûiis  luilriî»,  ,  &  de  toutes  cou- 
leurs ,  tint  a  qu  itte  lilb  «  6i  huit  parchatiue  dent  de 

g ligne,  qu'auAlellus ,  aurontt  ravoir,  pour  les  Taf- 
ias kifiiaire  fils,  appelléi  vulgureinent  Tati'etas 
onliiiaiiest  «eux de  {  aime  de  bigeor  41}  pone«s  en 
disine ,  fteeiK  de  4  on } aune |quan,,oo  portas 
deSolilsdncunei 

A  regard  des  Taflctai  forts  de  demî-anne ,  leur 
chl^  doit  être  de  60  potte'cs,  celle  des  ^  oâa- 
ves  de  7^.  Quant  aux  noirs  ^  feront  de  }\ ,  iis  doi- 
vent avoir  une  ou  deux  Ulîïrcs  de  conletus  diffc- 
reates  a  U  chaîne ,  qui  auflï-lnen  que  les  chaînes  de 

tous  les  uutrir!)  T.ilti'I  l'i  fpcciiiiîs  dM\;  I'  ,  d.ii  - 

vent  âie  d'org.uilin  tîic  i3c  tordu  au  itiui.;:ii  ,  6i  lis 
trames  doublées  &  moniccs  parcillemL-nt  a.i  iv.ouUn. 

Le  article  enjoint  que  tous  T-trlcUî  hguriJs  a 
la  niarclic  ,  rav'-'s  eu  lo.ig  &  à  travers  ,  uiauchetc» 
dt  nuancés  ;  tab»  Hgurds ,  &  gëuéraienient  de  quel- 
«pe  OianiéK*  &  couleur  qu'on  les  puitTe  faire,  tant 
à  qiiatre,  cinq,  fix  (ils  par  dent  de  peigne,  qu'au- 
defius,  feront  de  boune  &  pure  luie  d'onze  24e* 
diaum  entre  les  lifiéres ,  ou  de  demi-aune ,  ou  de 
detnisnine  demi-quart ,  k  peiue  de  quatre  lirres  pa- 
lifii  dPamendet    de  coofitoation. 

TapfkT&s  des  iMoes.  Il  fe  fait  aux  Indes  quan- 
tité de  Taffetas ,  mais  tous  d'une  fabrique  atfcz  foi- 
ble  &  peu  foyeux.  Il  y  en  a  d  unis  &  Ji  fa  juuiic>  , 
de  r.i\i:  d'i>r  iS;  li'.iit;.'!!!  ,  de  m  juclict-s,  d'aunes 
à  thiuKties ,  ti'aiuri's  \  .leurs  &  d'jiures  a  carreaux. 
Les  Cirjuifrs  font  des  T  irtViai  \  ilammes  ,  qu'on 
noui  lle  ordinairement  Fouit  d  HjUi^ne  ou  a  la 
Turque.  Les  Taffetas  Lei:/^  lis  fnin  tous  a  carreaux. 
Lev  Jraint  font  des  cfjjéces  d'Armoitins.  yoyex, 
Ahmn'.  à  AcvMOisiMs  DE.S  Indus.  Les  KemeM 
font  des  Tafièt.ii  a  !Lur$  de  foie.  Les  longueurs 
font  de  4  aunes  ^ ,  de  ;  ,  de7i«  de  8,  de  1 1  de 
de  2^  fur  diiliicoues  largcttrt,  depub  deux  tiv* 

julqu'â  J. 

r^(.çtTAs  dUerbe  Oit  d'Arfdas.  Ccftwieet' 
prce  deTa(fi;tas  d'une  qualité  allez  commune,  qui 
fc  f-ibriq  je  aulli  aux  InJes  avec  une  forte  de  fuie 
ou  l'il  doux  &  lullré,  qu'on  tire  de  certauies  herbes, 

2ui  croilTent  dans  flnd  -rilm  Ôc  en  quelques  cu- 
roits  de  la  Chute.  Ce  Tatfetas  fc  nomme  lîniple- 
ment  Herbe.  Lct  piéeei  ont  8  aimes  de  long  us } 
ou  ^  de  large. 

TAFFkïAS  DE  LK  CHiNf.  11  y  en  a  de  toutes 
fortes  &  de  toutes  couleurs ,  de  larges  ,  d'étroits  , 
de  rayéi,  a  Beurs  de  foie  &  à  fleurs  d'or.  Il  y  en  a 
m&ne  irue  les  Commis  de  la  Coni^  ignic  de  la  Chi« 
ne appweot  dans  leurs  Fadures ,  T  i^leias  d'Angle- 
teiK«  dt  d'autres  Gtos^ de  Tours  ^  a  caufe,  une 
doute,  de  quelque 
marquer  entre  ces 

FOI  de  Tours  poitcu 
Reursd'oT  6aimcsfcS«Alc*Tallèn»decoaleni« 
II  lunes  &  J. 
TA»aTAs  A  Taillis.  Ceft  nue  focie  êhalb 
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de  foie  a  gros  grain ,  en  manière  de  Gros  de  Tours 
qui  fert  A  taire  des  ccharpes  de  femmes,  qu'on  ap» 
peiSe  en  Flai»dre  Fuillrs.  Cette  étoffe  qui  fe  fabri- 
que o:d!::iireuicnt  a  Bruges,  a  une  aune  de  large 
nielure  de  Paris;  il  s'en  fait  de  double  Acde  fimpife 
Le  itdgoce  en  eft  alfez  confidérable  en  Flaudiet 
particuiiércneot  k  Dunkerque  où  il  Vcn  £ùt  un 
grand  débit» 

Taffetas  cmc*.  C'e&tm  Taflètas  enduit  de  «1* 
re  liquide  «  dont  la  fiA)rifue  tR.  prefque  en  tout 
fembiable  k  eel|e  de  U  toile  diéç.  U  fert  a  faire 
des  pnnphnes  des  païalbis  ,  des  capte  oo  capotes. 
Oc  quelques  âmes  piieils  oinriifgn.  f^jm  Toilb 
cike'e. 

Ta/ffM/  .trci  or  ù  étrgentf»^  fuyent  m  h'Ttm- 

ce  tes  cirons  denine  comme  draps  de  foie  .ivec  or  éf 
ttfient  ;  t'ejt  .i  dtret  6  /.  ie      inrc  ^t  'uiv. -,  Ù  t'ils 


<J  argent  J  /. 
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ou  iKi..^!iuus  critmoifi% 
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l(}ts\. 

y  lis  viennent  de  U  k'Undrt  Autrichienne  ,  Û  ifuUt 
extrent  dans  le*  Pt^t  ctdii  tf  conquis ,  ils  fayau 
20  l.d*  livre  y  lilivam  fArtit  um  2<.  Aetmistr» 
i6S8. 

L^t  drtks  deU  Déitdiu  de  Lyon  font ,  /^veir  « 
Ltt  Ti^eMt  Mvte  «r  &  argent  z  1.  6  f.  de  h  Svrt 
ftKr  fma  dnUu 

Lei  Taifttas  di  fkrmtt ,  Bouhgiu  à  Naflesy  2; / 
làtt  '1  tij/eiat  de  Mdan  ,  3.}  /  . 
Les  TuijCIm  de  Lucanes,      f.  6  d. 
Les  I.rUt.i<  Je  fou'  ro.tge  ct.i-iwili  lie  f'enijêy  Fh' 
reiue  ,  MiiA:i  ,  :\Mpies 
Les    lAtteus  vi^icts 
Les  'I.i!jeiJi  de  J  d.iu  arJuiMifes  ,  lof. 
Les  T.ijjt'l<u  de   iciirs  rr.irnoijiy  l6  f. 
Les  1  ajfetas  a  jeuiliagei  U  or,  de  France  ,20/1 
Les  Taffetas  de  France  ra^t s  d'M^etu,  l^f. 
Les  Tuf  état  de  Gênai  Ù  Armeijin  ,  i6  /.  de  U 
livre ,  C  30  /  /«  pj«rr  four  les  mandement. 

Us  Té^ttM  de  GeiUve  Ù  Av^jm^  a6/.  tu^  de 
U  Uvrt. 

Enfiit  k  T4*tM  ciré ,  6  /.  Tuu  tet  ènbt  fifâytm 
k  raijo»  de  U  Hvre  pefam. 

J^s  Taffetas  payent  ltt  Jnbi  tb  /ortie ,  conformé' 
ment  au  à  arij  de  l66|.  ftvvr  €mx  qui  Joui  H-êUt 
d'or  Ù  cC^igmt  (in,  2Î.  &  etmt  ^flKt  fim»  arû 

arirnt ,  l^j.  U  livre. 

CoHMtncE  ET  rmx  oës  Taffbia& 
A  AMSTSaDÂM. 


jtos  oe  lours  ^  i  cauie*  lana 
leflèniblance  qu'ils  ont  Clfi  !•> 
fortes  tfdtoâfet }  les  pièces  des 
nt  t8 aunes,  celles  des  Taffetas 


Il  ne  fé  vend  guère  de  TafRias^  AmAerdara  qui! 
de  ceux  de  Botogne  &  de  Florence,  tfc  des  A^moi- 
fiiuide  Lucques  <St.  des  Indes.  On  peut  VOÎree  qtfoB 
a  dit  des  Annoifios  k  leur  Aitiele. 

Les  Taffiitas  de  Bologne  de  Tlorence  te  tco- 
dent  à  l'aune  11  (8  mois  de  rabat,  U  d^hiftioa  ponr 
le  promt  payement  efk  de  deuxpoutcaab 

Le  prix  de  ceux  de  Bologne  eftde  ai  k  2} fols 

de  f^rjs  Taune. 

Le  prix  de  ceuxdeFkfenGecftdifi&cntfiûvaiit 

leur  Lirgeur, 

Celuidejdelarfe  coftiedepuu}}  fwpfkiit 

de  gros. 

L'armoilln  noir  de  Florence  a  la  Géncifo,  deS 
bralfes  k  la  livre  de  %  de  large,  3  f  J  aç  f.  Ide  gros. 

Le  niCme  de  obraffei  à  la  livre  de$  delaige,d^ 
puis  8  fols  i  iufqa'k  8  fols  i  de  gios. 

Le  manie  de  lobnflès  kUlivie  dejde  tatge» 
k  }6  fols  de  gns  rtane. 

ZMtr  ttmtrit  &  dt  fort  te  qiu  les  T^fU*  fHfi^ 

Hollande. 

Las  Taffetas  ou  armoiiins  de  2  ^  tpiaru  de  large 
lapiéett  payent  6  ù  drenttdedcaoaflapour  la  for- 
lie» 
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lie  t  avec  m  bldlaïuniieiitaNoii  l'ilt  emiMit  tm  ibr- 
lent  par  l'Eft,  rOriToiu  ou  le  Bdt. 

Les  Taiièus  à  corde  4e  Bologne ,  ou  de  Florin* 

ce  Mallègrave,  doubles  ou  odiiiai:<.<:^  i,;  pi.ce  2 
fl.  d'entrée,  &  i  rior.  de  fortie,  avct  une  jui^iiion- 
tarion  de  daix  hh. 

TAKFIA.  Lt<  NJijres  des  lilss  Antilles  nomment 
ainli  Iciu-de-vii:  de  Cinncs ,  cVrt-à-diri.' ,  ccllo  qui 
fc  fait  avec  les  cciitiR-s  &  les  gros  lyroj-s  du  fucre. 
Les  Frani,-ûis  Tappcltm  Guiidive.  l^tyet  SucRt 
*  U  fi»  de  C Article  ou  il  tjl  pArlc  dei  Euux  de-vit  Je 
Catiut. 

Cette  eau-dc-vie  eftune  des  boilfonj  des  plus  en 
nlàge  dans  les  Ules  &  te  Continent  de  rAmJriijue  : 
aux  Ifles  les  SiUlvages  «  les  Nègres ,  lei  petits  habi- 
tans  &  lesgewde  inifiier  n'en  cherchent  pas  (TainKSi* 
ilfiiifit  pour  eux  ffl^eUe  lôitfone,  ^  <olcnte  &kbon 
marché,  &  il  ne  ie  melMUtii»  en  pciuo  qu'elle  ibk 
rade  &  dtTagri5dh)e. 

Oo  en  porte  qujutit^  anxElpagnols  de  la  Côte  de 
Caraque«  de  Cirta^^cne  ,  di-s  Hond.tr.v.  &  c1l-s  gran- 
des Ifles,  011  l'on  ne  met  gu.'rc  de  ditt.'rciiLV  cnir'cl- 
les&  rcau-dL'-vie  di.-  vin  ,  pa!ir\  ft  iji-'elk-  (Lit  pour 
ain(i  dî'c  tinfqii.c-,  &  quVlli.-  foit  din.  dtv  !ioii(cil,Vs 
de  vcrn.-  d'Ang.fti-Tre  ,  bi-.'ii  boiah-L-s  &  lux-s  avec 
un  (il  d'archal ,  ou  c!,in$  des  canncviticv  de  Hoil  uide 
de  dix  ou  don/  ■  il  :c  uis. 

Les  Aiiglois  en  confommeiu  au/Ti  bcluccup,  &  ne 
finr  guère  plii\  dciicjt"-  que  Icv  Hfi>agno!$. 

TAtTOL'-SSA  oîi  TAFOUSI.  Drogue  médicina- 
le qu'on  trouve  dji>>  les  Roy.iunus  de  Camb.iysi  &de 
Siam.  Les  Chinois  &que!qucï  autre<i  Peuples  des  la» 
des  Orientales  en  font  grand  cas ,  ik.  elle  efl  une  des 
fwincipales  muchandiKs  qui  font  ordinairement  la 
caigaifoa  de  hua  YaiAanic  loffipfilt  NTienoent  de 
GanboyatcdeSaHair 

TAILLANDERIE.  Ouvrages  que  font  les  Tail- 
landiers. OoifpclleaumTaiUandeiierart  defabri» 
qui'r  tuus  ces  ouvrages. 

(  )ii  p^'iit  rcduirc  é  quatre  daflès  les  ouvra^rev  de 
Taillanderie  ;  lavoir, nu  osums blanches ,  la  Vtil- 
leric ,  la  Grodèfie*     les  oavcages  de  Fer  Uanc 

&  noir.  . 

Les  o  i.vT'.  î  11' ii'.o'iv  font  proprement  les  £;ros 
ouvrages  de  fer  trinchans  &  coupans  q.ii  le  bian- 
chilTciii,ou  plîiint  qui  s'aiguifcnt  lur  la  meule» 
comme  les  coignees,  befaigties ,  èbauchoirs,  ci- 
ft^.iux  ,  terriers,  elTettes,  urrots,  planes^  haches* 
doloires,  arrondi iFoirs  ,  grandes  fcies,  grands  cou- 
teaux, fernos  ,  bêches  ,  raiiiroires  ,  couperets  > 
hm ,  £nicilies  ,  houes,  hoyaux  «  &  atiiiei  teb  ou- 
tils &  inftrumens  ferrans  aux  Charpcniicts  >  Cha- 
ions,  Menttifiei««  Toiiroetmt  TonnelieiSi  Jar* 
diniers,  Boudien  «PStillîecs,  fte.  On  met  anflî  dant 
cette  premicre  claflè  les  griffons  A  ontiis  des  Ti- 
reurs d'or  &.  d'argent ,  &  les  marteaux  &  enclumes 
pour  Potiers  dPEtaiat  Orfcrtet  Bateurs  de 
l'ailleties. 

Li  cliile  de  l.i  Vriïlerie,  ainf!  nommée  des  Vril- 
les, pftits  iiiilriimcns  qui  lervci.t  à  faire  dts  {roui 
dans  le  bois  ,  coaiorcnd  tous  ics  m..'nus  ouvrapts 
&  outiU  de  fer  iSi  d'acier  qui  fervent  aux  Orfè- 
vre; ,  (JraveufS  ,  Cliaudrronniers  ,  Armuriers  , 
Sculpteurs  ,  Tabietien  ,  Potiers  d'Et  lîn ,  Tour« 
oenrt,  Tonneliers  ,  Lîbsancs,  Hpinglicrs  Se  Me» 
nguificfS  ;  Mis  que  font  toutes  fortes  de  limes  , 
leuillléiet,  tatrois  ■  forets  ,  cifeaux  ,  cifailles  , 
poinçons;  tons  les  outils  fervsns  k  la  Moiuioiet 
cncJumet,  eoctunteaini ,  bigoraeane ,  burins  •  é- 
taux,  tenailles  k  vis  «  marteaux ,  gouges  de  ton- 
tes Açons ,  terriers ,  villebreqiiins ,  vrilles,  vritlet- 
tes, pers;"irs  a  vin,  tire-fonds ,  marteaux  à  ardci- 
lès,  fers  de  r.ihot ,  fermoirs ,  cffettes  ,  cifeauv  en 
b»)iv  &  en  puTie,  &quiii;îiL*  d'.nitres  dont  a  pei- 
ne les  noms  &  les  uûges  font  connus  à  d'dutres 


TAILLAND.  toi» 

ai/k  ceux  dit  pnoAffiona  fgl  les  hat  &  qui 

ferrent 

Dans  la  chfle  de  h  OmOmt  tout  tous  les  plus 
gros  ouvrées  de  fer ,  qui  fervent  panicuiiâemenc 
dans  le  mc^nage  de  la  cuiiine  ,  quoiqu'il  y  en  ait  aufll 

Il  d'autres  i:i.(^es;  voici  les  principauv.  Toutes  for- 
tes de  crem.i^iiiércs  communes  ou    trois  barres,  des 
fommiers ,  des  hktier»  ,  des  po.-lei ,  poéions ,  liche» 
frites,  n;arnntes ,  chaînes  &  cli.iiiions  de  cuifînes  , 
clupedfS  pour  i'arnue,  grands  &  petits  tripiers, 
pèles  &  broches  de  toutes  elf.cces  ,  chenets  de  fer, 
pincettes ,  feux  de  cuil:nes&  de  chambres,  cherre(> 
[es  de  fer  carre  âi fondu,  teuaiiics  a  feu,  fourneaux 
à  dilhller  &  faire  confitures ,  re'chaux  de  fer ,  l'cieSi 
fourches  k  fumier,  tnielles,  eliieux  de  fer, bat- 
tans  de  cloches  ,'Heaux,  ferrures  de  fanons  »  de 
nouUns  t  de  bateaux,  de  jnefléi  :  ét  enfin  loaiea 
les  nMomns  de  &r  qui  Ibnt  néceffiôes  aux  o- 
tcnaks  de  cuivra  iètvanc  au  m^age  ;  comme 
cliaudcroos*  platines  «  matmites,  &c.  Ceft  aufli 
dans  fat  groflerie  qu'on  met  fes  piliers  de  bouti- 
ques ,  Jes  malles ,  pinces ,  marteaux  &  pinçoirs  & 
couperets  a  paveurs  ,  les  coins  a  b.ii.s  i^i  t  Cirriers  , 
les  v.ile;s  û<  lefgen»  dvs  Menuiiiers ,  Its  crocs  k 
puits  &  a  fumier,  iguils  lc^efptcesde  l'ius ,  ri  ir- 
teaux  ôi  dc'ccintroirs  de»  Matons,  Limouiiiis  6c 
Tauleius  de  pienesi  les  hga  «es  ponUes  &  antres 

fen-iblab^ts. 

F.niin  la  quatrième  cîaiTe  comprend  tous  les  ou- 
vrages qui  le  peuvent  f.<briquer  en  iër blanc  4k  noir 
par  les  Taillandiers  Ferblantiers  |  comme  des  plats  4 
aifiettet,  âamfaeaux,  aiguises  Ht  aiures  meubles  pouf 
le  Cervice  de  la  tabte  A  de  la  chambre ,  lanternes  « 
.entoonoirs  ,  râpes,  lampes ,  bojtu  k  lafoir,  ^arde> 
vfte»  gatde-Tcni,  girouettes,  touitlcrs  pour  Ftaffieni 
moules  pour  Chandeliers  «  plaques  de  toile,  dtfnde* 
Sers  d'éctvie  <k  ipitiitité  d'âmes. 

Tous  ces  difFérens  otivrages  de  groflè  &  menue 
Taillinderie  fc  peuvent  faire  également  par  tous  les 
Maîtres  Taillandjcrs  de  Faris.  Mus  comme  on  le 
dira  dans  l' Article  fuivaiit ,  ils  forment ,  pour  ainli 
dire ,  quatre  fimas  de  métiers  dans  II  mEaw  Corn; 
munauie'. 

La  Taillanderie  ell  comprife  dans  ce  q[u'on  appet» 
le  Ouinqiiaille  ou  QuJuuaaillerie,  qui  tait  une  det 
principales  parties  du  négoce  de  h  Merccriew 
QuiNCviLii:. 
TAILLANDIER.  Attilanqni  navaille  aux  onm* 

ges  de  Taïuanderie. 

La  Communauté  des  Taillandiers  de  Paris  efl 
très  conlid.rabie ,  de  l'on  peut  dire  qu'il  y  a  ea 
quelque  lorte  quatre  Communantéa  icunica  en  ih 
ne  ieule. 

Les  Maîtres  de  cette  Ccfflmtmaiit^  font  qtBlifià 

Taillandiers ,  Travailliins  en  œuvres  blanches  « 

Groffiers  ,  Vrillicrs  ,  Tailleurs  de  iimes  &  Otivriers 
en  fer  blanc  <1  noir.  La  qualité  de  T.ii'.lciiî  li'.r  rrt 
commune  à  tout  lei  Moitiés;  les  autres  qr.  mi-'s  , 
fans  divifer  la  Conimunauii' ,  fe  pan.if.int  entre 
quatre  efrèces  d'Ouvriers  ,  qui  font  les  Taillan- 
diers triv;n'.Uns  en  <u. ivres  blanches,  les  Taillan- 
d:;-rs-Groi1érs  ,  les  Tjitl  indiers-Vriilicrs-Taiîleurs 
de  limes  ,  &  les  Taillandiers -Ouvrien  en  fer 
blanc  &  noir,  ytyti  FAnkli  frkUtnt  il  ^ 
tréki  dis  êusrtpt  dt  ut  ^fugre  firut  ér  Taw* 
lanoibus. 

Les  Statuts  des  uns  &des  autres  font  les  mîmes  h 
propoition  de  cemi  peut  âtie  propre  à  chacun  teat 
dont  ileft  traitd  «ans  des  Anictet  particuliers  Us  di- 
rent refotnéSfOa  pIfitAt  II  en  ftedrcOS de  nouveaux 
en  tm.  en  conflSqnencéde  la  D^cfasation  de  Char» 
les  IX.  concetnani  la  Jurande  doimiîepcn  de  «ma 

aupiravant. 

Quelque  omiffion ayant  ètr  faite  c'ans  les  pre- 
mières Lettres  Patentes  ,  les  Taillandiers  en  obtin- 


«ot  I  T  -A  1  L  L  -A. 

leni  «Taulres  le  9  Jan' i  r  1^75.  du  ni'me  Roi  ,  & 
tncore  de  troificnies  de  Htiiui  lll.  eu  IS7Î.  en- 
iii^iilrccs  m  CUniet  &  m  Farltinent  la  inêine 

Ce  l'om  CCS  R<;glemLMn  qui  s*ijblêmnt  «Morev 
a  l'exciptiou  d'un  icul  .iriicle  concernant  les 
yrcmifi ,  qui  lut  ajoCiu'  dans  les  Ll-ckcs  de  cotliU- 
m.iCKin  c-btenucs  de  Louis  XIII.  m  1641.  Ci  de 

qui  peut  "trc  :irriv<i  de  clmij^Linciit  Cous  le  rc- 
gii.-  de  Louis  XlV.  pAr  rapport  a  l',Jngim:ntation 
des  droits ,  a  CiUift  de  Tu-'ion  lïc  incorporJiion  faite 
a  la  Communauté  au  mois  d'Avril  1691.  pour  les 
charges  de  larés  en  titre  d'Office  «  enPattn.  e  1694. 
de  cdtet  é'Auititnin  des  Comptée  «  &  eo  Tannée 
Vjo^  des  OBBees  deTuétorinc-Hecereun  des  de- 
niers communti  . 

Quatre  Jurés  gouvemein  b  Corairanaiiié  «  veit- 
kot  '»  tMevnûi»  des  Régletaens  «  font  les  vifues, 
dOMxiit  le»  chef^fteuvres  &  reçoiveiii  k  l'appren- 
lUjwelkkU  maStrifb 

Deux  des  Jiirds  lom  él6t  ion  k*  mis  «  enfbrte 
néanmoins  qu'il  y  «A  «it  lo&jonrs  un  de  clucune 
des  4  fortes  de  Taillandiers  qui  coinpofcnt  'tout  1: 
Corps. 

Les  Aoreniifs  doiveii!  :irc jeunes ,  non  rntrx^,  & 
obligés  par  brevit  au  uiaiiu  pour  î  .,ns.  A.ùlii;  M. li- 
tre n'a  droit  d'tivoir  un  Aprciuif  qu'ctprt-,  ja-.i  -  di 
Matrifc  T  e'c  n'en  jifnt  .ivoir  qu'un  a  ia  lut;:  il  cil 
permis  néuimoins  d'eu  avoir  un  keo:id  dans  la  qua- 
tficme  anuée  du  premier. 

Le  chef-d'œuvre  fe  donne  'a  ceux  qui  en  font 
tenus  par  les  quatre  Jurt»  &  par  huit  Bachcuers , 
dont  deux  doiveot  Ctre  de  chacuu  de»  JNktiea  de 
la  Taillanderit.  htéguà  du  ch.f-d'œuvKsUdoit 
toc  de*  vumfjst  éoat  PAfpiiaat  a£ùt  ■^■■■"''^ 


FibdelMbttre  ne  doit  ni  dtcM'oeovre  ni  Bt- 
périence }  FAprentif  qui  époufe  imelUle  de  Mafai* 
fOnît  de  la  mfmc  friuchilt;  ;  &  fi  ^eft  Ufl  Compa- 
gnon de  dehors,  poui.  à  qu'il  ait  fervi  trois  ajis  à 
P.iris  ,  il  ii'el\  term  q;jtj  de  i'exp  Jnence.  L'ii  iils  de 
Miùre  ,  loii  d.ins  la  bjuiique  de  l*'n  pere ,  foit 
chez  un  autre,  ne  lietil  |ioint  lieu  d'Apprct«it. 

Lei  Veuves  jouilllnt  de  tous  les  privilèges,  hors  . 
de  c  Jui  de  dont^er  des  brevets  d"a;  preniulage. 

Les  viHics  pour  leiqueilcs  il  ell  dii  des  droits  aux 
Jurés  font  fixées  a  qmire  par  an,  au-dera  la  viiitc 
eft  libre ,  mais  il  ne  fe  paye  tien.  La  inaichaudife 
(^oraiiic  eft  fujettc  a  être  vifiice. 

Tous  les  Maîtres  doivent  avoir  nnpoiDÇoa  pour 
mkrquci  leurs  ouvrage  )  ceux  qui  Ce  forgent  fe  mat- 
plient  k  chaudi  les  antres  têuleniieni  k  fMd.  De-> 
<cttt  dernière  Cotte  lont  feulemeot  ceux  des  TùUmi* 
dien  Ouvriers  en  fer  blanc  &  noir. 

Bnfin  quoique  ces  quatre  efpéces  d'Ouvriers  (êAi- 
Uent  n'avoir giiéres  de  rapport  enleinh'.e  pour  leurs 
ouvrapes,  il  leur  ei^  ncatunoius  permis  a  chacun 
d'cuK  de  travailler  1  tout  ce  qù  là  pettt  AbriquCr 
dans  les  quatre  Métiers. 

TAILLE.  Inciiion  qui  fe  fait  furies  mâ.iux  ou 
fur  d'autres  matières  1  pariiculiétcmem  fur  le  cuivre* 
l'acr  c<  le  boitt  F»  l«*  Oimica  qi^oa  appelle 

draveius. 

Taii  te-dovci.  Terme  d^lhiagèrtGi  ^daef- 
tainpes  dr)nt  la  pravure  fe  fait  avec  le  burin ,  ouk 
l'eau-forte ,  fur  des  pLuichcs  de  cuivre;  &  Taille  de 
bois*  de  celles  qui  font  gravées  fur  le  bois,  tiyet, 
CravvHb  (  Gnavsvn  &  biriinuuiL  ex  Taiu» 

U'DOUCS.  , 

Les  Seulpicuit  At  Pondeiifs  ippetient  tiafle^ 
Tailles  les  ouvrages  qui  ite  font  pas  de  plein  rond 
4e  bollê;  on  ie<  nomme  antrement  Bas-Relie6. 

Vevn.  ScULFTkUR  &  FOSDEBR. 

T&)i.i  p..  Se  dit  auflt  de  la  sra\aire  des  poinçool 
&  quirrés  qui  fervent  pour  frapcr  les  diverfcs  ef- 
péces de  monnoies ,  d'où  les  Ouvriers  qui  y  iravaU- 


TAILLE  i&ti 

knt  font  Rppellés  T^lcOfs.  VigftL  Tm.lx.VK  & 

Graveur. 

T  .ir  r  i  .  S',  dit  encore  des  diverfes  figures  &  fa- 
cet'.fi  que  les  Lapid.urci  doiuieiit  aux  dlanians  àl 
r.iitï-s  I  h  rirs.  pré>;icures,  «n  les  Icîant,  les  luuant 
iic  les  ruiaiit  pairer  liir  la  loue.  Iqyez.  LAfiDAins 

<6f  DlAMANTAlHI  . 

Taii.1.1^.  Signifie  quelquefois  un  bois  tailli  & 
quelquefois  la  coupe  que  iés  Bûcherons  en  fiint 

Tau  [  h  .  Chez  les  Marchands  en  diiaii  eft  un 
morceau  dcbcis  fur  lequel  its  marquent  par  des  Imh 
ches  ou  petites  incitions  la  q  i  uitué  de  marcfaandi- 
les  qu'ils  vendent  à  crédit  ît  leurs  divers  chalaiu*  ce 
qui  leur  épargne  le  tems  qu'il  faudroit  employer  k 

Çmer  fur  un  livre  tant  de  petites  parties.  CliaquA 
aille  eft  compof^e  de  deux  morceaux  de  bois  btaus 
&  léger  t  ou  plutôt  d'un  f<siil  fcndhi  en  dewt  dans 
tonte  fa  longueur  >  k  la  tnêrve  de  deux  ou  trois 
doigts  de  hiii  des  bouts  ;  la  phi»  longue  partie  qd 
refit  au  Marchand  fe  nomme  la  touche ,  l'anirt 
qu'on  donne  k  l'Acheteur  s'appelle  l'Echantillon. 
Quand  on  veut  tailler  les  mareliandifes  livrées,  on 
rejoint  les  di  i.  v  parties  ,  cnfurte  que  Ils  incitons  fe 
foiit  t'j;aieni..  l'.t  fur  toutes  les  deu^c  ;  il  l.u.1  ai.i'i  les 
re;L>;uûr  ;  qii.uid  on  veut  arrêter  de  compte.  O.i  ajou- 
te toi  aux  I  ji.ics  reprt  fente'i.5  i  n  Jullice  ,  &  elles 
ticiineiU  lieu  du  parties  arr'tées. 

Tau  i.t.  On  nomme  Taille  dans  la  fjbrique  &  le 
coiiiiiiercc  des  peignes  a  iv.igner  les  cheveux,  la  dii^ 
fereiice  qui  le  trouve  dans  kur  lommeur,  Si  ce  qui 
fert  a  eu  diititigiier  les  nimeioa.  Quqiw Taille  ell 
environ  de  (îx  lignes,  qui  ne  commenceni  k  fe  coda- 
ptcr  que  depuis  les  oreilles*  ^dl-kp^iite *  entre  fea 
gtolles  dcuu  que  les  peignes  ont  aot  deux  exir;^n]i- 
<éi.  Fayn  l'EiGMe. 

Taille,  en  fait  de  Moanoiei,  Ceft la qDamite 
d'efpeccs  que  Ic  Princc  ordonne  fitre  âites  dnn  mn 
d'or ,  d'argent  ou  de  cuivre ,  ce  qui  fait  proprement 
le  poids  de  chacjtie  piiîce.  Ou  dit  que  des  efp^eS 
font  de  tant  'a  la  Taiiie  ,  pnur  figiiil'.er  qu'on  en  fait 
une  certaine  quantité  au  m  ue.  Aiiiiî  Ion  dit  que 
les  Louis  d'ui  font  a  la  T.îiile  de  }6  pièces,  &  Iw 
•  Louis  d'ari;ent  ou  écus  a  laTaitle  de  S  picces*  lotC- 
qu'on  fait  36  Louis  (fordrtin  maujFort  6(8eciis 
a'uii  maïc  is'argent. 

La  Taille  des  efpéces  a  de  tout  tems  été  réglée 


fur  le  poids  principal  de  chac^iu.*  Nation,  comme 
de  la  nne  chez  les  Romains  qui  ctoit  de 'ta 
onces  ;  en  France  la  Taille  le  feit  au  poids  de  marc 
qui  eft  de  8oncea:i^  auÔS  au  marc  que  iê  h& 
la  TaiUe  de  IvoioilBnie  en  Anclncrre,  en  A  tiè- 
de da]«r  «nntkd  d'iuntres.  Eiats ,  ce  qui  s'en- 
^  felon  qne  le  marc  eft  phu  fort  on  plus  toir' 
bte  dans  tous  ces  endroits.  F^ytt  Mokkoie  &  Moto-» 

NOV  Ar,t:. 

Tau  r  f-MtcuE-,.  Inllrumtnt  avec  Icqtiel  te» 
f-ii  ■-TS  Cl  vipeiu  de  longiin-.r  les  n.ceh;  -  q-i'iis  em- 
ployeiit  aux  bougies  de  table.  C'cit  la  ni-j.iic  cbofe 
que'  le  counauk  mé^  des  Chandéliers.  fijr»  cer- 

1  AILLER.  Couper ,  divifer ,  f.ivonner ,  faire  d<» 
entailles.  On  du  dans  toutes  ces  figmlications  : 

Tailf  ER  du  marbre,  de  la  pierre,  du  bois«&C. 

Tailler  des  diamans»  ,des  rubis ,  des  faphirs  * 
des  émeraudcs ,  &c. 

TAULEa  de  la  befosne*  des  meubles ,  des  ha- 
,  dc^  rdwts  «  dt  atnu  du  leOeb 

TaiLLEit  LA  ITrisqvbttb.  Ternie  dlmpime- 
Ae.  Ceft  d^ctapcr  le  moicean  de  parehcnna  qoi 
coone  la  ftifqiicne  «  fovt  que  la  forme  ne  |  '~ 
feqne nirlcsendroits qui  doivent  Stre  imprim&i 
ksfëllillei qu'on  tire.  Ksjf t.  Imprimerie. 

Taiit  ER  le  pain  ,  le  vin,  ou  les  autres  denre'es 
ou  niarehmdifes  qu'on  vend  ou  q'.u  n  ricnd  'a  cré- 
dit. C  cil  faire  des  entailles  fur  un  double  moiceaa 
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hû'r,  t\ot\t  l'un  e(l  pour  le  Veiuîeur.&  Patifre 
pour  l'AcUetetir  ,  afin  de  i'c  fouveiiir  des  clio^ts 
qii  on  livre  ou  qu'on  rt\T»it ,  ce  qui  fert  comnic  une 
t(  tVe  de  livre  i<>tirn<il.  On  appelle  une  1  aille  les 
HcL.\  ninrcLMiiv  fur  lefquels  ic  fout  CH  faochct  OU 
enraiilcii.  l'oxez  n-drjus  I  aille. 

Tailm  R.  I  crmt-  de  Monnoies.  Ceft  fiiire  (Pun 
mate  «Tor ,  d'jrgent  ou  de  cuivre  ,  la  julle  quan- 
tité <fcs  cfpcces  qui  font  ordonnées  pi-  n.v  RJgle- 
nmu  6xt  le  fait  des  inonnoies.  Il  y  a  dans  chaque 
Monnoie  ées  Oinriien  &  Ouvrières  (  cet  dernif. 
m  i^appelleat  plus  ordimiiemenc  Taîllerd&t  ) 
qui  tailletn  &  coupent  lei  flaons  ou  flant  «  ^elU 
à-dire,  les  morceaux  d*or,  (fargent»  on  decnirie 
deftincï  k  Ctre  frapés.  &  le*  lineoi  ft  let  ajuflcnt 
■u  ju^e  poids  des  c^ècet.  fîsin,  Odvrwiu  <^ 
Tau  m  k!  ssts. 

Taî:  i.i  R  LA  BocGiE.  Cert  en  couper  le  bntit 
d'en -bas  avec  des  forces  i^rcs  qu'elle  a  «îte  rouii'c 
pour  la  deimiére  fois  :  oo  dît  anfii  *  Fain  1«  pié  de  la 

bouffie. 

l  AILLF.RESSES*  qii'on  oonme  aulS  Ooyn^ 
les.  Ce  font  -'-^  /iinmc<  ou  les  filles  de»  Ouvriers 
de  Monnoycrs ,  .;  n  trav  ullent  avec  eux  à  'ail- 
ler les  Aanas  dam  les  Hùtels  des  Monnoies ,  & 
qtii  les  coaponc  &  limant  avec  des  râpes  qu'ôii 
nomme  Efcouennes les  rJduifeni  au  poids  des 
^deneroux  fur  leiqucis  les  efpcces  doivent  iwt  fa- 
briquées. OuvaiEKS.  fiyn  Mom- 

HOYAUB,  

TAILUiTTlL  Cefl  une  des  efpcces  d'ardoife 
qu'on  taille  fitr  les  carriaes  d'Anjou.  foyeT.  An- 

IIOI'.K. 

TAILLEUR.  Celui  qui  taille»  qui  façonne,  qui 
découpe  quelque  chofe. 

Taillei'r,  cil  terme  de  Monnoie.  Ei^  celui  qui 
grave  les  poim^ons  &les  quarrésdes  nioiiiioii.s  rp; 
fervent  à  fraper  ik  fabriquer  les  alpikes  d'or  j  d  ar' 
gent  ou  de  cuivre. 

Ceux  qgi  font  les  poinçons  &  les  quarrâ  pour  les 
fD&laillei!  de  les  jettontf  quoiqu'ib  fuient  de  la  m^-- 
«e  jmlêffiofi  &  fournit  etnplojres  pour  les  Hôtels 
ries  Monnoies,  ne  s'appdlent  que  Graveurs  Ck  nun 
pas  Tailleurs,  ce  nom  âaot  propre  aux  Graveurs 
en  litre  d'Ollîces,  crc^s,  comme  on  le  va  dirti  pour 
fournir  tous  les  Hotels  des  Monnoies  de  France  des 
quarrés  &des  p(ji(v:;rns  qui  y  font  nécelTaires. 

ayant  a'iciti  t.-  clitî-r.i<ci-  eii:rf  J.i  taille  des 
poinçons  ,  da  niatnci.'^  <3c  de  (,ujifc5  [xjur  la  fibn- 
que  deserécci,  <ji  celle  po-.it  ki  m.'J.ii.lcs  iii  les 
jetions»  &  les  uns  &  ies  autres  (é  gnivaat  do  niO- 
me  inanii're  &  avec  Its  niènies  outils,  luit  en  re- 
lief fbit  en  creux  on  ne  répétera  tien  ici  de  ce  qu'on 
a  dit  de  cette  g.  avurc  dans  on  autre  Article  de  ce 
Diâionnaire.         Ghaveuh  svr  AcitK. 

Il  y  a  en  France  un  Tailleur  général  des  Mon* 
noies  drplufieufs  Tailleurs  partlL-ulh  rs.  On  parlera 
des  fouBàaia  de  ces  derniers  aptes  qu'on  aura  dit 
quelque  diolê  du  Tailleur  Général. 

Tailleur  General  Dts  Monnoies.  Ceft  ce- 
lui à  qui  il  appartient  feiil  de  gnver  &  tjii  rr  !.  , 
poinçons  <k  tnatrices  fur  l'f  jjLla-s  Ls  Tiilleur^  pjr- 
ticulitrs  doivent  lr.:i-er  Ik  graver  les  quarrcs  qui 
doivent  fervir  à  la  fabrique  des  efpécej  dans  les  Ho- 
tels des  Monnoies,  où  fiiivant  leur  Office  ils  fynt 
attaches. 

Cet  Officier  Graveur,  le  premier  &  comme  le 
chef  de  tons  les  autres  Tailleurs ,  fut  créé  en  1 747;  ' 
il  doit  fjur*  farâidence  en  la  Ville  de  Paris,  pour 
8tie  comme  au  centre  de  tous  les  HAiels  des  MoO' 
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forte  que  [  ccnimc  pcriint  les  Ordonnancesde 

&  I J  lU  re  cliijn  trei  i  p,is  airrès  lui,  à  f  eiiii  de 

liilr  cniu  n  oi  de  prn  aiicn  de  lùii  état. 

11  ell  lemi  de  iKeltre  ,uix  ouvr;u'c's  qiie  les  T.iil- 
icurs  particuliers  ri\,()ivent  de  lui,  fon  diflérini  tc 
le  miilenme  du  l'année  en  laquelle  il  ks  a  tailKS. 

Enlîn  il  llij  cli  défendu  fous  peine  de  ptiniiion 
corporelle,  privation  &  fufpendon  de  frm  (<flice, 
fuivant  l'exigence  des  cas,  de  délivrer  U>  poinçnos 
d'effigie  &  les  matrices  d'éciifTon  &  de  croix ,  au- 
trement qu'en  plein  Bureau  de  la  Cour  des  Mon- 
noies* de  laouetle  délivrance  doit  «itre  fait  réeiih« 

rl«  Greffier  dont  leTailIcor  Général  efl  oUigd 
retirer  aâe. 

Tailleur  Particolieh  des  Mosnoie';.  Cell 
un  l'iiileur  ou  Graveur  attache  par  lot  Office  à 
l  ui:  de^  Hôtels  des  Moiitioies  qui  font  et<ib.i>  dans 
queiqucs  Villes  du  Kovaume  ,  pour  taiiitr  «Se  pt.-ier 


eiir   fjv'iiéral  ies  quirri's 


lur  les  poin^'.ms  Ju  T 
oéceffaires  au^ewt-.s  Mjf:iii  lev 

Les  mêmes  f  )iiii.ir-ii.iiiLis  cic  nt  on  a  parle  ci-def- 
fus,  6c  encore  ce. 1-  de  1^,6  .ty.iiit  de/endu  a  tous 
Maîtres  des  Monnoies  de  iabiiqucr  aucunes  ef'pé- 
ces  lur  d'autres  quatrés  que  ceux  qui  auront  été 
fabrique^  des  poinçons  dVfligie,  de  croix  6i  dV- 
cufEm  du  Tailleur  Général ,  enjoignent  en  confé» 
queoce  aux  Tailleur»  panicuiiers  d  vn  recouvrer  de 
lui  quand  ils  en  ont  befoin. 

Les  poinçons  de  matrices  leur  ayant  ('n'  d<.'\  Wtés% 
ils  font  tenus  de  ne  travailler  autre  pa.  i  qm  dans 
les  Hùals  des  Monnoie  ,  &  encore  féttlemcnt  dans 
le  lieu  qui  leur  y  a  iié  marqué. 

Tous  ies  quaries  a  Monnoies  qu'ils  f  ni .  doi- 
vent tous  peine  de  faux  éiie  fiai  é>  rf>ec  Its  ;  otn- 
Voiis  d'Jiigie  du  TaiLeur  Général  C<  a\\.c  ies  uiii- 
çoiis  qui  ont  clé  tires  des  iiiaiiices  de  croix  Ci  d'é- 
ci<lIon  du  lii-nie  Tauli-ur  G.néral. 

Les  quarres  qu'ils  gravent  doii'ent  être  biCn  po- 
lis &  bien  graves ,  les  lettres  de  la  légende  y  eue  af> 
filés  d'une  m<ltue  didanoe ,  de  ies  diff.'.ei^sdes  Vil- 
les* des  Maîtres  &  du  Tailleur  particulier  bien  ap- 


Unies  du  Royaume,  afin  ipie  les  .Tailleurs  paiti- 

cu'iers  puilTent  favoir  où  &  comment  s'adrelTer  k 
lui  pour  être  fournis  de  poinçons  d'effigie  &  de  ma- 
tric-v  de  croix  &  d'éculTons. 

Cell  à  lui  d'en  fbtunir  aux  Tailleurs  particuliers 
iiKiatft  «tdle  {pantii^  qtfïleaeftilaoiat  cn- 


pareoi. 

Outre  les  diffJrens  de  chaque  Tailleor  particiH 
lier  qui  doivent  &re  rais  an  dedans  de  la  k'gendet 

auin4>ien  que  Imitée  pour  laquelle  l«s  quatrés  oni 

été  taill.-s,  il  doit  y  .ivoir  un  uutrc  diiîl'rcnt  au  coin 
des  quirrés  que  le  Tai.ieur  par  qui  lefaus  quarrJc 
ont  été  graves ,  eft  tenu  dc  déclarer  aux  Cardcfl 
pour  en  faire  rc^iiire. 

Il  leur  cJl  dékiidu  à  peine  de  faux  de  c'.n -r<  r  la 
forme  établie  de  railler  f;r.iver  le  q;iarr  ,  aef- 
quels  ils  doivent  tof.-.jt.rs  Mil:  les  f-I.'.i_i  di^  Mi  «- 
notes  fudilaninient  g<u'nis,  alin  qu'us  ne  chommcot 
pas  faute  d'.ceux. 

Entin  ils  foiu  obligés  de  délivrer  aux  Gardes  tniw 
les  fers  qu'ils  fbnty.c'efl-à-dire,  tous  les  quarréi» 
qu'ils  gravent,  de  tenir  régi  Ares  de  leur  délivrance* 
lequel  pour  leur  décharge  doit  être  ligné  det'dits 
Gardes  ;  d'  illi.ler  aiiv  de'livrances  q.i'iU  eu  font  aux 
Moi  noyers ,  &  de  les  ligner  pour  la  coiifervation 
de  'e;ir  droit  dc  Ferrage. 

(."e  droit  etl  de  16  dcnitT-;  par  mire  d'or  iSr  de  3 
p  ir  mue  'rugeiit,  il  li  charpe  de  Ilim  ir  If.  fers 
iiccel  Hures  pour  moniioyer  les  efjx'ce»'.  /  M  '.s- 
NoVAb-K,  CAARB's*  MA'XaiCES*PolKÇ(>IIS,  Pf.a« 
RAGK,  Oc. 

Tau.)  EUR  d'Armel  sur  F.TA'M.  Ce!>  !i  cfu»- 
litéque  les  Maîtres  Potiers  d'Etain  de  ta  Vi^le  de 
Faujdiougs  de  Paris  prennent  dans  leurs  lettre^  de 
maltrifev  à  caufede  la  Acuité  &  du  droit  cpi'ils  ont 
de  graver  &  armorier  toutes  fortes  de  inarcha/>(!M«s 
&  ous  in;:!  s  d'érain  qu'ils  fabriquent  &  qu'ils  veo- 

dent,  f'r.icî.  I'i>T'FR  r/F.TAlK. 

Tmiih  k  ii'lM'f.ts  VI  K  vvuiRE.  Les  Statuts 
des  Pcigniers   Tablettiers  de  Paris  donnent  et  riç 

qinliléttix  Matees  ik  «ne  Comamnaaié  *  ii  caiife 

qu'a 


i 


lois 
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qu'il  leur  «ft  pennis  de  f  aire  &  de  vendre  des  ciuci&c 
d'y  voire.  I^m  Ptiusittu 

TAitL6«R  SB  LiMKs.  Ce  font  Us  mCnies  qoe 
pdrmi  les  MdBei  TaiUandiers  de  la  Comniunanié 
de  Paris  on  oomne  TAÏlIandicn  Vriliien.  Il>  onc  Ia 
iMMu  ik  TaiNcint  de  liuies%  puce  au*«ptre  antvn  «u- 
vraMsi  ils  ni|l«M  A  coupent  la  lunes  d^ader  de  di- 
vcfm  haelKM  «ni»  de  tes  tremper.  On  tce 
mcUe  VriUieitt  fme  que  les  vrilles ,  petits  ou- 
oU  des  Monifien  «  font  du  nombre  de  ceux  qu'ils 
fibriqaent.  lïjmTAiLi  asdilr  &  Limes. 

TAitLBVR  de  dianuns,  rubis  i  iaphirs  &  aunes 
pierres  précicafei.  MjwK  LAnoAtns  &  Diamah- 

TAIRt. 

Taiiivuk  ri'H  M'.its.  Celui  qui  tai'ilc  ,  toud  , 
{ait  &  vend  des  vâcniens  &  Hdbiu  pour  hoiiuiies  & 
pour  fciniTies, 

Les  Maîtres  Marchands  Tailleurs  d'habits  &  les 
Maitre<i  Marchands  Pourpointiers  fai^'oieut  autrefois 
à  Paris  deux  CuminunautJs  différeDies,  qui  avaient 
chacune  leUK  Siariiis  &  Ordonnances  ;  1  union  <it.s 
deux  Communauids  ayant  <^te  iain  en  i^i}-  ious  k 
non  de  Maîtres  Marchands  Tailleun  ffînliitt  & 
Pourpointien ,  il  fut  drciK  de  nouveaux  Statntt* 

Ïui  ayant  iié  ap^auvcs  par  le  Liewenaat  CîvU  & 
iomtm  dn  Roi  au  Chltelet  le  23  Mai  tito.  le 
Rm  Lonia  XIV.  les  coafimia  par  da  Lettres  Paten- 
tes des  mîmes  mois  8c  an*  cntegiOrt^es  m  Parle- 
ment le  22  anflj  du  fn?me  mois.  La  leilure  &  l'ac- 
ceptation s'en  F.t  d  (;i-  i^rh'  Ail.:iii!)ivi'  1-1  uei  la  Tri- 
nité le  2J  DcceTtibri:  culuivant,  eu  prcl-.iKe  du  l'ro- 
Cureur  du  Roi  qui  en  drelFa  &  diîiivra  l'ade. 

("es  Statuts  Oi  Ordonnances  cuntienneiu  jo  ar- 
ticles ,  dont  le  principaux  font  ; 

Le  V  qui  ordonne  par  chacun  an  l'éleâion  de 
deux  JutL-s  Maîtres  Se  Gardes  de  ladite  Commu- 
nauté la  veille  de  la  Fête  de  la  Sainte  Trinité  en 
pt^inee  du  Pirocureur  du  Roi ,  pour ,  avec  les  deux 

3iii  refteront  en  charge  &  les  ancici»  fiachdien 
'icellct  la  &  eouvemer. 
Le  2<  àboliles  dent  nôeaaee  ConmnHitÀ 
eonfimuénent  aux  contrats  Milifs  enn'enes  le  a8 
Juillet  l6f  ^  &  les  Sentences  &  ArrSts  des  mois  de 
Septembre  &  Dcceoibre  de  la  ménte  année  «  &  des 
deux  CommaiiMités  léniuet  n'en  fitit  plus  ftflme 
feule. 

Le  j=  dijfend  a  tous  Murch  jnd»  GroîTicrs  ,  JonaiU 
liers,  Quincaillier*,  Privilégiés  ,  Drapiers,  Bro- 
deurs ,  DJcoupeurs  ,  Fripiers,  Bourfiers,  &c.  qui 
Ac  («ont  wfit  Miitres  Tailleurs  «  de  faire  ni  ven- 
dre aucun  Mbit  6it  d^jtoiliè  senve  on  de  façon 
neuve. 

Le  6*  parle  des  Aprentifs,  dont  chaque  Maître  ne 
peut  arou-  t]tt'un  feul  k  la  fois  ,  &  du  tems  de  IV 
nentil&ge  im  n'eftque  de  trois  ans ,  après  lelquels 
JCi«pten%6  MOat  tenus  encore  de  fervir  trois,  an* 
ans  annlie  cbet  les  Maîtres. 

LeT'  ell  de  leséceptionk  la mattnfe,  k  laquelle 
dix  Apwntifs  léalement  pourront  Stre  reçus  par 
diacuB  an ,  &  après  avoir  fjit  chcf-d'<-euvrc. 

Le  i-f  ré-gle  les  exemptions  des  Tailleurs  Privi- 
légiés &  fuivans  11  Coin. 

Les  vifites  font  ordonnéei  &  réglées  à  un  jour 
par  femaine  dans  le  20,  21  &  22< ,  &  il  y  eftmariiné 
eomtnent  &  par  qui  elles  feront  faites. 

Eutin  par  le  50"-'  l.i  (!f mn  'in  vju'  di  ,  M  ùiro'i 
MarchiUiQS  Tailleurs  Pourpoiutiers  (ont  d  chargés 
de  toutes  réceptions  de  nouveaux  Maîtres  pour  iiaif- 
fances  &  Batêmes  de  Dauphins ,  avénemens  à  la 
Couronne  &  autres  occaûoiu  pour  lefquellcs  le*  aii> 
très  Cotps  &  Cornmuoautés  de  la  Ville  de  Paris  font 
Kiius  fuirant  Flnfage  dTen  recevoir. 

TAtLLetrli-GKAvEUR  SUR  MbTAL.  On  le  dit 
des  Maîtres  d\ine  des  Commnnaïues  des  Arts  dt  Mié- 
wisdelaViUedePviSikqpà  il  appartient  eicki« 


LEUR.  loitf 

Cvcwctt  k  tons  autres  de  graver  fur  l'or ,  l'argent, 
le  cuivre  «  le  letou,  le  feti  Pacier  &  Pétain,  tous 
feeatix .,  cachets ,  poinçons  pour  divers  Ouvriers  « 
armoiries ,  chiflires  «  <kc.  IntCB  cwnx,  foit  en  rrilcC 
Cette  Communauté  ne  raporte  point  de  Lettres 
Patentes  d*<rreâion  eu  Corps  de  Jurande  avant  le 
Kégne  de  Loiiia  XIIL  dt  dans  les  Lettres  PaMMet 
deXoi»  XlV.du  mon  de  Juin  1660.  il  n*en  eft 
point  lappclK de  plus  andemcs  que  celles  domtées 
a  Fontaindilean  an  mois  delibî  16}  1.  enregiflrées 
en  la  Cour  des  Moonoies  le  12  Août  i6;2.  ([uui- 
qu'a  la  vérité  il  y  foit  fait  mention  en  génJral  d'au- 
tres Snii:;";  &  Ordonnances  d:;ni  és.  d'aïuiquild»  Ac 
conlirnié.-,  du  Refile  en  R./gnepar  U's  Rois. 

Bien  (jin-  Lcttrus  du  1660.  véritit'ts  en  l'ar- 
lenitiit  au  mois  de  Mai  1662.  ne  portent  que  con- 
l'ini'.aiRin  de^  anciens  Réglcincns,  il  paroii  néan» 
moins  que  ceux  qui  y  (ont  rdiihc's  &  ConlwinéS* 
avoieni  été  de  nouveau  dulTés  &  compilés  pas  le* 
>.aitres  qui  pour  lors  eompofoient  cette  Commu- 
I  «lté. 

ll«  fe  fixent  enx-même*  au  nombre  de  vingt  Mal» 
très ,  qui  ne  powra  itie  k  l'avenir  au^teméi  tn^ 
dont  les  places  vacantes  par  mort  («ont  reinplies 
par  l«s  aiiciciu  Aprentifs  }  &  par  pr^fiSmiee  aux 
dtiangeiSf  par  les  Fils  de  Mahres  qui  auront  fait 
leur  aprculMlà|(e»  «u  ftrvi  chez  leurs  pères. 

L'appecuâHagecftde  fix  ans  entiers  ftconf.'cu- 
tifs.  Le  brevet  oe  eeux  qui  s'obligent  doit  être  tn- 
repiilré  a  la  Cour  des  Monnoies  ;  &  après  i'apren- 
nilat'e  l'Apientiftrt  encore  obligé  de  fervir  chez  tes 
Maiires  pendant  deux  autres  aniiétv, 

1-C5  Vils  de  .Vl.^ilre^  n'ont  d'cxt-ttirtion  q'ie  des 
deux  années  de  (crMCe  i<  du  chef-d'a:u\ re  ;  &  tout 
leur  privilège  d'afilcurs  n'cil  que  la  ptéicreuce  à 
la  Maîtiife  dont  on  vient  de  parler  >  &  la  permit, 
fion  de  faire  kurs  ll>.  ans  d'aprentilTage  chez  leurs  ' 
ptro. 

Lorsque  le  Fils  de  Maître  e(l  devenu  en  ftgjS  d^«> 
prendre  la  profeflîou ,  fou  père  «toit  d^cfaucr  s*il 
Veutqd'il  fuiveleniJtier  de  G.aveur:  s'il  l'y  deffi- 
ae«  il  ne  peut  plus  prendre  d'autre  Aprentif  pendant 
fix  anm'cSf  fon  fils  lui  en  tenant  lieu  :  fi  au  contrai- 
re U  h\t  fa  d&laration  qu'il  le  deftine  a  autre  chofe  ^ 
il  peut  bien  obliger  un  Aprentif  «  nuit  fim  fils  na  ■ 
ptui  p'u^  rien  pr.'tendre  'a  la  Maîtrife. 

La  H;le  de  Maure  qui  éj^i      i;n  Aprentif  l'af- 
fraucbii  des  deux  .^niKCb  de  leivice  qui  fuivent  l'a- 

pr-jiuiiiagc ,  ài.  iui  doiHie la préfocuoe  k  tous  pour 

les  nlJces  vacantes. 

J  es  Veuves  pendant  leur  vtiuage  iruïlTeni  des 
privilèges  de  la  Coromuiiauté  ,  nihnn  j^euventcoo- 
âuMsrÂprentif  commencée  s'il  y  a  plus  de  dcns 
ans  qiÂl  Ibit  obligé  ;  autrement  il  cil  loi/îble  à 
PAprcntif  de  fe  retirer ,  &  de  demander  aux  Ju< 
fis  un  autre  Maître  pour  acbe^'cr  fon  aptentif- 
fagc. 

Chaque  MaJne  ne  peut  avoir  qu'une  feule  bouti- 
que ouverte  :  il  œ  peut  vendre  «lleuts  ni  expofi» 
en  veme  Us  kaax  &  les  cadiets  tpfû  giave  t  il  ne 
lui  eft  pas  non  plus  permh  d'en  vendre  aux  Mar- 
chands Merciers ,  Jouailiiers  tfc  autres  pour  en  faire 
revente  ;  &  il  leur  el't  défendu  de  faire  graver  en 
chambre  par  des  rompai;ni jus  ét  angcrs  ;  1,-  loui 
fous  peine  d'amende  &  d'-  c  ji  ,p.u.a:iun  ,  a  c  iufo  des 
fanftéK's  qui  en  peuvent  arnser. 

Les  Maîtres  ont  la  liberté  de  fondre  &  apprêter, 
les  métaux  pour  faire  leurs  fceaux  (Se  cachets,  mSme 
l'or  &  l'argent  ;  comme  aulTi  de  faire  leurs  modèles 
en  cire,  en  bois  ou  en  plomb;  n'Jtant  niAneliijelS 
pour  les  malvetfations  &  abus  qui  s'y  peuvent  contr 
meure  ,  qu**»  la  vifite  de  leurs  propres  Jurés. 

Il  n'appartient  qu'ainc  Maîtres  de  tenir  chez  en 
des  alphabets  k  droit*  fervant  k  la  gravure  tecn» 
cheist  non  plus .quedetfletiradelys  couronnées; 

des 


Oigitized  by  Google 


1017 


TA!  LLEUR. 


TA  T.  TAU 


lotS 


des écuOuns  &  autres  outils  &  poinçons  propres  m  TAILLIS,  (oyez  Bois  Taillis. 

métier  1  à  caufe  de  Tabus  qu'on  en  peut  faire  contie  TAiN.  Fcuiiie  ou  lame  d'étain  fort  iaiiiee« 

I4  iCuetc publique.  qu'on  appli;|uc  derrière  la  glace  d'un  miroir  pOW  y 

Enâ»  pour  veiller  k  rexccniion  de  ees  Smiois  &  lixer  la  repriSlÀniaiioa  des  objettL  J^aya.  Glacb  a 

RifgleitMmst  b  Corniminstiié  a  deux  Main»  Ht  Muoin. 


Gardes  ou  Jurés ,  dont  l'un  fort  ét  Qntge chaque 

'  année,  &  un  autre  e(l  élCi  i-n  Ta  place  le  keodenHiia 

delaS.Eioy,  in  nu'ln;:'  d;i  Procuritir  ou  de  l'A- 
vocat Gênerai  ua  Kt  i  en  l.t  ('mir  des  Monnnies. 

(•'cil  aux  MiUtrc.  Cv  (  j.irdti  a  tjirc  Its  \  jlii.inrns 
de  deux  iiii.is  cil  dtlK  moi,  1  cii  V'jrui  lu, ttniiioiiis 
d'une  C^omuiiliion  de  la  Cour  dis  Mo.iroi'.  i  ,  o<  cVil 
aulii  a  eux  Iciils  qu'il  aop.iriu-nt  de  l.iirt:  Ils  r,ipports 
en  Juftice  duns  Its  cas  de  fdliilkaiiu:i  de  cachets  de 
fceaux  >  ou  de  rupture  de  ticclé  «  à  moins  que  les 
parties  ne  conviennent  de  quel^ies  aMMS  Msîtres 
avec  eux. 

Les  Jur^s  crJes  en  titre  d'OIHce  par  l'Edit  de 
1691.  furent  incorporai  4  laComminiauttf  des  Maî- 
tres Taillenrs-Graveun  fnr  métal  •  en  vertu  de  Lct- 


TMSSOti,  rMMVLAmeâv. 
TALAGOGNES.  On  appelle  ainfi  en  Languedoc 
des  bois  de  fapim  dcbit^'s  en  petit;  ils  payent  les 
droits  tbrains  &c  la  réaprcciatioii  comme  lc!>  Balan- 

TAl.AN'v  .HE.  Dfogiiet  qui  fe  fabrique  d^ns  plu- 
ficurs  lieux  de  Kl  (jciicraiiiL' de  Bourgogne.  Il  tU  i.iit 
avec  de  Id  lame  lur  lii ,  maiv  dont  ic  tii  ell  Hié  gros, 
&la  laine  ell  coinitiune  lic  grall^ure.  Les  rots  fur  lef- 
quels  la  chaîne  doit  être  moiuce  font  dxcs  par  le  Rè- 
glement de  1718.3  trois  quant  d'aune  de  largeur,  de 
le  nombre  des  fiU  de  portées  à  proportion  du  filage  « 
enfone  qnPau  {etotttr  du  fiHilon  réiofiè  ait  une  dcnt- 
aunede  iarctur. 
TALC  nerre  Inifante  de  fquammea£i  qui  le  Idva 


uesBaienttt  du  3  JuiUct  1692.  coname  auifi  dans  aUSSment  en  ftoiUei  déliées  de  tranl^Mi^tes. 


la  fiiite  les  Andireurs  des  contes  créés  en  1694. 

&  autres  leU  Olt:cicis  créés  U  caulèdes  befoin^  de 
l'Etat  daus  les  dernières  années  du  Rifgiie  de  Louis 
XIV. 

Il  ne  fera  j  as  hors  de  propos  de  retnarqiicr  ici 
que  le  F  j!  Cjii..  les  Lettres  l'aieiitts  ,  poruiiit  coii- 
lirmatuin  des  nouveaux  Siauus  des  Tail.cuts  U. 
Graveurs  en  iiiaal ,  déclare  :  Qu'il  n'ciueiij  pju.i  y 
comprendre  Us  Graveurs  en  taii.c-duuce  (ur  ptaa- 
dieSi  Ibit  au  burin  ,  tint  a  I  eau-forte  1  ni  eu  telle 
Wtin  manière  que  ce  fuit  ,  dùirant  qu'il  n'y  au  au- 
cune Maitrife  dudii  art ,  conlurmJment  a  l'Arrêt  du 
Gon&il  du  x6  Mai  de  la  même  aouee  i6ûo.  f^ayei 
Cbatbvh  eu  rauxa^ooocE.' 
TAiLLtvK  DE  piKMu.  Ouvrief  fuï  tatUc  de 


Autrefois  011  ne  trouve»  guâeide  Talc  qu'en 

pagne;  il  s'en  décous'rit  cnluite  quelques  mines  ea 
( 'hypre ,  en  Cappaiioce ,  ôi  enfuile  plus  tard  ei>  Ara- 
b;'-  lî;  en  AirKjue  :  ni  u>  prt'ii-iilenteiit  en  en  fouii^e 
dans  les  Alpi-s ,  dans  l'Apennin  ,  dans  plusieurs  mi>n- 
iipjiesde  r.\llemj<;ne,(Sc  en  quantité  «Antrescadroita 
de  l'Europe  Û:  de  i'Aiîe. 

*  Le  TaJc  qui  vn.iit  de  V^cnife  eft  le  plus  efti- 
taé.  li  ell  en  grolfes  pierres  verdâtres  &  luifan- 
tes;  mais  il  devient  blanc ,  argenté  &  très  tranf- 
parent  quand  il  ell  mis  en  œuvre.  Il  fembie  gras 
au  toucher,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  pierre  plus 
feche.  Malgré  lifctierelb  néanmoins  on  le  pul- 
Térife  diffialemettti  il  n'eA  même  pas  bien  aifc 
de  le  caidner.  Oo  n«  l'employé  que  dans  les  Cof- 


coupe  la  pierre  quand  elle  a  été  'tirée  de  la  carrière  «  métiques  ;  tes  famnes  qui  ont  grand  Ibîn  de  leur 
de  qui  la  drelfe  de  façonne  après  quefApparctIicur  beautc' ,  le  recherclwnt  avec  eiii|»dlement  pour  l« 
la  lui  a  trace'e,  ou  qu  il  l'a  tracée  lui-mâne  fiir  les 
defleins ,  cartons  dc  paneamt  qu'on  lut  en  fournit. 

Veyrt  Maçok. 

Taillhi'r  t>K  Sel.  On  no.-iimc  ainfi  a  Bûur- 
deaux  dedans  toute  la  Dircciiun,  des  Coiiuiils  pié- 
pofés  à  la  mcfiire  Ck  vilne  des  fe.s  qui  y  arrivent. 

Ils  font  a  Bourdeaux  au  oombie  de  deux  ,  dans 
les  autres  ports  ii  n'y  eu  a  ordinairement  qu'un. 

Leurs  fondions  contiileut  k  voir  mciurer  les  lêts 
qui  font  dans  les  barques, qui  lit  neiuient  au-devant 


blanchir  la  peau,  &  la  rendre  belle.  Elles  je  pr*. 

parent  de  dittl't-.  i-te  nuiii'.'rf  :  cl  i  ;  U-  it^duifent  en 
line  poul^lv're  très  nue  ;  Cs  ijuoique  cela  Ibit  dif- 
ticile,  on  en  \Rnt  fjciitnient  à  bout,  en  trem- 
pant chaque  fois  dan.s  l'eau  froide  le  Talc  qu'on 
a  fait  rou^;ir  au  feu  :  par  la  on  le  réduit  uir  le 
porphyre  en  une  poudre  très  Hue  de  cou.eur  d'ar- 
gent ,  dont  les  Dames  &  fervent  pour  leurs  pom- 
mades. 

Le  Talc  ne  fert  guéres  préfentcment  qu'il  cou- 


du  port  d.-  cei(e*Vii>c  i  &  o  en  prendre  le  compte  ,  yrir  des  tableaux  de  miniature  ou  de  pailel , 
Ibit  qu'ils  foient  dcitinés  pour  entrer  en  Ville,  ou  pr^  avoir  été  levé  en  feuilles  ;  de  il  ne  paroit 
qu'ils  foieiit  déchargés  daiis  des  bateaux,  pour  &te  eflèâivement  qu'il  puilTe  Sut  piopcakautie  c 


qu  Ils  toieiit  déchargés  dans  «les bateaux,  pour 
iranfpoiié»  au  dehors  »  ce  qu'où  nomme  Tailler  au 
large. 

Cortîme  ces  deux  Tailleurs  travailieiu  féparcment, 
ils  font  (  buLn  s  Je  tenir «faacundcux  Rcguiiesicpa- 
rcs  de  leur  exercice. 

Le  prenuer  dc  ces  Rcgillres  fert  a  enregiOier  la 
quaiitiic  de  fel  qui  eit  nicfurc  pour  entrer  dans  la 
Ville  de  Bourdeaux  )  pour  le  cmnptedes  Marcbands 

d=:c<;  lie. 

Dans  le  fécond  on  enrcgitlre  les  fels  tjni  font  me- 


;pas 
aïo- 


<ë.  Cependant  'fi  fou  en  croît  ffyu  thrt  |d  « 
chapitre  22  de  fon  fJiJloire  NmhtM*  t  les  Ro- 
niaiiis  l'employèrent  quelquefois  b  bâtir  des  lem- 
p:es  &  des  palais*  dc  ils  co  pavèrent  iaColiléo 

de  RGriie. 

Il  ne  tr:nt  pas  non  plus  à  quelques  Chyn'irtes 
d'aujoud  liui ,  ou  crs'dules ,  ou  qui  en  veulent  fai- 
re accroire  aux  autres  ,  de  leur  pcriuader  qu'ils 
peuvent  employer  le  Talc  à  des  ufages  encore  plus 
imponans  j  &  pour  flaier  tout  enfemble  dc  fva  Ût 


furés  de  mis  d'abord  dam  des  bateaux  deftinés  pour  l'autre  fexe,  ils  promettent  aux  femmes  d'en  pou> 
paircr  au-del'a  de  Bouideaux*  dont  le  droit  dTentiée  voir  tirer  la  précicufe  huile  de  Talc,  fi  fouveiaine 
'  *  pour  confetverÂatigineBier  la  beauté}  de  aux  booH 

mes  d'y  trouver  une  menftrue  pour  la  ttanfmutaiiott 
des  metaxne  en  or  ou  en  argent  ;  promefTes  égde* 
ment  vaines  de  dangereulès,  mais  qui  pourtant  ut 
l  ilifent  p.is  de  trouver  des  diipes  qui  ycfoyeot*  Ac 
qui  les  pavent. 

Outre  le  Talc  blanc  d.-  V'enife  ,  on  apponeCIMO* 
re  de  Mofcovie  &  dc  l'crfe  un  autre  Tuic,(|u*on  ap- 
pelle Talc  rouge,  'a  caufe  de  fa  couleur  rougcâtre 
quand  il  ell  encore  en  pierre }  mais  il  vient  le  plus 


«  d'iflbe  fe  payo  en  m£me  tems; 

Les  feaâions  desTaîUetars  des  antres  Banaux  de 
Guyenne,  fomàpeuprèslesmSaMSiilyenaadui- 

moins  q^telque^-uns  dont  les  exercices  sYtendent  da- 
vantage ;  ir  ev 'nipiv,  i  Libourne,  dont  le  TaiU-iir, 
outre  ion  kcgnircpour  la  vilïte  &  mefure  des  llls  , 
en  a  encore  un  ;:nur  enfegilirer  tous  les  vailFeaiK 
étrangers  qui  font  lujet.v  aux  droits  de  %o  fols  par 
toiuii  au  ,  il'  de  plus  un  troificnie  qui  lui  ell  com- 
mun avec  le  Capitaine  de  la  Patache ,  où  ^'enregif- 

trcnt  toutes  les  eaqplfoas  de  vifiies  dPenanfo  9t  «ii&iairenient  tout  en'AriUés.  li  ed  plus 
d^illiifr  que  celui  de  Vcnilë  pow  mettre  fiar  là  tafcàeamt* 
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étant  ttifbhiic& vêt  iranlnaKi».  Il  finit  Itahoi- 
iveanawks  ftnilles  ncc  daifo; 

Tde  dÊ  Vimife  ftçft  t»  Rmue  la  iniu  êt»' 

m  Tarifât  ifftj. 

Lu  JrmtiétU  Douane  de  Lyon ,  dum  te  Tarifât 
U^KlIe  il  rff  nommé  TuU  dt  Vemjr  ,  jani  en  tout  jO 

ait  tfuini.i!. 

Il  efl  J.III  meiuion  d^ns  le  même  Tarif  d'un  autre 
Talc  qui  pa^e  JO  /.  d'ancienne  laxAtioii ,  Ù  3  l.four 
tei  q^MTt  peur  cent.  AV  ftreit-ce  peini  ctiui  à*  ferje 

ialcrmiff^^^a,rm*MMtinft\  Kqk» 

dtvant. 

TALLER.  %«.  Daller. 

TALLEVANNES.  Pou  de  grès  propres  à  met- 
tre du  betine.  Ceft  ordioùitmeut  dam  ces  fortes 
lie  poti  que  Tienaeiu  les  beurres  iatés  ou  fondus 
dnfigny  Ac  de  quelques  auues  endroiu  de  BalTe- 
Normandie.  Les  Tallevannes  font  du  poids  dcftiit 
6  Unes  jufqi^k4o. 

TALON.  Hnie  polUrieinc  tin  pté. 

11  <è  dit  en  teimet  de  Gordomictie  &  de  Sivct^ 
terie,  de  la  partie  de  lachaufrure  qui  tViéve  par 
derrière,  &  qui  eft  placée  (bus  le  Taion  du  pié.  Ea 
termes  Boott^terie  ^cAJa  pariiB  dnlaiqûi  cou- 
vre le  Talon.  ' 

Le»  Cordonniers  fe  fervent  de  deux  fortes  de 
Talons  dinï  leurs  ouvrages  ;  les  uiii  de  ctni  >  les 
aiitreu  de  bois:  ceux  de  cuir,qiii  luiu  compulJs  de 
pluHeurs  cuirs  mis  enfemblc  âc  collés,  le  taillent 
par  le  Maître  «  &  fe  dreifem  6i  fe  placent  par  les 
GtfçOOS  ou  Coinpagaons  :  ceu!<  de  bois  font  un 
Comneree  a  parti  &  les  Ouvriers  qui  le^  font  <Scqui 
les  vendent  fit  oommeut  Taionnierj.  Voytx.  ci-aprit 
TALOmUEK. 

Le  ai^^ecedes  Talonsde  boiacfttiisconfidâa^ 
liilelt  Parts.  Engros  ibft  TOidHMl  lagtodèftcn 

détail  à  la  douzaine. 

Il  s'en  fiit  pour  hommes  &  pour  femmes  dont  la 
figure  '-il  du'ï-'reiiie,  nuis  l'ufage  fembUble.  Les  b-ois 
qu'or,  y  employé  font  le  noyer  ,  l'orme ,  le  hJtre  & 
Paulne.  Ceux  de  ce  dernier  bois  fe  couvrent  d'un 
cuir  léger;  les  autres  fe  peignent  de  diverfcs  cou- 
leurs, ordiujirenieiu  de  noir  ou  de  rouge.  Les  meil- 
leurs font  ceux  de  noyer.  La  plupart  des  Talons 
pour  Paris  fe  fabriquent  daiu  les  ForCts  de  Villiers- 
tofiercz  6c  d'Ofoy.  li  sVn  fait  pourtant  par  les  Ta- 
lonniers  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs. 

Le  prix  ordinaire  des  Talons  de  noyer  eft  de  24  C 
h  douzaine*  celui  def  Taloos  AbIm  tS  C  &  eetù 
tforane  &  de  hSlM  t4  OU  If  f. 

Quoique  IcaTaloM  de  bottibicmk  peu  près  finis 
par  les  T alonniersy  il  eftfouvem  befoinqne  les  Cor- 
donniers qui  les  «iBployent>  les  repsffirnt  &  les 
rendent  ptopitt  «Dx ounages  0&  ils  m  veoisat  it- 

tacher. 

Lfi  Tdlens  Je  boit  payent  en  France  lei  droits  d'en- 
trer A  raijon  de  40  f.  te  cent  pejant  ,  ccnfornihncnt  ait 
Tarif  de  1664.  C  lor'ni'its  Viennentdcs  PaM  nrani^eri 
ao  pour  cent  de  leur  ".■dUiir  ,  futvani  PArrtt  du  7  Sep- 
ttm'^re  1688. 

TALONNIER.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des 
Talonidebois. 

UnVi  point  k  Paris  de  Communauté  pariiculi4> 
le  de  Tdonnitfs;  ce  font  ht  Cocdocmlers  qui  ont 
toi  le  dfoit  dfen  fiure  le  commerce;  &  ce  font  ov- 
liinaitemeM  tes  pauvret  Maitrei  qui  s'y  appliquent, 
tl  y  a  néanmoins  quantité  d^AntGns  ma  joalîlé 
qui  en  fontt  &  qui  (c  nomment  dot  Ponoien.  fftjm 

tORMJER. 

Les  Talonniers  Forsms,  c'eft-a-dire ,  ceux  qui 
apportent  leurs  marchindifes  du  dehors,  (oru  oblipés 
de  te<  porter  au  Bureau  des  Cordonniers  pour  être 
lotti».  Cela  neVobfcrve  pudres  ;  'Se  les  Maîtres  s'en 
iéutaifl«iU  chez  les  Cordouiucrs'Talooniers. 


TAMARIN.  loito 

TAMARIN.  E4>ëoe  de  fruit  médicinal  &  pwga* 
tifj  d'un  goCit  aigretft  allât  «oéable;. 

Uaibre  qui  iirodnit  ca  tm  cnfi  en  bIuQmb 
Geiatdctlndea  Onentales.  Il  ^d4vo  aidB  nantqua 
tes  Doyci»  on  le*  frênes  «  étend  beaucoup  &s 
branches.  Set  feuilles  font  longues  &  étroites ,  un 
peu  femblables  h  la  pimprenelle  :  arran^t'es ,  comme 
elles  font  le  long  ds',  deux  cot/";  d'inu-  fa^on  de  ner- 
vure, elles  reptiientcni  ails/  bien  une  panache.  Ses 
Heurs  font  d'abord  rouges  comme  celles  du  pCchcr  < 
de  ciifuite  blanches  ce  m  me  celles  de  l'oranger:  el- 
les ont  de  grands  filan^ens  qui  s'allongent  endehors, 
&  produilent  le  fruit.  Au  coucher  du  Soleil  les  Aeurs 
fe  ferrent  autour  du  fruit  comme  pour  le  garantir 
du  froid}  &  V'^'i^  ^  P^''  paroît  elles  fe  rou- 
vrent. Les  géuflèt  qui  fiicaédent  aux  fleurs  font  d'a- 
bord vertes ,  eoluita  rouges  «  &  bruniflènt  en  tnû- 
rilfant.  ElleN  comioment  une  pulpe  noire  de  tm  peo 
aif^.  Saluneoca  «ft  fimblaUe  «m  lopins  oupoif 
quanéi. 

Leaindîct»  WMmMnt  ces  arbres  TmuttitMt  9t 
lesFOrtugaitTMMriHdlH  \  ce  qui  a  dooa^  1»  aom 
auxfiruits.  Onlatapponeoucngiapeit  oumotidéi 

de  leurs  laHes. 

Loi  Tanijirins  doivent  ître  choifispras,  ncuveiux» 
d'uii  noir  de  Ji^Vf,  à^  d'un  goiit  aigrelet  iN:  agr^jhle  j 
qu'iU  njyent  point  écé  n)is  a  la  tavc ,  m  guurrcs  , 
c'ell-a-dirc,  taih.*iLs,  avec  des  melalfesde  fucrc<!ic  cfti 
vuiaigre.  On  monde  le  I  inuirins  comme  lacall'e, 
&  l'on  en  peut  faire  une  coitiiture  qui ,  à  ce  qu'on 
prétend ,  ne  feroit  pas  Ûms  vertu. 

-{■L'Arbre  qui  donne  ce  fruit  porte  lenom-deTa> 
marin.  Ccftinginre  que  les  Botaxiilles  ne  dévoient 
pas  féparer  «  comme  ils  ont  £iit,  de  la  clalfe  des  âcnn 
papilionacécs}  ils  cooot  fait  de  m&ne  du  genre  de 
i'fnr.decetixda  l1tâsf<«Mi  du  ilmAt^  de  la  Ctfi  par- 
gativttiw.  MaitilmefciidileqnecNdlmalliproposi 
puifqu'oo  leur  trouve  les  m2ines  caïadéres  ;  toute  la 
diiTércnce  qu'il  y  a ,  c'ell  que  leiars  pétales ,  quoique 
inégaux  dan»  leur  grandeur  &  dans  leur  forme,  mais 
mouis  fenlibles  que  dans  le  refte  des  papilionacvus  , 
font  l'vafes  ou  étendus  a  ptu  prés  ccnmie  les  pétales 
de  rôle.  On  leur  reconnoii  c-ptndant  a  chaque  fleur, 
Viter.darti  les  deux  aiîet,  &  la  carinc.  Il  eft  vrai  qu'à 
l'c^ard  de  nôtre  Tamarin ,  la  carir.e  manque  daox  £i 
Hexir ,  mais  cette  irrégularité  ne  doit  pas  Texclonde 
cette  clatle ,  puitjpi'on  Jl  tecoonoit  les  autres  canw» 
tcres.  Mr.  Vaillant»  <(ni  étoiion  BotaniAe  du  pt«- 
mier ordre T  ne  vonloitpas  non  puisqu'on  fcparat 
ces  genres  de  cette  dafie  *  nais  il  voulait  qu'on  fe 
fondât  feulement  fur  fat  Acmé  du  fiait,  qui  ^  «a  ii^ 
lique,de  même  que  dam  kt  auUW  {Nantes  de  cet  or- 
dre ;  mais  comme  on  na  ycnt  caraderifer  les  daf- 
fes  que  par  la  fleur,  fbivant  Mr.  Tournefori ,  il 
fufHt  que  les  caractères  des  papilionacées  fe  rcci:n- 
noiircnt  aiTez  aifémcnt  dans  la  llcurde  ces  genres  la, 
fins  en  devoir  abandonner  la  régie.  L.i  pclition  de 
leurs  pétales,  celles  de  leurs  ctamines ,  &  la  Hgure 
du  pilbie ,  les  Aot  aflêic  fccoonoltie  pour  des  pa» 
pilionacées. 

t  On  connoit  deux  efpt'ces  de  Tamarin  ,  qu'on 
plante  dans  la  Ville  de  Batavia  le  long  de  les  ca- 
naux; car  comme  ce  font  de  niagniHques  aibres« 
ils  font  par  leurs  belles  touffes  rondes  &  rcgulitfres, 
tm  diaraiant  ombrage  ,  très  néceflaires  a  un  pareil 
climat.  Letiisfiniill«iiinit  petite*,  rangées  par  pni- 
ffl»  for  me  cflta(  dks  reflèmbleotaflSat  de  lomkcet 
les  du  Afitririoniaft  më  «Tpéea  da  capillaire  qu 
rient  fiir  lea  rodwrt  Se  les  vieilles  murailles.  £.%• 
bre  de  Tamarin ,  qui  a  fes  branches  longues ,  in^ 
nues  ,  de  couleur  obfcure  ,  &  qui  ne  portent  gu^ 
res  leurs  ffuii'lcs  qu'à  leurs  extrémités,  femble  af- 
fez  n  oir ,  dans  <a  couleur  &  dan.s  fa  forme,  l'air 
d'unj  plaine  capill;iire.  Les  Heurs  font  jaunâtreî, 
de  non  blanches ,  comme  k  dit  Mr.  Sav*iy  >  ni  oon> 


*^ri         TA  MA.  TA  MB. 

Imr  de  rolê,  faiTaot  Mr.  Ltntry, 

•  Il  Ce  trouve  aulfi  quantité  de  Tamarins  en  E- 
gypte  ,  en  Arabie i  en  Ethiopie  ,  &  en  Afrique,  en- 
ir'auires  iui  SciK'gal.  Les  Nf^îie»  aj)r  js  eu  avoir  •  u' 
les  royaux  &  lejrariei,  en  totnieiii  des  pan;s  qui 
font  rouijf  iires  5  &  fort  rares  en  France.  Oh  UJ 
elhme  bons  peur  ctdnclitr  ;a  loit'.  Les  Turcs  &  les 
Arabes  étant  lur  .u  pumt  de  (aire  un  long  v  oyage 
pendant  TEté,  achètent ,  dit  lielmt  des  Tamaritisi 
■on  pour  s'en  fervir  coniuie  d'un  niJdicanicut 
nuis  pour  Te  déikitérer.  Cell  pour  U  mSaie  fin  f 
qu'ils  font  confire  dans  le  fnew  on  dut  le  mid  des 
goulfi»  dn  Tnmannsi  fiiitpcdtetoa  VCRCS*  foit 
plus  glandes  t  dk  loiffu'eUes  font  déjà  oAtVh  pour 
teigwier  avec  eux*  toifijuNli  voyagent  dans 


TAME  TAMP.  loaa 
Il  jr  s  croit  Tamboun  dans  diaqne  moulin  h  iiwfft 

On  nomme  celui  du  milieu  le  grand  Holie;  tes  demi 

qui  font  à  fcs  eiiis  s'appellent  les  petits  rambouct. 
t'oycï,  Mofi  iN  A  Sucre. 

1  A.ME  n  ES.  Mouchoirs  de  toile  de  coton  qui 
fe  fabriquent  a  Kotton  dans  les  Ii.des  Oiitniaies.  On 
les  eiliiiie  b^jucuup  aux  .Moluques  &  dan  les  Illes 
voi(;nes,  oii  ils  le  débitent  prel^Qclousi  n'en  Tenant 
que  tort  peu  en  Europe. 

1  AMIS,  qu'on  nomme  quelquefois  SAS.  loflni- 
mem  qui  fcrt  a  palfer  des  drogues  puiverififes  « 
qnaud  on  en  veut  féparer  la  partie  la  plus  line  d'a- 
vec celle  qui  ell  plus  groITtàe.  On  s'en  Icrt  anffi 
pour  couler  les  liqneun  compoAfetf  dk  en  Acer  te 


f  Jroitt  Jttntril 
memcnt  au  Ttf 


les  dénifts  derAnbie. 

LtM  Tdnmràu  payent  en  Francr  !• 
à  rmfm  <fc  JO  /  ï«  cent  fef^nt ,  couJj 
rtj àe  l6d^ 

Lei  àfous  de  la  Douane  de  Lyon  font  de  iy  f.  6 
jeit.  le  ij:ii)iiitl  ttannentie  taxation,  7/6  dir/t-  de 
iwu  .cîie  >  ijprèii.iiion ,  20  j.  pour  tei  anciens  tfUMire 
pour  cent ,  C  aituiii  pour  leur  rcuprcciatiou.  iji  ï<*« 
rij  Je  celte  l'oujnt  les  ajf petit  iainaru. 

Let  ra;;iMni:s  font  du  MMbr*  des  MéTchMdifes  dn 
LevMu  ,  Jur  lej^uelles  on  lève  vingt  pour  cent jnivMt 

CAirti  du  IJ  yioitî  l(:ïij. 

■  TAMAtaS  ou  TAivlARISC.  Arbre  de  moye» 
ne  ffiiidiui  qni  croit  en  Languedoc,  li  a  Ce»  tKUtl- 
-  les  toit  petites  •  de  fes  iniiu  en  liiçon  de  gt«pet« 
d'une-  couleur  niam  fiic  le  noir.  Les  Teuuuriers 
s'en  ferrent  an  lien  de  noix  de  galle  pour  leiadM 
en  noir. 

Le  bois  de  Tamaris  eft  aufll  de  quelquè  oiâge 

dans  la  Médecine  ,  &  on  le  croit  bon  pour  defopi- 
Lr  la  ràie.  li  faut  le  choillr  garni  de  fon  ecorce  , 
blanc  en  dedans  ,  d'un  goût  prelqiie  mlipide  û; 
fans  aucune  odeur.  On  en  fait  des  t^cbelcts  des 
petits  baniletst  dans  lesquels  ceux  qui  lont  attaques 
du  mal  de  fhe  mènent  do  vin  pour  leur  boiflinioiw 

-dioaink 

■f-  Ce  genre  d'arbrifleau  porte  une  fleur  pentapC- 
llle^  onra£ic^t  de  ii  cinq  iftamioes»  dont  le  piitiie 
devient  une  capAile  menibraiieulitt  conique  Oc  au- 
ne 1^  qui  s'oime  en  sois  piéoesL  Ses  femences 
font  menues  de  dnrgfcs  dvcune  d'une  aigmiCL  11 
appttiient  à  la  X3U*  QallêdeMfc  TsMwArr, qui 
renferme  les  plantes  k  Heun  en  fo6.  Mais  ce  gen- 
re ne  le  trouve  que  dan*  t'Appendix  de  l'es  InibnilSi 
-parce  que  ce  délire  Botanilte  n'a  connu  que  figrt 

tard  les  C:liai:léres.  Il  •.V'iuit  iiiu  n'.ult  d.iiiv  le  moilp 
de,  du  tt  Uisdc  lliGlcùnd;-  ,  une  emur,  cjiie  fufage 
coniinutî  des  KuiIils  mi  ftcorce  de  ti.t  arbiil- 
féau,  diifolvoH  entièrement  la  rare;  t'ejt  d'uii  ell 
venue  l'opinion  ancienne  de  fabriquer  des  talks  de 
fon  bois ,  pour  ièryir  ii  cummuuiqucr  k  la  boitfon 
la  vertu  de  réfoudn  les  ohQniâioot  de  ce  vifoSre  ; 
mais  l'expérience  en  ayant  fait  coonoitre  le  Aux  « 
c*eft  ce  qui  eo  a  fait  perdre  l'ufkge.  On  ne  conuoic 
que  deux  efp^oes  de  ce  genre. 

Le  fifl  de  Tamaris  ett  un  lël  blanc  par  crillanx , 
qu'on  tire  Jo  Tamaris  par  les  opérations  chymiques. 
Ses  bonnes  qualités  (ont  d'être  bien  fcc ,  &  le  moins 
eo  poudre  qu'il  (c  peut,  y  e'taiit  très  fujei. 

\  Lfi  itorces  Je  Tamarifc  payent  en  France  Us 
droiii  d'entrée!  raison  de  if,  f.  le  MM(  f^mU. 

TAMB-AC.  A-cvr^  T'TMH\c. 

Tamh  .r  ,  a'.itument  (^Ar  tMii.'.c.  VoxeT.  AlOCs. 
T  A.MBOURS.  Efpe'ces  de  gros  cylindres  de  fer 

£ii  fervent  il  dcralèr  les  cannes  de  k  en  exprimer  le 
c  dans  le«  moulins  à  (ûcre.  On  les  nomme  quelque-  ' 
fois  Rouleaux  «  mais  c'ell  improprement,  le  rouleau 
niViam  que  le  cylindre  de  bois  dont  on  retnpUt  le 
Tandxnir  «  k  DriveH  duquel  palTe  l'axe  ou  pivot  luv 
lequel  il  tourne. 

Diatn.  dk  fiwwijiii.  Tooi.  Ht 


Le  Tamis  eS  fiit  d'tm  cercle  de  bois  mince  ft 
'iSrge  k  diloélion  «  au  milieu  duquel  e.l  placé  un 
tiflu  de  toile  de  foie  ■  de  crin ,  ou  de  quelque  au' 
tre  toile  t. aire  ,  fuirant  l'ulage  qu'on  en  veut  faire. 
Cell  dans  li  partie  fupérieore  dû  Tamis  qu'on  met 
la  drogue  puivérifée,  dt  où  fou  verfo  M  liqusnr 

qu'où  VcUi  c'piirer. 

Lorique  les  aiogucs  qu">'n  a  delTein  de  tamifer 
s'cvapoient  faciienient,  on  met  un  couvercle  au  la- 
niis,  quelquefois  tout  de  bois,  &  quelquefois  avwc 
le  cercie  de  h-M  &  le  delFus  de  cuir. 

Piulieurs  Marchanda  de  Ouvriers  fe  lërvent  du 
Tamis  \  euti'autres  tes  Epici  rs  «  Apoticaires  dt 
Droguillcs»  les  Gamien-Paifiiineurs«  for  «mut 
ceux  qui  orépareut  la  poudre  pour  les  dieveax. 
On  s'oi  Kft  aulli  pour  giainer  la  pondra  k  ea» 
nuo,  dcc 

Ta  Ml  s.  Les  Chapeliers  <è  ISarvent  auffll  deTamia 

éi  crin  au  lieu  de  l'intlniment  ({u'its  appellent  Ar» 
Ç'  in,  pour  f  aire  ks  capades  de  leurs  chapeaux,  yeyet, 

CHAPtAU. 

Ta.mis.  Les  Laineurs  qui  travail! nt  aux  lanif- 
feries  de  tonturc  de  laine  ,  ont  pareiilemeii;  plu- 
lieurs  Tamis;  de  grands ,  pour  pal  lér  &  préj.'jrcr 
leurs  laines  hachées  ;  de  de  très  petits ,  qui  n  ont 
pas  quelquefois  deux  pouces  de  dianictre  ,  pour 
placer  ces  laines  fur  le  couiil  peint  &  préparé  par 
le  Peintre,  /éy»  Tomtvhe  ,  Ù  TAPi^SfeRiX  SB 

TOHTURE, 

TAMISER.  Paflêr  par  le  tamis. 
-  TAMISËUR.  Tceme  de  Vcneiie.  Ceft  celui  qui 
prépare  Ot  tamife  les  chaiées  qui  foven  k  la  fou* 
te  des  matières  dont  on  Ait  le  verre.  Vvpet  ClA- 

TAMLIVG.  Cell  le  nom  que  les  Siamois  don- 
nent k  cette  elpeee  de  ffioonoie  de  de  poids  que  lee 

Chinois  appellent  Tael. 

Le  lael  d- Suun  ell  de  plus  de  la  moiiit.'  plus  foi- 
bie  que  le  laci  de  la  (  hine  ;  er.fnrte  que  le  caii 
Siamois  ne  vaut  que  S  tacis  Chinois,  Aqu^lfint 
20  taels  Siamois  pour  le  cati  Chinois- 

A  Siani  le  Tamling  ou  lael  ft  fubdivife  en  4 
ticals  ou  baats*  le  tical  en  4  mayons  ou  feliugs« 
le  mayoo  en  a  fooangs  *  le  fouang  en  2  fompayce  « 
la  fompaye  en  a  paya*  die  la  paye  en  2  dantf  qui 
n'eft  qu^ne  monnoie  de  compte»  nais  qui  «n 
qualité  de  poids  péfe  I2  grains  de  rîs  ;  cnfone  qua 
le  Tamiinf;  ou  tael  de  Siam  eft  de  76S  grains. 

TaI  T. 

TAAIPLON'.  Sorte  de  petits  rots  dont  les  Tiflè- 
rans  le  lerveiic  lors  qu'il  veulent  IMi^gmcnlet  lalailt 
ou  larpfur  de  leurs  toiles. 

Le  Règlement  de  1724.  pour  les  toiles  à  vrile  de 
Bretagne,  ordonne ^  article  X IN  que  les  TilTcrans 
reformeront  leurs  lames  &  rots  fur  le  pié  que  doit 
avoir  chaque  forte  de  toile ,  fans  (jinU  puiflènt  fo 
iiuvir  de  Tamploos  pour  la  Fabrique  de  celles  do 
quatre  die  de  fix  fila,  f^yrtfatriidlrdb  RfiotBiUM» 
poorkiToHci. 
TAMPOIÏ.  Iiia  Gnveurs  en  taîlle^uca  feléf 
Yy  a 


1 


ti>t^         T  A  M.  T  A  N. 

\M  d'uni  cfpcce  de  moletîc  faite  d'une  bande  de 
feutre  roulct;  ,  qu'ils  appellent  un  Ta.Jipoii.  yeyei. 

TAN.  bcorce  de  chcneau  ou  jeune  ch2ne«bat> 
tue  ài.  rJdilice  eo  ffùOt  powlfe  dus  desimoaliask 

Tan. 

Le  Tan  eft  une  mnehandifc  très  commune  en 
FMnce;  il  fert  k  préparer  ou  tanner  les  cuirs  après 
qu'ils  ont  ctJ  pUoKs ,  c'tft-;»-dire ,  après  qu'on  en 
a  f<*ii  tomber  te  poil  par  le  moyen  de  la  chaux  dé- 
iremp<:c  dam  fou. 

Le  Tan  nouveau  eft  le  plui  eftimé.  Quand  on 
le  laifle  uop  fnmner  «  il  peid  bemcoup  de  (à  qua- 
lité* qui  coofiOe  à  condcnfer  ou  idSncc  la  po- 
iH  du  co»»enfbne  que  plus  tct  eintreflent  «fim* 
le  Taa«  &  ptais  ils  acquièrent  de  force  pour  ré- 
iSfter  aux  dinireiu  ubgcs  'a  quoi  ils  peuvenc  être 
dellinés. 

Le  Tan  Ce  débite  ou  en  écorce  ou  en  poudre  ;  en 
icorcd  il  (e  vend  ',\  Ui  bi:  t:e  ,  c1il\;[uc  botte  ùaiit  d'u- 
ne certauif  gtoilcur  iJ;  lor^^iKiir  :  en  poudre  il  fc 
vend  au  m'JiJ,le  muid  c  nnpolL-  de  2'^  iai  2-i  laC" , 
fuivant  que  la  inclure  eiV  plus  ou  itioiiis  grande  dans 
lès  lieux  où  la  vente  &  le  débit  s'en  fait. 

Le  Tan  ufé  ou  vieux  Tan  qu'on  a  tiré  de  la  folle 
après  que  les  cutrs  y  ont  é:é  tannés  >  fe  nomme  T«ii»> 
nie.  Cell  avec  cette  tannc'e  qu'on  fait  des  mottes  k 
brûler ,  qui  font  d'une  grande  utilité  au  nitnu  peuple 
de  Pans  pour  faire  du  feu  pendant  l'hiver,  ycyei 

Mot  t  b  A  BKULER. 
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A  Ufout:  le  C  h  AT  toi  20  f.  Ù  !.!  ch.trreûe  lôf. 

TANCj.  C.'elt  une  des  elpcces  de  mouifeUnes 
unici  <5c  Unes  ,  qu'.;  les  Anglois  rapportent  des  In- 
des Uriei'iaiesj  elle  a  i6  aunes  de  longueur  fur  {  de 
Urjgeur. 

Tanc;.  C'eft  aulFi  une  muulTeline  brodée  k  fleurs  « 
elle     de  mC'me  aun4ge  tpie  runie. 

TANGA.  Monnoïc  de  compte  dont  on  fe  fert 
dant  quelques  endroits  des  Indes  Orientales ,  parii- 
CultAemeut  k  Go»di  fur  la  Càte  du  Malabar. 

11  y  a  deux  lortes  de  Tanga  }  hm  qu'on  appelle 
iiBmMtdt.  r»m  ii  Mmivitit  ahii  étant  nts 
comtnuo  aux  Indca  de  compter  par  monnoie  île 
mauvais  &  de  bon  aloi ,  à  caufe  de  la  grande  quan- 
tité d'efpéces  ou  faulTcS  ou  altérées  qu«  y  ont  cours. 

Le  Tanga  de  bon  alui  e  t  d"-ju  euiquinnc  plus 
fort  que  celui  de  mauvào  aluii  eniorte  que  lî  l'on 
donne  4  Taiij;  l".  de  bon  a  oi  pour  un  pardao  xera- 
fin,  il  en  ftui  T  quand  on  citime  le  pardao  enTan- 
gjis  de  nviuvan  aioi. 

Il  faut  4  vintin»  de  bon  aloi  pour  un  Tang.i  auflî 
de  bon  aloi,  &  i%  bons  barucospour  un  biin  vin- 
tin  le  bon  baruco  pris  fur  le  pic  du  reys  de  Portu- 
gal ,  c'e(\-'a-dire  -,  d'un  denier  de  France.  Quand 
ce  font  des  birucos  de  mauvais  aloi  «  les  trois  ne 
Awl  que  deux  reys. 

TANT.  Ce(\  la  metlleure  des  dem  cfpéces  de 
fine  crue  que  les  Europi{en<  tiiMt  de  Benple} 
tmn  s'appelle  Monta ,  qui  ti^eft  piOMenuiK  que 
le  fleuret  Vayet  Soie  ^  ei  itefi  fatU  ir  tOet 
Ben-  <h. 

TANIFBS.  On  appelle  alnfi  certaines  t«ou(îelî- 
nes  ou  toiles  de  coton  doubles,  Cêpetv;iii'.;  u:i  peu 
CMircs ,  qui  viennent  des  Indes  Orient  l  u?,  pariicu- 
Istremcnt  de  Benp.jle.  L'.-s  unes  f,ji-,t  brodées  de  lil 
de  coton,  8t  les  autres  unies.  I.c\  lirodées  ont  i6  au- 
nes "a  lapic'ce  fur  \  de  larf;e  -  Its  unies  i6  aunes 
de  long  fut  I  de  lar^ie.  Voyex.  Mousseline. 

TAMme.  SoBtaiiffidei  oMMi^iii  do  iiiOBl6liaa 
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brodée  qui  viennent  par  pièces.  Ils  ne  font  pas  dif. 
férens  des  nialkmclii-s  poMr  la  fabtiquc,  linon  que 
la  brudcne  des  Tanitbs  cO.  louic  de  loie  ,  &  que 
les  mailcmolle!,  font  brodées  Une  &  or ,  ou  tout  or» 
ou  feulement  bordées  d'or. 

Il  y  a  auiii  une  nioulleline  brodée  de  foie  qui 
vient  pareil Itnicrii  des  Indes,  mais  en  pièces  cou> 
rantes  Hl  fans  être  divifées  en  iroucboirs.  Elles 
font  de  i6'a  18  aunes  de  loog  fur  diverfes  largeurs^ 
dont  les  plus  étroites  font  de  |  *  &  les  plus  kirgcs 
de^  d'aune,  ftyri.  Malxeiiollb. 

'TANNE'.  Se  dit  dn  cuir  qui  a<fidplaiaé ap* 
pr6té  avec  le  laa  ftPean.  Vi/jfm,  à^it  TuaiK 
à  Tashbur. 
TANNEE  t'AV  MdTTSa  A  ntotCR. 
Tammb*e.  Se  dit  anffi  ca  tamw de  Teinturier, 
d'une  fone  de  oonlenr  qui  reflemble  \  celle  du  tan 
ou  de  la  châtaigne  1  &  qui  tire  fur  le  rcux  cbfcur. 
Une  étoffe  tannée,  un  drap  tanne.  Voyrz.  CotjLtvR. 

TANM.R  ou  TANER.  Mettre  in  cuirs  dans 
une  foil'e  avec  du  tan  &  de  l'eau,  après  en  avoir  fait 
tomber  Icpuiiùu  bourre  dans  le  plain  parlemoycO 
de  ta  chaux  détrempée  dans  l'eau. 

Minière  il  umm  Ut  tmt  JU  hmf,  ^«'«i  SMnmr 
MMHMtem  fMr*fm$,-m  tînt  Oûn, 

Après  que  les  cuirs  ont  été  abattes  de  deflus  \t» 
boeufs  1  cell-à-diret  après  que  les  Bouchers  les  ont 
lerâ  de  deflus  ces  animaux  qu'ils  oot  méi»  on  ha 
fideamdn  iêlniamdcderaiHi|Ou  amcmefiiBu 
le  de  fiilpêtre  oa  ibnde  bhndie  appellde  Naifoa* 
lorfqu'on  les  veut  prder}  fioon  on  les  tqw&e  auflt- 
tôt  qu'ils  ont  été  abbatus  fans  les  faler,le  fel  ne 
leur  étsin  iiétalnire  qiio  pour  e!tip"'cher  qu'ils  ne 
fc  corrompent  jufqu'a  ce  qu  ils  fûieut  portés  dans  le» 
Tanneries. 

Soit  que  les  cuirs  ayem  été  falés  ou  qu'Us  ne 
l'ayent  point  été' ,  on  commence  pat  tn  ùter  les  cor- 
nes ,  les  oreilles  &  la  queue  ,  que  les  Tanneurs  ap- 
pellent l'V.mouchet  ;  après  quoi  on  les  jette  dans 
l'eau  courante ,  où  i>$  reûeot  environ  30  heure», 
pool  les  dégorger  du  fang  &  dcaamica  ionpuictà 
qui  peurent  être  dedans. 

Eufiute  on  les  met  pendant  une  nuit  dans  UA 
vieux  pUin  dont  la  diaux  eil  ufée*  d'où  on  les 
tire  pour  les  laiflèr  2  ou  }  jours  en  letraile  fur  la 
bord  du  plain  pour  les  faire  égoûier. 

Ce  premier  &  léger  apprêt  donné,  on  les  remet 
dans  un  plain  vif  durant  deux  jours ,  &  en  retraite 
durant  quatre ,  &  pendant  ffx  femaines  on  les  retire, 
&  on  les  remet  deux  fuis  la  (f manie  dans  le  plain. 
Au  bout  des  Iik  feiiianies  ils  fout  plorrJs  dans  un 
plain  vif  où  ils  demeurent  huit  jours  £k  en  retraite 
autant,  &  cela  alternativement  pendant  tui  an  ou 
i3  mois ,  tuivant  '..i  furce  du  eu-r  ,  tu  le  tenis 
qu'il  fait  i  car  dans  les  grandes  chaleurs  on  peivce 
les  plains  deux  fois  la  (emaine ,  c'ciVa-dire,  qu'on 
en  retire  les  cuirs  pour  y  remettre,  de  la  nouvelle 
chaux  ;  &  quand  il  gék  >  on  ell  quelquefois  mis 
mois  fans  y  loudier. 

Les  Tanneurs  ont  .plus  on  moins  de  plains  foi* 
vant  la  qitmtité  phiion  iiiQinsconûdéiabledcaouK» 
qu'ils  ont  11  tanner;  ft  tomes  les  Ibis  qu'ils  lenient 
MS  ciws  dn  plain  pour  les  iMtm  en  retraite,  il* 
leSKjettcm  cnfuite  dans  un fl»lknr  plain,  c'eft. 
Mire*  dansnn  pUn  dont  la  doux  a  toaieiaTi> 
vacité. 

Au  bout  de  4,  î  ou  6  femaines,  fuivant  que 
les  Tanneurs  le  jugent  'a  propos ,  on  ôte  le  poil 
des  cuirs  fur  le  chevalet  ,  .'.sic  une  (one  de  tntt- 
teau  rond  qui  n'a  point  de  tranchant ,  ce  qui  .s'ap- 
pelle les  Plamcr  ou  Peler  j  &  après  un  an  ou  iS 
mois  qu'ils  ont  ité  bienpencés  dant  le  plain  t  & 
qiiPoii  «tt  a  fini  wmket  tmiàaBicnt  la  poil  «  oo  les 
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jjttlc  k  U  rivière  pour  les  laver ,  les  Acharner  fur  le 
SlPVilat  avec  une  autre  efpéce  de  couieau  traochanc» 
ftlM^piiolkCt  c^eli-ài-diret  les  ftcxcrà  forée 
bit  fiir  tedMfilM  «vcc  «m  dpéçe  d«  picne  k  «i- 
CnUcTf  «Rfon  nanMM  Quiode  oo  Qneux  *  pour 
acfasverffAMr  bdiam*  UiOfdm»fpiiptitf«M 
toticOéerducâtédela  fl«nr»  qnicft  Endroit  où 
AoitlepoiL  !«  quiodigedHcautiieloâfc  qatk 
IcndenaïAduiour  qu'tto  oncàé  laWi  tt  éAanii  k 
la  rivière. 

Ap;cs  que  les  cuirs  ont  ctc  quiofTi-'s  ,  on  les  met 
au(li-toi  a.iiis  le  lin  ;  ce  qui  fe  faii  ea  It-s  poudrant 
avec  tiu  1  an  a  niclurc-  qu'un  les  t'itiid  dans  la  fuilc. 

les  ciiir!.  lonc  iorts  t  on  leur  doone  julqu'k  cinq 
poudrer  ,  <3c  quand  llalW  b  loflt  pH«  UOll  OU 
trepeuvcut  luttire. 

La  pcemi^e  poudre  dure  fix  ftmaine»  »  quelque- 
Aif  plus»  quelquefois  moiiis»  fuivaot  que  le  Tanneur 
b  trouve  à  propoat  b  Acoode  deux  moisi  4c  les 
"ici  autant  :  on  pourroit  ncanmoiiM  ks 
davanugei  car  pour  qu'un  cnir  Ibit 
KtMM't  jl&ut  qu  il  ait  été  au  moins  un 
i  b  Tau.  Toutw  les  fois  qu'on  donne  aux 
^  nouvelle  poudre  ,  on  l'inibibf  d'eau  pour 
leur  donner  de  la  nourriture ,  aiud  que  dileni  les 
Tanneurs. 

Lor/que  les  cuirs  n'ont  pas  ttc  allez  de  (ems  dans 
le  plaiii ,  &  qu'ils  li'gih  pas  c'te  ruÛiùmment  tannés, 
en  le»  fendant  par  l«  iniiieu  on  aperyoit  une  certai- 
ne raye  bianchvtqu'on  appelle  la  Corne  ou  la  Crudi- 
té du  cuir  >  dJfaut  qui  fait  coonoître  qu'il  n'a  pan  été 
aflèz  nourri  dans  le  plain  &  dan«  la  folTe  i  <k  c'cA  ce 
d^&ut  qui  eft  cauii»  que  Im  fandJcs  dit^  foulier*  A 
des  bottes  s'étendait  au  pomr  •  6  pourriflênt  de  tî- 
lem  l'eau  fi  lâcilemeii^ 
Apcè*  que  les  cuin'aat  ité  fidBliwiimiW  Bmad^  * 
•  «obi  tiaa  de  la  folTe  poor  ba  £dfa  lédier  en  ha 
pendant  en  l'ail}  puis  on  btaetto^  de  lenriaa.«  A 
on  les  met  dans  un  lieu  ni  trop  feci  ni  trop  humide  « 
bien  étendus  &  empilés  les  uns  fur  les  autres  avec 
des  poids  de  fex  &de  plomb  ,  ou  de  giûlics  pierres 
par  delïïis  pour  les  bien  redrclîer;  alors  iis  Idiu  eu 
état  d'ijtre  vendus  ;  &  c'eft  eu  cet  <^tat  que  les  Tan- 
neurs &  autres  qui  fe  mêlent  du  ncguce  des  cuirs 
tannés  «  les  appellent  Cuirs  l'iaques  ,  pour  les  dil- 
tinguer  des  cuirs  de  vaches  »  de  veaux  &  de  che- 
vaux taaaitt  qu'on  aoinnc  Où»  an  GMuiet  del^ 
quels  il  va  cire  parlé. 

Les  cuirs  des  vache*  dt  dievaux  s'apprêtent  par 
ks  Tanneurs ,  de  m£flie  que  «eux  des  bosuft  «  à 
f  enoeptioin  que  les  psanios  na  iwAmt  dans  le  plain 
qoequaifemoitf  de  que  tttaunm  y  ISjoumesit  un 
an  on  t8  moia  »  ouneqifavant  de  mettre  les  cuirs 
de  vaches  &  de  chevaux  dans  la  folTe  au  un  ,  on  les 
fouigitt  ce  qui  s*appeUe  les  meure  en  coudrenicot  » 
domvoieib  '— 
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joins  on  les  retire  pour  les  mettre  dans  la  fofli;,  où 
•a  leur  donne  trois  poudres  de  tan ,  dont  la  piw* 
miére  dore  cinq  femauies  «  la  féconde  ji*  fasBalno* 
&la  troifiéim deux  mois»  &toutletcïtaiepntt4iie 
de  m&ne  que  pour  les  cuin  forta» 

Quand  on  dit  qif  un  cuir  de  vàc6e  on  éit  cheval 
«m  tann^  en  fort ,  cela  %aifie  que  le  Tannoor 
ne  Doint  hit  palTer  çar  le  eouoiemcoi  t  ne  U 
ayant  doimé  que  les  mêmes  apprêts  qti'aux  cant 
Ions  «  ainfi  qu  il  a  c'té  ci-devant  expliqué. 

Les  peaux  &  c'iirs  di  s  vtaux  rci,r,ivt  iit  les  niCnieS 
façons  Oc  les  mêniui  appri-is  que  ceux  dts  v.iciies  de 
clicvaux  qu'on  a  mis  en  coudreitici.i ,  n.t  cciie 
dili'Jrence  uéaiinioms,  que  les  premieis  doutiii  .[fe 
rou^u  on  tuuriiCi  dans  la  cuve  au  muii.s  pencaiit 
quatre  heures  ,  <k  que  les  derniers  ne  le  font  au  plus 
que  l'elpace  d'une  bonne  heure. 

Quand  les  cuirs  ou  peaux  de  vacfaei  i  de  veamt 
&  oe  chevaux  ont  M  plaroés,  coudrésA  laonéis 
de  qu'on  les  afaitiSScher  au  fonir  de  la  iodêautan* 
on  les  appdbCuiff  ou  peaux  en  Crooit. 

Il  faut  ninaïquerqu^cn  quelques  lieux  de  CianH  ' 
pagne  ftde  Vciet  b  pnmbr  apprSt  des  Tanoeuia 
le  lait  avecde  Porgeau  lien  de  chaux;  ce  qui  s'ap» 
peLc  plamer  a  forge  pour  lanner  :  nui*  comme  cet 
apprà  n'e  1  pr^l'iu.'  pas  d'uCiga«  on  a  «rû  pouvoir 

le  diîpeiiler  d  t  ii  parler. 

LtK  balanes  qui  le  lont  avec  des  pcauK  de  biMiers» 
moutons  ou  brcDis ,  lum  aui'i  de  la  dLpi.ndai.ce  des 
Tanneurs;  lU  leur  domiem  di.-icteii-.  nums,  ri.,:vant 
lesdivcr»  apprêts  qu'ils  leur  donnent,  l'oyci.  b  -iSAse. 

En  l'erle  les  gros  cuin  fe  tannent  avec  de  la 
^ux  au  lieu  de  lan  dont  tes  Tanneurs  Perl  ji.s  n'ont 
point  l'ufage }  on  s'y  fert  auilî  dans  quelque^  l'ao- 
neries  de  tel  de  de  noix  de  galbi  La  kcfaereUe  du 
pays  achève  fouvrage. 
TANNERIE.  Lieu  deOioé  pour  Mmht  h*  crini 
Lca  Tanoencf  ^établilhot  pour  Audinaûc  k  long 
des  petites  rivières.  Les  meiilcures  de  France  font 
cell«  de  Paris ,  de  Troyes  «  de  Coulommiers  «  de 
de  .Mczitrrs  ,  de  Laon ,  de  SoiITijus,  de 


JlCaisfiv  air  Mi«n  Im  Ckcrr  4M  «andw^^ 

D'abord  on  verfe  de  l'eau  froide  dans  une  cuve 
de  bois  appel! ce  Ëmprimene ,  dans  laquelle  on  a 
anangé  les  cuirs.qu'on  remue  en  toumam.  En  mime 
tctns  on  fait  cfaauièr  d'autre  eau  dans  une  chaudié- 
ni  4  quand  cette  en  eft  un  peu  plus  que  tiède  * 
on  b  verlë  doucement  dans  b  cuve  le  hm^  du  bois} 
cnfinte  on  jette  par  delTus  plein  une  cotfacilbde  lan 
en  poudre  «  pendant  quoi  l'on  tourna  toAjours  les 
cuirs,  afin  que  Peau  dt  b  tanne  bi  puiOmt  brûler  : 
ce  q-.ii  ^'appelle  les  Gtudrcrou  wailier  pour  leur 

donner  le  (rrain. 

Apr  1-5  que  les  cuirs  ont  été  ainfi  tournés  duil  b 
ctsve  I  crd int  une  heure,  on  les  met  pour  un  {our 
d4iis  IV.îii  froide;  puis  on  les  rerret  dans  la  même 
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Rouen,  de  Catn,  de  Baycux,  de  Noi.naiicoui ,  de 
Verneuil  au  Perche,  de  Mante,  de  Vtiiioii,  do 
Cbarites,  d'Orléanv,  de  Tours,  de  Pro\ins  &  de 
Beauvais.  f  oyrz  T.-\nmi'R. 

On  dit  en  proverbe,  au'a  la  Tannerie  tous  boEufii 
ibm  vaches  «  &  qu'a  la  Boucherie  toutes  vaches Ibnt 
boeufs ,  pour  faire  entendre  qu'il  y  a  de  la  trompe^ 
rie  par-tout. 

TANNEUR  Ouvrier  ip  ttavailb  k  b  Tanne- 
rie ,  &  qui  prépare  les  cwit  arcc  b  chaux  ft  b  tia< 
Les  Tanncoia  na  dont  piopwmm  que  dea  Afu 
tiCins,  cependant  on  ka  nomne  ofdioainmcm  Mo» 

chands  'Tanneurs ,  &  ib  méritent  en  quelque  forte 
ce  nom  ,  puirqu'ils  achètent  ks  cuirs  a  pou  prove- 
nans  des  abhaiis  des  Bouchers  i  &  qu'ils  le.«  reven- 
dent quand  ils  les  ont  préparés  par  la  chaux,  & 
achèves  avtc  le  tan. 

Les  Tanneurs  de  Paris  forment  une  Communau- 
té confidérabk,  qui  a  des  Statuts  dis  l'an  134;  Ces 
Statuts  accordés  par  Philippe  de  Valois  Roi  deFran* 
ce*  font  rédigé  en  XLIV  articles ,  qui  tous  1 
moins  ne  conecnent  pat  ks  TanocuK»  n'y  en  l 
que  XVI  pour  bur  Communauté*  &  k«  7 
aoirea  âant  pour  celbidei  CouffoyBnta-lbudieycWi 
Omiouanier*  A  Sueurs  dk  b  niSrae  Vilk^ 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  fingulicr  dans  ces  Statuts  « 
c'en  tjue  les  article»  particuliers  aux  Tanneurs  de 
Paris,  font  communs  a  tous  ceux  d-s  aLitres  Villes 
du  Royaume  ,  qui  doivent  k'y  conformer  ,  foit  pour 

k  nombre  de  leurs  }atéi«  loitpanr  kl  Agtmob  dk 

autres  KfJglemeus. 

La  Communauté  des  T  tnneurs  de  Paris  eft  gou* 


cuve  5c  dins  li  même  eau  cjui  a  fcrvi  à  les  rougit  •    Ttroée  par  quatre  Jurés*  dont  deux  iùnt  éiûs  cba' 
Ua^K^>\e  ils  reOeni  S  jours.  Au  boot  dctniit   qM  «ude}  «nlianeqne  diMii'4*ai8  nOadam 


J>iàm.  il  Cmmttf,  Tonv  IIL 


1 


toiy  TAN 

au  en  charge.  Ils  jouiflint  de  tous  les  droits,  fonc- 
tions (5c  piiviii'geî  attribues  aux  Jiiri.-s  de  tous  les 
torns  &  Ciiflimuuautés  de  Paris,  l'oyez  Ji  rl's. 

t)Liirc  ce",  quatre  Jurés,  cjui  auiii-bii-ii  que  ceux 
dc:ni  on  va  piricr ,  duiveui  être  éliis  diiisl  i  H  ille 
aux  Cuirs  en  pré  eiicedu  l'rocurciiT  du  R  ji  au  Chit- 
telei ,  li  y  en  .\  deux  autrts  qu'eu  nomme  Jures  du 
Marte»U,  ou  Jurés  du  Cuir  I  auné.   lit  s  deux-ci  font 
deftinés  pour  faire  chique  jour  1,»  marque  des  cuirs 
que  les  Tanneurs  Forauii  ôi  ceux  de  la  Ville  & 
1-auxbourgs  de  Paris  «  font  tenus  d'apporter  à  la 
lulle  i  ce  qu'ils  font  conjointement  avec  quatre 
très  Juiés  du  Mauteau  y  dont  deux  font  de  \  a  Com" 
tnunauté  des  Courroyeurs ,  <k  deux  de  celle  des  Cor» 
Jonuiwfc  f^yn  JtiKk's  ou  MAHXtAu,  V^noepr 
D8  CuiMt  ér  Hatle  avx  Cuirs. 
t  Nulnepent  tee  cecù  Malae  qu^il  ne  foii  «n  fib 
4eMrfti«r(mA|i|WCBiif  ^  Pkn*.  L?kiii  ftPr — 


eftieiuif  çpomdil  a^niibi  li!Wtiife«  4e6iwa»> 
paroltre  de  fa  capaaié  mûkàt  tlniiiaiè  î  Va^ 

prcntif  p»r  un  chef-cfoeimti     le  fib  de  MaiitfB 

par  la  feule  expérience. 

L'apreiiiilTace  ne  peut  Cire  de  moins  de  cinqan- 
nJcs  ;  il  eil  loifible  néaiimou.s  aux  Maiireï  d'obli- 
ger leurs  Aprentifs  pour  davantage ,  6(  pour  ici  prix 
&  a  telle  condition  qui  leur  convieii!  ,  le  nombre 
des  Aprentifs  eft  d'un  feul ,  au  plus  de  deux. 

Tout  Miitre  Ttnneur  reçMi  Fans  doit  y  rjuder 
&  y  Ifavailkr ,  -ic  11  '  peui  t'.  nir  tannerie  ui  jouir  des 
'  "'      èc  fiMichifcs  de  la  Commuuauté  par 
i&  Onvrien  étrangers. 


N    E    U   R.  ioi«. 

de  ladite  Ville  &  Fauxlxwjrgî ,  tte  rendront  pareil- 
lement lerdin,  CLiirs  isnr.L-s  que  feulerrieiît  Hal- 
les ou  Fuircs  publiques  qui  s'y  tieniieni  c,nq  foi* 
l'année. 

L'iiiobfervation  de  cet  article  &  de  ceux  où  il  eft 
park^  ci-dclTus  de  la  marqiie  des  cuirs  auquel  il  eft 
relatif,  a  donné  lieu  'a  pliifieurs  cr<fations  dOffces  , 
comme  de  ConiroUeurs,  Vifiteurs,  Marqueurs,  Ven- 
deurs &  Lotiilcurs  de  cuirs,  &  à  quantité  d'Arrêts 

Îiour  obliger  les  Tannettrs  tant  Forains  que  delà  Vil- 
e  à  ce  tranlpon  des  cuirs  a  la  Halle  pour  y  c!tre  vilî- 
tét  «  marques,  lotis  de  vendus  ;  mais  tous  ces  Arrêts 
flOt  été  prefque  aflëz  inutiles Jiifqu'en  1 662.  (ju'il  fût 
donné  une  Déclaiatioa  du  Roi  portant  Réglemeat 
fi»  le  6tt des  cuira.,  qui  depuis  de  julqu'à  ptUeatm 
4tt  afln  végMbtman  exécutée. 

Fhifieim  anidecde  cette  S^daraïkmwgndaik 
IctTaonciii»;  mais  eonone  on  en  pafletilInBiit 
fez  amplement,  on  fe  conteoma  ttnoftl,  f^ftt. 
VENni-ruRS  DE  Cuins. 

Les  Ollices  de  Jurés  crées  en  1691.  pour  cbacun 
des  Corps  &  Communautés  de  la  Ville  de  Paris  j 
dont  prel'qLie  toutes  demandèrent  l'incorporation  1 
furent  iiicùrpor.'s  a  celle  des  Tanneurs  par  Arràdu 
Cfinleil  du  12  N'iv.-n  bro  1692.  de  mCmc  que  le 
furent  depuis  les  Auditeurs  des  Comptes  créés  en 
1694.  &  les  Trcforiea  ft  «nef  OMBrieft  en  1702. 
1704.  &  1707. 

Les  Tanneim  e^urtlMit  les  cdn  de  diverica  na- 
niétes  ;  quelques  cturs,  comme  le»  peaux  de  boeafi  dt 


  -   „  de  vache$,font  tannés  en  coudreaicnttOB  bien*  corn* 

CbaciaeTaaocureft  obligé  de  porter  Tes  cuirs  aux    me  ils  difent»  Plaquéi»  ^  eft  an  autre  apprit  bean- 

.«   •  -r.^.   ç^jyp  ^11^,  Ce*  enirs  ne  ùkvo»  ofduiaireroent 

qnepoarftiie  lolcmdks  ftrm  qu'on  met  ions  les 
loauelsdt  les  bottes. 
Les  yachcs  en  coudrement  fervent  aux  Cordoo- 


Halles  Bonr  y  hn         de  marqués ,  n ëunt  pcr 
aritni  I  etn^en  tcndie,  ni  aux  Aitilana  uavait^ 


bn  en  cubs  dPm  acheter  qu^aptès  la  vUile  de  la 
sarane  des  Jurés  du  marteau. 
.  Si  iM  cuirs  vifit-,'*  font  d'un  mauvais  apprit ,  mais 

qu'ils  puiiTetit  être  amendés,  ils  font  rendu»  aux  Tan- 
neurs a  qui  ils  appartiennent,  pour  les  remetu-e  au 
Tan;  mais  rn  a-,  qu'ils  rc'i'.--iit  unnL's  ùc-,  6c  qu'ils  ne 

fiuilVcnt  recevoir  d'amcndeiiieni,  ils  doivent  être  brû- 
és,  &  le  Tanneur  condamne  a  une  amende  qui 
doit  être  pour  la  première  fois  de  ia  valeur  des  cuirs 
mal  tannés,  &  pour  la  rec.dixe  dune  pius  forte  qui 
eft  arbitraiie  &  dépend  des  Ô  nciers  de  i'ohee. 

Les  Tanneurs  'a  qui  l'on  rend  leurs  cuirs  faute  de 
bonappièi,  doivent  faite  ferment  de  les  remettre  au 
tan  avttit  <le  les  expofer  de  nouveau  eu  ventes  & 
Aie  les  Tendent  ùm  Sne  leianné*  »  les  cuiadoivent 
tnebiftl^  dclesTanBBUB  condamnés  oonuae  dans 

H  cftdéftnda  ^  tout  Tanneur,  foit  Foialaffoit 
de  Paris,  d'expofer  vente  des  cuir»  encore  char- 
gés de  leur  tan ,  p  irco  que,  difent  les  Statuts,  le 
tan  ne  pntr^te  point  u'e-  ui«,  que  le  ci;ir  1 1^  j  du  la 
fbfTe,  &  que  c'ert  pr,u>d  dijnun.ige  pour  ceux  qui  l'a- 
chélcnt,  qui  A  caule  de  cc^  1  le  payent  plus  cher. 

Les  Bouchers  ne  r^uveiit  mouiller  ni  abreuver 
décantes  cuirs  :4  poil  qui  provicuncnt  de  leurs  ab- 
batîs*  ni  les  Tanneurs  en  acheter  par  connivence 
avec  eux  %  fous  peine  d'être  les  uns  fit  les  autres  con- 
.  daoutés  ii  une  amende  de  la  moitii^  de  la  valeur 
dcseuiiaqui  aamot  ûa&M  monilléi&àbrawtft 
d^ean. 

Eoim  Panick  16'  &  dernier,  qui  eft  le  plut 
imKwtantdetoas»  Aquiaété  long-tcms  le  moins 
execmé  dt  le  plus  long-temt  débattu  ft  difputc  par  les 
Tanneurs ,  Courroyeurs  Si  autres  vendans  &  ame« 
nans  cuirs  dans  Paris ,  ordonne  que  tous  Marchands 
Bi'idroyeurs ,  Cordouanicrs ,  Sueurs ,  &c.  qui  vont 
acheter  des  ciiirs  lanne's  non  lignés,  foit  dans  le  Roy- 
aume ,  fiît  dehors,  pour  les  amener  a  Pari%,  ne 
pourront  ni  les  vendre,  ni  les  mettre  en  oeuvre  ou 
«ourroi ,  qu'ils  n'ayent  .iverti  U  s  Jur^'s  pour  les  voir 
<kvifiter,  dccjuc  les  Tanneurs ,  tant  foraiiu  ^ 


niers  k  faire  les  empeignes  &  les  quartiers  des  fiwi- 
liers  &  des  bottes,  les  Sviiitrs  les  tmpioyent  aux 
carrulies  &  aux  felles  j  les  Maliicrs  aux  malles  ,  Se 
les  Bourreliers  aux  harnois  des  chevaux,  quand  ils 
ont  Jié  pal!( 5  en  hiîiifirie ,  qui  ert  un  apprêt  que  le» 
Tanneurs  fort  i_n  lu;;i  jcut'- ;  niais  la  plù'.-aii  ces 
Anifans  ne  le  Ictveot  de  ces  cuirs  qu'api ès  qu'us  ont 
encore  été  apprftés.<far  kl  Coudoyenis.  fij*» 
CovHROVLn. 

Les  veaux  en  coudrement  fervent  aux  marnes  on- 
vrages  que  les  vaches  ;  ceux  paffît  en  altm  font  pn^ 
près  a  couvrir  les  livres,  k  finie  des  ibuream  d'i» 
pées«  deeg^nesditoùlicoaieanxt  Bec 

La  mouions  en  eBndnntnt*  qii'oii  appelle  vuU 
gairement  Bazanes»  e'ànpioyant  par  ks  Coidoo- 
niersatnc  talons de*ARi1lers&  des  Mites;  ft  qipnd 
ils  ont  été  palTés  &  apprêtes  par  Its  Peauflîersipiîlcs 
mettent  en  diverfes  couleurs,  on  s'en  fert  pot»  tee 
Tapilicries  de  cuir  doré,  pour  des  tapis  detafaiet 
pour  des  coiivrnures  de  livres  ccmmnns ,  &c. 

Hniin  les  Tanneurs  pallcnt  pareillement  en  cou- 
drement &  en  atun  des  pes-.ix  de  faitplier,  de  co- 
chfMi  ou  de  tri'ye  ,  qui  Icrvent  aux  ccfîrcs  &  ba- 
huts ,  ou  aux  grands  livre.sdc  chant  des  principales 
Eglifes. 

On  a  expliqué  plus  haut  les  diflfcrentes  manières 
de  mettre  les  cuirs  au  tan.  ^W^Tannek. 

QnoiqR^il  y  ait  quantité  m  Tanneurs  a  Paris  & 
dans  As  nmdiouigit  où  ils  compofent  des  Com- 
anuamésen  qudque  forte-  dif^;'r<.  ntes  décrite  de  la 
Wh,  il  ^en  nut  bien  qu'ns  punlent  fiHiinivaflâE 
de  cuirs  aux  24  Communautés  de  cette  Capitale 
ira!  en  font  le  commerce ,  ni  qu'il  leur  foit  poflîMe 
de  tanner  toutes  les  peaux  qui  pros  ienncnt  des  ab- 
batis  qui  fc  font  dsns  fes  boucheries;  aiifîi  la  plus 
prande  pirtie  des  cuirs  tanne*  qi^i  î:  c(inlomn;eni  a 
Taris ,  y  vient  des  tanneries  des  Provinces  ou  mî- 
nic  des  Pays  étrangers ,  d'oi^  ils  font  tous  appt  Mi's 
k  la  Halle  aux  cuirs  pour  y  eue  marqués  &  vendus 


ÎW  tAN.  T  A  P. 

■%|W»tude5  Ordonnances  t  mais  particnBérctimit 
jBjpRcntion  du Mgkutat  de  i66a. canme  oani 
ip^h  ciHleiriii; 

Avant  de  donner  l'état  de  toutes  les  moeries  dà 
Royaume  dont  les  cuirs  font  envoyés  à  Paris*  tel 
qu'on  l'a  trouvi-'  dun-vun  Trairt-  n  iiuifcrit  de  l'Au- 
teur du  Purfaii  Ai^cfMK/  ;  oii  ruiTiiirqmra  que  de 
tous  les  cuirs  a  poil  que  1er,  Taiiiieurrs  Foraui'î  en- 
lèvent des  boucheriev  de  cette  Ville-,  ils  font  obii- 
;»;s  d'en  donner  leur  déclaration  au  Bureau  des 
endeurs  de  cuirs  «  Se  de  faire  leur  foumiltion,  mi- 
me de  donner  caution  ipi'ils  en  yippoRccanl  k  la 
Halle  les  deux  tiers  de  'tannés. 

£u$  dtt  f^tUts  &  BêHiff^  de  Fnmcfdm  ta  Tmiiair$ 
aûn  k  fmii. 


T  A  P  I A  ioîd 

tARS.  B^éee  dt  ctntrcitnre  d*é«>^  ou  d^- 


OieVKnlët  CKItres*  Montargis,  Avaloa»  Non- 

nancourtf  VerneulU  Meulan>  Bernayi  Argen- 
tan* Troyes,  Dieppe,  Pont-l'Evêque,  Mantes, 
Dreux,  Beauv,Ti>,  l,i  IYtil'- Bernard  ,  le  M.uii,  Pon- 
toife,  Ellampes ,  Liiicux  ,  Lai^^le  ,  Andtriy,  Amiens, 
Provins,  Corbeil ,  Magiiy ,  S.  Di-nis  en  tia;icc, 
Némours  ,  Flfpernon,  ^iortalcne  ,  lîonnvitablc  , 
Gournay,  Giiorv,  Chartres,  VendAiiir,  Bar-fur- 
Aiibc ,  Lu/arche ,  Ferncre ,  S.  Julien  du  Sault , 
Mont-Doublei,  S.  Arnould,  Loigioy  au  Perche, 
Sens ,  Reims ,  Nevcrs ,  Charny ,  Lory,  Blois,  Bois- 
coouniin,  S.  Florentin,  Montoire,  Noyon,  àoni- 
mtvoire,  Neufchaftel«  Blangny*  Pen>fuie«  Re- 
theUHerriHëfCeriryt  Aumaie,  Aicofon*  taFte^ 
té  Miion*  CandAcct  Nogem  foc  Semé*  FoifTy* 
S.  Clflud  t  Mont,  BdSnwt  Oodan,  VlIlemoDiJcct» 
lifldwniie,  MarfaBe  «n  Bcamroîfis,  Vendœnvre  , 
Dourdan,  Pontean  de  mer,  Sauamr,  S.  Lubin  des 
Punch-, rs  ,  Nnget^t  le  Rotrou,  Courvilie  ,  Claye , 
M.anN,  Ncuvy  ,  S.  Lo  ,Chefance,  Noyers,  Abbevil- 
le,  Tonnerre  ,  Auxerre,  l'ointry  ,  Rouvray  ,  Autou  , 
Vaudrcuil,  Kouen  ,  La  Charité,  Chàtelleraut ,  Joi- 
cny,  Xeuilly  S.  Fron  ,  Toulfy,  S.  Nicohs  lez  Vil- 
leneuve le  Roi,  Brou,  Châtiilon  ,  Bayeux  ,  Botil- 
lebecq,  Montteau  fur  Yonne,  Sç'iîaniic  en  Brie, 
La  Louppe,  SoilTons,  Châtcaudun,  Vernon, M  lul- 
le,  Gicii fur  Loire  1  Soyc,  Melun,  Livarot,  Chà- 
teau-Thieriy  «  Aubuflbo ,  Brie-Comte  Robert  »  S. 
IrfMip  f  Tury ,  Lille  en  Flandre ,  Villenox ,  Mar- 
che» S.  Malle,  Langres,  Toun* Maftridu. 

Il  y  a  quantité  d'autres  Villes  ou  Bourgs  du 
Royanme  dans  lelquels  font  aulH  àebliee  qiuntiié 
de  tris  bonnes  Tanneries  *  comme  oo  le  peut  voir 
dans  l'Article  du  CoMMEncE  aux diffJrens  paragra- 
phes qui  traitent  en  détail  de  celui  des  Provinces  de 
France;  mais  il  n'y  a  que  ces  i2Û,  dont  le'.  Tati- 
neurs  aniJnt'iu  leur,  cuirs  a  l'aris ,  pour  laconloni- 
mation  di'  la  V'iiïc  &  des  environs. 

A  legard  des  divcrics  CoiTinuinaut-,'s  d'Artifans 
oui  ont  droit  de  lotir  des  cuirs  tani^L^s  qui  funt  con- 
«Âs  k  la  halle  *  on  eM  parle  ailleurs,  yoyez.  tArù- 
A  dut  CoiKSt  ét*$Aràtkipmiei^  Jt  tnCim- 
nunuuttit* 

TANQUEURS.  ETpéce  de  Forts  ou  de  Porte- 
lâtx^ aideot  k  dxamt  d^dia^er  les  taiflieaiue 
fiarlesportsdëmer.  OiilesiionimaHffiGdbinieiii 
dumotdeG^ibérret  qui  figatfîe  une  dite  oalMteto 
dans  lequel  on  traorporte  lin  marrhendlfes  du  vâf- 
feau  fur  les  qiilis*  ott  def  qtaia  aot  ntvîiee.  fiyn, 

TAPFR  ou  TAPI'ER.  Terme  de  Doreur.  On  met 
le  blanc  i-n  tipaiit  quand  c'i-ll  pour  dorer  dos  ouvra- 
pes  de  Stulp;me  ,  c'ert-a-d;re,  qu'on  k-  couche  en 
firapant  p'uflc  irs  coups  du  bout  du  pinceau,  afin  de 
njiaxfure  entrer  la  couleur  dans  lesaeuxdeeame- 
nwns.  y'oyet.'DoKVtiE  en  dftrempb. 

Tapbr  u«b  fonKE  DE  Sucre.  Sa  ùmtKgi. 
1^  Mtr  dMjr  «satr  «twdinue  FF. 


qui  £m  line  partie  des  mUiDm  dWi  BtifiMii  ^ 

qu'on  étend  lur  les  tables  %  les  eftndei|  fà»;IXeu  f 

biahuts ,  coffres ,  &c.  ' 

Il  fe  fait  pluficurs  foites  de  Tapis  en  France  8t 
dans  les  Pays  étrangers;  Ce  de  ,  uns  &  des  autres  le 
commerce  en  eft  OOofidÀable. 

Il  y  a  a  Paris  à  la  fortie  du  Cours-la-Reme ,  tmfS 
Manufadurcde  Tapis  fj^on  de  Pcrfe,  qui  tio  c  'dciit 
guère  aux  véritables  Perles.  On  les  appelle  Tapis 
de  la  Savonnerie  ,  du  nom  du  iieiio&  in  Si  £ibri- 
quent.  ygyn.  SAvoNNERir,  * 

Ces  fortes  de  Tapis  imitifs  de  ceux  du  Levant  lÎ! 
.font  en  forme  de  tiiru ,  dont  la  chaîne  &  la  tt6à^ 
iénent  de  contiennent  les  foies  &  les  laines  »  qur 
dnot  coupdes  de  très  nres  *  font  une  efpéce  de  ve- 
lours oadetr^:  ik  fbotnffi  nUésdefibdtor  & 
cTargent  finte$i  cnaugmeme  lepiix.A:  b 
beauté. 

Il  Ct  fût  OUtN  tdtL  d'autres  fortes  de  Tapis  à 
Rouen  Capitale  de  Normandie ,  a  Arr.is  qui  du 
l'Artois  ,  de  à  Fcletin  netue  Viile  de  la  Kaifc  Mar- 
che ,  qu'on  nomme  Tapis  de  tapilfcrie.  Ceux  de 
Tournay  s'appellent  l  api',  de  Moucades.  Crs  quatre 
fortes  de  ntarthAnilifei  payait  de  droits  Je  fort  te  du 
Raymme ,  fivoir  3  /.  le  cent  pefant  pouf  celles  de 
Rouen  ,  de  Tounuty  &  iAmu  ,  &  ^  l.  pour  celUt 
t'sLiin  ifyfuvcfpu  &  d*  Lorraine. 

Les  Tapis  qui  viennent  en  France  des  Pays  étianF' 
g^ers  «  font  lesTapis  de  Perfe  de  Turquie  i  ceuie> 
ci  ouTetiu  OQ  nn«  ^ft-k'-diiet  on è|»il  conn on 
k  kw^  poiL  Les  uns  A  les  mine  St  tiient  le  pli» 
ordinairement  par  h  iwyedeStaiynie»  où  ilyena 
de  trois  fortes. 

Les  uns  qu'on  appelle  Mofquets  fo  veodcot  k  tâ 
pièce  denuis  6  piailres  jufqu'a  jopiafircfl  U  Tapis« 
fuivant  leur  grinJeuriSc  Iciir  fincIWi  Ils foot Icspltll 
beaux  <lk  leï  plus  l-.ns  de  tous. 

Les  autres  fe  nomment  Tauis  de  Pic ,  parce  qu'on 
les  :\c\\étc  au  pic  quarré.  Ce  font  les  plus  grands 
leu-i  (|;ii  .s'anportent  du  Levant.  Leur  ptfac  cA 
communément  de  detri-piaftre  le  pic. 

Les  moindres  de  tous  fort  ceux  qu'on  appelle  Ca- 
déne  :  ils  peuvent  valoir  depuis  une  piaftre  julqu'k 
deux  piallres  le  Tapis. 

Il  vient  auili  des  Tapis  d'Angleterre,  qni'oB  em« 
ployé.  Toit  pour  fovir  de  Tapis  de  pied ,  foit  pon^ 
ikire  des  cfaaifes  &  autres  ameubletnens. 

11  y  a  encore  des  Tapis  d'Allemacne;  les  ma 
qui  font  d'étoffes  de  laine .  comme  fergc  ou  autres 
icmblabics  qu'on  appelle  Tapis  quirrés  ;  d'autres 
qui  fjiit  aufli  de  laine,  mais  tra^'aillés  à  l'aipuille, 
&  aiFe/  fotivent  rehaulfés  de  foie  ;  enfin  les  Tupis 
de  poil  de  cli  en. 

Ces  dtverfes  fo.  lei  Je  Tdpis  fdyent  de  droits  d'en- 
trie  Mix  BiireAux  de  FfMtt  y  fetvtir  : 

Les  Teipit  vebu  Je  Tur^tiie  Ù  ceux  de  Per/e ,  7  L 
lé  piiet.  Ut  plut  fremdt  k  jnreportia». 

Cu  Ttpii  put  du  tiembre  des  puirtkâiuSI*i  vnuiU 
du  Ltvémt ,  fujtiui  «M  droit  de  vù^  putr  «M  •  jiir- 
vMttPArrtttbi  ts  Atit  t68^. 

CkKx  JTAn^Mnrt  putr  Juin  mnddimm,  50A 
Itttiu  f^éoa. 

Ceux  ^AUem*fwàlet  Te^bipténii,  iLUaU*' 
«  tu»  fartant  f  autre.   Tjiu  lej^iêelt  drthtfmu  réglit 
par  la  OéeUraiitm  dit  Roi  Imiis' XIV.  de  IM7-  «1^- 
we  de  Tarif.    Lri  fun  ans  le  eut  par  celin  de 

l^es  Tapit  de  Urne  fait  t  à  l'aigititU.  cit  rehau^  dd 
foie  ,  Ù  les  Tapa  de  ferj^e  avee  pi^imau  éU^dtJà»  » 
dix  pour  cent  de  leur  valeur. 

Enfin  Us  Tapis  de  ptit  dr  dUlit  ^emtnt  un  fil  U 
pUce.  Les  droits  de  fortie font  pour  tout  dei  LÛ  tmt. 
ptfant, 

Lttdni$$diiUDmtmdeLymfimtt. 


itizedbyGt  '^fl 


TAPIS. 


FoHT  Us  Tapi  I  de  Turquie  cammunt  ^  l/oT-hl  fUt*'* 
t*nt  dmcuniu  q,it  de  ntitveUe  nxAlion. 

l'OHT  Ut  miatti  .t'.  ec  fait  &  or  .  6  /.  f  /  dttMfA» 
i'Muieni  droit t  «  à  ^  l.<it  u^pritUnoa. 

Ut  T^yft  ikUmmifumitmmit  m  ^Lfmàl^, 

Im  Tipb  poil  de  chien ,  3  f. 

On  ne  parlera  point  ici  de  ces  beaux  Tapis  de 
-toile  pviiiie  qui  viennent  des  Indes,  on  en  trdi- 
te  ailleurs.  Verfet.  U  Commekci^  d'Afic)  9k  il  tfi 
fgrli  de  MMipMun.  Voyex.  MijfitArticltJit'tùtUS. 

TAPISSÉNDIS.  Son*  de  toile*  de  OMm  mÛf. 
ces ,  dont  la  coulcurflft  des  dratcMs.  (NI  (O 
<ait  des  tapis  5c  des  counepointes.  Il  y  en  a  d'antres 
ou'on  nomme  T»pù  PtdtmkoHX ,  ydu  lieu  où  on  te$ 
fabrique.  Ili  vÏQiMntde  Siiaie>       plfii|aft  îbot 

en  coiWïir 

Içt  mnnâUai  tfaa  ippartcmea»  on  de  quelque  aun 
liea  Ceft  ordioairement  remploi  des  Maîtres  Ta» 
fîflîendcde  leurs  Garçons.  Vayn.  Tapissi£IU 

TAPISSER!!  W-icc  dVtofFe  ou  d'ouvragç  ,  qi>i 
ftn  k  parer  im^'  cUaiobte  ou  quelqu'autre  apparic- 
tneiit  d'une  maifoiii-w  «viC  fni  «Dca  cnim 
les  rawailles. 

Cette  forte  d'amcublc-.iient  fe  peut  fjire  de  toutes 
erpéces  d  cioffcs  y  comme  de  velours  ,  de  damas  ,  de 
brocard ,  de  broc^tclle  ,  de  faiin  de  Bruges  ,  de  cal- 
mande  1  de  cadis  >  du.  mais  quoique  touis^  ces  étof- 
ics  taillées  &  moatdis  fe  nomment  Tapilferies  ,  ce 
du'on  doit  itéanmoins  appeller  propcemciu  aiofi , 
lont  (^ue  les  hautes  &  balle$-lii^«  le*  twamat 
les  Guus  dorés ,  les  TapifTerie*  de  tonMires  St  laioe 
oui  fe  foot  a  Parts  &k  Rou«o«  dtces  aunes  Tapif- 
urics  dNae  invcoMo  ■flaaoafeU«-,qu*<m  Ah  ds 
«CMUil ,  fiir  l«ind  vm  dnwfa  coulean  ionit 
àflb  UcB  les  paftMHiges     IwfctM  «le  k 

On  ne  parlera  fobt  ici  d*  toutes  ces  fortes  de 
Tapiflèties  dont  on  a  ailleurs  ;  on  va  feule> 
ment  xoHê^/kk  Iw  aniclM  0&  foo  piDi  avoÏT  !•> 

cours. 

Tapisserie  de  Bassb-lisse.  f'av.  Basse-t  isse. 

TAPI<;S£aiE  DE  HAUTE-LlSSIi.  Vayn  HAUTEt 

LUSE.  Voyrt.  Muffi  fmr  Pi»  &  pour  tmm  IJMdt 

itt  GOBELIMS. 

Tafissbiub  PS  Bergame.  '\ 
TAPisseiUBol LA RuË  s.  Denis.  S-KBenoAMI. 
TapissAub  d«  la  PoRTE-Paais.  y 
-.TAinsBRiB  DsCvia  dob^.  figwt  CulB  BOlU^ 

TtflSnBIB  DK  TOHTIIBB  n  LAtBB.  f^iwc 
t'onaBB  DB  LAlKB. 

TAnssinÏB  fia  Covrit.  Vtyn.  Count. 

TAri$»IilE  DE  P.IPIER.  y«yn,  DOMIHOTIBK. 

On  fcbriqiie  en  Fiance  de  toutes  ces  fortes  de 

TapilTori'  s;  iTi.i;.<i  r,  1,'n  viçr.t  CLtrc  cela  qii:mtité  des 
Pays  tir.iiigtTs  ,  parnculicreiiicrit  d'Angleterre  & 
de  Flandre;  a  U  référée  poiinatv  dis  iruis  dtriuc*- 
res  efpeces,  qui  fout  d'invention  &  de  fibri.|ue 
*trançoife. 

Toum  ces  Tdpijjeriei  ptytnt  âifirtni  droits  Jentrit 
Ù  il  forti*  du  ReysHUM*  Ut  des  tnvmc'tt  repiitiet  itr»n- 
fires,  Us  unes  tu  cent  ptfxnt-,  Ut  *tttT*i  à  Ut  pièce,  & 
4[»utres  encore  à  Teflimasion. 

Le  Titrif  de  1664,  rfgle  tout  Us  droiti  de  fmie ,  & 
Mt^fnts-ttiudentriti  Û  U  DittétMiùH  A  1067.  «i^- 
«ira  fMT  lAnh  in  ai  ^aiit  itfpi.  fnJtmtnt  ^utl- 
fMt-mu  âmrk.  Lu  inkt  tank  rlglh  /mt  m* 

tTiuitm  Hemx,  wtmglt  ÂHum  if  Bnat^ett  iaoL 
Ir  tnu  ptfâHt. 

Pour  Ut  Tàpi§eries  vieiHet  Ù  neuntt  ÎJkmn^if 
ÈruxelUs  ttr  I  Angleterre ,  040  liv. 

l'jur  Ui  Tjç,j[erutreim^étt_&  d^Bpmt 
finit  p*iir  cent  àt  ktir  vnlmt» 


Lei  irmafiOumuLfim       t^bTmf  i, 

fétvoir  ■■ 

I'qut  Us  TApifrries  de  fUMi  éf  JfjbKMtgu,  4& 

/*  cent  pejtnt  de  foriie. 

j4  l'éf-trd  de  celles  de  BeMtveis ,  on  a  du  \  r.-li  .\c!f 
de  U  HAtîTE-I-lssï:  ,  cjue  ces  TapiJJeriri  nr  payaient 
j  irn  dentrie  Û  de  fortte  dans  les  Bureaux  du  ded»nt 
du  Royaume,  feidemeni  10  fr  mus  par  tenture  de  fif- 
tie  aux  Bureaux  des  Jrontiires. 

Les  Tiipijjertes  de  Oergmite,  10  Uv.  U  ctiu  frfMt. 

On  parU  à  PArtiele  StCnUi  OOKlf  iu  dnktfit 
ttue  ttutnbMudift  Mtfi. 

A  lépad  det  dSUuàt  JMt.-ttWl  ftnkfM-bTh 
ri/de  t66n.  font  .• 

Pwit  tel  Téipifferiet  om  drcguets  de  Roue»  tu  «irtrat 
lie  HX  itvtc  UH  filet  dtfeie ,  d  or  oit  d^mrpmjâiattktut 
fejétnt  iliv. 

Ut  Ttfifiritt  wm  Itigéimti  4e  SmHtle«m  f^m 

tM  Ttf^krêet  mtmtt  Ht  vieiHet  de  U  Meircttt^ 
tUmàtt&  deliBtmttt  mXfet  ior  &  i  argent ,  iTtià- 
fin  ét fix  pour  cent  de  Uur  valeur. 

Les  Tapiferiei  fines  de  la  Marche ,  vieilles  &  neu- 
Oes,  fans  or  ni  argent,  {ic [orattHuéJÊAl^mit it 
ïileim  )  26  Uv.  le  cent  pcfam. 

Et  les  Tapijferies  Je  Flandrt,  'm  HMom  ,  tXtqli 
Ftletin ,  le  cet.t  prfant  I  J  liv. 

Les  dro,i.  .juc  toutes  fortes  de  Tt^^irin  p^fUIth 
la  Douane  ne  L)an/«Htt  fitvoiri 

Ut  Tafiffrriei  itVtt^  nottfUt  ét  Jff*  Sf/ilr 
u  livre  ptjant. 

Ut  Ttipifferiet  de  tuir  dari  dtfftçit  ^  tatftt 
Ueitx  itretàgtrtt  to  In,  dit  Ut  btMt. 
UtTt^giritttbai^mménlefiii,6f.Udtif 


UtTtififirkt  ie  AhJ^,  h  fini  m  tUrpdt 
kimefaiitemaa%U9.  if  foir  U  wùpiHtidm^l, 
mteem. 

Utpiftnei  arec  or ,  argent  Ù  [aie  i  P  /  f.  la  fil^ 
ce  d ancienne  taxation  ,  Ù  6  I.  pour  la  r.ouvelU  réa- 
priiiation. 

Les  mêmes  avec  foie  faut  or  ni  argent ,  3  Ç  Uv.  U 
fond  de  quatre  ftitttemx-dmOtmm  ttDu^m»  &àUnt 
s  f  de  nouveUe. 

Ut  Tapijferies  de  Feuilletîn,  U  charge  de  troit 
quint aitx  iof.  tCaneiettae  taxât ieit  ^  Û  3^     le  <eM 

'  -Td.i»< 


peftnt  de  netiveOe  tMstio»  ,  m  16/  8  i 
^  U  riMfkiMit»  eamme  à  U  ebetrge. 

Ln  retp^erta  dÂmvttpt  é  de  la  Marche,  U 
thetrp  50 /  irtnciim  uaMlmtt  Û  pattr  U  nouvtttt 
fi  t%f.  te  ctm  prfmit. 

Tetf^Bnttdt  -anmg^  Btmim*  &  Efpa^e,eiilr 
'ihrtt  mu  tkirgt  tttmaentimt,  à  ^f.Uttm 
fefant  de  tttitveaux. 

t  Ut  Tapiferies  du  Royastmr  feitUment ,  tftii  fe- 
ront compofées  de  pure  lame  ,  ctHi-i  de-  p:ire  foie  ,  &e. 
■ou  avec  or  &  argent  ,  en  <jiiel<jue  ■yuiliti  Ù  proportiot^ 
que  ce  Joi! ,  feront  exemtes  de  tous  df  iit  Ji  Ir:"'  'a'rT 
ail  Ro\u;ime,  pour  t'tre  ai-^'cA'ces  dtrelUineiU  à  1  r'trrf'i- 
geTyTnèmedes  dro;t.  Sc^n-u  G  de  fonic  d:i  Tarif  de 
1  ('>6.j,  droits  de  Douane  àc  Lyon  ,  de  f  'aience ,  droitr 
de  UcoMX ,  de  pajfage  &  tous  autres  droits  unit  aux 
cimj  grojfes  Fermes  ,  pttr  Arrêt  du  ly.  Oilohre  «74?. 
à  coutmeruer  U  U.  Oiîob.  174^  Foitr  P intérieur  dit 
Royaume  elles  continueront  à  payer  Ut  droiti  auxqutlt 
ellet  font  fujettes. 

Tapissier.  Marchand  qui  v«iid  I  ts»  fait  «n 
qui  tend  des  tapillêrie*  de  des  nmiMes. 

LaComiiniimwE  de*  MardiiDds  Tapiniers  eft  trb 
BBcaeiWia  k  Taris.  Ëlle  étoit  autrefois  partaK^e  en 
■dn»}  Ihine  fous  le  nom  de  Maîtres-MarcIt^ndsTa- 
Diflîers  de  haute-ltili;  ,  farazinois  de  rentraiture  ; 
l'autre  fous  celui  dt  Coofi^oiniias  «  Nenfiidsft 
Courtiers.  ' 

La  grande  retTemblaoce  de  ces  deux  Corps  ^ont 
leur  Coowieice  doutant  occaGon  à  de  fréquent  dif- 
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fe'rcus  CBtr'eux ,  la  joncflion  &  l'union  en  fut  or- 
donnée par  Arrâ  de  ta  Cour  du  l'drictiicnt  du  ii 
Novembre  làii.  &  par  tnns  autres  Ar;às  dci  j 
Juillet  1627.7  Dcccmbre  1629.  27  Mars  i6]o. 
Il  fut  etijoiut  aux  Maîtres  dei  deux  CoiTimuiuiitts 
d«  s'atiènibler  pour  dosûer  de  nouveaux  Statuts ,  3c 
les  compiler  <ie  cnabflet  deux  Corps }  ce  qui  ayant 
été  ian  »  les  nouveaux  Statuts  furent  approuves  le 
i%  Juin  t6j6.  par  le  Lieutenant  Civil  du  Chàtclet 
de  Pdris  «  fur  l'approbation  dutjuel  le  Hoi  Louïs 
XUL  donna  fes  Lettres  Patentes  de  coofinnaiion 
au  OMM  de  JntUec  fiiivaot,  oui  fyttm  mtégBtéu 
«a  Parlement  le  a]  Atifkt  de  la  mSme  maêe. 

Ces  nouveaux  Statuts  font  rédigés  en  LVHI  ani» 
des.  Le  ir  pemiettoit  aux  Miîtres  d'avoir  deux  A- 
preiilifs ,  qu'ils  ne  dcvoiet'.t  prendre  toutefois  qu'il 
trois  .ms  l'un  de  l'autre,  a  la  chArgc  de  les  ciipigcr 
,iu  moins  pour  lix  am.  Ce  grand  iio:iibre  d'Apr^u- 
tits  i-'tjnt  devenus  a  charge  a  la  Coai:iiu:uutc  ,  <Sc 
les  Maîtres  dans  une  Aii\:nibL'e  gtiiiérale  ay  tut  dé- 
libtfré  fur  les  moyens  de  remédier  a  ce  délbrdre» 
leurs  délibérations  préfent^es  au  Lieutenant  de  Po* 
lice*  il  fut  régie  par  jugement  du  19  Septembre 
t&jo.  Qu'a  l'avenir  les  Maîtres  ne  pourroieot  enga* 
ger  qu'un  feul  A.'rcntif ,  &  non  à  moiiu  de  fixaiis. 

Le  if  parle  de  ta  réception  des  Aptmtifs  k  la 
Matirife,  après  avoir  Icnri  outM  leur  apreniiffage 
tfois ans  de  Corapogaont  chei  les  Maîtres,  &  après 
avoir  fiit  chef-d'œuvre. 
Le  aa*  auflUbien  que  les  anîcles  fuivans  jufqu'au 

Sincfu/îvementf  règlent  la  largeur,  longueur,  nia- 
_  e  &  tilTures  des  coutils  dont  le  commerce  eit  per- 
mis aux  Mdtres  TapiiT:ers. 

Dans  le  48'  julqu'au  vi'^inclufivcment,  il  eft  pa- 
rcilleiiieiit  Jtabii  le^  quilit-'s,  longueurs  CSc  largeurs 
des  mantes  ou  couvertures  de  laine  dont  le  négoce 
cft  aufli  accorde  auxdits  Maîtres. 

Dans  le  ^6'  on  traite  de  réleâian  des  Maîtres 
de  laConfrairie  le  lendemain  de  U  S.  Louis,  &  de 
celle  des  Jur^  le  lendemain  de  la  S .  François.  Les 
Jurés  doivent  être  au  nombre  de  quatre,  un  de 
hante-UlIii  làrazinois»  deux  Coon^ointiers  &  un 
Neutré.  Deux  des  quatre  Jurés  fintent  chaque  an- 
née t  enfiwie  qonis  Jbot  tous  état  aonéesde  fiiita 
«n  QdBri^  Ils  fimt  obligés  de  fiîre  leon  vifiies  de 
deux  mois  en  deux  mois. 

Les  autres  articles  font  de  difcipline ,  &  mar- 
quent les  m  i.cluiiuiill-s  que  les  Maître  1  T.ipî:!Î:r^ 

8 cuvent  vendre  ,  C<.  les  ouvrages  qu'ils  peuvent 
lire. 

Tr^pi'î .  !  r-Lais  ra.  C'ert  l'Ouvrier  qui  dans  les 
niai'.ut'u'tiircs  o  1  l.;  l'iliriqueiit  Ic^  Tapilferies  de  ten- 
ture de  laine,  applique  cette  laine  réduite  en  pouf- 
fiére  fur  les  paÀies  de  l'ouvrage  du  Peintre  à  me- 
fure  qu'il  le  peint ,  &  avant  que  ia  peinture  tioit  tout- 
à-foit  féehc;  f^yn  ToimrRB«  si  fais  tnmit  tu 

Tapissies  cm  PAnsn.  C'eft  une  des  qualités 
que  prauMOtk  Paris  lesDominotieM>Iniagefs»  c'eft- 
a-dire  ,  ces  (ont*  de  Fajieiier^ImprlnMuis  qui  font 
le  papier  madxé  «  ou  qui  co  mctteot  en  diverfes  au- 
tres couletifï.  TIs  font  appeilés  Tapiffîers ,  pance 
qu'en  c^'et  ils  gravent  ,  impriment  &  vendent  des 
feuilles  de  papier  où  font  reptéfeiujs  par  partiesdiP- 
J'Jreiis  delfeiii>  ,  dont  eu  les  réiiniirant  &  lei  collant 
enfemble  on  conipofe  des  tipiiTeries  rehaiilfées  de 
couleurs  qui  font  un  alTe/  agr  Jable  effet.  Vaytt  DO" 

MINOTIFK.  Vo>ieX  anifiGtiÂyUMBK  BOIS. 

TAPl'K'  ou  TAl'K'.  On  appelle  du  Sucre  tapé , 
du  fucre  que  des  Affironienrs  vendent  aux  lllcs  An- 
tillM  po V  du  fixre  royal  «  quoimie  ce  ne  foit  vérita- 
blement que  du  fucre  tené  ,  ^e/Ml-dne  *  de  la  caf- 
ibQadeUanchepréparéed*tinecena}oe  manière.  On 
Paq;>pelle  Sucre  tapé ,  parce  qu'on  le  tape  &  qu'on  le 
liât  fortement  en  le  mettant  dans  les  formes,  yoyes. 

SoCÊM  TAVX'.. 


^  A  p.  It  A  ti.  lo|4 

TAPPER  UNE  FORME.  Tma' de  ftcretiek 
C'eil  boucher  le  trou  qui  eil  à  la  petite  d'une  for» 
itie  de  fucre  a\  ec  du  lirif;e  ou  de  l'étoffe  ,  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  fe  purge,  c'cll-à-dire  ,  que  le  ly- 
rop  n'en  forte  ,  julqu'a  ce  qu'elle  foit  en  état  «Tn* 
percée  avec  le  pojiiçon.  A^r.  Sucsc  TEHat'.  i; 

TAPSEL.  Grollè  toile  de  coton  rayée  ,  ordinai-» 
rement  de  couleur  bleue  ,  qui  vient  des  Iodes  Oricii> 
taies,  pariiculiéreoicnt  de 'Benjplfc 

Cette  forte  de  toile  a  loauttesde  long  fur  jk} 
de  large.  Ceftimedes  meilleures  mardiandilcs  que 
les  Européens  portent  fur  IcsGAtes  de  Gainée  pour 
ta  «île  dcf  Nègres,  yicytt.  PAnieb  «b  CèiÊtmtnè 
JMrifte.' 

TAQUIS.  On  appelle  toiles  en  Taquis,  des  toiles 
de  coton  qui  fe  fabriquent  à  Alep  &  aux  environs. 
Ces  toiles  font  une  partie  du  négoce  des  Nations 
Chrétienne^  dan-,  cette  Echelle  ,  particidiéfenient des 

Frani,ois.  yo\ez.  TolLt       Co  i  on. 

'I  AKA(jAS.  Animal  dans  le  ventricule  duquel  ftf 
trouve  le  bJ/oard  Occidental,  k'eyez.  Bk^oAKo  ou 
Pérou. 

TARA-MEESTER.  On  nomme  ainû  k  AmAer* 
dam  Pbilpeâeur  ou  Commis  pour  vifiier  tes  daii- 
vres.  Son  vrai  nom  efl  Hava-MiESiTaB.  Vigftt,  eH 
jirtick.  Viytt.tuffit»lm  duCuMkVK^. 

TARAKE.  St>rte  de  toile  cnu  prend  Ion  nom  da 
lieu  oA  elle  ftfidiri^ue.  ^«ynToilS*  ait  il  tfipéorU 
de  eeUts  du  JSMu/aMs. 

TARAU,  ou  TAROT.  Morceau* d'acier  rond  , 
taillé  en  VIS  Cx  bien  trempé,  qui  feit  a  faire  des 
écrouj.  11  y  a  des  Taraux  j  our  des  écrous  de  fer ,  dc 
d'autres  piiLir  '{  :~,  L-^rcus  de  b  .n-    V:\(i  FiLlf  I\E. 

I^s  l,ii-,i:ix  j-a;c/;!lfi  i.ve.ijjc  lu  Dauane  de  LyW 
à,  TJifen  de  9  /.  i-.<r<f. 

TARAUDER.  Faire  un  tcrouavec  un  taraiL 
TARC  ou  BRAY  LIQUIDA  C'ell  ce  qu'on  non» 
me  autrement  Gouliran.  y»yez  GouLoa.-iif. 

TARE  ou  TAARE.  Monooie  de  la  Câte  de  Ml'  ' 
labar.  La  Tare  eit  une  petite  monuoie  d*.tfgent  qui 
vaut    deniers.  Les  feize  Tares  valent  unfadon» 
qtiicft  une  petite  pièce  d'or  qui  vaut  8  fols  momioia 
de  France. 

Taae.  Se  dit  auffideiaoieianet  de  défauts  on 
de  déchets  qui  fe  reoeontreut  Ibr  le  poids ,  fur  la 
qualité  ou  fur  laquantiufdesmarchandifes.  Le  Veiv 
deur  tient  ordinairement  compte  des  Tares  à  TA- 

chete-.ir. 

Tai'.e.  Se  dit  encore  du  rabais  ou  diminution  tnie 
l'tin  fait  fur  la  marchandile  par  rapport  an  poidadei 
cailfes  ,  tonneaux  ou  emba  I  jpi  s. 

Les  Tares  (ont  différentes  llll^^^lu  les  différentes 
fortes  de  marchandilet  ;  y  en  avant  même  où  il  ne 
s'en  accorde  aucune.  Elles  font  Beaucoup  plus  com- 
munes &.  bien  plus  en  ufage  en  Hollande  qu'en 
France  ;  &  un  Auteur  moderne  qui  a  traité  du  né- 
goce d'AmUerdam ,  ellime  que  c^  une  da  cltofes 

2u'un  Marchand  doit  le  moins  ignorer,  sfii  veut  foire 
>n  commerce  a»'CC  Iftreié. 
(Quelque/bis  la  tare  eft,  pour  atnfi  dire,  réglée 
par  l'ufage  ;  mais  le  plus  fouvent  pour  éviter  toute 
contcllation ,  l'Acheteur  doit  en  convenir  avec  le 
Vendeur. 

On  va  donner  quelques  exemples  des  Tires  qui 
s'accordent  a  Aiiiilcrdaiii ,  renv  oy.iiit  le  Leik-.ir  Tinur 
un  plus  grand  détail  à  la  Table  que  le  Sieur  Rieurd 
en  a  donnée  dans  le  7*  chapiire  ne  Ion  NfgttedfJlm» 
fleriam  de  l'édition  de  t7îJ. 

Les  laines  d'Efpagne  ont  ponr  atnfi  dire ,  deux 
fortes  de  Tares.  Premièrement  on  déduit  la  Tare 
qui  eft  marquée  fur  les  balles,  après  quoi  Pon  doiw 
ne  24iiv.de Tare  for  J7(  liv.  pelant  ;  dt  encore  on 
en  réduit  ai  mois  de  rdiat ,  &  un  pour  cent  de  promt 
payement.  Il  eft  vrai  (pie  ponr  les  hines  commune^ 
les  Vendeurs  ne  veulent  donner  ordinairement  que 
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14  puar  cent  de  Tare  en  tout  ;  mais  c'eft  en  ce  cas 
qu'il  faut  faire  auparavant  fa  condition  pour  Péva- 
ttiatioft  dd  la  Tare 

La  Tare  de  l'alun  de  Ronic  cil  de  4  liv.  p  ir  fac. 

V      ,.'  ,r  j  j  liv.  par  baril. 

Du  beurre  de  Breiagne  &  d'Irlande  vingt  pour 
cent. 

Du  borax  brut  1 1  liv. 

Du  brav  de  Bjyoune  lao-Uy.  pu  b9triqM«  tt  àt 
celui  de  Bùurdeaux  90  liv. 

De  U  cjnelle  17  liv,  par  fardent. 

Des  caprct     pour  cent. 

Du  ginigembre  confit  60  Uv.  pv  bariL 

De  rbuile  de  laurier' 20  pour  cem. 

Du  poim  fahncfo  liv.  parbaiil. 

Dn  poim  bran  f  liv. 

Da  quia(i|iMMil&  14  liv.  p»  feroo. 

Tam  o'EancES.  Diminoiioii  qiPonfimfi^  far 
lappoit  an  dtangemeot  dei  monnoict. 

Tarb  o8  Caisse.  Pene  qui  fe  trouve  fur  les 
fàotfint  fi»  laftidlëi  e^éces,  foit  fur  les  mécomp- 
(ca  en  purant  &  recevant.  On  palfe  ordinaïnmcM 
fiers  des  Tares  de  cailles. 

TARER.  Dans  le  commerce  des  fucres,  Tarer  u- 
fie  barique,  c'ert  la  peler  avant  qu'elle  foit  remplie,  & 
en  ni.  tire  le  poids  f.ir  un  des  fonds  pour  en  tenir 
plus  aiicment  compte  a  l'acheteur  en  corsiparant  ce 
qu'elle  péfe  vuide  avec  ce  qu'elle  pJ'.'e  pleine. 

TARJETTE  ou  TER.IETTL.  IVtit  morceau  ds 
gro,scuir,  que  les  Ouvriers  Lainciirs  uu  Eplai- 
gneurs  s'attachent  fur  le  dos  des  doigts  de  la  main 

2u'ils  nomment  Main  de  des  ant,  pour  empêcher  de 
!  les  écorchet  en  travaillant  avec  la  croix  où  l'ont 
flMarfca  les  boflès  de  chardon  vif  dont  ils  fe  fervent 
Donr  laîoer  ou  éplaigncr  les  étoflie»  fia  la  pei^ 
^ivA  Lameuiu 

TAUF.  Tdileoa  catalogue  ordlnabeoMiit  dréP 
■Son ordre ttahabëtique,  qui  contient  cnddnll  lo 
Siooi  de  pluneurs  efpéces  de  marchandifes  ,  le 
prix  qu'elles  fe  vendent,  ou  les  droits  qu'elles  doi- 
vent ];;.v'-T. 

E  l  biancc  on  ne  peut  lever  aucuns  droits  d:(ns 
les  Bureaux  des  Douanes ,  dans  ceux  des  entrées 
des  Vi'.les ,  enfin  fur  aucune  efpcce  de  mwchandi- 
les ,  fuir  il  l'entrée  ,  folt  a  la  furtic  du  Royaume 
eu  des  Provinces  réputées  étrangères,  qu'en  con- 
féquenctf  des  Tarifs  arrêté»  au  Confeil  du  Roi,  & 
ocdonnifs  par  des  Edits ,  Déclarations  &  Arrêts  du 
Confeil  de  S.  M. 

Les  principaux  Tarifs ,  foit  généraux  pour  tout 
le  Royaume,  foit  particuliers  pour  quelques  Vil- 
les ou  Ptovincesi  font  ceux  du  27  Novembre  t6}2. 
ponr  la  Douane  de  Lyon  ,  du  14  Décembre  i6f  t. 
&  If  Janvier  léfç.  pour  celle  de  Valence  ;  du  11 
AoAt  1661.  &  du  18  Septembre  166  }.  pour  tout 
le  Royaume  &  pour  touies  fortes  de  marchandifes'  ; 
du  i3  Avril  1667.  feulement  pour  quelques  efpéees 
de  marchandifes  ;  du  ij  Juin  1671.  Si  d:i  12  Sep- 
tembre '  t6'J3.  pour  la  Flandre  Érançoile  i  du  2g 
Mai  169g.  pour  les  mirch  indifes  du  crû  des  Hol- 
laiidois  ;  ennn  quantité  d'ArrSts  rendus  en  divers 
te.iis>qiil  augmentent  ou  diminuent  les  droiis  réglés 

Kr  tous  ces  Tarifs;  rntr'autres  les  Arrêts  du  lî 
iivier.t67i.  Juillet  i63i.  iç  Août  i(5Sî.  8  &  ij 
Novembre  &  20  Décembre  16S7.  14  Aoi^t ,  7  Sep- 
tembre, zq  Novembre  &  7  Décembre  lôdlJ.  10 
Mai  ,  14  Juin  &  11  Juillet  1689.  24  Janvier  &  2f 
Avril  169a  )0  Janvier  St  31  Août  i6qi.  22  Mars 
4k  f  Yiùllet  1692.  enfin  17  Manit  it  Mn  de  16 
Odobre  169}.  &  quelques  annas«  nos  tendus  fous 
le  lU'pne  de  Louis XIV.  Ily  ma  anilî  qoebpes- 
«Qi  dn  Viigm  de  Lous  X7.  pitdcnlî£renie«  ccox 
du  veHoter  Août  iyt6.  dn  amis  d?'Avnl  1717.  dt 
deux  do  a6  Mars  1712. 
On  na  pwlafa  iftwdes  T«i6  dt  t66|.  dk  li&j» 


TARIF.  lojtf 

à  caufe  des  cbangemens  qui  y  (ont  arrivés ,  &  des 
r-'ceptions  ou  explications  qui  les  diminuent  ou  les 
augmenieiK  en  certains  cas. 

Le  i'  article  du  litre  Ir  de  l'Ordonnance  fur  le 
l.lit  tles    einq   pruiles  Vernies    ordunr,c  ,  One  les 
droits  de  lurtic  Ov  d'entrée  (eroni  payés  (iiivant  les 
Tarifi  ariùcs  au  Confcil  es  années  1664.  &  1667, 
&  Arrêts  depuis  interstnus;  ce  qui  s'ei  icnd  prin- 
cipilemtm  de  l'Arrêt  du  '^o  AcCu  1678.  en  fivcur 
des  Sujets  des  Kiats  Généraux,  qui  les  tkchiuc,e 
du  Tarif  de  1667.  &  qui  les  réduit  'a  celui  de  l'^ô.j. 
Ceci  a  été  changé  depuis  par  le  l'atif  de  t65;9. 
qui  a  augmenté  les  droits  de  phifieurs  marchandifes 
du  crû  âes  HoUaodoit  •  comme  on  le  dim  phisbofc 
Le  motif  dece  Tarir  de  1664.  fut  laplnsgnodé 
facilité  du  Comroeioe  «  cmbarrafli;  lOMiompa 
pilqucs-Ui  par  un  graiid  nombre  de  divers  pcnia 
droits  que  H.  M.  trouva  k  propos  de  lAmir  do 
tiduiie  en  un  feuU  pourStre  payé  à  la  ibnie  on 
cnu^e  du  Royaume*  ou  des  Provinces  réputées 
éirangctcs  par  toutes  (brtes  de  p^rfonncs  &  fur 
toute»  funet  dematdnndifes  ;  le  tout  colins  caif- 

ùst  touneaujr,  balles,  cordages ,  ferpliéres  &  lous 
auueSCmbaliagrs ,  à  l'cxcepnou  ccptndam  des  m.tr- 
chandifes  d  or,  d'argem  &  de  foie,  &  des  drogue- 
nés  ûc  éj.ice.ics,  fur  lefquclles  le  poids  de  .  embal- 
lages doic  étie  déduit  i  ce  qui  a  été  depuis  coniîr- 
n.e  par  le  a  article  du  i  lim  de  POtdonnance  des 
cinq  groiles  Pennes. 

Les  droits  pour  les  fortics  qui  furOM  fiippiimél 
en  conféqueucc  de  ce  Tarif ,  font  ûs  droits  appellés 
Kefue  ou  Domaine  forain ,  le  haut  padàge ,  les  im- 
pofitions  foraines*  les  traites  domaniales,  le  Tré> 
pas  de  Loire*  les  uaiiet  &  nouvelles  impofitiotts 
d'Anjou*  leurs  Migpncoratiane  de  réi^réciaiiom  de 
lesdroitty  jamNa»aTBslepttifis  donae  dlefiido- 
aiotpwv  um, 

les  dron  ponr  les  flondeeanilt  abolie  par  le  m^ 
me  Tarif,  font  les  droits  nommés  Entrées  d»  dro- 
gueries &  épiceries ,  grolTes  denrées  Si  marchandi- 
les,  lieu  pji.r  [iumtal  d'alun,  Ecu  pour  tonneau  de 
nier,  rédpreciatiùiis  d'iccux  &  des  augmentations 
iaues  lur  Certaines  elpéces  de  marchandifc>  en  coii- 
féquciice  des  Déclaraiions  des  années  i6}S.  1647. 
6i  1654.  dts  autres  droits  y  joints,  &  du  pariiis 
douiie  Oc  lix  deniers  pour  livre  de  tous  lefdics  droits. 

Les  exceptions,  interprétations  ou  diminutions 
concernait  le  payement  defdits  droits  de  fortieéi» 
bits  par  le  nouveau  Tarif,  font: 

1".  Que  les  marchandifes  &  denrées  qui  feront 
vendues  &  échangées,  &  qui  fortiront  duraiu  les 
îbiscsqiiife  tiennent  en  la  Ville  de  Rouen  dans  le 
icmsde  la  Chandeleur  dt  de  la  Pentecôte,  ne  paye» 
ront  que  la  moitié  des  dooin. 

2°.  Que  les  dennSes&marehandKès  tjoi  pardUo» 
ment  fonitont  de  la  Ville  de  Lyon  hors  le  lems  éat 
foires  de  ladite  Ville ,  ne  payeront  aullî  que  la  moi« 
né  desni"nies  droits,  en  n. ;:iéfLiuant  l'acqul:  des 
ancitiis  drtiiis  engages  en  ladite  \'ilie,  ceiii;'ié  par 
les  Commis  de  la  Douane. 

j".  Qu'il  ne  fera  non  plus  payé  que  ladite  moi- 
tié des  droits  pour  les  matchandiles  dentées  qui 
fortiront  toute  l'année  pour  aller  &  être  conlommoes 
en  la  Ville  de  Sedan. 

4**.  Que  fur  celles  tnnrpottécs  par  les  Eooflbis 
ea  lent  Pays,  il  ne  fin  payé  «pie  le*  nais  quarts 
defdits  droits,  en  fe  purgeant  par  eux  par  fetnient 
en  la  manic're  accoutumée  *  à  Texception  néanmoins 
dans  tous  kSiita  cas  desdioin  île  la  traite  domaniat 
le*  qui  taon  ioCi)onis  levés  ea  leur  «uiar. 

f  *^  Enfin  les  drogueries  de  épieeriéi  veauM  des 
Pijs  dtrangers ,  6c  dont  les  droits  d'entrée  jufiW 
ficfoatavoir  été  payés ,  &  qui  relTortiront  le  Rojtaa» 
■ae*  fi>nt  ddchargùs  de  tout  droit  de  fortie. 
Il      a  qtfiine  (sak  ewepitoo  potir  les  droits 
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d'entrée  en  faveur  desUabiuiU  de  la  Ville  de  Lyon, 
fpu  l'om  dédurgds  de»  trois  qiiaru  des  droit»  de 
toutes  te  lavchindilcs  qui  entreront  pour  eux ,  Ci 
qui  fetoat  cooduiie»  direUemeut  à  Lyon  *  en  pre- 
pant  pourtant  par  U«  Marchiuds ,  b'aaeurs  &  Coo- 
duAews  deTdiics  marchandifct»  (teacquitt  àcau- 
tiou  pour  aller  payer  te  4nU$  4ê  b  Dùamt  dê 
Jadite  Ville  de  Lyon. 

Les  Provinces  de  France,  k  Pentréeft  îi  b  lôrtît 
defquelles  les  droits  doivent  s'acquitter,  Ibnt  la 
hionnaudie,  Picardie,  Chaaipaguc,  Bourgogne, 
BrcUc,  l'oitou,  Uerry  ,  UourboHnois ,  Aiijuu  ,  Ij 
Maine,  Thouars  Ûc  Clutellcme  de  Chautowcau^  C< 
leur  d.-pcndancf. 

Le  Tarif  de  1667.  qui  augmente  confiicrabiement 
les  droits  «f  entiée  des  marchandilex  &  mauuiiiâu-> 
les  etrangi^es^  &  où  Ton  rcgie  li  peu  de  chofe  Itir 
tes  droits  de  ibrtie,  t'embie  n'avoir  Jté  dreifi*  dC 
foa  exéculioa  ordoon^  fous  les  mêmes  pejpet  por- 
tées par  k  Taiif  de  1664.  que  pour  fiiTOtilcr  P4« 
abiiflcinem  é»  manufarfùre*  en  Fnnce ,  St  lacoo- 
Ibuiinarion  dei  inareliandilcs  di  £dttique  Frau^^oife 
dans  le  Royaiime,  a  quoi  M.  Cdbcrt  doiHMNt»* 
lors  toute  luii  atientioii. 

Dix  ans  après  que  ce  Tarif  eut  é  te  établi,  &  au 
fortir  de  ccitc  gticrrc  dont  lei  comiiieiiccniens  avoicnt 
peafôétrc  li  f  imIs  ^i  la  Kcpiiolique  de  Hollande  ,  tes 
Hollandois  rentrés  daus  les  bonnes  grâces  de  Louis 
XIV.  demandèrent  dVtre  renvoyée  <jc  remis  a  celui 
de  1664;  ce  qu'ils  obtinrent,  comme  on  l'a  dit  ci- 
delFus;  celui  de  1667.  refiant  d'ailleu»  dans  toute 
tà  force  pour  le«  auues  Nations  Ht  pour  les  Fraiw 
çois  même. 

La  Ligna  d*Au{g(bonrg  &  TinvaGon  d'Angleterre 
ta  168S.  ayant  de  nouveau  engaEif  la  Feancedam 

lue  guerre  avec  la  République  de  Hollande,  qui  finit 
en  1697.  P'^'^  ^  Trait/ de  Kyfwiclt  i  <k  ayant  été  dit 
par  rariiclc  12  du  Trait d  de  Commerce,  qui  fut 
conclu  au  mSme  lieu  entre  les  deux  Nations ,  qu'on 
ferait  un  Tarif  commun  luivant  la  convenanct;  ré- 
ciproque, il  en  fut  cil  effet  drciK!  un  a  Paris  p.tr  des 
Commilfaircs  du  Roi  &  des  Etats  Ge'néraux  ie  29 
Mai  1699.  ratifie  le  Juillet  enfui vant,  mais  qui 
ae  COOimeaça  'a  s'éxécutcr  que  du  i  '  Janvier  1700. 

A  peine  l'éxécution  eu  étoit  -  elle  commencée 
que  Iwceptatioo  ihi  Teftamvnt  de  Charles  il.  Koi 
d'Ërpagne  en  faveur  du  Duc  (PAojoui  alluma  dans 
l'Europe  une  guem  fangtam»  J  nais  le  Traité 
d'Uuecht  l'ayaot  terminde  eo  i7t|.  le  Tarif  de 
1699.  reprit  btct  ii  fin  rcmii  fur  pié}  ft  «^<ft  d« 
lui  mfou  fa  kn  aajonr^hai  eune  m  France  A  la 
Hotutnde. 

f  Le  renouvellement  de  ce  Tarif  du  21.  Décem- 
bre i7j>i.  fe  trouve  dans  le  Mercure  Hillonque  de 
Février  174a  Nous  l'avons  raponé  k  chaque  Arti- 
cle dans  ce  Dictionnaire. 

Outre  i  l  qiunié  des  mardiJiiJifts  8t  tt  qualité 
du  droit  qu'elles  doivent  payer  ,  explique'es  dans 
ce  Tarif  par  ordre  alphabétique ,  félon  la  forme  ac- 
coutumée de  tous  les  autres  Tarifa ,  les  Commil^ 
iàires  y  ont  réglé  en  dix  articles  ce  qui  peut  con* 
cerner  te  droits  6i  marchandifei  qui  n'y  font  pas 
cxpranâk 

Far  te  priadpKK  de  ces  anicte  U  cft  dit  : 
i".  Que  toutes  lefilites  dem^  ft  nuuvliandifès 
du  crfi,  des  pêches  &  de  la  fabrique  des  Sujeu  des 
Etats  Généraux,  fpccifices  dans  cette  convention  , 
payeront  ks  dioiu  qui  y  font  mHtqaéak  toute*  te 
entrées  du  Royaume. 

2'^'.  Oiic  lefditL-s  denrJ.'s  iSc  marchaiidifes  com- 
me deUus  non  comprifes  dans  la  convention  ,  en- 
lênible  toutes  te  marchandifes  de  leur  commerce 
contenues  dans  le  Tarif  de  1667.  ou  dans  les  Dé- 
clarations Si  Arrêts  poftérieurs ,  payeront  les  droits 
ordonnés  par  te  "Tarifiit  An&ts  &  iMclmtioiicdc 
t66j.  4i  nuées  liitviMMi 
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3°.  Que  toutes  les  autres 
fes du  où*  de  la  pSche  &  fabrique  des  Sujets  des 
Bim  Géoéaux  «  eofemble  celte  de  leur  commer- 
ce non  comprifes  dans  le  préfent  Tarif ,  ni  dans 
celui  de  1667.  non  pttis  que  dans  lefdiies  Décia- 
ntioM  ft  Amia  «  pmetoot  te  droits  d^eonréc  dt 
de  fônic  fiiivint  le  iWdc  td6f.  où  il  a  court  « 
dt  iiiivant  te  anirea  Tar  16  où  il  j  en  a  de  parti- 
culiera. 

'i".  Que  toutes  lis  dcr-n'es  &  iBarchandifes  dont 
les  droit;  ne  lunt  lixés  par  aucun  de  ces  Tarifs  t 
Déclaraiians  &  Arrêts ,  payeront  cinq  pour  cent  a 
la  (urne  ,  ûc  cinq  ou  dix  pour  cent  à  1  cntrv'e  ,  (ui- 
vaiu  le",  deux  dcriiiers  articles  du  Tarif  do  166^  Ott 
iiiivant  qu'il  eil  réglé  par  les  Tarifs  particuliers. 

Que  les  Edits,  Dédantions  Oc  Arrâtsqui  fi^ 
xeitt  les  Pons  Se  lés  Bureaux  par  où  doivent  entrtf 
dans  le  Royaume  certaines  fones  de  marchaadifts« 
dfc  ceux  qfu  dttndent  Pentrée  de  caitaincs  auma 
clpéiEas,  lerDot  exécoidik 

6**.  Que  pareilleinem  te  denrées  &  marcliandUêa 
du  crfi ,  fabrique  Oc  commerce  des  Sujets  du  Roi  4 
comprifes  d  ii:s  la  convention, ne  payeront  les  droîta 
que  fur  le  pié  qu'ils  y  font  réglés;  &  qu'à  l'égard 
de  celles  qui  n'y  font  pas  fpéciliées ,  elles  les  paye- 
ront fuiviut  qu'ils  lont  portés  par  les  Tarifs  des  Pro- 
vinces-Unies alors  établis. 

On  a  cru  a  propos  d'ajouter  à  la  fin  des  articles 
des  marchindilt-s ,  drogues  élc  épiceries  coiiienues 
dans  ce  Diélionnaîre ,  les  droits  qu'el.es  font  cbli» 
géeS  de  payer  ,  foit  à  l'entrée ,  foit  à  la  foriie  de 
rrance,  conformément  aux  Tarifs  de  1664.  dt  1667. 
auffî-bien  que  par  celui  de  la  Douane  de  I^on  de 
1612.  &  tous  les  ArrSis  rendus  depuis  166}.  jul^ 
c[u  en  1722.  perfuadé  qu'on  a  été  tpie  ce  dAail  ai 
peut  être  que  tris  Utile  ipanictiliétaMitt  auxjcaaea 
Négociani 

(.'  eil  auiFi  dans  le  mêmedefTein  (jii'oiitTe  l'Article 
général  de  la  Contrebande  ,  on  a  remarqué  à  cha- 

Î[ue  Article  les  m.irch  indues  qui  y  font  SOmfàSui 
oit  pour  l'entrée,  (uit  pour  la  ibriie. 

Outre  CCS  Tarifs  généraux  pour  toutes  fortes  de 
roarchandifes  louant  du  Hoyaunie  &  des  Provin- 
ces réputées  étrangères  ,  ou  y  entrant  ,  duut  on 
vient  de  parler ,  il  y  eo  a  pluûeurs  autres  pour  le 
payement  des  droits  fur  quantité  de  mardiandifig 
ou  denrées  particulières,  comme  fur  les  toiles,  ca- 
nevas, coutils ,  fuiaines  de  treillis}  lur  les  huiles  de 
toutes  fiwtes;  fur  U  poilibn  de  mer  frais  &  falé  « 
fott  pour  Pword  «  foit  pour  la  conlbmmation  ;  eu- 
fin  fur  beaucoup  d'atltrcs  divcfics  efpdecs  de  mar- 
chindife^  fur  lefquelte  OU  te  a  peiçAt  de  toqte 
antiquité ,  ou  que  les  longues  guerres  du  Régne 
de  Louis  XI V.  l'avoicnt  obligé  cPimpoler  :  mais 
Outre  qu'il  (croit  long  dt  ennuyeux  de  les  raporter 
tous  ,  il  feroii  peut-être  aifez  inuti.e  .  quelques- 
unes  de  Ces  imp  ifitioiu  étant  fupriinées  dej^uis  le 
Régne  de  Louit  XV.  de  y  ayaiu  niante  efpérance 
de  voir  te  plus  onereufiss  des  aunes  alioltedant  la 
fuiiei  • 

Les  Tarî6  émut  inutiles ,  s'ils  ne  font  connut 
anit  Voyageurs ,  aux  IMardunds  de  aux  Voituii«ct  « 
il  cft  ordonné  par  pluficurs  Edits  »  Déclantions  « 
Otdonnanoes,  Règlement  de  Airittdtt  Confeil  de 
de  la  Cour  des  Aydes ,  de  te  afficher  k  la  porte 
des  Bureaux  ou  en  quelque  lieu  au  dedans  appa- 
rent &  a  la  vue  de  tout  le  monde,  pour  empêcher 
é|»aleinent ,  &  que  le';  droits  du  Roi  ne  foicnt  frau- 
des ,  3c  que  les  Commis  n'en  exigent  plus  qu'il  n'en 

L'inexécution  de  ce  fage  Règlement  étant  très 
prc|udiciable  au  public,  la  Cour  des  Ayde<  de  Pa- 
ris ,  fur  la  requifuion  de  fon  Procureur  Général , 
a  cru  néceflàire  en  171  S.  d'ordonner  de  oonvcaM 
par  nu  Atth  dud  Août*  que  Partide  jpduTitie 
aooumndB  totncsteFetmcaaltetîcleéduTinv 
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XIV  de  rOrdonnaiice  de  iC&j.  TEdit  du  mois  de 
Juin  1716.  &  l'Arrâ  de  la  miînie  Cour  en  forme  de 
Régleiiunt  du  20  Mars  'T'?-  '«■'fO'«'«  eX'.'cuits 
lelon  leur  forme  û(  teneur  ;  âc  en  cotifJquence  que 
tes  Fermiers  &  les  Commis,  noummeni  ceux  des 
Doujne»  ,  feroicnt  tenus  de  mettre  au  dehors  fur 
U  porte  du  Bureau  ,  ou  autre  lieu  appi«rviu,  des 
tableaux  ou  inrcriplions  contenait  en  gciu-rdl  les 
droits  de  la  Ferme;  &  de  mettre  dans  le  Bureau, 
aulTi  en  lieu  apparent ,  un  Taiif  exadl  &en  détail  de 
tous  iefdits  droits^  pour  que  les  Marchands  de  au- 
tres pullFent  eu  prendre  communication,  fous  les 
peines  portées  dins  lefdites  DéclardiiuDS  ,  EdiiSi 
ArrC'is ,  dkc. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  rapporter  les  Tarifs  des  Na- 
tions étrangères  avec  lefquellcs  la  France  entretient 
fon  principal  commerce  ;  comm^^  font  eiitr'autrcs  , 
les  Efpagnols  ,  les  Anglois  &  lev  Hoilaudois  }  mais 
comme  on  ne  tes  a  eu  jufqu'ici  que  par  extraits , 
on  s'el\  contenii!  d'en  par;er  aux  Articles  des  droits 
d'entrée  ài  de  fortie ,  ou  à  ceiiii  du  Coiiiinerce  de 
Ces  Nations. 

Tarif.  On  appelle  auifi  Tarif  en  fait  de  mon- 
noies,  noa-feulement  cette  partie  des  D;.c!aratioiis 
&  Edits  qui  marque  le  titre  des  nouvelles  efptccs  , 
&  combien  il  doit  y  en  avoir  de  chacune  à  U  tail- 
le du  marc  de  l'or  ou  de  l'argent  ;  mais  encore  ces 
petits  livrets  que  drclFent  d'habiles  ArithinJticitfiib , 
pour  aider  au  public  a  f.iiro  plus  faciieuieut  leurs  cal- 
culs, &  qui  ont  été  il  nJcelFiires  dans  les  frcquen- 
les  rema'qucs,  refontes,  augmcn-atiuiis  &  dimi- 
nutions des  efpéces  d'or  &  d'argeuc  qui  ont  ctc  fai- 
tes dans  ces  dernier^  icms. 

Tarif  ou  PANCARrt'.  Se  dit  encore  d'une  ef- 
péce  de  tableau  ou  alfiche  qui  le  met  aux  pones  des 
Bureaux  établis  de  la  part  du  Koi  ou  des  Seigneurs 
particuliers  aux  entrées  des  Villes,  ou  fur  les  ponts, 
pons ,  péages  &  palTagcs ,  &c.  où  fe  lèvent  ceriai- 
oes  impofiiions  fur  diverfes  fortes  de  marchandifcs 
&  de  denrées.  Ces  Tarifs  fervent  a  faire  connoitre 
airx  Marchands  <k  Voituriers  la  taxe  qui  a  été  fai- 
te de  ces  droits,  Si  quelles  fortes  de  marchandifes  y 
font  fiijeites. 

Tariv.  La  Compagnie  des  Glaces  ctahlic  à  Paris 
a  audl  fon  Tarif ,  qui  contient  toutes  le»  l.u-jjeurs  & 
haiiieurs  des  f^laces  qu'elle  fait  fabriquer,  &  le  prix 
qu'elle  les  vend  ;  ce  qui  el\  d'une  grande  coniino- 
ait.'  pour  les  Bourgeois  &  pour  les  Miroitiers. 

Ces  derniers  ,  a  qui  feuls  il  cil  permis  aux  Com- 
mis de  la  Maii.ifaclurc  d'en  vendre,  profitent  des 
fiadions  de  pouces  ;  le  Tarif  n'employant  point 
les  ligues  depuis  ce  qu'on  appelle  Glace  de  numéro. 
yoyez  Gi  ACC,  en  y  mire  d^nt  un  plus  grand  dà ail 
fur  ceTarif. 

Tar'i-'.,  ou  CoMfTEs  FAITS.  Ce  font  des cfpé- 
ces  de  tables  diiis  lefquelles  on  trouve  des  réduc- 
tions toutes  faites  de  différentes  choleM  comme  dts 
poids  ,  mefures ,  niannoies ,  rentes  a  divers  deniers, 
&c.  Rien  n'ell  fi  commode  dans  le  Commerce  que 
ces  fortes  de  Tarifs  ;  ni.iis  il  etl  ^on  de  les  avoir 
vérifié»  avant  que  de  s'en  fervir  ;  on  en  parle  par 
expérience,  yoyn.  CoMPïts  faits. 

Des   Tarifs   de  Hollande. 

Les  Tarifs  fe  nomment  en  Hollande  des  Liftes  ou 
Catilogues,  parce  qu'ils  contiennent  par  ordre  al- 
phibéiiqoc  des  LilV-s  ou  Catalogues  des  marchan- 
difes  qui  font  ch  irgées  de  certains  droits. 

Il  yen  a,  comme  ailU-urs,  de  difT-Teiitcs  fortes  ; 
entr'auircs  le  Tarif  d' appréciation ,  le  Tarif  d'entrée 
&  de  fortie  en  général  ;  &  un  autre  encore  en  par- 
ticulier pour  les  entrées  &  forties  par  l'Eft,  l'Oii- 
ibnt  ou  le  Belt. 

Il  y  en  a  aulTi  un  pour  les  marchandifes  qui  doi- 
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vent  Jtrcpefifes  au  poids  piibîic,  im  autre  peur  le 
ki'glement  du  fret ,  qui  eft  dCï  aux  Maîtres  des  Na- 
vires ou  aux  Bateliers  qu  on  nomme  'a  Anifterdam 
Maîtres  Ok  Bateliers  de  tour:  &  enfin  d'autres  pour 
les  droits  qui  fe  perçoivent  k  l'entrée  ou  fonie  de 
Cfiielques  Vilifs  des  fejt  Provinces. 

Les  Tarifs  d'appréciations  &  ceux  des  entrées  ôc 
forties  gtiiéra.es  ,  oiit  été  drelfes  &  airCtés  dans  l'al- 
fembiec  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies; 
les  autres  font  faits  par  les  Bourgtjemaities  de  autres 
Officiers  municipaux  des  Villes,  où  le»  droits  pani- 
culiers  fcnt  établis. 

On  peut  voir  a  l'Anicle  du  Poids,  ce  epii  regarde 
les  Tarifs  pour  les  marchandifei  fujettes  au  poids  , 
&  'a  l'Article  BbiiRT-ScHtrEN ,  ce  qui  concerne 
les  Tarifs  du  fret  pour  les  autres. 

On  fe  contentera  ici  de  parler  du  Tarif  d'appré- 
ciation &  des  Tarifs  des  entrées  &  farties,  dout  les 
droits  le  payent  dans  toute  l'étendue  de  la  domina- 
tion des  i'iovtnces  des  l'ays-Bas,  comme  les  pliu 
nécelfaircs  aux  étrangers. 

Le  Tarif  d'appréciation  fut  arrêté  par  provilîon 
au  mois  de  Mais  ib%i.  daus  l'alfembiée  des  Etats 
GJnJraux  Ues  l'rovinccs-Uuies.  U  a  pour  tiire,Lilte 
»  fuivant  laquelle  il  fera  levé  un  pour  cent  pour  la 
J>  fortie ,  &  deux  pour  cent  poiu  l'cnir.e  des  inar- 
»  chandil'es ,  denrées  &  cifets  qui  fortiront  ou  «n- 
»  ireront  dans  ces  pays  tant  partner  que  par  rivie'rei 
»  &  par  terre  ,  tant  du  câté  de  l'Oueit  qtie  de  fEll  , 
»  CSc  de  toui  les  autres  quartiers  fans  exception  d'au- 
»  cun,  Ik  ceci  par  provilîon. 

Apres  ce  titre  eA  la  Lifte  ou  Tarif,  enfuite  de  la- 
qu  -lle  eft  cette  note. 

i>  Ceux  qui  déclareront  des  marcHindifes  &  ef- 
»  fets ,  dont  le  prix  n'ell  pas  exprimé  dans  ceite  Lif 
»  te,  feront  obligés  d'en  déclarer  la  valeur  ;  &  les 
»  marchiiiJifes  éiaut  ainlî  déclarées ,  pourront  ^tre 
»  prifes  &  retenue»  par  le  Commis  Général  ou  autres 
p  Olliciers,  en  les  payant  comptant,  un  cinquième 
»  au-delà  de  ce  qu'elles  auront  été  déclarées ,  d(  ne 
»  pourront  iefdits  Commis  &  Officiers  conipol'er  fui 
9  cela  avec  les  Marchands  fous  peine  de  privation 
»  de  lettr  office  ;  &  ne  pourr(/nt  non  plus  lailfer  for- 
»  tir  ni  décharger  les  tnarchittJifes  a  nrt  retenue*, 
V  fins  leur  faire  encore  payer  le  droit  d'un  demi  pour 
y>  cent. 

La  Lifte  ou  Tarif  des  droits  d'entrée  &  de  fortie, 
eft  de  l'année  i6ïî.  &  a  commencé  d'être  obier- 
vée  au  v  Mai  de  la  même  année,  iic  a  pour  ti- 
tre ,  ))  Lifte  nouvelle  &  corrigée  des  moyens  com- 
»  muns  (droits)  qui  par  ordre  des  Hauts  &  Puif- 
»  fans  Seigneurs  les  Eiatj  Généraux  des  Provin- 
»  ces-Unies  des  Pays-Bas,  feront  levés  fur  toutes 
>»  les  déniées  &  niarchandifts,  ou  qui  entrèrent  & 
»  foniront  tant  par  mer  que  par  terre.  Enluiie  eft 
la  Li.le  des  niarchandifes  par  ordre  alphabétique, 
avec  le  droit  que  chacuu  doit  payer }  puis  cft  cet- 
te note  : 

»  Les  marchandifcs  qui  feront  d.'clarécs  par  la; 
»  valeur  contenue  dans  cette  Lifte  ,  pourroiu  être 
».  prifes  &  retenues  par  le  Commis  GénériJ  ou  au- 
»  très  Oftîeiers ,  en  payant  comptant  un  fixiéme 
}.  de  plus  qu'elles  auront  été  déclarées  .  &  ne  pour- 
»  ront  Iefdits  O.ïciers  compofer  fiu  ce  point  avec 
y>  les  Marchands  ,  fous  peine  de  privation  de  leurs 
j>  olfices  &  de  coaeflicn  arbitraire  ;  &  ils  ne  pour- 
»  ront  auifi  lailTer  fortir  ni  décharger  lefdites  mar- 
«  chanJifcs  failies  ou  retenues  ,  fans  leur  fairo 
»  payer  encore  une  fois  les  droits  qu'elles  doivent 
»  payer. 

l'Uilicurs  articles  particuliers  de  ces  Tarifs  ont 
été  ch  uii^és  de  tcms  en  teins  fuivant  l'exigence  de» 
tas,  les  néceilitu'sde  l'Etat,  ouïes  traités  de  com- 
merce faits  avec  les  PuilTanccs  voilines. 

On  y  a  aufll  fait  quelques  additions  ou  quelques 

déxoga- 
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ifttde'ljl^atioiiâe  PalJ^mblcc  des  Etats 
enVautres  celles  du  ip  Juin  1674.  &  dts 
4Mars  &    Avnl  1637. 

Far  la  prciijiére  il  fw  ordonne  ,  qu'outre  les  droits 
marques  pur  Tarifs,  toutts  les  iliirciuiidik-i  oj 
effets  qui  ciurcroieul  ou  loriiroicnt  i.»nt  pir  terre  que 
pelr^■^  l  i  .-.ùes,  feroicnt  eg.ileiiieni  dllnjettis  p.iycr, 
aulii-ûicii  quf  Celles  qui  eatreiu  ou  qui  Turteui  par 
mer ,  le  flmplc  droit  dé  convoi  avec  un  tien  d'aug- 
mentation ,  demi  potur  cent  de  ibriie  «  &  im  pour 
cemd^entiée  pour  le  droit  d'appréciation  j  tni^saub 
les  marchandi&s  viendroicitt  en  ptdfiuu  plt  fuie 
de  Swin  &  leSaide  Gaod*  fèroicflt  «xcniKc dndit 
tiers  d'aitfmeotaitoii. 

Bar  k  fcconde  delibéranoo  «  ^«ft4i.4life  ,  par  cel- 
le da  4Ma»  1687.  il  eft  ordonnd  qu'outre  leidroits 
Ofdinaires ,  toutes  les  marchandifes  venant  du  Le- 
vant, fait  dire<îlemcnt,foit qu'elles pjiliiH  pird'ju- 
très  endroits,  payeront  un  pour  cent  d'entrée  pour 
le  droit  du  ciiiniii.  rcc  du  I.ev.iiit ,  &  que  les  Mm- 
chands  ieroiu  1  'l'.i^^és  de  les  decLirer  lous  peine  d'a- 
mende du  qii.trl  du  i.apital  ou  de  Ix  nurch.indile  .■ 
étant  en  outre  déiendti  de  di.nner  aucun  palfeport  , 
foit  pour  des  navires ,  foit  pour  des  raarcliaiidife'i , 
que  le  droit  du  commerce  du  Levant  ne  foil  payiî  , 
ce  qui  dfiit  ôire  Ipeei.ie- d.iiis  les  paircpons. 

£nlm  par  la  rclblution  du  9  Avril  ileAdic 

Se  les  maicliaudifes  qui  viennent  des  Pays  -  Bas 
pagnols  par  tranfit,  &  pour  tire  tna^onte  lit- 
leurs ,  ne  payeront  qu'une  Ibis  les  droits  dhnttdit  âc 
de  fort  le  i  fa  voir  le  droit  1  foit  dTentrée  OU  de  fonie 
qui  cA  le  plus  haut. 

Il  y  a  pluficurs  remarques  à  Tiire  fur  r'.yéciiiion 
de  tous  ces  Tarifs,  qu'on  ajoutera  à  la  Hn  de  cet 
Article. 

A  rép.ird  des  Li'.les  ou  des  Tarifs  m'mes,  on  peut 
les  voir  dans  le  Tr^uJ-  J:t  /^igocr  X-'hn/h-rJum ,  don- 
né au  l'ublic  en  17; par  J.  1'.  Air4ri/,qui  en  a 
dreik'  une  table  en  cinq  colonnts  très  commode  & 
très  intelligible.  On  a  déjà  dit  que  ce  livre  doit  fai- 
n  une  pame  de  h  Bibliothèque  Mercaniille  de  ceux 

Si  aiment  à  Otre  inftruits  à  tond  du  commerce  des 
it  Provinces  -  Unies  >  particulidremeiu  de  celui 
d'Anitlerdam.  On  trouvera  la  nouvelle  LiAe  de 
i7if.àPAnieteLis-n. 

MméKr^t  ntcfjtiires  fur  les  Ttrifs,  tant  Jdpprà  i*- 
Htm  fa»  dentri*  Ù  itfini*. 

Il  f.tut  rem  irqui  r  en  pren.ier  lien  qu'il  eft  avan- 
tageux aux  M  i'cinnii'i  d' jppri.cicr  eux-mêmes  tes 
Mardi  iiidifes  qui  ne  font  pas  t-ivces  dans  lesTarifs 
d'appréci.mon  ;  cpi'r^s  ne  courent  aucun  rifauede  les 
dec!-trer  pour  un  li  \u.'n:e  moins  de  ce  qu  elles  va- 
lent, puifqug  fuivjiit  r.ire  .!.  s  Ordonnances  des  E- 
tats  Généraux  rapport.'es  ci  delFus,  les  Commis  font 
obligés  de  payer  comptant  la  Marchandifc  qu'il  leur 
cil  permis  de  retenir  au  profit  de  la  Di>uine  fous  le 
prétexte  qii'elle  vaut  davantage  que  oe  qi^elle  eft  dJ- 
cUv^e«eo  ajoCkiant  un  cinquième  a  la  valeur  déclâffee} 
enfôite  que  fiPoti  veut^re  fortir  on  entrer  une 
Marehaiidire  qui  vaut  Téritablement  600  florins,  il 
fuflît  nt-anmoins  de  la  déclarer  pour  foo  florins  :  le 
intiéme  en  fus ,  que  le  Commis  eft  tenu  d'en  don- 
ner, de  JuitmuipeLii  t  aifc/  les  Marchands. 

En  fécond  lieu  ,  cnnimo  il  .arrive  fouvent  que  les 
Marchandifes  appréciée;  par  le  T.irif  ,  valent  plu^s 
ou  moins  que  leur  apf  réciTici' ,  il  ei\  de  la  pruden- 
ce de  celui  cpii  fait  fi  à<'Q.  ir  lu  iJe  la  faire  de  ma- 
nière qu'elle  ne  lui  pinile  être  prcjii'liciable  ,  &  qu'il 
ne  (bit  ni  rblir/  de  payer  plus  de  droits  qu'il  ne 
doit  f  (i  la  Marchandile  eft  taxée  trop  h:iute  ,  ni  de 
perdre  fur  fa  valeur,  le  Commis  !a  croyant  taxée 
«top  bas  •  h  vouloit  retenir  en  payant  le  iîxiénie  en 
'fin. 

mOim.  ir  Qmmtm.  Ton.  I  IL 
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Pour  éviter  rim  &  Fautre  rifque,  il  faut  t  fuivant 
la  diverfité  des  eu  «  quelquefois  taxer  foi-m^me  fa 
M  «ichaudilèt  âc  quelquefois  cn&ive  £idéefaQKioo 

(aii'i  Taprécier.        •  . 

l'.ir  ex.  n-iple ,  f  ai  a  payer  les  droits  de  dix  ton- 
neaux lie  vu)  de  France  ,  qui  ne  valent  eftedîivement 
que  dix  livres  de  groi  ou  60  tioriiis  le  If.nntau  ,  & 
qui  pourtant  font  apprécies  dans  le  Tarif  à  lOO 
itorin.s;  pour  ne  pas  payer  plus  que  je  n'en  dots  » 
j'en  d-.'clare  le  véritable  prix  ,  d  alors  je  ne  rifqne 
rien  :  le  Commis ,  s'it  les  veut  retenir ,  étant  Mlgé 
de  m'en  payer  In  fixitec  en  fut}  en  fone  que  BMQ 
vin  in*eftp»ré  k  Sàmim  fe  louinu»  au  lieu  de  fo 
qi^il'me  coWb  -•'  ^ 

Si  au  eoBtnire  aiet  dbc  tooneKnt  de  vin  'nltat 
beaucoup  au-dcGi  de  too  florins  te  tonneau ,  qui  eft 
rappréaatioo  du  Taiif^  je  déclare  iîiblemcnt  dix  ton- 
neaux de  V in  de  France  nuuexprimcr  la  vaimr  ;  ainfî 
fi  mon  vin  me  revient  k  I ÇO  ou  aoo  Jlorii  i  le  ton-' 
ne.iu  ,  CiiniTî:'.'  cehi  peut  "ire,  J'épargne  le  c,'ujrt  ou 
la  moitié  des  droits,  lie  pav.irit  que  fur  le  pié  de 
icri  llorins ,  ce  qui  eU  un  grand  avantage, 

j".  Si  quelriuejiiis ,  comme  on  vient  de  le  dire,  il 
eft  pru  kiii  proi.able  de  d -cLirer  ie?  Marchandi» 
les ,  fuit  pour  l'cnucc  >  foit  pour  la  forrie  moins 
qu'elles  ne  valent  k  caufe  que  le  Commis  eft  obligé  « 
s'il  la  veut  retenir  7  d'en  donner  un  lîxit^me  ou  un 
cinquième  au-delà  de  l'appréciation  du  Matthtnd;  il 
cil  cenaia  au  conisaiiet  qu'il  u'eil  jamais  avantageux 
dedomer  une  fioflè  déaantion  fiir  1i  quantité  on 
liir  le  poids,  parée  qtfen  ces  cae  la  MarehandiTe  eft' 
toujours  fujette  k  conlîfcation. 

Pour  aider  les  jeunes  Marchands  a  drefTer  leur  dé- 
claration, on  va  donner  ici  deux  modèles,  Tuu  pour 
Pcntréct  &  l'autre  pour  ta  fbitie. 

D  bclahatio»  rduR  L'aNTiLï*!. 

Pour  dedurger  hors  du  N'aS'ilC  dé  Thunis*  Lolb^ 
bert<,  venu  de  Bourdcaux. 

Dix  tonneaux  de  vin  valant  yoo  fîorins. 
Vingt  pièces  prunes  pefant  tqpu>  livres. 

i  jtmjitrdmii  h  10  Juin  1719. 

J.P.  R. 

OecLAiiATioK  rooft  la  sortis. 

A  dia^er  fin  Pistre  True  allant  k  Aiicant,  éa- 
quante  battes  de  Cacao ,  valant  {C^?  florins. 
Cent  pièce*  toiles  de  Silélle  ,  tirant  f  oco  aunes. 
Dix  lads  froment 

d  Atvi'.crd.im  if  10  Juin  17 IQ. 

J.  P.  R. 

Il  faut  remarquer  que  d.tiis  la  dernière  Déclara- 
tion, on  ne  l.ulîe  j..>  li  cîi'ciarer  )e  froment  quoi- 
qu'il (oit  frar.c  de  lurtie  ■  parce  qu'il  ne  peut  ibriir 
aucune  Marcliandife  fans  l'.uleport  ,  lequel  ne  coft- 
te  cjue  trente  fois  lorsqu'il  n'cft  que  pour  des  Mar^ 
chandifes  qui  font  franclics ,  comme  les  graines  %  le 

Soivre ,  &  les  épiotrics  achetées  de  la  Compagnie» 
:  quelques  antres. 

Au  telle  il  ell  permis  k  tous  Marchands  dédier  de- 
mander eox-mSities  leurs  Paflqporn  an  O»nvoi  ^oa 
comme  on  dit  en  France  «  k  la  Douane}  )  mais  il  y 
en  a  peu  qui  le  fkfient ,  ayant  prefque  tous  des  Con- 

vois-Loopers  qu'ils  chargent  de  le:ir  .ii  c  uv:!  ■  iii  ,  & 
qui  pour  peu  de  chofe  prennent  ibin  de  demander  , 
&  de  retirer  les  Panèpocn  dont  OU  a  befoin.  yvftt 

CoNvoi-LooPERS, 

Il  faut  obfcrver  (jue  la  dc'claratinn  foit  au  Con- 
voi avaiu  onze  heures  du  matin ,  celles  qui  viennent 
après  ce  temt  jufcpi'à  midi ,  payant  (îx  fols  d'amende 
pour  tes  pauvres.  A  l'égard  de  Tapris  midi*  il  ne 
s'expédie  aucun  Pafl'eport,  à  l'exccptiob  detSamedit 
qu'on  endétrneiolqiifk  trois  heures. 
A  AmJlerdain*  lotsqiie  les  Mardmds  ont  teiir 
Z  a  acfnt 
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acquit  ou  palTeportt  îls  le  donnent  ordinairament  a 

leur  Tonnelier  fi  ce  font  des  Marchindifes  fujettes 
au  tofineUgc ,  ou  au  Bitclier  dont  ils  ont  coîuume 
de  fv  rL-ri,  ir;  i'i  tlles  n'en  loiit  p.ii  Pur.c  nu  i'auire  , 
.quinii  ils  IbiU  A:iivés  aux  B:joms  ,  qui  lunt  propri.'- 
roeot  tts  portes  de  i\  Villj  du  côte  de  U  mer,  ns 
doivent  arrêter  aux  Bure  mx  qui  v  fout  (îtablis  &  fouf- 
irir  la  vifitc  dci  Commis ,  (ùit  fur  les  paiTepurts,  foit 
fur  les  Mtrchiiidiiés  i  &  fi  les  Muchandifes  pwoif- 
fent  mai  déclarées  les  Conumi  peuvent  anêwr  le 
Bateau  u'.i  elle  ell  chargt^e. 

Lorsrju'cn  engrant  ,  U  Muchao^ife  a  pafTtf  les 
Booms ,  tes  G>mmis  n'y  ont  plus  droit  de  viltie  ;  & 
*Ms  vouloient  l'entreprendre  ou  arrSter  le  Bateau , 
les  Bateliers  tffù  font  toujours  la  en  grand  nombre 
s'y  oppoferoient  %  comme  à  une  «itreprife  contraire 
à  un  privilège  qrfib  wniWBt  fiva  long  ofiue.  U 
ifea  eft  pas  de  ntaie.eQfiiRamt  lavtSie  (e  pou- 
vant loCtoun  fiùw,  qnonjue  h  Marchandife  foit  an- 
deGiiin  Booms,'(n/elle  foit  di'ja  cliargce  fur  le  Vaif- ' 
feau ,  &  ce  qai  elt  encore  plus  fort  «  jufqu  au  Tcxel , 
où  les  Navires  font  obligés  «  avant  d'en  fortir ,  de 
montrer  tous  les  patTepona  tksMardiiailifes  ipti\$ 
ont  dans  leurs  Bords. 

Cette  ditTércnce  de  l'entrée  flc  de  la  fortie  des 
Mircivandtfes,  fait  que  la  plupart  des  M  irchands  qui 
ont  coCltuine  de  frauder  lesdri>.:s  ,  li  fjiit  plus  ordi- 
nairement fur  les  MiTchjniifcs  qui  arrivent,  que  fut 
celles  qu'ils  euvoyent  au  dehors. 

Une  remarque  importante  par  rapport  aux  Nlar- 
chaudifcs  qui  viennent  k  Amtterdam,  &  des  droits 
d'entrée  qu'il  en  faut  payer  conformément  aux  Ta- 
ïih,  eft  que  fi  l'on  n'en  reçoit  point  la  fadlure*  de 
qu'aiofi  on  n'en  fâche  «  ni  U  mefiirc  »  ai  Uquaihl^ 
nt  le  poids ,  pour  ne  point  donnée  fiijetanitGoia- 
mit  delbHp90Mier  i|Uron  en  a  fait  nne  difclaïaïkm 
frauduteure  «  3  faut  le  prier  qu'on  en  mefure  ou 
qii'on  en  pcfeunecertaine  quantit'5  fur  q  io;  l'on  puif- 
le  récrier  tout  le  rerte,  ou  du  mùuii,  n:  pa^  oublier 
de  meure  dans  fa  déclaration ,  qu'on  n  en  l.iu  in  U 
meiure  nt  le  poids,  parce  qu'alors ,  outre  qu'on  ne 
court  ;«ucu[i  rifque  de  payer  plus  de  droits  que  la 
Marchiudife  n'en  doit,  il  el\  ordinaire  que  les  Com- 
mis favorifent  les  Mirchands,  en  mâiiraatouea  pn* 
ikni  les  March  tndifesau  Boom. 

Oncomnendallèz  que  les  "Tarifs  de  HoBude 
ont  le  d4nut  qu'ont  nécefTairement  tous  ceux  qui 
fini  dicUis  depuis  long-tems  ;  c'eO-àrdiret  quiis 
coatieonent  pluueiusMârduuidiii»  qui  ne  iont  pttu 
d'uEue  i  qu'il  y  en  1  beaucoup  «utrrc  dont  le> 
prix  font  cbantts*  flc  patconCSquent  nal  appréate^ 
«  que  toutes  lés  nouvelles  ne  peuvent  tTy  trouver  ; 
outre  rembarras  des  ealculs  pour  les  inipatt  qui  ont 
été  mis  depui<i ,  comme  du  tiers  ea  fus  «  d'un  demi 
pour  cent  de  fortit  ,  fc  q  h  IqtKsauties:  ce  qui  mé- 
riteroit  qu'un  tr.iv.iillkt  anus  l'Aflèmbl<?e  des  Etats 
Gifneraux'a  en  drtlier  nn  qui  remédiât  a  tout  cela, 
ainfi  qu'on  fait  qu'on  fait  en  France  depuis  quel- 

?ue  tems  t  ce  qui  feroii  d'une  grande  cinnmodiié, 
gaiement  pour  les  Etrangers  &  pour  les  iiujcts  des 

É'ts. 

TARIN.  Monnoie  de  compte  dotit  les  Banquiers 
ft  N^gociaos  de  Naples ,  de  Siâk  dt  'ét  Malle  ft 
fervent  pour  tenir  leiârs  liym. 

Le  Tarin  k  Naples  vwtanvitsn  |j  fobde  Frao- 
cc.(  i7fi.)  AMalteilvautiOgiantttcequîtevient 
prefqueanininie. 

t  1^  Tacio.da  Naples  vaut  2  carlins  ;  f  Tl^ 
rins  font  le  Ducat  del  Keguo  ,  de  100  graint  OU 
fiils. 

Au  dertlit  du  Tarin  de  Palerme  &  de  Meflîne 
Cfl  l'once,  Hu  delTous  font  le  gmins  &  les  pic- 
colis  :  aiiifi  les  cViingcs  s'iîv  iluent  Si  les  livres  de 
comme'ce  fc  lierMitiu  d.^ins  ces  devix  Villes  par  on- 
ccs  %  Taïufi  «  grauu  &  piccoUs ,  qui    fommeot  par 


par  20  &par  6 1  en  prenant  Ponce  fur  lepié  de  30 
Tarins  «  le  Tarin  pour  20  graiiis,  le  gnin  poiv  fi 

piccolis ,  &  l'Ecu  pour  12  Tarins. 

A  Malte  il  y  a  des  pièces  dehuit|deGlt»dtq^M> 
tre  Tarins  ,  &  d'un  Tarin  &  demi. 

Les  Tarins  ont  ordinairement  d'un  côte'  dmx 
mains  qui  fe  joignent  avec  la  lettre  T  ,  &  un  chirt'rc 
qui  montre  la  valeur  de  la  pièce. 

Il  y  a  quelques  Tarins  qui  ont  d'un  côté  cette  lé> 
gende  .•  Aon  vis  frd  Jùifi;  &  de  l'autre  la  croix  de  la 
Kcligion ,  &  les  Armes  du  Qrand<Maîue>avee  une 
petite  tête  frap^  au  poinçon  1  comme  la  Âcm  de  Ijw 
dans  le  fol  marqué  de  France. 

TARNATANE  CHAVONlS.  MouOèline  on  toi- 
le  de  coton  blanche  très  ^ciaire  cmi  vient  des  bidea 
Orientales,  particoliémactt de  AmdidHrL  Lapié» 
ce  de  oea  numUèlina  poctt4  annei  ft  J  de  long 
fiir  1  dt  largo» 

Il  y  II  encan  deux  fimca  de  toiles  de  eoton 
k  qui  fott  donne  Je 'nom  de  Tamaiane;  favoir 
les  Detilles  Tarnataaest  &  les  mallemolles  tarna- 
tanes.  Les  premières  fe  tirent  aufli  de  Pondicheri  , 
les  .antres  Je  Bengale,  t^oyez  Bt  rii  rs  C  Malle- 
moi  1 1.  yoyet.  Mujji  lAriu-U  généra!  det  Muu'-SE- 
LlNfcS. 

TAROTIKR.  Ouvrier  qui  fait  des  Tarots.  Ceft 
un  des  uonn  qu'on  donne  aux  Cartiets  faifeurs  de 
cartes  'a  ioue:  dans  leurs  Statuts  de  kiytt. 

(^Art  l  l^  H. 

TAROTS.  Sortes  de  cartes  à  jouer,  dontiê  Icr- 
vent  les  Erpagauls  «  bs  AUeraaut  A  quelques  a»^ 
très  Etrangers. 

Ces  cartes  font  narqiiées  d'autres  figures  que  vA^ 
les  avec  lesquelles  00  joue  en  Fiance  }  ft  au  liât 
des  ceeursi  des  caneauiif  des  piques  ft  des  iféflco 
qui  dirtinguctit  les  ndties  .elles  ont  des  coupes ,  det 
deniers ,  des  cpces  de  des  bâtons ,  que  les  Elpagools 
appellent  np^t ,  dintrti  ,  efpuJilUs ,  bttfttt.  Ces  deux 
derniers  noms  font  palîtrs  dans  le  jeu  d'hombie  que 
l'on  |oue  cil  VriiiCe,  iSc  y  ont  pris  une  lerniinaiton 
b  ran^-oife.  L'as  de  pique  s'y  appelle  Spadiile,  ûc  ce- 
lui de  ttei'.e  Bi:le.  L'envers  des  Tarots  eftOtdUMÎ* 
rement  orne  de  divers  compartimciis. 

TAKRE  DES  TETES.  On  nomme  ainfi  à  Smyr- 
ne,  une  des  tarres  qui  fe  dcduifcnt  fur  chaque  balle 
de  foie.  Elle  ell  de  40  dragioes  par  batnutt  aux  aiw 
diiFes ,  (Se  de  20  dragmes  aux  foies  fines. 

TARKIE'RË.  Outil  qui  fen  pour  percer  le  bois • 
&  y  faire  des  trous  conlidc-rables.  Il  y  eu  a  de  naiw 
des,  qui  font  celles  qu^on  appelle  proprement  T»> 
riér.s;  de  petites  qtnm  nomme  UMretttftd^w- 
lies  qu'on  appelle  Amorçoirs.  Les  Tarriéies  ft  les 
lacerets  ne  font  différent  que  par  la  grandetir  &  par 
la  force.  Lî  mèche  des  uns  dt  des  autres  eft  de  fer 
acer<! ,  crcul"  en  dcnii-canil  par  le  bas  ,  dont  l'extré- 
mité cil  un  peu  dciournéf  pour  mieux  mordre  le 
l\pis,  ^  peu  près  comme  la  m^chc  d'un  villcbre- 
qnin.  L'.atTion,nir  fert  'a  commencer  le  trou  de  la 
Tarrie're.  S  I  nirche  ci}  plate  Jc  (aite  en  lanj;ue  de  chai. 

Les  Charpentiers  &  les  Charrons  fe  fervent  de 
ces  trois  fortes  de  Tarricres  ;  les  MenuiAers  n'ont 
guéres  que  des  lacetets.  Les  Tonneliers  ont  auflt 
une  efpéce  de  Tmûtn  t  *>■>>  «BiGbcM*  de  celle-ci  ; 
elle  leiir  (èitpoar  peicer  les  traus  dm  bondoiu  quPils 
font  aux  ogviagei  BcMb  de  tornuUcriCL  ItjmToH- 

MllER. 

TARTA14E.  Eft  vit  petit  Blitmcnt  donton  lô 

lén  fur  ta  Méditerranfe,  dont  la  pouppe  ni  la  plOlW: 
ne  font  pas  élevées ,  &  qui  n'a  tpi'unc  fimpleviMlo 
taillée  en  tiers-point.  Qtioitjue  la  defVination  prin- 
cipale de  ces  fortes  de  B.itimcns  foit  la  pîche ,  on  ne 
laide  pas  drf  K  5  en^ployer  très  Ibuvent  peur  des  voya- 
ges confidériiblcs ,  <5<  même  pour  aller  des  Côte*  de 
France  aux  Echelles  du  LaTBntfÉUit  ils  aOpaflimt. 
que  rarement  le  Déuoit, 

•  TAR- 
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lOM  TARTRE. 

*  TARTRE.  Le  Tarin-  ni  hihaanee  fa'.ine, 
dure,  d  uo  gout  acide  ,  uu  peu  dul\-re  ,  oui  ie  for- 
me au  fond  6c  aux  paruis  des  taoMWK  «0  vin*  4k 
que  l'on  en  retire  en  raclant. 

Le  Tartre  eil  blanc  ou  rougi^ ,  un  la  couleur 
du  vin  d'où  ce  fel  s'eil  élevé.  Le  meilleur  eil  celui 
qui  vient  d'Allemagne,  parce  qu'il  fe  tire  de  ces  fou- 
dres mon(\rueux  dont  quelque»-uos  tiennent  jufqu'k 
nulle  pipes  de  vin ,  &.  qu'aiull  ik  y  peut  prendre  pîiu 
d'cpailfeurt  qui  eft  une  de*  qualités  qu'on  doit  obfcf^ 
ver  pour  la  DOon!  du  Tante  :  celui  de  Montpellier 
eÂ  eofuite  le  plus  eftiné  }  <lc  celui  de  Lyon  wrès  « 
qu'on  appelle  vulgairemem  Gravelletqui  nediffcte 
en  rien  de  celle  de  Paris ,  iboii  qu'elle  «ft  an  peu 
plus  epùlTe  &  plus  haute  en  couleur. 

Le  Tartre  b  anc  ell  préfert-  ai|  rouge,  c'tant  effec- 
tivement le  meilleur,  le  plus  pur  &  contenant  moins 
de  pariieç  tcrrellres. 

On  choiiit  principalement  le  Tartre  bUnc  •,  qui 
eftpjQiit,  dur,  qui  lur  fa  fupertitic,  ou  du  coié 
qu'il  touche  au  vm,  ell  hériik-  de  pluliturs  petites 
pointes,  comme  les  cryliaux  ;  i;<  qui  lonqu'il  cil 
rompu,  ne  paroit  pas  poreux  comnie  une  cponge« 
ou  de  U  pierre  ponce  ,  ni  rempli  de  terre,  mais  qui 
cft  d'une  fubllancc  iêrrce ,  folide  CSi  bnliaote. 

Onemoloye  rarement  le  Tartre  pour  l'itCtgein- 
drienr*  fans  qi^il  foit  purifié.  Lorlqu'il  «Itpuiihét 
on  l'appelle  Cnmt  ou  Ojfiém*  4»  lésntt.  Ou  «iri> 
-buoit  antrefeis  «es  nous  a  diflihentcs  préporatious  : 
«DÎoiirdrhaî  on  les  confettd,  &  oo  les  employé  in« 
diffifcemmeiit;  Voici  commat  fon  failiMt  autiefirit 
cette  purification. 

On  piloit  grofTie'reraent  le  Tartre  cnij  ,  i5<  ouIl- 
lavoii  pluficurs  fois  dans  l'eau  h.ii,  le,  ^iiKuic  vii 
le  faifoit  bouillir  pendant  une  hai.e  d.uis  de  l'eau 
trc<  claire.  Apres  cela  un  expoloïc  ceue  di!ci>clion 
dans  un  .ieu  frais,  &  l'on  eiilevoil  avec  une  écuiuui- 
re  la  pellicule  qui  le  turmcit  au-deilus  de  l'eau  î  on 
la  faifoit  flécher  elle  devcnoïc  ienibiabic  a  une 
poudre,  qm  s  appelloit  Cront  tle  Tume.  D'.uiircs 
Tcrfoient  la  dJcoCliou  buuiilaiiie  du  laiii.'  uii.î 
un  vailfeaiu  de  terre  très  pur  «  au  milieu  duquel  c- 
lolent  plac^  de  petits  Ixi^oiu  en  forme  de  treillis. 
On  p1»v^ii  ce  vailléau  datisua  lien  frais,  iufju'kp 
ce  que  la  partie  du  Tante  s'aiiadiat  à  ces  bkiona 
en  forme  de  cryftaux  «  que  f«n  en  (èma9k%9tqm 
Ton  appelloit  Orflmix  de  Têrtrr,  Pltinèntemnii  oo 
fie  fait  plus  la  première  préparation  :  on  ne  fuit 
que  U  féconde,  3c  ce  que  l'on  en  retire  s'appelle 
indiflriîrj'iiimeiu  (.Vy/îaut  ou  0\>ittdc  iMirc. 

^:  V  a  une  autre  m  initie  de  [  uriiier  le  1  arire  , 
dont  on  fe  Icrt  en  Laiii^iud jc ,  pré»  de  M  uufiel- 
lier  ,  Si  fur-tout  a  Cuhijon  <x  \  Anime,  Un  réduit 
le  Tartre  en  poudre;  ou  le  <.ut  bouillir;  on  palfe 
cette  dvcodion  toute  b'juilianie  au  travers  d'une 
chiul& ,  &  on  la  reçoit  datts  des  vailTeaux  conve- 
ttaUes.  Bientôt  après ,  les  côtés  de  ces  vallfeaux 
Ibnt  COUVcns'de  Cryfisuxdt  T*rirei  on  les  lavea» 
vec  de  Pean  «Utire  pour  les  dépouiller  de  leurs  par- 
■des  huileufts  :  enfuite  on  b  Cat  d^ine  ceitaine  terre 
Êvonneulêi  qui  rellèinble  un  peu  li  de  U  craye,  & 
que  Ton  trouve  aitprès  de  Mtrviet.  On  en  diîlaye 
line  portion  dans  l'eau  ,  a  laquelle  elle  cii.nDe  l  i 
couleur  de  lait,  &  mi  la  )ette  dans  une  c'naiid.ére 
de  cuivre  pl.-ine  d'cui.  On  fait  du  feu  delious,  & 
l'on  jette  des  cryliaux  de  1  ;irtre  dans  Cette  eau  , 
lorfqu'elle  bout,  pour  lc>  purcier  des  ordures  qu'ils 
contiennent  encore.  Par  ce  moyen  on  a  une  CJrû- 
me  de  Tartf»  bien  plus  dure. 

Les  Teinturiers  mettent  le  Tartre  au  nombre  des 
droguer  non  colorantes  y  c'eft-a-dire ,  qui  ne  lervcnt 
point  k  donner  de  la  couleur  aux  étoffes  «  mais  qui 
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La  mtilluuc  crCnie  de  Tartre  eft  apportée  cie . 
Montpeihcr.  11  i  tn  fait  axiffi  'a  Kimes  fie  aux  envi- 
rons ,  mais  elle  n'eft  pas  fi  brnnc 

Les  Ar:illes  font  bien  des  préparations  chimiques 
avec  le  fi  l  de  Tanrc,  &  entt'aiitres  le  lel  vipetal  ou 
Tartre  foluble  ,  le  Tartre  chalibé  ou  martial,  le  Tar- 
tre martial  foluble  ,  le  Tartre  énie'tique  ,  l'efprit  de  . 
Tanre,  l'huile  de  Tartre,  de  I.t  teinnire  de  fel  do 
Taitte  ,  du  Tartre  vitriole- ,  du  (el  volatil  de  Tar- 
tre >  &C  qu'on  peut  voir  dans  les  f bainuwofécS)  ou 
dans  les  ouvrage*  de  Chymi» 

Vente  et  riux  w  'I'ahtm  a  AMsinsROâii. 

Les  Négocians  d*Amncrdam  tirent  leur  Tartfa 

d'A  leniagiie  &  d'Italie.  Il  fe  vend  en  f;ros  au  quin- 
tal de  1.^0  livris  :  la  tare  fe  fait  au  poidii  il  donlM 
un  pour  cent  de  déJudion  pour  leMn  pOidttftail> 
tant  pour  le  pronn  p.n'cnient. 

Le  prix  du  Tartre  d  .■M  eiu.'pr.e  efl  depuis  2t  juf- 
qu'à  24  florins  Icti  ceut  livres,  &  celui  du  lartre  d'I- 
talie depuis  9  jttiqu'k  t)  florins^ 

tion  ddut  Iri  Tarifs. 

L'appréciation  du  Tanre  Allemagne  eft  de  id 
florin  les  cent  lime  1  de  «eUe  dn  Tanre  dPItalie  leu- 
lement  d«  10  lIoriM  i  ils  payent  égalenent  $  fols 
«Pentnre  êc  autant  de  unie,  avec  un  fol  d^a^gmei^ 
lation ,  s'ils  entrent  OU  ^ils  forlcoi  par PEfti  l*Oi>- 
font  ou  Se  Belf. 

T  Amas  de  pluficiirs  chr.r.s  mifes  cnfembieen 
un  monceau.  UiiTasdeb.é,  Ln  l'asdavoire.  Un 
las  de  pierres  ,  &c.  On  fe  fcri  de  ce  terme  dar.s  le 
CniiiiercL-,  Inrfqu'on  fait  ce  qu'on  appelle  des  Mat- 
ch. ^  eiiiiiuc  iSc  en  Tas.  Aiiifi  l'on  d;!,  !i,e/-\'OUS 
me  vendre.  Voulez- vous  acheter  ce  Tas  delagûts, 
ce  Tas  d'cchalas!  lorfqu'on  ne  veut  pas  entrer  dans 
le  de'tail  ni  dans  le  compte  dts  échalas  ou  des  lagois 
qu'un  vtut  acheter  ou  vendre. 

Tas.  Sigoifieaulli  parmi  plulîeurs  Ouvriers  le  lieu 
OLi  ils  doivent  placer  leur  ouvrage  lorfqu'il  cft  fini* 
fur-tout  quand  ils  fe  propofeot  de  Pachever  entière- 
ment en  le  plaçant.  Noua  finirons  cela  finr  le  Tas  :  il 
£ndnicier  celte  comidie  fw  la  Tu. 

Tas.  Ea  encore  une  forte  dfootil  ou  dKnflnimeat 
afTe/  femblable  a  une  petite  enclume  fofttenue  li»  uo 
pii  de  fer  ou  de  plomb  ,  dont  qtielqtit-s  Ouvriers* 
connue  les  Serruriers ,  F<]urbiireur5  ,  Arquebia/îers  ^ 
&.C.  (e  fervent  fur  leur  Li.ibli  t  our  travailler  aux  Ou- 
vrages les  plus  Icger^.  Le>  Oriv'sTC.  s  en  frx  eiit  pa- 
reillement ,  &  en  ont  toujours  ftir  leurs  bureaux  ou 
comptoirs  pour  les petil*  oMVfages  de  Jouailierie  4e 
d'ork'vrerie.  » 

Tas.  Les  Momoyeurs  appellent  quelquefois  le 
Tas  ,  ce  que  pins  coramuoénieiit  ils  nomment  leSe- 

pcau.  MOMNOYACE. 

Tas.  Ceftdwa  Ws  Ouvriers  qui  font  des  boi»- 
tiMM  de  ménl  en  lamci  la  matrice  dans  taqncUe  ib 
frapent  les  lames  d'or,  d'argent*  de  Cuivre,  &c  dont 
doivent  être  faits  leurs  boutons  ,  pour  Ittir  donner 

les  diverfes  empreintes  qui  fervent  'a  les  embellir, 
(^ctte  matrice  eft  un  morceau  d'acier  de  forme  cubi- 
que ,  d'ens  iron  deux  pouces  en  carré.  Le  dellus 
cil  pravé  en  creux  ,  &  par  dellbus  il  a  une  elpéce  de 
pié  de  fer  qui  fe  termine  en  pointe,  qui  feti'a  l'affer- 
mir dans  un  trou  du  billot  de  l'établi  «  fur  lequel 
rOuvrier  emboutit  fon  ouvrages  c'eft4Mlife^  lenâ* 
pc  dans  la  cavité  du  Tas. 

Ce  font  les  Mahres  Graveurs  &  Tailleurs  fur  mé- 
tal qui  font  ces  mavîces*  &  qui  gravent  lespoin- 


les  Pféparem  It  ii  meviur.  Cette  drogue  bien  ou  çons  qui  fervent  k  ks  fraper  ;  ce  qui  fa  lUt  k  pett 

mal  ctnpiovée  dans  les  bains  ou  bouiUofit,  lacttMia  pt^  de  ta  manière  qi/oo  travaille  les  cands  on  ma- 

grande  diffibcnce  dans  kiteinatres.  uictidelainooaoicdkdcttnédailles. 

AOlM.  dt  Ommwpa  Ton.  IIL  2  s  n  Tm, 
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Tas.  Signifie  encore  l'inAninient  dont  fe  fervent 
les  Cuuielim  pour  retenir  les  roiires  des  couteaux 
de  table  ,  cVll-à-dire ,  y  former  ce  rebord  qui  ei\ 
entre  U  Urne  du  couteau  ,  de  la  foie  ou  queue  qui 
lërt  x  l'eniirianchL-r. 

TASCHE»  qu'on  prononce  Tâche.  Ce  qu'un  Ou- 
vrier peut  faire  d'ouvrage  pendant  un  certain  tems 
qu'on  lui  iixe  ,  ou  qu'il  fcfixe  Iui-tn3nic.  Voilà  ma 
Tjche  pour  toute  la  fernalne.  Vous  ferez  cela  pour 
votre  Tâche  ce  ni4tin. 

Taschë.  Se  dit  encore  de  l'ouvrage  même.  Pal 
achevé  maTàche  :  Vous  ne  iûiirez  jamais  votre  Tâ- 
che. 

Tascke.  S'entend  quelquefois  par  oppoHiion  à 
jûurnte.  Ce  Coinnaeuon  ell  'a  fa  Tâche ,  &  non 
pas  à  la  journée  ;  c  ctl-a-dire ,  qu*il  doit  rendre  une 
certaine  quantité  d'uuvrage  qu'il  entreprend  pour 
un  prix  convenu,  fans  î!tre  obligé  de  travailler  tou- 
te la  journée  ,  mais  feulement  quand  il  veut  t  d(  > 
comme  ou  dit ,  à  fes  peines  Ôl  aifeniens.  ('iyn. 
Jocrne'e. 

TAscHb.  On  dit  aulTi,  Faire  un  marché  en  Tâ- 
che &  en  bloc,  p<Jiir  ligni  itr  un  mirchJ  en  groï,  où 
Ton  n'entre  point  dans  le  détail ,  &  qu'on  /ait  (ans 
mettre  prix  fur  clitque  pièce.  J'ai  acheté  le  relie  de 
fa  mirchaudifc ,  ie  fonds  de  fa  boutique,  en  Tache  & 
en  b!oc. 

TASOT.  C'cft  la  vingt-quatriétne  partie  du  co- 
bit,  ou  aune  de  Surate.  Chaque  Tafot  a  un  peu  plus 
qu'un  pouce  de  Roi ,  enCuric  que  le  cobit  ctl  de  deux 
piés  feize  ligtics.  f  'oyez  Cluii". 

TASSEAU,  l'oyri  Masici  E. 

T.\<i\ii  Al'  Ceik  Hu'li  une  cl'p.'ce  de  petite  enclume 
qui  fe  met  fur  un  «.tabli  de  Serrurier  ou  d'autres 
Ouvrier*.  Il  y  en  a  de  dclix  Icrtes  ,  l'un  qui  cil  tout 
qua.Ti-,  &  l'iUitte  qui  a  un  bec  comme  labif;orne. 
C7eft  fur  le  Ta^Teau  qu'on  coupe  &  qu'on  perc;  les 
petites  pi.'ces  de  ter  :  il  fert  aulPi  a  les  drelfcr  Ci  a  les 
river. 

TAVELE' ,  TAVELE'E.  Qui  a  des  taches  ou 
des  marques  fur  la  peau.  Ainfi  l'on  dit ,  qu'une  peau 
de  ti;^-j  ou  d'autre  ainniai  ,  propre  à  faire  des  four- 
rures ,  e(l  bien  tavel.'eî  pour  dire,  qu'elle  ert  c'ga- 
lemeiit  tachetée  ou  mouchctic. 

TAVELER.  Ias  Pelletiers  «Se  Fourreurs  difent , 
Taveler  l'hermine  ;  pour  dire,  la  moucheter  ou  la 
tacheter  de  petits  morceaux  de  peau  d'agneau  de 
Lombardie,  dont  la  laine  ou  le  poil  ei\  très  luifant 
&  très  noir. 

TA VELLF«  Efpéce  de  PalTement  fort  étroit  qu'on 
met  quelquefois  en  guifede  pallepoil  furies  coutures 
des  hibits  pour  les  marquer. 

Taveii-e.  Ceft  aulTi  une  eCpéce  de  petite  tringle 
de  bois  très  plate,  qui  fert  'a  battre  la  irêmc  de  ce 
qu'on  appelle  un  petit  Métier.  Foyez.  MtTitR. 

TAVELURE.  C'eft  la  bigarrure  d'une  peau  qoi 
eft  tavelle.  La  Taveliu-e  de  cette  p«au  de  tigre  ell 
parfaitement  belle. 

TAVERNE,  lieu  où  l'on  vend  du  vin  en  détail. 
On  mcttoit  autrefois  de  la  différence  entre  une  Ta- 
verne &  un  Cabaret  ;  celui-ci  étant  le  lieu  où  l'on 
vendoit  le  vin  à  pot ,  Si  celle-là  où  on  le  débitoii 
à  ailîette.  Prcfeniement  on  fe  fert  de  l'un  &  de  l'au- 
tre a  peu  prts  dans  la  mime  ngnifîcation;  à  ia  réfcr- 
ve  pounaiitque  le  mot  de  Taverne  eft  plus  injurieux 
que  celui  de  Cabaret,  lorfqu'on  veut  reprocher  à 
quelcun  qu'il  fre'cpiente  ces  fortes  de  lieux,  f^oy^i. 
Cab^ket. 

TAVERN'IER.  Celui  cpii  tient  Taverne.  Il  y  a 
dans  lev  Ordonnances  de  la  Ville  de  Paris ,  &idans 
celles  des  Avdcï  ,  divers  articles  qui  fervent  de  Rè- 
glement aux  Taverniers  pour  la  vente  du  vin  en  dé- 
laîi  :  mjis  coiume  ils  leur  font  communs  avec  les 
Cabireiier»,  &  qu'ils  font  r.^ppiirtés  k  l'Article  de 
CCS  derni-.Ts ,  on  peut  y  avoir  recours.  Fçyti.  Ca- 

BAI'.tTItR. 
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TAURE.  Qu'on  appelle  auflî  GenilTc.  J-,nme 
vache  tjui  n"a  point  encore  porte  de  veau  ,  &  dont 
le  taureau  n'a  point  approché.  La  dtair  de  jeuuei 
Taures  bien  ^ralTes  ,  ell  fort  cdimce  'a  la  boucherie. 
Elles  fournidcnt  outre  cela  pour  le  comnierce  les 
mêmes  marchandifes  cjn'on  tire  de  la  vache,  f'oyez 
Vache. 

TAUREAU.  Animal  doœeftique  à  quatre  piés  , 
qui  mugit,  cjui  rumine,  qui  a  des  cornes  fur  le 
front ,  &  les  piés  fourchus.  Lorfque  le  Taureau  eft 
jeune  on  l'appelle  d'abord  Veau ,  &  enfuite  Tau- 
ritlon.  S''il  eli  châtré ,  on  le  nomme  Bœuf.  Sa  fe- 
melle eft  la  Vache.  On  n'élevé  le  Taureau  en  Eu- 
rope que  pour  la  propagation  de  l'cfpéce,  fa  chair 
étant  peu  bonne  a  manger ,  &  lui  n'étant  gui/res 
propre  au  tirage,  C'eft  en  quelques  lieux  un  droit  de 
de  Seigneur  d'ob.iger  fes  Valfaux  d'amener  leurs  va- 
chesau  Taureau  de  la  Seigneurie,  qu'on  appelle  de 
là  un  Taiirc.:u  Banal. 

Lfi  Taureaux  Ù  Tauri'lons  venani  Jet  Pdyt  rtran' 
gets  pAycnl  rn  Ff.tnce  let  draiit  dtatrée  à  refonde 
j  /.  U  iikf.  Vtti  iicMnn-.l  des  fro'.inces  du  koyju- 
me  ailles  BuTeHux  ut  jonl  pas  (imUh,  Us  pttyentjen- 
iemai!  S  f. 

1^1  dt  oiis  de  finie  peur  les  Taureaux  de  deux  i 
trois  ans  ,  /ont  de  j6  f.  la  piite  ;  Iti  :ins  &  Us  Mitres 
tonfoi lîiJment  au  Tan/  Je  I(îrt4. 

"I'al'klau  sMV  tc»-:.  Se  dit  par  oppodtion  à 
Taure:«u  donii.-:li;(iie.  (?ert  tin  Taureau  non  aprivoi- 
f;,  qui  ell  né  ,  &  qui  vit  en  liberté  dan»  les  forets 
ôi  d  iiis  les  piailles  des  Pays  peu  habités. 

l'iulieiirs  III'  s  de  I  Amérique  ik  quelques  Prt>- 
viJlce^  de  Ion  Coiiluicnl ,  nourriifent  quantité  de  ce» 
fortes  de  Taureaux ,  dont  les  peaux  font  une  partie 
de  leur  commerce  ,  &  on  commerce  très  avantageux 
&  très  riche.  Il  s'en  trouve  auliî  beaucoup,  mai» 
de  moins  beaux  &  de  moins  forts,  fur  pludeurs  Cô- 
tes de  l'Afrique,  defqueU  les  vailTeaux  Europe'cns 
qui  y  vont  en  traite,  font  une  partie  de  leur  re- 
tour. Les  Cistes  de  Barbarie  ,  du  Cap  verd  ,  Sic.  fout 
celles  d'.^frique  où  il  s'en  charge  le  plus  ,  de  mîme 
qu'à  Alexandrie  d'Egypte  ;  &  pour  rÂmériquc,  l'Ille 
de  S.  Domingue ,  la  Havane,  &  Buenos  Ayres, 
qui  fout  des  ports  de  la  duminatiou  Efpagnole. 

Les  Taureaux  de  l'Amérique  qui  s'y  trouvent  prc- 
fentement ,  fur-tout  dans  quelques  parties  du  Con- 
tinent,  en  lî  grande  quantité ,  qu'il  fcmble  cp/on 
n'en  puilFe  épuifer  les  for<?ts  &  les  plaines,  y  ont 
été  apportés  d'Europe  ;  &  l'on  dit  que  ceux  de  Bue- 
nos-Ayres  qui  font  en  H  grand  nombre,  qu'on c(l 
prefque  tenté  de  croire  qu'il  y  a  de  l'exagération 
d.tns  ce  qu'on  en  raporie  ,  viennent  tous  d'un  Tau- 
reau &  de  fept  vaches  qui  y  paliércnt  avec  quel- 
ques-uns des  premiers  Couquerans  de  ce  nouveau 
monde. 

On  va  feulement  parler  ici  du  commerce  des 
peaux  de  T.itircaux  qui  fe  fait  à  Bueuos-Ayres  ; 
ou  traite  ailleurs  des  cuirs  de  S.  Domingue  Si 
de  la  Havane,  auHi-bien  que  de  ceux  de  Barbarie 
&  des  Cistes  d'Africpie.  Voye^  T jtrtide  du  Commbr- 
CB  aux  Faragrapbtt  cù  il  ejl  traité  de  celui  de  cet  di- 
vers Iteux. 

La  ehalfe  des  Taureaux  ne  fe  fait  pas  dans  le 
Continent  de  l'Amérique  niéridionaie  comme  dans 
l'Ille  de  S.  Domingue  ,  où  les  Boucaniers  François 
les  fuivent  avec  des  chiens ,  &  les  tuent  à  balle  feu- 
le avec  des  furtls.  A  Buenos-Ayres  les  Efpagnolt 
chalfent  les  Taureaux  k  cheval ,  armés  pour  prin- 
cipale arme  d'une  el'péce  de  longue  lance,  au  bout 
de  ia({uelic  ,  au  lieu  du  fer  ordinaire  ,  eft  un  croif- 
fant  d'acier  bien  tranchant  &  bien  afiié.  V^et.  Bou- 

CANIEns. 

Les  ChafTenrs  s'éiant  alTociés  plulîeurs  enfemble, 
fe  fépjrrnt  dans  la  caiiipaf;ne  pour  former  une  plus 
grand;  enceinte;  Si  poulTaut  devant  eux  toutes  les 

bêtes 
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bâtes  à  cornes  qii'ils  naconitcm*  &  qui  fûyemk 
leur  vCl«  «  ils  les  réuniiEmteoniioe  en  un  feut  irou- 
pcaii.  Alan  volugmiu  aniour  de  dioiiîlfiuit  tes  1  au- 
tmtut  (ics  vadivs  «lant  obligées  dam  ccnechad- 
fe  }  chaque  Taurjutor  oa  nieur  de  Taureau  toumc  le 
lieu  avec  lant  d'adrelTef  que  lui  gagnant  Ja.cron^ 
pe  II  lui  couj-v  le  iicif  d'un  des  iarncsde  derrière 
avec  k-  cruill  iiK  irjiich  iiii  de  <k  lance  ;  &  quiud  les 
Cliiiileurs  «.Il  ont  ainli  dJiiiontif  aiu  uit  qii'n  ;i.ur  cil 
pollible  ,  Cl'  eiiip.chL'  CCS  ilniiii.i.K  <ic  ii.tr  ,  il* 
VK'iuK'iK  K>  it  uvi-r  ou  avcu'  une  Uficu:  j  ou  avtc  uu 
javcloc  qti  lU  leur  lincviit  avec  une  adrellL-  iX  une  f'ir- 
cc  Ultime  ■,  uu  au  itim'ju  de;;  cornes  ,  ou  au  dctaut 
de  l'épauie;  ciiCorte  qu'il  y  en  a  peuc^ui  ait  beioiu 
d'un  lecood  coup  pour  meure  la  bcie  a  bas. 

Ces  laureaux  tout  d'une  grandeur  dcinerurée> 
&  les  cuirs  qu'on  ta  tire  «  que  pour  toute  prépa' 
(Uiott  on  fe  conteaM  de  faire  f.'cher ,  &  de  ven- 
dre «n  poil)  pour  Sm  «afiiiie  tannés  en  Europe i 
Ibot  les  plus  beaux  de  tout*  l'Amérique»  par 
conféqucnt  de  tous  les  lieux  où  l'on  £nt  le  oégo> 
«  des  cuitt  ver.ls ,  qui  u'if^procbent  en  .aucune  ma* 
niitre  de  ceux-ci. 

Lorlqi.K-  11»  Fi  ui.,'ois  f.iifoicnt  le  crirni'T.Tce  de 
Buciios-Avi'.s  ,  L...  -tuH  L-  piMicipal  (.[.iblillcinent 
de  la  Cu-.u;  1^  i--  d.-  l'A  iitiitc,  ks  cmrs  de  l'au- 
reuu  y  rLVi.ii-.vi!;  (.iniiuii  a  5  livres  nionnoie  de 
France  y  c<jiiip.-is  ks  druits,  «Je  le  tcudoient  )uf- 
qu  a  21  livres  picce  j  nujs  ics  vaillèaux  en  ayant 
beaucoup  apporte,  ils  buiFcrent  à  l6  livres. 

Voici  ce  qu'on  a  tire  d'uu  mémoire  iris  exaâ 
&  très  âdcie,  coucernjiit  les  droits  qui  lê|Myent 
aux  Cailles  Royales  de  Bueiioi>-Ayre$  pourfalrartie 
de  cette  tnarchandife. 

Il  y  a  deux  .rones  de  droits  fiir  les  cuùs  }  Pan 
qui  eft  appellif  *t  fimto^  le  cinquième  ;  l'autre  au- 
quel tes  El'iMgnoU  donnent  le  nom  d^Mmoxsrù/ago. 

Le  droit  de  cinquième  des  cuir^  qui  s'etnbarqueut, 
ne  s'évalue  qu'à  raifon  de  4  réauv  chaque  cinr  , 
e'tfft-a-dire,  a  5D  lu  s  lUjuuuie  du  i'a/s.  L'^JiutoxA- 
ritfjjio  ei!  du  Jeux  .r<  demi  pouT  ccoidu  vériidbla 
prix  de  r.icn.u  dis  c.iirs. 

Pour  ùir.-  la  reii.^ii.^ii  de  Ces  deux  dioita »  oo  tt 
fin  de  la  r.gle  luivante. 

Par  exemple*  fi  un  navire  a  chargé  23D3d  cuirs» 
oa  voit  fans  aucune  op<^raiion  arithmétique  que  1'-* 
droit  de  cinquie'ine  évalué  à  4  réaux,  fe  nionie  a 
aooo  piailfcs  :  mais  pour  voir  enfuicc  à  quoi  va  le 
droit  de  deux  de  denii  pour  cent  de  la  juile  valeur  « 
c'eft-à-dire»  K Mmuxttrujé^ff^  lûppofe  que  les  euin 
coûtent  div  réaux  qui  vatenr  une  pialtre  àt  deux 
rJaux  :  il  faut  multiplier  2000.}  par  dix  qui  font 
200000 ,  &  pour  avoir  de*  piaures ,  divifer  2ocy>03 
par  huit  1  qui  font  2jCDO  ;  a;.)ics  qui:i  ayintbirré 
la  dernière  ("pure  ck-  Cei'e  foiume,  on  prend  le  quart 
de  ce  qui  relie,  qui  Mit  prccileiuent  ce  qui  tit  dû 
de  droits  pour  les  deux  &  deini  pour  cent  de  la  vc> 
ritable  valeur  des  looso  cuirs  fiv  Je  piéde  dix  idanx 
tapidcb 

20000  Cuinli 
loAeaux 


lootxo 

afooo 

Pour  le  quart  de  a^ooi  c'en...  62;  Piallres. 
AjoûKz  pour  le  qwat  2000  Piiifaea, 


Xm  deux  droits  moment  k 


a6z(  Fiaflrei. 


Taureai;  Cerf.  C'efl  une  efpJce  d'animal  qiii 
fe  trouve  communément  dans  les  Indes,  aintî  ap- 
pejlé  de  (es  cornes  qui  font  br  inclnies  a  peu  pris 
comme  le  bois  d'un  cerf  II  cil  piive  Sx.  fert  au  la- 
bour &  pour  voinirer  les  marcIiandiCfs  comme  le 
bCBuf  en  Europe.  Le  Taureau  Cerf  d'Ethiopie  ail  k 
3mm>  éâ  Omum.  Tom.  f  IL 
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peu  près  fcmblable  à  celui  des  Indes  >  mais  il  ett 
tris  lauvage  &  ne  s'apprivoiiê  jamais. 

Un  puie  ailleurs  des  auirrn  mardModiics  qu'où, 
tic  te  cuir  on  peut  tirer  du  Tiurcan.  ^tjwa  hunvr. 

TAUX.  Prix  âabli  &  fixe  fur  des  marchandifcs 
&  dcsiféei  par  autcitL-  publiqi;e ,  ou  que.quwtoi*  par 
,  la  feule  VO  Ion  ré  tm  t'\.Ui(;.i  c:u  Marctiaiio. 

Ceil  le  Gr.i  id  l'rev.V  de  l  HuLel  qui  lixe  le  TauX 
de  Cert.ni.es  jvi  irch.'ndills  qui  le  vcn  :.  n.  i  Ij  <ulte 
de  l,<  (,(jur.  Les  l'teviifs  de^  Arnie'es  ou  leurs  Lieu-, 
tuuns,  eut  1.-  ni/nie  droit  lur  ce  qui  fe  débite  aUX 
1  n  u|Hs  quand  elies  fc  nt  campi.e.s. 

A  1-aris  le  l'rcvoi  des  Marchands  &  les  Echevios 
meitLiit  le  Taux  fur  le  bois  y  le  charbon  ,  te  loin  <k 
les  autres  fortes  de  Marchandifes  qui  atrivem  par 
eau  »  de  qui  fe  vendent  fur  les  ports  de  cette  Capita- 
le du  Royaume.  "iQuelqucibis  le  Lieutenant  de  foli- 
ée iixe  le  Taux  des  grains  dans  les  marchés»  di  cehii 
du  pain  qui  fa  6it  ches  les  Boulangers  de  la  Villa 
<k  des  Fauxboorgs  »  ou  qui  t'apponent  tous  ta  Md* 
ciedis  de  Samedis  par  les  Boulangers  de  difhots. 

Lca  Quakers  en  Angleterre  &  en  Hollantle  met- 
tent un  prix  lîxe  fur  tout  ce  qui  fait  l'objet  de  leur 
comniercc  ,  &  us  regardent  ce  Taux,  qui  ôteà  l'a- 
cheteur la  nécellîté  de  marchander ,  &  au  vendeur 
celle  defiirtiùre,  conuaeune  dpdce  dViâe  de  R»« 
ligion. 

Quelque*  Mirclnnils  Paris  ne  fe  trouvent  pas 
mai  de  cette  méthode  de  vendre,  à  l'on  en  voit 
plulWun  âiie  de  grolLs  fortunes  en  ét;»biiirani  un 
Taux  pour  chaque  fone  de  marchandifes  qu'ils 
oiu  dans  leur  boutique.  Pent-âte  ce  nalie  ièroi»a 
il  le  plus  commode  également  pour  eeux  qni  vcd* 
dent  ou  qui  adtétent  »  mais  comment  commer  too- 
joun  A  emiérement  fur  la  bonne  loi  w  Mar* 
chandt  *  comment  dter  II  l'adietcor  cette  manié' 
re  de  mardi  intler,  après  mémeqqiil  S  exigé  qu'on 
lui  difc  en  confcience  le  dernier  mot  d*une  mar-> 
chandife  / 

Tai'x.  Se  dit  auflî  de  tout  ce  qui  peut  entrer 
dans  le  commerce,  comme  des  Charges  de  Judi^ 
cature,  des  Rentes  ,  de  la  Monijoie  ,  ixc  II  n'ap- 
partitni  qu'.m  Roi  d-.-meitrei  d'.mgmcnter  <:u  di- 
minuer Ces  fortes  de  Taux  ;  i5c  c'ell  pour  cela  qu'on 
dit  ordinairement ,  le  Taux  du  Roi ,  pour  hgnilîer 
la  /Ixaiiun  du  prix  qu'il  lui  a  pl&  de  faire  pour  totH 
tvs  CCS  choies  par  les  Ordonnances  de  Reglerocnfc 
Le  Taua  du  Roi  pots  let  rentes  ou  intéri-ts  a  beau- 
coup changé  en  France.  Avant  l'année  1634.  il  étoit 
au  denier  16  }depuis  il  1  été  mis  h  dmfws  repilës 
dt  par  dilHrens  Edits  de  Déclarations  t  au  dcniar 
iS ,  au  denier  20  »  &  enfin  au  denier  aï  »  où  il'  t 
éi^  porté  dans  la  demitîre  année  du  R^gne  de  Looîa 
XIV.  Ou  l'a  encore  misphisbat  Ml  commencement 

de  celui  de  f.(Hii'.  XV. 

T \:  \.  i-.n  fnt  de  imnnoic5,  (i^nilîe  la  valeur 
que  le  Ptuice  leur  donne  par  les  Otdonnanoes»  dc 
pour  laquelle  il  veut  qw  les  efpéses  (Ment  reçlk» 
dans  le  public. 

Taux  pour  les  Charges.  C'eft  la  fixation  de 
prix  que  le  Roi  eft  quelquefois  obligé  «Pordoi 
pour  le  rellraindre  daxu  de  jufles  bornes. 

Taux.  S'entend  encore  de  b  cette  on  cottifa^ 
tioo ,  foit  pour  kf  Taillet  «  (bit  ponr  le  Sel  d'inn 
pôt.  Quand  on  ett  taxé  phis  qu'il  n'aft  juO*  *  ft 
qu'on  ne  peut  porter,  on  appelle  Cela  Soflaiix  «  ft 
l'on  dit.  Se  pourvoir  en  futt:  tr< .  rniir  dire,  inten- 
ter adujn  peur  fe  faire  dechar^T^r  d'une  trop  hau- 
te in  rtrdiicn. 

TAYULLE.S.  Flpeccj  .de  Ceintures  de  fil  ou  de 
lair^e. 

Let  T*yoUtt  payent  à  la  Douâne  de  Lyon  6  f.  dt 
U  dtmaine. 

TCHEOUZR  E(pccc  de  Taffetas  de  la  Chine 
dont  les  Chinois  font  des  caleçons ,  des  chemifes 
ft  des  douUuies.  il  eft  offex  ièrtét  dt  néanmoins  fi 
Zs  3  j^liaM* 
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pliant  t  qu'on  a  b«au  leprdStr ,  on  ne  peut  lui  faire 
prendre  de  pli.  La  caaanodki  qu'on  a  de  le  iavcr 
coin  ne  de  û  wite  «  fait  qu'on  ■*«o  Cm  aux  mûuei 

"[  I CCALIS  l'c  iùf  dontonfeifindaïuleRoyau- 
iTie  ce  \  Les  ciiii  Teccalisfoni  40  oncetde  Ve- 
nifc.  L'.i  giro  fait  -iT  Teccalis,  &  imabucCO  11 
Tcccilis  iSv  demi,  yoyei.  Aiiucco. 

TËILLER  LE  CHANVRE.  Ceft  le  btifer  fiir 
le»  doi:'ts  pour  fcpitcr  U  RiMÏe  d'avec  la  chcncvoie. 

TEIKDR£.  Mettre  quelque  matt&e  ou  étoffe 
dant  une  couleur  qu'elle  n'avuit  pas  auparavant. 
Aiofi  l'on  dit  •  Teindie  des  ÀoAvs ,  des  foies  ou  des 
laine*  bUiiehea  »  en  bleu  •  eo  rauge ,  en  jaune  i  pour 
faire  entendre  qu*av«c  de  certaiucj  drogues  Ce  in- 
grediens  on  chinge  leur  couleur  blanche  en  qixlcu- 
nc  de  ce;  iruis  couleurs. 

Tkisdiik.  Se  da  aulTi  quelquefois  de  la  même 
couleur  qu'i>:)  rcdoiuic  .1  qiie  qu.s  Ijiucs  ,  ttortiS  ou 
foie-,  qui  l'avuieiit  d^  j.i  ;  ci)iiiiiic  Teindre  de  bleu 
en  bleu,  de  n<  ir  tn  noir;  ce  qui  (^appelle  aéiiiu- 
moins  plus  proprcmciil  ,  iiptifcr. 

Les  iauies,  les  l-jics  ,  I15  chanvres  ,  les  lins ,  les 
cotons ,  les  ccorces  d'arbres  filées  ,  les  poiis  d'uni- 
■naux ,  &L  toutes  les  e'tolies  qui  en  font  fabriquées 

Euvent  fe  teindre.  On  teint  aulli  les  peaux,  les  cuirs» 
.  cheveux  ,  les  bois ,  les  cires,  les  gommes  ik  les 
Jiqueurs.  Finn.  les  Arucles  futvans  ,  oiii  U  ejl  irditi  dtt 
Ttimurtt  &  det  Tthuuritrs. 
■  Laillèr  uo  chweau-  fe  teindre  à  froid  *  c'eft  le  le- 
làm  de  U  chaiMi&et  ne  l'y  remettre  que  lofl^ 
qu*il  eft  refroidi.  Les  Chapeliers  Teiniuriertcfltaacitt 

S|ue  l'f-toflè  monl  mieux  m  tcianire  quand  on  la  lait 
e  teindre  a  froid ,  &  qu'on  la  lemct  dam  la  taintme 
chaude  "t  phirteurs  repriies. 

TKfNT.  Ce  qui  til  un';  dm»;  une  cou'c-it  qu'il 
a^avoit  pas  aupAravani.  Lu  drap  icini  tii  vcrd  , 
des  foie,  teiiues  en  ecarlue. 

Ts'NT.  Art  de  ttindre.  C'et  Art ,  par  rapport  aux 
étoffes  de  Lainene ,  fe  diilirgue  a  Paris  £k  dans  tou- 
te» les  principales  Villes  de  France  j  d^uis  lelquelies 
il  y  a  des  Coramunautéf  de  TeinmrîeR  %  en  gcaad 
&  bon  Teint ,  &  en  petit  Teint. 

Le  grand  Teint  ell  c  lui  où  il  ne  Remployé  que 
les  meilleures  drogues  »  de  celiei  qn  font  des  cou- 
leurs alTurécs.  Le  p.-tit  Teint  au  contraire  eilceSui  où 
si  eA  permis  de  te  (etvtr  de  dronues  nu'diocm,  dfc 
qui  nnt  de  fauflèi  couteuis.  li  y  a  cependant  des 
droigiMs  également  déCeoducs  au  giand  de  an  pedi 
Teint.  Va^n.  Drogue. 

Uiie  autre  di/Férence  du  grand  &  du  petit  Teint , 
C'itifi  en  ce  que  les  rncilieures  &  les  phn  riches 
é[:-i.-iL's  fo,it  dcltiiiL-es  au  gnivi  Tenu ,  iii  quL-  les 
niuittdres,  c'ell-a-dire>  qui  ne  paUem  pas  4'^  fols 
raiiiie  en  blanc ,  font  (éfavéei  an  petit  TeinL  My». 

TEINXyRIER. 

Le  bleu,  le  rouge  &  le  jaune  appartieaacat  par 
pfcféreivcc  au  grand  Teint.  Le  fauve  &  le  noir  (ont 
com  niins  au  gnnd  <&  au  petit  Teint 

A  l'égard  du  ftoir,  îl  fe  commence  par  lei  Tein- 
turiers du  grand  Teint,  Si.  s'achève  par  ceux  du  pe- 
tit *  ce  qui  s^apeile  AcinSvement.  Les  premiers  doi- 
Jveot  hiller  dci  rofettes  pont  qu'on  puilTe  juger  de 
la  bonid  dn  ptf  du  paAtI  ou  aatm  eoutean  quTib 
mt  données  vm  émk»  :  le«  anites  doiwntanfli 
lailTer  des  roferics ,  mais  on  juge  de  leur  achève- 
ment nar  le  déb<jui!li.  Veyn.  Debuuim  i  Ù  Ache- 

VtMf  ST. 

Le  rartage  des  étoftes  &  des  drogues  .utribuc  au 
grind  &  au  petit  Teint ,  .t  h  -  fixé  par  le  R.'pleuient 
pour  les  teinture<i  dn  mrUd'Aofit  16Û9.  dont  il  eil 
amHemeni  pari,  di^iis  rArticle  des  I  t  is  i  uhilfi.'. 
On  peut  V  avoir  recours  ,  ou  bien  aux  articles  S  & 
30  duKégfemeat  èiêini. 
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Teint.  Se  dit  auffi  d'une  feuille  ou  taine  d'J- 
tain  fort  mince  appliquée  par  le  moyen  du  vif- ar- 
gent de'ri  II-  k  ,  g'aces  des  miroirs,  qui  k-rt  à  re- 
cevoir &  reprélcnier  les  objets.  y«ytt.  GLAcii.s  à 
fendrait  en  <|f  tit^ifite  U  wuoâln  4$  ht  mtutê  m 
Teint. 

lEIKTURE.  Adion  par  laquelle  on  teint.  11  fe 
dit  aulli  de  U  couleur  m£me  qui  Icrt  à  teindre.  Dans 
ce  dernier  lèns  on  dit ,  Mettre  une  étoffe  'a  la  Teiti- 
lure  :  V<n!'a  de  belle  Teinture  ;.  Celte  Teintiuen» 
durera  pas. 

L'invention  de  la  Teinture,  qui  cft  très  ancienne  « 
comme  on  le  peut  voir  également  dans  les  Livres 
faims  de  dans  tes  Autctirs  ptoftucs,  eftdùe  auba- 
Kard  *  ftlà  periéâioa  an  hne^ 

Les  racines,  les  feuilles*  Ica  ^taÎMiattltlini» 
de  quelques  plantes  écrafées  ibrimtement,  ont  donné 
les  premières  couleurs;  &  ce  font  celles  dont,  au  ra- 
pon  de  Pline-,  fe  fervoient  nos  anciens  Gauiois:  des 
tiTio  culorccs  &  dts  minéraux  la\és  {>;  déiiempés 
p>r  les  pUiye> ,  en  ont  ainCité  d'autres;  &  la  ].our- 
pre  elïe-nume  autrefois  fi  précicufe,  qui  fe  failoit 
du  l'aiig  de  Ce  poulun  teltjcé  ,  que  !ts  Latins  nom- 
niDieiu  Altirex ,  n'a  (i.rvi  d'orncnieiit  ;nix  Roisqu'a- 
préi  qu'on  tùl  remarqué  que  ce  lang  asoit  eu  la 
propriété  de  teindre  en  écariate  les  f  oils  &  ic  inii- 
fcau  d'un  diien  qui  avoit  trouve  &  dévoré  un  de 
ces  coquilljges. 

La  pourpre  Phénicienne,  dont  il  y  avoit  de  deux 
fortes ,  qui  éioient  plus  ou  moins  riches ,  fuivant 
cp/ellea  «voient  été  plus  ou  moiM  de  foiateîjueadu 
niig précieux  àa M/rat»  s  hwgHiii»  été  la  finila 
qm  fut  en  eilime^  Le  GracUlItoii  *  autre  fang  de 

foiflbn .à «faille,  lui  fiit  enfiiiie  ajoftté  '.  &  le  inenie 
line  dit*  que  jusqu'au  tems  d  Alexandre  le  Grand 
on  ne  parloit  guéres  de  Teintures  en  d'autres  cou- 
leurs ;  &  que  ce  ne  fut  cpje  fous  (es  Succelleurs  que 
les  Grec;  uivcuiérer.i,  ou  du  moins  perfetilioi  iié. eut, 
les  Tiiiitures  en  bîe.i  ,  en  vcrd  ,  en  jaune  &  eu  tant 
d'autres  couleurs  qui  fe  conipofent  des  couleurs  ma- 
trices. 

L'écarlate  des  Modernes  ne  donne  pas  lieu  de 
beaucoup  regretter  ta  perte  du  Murex  ik  du  Con- 
chillioui  donc  on  ne  connoit  plus  gucres  que  le  nom} 
9t  le  degré  de  perftâion  où  ron  a  poulTe ,  fur-tout 
en  France  ,  les  auuea  eouleun  de  Teinture»  *  doit 
confoler  de  favoir  li  peu  ksdrogpet  dont  les  An- 
ciens fe  fervoient  pour  la  IcUM. 

Ceft  proprement  k  M.  Otbtn,  9t  aux  Régtemeni 
fûts  toi»  lua  Miniftére«  ipie  Ibnt  dûs  les  grandi 
fuceès  det  Teintures  Françoifes,  particulièrement 
de  celles  de  Taris. 

Cet  habile  Mii.iflre  ne  s'étant  pas  contenté  de 
faiic  dreder  des  Statuts  pour  la  di;eipl:iie  de  trois 
Communaiu:  s  de  Teinturiers,  d<iiit  il  lera  parlé 
dan";  l'Articie  fuivant,  fixa  encore  far  pllifieurs  ex- 
périences le  ;iic  de  toutes  fortes  de  Teintures  :  &  a^ii 
que  ce  ne  tût  point  un  fecrct  caché  entre  quelques 
Maîtres  habiles  qui  eu  auroient  pCi  abufer  ou  en  v-fii- 
fiter  finit,  il  le  rendit  public  par  l'imprefliuii  ;  n'en- 
viant pas  mSme  aux  étiaiuas  l'art  de  faire  de  bon- 
nes Teintures,  que  par  fit  MÏOf  &  fia  oïdiee  <ta  avdt 
perfeâionné  en  France. 

Pour  entrer  dans  l'écrit  d^  Jlfbiiflfe  fi  habile  •  • 
de  pour  conmboer  )i  PutiÛié  piifaliqne*  on  va  dha- 
bord  parler  de  la  teinture  de»  étoflb  de  lainage, 
conformément  aux  Inflnidions  &au  Règlement  de 
1669.  &  cnfuite  on  traitera  de  celle  des  foies,  des 
laines  Ce  des  fils  fur  le  fié  urdonnc  par  les  .Statuu 
des  Teinturiers  de  ces  fortes  de  matières  du  mois 
d'Août  de  la  mdme  année. 

Teinture  des  dr.ipi ,  frr^et  &  autret  étoffes  ie  Uint. 

La  Teinture  des  étofiies  n'ctant  pas  de  moindre 
confiqncnca  que  leur  fibriquât  dk  une  ma.ivaife 

Tein- 
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Tfinttire  ttant  capable  de  g'ter  une  bonne  t'iortl- , 
il  ii'cit  psî  liirprenacii  fi  dans  les  Régleiitens  (3c  Its 
iiiUnictiuiis  puur  Commerce  ,  en  t-it  ciitrt.-  àMi 
uii  grand  dJciil  ,  nnii  reulfnieiK  des  drogues  peniii- 
fes  3;  nuil  permil'es ,  &  de  celles  qu'on  peut  tin- 
pluy-r,  lo:t  djiiS  le  fjrand  &  Loii  leim ,  Ibit  dajis 
le  petit  ic;ni  ;  mais  auili  de  Ja  minière  de  i,\n  Icr- 
vir ,  de  c<:  qu'il  y  fiiut  obfcrver  ,  de  de  qisels  iiigré- 
dii-Hi  ch.iquE  forte  de  Teinture  des  ctuftés  le  doit 
ijire,  luivaiu  |j  nature  &  qiuiité. 

On  a  pur.é  ailleurs  des  drogues  perniifes  ou  nou 
pcrmifes  ,  &  de  leur  diltinclion  en  iiigre'dieits  co- 
lorant Oc  non  colorans  ;  on  ne  va  parler  ici  que  de 
la  manière  de  les  employer  ,  6c  dev  éiotfex  où  il 
faut  s'en  fervir.  Foyfi.  ci  dcvtm  Dnoc.ut  0  Ixchb- 
uil  NT,  Ù  ci  aprei  T£lNll'l^l^R. 

Les  noirs  des  tîtoftès  de  haut  priv,  comme  font 
les  draps  façon  deHotlande  &  d'Elpagtie ,  de  Car- 
caiFonne ,  Languedoc  ,  &c.  les  ferges  de  Berry ,  de 
Beauvais ,  &c.  <ic  les  ratines  <Sc  droguets  de  iaine  li- 
ne, &c.  fc  fciit  de  fort  gnêdc  d'un  bleu-brun  nom- 
me B.eu-p.iir,  pour  1j  bonne  qualité  duqu;l  on  ne 
mêle  que  ll\  livn-s  d'indigo  tout  apprêté  avec  chaque 
balle  de  pallel ,  lorlque  la  cuve  fera  à  doux  ,  c'etl-à- 
dire,  quand  le  pailel  commence  à  jetter  une  Heur 
bleue,  <k  fins  qu'après  l'aïlictte  de  il  cuve  elie  pnif- 
fc  être  rJchant.e  plus  de  deux  fois  ;  après  qaoi  ils 
feront  bouillis  avec  de  t'alim  C<c  du  tartre  ou  gra- 
velle,  puur  être  enùiitc  garances  avec  de  la  g\~ 
rance commune  ou  croûte  de  belle  garance,  &  pir- 
acheviîs  en  noir  avec  de  la  galle  d'Alep  ,  de  la 
counerofe  6c  du  fumac,  puis  adoucis  en  les  repal- 
fant'  fur  la  gaudc  pour  leur  donntr  la  perfedii-u  du 
noir. 

Il  faut  ûbfen'erqu'afinqiie  le.v  couleurs  foient  bel- 
les &  foi!iienables,  «Se  que  \t%  draps  &c  autres  étoffes 
des  qualités  refervécs  aux  Teinturiers  du  grand  teint 
ne  noircilTent  point  par  leur  ufage,  les  Rdglemens 
ordonnent  aux  Mardiands  de  fiirc  dégorger  leurs 
draps  en  blanc  au  moulin  à  foulon  avant  de  les  don- 
ner aux  Teinturiers,  'a  qui  il  e(\  ddfendu  de  les  guo- 
dcr  avant  leur  dégorgement }  &  en)oint,quand  ils  ont 
été  guêdtfs ,  de  les  fouler  aux  pids  dans  de  l'eau ,  puis 
les  garancer ,  &  quand  ils  font  noirs ,  de  les  laver  jul- 
qu'k  ce  qu'ils  ne  poudrent  plus,  à  peine  de  2C^  liv. 
d'amende. 

Les  étoffes  de  prix  médiocre ,  telles  que  font  les 
petites  ratines,  revèches,  ferges,  molletons,  &;c. 
qu'on  vent  mettre  en  noir,  doivent  feulement  être 
guîdées  &  palTees  en  bleu  ,  &  enfuite  parachevées 
en  noir  avec  la  galle  &  la  cou[:erofe,  ne  pouvaut 
foutcnir  les  fraix  de  la  garance. 

Il  faut  encore  remarquer  qu'il  el>  défendu 'a  tout 
Teinturier  fans  excejnion ,  de  teindre  aucune  étcffe 
de  blanc  en  noir,  pour  quelque  caiife  que  ce  foii , 
à  peine  d'intenlitlion  de  la Maitrife,  de  cunfifcatioii 
des  étoffes,  &  de  fCO  hv-  d'amende  pour  chaquc 
contraveniicn. 

L'i'carlatc  rouge  fe  teint  avec  de  la  graine  d'c'carla- 
te  Ôc  de  vermillon,  ou  du  pallel  d'écarlate  ,  pù  l'on 
peut  mêler  l'agaric  &  l'arfenic. 

L  ccarlate  incarnat  crimoifi  fe  fait  avec  de  la  co- 
chenille melleque ,  de  l'eau-forte  jtifqu'a  deux  oti- 
ces  par  pièce  de  drap,  du  fel  armoniacdu  fublimé 
&  de  l'efprit  de  vin  ,  pour  lui  donner  le  bel  œil  Se 
le  lulhe. 

Les  écarlates  violettes  ,  pourpres, amarantes  ,  rofe 
féchc,  pcnfee ,  gris-de-lin ,  palTe-vclours ,  gris-brun, 
fur-brmi ,  gris-lavaiidé,  gris-argente',  gris-vineux  , 
gris-blanc,  gris  de  ramiers  ,  ardoifes  ,&c.  le  tout  cra- 
moifi ,  fe  teignent  de  guêde  ou  paflel ,  as'cc  coche- 
nille &  iode  pur  fins  mélange  de  bois  d'inde,  brefll , 
orfeilie  ,  ni  autres  ingrédicns  détendus  par  les  Ré- 
gi emens. 

Les  gris-bruns  >  minimes  &  tannés  fc  font  de  gvA- 
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de ,  niais  phis  clair  &  bouilli  plus  fort  qu'au  noir , 
avec  Ijlun  la  gravelle.  On  les  garance  auili  plu» 
que  Its  nc'irs,  aiiii  que  la  couleur  foit  plus  betie  j 
y  ajoûtant  pour  les  niiiiin>es  de  la  garance  non  tu- 
bée;  &  eu  cas  que  la  garance  commune  foie  trup 
obïture,  les  b/ui.ilFaj.t  moins  que  les  i  oirs.  A.l'é- 
^.ird  des  taïuiés  >  il  tiiut  leur  donner  ijne  patle  de 
eOeheiiiile. 

As.M.  il  Cil  défendu  de  teindre  ks  minimes  avec  de 
la  rHcme  de  noyer  biujtie  fur  le  iioir,  attendu  que 
c'ell  l.iuliè  teinture. 

Les  gris  de  perle,  de  caftor  ,5(c.  doivent  fe  faire 
avec  la  galic  <k  ia  couperofe  :  il  même  des  grrs 
qu'il  ell  permis  de  comnicncer  a\"ec  très  peu  de  raci- 
ne de  noyer,  en  les  achevant  pareillement  avtc  ces 
deux  drogues  i  mais  pour  les  rendre  de  meilleur  fer- 
vice  ,  il  faut  les  repalier  légèrement  fur  les  relies  de» 
bains  de  codunilie  lespiu>  foibies. 

Les  couleurs  de  tvoi  ik  de  Prince  doivent  être  guê- 
dJcs  &  garancées  comme  ics  noirs. 

Les  verds-lierbus ,  ver  J»  -  gais ,  verds-nailTans  , 
verds  de  mer  i<  vcrds'bruiis  ,  doivent  ôtreguêdés  ÔC 
paracheve's  d::  i>  lude  de  Picardie ,  de  Normandie  de 
Champagne.  Dans  la  Teinture  de  ces  vcrds  il  tli  dé- 
fendu de  donoer  la  gaudc  avant  la  guêde  ;  le  pié  &  le 
fond  en  bleu  rendans  l'eiuffc  de  meilleur  ufe  que  ce- 
lui du  jaune. 

Les  céladons  Se  verds  de  mer  doivent  auffî  être 
guèdés  ava:it  que  de  lecevoir  la  gaude ,  fans  qu'il  l'oit 
néanmoins  betoin  de  ks  paJTer  fur  le  noir. 

Il  ell  défendu  pour  toutes  ces  cou.V-uts  d'employer 
du  bois  d'inde  au  bouilion,  ni  aprCs  qu'elles  font  ^au- 
dves ,  non  plus  que  de  les  brunir  fiu*  le  bois  d'mde  a- 
vec  le  verdet ,  ou  fur  le  bain  reliant  des  noirs ,  à  pci-« 
ne  de  conHlcaiion  des  étoffes ,  &  de  ]0O  liv.  d'amen- 
de pour  chaque  contravention. 

Les  rouges  ordinaires  appcliés  Rouges  de  garance, 
fe  teignent  avec  garante  )>urc ,  fans  aucun  méiangc 
de  bois  de  brelil ,  ni  autres  ingrédiens. 

Les  écarlates  anciennes  ,  dues  Ecjrlates  de  France 
&  des  Gobelins ,  doivent  le  faire  de  pure  graine  d'é-' 
carlate  de  Languedoc  iX  de  Provence. 

Les  rouges-cramuilis  ,  incarnats  de  rofe  ,  de  chair 
&  iîamettes  ,  comme  auili  les  lieurs  de  picher  ^  de 
pommier,  «Se  toutes  autre»  couleurs  cramoilïes, doi- 
vent fe  teindre  linvant  leur  nuance,  de  pure  c^jchci'il- 
Ic  melléque,  fans  mélange  de  garance,  de  boui  r. ,  l-c 
l'oiir  le  ruuge-cramoifi,  ii  doit  être  pr.j  aré  .ivec  I  a-* 
■un  de  roche  qui  vient  de  Rome  ,&  paracheeé  aveC 
la  cochenille.  Et  à  l'égard  des  lleursde  '^.omn. ler  &  de 
pêcher,  il  faut  pour  leur  don.  er  le  bel  ccil,  qui  dcit 
tire  un  peu  violent ,  leur  donner  un  léger  rabii  avvc 
un  peu  de  galle  lïc  de  cou]>erofc ,  ou  quelque  autre  lé- 
gère  façon. 

Les  orangers  ifabelle,  aurore ,  gingeolin  ,  jaune- 
doré,  couleur  de  tuile,  de  chamois  CiC  peiuie  d'oi- 
gnon, doivent  fuivanc  leur  nuance  être  teints  de 
guêde  &  garances. 

Les  bleus-bruns  font  faits  les  premiers ,  &  dans  la 
force  du  pallel  j  &  les  plus  clairs  en  diminuant,  à  me- 
fureque  le  paftel  s'affoiblit  par  te  travail. 

Les  jaune<-pâleT,  citrons  &  couleurs  de  fouphre, 
fe  teignent  feulement  avec  la  gaude. 

Les  couleurs  d'olive  depuis  les  plus  bruns  jufqu'aux 
plus  clairs,  ayant  été  paHcsen  verd,  font  rabattu^  a- 
vec  de  la  fuye  de  cheminée;  &  on  leur  donne  le  rabat 
plus  ou  moins  fort ,  fuivant  l'oeil  qu'il  leur  faut ,  ou 
plus  clair,  ou  plus  brun. 

Les  feuilles-mortes ,  couleurs  de  cheveux ,  couleurs 
de  mufc,  de  noifette,  de  canelle  &  de  Roi  fe  fout 
avec  gaude  &  garance. 

Les  nacarats  qu'on  nomme  Nacarats  de  bourre  , 
font  teints  de  gaude  &  de  bourre  de  poil  de  chè- 
vre fondue  avec  de  la  cendre  gravi-lée ,  avec  déten- 
fe  d'y  employer  le  fuAel .  t^i  efl  uo  faux  ingré- 
dient. Z  z    4  Ln 


•OSS  T   E   I  N 

Les  laùi«s  d^^fliiices  pour  Ctre  en.ploy.'cs  aux  ta- 
piil  doivent  l.-  t.iudî.'de  bon  tenu,  d-  lu  nij- 
iiivluritf  ijiiL'  ùi  iil.s  Jidrdperif,  4  ia  ivitivc  i,c- 
aumoiits  des  noirci ,  qui  doiv«at  Iculoilftit  «kic  Miui» 
tes  de  giiCdc  &  M  'ircics, 

A  IVgarddcs  Uincs  noires  defiii.ces  nii",  nianufac- 
Uirc»Uc  draps  (5c  Je  Uigci  pour  cir^  iiulti.^  d\  ce  d'au- 
ICtS,  t.ics  ptuvtiULirt  raciiites  di.-  1  ai. ait-  ou  icoico 
de  noyer, avec  la  coque  de  iiok  eu  Uilhume  quauti- 
tJ,  cuiinne  les  couleur»  de  nuilc,  &  puis  iialiécs  ta 
uoir  ;  ciaiu  néaiimoiiu  dcicndu  d'employer  auxines 
Teintures  de  iccom  d'aulne,  «te  U  moui^ei  de  la  li- 
inaiUe  de  fi:r  ou  de  cuivra  ,  ni  du  bois  if  iode  j  k  peine 
d'imeidiâiou  de  la  Maitnl«*deconlUc«ioa«  de 
f  fo  livm  drameade; 

Font  «omoiii»  û  les  ^«KSn  fiwtMiiilei  co  bon 
Icint»  pour  tmnSdut  aux  abus  de  la  Teintun*  & 
pour  hpooilèrk  la  perftâioo  pour  toucet  fortes  de 

couleurs ,  tes  RégWntent  ont  inuginJ  Hc  prescrit  di*  _     

verfès  prccautious  auxquelles  ils  ont  suGi/etii  te«    6c  pairê  dnu  line  booiw  cuve  d*inde  dans  toute  & 
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Le  rciiRc  cîsiroifi  fe  fait  de  rurc  cochenille  ir.ef- 
tLfiiie,  m  V  ajt  ûtànt  !a  galle  a  Vtf  ine,  lattir.i-n  c- 
riM  ,  i'arl'.iix  iJc  le  lailrc  de  Munt]:e;Iicr  ;  le  îuut  nus 
ti,lciiil)lc  tîjus  ui:e  chaudière  pleiiiC  d'eau  cUiro 
pieliiiic  bùuillante  ,  dam  Laquelle  la  foie  qui  y  eft 
111. le  avec  loiitts  les  drogues,  doit  bouillir  continuel- 
leniint  pendant  une  heure  ûc  demie;  apiè>  qi:ui  le 
ftru  ayant  e'ié  t  ie,  &  la  (oie  reiruidie  ,  tiie  fe  ttinet 
daiii  le  reitc  du  bain  de  cochenille  de  la  premicre 
piéparaiioii,  pour  y  relier  a  fond  jufqirau  lendemain. 
Le  luetil ,  i'orieiUe  ,  lerocou«  &,  toux  autres  ingré- 
diciis  que  ceux  ci-dellils  «  (ont  détendus  en  France 
dans  ccice  Teinture, fous  pebede  ifo  liv.  d'amende 
pour  ihaque  couiravention. 

Le  vioiei  cranioili  fe  lait  auffi  de  ptiiecocheniiiek 
avec  l'arieoic .  le  taitre  &  4a  aalk  \  Pépiue  i  mais 
«Il  meuuu  de  cette  denù&e  drogpe  plu  modéré 
ment  qoi'au  muge  $  di  «ococv  avec  cette  diflwieiic* 
qu'au  loilir  de  tackaudiâte,  H  doit  toebiea  lavé 


Marchmds  de  la  Teiotarien  fous  peiw  de  diverfts 

amendes. 

£utrc  CCS  precantionSf-iei  principales  font  le-,  rc- 
fes  ou  rofettrs,  pour  connoîtrc  le  piéi.u  lunJ  Uo 
la  Teinture  des  étoffes  ;  le  litige  des  eiufTes  dellinées 
a  être  teintes  en  c-naines  couieur .,  on  leur  dcgor- 
geroeiu  avant  de  les  envoyer  au  Teinluilcr  i  les 
cchaniillons  mainces  qui  fc  confervenc  dans  les  Bu- 
reaux des  Maîtres  &  Gdides  de  U  Draperie  i  le 
dâiouiUi  des  éiofiès fait  fur  ces  échantillons, la  vi- 
lite  ôt  marque  des  pie'vcs  d*éioff;s  chea  les  Teintu^ 
riers  tous  les  jours  de  travail  par  uo  AtarcIuudDftt* 
picr,  ancien  Garde  Commis  par  le  Bureau  }  celIcB 


force,  &  fans  mélange  d'autres  ingrcdiens. 

Les  cramoifts  tonnci  ou  couleur  de  c  nu  lie  fo  com- 
mencent ccnume  les  vio;ets  ;  mais  ptinr  les  achever, 
»'jls  font  c.airs ,  on  les  rabat  avec  ia  tuuperofe  ,  Ht 
fiyiit  biunis  CSc  vi.>leis,  on  les  paiIe  fur  une  cuve 
d'nide  r.ié.liucre ,  a'iili  laiis  anites  inprcdnns. 

Les  bieu-.-pa.es  (jC  bieus-beaiix  ,  comme  parient 
les  Teinuiriers ,  le  teignent  dans  une  cuve  de  fur 
Inde  i  ntais  les  bleus  ceitiles  di  complets  doivent 
avoir  leur  pié  d'orliriUc  de  Lyon,  avant  de  tes  met- 
tre dans  Tiude. 

Les  gris-de-lin  «  filviesoti  aubifoins  (ë.foift  atee 
l'or<ciile  de  Lyon  ou  de  Flandre,  &  k  rablUen  avec 


des  Maîtres  ôt  Gardf  s  de  hDiaperie  «  acoorapagnâ»  un  peu  de  cuve  dPiade  ou  de  cendre  giavclée.  Cet 
^iia  le  veideot*  dti  Inré  Teinturier  «  de  toutes  les   couleurs  font  dcsfi»tesde  Ueus. 

Les  citrons  font  aiunés,  puis  teints  de  gaude  « 

avec  un  peu  de  cuve  -  d'Inde.  Les  |aul1e^  de  graine 
funt  aulii  aiunés,  enluite  tL-;nts  tV  >rs  t^.  e  u  .'e ,  & 
niènie  Couverts  avec  un  peu  de  vin  de  n  t  i; ,  fui- 
vaiit  la  couleur.  Les  aunes-paies  après  a\.Jir  été 
aluiiiîs  font  ternis  de  glude  feule.  Les  aiin  rcs-pâ- 
les  à  bruns  ayaiu  u.!  uns  en  alun  ,  iuiii  gaudfîs  ior- 
tement  ,  puis  rabattus  avec  le  rocou  prépare  &  diC- 
fous  avec  la  cendre  govelée»  la  potallè  on  b 
foude. 

Les  ilabelles  pjUea  dt  dorés  lé  teipient  avec  un 
peu  de  rocou  préparé  comme  aux  aminés  fur  le  iev; 
culia  la  Teinture  des  orangés  ù  âit  Av  kfiib  de 
nir  mcoa  préoaré  comme  aux  auroRs  &  aux  i&- 
wllet*kl«  réwrve  que  s'ils  font  Imms  il  faut  In 
Le  billfa  da  b  iôie  étant  b  principale  qualité  aluocr  anès  k  rocou  dt  leur  donner  ui  peth  bain 
de  cette  ptéoenlc  tnaiebaodife,  rien  n'eft  plus  im  — " 


avdandtiia  fiiiaines  apporte'cs  aux  foires ,  ou  dè- 
chargées  aux  balles  ;  cnitn  la  vifne  du  Jure  Tein- 
turier chez  les  autres  T-,  nimners,  pour  .  x  iniuicr  les 
Teintures  &  les  drogues  ik  ingtediens  dont  le 
fervent. 

On  parle  de  toutes  ces  chofes  en  plufieurs  endroits 
deccDiâionnaire.  f  'D)ei  ri:ir\tutrej  Aiuctei  R  isL  ou 
HOSETTË,  LlTAcl^  OM  LlTKR  ,  DbCORt.hK  C/ De- 
COI\CEM£NT,EcH\S  riLLO.S-  M  A TMCt,  DniooILLI, 

Marque,  VisiTt,  I'lomb,  L'oii>Çt)M ,  &c.  Vi^jftt, 
/ur  toui  ci  aprit  tAriicle  Jet  Tlin  runieiis  mt  ftir»' 
grégbe  dr  ceux  iklwtù  ffémd  umt. 

TAtuarê  da  Sùa. 


portant  que  de  le  favoir  donner  parfaitement  ;  ce 
qui  ne  fe  peut  fnrc  que  par  ie  ik'creufement ,  qui 
ùUl'j  la  pr.-ir.ieVe  :'.épa:ai|[)ii  quMles  duivent  rece- 
voir du  Teinturier  avant  de  le:>  mettre  a  la  Teinture. 

DJcreuferla  foie  ,  c'ell  la  faire  bouillir  ,  ou  com- 
me on  du  en  term.'s  de  l'art ,  1»  f.iire  cuire  avec  de 
bon  favon  blanc  ,  étant  défendu  d'y  en'.ployer  du 
noir  j  après  qnoi  elle  dcit  être  bien  dJgorge'e,  en 
b  mettant  la  lavi  .;  a  larivie-re,  pour  etifuite 
la  mettre  dans  un  bain  d'alun  de  Rome,  a  froid  & 
non  à  chiiid  ,  attendu  que  la  chaleur  de  l'alun 
Mtd  le  luilre  d«  U  Ibie ,  &  de  plut  b  rend  rude 
«acre; 

Acctie  prépaiation*  coomineli  toutes bilbies» 

il  «a  faut  ajoater  une  atitra  II  eellei  defiîaécs  \  tein^ 

dre  en  cviioifi,  qui  confifle,  après  quelles  ont  été 
bien  ahine'os,  a  les  dégorger  de  nouveau  pour  les 
mettre  dans  utt  bain  de  «odicniUet  chacune  ielon 

fa  couleur. 

Le  c-amoifi ,  qui  eil  la  plus  riche  de  toutes  les 
T*rnitUTcs,  eft  de  trois  fortes  ;  f*voir  le  rouge  ou 
ccirifte  cMmoifi  ,  le  violet  cramoifi  ,  &  le  C.înclle 
OU  tanné  cramoiii ,  qui  toutes  trois  ont  un  pi»  di^ 
fkm. 


de  brefir. 

fri^  cr\ile.ir  de  feu,  qu'on  nomme  autrc- 
iii'.i'.:  isai.iits  ;  ont  le  m"me  piJ  de  rocou  que  les 
"•tances,  puis  fout  alunées  &  enfin  inifes  dans  un 
bnn  eu  deux  de  brefil  fiii\.ani  la  couleur.  les  fcar- 
lates  ou  rouges  ranccs  iied<Ji%  eiU  aveir  de  )  i-ô  de 
rocou  que  la  moitié  des  ratitici  ,  niais  l'alun  li;  les 
bains  de  bre(il  conime  elles. 

Les  céladons , verds  de  pomme,  verds  de  t-.i:r, 
vcids  iiailfans  &  verds  gais,  doivent  s'aluner  0<  cn- 
fuiie  être  gaudc^  avec  gaude  ou  farictie  fuivant  la 
nuance ,  puis  Palfês  fur  b  cuve  d'Inde.  Les  verds 
brans  fe  font  de  mSine«  mais  ib  Se  rabattent  avec  b 
vcrdet  dt  le  bois  dlodii  Lea  oBves  &  vcids  rouv* 
apcès  avoir  été  aluiiéi»felciKnent  en  gaudeft  lut 
tel, 0c  font  rabattus  avec  le  bois  «Finde  &bcoapé- 
rofe.  Les  feuilles  mortes  fe  font  comme  les  oîive», 
U  la  rcferve  qu'on  ne  fe  fett  que  de  la  couperofe 
pour  les  rabattre. 

Le  routée  incarnat  &  le  couleur  de  rofc  .s'alunent 
&  enluite  fc  font  de  pur  brefil  ;  r<'ur  les  car-eK's  <it 
rolelraithe,  après  qu'ils  ont  eu  l'alun,  on  les  fait 
en  brclil  &  en  bois  d'inde. 
Ix  gris  v'oiant  t'alaoe  ,  puis  fe  fait  de  boitd'in- 
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de.  Les  gris  violets  fe  montent  dcbrcCA,éc  bois 
d'iinle  Ck  d'oricnle  ,  ibnt  eiifuici:  uali.'»  iiir  J,i  cu- 
ve d  Inde-.  L«  ci.j  plon:bJs  fuiir  di'  fiiitcl  ou 
avt'c  de  U  gaudc  ou  laruiie,  le  bois  d'inde,  de  l'eau 
de  g.ilie  &  cv  la  cuuperole.  En^iii  le^  mules  oiim- 
nies,  coukuri.  de  l\oi  <3c  de  Prince,  tritlamte »  aoi- 
fctte  &  <iiitres  couleurs  iëmblables  ,  font  bit»  de 
fullei  «  brefil ,  bois  d'inde  i^-  coupcrofe'. 

Toutes  les  couleurs  dont  on  a  parle  juiqu^ici  fe 
doivcDt  teindce  £ut  /incharge  d*  galle  t  ccm  liii^ 
chaf]g^a{ipeiâaii(làot  la  Ain  ft  anùm  denonUet 
pote*  il  eeiDC  qui  ksadiéicnt  Aquifetemployeiiri 


Minimes ,  doiveiit  être  engall^s  comme  les  noirs  & 
pailéi  une  foi)  feulement  liir  la  Teinture  noirct4u*ea 
terme  de  Ti.'ii;t!irier  on  appelle  an  F«u»  pM^qtt'cK 
le  n'a  bouilli  qu'une  (èuie  lois. 

Une  troi(îcme  remarque  fur  li  Teinnire  de*  foies, 
qu'il  faut  ajouter  aux  deux  qu'on  a  faites  ci-delfus, 
eft  qu'aucune  foie ,  uoirc  ou  couletir  ne  peut  être 
wiCe  k  dcmi-bjin  «  ce  qu'on  appelle  Teindre  ftir  le 
Cl  Li ,  Oi  que  iouie«  /orteil  de  qualités  de  (oies  doiveot 
être  bien  ii  dCbooMoi  ouÎKt  Adccmifiie^  fous  peina 
de  confifiaiioo  &  d'amvide.  Ancodu  u^sorooiiw 
^ue  pow  Id^pcfits  velours  à  un  poil  qui  ie  font  CeiJh 


pote*  à  eeiDC  qu  lesacneicnt  «quiKeemployeiiri  que  pow  la  petits  velours  a  unpou  quieiontuti- 
«nlK  eft-eile  inutéeca  Fiance  deAnflëié*  St  coin-  'IcmeotdiHM  M  Ville  de  Lyon,  «pour  Icscr&iesoa 
ne  telle  punie  d'une  «neode  de  if  o  lîv.  pour  du-    crd|>onf ,  ka  gmt  A  les  toiles  de  ibie  qui    nm  efl 

plufîeurs  lieiTv  du  Royaume ,  on  a  néoeflaïrement 

b-.!uiii  des  i\  :ls  tcintes  fur  le  crû*  il  iê  aotnme 

I  .::s  k  s  ans  [  ir  \c  Olfiders  de  Police  des  Manu- 

t^ii  iiircs  u:i  d>.s  1  iii:uricrs  en  fuie  de  dutpie  CoiD- 
nuiiiJtiié  dans  ie>  lieux  où  il  y  en  a  d'établies,  i  qui 

II  elt  ix-rniis  de  teindre,  à  l'exclulion  de  tous  au- 
tres ,  des  foies  fur  le  crîk  «  à  la  charge  de  tenir  ré- 
giilre  dcfdiies  foies  ainfi  teintes,  pour  julhlîer  qu'el- 
les n'ont  point  éU  employées  à  d'auttcs  £ibnquc* 
qu'à  celle*  da  petits  velours  de  Lyon tHi des  «c^pest 


que  contravention 

Dl'  ;û.ius  les  Ibicî  qui  fc  mv.tent  en  coiil.'iir  il 
ll  y  a  giu  les  que  celles  dcilinées  pour  ;c  iiajr  qi.i  i'vi:- 
gallent  ,  ciiCJie  le  chirj»ent-elles  de  g  liJe  diilcreni- 
inciit  fuivaiit  leurs  diverltri  qiuliiés  ou  1.  5  divers  ou- 
vrages auxquels  eJlcs  doivent  cur  employées. 

Les  grolles  foies  pour  mettre  en  noir  le  decreu- 
lènt  avec  leCtvon  blanc,  connne  on  l'a  dit  des  au- 
Ves  couleurs  ;  euiliite  ayant  ctc  bien  lavi^es  &  bien 
tories ,  elles  (ont  mifes  en  corde  ou  dans  des  baioiisi 
puis  ayant  fait  bauillir  pendant  une  heure  &  demie 
un  baiu  de  vieille  galle ,  oo  les  y  met  pour  y  relier  un 
jour  de  demi  ou  mu*e  joim.    Au  ionir  de  ce  baia 
cila  (ont  encore  lave'a  avec  de  l'eau  claire»  cnlîiilB 
•orlês  pour  Stre  mifes  le  taùoo  cftandetemedan* 
me  dùudi^rc  de  galle  neuve  ft  Me,  dont  la  j^rO' 
portion  ne  doit  ûre  que  de  U  moitié  de  la  pelàn- 
teur  de  la  Ibie;  apt  'js  quoi  ayant  é«!  pour  la  [roiiic- 
me  fois  Ln  cf^  s  a.  tories  ,  iSc  pdllc*e-.  fur  ùi  TeiiH.irc 
noire  ,  a  laquelle  ou  doiiiic  lois  ieu\  au  l'lui  Ji:  uua 
davantage,  tiki  (ont  bmues ,  bici4  lavéej ,  adou- 
cies avec  de  bon  favim  b.anc  iSc  ciiàu  luries  pour  la 
quatriiîine  fois  Si  miles  fLcIier. 

Il  faut  remarquer  qu'en  France  il  u'ci>  point  per'- 
mis  aux  Teinturiers  de  poITer,  ces  fortes  de  (oies 

flut  de  deux  fois  daiu  la  galle ,  ni  de  les  pal  fer  daiu 
alun,  non  plus  que  de  leur  donner  aucun  noir  entre 
deux  callest  ou  «  mèkt  le  noir  dans  les  galles  qu'on 
leur  MonCf  le  noir  ne  devant  âtre  donné  que  iïir 
h  galle  blanche,  dtaot  pm'HenwM  dâëadii  defii» 
re  «ocun  bilcnit  on  ftux  noir)  le  tout  à  peine  de 
deux  cent  livres  d'amende  pour  chMue  contraven- 
tion ,  de  fermer  bo'  itque  pendant  (ix  mois  pour  la 
premirre  f  iis ,  &  d'iiiierdicHun  de  lamaitrilé  cour 
toujours ,  attendu  quL  ces  faull'es  préparations  brû- 
lent <k  fu-charpeiit  les  loies. 

Il  ell  encore  lait  dJf  nie  aux  Teinturiers  ,  fous  les 
mOmes  peines  ,  dt  p.-.Lt  r  engalie,  outre  les  noirs, 
aucune  autre  couleur  li  ce  n'eli  le  gris  brun ,  qui  mê- 
me après  avoir  <fié  de^crcufc  ,  lavé  àt  tors,  ne  doit 
être  que  mis  il  froid  dans  une  vieille  galle,  <St  eufuitc 
bien  lavé  &  bien  fiché. 

Enfin  il  eft  interdît  aux  mÙDu  Teintnriecs,  de  loue 
de  fenblabla  peina,  de  A  ùnk  d^uicMie  moulée 
de  Taillandier  poarqaelqae  noir  que  ce  foit. 

Les  ibteanoim  fioet  ié dôcrenTent,  fe lavent, 
&  fe  tordent  de  mSme  que  les  grolfts  ;  mais  après 
cette  première  pré)>aration  elles  fe  palTent  une  feule 
fois  dans  de  la  galle  neuve  qui  n'a  bouilli  qu'un,  heu- 
re ;  ensuite  de  quoi  avant  c:e'  lavées,  tories  &  paf- 
fées  fur  le  noir  deux  du  trois  lois  au  plus ,  elles  fout 
encore  l,T\res ,  puis  adoucies  avec  du  fivoii  blanc, 
•  &  après  miie'i  fur  les  perches  pour  Icv  lécher. 

Les  foies  fines  organcinées  ,  moulinées  &  appa- 
reillé pour  ftre  employées  aux  etof}'es  de  foie, 
mSme  les  poils  ou  trâma  de  <{uelqu«  qualité  qu'ils 
foient ,  ne  doivent  te*  teintes  qu'avec  des  galles 
Ingéra,  favoir  qmtre  oosea  de  galle  fine  pour  cha- 
cpe  Kvie  de  lôie,  fine  ahm  ni  ancune  fiircharge ,  ^ 
peine  de  conftication  &  de  ton  livres  (Tamende. 
Enfin  la  grii  noirs  j  vulgairemeui  appelles  Gris 


ctèpoas ,  gaza  &  toiles  de  foie. 

TwM'Mwdkr  AbAm»  en  Mepemi  Û  dEr 
Açfit  Jt  Uburk. 

La  beauté  des  tapifleries,!  mt  de  haute  &  baflè  liflb 
que  de  celles  qui  le  font  fur  du  c  u.l\  as  'a  i'aiguille  , 
(oit  au  gros  foit  au  petit  point ,  «i;  de  quantité  d'au- 
i:ts  ouvrages  où  l'on  employé  des  laines  teintes  de 
diverles  couleurs  dépendant  de  la  Teinture  de  ces 
niJiiieS  laine;. ,  les  Statuts  de  l66g.  y  ont  aulFi  pour- 
vu-ar  douze  articles  qui  règlent  la  manière  de  les 
teindre,  auxquels  en  (ont  ajoutés  cinq  autres  cuii- 
ceriunt  la  Teinture  de  quelques  étofiis légères,  qu'il 
cllauili  permis  aux  Tciotufien  Lainien  demettn 
en  diverii»  couleur» 

pour  fiiivre  l'ordre  obicrvé  dane  oet  Staïuti  on  vi 
commencer  par  ks  laina  en  écfaevvait 

La  laitKs  violettes  &  amarante-cramoifi  té  finit 
de  cuve  de  cochenille  (ans  mélange  d'orfeille  ott 

d'auttes  ingrédicns. 

Les  Cdu.eurs  de  rofe  &  pourpre  font  faites  de  co- 
clunil.e  faiii  les  rabatte  d'oifeiile;  1rs  rouges-bruns 
de  bon  leini  le  font  de  cuve  &  le  rabaiieni  de  ga- 
rance fans  y  nu'ier  de  brelll  ;  &  les  icariaies  &  in- 
carnats,  couieur  de  feu,  oranges,  jaune  doré  & 
ifabelie,  fe  teignent  de  bouve  tonteeo  garance  littM 
y  mêler  de  (ullel. 

Les  bleus,  verd  gai,  verd  de  pomme,  verd  de 
choux ,  verd  d'olive, verd  de  mer,  verd  d'csillet ,  de 
ce'Iadon,  doivent  être  gaudc's  dt  paISSt  en  cuve  tu» 
fes  brunir  avec  du  bwsdPindfe 

Les  more  doré,  fiwtHe  moite  dt  venlniinifiiat 
gatidés  &  palKs  en  cuve. 

Le  noir  de  bon  teint  doit  £tre  teint  en  bleu  de 
rabattu  de  galle  Si  Pépioe  &  coupcfoft t  fiu»  JT m^ 
1er  de  moulée  de  Taillandier. 

Les  couleurs  communes  fe  teignent  de  galle  a  l'c- 
pinc  &L  de  toutes  fortes  d'ingrédiensque  les  Teintu- 
riers jugent  plus  propres  pour  leur  bonté. 

Les  gris  àc  noiTS  communs  Ibot  feulement  teinte 
de  ^  '.  Il  a  réptoe  de  de  couperolê. 

Éniin  les  couleurs  de  feu,  orangés  &  oacantt 
dotvcnt  faiieïiiis  debouie  tcwveoj 


Suffis  itgttft  dt  Itniif, 
lit»  lattna  de  Bemviis,  Mooy,  Merlou,  lor- 
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ges  de  Londres  Se  d'Aumalle ,  'baracans  &  rcvOchcs, 
pour  ctre  faites  rouges  doivent  cire  teintes  en  ga- 
rance. 

Toute»  forte*  de  ferges,  camelots,  étaminesi  ra- 
tines de  Rouen  ,  Dieppe ,  Beauvais  ,  Londres  -,  fa- 
çon de  Londres,  Aumille,  Chikonii,  Chartres, 
Mouy,  tevcches  &  biracans,  pour  3trc  mis  en  cou- 
leurs de  nicarat  &  incarnadin  fe  teignent  de  boure 
teinte  en  garance. 

Les  mimes  fermes  de  Londres  ou  façon  de  Lon- 
dres,  celles  de  Moiiy,  Châlons,  Chartres,  Au- 
miUe,  camelots  &  ctamincs  pour  cramoili,  violet, 
penfée  ,  gris  &  roiig<?,  font  teintes  de  cochenille. 

Les  ferges  de  Mcrlou,  Mouy,  AumaUe,Chàlons, 
Ch«nres,  Londres,  fa  jon  de  Londres,  Ypres,  Arf- 
cot ,  cimclots  ,  famines,  ratines  de  Rouen,  Btfau- 
vais,  Dieppe,  revîchçs  de  Beauvais  &  d'Angleterre, 
aulTi-bien  que  les  baracans ,  pour  faire  noir,  doivent 
Otre  teints  en  bleu ,  puis  avec  galle  &  couperofe. 

Enfin  toutes  ces  mîmes  étoffes  delVini^es  au  verd 
ou  au  bleu  doivent  £tre  teintes  de  pallel  de  Lan- 
guedoc. 

Teint.iTt  lits  fili. 


T  U  R  E. 


io(So 


La  première  préparation  pour  la  Teinture  des  fils, 
eft  qu'ils  fv^ient  bien  dtcreufcs  ou  leiTivés  avec  de 
bonnes  cendres  ,  Si  enfuite  retors  &  lavés  dans 
rvui  de  rivière  ou  de  fontaine,  au  fortir  de  laquelle 
il  faut  cncijre  les  retori;e  de  nouveau. 

Les  fils  pers  appeUcs  vulgairement  Fils  a  marquer, 
foit  fi'nples  foii  retors,  &  W  bleu  clair  brun,  clair  & 
mourant ,  fe  leiçucnt  avec  l'inde  p'..\te  &  l'indigo. 

Le  verd  pai  fe  f tit  d'abord  b'ieu ,  ptiis  fe  rabat 
avec  dti  bois  de  cantpî^che  6i  du  verdcc  pour  être 
enfuite  g'tudi. 

Le  verd  brun  fe  fait  de  mcme,k  la  téferve  qu'il 
fe  brunit  davantage  avant  de  l'ii  donner  U  guide. 

Le  citron ,  jaune  paie  61  citron  doré  fe  teignent 
avec  la  gaude  mtXie  d'un  peu  de  rocou. 

L'orangé ,  l'ifabelle  couven ,  l'ifabelle  pMc  juf- 
qu'au  clair  &  a  i'aurorc ,  fe  font  avec  le  fuftet ,  le 
rocou  &  la  gaude. 

Le  rûuge  clair  &  plus  brun  ,  la  ratine  ou  couleur 
de  feu,  clair  ou  plus  couvert,  doivent  être  teints 
avec  du  brcfil  de  Fcrnambouc,  ou  a  fon  défaut  d'au- 
tre brvfil  &  du  rocou. 

Le  violet,  tofe  féche,  l'amarante  ou  claire  ou 
brune ,  fe  font  avec  du  brefil  &  f«  rabattent  avec 
U  cuve  d'indc  ou  d'indigo. 

Le  feuille  morte,  clair  ou  brun,  &  le  couleur  d'o- 
live, fe  brunilTent  avec  la  galle  &  la  couperofe  ,  8c 
fe  rabattent  avec  la  gaude,  le  rocou  ou  le  fullet  fui- 
vant  l'échantillon. 

Le  minime  brun  &  clair ,  &  le  mufc  auffi  clair  & 
bnin ,  doivent  ^tre  brunis  &  rabattus  comme  le 
feuille  morte. 

Le  gris  blanc,  gris  fale ,  gris  brun ,  gris  de  caflor, 
de  Breda  &  de  toutes  autres  fortes  de  gris,  font  brtH 
nis  avec  galle  'a  l'épine  &  couperofe ,  &  rabattus 
avec  la  gaude ,  le  fijflet ,  le  brelil ,  le  campêche  & 
tous  autres  ingrédiens  nécedaires  tuivant  Técbantil- 
lon  fit  le  jugement  de  l'Ouvrier. 

Enlîn  le  noir  doit  ftre  fait  de  galle  à  l'épine  &  de 
couperofe,  lavé  &  achevé  avec  le  bois  de  campî- 
che  ;  il  y  a  au<n  quelques  noirs  qui  doivent  être 
coutroye's  avec  de  bonne  huile  d'olive  &  de  ta  cen- 
dre gra^'clée. 

"J-  ObfrrvMiiont  fur  U  miUnge  Je  qw/^wi  couUurt 
déns  U  Teinture. 

Mr.  J)k  Fdy  dans  f  Wijî.  de  PAcdd.  des  Sciences 
Ann.  17^7.  a  donné  quelques  échantillons  d'une 
defcription  entière  de  l  An  de  la  Teinture ,  dont  il 
a  été  chargé  par  le  Conlcil. 

Une  infinité  de  mains  pratiquent  les  Arts ,  il  n'y  a 
prefque  point  d'yeuit  qui  les  regardent ,  &  quand  ib 


feront  vCïs  par  des  Phyriciens,  il  en  reviendra  toujours 
du  profit ,  ou  a  la  pratique  elle-même  ,  ou  a  la 
Phyrique. 

Les  étoffes,  les  toiles  qu'on  veut  teindre  doi- 
vent prefque  toujours  avoir  reçu  auparavant  un 
certain  apprSt ,  qu'on  appelle  ie  bouillon  ou  le  wcr- 
dtntt  parce  que  c'ef\  une  liqueur  chaude  ,  qui  par 
l'altération  qu'elle  caufe  à  l'étoflfe  ou  "a  la  toile  ,  la 
difpofe  a  prendre  la  couleur.  On  jugera  ailJnient 
que  ce  bouillon  doit  être  diffc'rent  (eloii  les  diffé- 
rcns  corps  que  l'on  veut  teindre  ,  fur-tout  quand 
ils  feront  fort  différens  entr'cux.  Mais  on  ne  dévi- 
neroit  pas  que  du  coton  blanc  ,  &  de  la  laine  blan- 
che, ayant  e'té  mis  d'abord  dans  le  même  bouil- 
lon ,  &  enfuite  dans  le  même  ^4111  d'ccarlatc ,  la 
lame  y  prend  parfaitement  cette   couleur ,  &  le 
coton  en  fort  aulR  blanc  qu'il  étoit. 

Feut-circ  parce  que  le  coton  &  la  laine  avoient 
été  mis  fi'parés  l'un  de  l'autre  dans  le  bain,  il  au« 
ra  pCi  plus  facilement  agir  fur  l'un  &  non  fur  l'au- 
tre ;  mais  Mr.  Du  Féty  a  fait  faire  exprès  une  efpéce 
d'étoffe,  dont  la  chaîne  étoit  de  laine,  &  la  trame 
de  coton  i  elle  avoit  été  bien  foulée  •■,  les  petites  par- 
ties de  laine.  Si  celles  de  coton  étoient  aufTi  fer- 
rées les  unes  contre  les  autre»  ,  miellés  pouvoient 
l'être  ;  &  il  étoit  prefque  impolTible  à  l'adlion  du 
bain  de  les  démêler ,  <k  cependant  elle  les  détnS- 
laj  rjtofïè  foriit  du  bain  parfaitement  bien  mar- 
brée de  couleur  de  feu  &  de  blanc.    Le  même 
biin ,  le  inêoïc  compofc  de  certaines  inativrcs  ac- 
tives ,  agit  donc  fur  certains  corps,  &  n'agit  nul- 
lement lur  d'autres  ;  quoiqu'il  parût  de  nature  'a 
devoir  agir  lur  tous,  ne  fîit-ce  qu'inégalcmem  « 
puilqu'il  n'ert  queftion  que  de  teindre. 

Au  contraire  le  bain  agit  alfe/  fuuvent  fi  parfai- 
tement quand  il  agit, que  toute  la  matière  coloran- 
te qu'il  cuntenoit  palfe  au  corps  qu'il  colore,  &  qu'il 
ti'ell  plus  qu'une  eau  claire,  <k  c'efl  à  cela  que 
les  Teinturiers  recoiinoilTent  que  leur  opération  efl 
entièrement  finie.  N'auroit-on  pas  crû  que  les  ma- 
tières colorantes   fe  feroicnt  toujours  partagées 
entre  l'eau  pure  du  bain ,  &  les  corps  qu'on  y  plon- 
geoit. 

Il  y  a  le  fco»  teint,  &  le  petit  ou  /aux  trim;  on  en- 
tend alfez  que  le  premier  ert  une  couleur  plus  fo- 
lide  &  plus  durable  que  le  fécond.  Le  DtbouiHi  ci\ 
une  opération  par  laquelle  un  éprouve  la  bonté 
d'une  couleur;  elle  efl  de  bon  ou  de  petit  teint, 
félon  qu'elle  y  réfifte  plus  ou  moins.  La  fimple  ex- 
pofuion  'a  l'air  efl  un  équivalent  du  Débouilli,  cac 
les  couletirs  s'y  pafTent  plus  ou  moins  vite  félon  le 
teint  dont  elles  font.   Mais  l'opération  de  l'air  efl 
trop  Iciue.  Mr.  Ou  Fay  a  trouvé  fur  tpielqucs  coti* 
leurs  principales  qu'il  employoii,  qu'elles  perdroient 
autant  en  î  minutes  de  Débouilli  qu'en  11  jour» 
d'été  qu'elles  avoient  été  tenues  au  grand  air. 

Plulieurs  couleurs  font  formées  d'autres  couleurs 
primitives  ;  le  verd ,  par  exemple,  l'cft  du  bleu  &  du 
jaune ,  le  pourpre  du  bleu  &  du  rouge  ;  &  par  con- 
féquent  dans  les  Teintures  le  verd  efl  formé  d'in- 
grédiens  bleuS  &  d'ingrédicns  rouges.  Les  Teintu- 
riers font  perfuadés  que  quand  dans  le  mélange 
qu'on  fait  de  ces  ingrédiens  il  y  en  a  de  différent 
teint,  les  forts  prêtent  de  la  force  aux  foibles,  ou 
ce  qui  efl  le  même,  que  la  bonne  couleur  fait  du- 
rer l'autre  plus  tju'ellc  n'eîit  fait  fans  ce  fecours ,  & 
alfurémcnt  rien  n'cll  plus  vrai-femblable  ;  les  petits 
corpufcules  des  deux  couleurs  n'ont-iU  pas  dCi  s'ac- 
crocher enfcmble ,  de  forte  que  ceux  qui  s'évapo- 
rent difficilement  retiennent  ceux  qui  par  eUX-mQ- 
mes  y  avoient  plus  de  difpolîiion cependant  Mr. 
Du  pAy  s'eft  alluré  ,  par  un  grand  tiombre  d'expé- 
riences, que  cela  n'éioit  pas. 

Il  u  teiiu  en  verd  ou  en  pourpre,  fe  fervant tou- 
jours d'un  ingrédient  de  bon  teint  pour  le  bleu , 
commun  a  ces  deux  couleurs ,  c'éioii  l'indigo  <  & 

tou- 
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t  de  petit  teîat*  Toit  pour  le 
iaune  tVi  ^agsfloit  de  tetadre  en  verd  *  foii  pour 
le  rotige  s'il  s'agilfoit  du  pourpre.  Il  /aloit  com- 
mencer par  teindre  l*<?tofl'c  a\  ec  Vv.n  des  deux  in- 
gtL'dient ,  Hi  ciilu'i  .-  avec  l'ai;:rï.  Si  l'on  avoit  coni- 
nnfucc  par  l.i  teiisdro  avec  l'iiigrcdicnt  ftuble  p.<r 
dcli'us  IujulI  (-.11  iViCtloit  le  furi ,  &  qLi'er.fuiie  on 
trouvât  que  la  couleur  verte  Ou  pourpre  ne  rcljllit 
pas  mieux  au  tli.bouilli  que  d,ms  les  cis  où  les 
deux  ingrcdiens  auroieut  été  foibLs ,  on  pouvoit 
ÎOMgioer,  pour  fauver  l'idée  cunmujiie  desTeintu- 
liera*  que  lefoible  placé  d'abord  fur  l'éiofiè*  y  au- 
roit foriiW  une  efpece  d'incruftationt  une  gUcCf  que 
Vk^tidicat  fort  u  auroit  pas  bien  péaéttét,  moyen- 
nant quoi  le  foiblc  en  fe  détacnanc  auroit  aift^ 
ment  emporté  le  forii  mais  il  arrivoit  la  mimt  cholè 
quand  le  fort  avoit  Âé  mis  le  premier  «  &  alors  que 
pcuroit-on  dire  T 

Il  ell  donc  indifférent  dans  qael  ordre  le  fort  9t 
If  foible  ayent  <!tc  placés  fur  iVtoffe  ;  mais  quind 
ils  y  font  une  fois, comment  y  fout-ii!^  difpofes  (  11 
fera  aile/  raifoiiiiithie  de  luppofer  les  corpulcules 
cûlordiis  ti  iDn.ce»  <Sc  (i  délies  qu'ils  feront  trinfpit- 
rens.  Que  l'on  loye  les  jiuaes  iu  travers  des  bicus, 
ou  les  bleus  au  travers  des  jaunes  ,  on  verra  tou- 
}oars  du  verd»  il  en  ira  de  in^me  de  la  couleur  de 

Eourpre.  Mais  des  expifrietices  s'oppof;;nt  a  cette 
ypothéfe. 

Une  étoffe  verte  où  le  jaune  avoit  été  placé  a- 
vant  le  bleu,  ayant  été  mife  à  un  d.bouiui  da- 
liffit  l'eau  de  ce  dAeiiilli  devcooit  jaune  de  plus 
co  plus  à  mefiire  l'^tolEt  davenoit  toujours 
phnMew.  L'aâioa  de  Pallia  dâMiiok  keeorpuA 
ddca  jaudes  dTatec  les  bleu*»  tfoi  demeiooieat  ton-  ■ 
jouis  unis  k  rétofE;}  &  con^it-on  qu'elle  eAt  p& 
arracher  ces  jaunes  de  dellbus  les  bleus ,  auxquels 
elle  n\-rit  p  'S  toticlié  ' 

C'ed-Ta  Ce  qui  lédait  Mr.  Du  t'.iy  a  iniaguier  les 
jaunes  &  Icii  bleus,  non  connue  pvlcs  îc^  uns  lur 
les  autres ,  mais  les  uns  auprès  des  autres ,  de  forte 
que  les  jaunes,  par  exemple,  rcmpiiireut  les  inter- 
valles dés  bleus.  H  cil  vrai  que  cela  ne  fait  qu  une 
marbniie  de  b  cii  !k  de  jaune  >  &  non  pas  du  verd , 
fi  les  petites  taches  »  les  unes  bleues ,  les  autres  /au- 
nes ,  font  alfez  grandes  pour  &re  fenfiblemeot  dif- 
tinifîes  les  unes  des  auties;  mais  il  n'y  a  qua  les 
fuppofer  fi  petites  que  les  deux  fenCitioot  de  bleu 
éc  de  taime  Tiennent  à  fe  confondcet  ceitaiiiv- 


^'il  ed  bien  s'rai ,  comtne  il  le  paro?t,  le  fiftftaeîfé 
Mr.  Vu  F^iy  en  rend  aifémentraifûnunais  avant  que 
d'arriver  jufques-lài  combien  a-(-il  faJu  re/eiier 
d'idées»  tpi  ^oftoinit  plutôt  de  plut  uatoietle» 

ment? 

Mr.  /,';/  /jv  ay  (tu  tr  u  nille  per.d.int  huit  années 
à  opérer  à  réiiéchir  liir  l'art  de  la  Teinture,  il  a- 
voit  une  colledion  de  faits  certains,  afiêa  ample 
pour  en  déduire  les  prindpaux  articles  d'un  nou- 
veau Règlement  qui  parut  au  mois  de  Janvier  1737* 
Après  Ci  mort  Mr.  HeUat  a  été  nomme  poiir  coi>U'> 
nuer  ce  travail ,  qu'il  n'avoit  pa.s  achevé  j  nous  al- 
lons ecttairc  des  Mém.  de  fjtcéd.  de^  174a  l'tflài 
de  la  méthode  qu'il  s'eA  propofé  de  fiiîvie  dans  fe^ 
cxpenencet» 

Vart  de  la  Teintnrea  pour  objet  deiâiiifiÎRli 

vfte  par  des  variétés  de  belles  couleorsL  Le  Fabri' 

quant  cherche  à  faire  ces  couleurs  prelque  fin*  d6- 

ptnl'e.  Le  Minirtére  veut  qu'elles  forent  fiables,  4c 
que  les  uigre'diens  qui  entrent  dans  .ciir  compofî» 
non,  n'a.:érent  pas  1j  lulidnj  des  éiotfes,  Ainfi  le 
Fabriqu-Uit  choilit  les  drogues  qui  coulent  le  nioit'.s, 
q.n  b'einplovent  le  nlus  aïk'nun!.  Os-  peut-are  pat 
prei.'renee  celles  dont  la  couleur  eil  mon. s  durable. 

("ut  et  qtie  l'on  a  voulu  prévctiir  ]  3i  tc>  articles 
du  Hégleiiicnt,  qui  défigncnt  les  ingrédiens  de  bon 
iciui ,  &  ceux  de  mauvais  ou  de  petit  teint. 

Ko  général ,  Mr.  HtUêi  croit  que  toute  la  raé^ 
chauique  invifible  de  la  Teiomi*  peut  fe  rappotnr  .• 
k  Ceci. 

Dilater  les  poiet  ihi  centptb  teiodrei  y  dépofir 
des  purticotet  d'une  matière  éliangét«i  de  les  )r 
Ktamr,  ce  fera  le  bon  irint,  demaniéte.  que  ni 
Peau  de  la  pluye*  ni  les  tayotif  du  SoIdU  nepuif- 

fcnt  les  en  ftire  fottir. 

Dcpofer  des  ir-ati  'res  étrangères  fur  b  ibulefiar* 
face  des  corps,  eu  dans  de  pores  dont  la  capaci^ 
'<•'  ne  Ion  pas  fu;lil  n:ti-  pour  les  recevoir,  ce  fera 
>e  petit  ou  le  faux  teint ,  parce  que  le  moindre  choc 
daaJiera  les  atomes  eolom»  fUÎIieiaoacpM  Ot- 
thallés  ajrez  avant. 

Outre  l'ouverture  convenable  des  pores  dnfi^ 
qu'on  veut  teindre»  il  fait  voir  par  les  expérict^' 
Ces  raportées  ci^qirlt.  qu'il  faut  que  ces  corps 
fuient  enduits  dVwe  efpéce  de  maûtc  que  ni  l'eau 
de  U  pluye,  ni  les  rayon*  du  Soleil  ne  puiflctit  a^ 


jaune  viennent  'a  fe  confondte»  de  ceitaiutr»  lérer»  &  qu'on  ne  petit  lé  difpenfcr  fumettiB  di^ 
la  fenfinion  compoCée,  qui  entâiilieta,fcn  Jinns  degrés  de  ténuité  ou  de  petiteflè  dans  lea 


du  verd;  le  fait  ell  coolbuu  par  un  alGis  gtaod 
nombre  d'expériences. 

Il  eft  fort  pollîble  que  ces  corpufculestpl!  mwltf> 
fênt  les  intervalles  les  uns  des  autres  ne  les  rempliflèut 
pis  exaélenient,  qu'il  relie  encore  des  vuides,OÙpar 
confJfjuent  d'autres  corpufrules  autrement  colore's 
pL>uir<jiit  fe  loger  ,  puuiVLi  que  leur  coiillguraiion 
COmbilkCe  ,avec  cel.cdes  jneiners  pUceSjlc  permet- 
te.Une  condition  cft  eneore  .léseil'jirepour  faire  naî- 
tre du  tout  enfemblc  une  nouvelle  couleur  de  non  pas 
me  marbrure,  c'ellquelc*  intervalle*  qu'on  fupfrâfii 
feapplis  lesdetniersiioient  &très  petiu  defemés  poN 
tout,  n  (irit  de-là  qu'il  n'y  aura  pms  un  grand  nom- 
bre de  couleurs  oui  puiiwat  si'ajuAef  fi  «en  eafiMi- 
Me.  Le  jaune  &1e  Uca  unis  admettent  encore  en» 
ti*cux  le  rouge,  c'eft-à-dire,  que  de  rétotfèblan< 
die,  dont  une  infinité  de  parties  avotent  pris  le  jau- 
nie, une  infinité  d'autres  parties  le  bleu,  il  cii  ref- 
toit  encore  une  inFinitéde  parties  blanches  qui  pou- 
voient  prendre  le  rouge;quel  ouvrage  de  marqucttc- 
ric  !  &  a  quel  point  cette  iiiarqueticrie  c(l-elle  fine! 

On  comme  dans  l'an  de  U  Teinture  le  bleu  ,  le 
jauiM  &  le  rouge  pour  trois  couleurs  princif>aies  & 
dominantes,  dont  le  mSlange  iSc  U  combinaifon 
peavent  produire  tontes  les  autre*.  On  a  vft»  il  y 
«qnriqnatemiidea  Tkbkantiinpdaiidi»  4Mit|in- 


pariiculcs  colorantes,  cnforte  que  les  plus  déliées 
fèroiii  de  bon  teint,  &  les  pi"''  grofliércs  de  petit 
teint.  Ce  qui  ii'ell  ici  que  fuppolé  ,  fera  démon- 
tre ,  à  ce  que  Mr.  HiUiu  croit ,  dans  les  Memoi*- 
l«a  qu'on  va  Ure. 

1)  f     B  I.  f  V. 

Le  bleu  ell  une  des  cinq  couleurs  que  les  Tein- 
turiers iionniH'iii  firimittves  r  irce  qu'elles  1.  nt  le 
fondement  de  toutes  celles  qi/i;ii  T^m  appliquer  fut 
le*  étoffes,  de  quelque  genre  qu'elles  foieni.  C'eft 
aulfi  U  couleur  qui  paroît  U  plus  dilEcile  à  prépa- 
rer: outre  fa  teinte  propre  qui  t'iq>piii}ue  feule  fur 
la  laine»  le  fil,  le  coton  dt  la  ibie»  elle  (ênaufS 
k  Aire  des  couleur*  compofics»  coimie  font  lea 
difi?rens  verds,  en  ajoutant  le  »  jaune»  les  pour- 
pres «les  violets ,  en  y  joîgnan^Ie  rouge,  les  olivea 
&  autres  couleurs  plut  ternes,  en  fe  fervaat  dca 
inpr.'diens  qui  font  le  fauve  &  le  noir. 

Ces  détails,  qui  font  de  pratique,  ne  regardent 
que  le  IViniuner,  &  il  n'en  el>  nas  qiieflion  dan* 
ce  mcnioire.  Mr.  Helloi  les  a  réfervés  pour  un  au- 
tre ouvrage ,  tju'il  a  publié  fur  l'art  de  la  Teintu- 
re» en  1745. 

Le  bleu»  dont  il  s'agit  daoe  ce  tndmona» étant 
mw  couleur  dont  on  ne  peut  fe  paflcr  dam  li 

Tcbti». 
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Tviiittire ,  &  rtiçeant  beaucoup  d'attention  dans  fa 
prépÂmion ,  c'ell  par  citte  couleur  que  Mr.  Htiht 
a  commercé  le  travail  dont  il  tA  chargé,  parce 
u'il  a  crCi  que  la  thvoric  de  fa  prcparation  W  de 
a  elièt  •  enot  une  foi*  bieo  derclop^  «  il  ca 
pounoii  tirer  des  lumù'res  udlei  pour  la  manière 
d^cmptoycr  tomes  les  autres  matiAes  cokwaDies 
dont  on  ^eft  fmi  jufqu'^a  pré(ênt«  oa  œllee  dont 
on  pourra  fe  fervir  dmis  la  Aiite,  tant  pour  cetHS 
eoulcur  lin>pk  que  pour  les  quatre  auttci  OOnlein 
nimiiim,  qui  Cbôt  le  ioiige«  le  jaune*  le  finve* 
&  le  -noir. 

Cette  coulfiir  qui  n"eft  conl'JcrL'i.'  ici  que  p;ir 
rapport  k  l'uiiliu'  dont  elle  ei\  d.iiis  Li  Teinture 
^es  éioffls,  i\'î  tirée  jurqu'a  préfeiit  que  du  rJ- 
jçnc  vj^iîtil;  <Sc  il  ne  paroit  pas  qu'on  puilic  cfpc- 
rer  dcir.  lùyir  d.in's  cet  art  aucun  des  autres  bWus 
don;  les  i'ei;urés  fe  fervcnt>  parce  que  ce  font  tou- 
tes mu-.e'ri.'i  o-.i  nu'talliques,  ou  miiiJrales,  ou  vitri- 
^ées,  qui  ne  peuvent,  fans  perdre  leior  couleur  « 
être  réduites  en  particules  alfe^  iiiie*  pour  refter 
fufpenJues  dans  le  liquide  falin  qui  duit  pénétrer 
les  fibres  des  matières ,  foit  végétales  «  ibit  anima- 
les, dont  on  fidirique  les  «ftoflfës. 

Kouf  connoiflans  deux  plantes  qui  donnent  le 
kkn  apiis  nne  préparatioo  préliniiMiie.  L'une  cft 
FIfSittr  ou  Gltifiurji^  qnVin  nomme  en  Lan- 
guedoc «ftKw^  en  Normandie ,  où  on  le  cultive 
«nnfpûe.  L*autrc  cft  VAnil  ou  litJip.  Dans  la 
peraration  de  cette  demicre  plante^  ou  a  pour  but 
deRparcr  !a  fécule  coloramc  des  autres  parties  inu- 
tile- d-.  I  l  plante.   Ceiic  fécule  ell  beaucoup  plus 

riche  en  ni-uiére  colorante  que  ne  le  loin  ie  l'.illf! 

&  le  Voutde;  &  ii  paro;t  p.ir  divcrles  expOncisccs 

ripporices  dans  le  Journal  de  Mr.  Du  f^y^qu'uue 

livru  d'li>il:^L)  fj  irr.^t  pluS  dê  blctt  qW  U  k  I)  li> 

Vres  du  meilleur  Pàftcl. 

Pour  que  rindigo ,  tel  qu'on  nous  rcoToye  de 

rAm^rique ,  dc'pole  fur  les  étoffés  fabriquées ,  ou 

fur  les  laitiet,  les  paniculet  colorantes  dont  le 

Teinturier  a  befoin  dans  fon  art ,  on  le  fait  infufer 

de  pluiîeurs  manières*  ({ui  cependaiu  fe  peuvent 

leduite  k  trois.  Ce  foin  ces  inniûons  à  froid  ou  k 

^diaud  qu'on  nomoK  Orvet  dT/ndlr  «  ou  Qmn  de 

Un.  Celle  k  ftoid  peut  fervir  pour  les  fib  &  co- 
tons; celles  k  chaud  (but  employées  pour  les  laines 

&  autre»  mali  'r^-s  ani.ma.es. 

Dans  celle  ii  froid,  cjt  joint  a  l'indigo  la  potaf- 

ky  la  chaux  vives  la  coupecoGi  verte,  la gsuance 

&  le  fon. 

Celles  a  chaud  Te  préparent  ou  avec  iTeanoa  a- 
vec  l'urine.  Si  c  eft  avec  IVau ,  on  y  ajoute  a  l'in- 
digo les  cendres  graveLe;  ûc  un  peu  de  garante. 

Si  c'ell  avec  l'urine,  on  joint  a  l'indigo  l  alun  ik 
le  tartre  crud.  L'une  &  Pauire  de  ces  cuves  dclli- 
nées  aux  laines ,  ont  befoin  d'un  de^rc'  de  chaleur 
iflêafort,  fi  l'on  VI  ut  que  la  laine  s  y  charge  d'u- 
xw  teinture  folide  y  c'eft-ii-diK ,  qui  puilTe  réfifler 
à  l'adlion  de  l'air  ,  &  aux  épreuves  craonoées  ditnt 
rinftraâioo  que  le  GoDièil  lit  publier  «n  17}). 

Mr.  MltM  m  pcérarélui-ni&ne  ces  trois  cuves  en 
périt  dans  vatiGanx  de  oyftal  ^  expofés  au 
crand  jour ,  afin  de  pouvoir  voir  ce  qui  s'y  paf- 
foii,  avant  que  l'ir.fulicn  fPit  venue  en  couleur* 
e'eft-a-dire ,  qu'elle  f'u  verte  au  deflbus  <le  Técu- 
mc  bleue  qui  doit  l.t ^furnaper.  CcHuie  condition 
abroUimi-nt  urci"T,\ire ,  &  fans  laquelle  la  couleur 
que  l'i.îDHe  V  prcndroit ,  ne  feroit  pas  de  Liou  teint, 
&  difparoitroit  prcfqu'cntiérenient  ixw  iiumes  é- 
prcuves. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  toutes  les  ex- 
périences théoéétiques  &  chymiques  de  Mr.  HtUot  ; 
on  peut  V  avoir  reccurs  dans  les  Mémoires  cites  8c 
de  174».  fur  la  Teinture  du  rouge  &  du  jaune.  Il 
«*€&  «taché  porticuliéiemett  k  eapliqucc  par  des 
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pincipes  reçus  de  tous  les  Chymiftirj ,  la  caufè 
de  la  ténacu<^  des  couleurs  qu'un  appelle  de  im  ■ 
teint ,  &  de  la  ticn-ténacité  ac  celles  qu'on  nom- 
me de  viAuvait  teint ,  ou  qui  ne  réfillcnt  ni  à  l'air 
ni  k  l'aâioD  des  feis  qu'on  employé  k  leurs  épreu- 
ve». 

D  u  R  0  «  0  B. 
La  coulnr  rouge  étant  ime  dea  dnqcotdeiira 
ptinitives  de  fiait  da  la  Teimiim»  ftTteie  des 
inrif  avec  lerqnelles  on  peut  finre  tnéiehaniquement 
preftpie  toutes  les  couleurs,  a  Texceptir-n  du  noir, 
elle  devoit  fuivre  le  bleu  ,  dont  il  eft  parlé  ci- 

ddn.is. 

Les  matières  qu'on  employé  dans  l'ufage  ordi- 
naire, pour  faire  les  rouges  de  bon  teint,  font  la 
racine  de  paraiice  &  le  kermès.  Pour  les  roupes 
de  feu,  dits  écailate,  &  pour  les  pouqires  &  cra- 
iiioilis,  on  le  lert  des  parties  colorantes  de  la  potn- 
rne  lacque,  de  la  cochenille  nierteque  ou  culti\ée, 
&  quelquefois  de  la  cochenille  fylvcllrc,  qui  ne 
fiiicpas  fi  beau,  dont  il  faut  au  moins  quatre  par- 
ties pour  faire  l'efiRst  d'une  feule  de  mellcquc ,  de 
qui  par  conitfqueot  n'eft  pas  beaucoup  en  ufage. 
On  rire  encore  dea  W»a$  allez  beaux  du  Corrw 
Ptjmiciuy  autre  «fpéce  £  petit  tnftâe  dont  on  fin- 
tok  autrefois  iw  grand  commerce  en  Pologne* 
nuis  dont  l'eflêt'  n'cll  pas  comparable  k  celui  de  û 
cochenille. 

Quant  à  la  perelle,  POrlnlIe  des  Canaries,  pré- 
parées ,  les  bois  de  Brefil,  de  Sainte  Matthe,  de 
Feriiambouc  ik  autres ,  les  rouées  qu'ils  donnent  en 
luiv.mt  les  irJihodes  confacrces  p;ir  la  routine  de 
l'ous  ri'jr  ,  t'ont  t,iu\'cnt  fort  beaux,  mais  de  peu 
de  durée  ,  ou  parce  que  leur  couleur  eft  trop  vola- 
tile pour  ne  pas  s'évaporer  'a  l'air ,  ou  parce  qu'on 
n'a  pas  encore  trciivé  le  m.  yeii  de  la  lÏNtr  fur  Ls 
étoffes.  Le  rocou  ,  le  (  oTran  br^tard  bitn  déj:<>rgé  , 
doiinent  aufTi  de  fort  beaux  muges,  mais  qui  ne 
rcfiilent  pas  plus  que  les  précédens.  Ainfi  l'en»plot 
de  ces  drogues  a  cw  prohibé-  dans  le  bon  vàm. 

De  tous  les  rouges ,  c'eil  la  racine  de  carance* 
(jui  efl  le  plus  tenace ,  quand  il  efl  appliqué  fiv  une 
lame  bien  dtgaiStky  puis  préparée  par  les  fcis  a- 
vec  lefqucis  on  l'a  Ikit  botûlUr  pendant  2  ou  j  heu» 
fcsi  làus  quoi  «a  Kwget'prelcpie  inabftabie  après 
cette  prépataiion  du  uijett  ne  rdfiflerok  pa$.pius 
aux  épreuves  tpte  les  rondes  des  autres  ino^cna 
du  faux  teint.  Ccft  ce  qui  prouve  ce  tjue  fai  déjà 
dit,  continue  Mr.  HtUety  que  tes  pons  r'-j  li  ^li- 
ne  doix  eiit  ùre  non  feulement  bien  lutious  de  ia 
graille  on  tranfpiration  de  l'animal  ,  qui  peut  y 
être  encore  rctV-'e  ,  nialpr.'  le  dcur^ilfige  ordinaire, 
mais  encore  qu'il  faut  que  ces  m  "mes  pores  foicnt 
enduits  d'une  couche  de  quelques  fels  tjuM  nom- 
me Durs,  dans  fon  ir  Mémoire,  parce  qu'ils  ne 
fe  calcinent  point  k  l'air  de  que  l'eau  de  la  pluye 
ni  rhiunidité  de  Tair  aa  penvcnt  les  diffoudre.  Ici 
e(\  le  tartre  blanc  ou  rOu^«  ou  le  criftal  de  tartre* 
dont  on  met  pour  l'ordinaire  un  quart  ou  uo  tiers 
dans  le  bouillon  prépaiant  «  avec  ou  )  d'ahin. 
Vtyn  VAnittÊ  de  le  GAneMcs  ,  oà  l'on  a  rappoMé 
ce  qu'en  dit  ici  Mr.  UtUti. 

Pour  teindre  un  drap  blanc  bien  dégrailS»  Ml 
rotige  de  Carence,  on  le  fait  bouillir  pendant  trois  . 
heures  au  moins,  dans  une  chaudière,  où  l'on  a  mis 
Il  qu.intitJ  d'eau  néceffaire,  as-ec  4  ou  ç  <^nccs  d'A- 
lun de  Rurue,  i  ou  2  onces  de  T'irtre  crud  pour 
chaque  livre  de  drap,  &  environ  un  quinzième 
d'eau  fure,  qui  eft  une  dctodion  de  l'on  de  fro- 
ment <|u"(i[i  a  laillé  aigrir.  A'irès  l'avoir  retiré  de 
la  chaudière,  on  l'exprime  légèrement,  &  ou  te 
porte  tout  humide  dans  un  lieu  frais  ,  oùonlelaif- 
fe  fent  k  huit  jours ,  afin  que  les  iëls  ayeot  le  tems 
d'agir  deflus ,  de  de  préparer  les  pores  de  U  Laine 
k  rec^proit  la  teinture.    Ce  tems  étant  expiré  » 
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on  lave  ce  drap  pour  emporter  lec  iâlei^s  fuperfi- 
cwlles  que  le  Tartre  pourront  y  avoir  laillifes;  car 
les  ftb  quTon  employé  en  Témiun  ne  foni  ianuù 
les  plus  ptin  :  l«  Ouvrien  ibot  trop  «vides  de  gain 
prarae  pas  dioifir  cetnc  qui  leur  cuuteiu  le  moins, 
rottr  leiodre  ce  drap  garni  de  fels ,  on  prcp<ir«  un 
nouveau  bain  d'eau  nette  ;  &  lorf^ue  cette  eau  ti\ 
t'eulcmeiu  ùide  y  ou  qu'on  peut  encore  ^  Knif  la 
nuiii,  uii  y  jcito  une  demi-livre  de  U  plus  bd. e 
G.irtnce-gTdppe  pour  chaque  livre  de  drap  ;  on  la 
brtuiiiie  bKii  dans  la  chauditire;  quand  on  s'apper- 
yoit  qu'elle  a  doni>c  fk  teinture  à  Itau ,  cjiii  doit 
toujours  reflcr  entre  le  ta'de  <i:  I;  bouillon,  on  y 
louge  le  drap,  que  Ton  roule  (.ni',  difcontinuer  , 
iir  un  rouet  bas ,  aifujetiiau  deilus  de  la  chaudière* 
afin  que  U  couleur  prenne  uniment.  Sans  cette  agi- 
tanion  coniinuelle  i  IVtoffe  feroit  teinte  inégale- 
ment ,  &  l'on  y  verroit  des  places  de  difi^entea 
couleurs.  Lorfque  l'eau  ibi  bain  ne  paraît  pins  co- 
lorée î  ou  qu'elle  n'a  plus  quluneeottlenr  de  paille, 
^eft  une  marque  que  tonte  la  teininra  de  la  Gateo- 
ces'efl  appliquée  mr  le  drap  :  alors  on  augmente 
le  fèu  pour  faire  bouillir  cette  eau  pendant  quelques 
minutes;  ce  qui  aelu've  d'airiiror  la  '{'tinture  fur 
PetoHe  ,  parcj  que  la  iiniple  chaleur  de  l'eau  tit'de 
ii'auroit  pas  -ic  luffifinte  pour  la  parfaite  diirijhitiuri 


u 
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du  Tartre 
Laine. 

Ces  rouges  de  Garencc  ne  font  jamais  beaux  com- 
me ceux  du  Kermès»  &  le  font  beaucoup  moins  que 
ceux  de  la  Gomme -lacque  ou  de  la  Cocheoilie}  mais 
ils  content  pctt,  ftparconféquent  on  s'en  ièitpOiir 
les  étoffes  communes  «  dont  le  bas  prix  ne  pour- 
mit  pas  Inpponer  celui  d'une  Teinture  plus  chère. 
T<ms  les  rouges  de  nnântcne  fcdftla  Cavalerie 
font  ordinairement  des  rotigcs  de  Carence  *  «{u'on 
rend  pluf  vift  queiquefbn  en  les  Mîlîant ,  mal- 
gré les  dt-fenfes  y  avec  des  drogues  de  petit  teint. 
J'ai  d.'ja  dit  cpie  la  Garence  employée  fans  avoir 

ElXé  les  éiottès  au  bouillon  d'Alun  &  de  Tartre, 
ir  lailfe  fa  couleur  rouge  ;  niai»  ei.'e  la  donne  mal 
unie,  &  de  plus  elle  n'a  a'.icunc  foliditc'.  Ce  funr 
donc  les  fels  qui  c"  allnreiii  h  Teinture.  Ainli  la 
qiicAion  eft  de  favoir  11  c'eit  finiplemciu  en  dt'ro- 
chint,  pourainH  dire  ,  les  pores  de  la  Laine»  c'ell- 
li-dire ,  en  ôtant  les  relies  de  la  traitfpiraiion  hoileu- 
fe  du  Mouton ,  qu'on  les  prépare  à  recevoir  pliu 
immédiiitement  tes  particules  colorantes  de  la  ra- 
cine t  ou  bien  fi  une  portion  de  ces  lëls  «  lûr-tout 
de  celui  des  deax  qui  ne  peut  être  cpiporté  tnênie 
jiar  l'eau  ticde  ,  y  relie  pour  happer»  iaiCrdc  mif- 
tiquer  enfuite  l'atoaie  colorant  Au»  ks  pores  de  ta 
Lainei  ouverts  ât  difau^s  par  h  diitenr  de  Tean 
pour  le  recevoir  «  &  relFerrés  enfuite  par  le  froiJ 
pour  le  retenir.     Pour  déterminer  ceux  qui  ft- 
ruieiii  de  la  pre  ric.e  o|:inion  «  il  n'y  a  qu'à  fub- 
fliluer  à  l'.Aluii  Ci:  au  T.arf."  crud  quelque  fel  al- 
kali  ,  coitinie  rotaîTe  ,  leifive   tlirifk'f  de  Cen- 
dres ordni  lires  ,  ou  autre  fcl  lixiM-.l  pur,  mis  en 
proportion  conv^'iinb^j  pour  ne  pas  fcmdre  la  Laine» 
&  enfuite  palfer  re'totTe  dans  un  bain  de  Garcnce, 
le  drap  en  fortira  coloré ,  mais  cette  coulenr  n*aiwa 
aucune  ibiidité  ;  la  (êuleeau  bouiliant«  en  empor- 
tera plus  des  trois  quarts.  Or  on  ne  peut  pas  dire 
qu'im  lël  alkali  fixe  Coit  inc<ipable  de  derodier  les 
pores  de  la  Laine  de  leur  fiiain  ou  grailfe  de  Mon~ 
tomjpailqne  lesiêls  lixîvieb  Ibat  employas  avec  un 
fiicces  connu  «  dans  tous  les  cas  où  il  s'agit  d*dter  h 
uneutoflè»  de  quelque  genre  qu'elle  Toit ,  la  liiTl- 
qui  Ta  tachée»  6t  que  I  eau  feule  n'enlévcroit  pas  , 
poilqu'av-.  c  Cette  graiiTe  eirangé.'c  a  rt'toffe  <îc  le  hl 
alkali  il  II  f  iir  une  olp/ce  de  fivon  que  l'eau  einpur- 
I.'  enfciiL'  aif'nunr.    De  plus  ,  prenc;^  un  morceau 
de  drnp  teiiu  en  rouge  de  Carence  félon  la  méthode 
ordinaire  du  faon  teint ,  faitcs-le  botullir  fndqac 
ViBitK.  il  Cammmt,  Tom.  III. 


tems  dans  la  Ibiutioo  du  Tel  alkali  kat  mis  en  peti- 
te dofe  »  voiu  dAiuitca  aufli  la  coukitr  »  parce  que 
l'aikali  tîxe  attaquant  les  petits  atomes  de  crdial  da 
Tanre  ou  de  Tartre  cmd  «  qui  lapiiTent  les  porc*  des 
fibres  de  la  Laine*  il  s'en  compote  ml  ara»  ibluUc 
que  l'can  dillbnt*  conameooie  fipt*  ttis  aifiSiiwot  * 
&  par  cooj?quent  les  notes  s'^iant  ouverts  dans  l'eau 
chaude  de  cet  eflai  »  l'atome  colorant  en  eft  forii 
avec  l'aiome  faiin  qi;i  le  nullicpn  it.  Si  on  lave  ce 
drap  dans  de  l'eau  troide»  on  voit  le  furplus  de  la 
c  iiJtrur  s'y  délayer»  4e  U  lefia  d^nc  couleur  dsonh 

lauve  ou  laie. 

Si  ,  au  lieu  de  Sel  alkali  fimple,  on  fc  fert  de 
Savon  »  qui  eil  un  fcl  aïkali  mitigé  par  l'huile  »  <fc 
qu'on  y  falfe  bouillir  pendant  quelques  minutes  mi 
autre  morceau  de  drap  teim  comme  le  précédent  » 
le  rouge  en  deviendra  plui  beau  »  parce  que  l'aikali 
envelopé  d'huile  »  n'a  pu  attaquer  le  fel  adde  vé- 
gétal du  Tartre  crud»  &  rébullnioii  nPa  Alt  que  dé- 
tacher les  panicales  colorantes  mal  encinlGIest 
leur  nombre  diminuant*  ce  qui  en  tefie  *  doit  don» 
ner  une  couleur  moins  chargée  &  plus  clafte. 

rajouterai  pour  furcroft  de  preuves  de  l'exifienco 
a<^:i-l!c  des  IlIs  dat  s  les  pores  d'une  L.iiiie  teinte 
en  r.iiige  M  (j.iieiice,  que  le  plus  ou  le  moii.sde 
Cnllal  d'.-  T.i.-tre  donne  dcS  variétiîs  infinies»  nou- 
feulemcnt  de  nuances  »  mais  même  de  CuU.eurs»  a- 
vec  cette  feule  racine  i  car  (i  l'on  diminue  la  dofe 
de  l'Alun»  &  qu'où  augmente  celle  du  Tartre,  on 
a  un  rouge  caneUe ,  &  mOme  H  l'on  ne  met  dans  le 
bouillon  que  du  Tanre  leul ,  on  perd  le  rouge*  A; 
IVm  n'a  que  du  canelle  foncé  »  ou  ctjuleur  de  àu^ 
ve  nu  d«  racine,  mais  de  très  bon  teint»  parce qoa 
le  Tartre  crud  >  qui  eft  un  fel  acide  *  a  nellcmctit 
dilTous  la  panie  ipi  aisoit  coloré  en  roiige*  qu'il 
n'en  «ft  rcui  qu'une  très  petite  «{namiié  avec  les  ft> 
bres  lignsnfes  de  la  racine»  laquelle  alors  rentra 
dans  la  dallé  des  racines  communes»  qui  pour  l'or- 
dinaire ne  donnent  qu'une  couleur  fauve ,  plus  ou 
moins  foncée,  félon  la  quantité  qu'on  employé.  Il 
fera  prouvé,  dins  la  fuite  de  ce  .Vlc'moire,  que  l'a- 
cide qui  rend  les  rouges  plus  vifs,  les  dilfout  fi 
l'on  en  met  trop ,  &  les  diviie  en  des  particules  d'u- 
ne (i  grande  peiirelTe»  qu'elles  Jchapetit  à  la  vûe. 

Si  ,  au  lieu  de  Tartre»  qui  erï  un  fel  dur  ,  on  em- 
ployé dans  le  bouillon  avec  l'Alun  ua  fel  aifément 
dilToluble»  tel  ({ue  le  Sitpctre»  pour  préparer  l'é- 
tofTc  à  recevoir  la  teinture  de  la  Carence ,  la  plus 
grande  partie  de  fbn  rouge  devient  inutile  ;  il  dil^ 
parait  ou  ne  s'applique  pas  »  de  l'on  n'a  qu'un  ca- 
ndie* il  la  vérité  fort  vif»  mais  qui  ne  relifte  pas* 
parce  que  leSalpStrefe  redilTouttrop  aif.'ment  dans 
reiu,  où  Poo  âit  dJgorger  Pétom  après  qu'eUa 
cft  iLinte. 

(>  ;'  i  la  place  de  ces  deinc  (èls  on  lé  férve  de  Sel 
deGauber,  nri  a  uiu^  siiiiuo  coii;e-.ir  fauve,  qui 
ne  lient  ni  'a  l'air  ni  aux  autres  épreuves»  parce  que 
ce  fel  fe  diOiiut  trop  facilement  ck  U  adctiw  da 

mairie. 

Les  fels  alkalis  volatils  ou  urineux  ,  qui  dévelo- 
peni  de  cettaines  plantes,  telles  que  la  Pcrelle,rOr- 
feille  des  Canaries  4c  d'autres  LtV^r*  un  fort  beau 
rouge  qu'on  n'y  auroit  pas  foupçonné  auparavant* 
dévelopenc  aulll  le  rOttge  de  la  Carence  »  mais  en 
inSme  tems  ils  lui  commnniquent  leur  volatilité»  en» 
Ibrte  ^pw  toifipie  j^i  vonlù  employer  de  la  Gaica* 
ce  que  f avo^inmaida  connw  oo  ptdpara  FOiftil- 
le,  avec  derUrine  ftnnentée  ft  de  la  Chant  vive^ 
je  n'ai  eu  que  des  coutcuas  de  noifettc  »  plus  ou 
moins  claires,  niais  qui  (ont  folides»  parce  qi^it 
ii'.toît  entré  dans  le  bain  que  la  petite  portion  du 
volatil  iiriiieu<  qui  hurrecloit  la  Garence  :  que  l'é- 
builitioii  a  fu:ii  pour  le  faire  (îvapoicr,  &  que  d'ail- 
leurs le  drap  ctoit  l'utHlânunent  garni  des  (els  du 
boutlioo  *  nitk  l'aidlMin*  pour  retenir  ce  qui  é- 

A  a  a  toit 
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toit  r«Ai  des  partiel  cofamiNn  de  «eite  racine. 

Quand  on  ajyplique  un  itnige  pur ,  ccUn  de  U 
ConKlHik)  par  exempte,  lur  un  dr.i|>  prcc>.'.^ii.'in- 
mem  namcn  blcuv  &  ctifuite  piéparc  par  le  bouil- 
lon de  TntR  4c  dPAhiii  pour  recevoir  ce  rouge, 
on  ttin  pourpre  ou  un  violet ,  k  proportion  de  U 
quantité  de  b'eu  ou  de  la  ifuantii^  de  ce  rouge  ptir. 
Le  ronge  de  la  G<irence  ne  fait  pas  le  mSoie  eni:t« 

Eirce  que  ce  n'ell  p^  un  rou^,e  pur  comme  eeloi  de 
tCochenille,  di  qu'ainû  que  je      dit  phishMt,  il 
eft  altéré  par  l«  nuve  «  couleur  propre  anx  fibnu  lie 

Saeufes  de  oetK  racine,  comme  auK  fibrai  IÎ0aietifo 
e  prefque  toQica  l«t  mtrei  tacincs  commona.  Ainfi 
ce  Nage  fali  par  le  fauve,  fait  fur  te  Ueu  tme 
couleur  de  cam  ou  de  marron  ,  plu*  ou  moins 
foncé  fuivant  rioteuftté  précédente  du  bleu  appli- 
qité  le  premier.  Si  on  veut  que  ce  cafte'  ou  ce  m.ir< 
ron  ail  lin  rtl Ht  pinirpré,  it  faut  iK'cLil'.iiri;nn.i>t  y 
employer  un  peu  de  Cochenille  poitr  le  bou  tcuit  , 
&.  un  peu  d'OfictlIe  ou  de  bois  de  Brélil  pour  It 

petit  teint. 

Ccll  B!În  d'éviter  ce  fauve  des  ("bres  Hj^itcufc  de 
la  racine  ,  que  l«<  Tciiiliincrî  qxn  tout  l'ji  plus  beaux 
rDUj;cs  de  rijn.iicc  ,  ont  j;raiiii  (ta;)  i.'cmpioyer 
le  bain  qu'a  li.'dc  ,  CV  de  retirer  l'tt.jtie  truis  ou  f^u.i- 
trc  nniiutcs  après  qM'it  a  cotii  iieiic  (  hi/uiUir;  car 
pour  peu  que  l'eau  bouiUc  iavani.ige ,  U  Carence 
ren-1  un  teint  cotilide'rableai.'iu  plui  terne  ,  pHrcc 
qu'dlors  la  chaleur  de  i'cau  eil  alTc/  lorie  pour  que 
les  pariîcales  qui  cokweot  en  f  uve  «  le  détachent  de 
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n-.cdé  de  Ton  bcuilloiv  de  Tartre  &  iTAlun  «  qu'etv- 
fuite  je  le  teigne  dans  im  bain  de  Carence  firpledc 
fans  fels,  félon  la  méthode  ordinaire,  jurqt/ïpoe 
qu'il  ait  pris  une  couleur  canelle  vive ,  &  quVnfuite 
j'ajoute  a  ce  bain  de  lannême  dilTolutionde  Bifnnitht 
je  n'acrai  qn'iine  couleur  de  marron  &  point  de 
pouri>rL-  ;  ce  qui  fait  voir  combien  il  fimt  nre  evaâ 
en  décrivant  les  procédés  de  1  einture  «  &  que  c'cd 
parce  défaut  d^enâinde  que  totis  le*  Livres  qu'on 
a  publies  fuT  cet  art*  ont  M  jurqu"^  pn^fcnt  inuti- 
les, parce  qu'on  a  négligé  d'y  indiquer  desdreont 
tmces  de  nuaipnlaiion  abro'umeitt  néccAiics^otv 
rlnflir  dans  la  couleur  qu'on  y  dierdife  Dans  cette 
féconde  expMence  W  drap  a  prit  trop  de  feit ,  ils 
ont  pent-être  l^fCMimé  trop  longtem*  deflin,  & 
dans  la  teinture  il  n'y  en  avoit  pat*  &  principa- 
lement d'Alun  ,  qui  i  fit  précipiter  fa  terre  avec  le 
B;fnnub  fur  le  tenu  de  la  Gtririue,  préupu jiiuji 
qui  s'oférL-  n^tr  l'^d.lridi.  n  de  cette  r.*cinc.  me 
fuis  pelit-èt'i'  i-'i7i  LtL:i.i'.i         l.(  iT.'.nque  d;;s  tiiii- 
tiirc  que  ron  fut  avec  U  Carence i  maiî  j'ai  cru 
de\  oir  le  fiire  pont  être  plus  couit  dans  la  articles 
qoi  luivriit. 

Le  Ke.nics  c'.\  line  Ti ii'e-uiH..:le  qui 
vit  <k  qui  nr.iltijilie  inr  i'/V.'.\-  amUMa 
ffr.t.  C.  B.  r.  Ou  le  trouve  d ms 
en\  irons  de  Vauveri  ,  de  Vciidcinian  &  de  Nar- 
hnnne,  mais  en  plus  prande  quaitiite  en  Klpagrï, 
du  C'\  i  ^l'^lieinte  &  de  Vtleiice.  Les.payfans  du 
Lan^u.d  c  le  viennent  vendre  tous  les  ans  a  Mont- 


cioit  ,  qui 
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s'applic^oent  avec  les  particules  roUijes.  On  évite-  Peilier  &  a  N'aibonne  ,  uuïli  tAt  qu'ils  en  ont  fait 
roit  cet  inconvénient  t  ft  dans  le  lems  que  la  laÔM    la  récolte.  Ceux  qui  l'ac/iéie 


ique  I 

de  Carence  eft  encore  fraiehe ,  on  pouvoit  trouver 
lè  moyt^n  de  fépaier  virement  du  relie  de  c^tte  raci- 
ne le  cercle  rouge  qui  eft  au  deflîMU  de  U  pdlicule 
braoe*  &  qui  cnUMtra  11  caoelk  duaiiiHea s  mais 
«e  travail  augiBcoicioit  trop  la  pnx  de  cet  ingré- 
dicot  ;  &  comme  ce  <|U*on  en  (ejpwetoit  aioli  avec 
beaucoup  de  patience ,  ne  douneroit  jamais  un  toti- 
geauflî  beau  que  te  rong?  de  la  Codîenillet  il  pa- 
rott  aflc;;  intitiic  de  l'elTayer  en  grand.  Tou;  au  ptiu 
pourroit-on  le  tenter  pour  teindre  en  ruuoi:  iej  Co- 
tuiiv  dont  leprixpouBtoitponarletftaiitifecctteiî- 
paraiion. 

La  G.irence  s'employc  avec  l.i  Cochenille  pour 
faut?  iï*.  dem-cciiriiies  •  il  fu  fera  parlé  a  l'uiticle. 
d-.:  l'.'nry.'ii  de  c-.'t  inle'-i.-  Jj  liisirai  c  iin-ci  par  mie 
cxpéri-.'nce  qui  m'a  donné  un  pourpr  ,-  ..li./.  beau  fans 
employer  de  C^jchiiiille  ,  &  (am  qn.-  le  drap  e'it  été 
d'ai»rd  tenu  en  bleu.  J'ai  fait  bâ>uiiiit  un  morceau 
de  drap  blanc,  pefant  dcmi-on;.-  ,  wxc  i->  grains 
d^Alun  de  Rome  Si  6  grains  d;  Criilal  de  Tartre. 
An  bout  d'un  quart  d'heure  je  Tai  retiré ,  exprime  de 
lailTJ  refroidir;  puis  fai  ajouté  au  mOrae  btin  2-} 
grains  de  Garenee-grappe  :  après  (jitVlle  a  eu  four- 
ni fon  teint  à  cette  eau  encore  empreinte  des  fcls  %  j'j 
ai  fait  tomber  20  gouttes  d*ime  diltoluiion  de  Bit» 
intith  faite  dans  parties  é^jalcs  d'eau  de  dTefprit  de 
Mitre,  puis  Tv  ai  replonge  lednp.  Au  bout  de de- 
im4wwc  j  -  l'  ii  rniré«  exprtmi  &  lavé;  il  éioil 
dVin  ctamoiii  prefque aufli  beau  tpie  s'il  eftt  été  dût 
avec  de  U  Cochenille  «  &  même  il  avoit  alftx  de 
fond  ou  allez  de  couleur  unie  pour  refter  en  cet  état. 
Ce''>eiidarit ,  |"our  voir  quelle  fcroit  la  différence  en 
aucmcntint  la  teinte,  je  le  rculonRcai  dans  le  même 
bain>  je  continuai  de  le  f.ilre  buuiliir  encore  un 

?iiirt  d'heure  .  &  'e  Vcw.  d'un  pn.iq:rc  aliez  vif. 
le  r^îirrife  ,  qui  ti\  une  déc:;uverte  en  teinture.  Se. 
qui  fournit  a  la  Chvniie  des  cor.li'q'.icnccs  dont  il 
fen  '•lil^  d  ins  un  autre  article  de  ce  Mémoire  , 
ayiiit  é:c  a'.i^rouvé  i>ar  le  débouilli  de  l'Alun  ,  s'y 
av  ve  '<  :>'c-nS  •.,11  ;  >5:  U  celui  du  S.ivoii  ,  li  relie 
d'un  roiii:  .-  '•)  ■  a  iconp  plus  beau  que  les  tougei  or- 
din;tir de  C,  ireuce. 

Si  je  gaide  pendant  pluficnrs  jour»  le  drap  hu> 


qui  lac/iOieiit  pour  renvoyer  a 
IVtranger,  réte-idvni  fur  des  toiics«d(  ont  foin 
de  Tarrofer  avec  du  Vinaigre  pour  tuer  des  rcmnt 
feauK  ipii  foin  quelquetois  dedans*  d(  qui  pro- 
dnifimt  une  poiîdrc  rouge ,  qu'en  Efpagne  fur-tout) 
on  fiSpare  de  la  coque*  après  l'avoir  laiilK  ficher  « 
en  la  paflàat  par  un  tamis;  On  «n  fint  enfuite  de 
grolTes  balles ,  &  on  met  au  milieu  de  chacune  » 
dans  un  fac  de  pesa  «  d?  cette  poudre  ,  au  fnr«t* 
de  la  qiunnié  que  toute  U  p.irtiea  produite,  a- 
lîii  qu'en  Vendant  les  bille?  'a  dift'r'-ns  particuliers, 
chacun  ait  fa  porti:ir'.  d.-  eetiL-  î-  inJre.  J'ai  cVierc'nci 
de  cette  poudre  it  l'ari>  ,  niais  le  n'en  ai  pû  trou- 
ver cbe;:  aucun  Marchind.  On  envoyé  ordinaire- 
ment ces  bvles  a  M  irfeille  ,  d'oCt  on  les  fait  paf- 
f.  r  diiis  le  l.i-\  .iii:,  pdi'ci;.  l'f  >1^•^.t  a  Alt;er  &  à 
Tunis,  oii  l'un  aillire  qu'où  fait  un  grand  uiagc  du 
Kermè.dans  la  teinture. 

Cet  infedlc,  que  cpiclq'.irs  Teimuriers  cpii  s'en 
f-rvent  enctne  «  appelleni  grivKt ,  parce  qu'il  en  a 
la  figure  «  a  Icrvi  autrefois  '3  faire  ceiie  couleur  rou- 
ge qii^on  appeUoit  Ectirltuf  Je  t'rance.  Les  drape- 
ries rouçcs  des  anciennes  T.ipiireries  font  t«lltct 
avec  c:t  ingrédient,  &  leur  couleur ,  qui  dans 
({uelques  Tapilferics  a  jul'qu'a  200  ans  d'ancienne- 
tc  «  ira  prefque  rien  perdu  de  fi  vivacité.  On  con- 
aoit  k  pre'l'ent  cette  couknir  fcus  le  nom  d'£r4r£»> 
M  it  Veiuft ,  parce  qu'elle  y  eil  extrêmement  en 
niâge,  de  qu'on  y  en  fiit  plus  cprett  niicun  antre 
endroit  de  l'Europe.  Le  poui  en  a  palfé  en  Pitan- 
ce de  Axm  la  plupart  des  autres  p.^ys ,  parce  qu'elle 
a  efliîâivemonf  moins  de  feu  ,     cpi'èllc  eff  plus 
brune  tiue  I.h        moderne  'a  i.iqtielle  on  crt  ac- 
coiKUttW  i  mm  elle  a  ûir  êi'.e  i'avimage  de  fe  fou- 
tenir  p'.-.n  lon-t^ms,  &  d.-  uM  re  ;ioiin  tachée  pSC 
la  boue  ilfc  par  lei  liquturs  acriî. 

Voici  de  quelle  manière  on  doit  faire  Cltte  é- 
cirlitc  de  Graine,  qui  n'cft  plus  fiuire  en  nfage 
que  i>i>iir  les  L.iines  dtrtinfts  aux  tapilTcrics.  On 
commence  par  rtrowr  la  Lain;  tilce  ,  c"eft-'a-dirc , 
que  pour  lO  livres  ,  on  met  dans  la  chaudière 
demi  -  boUfeati  de  Son  ,  enfermé  dans  un  fac  , 
avec  h  quantité  d'eau  nécsiraire  pour  que  cet- 
te l4ajoe  y  foit  bien  abreuvée;  oo  la  £m  bouillir 
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une  dcmi-Tieure  ,  après  quoi  on  la  rctiirc-  de  Teai:,  ont  des  demi-^cartutes  à  (lincfre. 
un  l'cxprin  e  ,  on  on  la  laiiTe  vgouicr  ;  [Hiid.iin  ce  En  employant  le  Ki-rriits  Icul  avec  la  Cr'me  dt 
leuis-lj  lin  prciJiro  le  bouillon,  qui  cuiupo-  T.uirc  <5c  la  Co:i;_l  iiiion  -  i,<iis  ajouter  d'Aiuii ,  on 
fé  dViiviroii  un  quirt  dViii  lure  &  de  trois  quarts  a  en  un  (cul  b.iin  iiii  cjucils  vif,  au-iii/u  d  un 
ci'cau  de  livii'it,  d.'.ns  l.iqtielle  on  met  4  livies  rougt  ,  |^ar  I  t  rjilen  ci-dtvaut  dite  1  que  V'j  aci- 
ci  Alun  de  Ronx' &  2  livres  de  Tarife  louge.  Quaiid  de*  rcduiitut  ivb  rouges  en  p.iriic-.  (1  ttrue$,que 
ce  bain  eû  bouiilant ,  011  y  plonge  les  ^cheveaux  la  plupart  échapent  a  la  vue.  Mjis  li  en  palfc  ce 
de  Laine  ,  les  tournant  de  tcim  en  icm^  fur  le«  caiielle  dan^  un  bain  d'Alun,  on  tait  repari  ure  une 
bâtons  qui  1rs  enKlent  «  A  m  bout  de  deux  heu-    partie  de  ce  rouge. 

MS  on  le*  l^vc ,  ^  les  ayant  exprimés  foibleOMntf  Avec  la  Qême  de  Tartre ,  ta  Conipofiiîon  &  l'A» 
<HlIai  epftrme  tuns  un  (ac  de  loile  qu'on  porte  hin*  ce  detaïcr  mi\  en  plus  grande  quantité  que 
à  h  cuve*  où  on  les  laifle  cinq  ou  fix  jours  «  com-  les  deux  autres ,  Je  Kertûês  donne  une  couleur  de. 
n»  on  a  Ait  fétofk  prclparce  pour  le  rouge  de  G*-   liias.  ^ 

•RBce  1A  fijHÀne  jour  00  ^paie  tu  Douveaulkun  Si  à  l'AJun  &  au  Tartre  on  Aibfiiiue  le  Tartra 
ifcn  é»  rivJAv  h  phn  daine*  iorlqtfelle  «oinr  ▼itrioid  ,  &  qu'on  ajoute  la  Compofition»  osa  un 
menée  à  Sife  tiède,  on  y  jette  12  once;  de  Ker-  gris  d'agathe ,  dans  lequel  k  fâm  apperçoit-oo  un 
mis  fvMiiCé  «  pour  chaque  Gne  de  Laine ,  au  cas  peu  de  rou^e ,  parce  que  Pacide  de  a  Compofitioa 
^on  rcuille  une  ^cartate  bien  pleine  ou  bien  four*  a  trop  divifô  le  rouge  de  l'ingrédient  colorant ,  iSc 
oie  de  couleur.  Si  le  Kermès  etoit  trop  vieux  1  il  qne  le  Tanre  vitriole  ne  contenant  point  la  terre 
en  faudroit  au  moins  livre  pour  livre.  Q.iin;l  le  de  l'Alun  -  n'apu  ralftn'bler  ("uiliiammcnt  d'atomes 
bain  commence  'a  bouulir ,  011  y  n:t.t  l.i  L;uik' ,  rouges.  Mais  ces  gr:<  d'a{;,tthe  tiennent  auv  epreu- 
qui  doit  ttre  encore  humide  :  en  lin  (['.l'un  i\i:t  vis,  parte  que  k-  T.trtre  vitriolé  e-t  un  fel  dur, 
lailfc  fcclier ,  il  i  ludroit  rhumedier  de  nouve.ui  dans  qui,  coninic  le  Tante  crud,  ne  fc  calcine  point 
de  l'eau  tiécfe  ;  Cl'  tpii  elt  ure  lé^ie  i;tr.>.T.il-.' pour  aux  rayons  du  Soleil,  Ht  paut  ftlC  diUoW  pat 
toutes  les  couleurs  ,  n.irtc  que  li  ou  ineituit  IvS    l'eau  de  li  pluye. 

Laines  cm  Ils  e'ioffes,  féciii".-,  d  uis  K  s  b  de  Tiiii»  Le  Sel  de  (F  .iiihrr  rnipîoyé  avec  le  K-rinèM  , 
'  mre  1  jamais  elles  ne  prendi oient  ii  couleur  t'g-i-  ditiuit  enti</icnieiit  fou  rouge,  &  donne  un  gri» 
lement.  Après  que  ia  L  iine  ^iiiri  rdle  une  bi'i  ne  terr-jux  qui  ne  tient  pas  aux  (.'preuves ,  pa-cc  qiitj 
heure  dajis  ce  bain ,  où  l'on  doit  avoir  tourne  &  ce  fei  iie  téùlie ,  ni  à  l'eau  >  qui  le  dilTaut  trèi  vite  » 
retourné  les  écheveaux  autour  de  leurs  bâtons ,  on  ni  atix  rayons  du  Soleil  qui  leiéddliiiii  aiffinentco 
la  lailTera  égouier,  on  l'exprimera  &  on  la  lavera  ptniflîérc. 

en  eau  courante.  Le  Teinturier  peut  profiter  da  Le  Vitriol  verdAc  le  Vitriol  bleu,  AibAitués  fé- 
lefie  de  Ton  baia  encore  coloré  «  ce  qui  s'appelle  partfment  à  l'Alun  ,  mais  employés  avec  le  crillal 
une  fuite  y  Si  Y  teindre  d*aaRefl  Laines  pnfpaite'es  de  Tartre ,  ddtruifcnt  pareilleocnt  ou  voileat  la 
par  le  bouillon  des  (èb  comme  lec  précédémes  «  couleur  rouge  du  Kermès  par  Icwa  parties  métal» 
codas  couleurs  qui  fttont  deï  nuances  dégradées  Kques.  Dans  ces  deux  expériences  *  leKermitagit 
da  Ja  pvâni^.On  peut  donner  tm  peu  plus  d**-  comme  le  feroit  H  Noix  de  aille  ou  le  Sumam  « 
clat  k  cette  couleur  ,  qui  eft  rouge  de  fang ,  en  &  par  conféauent  ii  (,xc-cipite  le  Fer  du  Vitriol  verd, 
palliUlt  h  Laine  dans  un  bain  d'eau  plus  que  tiède,  qui  teint  le  lirap  «i»«»^D,dc  le  Cuivre  du  Vf 
où  Pon  a  fait  fondre  une  petite  qiiantitt'  de  Savon,  triol  bleu,  qui  teint  Te  (len  en  olivâtre.  Quand  kla 
A  la  vérité,  le  Savon  la  ro'e  un  peu ,  cV  ll-j-dire,  place  du  Vitriol  bleu  je  mets  une  ditlolmion  de 
lui  donne  un  petit  neil  tir.irt  fur  îe  erjnioiii  ,  ni.tis  Cuivre  dans  l'Eau-fiirte,  j'ai  aullî  tuie  couleur  oli- 
elleen  eft  plus  bclie.  L'EJu-rartcmife  l'ii  p<.:.;i' qti  ui-  vitre;  -linll  la  précipitation  du  mêlai  cil liiffilânii' 
rite  fur  le  bain  de  Kermès,  ou  encor»-  mieux  la    in-'ut  démontrée. 

Comporition  pour  iVcarlatc  ,  dont  il  fera  parié  ci-       Le  V  itriol  bl.iiic  de  Gnilir,  don!  l  a  bafc-  n'ell 
après,  rend  \:\  couleur  encore  un  peu  plus  agre'-    p-is  encore  exi^îcinert  comme,  énnr  ernr..'vé  a- 
able,  m.^l^  aiors  elle  ei}  lujerte  '\  tjtlu-r  à  !a  b  'uc.       >ec  le  criiUI  de  1  irtre  ,  chii.ge  le  rouge  du  Ker- 
t.'e  qui   rii  d  le  rouge  de  Kerrnèv  foiide    me^  en  v:okt;  &  (i '1  ce  Vitriol  blîncje  fu)'.  j  it; 

que  CtUii  de  1.1  fjartuce,  c'e.l  qu'il  cil  appliqué  fur    la  Ti.iir.itr  rdi'j.  nrr,  extiaiic  de  la  n  irv  c'e  Hif- 
uiie  L:iine  préparée  de  m' ne  par  des  fe!s  qui  rd-    itnith  p.ir  le  inuyeo  de  i'Eau-firte  &  et  fuite  par 
fiflent  'a  l'adion  de  l'air  &  du  Soleil:  c'crf  aulTî    le  S.I  c-'.-iimun,  ce  qtii  fdjt  THrcre  fv  npatbiqui: 
vraifetnblablement  p;<rce  que  ctt  infet'Te  s'éunt  nour-    (in  ri'iére  fur  Ijquellc  j'ai  doni-,é  un  Mémoire  en 
ri  de  la  flhre  d'un  arbrilTeau  ai>iingent,a  confer-    ■r:?-  'ii  ii'i  violet  femblabie ,  feulement  un  peti 
\£  cette  propriété  de  donner  plus  de  reffort  atnt   plus  l'oncé.  Cette  identité  de  couleur  met  fur  la 
parois  des  pores  de  la  Laine  pour  fe  relTerrer  plus   Tuye  pour  trouver  la  baie  du  Vuriol  bl.inc.  Car. 
vite  ik  plus  fortement*  quand  elle  fort  de  lV»u   comme  la  Teinture  de  ia  mine  de  Bifmuthf  qui 
bouillanie  ft  qu'on  Pexpolè  à  l'air  froid.  Çue  ce  donne  TEncre  fympathique  bleue,  ne  hit  cet  cflèc 
ibit  par  cette  raifon,  ou  pane  qu'il  fe  fait  avec   que  parce  qu'elle  contient  la  mati&ebicBe  du  Smalt, 
ks  allringens  une  précipitation  de  la  leire  de  PA-   &  une  petite  portion  de  Bismuth  «  il  cft  ttès  tiiû 
Jun'i  j'ai  reman|aé  que  touiet  ka  ladoettles  é>  femblableque  la  Vkriol  blanc, qui t  avccleKei«* 
ooroes  ,  les  fhnts  &  les  autres  matiàes  «ptt  ont   mis  ,  doime  an  violet  à  peu  près  (èmUabîe ,  ne 
quelqtie  adilriifiion ,  donnent  tontes  des  couleurs  de    fournit  cette  teinte  bleue  au  rouge  du  Kermès  tpie  ' 
bon  teint,  en  les  employant  avec  l'Alun  &  le  Tar-   parce  ipi*il  contient  miflî  une  certaine  quantité  de 
tre  cnid.  Il  fera  encore  pHrlude  cette pfécipitaiioa    ce  Smalt  &  de  Bilmuih  ,  que  l'acide  ruit'ureux , 
dans  l'article  de  la  Cochenille.  vague  dans  les  entrailles  de  Li  terre  ,  a  cxtrnie  de 

On  peut  faire  une  ccarlaie  moins  brillante  que  cette  mine;  &  l'on  a  d'aiitai  i  plus  de  raif'in  de 
celle  de  1 1  Cochenille  pure, en  inettant  dans  le  bain  le  croire  ,  que  tout  le  Vitriol  bl  inc  q-.ii  vient  de 
moitié  Kermès,  moitié  CoAcoilic»  Ac  ajoutant  im  Oulln,  efltiré  d'une  Mnvj  (;ui  r.iuruii  d'.i  Plotrb, 
peu  de  Comnofition.  de  i'Arfenic,  du  Bifimith  iSC  plulifurs  .lutreç  m  itté- 

I.i  Cdiileur  en  ell  plus  folide  que  celle  de  la  revdrut  Ir-s  ré'.ré:iii  tis  ,  fondlu  cnfuiie  iv  r  c  le  S.!» 
Cochenille  leule  ,  mais  aulfi  elle  n'ell  pas  fi  belle,  bie  &  un  Sel  aikaii,  fe  vitrifient  en  une  m  'iTe  bleue 
GMI  cette  couleur  qu'on  nomme  Ecurltiie  demi-    qu'on  nomme  le  Safre.  Pour  augmenter  encore  le 

fTMHe.  La  plupart  des  Teinturiers  n'eunt  plus  dans    sraifemblable  de  ces  conféquencei  «j'ai  iàit  un  eC<  * 
ufage  d'cmployv  laKemiés  «  Ini.fubftituent  la  ra-    fai  de  teinture  avct  l'Alun  ,  la  crime  de  TarttedC 
àne  de  Gaieoee»  qui  leur  cpnie  inoiiH  ,  loriqu'ils  le  Keriiràii  fai  ajouté  at|  bain  lue  ceRaioeflO^n- 
JBilaw;  *  Owiws.  TcM.  IIL  Aa«  a  vM 
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tiic  de  dilTolution  de  Bifmuth  ,  &  j'ai  eu  un  vio- 
lei  encore  plus  vif  que  Itf  violtt  donoé  pu  l'Encre 
fympitthique. 

Toutes  les  fois  qu'on  employé  avec  le  Kermùt 
des  .icides  mis  en  irop  grande  quautiiil  1  foit  acide 
du  Vitnol,  du  Nitre  ou  du  Sol  commun,  le  jus 
de  C.iiron  ou  le  Vinaigre,  m?me  l'eau  fure,  on  fait 
difparoiire,  comme  je  l'ai  déji  dit,  le  rouge  de« 
panicu'ics  colorantes  «  &i  l%<n  n'a  que  des  cinellcs 
vifs  ou  des  cinell»  liraus  fur  l'aurore,  Le^  fels  al- 
kaiis  ftxes  ne  déiruifeni  pa»  de  incmece  rouge,  mais 
iis  le  rofcnt  &  le  fdiiir^at,  cnfortc  que  le  drap  fc 
trouve  teint  d'une  couleur  de  lii<i>  terne. 

L'tcirlaie  couleur  de  feu  ,  cuiinue  autrefois  foui 
U  nom  if  EcarUie  de  HelUiuie ,  aujourd'hui  fous 
celui  dfEcarUte  (Ut  Gobttim  ■>  Ik  dont  Kiinckel  at- 
tribue la  dccimverie  k  un  Chymiftc  nommé  lufier, 
ell  U  plus  belle  d(  U  plu^  c-cUiante  couieur  de  U 
Teinture  i  elle  el\  aulli  la  plus  ch^te  ,  &  l'une  det 
plus  dii^ciles  a  porter  à  fj  perfedion.  On  ne  peut 
miru.  gut're  dJiernuner  quel  ell  ce  point  d*  perfec- 
tion :  cir  inii^peuJamment  dc^  ditféreus  goûts  qui 
pariagcu;  les  hommes  fur  le>  couleurs ,  il  y  a  aulfï 
des  coûts  g  'ni:rau<  ,  pour  ainfi  dire  ,  qui  ioni  que 
dans  un  tems  des  couleurs  font  plus  a  U  mode  que 
dans  d'autres.  Ce  font  alors  ces  couleurs  de  mude 
qai  ioni  des  couleurs  parfaites.  Autrefois  on  vou- 
loit  des  l'cajlate»  p Unies,  ionct'es  ,  d'une  cou- 
leur que  la  vue  fujipurtji  aifémcnL  Aujourd'hui  on 
les  Veut  orangées,  pleines  de  feu  ,  &  dont  l'œil  lie 
puitfe  foutcnii  Ttclât.  ]c  ue  déciderai  point  lequel 
de  Ces  couts  même  la  pr-'férence  ,  mais  je  vai 
donner  la  nianiire  de  les  faite  d'une  fag-on  &  de 
l'autre,  â(  de  toutes  les  nuances  qui  tiennent  le 
milieu  cnce  ces  eiiremitéi  ,  ce  qui  dépend  de  la 
quaniité  de  l'acide  1  ou  de  ce  qu'on  nomme  la 
Com/ojttim. 

U  n'y  a  point  de  Teinturier  tpii  n'ait  une  recet- 
te pariiculiiire  pour  faire  l'écarlate  ,  &chicunell 
perfuadé  que  U  ficnne  ei\  I4  meilleure.  Cependant 
la  rturTue  ne  dépend  que  du  choix  de  la  Cijche- 
niile  âc  de  l'eau  (jui  doit  ftrvir  à  U  teinture  ,  Ot 
ao'.Ti  de  la  manière  de  dilToudre  l'Etain  qui  entre 
d.ins  la  Compolîiion  ;  car  ce  métal,  mai  cnoid  ou 
dilfous  fans  pr  .'caution  ,  eA  fouvcnt  la  caute  du  peu 
d'éci.ii  d'une  ccarlate  ,  faite  d'ailleurs  avec  tous  les 
foins  polTibles.  Comme  c'eft  par  c.'tic  dillulution 
qu'on  donne  Li  couleur  vive   de  feu  au  teint  de 
U  Cochenille ,  qui  fans  cette  liqueur  acide  feruit 
naiure-lement  de  couleur  cramoiiie,  je  s-ai  donner 
la  mamére  de  préparer  la  Compolition  qui  m'a  le 
mieux  téuiri. 

]c  prens  S  onces  d*efprit  de  Nitre  ,  qui  eft  tou- 
jours plus  pur  que  l'Eiu-forie  corrununc  &  debas 

Îrix,  employée  ordinairement  par  les  Teinturiers, 
e  m'alTure  par  les  mâhodes  connues  des  Chymif- 
tes  ,  qu'il  ne  contient  point  d'acide  vitriolique.  J'af- 
fbiblis  cet  acide  nitreux  en  verfant  delFus  8  on- 
ces d'eau  de  rivière  filtrée  .-  j'y  dilfous  pei»-a-peu 
une  demi-once  de  Sel  ammoniac  bien  blanc,  pour 
en  faire  une  £au  régale ,  parce  que ,  comme  on 
le  fait  ,  l'Elprit  de  N'itrc  n  cil  pas  le  dinbtvant  de 
l'Etain.  Kntîn  j'y  ajoute  2  gros  feulement  de  Sal- 
p-2tte  de  la  troidéme  cuite.  On  poutroii  le  fuppri- 
irier ,  mais  je  me  fuis  apperi^u  qu'il  contribuoit  à 
unir  U  couleur  ,  c'cl\-à-dire  ,  a  la  faire  prendre  plus 
«?(^alement.  Dans  cette  Eau  régale  afToiblie  je  fais 
dilFoudre  une  once  d'Etain  d'Angleterre  en  larmes 
que  j'ai  greoiillé  auparavini  ;  nuis  je  i>e  fais  tom- 
ber cet  petits  grains  d'Etain  dans  le  dilfolvant  , 
que  les  uns  après  les  autres  ,  attendant  que  les 
premiers  foient  diflbus  avant  que  d'en  mettre  de 
•  nouveaux,  afin  d'éviter  la  pert»  des  vapeurs  rouges 

Ïui  sVléveroient  en  grande  quantité  ,  Se  qui  le  dif- 
peroieat  ù  U  diUoTution  du  tnétal  fe  faifoit  uop 


précipiiammem.  Ces  vapeurs  font  n/celTaires  h  cun. 
fccvf r  ,  dt  comme  KuiicUl-'.  l'avoit  obicrvc  de  Ion 
tcniN ,  elles  contiibiient  beauc^  u  j  a  i.i  vivacité  de 
lacouk'ur  ,  loit  parce  quec'eil  un  .icide  qui  s'éva- 
poreroit  en  pure  perte  ,  l'oit  qti'elles  contiennent 
un  fulfureux  qui  donne  de  l'cclat  a  la  couleur.  Cet- 
te mûhode  elî  beaucoup  plus  langue  ,  à  la  vériié, 
que  celle  des  Teiniuiiers,  qui  verfeiit  d'abord  leur 
Ëau-forte  fur  l'Etain  greniiUé  ,  0c  qui  attendent 
qu'il  fe  falTe  une  vive  lermcntation  ,  &  qu'il  s'tn 
tléve  beaucoup  de  vareurs ,  pour  Taffoiblir  par  l'eau 
commune,  Quand  mon  Etain  eil  aintî  dillous  peu- 
à-pcu,  U  Cuinpolîiion  de  l'icariate  c([  faite,  &  la 
iiquetir  eft  d'une  belle  couleur  de  dilîblution  d'Or, 
fans  aucune  boue  précipit-.'e  ni  fédiment  noir,  par- 
ce que  je  me  fers  d'un  El  li»  pur  .  fans  alliage ,  4 
tel  qu'il  coule  dés  la  première  foi.te  de  fa  mine 
dans  les  ftunu-aux  de  C  orr.oiuiiles ,  an -lieu  qu'il 
eil  r.irc  de  trouver  de  i'Ei  tin  'a  j  rtit  chapeau  qiu 
ne  lailTe  pas  de  fédiment  noir  au  fond  du  vailTcau. 
Cette  dilTo  lut  ion  de  l'Et-iin,  très  iianfpareiite  quand  . 
elle  eil  nouvellement  faite ,  ^'épalllît  Ci  devioiit  lai- 
Icufe  &  opîque  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'E- 
té. La  plupart  des  Teinturier*  font  dans  l'opinioii 
qu'alors  eile  el\  tourniTe  ,  &  qu'vUe  n'eft  plus  bon- 
ne 'a  rien.  Cxpeiidant  j'ai  reconnu  que  la  mienne  , 
malgré  ce  défaut ,  failoit  l'écariate  auliî  vive  que 
fi  elle  fïit  reliée  limpide.  De  plus  ,  dans  les  tenu 
froids  elle  reprend  laprtmiére  tranfparence  ;  ce  qui, 
à  la  s'érité  ,  n'arrive  p.«  ii  txadement  'a  U  Compo- 
fition  qui  n'a  pas  éie  préparée  avec  les  précautions 
que  j'ai  indiqnccs.  Il  cU  i.éciiraite  d'avertir  qu'il  f.uit 
tenir  cette  diirolutiou  dans  un  grand  Aacon  bouché 
d'un  bouchon  de  ciirtal.  ♦ 

En  fuppofaut  qu'on  ait  lie  la  Compofition  déjà 
préparée  ,  il  faut ,  pour  teindre  un  drap  blanc  en 
écarlate  ,  le  bien  humeâer  d'abord ,  en  le  mettant 
dans  de  l'eau  de  rivière  un  peu  plus  que  tiède  pen- 
dant un  bon  quart  d'heure,  puis  le  retirer,  l'ex- 
primer légèrement  &  le  giirder  humide,  afin  qu'il 
fe  teigne  plus  uniment.  Il  faut  aulTi  de  l'eau  de  ri- 
vière la  plus  pure  pour  tirer  le  teint  de  la  Cochenil- 
le .-  on  n'y  réuiriroit  pas  de  même  avec  de  1  eau 
de  puits  >  ou  avec  toute  autre  eau  crue  6c  gypfeu- 
fe.  11  eft  mJme  aifez  convenable  de  préparer  l'eau  de 
rivière  ,  pour  peu  qu'elle  foit  fufpeélc  ,  en  mettant 
dans  la  chaudière  un  fac  de  telle  blanche ,  rempli 
de  Son  de  ftoment ,  ou  de  quelque  racine  douce  & 
nnicilagineufc ,  comme  de  Guimauve  %  ratitlée  & 
coupée  par  trenches. 

Il  faut  environ  une  once  &  demie  de  Coche- 
nille l-ne,  pulvérifée  i3c  palTée  par  un  Tamis  fin, 
pour  teindre  une  aune  de  drap  blanc,  humeété 
comtne  on  vieiu  de  le  dire ,  &  que  je  fuppofe  du 
poids  do  2  livres  ou  environ  lorlqu'il  eft  fee.  Cet- 
te dofe  de  Cochenille  s'emploie  en  deux  fois,  fa- 
voir,  un  tiers  pour  le  bouillon  qui  prépare  le  drap, 
&  lui  donne  en  nii'me  teins  une  couleur  de  rofe 
vive,  &  les  deux  autres  tiers  pour  la  rougie  ou  fé- 
cond bain  qui  achève  de  le  teindre.  On  pourrait, 
à  U  rigueur  ,  faire  de  l'écarlatc  en  tm  feul  bain  , 
mais  j'ai  reconnu  qu'elle  n'eu  fort  pas  fi  parfaite. 
Pour  le  bouillon, on  met  dans  une  chaudière  d'E- 
tain fin  ^0  a  40  pintes  d'eau  de  rivière  ;  lorfquel- 
le  eft  un  peu  plus  que  tiède ,  on  y  ajoute  2  oncei 
de  Crème  de  "Tartre  bien  pulvérifée  &  4  gros  de 
Cochenille  en  poudre  fine  ;  on  brouille  bien  l'eau 
du  bain,  ék  aufti-tât  tju'eUes  eft  prcte  a  bouillir  « 
on  y  ajoute  2  onces  au  moins  de  Compofition.  Elle 
change  tout  d'un  coup  la  couleur  du  bain ,  qui  , 
de  cramoilî  bnin  qu'il  éioit  ,  devient  de  couleur  da 
fang  artériel.  AulTi-iôi  <^e  le  bain  a  commencé  k 
boui'lir  ,  on  y  plonge  le  drap  ,  iic  on  l'y  tourne 
&  retourne  pendwt  une  heisre  &  demie  ;  après  quoi 
on  le  lève  ,  on  le  lève  ,  on  l'exprime  1  i5v  on  le  la- 


Peau  froide.  I>ès  cette  pitoiére  pur^para» 
eft  d*une  couleur  de  lofe  tth*  vive  «  & 

  bain ,  qu^il  faui  jelier  ,  i^elt  pidiqiie^c 

colorée.  Pour  la  rousie  ,  on  remet  dm  la 
dîére  d'^ain  la  nSme  quantité  d'eaii  que  h  pre^ 
niât  fou  «  une  ouee  ét  Okhenllit  mlvââue  « 
ipfim  muae  hm  jutqvfk  of  qo»  le  htmlck  fort* 
tbmti  i  enfinie  «n  y  sfonte  une  once  ou  mw  ooce 
4c  demie  de  Composition  ,  &  ordinAirtnncnt^poiot 
de  CriibU  de  Tartre  «  paice  que  le  driip  «n  a  rei^ 
mi  laffiâuineat  du  premier  bouilion  pour  alHirer 
la  Teinture.  Lorfque  l'eau  de  ce  fécond  bain  com- 
mence a  bouillir  ,  on  y  repiongc  le  dritp  ,  &  on 
l'y  fait  bouillir  julqu'.t  ce  qu'il  ait  pr.s  touit  la 
cuuieur  df  la  CociK-uiilé  ,  Ôi  que  l'eiii  n'ait  plu* 
qu'une  coulcji  de  paille  ,  ce  qui  va  a  une  dcmi- 
hc-ure  ou  trois  cjuart*  d'heure.  On  le  kve  alors,  & 
on  levtme  iJuur  le  refroidir  lubuemcnt  ,  a'in 
de  cundcnicr  lis  Icis  ,  puis  on  le  lave  a  la  ri\;<!- 
re.  Quelques  1  ciiituriets  ajoutent  d-tiis  la  rciuçie 
une  demi-oncc  d'Amidon ,  qu  on  a  hi-^u  d'-layé  au- 
paravant djut  de  l'eau  chaude  ;  mai«  cette  matière 
celante  s'applique  quelquefois  iiK'gaiement  fur  le 
drapi  &  cmp^Iclie  le  tenu  delà  Cochenille  de  «"y 
dc[)ofer  uninieut,  ce  qui  le  fait  paroiire  de  couleur 
çlus  vive  daiu  des  eiûlroiu  que  dai»  d'autres*.  aiu> 
Il  oit  pet»  fuppriner  cet  ingrédient  avec  avantage. 
Un  drap  leint  «  comme  je  viens  de  Je  dir»*  a  du 
fond  t  paroit  nourri  de  couictir  ,  &  la  vîDie  peut  la 
fopporter  fiuis  Cs  fiuiguec.  Si  l'on  met  plus  de  Corn* 
podtion  que  la  dolé  ci-devant  indiquée  «  on  a  une 
«carlate  plus  jaune  ou  pfaii  couleur  de  feu  «  qui  fait 
de  la  peine  'a  tegaidèr  long-teim ,  qui  fe  brunit 
atTex  vite  à  l'air,  de  qui  a  encore  uu  défaut  plus 
coniidirabte,  c'eii  que  la  Laine  cil  teliement  allé» 
rée  par  le  trop  d'acidu  t  que  k  iMindr«.cAitt  déli- 
re le  drap. 

l.cs  dimi-éciilatfs  fe  font  de  m'iiie  que  leséCli(> 
lates  ;  ils  ne  roiu  pas  !i  beaux,  nuis  il>  font  plus 
liiiidi  j  ,  parce  qu  un  \  itîct  uni.- parus  de  bcic  Gi- 
reiitL-asuc  deux  parties  de  Cochenille.  M.iis  pour 
avo;i  k  m  nie  v.t  que  trois  parues  de  Cucheniile 
donneruicnc ,  Il  on  l'tiu^loyoït  leule  ,  on  ^oute  un 
peu  plus  qiK  la  dîile  ordinaire  de  Coinpolition,  ce 
qui  diminue  la  boute  de  l'Jtoiîe,  flc  la  rend  un  peu 
nde  au  toucher.  Par  conféqueni  il  vaudroit  beaii~ 
coup  miciK  tolérer  dans  les  «fcarlates  d«  mode  qui 
ont  cette  coulenr  jaune  qui  piait  tant  depuis  quel- 
ques anttées,  une  petite  quantité  de  Terr»  mtriut 
laquelle  i  avec  la  Codieniile  >  donne  une  couleur  da 
fou  fort  vif«  quoique  peu  folide*  que  de  permet- 
ue  d^atiâcr  le  drap  par  une  tn^  grand*  quantité 
dllacida. 

Quant  k  b  tVorie  de  cette  couleur  «  je  crois  qu'oo 

Eeiit  la  concevoir  ainâ.  La  Cocheuille  iiifufée  ou 
ouiilicdans  de  l'caupure,  donne  une  cou  eurcra- 
nioilie tirant  fur  le  pourpre;  c'cll  la  co-jlt.ur  lutu- 
rclle.  Me:tez  de  cette  infuikii»  dans  un  verre  ,  il: 
verfe^delFus  de  i'Efprit  de  N'itrebien  pur,  goutte  a 
jlO'.ittc  ,  vous  <;claircire/  tcUeniciit  cette  Cnuicur  , 
qu  .1  lies  asdir  pal1é  par  ditfefeiites  nuances  ,  elle 
deviendra  j.nine;  m  vous  en  luettc  encore  ,  a  peine 
vous  apprrces  r»  /-vnjs  qu  i.  y  au  eu  origiuaircinent 
du  rouge  dans  la  liqueur  du  verre  :  ainlî  j'ai  cru  de- 
voir dire  que  Tacide  détruit  ce  rouge,  de  qu'en  le 
diflblvant  il  (e  divife  en  des  panies  fi  ténues ,  que 
rceiloepcuiphii  les  aopercevoir.  Si  dans  Texpc- 
rieoee  vous  employez  de  facide  vitriolique ,  tes  pri- 
nâm  chBogemem  delà  couleur  vous  doiuieront  des 
'  imaiwes  poorps^es*  puii  des  couleun  de  lilai  clai- 
Rs,  eaRa  des  couleun  decbair  pâles.  GlbleuSlre 
qui  fe  iiiSie  au.  rouge  pour  ûiiu  du  poutpiu  tPant 
venir  dHHiepetite  portion  de  Fer  dont  toute  Fndie 
de  Vitriol  eu  rarement  exempte. 
Dans  le  bouillon  de  Pécarlate  on  ne  met  pour 
DiOkik  de  Qmmtw.  Ton.  IIL 


toutfel  mjedela  Crfme  de  Tattie;  6h  ti'y  ajouté 
point  d'Ainn  comme  dans  le  bouillon  des  auirea 
fouleun  1  parée  qu'il  roferoit  la  teinture;  Cependant 
il  fout  use  matière  tenaufe  blanche ,  tme  chanta 
i  7  avec  ks pirtiesrottgei  de  ia  Cobbenille,  mM^ 
hm  un*  unta  de  Laeque*  hqnelte  •'enchtdb 
nekTaideduCriOald 


danclespomde  laLaioeii?iùdediîGriflaldeTari> 
tte.  Op  trouve  cette  chaux  bbnciw  dans  la  diObiiH 
tion  dSu  Biaiobitnpur.  Qu'on  fofle  Texpériencé 
de  cette  Tràitufe  dans  quelque  petit  vailfeau  dé 
terre  verninëe,  d(  lorfque  la  Cochenille  a  comiru- 
niquc  route  fa  teinture  a  l'eau  chaude,  qu'un  y  ver- 
fe  de  la  Compolition  goutte k  goutte,  &  qu'c  n  exa- 
mine avec  une  loupe  ce  qui  fe  pafle  à  cha<jiic  intlil- 
laiion  tit  ci  'tiut,  on  verra  qu'il  fe  forme  tin  petit 
cercle  bUntli.itre  où  le  fait  une  fernicniaiion  allez 
vive,  iSc  l'on  ap[HTctvra  la  chaux  d'Ktaui ,  qui  le 
ûpare  d'il]>  ird  bUnche  ,  le  teindre  j  relqKe  û  r  le 
clunip  de  la  couleur  vive  di.iu  le  drap  fera  trust 
dans  la  (inte  de  roptraiioii.    l'uur  preuve  que  celte 
chaux  blanche  de  1  Etain  eii  ntceflaire  'a  celte  cou- 
leur, c'ell  que  11  on  tniployoït  la  Cocheiiillp  nwc 
l'bfprit  de  Nitre  leul  &  le  Criflal  de  Tartre  .  on 
aiuoit  un  fort  vilain  cramoiâ.  Si  l'on  fe  lèn'uu  de 
la  difloluikn  de  quelque  autre  rriéial  daiu  le  m&na 
acide  «  comme  de  Fer  ou  de  Mercure  ,  on  suroît  do 
préffiier  un  gris  de  cendre  foncé ,  &  du  fécond 
une  couleur  de  marron  jafpfo  «  fans  qu'on  pfit  ap^ 
percevoir  dam  Vm  m  dûs  Cutt»  aucun  veAige  da 
rouge  de  la  Codtefiilie.  Or  momm  aptic  ce  que  je 
viens  de  dire  »  il  eft  tr^  nifiiqnable  de  fuppofer  que 
la  chaux  blaiiche  de  FEiain  ayant  été  teinte  ^  lea 
parties  colorantes  de  la  Cochenille  que  Pacide  du 
dilfolvant  a  avivées ,  il  s'en  eft  formé  une  efpéce 
de  Lacque  terreufe  ,  dont  les  atomes  fe  font  intro- 
duits dans  les  porcs  de  U  Laine,  dilatés  pciulcuu  la 
chaleur  de  l'eau  bouillante  ;  un  peut  croire  au!i"  qu  ils 
iTy  font  maitiquLS  avec  le  Criltai  de  'lartit-  a  ois  d;f- 
fous  ,  &  que  ces  pores  s"étant  contraillés  tort  vite 
par  le  froid  fubit  cLnmiunitju^au  diap  en  l'cVcnjai^t, 
tes  particules  coiorécs  s'y  trouvent  futiifjmmwil  en- 
chailées  pour  ûie  de  bon  t^mt.  ii  par  la  fuite  l'air 
leur  fait  perdre  leur  prctiiRre  vivacité,  cette  perte 
n'eft  pas  toujours  la  m.'nie  <.n  ic  iis  lieux  ;  elle  eft 
réiative  aux  matières  hétirogc'ues  dom  l'.nr  eft  eu»^ 
preinr.  On  fait  par  expcrience  qu'a  U  campagne»  tt 
fur-tout  dans  les  lieux  élevés ,  tuidcap  écarnte  cou* 
ferve  beaucoup  plus  longlem»  foa  cal  vif  qtie  da<is 
les  grandes  villes  «  où  les  va^ts  adulinei  uriiteufiis 
font  plus  abondanles.  De  même  la  boue  de  la  cam* 
pagne,  qni«  hors  des  grandes  routes,  n'eftordi" 
nairement  qu'une  terre  d Jlay.'e  par  ftan  dm  plnvoi 
ne  tacbe  pas  l'écarlate  aiolT  que  la  boue  des  viliet  s 
où  il  y  a  des  matières  nrineufes,  dtfouvctttbciuk 
coupdeFer  diflous,  comme  dans  les  boues  de 
ris.  Or  on  fait  que  foute  matière  aikaline  détruit  l'ef- 
fet d'un  acide.  C  'ell  par  cette  raifon  que  li  l'on  fait 
bouillir  un  morceau  de  drap  écarlaie  avec  une  It  iflve 
de  Cendres  ou  de  Potalfe,  on  rend  d'abord  celte 
couleur  pourprée ,  &  en  cominuaiu  de  le  faire  br  uil- 
hr,  on  Penléve  fiiitrement ,  parce  qu'il  le  fait  avec 
le  Sel  alkali  &  le  Crillal  de  Tutre  ,  ainli  que  je  l'ai 
déjà  dit,  un  Tartre  folublc  que  l'e.iu  dllFout  &  déta- 
che aifémcni  de  dclTus  le  drap.  Tout  le  inafiic  des 
parties  colorantes  eil  détiuil  ahm»  ft  dict  renlreat 
dans  la  lelfive  dos  l'els. 

Jetfajoutcrai  ici  des  trente  expériences  que  faifoH 
tes  avec  la  Cochenille  t  que  celles  qui  ILnt  les  plut 
fingnlifreti 

LeZïnet  par  exKOiple»  diftbutdam  rSiprit  de 
Mitre  «  en  eonvertit  lerotûe  en  ariloife  violée. 

Le  Sd  de  Saturne  nia  h  bi  place  du  Giflai  de 
Tartre,  fait  un  lilas. 

Le  Tartre  vitriolé  fait  nar  la  PoiafTe  &  le  Vitriol, 
détruit  le  rouge  de  la  Cooietiille,  ôc  ne  donne  qu'un 
gpidn^dtt.  Aaa  4  La 
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Le  Bitinuth  diffntis  en  Erprit  de  Nitre  ,  piiis  mis 
dam  un  vaUri-au  de  t'cr-buttic  avec  un  bain  de  Co- 
cheoiUe  ^  fait  un  lilas  terne  ;  le  ni<!me  ,  ta  vahTenu 
de  ('uivre ,  donne  un  gris  de  lourterelle  fort  beau 
A  fort  vif. 

La  dillolution  de  Cuivre  daas  PEfprit  de  Nitre , 
fait  un  cramoill  falc. 

Celle  d'Argent  de  coupelle,  uiie  couleur  de  canel- 
le  un  peu  fauve. 

La  Cochenille  &  TArfenic  donnent  un  cancllc  un 
peu  plus  vif  que  le  précédent. 

L'Or  diirow  en  Eiu  riî^ale  ,  donne  une  couleur 
de  marron  vergettfe  qui  fait  paroitre  le  drap  com- 
me l'il  eût  été  fabrique  avec  des  Laines  de  différen- 
tes couU'urt. 

Le  .Mercure  dilTotH  par  l'Efprit  de  Nitre,  fait  'a 
peu-pré'-  le  iliLine  effet. 

Le  .Sublimé  corrofif  bnile  &  détruit  le  drap. 

Le  Sel  de  Glauber  i  feul ,  détruit  le  rouge  de  la 
Cochenille  ,  comme  f.iit  le  Tartre  vitriole  ,&  don- 
ne comme  lui  un  gris  agathé ,  nuis  qui  n'eA  pas  de 
bou  teint. 

EiiKii ,  la  teinture  extraire  delà  mine  de  Bifmuth, 
converiit  le  rouge  di.- 1 1  Cochenille ,  comme  celui  du 
Kermès ,  eu  un  potirpre  violet  prelqu'aulli  beau  que 
fi  l'on  iftt  applif[ut  ce  muge  fur  nu  drap  préttdein- 
ment  teint  en  bleu  c:;ielle. 

Chacun  de  c'.-5  cfiVis  fîngiiliers  demandcroit  un 
grand  iici'-..brw  d'expériences  pour  tâcher  d'en  dé- 
couvrir la  caufe;  mais  ie  prie  qu'on  me  difpenfe, 
quant  à  préfent^de  ces  dctiils ,  qui  ne  iîniroient  pas 
s'il  faloit  rapporter  dans  ce  Mémoire  tout  ce  qui 
a  Clé  fait  à  leur  occa/ion. 

On  peut  employer  auHî  le  rouge  de  la  Gomme- 
Ucqiie  a  faire  des  écarUtes;  &  li  elles  n'ont  pxs 
tout  l'éclat  de  Pécarlaie  faite  avec  .a  Cochci  ille 
feule  ^  elles  ont  l'avantage  d'avoir  plus  de  folidiié. 
La  Gomme-L-icque  la  plus  cllimfe  pour  les  Tein- 
tures, vient  de  Siam;  c'eil  la  plus  riche  en  cou- 
leur: elle  doit  être  adhJrente  a  de  petits  bâtons  ou 
branches  d'arbres.  Il  faut  la  choifir  la  plus  rouge  in- 
térieurement, Ôl  le  plus  tirant  fur  le  noir  à  l'cxié- 
xieur.  Il  paroit  par  l'examen  partictilier  que  Mr. 
Gfojfroy  en  a  fait ,  qtie  ce  ne  peiu  Une  qu'iuie  for. 
te  de  Ruche,  aporochant  en  quelque  façon  de 
celles  que  les  Abeilles  &  d'auues  irifedes  ont  cou- 
tume de  travailler. 

Quelques-uns  l'employent  pulvérifée  &  enfemn-e 
dan^  un  fie  de  toile  pour  teindre  les  étoffes  ;  mais 
cette  niéihode  eft  m.wvaife  :  c-sr  il  palTe  toujours 
au  travers  des  mailles  de  la  toile  quclc^ue  portion 
de  la  Gomme-réllne  qui  fe  fond  dans  I  eau  bouil- 
lante de  ia  chaudière ,  &  qui  s'attache  fur  le  drap, 
où  elle  tient  fifort,  quand  il  cil  refroidi ,  qu'on  ell 
obligé  de  le  gratter  avec  un  couteau. 

D'autres  la  rJduifent  en  poudre  ,  &  la  font  bouil- 
lir dans  l'cJu:  après  qu'elle  y  a  rendu  toute  fa  Tein- 
ture ,ils  lallfeiit  refroidir  le  biin.  La  partie  réfineu- 
fe  fe  dénofe  au  fond  :  on  décante  l'eau  colorée,  & 
on  la  fait  Jvaporcr  à  l'air,  où  pour  l'ordin.iire  elle 
s'empu  miit  ;  &  lorfqu'ellea  pris  une  confil>ence  de 
coticnjc ,  on  la  met  dans  des  s'iilfcaux  pour  la  con- 
férer. .M.iis  fous  celte  forme  il  eft  alfcit  dilficile 
de  ééicrniiiier  au  julle  la  quantité  qu'on  en  em- 
p|r>ye.  CM\  ce  qui  m'a  fait  chercher  le  moyen  d'a- 
voir Cette  Teinture  féparJe  de  fa  gomme-rcfme  > 
fans  erre  oblrgé  de  faire  évaporer  une  fi  grande 
quintité  d'eau  pour  l'avoir  féche  &  la  réduire  en 
poudre.  Je  fupprime  le  détail  de  tom  les  elFais  que 
j'ai  fairs  avec  l'eau  de  chaux  afibiblie  ,  avec  la  dé- 
codioii  du  cneur  d'Agaric ,  avec  la  dccnélion  de  la 
racine  d'Anftoloche  ronde ,  recommandée  tiour  ce- 
la dans  un  ancien  GxUx  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  parce  que  l'eau  laiUe  bien  'a  U  vérité 
une  partie  du  teint  (ju'elle  a  tiré  i  fui  le  âltre  où 
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je  la  verfe ,  mais  elle  pafTe  encore  trop  colorée , 
de  il  faudroii  l'évaporer  poiu  avoir  tome  la  1  tin- 
ture  ;  c'ell  cette  cva^oraiion  que  je  voulois  éviter. 
Ainii  j'ai  eu  recours  a  quelque  autre  racine  mucna- 
gtneule  qui  ne  donnât  point  de  Teinture  à  l'vaUi 
maii  dont  te  mucilage  pût  retenir  les  parties  coio- 
■rantes,  &.  reffat  avec  elles  fur  le  filtre.  La  raci- 
ne de  grande  Confoude  eff  ce  qui  jufqu'à  prcleiu 
m'a  le  ruieux  réufli.  Je  l'employé  féche  &  en  pcu- 
<ftc  groiTiérc,  &  j'en  mets  un  demi-gros  par  pin- 
te d'eau ,  que  je  fait  botiillir  un  bon  quari  d'h«u> 
rc  }  cnfuite  je  lapa/Te  par  un  liitge ,  âc  je  la  vcrfe 
très  chaude  fur  de  la  Gomme-lacque  pulvérifie  de 
palfée  par  un  tamis  de  crin.  Elle  eu  tire  lur  le 
champ  une  belle  Teinture  cramoi/Ie.  Je  mets  le 
vailFeau  en  digeffion  pendant  12  ou  heures, 
ayant  loin  d'jgiter  fepi  ou  huit  fou  la  Gomme 
qui  fe  tient  au  foud.  Enfuire  je  décante  l'eau 
cttargée  de  la  couleur,  dans  un  vailFeau  alTez  grand 
pour  que  les  trois  quans  puilTent  refter  vuides  ,  dit 
je  le  remplis  d'eau  froide.  Je  verfe  delTus  quelques 
gouttes  tTuiic  fone  difTolution  d'Alun  de  Komc  :  le 
leiiu,  devt'iiu  nmcilagineux  par  la  préparation  pré- 
cédante, fe  précipite;  &  fi  Peau  qui  le  furnage  , 

Earoit  eitcore  colorée,  j'ajoute  quelques  gouttes  de 
I  dUloiution  d'Alun  pour  achever  la  précipitation, 
ce  c]uc  je  continue  jut°qu'k-ce  que  l'eau  qui  furna- 
go  le  précipité ,  foit  aiiffi  décolorée  ^ic  de  l'eau 
ordiiLiirc.  Quand  le  mucilage  cramoilt  s'ell  bien 
aff^iilfé  au  fond  du  valifeau ,  je  tire  l'eau  cUire  a- 
vec  un  liphon  .  uc  "je  verfe  le  refte  fur  un  filtre  de 
papier  pour  aches-er  de  l'égouter,  &  te  faire  fé- 
cher  enluite  au  Soleil.  Si  la  première  eau  mucilagi- 
neufe  n'avoit  pas  tiré  tout  le  teint  de  la  Gomme, 
c'eft-à-dire,  fi  cette  Gomme  nétoit  pasrcftée  cou- 
leur de  paille ,  il  faudroic  verfer  deflus  de  la  nou- 
velle décoétion  de  grande  Confoude  toute  bouil- 
lante ,  &  répéter  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  La  pre- 
mière extradion  de  fa  Teinture. 

De  cette  manière ,  je  fépare  toutes  les  parties 
colorantes  que  la  Gomrtte-lacque  peut  fournir;  & 
comme  je  fais  fécher  enfutte  cette  Teinture  extraite 
pour  la  piilvérifer  ,  je  fai  ce  que  cette  Gomme  m'eti 
a  rendu  ,  &  je  fuis  plus  (i\r  aulfi  des  dofes  que  j'em- 
ployc  dans  U  Teinture  des  étoffes que  ne  font 
ceux  qui  fe  coiuentent  d'évaporer  l'eau  teinte  en 
confiffence  d'extrait ,  parce  que  celui  qui  fera  relié 
le  plus  humide ,  fera  le  moins  colorant.  Une  Gora- 
nie-lacque  bien  choifie ,  détachée  de  fes  bâtons , 
oe  donne  de  Teinture  féche  &  réduite  en  poudre 
qu'un  peu  plut  du  cinquième  &  un  peu  moins  du 
quart  de  fon  poids.  Ainfi  il  n'y  a  pas  un  as'antage 
fi  grand  que  bien  des  gens  fe  l'imaginent ,  a  l'em- 
ployer à  la  place  de  U  Cochenille.  Mais  on  peut , 
pour  rendre  la  couleur  écarlate  plus  folide  qu'elle 
ne  l'eil  ordinairement,  l'employer  dans  le  premier 
bain  ou  bouillon ,  &  fe  fervir  de  Cochenille  pout 
la  rûugie. 

Si  l'on  veut  faire  de  l'écarlate  avec  le  teint  de 
la  Lacque ,  extrait  félon  ma  méthode  Se  mis  en 
poudre,  il  y  a  une  précaution  'a  prendre  pour  le 
délayer,  qui  cH  inutile  quand  on  fc  lut  de  ia  Co- 
chenille ,  paice  que  fi  on  le  melioit  ,  comme  elle, 
dans  l'eau  du  biin  prcte  a  bouillir ,  il  fe  palTeroit 
plus  de  trois  quarts  d'hettre  de  tcms  en  pure  perte 
pour  le  Teinturier ,  avant  qu'il  f&t  entièrement 
dillfius.  Aiofi,  afin  d'aller  plus  vite ,  je  mets  la  do- 
fe  de  Cette  Teinture  féche,  tjue  j'ai  deffein  d'em- 
ployer ,  djnv  un  grand  vailFeau  de  Fayence  ou  d'E- 
taiii  fin  :  je  s'erle  dciVui  un  peu  d'eau  chaude;  6c 
lorfqu'clle  efl  bien  humedlée,  j'y  ajoute  la  quantité 
nècelTiire  de  Compofiiion  pour  l'écarlate,  agitant 
le  m'Iance  avec  un  pilon  de  verre.  Cette  poudre, 
qui  p.iroifloit  d'un  pourpre  fale  &  foncé  ,  prend 
alors  en  fc  dittolvaut ,  un  rouge  couleur  de  feu  ex- 

trOine- 
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(reniement  yit  T'O  vttfs  la  diflbiution  dans  le 
biiii ,  uù  j'ai  n1i^  fomlrc  d'.ibard  le  Criiui  de  Tir- 
trc  ,  &  au'ii-lôt  que  I  i  jti      ce  bain  elf  bouillan- 
te ,  j'y  pljii^L-  le  drjp,  l"y  faitaiit  tourner  &  l't- 
tuunier  lul^u  x  es  qu'il  foit  leim.  Tout  le  rtitc 
de  l'Qpçraiiuii  n'a  rien  de  diiVcrent  de  ccîle  qui 
donne  iVcarUte  par  U  ("ocheinlle.  Jt-  cri'is  a\  (jir 
obfervé  cepL-ndint  c]uc  1'extr.iit  de  la  Guiiimc-lac- 
que  1  priipaié  l'cloii  ma  nicihudc ,  fournit  environ 
liai  neuvit^me  de  Teinture  plus  que  la  Cochenille  « 
au  moins  plus  que  celle  donc  je  nie  fuis  fervi  pour 
Être  celle  compaidifon. 
Si  Ton  fubllitue  au  Criftal  de  Tartre  &  à  la  Com- 

efilic0  foelque  fel  alkali  iîxc  ou  de  l'eau  de  chaux« 
tougt  rif  de  la  Gomme-lacque  fe  ccMivmit  en 
couleur  it  lie  de  vin. 

Si  k  k  pbee  de  en  tiittum  on  employé  le  Sel 
aamoMM*  iiaitoaadeicoiifciin'de  eaïueUe  ou 
de  aHnnn  daàrsfiiooqi^il  y  a  plu  ou  noiu  ils 


Mais  toutet  en  expériences  ne  conduifem  a  rien 
d'utile  pour  la  Teinture ,  puifqu'ju-lieu  d'embellir 
la  couleur  rotige  de  la  I.jcqiir ,  tjiii  eft  ce  que 
Pon  doit  chertlier,  elles  U  changent  de  telle  forte, 
qu'on  ne  tire  dr  c:  uc  drogut;  de  prix  que  des  cou- 
leurs communes  Ci:  i*riiev,  qu'en  tircroit  h  bien 
meilleur  compte  dts  inçr^dieiiv  les  plus  comiriiii';. 

On  peut  f  iire  la  mi.iiie  ri\.':x\oii  fur  lou  «.5  ks 
expc'riencfs  faites  avec  I.t  ( !i  cfn'iin.'.- ,  ik  «ue  l'.ii 
ci-devaiit  rapporii'es.  Cependant  il  n'ell  pas  di  i- 
cile  d'appercevoir  que  toutes  ces  expériences ,  i-u- 
liles  pour  le  Tciniu.-ier ,  ne  font  pas  in^pnfabics 
pour  le  Phyllcien  qui  diercheroit  la  caule  de  ces 
clian^ttmcns  dans  les  couleurs  matérielles  ;  iJc  le  peu 
que  /en  ai  die»  fiiffii  pour  faire  voir  qu<:  cette  ma- 
tifre  eil  une  diee  plus  fécondes  qu'on  puilfc  traiter. 

Le  Gwciir  PaMieut  e(l  un  petit  infeif^e  rond* 
un  peu  moins  gm  qu'on  graio  de  Coriandre.  On 
le  aoave  adhérent  aux  lacinn  du  AtonuM  tttrif*' 
plante oomm^JKi/SlMrMrifc  parles  Potonoitt 
qui  ^  la  nSme  qw  le  Atjmmmu  Gtmmiktim  ine^ 
tmm  fur*  mtim  ptrtnmi  de  Bai,  &  que  Mr.  de 
ToutneliDn  a  oonméa  jUtkmiJU  jf^mmiuM  faliamif 
fmjbtt,  SdOBMr.lk«]rf  on  trouve  cet  inlêâe  en 
abondance  dam  le  Palaïuiat  de  Km)it^  raifîn  de  TU- 
,    kraine  ,  vers  les  Villn  de  Ludnow,  Pi«-ika,  Stob- 
dyfzczc,  &  dans  d'autres  lîeux  dc'fertscm  fablonneux 
de  rUkrainc.  de  la  1'.  d'Ji:.'  ,  di.'  i;i  \  o;i;:iiie,  du 
grand  Duchc' de  Liiliii  ^lue,  Ck  nKnu-  daii .  l^'lVulfc 
du  côuf  de  Thorn  Ce-jx  cui  en  fot>t  la  rt-dlte,  fa- 
vei.r  que  c'ell  itT  l'i.'di.itt  ment  aprcs  le  Solliite  d'Kté 
qii'.  le  (  Vr.  r  ei>  !i:' r  3c  plein  de  lun  fuc  purpurin.  Ls 
ont  à  la  m.tin  une  peine  bJchc  crcufe  ,  faite  en  hou- 
lette ,  &  qui  a  un  manche  court  :  d'une  main  ils 
tiennent  la  plante  >  ils  la  lèvent  de  terre  avec  l'autre 
main  armée  de  oct  innrument  ;  ils  en  d<$tachent  ces 
petites  bAyei  ou  inlëâes 'ronds,  eV  remettent  Ij 
plante  dans  le  mftne  trou  pour  ne  i  i  pa^  détruire,  ce 
qu'ils  font  avec  une  grande  devtériiL  .  Ayant  fépa- 
K  le  Cocciu  de  fi  terre  par  le  trioyen  d'un  cribie  flit 
exprès  ,  ib  piennem  gfrde  miil  ne/e  couveitilE;  pas 
cnvefmidèwi.  PourlVn  ttdpMmt  tb  rairoiènt  de 
,  vioaiflra  «  &  auffi  quelquelbii  d'eau  la  plus  froide  ; 
puis  lis  le  poncBt  diins  un  lieu diatidi  nMisavee des 
précautions ,  on  i'expofcnt  au  Soleil  pour  le  fécher 
lentement,  parce  qu'un  defTécheinent  trop  promt 
leur  feroit  pcr<lre  It  - he-ile  couleur.  Quelquefois  ils 
l'ent  res  petits  iiiîv  ties  <le  leurs  vt(iciiles ,  en  {es 
prellan)  c'!i;::t'reiu  avec  l'extréiiiitL'  des  do//;t<.,  alors 
lis  en  (oi  ni-nt  de  retires  niilP-'S  ronde«.    Il  t.vn  t.iire 
Cette  exp    ''""'  b- mcou^  d'idrelle  <S  d'atten- 

lioj) ,  J'itii..  jrit  r  'lie  colorant  feroit  réfouj  par  une 
tr..;j  f'^rre  c  v. -région  ,  iSc  la  couleur  pourpre  fc 
pctdrint.  Les  Teinturiers  adi^tent  beaucoup  plus 
dvr  cette  HinluRiiMiinan  im&«  que  qiMnd  alla 
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eft  encore  en  grains.  Bernard  de  Bemitz ,  de  h  DiA 

ferciiion  duquel  j'ai  emprunte  une  partie  de  ce  que 
je  viens  lit!  dire  ,  .lioute  qu'autrefois  les  Seigneurs 
)'ulunoi.s,qui  avoiei  i  d.  s  terres  djns  l'Ukraine,  aJlir- 
moient  avaniageuknitnt  la  rtci^lle  <lu  Caccm  aux 
Juils,  &  le  la.ii.ie:i[  recueiiiir  parleurs  Vallaux  ; 
que  les  T:ircs  ùi  ies  Ariiuniciis  qui  atheloient  cette 
drogue  dcb  Juifs,  s'en  (er\oieiit  a  [-.indre  la  Laine, 
la  îjoic  ,  le*  crins  &  les  queues  de  leurs  chevaux,  que 
les  femmes  Turques  s'en  peigiioieni  les  extr^'mités 
des  doigts  d'une  belle  couleur  incarnate  j  qu'autrefois 
les  Hollandois  achetoieot  aufli  le  Coecus  fort  cher  « 
Si  qu'ils  l'cmnli^voient  avec  moitié  de  CodieoiUe  ; 
que  de  la  Teinture  de  cet  m&âe  OO  pouvoir  aveo 
!a  Crayc  lavée*  iàire  une  Lac  que  auS  belle  que 
I  l  l.  ||:{uede  Florciwet  dctni'on  «a  pvéparvit  un 
beau  rouge  pour  la  loitaie  des  Oanm  en  Franee' 
dfc  en  E^pajgne. 

Soit  que  toutes  en  pvopnctés  fiMttt  tofijlxét/n 
(oh  que  le  Citaa  qi/cm  m*a  envojré  de  D.intzick 
f!Vt  éventé  ou  trop  vieiixt  je  n'ai  Jamais  pfi  en  ti- 
rer ,  en  le  ttaitant  ou  comme  le  K  -rmés .  ou  com- 
me la  Cochenille,  que  des  liiis-,  des  couleurs  de 
chair,  des  cramoi/ls ,  plus  ou  moins  vif> ,  &  je  n'ai 
pu  parvenir  a  en  faire  de  recarlare.    D'ailleurs  ce- 
lui que  j'ai  envloye',  a  corné  prefque  au'Iî  tJier 
que  la  belle  Cochenille,  &  ne  fouruit  pas  la  cin- 
quième i>artie  de  la  Teinture  que  rci.dcct  inreCledu 
Al-\ir|'i.-.  C'ell  appareiiimci  t  pour  Cette  r  iilon  que 
le  C'i'iir.ierce  de  cet  ingrédient  ell  extr'mcnieni  lom- 
h.' ,  &  qu'on  ne  le  connoît  plus  que  de  nom  d.ins  la  . 
plupart  des  Villes  d'i^urope  qui  ont  quelque  répu- 
tation pour  leurs  teintures;  La  Codieirille  a  pris  le 
deiriis ,  de  a  fait  abandonner  tontes  ces  autres  dro- 
gues qui  lui  (ont  inférieures. 

Je  ne  doiuierii  point  le  de'tiil  des  vingt-^piatra 
experieiKes  que  j'ai  faites,  parce  qne  j'ai  fuivi  a  peu- 

Efhi  le,  mSiDes  procédés  qui  ont  été  d.'crits  dans 
s  articles  pi^BMeQtyiSt  il  niffil*  k  ce  que  je  crois* 
de  faire  vow  k  la  Compagtiie  la  Cane  dn  Eàua» 


D  me  reflet  avant  qnt  de  Smtm  yUmoint  k 
dire  quelque  cho6  des  ell&ts  que^ûfitli.pourai' 
le  ninn 


furer  le  aueux  qu'il  cftpoinble',  la  Teinture  rou 
ge  que  les  Tciiuuriers  du  petit  teint  font  avec  les 
difflrentes  cfpcoes  de  bois  connus  (bus  le  nom  gj- 
néral  de  hu  de  Bu/il,     q  ii ,  feloi»  leu'  mé'hode 
ordin  -.iie,  ell  lou/ours  de  l.iiix  teint.  J'nVenu  que 
ce  detaut  doit  être  im  tué  ju  nun  pie  de  <<  l  ■  d<  nt 
ils  l'p.i-pii^ni  la  dépe.'iie  ,  fe  cjiitenta;ii  de  mo-.ii.ier 
les  étoric»,  fans  les  faire  houiilir  avec  le  Tarfe  & 
1  Alun,  avant  qjc  de  les  mettre  dans  li  ch  i;i<ii''ro 
où  cil  leur  Teinture  de  Bretil ,  j'ai  elfayi  la  nittiio- 
de  du  bon  teint ,  &  je  puis  prdque  me  flatcr  d'a- 
voir réullî;  au  moins  un  des  eil'ais  de  rou^e  que 
j'ai  faits  avec  te  Femafubotict  a  réùRi  à  l'air  pen- 
dant trois  mois  du  mauvais  lems  de  l'Hiver  der- 
nier, (ans  rien  perdre  de  fa  couleur.  Si  un  autre  c(-> 
(ai ,  fait  de  mime ,  réliile  à  Caâion  du  Soleil  de  l'E- 
té prochain  t  ce  fera  fans  contredit  une  découvert^ 
très  utile  pour  la  Teimufet  dC  alors  j'en  rendrai  M 
proclUé  piiUic  :  car  il  y  a  grande  apparence  queca 
qui  aura  téuffi  avec  on  de  en  bois  t  téuiEra  clc  mS* 
me  avec  tous  ksautmboisdeTcîiinire,  quels  qu'ils 
Ibirtît. 

Je  ptiis  encore  ajouter  qu'il  eft  po/Iible  de  faire 

avec  rOrfcille  des  Canaries,  des  rouges  rédii.nis  'a 
l'air,  prcfque  auili  beaux  que  ciiix  qu'on  ntiniinc 
demi-icArldifs.  ("es  deux  ariicle>  i.iiu  rel'r-rM'a  pour 
un  autre  Mémoire,  qui  fcrvira  de  liiplentcni  à  ce- 

lni<L 

D  ir  Jaune. 

J'ai  peu  de  chofe  à  dire  fur  cette  couleur  :  les 
'  la  donnent,  ne  font  pas  ont;  pre^ 
Aa«  4  que 
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que  toutes  le»  Plantes  qui  ont  des  fleurs  j.\mi«  la 
taurniiTent,  &  niîine  ordinairement  de  bon  tcmi , 
en  fuppofant  cependant  que  l'éiotTc  ait  ctc  prcpa- 
tée  par  le  bouillon  d'Alun  &.  de  Tartre.  Les  plan- 
te* le  plus  en  ufage  ,  &  dont  U  couleur  eft  regar- 
dé comme  l.i  plus  folide,font  la  Gnude ,  la  Sit' 
mte,  ta  Géncihule,  le  Fenu-Grcc  &  le  bois  jaiv 
ne.  La  Gaudc  ell  de  toutes,  celle  qui  eft  Us  ffan 
géaéralemeiK  employé  «  quaitd  on  vait  un  jiraiw  . 
vni:  Ui  Satrette  &  la  G^neflroUe  font  ntetllcoict 
pour  les  Laines  ou  écoflfes  qu'on  dcftine  a  metirtt 
oiTcnlt  parce  que  leur  couleur  naturelle  tire  un 
peu  fur  le  vcrditre.  Le  Fenu-Grec  &  le  bois  jaune 
donnent  des  nuances  un  peu  différentes.  Mais  en 
yaàaat  la  doit  de»  lêb  *  la  {jpmitif  de  l'ingnSdient 
coloaBt&leMMdiMMriiKieat  on  peut  faue  de 
'  duKOM  4e  ces  ptameat  des  nuance* a  PmiiiA  fea 
ai  une  pccuve  dans  les  elTais  que  foi  faits  «rte  la 
AcO  de  fflm  mm»  Cuudienus ,  qui  devicndta  utile 
k  PAn  de  n  Teintuie ,  A  c{u«:iqu'im  tomt  en  de- 
voir de  la  cultiver  dc  de  la  muwqplicr  :  je  cnrii  nfi» 
flK  qu'il  pourrou  y  trouver  im  profit  conlid&iible. 

La  couleur  jaune  fe  traite  comme  les  rouges  de 
Carence  ain(i  il  cft  inutile  d''efHTer  dans  des  dCiaïU 
qui  ne  feroient  que  dt-s  rcpc^iiiions. 

Détoures  les  cxpcriciiccv  rapportées  dans  ce  Mé- 
moire ^  il  rjui'lf  ,  '>-■  ïJpi.'iL-,  Ly.i-:  Liiiî  les  Sels 
qui  font  en           Gaiis  l'ait  d-j  l.i  '1  tintutc  ,  il  n'y 
a  point  d'-  c:j;i.--"jr  (^ntctf  m  ioiiJe  :  tju  il  f.iul  que 
les  pores  des  tihres  ou  tilets  de  U  Lauic  dont  on 
a  fabriqué  les  étoftVj,  ou  dont  on  doit  lis  fabri- 
quer, foient  ncttoyc's,  aggrandi» ,  enduits,  puis  ref- 
lerri's,  pour  que  1\«o;ti_-  culurini  y  l^'U  menu,  pnur 
ainlî  dirci  comme  uu  dtainani  dans  le  chaton  d'une 
bague;  que  fi  l'on  cximinc  par  le  microl'cope ,  un 
brin  de  Laiae  teinte  &  un  brin  de  Laine  non  tcuuc, 
■lais  bien  nette ,  on  y  appcrcevra  une  différence 
eaujinenum  fenfiblC)  qiu  ne  peut  guén  âtre  attri- 
bufe  qiA  cette  nWchamque  ;  qu'il  n'y  a  point  d'in- 
grédient colorant,  de  la  dalle  du  bon  teint,  qui 
n'ait  une  faculté  aflriognua*  plus  ou  moins  gran- 
de: que  cela  fiiffit  pour  en  conciurie  alla  vraifem- 
Uabwnient*  qifil  fe pidcipiie une  portion  de  la  nr> 
K  de  rAInn;  foe  cette  tcrret  avec  ks  fixa  eolO' 
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d'ufer  de  l'une  iitde  l'autre  Icinture.  ftgxtPEAvs- 
StflRS. 

Ttnttun  dit  CbMpeâux. 
La  Teinture  des  Chapeliers  fe  compofe  de  bois 
d'iode  I  de  noue  de  galle  •  de  couperofe  6t  de  vetd 
de  glii  qu'on  lait  bien  dilfoudte  Oc  bouillir  enfemblt 
dans  une  chaudière ,  capable  ordinairement  de  eau- 
tenir  ooire  la  Teinture  jufqu'a  douze  domaiots  de 
cbuMai»  nwoub  fur  Wiât  ionne  debois. 

Lotfi|ue  cette  Tciamte  eft  bien  préparé, ony 
fiât  boiuUk  fuelqae  tant  ks  duneMOt*  de  cafiiiw 
lcsentirantaûte*laifl»lète«ndte  afioid«ee  qnPoB  . 
feitaltemativcaKntVpluficttrs  reprifesphis  ou  tnoins, 
iîiivam  quel'étofie  mord  facilenieoi  ou  mal-aifémctit 
la  Teinture.  Vtyn.  Chafeau. 

TtisTURE.  On  nomme  aux  îfles  Françoifes  de 
l'AmcriqUL-,  Burp  iP.  ili  T  in'.iui.',  vine  forte  de  poif- 
foiniellac-J  qui  Icïl  a  ttmdri:  en  ru.ij;c.  /  oyfi  l'ouRp 

rna. 

"t-TBlKTURE    DU  MarbKE. 

Setret  pmr  tr'mJrt  U  ALtrbr* ,  extrait  de  Pouname 
du  R.  P.  tMh  lifuàt^  intitulé  :  Pridrom  tvtn 
im/M  i^ikoM  ùivntàmàmimvt  fiemep  M  Ane 


efpiSn  de  Lne^,  peu  difiSfiow 
te  de  celle  des  PtinBCS»  niant  infînîroent  plus  fi- 
ne; que  les  ingrédïeiM  de  fittottont  peuvent  deve- 
nir plui  tenaces,  en  leur  fourni tTant  Pafiriâioo  qui 
lent  manque  ,  par  quelqtie  drogue  qui  en  ait  abon- 
damnentt  &  qit'alors  le  bouillon  de  Tartre  &  d'A- 
lun rendra  leur  Teinture  beaucoup  plus  folide;  que 
dm  .  Ils  cDule.irs  où  l'on  ne  peut  employer  l'Alun, 
il  lui  ûui  fiib.litusr  un  autre  corps  qui  fuurnilfe 
à  ce  fuc  coi-jr  int  un.- b.lf,.-  d.iil.  b.  inche  que  celle 
de  TASun;  que  1  tuin  pur  doimc  cette  br.c  dans 
U  Teinture  en  écirUtei  que  lorfquo  tous  (.c,  pe- 
lits  atomes  de  Laque  terroufe  colorés  ia  lont  111- 
in!roiiu;ts  ,  pcnd;ini  <5c  par '.  ébuuition  ,  d.uis  les  pi>- 
rj<  Jilr  's  du  ûi|et  ,  l'enduit  tartareut  qui  ks  ta- 
pir ,  i-Ti  'a  y  miiliquLT  ces  atomes;  ik  qu'enfin  le 
rciiéirement  des  pores  occAiionné  par  le  froid  *  a- 
diéve  Popération ,  en  les  y  retenant  fi  obfiiaépient, 
que  rien  ne  pem  plus  les  en  détacher. 

Tbimiure  chaude.  Ceil  lorfqu'on  fiùi  bouillir 
les  KqMUlS  *  dto^^  de  ingrédient  qui  favent  \ 


Ia  maiûéie  de  petndMfiirle  iBarbR«  dk  de  fiûrt 

enfuiie  pénétrer  profondément  les  eonleun  dans  le 

même  marbre,  c'cil  de  le  couper  en  morceaux,  eu 
chacun  delqucls  paroit  la  même  peinture  ,  fuit  d'un 
côte  (oit  de  l'autre. 

l'rcmiérenieiit  rcxpcrience  montre  que  fi  ou  prend 
deux  morceiax  de  iiiAibre  blanc  ,  qui  ne  foit  pas 
trop  dur,  tel  que  le  iiuibrc  de  ('..iri<ire,  très  bon 
p  liir   C'-tetfet,  &  que  l'on  p<:i;',:i-  I  jr  du  pjpiet 
quelque  figure  avec  de  l'encre  leuionicnt  bien  eni- 
prcgnee  de  vitriol,  qu'on  ir.eur.i  entre  ccs'oeuK 
morceaux  de  marbre,  bien  lilTcs  &  nets  ,  de  qu'on 
la)11i»a  pendant  quelques  mois  dans  ua  lieu  buo^dei 
on  trouvera  que  l'euptt  ■  pénétré  les  muiceamc  de 
marbre,  à  que  le  defllmi  y  fera  profondément  gravé. 
Mais  fi  voa  veut  7  imprimer  un  deffein  coloré  t 
U£nt  prendre  des  couleurs  qui  foient  minérales, 
le  vod  de  tin$%  te  minium,  lacétuTeflo 


cnnbre  Ae.  on  tesfidnidii  de  trempera  avec  de  Peau 
fidde  cmfrégn&  dn  vilrioli  di  de  pétiole  difiidds 
avec  m  peu  dfaltn.  Avee  cet  coidnira  oade&wi* 
le  pa^  dl  l'on  fera  conmie  nous  «vom  dit. 

L'ouvrage  léuflîia  plus  «taâoaieni,  ft  les  ceo* 
leurs  pénéimom  plu*  peofondâaciu  de 
niére. 

l'reae/  2  oncs  d'eni'.-foru  ,  n  mut  d'e.iu  réga- 
le, une  imce  de  lel  .immoui-ic  ,  deux  dr.igmcs  de 
bonne  eau-de-vie  ,  de  l'or  pour  la  va'.eur  d'un  Du- 
citnn  ,  î  drjgmes  arcem  de  coupelle.    Mette/  i 
dWf^TTics  d'cau-forte  fur  rdr(;eiit  djja  ci.ciue  ,  & 
lailie/  IVxbiler,  vous  aiin  z  une  eau  qui  vous  don- 
nera une  couleur  bieu'itte  C<  pr.i,  iio:re;  mettez  eo- 
fuitc  dans  une  petite  b'  vueiile  l'or  caiciné ,  mettcz- 
y  par  delFus  l'eau  régale, "julques  a  ce  qu'elle  loit 
exhak-c  ;  mettez-la'a  part,  enfuite  lailVcz-y  le  fel  am- 
ninnijc,  avec  l'eatt-da^Tie jufqu'k-ce  que  celle-ci 
ibit  exhalée i  de  vowanrez  de  Veau  couleur  d'of  ; 
Apres  «pin  vont  Akiw  les  coukuis  d^s  :it  trcs  mi- 
néraux ,  de  avec  ces  coukurs  voue  peindrez  le  mar- 
I  dioffiis'',  laines^  fines,  fils,  bre  blanc  dk tendre,  fcnonvclUmt  cliaqne  }our  k 
cuirs  ou  annet  ouvrages  de  mariér^t  avant  de  les  deOcin  en  mettant  delTus  de  la  nouvelle  eau  co1»> 
employer  k  windte.  Il  fe  dit  aufTilorlqoe  toutes  cet  fée,  dtavcc  le  tems  vous  venez  que  la  peintuia 
chofa  <ê  mettant  dana  lea  chaudiéna  pour  badUix  aura  pénétré  louie  l'épaiflèur  du  mâibK. 
afvee  lea  diogaea  eoloranies.  TEINTURIEIL  C>lid  qui  £ût  mâiaf  de  Ici»* 

Ta*KTOMB  VROiBB.  C7ell  cette qiiifefiût an fti»  éfa  n y^.dautTaiiadlt  dans  lea  meitkures  Villes 
liMdilibndielesdniauesûnsfe  finvirdo  ftu,  on  duRowiinetnmfanaa  do  Conioioitautésqui  iiiM 
«n  le*  apoUquant  -a  froid,  c'e(^  dire,  en  lea  taiF>  poiaflioa  de  Mbmtet  la  pacmiéreeÛb  Gmimi- 
fimt  fefiQ«&  après  qa'ell»  ont  bouilli.  Lcs-PcanF*  aantédaaMtfureaTcinniintduboadkiEnBdieint; 
~  '  :  droit  pce  leoci  SiaiHM  la  teonda  la  C^Mmuanamédca  MidirctTcininieta 
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•  i&t  TEINT 

du  petit  teint;  Se  la  troidJme  la  Comrnimauic  do 
Mii  ics  M.irelvHids  Teiiuuners  en  i'ow  ,  Unie,  &  lil. 

CfS  (rois  Commuiiaua»  p-artagciic,  pL'ur  4  iili  di- 
n  ,  t-iurt.  rlUb  loutL'i  Icb  divcilis  (urto  di.  U'iiitu- 
tes  qui  r«r  font  &  ftf  peuvifnt  fdire  |^our  tiietirc  en 
conteur,  foii  les  matiiirts  dont  fe  f4>rÎ4uen(  Us  ctuf- 
fei  &  autres  ouvrages ,  foit  ces  ouvrages  âc  ces  étof- 
fe» inCmes  quand  elles  Totu  fabrique.». 

Aux  Teinttiri«rs  du  gcwd  uint  il  appartient  de 
teindre  In  drap»  dhiM  Mme  &  demie  de  largeur  CSc 
d'uoe  auue  &  un  tiers  feçon  d'Efpagne  &  de  Hol- 
lande, tes  draps  de  Lotij^uedoc ,  Caicalfonne,  Se- 
<l>n«  AbbeviUei  Diei;pe,  Fecamp,  Ë^bceuf  ;  les 
drafM  dV Alu  •  de  Rouen  &  d'Arnanil,  de  ceux  de 
Valogoe  &  de  Cheibourg }  les  draps  &  fergcs  de 
Berry  &  de  Sologne  ,  les  draps  de  Dieux  ,  les  ferges 
de  Scgovie ,  de  Dmeftie*  de  S,  Lo  &  de  Bcau%'ais  } 
les  raitnes  &  drogue»  de  laine  fine  ap|  rliés  Dro- 
^uets  dcmi-foulés  i  les  ratines  largvs  a  c^iroitcs  ((ui 
le  font  en  Normandie,  dc  toutes  autic%  inarchan- 
(iiTes  di  cir  t;  crii  <r<  de  biucne  des  meiiicures qua> 

Lv-  T^iiituiiiTS  du  petit  teint  ont  jjoiir  leur  yur- 
laf-c  tes  frili^ns,  tircia-ias ,  pente*  Icrq  ci- 
bler ,  fiçon  de  (^li.irirt.-.  ^d'Alt<i.tti  ,  ùc  iiitrcs  pi- 
reilles  mirch.uiJ.Ks  ,  jaUju'a  40  loi»  au  pi  lu  Auii.c 
en  blanc.  Ils  ]>tiiveui  auDï  leiudte  en  l^olr,J,ri^, 
triltatnie ,  nuifeitie  1  mulCi  .uiirts  feinbubij%  cou- 
leurs, toutes  forte»  d  '  iuîlvs  de:im  e.  pour  Itfs  dou- 
blures allortiiranm  aux  écii  uinuons  (^m  leur  ft^ni 
donmjs  par  les  pariîculieTM  M  iivUmdb  uu  aiuivti 
comme  pareil!emt.ni  toutes  loues  de  lutdes  de  ivie^ 
bine  ou  fîl  fabriquées ,  i<euvcs  ou  vieilles. 

Enfin  les  Marchands  Teiutuficrs  en  foie*  laine 
6c  iiltont  pour  eux  b  leiooue  de  toum  ces  man6-% 
tel  en  feheveau*  &  avaut  qu^eiles  ayent  ^tJ  em- 
ploffca  en  éioflèt*  rubans,  lapinèrics,  franges, 
crépines  de  «aure»  ids  ouvrages  ;  us  p  urent  uéan- 
moms  mettre  auffi  en  ieii:iur«  quei<jues  ctoâès  mar- 
quéei  <&  riTervces  par  leurs  Sianitt  dont  on  parlera 
d.ins  !<«  fuite  de  c-Jt  Article. 

Lf  l'ri  s  ;  i'>|  rt's  à  U  teinture  font  a-iir.  cum- 
ine  di\ iiccs  t  iitrn:  «.es  irois  lu.  ici  de  J'ii,ii:i  i  b  Tc.il- 
turiers,  ne  l-ur  t.'i  nit  p  is  ptnnii  d'ciii  i.ovcr  ii  .ii.-1','- 
remmeiit  loii<  Ici  ingiLilit-ns  qui  Icrvi-m  ,i  tkiu.irt;, 
&  leur^  Sl.lluls  paitit.u  iei(  ,  au  li-buii  q'.it-  le  Kc- 
clément  p<!ii<!rii,  jiour  ics  lciniuri.>  en  ay.i..i  iait  plu- 
Ceurs  cUl'cs,  lïc  pour  ainll  dire,  p  iiii.Mr  li  is,  quiis 
adjugent  à  chacun  de>.  Maiirc^dc  ces  iroiv  Cu  iiniu- 
nau  tés  «comme  on  i'a  exp.iquJ  à  IWrticlc  de  u  Ii  i.s- 
TvnE  &  k  l'Article  de»  Dnoctts ,  où  l'un  f  eut  a- 
Toir  recours. 

Chaque  Comnmnaoïif  de  Teinturiers  ayant  des 
Statuts  de  r^giemens  particuliers ,  il  en  fera  parlé 
d.uis  la  fuite  en  noi«  paragraphes  fépar^s .  dont  les 
deux  prmieis  feront  pour  les  Maitres  du  grand 
du  petit  teint  t  &  b  troilî&ne  pour  fes  M«c1iands 
Teinturiers  de  Ibie,  laine  de  iil;  mais  auparavant 
on  traitera  ici  des  inftruâiont  générâtes  qiu  regar- 
dent également  les  trois  Communautés. 

Perlonne  n'ignore  q  ie  cVil  a  .M  Co'.hrrt  Minif- 
tre  &  Secrétaire  d'Eut,  Coruro'Vur  O^ii-îral  des 
Fiiiincei  'ï>'  Sur-Intendant  des  Boi"ii-'i>s  du  Hji, 
Arts  A  ^l  inificl'.rrtfs  de  Fri-ice  ibu<  le  r,  ^:ic  de 
X''.'.  quV  l  d*:.;  li  rtrU  :(ion  om  l'o.)  cil  ar- 
me ►  n  F'ince  1  foil  en  Iju  de  M  inufjêlures ,  pirii- 
Cjlit'.-enieiit  pour  celles  liiiK-ri-.-  tk  d-.?  foierie  ,  fuit 
au  H  pour  ces  belles  te;ntiires  des  étj,>î'L-s  iSt  des  iiu- 
tiJres  qui  fervent  à  leur  fabnqLicvqui  égalent  en  tou- 
tes couleurs  celle*  des  éira-igers ,  &  qui  même  ell 
quelques-uns  les  furpaflcnt  de  beaucoup. 

U  ell  vni  qu'avant  l'année  1669.  S"^  ^urem  don- 
nas les  Réplemens  {particuliers  &  graéraux  pour  les 
Teîml>^e^  &  Teinturiers  «  Aqueparareni  les  indrtic- 
lions  fi  propres  \  poitor  cet  wt  k  fa  dernière  pcrfcc- 
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tKn,  (  dclquelies  il  eft  queftion)  les  teintures  ces 
G  ihL.ms  (  ainli  uomni^es  du  nom  d', s  deux  Frt'res 
(jo^iliiis  qui  en  lirent  le  premier  étah  Tli.im.n!  (ur  la 
peine  rivitre  de  Lmcv  re  s  dan»  Un  des  tai.sbwurgs  de 
Paris}  cioitni  dc;-ieii  rcTui.tlKin  i  ni.iis  on  peut  dtrc 
que  te  ne  tut  qiie  depu.s  1069.  c^uc  tous  les  Teintu- 
riers de  France  devinrent  ca^«ib.es,  Imvant  ieuis  di- 
verléa  ptofiiinotts,  de  Jàire  d  auib  IxLts  teintures, 
m -me  pour  Técariare,  que  celles  qui  sVtoit  £iites 
jufques-la  au  tausb<.>urg  S.  Mnceau  par  Ces  dent 
hibiies  &  célèbres  Temturieis,qui*rfjfoit-on,avoient 
proliié  de  la  nature  de  l'eau  de  cette  petiia  rîritSra  , 
qu'on  croit  très  propre  aux  teintures. 

Des  le  mois  ifAuiK  de  la  même  année  1669,  b 
Roi  «voit  fait  enre'giilKr  au  Parlement  en  fit  pré- 
fence  trois  KégUuiens  enfbimede  Siantat  l'un 
pour  les  longueurs  «  largeiu^s  &  quatiids  des  drapit 
fcrges  &  autres  étoiles  de  laine  de  de  fil  ;  Tauire 
pour  les  .Marthiuds  Miîires  Tetuturiers  en  grand 
0(  bon  iriiit ,  cumenant  du'fi  quelques  artirks  pour 
Us  lei.MUM  is  cj  pet:i  t';iii:,<Sc  ic  troidt me  | «ur 
les  Ai., .si  ■.!  r''.  Ni  iiii-,  Te:i  t'.rier.  ui  loii,  îiiiii'  «ÏC 
ti.  j   .<i.  se.'.j^ii;  trois  l  ire  '.b.erv'*  dli:s 

lOiite  .eï  Vil. es    Luur.^s  ûé  liums  lie-.ix  de  ion  Koy- 
a.iu.e. 

A  CCS  trois  Kéglcniens  le  R(  i  en  .tvcit  ercore 
aj  ..i.L  un  quiiriénie  pour  TatiribiitiLn  des  dite  e:u 
de  conte.iauous  couccri  ai^t  les  MaiiU^.icUire» ,  lef- 

Ïuel>es  furent  aiitdjuées  aux  Maire  &  Echevins 
es  Villes  ou  autres  Oiliciers  faiia^it  f  areiiie  fonc- 
tion, à  rexeeptîon  des  Viiies  de  P.uis  &  de  I  yon 
auxqueluss  leurs  anciens  ufagcs  à  cet  e'gord  furent 
con  eivés. 

Ce  a'àoit  pas  allés  d'avoir  fait  drelTrr  de  fi  fagea 
Onfonnanect ,  il  faloit  encore  en  hâter  &  co  aflutcT 
i'exécuii  .Jii  i  pour  cela  on  établit  de  déjtartit  dans  les 
Pruvi..ce^  quantité  dâ  Commis  ou  CommdIàiref«  qiii 
depuis  ont  été  appelL-s  Infpeâeurs  ,  jjour  veiiler  il  la 
fabrique  des  éiortesi  faire  dbferver  aux  Maitres  Tein- 
turiers leurs  ni'uveaux  Statuts ,  de  réduire  chacxme 
dos  trois  Conintuneuiés  atix  drogues  difléicntes  &  auK 
d-verfcs  teintures  qui  teilf  Ploient  attribuées  par  les 
hé^enieiis. 

L.',  Ii.i'pecle-urs  furtii:  d^  nc  chargés  au  çoirtnen- 
c.m.nt  de  lOSo.  de  di  ux  liairucticns;  l'une  gi'.  cralo 
Ce/ncernini  ^riiicipaleiiient  les  teintti:es  >V  Teii.tu- 
rictsi  £c  l'autre  partièult'.re  &  qui  leur  .loit  propre, 
couteuaiit  ce  q  .'ils  dévoient  obleEVeriJi  coniiti^ni  its 
cou.^iiire  p«)uf  l'aire  exe'cuter  iCi  quatre  Kéglemcus 
du  1}  AuCit  l'ùi). 

L.i  première  de  ces  IiiQruâionf  qui  a  pour  tine  i 
luffruùion  ginhéde  p«ur  U  uinturt  det  Uines  &  Mmuf 
fÀduni  de  Uint  de  u.Mi  tanUurtt  ^  pnr  U  tmloir*  dei 
Jrij^iÊts  Ml  mpidttiu  qiftmy  tm/ifft  eft  compoSe  d< 
3  içattides  divifés  en  ta  riites  ou  parties  «  avtc  «M 
courie  préface  a  la  tSte. 

La  préâce  tend d^dnrd  une efeëea  décompte  an 
public  des  quatre  Ordonnances  die  1669.  :  eUe  jpaflii 
enfuite  k  bnéceflité  Ac  à  rmilité  des  bonnes  lenmi^ 
res,  qui  reviennent  mSnte ,  à  ce  qu'on  alTure  ,  k  meïU 
leur  marché  que  celles  du  mauvais  teint  ;  de  après  a-* 
voir  établi  que  les  dr<>gues  &  les  ingrédiens  qui  croit  . 
fi  lU  &  qui  le  trouvent  en  France  fout  prtitrjjles  aux 
autres  q'.ii  viennent  du  de'hors ,  qui  li.in  plus  cher» 
<3c  moins  bon  .  que  Ceux  du  Roy  tunie,  tivc  icj^iond 
,1  (jiieiques  obiei;iions,  p.rrticulitÎTemcnt  .1  celle  qui 
p,  irroii  imputer  aux  Auteurs  de  i'Iidlruclion  de 
tr.  'j  découvrir  aux  étrangers  le  fecretde  la  taniorej 
i;b;.c!ion  fi  fouirenC  ft  fi  injullement  repetJe, 
pr;.-fque  to&jours  renouvelle,  lorfqu'pn  Auteur  a 
plus  efl  v&e  rintétefdu  Public  que  cebi  des  Far-, 
ticulieis. 

Dana  la  première  partie  de  l1nflruâ'ion,qui  con- 
tient fcutemcnt  7  araclest  il  eft  traité  des  cinq  con- 
buii  Gmphs  dclaietiituta  qni  fbnt  b  bicuj  KRMi* 
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gc ,  le  janne ,  le  ^ve  &  le  noir  ;  on  y  parle  auflî 
de»  préparaiiotis  n^KlTaires  aux  iioffcs  pour  bien 
recevoir  la  couleur  de  Tingr^diem  colorant. 

La  féconde  parle  en  24  cnicics  de  la  manién  de 
feita  eniplover  les  drogues  de  la  tcinnire  «    de  fiU 
«  te  en  perlèâion  les  cinq  couleurs  fimples. 

La  troifi&nct  c[ui  n*a  que  i)  artides,  explique  les 
dïverfet  nuaneei  &  couleurs  qui  dcrivcnt  des  cinq 
ptemi^  qne  d»»&i on  appelle  Couleurs  Matricen 

La  4*  marque  en  2}  articles  quelles  font  les  cOU> 
leurs  coinpoTccs  1  cVil-â-dire  1  celles  qui  fe  font  par 
fadditioa  d'une  ou  de  plufictus  couleurs  iûnpies  fur 
une  autre  conleiir  finipie. 

On  trouvera  plus  au  long  ««  uticks  4es  cou- 
leurs ,  des  drogues  4c  de  ta  teinnire*  ce  qu'oo  ne 
fiut  qu'iodi^wr  dansce  ceun  cKxakdn  foaae  pe« 
inims  paniei  de  riofinidion. 

On  traite  dans  h  cînmitoe  pattiet  fin  coomm 
la  quatrième  eft  compofée  de  33  aiticles  «  de  ta  dn 
TÏfion  du  Corps  des  Teininners  en  raand  &  petit 
teint  «  des  niions  de  cette  divUîou  «  Set  couleurs  9l 
'  tcii.iur;.'.  riirmifcs  a  chaque  Corps^  de  leurs  Apren- 

tif.  &  du  ch/f-d'-cuvre.  Voyex.  ri-4prit  .hs  itvfri 
.p^r.ifr  tptrs  iL-s  trois  Ctuimun.iuiti  dt  Ttintufiers. 

On  trouve  dniis  les  2^  anicits  de  la  fiviime  p;«- 
tie  conc^  ri  tr  l.i  m^itrifet  la  manière  de  uiii- 

dre  les  i,imes  ûtvoiu  ai  \  rapifTcries  1  &  la  luceili- 
tc  de  la  marque,  des  i  lciiibi  <k  de  roiiiies,  pour 
empâhcr  le  d>.'griiiU nient  des  (îiotfcs  ^'c  la  ti.dlica- 
tiondes  couleur;,  /  'yri  ci  drjjoiis  les  \iji:ii>  des  lent- 
turiert.  /oyei  .i  ijli  L  i  Arih  la  U  Ti  imlkl  -,  des 
Plombs  é  des  Ro'>l  i  li  s. 

Dans  les  14  articles  de  U  fepticine  pan;e  on  f.<:t 
la  divifion  des  drogues  propres  au  graud  iciiit  ,  de 
celles  permifes  au  petit  teint ,  &  de  cciles  abluiu- 
mcnt  défendues  k  Pun  &  à  Tauire.  On  y  P^^le  aufli 
de«  livres  que  doivent  tenir  les  Maîtres  Teinturiers^ 
&  des  vifitet  (]ni  fe  font  chez  eux.  l'Byti  H  irj^'us 
tArticU  (/«Teint  ,  Ô"  cittorit  Ut  Suims  dtt  'Itiit- 
titriertt  é  encore  FAtiUlt  des  Dnocncs:. 

La  huitième  partie  rend  riiiloaicn  jzarticlestpour^ 
onoi  il  y  a  des  drogues  qui  doivent  (ire  permiles  « 
&  d'autresqoi  dolv^^ tu  ?tred^ftoducs«  dk  pourquoi 
encore  il  y  en  a  qui  lunt  pennilës  en  ccxtames  oini- 
Inrs  &  défendues  en  d'autiei.'  Mm*  tArUdt  du 
Droqucs^  l  mdnh  tàUt/l  ptiU dt  «dkt  dtt  TîtAh 
tttriers. 

Dans  la  neuvi^nie  partie  on  explique  en  j6  arti- 
cles les  drogues  &  U  fa^on  du  bon  noiravec  les  pit^s 
de  giK!de  &  de  (;aTance  nccelTaires  fuivant  la  qualiid 
de  la  duT^e  des  <;ioffes  ,  cnfemble  l'cngallagc  &  l'a- 
>  ehevenient  des  noirs,  yoyci.  Noir,  Engai-i  ace, 

Gut  SDE  Û  Garanci  . 

Les  42  articles  de  \^  <!i\lcme  partie  traitent  en- 
core des  dilî'i'rens  noirs  dus  lisnies  (^--rvauc  an  nu  l  in- 
ge^  &de  la  fjyon  &  drogues  atccliaircs  pour  le 
*  dAouilli.  ^cycT.  Dkbouii  1 1. 

L'onzie'me  partie  a  20  articles  ,  dans  lefquels  il 
cftiparlé  de  la  teinture  des  tîls  &  toiles  de  chanvre, 
lin  ou  cotiin ,  de  ce  qui  eft  ne'celFiire  pour  la  perfec- 
tion de  la  teinture  de  la  foie,  de  de  ce  qui  regar- 
de la  fabrique  &  bonne  teiattire  des  chapeaux.  I^cyet. 
tAnklt  dtt  Chapeaux,  ér  ei-dtfa  e^i  de  U  Tein- 
ture, OH  Atfi  parlé  de  lu  vumitre  de  teindre  Ut  hit 
Ûltfi, 

Enfin  la  douzième  &  dernidre  partiet  qni  cfth 
plus  longue,  tnais  aaiB  ta  pfais  cnmdè,  eft  eon> 

pofécde  6;  artidc*»oik  il  eh  &it,uoeexaâ*Aaii^ 
pie  defcriptîon  de  toutes  les  drojgnef  colorantes  9t 
'  non  colorantes  <pi  croiflènt  ou  qui  fe  trouvent  en 

France.  On  y  parie  anflî  de  leur  culture  &  du  fruit 

quo  le  Public  en  peut  Retirer  en  s'y  appliquant. 

Ces  droitucs  &  ingrcdiens  du  crft  de  la  Frauce,quc 
rinilrui-hon  préfère  aux  étrangers,  font  le  paile! , 
|e  vouéde  >  la  garance  1  la  ^tudci  la  racine,  l'écorce 
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ft  ta  eoipie  de  fruit  du  noyer  ;  le  vermillon  eu  grar-, 
ne  d'dcarlaie,  le  poulfet  ou  pailc.  d'écarlate  ,  l.i  fa- 
ri'.iie,  U  geneftrollc  ,1e  rocou,  le  fbuic«  le  tartre, 
la  gravelkc  ,  le  verdct,  la  cendre  cuite  ou  potalTe, 
la  cendre  gravelée;  l'alun  &  la  coupcrofc  de  Fran- 
ce ,  la  ca(Tenolic  ,  l'ccorce  d'aulne ,  le  fullel ,  le  iran^ 
tancUc ,  La  mallurbc  ,  U  garouille  &  rorlcille. 

Toutes  ces  drogues  font  expliquées  k  leurs  A|i- 
lides  ,  de  l'on  y  peut  voir  leur  mialité ,  ietir  cultu- 
re ,  les  Provinces  du  Royaume  d'où  elles  fe  tirent» 
de  letu  ufage  par  rapport  k  la  teinture. 

On  n'entre  pas  dans  un  plus  grand  détail  de  cette 
InAruâion  gwialc  concernant  les  teintures  ft 
Teinturiers  «  ptueeqoKI  en  eft  parlé  fiiivantles  va»- 
tàém  de  les  ooeafions  en  pkificars  cndroiidice  Die* 
tiomiaiiie»  qi/on  a  pris  loin  de  raarqaer»8c  où  l*oa 

S>nt  avoir  reeouts}  ce  qui  s'entend  auffi  dePInflm* 
ion  paiticuUdi»  des  Infpeéliiirs  desManaftântet^  - 
dont  on  va  prâenemeiu  parler,  de  où  Pon  fntvia  ]« 
uiQnie  méthode. 

Cette  féconde  Inftrué^ion  cil  intiinlée ,  Infiruflimt 
gJncrAle  donnée  Je  Ptrdre  exprès  du  Roi ,  par  M.  Cot- 
ttrt  Confeiller  de  S.  M.  en  tous  fes  f'en^rils ,  Ùe.  aux 
Cc-.iirvn  envoyés  iImh  fr.iiei  !ti  l'ro'.  :ncci  J,i  Royaume 
four  Pt-xtc:iiioii  des  Rif^lfinf'U  gi/ik.itix  des  Manttfa- 
Uiires'J  Teint  ares-,  rt'rilrct  en  pfffenft  dtS,  JU.  M 
Parlement  -ir  l'.irit  U  i  j  /-/o.îr  1669. 

Elle  cûiiijile  en  6î,  articles,  dont  les  44  prcmieif 
n'aient  &  c\;;liquei,t  la  police  dts  manut'jcinres  de 
Limerie  ,  &  les  1 1  fuiv  >iu  ri'gardcnt  celle  de»  .Mdi- 
trcs  Teinturiers  eii  Ijine  6c  en  foie,  les  !e;nîur(s  °C 
Us  drogues  propres  pour  les  fiiie.  Les  dLrni.TS 
marquent  quels  font  les  devoirs  des  Commis  parra- 
port  aux  teintures»  dfc  ce  qui  peut  les  rendre  plna 
parfaites. 

Les  44  premiers  articles  n'appartenant  point  II  ta 
matière  des  Teintures  &  Teinturiers  dont  on  traite 
dans  celui-ci,  on  remarquera  feulement  qu'on  ka 
dte  de  qu'on  en  fait  l'explication  &  l'application  ta 
plufienn  Articles  de  ce  Didtionnaire,  porticultérOir 
ment  dans  ceux  des  diverfes  fortes  de  draps,  ficrses, 
dfOjguetS  i  camelots  f  racines  de  autres  éiofiês  de  lai- 
nerw  qtn  (b  ftbttqneat  dans  les  maouûâurce  de 
fiance* 

A  l'cgard  des  1 1  articles  concernant  let  tciolures  » 
le  premier,  qui  eft  le  4^  de  l'Inftitiâionf  parle  de  II 
réduction  des  Maîtres  en  Communautés,  de  Pélec- 

tîon  des  Jures ,  &  du  relie  de  leur  difcipline  :  le  46 

traite  des  l  einluriers  du  gr.md  tenu  ,  dts  moulins 
à  dégorger,  delà  petite  enciunie,  &  du  marteatl 
pour  la  niarqt-'-'  des  étoffes  teintes  :  le  47  cil  des  vi- 
iites  chez  les  .Maîtres  ,  &  des  échantillons  matrices.- 
le  4S  du  débouilli  .  le  49  des  rofcs  &  litagc  des  étof- 
fes ;  le  d'une  féconde  vifite,&  d'une  nouvelle 
marque  des  élolfes  teintes  dans  les  foires  &  halles  où 
elles  font  portées  pour  Ctre  débitées:  &  le  Ji 
lerdit  la  teinture  det  étofts h d'anites qu'ans Md- 

trcs  Teinturiers. 

Ces7ariicles  font  pour  les  Teinturiers  en  laine* 
les  quatre  funans ,  qui  font  le*  52,  îj,  Î4  &ÎÎ» 
loni  pour  les  Teinturiers  en  foie  ;  &  il  y  eft  traité 
des  Maîtres  de  cette  profeflîon ,  parmi  lefquels  il 
ne  doit  y  en  avoir  qu'un  feul  pour  les  foies  a  demi- 
bain.  On  y  régie  auiti  le  nombre  de  leurs  Jirà  »  dfc 
Pou  y  paitt  dn  édiantilloiis  matrices»  de  ta mar- 
odfe  de  ta  fine  en  bottes*  de  des  divets  siig|lh|{e* 
«s  roîea  noireei  Tout  ecta  eft  expliqué  dans  les 
iiSiens  articles  déjà  citâ. 

Enfin  Vtt  antres  articles  *  jufqiA  h  fin  de  rinf» 
trnâion»  contiennent  les  devoirs  des  InfpcAeiits« 
Ibit  dans  letirs  tournées ,  foit  dans  leur:  vilîtes } 
lairs  prieiL'pes  &  prorogatives;  leur  féance  dans 
les  .^iT'ii  bicci  de  Commerce  &  de  Manufadiires » 

."v  a\^,  :r  ,  Jrt;  rs  &  foildiOM  qu'Oll pOtt liie k  PÂt» 

ticlc  des  infpeâeurs. 
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n  y  a  toAjoun  en  de  la  ^Hfaiâkm  cmm  tes  Teio- 
lurivrs  du  grand  tant  Ae  ceux  do  petit  teint ,  ainfi 
qu  oii  le  peut  «voir  par  une  Sentence  en  forme  de 

Jtîf'{;lenitiit  niidue  entr'eiix  par  le  Pii.'vùt  de  l'aris 
le  17  Novembre  ijSj.  cependant  bien  lonj^-tcms 
avant  le  Ki'glcnieiu  de  1669.  on  ne  remarquait* 
prefque  plus  de  dirtereiice  tiure  les  M  litres  des  dcuv 
Con.uumaii.'és  ;  C<  h  ceii\  du  peur  teint  eiitrej  rc- 
iioieni  des  teintures  au  delTi/s  dt's  prix  i\  des  qua- 
lités qui  leur  appartenoieni ,  ceux  du  c;r md  teint  ne 
croyoïeiit  pav  audeirou>  d  eux  de  faire  les  plus  nic- 
diclC^c^  i<  les  plus  fuibles  teintures. 

Le  Règlement  de  1669.  ayant  ûé  donné  pour  re- 
mettre le^  deux  Cumrnuiuui.s  en  règle,  on  y  trouve 
ptufieurs  articles  qui  leur  (ont  comniuits.  Ce  n  eft 
•  proprement  nd.minuins  que  pour  les  Teinturiers  du 
grand  teint  qu'il  a  été  drelfe,  &  pour  leur  fcrvir 
de  Siatms  ;  les  Teinturiers  du  petit  teint  n'ayant  re- 
la  confirmation  de  ceux  de  îeur  Communauté  que 
dix  ans  aprifl  par  dc«  LetimPatemca  dn  rooitde  Dt^ 

cenilve4079* 

C«»  Douveanx  Statutt  des  Teioturicfs  du  grand 
teint  coniicinMOt  62  anicleti  ^'00  peut  divilcr  com- 
me en  quatre  cUifes  oa  titreti 

La  premiire  eUjff  en  19  articles  traite  de  la  fd- 
paration  Ck  établilTetncnt  desMeux  Cominuiiauies  , 
de  leur  JifÎL  rpiice  ,  des  Jtircs,  des  échantillons  ma- 
trices ,  des  drogues  &  ingrédiens  permis  ûc  non  per- 
mis (Jet. 

•  La jrandf-,  depuis  &  y  compris  Tu''  article  juf- 
, qu'au  iç"-"  inciulivenieiit ,  ptc!"crit  les  pus  &  façons 
des  bonnes  teintures ,  luivant  les  coulciir,s     les  qui- 
lilô  des  i.'tL  tres. 

La  troij'ùmttC^ù  corriprcnd  les  articles  jo&  fuivans 
jufqu'au  règle  l'ouvrage  des  Teinturiers  du  pe- 
tit ceint ,  les  leiiioires  permifes  aux  Drapiers-Dra- 

Ïiuis,  &  ordoiuie  les  lolcs*  le  litige*  le  débooilli 
i  les  villtes. 

Enfin  la  ^tutrUtitt  &  dernière  elafTe ,  qui  com- 
mence au  44*  article  «  &  comprend  tout  le  rcAc 
du  Règlement  «  ordonne  de  la  police  des  iVIaîtrst 
Teinturiers  «  de  leurs  Veuves  &  de  leurs  Appreo" 
tift. 

De  ces  quatre  clafTrs  on  tie  ma  ici  Pextrait  qne 
de  ce  qui  eA  le  plus  important  dan«  la  première 
Si  les  deux  dernières,  ayant  Aé  traité  ailleurs  des 
teintures  deslaiuescoiupiifes  dans  la  fcconde.  ^'<;>v<':. 

On  ne  parlera  non  plus  ici  que  de  1  a  ("ommi;- 
nauié  des  Teinturiers  de  U  Vi.le  de  Paris;  tou;es 
celles  des  Provinces  ayant  éic  créJes  C<  réglées  li.r 
le  m  "me  pié. 

Lors  du  Réplemcnf  de  1669.il  ne  fe  trouvoit 'a 
P.uris  que  trois  Teintuiiers  du  f.'r.ii:d  C\  bon  teint 
des  m.inuftiîKires  de  1  line  .•  ainli  pour  comnieucer 
k  (orn;er  un  Corps  un  peu  plus  conJidérable ,  ileft 
dit  d'abord  dans  le  hé^rement«  Que  trois  Teintu- 
riers du  petit  teint  feront  choifis  6t  nommés  par  le 
Lieuienam  G<.'oèral  de  Police ,  pour  travailler  à  l'a- 
venir k  la  grande  &  bonne  teinture ,  en  faifanc  ne'an- 
inoînt  nar  ceux  qui  fcrojeotnoronHfs  &  choilù»  lit 
dwM'oetivre  du  grand  leint. 

Enluiie  on  f&are  pour  laftjears  les  Tnntnrien 
du  prand  leint  vai'ee  ceux  du  petit  teint  ;  &  il  eft 
ordonne'  qu'ils  ne  pourroient  être  gouvernés  par  L 
mêmes  fiircs ,  ni  entreprendre  les  uns  fur  tes  autres 
les  ciivr  ig.^  (Toi  feront «tuibuds  a duKUM det  deux 

Comii".inaiiies. 

Le  article  vciir .  Que  chaque  année  il  fe  fu". 
fe  rélti'lion  d'iîii  Jurt-  pour  vetller  a  l'exécution 
des  nouveaux  Siiiuts  &  Réniemens  accordés  aux 
Mdînres  de  la  grande  teinture }     par  le  iitivani 


le  Jnni  enttant  en  Cliirgt  cft  tak  int  Âaw  ft 
dépens  de  la  ComrouBanfif  *  de  6ira  teindre  l'f 
joim  après  fou  ileâton»  «i|Kâiéoce  de*  Officiers 
de  Police  &des  Mjdtrcs  4c CSudetde  fat  Draperie  , 
dou3«  morceaux  de  drap  de  Vait^ne  ou  de  Berry  « 
&  quatre  morceaux  de  latines  dci couleurs  requiiët 
pour  lervir  d  échaniilloos  matrices,  ffgwt  MATUca 

ou  KcH  AN  i  II  I  ON. 

On  palle  dé-la  aux  droj;-.ies  e'i:  inj;ré.'iens  permis 
aux  Maîtres  du  j^rand  &  peut  tei.a  ,  6c  a  celles  dé- 
feiiJui'S  aux  ui  s  &  aux  autre  rc\fz.  T)}>.(  <.<.  t-. 

Le  M  '  article  explique  quelles  leiiii  les  iihirthandi- 
fes  &  étoffes  qui  ne  [ieuvcti!  li;  ne  coiver.t  âre  teiii- 
les  qu'eu  bonne  &  grande  tcii^iute.  l'oyn.  pin$  Lutii 
où  il  ffi  ftrii  du  tnii  tammiaumét  de  Tmttwkrê  ** 
gïiirrjl. 

Knlln  les  9*'  &  lo''  articles ,  tjui  font  les  «lerniers 
de  la  première  ctallè  *,  ordonnent  le  dégorgement 
des  draps  teints  en  noir  l'dtablîflmient  de>  mouA 
liiu  a  ie^  dégorger:  on  y  ei^iîqiie  aufli  ({tielqoet 
préparations  des  noirs ,  qu'on  peut  voir  'a  l'Ariiclé 
des  TuNTunas.  fijrn  ueconcEMEMT  éf  Mow^ 
LiM  A  DEconctn. . 

La  troifiéme  clalfe  commence  par  les  étoffes  ap- 
partenantes au  petit  tcinCt  ne  répète  pas  ici  i 
&  trouvaiit  t  comme  on  Ta  dit  de  celles  du  grand 
teint  «  au  comntencement  de  cet  Anide  des  Tein« 
tiiriers  en  générai. 

bnfuite  on  défend  aux  Maîtres  Tondeurs  8t  aïK 
très  cjui  iravaiiitiit  aux  apprêts  des  dra^ij  ,  de  fe  ler» 
>ir  à  autres  f^raiiTes  que  de  c^Ue  eu  lain-doux. 

On  dilliiîj;ue  api  es  cela  les  laines  qui  doivent 
être  teintes  au  prind  tenu  d'avec  celles  qu'a  el\ 
periiiis  de  teiiiilie  -il  p--in  il. ut;  C<  il  cil  oril'jar.è 
que  toutes  les  Milles  deliiuées  pour  tue  en.plcyées 
aux  tapilFeries  ,  le  feront  eu  bonne  teinture  ,  ù<  de 
la  manière  pretcrite  pour  'es  t'tulies  de  orapeiie,  a 
la  réferve  des  noires ,  q  ;i  le.-oni  leuicment  de  guè- 
de  U  noircies.  Il  ert  en  ni"mc  tems  défendu  de  fe 
iêrviraux  teintures  des  laines  au  petit  teini,  d'ècor- 
ce  d'aulne ,  de  ntoulce ,  de  lim  liue  de  fer  ou  de 
cuivre«  non  pius  que  de  bois  d'inde. 

On  ne  s'amnra  pat  k  ce  qui  eA  prefcrit  par  plu- 
fieufs  artîdes  pour  les  rolês  &  rofcttes ,  les  luages 


1  ciamoifi  y  &  les  difiî^rens  m- 
idiofiti  étant  expliquées  kleuct 


des  étofiès  teintes 
bouillis  ;  tooies  1 
propret  Artidet. 

A  Tèi^ard  des  vtfilet  ilel  ittarqiies  qui  (ont  tmd 
partie  des  plus  elTèntiaUei  lUt  Règlement ,  il  en  «il 
ordonné  de  quatre  (brtcs  ;  celles  des  Drauiers  chez 
Ks  '1  einturieis  ;  c  11.  ■  d'i  Juré  Teinturier  the.-  les 
M. litres  de  la  (lunirimuLtul'^  ',  CelieS  des  AlasiieS  il 
GJxd'-S  d.--  la  IDrl^iene  pour  les  m.irchdiuli 'es  fo- 
ra:n-.i  i\  (ItranpL're^  qui  h-  déchirgeiit  aux  luiies  } 
&  euL-ii  cellt-s  des  su  l  ues  Maître»  3c  Gardcs  poift 
les  niïichaiidifes  qui  fe  porunt  aux  foires. 

La  vilitcdes  Drapiers  chez  les  Teinturiers  permi- 
fc  ou  ordonnée  par  le  an:cle,  doit  fe  faire  pat 
un  ancien  tlrapier  qui  a  palTé  p.tr  les  Charges*  coma 
ir.is  H  cet  cfict  par  le  Corps  de  la  Draperie.  ' 

A  cette  vili;e  non-feulement  font  fu|ets  tons  lei 
Maîtres  particuliers  du  grand  teint,  mais  encore 
leur  Juré  mcnie.  Pendant  les  if  jours  que  dure  la 
Commiflîon  du  Marchand  Drapier  «  qui  eft  enfuiié 
relevé  par  un  autre  )  ft  ainfi  ûos  imemiption  pen^ 
dan  towe  IVainée*  il  examine  noo  feulement  les 
droçiec  &  ingrédiens  dont  chaque  Maître  totppoCe 
fa  teinture ,  nui*  auflî  les  étomi  ft  marehandifes 
qu'il  teint  ;  les  marquant  de  l'un  des  cinq  poinçons 
polir  la  teinture  ,  gardés  au  Bureau  de  la  Pr-irerie  , 
qui  tous  cinq  ont  le  nom  des  Villes  où  fe  font  les 
teintures,  & chactm ouM Cela  une  inftription  qui 
lui  eil  prc:prc. 

Sur  le  premier  poinçon  eft  gravé,  Gu!df  pottr 
fétfnr  tin«r4aM*  »  fui  le  fecoiul  «  Guid*  Û  gtrunrt 


p3ur  p-tj^r  en  noir  ; 


TEINTURIER. 


fur  le  troifitîi 


/)■;, 


en  noir  ;  fur  le  quatrième  ,  GauJc  ;  lurlu  cuiqm 
me,  Cruinoiii.  K  .hiipour  qu'on  connoiire  par  cjurl 
M  litre  a  vit'  (mic  \i  it.-inuire  >  ion  nom  tll  au:li 
4;.jnj  lur  ^,1  i.fiili.'  cncluint-  cu;c  cl'.aqiiv  Ttii',[ur;tr 
ei\  tt-nii  d'avoir  chez:  foi  ;  de  forte  qu'en  menant  un 
plomb  entre  IVi'  ci'jinc  &  le  poinçon  qu'on  w\ii  .tp- 
p.iqiji.r,  le  ploii  b  piillfe  du  inCme  coup  de  uiaricau 
ncciuir  la  [lij::b-'j  iiupriiiitu  du  nom  du  Maître» 
&  de  la  qualité  de  U  teinture  où  doi(  cire  mife  la 
piifce  dVioflê  qu'on  plombe. 

Cet  cinq  marques  fervent  pour  airurer  les  (eiotu- 
re>  fies  Teinturiers  nepoirvant  garancerles  gui^et» 
qu'après  qu'ib  ont  été  marqués  en  gu3de  ;  ni  palfer 
mnohr  len  guSdes  gaianceii  qu'après  qu'ils  ont  été 
marquësen  gutides  garaoeei«  &  aiafi  des  bleus  en 
noirs,  des  giudes  en  autres COUtows  <fc des  ctamoi- 
Hs  ;  ces  derniers  eutr'autres  ne  pouiant  âne  déli- 
vrés aux  Marchands  a  mii  ils  appanienneoit  ^'ila 
n'ayent  6é  pucilkment  frapés  da  poiiif  oo  ga»  leur 
coovieitt*  la  tour  irai  ptfiiedelàilw  ftcoofiSèatioB 
des  Aofict.  ft  de  tfo  br.  d^MMode  contn  b  Tcmh 
tiirier«  fatif  te  mouf*  éa  Maichand  coain  te  mi- 
me  Teânnrier  traové  ca  coonavention. 

LaTifitednJiiv^ciiez  hi  MidB«s«qni.ell  te  le- 
coadedei  qnaiM  vifiiKtocdonnéei  »  n'eA  point  dîf-, 
férente  de  celles  qui  fe  lont  dans  les  antres  Corps 
&  ComnroiU'jtcs  ,  &  il  ell  tmi  d'examiner  les 
teinture  > ,  ie,  drogues,  les  étofl'es  teintes  t  &c  & 
de  f  iire  Ibii  raport  des  coattaTCOlMiiis  wm  Statuis 
6i  Rc'gk-mcns. 

La  troiiiJme  vifite ,  qui  eft  celle  des  M.iîtrei  & 
Gardes  du  Corps  a':  la  Draperie  dans  leshailcs  ,  a 
été  inliiiu'Jc  ,  uni  pour  voir  li  les  csuJTcs  de  l.<munc 
des  JVlauuliC lûtes  de  France  ont  les  plombs  0<  nur- 
q'jes  du  Urvipier-ConumiLire ,  \J<  li  eilc>  leur  oiu  iic 
exaâeroeut  &  fidèlement  appolées,  que  pu.ir  cxi- 
niner  fi  tes  énfkt  de  lame  de  temt.ircs  éiraugc- 
tes  ont  été  testnet  de  bon  teint ,  &  les  marquer  en 
cas  que  la  teiMun  lit  élé  reconnue  bonne. 
Pour  £iciliier  cette  villte  ,  qui  n'elt  pas  une  des 
iniportantes  des  quatre ,  il  ell  ordonné  que 
ces  lônes  de  marchandifes,  excepté  celles  qui 
aller  aux  foires,  feront  direâement  me- 
nées ât  didEfaargées  aux  halles  Se  ainres  lieux  des  Vil- 
icsdcfliDécs  pour  y  teire  IccdiiesTifitcf  «  pour  y  ref- 
m  peodant  tBois  joon  coliea  ;  avec  défimfesi  (bas 
MÎne  de  coofilëaooii  dei  marcfatiidircs  «  de  laao  fiv. 
d'amende ,  &  de  tenir  boutique  fermée  |ieiidant  fix 
mois ,  'a  tous  Marchands  Drapiers ,  Meiaeis  &  Pri- 
vilégiés fuivans  la  Cour,  ;l  faire  dédiargcrni 
recevoir  dans  leurs  inaitoiii ,  buuti^es  nap- 
fins ,  qu'atiwi  qi/elh>  auioat  «té  viwéct  Se  mu- 


quees. 

Enfin  1.1  viilte  &  m  arque  qui  fe  font  aux  Foires 
par  les  m'mcs  Gardes  Drapiers,  étant  &  pour  Us 
motifs,  &  pour  l'utilitc  ,  &  pour  ks  peinte  dcv  f,ji- 
fies ,  contilciiiuns  &i  amende^ ,  toutes  l.'inbublcj  A 
celles  ordonnj'es  dans  les  halles,  ce  qu'on  vient  de 
dire  des  unes  fuiHt  pour  donner  une  idJc  des  au- 
tres ;  les  unes  &  les  autres  d'ailleurs  fe  faifant  ab- 
foiument  fans  autres  fraix  que  d'un  fol  par  pièce 
pour  le  dépât  &  garde  des  marchandifes  dans  les 
lieux  deftinés  a  cet  effet  daiu  lefdites  foires  &  hal- 
les. 

'  La  poUee  de  ta  Communaiité  des  Maîtres  Teio- 
turicfs*  ifà  fait*  comme  on  l\i  dit  «  ta  quatrième 
^dèdcsanicItsdekinSàtniSt  confifle: 

1°.  En  ce  fie  md  ntpeut  teeieçAk  MaluUb* 
qu'il  n'ait  Ail  appitntii&g»  chef  tas  Nbkm  Td^aw 
de  quatre  ans  entiers  ,& qol'il  ti*ait  fend  nota  aunes 
ann.es  en  qualit,'  de  Compagnon. 

a".  En  ce  qu'aucun  Maître  ne  peut  prendre  plus 
de  deux  Aprentifs  à  la  fois,  auxquels  huit  jours  a- 
prèsUân  de  rapprentilfage  le  Maître  ell  tenu  de 


faire  fairf  'i  Ces  fr.iix  t:ne  expérience  de  teimurc  en 
prcfcncc  tin  Jure  eu  Charge,  pour  l'ire  enfuitc  etire- 
i_:;1réï  au  rcgiilre  des  Compagnons. 

Fn  ce  que  les  Apreniifs  ne  peuvent  s'abfcn- 
tcr  pendant  leur  apprcntilTage  (ans  cuule  légitime  , 
juf;^e  telle  par  les  Odiciers  dePohce",  à  peuie  après 
une  fommation  fjite  parles  Maîtres  desdits  Apreu- 
tifs,  d'être  rayt's  de  deifus  le  Livre  de  laConiinu- 
•jiauté,  fans  qu'ils  puillent  le  prévaloir  dans  un  ncu- 
vel  apreniiflage ,  du  tems  qu'ils  auront  déjà  fervi 
dans  le  premier. 

4°.  En  ce  que  les  Compagnons  après  leur  aprcn- 
tiflilgsde  <{tiatre années  «  &  leur  fervice  de  trois  au- 
tres afloécs  (  ne  ponrent  <!tre  reç&s  Maîtres  ,  s'ils 
n'ont  privilège  particulier ,  ou  s'ils  ne  font  chef- 
d'œuvre  en  prefence  du  Juré  &  de  deux  anciens 
Maîtres  ;  lequel  chef-d'œuvre  doit  êtrecompofé  par 
TAfpirant  de  trois  balles  de  p:illel  de  Languedoc» 
defquelles  après  les  avoir  mifes  Ik  préparées  dans  ' 
une  cnrs  »  u  eft  tenu  d'en  tirer  la  teinture  du  bleu» 
dî^is  te  manee  te  phu  brune  juiqu'a  la  phis  etai» 
Wtdcr»pliqacs  fiir  dm dwfliis  de  draperie*  &  ee  ' 
dniani  m  jaaa  ctml&iMifi»  *  non  plia  ;  snqnel 
chef-dteutrre  néamnoim  na  fimt  «aas  ka  Fik  da 
Maîtres*  mats  (eut enent  «Pmw  expârieacedebtm^ 
ne  teinture  pendant  deux  jours. 

f  En  ce  que  les  Veuves  de  Maîtres  ont  droit  de 
tenir  ouvroir  chez  elles ,  &  d'y  faire  travailler  à 
U  bonne  teinture  ,  mîiis  non  de  faire  de  nouveaux 
Aprentifs  .  ai ns  feulement  de  eoiuiuucr  les  niiciens; 
&  que  lefdites  Veuves  flc  les  Filles  dcM.iiirrs  .iH'r.in- 
chiifeiit  les  Compagnons  qui  les  épciUnt ,  du  (or- 
vice  de  trois  ans,  en  faifant  ncanmoMis  inr 
chef-d'œuvre  "a  leur  réception  a  la  Maiinie.  , 
Outre  ces  cinq  articles  de  police  ,  dvux  autres 
règlent  les  jeurs  des  ailmb'.ées,  dunt  il  y  a  de 
deux  fortes;  favoir  celles  du  Bureau  pour  les  affai- 
res de  la  Comiminauté ,  qui  doivent  fe  tenir  tous  les 
premiers  lundis  de  chaque  mois,  fauf  aux  Jurés  d'en 
mdiquer  d'autres  extraordinaires  quand  ilenellbe* 
foin  ;  6c  l'alfeniblée  géuérata  ^ui  ne  fe  convoque 
(|u'une  feule  fois  l'année  an  mois  de  ....  &  oùdoi- 
Tcntîm  invités  &  fe  iroUTcr  en  la  préfence  des  Of- 
fietan  de  polices  les  Gardes  en  Charge  de  la  Dra- 
perie, avec  ceux  qui  en  font  fimis  Paimée  précédent 
M»  dk  iix  antres  perfonnes  dé  IVm  dk  de  FaunaOïipe 
9t  Commnnauir,  enlamble  deux  notables  Bourgeois. 

Ceftdana  ^aaflèniblée  générale  qtta  ftfontks 
raports  de  ce  qui  a  été  remartiué  pendant  toute  TaD» 
née  des  contraventions  au  Règlement ,  Si  qu'il  eft 
confulté  &  délibéré  des  remèdes  propres  k  les  pré- 
venir Se  corriger  ;  de  tjuoi  il  crt  fait  mention  fur 
les  RégiUres  des  deux  Corps,  &  dont  il  doit,  être 
donné  as  is  un  mois  après  I  alî'emhlée  au  Sut-Inten- 
dant Général  des  Arts  &  ^^.^^u^lL^L;res. 

Il  ne  faut  pas  omettre  que  par  l'article  j6  des 
Statuts,  il  eft  permis  aux  Maîtics  Teinturiers ,  con- 
formcmenl  à  l'Arrêt  du  Parlement  du  lO  Mars  l6io. 
de  mettre  &  tenir  des  perches  a  leurs  maifons,  pour 
y  étendre  &  fécher  les  étoiles  &  ouvrages  qu'ils  ont 
teints,  pourv(k  néanmoins  que  lefdites  perches  ne 
palTent  point  1 1  moitié  de  ta  rue>  &  <nie  les  ouvra- 
ges &  étoffés  qui  y  fontanadiésiie  «clcendeiitqiia 
uois  toi<ès  près  de  terre. 

NtweéM  ttigitmm  gmr  U  vuarfie  des  Ttinturim. 

LVnicW  LVm.  dn  g^ud  Bdgkment  de  1(69. 
conmmasit  les  Marchands  MaliMs  Teimaricis  en 
ginml  dit  bon  te'mt,  dont  on  a  donné  ci-deffi»  P«i> 
trait*  ordtknnc  que  pour  connoltre  le  nom  de  ceint 

3ui  anroient  teint  les  draps ,  lerges  &  autres  étoffes 
e  laines,  tous  les  Maîtres  Teinturiers  feroient  obli- 
gés d'avoir  une  petite  enclume,  fur  laquelle  leur 
nom  &  furnom  feroient  gravés*  afin  que  le  Mar- 
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ch4nd  ,  ptépoK  aac  «  appUqômr  fi»  pTomb  à 
U  icte  <fei  pib^ces  teintes  «  le  nom  du  Teinturier) 

a'  k>  amis  'a  la  teinture ,  Toit  imprimé  pu  1«  ik& 
)•  avec  dâinfiisMixMaidiaiidade  letncrauen- 
oas  éofy  de*  Tetniorimi  fi  cllài  tfâoimt  mar- 
quées diefiites  marques. 

Ua'aoue  Règlement  poftériear  (  ij  Mai  t7t9,  ) 
avoit  deptaa  docodu  à  tous  EntreprenL-urs  de  Ma- 
nofàâures ,  de  mettre  (îir  leurs  plombs  mots  : 
Mdtuifanures  Roydles ,  k  moins  qu'ils  nVn  eulfenc 
expreiréimnt  &  nommément  obtenu  le  droii  par  des 
Lettres  Patentes. 

Cependant  quelques  Teinturiers  ,  &  particulière- 
ment c^-ux  du  riourp  de  Darnetil,  l'e  ^V•t.lnt  pa»  con- 
tentes de  la  fiiopliciic  de  la  marque  ordonii.'e  par  le 
Règlement  de  i66^.  &  d'ailleurs,  par  une  contra- 
vention inanififte  a  l'^rrci  du  ij        lyrt^.  Il-  fer- 
vant  d'un  ploiiih  di  ié  ,  a\<c  des  liiltripiiuii!.  J<:  dt-s 
empreintes  honorables  ,  fans  en  avoir  obtenu  m  la 
permiiTiun  ni  le  droit }  S.  .M.  pour  arrêter  ce  dclbr- 
dre,  a  de  nouveau  ordonné  l'exécution  dcfdiis  Règle- 
ment de  Arrct,  &  en  conféquence  a  fin  très  exprcf- 
fes  inhibitions  &  dèfenfes  à  tous  Maities  I  einiuriers 
de  £ure  gnver  Air  leurs  plombs  les  Armes  de  S.  M. 
e*ib  n'en  ont  exprelTément     noinnicfmeut  obtenu 
le  droit  par  des  Letu%s  Patentes  j  k  peine  de  con- 
fifaRioo  des  pièces  dVioflfè,  fur  Ictqnelles  klilits 
plombe  8ur(»t  été  appliqués,  ûuf  le  lecoiin  des  Mar* 
chands  auxquels  elles  appartietHitOiitt  contre  Itfaits 
Teinturiers ,  qui  icroot  en  outre  eoodamués  en  500 
livres  d'amende. 
On  peut  voir  cet  Arrdt  plus  au  lon^  rappotie'  a 
■  rAriicle  des  RECLtMbNs. 

Il  y  a  trois  Arrêts  du  Confeil  de  l'aanc'e  172^. 
concernant  les  Teinturiers. 

Le  premier  eft  du  ;"i  Janvier;  il  leur  permet  de 
teindre  do  blanc  en  noir,  après  un  bùii  dr  racine  do 
tloyer,  les  ct.imincs  a  voile  Cic  autres  pentes  c'iotîcs 
qui  ne  palTcni  poijit  au  foulon,  fous  les  condiiioiis 
portées  par  ledit  Arrêt.  Ceux  du  23  Mai  1713.  Ot 
39  Janvier  172^.  qui  accordoient  la  m^me  prrmil^ 
<Ioii ,  y  font  rappcllés  ;  on  peut  voir  ces  Arrêts  k 
l'Article  des  Keo.ehens. 

Le  ièccnd  ArrOt  qui  eft  du  22  Avril ,  permet  pa- 
ntllemeatanx  Teinturiers  du  Languedoc,  du  Kouer- 
I  de  la  GéncraliîJ  de  Mumauban 


TEINTURIERS. 


Outre  PtaprefliOH  gloMe  &  commune  k  toute« 
ces  (briet  de  lettres  qui  portent  Tapprobation  des 
aneïeasSnuuts  Oi  l'exécution  des  Régleinens  qifelles 
coofirateot,  il  eft  dit  en  particulier  dane  celles-ci  « 
que  cet  Maîtres  Tcinturiets  qui  oe  lôot  k  Fuit  qu'au 
nombre  de  douze  en  confiquence  du  R.j^emeiit 


iPAiieh»  de  teindre  eu  petit  teint  les  cadis 


cordetatsv  de  deiiit*auae  de lâiae  tt  au  delfons;  cet 
AnSt  iê  trouve  aulli  à  PAnkIe  Ses  Raot.EUEMSi. 

Eaiin  h  troi&luie  Arritdu  ao  Fdviier  fiut  ddfaf 
lés  k  tous  Teinturiers  ft  autres  d'envoyer  hors  du 
Royaume ,  ou  d'en  iavorîfer  la  fortie ,  des  foies  tein- 
tes propres  k  fabriquer  des  e'toâtft.  Vt^tt  ttt  Anit 
iPAnkbJttSoim. 

m 

TtêKturitndKpttitltâit. 

Les  Statuts  de  ces  petits  Teinturiers  font  ancienK  -. 
écdès  l'an  ijSj.  ils  avoient  tiç\\  dvs  Ktf;lciiui)s  du 
Prévôt  de  Paris,  fur  l'avis  &  du  cDinentcnitiit  des 
Tjpinturiers  du  bon  teint,  &  des  Miiires  iN  Gardes 
,ft  Jurés  de  divers  Corps  &  Communautés ,  duni  les 
ouvrages  pulTcat  ordinairement  par  la  teinture* 
tels  que  font  les  Drapiers»  TjOumm,  Foulons  & 
Chaisiers. 

Tous  les  Corps  de  Jurande  ayant  ét«;  obligés»  par 
rOrdotmauce  d'OrléaoJtde  Aire  refermer  leurs  Sfal 
tutsi  ft  de  jpnodn  de  tiouvelles  Lettres  'Paternes 
de  eoafimiMMMit  las  Teiiiiuiien  du  petit  teint  en 
obtinrent  de  Charles  IX.  an  mois  de  Mal  1^7;. 
qui  ayant  encore  été  depfiis  confirmées  pir  U-.nri 
I V .  en  t6i%i.  *  par  Louis  XIII.  au  mois  de  .lum  1 6 1  J. 
le  Aircnt  cnlîn  pour  la  dernière  fois  par  Louis  XlV. 
au  mois  de  Dccembte  1679.  &  les  Lettres  Paten- 
tes de  confirmarioo  coreg^rfes  ao  ParicnKot  le  6 
février  16S0. 

fliBim.  dt  Omwtm  Toub  IIL 


général  ix>ur  les  teintures  de  1669.  font 
Ce  gardes  en  leur  Art  &  Métier  du  petit  teint*  dd 

galle,  coiiperofè,  écorce  d'aulne,  bois  cPinde .  or- 
Itille,  brvfil ,  m  i^ilée  &  g.iiirfc  ferrant  à  adoucir  les 
noirs  ,  coiiiiiie  an'M  a  leintlre  en  noir,  inufc  ,  trilla- 
iiiie  ,  no.'fL  ite  3(  t oi.te  (orii-  ri  -  petit  ^ris  ,  îkc.  ce  qui 
pii'pteineiit  fjit  ladiihnct  :n  de  cette  Couiiin.nau- 
te  lies  pLar-.  1  VinturiL.'S  d'avec  les  deux  autres  CoiTI- 
munatiics  a  (uii  ce>  fortes  de  drofuies  Hint  .'JilKiU- 
meiu  défend. us. 

Les  Siatu:s  cunûrrtîes  en  1679.  coiifiilant  prefque 
dans  le»- nlC'irjes  a.iiclfsqni  ont  été  ci-devant  r.<p- 
portéi,  en  parlant  de  ceux  des  Teinturiers  du  grai'd 
teint,  à  proportion  de  leurs  oin  ra;;cs,  on  f«  coi*» 
i<:nt  .i'a  d'en  extraire  ici  ce  qui  ell  de  plus  important 
<k  particulier  i  ceux  du  petit  teint. 

L'apprentillige  doit  âire  de  quatre  années  confié 
cnttves  indifleremment  chez  tes  Maîtres  du  grand 
ftdn  petit  teint  «de  le  fervice  de  trois  ans  anlScoii- 
fiewin»  man  firulenaent  chea  les  Mafttet  du  petit 
teîot  «  afia  que  rAlpiiani  pwQb  en  apprtodte  ta 
£ifon. 

Le  chef-d'œuvre  *  après  Tapreotiflage    le  fervi- 

ce,  coiiltde  en  quatre  pièces  de  teinture*  deux  de 

draps,  <3c  deux  de  l.'gercs  étdffes  :  les  deUX  drapS 
doivent  fe  mettre  en  noir  ;  lavoir ,  l'un  autjiiel  ta 
Teinturier  du  bon  teint  a  donné  le  pié  de  g-.i'dr  Si 
de  garance,  l'autre  qui  n'a  re^ri  que  le  pié  de 
C'.iède  feulement  ;  des  deux  pièces  de  petites  étof- 
r.'.,  l'une  doit  être  teint.-  en  eillor  ,  &  .'.uitre  en 
pain  bis  ;  mais  fans  participation  du  grand  teint. 

Les  liU  de  M  litres  ne  font  oblipés  qu'  i  d-  ux  ans 
d'apreniillage,  &  à  autant  de  fervice  en  qu  tlité  de 
Cotnpagiious  ,  ou  chez  leur  Pérc ,  ou  Ibiis  un  M  ti- 
tre étranger  ;  dt  lors  de  leur  réceprion  à  1.^  m  iitrife, 
ils  ne  funt  tenus  qu'à  la  (Impie  expériencr,  qui 
coiillile  en  la  teinture  d'une  pièce  de  dri-j  noir  de 
d'une  pièce  d'eiuffi:  L'ge're  à  leur  option.  Les  Com^ 
pagiions  qui  époufcnt  les  lillcs  ou  veuves  des  Miî- 
très  jouilTent  aufTi  de  U  même  escempnon  du  grand 
chef-d'œuvre. 

U  eft  défendu  à  tous  Compaginm*  ou  J^vrttMift 
de  teindre  ni  reteindre  pour  eux  dt  à  leur  profit*  en 
leurs  mailbus*  dans  les  Iwtitiqnes  de  leurs  Midcrel 
ou  ailleurs  *  ii  peine  de  pinitioo  exemplahe. 

Enfin  outre  les  vilttes  de  leurs  propres  Jtiréc ,  ils 
font  obligés  de  fotiiF.  ir  celles  de*  Jurés  de  la  Cora- 
incnauté  des  M  iiires  du  /;r,ind  teint. 

.•\vant  l'année  167^.  les  M.<rchaiîdï  Tcinttirirr» 
en  .Soie,  Laine  <k  hil ,  préieiidoient  au''":  c:  Jroit 
de  viliîe  chez  ceux  du  petit  teint  ,  Cnnc  i;  rrniii..  it 
as>.c  les  Aiâilres  du  çr.l  H  tcii  i  ;  iii.iis  Irî.T-» 
Patentes  de  la  mCme  année  ne  l'ont  conl'crvi.'  qu  a 
ces  deroienf  en  ayant  débonté  les  autres.  ' 

Triaurim  m  Satitlmat  é  Fil 


Quoique  la  Comaianxnié  de  ces  Teinttu-iers  ne 
fbit  comtdérée  que  comme  mte  feule  Communauté  * 
qu'elle  (bit  gouvernée  par  les  mSmes  Jurés*  9t  qti9 
les  Statuts  qui  tt^lem  u  police*  cotnpveimeflt 
lemem  les  MUirer  qui  travaillent  fiir  ces  trois  diflif- 
rrnies  matières  ;  cependam  l'on  pciM  dira  qii'k  cer- 
tains égards  ce  font  trois  Commtmantés  toutes  dif- 
fifrentes,  réunies  néanmoitu  dans  un  f^ul  Corps. 

En  effet  11  n'efl  pas  libre  aux  Maîtres  ipii  la  com- 
por;iit,  de  teindre  indifféremment  la  t'oie,  la  Iîmic 
('ic  le  lil,  ni  m'me  de  demeurer  &  travailler  enltvji- 
ble  dan-.  ]■  s  ;ii  "mes  ouvruirs  Si  boutiques.  La  teinttt- 
ro  de  chacune  de  cet  matières  forme  comme  autant 

Bbb  d» 


de  profeiTions  «ni  ont  leurs  Miitreî  ,  lents  Aptcn- 
lifs,  leurs  chelv-dVxuvres  ,  I  urs  drogius,  liiirs  é- 
chjntilloQs  matrices  <k  leurs  d.buiailis  ;  <k  quand 
Poptii.nde  l'une  de  ces  trois  Maitrili:^  a  été  faite  ,  le 
^laiire  qui  Ta  faite  n'a  plus  la  liberté  de  palfer  dans 
les  deux  autres. 
Ces  trois  tÇfieet  de  Maîtres  Teinturiers,  riu> 


TEINTURIERS. 


i09> 

cciir.oitrc  &  véjil'er  s'ils  ont  été  cnrégiftrés  furleli- 
Me  de  la  Conimuiiauté. 

L'article  S}"-'  qui  reprend  la  fohcc  du  Corps,  in- 
terrompue par  les  articles  des  leinlure^ ,  ordonne  que 
nul  ne  pcnrra  s'ingi'rer  ni  s'employer  dans  len^çoce 
&  l'art  de  it^iititrL  dt  s  l<iics ,  laines ,  fils  &  dtoflèti 
s'il  n'a  été  Apprentif  &  Compagnon  pendant  le  icn»- 


nis  ainlî  dans  une  mStne  Comnnmainé  «  font  ta  ordonné  ,&s*il  a*»  6ttlàacha^aBiivieftii'eftio> 
«{ttelmie  forte  confidér^  comme  'Teintiixien  da  çfiiJMaîtte. 


SUM  teint*  A:  les  Edits ,  Déclarations  Suma  Ht 
r  don  nonces ,  leur  donnent  quelquefois  cette  qua- 
lité, k  caulê  qn%  font  tenus  d'employer  k»  nicil- 
leuret  drogues  en  plufieurs  de  leurs  teintures  ;  ce- 
pendant il  ell  certain  qu'elle  ttt  plut  panicuuécc 


le  S^*  nààt  dnan»  Maître  «ft  lena  Jtar- 
Toïr  un.  poinçon  gravé  <run  c&ii  du  nom  &  ar- 
mes de  b  Ville  de  fa  demeure,  pour  en  Otre  les 
empreiuc*  nilès  fur  des  plombs  attachés  aux  bo^ 
tes  de  foie*  laine  ou  fil  par  lui  teintes^  dechacim 
ïnent  attribuée  dans  Tiifiiige  ordînaise  *atn  grands   defqoeb  poinçons  il  doit  y  avoir  trais  empreintes 
Teinturiers  des  MatioGiiânns  &âofii»de  Lauiage»   matrieeS)  Ttine  dans  le  Bureau  de  la  Coimmiiiau' 
dont  il  a  c'tj  tnité  au  pceoikt  paiaigrapbo  de  cet  té  defditt  Teimurien  *  &  les  dem  anttw  daiu  kt 


Aftide, 

,Les  pcemieis  Statuts  de  cette  Coiiii»iinanti<  font 
très  anciens  }  nais  eooinie  ib  Cmt  ou  rapeUés,  ou 
abolis  par  le  Rti^lemcm  de  itiéo.  on  fe  cuntcntera 
de  parler  de  ccIui-ci,  &  d*y  a{o6ter  tes  chingemens 

SI  y  font  arrivés  d(.pii:s  '.'an."..'..-  1691.  que  les 
larges  de  Jurés  crJJes  en  titre  o'0,'  i»;es  Un  lurent 
sfonies  i«(;]u'en  I7îy7.  qu.-  c-.tte  Cjuniun.n.t.  ob- 
tînt encore  la  réiunnu  de  plulleuii  autres  Ollieesde 
nouvelle  création. 

XCVllI.  articles  conrwCent  le  noiivîT.i  Réi^le- 
ment>doni  feulement  les  j  prt.ir.ii.ri,  ûi  les  iS  lUr- 
niers  regardent  la  police  de  la  t^f  rsnviunautc  en  gé- 
néral :  les  autres  part  ify.:s  en  j  cluûs  traueiu  en  par- 
ticulier de  ce  qui  regarde  la  teinture  des  foies,  celle 
des  l.iin-.s  d<  celle  d^s  Als.  Ces  î  fortes  de  teiuturcs 
ayaiu  été  expliquéesci^ielliis  iil  Aiiicle  des  Teimtu- 
■tes ,  on  fe  contenteia  de  donner  iô  l'extrait  des  xi 
articles  de  difcipline. 

Le  ^«article,  après  avoir  réuni  dans  unemî- 
rae  Conunuoautd  les  Teiiuuriers  en  foie»  bine 
AcfiUd&late  ^néanmoins  te'Teintntien  en  foie 


Biueanx  des  Mavdisiids  Mercien,  9t  des  Mar* 

chaods-Miitres  Ouvriers  en  Drajts  d'or,  d'argent  & 
de  foie  ;  ne  poiiyaat  lefilils  Teinturiers  vendre  nr 
livrer  leliliiei  matiétcs  <k  dwiBes  teintes ,  ni  aucunes 
perfonnes  les  recevoir  fons  lefdiies  marques  & 
p.onibs  ,  "a  peine  de  top  livres  d'amende  pour  cha- 
cune contravention,  tk  de  coiififcatioudes  ouvrage» 
teints  non  marqués. 

Le  ariicle  ordonne  la  tenue  d'un  RJcif- 
tre  par  c'.i  iqu^  1  tiiinin-jr,  ]-i;;ir  t  ùrc  infcrits  tou- 
tes les  luicï,  l.tiii.s,  u  iiii,  e.,c.  qui  leur  feront 
doniiJs  a  teindre;  le  mûrie  article  défend  que  let 
paniiiies  de  (oies  crû.-^  01  teintes  ff  ieiit  défaites 
lu  diviii:es,  ni  el\Ar|;L.s  d'huile  uu  d  autres  praif- 
lc5  par  les  leintuner.>  en  luie,  avant  ou  après  la 
Teinture. 

11  eA  déclaré  par  le  S6<:  article  miellés  font  les  mar- 
chand lii.  s  qu  il  ett  permis  aux  Maîtres  de  la  Coimn» 
luuttf  de  vciulre  <k  débiter  chacun  par  raport  &  bpith» 
fefl'ton  qu'ilaopt.e  C>;  cnoifie. 

Les  marchanituesqtie  les  Teinturiers  en  foie  peiH 
vent  teindre,  vendre  &  débiter,  tant  en  gros  qu'en  dé- 


lie pourront  teindre  ni  vendre  que  de  te  îbie  *  oom-  tail  %  font  totResfones  de  foies  crues  on  teintes  «  la 


me  au(fi  les  Teinturiers  en  laine  &  fil  «  ne  vendre  ni 

dâMierque  de  It  liineou  du  fil«oaiies  ftoites  de 
mimequiliic;  &  il  eit  p.ireineincnt  ordonné  que 
cliaque  i.iaiire  qtii  fera  reçà  3  Tavenir  oc  fera  Ion 
dtcMToeuvrc  que  fur  celles  des  trois  teintures  qu'il 
aura  choiiies ,  &  fur  lelquellcs  U  aura  décUié  von* 
loir  travailler. 

Le  2'-'  ^iiiicle  traite  de  PElcclion  d-JS  Jutîs , 
dont  la  iv.or.ié  doit  laujours  are  de  .'.Intres  1  em- 
turiers  en  foie,  l'autre:  iTnii;:é  pait.ipée  entre 
les  Maures  TtiiMuriers  en  1  Ui.e  o;  Us  M '.itres 
TeintUTivrs  e:i  'il  :  e.iforte  q.i.:  l'.e  quaire  Jiués, 
deux  dûivei-.:  '.le  poi:r  Va  tcustiite  eu  foie  ,  un 
pour  coile  cil  htiie  ,  Ci  l' luire  pour  la  teinture  eu 
iil.  Que  fi  néanmoins  la  Couiniuitautc  iVei^  compo- 
fée  que  de  Teinturiers  en  laine  &  fil,  l'Eleâion  des 

Sures  doit  être  également  panagée  enifcnK*  c'eft- 
,*dire,  qa*il  y  en  ail  tobjourt  deux  des  uns  &  des 
autres. 

La  moitié  des  Jurés  fe  rettouvelle  tous  les  ans  avec 


fleurets  *  capitons ,  trames  ft  autres  foies  de  ces  qua- 
lités s  celles  dos  Tebturiers  en  laine  font  des  lames 
teintes  de  des  canevas  propres  aux  tapifTerles  ;  (k  cel> 
les  des  TaîotunerscB  fil ,  toutes  efpéccs  de  lîl  de  lin , 
de  dttnvfe  dt  de  coton  ,  fils  k  marqtier ,  fils  -a  f  angles 
6i  retors  biancSf  &  autres  couieurs ,  &  des  n:b:«ns  de 
fil  de  toutes  couleurs,  dout  pareillement  fe  fervent 
les  Tapil'îers. 

Le  o'j-  parle  des  perches  fur  la  rire  ,  qui  ,  com- 
me on  l'a  d.r.  des  autres  Teniitiri..Ts  ,  ne  peuvent 
palfer  la  niuitié  de  la  rue,  ni  les  ouvrages  qu'on 
y  t  ilt  fécher  defoendte  plus  près  do  terre  que  de 
trois  toiles. 

Il  ell  d.t  par  le  S.i'^ ,  que  les  poids  &  mefures  des 
Tenituner»  feront  celles  dont  l'ulagc  («  trouvera  cia- 
bii  diin  le  lieu  de  leur  demeure. 

Far  le  Ho'^  «  ilelt  confervé-  aux  Teinturiers  le  privi* 
Mge  de  peeliÉnnce  for  les  marchand!  iès  par  em  tein-* 
tes«quipourroient  Ztre  faifics  &  vendues  «mais  fof 
lement  pour  les  deux  dernières  années  ,  0c  en  cas  que 


bpropottîon  précédentes  Le  lourde  Téleâiontdeux   leurs  parties  ayeiu  été  arrStJes. 
Mâitres  du  Corps  font  aufli  cnoifis'n  b  plutalitd  des      Les  qunte  articles  fuivans  contiennent  tout  ce  qui 
*'"'"'''*'         *        regarde  r^pptemii&iget  les  Aprenlift*  la  Gompa- 

guons)  le  ch^KToBuvre,  b  réception  it  y/bSmlb  «  flc 
M  privilège  da  veuves. 

yapprentiffiige  doit  Stre  de  quatre  années  ac- 
tuelles &  conféetuiva  chez  un  Maître.  Chaque  M^^- 
tte  ne  peut  avoir  plus  de  dcxrx  Aprentlls  it  la  fois» 
dont  le  f-L-ijuJ  II';  peut  même  êtie  obligé qii'ar"-'.  l'».:^- 
pir.itioa  de  deus;  années  du  premier.  Après  l'appreu- 
tiilage  le  fervice  eft  encore  de  deux  années  cW/.  les 
Maîtres  en  qualité  de  Comp-Jgnon  /ah  réfervc  né- 
anmoins des  Cunip.ignons  FiJr.^ins,  cpu  l'.jnt  leiuis 
d'un  fcrvicc  de  qttatre  années  pour  pouvoir  afpirer  a 
^  Madnifo.  ..  .. 


voix ,  pour  faire  les  vifita  clm  les  Jnrés  eux4B&iMs; 
auxqtiels  Jurés  il  appanientnéanmoins  de  faire  feula 
ks  vifites  diez  b  refie  da  Maiitet  de  b  Comnin* 
oaut^. 

Par  le  5^  article  les  vifites  cén'-rales  dajiirés  font 
fixées  a  q..  u.  e  par  an  ,  '*Sc  les  droits  'a  10  (bis  par  cha- 

qut  vir?!  _,  a.ixcj.iellcs  MÛte^  &  droits  font  pareille- 
ment fouiiiis  Us  l'Iieurs  de  fuie  Outre  Ijs  contraven- 
tions au  R  '-;;  enicn; ,  î>;  les  déftdcouiés  des  teintures, 
que  les  Jurés  doivent  ohU-rver  dans  leurs  v.lites,  pour 
en  faire  l'.-ur  rapport ,  fuiv  u  t  i'e>:ictr.cf:  des  cis  ,  ils 
font  encore  tenus  de.  prendre  les  noms  des  Tciatu- 

liect ,  de  kmn  fib»  Apptcntili  &  CooipagQona,  pa«r 


lopî  T  E  I  N  T  U  R. 

Le  chef-d'ituvre  que  PAAtinuit  doit  fiure  en  pré- 
lèoce  <k$  Jur^j  en  charge ,  defiic  Anciens  &  de  trois 
Modernes ,  copfiOe  k  liJeoir  une  cnve  d'inde  ou  fleu- 
tcej&iilabieatiiEirtceqiiiiloitdiiief  f  ou  6  jours 
au  plus.  Les  fib  dt  MÛtrcs  ne  fonr  tenus  qu  a  la  fim- 
pie  «xpAieflceoui  dore  2  in.ir<;,  ;<  Li^lea'afliT- 
tmi  que  tes  Joies  cb  charge ,  &  quurc  AnCHOs  qui 
ant  été  Jur^i. 

^  A  l'cgard  ifca  Vflovcs  il  leur  eft  peimis  de  con- 
lôiuer  leur  négoce  &profe(fioa  dV  leituure*  mèam 
AKhever  les  AprentiA  commences  par  leurs  maris  « 
nais  non  pas  dVn  obliger  de  nouveaux. 

Le  94'  article  défend  aux  Maîires  d'occuper  plus 
d'une  bouitquc  ou  ouvroir,  c  ninif  .luffi  de  prâi-T 
leur  nom  à  a.iuires  pour  les  ttnir  eu  itur  place. 

Kniln  les  qu  itrc  derniers  arncicv  traiteni  des  Af- 
fcmblées  p.i^^nctilicres  de  la  Communauté  «  de  U 
ipide  des  t:ircs  &  fÊgieUt  des  «flieades  ft  de  PAf- 

tanUée  générale. 

Les  Aili-uiblt-es  partiailiéres  font  fixées  à  une  cha- 
que moiif  avec  libfrtL^  n.'anmoins  aux  Jurét  d'en  con- 
voquer  d'extraordiinins  s'il  ert  nécel faire. 

Les  Papiers,  Titres  &  Régicmens  ,  doivent  être 
inis«  après  Pinîrcntaire  préalablement  fait,  dans  un 
cofïre  fermant  k  denx  clcs*  dépofc  dans  le  Bureau 
de  la  Communauté  i  delquelles  deux  clés  l'une  doit 
toftjours  Cire  entre  les  mains  de  fnn  des  Jurâ  Tein- 
turiers en  Soie ,  &.  l'autre  altemaiiveaiem  &  par  an- 
n^e  dans  celles  des  Jiuà  Tcinnukis  ea  Laioe  Â 
en  FiL 

Les  amodes  de  confi(caiion$  ad jugc'es  appartien- 
Mat  moitid  an  Roi  «  un  quart  aux  Jurés  qui  ont  fait 
h  Cùfie ,  de  l'autre  quart  aux  pauvres.' 

L'Aflemblée  gtfnérale  eft  toute  lêinblabic,  &  pour 
la  manière  de  la  tenir,  ik  pour  les  moiiA  ,  6:  ,unir 
ce  qui  doit  s'v  traiter,  'a  I  Aircmbl<îe  ordonii.i.  p.ir 
les  Siatiil.v  Liv>  TcintL:rnr>  du  (:,r.iiid  teint ,  dont  on 
a  parlé  ci-deilus  dans  leur  paragraphe,  avec  Celte 
feule  ditlércncc ,  tpi'ju  lieu  dcî  O.irdes  de  la  Dr  ipe- 
rie ,  ce  font  ici  un  Marchand  Mercier  &  un  Mar- 
chand-Maître Ouriier  en  Soie  «qui  doivent  y  être 
appellés. 

Ces  Statuts  &  R^^lemcns  de  16A9.  fiuent  obfer- 
vés  fans  aucune  alt^ation  ni  chingenxnt  jurqu'en 
169t.  que  les  befuins  de  l'Etat  ayant  oblige  Louis 
XIV.  de  chercher  des  fixoius  dans  la  création  du 
phifieurs  nouvelles  dorges  «  il  fi»  créé  des  Jurés  en 
litre  d'Othce.t  pour  tous  les  Corps  des  Marchand*  Oc 
Communautés  des  Arts  &  Métiers  de  Paris. 

Cet  Oilîces  ayaut  éié  demis  rAmis  &  incorporés 
aux  Communautés  «  celle  des  TeintnricfS  eo  foie  » 
btine  &  lileo  demanda  eomme  les  aunes  la  léimioo 
&  incoiporarion*  de  pour  trouver  des  Ibnds  pour 
la  finance  qui  fut  payée  iiôvant  un  râle  dreflw  a» 
ConfisiU  on  augmenta  de  beaucoup  les  droits  de  ré- 
eeptioa  à  fanrentiflàge  &  a  la  maîtrife ,  ceux  des 
vilîtes  annuelles*  &  ceux  de  l'enregiltrement  des 
Cowpipnons  fur  le  regiftre  de  la  Communauté. 

La  m 'me  chofe  étant  arrivée  en  169+.  &  1701. 
pour  l'mcorpcr.iiion  &  réunion  des  Orticci  d'Audi- 
teurs Omptes  des  Communautés  &  autres  fem- 
blable^ ,  il  le  lit  encore  tme  nouvelle  KtgaieaiMÏon 
des  mCnies  droits. 

Enfin  deux  Edits  des  mois  de  Janvier  ft  iPAo&t 
de  l'année  1^04.  ayant  cré.  l'un  des  OiHces  de  Coa- 
troIlcurs-Vidtetirs  des  poids  ^mefures,  de  rauiredc 
Greffiers  pour  l'enrégillrement  de  tous  les  adies  con- 
cernant U  police  des  Communautés  des  Arts  &  Mé- 
tiers t  il  en  co&ta  une  nouvelle  finance  k  celle  des 
Teinturiers  en  foie  >  laine  &  fil,  qui  en  demanda  8c 
en  obtint  la  céionion  par  des  Lettres  tatnm  de  1707. 

Ces  Lettres  Faienles  données  en  fiivear  de  cette 
dernière  ràaion  lont  en  /orme  de  Régiemeiu  *  qui 
en  dix  articles  âablit  en  partie  une  nouvelle  polwe 
fur  divers  chefs ,  &  en  partie  augmente  encoff  las 
J)icim.  dt  CmmmttÊ.  Tom.  IIL 
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droits  déjà  accrus  fl  confidérablemeot  par  lei  i 
ponuions  fiutes  en  1691.  16^  &  1701. 

Les  articles  qui  aagmcoictn  les  dioiu  font  le  K  « 
le  2« ,  le  4*,    le       tetanon  finit  de  dilcipline. 

A  régafd  des  diôili»MtK  ponrfetbrefcts  d'ap- 
ncniHrage,  traofport  de  brevets  ft  ouvertures  d» 
boutiques ,  foiu  fixés  à  30  livres  onu*  les  droits  ae> 
coumnés  d(  ordinaires.  Les  dl-oits  de  hmiegiAiC- 
ment  des  noms  des  Aprcntifs  au  nombre  des  \.oni- 
Mgmms*ii  x%  livres;  ceux  de  lamaitrife,  k  OOO 
livres  pour  les  Maîtres  de  chef-dVuvres,  de  aux 
trois  quarts  de  cette  fomme  pour  les  eiituns  nJ^k  avant 
la  maitrifë  de  leurs  pères  j  enfin  lis  droits  des  qua- 
tre vifues  anniieUes«40  ÂIspourchisciuie  defniica 

Vldtes. 

l'o'.ir  la  police  il  cfl  permis  aux  Jurés  de  rece- 
voir lix  Maîtres  lans  quaut/.  Les  cnfaiis  nés  avant 
la  l);aitrift  de  lecus  pérc-,  lU-  kiit  tciiui  que  Ai  la  <éu- 
Ic  cxpéri'.nce.  rotis  les  Maîtres  de  la  Communauté 
de  Kiris  ont  droit  de  maîirîle  dans  toutes  les  ViUcS 
du  Royaume,  nommément  dans  celles  de  Lyon* 
Rouen,  Bourdcaux,  Touloulè*  Caen*  Orlâos» 
Tours  &  Amiens.  Les  Jurés  peuvent  viliier  chea 
tous  les  Teinturiers  Privilégiés,  on  retirés  dans  des 
lieiuc  privilégiés.  Quoique  les  Maîtres  n'ayent  drott 
que  d'a^'oir  une  boutique  ou  ouvroir,  ils  peuvent 
néanmoioa  éiabiir'iuie  calandre  dans  noe  amie  ma»- 
fim  dont  ils  auront  (ait  bail  par  devant  Notaire,  k 
la  dorip  poitrtam  de  ne  palier  \  ladite  calandf» 
que  leurs  propees  ouvrages  de  teînlnre:  Enfin  il  «ft  ' 
défendu  k  tous  Matttes  de  £iire  venir  en  leurs  mai- 
feus  de  boutiques  aucunes  laines  qu'elles  n'aycm  hi 
déchargées  au  Bureau  pour  y  être  vitiiées  par  un  des 
Jures ,  &  que  le  droit  de  vifiie  n'y  ait  été  payé  fur 
le  pié  accoOiiund  de  2  fiils  6  dcnieis  par  baUe  oa 
ballot. 

Au  rerte  il  efl  ordonni;  par  le  6'^  article  de  ce  nou- 
veau R.'gicmeiii,  que  conforniinii-nt  à  Cf  <iui  cil 
porté  dans  toutes  les  autres  Lettres  l'.4ri.i:ri  s  dir  i-u- 
nion  d'(.)rliccs  &  d'au^mcntaiious  de  diciis,  qnc  iorl- 
qile  la  Coinniunaiitt  aura  ùé  rcnijjuiirlu-  df  lo.iu-s 
les  diveries  Hnauces  payées  pour  ies  bclbins  de  f  £-' 
tai,  il  lit'  fe  lèvent  phn  que  les  drràs  anciens  ftae> 
coûtumés, 

Teimtoriek  Bii  CUIR.  Artifsa  qui  met  les  peaux  . 
en  couleur,  foit  de  fleur ,  foit  de  cnair  j  Ibit  a  tein- 
ture chaude ,  foit  k  froidei  Ibit  enfin  k  fimple  bruf- 
fure.  Ces  Ariilâns ,  qu'on  nomme  autrement  Pead^ 
(îers ,  compofent  ime  des  Communauiâ  des  Ans  & 
Métiers  de  Paris.  Vt(jn,  Phaussiea. 

TEiHTVKiER-CiiArEUiR.  Il  fc  dit  dcs  VbStm 
Chapelteis  quik'adaancm  particulièrement  à  la  tein- 
ture des  chapeaux;  en  eAèt  quoiqu  il  n'y  ait  qu'ulte 
Icnle  maiiiile  dans  cette  Communauté,  les  Maîtres 
fêmbtent  cependant  tt  l'îltre  partagée  comme  en 
trois  profefnons  diAinguées ,  les  luisfabriqu  mi  Ils 
chapeaux,  les  autres  Tes  mettant  au  teint,  &  les 
autres  les  apprêtant  &  les  vendant  hefn.  Cha- 

Tl-XA.  Eipéc'.'  d'jMon"oie,ou  pifuôt  de  Médaille 
d'or,qui  Ce  f  rapc  a  i'avénemeni  k  ia  Couronne  de  cha- 
que Roi  de  Ferfe ,  qu'on  difliibue»A  dent  00  6tt 
largelfcau  peuple. 

LesTelas  lo.'it  du  poids  des  ducats  d'or  d'Allem»» 
gne.  Us  n'ont  aucun  cours  dans  le  commerce  ni 
parmi  les  Marchands,  &  valent  tantdt  plus,  lantdt 
moins ,  fui>-ant  la  rareté  ou  Tcnvie  qu'on  a  d'ea 
avoir. 

Il  (ë  feipe  aufli  des  Telas  au  commencement  do 
chaque  nouvelle  année  ;  ce  font  comme  ces  iettont 
for  dont  en  France  le  Pkdvâc  des  Marchands  de  quel» 
OMS  Corps  de  Trélbiiers  fent  préfent  au  Roi ,  ami 
Frineesdk  aux  Miniftres  ,mri  non  plus  que  les  autres 
Telas  ne  font  point  regardés  comme  monnoie  cn-- 
lanie*  cnlbrin  qtf il  3t  certain  qu'il  ne fe  fi^  'i^  e 
B  b  b  2  aucune 
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aueuuecfpéleeiroiciiPerfe,  AcquetoomccIlM  de 
M  mca\  qui  CHU  eoon  ne  font  que  des  momioiM 

Tela»  6  oonnent  ndTi  Oinafitt  if efr-^r^ie» 
des  Nobles. 

TELARSKY-BIELKL  Sorte  de  fourrures  qu'on  ti- 
re  de  l.t  Sibérie  &  de  quelques  autres  Fiais  du  C/ar , 
qui  fc  trouvent  fiir*la  ro\iic  de  Mofci  i  i  î'jiiuin , 
particuliert-'iiu'iit  a  Tonukov  ,  ViiU-  cuniid;' i.iîj.c  par 
Sou  c  inuîitic-,  fnui'e  fur  le  Tom. 

Cxs  fL.uiu.ts  font  d'une  grandeur  cxtraurdinnire 
&  J'iUR-  blinchi-ur  qui  l'fi.il'-  cc'.lt.'  df  la  |i<i(^e  ;  les 
Molcovitc.  iei  cniuaiM  btaucoup  ,  &  le<  rt  icrvcnt 
prtfque  tomsi  pour  ki  Ma^jfias  &  î'ul.iij'.  l'nn- 
ce.  Il  en  nilFt;  pourunt  plulieuis  dans  la  <-hinc. 

TLLIEK.  On  nomme  ainfidansqtielqu'-s  S'rovin- 
ces  de  France  l'Ouvrier  qui  navaitle  entoile*  eo 
linge  ouvre  &  en  canevas.  11  s'i^dle  tdlIcina'Tilfc- 
raud.  ^'oy^î.  Tisserand. 

TELLE,  yeyrt.  Tael. 

TELON.  Sorte  dV-toffe  dont  la  chaîne  e(l  de  lin. 
ou  de  dUMrW  %  IkU  uime  de  laine.  C'efl  une  ef- 
fiee  de  tÙMnillC  ou  de  droguet  ;  le  Rcglement  du 
■9  Fiffritr  167t.  permet  de  faire  les  tiretaifles  , 
:s  &  Telons  feulement  d'une  demisume  de 


TEMAN.  MefuK  de  contiiieace  poarles  iKpii- 
dcBf  dont  oo  iê  fin  k  Modw  Ville  de  r  Arabie  heo- 
lenfe,  ioiii8iiicedMftiKleTiiMii;dM(iiieinenwe> 
da  eonienut  trou  diopinet  de  Ffanee*  ou  trois  pbH 
tesd'Anetoerre. 

TEMIN.  On  nomme  sinfi  au  Levant  les  Louis 
de  c  fj'.i  de  Vranc-'.  Le  cunimcrce  de  cette  pe- 
tite moaiu  ie  d'a/geiu  après  avoir  eu  !oni;t-jnis  la 
vo^u-v'  djiii  les  ttats  du  Giiud  Sf.'.j-i  e'jr  ,  y  iut 
eiiKn  délt-iufu 'a  la  requiliuo  )  de  r,'\i!ih.ili'adeur  de 
S.  M.  T.  C.  1  lorfuiiVin  le  fut  aper^^û  que  les  N  i- 
tions  d*Fiirope  n'y  eu  pofidienj  plus  que  de  tris 
altérées  ou  ni.^ne  d\':itK'r.--iiient  (autres,  l'oyez.  Louis 
DH  CINQ  SOLS,  t-'cy-  «i-i.'ù  Ci^MMfcRCE  DU  LevAUT. 

TENAILLE.  Inilrument  OU  OUtU  qoi  (ot il ■»»- 
%ba  ou  a  tenir  quelque  chofe. 

Quand,  ou  dit  Amplement  une  Tenaille  '  faiu  y 
lica  ajouter  qui  en  fp^cifie  l'ufjge ,  on  l'entend  de 
Je  Tenaille  commune  »  ^cft-k-dire ,  celle  dont  fe 
fervent  les  Serruriers  1  Meouifierit  Tapifliers  &  tant 
d'autres  Ouvriers  ;  les  ont  ponr  arracher  les  dous 
ic  les  chevilles  qui  tiennent  trop  pour  les  pouvoir 
tirer  à  la  main;  les  autres  pour  tenir  St  bander  les 
qui  faùtiennent  le  tediboutage  des  meubles 
dtlammqiMiaeaavRiuoaanim  dwlès  icni- 


Oa  an«lle  le  Mon  de  Is  Teniille  les  dent  demi- 
ccnksquifbintkuii  bout*  pitee  nTea  fé  remon- 
trant quand  on  les  ferme  «  ils  moneott  fow  tiaSi 
dire ,  avec  ces  dewt  larges  dcnti  tooMt  les  cbofis  tpi 

fe  trouvent  entre  deux. 
Omre  cette  forte  de  Tenaille  ily  CBaquaiiiit^de 

prOiTcs'* certtiu'i  mriiers. 

Les  Forgeron-,  (ur-:i;i!t,  ou  ceu-*  qui  trav.l:'.- 
lent  fur  les  nu'iaiK  ,  tels  que  font  les  Orfèvres  , 
les  Serruriers  ,  les  Maréchaux  ,  les  Taillandiers,  l.'s 
Fondeurs,  les  Monnoyetirs,  &c.  en  ont  plufieturs  qui 
leur  font  piri!cullere<i.  Il  y  a  au'  ridesTenaiUesponr 
les  Lioidaircs  &  pour  Its  Vi;riers. 

De  tous  ces  0.nricrs  &  A.ufins  les  Serruriers 
fent  ceux  qui  om  le  plus  grand  nombre  de  Te- 
nailles &  les  plus  difFérentes  ,  foit  pour  leur  for- 
'  me  «  Ibit  pour  leur  ufage.  Trois  fortes  de  gran- 
ds* Tetuilles  leur  fervent  k  la  forffe  }  les  unes  , 
qu*on  appelle  flmnlcment  Tenailles  de  forge  *  d'au- 
tres qu'on  iioinme  Tenailles  a  crochet  ftkchau- 
fer  ;  enlln  les  Tenailles  k  faire  boutons  ,  cpii  k 
la  r^ferve  que  Us  branches  font  très  Ionises  & 
fort  àioitcs»  ibot  toutes  licniUiibks  k  la  Tenaille 
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LesaDim  Teoailksdn  Sêmàm  foM  haTe^ 
Milks  k  des  vaii»  à  dundt  dt  eeUct  ponr 
les  amboiidr  $  ka  Tenailles  k  duinfiaîndre,  les 
TenaiUetk  Bcos  ft  les  TeaaniM  klêr  k  rouet.  Tous 
ces  ondls'  font  de  1er  ft  ne  fi»t  compofés  que  de 
deux  pi<!ce$  \\ée%  par  le  bout  par  un  clou  rive,  k  la 
rcferve  de  la  dernière  qui  n'ell  qu'une  rëgle  de  fer 
un  peu  cpallfe  ,  plit?e  en  deux  &  taifant  rcTiort. 

Les  Ouvriers  ont  encore  la  Tenaille  a  vis  ou  étau 
à  main  dont  on  p.irle  a  l'Article  des  £taux ,  &  une 
'i  cnaille  de  bois  qu'on  met  dans  le  grand  e'iau  quand 
0:1  veut  polir  quelque  ouvrage. 

La  Tenaille  de*  Lapidaires  n'eft  autre  cliofe  que 
rmArument  qui  ferre  la  coquille  de  citi\  '..  !i  laquelle 
le  diamant  qu'ils  veu'.çnt  tailler  fur  la  renie  eil  iDiide. 
f'o\ez.  L  apU)  A;rl. 

I.i  '1  en.Tille  des  Vitriers,  du  moins  celle  dont  Ici 
plus  habiles  fe  fervent ,  eft  une  efpéce  de  pince  dont 
la  (èic  cil  plate  &  alfez  large;  ils  ont  aulK  Ig  Xc> 
naille  cotmuune. 

La  Tenaille  des  Fondeurs  de  grands  onffiagN 
ed  femblable  k  celle  qui  fait  partie  de  ce  tpfouwi^ 
pelle  le  feu  d'une  cbeoiinée.  Koyrz.  Fu\nevRs  hb 

GHAtll»  OVTli&OSS. 

Tesailles  a  caoïssANT.  Ce  font  des  Tenailles 
de  fer  dont  fe  favcnt  également  les  Fondeurs  des 
Hdiels  des  Monuoicstdt  les  Fondeurs  en  fiibla 
pour  tetner  kuta  cienfeta  de  dedans  le  {bumeau  de 
las  oortac  foSfmk  km  monlea  duflkpoury 
ttâtvmét  lents  mAauxIoilqtfllt  font  en  bain, 
^eft-Wire  «  en  fiiGon. 

Ces  Tensilles  ont  a  ducmw  de  tenre  branches 
d'en-bas  une  portion  de  cercle  tjui  en  forme  un 
tout  entier  lorfqu'on  les  ferre  ;  c  efl  .ivec  ce  cer- 
cle qu'ils  prennent  le  cteuû'l  par  le  coiiet  ,  ôc  qu'ils 
le  porteiu  Ifirenient  &  commodément  |uU[u"a  l'en- 
droit de  l'arteaer  ou  lont  leurs  chaffis.  J  ov.  c  \u  n- 

NOVAGE.    l'oyez,     mijlt    FoSOKUR    EN     SABLE  tT 
TtRRK. 

TEKDOIRES.  Terme  de  Manufa^hircs  de  lai- 
nage. Ce  fjrit  des  rDrircjaui^  de  bois  de  charpen- 
te  ou  de  funples  perchet  préparas  pour  faire  fti- 
cher  les  60ms  apria  qirales  ont  ccçb  leurs  af- 
prêiî. 

L'article  24  du  Reniement  pour  les  mano&ânfca 
de  Bourgogne  de  171S.  d  fend  de  tirer  ni  arranuff 
les  draps  &  les  ferges  pour  Tufage  des  tronpcsdc 
le  commua  du  peuple ,  &  ordonne  quelles  uront 
tnifcs  fur  iea  Tendoiies  ponr  i&iier  fias  aÉciim 
exienGoa. 

TENDRB.  Terme  de  Tapidicr.  On  ^1  Tc»> 
dre  un  lit,  une  tapifleriet  in amunammi ;  pour 
(tgnincr ,  élever  «  mooier  la  eouoNtM  d!te  lit  »  y 
mettre  I»  doflîer  *  l'iinpAîale  ,  les  rideaux  &  I» 
houflir }  attacher  les  tailleries  «  Si  placer  les  meo- 
bl« ,  mirons  <  tibleaux  •  dic  dan*  on  appane- 
ment. 

TENEUR  TtE  LIVRES.  Le  Commis  d'im  Ban- 
quier, ou  celui  qui  clu'7  un  Négociant  a  foin  de 
porter  fur  le  .  ii\  tes  en  d.ljit  &  crédit  toutes  les  af- 
fures  du  commerce  de  leurs  M;Mtn:$.  J'ai  un  ha- 
bile Teneur  de  iivres,  p.  rlonne  ne  les  fiùt  nûenx 
tenir  en  parties  djubl-^s.  ^'cv.-c  Liviirs. 

TejJM  h.  Ce  (['.Il  ell  porié  par  un  écrit  ,  ce  q-.ie 
contient  une  lettre.  Fcxécuierai  la  Teneur  d^^  v.Ntrc- 
lettre.  Le  dernier  Arr't  du  CoufeiS  crdt  i-.ne  que 
les  Ke'glemens  généraux  pour  les  Manufadures  du  . 
mois  d'Aotkt  1609.  iinont  exécutés  fiiivamleurib^ 
me  de  Teneur. 

TENG-CHIOU.  Petite  balance  en  façon  dero-' 
msine  dont  on  fert  daiis  la  Chine  pour  peièr  l'or 
&  l'argent.  Foyez  Balahcb  &  RoMAMa. 

TENIR.  On  fe  fert  de  ce  terme  en  Mot  de  ma- 
nii.'res  dans  le  Commerce  «  qull  ferait  difficile  & 
peut-j!iN  ades  iannte  de  les  tonna  lapporiei.  On 
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b  CMMcaten  donc  de  meure. ici  les  priocipalet  & 
du  plus  grand  u£lge  dm  lenégoce  de  mer  &  de 
lenre,  <c  dam  knMimétBbÊn»  &  Au»  A  Méâen. 
TkMM  PofiT,  Cw.ieiler  un  cemin  tenu  ftrf 

Çlr  les  RégleOicn  de  Police  dans  les  Poru  où  les 
bimrien  par  eau  wnivent  pour  y  vendre  les  grains, 
.  bois ,  vins,  ehukoBs  <k  autres  marchaudifes  dont 
le«  bateaux  font  chargés.  A  Paris  les  Vqiiurjers 
.par  eau  doivent  n-mr  port  jours  pour  toutes  tor- 
ies de  indrchandiles ,  a  l'exceptiuu  des  vins  ,  pour 
kk^iieU  ils  le  doivent  tenir  peiidau  un  niiiis.  y^ytz 
Vol  ruKita. 

Tb.siR  Magasin'.  Se  dit  des  Mirehands  en  gros 
qui  u'ctaleni  pas  leurs  nuichindilc!.  dans  de^  bou- 
tiques fur  U  rue  ,  11)11!.  cjiii  l-s  iicimcnt  ri.iilurmtt.s 
dans;  des  niagarm!>j  uu  ih  k  s  vendant  uu  en  puces  ou 
en  balles. 

TtNiR  OuvROlR.  C'eil  parmi  les  Tireurs  d'or  de 
la  Ville  de  Lyon,  travaiUer  dans  ce»  elpétis  de  buuu- 
mies  fermée*  où  jis  tiennent  leurs  banc»  «  leur*  liiiiSres 
ce  atiKcs  înflranieiw  si^celCiiiés  )i  leur  méiicr.  f^yn, 

TlHEtlR  d'or. 

.  TliNiR  L.\  Caisse.  Cti\  chez  les MBdttn^K^ 
gociao* 6c Baïkqnieitt  iue  chargé  d«  recevoir  "âl  de 
payer  Ifaftnimesqilicilucot  daiii  U  caille  ou  qui  en 
Mncor  tjkfta  tenir  ittilbe. 
'  TiMsii  lÀ  BamqoZ  Cctt  faire  k  négoce  d'ar- 
gent que  font  les  MardandsBanquien.  fvgm  Bau- 

.  TniKOK  cRiviru  Terme  de  Chamoi&ur.  Cefl 
donner 'aux  peaux  de  mouton  St  de  chèvre,  ât  au- 
tres pejux  de  cette  fone  qu'on  paiFe  eu  luiile  ou  en 
chamois,  une  façon  fur  le  chevalet  ,  aores  qu'elles 
ont  lté  «.Hi«urte>  ,  &  avant  que  de  ,-.  >  iuLttrc  a  la 
riviéte  pour  les  faire  boire.  »-v[ie  la,jn  lu  doaiic 
avec  11!  couteau  Je  nvUre  t;troii  pi'.l^  i--  yAui  t-.niie 
qu'il  elt  poll'.ljls;  lur  les  puiux  ûu  co;l-  lie  ia  cnair, 
al'.n  d\n  en. -.ver  lout  ce  qui  pourioil  y  c:re  re;ié 
des  prcniures  préparations ,  Ci  par  la  ks  rendre 
plus  unies ,  pluv  douces  &  plus  inainahles.  (Jacl^ucs 
Ouvriers  J^V^*^'  ^'""^  façon  t-lcUaiuer.  lajez 
Cbasois. 

TENiai.Es  Livres.  Terme  de  négoce  &  de  ban- 
que, C'cil  avoir  foui  de  porter  Se  dV>;iire  liir  d<.s  re- 
-giilresqui  ont  diiKSrens  noms  futvant  les  uJages  aux- 
quels ils  font  dellincs  «  les  morchaiidifes  ifà  font 
cneitooit  vendues  par  un  Kégocuint ,  l  argent  qui 
entre  dans  one  caille  ou  qui  en  fort,  les  dettes  ac- 
tives ou  pefliveStft  «ttnuié  d'antre*  iêmbldbles  cho> 
As  concernant  le  tram  des  Marchands  de  Banquier». 
ytyn.  Livnes;  um^nlmmay  «fitxpHfû  t*  far 
tfefi  f«e  ttnirtei  livret  m  ^liet  dmAltt  (tf  *»  ftirtiet 
fmates ,  tuait  on  y  iutn*  «ur/A  àn  mcdUts  àe  tvu  It* 
tbiirtn<  hvTfs  dont  la  MjTtbunth  S'r'ocidm  Vf  Bm- 
,j:iu->i  141  co:lnii/ie  de  je  fffvif  ij  U(s  ryeia/Us  p»iiry 
p-oi ier  Jjiilciittni  toncs  lunei  de  paTi.Ci  fait  pour  U  Ji- 
fm  è^  'Oit  pour  recette. 

TiMK  coMri  K.  C'crt  faire  entrer  quelque  mar- 
chiLdil'i-  ou  quelque  lomme  qu'un  a  reçà  d'un  au- 
tic  dans  le  chapitre  de  la  recette  de  Ion  conrne. 
Je  vous  ai  tenu  compte  de  la  pit'ce  du  drap  ik  des 
dix  piftoles  que  vous  m'avez  envoyi^i  c'eil-à-dire, 
f  en  ai  diatse  la  lecetie  du  «ompie  qne  j'aî  avec 


TsMTli  BoDTiQVF..  C'cft  oceuyer  une  boutique  & 
y  fiure  un  commerce  de  quelque  marchandile.  On 
WfCet  homme  lient bouiiipiempnspeu,  pourfai- 
te  «otendte  qu'il  y  a  neu  de  teins  qu'il  £iit  négoce. 
OiS  <iit  aacontratro.  Cet  homme  ne  tient  phwDon- 
tiqoe*  pour  din  qii^ila  quiliiSfo  commoce.  Vffn 

B01*TIQ«B. 

TENTOY.  On  appelle  ainfi  parmi  ks  Haute-lif- 
Aers  les  barres  qui  fervent  à  tendre  &  tourner  les 
deux  Toule3i:v  on  enfuSilc-,  ,  où  (ont  attachés  les 
fils  de  la  chiinc  de  l'ouvrage  ,  lorfqu'on  monte  le 
n^licr.  La  bure  de  l'cnfuble  d'en-hnit  s'appdte  le 
DiOmt.  dt  Càmmnt*.  Tom.  IlL  - 


grand  Tentoy ,  (c  celte  du  rouleau  d'ec-bas  kpfs 
tit  Tentoy.  ymex.  HauT£-I-15SE. 

TEKrUBË  DE  TAPlSSEiUB.  Cca  on  tei* 
ttinaankn  dapadcasoBAtmes  de  capaBries  liil^ 
fîfantes  |tonr  iendw  De  taptflcr  une  chambre  oa  uii 
appartcmeM.  Cette  Tenture  de  faaniC'blft  cttcDn»^ 
pof(5e  de  fix  pièces  qui  Â>nt  vingt  aunes  courantes. 

T£l'IS.  ktoÂ'e  de  foie  &  coton  qui  fe  fabriqiiK 
aux  Indts  (  n:  ;]•,>  ;  il  y  entre  fort  peu  d* 
foie  ;  Ci:  mu  la  i  Li.d  des  plus  communes  de  ce!  es  qui 
ViLiiiKnt  in  l'ianci.'  par  le  retour  de\  \  aLircaux  de  >J 
Cuinpagiiic.  Les  l'cpis  ont  depuis  V  aunes  julqu  à  "f 
de  longueur  (tir  J  •.  nviron  de  largeur. 

TEkCELIN.  Marchandile  qui  dl  employé  par- 
mi les  drogues  dans  k  Tarif  de  laDoqqnedeLjoil 

de  1632. 

TtreeUn  pÀyt  Ut  àtllu  it  ttÊtt  PmkOm  ir«j|SÉ 

de  -jf.  6d.U  piiet. 

«  TEREBEfrTHINE.  On  donne  ce  nom  dans 
les  Boutiques  'a  qtiatre  fortes  de  fucs  ilûRtm  ,  quoi- 
qu'il ne  convienne  qu'à  la  feule  rdCne  qui  d' coulé 
du  Tc'rébinihe.  Il  y  a  donc  quatre  linte*  de  TJré- 
bcnthtne)  favoir  ceikde  Chio,  celk  de  Venife* 
celle  de  Stralbourgj  &  k  commune  ou  celle  de 
BourdaauM. 

La  Th&mMvét  O»*  qui  «fl  h feuk  v<rb»^ 
Ue*  dlcquî  a  dontf  k  denomkatîon  ii  toutct  ka 
autres  1^  un  fuc  le'fîneu^,  liquide,  qui  déeouW 
duTèirfliinthe;  blanc,  jaunâtre,  oudek  cboletrf 

du  verre ,  ou  d'un  h:  ui^  tirant  un  peu  fur  le  bleu* 

quelquetois  tran!;,areiu  ;  de  confidence  tantôt  plus 
leriiiL: ,  taiii.pt  p.;i>  uiuiic  ,  l\'xible  &  glutintux. 
Loriqu'uii  f/oi(e  I»  1  ércbenthine  entre  'les  doipis* 
êiv  i;  hrife  qaL-lntt.fois  en  miettes;  le  p  us  lou- 
^  cr.t  cependant  eile  tft  comme  le  irirl  (olide  ;  el- 
le code  (5c  s'attache  au^  doigts  comme  un.  Si  i! 
odeur  ell  acte,  non  dJlar/éab  e  ,  fcmbiabie  a  la 
I  tjn:bi»nrliinc  de  Venife,  luf  t^jut  lorfqu'on  la  ma- 
nie dcUis  les  mains  ,  nu  qu'on  la  jette  fur  des 
charbot!-;  :  elle  cil  modiîrément  amerc  .'U  jjoût, 
&  acre.  On  cflime  beaucoup  celle  qui  vient  des 
Ii:^'.  de  Chio  &  de  Chypre  ;  c'ert  de  ces  Illcs 
qu'elle  tire  fon  nom.  Les  anciens  Grecs  la  cormoif- 
loicnt  &  ils  en  faifoient  uùge. 

Les  Tcr.'bintes  naiffent  faiu  culrare  dans  llfle  da 
Chio  ;  Si  .'on  en  trous'c  quantité  fur  le  bord  des  vi- 
gnes &.  le  long  des  grandi  chemins  ;  leur  tronc  eft 


pouri»! 

deux  pouces  delongliir  nnpooeede  krgeuri 
k  milieu ,  pointues  par  les  deux  boutf.  Elks  Ibnt 

fermes,  verd-iuiTant  un  peu  foncé,  cfungofttaro^ 
matiqtic ,  mêlé  de  ftipticitt*.  Il  y  a  de  deux  forte» 
de  1  Jr.l)u^•;■.  ;  If,  '.l  is  1  :;i  '!.i:r:in.i-.t  fou  porter  do 
fruit,  les  atitij-icjui  puru-nt  dulaiit  (jii';  fieiirir.  Le* 
fleurs  nailL-nt  'a  l'evtrJniitL-  dos  biai-.clic^  kir  la  tin 
d'Avril  avanc  que  les  feuilles  p;irûiileiit.  C'es  f'eurs 
fi-nt  cntaU'A".  en  gra-jc  braiichi;i.--, ,  <l!c  lonfias 
d'environ  quatre  pouces.  CInque  rieur  a  cinq  ét.i- 
niines  chîff^ées  delommits  carcliî'i ,  verd-jaunâtre 
ou  rougeâire  «  pleines  d'une  poulTtéi c  de  même  cou- 
leur. Chai^  cnilMian  eft  hiifànt,  lilli ,  verd-sai  » 
ovale,  pointu,  terminé  par  trois  cercles  eoiueuc 
dV'carlate  ;  il  devient  enfuite  une  cyque  adèz  ferme  « 
longue  de  I  ou  4  lignes ,  ovale*  couvene  cFkm 
peau  oiaogje  on  purpurine,  va.  peu  damue^  flip^ 
tique,  aigKktie  «  lâtnenfe.  La  ««que  renfirtn» 
un  noyau  charnu  bbuct  cnvekptf  dm»  peaurou^ 
ûrre.  Le  bois  de  T&AmM  aft  bUnCi 

t  Ce  genre  dFaiiriflêau  appartient  k  k  XVm* 
cUlTe  de  Mr.  Tournefart'^  qui  ranfome  tous  Us  ar- 
bre* qui  portent  des  Heurs îi  étamînesJ  c'eft- 'a-dire  4 
dénuées  de  pttalcs.  Les  fleurs  du  Tc't^irte  font 
de  deux  fortes ,  mâles  &  femelles ,  &  elles  font  fé- 

naii<ea  fiir  difltov  piés ,  comme  dans  les  «arc* 
Bbb  j  •^dt 
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de  Palmier  «  de  chanvre,  cTdpinari ,  &-c.  Les  fleurs 
màies,  font  celles  qui  ont  des  étjniiiies  fouienues 
feulenietic  d'un  calyce,  fie  forveiu  uiiiqueroent  à  la 
j^ropagatioa  de  letin  efyétet.  h»  flean  ftoielles 
loiu  telles  qui  ne  font  compofécs  clMciioe'  que  d'un 
Cilyce  &  d'un  piilile  qui  donnent  toftjours  te  fruit. 

■f  On  connoit  fept  efpdces  de  ce  genre,  doni  le 
Fiilachier ,  ou  l'jtbre  qui  donne  les  piiUches,  cil  de 
.ce  nombre  i  ce  il  ce  que  Mr.  HAvttty  a  ignorât  itii* 
vam  ce  qu'il  dit,  qu'une  des  deux  foriet  de  fiiiïn 
duTér^binicf  eft  de  la  forme  des  phlsiches,  croyant 

Ïue  les  pifladiM  OtêlUM  venoieni  d*uu  autre  genre 
aifaK,  Mr.  Umum^  paad  Bot^inilk-  Stockholm» 
a  nftabUlÔM  c»  «aie  le  Lcatifqut:  que  Mr.  T«Mr> 
•«i/iR  avoU  ffoert  farfemeat  B»  uw  pcim 
ce  de  Cu  feuilles  i  qui  «onliât  m  ce  que  &t  odtei 
ne  finit  pnicinineeschiaioe  par  vm  fiole  6ail;le« 
comme  dans  le  TMbinte.  Par  cette  nntnioo ,  ce 
genre  fe  troqve  augmenté  julqn'k  dix  «rpifccs  fous 
M  nom  de  PifimtiA .  qtte  le  mîrae  Mr.  t.inn<tiii  lui 
S  donné,  en  établilfint  fe,  vrau  cjraiftL'r«;s. 

On  rencontre  fréquemment  cet  arbre  d.inb  le  Lan- 
guedoc, &  d.tiis  le  bois  de  V'alciie  pro  di-  Mr..:ii- 
pcUicr,  (vj  l.oh-l  a  remarqu-'  que  l.i  TJrcbciulaae 
fonoit  pir  les  iiicilloni  que  l'on  failt/it  a  Tiirbrc.  Il 
nait  de  lui  mône  dons  l'ille  de  Chiu  le  long  des 
erands  cheffliasi  Se  répaiidlieaiicoiip  de  TÀoeii- 
tnine. 

Il  fi:n  \^  clioifir  en  confillence  foliJc  ,  fans  i  r<  f- 
qu'aucun  goût  ni  odeur,  &  luf-lout  quelle  tunne 
peu  i>i  aux  doigts  quand  on  la  touche  ,  m  au'C  d^ms 
Quand  on  IVprouve  delfuut;  ce  qui  doit  ferviràla 
faire  reconncîcre  d'avec  la  faullè  T^rAenihitie  de 
Venife  qu'on  lui  fub  iinie  fouvent,  qui  cil  d'une 
odeur  fone,  d'un  goCit  amer  ,  &  tiès  adhi^rciiie. 

La  Térébenthine  de  Chio  fcroit  faiis  contredit  la 
meilleure  pour  être  employée  en  Médecine  ;  mais 
ù  cherté  it  là  rareté  tmt  aak  qu'un  n'en  ute  pref- 
que  ^ 

Void  qndqoet  icttnraaeB  MRîcuiiÀes  fpe  M.  de 
Tmini^n  fit  for  b  TAfhmniiiit  de  Chig  pcodanc 
Cm  vojfsigcdii  l4ffiflti 

La  (ceohe  de  ta  Téfébtiidiiné  ft     k  CMo  de» 

puis  la  iîn  de  Jutllet  juTan'ca  Oâobre.  Pour  cela , 
on  fait  avec  une  h.iche  des  incifions  fur  les  troncs 

rfi  s  v'.vs  grus  Tcr  'liiiitcs.  La  liqueur  qui  ca  couie 
tunib-;  lur  cl.,<  picrr-'s  plates  prépatces  par  Ici  pay- 
fans,  aji-dcifoji  d  -  cjs  j-br-.s.  A  mefure  qu'elle 
s'y  amJlle,  il'ï  l,i  Il'aciu  av^c  de  peiits  b'.tuns  faits 
exincs,  iV  U  lAiil'.n.t  d 'j;uu:ir  djus  d-j.  b  iuîciilcs. 

Ou  l.»  vend  l'-jf  lïS  lii  uv  eu  j  ;  p.iiais  i'oe- 
que  ,  chiriue  ocquy  pcUiit  j  liv.cs  ^  &  une  uiicc} 
tuutc  l'Il'.c  II'.-  f  ir.iiit  pis  piui  de  ;  j'.i  otiju.  '». 

Cetic  iii;  ^ijr  cs!  uw  f<L<:,,:M  b.iunie  iiKur.,-! 
grand  ftomachiquc ,  &  uu  buu  remède  a  pouil.r  les 
urines.  U  faut  fe  garder  de  U  danaeraux  perfonnes 
qui  ont  la  pierre ,  non  plus  que  ks  autres  diuriti- 
q^ies ,  l'expérience  faifaitt  voir  i|ue  les  OMladec  en 
(ont  plus  incommodés. 
Kumpftr  fait  mention  d'une  Tàdbeaihîne  de  Pci^ 
ttèe  «fitée  parmi  les  Orieataintt  qni  n*eA  pM 
diSfnali  de  celle  de  Ghypee,  qoe  l'on  rccueiUe 
dins  les  moniagiwi  dtdant  les  déferis  aux  csiviroos 
de  Sdnaaehia  dau  te  Miidie,  de  Sehirss  dan  te 
Feffef  dans  les  Jiwriloiie»  de  Luridan  St  de  Lamuf 
&  fur-tout  dans  la  momagne  qui  eil  auprès  du  cé- 
lihre  vilîiqe  de  AJ^jin,  éloigné  d'une  jouriK-e  de 
Sjirafo,  où  il  liait  des  TérébinHies  ou  des  l'iiUchiers 
fauviRes  en  grande  abond  iuc..  l.^  v  li  ibiruis  reti- 
rent beaucoup  de  liqueur  r»lint;iile  qui  coule  pcn- 
datu  la  prande  chaleur,  de  l'arbre  auquel  on  i  f'ji.t 
une  ificifion  ;  ou  de  lui-même,  des  lentes  &  des 
nœuds  des  fiitiches  qui  fe  pournireiit.  Ks  fuiu  un 
peu  cuire  cetu:  liqueur  a  un  feu  Unt ,  &  ils  U  ver- 

fcK  mat  qitOt  coameoee  à  boullir.  Eiaat  ie> 


N  T  H  I  N  £.  I  loo 

froidie,  elle  a  la  couleur  &:  la  confidence  de  la  Poix 
blanche. 

Cette  Tcr^'benihine  ne  fort  a  autre  chofe  chez  les 
()r:eiitaux,  dit  A4em}fer,  que  de  madicatuirc.  Lee 
femmes  qui  demeurent  au  dc^'a  du  fleuve  Indus,  en 
ont  toujours  dans  la  bouche  j  de  forte  <|[u'e Iles  ont 
bien  de  la  peine  'a  fe  palfer  de  cette  n  line  ,  lorf-  - 
qu'ciies  y  font  accoutumées.  On  dit  qu  en  ,it:iraiit 
U  lymplu  ,  elle  <'<te  les  fiuxioiiSj  doimcde  la  bia» 
cheur  6i  de  la  fermeté  aux  dents«  excite  l'appétit  f 
Oc  donne  à  U  bouche  une  haleine  agtt'able.  On  en 
trouve  par-tout  dans  les  boutiques,  &  chez  !«■ 
Parfomeiia  des  Tara»  des  Perles  d(  des  Anlies* 
tom  le  nom  Tare  de  SMIi  «  *  bas  le  aon  Fle»> 
finde  JCsaitmiwi. 

Les  habiiaiis  dn  mom'Bepiia  aa  Vh6  ne  tiieat 
friis  te  Térébendane  da  vaee  en  y  hà&m  tme  inci- 
llon ,  anb  ils  hr&leot  le  bois  mcnw  de  Patbre  pour  . 
en  faire  fortir  h  refîne ,  jufques  à  ce  qu'elle  ait  la 
couleur  d'un  rouge  brtin  foncJ:  ellefertairx  Pein~ 
très  à  caufe  de  la  vivacité  de  fa  couleur  ;  car  cette 
rJilne  ell  dtire,  friable  &  brillante.  On  eu  trouve 
djiis  les  Buiin.piei  fuus  le  nom  do  Si^ik  lininj  , 
c'cit-a-dire ,  noir  du  mont  Beniia  ;  ou  Àcngi  SiiImI; 
c'elî-a-dire  ,  cuuleiir  de  Sulach. 

La  Tércboiih.iii-  .ie  /'VhjiV  ou  des  Mélèzes  cil  une 
fubilance  rcliiieiile,  liquide,  limpide,  gluante,  le- 
ince,  pkis  f^roinére  que  l'huile,  plus  couianic  que 
le  luiej ;  qui  découle  cgaleiin.nl  iîc  entiaenai  t  du 
d.ji^t  que  l'on  y  a  ircnij^é;  qui  cil  un  peu  tranfpa- 
rente  ,  tjmmc  du  verre,  de  coukur  jaunâtre^  d'u- 
ne odeur  rciincufe,  pénétrante  «  acre«  aeréable* 
cependant  un  peu  dégoiuaute  }  d'un  gofti  m,  acre* 
tut  peu  anier,  qui  furpalfe  par  foti  acretc  &  par  fa 
chaleur  la  réline  du  Terébintbe.  On  etbme  Ck-lie  qui 
eil  récente*  bien  tranfpareote ,  blanche,  licpiide. 
qui  n'eil  pas  falie  par  des  ordures ,  Ht.  dont  les  gout- 
tes i^attacheot  à  t  ongle.  On  l'appelle  TiribemJkiiu 
4t  ymuft,  parce  qu'autrefois  ou  l'apponoit  de  ce 
iiea}  mais  préfiaiement  ou  l'apporte  da  Daapbiai 
de  de  teliaToie.  Selon  Mr.  SMUtry,  elle  vient  de 
na*4(«ll  envoyée  aux  Marchands  Epiciers  DitH 
gimAes  de  Pari»  par  ceux  de  Lyon  :  les  payfaits  de 
cette  petite  «  mais  agréable  Provinoe*  te  lecuciUaac 
dans  le  bois  de  Pilàtre. 

("iiic  KiLLeiuhiue  découle  du  Mc'.é/.e.  Ceftun 
j;raiid  dibre.doul  le  tronc  ell  droit,  couvert  d'u- 
ne écorce,  qui  vtis  ia  nailliiice  des  b.'anches  cft 
brune  ,  épaill'e  ,  rabijleufe,  ùi  fort  gerfee  ,  rougeâ- 
tre  en  ded  iiu  ;  dans  tout  le  rcite  elle  cil  liiie  iJc  uu 
peu  bUnch.urc  en  dehors.    Le  bois  ell  alTez  dur  , 
roiilHitre,  odorant,  t'.  c<jni|  oi'é  de  t'i!..'rs  lougitu- 
diisales.  Il  tort  du  tronc  plufieuis  htaiichts  parta- 
gées c:i  d'autres  plus  petites,  ilévibles,  pliâiiiev,  Sc 
panchécs  vers  la  terre.  Les  leuilies  y  lUilfent  en. 
gr.ind  nombre,  ramalTées  enfembte,  d'un  m^tne 
tubercule;  elles  font  plus  petites,  plus  m<nucSi 
plus  molles  que  Celles  du  Pin  ,  &  elles  ne  font  pas 
pointues.  Ses  ileurs  (ont  en  dea  chatons  ,  (Uriks. 
«es  iiiiiu  font  de  petits  cone^ ,  prefqii'auiS  gne 
que  ceux  du  Cyprès»  cependant  plus  longs,  eam« 
polZs  d^écailles  nuaces*  atBKh^  it  un  axe  com- 
mun «  fous  chacune  defipielles  font  plaeto  deux 
petites  graines  garnies  d'une  incmbnoe  mîiHe> 
MoUabfi  à  Faite  des  mandwt  *a  miel.  Ces  graiat» 
font  de  te  {gioflieur  de  celle  de  Cypi^ ,  ayant  une 
ooque  oeodree  en  déliors ,  remplie  d'une  anundo 
blanchâtre;  d'une  faveur  dovce,  comme  celle  du 
Pifinon  doux.    Ljilqi^e  ces  fruits  font  encore  jeti- 
ncs,  ils  font    arrondis  &  d'une  belle  couleur  de 
pourpre.  c;et  arbre  croit  en  abondance  dans  les  Al- 
pes, de  France,  de  Savoie,  des  Grifons,  de  Sry« 
rie,  &de  Carinthie,  &  m^me  fur  le  inont  Apennin. 

Cette  rédiie  découle  d'elle- m£me>  ou  par  une 
iacifioa  Aile  k  «H  «Ace  au  FiinMaisdi  en  Anio»> 
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hêt  comme  une  ew  limpide  ,  &  de  U  confiDcuce  Le  Brjon  eH  une  cfpL'cc  cIl'  B.nime  ,  ^/n  llli.pii 
Ailiuile;  iiidis  biciit.'jt  aprcj  elle  )aL:iiit  un  put  iSc  moins  d-.- vertu  que  le  Baunit  du  Pcruii ,  a  qtli  00  b 
elle  •.'(■piii'ît  A\cc  ic  i-iM,.  fiibftilue  quelquefois:  à  quoi  il  n'y  a  de  iruilipciït. 

(;e  nirri,-  .i'bre  fouriut  une  etp<!ce  de  maane*    que  de  nom  ,  les  quaiitcs  du  lîijon  ne  ctdatit  enrien 
coiunic  li-us  If  nom  de  Mjnnc  de  Briiaçoilf  ftl'A^    à  celles  de  ce  Baume. 

giuç  ddiii  nuuÀ  parlons  en  fon  lieu.  La' Térébenthine  de  Stra-^hcurg  fetire  donc  chez 

La  TMbtntbinf  de  Stpin  s'appelle  ordiniiircment    les  Allcntands  d«  la  tige  de  l"arbrc,at!qutl  on  (.w  une 
Ttribetitbine  Jf  XirMlbo  irj^,  Rtfmt  li^ffi^  Jei  f.:p:ni ,    incilioii  :  C'eAaumoisde  Mai  qu'on  la  reciieiUede* 
Celi  u  .e  fubiUnce  rélineulêt  liquida-  l'ins&des  l'elfes.  Us  commencent  le  plus  liautqu^ib 

qirelle  eA  re'cente ,  plus  trjnfparente  que  celle  du  peuvent  atteindre  avec  leurs  coignifes ,  à  enlever 
S^lâte,  moins  viiqtieure  &  mains  tenace  j  d^uiie  Ncorce  de  la  larceur  de  trois  doigts  depuis  le  haut 
odeur  pitts  agréable  &  plus  amJre,  qui  a co qnel->  ju^u'en  bas,  Mtis  cependant  dercendre  plus  bas 
que  fi^a  Todeiir  &  le  goîkt  de  l'.xorce  de  oiron;   qinl  deux  piés  de  terre  :  ils  laiflènt  k  cdié  carinm 

Si  jaunit  &  s'épaiilU  avec  le  tems.  On  rappelle  à   une  palme  d'écoiee»  à  faqudte  il*  ne  wudient  point* 
rit  "liritemhhtt  dtStru/baurg ,  parce  qu'on  Vy  ap-    &  ils  rcoommoicim  mm  b  m  âme  opéMtioOf  juf* 
porte  de  cette  Ville.  qu'à  ce  qtfib  ajmit  alnfi  enleW  toute  la  pean  de 

Cette  liqnenr  réfineoTe  déeouredit^apîa!  ^eft  un  dilbaee  en  diflance«  depds  b  haut  jurqu'eo  bat. 
arbee  grand  &  élevé  :  il  fiifpallè  le  Pin  par  h  bau-  La  réiîne  qui  ci>ule  d'abord ,  eft  liquide ,  A  s'ïippel- 
Iftn;  ion  tronc  elt  droit  i  nud  par  le  bas  ^  couvert  b  Tiribemkine  de  Strtjhtur^.  Mais  elle  s'éi^aifllt  avec 
d'une  écorce  blunch  ure  &  c^iriutiv  Ses  branches  le  lemt  ;&  2  OU  J  ans  aprcs  ces  plaies  font  remplies 
croiin-nt  tout  autour  du  trunc,  qucirjuefois  au  nom-  d'une  rédne  plus  groffidre.  Alors  ils  fe  fervent  de 
bre  de  4  ,  <;  .  <5(  m.  me  d  <\  aniage  \  elles  font  aiiiH  couteaux  k  deux  trjnchanS)  recourbes  ,  aiiachifs  à 
arrangies  diiimce  enduhince  l'ifqu'iu  fomnict.  des  perches ,  pour  faire  tomber  cette  rcGne  ,  qii'i's 
Cee  hrantlv--s  dDinu-  it  dts  rair^'.  u^x  de  tluq:<e  tù-  conr';rv-iit  pour  en  faire  enfuitc  de  la  Poix  de  la  na- 
\é  ,  difpoh's  le  puis  louvenr  t  n  foin;e  de  cruix,  fur  niere  luivanie.  lU  b.ltillëiit  dans  leurs  bouiiqueS 
lelqucis  niilltnt  de  ti'iit  tolc  d -s  |  tiîes  ffu  iles  un  fourneau  qujrré  obloiig ,  dans  l-.quel  i.s  pla- 
mouil'es  ,  d'un  verd  foncé  en  dellus,  un  pcubUn-  Cent  deux  luViux  de  bois  a  la  partie  poiK'rieure  , 
châtres  en  délions,  &  traverfées  par  une  côte  ver-  ^lev<fs  k  environ  deux  pics  de  terre  :  ils  mettent 
le.  Ses  fleurs  font  des  chatons  compcfi^s  de  plu-  au-delliis  de  cvs  canaux  iruis  pots  de  terre  oblongt* 
fieurs  (bmmets  d'étainine*  «  qui  fe  partagent  en  deuK  percés  k  leur  fond  ;  ils  les  remptilTent  de  torche 
(oga«  s'ouvrent  tranrvcrlalenient ,  &  répandent  ou  de  rétine  :  cofiiite  ils  allument  le  feu  dans  ce 
«ne  pOttOî.^  trfai  fine;  le  plus  fuuvent  de  la  fiaure  fourneau  j  &  U  réKne  ipii  fis  fond  par  la  chaleur» 
cTun  croiilaut  comme  elle  paroit  quand  on  l'obief  découle  dans  les  canaux  qui  font  au-deilvus  dce 
ve  avec  le  microfcope.  Ces  fleurs  font  ftérileSi  Les  pots  ,  ôl  de  ces  canaux  dans  d'autres  vaillcaiix« 
ftuits  naillcnt  dans  d'autres  endroits  du  mcine  ar-  dans  lefijuelt  la  Poix  fe  figet  &  acquiert  une  coiw 
bre  :  et  firni  des  cônes  oUoags ,  prefque  ovoides  «    <îîleoee  aflès  lérme  «  friabw  *  ft  cependant  on  peu 

Ê as  court*  9t  plus  mm  que  ceux  de  la  Peife  .■  ils  molle  ;  de  on  PapPeib  Ma  fijaur ,  pour  la  dilV 
nt  oompofôs  «ffeaiDes  larges  k  leur  partie  fupé.  tinguer  de  b  Poix  Mcha  «  on  de  ta  Cdlopbooe  >  qd' 
rienre*  anadiéa  b  on  axe  cotnnRn,  ion  bfi|iiel-  «ft  d'une  confidence  beaucoup  phic  lécha  «  A  qui 
bs  fiï  trouwai  de«  fèmeaces  iTua  ftôilht   devient  eunfmcncnt  tenace  par  une  dernière  coo> 

membraneux  s  blanchâtres  «  remplies  d'une  homeuc  tioa. 

grade  &  acre.  C^s  cottes  (ont  verJs  au  comme iv-  lAUrAemhitte  etmrnune ,  la grolTe Térébenthine* 
cément  de  l'.'KutiJiTine ,  &  donnent  beaucoup  de  n^-  eft  une  fubftaoce  réfioeufe  «  viK|ueu/è,  ténace,  pus 
fine;  mai*  fur  la  iin  de  l'Ajininne  ,&  vers  le  com-  çroffîére  &  plus  pefaiiie  que  celle  du  Sapin  ou  «Ju 
menccTient  de  l'hyver,  ils  parv  ic  iiiu-iii  a  Uur  matu-  Mc!é/e,  Elle  n'eft  pas  tran(pareiue  ,  elle  cil  blan- 
rité.  Cet  arl):ï  croit  en  abondance  en  .'\llem3gne,  ch.ître,  prefque  delà  confiltencc  de  i'hnile  un  peu 
&  dans  les  pays  du  N'ord.  condcnfee  par  le  froid  }  d'une  odeur  reTmeufe  « 

On  tire  la  r  'îiuc  ou  l'huile  de  fapin  ,  non  feule-     délaj^re'abie  ;  d'',.'n  goût  acre,  un  peu  amer  ,  &  qui 
ment  de  la  tige  <!>:  des  branches ,  mais  encore  de    caufe  des  nauléev. 

quelques  tubcrei)>.s  qui  l'ont  pl  iccs  cuire  Tecorc^  Cette  rJUne  di'conle  d'elle-tiiênie  ou  par  l'incifion 
(^elle  q  ii  découle  de  la  tiqe  Dar  l'inc  lion  que  l'on  y  de  ilihereiues  efpi  ccs  de  l'in,  Mais  on  la  tire  fur- 
fuiy  cil  -moins  odor.uite  &  moins  précieufe:  lors-  tout  dans  la  Troveiice  ptt»  de  Mari'tiNe  (k  de  Tou- 
qu'elle. ell  féche,  elle  relTenible  un  peu  a  TEncens  Ion,  &  dans  la  Guyeime  près  de  Bcurdeaux,  d'un 
par  fa  c-m'eur  Si  fon  odeur  ;  ceft  pourquoi  quel-  Pin  fauvage.  C'cft  un  aibre  qui  n'eil  pas  dif- 
ques-iJii.  i  li  fubitituent.  Mais  la  réfine  qui  dé-  férent  de  celui  dont  nous  avons  parlé  dans  TAr- 
coule  des  tubercules  auxquels  on  a  fait  une  inci<lon«  ticle  des  Pignons  doux  :  il  eft  étendant  moins  é> 
■  ell  beaucoim  eiHnice  { iSc  on  Tappetle  rpécialemcnt  levé  ;  fi»  feuillet  ibol  phit  co«tca  »  A  les  Atiilt  pbia 
Ltrmti  de  fitpiM ,  Hailt  Jefi^mf  ft communément  petits. 

Atfilm.  Il  découle  dan  fbnea  de  vAinee  de  eet  arixet 

Voici  la  manière  de  mer  cette  liÛMt  ruonée  Tnncqui  intppelle  dr  Ch»*  parce  qnVIb  en 
par  BHêh.  Lee  Bcrgert«  pour  ne  pas  dire  oim  pea-  fiiime  natoreilement  :  Pauire  qui  eft  tirée  par  Pincï- 
dsot  b  joar«  vont  dan*  wt  forêts  de'Sapin ,  portant  fion  que  Ton  fait  à  l'arbre ,  eft  aniellée  Xè^  de  Pi». 
b  leurmiin  une  oonie  ife  vache  creufe.  Lorsqu'ils  Lorfque  cet  arbre  efl  rempli  oe  réfine,  il  eft  ncin> 
rencontrent  de  jenncs  iàpins  tevitus  d'une  écorce  tné  Torche,  Tnda  en  Latin.  La  trop  grande aboiiF* 
luifintc  ,  &  remplis  de  tubercules,  (car  les  \  iti<x  dance  de  la  r.line  eft  une  maladie  propre  &  parti- 
faplns  c|iii  loiit  ridé*  ,  n'ont  point  de  tubercules  ,  )  cclierc  au  Pin  (auvage.  Eilc  coiilille  en  ce  que  non- 
iK  conj.  durent  aiilîl-tot  qu'il  y  a  de  l'huile  fou.s  eus  feulement  la  rubllance  Iniifriture ,  n-.ajs  ci  core  la 
tubercules  :  ils  les  prctient  avec  le  bord  de  leur  cor-  partie  externe  du  truiic  eft  remplie  d'un  (uc  rt'diuux 
ne  ,  de  forte  qu'ils  en  font  couler  toute  l'huile.  Ils  i^e  trop  aboiidaiif ,  qui  fait  que  cet  aibre  ell  tL  irme 
peuvent  cependant  par  cette  ni.iniére>  quelque  dili-  (uftoquii  par  la  trop  grande  qu.mtite  de  llicnoiirri- 
gencc  qu'ils  fallent ,  recueillir  plus  de  j  ou  4  onces  cier.  On  en  coupe  alors  (lir-iout  près  de  la  racine  » 
oe  cette  huile  en  un  jour  ;  car  cliaque  tubercule  n'eu  des  iatii-s  grolPts  &  propres  rour  allumer  le  feuott 
oomient  qu'une  00  deux  gouttes  :  c'eft  ce  qui  fait  pour  éclairer.  La  Pellè  &  le  Melcze  deviennent  aufti 
quftCM*  Réfina  «A  plnt  lare  phn  AAa  91e  ha  Torches ,  mais  très  nuemcnt 
aomfc  Dans  la  PioTence*  non  feulcnent  00  tcceuilb 
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cette  léûnt  tow  les  atis ,  mais  «iicore  diftcrentes 
fortes  de  PoiXi&  d'aiiires  prcparatioiM  téiineules 
que  l'ou  fait  de  U  minicre  luivûnie.  On  creule  de 
pciiit's  folTcs  à  la  racine  des  arbres  -,  que  l'on  aju'.ie 

four  recevoir  la  liqueur  rcnneufe  qui  découle  par 
mci&un  que  l'on  a  faite  a  l'arbre  au  Pnniems  ;  la 
premier*  iiicifion  fe  fait  près  de  la  racuiej  l'année  Sui- 
vante elle  fe  fan  plus  haut,  &  aiuti  de  finie  jtifqu  a 
U  hiuieur  ds  lO  ou  12  piés ,  &  jufqu'k  ce  que  U 
liqueur  celle  de  cculeur  de  ce  côte  la.  Alors  on  fau 
des  iiicilîons  de  la  même  manière  aux  autres  coti's  d« 
cet  arbre.  La  liqueur  qui  eu  dccoule  ert  reçue  d»m 
les  petites  foifes;  fa  partie  fupcrieurc  s't'paillit  par 
la  chaleur  du  Soleil,  &  elle  fe  change  en  une  certai- 
ne croûte  r(.'Uneufti,  que  l'on  Appelle  C(jiT)njuui.'nicut 
Barras. 

Si  cette  croûte  eft  blanche  &  fans  ordures ,  elle 
•rappelle  Galipvi ,  Ctrijot,  Rcllnc  blanche,  ou  En- 
cens blanc.  Mai:,  fi  elle  eft  brune  <k  pleine  d'oidurci, 
on  I  app«llc  Encriit  Mjdrê  ou  Eniem  de  viH.tgr. 

Les  CiricTs  cmploycnt  très  fouvcnt  la  Kcliiie  blan- 
che ou  le  GalifM-,  avec  U  cire,  pjiir  iiiire  des 
cier(;es. 

Quand  on  a  retiré  cette  liqueur  des  fodes,  on  U 
palTe  au  travers  de  certains  paniers.  La  partie  la 
plus  fluide  coule ,  &  on  l'appelle  Tl  r^bcnihine  \  cel- 
le qui  elt  plus  groHi  Jre ,  de  qui  rel\e  dans  les  paniers, 
c(l  mife  dans  des  alairjiics  avec  deiiM  ou  trois  lois 
autant  dVau ,  &  elle  donne  par  la  diililladon  un  cf- 
prit  &  une  huile  de  Térébenthine.  Il  relie  au  fond  du 
VailTeau  une  inalTe  dure ,  friable,  rouir.itre,  nunnnc'i: 
Fdlimpifay  Poix  Icchc ,  ou  coinmuaéiiieni  yirc4tnfoit 
ou  Brty  ftc. 

On  compofe  une  cfpece  de  /*<vx  nohf  avec  le 
Bray  fcc  &  la  poix  noue  liquide  <k  commune  ;  ik. 
as-ec  cetie  Poi<  noi.e  artificielle,  le  Dray  lec,  le 
fuif  de  b'xuf  &  la  Poix  noire  liquide  &  commune, 
f  jndiiss  enfcmble ,  on  en  prépare  la  Fùx  iiavaU  , 
dont  un  a  coutume  d'enduire  les  vailfeaux  avant  de 
les  lancer  à  l'eau. 

Mais  cette  Poix  étant  reftée  long-tems  far  les 
vaiifeaux,  &  ayant  contrarié  quelque  falurc  de  l'cdu 
de  la  mer ,  s'appelle  Hopijja  ,  <jc  par  quelques-uns 

La  Rcllne  blanche  «.'tint  fondue  avec  de  la  Té- 
rébenthine &  de  l'huile  de  Térébenthine,  fait  U 
poix  que  l'on  appelle  foix  de  Bourgafjar. 

Dans  quelques  endroits  un  fait  des  creux  autour 
des  vieux  pins,  que  Ton  brûle  ,  Ck  il  en  découle  une 
liqueur  noire  ,  rélineufc  &  huileule,  que  l'on  ap- 
pelle /'«/.V  nojrr,  &  communcma»  Turc ,  Ge:iJren 
&  ErAy  li<juije. 

Dans  d'auitcs  ctidroits  on  coupe  des  morceaux 
de  ce  que  l'on  appelle  Ttrctt,  âcon  les  place  dans 
lin  fourne.iu  de  pivrre  ou  de  brique  fait  exprès,  au- 
quel ou  tailfe  un  trou  pour  y  meure  le  feu,  <3(  par 
où  la  flamme  puilfe  fortir  d'abord.  Loxfque  ces 
morceaux  de  bois  font  allumés ,  on  ferme  (e  tout 
exaâemeni.  Alors  il  fort  par  la  violence  du  feu 
beaucoup  de  liqueur  noire ,  qui  coule  ddos  des  ca- 
naux faits  avec  art ,  par  lefqucis  cette  Poix  con- 
duite d.ms  des  cicux,  ou  dans  des  vailTeaux  pro- 
pres a  la  recevoir. 

La  Poix  noire  liquide  étant  repofée  allez  long- 
temi  dans  des  vaiire.tux  convcnablca ,  il  nage  au- 
detTut  line  liqueur  fluide ,  noire,  htiileufe  ,  que  l'on 
appelle  Hnitedt  Poix-,  Bt  improprement  Huile  de  Ca- 
Je.  Quelques-uns  font  cuire  ta  partie  la  plus  grof- 
ficrc  de  la  poix  jufqua  ficciié,  &  ils  forment  une 
autre  efpéce  de  Poi^:  fîche ,  ou  de  Br*y  fec. 

De  toutes  ces  fubri-incrs  rJfincufcs  brûlées  on  re- 
tire une  fuie  noire  *  légère,  que  l'on  appelle  com- 
munément A'oir  de  fimie ,  que  l'on  employé  très 
foQvent  pour  préparer  quelques  couleurs  >  ou  l'ea- 
cre  d'Imprimerie. 
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On  retire  une  fuie  femblable  à  de  la  lie  des  huiles 
btuléesi  mais  elle  eil  gralTe  &  huileufe  ^  de  c'eil 
pour  cela  que  les  Ouvriers  l'ellimcnt  peu. 

On  met  aui'lî  au  nombre  des  Tércbentiiînes  une  ef- 
pc'cc  de  liqueur  que  produit  l'arbre  appellé  Ccdre. 
Vtyft.  Ci:iiKt  \'eri  Ufin  de  i Article. 

Tirihentint  p<tyeen  t'ranreUs  droits  d  entrée  fui- 
vnr.l  le  1  arij  de  1 664.  favair. 

Cette  qii  ou  nomme  'l  èrikeniine  de  Venife,  ^Of.du  109 
pe/ani,  (J  I*  'liribemiru  commune  10  f. 
Les  dr OUI  de  U  Douuue  de  Lyon  feni  , 
tour  U  Icribemine  de  kent;e  J2  /.  6  den.  d an- 
tienne taxation  ,  &  }U  f.  pair  let  éinciens  quatre 
pour  cent. 

Four  la  Tirikemine  du  Pays,  if.  du  quitutd  d  ancien- 
ne titxMion ,  t?  i}f-  de réaprenatien. 

kt  pour  U/^rojje  Tér  tient  me  de  .\uiffe,l2  f.6J.  d'an- 
(ie>\Ar  tttxttiitn  ,  \of.  pour  les  4  pour  lOO,  Ô"  a /  pour 
leur  riapri  ctation. 

Ou  tire  de  la  Térébenthine  par  le  moyen  de  la 
ditiiUation  ,  deux  (ories  d'huiles ,  Punc  blanche 
ii  l'autre  rûugc ,  qui  font  regardc'es  comme  une 
cfpéce  de  b.iuiiie  propre  à  la  guérifon  des  playcs 
tu.  des  engelures  ;  mais  en  fe  fejt  it  peu  de  ces 
huiles ,  qu'il  ell  atl'eis  difficile  d'en  pouvoir  trouva 
dans  Paris. 

(Je  que  les  Marchihds  Epiciers-Droguifles  ven- 
dent o.'dioairement  fous  let  titres  d'Hui'e  de  Té- 
ribcnihiiK ,  d'Huile  Jîithcrée  ,  d'efprit  ou  d'elleu- 
ce  de  TérJbeiithine ,  Ht.  dont  il  fe  fait  un  coin- 
niL-rcu  aifc/  cuulidérahlc  ,  nVi)  autre  choie  qu'une 
dillillatiou  de  la  rrlinc  nommée  Gali^  ot ,  nouvel- 
lement ("ortie  de  l'arbre,  l-ette  hui'e  qui  s'cmploye 
avec  lucces  dan*  la  (;uérifoii  dcs  piayes  nouvcllcit 
<Sc  dont  L'S  Peintres ,  les  Maréchaux-,  &c.  font  une 
li  grande  confommation  ,eii  ptclque  toute  eovoyéi» 
des  environ^  de  Marfeille  âc  de  Bourdcaux.  l'oyet. 
CîALiPor. 

L'iwile  de  Térébenthine  pour  ftre  bonne ,  doit 
Stre  claire  &  blanche  comme  de  l'eau  ,  d'une  odeur 
forte  &  ptiie'irante.  Ceux  qui  en  voudront  faire  né- 
goce en  gros ,  font  avertis  qu'elle  ell  fujctte  a  de 
très  grands  dJcheis,*  fort  aifée  à  i'enHamnier  ;  c'eft 
pourquoi  ils  n'en  doivent  approclker  avec  le  feu  qu'a- 
vec beaucoup  de  précaution. 

iSkuHe  de  Ttrihentme  pfye  en  France  les  droits 
dentrce  i.  rjijon  de  jo /.  le  cent  ptfmu ,  confartHttnent 
au  Tarif  4e  1664.  0  par  celui  de  Lyen  paretl.'t  fomme 
de     J.  du  qumial. 

CoMM£Kcb  n  PRIX  DE  I.A  TeBEBEMTHIKB 

A  Amstehuam. 

On  trouve  'a  Amfterdam  de  quatre  fortes  de  Tc- 
rébei.ihine ,  celle  de  Vcnife ,  celle  de  BourJeaux*  cel- 
le de  Bayunne  &  celle  de  Bollon.  Elles  i'y  ven- 
dent toutes,  en  gros,  an  quintal  de  loo  liv.,  &  fe 
tarent  &  doniieiu  des  dédudions  fuivant  leur  ciua- 
lité. 

Le  prix  de  la  Térébenthine  de  Veiiife  eft  ordinaire- 
ment depuis  26  jufqu-a  jo  liorins  les  ic.o  livres  ;  fit 
tare  elk  de  jo  pour  cent;  fa  dédudion  pour  le  bon 
poids  de  i  pour  cent  ;  &  celle  pour  le  promt  paye- 
ment d'un  pour  cent. 

Leprix  de  la  Térébenthine  de  Bourdeaiix  el>  de  i  Ç 
a  16  f.  de  gros  les  lOO  livres  j  fa  tare'eft  de  90  liv.  par 
barjques,  de  2  pour  100  pour  le  bon  poids,  6c  autant 
pour  le  promt  payement. 

Le  prix  de  la  Térébenthine  de  Bayonne  eft  de  14 
à  lois  de  gros  les  100  livres;  fa  tare  eft  de  12» 
liv.  par  barique;  &  fes  dédudions  comme  la  précé- 
dente. 

Enfin  le  prix  de  la  Térébenthine  de  Bofton,  depui» 
II  jufau'à  12  fols  de  gros  auHi  1rs  100  livres;  fa  tare 
«ft  de  00  liv.  par  baril ,  quequefois  de  6î  ;  fes  déduc- 

UOOS 
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lioni  finit  d*wpoiir  toopoorlebonpoUt  ftttlaat 
pour  le  promt  payement. 
La  Térébenthine  paye  ei<  Hollande  les  droits  for 

le  pié  de  103  livres  peûnt  ,  favoir  4  f.  pour 
l'cnirt'e  \-  aui  jjit  pour  la  luriie  «  avec  une  augmeo- 
t:i:ron  d'un  loi  li  elle  cfure-cm  fort  par  fEQ»  fOn- 

(ont  ou  If  Uclt. 

TEKlHilN'TE,  Arbre  rt'fiiteux  dxù  cou'c  la  véci- 
tah.c  TcrL.'h^'iuhiiie,  qui  a  commuiiiqué  luu  nuni  à 
qu  iiuj;l'  li'aucrcs  rCline^dout  llell  parlé  dam  le  piél^ 

acM  Article.  yoytZ  TFRtl3t.STHlSE. 

Le  Tffnibinte  croie  en  abond.iiict:  dans  les  lile» 
de  Chio  &  de  Chypre  ^  &  d<uis  quelques  endroits 
de  France  Oc  d'EfiMgne.  Cet  arbre  eiltuù/oura  verdj 
fes  feuiliei  font  ièmblabtes  à  celljn  du  Krene ,  mais 
plus  grolfi*  deplns  gralTes;  Ton  bois  eU  dur  ^  noir, 
Ion  écorce  comine  celle  du  Lentirque,  Ôt  fà  Heur 
comme  celte  de  l'Olivier.  Il  y  «deux  Portes  de  fruitai 
l'un  de  la  grofléur  de  no*  aoifetiet  1  &  de  la  torme 
tepiftachei}  &  Paiiii««  iMablable  aux  grains  de 
fcnevre. 

TERENIABIN-  E^éat  de  Maooe  liquide,  ^lyt^ 
Mamnb.   

.  TEKJETTE.f^TAii|BTrB. 

TERJETTER.  Terme  de  Verrerie.  Ceft  vuider 
dans  les  pots  à  cueillir  U  matière  propre  a  faire  le 

Terre»  qui  a  tte  prt.par.'c  &  nnfc  en  partait,  t.iiii  n 
dans  les  deux  pots  du  grand  ouvrcau,  &  daus  tes 
deux  Autres  pots  du  derri^  du  fourneau  à  vene. 

Vo\ei.  Vf  KHH. 

"TERINDANNr:S  ou  TERiNDAîNS.  Moulfe- 
lioe  ou  Toile  de  cotun  fine ,  qin  vient  des  In- 
de>  Orieiiljies  .  particulk  renient  de  Bengale.  Cts 
Toiles  eut  16  auues  de  France  de  toog  litr 
I  à    de  large.  Kym  Moossblimb  à  MXllb- 

MOLLS. 

TEKMETems  r^lé&prcïcic  puur  faireqnel- 

Siepayement ,  ou  s'acquitter  de  quelque  obligation. 
!ra]wn>ent  des  rentes  de  PHAiel de  ville  de  Paris* 
le  ait  en  deux  Termes  j  celui  des  leniet  ordinaires, 
dis  loyos  de  tnaifiiiii ^des  limncs  &  Mritages  so 
^aire. 

Tbrme.  Signifie  nnfli  dâai,  tcms  qifonMCor- 
de  k  un  d(!biieur  pour  pqpcr  ce  qtfll  dok.  Je  ne 
pais  vous  payer  préfentemeot  «  donnez-moi  Tei^ 

me  julqu  a  Pâques.  Je  veux  bien  vous  accorder  j 
mois  de  Terme ,  mais  je  veux  Ctrc  payj  à  jour 
nommé. 

TERNEUVIER.  V-hULmu  ûu  b  itml  -nt  de  mer  dcf- 
tine  ij  ccjuipé  pour  al. er  en  Terre-neuve  t'a  •  -.  1-  c mi- 
nierce  à  i.\  pèche  des  morues.  Les  vailîeaux  Kraii ,ois 
Tcr:ieiiviers  font  ordinairtnicnt  'a  Jlux  ponts  ,  du 
port  de  i">a  à  \\o  ti^niie.iux,  (<  nioiitt.'*  de  jo  a 
hommts  d  (.'((uipa/îe ,  compris  le  Capitaine  &  les 
Mouil. s.  Les  Hoiiandoiï  les  notnineni  Termcuf-Va- 
arder.  /bvri  Morïjr. 

TERRAGE.  On  nomme  ainfi  en  Bretagne ,  par- 
ticu'i.'rement  à  Nantes ,  un  droit  qui  fe  leVe  fur  les 
feis  qui  fe  dc'diargent  au  d^  lluus  des  ponts  de  ladite 
Ville. 

La  Pancarte  de  la  Prévdttf  de  Nantes  porté ,  on'il 
•Il  d&  au  Roi  ft  Due  3  deniers  par  nrnid  meuire 
NuKoiTepour  le  droit  appellé  Devoir  de  TAnge* 
de  tous  les  defiwndnsll  tene,  au-dcfliras  des 
ponts  dudit  Nantes ,  ftcii  auquel  devoir  font  pa- 
leillemenr  rnjets  ton<  ccwc  qui  ont  dudit  Tel  en 
leurs  maifLiiis  il>.  rallc.  r.es  étant  au-delTous  defdits 
ponts,  pour  ce  tjue  n.il  n'en  peut  tenir  au-deflus  def- 
dits nonts. 

TKRRAMF.RITA.  l'o\ft.  Ci  rclma. 

TVRRA  SAl'ONARIA.  ro>Yi  Sy rC  i  :n. 

Tkir\  ou  Ter\.  Ou  nomme  aiufi  en  terme  de 
Potiers  dp  T-'rre ,  un  A:u;et  de  terre  plein  d'eau  . 
que  ces  Ouvriers  »  qtiand  ils  travaillent  quelque  ou- 
nage}ilaraiie«  tinocntiDptèsfcnxfîoiiry  iinb* 


^  de  tenu  m  lotn  leurs  tma^  &  llofiMuncnC 

qu*ils  nomment  une  Attelle  %  afin  que  ta  terre  fpè^ 
zenes'y  puillc  attacher.  l^viPoTiER  oal^mtlb 
TERKAILLE.  l'oterie  line ,  jdiuiâtre  ou  grilâtre 

ijui  fe  fabrique  à  Elcic-meprcs  le  Pont  Saint  Efprir« 
j  uiie  Ville  ce  Fraiico  (iii  c'i  i-.ir  .e  Kli^ne. 

Lti  Fayencieisde  l'aiis  qui  tii  Itnt  lui  commer- 
ce aiiez  cuiilicérable ,  l'aj'peilei.t  Terre  du  S.  Ef- 
prit.  On  en  ùit  des  Catr^liéits  ,  ces  Tlu  ccres,  des 
l.hocoLatiéres  &  des  Cabarets  entiers  j;.ini. s  de  leurs 
Taile»  ût  Soucoupes  »  I  cur  f.iire  «a  j  muiit  ce>.  li- 
queurs qui  leur  ontdoui.e'  leur  iu:m.  File-,  luutieil- 
iicnt  la  chaleur  de  l'eau  buuiiijnit.,  de  tu.  n^e  que  les 
vravts  l'orielaines  des  hldçi. 

TEKKA^âi^.  Terme  de  Tireur  d'or.  C  cft  une 
efpc^e  de  vaill'cau  fait  en  forme  de  cuvette  un  peu 
longue  f  form^  de  brique  ou  de  pav^  de  grais ,  avct 
<ie  hauB  rebords ,  dans  lequel  ces  Ouvriers  font 
chauler  le  gros  fil  d'argent  qu'ils  veulent  doter  avant 
de  le  palier  ain  filières,  ivftt.  Tireur  b^oIL 

TERAE.  Subiiance  foiide  de  peÇute  dont  le  gkH 
1»  leirelire  eil  eompoliS.  Jjes  HiHoiophes  mettent 
la  Terre  au  nombre  des  quatre  Eténcns  qui  entrent  « 
keequ'ib  prétendent  «  dans  la  cootpofition  de  tou»  * 
tes  chofe»  j  nuis  cette  Terre* comme  ils  l'entende  nt  % 
n'elt  pas  proprement  celle  fur  laquelle  nous  mar- 

chullS. 

La  dilcunion  de  cette  matu  re  ti'ct.io!  point  du 
dvil'eiii  de  ce  Didionnaire,  on  le  coiiteiucra  de  par- 
ler ici  des  Terres  >;i Jiciii.i'ies ,  Cs  de  ceil-  s  que  es 
Peintres  &  les  Teinuiriers  mettent  au  imr-ibrc  de 
leurs  dropics ,  ou  qui  lervcnt  dans  ies  M  inufacht- 
res  de  Li'iiiaf.,e. 

TtKKi-  .\  oLcR.^:ssiîa.  Dans  les  Manufadlurcs 
de  Lainages  on  employé  beaucoup  d'une  forte  de 
Mire  graile  qui  u'eik  autre  chofe  que  celle  qu'on  ap« 
pelle  oïdinairemem  Terre  Glaise  on  Teire  k  FÂ« 
tier. 

Elle  fcrt  k  dégrailTer  les  laines  avant  que  d'iiM 
filées*  afouier  ixdcgraiflcr  les  draps,  les  ratines  s 
les  lcrfi^>  &  autres  telles  ctoiTes  après  qu'elles  ont 
dté.miquées  fur  le  métier,  les  jPoiîlons-Boniw 
lien  en  employcnt  aulO  pour  fouler  ft  dégraillcr 
la  ouvrages  de  Boiuétene.  I^taine  eft  quelque- 
fois fobilitufa  a  la  place  de  la  Terre  pour  le  foulage  , 
<kddgraiirige,  mais  la  Terre  ell  la  meilleure,  quaod  ' 
elle  a(<tv  bien  manit'e,  pour  en  dierjufques  aux  plus 
pcni.s  picrrt^.  feyM  FouLOK.  Vvfet.  PoTisil 

i'L  TLflFlB. 

TenRii  A  Sucre.  On  nomme  alnfi  uncfcrtcdc 
terre  avec  I  jijiielle  on  blanchit  le  fiicre  pour  cii  fai- 
re de  la  c.ilîi'iiide  bl.tnche.  Celle  qu  on  e  tipiovc  aux 
Iiles  Fraiii,xiiles  de  rAmùiqiie,  vuiit  de  France  1 
particulitreniL'iu  de  Rouen  ,  de  N  inies  &  de  Bour- 
deaux.  Il  s'en  trouve  aulli  à  la  Guadeloupe. 
SuciiE,  à  fnufriMt  «A  il  {ft  partfdb  le  HbHufo  dr/ÎA'^ 
U  [Hcrt  un*. 

Term  CrnitNt  ytyt  d-apts  Tbmb  S1611.- 
lb'e. 

Terre  d'Ombre.  Bfpte  de  t«ne  on  de  pierre 
foitbtune  t  qui  (êrt  aux  Ftomtres  9c  aux  Gantiers. 
Il  y  ena  dedèux  fortes  }  l'une  d*^  couleur  Bun»* 
me  tiiant  fiir  le  iai4|Bt  Âc  fantm  (cnleRMUt  gHfo^ 
La  premiéte  «ft  la  meilleiRC }  l'une  &  Plaunu  yienncnc 
du  Levant ,  &  particutiérenunt  dPBgypie }  il  laut  U 
choifir  tendre  &  en  gros  morceaux. 

Avant  que  de  broyer  la  Terre  d'ombre ,  foit  pour 
peindre,  foit  pour  mettre  de;  g:ints  en  couleur  ,  il 
faut  la  brûler ,  ce  qui  la  rend  pUis  ruuge.^tre , 
par  conféquent  de  meilleiue  qualité  j.  mais  en  labtû- 
I  irt  11  faut  cocher  la  fonée  qui  eft  de  nuifiUe  9t 

puante. 

Il  y  aencore  lueefpéce  de  Terre  d'cir.bre  qu'on 
aopcUe  Terre  de  Cologne ,  mais  elle  eA  beaucoup 
plus  bnuM  que  haitrc  Son  nomapreodifoùonla 

.  tufs» 
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tire.  Iiriui  la  choîlirtHMlRt  firialile«  hiai  Dette  & 

(ans  nuim. 

/.j  Terre  lotnlsre  p.ne  tn  France  U  i  droUi  lîentrie 
À  r .l'Ion  Je  lOf.Ju  cent  pe/,tnt ,  cmjonniment  an  Ta- 
i:j  Ae  1  &(}\. 

Les  droits  Je  la  Dcuanc  Je  Lycn  font  Aitjjt  Je  iO  f. 
lin  quir.ijl. 

tj'e  eji  Jii  nombre  Jrs  march.vidi^es  '.enantduLe- 
IM!  ,  fur  !rj_^:iel'er  cl  don  Iczer   i-iits^t  peur  cttU 
leur  vMeur  ,  f;iiv.iHi  l'An\t  du  i%  Jioi:t  iC'i';. 

Terre  DE  PtRSli.  Vctc^  Ru  loi. 

Terre  nt  Pifrre.  Kfp.cc  de  nii:ierai  dont  oit 
fe  Icrt  pour  la  funte  du  fer.  On  le  nomme  pklt  Otdi> 
nairenienl  Calhiie.  l'oyn.  eet  ^/trtifh. 

Tlhke  rouge.  Terre ^ropcs  k  II  Peiamw.  Hfftt 
Rouge.  Ftytz  auffi  Boi  . 

Im  Terre  rouge  paye  en  France  les  Jrokt  ^murft  i 
rsifen  Je  ^  f.  da  ctiit  pefuiit ,  eonjarmcmem  étu  T^rif 
il  1664. 

I^s  drtiis  de  la  DouMt  de  Lyon  fout  1  f.     d.  du 
quimitl. 

TtRRE  DE  MouLAUD.  Teice  qui  &  trouve  au 
fend  des  auges  des  Reroonlearf.  On  ea  fiiit  quelque 
dans  la  teinture  ,  p.irticuiiJrenufnt  pour  let 
nmf^maHdlen'ell  pcrnul'e  par  les  Régieniei.sqi.rea 
ccnaMiesDceafiana.  f^nn.  Teiktiirs. 

TtmdtHÊuliirip^tetdniu  de  U  Dwume 
d*l!ftmlT^anêiM^éiibâNl%  &  tmtsd»  Tv^d* 
x66^furUpide»f. 

Terre  de  Belmevre.  On  r.urtDe  aii-.fi  djns 
les  Manufidures  des  G'.accs  ,  ia  terre  avec  laque. le 
on  conikuit  dcd  tr.s  1*^  les  glacis  des  fours;  elle 
fert  aullt  a  faire  les  putsavcrre  &  les  cuvettes  qui 
fervent  a  couler  les  glaces  de  £;rini  volume  :  elle 
le  tire  d'une  cirn.re  près  de  Forge  eu  Nùnuandic 
Fiçiirî.  r/lrlicle  Jet  Gi.Acl:';. 

Terri.  Cinoi.h't,  ou  CmoLtESNE.  C'ed  une 
efpece  de  bol  ou  de  terre  favoneufc  »  qui  fe  trouve 
.  dans  fille  Argentiérc  ,  que  les  Grecs  noiniiiotent  au- 
trefois Cimoli.  £lle  eft  dan.s  l'Archipel. 

Celte  Terre  cil  une  craye  bUnclie,  pefante,  &  fans 
coiit  ,  retuplie  de  petit  fajjlon  ,  qui  le  fait  fcntir  fous 
la  dent  ;  elleell  fri  tble  Se  ne  i'échaufe  ni  ne  bouil- 
lonne qu>iiid  on  l'arrofe  avec  de  reau  «  mais  elle  le 
fond  ailunem  &  devient  ghnoie.  Mr.  dlr  Tumufin 
dam  toB  Voyage  dnl«nilit»  péteni  qu'elle  nVft 
guêres  diffimnte  de  la  aaye  qui  lé  trouve  aux  envi- 
tOQS  de  Vmt  I  h  ia  ijlërve  qu'elle  el\  plus  cralTe. 
Ceft  cette  dCRiiëllt^pnlilif  qui  U  rend  propre  A  de<- 
craflèf  &  il  hiand^r  le  linge,  ce  bUnchifFage  cil 
néanmoins alîcz  fale  ;  comme  elle  eJt  plei.ie  de  pe- 
tit gravier  ,  il  fiul  prendre  garde  de  la  biu»  v'pun  r  , 
de  r.  "  !'  lU'  prrcc  lr- 1  Vii'.- ..flure  qu'on 
eu  biaiii.l;;l...  u  ..uïli  i<  s  c'ifl;.  (  >ti  jj>-:orie  guè- 
re rn  I  lanct'  ,  &  p. 11  d._-  nus  DropinOes  en  ont 
au;fi;  rome!  dans  lun  Htjhme  des  J.'ro^iiei,  femble 
n'en  connoitre  giiJtes  que  le  nom. 

Sa  feule  vertu  par  rapport 'a  la  AU-Jccine,  efl  de 
réfoudre  les  tumeurs;  on  lui  fubl'tiiue  t  rditiairemeitt 
la  terre  qui  fe  trouve  dans  l'auge  des  Couteliers  « 
mais  alTe/  mal  à  propos,  la  teirea  Potier  «n  laccay* 
Uanche  y  étant  meilleures. 

*  Terre  stGir.LE'H  ,  qa'on  appdtenffiTBMtB 
M  Lemnos  t  de  l'ide  du  m^me  nom  «  alliée  au- 
jourdhui  Sttlimene  j  daiu  laquelle  on  la  tire  du  en- 
trailles de  la  tene.  Ceft  me  terre  amlleuref  cfeft-ii- 
dire,gra{re,gliiaiittft  glifluiOideeowcur  dHin  rouge 
fSk.  On  nom  apporte  cette  Terre  en  {(aAilIes  «m 
•a  petits  gâteaux  qui  pâent  «aviron  detnMncci  Ac 
qid  f  ont  maïQués  de  dtffibcns  earaââw. 

Ceft  une  cnofi  fisprenaiMe*  que  de  rair  omh- 
kiaB  cette  Terre  a  Moâflm  do  m»  Htm  panai  kl 
iMHiimes }  puifqœdn  teoM nCme  dTMaiAvdk  dfMf- 
ndH*«  oa  M  la  tiroit  de  k  tm«  qDplipris  avoir 
obfavé  des  cMmoaic^  ftlenwaltai.      lena  de 
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DitfceriJe  on  avoit  contunic  de  mêler  avec  cette 

tcite  le  fdiig  d'un  bouc  que  Ton  venoit  de  user ,  tk 
en  en  failoit  des  pallilles  fur  lefquellcs  le  l'rCtrc  de 
Venus  itnpnmoii  l'miafje  de  la  cnc'vrc,  c'cU  pour- 
quoi on  les  appelloit  tn  Grec  le  S'ietiu  Je  Lt  ihr.  i e. 
Mais  du  tenis  de  iiAh.en  cet  i:lage  de  milcrdu  lang 
de  bouc  «îtoit  déjà  aboli;  d'autres  coutumes  fuperlh- 
titufcs  lui  avoitnt  (uccedc.  Kt  lorfque /'(or* /fr/w» 
arriva  dans  i  Ific  de  Lemnos  ,  ce  ii't'ioit  plus  les  mî- 
mes :  il  y  en  avoit  d'autres  .'  car  ce  n't'toit,  dit  -  il  > 
cp.ie  le  lixidme  jour  du  niois  d'AoCii,  après  que 
les  Prêtres  Grecs  &  les  C^aloiers  avoient  ct^ltfbrc  une 
Liturgie  &  fait  des  prières ,  qu'en  prefencc  des  pre- 
miers de  rille  ,  loil  Grecs  ,  loit  TlUCS  y  Ton  OUVTOit 
la  veine  de  cette  Terre,  &  Ton  en  preiioit  autant 
que  l'on  croyoït  qu'il  en  faloit  pour  cette  année  là} 
enfuite  on  rcicrmoit  aulli-tôt  la  veine ,  on  la  reeoiH 
vroit  de  tetre*  &  li  âoit  d<ilèndu  aux  hàbiiaia  par 
let  loix  les  plut  lévércs  d'omnir  ome  voaédant  an 
autre  tems. 

On  envoyé  la  plu!^  grande  panie  de  cette  Terre 
au  Grand  Turc  »  de  l'<»a  y  impiiiae  fiia  iccgia;  de  Ik 
vient  le  nom  do  Zerrr/gillcr.  Le  Gouveme»  da 
i'jjOeveadrtatre  partie  a  det  Maedandi  fans  c»-. 
diei,  an  il  y  ivptinae  le  fien.  Il  ne  mteque  pat 
(Tinipolhuctil  Conitauiinople ,  dit  Bdtn ,  qw  iavem 
li  Jiiea  la  ftliificr ,  qu'elle  paroit  très  feinUable  a 
celle  qni  eft  la  véntaLie. 

Ou  ellinw  celle  qui  eft  graOe,  &qui  lorfqti'on  la 
met  dans  la  bouche  &  qu'on  la  prclTe  avec  les  dents  , 
paioit  ttre  ccmpokc  de  lui*  <k  ne  contenir  que  ués 
peu  de  fable. 

l.cs  Aucuns  vantent  beaucoup  les  \  crms  de  cette 
Terre  ;  mai»  on  a  Oien  lieu  de  douter  Ji  te  n'tit  |vij 
ces  vaincs  cèreiiiOnies  &  ces  luperllitions  qui  i  ont 
rendu  célèbre,  plutôt  que  l'exceilcnce  de  fes  vertus. 
Elle  cil  turt  adliriiigente  ,  ce  qui  fait  qu  on  s'en  fert 
dans  les  hi  mon  hagics  &  la  dyfenicrie  :  on  l  ellime 
aulii  bonne  contre  les  venins,  diaphort'tique,  dé- 
terlive  &  vulnéraire. 

i'Iint  lui  attribue  bien  d'autres  venus  que  Texpé» 
ricnce  n'a  pas  apparemment  jullilices  ,  puifoi/oa 
I) Vu  fait  p  s  préfcntemcni  le  cas  qi^on  en  nifoit 
auucibis.  Kile  entre  néanmoins  dans  la  ooaipofi^ 
tioa  de  la  The'riaque.  Celle  qui  eA  en  petit*  paioo 
toug^fttres  cil  la  plus  eflimée. 

On  prétend  qu'oa  a  décotivett  aux  envinins  do 
Bloit  une  forto  de  Bot  ttki  (ëmbUble  3i  la  Teirt 
Lemnienuc,  &  qui  n'ellpaa  OMWia  lOBveraine  qu'el- 
le. Un  peu  de  tenu  poumli  Um  en  augmenter 
la  réputation  }  &  en  tout  cas  *  puilqu'on  foupçon- 
ne  quelques  Apoticaires  &  Dro^uift^s  de  lîibft:tuer 
Uls  f  iii'.'s  il. connues  'a  la  Véritable  T'.til-  lïuit- 
lie  ,  peu:-âre  fcruitnt-ils  mieux  de  (e  Icrvir  de 
celle  de  BU.l^,  en  la  vendant  fous  fon  vrai  nom, 
que  de  truntjrcr  le  public  par  leur  fauiFe  Terre 
Lemuieiiiie. 

Cette  Terre  paiirle  &  préparée  fert  à  faire  de  pe- 
peiits  vales  qu'on  ci\inie  dc  qui lont  PlonieiBeat  dCB 
cabinets  des  curieux. 

Lm  Terre  Sigillée  pmye  en  France  ht  droits  d'm- 
trce  à  raifott  de<iO  J.  ie  cent  pef*nt ,  certformevum  4« 
TanJ  de  l66^. 

Let  droits  de  U  Douane  de  Lyon  font  de  %0f,  d» 
quintal  pour  tous  droit  t. 

£iS*  e/i  du  nombre  dtt  mértbMdiJét  veàmu  du  Lf 
V4»(,  Jujeiiet  4$H  drm  i»  viHff  fm  tem^fidmmt 
r Arrêt  du  16  jMit 

t  TaïUiE  DB  Malte  1  ainfi  appelU'e  à  cauft- 
de  PUle  de  lAalte  dans  bnâeileoa  la  tiio  «  qu»  l'oa 
wmUeaaffi  Terre finlUeUâadKdL  Tene  de  S.  Pmd^ 
EnnaoTom  atsUlcBiÀde  conlenr Manche,  tirant 
fur  la  coulent  de*  cendres.  Oalatire  d'une  cfpéc«  do 
nvcme  auprès  de  l'ancienne  ville  de  Malte,  &  on  ea 
ttc  de*  taolettes»  fi»  Icfquellet  on  imprime  diilé» 
faaiaaligana.  On 
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On  U  diinne  ;iour  un  alexIphariiiaqLtc;  &  l'on  a 
cni  qu'elle  avoit  rt\"ii  ci  ;u'  s  crtii  «ie  S.  f'jul,  lorfq  .'il 
aborda  dans  cuttc  Iln^  «prcs  avoir  fait  n.iutr.ige.  On 
en  fait  dificrenï  vailftaiix  que  l'on  croit  comitiunc- 
iiK-iu  proj-res  U  ciii  niuniqucr  une  vertu  cordiale  au 
vin  vu  ai'c.iu  i\>ny  ver&  Ccue TeiK  eft  ni«^ 
mcni  en  is:      parmi  nous. 

1.11  Aiitii  .igut  il  y  a  quelques  Terres  argilleufes 
dont  on  fait  uiiige  ^  &  qui  Te  trouvent  dans  les  Bouti- 
ques macqu&'s  d'un  cachet.  Les  principales  font  la 
Ti^KRE  MoiLt  L'L  DE  Stricosil  ,  \k  celle  de  Llti- 

k;  [/  ou  de  (Jol.DBliRG. 

Lll^^erre  figilUeile  Stri^ovAe,  que  iVai  appt-'lc  auiTi 
ttmntt  9t  ntoc.le  du  Stlcil  ,  et  imc  ti.rre  argiiicuie  > 
«awt  qui  te  fond  &  te  lepand  dins  la  bouche  & 
cnt»  l'eau  «  comme  du  finron.  Elle  fe ,  trouve  dftrn 
loi  mioetd'oir  de  S.  ûeorge  auprëf  de  la  ville  de  Siri- 
soniet  pvmi  det  rochen  très  dun:  On  latiwde 
U  *  A  oo  la  pr  p  irc  avec  beaucoi^  de  Àiio ,  filtrait 
tatdn  du  Ma^iiL-at  qui  y  prâMe:  on  en  forme 
despoftâlls  foudeSf  fur  Iclquelles  on  mec  le  fceau 
de  la  Ville.  On  croit  qu'elle  renferme  du  fouphre  du 
Soleil 

La  Terre  Je  I  i^uiiz.  Oll  de  GoiJler^  ,  que  l'onap- 
ellc  fr.>}[\e  eu  «.Sj/.V  Je  /.i  Ijine  ,  ell  couleur 
.Liutiic  LUCcnJiJci  &  Ion  cruit  cju'ilie  \i-:ni  do 
l'argent. 

On  vainc  c-s  Terres  &  on  leuraitribiie  les  mSmes 
vertus  qu  a  la  nrre  de  Lemoos.  On  o*en  faitpoiot 
d'ufage  eu  France. 

Tkbrs  vsRi  Il  y  a  dt:iix  fortes  de  Terre  xtu 
te«  la  Terre  v«f  te  de  Vérone,  qu'on  nomme  autTi 
Chipret  Ct  la  Commune.  Li  première  fe  trouve  en 
Italie  aux  environs  de  la  Ville  doiu  elle  porte  le 
nom:  elle  doit  are  bien  verte,  très  pierrett(ë«  A 
pteodre  garde  qu'elle  n'ait  pou»  en  deaans  quelques 
veines  oe  terre  ordinaire. 

La  Tom  vene  commune  lé  trouve  en  plnfieun 
endroits*  ft  m^me  en  FraiïWi  Plus  elle  apcoche  de 
celle  de  Vérone  «  phw  elle  eft  booae;  elle  fistà 
peindre ,  &  fut^tout  \  frefàue. 

Il  y  a  encore  une  tioili<!me  Terre  verte  que  le 
Tarit  de  U  Dou.me  de  Lyon  nomme  Terre  t'erte 
de  Mme. 

Cet  tiois  fi.nrs  de  Tcnct  p.i\rnt  !ft  droits  de  cette 
Doiiuiie ,  /Avoir, 

Le  C'.-if  re  c;j  Terre  de  f  trcne  lOf.  le  ^uititu';  U 
Terre  Inerte  com},i:iitt  i  f.  Ù  t*  Ttrrt  Firttdt  MtUt 

fOtmni-  l.t  'ru  .  i.'t f;'r 

'I I  KEB  Nt  U'k'il  K.  r'cr:.  TtRM -JvirR. 

Tt.l'.lil.K  DU  ^cC;KE.  Ceit  .e  blanchir  parle 
moyi-ii  d'une  (orti-  de  terre  gratfe  dont  on  couvre  le 
fond  dot  fornici  où  on  le  lait  purger,  yeyn  Sucne 

TERTIA.  Terme  corrompu  du  Latin  «  ouqiû  a 
oalK  d'Italie  dans  les  Provinces  de  France  ijui  en 
font  voifines.  U  li^nifîe  un  tiers  ou  la  troifiéme 
partie  d'un  tout,  yoyn  Tims. 

TESC  ARET*  ou  THESKERF.  On  nomme  ainâ 
dans  les  Echelles  du  Levant,  pariicnli^ment  si 
Smytne«  un  certificat  que  donnent  :-:s  Com-nis  de 
la  Douane  lorfintclei  marchandifes  y  ont  p  iyj  ies 
droits  d'cmrje.  En  rspréfeinant  ce  Teskeré,  elles 
•  doivent  padér  franches  dans  les  autre;  Villes  des  E> 
liU^  du  Grand  Seipiitur  ,  t'ù  01»  1..S  peut  envoyer  ; 
c'ert  i-di-e,  dans  Tcieiitlue  de  la  Ferme  où  elles  or;t 
jnVi.' ;  cir  i!  it-  i  s  ainrc'i,  comrne  diiib  celle  du 
Cniie,  i  ll'.  "^  liou  ent  payer  un  iiàuveau  droit,  l-oyei 
Tu'  ■  k:  Rf". 

TF.*-SOM  ^TAÎSSOM.  t'oyez  Blaireau. 

TESTE  Tete. 

-TËSTi.F.,  ou  poil  de  Chameau.  Chameau, 
Vayn.  Mu§  A  tArtieU  At  CoMiisilCS  *  kt  bt/huŒuu 
four  m/jo*  de  Smyrnft 
TESTQM.  Anciciii»  JHonnoit  tfarfeot  qui  i* 
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fdbriquoit  en  France  &  dans  plufieors  antres  Etats) 

mais  qui  n'a  plus  de  cfjurs  d^ns  le  Royai  n.t ,  & 
peu  dans  les  l'ay^  étratigerSf  hors  en  Italie  cù  il 

compte. 

l^e  Tedon  a  aucnient<!  de  prix  à  proporticn  delà 
valeur  de  l'argent.  Lorlqii'on  en  /abrit^ua  pour  la 
première  fois  fouj  Louis  XII.  il  ne  valoit  que  lo 
foU  ,  enfuite  il  a  valu  fols;  &  lorfqu'il  a  celle  en 
F'rance  d'être  rcç!^  dans  le  Ccromercet  il  Aoit  nion- 
te'  a  19  fols  6  deniers ,  c'cll-a-dire«  k  peu  près  ati 
tiers  de  iV'cu  de  60  fols. 

Les  Teftoits  frapjs  en  France,  ai'nfi  appellci,dè 
la  tête  qu'ils  avoient  pour  empreinte  d'eifigie«euient 
du  poids  de  7  deniers.io  giains,  tenant  de  fui  lô 
deniers  14  grains. 

Une  parue  des  Teftons  fabriqués  dans  les  moiH 
noies  étrangères ,  font  do  poids  ouVtoiem  ceux  dé 
France  «  mais  avec  diirv.'rence  oe  quelques  grams 
pour  le  fin.  L'autre  partie  eft,  non  wuieir.du  i 
avec  moins  de  lin  «  mais  cacora  beaucoup  ii^éiieu» 
re  en  puïtk. 

Du  nombre  des  premiers  ,  c'ert-a-dire  ,  de  ceux 
qui  le  trouvent  du  poids  des  Tclloiis  u.- 1  lancc,  lent 
les  Tellons  de  Dombcs de  Lorraine ,  d'Orai  çe  i 
de  Rome  ,  de  l'oriugal ,  de  Milan  ,  de  Savoie  ,  dé 
berne  ,  de  .SolL-i.rie  ,  d.;  l.ueerne  ,  &C.  Des  autres 
les  plus  aprocliaiis  de  ccuv  de  France  pour  U-  poids  i 
font)  les  Ttllons  du  Cardinal  de  Lorraine  f.'.bri- 
qués  au  inouiin,  eux  de  Met/.  ,  quelques-uns  de 
S.iVoie  &  de  Gênes ,  ceux  de  S.  Gai  ,  ifc  Siraf- 
boiiri:;  ,  de  l!erjii.;oii  ,  de  Balle  ,  de  Sehiff -ufe  ,  & 
de  Dul  .  Les  Teltiins  de  isuill'e  des  anne'es  1620.  & 
162t.  fout  les  moindres  de  tou<i ,  &  pour  le  jioids  4 
ft  pour  le  fin ,  le  poids  it'étaot  tjue  de  f  deniers  4 
de  ne  tenant  de  fin  que  8  deniers  16  grains. 
Perfomie  n'ignore  que  c'elt  par  le  poids  de  {«r  U 
fin  tpw  tfeAime  le  pix  des  efpdces.  On  peut  voir  Ik* 
defltis  Moniow  é  lAonnoVAQi.  Fn.  mffiTtTMt 
Le  TeOm  de  Flotenoe  Tait  1  ure  ou  }  jules 
monnoie  de  cette  Ville.  Le  jjule  fiir  le  pie  de  46 
quadrins ,  &  le  quadrin  du  prix  de  2  dciuers  tour- 
nois de  France  ;  enlorie  que  k  TeAon  de  Florence 
revient  à  20  lois  de  Fiance  (dtà  pidfiut  1749.  à  3) 
fols  environ.  ) 

Le  T.lIoii  Komain  vaut  j  jules  eu  ;  b  i-,  iqucs  ; 
la  b  iyoqiif  pntc  lur  le  plé  de  <;  qu-idnui,  Je  qua- 
diin  pour  truis  deniers. /'cyri  Jvf.r. 

-|-  Ce  moi  lit  aiiili  ulué  m  l'onugal;  c'ert  une  mon- 
noie de  compte  dont  la  xjUur  clt  de  l'jo  Reis  ,  oii 
de  î  Vintiiis.  (V.iaire  Teilons  luiit  la  Ctulade  d'ar- 
gent. fo)Tl  Kl  l>  lie  Vl.^Tlt.. 

Tl^STU.  Outil  de  Maçon  qui  fcrc  à  démolir  les 
anciens  ouvrages  de  Mai,-oiinerie.  Ccfl  une  elpécé 
de  gros  maneau ,  dont  la  tête  qui  ei)  fort  large 
par  un  bout  %  fe  termine  en  pointe  par  l'autre  CX'> 
trémit^.  Le  manche  qui  cft  de  bois  eil  long  &  fort 
à  propordon«  ordimicement  de  plus  de  20  pouces 
de  longueur.  ' 

Le  Têm  k  ancte*  qui  fat  àidli  aux  Maçons  pour 
la  de'molition  des  batuncnit  eft  propre  'a  brifcr 
rompre  les  pierres  qui  font  trop  dures  &  qui  rclïfs 
lent  au  Tétu.  Comme  c'ell  une  rf,x'ce  de  malTe  dé 
fer,  dont  le;  deux  bouts  ,  qui  chacun  fc  fi't  arent 
en  deux  coins  en  forme  de  dents  .  foi  t  tranch  uis  & 
fort  aceres  ,  il  n'.i  f.uiîres  q'ie  8  à  10  ;  cuccs  de 
Idn.ijtuur ,  ut.!. 5  l'il  f;irt  ip.t.s.  S  in  ni-UKhe  ti1  plus 
loiif»  qu'au  Tétu  urdiiiaue  pour  lui  d 'iincr  plus  de 
coup. 

Le  TOtu  'a  Limoufirt  ,  tju'on  nomme  ai.^  uti 
Gurlet,  tient  des  deux  Teins  dont  on  vient  de 
parler  aux  Articles  prtcsxiens  ;  il  a  la  téie  Rendue 
d'un  côté  comme  le  Tétu  à  arrCie  ,  &  «Il  poitw 
tu  de  l'autie  comme  le  Ttet  coounun,  fiffrt.  Guif 

UTt 

TE'l'Bi 
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TETE.  Signi'^c  djjis  le  f<  .•ns  propre  la  partie  fu- 
përieure  &  aintSriftire  de  •ranimai.  11  ledit  aiilfi 
ddns  le  fca\  •'^iiri'  de  tout  ce  qui  feinblc  en  te- 
nir liett  dans  les  cholcS  iiuulniJtr<^  ,  qui  en  a  la  for- 
me,  ou  qui  tli  ..!  p-ir:;f  lj  p/.is  cicv.  t-.  La  1  c- 
te  d'uti  pavot  ,  la  Tcie  d'une  cpiiigle,  la  Tàc  d'un 
arbre  ,  &c. 

Il  y  a  uareiiicineiit  ciaiu  le  Commerce  &daiu  les 
Arts  de  Milliers  quaniilé  d*  cho(ei  k  tpi  l'on  d(MM 
le  iiotn  de  Tcte. 

Tete.  On  appelle  Clous  a  T3te  e«ux  qui  ont  une 
Tète  ou'petit  morceau  de  fer  plat  a  l'eviremit^  Op* 
por<fe  à  leur  pointe  :  il  y  en  a  de  diverfet  fonc^* 
comme  clous  a  Tiiie  emboutie,  à  Tête  k  trois COoM» 
à  lêie  rabattue,  à  Tête  de  champignon»  à  T«te 
place ,  à  Tête  tonde  &  à  deux  T^to. 

Tbté  EMBOu-ne.  Broquette  à  Tin«ndwiiliet 
^cft  la  plus  crpflé  dt  loutei  let  broqaeites}  il  y  en 
•kaSn«ikaHlli«r«  ft  Aumliai  lincs  de  j 
Inmi;  Kyift  Cvov. 

Tetb  a  thou  coors;  «a  Trrt  romdb.  Ce 
tan  In  dous  oïdintiret  »  aiofi  nommés  pour  les  dif- 
liiigiier  det  clons  ■  crochet  &  de»  clous  à  Tcce  pla- 
M.  Ce  nom  de  Tîïte  k  trois  courvj  leur  victK  dé  ce 
qii*0D  en  forge  la  tête  eu  ta  Crapaiu  trois  feit  du 
mariciu ,  ce  i  r  .nnv  troil  tfyéètt  de  triangles  ir- 
rcculicrs.  t^^rz  1,1  ou. 

Thii-  RAhijiit.  Li:^  clous  k  T^-ic  rabi:tuL-  (unt 
•  de  gros  ciou>  qui  le.  vent  a  cl-'Uvr  iSc  atutiar  les 
bandes  de  fer  qu'un  nu-t  aux  roues  de  chaieite. 

Ceux  qui  Ic/ni  de.'iirJv  aux  roues  de  carrolfes  & 
dechaiics  ne  fuut  pis  li  foiis,  X  t'appellent  iini- 
pletnent  Clous  à  bindcs.  l'oyet.  Ci. ou. 

TfcTE  iJE  CHAJiric.soN.  Ce  foiH  de  grands  cious 
dont  la  icte  eit  ronde ,  de  pès  o'un  pouce  de  dia- 
mJtre,  &  prefque  d'autant  de  hauteur  «  creufe  en 
detUns  &  de  la  ligure  d'un  champignoni  ila  ont  deux 
pointes  foudres  cn&mblet  longues  «mrtrwa  ûk 
pouces ,  qui  s'ouvrent  OiCt  livent Kparement  quand 
elles  ont  peicé  tes  ptandies  mverfes  où  on  lei 
•nachey  lis  fervent  aux  poitet  eochéies*  dont  rilea 
■irïtent  ici faanet  qui  iMudeméie,  dtfbraxnieu 
devant  nnedp&ed'oneaient  en  quincooce.  y^jfn  . 
Ci-oo. 

TtTE  ri  ATr.  On  nomme  ainfi  les  clous  il  aidoi« 
fes  &  a  lattes,  qu'on  appelle  autrement  Clous  à  bou- 
che, /cvfi  C'i  f>u. 

ThTt  i)t  CHEVEUX  ,  BH  terme  de  fibrique  de  per- 
ruques Cert  k  côté  par  où  les  chevtux  ont  ctv  cou- 
pés ,  l'autre  exiri'mitc  s'arpcllc  la  pdii'.ii.-  ;  c  cil  par  ia 
Tcie  qu'un  irciL  Us  cht  veux  pour  t  .irc  des  jK-r- 
Tuques,  des  couu  &.  auircs  ouvrages  Icmbiabjes.  (■  oyez 

CHtVEUX. 

Tete  deNegkes.  C'cft  ainfi  qu'on  nomme  fur 
IcsCâtCi  d'Afrique  où  les  Européciu  font  la  iraue 
des  Nègres ,  ceux  qui  font  ifiés  depuis  i6  ou  17  <uis 
jufqu'a  p.  On  leur  donne  K  mime  nom  aux  IfleS 
Antilles,  ^eyei.  NteREs. 

Tete  nt  i  issks.  Ccl\  le  hant  des  IKTes  dont  fe 
lifveni  les  Ouvrieis  k  ia  navette  «  k  Tendroit  où 
clin  fiwi  anSt^n  fiv  In  lidètont.  KQwt  Lissa  & 
Gaxs- 

TetbdbMokb.  CelUanom  qi^on  dnuMk  la 
gnipare  la  phv  Àraite.  fifn  tiuif ube. 
Tbtb  onCvL-D'AiGiriLtJ;.  F^jfn  Chm. 
Tbte  ou  Bosse  oa  chaboon.  fijm  Bons  db 

CHARnoN  &  Chardon. 

Ti  iE  d'akcuk.  Terme  de  Tireur  d'or  qui  fe 
du  de  I  I  partie  fupéricure  d'un  gros  billot  qu.ir- 
ré  éicvc'  de  deux  pics  de  terre,  qui  a  deux  entail- 
les, d  mt  l'une  fcrt  a  placer  &  appuyer  les  tîlierLS^ 
&  l'autre  à  faire  pJlTer  les  lingots  par  les  pertuis 
dei  mfiTiLS  filit'.cs  pour  les  tirer  a  l'argue,  f^oycz 
Argce. 

Tart  ET  QUEus.  On  dit  diea  les  Manufaâu- 


TBf.  TE  5t.  tits 

rior»  &  chez  les  MarcI-,  nds  qu'une  pii'cc  d'ci.  f- 
fc  ou  de  toile  a  Tiic  &  queue,  quand  elle  n'a 
poini  été  fiiiantée*9i'dU  cft  loun  cotiâ»  MyM 

Ti  iFS  iir,  iisuTiFs.  Nom  que  les  Latieurs  Ot 
Appl.iigncurs  donnent  quelquefois  par  dcrilion  aux 
Tàt»  uu  bulRs  de  chardon  les  plus  pentes  ,  qu'on 
appelle  autrement  Rondelln  &  Camimis.  Foyet. 
Chardon. 

TtTii  DE  Moine.  On  nomme  ainfi  le  gros  fh>. 
mage  d'Auvergne,  qu'on  appelle  aufTi  QuaniaL 
f^yet.  Fromage  ,  ci  il  fji  p,trUtU  ceux  qur  Fjénvtf' 
fuunit. 

TfcTE.  Se  prend  quelquefois  parmi  les  Fondena 
de  caraâercs  d'Imprimerie  pour  ce  qu'on  noiMUeaiH 
trcflMnt  l'Oeil  de  la  lettre  ;  l'on  doit  pomtant  j 
ftire  quelque  difiiSreDce,  l'oeil  e'tant  proprement  la 
graviae  en  relief  de  la  ktue*  tt  la  Ttt»  le  kanl 
on  nUe  de  la  Ictne  oa  eft  eetie  patast  Une 
Ifittn  bien  ftndul  ne  dbh  éiw  ai  fm^  ett  pié 
ni  forte  en  TCce.  Viiftt,  f  oaoBva  DB  CâiUM!» 

TERES. 

TfcTK.  Ce  qu'on  appelle  en  ternie  de  Potier  de 

terre  la  T'ie  de  la  roue  'a  tourner  les  ouvrages  de 
poterie  ,  eit  le  haut  de  la  noix  ou  arbre  de  cciic  roue 

fur  lequel  le  place  le  morceau  de  terre  glail'e  qu'dii 
veut  ir.ivatller;  (on  vrai  iioui  cil  la  GirelW.  l  o\rt. 
Pu  nui       f-  n^h.. 

Ti  TF  On  appelle  lj  Tête  d'une  boupie  de  ta- 
ble, la  c*<tf  Je  la  boiiçie  où  la  m<5che  n't  il  p  uui  cuu- 
ve.it;  l'.e  cre;  cette  Tàî?  le  'ait  en  mettant  le  !i  r.ii  de 
la  m  .'elle  dans  des  ferels  In,  ('i[',i'.)u  coii  iiunce  la  bou- 
gie ,  &  en  cou|>ant  avec  un  couteau  de  bon  la  cire  du 
coté  de  Cette  nicche,  quand  on  l'a  roulée  ronr  ache- 
ver, l'iyrz  F  Article  de  U  CiRK  eu  l'on  parle  de  U  F»- 
iriaite  des  Hiugies. 

TETE.  On  nomme  en  tetmn  de  Rotiers  la  Tfta 
d'un  rot,  la  partie  fiqpérieore  du  rat  ;  l'inCfrieute  i^ap> 

pelle  le  piÀ 

Le  Règlement  pour  les.  toiles  k  voiles  qui  A 
tiquent  dvH  TEvêché  de  Rennes  en  Biet»> 
gne ,  poite*  anide  XIL  que  les  roti  ftn«  re- 
formés »  &  qrfiU  feont  ^janx  k  ia  T8ie  tom- 
me au  pi£.  tiyn.  PAnùk  iu  RcotBMaas  pour  fca 
Toiles. 

Tk  l  Ev  DR  MORT.  Les  Peintres  St  Doienn  du 

ront-Kotre-Danic  A  du  Ouai  de  G.'vres  .appellent 
aiiili  les  bi>rdiirts  de  bois  uni  qui  ont  6  pouces  de 
hiuteur  fur  4  pouces  9  lignes  de  largeur.  Leur 
nom  leur  vient  de  ce  que  les  premières  eflampes 
pour  lefqueiles  m  en  fit»  repfélèaioitat  taie  loa 

de  niorr. 

TKTU  l'oyez  Tkstu. 

lEXltU  C'eft  lin  des  noms  qu'on  donne  k 
l'Ousritr  qui  travaille  k  la  fabrication  des  Toi- 
les, des  Canevas ,  &  des  Linges  ouvrés.  On  l'ap* 
pelle  plus  ordinairenieai  TiiSàraod.  rijMt.  Tissa- 

RAND. 

TEXTE.  Terme  d'Imprimerie.  On  appelle  Pe- 
tit-Texte le  corps  de  caradt^re  qui  eft  entre  le 
P^it*Romau  ft  la  Mignonne.  Il  y  en  a  de  pto> 
licutB  fimn  qu'on  diftusgue  de  divcrfn  ftçons; 
premiéremeiu  en  gros  eeil  &  en  oeil  ordinaire  :  Ik 
ensuite  en  numéros.  Cn  numéros  Ibm  «  n^.  1  • 
n**.  2  ,  n'*.  }.  Vtyet.  Caractbab,  Fgjfn  Mttffi  Uc- 
rniMFRiE. 

TEXTURE.  On  nomme  ainfi  en  Bretagne ,  p<jr- 

ticuln'ieiiiftit  diins  les  M.T.ufiichires  de  toiles  de  l'K- 
v"cl;J  de  Rennes  ,  ce  qu'ailleurs  &  particulièrement 
a  Pans  on  nomme  la  Trame  Le  Rt'^rient  de  1774. 
pour  les  toiles  à  voiles  qui  li.'  fe"H  flms  cet  Evêchiî  , 
régie  les  (lirTt'fenies  font-'-  de  chanvre  qui  doivent 
s'employer  ou  dans  la  chaîne  ou  dans  la  Texture. 
rav«ï.  ce  Rij^Unm  l  tJkrtàà»  Aa  RaeLtMEas  wt% 

L£S  TOILES. 

THAMA- 


I 


ttt?  T  H  A.  T  H  E. 

'  THAMAE^PATRA ,  qu'on  nomme  qaelque- 
foi»  MdUbatruin  ,  ik.  plus  ordinairement  tohum 
hebim.  CVft  la  fctiillc  d'un  arbre  qui  croit  a.ix 
Iildcn  ,  que  les  Apoticaircs  ioni  tnirer  dant  l.t 
coinpornioii  de  U  Thcriaque.  l'oyn.  Folium  1n- 

Dl'M. 

THAPSIE.  Plante  d'une  acrimonie  extraordi- 
naire ,  &  qui  n'entre  que  dans  les  remifdes  violens. 
Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  la  blanche  &  U  noire.  La 
bUnche  a  Tes  fl-uiUes  comme  le  Fenouil ,  &  des  om- 
belles comme  TAneriii  fes  lletm  font  jaunes  &  Ta 

Snioe  large  t  on  rappelle  auffi  Turbit  gris,  &  les 
poiicaiics  igiiorans  ou  de  matiraife  foi ,  ne  le  fub- 
ftitucitt  que  trop  ordioairement  au  vrai  Turbit;  La 
Tapfie  noire  n  eft  guère»  diflifreiite  4e  la  bbmdw 
que  par  la  couleur,  yiyn.  Tumit. 

t  Ce  genre  de  pUnteapanieiitk  la  W  «hOede 
McATdwnie/<irr,doi»  lesplanietponciRieBnlcafa 
«D  oinbetles.  On  connoît  nuit  efpéeef  de  ce  genrei 
dont  il  n'y  a  que  1 1  ni^tre  qui  (bit  en  ulage,  «  cela 
fcrt  rarement.  D  t  iS  les  ficelés  parTés ,  on  ufoit  de 
trotnperie,  en  vendant  fa  racmc  pour  celle  du  Tur- 
■hitb.  CVil  d'où  lui  ei\  \cn'j  ic  num  de  fiu\  1  uibiili; 
car  le  *<îril.>ble  qui  vient  des  Indes  »  eil  une  vraie 
efpcce  de  I  i  nsn. 

t  Les  E'pagnols  fe  fervent  d'une  autre  planie  pour 
I^T  f.  Ile  ,  ".iiiv.inl  Mr.  Chomei  ,  qui  ii  cil  proprement 
<^>ine  efpéce  d'y^che  de  montjg/ie  ,  qui  croit  aux 
Ml  nu  s- Pyrentf  es.  Selon  le  nume  .■l.iteur,  ou  le  lv«rt 
en  Auvergne  d'un  autre  faux  Turbith  ou  Thaplie  « 
qui  ell  une  v(!rit.ibie  efpèce  de  Lf/trpinum ,  appcll<^ 
par  d'autres  Botaniftes  Sefeli  tfÉdbiopie.  U  en  croit 
fulîîîiimnienr  aux  Monts-d'or. 

THAULACHES.  Sone  d'Arme  qui  ^toit  autre- 
fois ca  ufige ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Ta* 
lif  de  la  Douane  de  Lyon  de  i6}2.  Les  unes  ëtoient 
dee  tram  oflènfirae  en  forme  de  haliebaide  ou  Sé- 

E'eu*  les  awret  éioient  du  nooibn  dee  armes  défcn» 
rcfl    étoieut  des  e^pdees  de  randellcs  on  petin 
bouclien. 

let  TliAidéchtt  9M  hUux  Je  MU»  pé^fem  far  €ê 
Tarif  b  ''.  SJ.  JeU  pitce ,  &  In  TbMUchét  M  imdti" 

les  ^jrnirt  de  -elours  in  f.  AUjIiJe  U  pièce. 

t  T'Ifc.'.  C^ell  la  f'fui:l-j  o'uii  aibnilcau  qui  croît 
pu  la  tu.!  irt-,  dtn'  kh:  e  la  (_huie,  &  le  Japon, 
A;  i.;  '.r,e  un  j;eu  d  'iis  le  Tunciuin ,  &  julqu  au 
R'^ytuiiie  de  Siam.  On  en  connuit  all^/;  l'uiage  en 
Eurooc,  &  l'on  f^ait  aul!)  ,  que  nous  i'a\  oiib  tiré 
des  Chinoiï  mais  on  n'en  (i^ait  guère',  davantage 
fur  fou  Hiilolre.  (^omme  c  ell  une  marchaudiie  que 
les  principales  Compagnies  d'Europe  nous  ap{.ur- 
tent  de  la  Chine  «  pour  la  faiisfàdliou  de  tous  ceux 
qui  aiment  k  le  boire  «  en  particulier  ou  en  com- 
pagnie 4c  converfaiion ,  il  ne  fera  pas  mal  d'en 
donner  ici  une  hiftoire  abrégée  «  extraite  des  écrits 
de  fçavans  Voyageurs  qui  ont  iti  a  la  Chine  Oi  au 
Japon  «  &  oui  ont  bien  obfervé  la  nature  de  la 
plante  ailittAe  qui  donne  let  ftuillea  de  Thé;  fçi- 
Toir  fi  ftnm  «  J*  ruhan,  té  rtniie  Je  fet  fntilUt , 
U  mi^iUn  Je  Us  prépdrtr  éfdeles  ev^erver^  leurs  Jif' 
finrntt  ^fkn^  &  enfin  leur  i^tge  daoi  le  peysmd- 
me  de  M  naifTanee.  Ces  Voyageurs  font  Mmim 
Mariiniut  Jifnite  ^  Nieuhof ,  GuilUume  len  RHne  y 
Û  Ksmrfrr.  Ce  dernier  ctoit  un  Miîdecin  de  Well- 
phalie,  f  rt  curieux  ,  qui  a  ftjo'.irn.'  deux  ans  au 
Japon  1  &  qui  a  été'  'a  la  Cour  de  l't'.  Tipereur  ;  auHl 
c'cll  celui  qui  nous  a  donné  des  oblVrvauoin  ies 
plus  exn'lt■^.  Un  Auteur  Hollandois  nommé  Mr. 
Kanour  ,  Doreur  en  Médecine ,  qui  a  écrit  un 
Journal  en  Hollandois  fous  ce  titre,  Ntuuur  en 
Kon/l  KAÏmtt  I  c  k  d.  /.^  démet  Je  U  Ntuure  ù 
de  PArt ,  en  a  donné  dans  la  f  '  Toroe  «  Phifloire 
la  plus  complettc  qu'on  ait  vû,  &  plus  approfon- 
.  die  que  celle  de  Kmfftrt  vam  pas  fi  nette»  & 
cela  avant  lui.  Ceft  de  ces  bonnes  fimccs  qtfeO 
tiri  ce  qui  fuit. 

Jmm,  Jt  Cimmtm,  Tom.  IIL 
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Les  Cliinois  &  les  Japonois,  qiii  font  les  deint 
Nations  qui  fiiiii  le  pl',15  gr^lld  ul.ige  du  Thé,  dif- 
f.reiit  on  peu  fur  p.uliturs  cholls  qui  regardent 
Cette  hiltoire.  Les  premiers  ic  nomintui  Ittb^  en 
prononçant  la  voyelle  êy  comme  s'il  y  avoit  une  h 
a  la  lin  pour  faire  une  afpitation.  Cell  donc  d'eux 
que  nous  avons  tmprtmté  ce  nom  de  Tbê^  Les  Japo- 
nois le  nomment  Trhik ,  qui  n'eft  pas  plus  difficile 
k  prononcer.  Les  Hollandois  ÂTiveot  Tr/Ait  peut 
prononcer  de  mime  qui'ùn  François  ter*  eu  pro- 
nonçant TehiL  Ceft  oeue  dilKrcnte  manière  de 
Pc^Tue  en  diverfes  langues*  qù  a  ftit  tomber  ea 
6utè  des  Auteurs  qui  n'en  woicni  pas  la  viaye 
piononciatlOOt  dt  osit  de  plut  pris  «e  donier 
nom  pour  un  mec  QiiBOis,  tandis  quKlcftTéii- 
nUcnicat  lapooois. 

Les  fetûllee  de  Thé  portent  le  mdme'  nom  que 
TarbrilTeau  (jui  les  donne.  Les  Ponuf^aii  furent 
les  premiers  qui  en  abordant  'a  la  Chine  ap< 
prirent  le  nom  &  l'ufage  du  Tlié  ,  q\n  nous  les 
Hrent  connoitre  par  leurs  premiers  voyages  en  ce 
l'ay^-ia.  Les  iii.n.es  chufcs  é i oient  déjà  aOnUMI 
au  voiiuuge  de  la  Chine  même. 

L  Cuhiire. 

L  L'arbridéan  de  Thé  croit  à  la  hauteur  d'un 
homme  ,  ou  darantaget  félon  la  manière  de  le  cul» 
iiver.qui  eft  un  peu  dilBSrente  au  Japon  qu'a  la 
Chine.  Les  Japonois  t  qui  font  judicieux  de  fort 
idroiut  n'aiment  pas  que  cet  arbrilTeau  croilfe  fort 
haut*  ni  en  arbre  *  mais  feulement  en  touffies  >  com- 
me des  builbns  t  de  de  diftaoce  en  Âftance  *  afoi 
qu'on  puiffe  tourner  autour  «  <k  en  eosillir  aifémenk 
tes  ftwllea,  k  divei&s frnst  de  fiden  kus  diffiSten* 
poinu  de  grandsiv  ou  dlactraiircniient.  lis  le  nml» 
tipliem  avec  les  graines  enfermées  dans  leurs  caplii» 
ks  t  en  6i£int  de  petits  creux  dans  la  terre  qui  borde 
letirs  champs ,  leurs  jardins  &  autres  lieux  cu.tivés« 
de  la  profondeur  de  4  ou  f  pouces ,  dans  chacun 
defquels  ils  mettent  10  a  12  capfiiles  de  femence« 
lesquels  creux  on  couvre  de  terre  en  forme  de 
niuiiticulc  l'ur  chSfun.  C^tte  mani.rc  de  planter  ou 
de  lemer  fe  tau,  tant  jiour  lor:iier  des  touffes  de 
Thé  plus  làrerr.Lin  par  la  quaiuit.-  de  leuirnces , 
qui  ne  rCutl  ileiu  pas  toutes,  que  pour  emptchcr 
que  lei  jets  ne  deviennent  [lop  hauts,  &  ne  doil- 
tient  des  troncs  a  la  manière  de  •  pêchers.  Les  Chi- 
nois le  font  ctoitte  un  peu  diflfc'remment  %  dans  de 
petits  vergers  exprès,  en  forme  de  petits  arbrif^ 
féaux  comme  de»  grofeilliers.  C'eil  au  bt>ut  de  ]  ane 
de  U  ptaniaiionf  que  let  jets  font  en  état  de  don- 
ner de  bonnes  fmiiles  «  pour  en  £ure  une  première 
récolte.'  Mais  avant  de  parler  de  la  manière  de  la 
faire,  il  convient  de  faire  mieux  CMNWtlre  ectar* 
biîileau  «  par  fin  Trais  cataâéra. 

n.  lit*  CWaSiw» 

I  T.  Mr.  Unnau!,  ProiefTeur  en  Botanitiue  en  l'A- 
cadémie  d'Uplal ,  de  premier  Médecin  du  Roi  de 
S.iide ,  les  a  très  bien  marqtrés  dans  fcn  Ctenerd 
f  Uni-trum  ,  d'après  la  delcnpiion  que  Ktmpfet 
Cl',  a  donnée  dans  fon  Hiiloire  du  Japon;  Hifloire 
qui  n'ei\  parvenue  au  lour*  que  par  les  grands 
foins  de  Mr.  HAtit  iloMtf  f^eut  delà  Socifllé 
Royale  d'Angleterre. 

On  connoii  aiTez  généralement  la  figure  des  (emU 
les  de  Thé  ,  par  le  grand  ufage  qu'on  en  âi^^auHr* 
bien  que  fes  différentes  grandeqrs  ijui  feiont  explt» 
qoées  ci-après.  Ceft  fa  fleur  de  fon  fruit  qai  votA 
les  oioiDS  connus  *  de  qui  renfament  cependant  Ice 
de  ce  genre  d'atbiiOcaiL  On  te* 


tiif  THE".' 

«MWHt  «iouiiMiii  que  les  fleui*  tt  ks  fiuHs  éu 
tbam  faai  les  dcm  parties  qni  coaucaontlH 
vsjqfMOMtfMf  gémlûnméttmâm  celinqiii  miC- 
Icm  «noor  Al  giolitMia  Tenv. 

Le»  can&Knfé»  thé  confiftimt  i**.  en  une  fleur 
rofacee ,  compotSe  de  ûx  péuks ,  ronds ,  oonei' 
veu  ^gaux  Si  airez  scMuit.  2?.  £u  un  cal^  petit  « 
uni ,  &  diyifé  en  tiîc  lobet  anoiulis  *  qui  fouticot 
la  fleur  &  pcrfiile  k  (bncenir  de  mime  fe  fruit.  3°. 
En  Àamiues  nombreufes  comme  dans  la  rofe.  4°. 
En  un  piftile  triangulaire  arrondi  qui  devient  le 
fruit.  Ce  fruit  cl^  une  capl'ulc  charnue  qui  de- 
vient Ûclae  dans  fa  maturité ,  di^  ai  e  >  u  ;roi)  loge^, 
leiqueltei  renferment  ehicune  une  ^ruA'c  lemcncc 
ronde  d'un  citi;,  &  angulaire  de  l'dutre  •>  aya;it  1» 
chair  comme  celle  d'une  miileiie.  On  voit  pat  ces 
caraâdres  ^  que  ce  g.iire  danne  une  ileur  qui  ap- 
proche de  celle  de  la  rôle  buarde  ,  uc  un  ftiiit  qui 
re*,iond  k  celui  du  Ricin.  On  peut  ajouter  que  les 
feuiUcs  de  i'et  branches  retTembieiu  beaucoup  à 
celles  du         »  ou  Btnmcir  Mert^ 

Reubt. 

III.  La  récolte  des  feuilles  de  Thé  bbat  im 
le  printenu  deux  ou  trois  fois  t  fuivaiit  que  les  pro> 
prictaires  veulent  (aire  plus  ou  moinj  de  fortes  de 
Thé»  de  qualité  dificrente  >  de  meilleure  l'uni:  que 
fisinre. 

I4  preaûéit  neobe*  qui  çQ  U  plus  exquife,  fe 
iâit  orainuretnait  dam  la  nàuvelk  Lune  >  de  Fif- 
vrier  on  d«  Mars  «  au  tems  ^e  les  feuille  de  far- 
briflèu  eomiiiienceot  k  pouUer  i  ou  de  fe  dJvelo- 
pert  qni  o'oot  que  deqx  k  trois  )aan  de  cme.  Oa 
cnÂh  le  Thé  lie  pini  Aii  maisîloftanfli  l«  ptns 
rare,  de  leplM  CMC»  «^cll  klêul  tedMiché  pour 
rufkgedesFriocesdCdespedbnaestidies  danm« 
ou  de  celles  qui  ont  les  moyens  <f  ea  acheter.  Ceft 
cette  efpece ,  a  t^ui  les  HolUndois  om  donné  le 
nom  de  ' The  Ivf-.ri^l  •■  Quelques-uns  le  nomment 
fleur  Je  Tfc;,  pùur  lignitier  leulemcut  le  meilleur 
de  tous.  Ce  dernier  uum  a  irom(  J  certains  voy,t- 
geurs,  qui  ont  crû,  en  l'entendant  uJiu.ner  auui , 
qu'il  éioit  fut  avec  ies  pure^  llcurs  de  l'aibrilleau. 

La  féconde  rctslte  le  Ûit  envituu  uu  mois  dptcs. 
C\\ï  1 1  premitSre  de  ceux  qui  le  bornent  a  deux  ré- 
coltes feulement.  Quelquei-unes  des  feuilles  fc  trou- 
vent alors  parvenues  à  leurparl-ute  grandeiu',qucU 

Sues  autres  ne  le  fout  qu'à  d.:mi  :  on  U  cueiilc  111- 
ifFéremment  ;  mais  ou  a  loin  dans  la  fuite ,  avant 
de  les  préparer,  de  le"  trier,  de  les  ranger  fclon 
leurs  diverfes  j;randeurs  ,  eu  autjiit  de  clailes,  lel- 
^Ues  difi^it  en  de,;iés  de  b^nici  car  le«  plus 
jenncsfbnt  toujours  le>  meilleures,  dc  proportiou- 
acliemeat  phis  que  les  vieilles.  Les  plus  petites  é- 
tant  les  pfau  affiiBëes*  appiodicm  bcancoup  en 

Sdiié  detlinHsa  de  b  pemiére  tccoIm»  ce  qni 
I  qntoa  les  md  ftir  le  mime  pid. 
ta  i*  récolte  enfin ,  qui  n'eft  que  la  a*  pour 
d'antres,  mus  tonjours  la  dernière ,  elt  toujours  la 
plus  abondante.  Elle  fe  fait  au  tems  que  les  pre  - 
mitres  feuilles  ont  achevé  leur  crue  en  tout  fcns  , 
c"eft-h-dire,  au  bjut  des  deux  mois  de  leur  pouf- 
fe ,  ou  un  niûii  aprèi  la  précédente  récolte.  Les 
feuilles  de  cette  derni.'re  (om  aulli  loigncufement 
trii'es  &  fépir.'es  les  unes  dei  autres ,  felcu  la  dn  cr- 
fnc  d:.-  iiiir  ijr.indeiir  &  de  leur  couleur,  en  au- 
tant de  clalies  de  ditliîrtate  qu.ilite,  ou  de  der-rcs 
de  bonté  ,  que  les  Cliinois  favtnt  promtcnimt 
diftinguer  ,  pir  une  fine  habitude.  Les  feuille; 
des  extrémités  des  branches  de  Thé ,  font  tou- 
jours rccherchtxs  par  leur  fineiTe,  étant  plus  jeu- 
nes, plus  tendres«dc  par  conliSquent  plus  délicates 
k  Todenr  &  au  gpot  »  que  ne  font  celles  du  bas 
des  anoBiK  ^  foot  fimiei  les  jnmbmt  9i 


THV.  fiu 
par  eonlequent  les  pkn  gmàa*  le*  Plnt  vieHies, 
&  les  plus  cooaees»  ayant  allés  mries  lesdeôxBaia 
de  crue }  ccUcs-ci  campcfla»  bTUqna  U  finie 

Îeupie  boit  ardioaiBsmeiit.  Ccoa  des  Cbiams  dk  «s 
ipoaois  qui  font  ricbasan  mfarillçaux  dalMbien 
culiivds*  Hmcnt  k  b  journée  des  onvrieit  icktcn-  * 
tendus  ft  hafaîks  pour  fiire  ces  lecohes;  car  les 
ftuilics  M  tfanadicnt  pas  k  pleines  maim,  nais 
elles  doivent  être  cueillies  feigneuliement  une  k  uoei 
&  cependant  affez  vitemeot.  Chique  ouvrier  en  ra< 
maiTe  11  a  12  livres  en  un  jour,  au  lieu  qu'un  do« 
mellique  qui  n'y  kI\  p  is  tiabilement  accoutumé, 
n  eu  rec.ieil'.iroit  pas  le  tiers  autant. 

Les  deux  deruie-res  récoltes  donnent  les  quatre 
principales  Clalfes  de  Tlié  ,  que  l'on  divifcVncore 
chacune  en  autant  d'efptccs  qu'on  a  triées  ftnvant 
leur  grandeur  &  leur  couleur ,  comme  il  a  été  dif.  - 
Les  jeimes  arbrilTeaux  de  Th.'  de  5  ans ,  doiuicnt 
des  feui'.les,  pour  la  premicrc  fois,  d'unie  meilletire 
quilltj  que  ceux  qui  loiit  f  lus  \  ifux  ,  ce  q\ii  con- 
tribue encore  a  compofer  des  Th'v  de  diftéreni 
degrés  de  délicatclle.  Les  terroirs  ciHVrtnT  lù  l'on 
cultive  cet  arbulle,  caufent  un  j;out  varié  a  fei 
feuilles ,  &  donnent  par  l'a  lieu  de  faire  encore 
diverfes  efpéces  de  Thé  qui  ie  diniiigxient  très  bien 
sa  go6t  de  ceux  qui  font  Hn.  De  forte  qu'im  mê- 
me aibriireao  peut  fe  multiplier  k  donner  du  Thé 
d'une  infinité  d'efpe'ces  en  qualité  diflTérente,^ 
mSine  qnM  arrive,  comme  on  fçait,  'a  la  vigne, ou 
au  vin,  dont  la  qualité  varie  ^  rinfini  fui  vaut  la 
vari»é  du  terroir,  dc  cdb  de  fa  préparation. 

Il  ell  bonde  fiiie  remarquer*  que  les  fines  et 
péces  de  Thé  des  deux  premiénc  âaflès  ,  qui  (bot 
uk  peu  connues  en  £urope,  ne  peuvent  Ce  couler» 
ver  anfll  bog-tem*  que  les  antres  qni  Auu  cooh 
MMObs  de  fiuilbs  phu  groffiérw,  ou  de  celles  de 
bdemiére  récolte.  La  bonté  des  premiAcs  eonfifla 
en  des  particules  très  volatiles  qui  s'exhalent  fiicile» 
ment ,  de  forte  qu'elles  perdent  par  la  allez  vite 
leur  meilleure  qualité.  C'ell  la  railon  pourquoi  il 
en  vient  fi  rarement  en  Europe;  &  s'il  en  vient, 
quoique  d'un  giand  prix,  il  n'ei^  jiirTiaii  auin  bon» 
ni  11  délicat,  que  fur  les  lieux,  loilqu'il  ell  prépa- 
ré tout  fraîchement. 

Ce  ne  font  que  les  efpiîces  de  la  claHe,  qu'on 
nous  apporte  en  fi  grande  tjuantité  de  li  (.'hine, 
par  les  Vailleaux  Aiiij.ois ,  l-ran^ois  ,  HollandoiïT 
Danois,  &c.  qu'elle  eik  cftimée  aller,  fclon  rubfer- 
vdtion  de  ie  calcul  de  pluiieurs  Marchands,  jufqu'à 
cinq  millions  de  livres  par  année,  l'une  compor- 
tant l'autre.  Ces  efpcces  de  Thé  du  y  ordre  gén^ 
ral ,  fe  confcrveni  mieux  «  par  b  laifon*  que  lent 
vertu,  qui  clk  devenue  médiocre  par  une  plus  gra»> 
de  nuuuriié*  fo  trouve  plus  fixée  ou  attachée  amt 
fimilles«  &  par  confeqoent  elles  font  moin»  fujeties 
k  s'évôuer  St  k  ^rdre  leur  qualité.  AolB  foa 
prend  moins  de  pauie  k  les  garantir  de  Pair*  mfmk 
ne  hit  avec  tes  pins  fines  efpéces ,  par  des  mAho* 
des  Si  des  précautions  H  délicates,  de  fi  rethetchéits. 
Cell  pourquoi  elles  font  plus  proprcsk  ftie  ttant 
portées  dm,  les  Pays  étrangen  les  pfais éloigpiél  de 
ceux  de  leur  oailTance. 

Sa  FrifÂTAtion. 

IV.  De  la  récolte  du  1  hé  ,  paifrins  a  fa  prépara- 
tion. Les  feuilles  étant  mutes  criées  fraidiei  &  fe--  ^ 
parées  félon  leurs  qualités  en  un  bon  ni.nibrc  de 
fortes  ,  on  les  prépare  le  plutôt  poiT:b!e  par  le 
moyen  du  feu,  de  par  plufieur.s  manipulations  fai- 
tes avec  beaucoup  de  promtitude,  de  propreté,  de 
d'adrelfe.  On  fe  feri  pour  cela,  de  gràmdesplatH 
nés  de  fer,  rondes ,  ou  quatrées,  appliquées  du^ 
cune  for  rembouchure  d^m  fourneau  fabriqué  es> 
ptis*  debkiDiitnr  de]^  piés«  fis  foinnim  étant 
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pouf  Ml  ^téwtvtcc  les  feuilles  & 
FOHTTÏer  qui  les  riflble  avec  art.  Cet  ouvrier  opère , 
en  faifant  rAtir  par  pontons,  des  ft-uillt«  de  Jhé 
fraîchement  cueillies  ,  qu'il  remue  avtc  des  niaiiis 
bien  propres  ,  le  plus  diaudemeiit  qu'il  foit  poili- 
bie.  Loriqu'ellcs  font  chauffées  &  fécli<fes  iui  point 
qu'il  faut,  il  les  raniafTe  de  dedus  1»  platine  proiii- 
tement ,  avec  une  efpefce  de  pC'le  mince ,  élargie  en 
forme  d'éventaiU  &  il  les  jette  niéthodiquemeot 
fur  une  table  fort  longue  «  &  couverte  cTune  belle 
■MU  rouge,  fur  laquelle  font  alHici*  il  la  maniéra 
44  Taïllcarst  des  perfonnes  en  bon  nombre ,  qui 
foulent*  dnciiiM  derant  elle ,  de  ces  feuilles  riflfo^ 
encore  bien  chaudes  jpar  petitei  poriionl 

  les  paumes  d«  imut  manu,  avec  adrefle  & 

itude*  cafone  nie  les  féttilies  reOent  égale* 
friieies  en  ft  tefinoidiflOttit  pendant  qu'on  lel 
nie.  LepImAt  oifelles  6  «jfroidillènt ,  c'eft  le 
kmtt  car  b  mon  reflealon  plus  allbjetie  au 
poyit  9^00  k  vent;  ^cft  pooiquoi  on  les  vente 
cootiBÛOaineat  avec  dei  inflrumens  exprès  pour 
Uter  leur  reftoidiflement. 

On  les  redonne  au  rotilTeur,  qui  cft  le  dircrtear 
d^î  l'ou\  rage,_pour  <iie  repalTces  une  ftcondc  fois 
lur  la  piarine,  jufques  ^  ce  qu'elles  aye-u  pt  rd'.i  ton- 
te leur  himuditJ;  on  ne  les  dt-injche  alor'i  qu'avec 
plu?  df  dniiceur  <Sc  de  circonCpedlion  ;  tuiis  ce  maî- 
tre les  rcd-iuij  k  rouier  pour  en  perfedionner  U 
frifure.  Si  aprL-s  ces  opérations  ooubics,  elle»  fe 
trouteiii  cnticreiiient  fédufes  &  ffiftes,  on  les  ref> 
ferre  pour  l'ufage ,  finon  on  les  achève  de  perfec- 
tionner pour  la  3j*  fois  fous  les  mêmes  opératioass 

a' doivem Ce fiwre Mpoint  qu'il  faut , dk  avec  hju 
lé{  carantremait  cDes  fe  noitciroient  taht ro^ 
àftmt  trop  fbn«  ce  qui  caufcroit  uoe  peite  pour 
le  propfliétaitc  U  ;r  a  det  Japonoia  fi  délicats  pour 
leThâ,  &  fi  adroittdk  patient  daut  A  an^panitioat 
qiûb  r.ip^tent  IMIiOD  ée  le  lAtir  ft  de  le  fouler 
j  ou6  fois ,  A  même  juî^'ày,  fi  leten»  ne  leur 
manque  pas.  Ib  ont  ùua  duque  fois  qu'on  rô- 
tit ces  feuilles  «  de  dimiotser  la  fi>rce  du  feu  pour  les 
iifcher  par  degn's  }  ce  qui  conférve ,  comme  on  dé- 
lire, leur  couleur  venc  agréable  &  vue,  u:  j 
qu'elle  e(l  plus  ubfcure,  a  proportion  qu'on  les  rô- 
tit trop  vito»  &  avec  trop  de  force  pour  les  delfe- 
cher  emii/femeiit  a  la  première  ou  a  la  féconde 
fois.  Oii  lave  la  plitino  avec  de  l'eau  chaude,  chs- 
que  fois,  pour  mieux  conferver  cette  couleur  natu- 
relle des  fcuiiles,  par  la  raifon  que  la  platine  fe 


fklit,  a  caule  du  lue  qui  eu  luinte  ,  &  que  la  cha- 
leur fait  foriir  eu  forme  de  fueur,  fur-tout  dant 
les  coraoïeoccmcns.  Il  faut  que  les  feuilles  fbient 
Iraicbes  du  jour  pour  les  rOnir  ;  car  lî  on  les  gar- 
doît  fettlemeni  une  nuit«  elles  fe  noitciroient  & 
pcsdroient  beaueoiç  de  icor  vettu. 

On  trie  encore  par  un  examen  cxadtCnrDitede 
toutes  ces  préf  araiionSf  les  finillei^  m  fbntpas 
dana  le  point  de  fitifâce  dic  de  coulcir  parfiiteaue 
fon  demande,  ôt  on  alfitnit  toute*  cdita  qui  fonr 


Sbv  ftfaa  )M  piAiatatioiM  du  Th^  eoMM  il  ftM) 
(  au  ftrf ioe  dû  plus  |rand  nombre  des  particulier! 
qui  en  font  des  provilions  pour  eux ,  ou  auiremcon 
Ils  le  renferment  d.iiis  de  f-ranrfs  pots  de  porcelai^ 
ne  ,  ou  dans  des  bottes  d  c'tain  ,  de  p.cmb  ,  <kc  W 
tout  bien  fondé  ,  p,u$  eu  moins  cxadement,  foi* 
vant  les  clptces  d'allortimens  ,  Iturs  degics  de  fi-» 
neife  &  de  préparation  ;  6:  l'on  place  ces  pots  &  ces 
boites ,  dans  les  endroiu  les  plus  fecs  des  matfoos 


A$on*  as  les  fifparent ,  pour  ên  Aire 
aotant  de  clafles  de  diiiSceiiie  cptalité,  &  de  nuan- 
ce de  couleur.  Il  yen  a  qui  font  refTécher  fur  la 
platine  le  Thé  qui  a  clé  garde  quelques  mois,  pour 
mietrc  le  conferver  Aong-tems  contre  riwmioité  , 
qui  eil  fi  plus  grande  ennemie. 

Le*  Chinois  metieiu  les  feuilles  de  U  première 
recolle  dans  de  l'eau  chaude  pendant  feulement 
une  denii-minute ,  avant  que  de  les  rAtir ,  &  cela 
alîu  de  les  dépouiller  de  leur  qualité  narcotique  , 

ri  eft  beaucoup  plus  forte  lorfqu'elles  font  fraîches 
pleines  de  jm ,  que  lorfqu'ehes  font  vieilles  tt 
fifches. 

li  y  a  à  la  Chine  de  au  Japon  ,  des  laboratoires 
fhbiicf  «  auxquels  font  attachés  d'habile*  wiwimi 


V.  Quant  k  la  maniâe  d'en  uTer,  lesChinotft 
boivent  toutes  les  fortes  de  Thé  par  infitfioo  d'eatt 
bouillante ,  ainli  qu'on  le  fait  maintenant  en  Eu* 
zope  à  leur  imhanon.  Maia  in  Japooois  !«•  boi* 
vent  diffiremncnt;  Ib  bohrcnt  le  Thé  le  phi»  foi 
dk  leph»  employé pami  la  Grands ,  (  le  m^e  qu« 
IcelIoPandnfMBament,  comne  fai  dit,  Thé  imp^ 
riait  )  non  en  inliifion  ,  mab  en  poudre ,  &  cela  as'Cd 
beaucoup  de  délégation.  Four  cet  effet  ils  prennent» 
avec  une  petite  cuilliére  fort  proprement  faite  ,  de  lâ 
poudre  de  ce  Thé,  qiii  eil  confer\  ée  dans  une  bo'iO 
faite  exprès, autant  que  ia  pointe  d'un  couteau  ordi" 
naire  en  peut  contenir ,  ik  la  nietitnt  dans  une  tailè 
d'eau  bouillante  ;  ils  la  remuent  avec  un  pilton  den- 
telé de  bois ,  ou  de  roléau  ,  alH;.^  fortement  pouf 
faire  écumcr  le  tout,  de  la  mvne  niamtrc  qu'oi»' 
procède  au  Chocolat ,  &  l'avalent  peu  à  peu  par  re- 
prifcs  chaudement ,  avec  grâce  Se  beaucoup  de  mé- 
thode. Ils  nomment  ce  Thé ,  Xoitrtiâ  ,  qui  fignifitf 
Tié  héUt ,  pour  le  diftioguer  de  celui  qu'en  prend  en 
infiiuon.  Ils  n'en  prennent  ch&que  fois  qu'Une  laflê  ) 
les  Gtands  Japonois  en  boivent  tous  les  jour.  Ca 
Thé,  qui  ell  d'ut»  goût  fort  de  exquis,  cA  fbit 
cher.  Une  tailif  de  celui  qui  eft  le  plus  fin ,  de  que 
fon  boit  k  la  Cour  de  l'Enipetanr ,  vant  jtrfqu'ii  on 
UOê  t  doot  lanhur  ftoionteiiin  Ducat  dr  mi 


oîiar^  «a  environ  t  imrantJetânojpiagaJt  J 
fit'  !«■  c^Am.  de  Thé  S  boivent  àSeà 
les  autres  perfônnea  de  moîndR  d^iTe,  par  dé-' 
coâton ,  en  fidûnt  boniUir  dee  finiîlles  entières  de 
l'efpc^  que  l'on  veut  boire,  félon  la  condition  d'un 
châcun.  Les  gens  de  la  Campagne,  ou  du  peuple  , 
boivent  aiit/î  les  moindres  erpcces  de  Thé  tout  le 
long  du  jour.  Ils  en  font  des  chauderonnées  dans 
les  grolfes  familles,  |50ur  leur  boilTrn  ordinaire  J 
lefquclles  s'entretiennent  ior"ours  chaudes  pour  que 
chacun  y  aille  puifer  avec  uni;  dpc'ce  de  peut  feau  , 
de  quoi  apaifcr  la  foif ,  ou  11-  fat.sfure.  lis  tief.ncnt 
de  l'eau  froide  atiprcs  ,  pour  tempérer  la  boilfon 
au  point  qu'on  veut  l'avoir ,  &  qu'on  el)  le  p^us  <>u 
moins  prelfé ,  ou  qu'on  eft  altère;  car  ils  fe  règlent 
à  le  boire  plus  ou  moins  chaud,  fuivaiit  leur  be- 
foia  On  voit  par  là  ,  comment  le  goCit ,  la  couli!k- 
ine  ,  &  les  lumières  fout  différentes  d'une  nation  \ 
l'antre  dans  l'ufage  des  choies.  ^ 

Lict  Chinob  ftnt  ave«  diverfis  e^péeet  de  Thé 
verd,  plufie«içifimai4aTléJlms'>  nnbdiane  m»* 
niémufioatlet avec  ma  fine  dateipiure,  quefai 
cennoiiDnce«i'*  pA  enceia  'en  parvenir  jufques  h 
nous.  Il  eft  certain  que  la  qualité  de  celte  teinnire 
corrige  efRcacement  PaAriélion  du  Thé  verd  ,  qpu 
elt  plus  acre  -Se  plut  rongeante  pour  l'i.'rtc)mac, quoi- 
qu'il doi  ne  hcaucouD  moins  de  tcituc  à  l'infulion  , 
qtie  ne  fait  le  Thé  Boni.  Les  Hollaiidois  écrivent 
T'y  Bot ,  qui  a  le  m2me  fon  en  leur  lannue  eue  Thi 
bo:ti  dans  la  nôtre  ;  c'ell  de  l!i  cjue  des  Auteur» 
François  ont  corrompu  ce  niot  en  écrivant  ThihohL 
On  en  voit  un  exemple  dans  fa  Maiihe  MiMcuIe 
de  Mr.  Gecfroy ,  à  Particle  du  Thé ,  dans  letpel  il 
y  a  encore  plufieurs  autres  erreurs ,  comme  celle  dé 
dire  que  plus  les6HiU^deThé.ii(iat  ftaodett  pliid 
dbs  font  cUm, 

G  c  c  »  ,  Im 


Ittf 


Ixt  J^poaoii  Jxifmt  ke  TIW  «vec  plus  d'an  k 
i»  taiihoàef  VK  font  ks  Quae'tf ,  tnti  font 
«uffi  fort  m^ihoaiquft  dam  to«  ce  qu'ils  fbiiL  II 
confiAs  dt  la  ftrvir ,  &  de  le  pieodre  avec  de« 
naaiânec  vif  wnfikblet  1  gracietifes ,  &  fort  poiies, 
ldifaé\itt  Chu  dm»  plu>  diilRciles  a  faire  ,  pour  l'en 

Puittçr  couuiic  il  fiui,  que  ne  font  cl!  dclc 
parer  en  perfcdiou.  De  (orte  que  puur  aprcii- 
drc  buii  ici  .ici  ,  0,1  i  hcloiu  de  maître  eu  ce 
l'avs  -  lj  ,  coimuc  (ji!  cil  a  bclbiii  en  Europe  pour 
api  L-ndrc  p.irfaiicmcut  A  dâirftT  ,  U  faire  l.i  rcvcrci)- 
cc ,  dt>  ariii'js ,  Ckc.  Cet  art  étant  de  leur  f-oûl, 
on  doit  le  lavoir  camme  il  faji ,  a'"iii  de  pUire 
dans  les  Ixlles  conipiignies  ,  qui  font  tr«s  fréquen- 
tes a  la  Chine  &  au  Jipon.  Ceft  pour({uoi  «  au  Ja- 
pon ftir-tou( ,  il  y  a  des  gens  tjui  enfeignent  loutei 
le  CL  ré  moules  du  1  ké  aux  «161»  des  deux  fexet. 
Le  Thé  inipcridl  qu'ils  boivent  en  poudre  ,  fe 
broyé  avec  une  efpec«  de  moulinet  fait  d«  pierre 
fer  ;  en:ine,  qui  y  eil  tiè*  belle.  Gcttt  poudre  ne  1*3- 
prètc  qu'un  peu  avant  d'en  uléi; 

Les  Chinois  ont  auflî  chez  eux  tonjoars  leTbé 
prit  t  boire  depuis  le iraiio  juiqu'au  foir  »  tampoor 
ceux  de  la  ouUba ,  que  pour  ceux  qui  y  vieo- 
sani,  ou  paardttaSairct«  ou  pouf  la  coovcsfil* 
tMW.  Uyipowcdadet  iaftniflMiutfiscalinno» 
én«  conuaeuiwtaUt  aiblMllie*  m  pait  fonrmia 
Vcétét  des  boSie»  avec  ktn  tinin,  dn  jam, 
detrufTet  •  dt(  ibuooapesi  des  cuiUen  k  coalita- 
re«t  du  niCK  candi  en  morceaux  façonnés  comme 
d«s  noîfettej  pour  tenir  daus  la  bouche  lorfqu'on 
bi  iî  !e  T'.lj,  Ce  qui  chuigc  mrmis  fon  !>ori  ^oftt, 
en  cjiirjinint  moiivj  dt  fticre.   Tuiu  et  la  cti  ac- 
çoiTiMgiié  de  diverfes  cmifiiurcs  tant  fi'ches  que 
liqui  ies,  Wi  Chinois  entendant  pius  Turfuit-mew  i 
les  faire  dîiicatc»  &  ragouianici  que   ne  fint  les 
Ccn'itTeurs  en  Europe.  Cette  uauon  qui  iiire  a 
boire  toù)  jurs  thaud  ,  fait  dn  The  fa  pnncipilc  boif- 
fon,  la  regardant,  par  l'txpcnencc,  comme  la  plu»  fâ- 
lut  tire  de  toutes  pour  corriger  les  vices  de  l'eftomac 
4t  de  la  digediODt  potir  apjifer  le»  douleurs  de  tète , 
il  pour  cinpScher  qu'il  ne  fe  failè  des  amas  épais 
dan$  des  voies  étroiici,  qui  caufcat  le  plus  fonvent 
des  tumeurs  intérieures,  des  piccm  dût  lOMUt 
des  tufs  I  la  goûte ,  &c.  Ils  prennent  de  tetns  en 
<ans  ime  talfe  de  Thé  ou  deux,  pot»  dilayer  les 
Mlles  d^alimenit  &  en  dégager  les  premières  voies* 
ce  qui  les  net  h  kw  aifitt  par  la  gayeté  que  cette 
boiîlôa  leur  piocnreL  ITieflioiiiae  trop  le&oidi  <  on 
jrop  à  fec  ,  devient  tardif  dans  &t  opéndont  •  on 
jjiinamh,iu^*  fo{l6lbi»MtplnfieinSN»> 
ces  dPindifpouaoDi  &  de  maladtet.  Le  Thé  ninidi* 
admirablement  k  ce  mauvais  état  de  Tcllomac ,  par 
Jà  dialemr  &  fa  liquidité  ,  luc-tout  lorfqu'on  s'ac- 
cofttume  de  le  prendre  un  peu  foible  j  ear  l'eau 
duude  fait  le  principal  cîTet  de  cette  bgilTon,  le 
Thé  qu"iin  y  infuic  ii'eil  que  pour  la  rendre  plus 
agréable  li  boite.  Comme  les  dilpolitioiis  du  corps 
fout  c!i\i  ^tintes,  fuivaut  celles  de  l'elloraact  & 
que  k%  Chinois  en  obfervetu  les.. fignes  habilement  « 
ils  ûveiit  varier  'a  propos    le  teins  &  la  quaniitc 
qu'ils  doivent  eit  boue,  pour  fe  réublirenpeu  de 
t^rns  de  leurs  indif^-ofitions  naiflàntes,  prenant  aufll 
avec  choix  les  contîiures  coa vocables  a  leur  état  ; 
car  ils  en  font  de  diverlèt  qualités ,  de  laxatives , 
de  rcfolutives  ,  de  digeAives ,  de  fonifiaotes  ,  & 
de  corredtivcs.  Il  n'y  a  point  de  Nation  au  monde 
itui  cntcBde  aulfi-bu;n  qu'elle  l'ulâge  de  cette  boit 
Ibnpcur  la  conr«;rvaciou  de  la  fauu..     iea  Efpa- 
^Mltt  qw.  (ont  fiKtpaiBanaés  da  IwmeBtonMs  fai- 
.   Çna      glace  l^%r(HCfl|^«Militi»  le^'CMoBbi  ik 
9f  Taraient  paa  làffm  ont  de  maladies  pamii 
eux, ni  lantÂ^jniygBeîiKfltdcllchMfièdMlBuc^ 
tempe  raniet»  Il     «if  tta  Toir  J*  saiftn  phyfi-' 
que}  l'eau  clÙDda dilate» pénétre,  j^diAiibiiB 


THEV  THEA.  i,a» 

par  tout  le  corps  h  aaonlnBK  Mife  dans  les  re- 
pas j  au  lieu  que  tav  fioidc,  «c  fin-tout  la  gla- 
cée ,  rend  les  eoodwtt  du  mène  oorpt  phu  citons  • 
Se  empccbe  par  coalifquem  la  noutiuiue  O  y  palier 
avec  racilité  dt  eo  une  qtianiité  fuffifaute  puur  tiH 
tretenir  les  forces  &  la  lancé ,  dans  toutes  nos  par- 


tics. 

Le  Pére  LAbdi  s'ctoit  hitii  il-iie  , 
le  voir  dans  fon  \  ry.i;  l  ,iu\  lilci 
d'avoir  reoconité  ajus  u  .Miiu;. 

aibte  a  Th:  des  Climiiii  ;  e.ir  il 
plus,  lelun  iuii  opuiiun,  que  de  : 


conune  on  peut 
de  l'Ainerique  , 
ique  le  vtni<tb>C 
ne  lui  nuuquoit 
e  lavoir  culiivtrt 

<3i  d'en  1  cher  ies  (euiiles  .ivcc  art,  puis-qu'oi.  ue 
pouvoit  douter  lelun  lui  ,  que  i  im  &  1  duirc  1  r.é 
ne  luirent  la  même  choie.  .Mais  outre  qu'on  i/a 
pas  aprLs  de^^ui»  Ion  teius,  U  cuiUirmaiiuii  tur  la 


léguunité  de  ce  The ,  c'eit  que  les  caraâéres  quil 
-      nés  de  u  ùeur  û(,  oultuii  ne  répoudent  aunt* 
nt  'a  ceux  qtie  je  vieiu  de  doiujcr  lur  la  de* 

feuilles. 


a  doi. 
neiitcnt 

fcTi{.tioa  de  Ktmpftr,  il  R*"**  ^  <tix 
dont  ta  âeur  de  I  arbre  de  Thé  de  k  Maniiiww 
ell  conipolcc  «  favoir  cinq  extérieures  «  qui  ioM 
vertes ,  &  qui  fans  doute  ne  font  autre  chofe  que 
le  caiyce  ;  dt  cinq  intKtietmst  lelquelles  foat  blaa- 
chcs  i3c  délicami  qui  font  propraneut  Us  pénlft 
de  la  Aeur  ;  elle  cft  donc  bien  dUSÊreote  de  celle 
dnTité  du  lapon,  qui«ftàiix  }Aak«,âf  fateiiwt 
k  fia  lobes.  iAiis  la  diâéninoi  de  ees  dan  «mes 
f  atbtifièaniti  tà  ttaemt  biea,inieiix  maïquce  dans 
W noHilmdcs  éiamines  de  Inurs  fleurs,  pnfque  lïji- 
vam  le  Ftfre  L<è4t,  celles  des  Iflos  Françoifes  n'ont 
que  cinq  étatuines ,  ât  celle  du  Ja^on  cil  d'environ 
200 ,  teioii  la  figure  que  k*mffer  eo  a  donnée.  En> 
t  [i  id  deiciipiion  que  ce  l'ère  a  doui.ec  du  pillile 
de  la  Icincncc,  eit  irè»  ditiëttnte  de  Ce  que  cet 
pirtiej  loi  I  vétit.vblenieut  ;  cat  il  lait  le  fruit  du 
Thé  de  rAiJK'r!.iue ,  beiucoup  rempli  de  très  pe- 
tites (tiuciices  ,  .1-1  lien  que  Celui  du  Japon  ne  rrti- 
ferii>c  leuleinent  que  iruis  pentes  amandes  gtolTes 
chacune  comme  un  noyau  uc  tcnic.  On  peut  voir 
les  autre»  remarque  ,  cuiicules  touchant  le  Ihcdans 
l'ouvrage  de  cet  Auteur. 

Il  faut  remarquer  lur  ce  qe^oo  vient  de  dire  de 
PArbrUreau  du  Thé  du  lapon,  qo^il  en  eft  de  mfi* 
SM  de  celui  de  la  Chine,  pms-qu'on  le  leeoaWMC 
parfaitement  fen]b>able ,  tant  par  les  icuiUes  ,  dow 
on  fe  fett  pour  infiifer&ftire  du  Tbék  boite,  cpt 
par  lafigymqne  lilr.  Bnym,  eélél»e  BonniAe  da 
Dantiic,  a  donnée  de  celui  de  la  Chine,  dans  fin 
ttttmt  Xmrijnw,  la^oaile  x^ond  parfuianunt  k 
calkda&nqvfardoiK  Oit  vient  de  parier,  ft  qui  fn 
trouve  ôiée  pnr  odni-ct  mtiae. 

Le  Pére  ùétt  «  quoiqu'habiie  voyageur ,  &  bon 
Ecrivain,  eioit  fujet  cependant  a  prendre  le  chan- 
ge dans  les  obfervations^  comme  j'en  ai  donne  d'au- 
tres exemples  en  divers  endroits  de  ce  DicUonnai» 
re;  Ion  hunu-ur  le  portou  a  précipiter  un  peUlBip 
les  jujjemens.  *  Mi^moire  de  M.  Garcin. 

Le  Ihi,  dr  qiielijKe  ijii:tlil>-  quiljoit,  ptyt  fit  FfM- 
ce  Us  drwu  d entrée  à  r^ft»  de  10  f.dtU  kvrtt  MM* 

^mlaMnit  il  tJiftit  de  o  jÊtHt  iy3oL 

CoMMSltCB  DO  Tn^  A  Amstbudam. 

Le  Thé  fe  vend  à  la  livre  à0Aml\erdam  ;  fi  tare 
eft  de  16  livres  par  eanafte ,  &  fes  réduâions  d*ua 
pour  cem  pour  le  bon  poids,  &  autam  pour  le  promt 
payement  :  fon  prix  ell  ordinairement  depuis  2  juf- 
qu  a  vingt  florins  la  livre. 

Le  Thé  de  la  vaknr  de  fia  florin,  paye  en  HoU 
laDde4folsif«itfé«deauvaedBfbitie,  avec  8pen> 
nins  d'anfmenmioo  ^ii  entra  «n  feit  pas  fSA» 
rOrtfimt  on  le  Belt. 

THEATRE.  On  nomme  ainfi  dans  les  monKaa  il 
poudre  de  grands  «cbafaux  de  bois  âeT<^'*  de  tetn 


es 

MÉiépk<fi^f  itfaaéb ,  tprèrune  U  pondrt 
TiSÎNHtiM  ITbipofe  au  Soleil  le  plus  ardent 
pour  en  cnricremem  Acbécy  llmmidinf  viant  ce 
qu'il  vA  ^^iP'"*  peraieiankctil*  (bite  de  marchon- 
éde.  On  iMitres  (bot  couvcns  de  gnndes  toilca 
ou  tfpfcei  dt  di»M  fiir  Mi|iieb  «o  àmd  U  f  oaditk 
CAaa  imiir  de  ik  qMle  iê  net  en  bariie.  f^jM 
r^dMrfr  ir  2«  Poudu. 

THEREBENTIN&  P^TBMBumtiB. 

IHERlAQUh.  GM  VMComporiiioode  dhrets- 
fei  drogues  choiliest  pr^pai^i,  pnIvAriCfett  &ré- 
duiiei  en  opatt  ou  éièâoaire  liquide  par  le  moyen 
du  mieL 

-  Comme  la  plupart  des  drogues  qui  fervenl  à  com- 
polérlaThi-rljquc  ('  in  cxirtîmcmcnt  chiudcs,  on  fe 
tende  ce  remède  pour  U  gcrifoii  d^s  itialadits  froi- 
des ,  Se  où  la  chaleur  naturelle  trouve  altuibiie  & 
languilFante.  Son  plus  grand  iSc  fou  prtmier  ulage 
Cft  nc-aumoins  contre  les  poilcns. 

Andromaqut  célèbre  M'JdeCiii  du  te:iis  de  Js'cron, 
pafle  pour  l'Inventeur  de  U  Thcraque  ;  du  moins  en 
a*t-il  fiait  le  premier  la  defcriptioti  en  vers  ctcgiaquesj 
ion  fils  Ta  fuie  en  profe ,  &  Dam-tcrout  eu  vers 
ïambes.  Quelque*  Modernet  ont  fait  auili  des  Trai- 
tés de  ce  remède  le  Sîear  Chdrai ,  cntr'autres  , 
,  cft  Auteur  de  celui  qui  a  pour  litre ,  Htfi»irt  des  mi- 
MâHX,  det  plmuu  é  in  minéraux  <}ui  nareni  dtau 
U  tvmpofititn  Jt  U  Tbèriéqut  £.Anàrviit*j^fus,  Traité 
vâiublement  diftne  de  la  répuiaiion  de  (bn  Auteur. 

Atnrcfott  la  Thétiaque  de  Vemfe  avoii  prel^ue 
feule  la  vogpe  %  4t  même  encore  aujourd'roii  bien 
Ut  gmc  «wiftweiK  pour  elle  ^ancienne  préveiH . 
don}  ilfint  avouer  cependant  que  depuis  nue  Mn. 
€kmn  ,  «         .  Batduc .  Rtitvitr* .  &C. 

ont  pris  le  foin  d'en  préparer  fous  les  yeux  de  Mrs. 
des  Magil^rats  de  U  Police  de  Paris,  dcà  la  vCië  du 
Public,  il  n'y  a  plus  d'apparence  qu-  les  Artiftes 
étrangers  doivent  remporter  fur  nos  François  ^qui 
joignent  tout  cnfemble  l'habileié  &  la  probité,  qua- 
lités ('galomeat  nécefI!liie»kceiixqiiieoinpQfiiK  «et 
excellent  rerucde. 

1  h.  riiquL-  de  Montpellier  ,  quand  elle  fort 
des  nuiiis  des  habiles  ApDticaires  de  cette  Ville  , 
il'eft  pas  moins  bonne  que  ce. le  d.-  Fans  ou  de 
Venife;  tuais  il  ell  lî  rare  qu'elle  arrive  toute  pu- 
re ,  fur>tout  fi  on  la  tire  des  fuites  de  Beauc.tire 
&,  de  Cuibray  ,  où  qu'on  l'achète  des  Colporteurs 
qui  courent  le  Pays,  qu'il  ne  faut  poiot  s'y  fier* 
à  moins  que  de  l'avoir  reçûc  &  de  bonne  nHÛn& 
«n  droiture. 

On  voit  feuvent  une  forte  de  Thériatpie  en  pots 
de  £iyence  i  arec  le  6ux  liue  de  ThirM^faÊ  àê  Vf 
is^t,  eufennée  entre  deux  vipères  qai  nnncntuo 
«erck  couronné  dé  Heurs  de  lys  ;  mais  il  ue  ânt  point 
•VirSicrau  tîiiei  ce  n'cft  qu'une  iKMTaiiè  drôgpie 
compmfife  il  Paris  ou  k  Orléans,  oà  il  nVamtpiedu 
miel  jaune  fendu  avec  quelijnca  BaMianiw  lacina 
gâtées  &  vermoulues ,  &  ipudevroit  Sue  défendue 
par  l'.iuioriié  des  Ma^inrais. 

\  Les  pots  ou  hoctcs  font  ordinairement  de  fer 
bbnc ,  mai''  pour  n'y  ■jirc  pas  trompe'  l'on  peut  la  fai- 
re venir  de  Venile  t  n  droiture^  c.*r  elle  conitrve  lou- 
ïoii">  f,i  rccuiaiion. 

On  peut  voir  d.ms  le  Traite  de  M.  Ck^ras  ,  dont 
on  a  dûlini  ci-dclîiis  le  titre  i  ou  dans  i'HiJtcire 
gintréUr  dts  Drogues  de  Famet  ,  celles  qui  en- 
irent  dans  la  coinpofîtion  de  la  Thériaqne ,  de  m^- 
ow  qMe  dan<  le  CtJtit  mtdtrmmu^rùu  xfm»  Fèémm- 
tipM  tm^Ki^an  A  Hfé€<,  TMLBânm,  4*.  tarit 

I7Î2. 

L'eau  Thériacale  &  le  vinaigre  Thériacal  viennent 
mdinairemrnt  de  Montpellier  :  on  en  £iit  auffi  d'ex» 
celleni  à  Paris.  On  les  tient  bons  contre  le  mau- 
vais air  «  foit  qu'on  fe  contente  de  les  fimtir  «  (bit 
qu*on  s^en  fioîe  Icf  poigtictt*  lea  tempes  on  les 
narines. 

HHOm.  Àt  Cvmtrtt.  Tooi  tIL 


La  niHdÊpe  dt  VtMifi  m  »metUt  Jrùki 
dtmittk  k  irio  /{«.  db  «a»  priait,  ai^in^ 
wtHtém  Tn^dt  i66^ 

Lu  ànitt  dê  U  Dmumt  it  LytH  fm  Jet  Bv.  dà 
^ïmM  ^muUnte  taxmitn  tàde  'i  Uv.  mf.di  tm^ 
v*Ut  réaurieiMiM. 

THEâKE&£'.  On  nomme  ainfi  datas  l«  Leraak 
les  acquits  des  droits  qui  fe  payent  dans  lesDouanes 
des  Suis  du  Oiaad  Seigneur.  i'tyMJrCoMMEWs  dé 
Smyme  éf  Tuchun. 

TUni,  THYM  ou  TIK.  Petite  herbe  odorifé- 
rante flt  un  peu  forte.  Elle  rampe  prefque  Air  terre; 
Ses  branches  petites,  éiroiti  s  &.  menues  font  entou- 
rées de  quantité  de  petites  feuilles  rondes  &  vertes, 
Ses  rieurs  qui  ordinairement  le  trouvei.:  a  ii  cin;e  des 
branches  ,  tirent  un  peu  fur  le  rouge  ,  &  ptoduilcnl 
une  f;raiue  fi  menue  i  que  n'en  pouvant  6ttV  ttpt» 
rc'e,  on  ell  ob.ijjé  de  les  fciner  enfenible. 

f  Cette  pctiic  plante  ne  rampe  du  tout  point  k 
terre,  comme  Mr.  SavAry  feinble  le  dire  avec  rno- 
d'iation  par  le  mot  de  prefque.  Ses  branchettes 
font  trop  ligneufes,  pour  que  cela  puillè  arriver. 
Elle  eft  h  commune  en  Provence  &  en  L«u)guedoc  s 
qu'on  sVn  feit  en  plufieurs  villages ,  aufll-bienqu* 
du  Koniarin  «  pour  en  diaufer  les  Fours. 

f  Ce  genre  apanient  k  ta  IV*-'  Clalfe  de  Mr.  Ttwir» 
tuftrt  qui  renferme  tout»  les  plaintes  qui  ont  leurs 
fleurs  en  tuyau  (monopéiales}  de  découpées  chacund 
en  gueule  a  deux  léyres  par  le  haut  f  comme  dansiÉ 
lavande  *  dans  l'hiflope  «b  H  y  •  14  dpéies  de  «km 
nues  feus  ce  genre.  ,  . 

On  tire  une  bttile  très  agréable  des  feuilles  &del 
fleurs  de  cette  heriKi  que  tes  Epîeiett  &  Drogoifflca 
de  Paris  font  Tcm  de  Languedoc  flt  de  Ptovtnosi 
f^n.Hitii.E. 

THIMELK'F.  Plante  dont  laïucineelldn  MtlK 
bre  des  drogues  médicinales. 

Les  feuilles  de  la  Thmieléc  font  vertes*  épaiflcs 
&  gluantes,  alTe?:  fembub.cs  a  celles  de  l'olivier.  E|s 
le  produit  un  fruit  de  la  grollcur  d'un  grain  de  poi" 
vre  ,  verd  dans  fon  con-.mtnceinent ,  &  d'un  beau 
roupc  dans  fa  maturité.  Sa  racine  ,  qui  ert  la  leule 
chofe  qui  fi^ii  mile  dans  celte  plante  ,  cil  Icp'.re  , 
ligneufe  &  l'breuCe,  roupefure  par  deliu;  l'v.  b  a^che 
par  dtfd  ms  ;  d'iin  goût  allez  agre  ible  quand  on  cum- 
iiH  iice  a  1,1  meure  dans  la  bouche  ,  nuis  cauftiauc 
&  brûlante  lorfqu  clic  y  relie  quelque  tcms.  Ou  s  en 
lièrt  beaucoup  a  Lyon  pour  purger  le  cerveau ,  &  en 
attirer  les  humeurs  acres  «  particulièrement  celles  qui 
tombent  fur  les  yeux.  La  meilleure  ell  celle  de  Lan» 
guedoc ,  &  elle  doit  Stre  préférée  à  celte  de  Bour- 
gogne. 

t  Ce  genre  de  plante  eft  de  laXX^.  Claflè  de  Mr< 
Teenu/sn  qui  comprend  jes  Adiiea  de  AibriOeami 
qui  ont  leurs  fleurs  monopétales,  dieA^HKic* cli*> 
«me  toute  d'une  pi  éce.  CelledelaTiHRiéldeeftafr 
(u  approchante  de  la  forme  d^in  Entonnoir  diviC 
par  le  haut  en  quatre  pointes  ou  lobes.  Le  ptftUtf 
Av\  iii.i  une  baye»  ou  wcha,  ou  pleins  de  fiiCffiiH 
vaut  les  efpéces. 

Ses  cfpcces  font  non-breufes  ;  on  en  connoit  5^, 
dont  !a  plus  grande  partie  croillc nt  ai'  Cap  de  Bon- 
ite Efpérance  il  l'extrémité  de  rAfnqi'e.  La  pre- 
nii('rc  efpcce  qui  croit  aux  tns  irons  dt  Mcntpeiier< 
i^:  qui  a  les  feuilles  approchantes  de  celles  de  Lin^ 
eft  proprement  celle  tiont  parle  Mr.  SViurjy.  L'iJ- 
fage  (ju  on  fiit  de  fa  racine  pour  les  yeux  fuivant 
n^tre  Auteur ,  c'efi  de  percer  les  oreilles  de  d'en  met< 
tre  a  travers  la  playe  un  moneaut  qui  fait  enfuita 
fortir  les  férofités  acres  qui  tombent  fur  les  paupiè- 
res. Cela  tient  lieu  de  vélicaioirc. 

Le  nom  de  ce  genre  vient  du  Grec  ,  tjue  les  Là> 
tins  ont  mis  en  uiage  foits  cette  tcrminaifim  «  Thf* 
piOmi  figni&iic  lîifasiifsif  compolSdecesdenx 
laoïs*  nrj^)iaMbtf«  ft  de  Ofaw*  qui  veut  dire  «Plan* 
I»  qiii  iknt  da  TSlIqitnale  ft  de  Polivia;  parcd 
C  c  c  }  çi^eli* 


UÈi  T  H  I.   T  H  O. 

q\i*dle  efi  cjuflique  comme  le  Tahymalcj  &  qu'cl- 
Ir  a.  fcs  feuilles  faites  comme  Celles  de  l'olivier.  Le 
véritable  nom  l-nuiyois  cil  Cjuïou.  Mr.  Umiaiis  « 
célèbre  Botanifte  du  lems  «  a  change!  l'on  nom  en 
idiin  ,  en  lui  donnant  a  prcfeni  ceaii  de  V^phie  , 
parce  que  ki  leUiUes  de  la  piùpart  de  les  L(,jt!ccs 
rcirenibiciit  a  celles  du  L.iiiner  appelle  par  les  Giecs 

Il  y  a  deux  autres  efpiîc.'s  de  Thimelce  ,  appel- 
lées  cummunémcnc  LauriSulf  ,  par  la  railoii  que  je 
Viens  de  dire  fur  le  nom  de  Dufjbne;  ou,  lelon 
d'autres ,  appcllé  lion  gtnitl;  lelquelles  font  aulli  en 
vù^c  pour  purger ,  uu  pour  lucitre  dans  les  lobes 
éa  oreilles  comtnc  on  fait  du  précédent }  cur  elles 
ont  la  mcme  caufttciié.  *  iMlrra.  dt  M.  GttTci». 

THLASPI.  Plante  qui  croît  dans  les  Provinces  les 
plus  Méridionales  de  France  ;  il  en  vient  auOï  daiu 
prefque  toutes  les  autres  ,  nuis  elle  elt  moins  elli- 
.  née  &  a  moiiu  de  venu  :  ta  aoeilleure  dl  celle  de 
Provcnn  ta  de  Languedoc. 

U  y  I  demfoRMdeTUaTfi»  l'âne  fùi^âére 
tmrinm  on  pié  de  liaiit  s  éiut  les  ftdlles  fi»nc  d'ut 
Vifd  §aiao6 ,  lei  iloiii  blaoeheSf  &  la  graine  jaune 
tirant  liir  le  fOUge}  Tautn  a  la  tige  moins  hautct 
&  a  tout  le  icâe*  &uillei)  fleurs  ^  graine  ,  plus 
petit  ;  une  autre  diflïrcnee  «  e'eft  que  la  graine 
du  dernier  eft  tout-à-^it  jaune.  C'eil  le  premier 
qui  ert  le  véritable  -,  6c  qu'il  faut  leul  employer  eu 
Médecine. 

•j"  Ce  genre  de  plante  efl  de  i  urdre  des  criidiJ- 
res,  c'ell-a-dite ,  des  plantes  qu;  pùrieiu  des  .leurs 
compolces  chacune  de  quatre  péialts  dilpulcs  eu 
Croix  ;  c'cll  pourquoi  .Mr.  ToinneJoTt  les  a  rangées 
dans  la  cinquième  claile  ,  fo:u  le  nom  de  Heur»  tiu- 
cifornies. 

t  Le  Thlafpi  comprend  (eus  lui  21  efpcccs  de 
connues,  dont  la  plupart  font  cuitivéts  par  les  Jar- 
diniers HeufiAe*  pour  fervir  à  lorucmeiu  de  leurs 
marnu^  èt  dont  anflî  les  femences  leur  fervent 
iïfiin  petit  comOMIce.  La  premii^re  efpe'ce ,  qui 
cft  la  phu  vulginv  ,  qui  eft  rejette  des  Fku- 
liflet,  eft  proprement  celle  qui  donne  la  graine 
dont  parle  Mr.  Sénuuy  pour  l'ulage  de  la  MedecH 
ne  s  cofflow  elle  cotre  dans  U  Thériaqoe  «  elle 
«nu*  aufli  fc  cmfè  de  ceb  dans  le  commerce  des 
drogneii, 

t  Rofe  de  Jerieo  «  dont  pltilieurt  Voya- 
gcuis  racontent  des  inerveiUes,  eu  une  vraye  el- 
péce  de  ce  gcme ,  comprime  dans  le  nombre  in- 
diqué. Mr.  Linm  is  a  compris  d  ans  ce  même  gen- 
re, celui  de  la  Bo:irfe  à  Uerger  ,  ou  de  Tabourety 
en  LiUn  ii.:r:.i  l'jihrï! -,  yxnc  qu'il  n'y  a  aucune 
ditiôrence  d  ins  h.ur-,  cir.Kt-Tc».  ;  car  l.i  dit:i'rei,ce 
des  feuilles  n'y  doit  entrer  pour  rien,  (;;iMut  r.iJ- 
me  les  principaux  principes  de  Mr.  7eAr«r/i»  1  j  cela 
augmenae  le  geni»  de  TUaTpi  de  ciiiq  autres  es- 
pèces. 

Il  faut  chnifir  fa  graine  r.ouvelle,  iitite,  rougeâ- 
tre,acre&nM>rdicantc;  ks  Grameners  lui  llibntiucnt 
ordinairement  celle  du  Crcifon  ALmuis  ou  du  .Vall- 
ton.  U  y  a  nftaie  peu  de  nos  Droguiiles  qui  en  ayent 
dbboanetOuqmne  donnempaten  Ciplacequel- 
qiKS  autres  graines. 

Oh  croit  la  graine  du  Thlafpi  mile  en  poudre 
9t  prife  à  jeun*  fouvcraine  pour  diilbadre  la  pier- 
le  dans  la  velGe  ;  on  la  donne  anflS  allez  herâreit- 
ftncnt  pour  la couiie  fitatioie  1 9t  pow  biuym- 
der  le  fiàig  cailK  «épaadn  dana  la  poitrine  on  dans 
Peflomac. 

THON  on  TON.  Grand  poiflbn  de  ner  naflif  A 
ventru,  qui  a  la  peau  d<li<e»degtandei  tàdllis«la 

raufeau  poinru ,  &  des  dents. 

Ce  poifToii  fe  trfiu\  L-  en  nhnndance  en  plufîeurs 
endroits ,  foit  de  l'Océan  ,  foit  de  la  Méditerra- 
née>  nuis  luMont  fur  les  Gdtct  da  Pm«nca«  pir> 
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ticulie'remept  vers  S.  Tropez  &  Nice ,  où  il  s'eii 
tait  un  1^1  and  commerce  tant  au  dedans  du  Roy- 
aume qu  au  dehors.  C'eû  de  là  auiii  que  les  ]Vlar- 
dunds  tpicicBS  da  Jteia  le  timi  It  plus  ofiÂnai* 

rcmcnt. 

Comn>.  T'ion  cH  un  poilTon  de  palTage  Se  éê 
failoii  ,  la  p^clie  s  «n  tan  en  i'rovence  Uans  les 
mois  de  Sepicn.bte  «Si  d  Oclobrt ,  qui  eft  le  tems 
que  paliaiit  le  Détroit  en  grandes  troupes  ,  il  entre 
aaiis  la  Mcditertaiic'e.  Les  rets  ou  filets  dont  les 
Pécheurs  le  fersent  font  faits  de  jonc»  cordés  :  iU 
les  nomment  Madragues,  de  le»  partagent  comme 
eu  plufieurs  apparteniens.  Dés  qu'un  premier  Thon 
a  donné  dans  la  madrague ,  on  peut  compter  li^ 
une  bonne  pêche ,  ce  poiil'on  nageant  decompasiiiei' 
&  entrant  à  la  lite  tant  que  les  tilets  foieni  plensj 
alors  les  Pécheurs  les  retirent  dans'icunlietcaux  ou 
fur  les  rivages,  où  les  Thom  meurent  aulB^i  :  ila 
fom.  eoliutc  vuidcs  &  dépecés  par  tronçons  «  piiis 
rdtis  fiv  de  grands  grils  de  fcTfAc  frits  daosllmil*. 
tf olive.  Api«s  cette  première  fiifon  on  le*  aflâiliMip 
nedelëltde  poivra  «de  clou  de  guoAeft  de  quel* 
quesléuillesde  lamîcrs  on  les  encaqne  dans  de 
peilis  bmîls  avec  de  nouvelle  huile  d^glive  •  de  on  peu 
de  vinaigre. 

Le  Tnoa  ainfi  préparé  s'appelle  Tbonine.  On 
en  diftingue  néanmoins  de  deux  fortes  ;  l'une  qui 
eft  de  Tnonî  d^folfés,  c"eft-'a  dire,  fans  arrêtes; 
i\  1  Ji;tre  de  Thons  avec  lei;rs  arrêtes.  La  thoni- 
ne  d.  joilt'c  vient  ordinairement  dans  Qe  peurs  ba- 
rils de  bois  hl  iiic  ,  larpes  par  le  b,is  &  étroits  par 
le  haut.  Les  barils  de  la  thonine  commune  font 
ronds. 

L  ufage  du  Thon  eft  très  commun  :  il  a  le 
gcirt  du  veau,  &  fa  chair  rtliunSie  jivz  à  celle 
de  cet  animal  terreftre;  Itfaui  chodir  le  1  bon  nou- 
veau ,  bien.  cnbiiU  de  bonne  luiile  «  A  d'or»  cJnk 
ferme. 

L'Ordonnance  de  la  Marine  du  mois  d'Août 
1681.  OKI  le  Thon  au  nombre  des  potflbosJi  lard. 
Ceux  qui  Ce  trouvent  échoués  fur  k*  grives  « 
doivent  titre  partagés  comme  efpavcs  :  pour  ce  qiâ 
eft  des  Thons  pru  en  pleine  mer,  ils  appartien* 
nent  à  ceux  qni  Iwom  ntch^  i  mais  il  jreft  pas 
permis  à  tow  fe  BMnda  devoir  da  nadiMncs} 
^eftun  droit  (êigneinaL  Vtya.  fJrOtb de  CoM» 
Msiice  DB  Cadix. 

THOKIKE  ou  TONINE.  Ceft  ainfi  qii'on  appel- 
le le  thon  quand  il  eft  appr&é  &  mis  en  barils,  fiytt 
t Article  priitAeni. 

L4  Thmine  paye  en  France  Itt  droiiid entrée  à  rai- 
fii:  Je  2cf.  du  100  pefant ,  conjmmimm  mTtt^  d» 
lG(>\.  V  \%[.iie  •Xroîti  defortie. 

1  HOR.\.  Plante  qui  vur.t  fur  les  plus  hautes 
montagnes.  Ceft  tine  ffp'CC  d'.^conit  dont  le 
poiCoii  eil  très  dangereux,  S.i  racine  eft  grume- 
leule  con;iie  ceile  du  Keiirmciuc  de  Conltantino- 

Î>le.  Ses  kiiulcs  loiij'^ues  ,  fcriiics  &  denieltcs  font 
uûtenucs  par  des  queues  très  déliées  :  &  Ui  Aeurs 
font  javmas  t  conipoJeea  umplcnett  da  ^naiio 
feuilles. 

La  nature  hii  a  préparé  un  eonti«-poilbn  dans 
tme  autre  efpéce  d'aconit  >  011*011  nonmie  à  canfe 
de  là  propriété  fpécifique  ^mlsrA  La  racine  da 
cette  plante  eft  divifëe  en  deux  navets  aflèz  courts* 
tris  amers*  blancs  &  dwrnus  en  dedans ,  mais 
bruns  an  diOmfSf  4c  chargés  de  quantité  de  £bm 
Satire  s'élève  environ  apiésde  haut  Ses  Avl«. 
les  font  comme  celles  du  pié  d'alouette.  S»  fiant 
jaunStres  reflinnblent  à  une  tto  oouvene  d^ 
calque.  Ses  graines  font  noirâtres  &  ridées,  Ac 
Ibnt  enfermées  dans  des  gaines  ou  cornets  mem- 
braneux. 

On  veut  que  l'Anthora,  outre  fa  vertu  fpceif^e 
cont*  fe  Thoca  I  filit  ancoit  Ibovciain  contra  la  m  o  r- 

furc 
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fure  des  chiens  enrages  i  tk  pour  la  colique.  Il  fe  fait 
peu  de  commerce  de  l'Aiiiiiora;  pour  le  Thora  il  iie 
sVoiâit  iUiaini  &  l'un  n  en  a  parie  que  pour  railbn  de 
tou  coDiK-poifoa. 

f  Cmm  plann  crait  âmiliéccoieat  dani  le  phis 
Ihm  de*  AlpoL  A«/wr  JmMc»  «pris  G</Sier ,  ra> 

pone  cette  plante*  mal  k  fHofot,  m  g/me  SAct-   gros  &  3  j  graios  j  ce  ^  Nvicnit  (oietiai 
aparenuneiu  parce  quitte  eft  aura  dangereu-    ^argent  à  3  livres  fO  ibbi  )  i  }2  fid*  4 
fi  que  le  Ibai  les  elpéces  de  ce  genre  ;  cepeadaat  eU   monooie  de  FniKe. 


IIS» 


TIBOSE.  Monr.oie  des  Indes  Orientales  ;  c'eft 
une  de*  roupies  qui  a  cO'jrj  dîins  ics  Etats  du  Giajid 
M<.'gal  ;  elle  vaut  le  double  de  la  roupie  CaUna 
qui  vaut  jo  fols  de  France. 

TICAL.   Monnoie  d'argent  qui  Te  âbrique 
qui  a  court  dans  le  Kgynune  da  Siam.  H  p^/é  f 

'mettam  ronce 


le  o'ca  a  du  tout  point  les  caraiSéret;  c'eft  pour- 
quoi Mr.  Tmm^  l'es  a  fiSpanée»  pour  rincorporer 
dans  oelurde  Rcuooeide  *  à  qui  elle  apanieot  plus 


.  iWvw^  ^cft  trooipé  fiv  b  fbriiiedM  feuille*  » 

en  lea  faifant  tai^pus\  il  a  peni>âtie  votiludireratir/t 
car  ellcâiveiaem  elles  rellèmbleat  ti  celles  du  CVell«- 
atrff  ou p4ttn  de  pMireeiah  &  t'es  racines  'a  celles  de  l'Af- 
pbtditt.  Les  Anciens  fe  fcrvoient  de  Ton  fuc  pour  en 
eoipoifonner  letun  Héches ,  lur  (utu  |  >  .ir  11  cliaill- des 
bJtes  (âuvages;  ils  en  vendoiciu  jiour  c.i.i  dans  leurs 
nurthJs  ;  ik  icb  Hiflunciis  reportent  que  celles  qui  en 
ctoicm  bJellécs  mauroieiii  d  aburd.  Le  m  n  de  Ihor* 
▼eut  dire  Ptifon. 

'  La  plante  qu'on  a  pri.'(eiidu  y  2tre  contraire  com- 
me un  vrai  antidote ,  <k  que  pour  cet  elfët  on  a  ap- 
pellée  yiiuieréi ,  qui  vient  (TAtuitboré  «  c'eft -à-dire  , 
ctnore-poijtit ,  eft  véritablement  une  efpJce  d'Acsait  i 
de  comme  là  vertu  bien-âiliuire  eft  oppofiSe  à  celle 
des  autres  efpéces  de  ce  genre,  00  Ta  appalléecn  La* 
lin  Actmkim ftUiuiftritm,  Mais  on  ne  doit  pas  trop  iV 
fier,  s'il  eft  vrai  qtie  le  Thora  foit  un  poilbn  «Hn 

KUàiit  que  les  anciens  Anieun  nous  le  difeat  Ces 
Kplanies,  conme  qn*il  ea  Ibit  «  ^loicot  aneîewie- 
iBent  d'uo grand  commerce,  iaMi  fur  la  giaiide  opi- 
qtOQ  qu'oa  ayoït  de  leurs  eAtt, 

Le  geiue  de  Renoncule  auqnd  «aitient  le  Tho* 
n  «  a  £1  fleiu-  régulière ,     rofacee  ;  c*eft  pour- 
quoi Mr.  Tutrwfart  l'a  rangée  dans  fa  VI'.  claHë'; 
au  lieu  que  fAcoiut  qui  renferme  l'Anihora,  apar^ 
tient  i«  fa        .  clalFe  qui  comprend  tuuîcs  le<  Heurs 
poiypétalcs  irreguliéres ,  ce  qiii  fait  voir  que  ces 
deux  pUtitts,  le  Thjra  (X  l'Anihor.i,  font  bien 
dittércntes  l'une  de  l'autre  dins  leurs  car.i:"léres  cl  lf- 
lique;  &  geiu'nqiics.  L\  Bjt.iiiique  d  aujourd'luii 
nous  fait  voir  cUiremcni  les  erreurs  de  nos  pre- 
décelfeurs ,  tant  aadeDi  que  modernes.  *Mm.4le 

AI.  dretn. 

IHV.M  yoyn.  Thim.  . 
t  THYMIA.ME.  Ceft  une  forte d>Ecorce ,  dhi- 
ne  ud|(Ur  très  forte,  &  même  plus  que  celle  du  mule, 
qui  nous  eii  aponée  du  Levant  «  allêa  itienue  & 
m^lée  de  matière  gommeofi}  dam  hqoeUe  r^idelâ 
grande  odeur. 

Quelques -uni  h  nonmeiu  Ecmt  ^Eatnu^ 
parce  qu'ib  la  croyeot  veair  dePArlve  qui  donne 
î*EnGeu  «  mais  penbnne  n*eft  eneore  au  fait  chez 
noua  lûr  la  vraye  origine  On  la  nomme  encore 
J&Mflir  Jtt  Juifî  ,  parce  qiie  ceux-ci  s'en  fervent 
dans  leurs  parAims ,  comme  ils  ont  fait  avec  l'En 
cens.  Cette  Ecorce  menue  qui  eft  comme 


nife  en  m^iTc  de  forme  feche  ,  rougeâtre  ,  ôc  aflez 
relineufe ,  e'toit  fort  r.ire  &  chdre  dans  le  Siècle 
paOl';   niais  depuis  queiqufs  anr;c-js  elle  ell 
commune  en  Holljnde  ,  ciù  elle  le  \  end  eiiviroi» 
trou  florins  l.i  livre.  Son  odeur  p.'nâra,;;e  relTem- 
ble  afll'z  à  celle  du  Sm*x  ItijuiJc ,  m.iis  clic  eft 
plus  forte  &  plus  volatile.  On  Ki  brûle  pour  pir- 
fiimer  ce  i^ue  l'on  veut  ;  il  y  a  quelques  femmes 
qui  s'en  fervent  fecrettement  en  fumigation  pour 
afiiannir  certaines  parties.  Quelques  autres  peiibn- 
nes  ufimt  de  foa  parfum  pour  corriger  les  vïcei 
de  Pair»  &  ceux  des  poftmons.  *  Mbm,  4t  lÊr. 

TIBIB.  Nom  qu'oa  donne  k  ta  poudre  «Tor  en 
pihdidaa  andraiia  des  Ctea  d'AInqiîe.  Pov* 

DU  D*OlU 


Du  tems  que  le  Chevalier  de  Cl&umont  ^loit 
Ambairadcur  de  France  %.  Sum  (  i68â.  ) ,  l'dvahi»- 
tion^du  llcat  Ar  le  pîd  que  t'argem  émitalonf 
alloit  à37  Ibb  &  demi.  On  donne  aoocadMa  da. 
Siam  pour  un  ticai.  La  cadM  c(l  nne  empiète  da 
gros  dotdile  de  coivn.  I^jwt  PAnidi  du  Mbairoist 
.des  Indes. 

Le  Tical  eft  aunfî  un  poids  dont  on  fe  (êrt  dans 
le  même  Royaume ,  qui  a  julle  la  pefanieur  du  Tical 
nionnoie.  Le:  ^ikinicus  le  iian:nieni  m  kur  uiiglie 
Baai ,  le  mot  de  Tical  eiam  Chjiiui>.  Le  Tical  pcfe 
quatre  mjyons  ,  en  Siamois  îjenng  ,  le  nniv  11  deux 
louangs ,  le  fouang  quatre  payes ,  6i  ta  p  .ye  deux 
cJams.  Il  y  a  audi  de*  lompayti  qui  va.ent  U  moi- 
tié d'un  louiug.  Tuus  ces  poids  lont  autîi  de^  mon- 
noies  ,  ou  du  moins  des  morceaux  d'argent  qui  tien» 
nent  lieu  de  luonnoie  ,  tant  à  la  Chiite  qu'a  iiianL 
l  'oyti.  B  aat. 

T1£RC£  Terme  dii  commerce  des  laines  d'Ef- 
pagne.  Un  appelle  Laine  tierce ,  la  troificme  forts 
de  laine  qui  vient  de  ce  Royaume  j  la  moiar 
dre  de  toute*. 

Cette  efpé^ce  de  laine     difiingue  oïdinaiicnieat 
par  les  noms  des  Villes  &  des  lieux  d'où  00  la  dre^ 
Aiafi  l'onditt  Tiene  Ségoyie,  Tierce  Viilecaflîn» 
de  mime  de*  anues.        Laims  >  «wfaw  trm» 

TiaRCB ,  en  terme  dlmprimeur.  Signifie  la  irol* 
fiânedpicave  qn'on  nid  pour  ta  coiviger  avant  qua 
de  la  lirer  \  ftnd. 

TlER(^ONS.  sortes  de  caiflê*  de  bois  de  lapin* 
dans  lefquellcs  00  envoyé  les  Avons  biancs  e»  pe> 
lits  pains ,  &  les  fiivoi»  jafpilâ  en  pniae ou  bri^eb 
Savon. 

ritK^ifNs.  Sont  au.Tl  des  mefuresqtii  font  le  tien 
des  nielures  ciuieres  ;  anili  les  Tien^i^ns  de  muids 
contiennciit  cm  iron  94  pintes,  qui  tont  le  tiers  de 
2ik)pinies ,  à  quoi  le  monte  le  loul  c'uil  muid.  Il 
en  eltde  nuitie  des  lielyVns  deS «Utia  nefillM  » 
comme  banques ,  poinvons ,  &c. 

TIERS,  bigiiitie  1.1  troilîéme  partie  d'un  tout, 
foit  nombre  ,  loit  mclure.  Le  Tiers  de  ïo  fols  eft 
6  fols  S  deniers  ,  qui  eft  une  des  panies  aliquotes 
de  la  livre  tournoie  L'aune  ert  com|)olVe  de  troia 
Tiers.  Dans  les  additions  de  fradions  d'aunages  tm 
Tiers  fe  met  ainfi(})tdcdcax1iende  cette  m»* 
niéreCp.  .  " 

Les  Négociant ,  particuUâement  en  Provence  , 
Dauphiné  de  Languedoc  ,  fe  lervent  quelquefois  du 
i  M-    terme  Tmi*  »  pour  dire  ,  un  Tiers  ,  foit  qu'ils 
giuti-    l'ayent  pris  du  Latin  ,  foit  qu'il  leur  vienne  de  Tl- 


tulien. 

TiFRs.  Se  dit  aulTi  en  queltjucs  lieux  de  France  » 
d'un  pei.:  I  ot  uu  mefure  qui  eil  eUtt  h.dWpinedfc 

le  dcnii-repiier.  /«>fi  Pi.vte. 

TIGRH.  Animal  féroce  &  cruel ,  qui  a  les  yeux 
brillans ,  le  col  court ,  les  dents  &  les  ongics  fort 
aigus ,  dont  la  peau  tavelée  ou  tachetée  ell  une  très 
precieufe  fourrure.  La  femelle  du  Tigre  fe  nomme 
TigrelTc. 

De  tous  les  Pays  Orientaux  le  Malabar  eft  celui 
où  (on  trouve  le  pin*  ét  Tigres.  Il  y  en  a  de  troia 
fiiiMai  qui  fe  diftingnent  par  ta  pandeur.  Le  l'int 
pctiteft  conme  un  g^oa  «nat  d'fcfpagne ,  qui  a  nn 
criaiftayaBtftfinMMean  mugidctpent  du  boeuf. 

Le  Tigie  de  la  Acoode  efpéce  eft  groi  coBuoa 
C  c  c  4  un 


Di 
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ua  mouton  ou  un  petit  veati  :  c'eft  le  pltncomimn» 
de  il  eft  trcs  ctuel  ;  mais  il  ne  l'cfl  pas  tant  que  ce- 
lui de  la  troifiéme  e{p<!M. 

Ce  dernier  l'appelle  Tigie  Royal  *  &  il  n'cft  gu^ 
m  moini  giand  qu'un  dimL  Su  pcn  peut 

la  pem  de  toute*  fottet  de  Tigres  eft  U  peu  piès 
de  i«  aime  coukw.  Soa  apéaiM«  vaikie  la  tend 
dTuii  fm  coofidéiaUe.  Lçt  Goeiricis  de  P Antw 
mibécB  patfiNnt  kun  dwraiu;  de  (bavent  ils  fe 
BproimneuiMirfHindecetotweiq^t  coamw  tfum 


c^péeedecpmdhnnct.  Ax»  Indee  oa  eu  nw»  k» 
lin  ftieiMamimBi.  En  Fnoce  cw  en  âk  «ei  m 


dvcoft  des  hoûflief  de  cbennx  ât  fuelqiMt  autres 
foonures  ;  6t  en  Pologne  &  dut  mi  auuet  Pays 

du  Notd  il!i  en  fourrent  leurs  citnares  &  leurs  robes. 

Prefquc  toutes  les  peaux  de  Tigres  cnii  fe  voycnt 
en  Vraijcc ,  fc  iircnt  de  Hollande  &  d  Angleterre , 
ou  du  Levar.t  jjjr  li  voie  ds!  Marlcillc.  A  l'ins  el- 
les font  uncporiion  du  nc;,oce  dei  March  uus  Mjr- 
ciers  6i  Pelleuers.  Ce  (ont  les  dcinicti  qui  le»  pré- 
parent ,  &  qui  la  cnplayeittca  muKhom»  tu  bouI- 
l'es ,  &c.  * 

TiLLAC.  Terme  de  Marine.  C'tft  la  couveriu- 
re  d'un  navuc,  le  plus  haut  puut  d'un  bâunieitt  de 
mer,  l'endroit  ou  les  Maielou  fe  tieUMOt  pooritre 
picts  a  faire  les  mantcuvrcs. 

L'article  12  du  tnre  i  du  livre  i  de  l'Ordonnan- 
ce de  Marine  de  i6St.  détend  aux  Maîtres  Pa- 
ttoni  de  mettre  aucune  marchaivdife  fur  IcTiUac  de 
Uns  Tuifleaux  feus  U  pccmiiliou  des  Marchands  ,  k 
peine  de  i^ondie  co  leur  amn  de  tout  fe  dominage 
qui  y  peut  arriver. 

TILLE.  Ecorce  du  tilleul  >  dont  on  fefot  k  Ai- 
ndet  cordes  k  puiu.  ytytx  ti^sfrù  Tilleul. 

Tht"  C'eft  auffi  un  petit  tnliruniatt  de  cuivre , 
Ait  cnfenn»  de  couteau  «avee  iespiel  <»  ieuiUe  te 
Ibnd  dm  finnct  de  fuiae«T»t  de  leux  doonetWi 
Hiw.  Mwt,  SudiK  TtMft*. 

HLLER.  faiitdelacMitemcduiilboa 
ce  de  dlleul. 

On  title  aufTi  d'autres  écoiecs  Avbretemt* 
celle  du  mahui,  avcc  laquelle  on  fait  également  de 
peine  hccllc  Ck  de  gros  cordages  qui  ne  font  guéres 
muii»  boi>s  que  ceux  de  ch  iiLvrt-  ,  connue  lu  nuihot 
croît  en  abundancc  aux  Il;c5  An:iji'.i>  Its  cordes 
qu'on  en  fait  y  font  d'un  gtand  ut.igc. 

TILLES.  Les  Komund»  nomment  ainii  cet  outil 
de  Tonnelier ,  qu'on  appelle  cofflumnéinent  Afliitte 
4>U  Aillètte  Ôc  Lik  tie. 

b  ell  du  nombre  des  ferremsos  dont  les  François 


rAmoîque  Eqi 


de  Cayenne  coniporeut  leur  traite  quand  ils  vUnutt 
les  peuples  de  cette  partie  de  l'AlUi 
le,  qu'on  appelle  Guyane. 

Les  Indiens  et\tineni beaucoup  ces  Tilles,  k  eau- 
le  qu'elles  leur  (cmiM  k  taire  leurs  canots  &  à  les 
cieufer  plus  facilement  qu^ils  no  faifoicni  autrefois , 
■nd  ils  n'avoient  pour  cela  que  des  outils  de  «aiU 
JKOttde  coquillages. 

TILLEt.  Terme  de  Libnuria,  Il  Ikûfie  la  mô- 
me dibfe  que  KUet.  Ceik  une  peniudwn  par  dciic 
aae.doMiint  let,$yndic  di  Adjnnu  »  da  letirer  des 

livret 'des  Voituriers  (k  de  la  Douane. 

Il  1 11  tlLiciidu  par  les  ancieni  &  nouveaux  Bé- 
glcineris  a  tous  les  Libraires  ,  Imprimeurs ,  &  autres 
perfonnei  de  retirer  aucu;ie  niaiclundile  de  Librai- 
rie ,  foit  en  biaiic,  reliée  ,  fripée  ,  &c.  de  la  Doua- 
ne, des  MelTigers  &  Veiuiricrs  t.uit  par  tau  que 
par  terre    faiis  le  Tillet  des  Syndic  &  Adjoints. 

i'flV'î.  LlBRAlRII  - 

Tu  I  LT.  Se  dit  ;nilTi  parmi  les  Marchands  Librai- 
res,  des  billet  qu  i, s  >'étiiveiu  les  uns  aux  autres 

Îiour  avoir  de  1  i  mardi  iiidde.  J'ai  encore  votre  Til- 
et  :  Je  conrervc  v.'>tre  TiileL  En  ce  fan  il  n*eft 
guélc  en  ufkge  qu'k  r^f  is. 


TILLEUL.  tut 

TILLEUL  ,  TILLEAU  ou  TILLOT.  Gros  dk 
grand  arbre ,  dont  les  branches  &  les  feuilles  font  un 
ombrage  uès  agréable.  Cet  arbre  eft  fi  connu  «  qu'il 
eft  inutile  de  le  décrire  >  ainfi  l'on  fe  coouoteca  M*> 
fement  d'en  parler  par  rapoit  k  l'Uiilné  qu'on  eoiiit 
pour  k  Gmnaeree. 

L*  bois  de  TiUnri  eft  tendre ,  lecer  &  blancM- 
We.  Quand  il  ail  tftme  grolTeur  raHonnable ,  il  fe 
dâùte  en  tables  da  a ,  j ,  4  &  {  pouces  d'éoailV 
leur  1  qui  fevcndcm  ant  Cosdoonierst  Bouneiieiit 
SeOier*  de  Cetmniimt  pont  couper  ko»  cuki 
dette. 

Les  Religieux  s'en  fervent  l  imie  des  wequei  flc 
des  fandalec ,  de  les  Sculpteurs  en  employeot  beau- 
coup dans  leurs  ouvrages  ;  il  s'en  feit  aulft  des  flèches 
<k  du  charbon  qui  cuttadans  la  cnmpnfirion  de  la 

poudre  à  canon. 

L'écorce  du  Tilleul  ,  qu'on  appelle  autreir  n-.;  Til- 
le ,  cl\  unie,  pliante  &  maniable,  ce  qui  iait 
q'rcni  s'en  fert  ordinairement  U  faire  des  cordus  a 
piiii'.,  ou  pour  tirer  le  foin  Ci  la  paille  dans  les 
gt^i'.i  is;  il  y  a  oiema  des  Fayso&ron  cnibtma 

des-  cables. 

La  plupart  des  cordes  a  puits,  d'LCorce  de  Tilleidi 
qui  fe  voyent  k  Paris  ,  viennent  de  Nuinian* 
die,  particulièrement  da  Gailkn    da  la  Rodia« 

Guyon. 

Anciennement  onfe  fervnhde  P^corce  im^ieure 
du  1  lUeul  cngtiîfe  de  popier;  onoréteud  mène  (ju'iL 
s'en  voit  encore  des  livNs  écrits  dcpnû  prêt  de  mil* 
k  ans. 

Des  fleurs  du  Tilleul  on  tire  par  to  difiillaiion  une 
eau  très  claire  qu^oneftiroe  excellente  pour  rafraîchir 
le  teint  tluvifage. 

t  Mr.  Xeiwry  a  «a  nifeo  de  na  point  décrite 
nnaibie  (KM  eilfi  conau  do  tout  fe  mnndB»  &  d« 
feboinetiadanMtltruilii^qtfooeniiNpont  h 
Commerce  dtejonrdlrai.  Hait  il  ne  feta  pat  mA. 
dfajouterici  de  plusi  llnOoin  des  «ifeges  qrfen  ont 
feit  les  Anciens,  &  dont  on  voit  encore  «tes  lefiet 
en  quelques  endroits  de  l'Europe.  Il  a  été  en  fi 
grande  ertinie  amrefois,  par  ta  beauté  de  fa  touf- 
Je,  &  de  fon  feuillage,  &  par  la  b.  iiiiie  odeur  de 
fes  ileurs ,  que  c  cll  ce  qui  donna  heu  de  le  préfé- 
rer a  tout  autre,  pour  l  ornemeni  des  Cours  ,  de» 
Tiaces,  &  d-.s  lieux  publics,  ûc  autii  des  aseiiue» 
dvs  K^lilcs  ■  des  t.hîteaux,  des  Villes  &des  Villa- 
ges. .~)(iii  bel  oîiibrage  étoit  tûu;tiurs  r.'c'ieichii 
dans  les  chaleurs  de  l'eié  ,  c'til  |iO.;:q;i  Ji  1  11  .'.'.oit 
cunlianimeiu  grand  foin  de  l'.igrandir  ôl  dVten- 
dre  fes  braiKhet  avec  adrelTc ,  &  de  placer  'a  rnc- 
fure  des  bancs  fous  fa  touife  «  <ti  autour  de  fon 
traao«  pour  la  commodité  &  Pagrément  de  tous 
ceux  qui  afpirotent  de  s'y  repofer,  ou  de  s'y  re- 
créer.   Un  en  voyoit  ai'cieiincment  d'mfinimenc 
plus  grands  qu'on  n'en  voit  préfciiiement  k  aucun 
lieu  da  PBniope.  11  y  en  avoii  d'une  fi  grande  éieo- 
«hw  ,  qirik  pouvoient  couvrir  s  a  jcno  per- 
fennet  de  Ibn  ombtage.  Cénut  la  coutume  aloia 
de  ff  àfreoibler  génwakment  pour  h  téciéaMnt 
pour  les  îeux ,  les  danfes  avec  des  inArtmoM  dn 
Iptnes  ef^ces ,  &  enfin  pour  toutes  fones  de  divtrr 
tiflèmens,  C'iSioit  fous  de  tels  arbres, au  temtdeà 
aircmbiées  ,   que  les  Scigiieuts  des  lieux  avOieOt 
accovitumJ  de  publier  des  Ordoumuces  'a  leurs  Su- 
jets, de  proclamer  les  petluiines  Jtablies  d ans  la- 
Magillrature,  &  d'annoncer  diverfes  choies  pour 
le  bien  public.     Cet  ancien  ufage  s'cft  confervé 
longtems  en  Flandre,  &  dans  tous  les  Pays-bas, OÙ 
l'on  voit  toujours  beauccup  de  Tilleuls  ,  mais  non 
plus  fi  grands  (qu'autrefois  ,  ni  dclVnds  aux  mî- 
mes ufagcs.  Knhn  c'eft  fous  de  pareils  arbres,  que 
le  commerce  fe  faifoitf  de  qu'il  avoit  même  com- 
mencé de  fe  faire ,  k  Poccafion  de  ces  grandes  af. 
fembléet  fi  fon  en  ufege  patnû  noiAncicna.  Cefk 
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là  nn  tnh  cPhiftoife  qu'il  convcnoïc  de  rapporttt 
ici  ^  Foccafioa  4s  «et  ari»*  fiiT-tmc  dani  un  Die- 
tioonaire  hiftOliyB  ds  coomnns*  comme  cft 
Itti-ci. 

Quant  k  la  grandeur  decetarbrtt  on  ea«T& 
MkMqmNOt  Hy^mfStém  àéda,  quiéibit 
Hiwirt  to  Coorau  de  9i.  Allwn«  d*tBw  gcandcur  fi 
«Bnofdnaire  «  qu'il  fàibit  ftriniiraticii  de  ton* 
1m  étrangers  qui  le  voyoieni.  Il  âok  fitmeou  par 
ai  piUan  1  bâm  de  groilëe  pienat  poprenient  taiU 
Mes  7  au  delfus  deiqnels  on  avott  façonné  dimt 
Cibir.'jts  par  ion  brinchigt  a  n, entre  de  fon  agraa- 
dilFement,  qui  (•jr\oieiii  a  \a  rccrcarion  pendant 
les  chaleurs  de  Vh^.'.  On  t.iii  t  iiviiTo  bc.iiicuuu  >.'n 
Allemagne  avec  cet  arb?e  ,  dcA  ain  ou  k  côi<5  des 
Cabarets,  dv-s  (  .ibinets  dViJ  ,  appuyés  de  quel- 
ques piliers  dr.-  Imis,  pour  y  boirr  &  s'y  r.>fi\iichir. 

Pour  dirf  ti  core  un  mot  (iir  cl-  pente  d"ar- 
brCf  Ibtophrajie  i5c  Fliiie  Vont  fait  de  deux  elpti- 
cet  t  qu'ils  ont  appell^is  Tune  nvHle  ,  l'a-itre 
Amélie.  Il*  ii'avoient  pas  pris  garde  que  cVcoii  le 
tennir  qui  bà£ekt  varier  la  même  cfjpéee;  Les  Au- 
àeni  av oient  oecoutumc'  de  dillrngiier  en  niîlc 
on  iémcUtf  les  efpi^ces  d'un  m^me  genre  de  pein- 
te* ainfi  qu'ils  ont  fait  k  l'^çard  du  chanvre ,  de  la 
mercorialc,  &c.  Ils  appclloictit  niàlcs  celles  qui  tu- 
toient toliuffa»  dins  towes  leurs  painet«  &  lèmeU 
les  ks  antras  qui  étoient  plu^  foîbks:  mai*  par  Ik, 
ils  ont  pris  le  diaue  fiir  phiGeun  fbnes  de  plan» 
•es;  lemiila  dn  cnime«  fiiivant  cette  règle,  & 

S les  Payransibivantancnietfe  trouve  être  vtCri-, 
ement«  félon  oettedelanaiwe,  U  femelle,  puif- 
qu'elle  donne  la  femence  ,  tSc  la  fcine;le  de  c-.".  Aii- 
eiem  fe  trouve  le  itiâte  uaturcllement.  y'e',e^  F  Ar- 
ticle Cfl  A^n  R!  . 

\je  Tilleul  11" a  pas  fes  d'.'iiK  fcvcs  (eparis  comme 
le  chmvre  ;  il  ell  pru  reiiieiu  h.  tii;  i' h.-Oilite  da;is 
fa  tleiir-,  !  uirqu'elle  cûiiticiu  les  étjn;.iKS  «a  le  pil- 
ule   ia\ez  Fl  lA  R. 

Il  v.ine  fuivant  le  terroir,  en  de  vt  ni  tu  plus  fuit 
&  plus  ferme  dan»  tOUlet  fes  parties,  en  «.eitaiiis 
lîfcinc  où  il  fe  trouve  )>iaiitc',  &  plus  foible ,  plus 
mince  &  plus  ^  év^bie  dans  d'autres  j  ceil  ce  qui  en 
a  impofë  kces  deux  anciens  Auteurs,  ik  cela  d'au- 
tant plus  que  le  premier  Tilleul  varié ,  ne  porte  ni 
fleur*  ninniitt  par  la  raifon  que  foo  terruir  éiaut 
trop  giast  U  ne  lui  fait  produire  ifttéa  fttiillca 
beaucoup  i^tis  grandes  de  plus  nourries,  qui  le 
■cndent  entièrement  flérile.  Des  Botaiiillcs  modci» 
nés  y  ont  anflî  M  ttmnpt^s  d  aprè,  les  BéaAi»i. 

Le  bois  do  cet  arin,  qui  ell  âeilek  fcuintert 
a  fervi  chex  les  ancien  P^vcas  k  ûire  de*  Idoles. 
Sa  féconde  «'coree,  qui  a  lervi  aurefoii  de  papier 
pour  écrire ,  a  éii  pareiUeneat  employée  à  faire 
des  rubins  pour  lier  iX  orner  des  couronner ,  des 
diapeaux ,  &c.  ainfi  que  le  témoigne  Pline. 

Enfin  ce  genre  d'arbre  renferme  trois  variations, 
qiii  ont  plili:  jufques  ici  pour  trots  ci;  •.  ces  difîii- 
rente'^ ,  di'>iiif;ut\4  (eui« meni  par  l<  furiiie  de  leurs 
fcuiUes,  favoir  l'une,  qui  les  agrindus  conîide'ra- 
blerreitt ,  Si  qui  cil  le  nrile  des  Anciens  ;  l'  iuire 
les  [«petite-  ,  c\ll  1.»  (emehe  m  e'ietidue  des  liâmes; 
&  la  ou  dernière,  les  ,i  molles  tk  un  peu  ve- 
hies,  fuivint  la  difi  '  it  lun  de  fon  terrain,  &  de 
Ibn  expofition.  il  appartient  a  la  XXf^  ClalTe  des 
Inilinit*  de  B°>taniqtie' de  Mr.  Teieriufm.  Les  An- 
cieiu  ont  cf>iitic'  fes  Reurs  excellentes  conue  le  haut- 
mal,  ou  épilep(îe.  &  contre  d'auttM  maladies  thl 
cerveau.  *  Mbn.  Â  Mr.  QMtin, 

TILTRE,  ou  TITRE.  Terme  d«  Mamifaâa< 
te  parikuiiéreRicnt  en  uCige  dans  la  Sayettcris 
.d'Amiens.  Ceft  la  mimedwlé  que  la  marque  que 
tout  Ouvrier  eft  témi  de  mettre  au  chef  de  chaque 
piiJce  de  fa  fabrique.  Ce  Ti»edoit£tre  fiut  aumJ* 
tief  &  notik  faIgMÎlle»  4tdait  contenir  lo  mm  do 


TIMB.  TIMP.  iijê 

rOanier  «n  abe^gé  s*il  le  veor,  nais  Ibn  fnr> 
Mm  tant  an  long.  Dons  k  DUnt<^  de  fander  ou 
plier  les  pie'ccs  ordonnés  par  Icj  Rcgiemcns,  le 
Titre  doit  toA jours  par<rflre  delTus  de  Ja  pû'ce» 
pour  la  facilité  des  vifitcs  des  Maîtres  ét  Gardot» 
Efgacds  <k  Idpeâeuia  des  MaouââuioiC 'V^jw* 
Marqus. 

TIMBRE.  Se  dit  dans  ks  Bwmrr  des  Doua* 
nés  ou  Tiakes ,  &  chez  les  Mardonds  qui  A 
mdlent  du  négoce  de  la  Fclkt  erie ,  d'Un  certain 
nombre  de  peaux  de  martres  zibelines  on  cfher- 

mine*  attacb  es  e  fenible  par  le  côte'  de  U  tàe, 
qui  viennent  aii.li  de  Mofcovic  &  de  Larn  nie. 
Cliaque  Tiu^b'e,  qu'on  airj-eiïe  au  fi  Maife,  c)f  corn* 
polé  de  20  psi:  es  OU  couples  de  peaux  ,  c'ell  j- 
dir-,' ,  peaux.  Une  cailFe  de  martre  zibeline 
all'.iniL- ,  teil-.-  qu'elle  vient  de  Mofcrvie,  en. lient 
Timhrei  ,  qui  font  4'x>  rtaiix.  On  an  auir:,ua 
demi -Timbre,  pour  dire,  ao  peaux,  ou  la  moi- 
tié d'un  Timbre.  Autrefois  le  Timbre  éioit  en 
France  de  |o  paires  ou  6o  peaux.  Le  lunde  de 
peaux  contient  ja  Tioibtct,  f^ym'  M.UITRB  Ù. 
Hlf.m'ns. 

TîMtnJt  mmnt  SSMiift  furyeiU  DoHémtit 
Lyon  to  liv.  fiM  tMre  imukiue  tMX^Um,  ^, 

p«ur  U  nanvtte  rtsfréttMmn  lo  Bv. 

Tmau.  Se  dit  aufli  dhioe  certaine  marquema 
loi  Femnaa  dn  Roi  matiem  au  papier ,  qui  fat 
mn  tx^ditions  dai  Grcdës,  Aâes  dwi  Notaires  dt 
«me  toitures  des  Avootts  tt  Procoram*  pour  le 
difUngutr  du  pspter  commun  &  en  marqwr  le  droiL 
Il  y  a  auflî  des  Timixes  pour  lepatdieo>in,qui  s'em- 
ptoye  au  mâma  ufiige  &  pour  lai  Aâcs  ne  Chan- 
cellerie. 

On  appelle  Papier  &  Parchemin  liirbré  celui 
où  i'o  i  a  appofé  le  Timbre.  Timbrer  du  parche- 
min, du  papier*  c'efty  ^pofiei  la  maïque  de  fat 

Vcrn:». 

I  :M'  KL.  On  nomme  ainfi  dans  bFerne  de  la 
mar  ji  e  d.'i  de.iteUes  de  Flai;drc,  rem,.rtiiite  du  ca- 
chet ou  matrice  du  reriiuei  mile  !ur  i:n  petit  mor- 
ceau de  papier  de  4  a  ç  llj.  lle^de  iargrur  ,  &  d',10 
pouce  &  demi  de  ioiigueiu  ,  ipii  s'attache  avec  un 
double  iîi  aux  deux  bouts  dccluque  pi. ce  de  deo* 
iclle:^. 

Ce  Timbre  a  d'abord  été  de  cire  d'Etb^gne* 
doi.i  on  changeoit  la  couleur  chaîna  année;  t<i- 
fuite  on  ta  lit  avec  du  paii.  '■.  c)\anier  mis  entre 
deux  pajiicis ,  ce  qui  fe  j  ruiqu;  ci.core  préirnte' 
ment.  II  eA  vrai  qu'en  16^7.  il  fut  ordonné  inie  ce 
Timbre  lé  feroii  fur  éu  plomb  j  mais  ia  dureté 
de  ce  méul  ite  convenant  nas  k  la  déliçabllè  de  ces 
fartes  iPouvrages ,  on  en  en  leAëk  l'iyîige  du  pain- 
à  clianier. 

TIM.MIN  ,  TEMIN,  ou  TIMÏN.  %«.  Tc- 

TiMMiK.  Se  ditauni  d  une  petite monnoie  d'argent 
qui  a  court  dans  l'Jfle  de  Sein  fin  le  pii  de  f  (bt>  de 

France. 

Chaque  livre  de  fnii^  pave  les  drcns  de  fortie  à  ia 
Douane  du  Grand  Sci^.ncui  "a  rail.  11  de  4  Tiiiinuiii  , 
c'tlt-'a-de  î,  de  .  I'. 

TIMON.  Loi  guc  puce  de  bois  de  frêne  oud'or- 
me,  qui  fait  ^rtie  du  train  dun  catolfeon  dhttt 
chariot.  Piyrx.  Frkse.  Kayei  Mujt  Okme. 

TIMP  AN.  Les  Imprimeurs  oppoUant  de  ta  fatto 
deux  challis  minces  &  légers ,  partie  de  boit*  paitle 
de  fer ,  qui  font  attaches  avec  des  couplets  au  bout  du 
train  de  la  prcâë;  l'on  eft  le  grand  Timpttn,  où  fe 
met  la  faiille  qu'on  vent  hnprimer,  i|ae  recouvie  oa- 
fuite  la  Aifqiictte  ;.Panire  e{>  le  petit Timpan»  qai 
^emboête  dans  le  grand ,  &  qui  y  cnfeime  lei  bhii' 
chets.  yinn.  iMmintEiiiE. 

TIMPFEN.  Monnoie  de  compte  dont  on  (è  fert  à 
Kioaigtborg  <lk«  Daaixik  pour  tenir  las  Uvre  i  s 

Mar- 
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T  I  M  TIN. 


TIRA.  TIRE. 


Marchands.  Le  Timpfett  (qu'où  nomme  audl  Florin 

i'olonois)  \MU  }OgIMfw«Ma.llfilll}TiBlp<Ca 

poirr  U  rixdalc. 

-j-  11  pareil  que  le  Timpfrr.  n'tft  Hutrc  chofe 
qiie  le  linf-CjHiden  dont  l'Auteur  parle  plus  bas. 
Il  y  a  au;li  uni.'  petite  nioniioiL-  de  1  ologiic  qu'il 
ferôii  ailc-  de  confondre  avec  ccit«-ci ,  puifiju'el- 
le  «  le  iKMii  4b  Tya^  t^^n  mm»  ét  mfm^ 

TIN.  yoyn  THIM. 

TINET.  Efpcce  de  machine  dont  fc  ferrent  Ici 
BcHlsben  pour  riiQ)ervdr«  parles  jambes  de  dcriK- 
Te  le*  bœufs  qu'ils  ont  airjmmJs,  vuidJs ,  fouflcs  & 
icorcliés. 

Cette  machine  eft  coinpoféc  du  Titiet  proprement 
dit ,  c'eft-à-dire  d'une  piircc  de  huis  ronde  ,  de 
4  pouces  de  diamètre  &  de  $  à  6  piés  de  lon- 
gueur «  qu'on  paiÇi  dus  les  nerfs  des  deux  jarrets 
de  derrière  de  l'anioial;  d'une  poulie  «tadi^e  'a  une 
potence  de  icr  flu  de  bois  ;  d'un  cabto  qui  tient  au 
Tinet ,  &  mà  pMfEttt  lis  Ja  potiUc  va  £s  coukr 
fur  ua  aHauMCqi^oa  ftit  ^ir  énc  dm  hm  «a 
leviers. 

Le  bœuf  élevé  4c  forpendu  par  cette  machine 
IUMk>6uleiiieacièe(Kifefve  mieux,  mais  eft  encore 
ImB  Ipha  COmmodéneui  pl^cé  pour  eue  coupiî  par 
fORNifs  fnlcft  le.pfciBier  pacage  que  k  Boudicr 
en  tût. 

TIKETTË.  Elpéee  de  ▼aifTeau  approchant  de  la 

figure  conique ,  le  bas  étant  plus  étroit  <{ue  le  haut , 
fait  de  douves  reliées  de  cerceaux  ,  ayant  du  côic  le 
plus  1  arge  deux  efpéces  d'oreilles,chacune  percée  d'un 
truii  p j  ur  y  paiicr  uo  btew  au  ORven  afiu  d!ta  aai» 
ter  le  couvercle. 

Les  Tinettes  fervent  ît  mïttre  diverfcs  fortes 
de  marchandifes,  nuis  particulicrcment  les  beurres 
filles  flc  les  beurre*  fondus  j  il  y  en  a  de  différentes 
grandeurs}  celles  qui  viennent  de  Dixmudc  font 
ordinaiiement  du  poids  depuis  2:>  jufqu  a  6j  livres, 
&.  celles  qui  font  envoyées  de  Normandie  âc  du 
Boolonnois  péfent  pour  l'ordinaire  depuît  Tingt  Ih 
vres  jufqu'k  200.  foyrt  Beijrre. 

L'Ormunance  déi  Gabelles  défend  aux  Mar- 
chands qui  font  le  commerce  des  beurres  de  mettre 
anemi  Ici  net  &  en  nature  dans  les  Tinettes ,  &  per- 
met aux  Coamls  de  les  viliter*  fonder  6c  Ailler  » 
ce  qui  tVaietad  auiB  des  pou  de  grais  nmpUa  de 


Tinivn.  Lei Maton  ChandOieiaqni  Aat  de 
ladandélri  aioulée  appellent  une  Tinetie  k  rtiu 
fiau  dam  lequel  ils  mettent  leur  fuif  liquide  au  lbl>> 
tirdelapo'Ic.  Kayr;  CnAUDtr.n. 

TINF-GUI.Dl  N.  Monnoic  d'argent  qui  fe  6- 
briquf  en  .'\:jtîiuj;iie,  i''.  [ui  a  particulièrement  cours 
a  IJaiu/ick,  h  Riga  &  a  Knnigiberg.  Il  vaut  30  gros 
de  ces  trois  Villes  ;  c'c(\  propremeM  Je  flotiik  rifit. 
Florin  ù  W  </;Ji/t  Timfkfm. 

TINFE.  MuiKKjic  d'argent  qui  fc  frape  en  Po- 
logne ,  &  qui  a  cour*  fur  les  frontières  des  Etats  du 
Graiid  SL-igncut  dt  de  quelques  autres  Princes  voi- 
finj.  La  Tinfe  vaut  cinq  gros  d'Allemagne,  ou  dix 
Ibisde  France. 

Il  y  a  une  autre  monnote  d'argent  de  même  poids 
&  de  même  prix ,  qire  quelques-uns  appellent  Tin- 
fles  de  Hongrie  ;  pirce  qu'elles  font  marquées  d'un 
câié  aux  armes  de  ce  Royaume;  dlei  OUI  de  FaMn 
une  Notre-Dame  cntouiee  de  rayons. 

TlNTENAQUE.  EOéce  de  cuivre  qu'on  tire  de 
h  CUne;  ^eft  le  ONiillear  de  ton»  les  cuivres  que 
nrodnilMi  lee  mine*  de  ce  nOe  empire  «  auin  ne 
rcB  appone-t-il  f^uére  en  Earape*  les  Hollandoit 
^  en  Ibnt  le  plus  grand  eonmccee*  le  «ffetraot 
teolpoor  leur  nénice  dXMem  où  ils  PéclHU^gaitt 
ilcB  phnfimaaaidMidilH.  Quelques-uns 
I  ^«ft  c«  «Bhm     cam  MM  k  com- 


pofition  du  fameux  tombac,  yeyn.  Tombac. 

TIRAGE.  AAion  de  tirer.  On  appelle  dans  les 
Mainifa<;tures  le  Tirage  des  étofl«s ,  ce  que  les  Oi>- 
V  r  crs  j'unt  pouT  Jet  allonger  Oc  leur  domar  plw 

d'aunagc. 

L'article  de  TOrdonnance  de  11^69.  défend  le 
Tirage  des  marchandifes ,  <5c  ^lortequc  les  Maîtres 
Drapiers ,  Sergcrs-Onvriers  ,  Foulons  &  autres  ,  ne 
pourront  tirer ,  allonger  m  arramer  aucune  pièce 
de  marcliandife  tain  «n  blanc  qu'en  teinture,  de 
telle  forte  qu'elles  fe  puillcnt  racoureir  de  la  lon- 
gueur i5c  tirécir  de  la  largeur  ,  a  peine  de  ico  livres 
d'amende  &  d«  Gonfiiîcation  pour  la  première  lois* 
&  en  c^s  de  rcsidàve dTCne  dedw  dclcarai^& 
ytyn.  Rame. 

TiRACH.  Se  dit  aulTi  dans  <{uelque$  Imprimeries 
foit  de  livres  «  foit  de  tailles-douces  «  de  l'impreflioa 
de  chaque  ftoM  oa  dedaqoeplaocbe.  f^yt^l»- 

rRiMKHIE. 

1  iKAui^.  CeA  encore  ce  que  d'autres  appellanl 
le  Trait  1  c'elt-k-dire ,  l'efpace  qui  doit  icHct  libf* 
llir  les  bords  des  rivières  pour  le  pal&g^  1  ' 
qui  liieat  ks  baMCiw.  reim  Trait. 

TIKE.  Tenue  en  vb^t  éât»  k  < 
toiles. 

On  appelle  ane  Tiie  de  fix  conBont  de  Bapiifle , 
iix  coupons  de  cette  de  todeMacWanmk 
Pantie  «  cnfiute  qn*ik  compolait  coome  lïsie  pîé» 
ce  entière. 

L'Ordonnance  &  Tarif  du  aa  Juillet  i68t.  pour 

le  controlle  des  toiles  portent  qu'il  fera  p  u  L-  6  fuis 
9  deniers  pour  chacune  Tire  de  lix  coupons  de  deux 
aunes  &  au  dclfus. 

TiRr.  Signihie  auiTi  clie^  les  Marchands  &  Manu- 
fiéluriers  luit  d'cturr'es,  foif  ti'-  tus. es,  ce  que  ce» 
nurcliindifes  peuvent  contenir  d  duiiage.  Ctiic  pi«f- 
cc  de  drap  tire  ao  aunes  ;  ceiic  toile  tu  e  aunes  » 
c'etl-'a-dire  ,  que  l'une  a  20  aunes  de  longueur,  dc 
l'autre  50. 

TiRt-LISSES ,  qu^on  appelle  autrement  Coa- 
tie-Lames.  Ce  font  trois  régies  ou  tringles  de  bois 

S|ui  fervent  dans  ks  anétien  k  gixe  k  kuHix  kt  lifr 
es  après  qne  ks  faricotem  la  «m  kféi.'  Mjm 

Ga/b. 

TIRE-PIE'.  Courroie  en  forme  de  demi-bre- 
telle ou  brkoUe  de  poncar  de  chaiic ,  dont  k» 
Coidanmas  «  Saveikis«  fiankia*  Bourreliers  &  an- 
tresOitnîef8qininrailiaDtciiCBi(a«diqp  kacoa* 
fiait  avecMûe,  b  fimntpaaiaAnurkn«ii!> 
nwn  fitr  un  de  lents  genoux. 

On  appelle  auHI  Tiie-pié  k  cuir  doot  00  ffrfat 
pour  chauifer  des  ibidicn>  ouù  fi»  vAtîiahk  noia 

ett!  Chaulle-piJ. 

TIRE -PLOMB,  qu'on  nonnne  auTi  Rouet  à 
filer  le  plo.iib.  Machine  dont  le  lervrnî  les  Vitrier» 
p'jiir  u'duiie  tu  verges  pUics  à  .\  rainures  des  deux 
cottes  le  plom^  qu'ils  out  auparavant  fondu  en  lin- 
gots dansceint  la  Inatiflaoïilia  qaToa appelle  Lior 

goiière. 

Cette  machine  el\  ctimpoCéc  de  deux  jtamalkl  da 
fer  ailemblces  &  jointes  avec  deux  traverfes  auflî 
de  fer  qu'on  appelle  Eftoquiaux.  Dans  l'elpce  qui 
fcpare  les  deux  /umelles  font  deux  roues  d'acier  tra- 
verfées  de  leoia  aibrss  «a  «flkw  ;  ces  arbres  ont 
chacun  leur  pignon  en  deiMC*  engiain^i  l'nodedaaa 
nntre}  à  celui  d'en-bas  eft  twe  mantvdk  de  ftr 
.  etnmandièe  de  bois. 

n  y  a  de  ces  machines  qui  Ibnt  doubles  &  ot\  l'on 
peut  tirer  dewt  plouÂ»  k  la  foi*  s  ceiks-ci  ont  trois 
roues  d'aciert 

Avant  Pionoitoa  da  lonatk  fikrkpkmbqfiî 
cil  affii  raodnn««aftfifvoit  da  latot,  dclTo» 
voit  tons  ka  plombs  deeatickiia  viiBitia  phnés 
tdaidu  de  cette  ftcM. 
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Il))  TIRE. 

UBt  quelquei  Mnvew  eoiiflinets.  Mwt  Movtfes. 

lOiE-KHL  T«fMB  do  Monoojnor  «c  dfOr- 
Hm.  Cc(V  la  maoiéire  de  donner  cttnbarki'of  êt 
do  Uonclur  l'argent  avec  l'eau  coamnoo  &  fêm 

forte,  f^ytt.  Blanchiment. 

TIRLK  UNE  LETTRE  DE  CHANGE.  Ccft 
Tifcnre ,  U  ligner  &  la  donner  k  celui  qui  en  a 
paye  le  contenu  ,  pour  le  recevoir  en  un  autre  en- 

dri.it,  Il  ne  fdui  pûinr  tirL-r  de  Icitrc  de  ch.-injjc  , 
<|u  on  ne  tuit  ccrtJiu  qu'elle  fera  acccptiîe  &  bien 

i  iHtK  FN  r  u;ne  de  coMPTt.  Signifie  porter  fur 
fon  Livre  lu  dcbic  ou  en  crcdit ,  cVit- !i-dire  ,  en  re- 
cette ou  en  (UipeaTe ,  un  article  qu^on  a  reçù  ou 
P>n'é  potv  qwKUB  tvw  lequel  oo  cft  «a  coiapn 
ouvert. 

Tirer  a  la  paumki  :  f  Terme  de  Courroyeur. 
I)  fe  dit  descui»  que  ces  Artiûiis  tirent  fur  une  ta- 
ble par  le  moyen  de  la  paumelle  ,  qui  ei>  une  elp^ 
€•  «M  Bttia  ou  d'inlh'unient  de  bois  plat  dentelc  par 
deilbiH.  Pour  donner  aux  cuirs  cette  ^çon ,  le  Cour- 
mjwnr  ueot  la  pantnelled'uoe  main*  &  la  pafle  k 
■Itdîean  rofvifcafis  le  cuir  qui  eft  étendu  fitr  la  n- 
ahi  ee^ilnifiût  MTCoir  ie|prain«  dclennd plua 
doux  de  plquianiablo,  oa*  ODoiiiit coût  de  Fait dî» 
fintt  plut  tnolùuit. 

Tirer  a  la  Pbrchb.  Terme  de  manrfàânrede 
lainage.  Ceft  iaîner  une  pièce  de  drap  ou  autre  étof^ 
fc  de  laine  ;  cVft-à-dire ,  en  tirer  le  poil  avec  le  char- 
don ,  tandis  cjuVile  eil  <^itnduodu Imit  eo  Iw  finr 

une  perche,  tayez  1'i.kchk. 

TiREft  UN  Chaplau  a  FOU.  C'eft  en  fdire  for- 
tir  le  poil  en  le  tirant  avec  le  carrelet,  l^oyez  Car- 

RBt  k  T. 

Tirer  le  Cîkrge.  C'cil  le  fibriqiier  à  la  main  ; 
c'ert-à-d»re,  ne  le  pas  couler  avec  la  cire  liquide 
dt  fondue  1  mais  étendre  U  cire  amollie  «laus  l'eau 
chaude  le  long  de  la  mioche  ;  ce  qui  fe  làit  en  la  ti- 
lint  &  la  conduilant  iu(qu'au  bout  dn  «icrge  atec 
letdeux  mains,  yoyn.  CuRCfi  «  ai  0  ^  fuM  4t  <• 
tHMiére  dt  Us  f»brii{tier. 

Tirer  la  LAfNii  en  cstaim.  C'eft  après  qu'elle 
a  éié  engraitrée  d'huile  «  la  peigner  fur  une  ef^ee 
de  grande  carde  ou  peigne  de  fa  donc  lai  potniet 
oudcatt  font  poOèt*  longuts  A  roidlB*  ^B*oa  a 
fiût  diinAr  dJU  une  Âne  de  petit  fiameattlait  ex- 
prêt. Il  n'y  a  que  la  longueuine  dellinée  pour  la 
chaîne  des  4tofm  de  laine  i  de  particulièrement  des 
lêfgcs ,  qui  foit  tire'een  eilaim.  Cell  cette  langue 
laine  que  les  Manufa^tiriers  nomment  communc- 
ment  Laine-ellaim,  &  duni  le  fil  deiaîoe  i^ppcUif  Fil 
d'eftaim  ,  prend  fou  nom. 

TuuK  I  r  l'Ako^nt.  Cl'eil  le  faire  padl-r 
par  un  nombre  inlini  de  |.trnin  ou  irons  de  filiérev  , 
pour  le  rendre  en  ni  très  d,iie  ,  qu'on  appelle  de 
l'Or  ou  de  l'Argent  traJt.  l'cyct.  Ok  \  vous  y  trouve- 
m  ht  difirentet  Hnuùirtt  de  tirer  tor  &  PéTgnUt  iml 
Jm  ^Jeiux ,  pour  lei  difptfer  à  tire  employés  m  tr*tt  , 
MUmtmen  filé. 

TinSR  A   L'ARRue«  ou  ArrRETKR  POUR  DO- 

Mik.  Ceil  un  terme  de  Tireur  d'or  A  d'argent  «qui 
>£gDifie  D<:groijir  le;  lingots  d'or  ou  d'argent^  «a 
lo^AttAnt  palier  de  force  k  traven  lespenuifoa 
ttoos  dWo  g^rolTe  filière  appcUA  Calibio  *  pair  le 
iiiojFea4Pkiiie  eljpiee  de  mumm  qtfoo  nonim  Ar- 
gue. tTfftt  Argue. 

Tirer  l'Emaii.  a  la  covrib.  Ceften  faire  de 
longs  filets  tics  détics  t  après  Pavoir  rauiaiH.' dans 
la  cuillie're  de  fer  oh  il  eft  en  fuiîon  avec  du  crilb- 
lin. 

Pour  le  tirer  de  l.i  forte  ,  il  faut  cfue  deuf  E- 
rnailleur'i  tiennent  ch.icuii  un  des  morceaux  d.-pii-c 
brifi.'e  avec  Icfqucis  on  ran;  iffe  l'dmail;  ôc  que  tan- 
dis qiie  l'un  le  priïente  au  t't-j  de  Li  lampe  ,  l'autre 
qfù  e&  debout  s'cloignc  autant  qu'on  veut  que  le 
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filet  ait  de  loofueur.  Cefidc  la£uM  qn'oA  tire  ré- 
mail  defiiné  k  iaiie  dtfitdiâe  «gnttea*  qfà-tû  quel* 
«Mfimlilb  fipUaÛe,  quenulgré  laaaiiit««a(> 
umedn  fenoqaianfiiklccorps  ,  il  eftâcilo  do 
leionkrfiiraBdovidoii;  Emah. 

Tirer  lei  Epingles.  Ceft  paifer  par  ta  fiBéra 
le  lîl  de  leton  avec  lequel  on  veut  fabriquer  des  épin* 
glest  afin  de  les  rendre  de  la  groilcur  des  numéro* 
luivant  les  <chaniilinnt.  f'^jm  Etunut  fini»» 

c;i.tm. 

TlhER    LNî:    CtVE   DE    ThlSTUHK.     Cffl  Tufcr 

ciiti^rtnient.  L'anicle       dci  .Statuts  des  Teintu- 
riers en  foie,  laine  vSi  1:1,  ordonne  pour  chef  d  tcti-  , 
vrc  aux  Aipiram  ii  la  Maitrile  «  d'ailcoir  une  cuve 
d'inde  ou  Meurde*dc  de  iybicBU&r  dciïier.  /^jm 

TUMIIIIIH. 

TiHER  u.sK  FEUILLE.  Terme  d'Iraprimeric.  Ceft 
l'impiiracr  d'un  câté.  On  dit  Retirer ,  pour  figni- 
fier  riaapniiMr  de  Pautre  cdié.  On  dit  auffî  Tirer  » 
pour  dire  %  imprimer  une  feuille  entière.  £a  ce  icai 
on  dit.  Toutes  les  feuilles  de  cette  Rdition  «  de  Ot 
Livre,  font  tinjea.  Oofe  fert  aiiin  de  ce  terme  pouf 
marquer  le  nombre  des  exemplaires  d'une  impref-* 
.lîoib  J^ùtiiétrooexeiiq^UtresdeceFtiâtim.  ^fjMC 

iMFRlMBlUa. 

TIRETAINE.  Sotte  iéofk  dont  la  chaîne  eft 
ordinairentem  de  fil  la  trAoe  de  laine,  &  (quel- 
quefois toute  de  laine  tant  en  diaîne  qu'en  trcme. 
Cette  etufte  a  communément  derai-aune  de  ïarge. 

Lesendroitsdc  France  où  il  fe  fibri:c,if  le  puis  do 
Tiretaines ,  font  Parienay,  Brclfuis  de  Niort  en  l'oi- 
tou  ;  Beaucainps  lo  VJCilCIl  fkanbe*  dkfteÎBH  ett 
Champagne. 

Celles  de  Poitou  font  croifées  ou  lilles ,  de  plu- 
ficurs  couleurs ,  rJyées  ou  unies  ,  allez  tines  ;  la 
chaîne  de  iil ,  6i  la  tréme  de  laii:c. 

En  Baife  Normandie,  &  particuiii'rement  à  Caen* 
on  les  appelle  quelquefois  Berluche  ou  Breinche. 

Celles  de  Beaucairips  le  vieil  ,  qui  ne  (êrvent  Ot» 
dinairement  qu'à  lubillrr  les  pauvres  gens,  font  trio 
groflês  &  point  croilëes ,  la  en  tîne  de  fil  de  la  tr^ 
me  de  laine.  Il  s'en  fait  de  pluHeurs  couleurs*  do 
^ifeSf  de  blanches*  de  bleues*  de  tougUt  6tc 
Quelques-uns  leur  donnent  auffi  le  nom  de  finre. 
En  Bourgogne,  particuli^remeotTen  Ai»em«  od 
les  appelle  Poulangy  *  de  en  Fteudio  dn  eiti  d'A- 
mïetu  elles  AotJwauata  Beliufsa. 

Celles  de  Reims 'lôat  <fuoe  mode  nouvelle*  le 
pins  Ibiivent  toutes  de  laine  tant  en  chaîne  qu'en 
trtfme,  &  fans  croifure  ,  en  manière  d'émminesfou- 
let'S,  ou  df  petits  droii;'.iets  tréi  .e^crs  uc  très  lins. 

L'article  2^  du  Kt^lcmeut  f^c.icral  des  Manu- 
faClures  du  mots  d'Août  1669.  veut,  (^c  les  Ti- 
retaines  blanches  &.  grilcs  faites  de  laine  &  iîi*  ayent 
l  de  large  3;  à  40  aunes  de  long  mefisc  de' 
Pari». 

L'ArrJt  du  Confeil  d  F.tat  du  Roi  du  19  Février 
1671.  portant  Kégicment  pour  les  loogtieurs  de  lâi- 

Seun  de  piufienrs  fortes  d'étoffes ,  permet  d'en  faire 
e  demi-aune  de  large  ;  6i  c'til  cette  largeur  qni  cft 
prcfentement  le  plus  en  ufage. 

Le  Règlement  du  4  Novembre  1698.  pour  les  ma* 
^iiftâniH  de  Flaimi  *  ràgle  les  lonjipietirs  &  iar> 
■em  de  trois  fiiitcs  de  Tuctaincs  qui  Ce  âboqucue 
dans  cette  Ptovinee: 

Les  Tiretaines  à  chaiilO  àtBk  deUX  ItHUdies , 
qui  fe  font  It  Brelfuire  &  MootcotMan  avec  des  lai- 
nes étrangères  ou  du  Pays ,  ou  des  avalles  en  trî!me* 
doivent  avoir  demi-aune  de  large  &  40  aunes  de 
long  toutes  apprêtées ,  dc  dmusMBoua  fciae  lûr  4) 

aunes  de  long  en  toile. 

r.rs  Tireniiics  a  petits  carreaux  ou  crnift'-'s,  qui 
fc  fabriqncnt  a  trois  ou  quatre  marches .  doivi  nt  por» 
ter  demi-aune  demi  -  leize  de  lirpc  cV  .p  aunes  de 
long  en  toile,  pour  revenir  k  dcni-aune  de  i  jo  oa 
4oaiiocsa^p«éeft  taSm 
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Enfin  lu  Tiretaine*  communa  de  Venion ,  Saint 
Mehuin,  ta  Mcillenye ,  Azait,  Secondtgué  ,  &c. 
doivent  avuii  43  aunes  de  long  fur  demi  -  aune 
dcmi-r«izc  dé  Urge  en  toile  «  pour  Sure  une  de- 
ini  -  aune  de  lacsti»  *  }y  h  40  9um  ét  km~ 
gueur. 

Le  TMfif  di  ltf«4.  tnvii^hink  êtmtkfmr  te 
fié  Je  fOf  fUn  /«tu  i  JêMS  MoUt ,  ptMr  etl- 
In^fim  mmtiiUiMtIm  mifi  :  ^luau  àUfmie , 
«ItH  JiivmfMtr  «  r«f^  4r  tmq  amr  em  de  leur 

■tarfet.  ^ 

Le»  areitt  dt  U  Dmiéiu  de  lym .  «è  eBrr  fent  qits- 
mkide  JkeuiiÊts  <f  AmUmw  ,f«m  df!,Uv.  6  f.de 
U  ekMff  rfw iwHW  waiiÉi  1  <if  10/.  du  ctiu  ptfdiu 
derUfritkiamk 

QaelqoetHa»  ▼adeni  «jne  k  n«  de  Tirctaiiie 
fim ancien ,  &  qu'il  ie  difoit  autrefois  da  itoSa  de 
famé  les  piiH  précietifes.  Il  faut  que  les  chofes  ayent 
bien  change  là-dciJus  »  puifque  no»  plus  belles  T  irr- 
laines  d'aujourd'hui  ne  pall'ent  gu^res  le  pnx  de  ^% 
fakt  t'auae  j  &  encore  f4ut-il  qn'cllei  fiNeK  tnntcfl 
de  laiue ,  fie  des  plus  fines. 

TIREUR  D'OK  El  D'ARGENT.  Artifin  qui  u- 
te  l'or  iJc  r^rgciii  ,  qui  le  fait  palfer  de  force  a  tra- 
vers lei  pcrtu.s  ou  (tous  ronds  &  poiis  de  plufieurs 
elp^ccsde  fiiicrcs  qui  vont  toujours  en  diminuant  de 
grolfcur ,  &  qui  le  réduit  par  ce  tnoyen  en  filets 
tttf>  longs  Si  très  déluîs  ,  qu'on  nonmie  Fil  d'or  ou 
d'argent ,  on  de  I  Or  ou  de  l'Argent  trait. 

Le»  Tueurs  d'or  &  d'argent  font  auffi  Bitteun  & 
Eacheun  dPor  &  «Targent ,  parce  que  ce  font  cnx 
-qiû  ft  tablent  de  l>attre  ou  écacher  l'or  ôs.  l'argent 
mUi  pour  l'aj  platir  ou  le  mettre  en  lame ,  en  le 
faifant  palTer  enue  les  deux  toulcaUX  d'aber  BoUd^u- 
ne  forte  de  petite  mtiiliiwt  iMHDnée  ModUas  battre 
■qu  à  6:acher.  %nr.JMrfrdirfOa.  vtmy  tnm>f 
iw  U*  dipr*MUt  mmiiintd»$intt«t&.Pâtffmum 

•mUm&mfStL 

Les  Tireurs  &  Batteurs  d'or  &  d'argent  At  Pa- 
ris forment  une  Communauté  considérable  qui  a  les 
Ordj[inaiKes  pariiculicrcs  ,  qu'on  trouve  infért'es 
dans  e  Recuril  des  Statuts,  Ordonnances  &  Pri- 
vili'ge5ai:cgrdi.'5  tr.  uvcur  des  Marchands  Orfc'vres- 
Jouaillicr»,  imprime  a  Pans  chez  Lambert  Roulland 
en  l6l-sS.  C'cft  en  la  Cour  des  M<jniit)it;s  que  les 
M  '.i très  Jurés  de  Gardes  de  la  Communauté  des  Ti- 
reurs Biiteund'wdk  d^affnt  doivent  p((Mrl«>< 
ment. 

Il  y  a  aufli  k  Lyon  (  cette  Ville  fi  célèbre  pour 
le  commerce  des  étoffes  d'or  &  d'argent  )  une  Com- 
naunauté  de  Tireurs  &  Ecachcurs  d'or  6t  d'argent 
établie  fur  le  pic  de  celle  de  Paris  :  leurs  ancieot 
Statuts  fiirent  corrigés ,  renouvellés  &  aurateotét 
bm  le  B.i({^  de  Louis  XIV.  par  Lettres  FMence 
"Ài  16  Avril  i&yj-  enrJgiftr^es  en  la  Cour  dâ 
•Idonnoies  de  Varie  le  18  Novonfare  fuivant ,  dk 
an  Siège  de  la  Maonoie  de  Lyoo  le  ij  lanvicc 
x€6o. 

Ces  Statuts  qui  ne  Confiftoiott  qu'en  trente-cinq 
-erticK  s,  furent  augmenti^s  de  fepl  autres  par  Arrît 
de  la  Cour  des  Monnoieadu  ix  Mai  a6S^.  enrégiflré 
au  muiK  d' Aobt  tdSf.  ao  Si^  de  Udtie  Momuiie 

de  Lyon. 

Ces  XLII  articlt  s  fom  prdfentement  toute  ladif- 
cipline  de  cette  Comcnunauté  ,  peu  diâïrentc  de 
celle  de  la  Commanaitti  deFaritqaifaii  alièrride 
modèle. 

L'éledion  des  Jurés  fe  fait  le  j  Janvier ,  de  même 
cpe  celle  des  deux  Maitr»  Exantinaieun  des  comp? 
tes-,  &  le  premier  Deceiahit  HlàSu»  iec  Malttei  m 
Courieri  de  ta  Confrairie. 

La  Communauté  el\  réduite  a  40  Maîtres  de  chef- 
dt  défaite  eft  £ùw  d'y  pliu  fccerair  de» 
liabnedeldKtiei. 
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Tout  Aprentif,  m.'mc  les  1  de  Maîtres,  doi- 
vent avoir  douze  ans  accomplis,  &  ne  peuvent  fite 
rcçCls  il  la  Miitnfe,  qu'ils  n'ayeni  fait  un  aprentif- 
fage  de  cinq  aiiï ,  A:  qu'ils  n'ayent  parachevé  le 
clu'(-  J'i-eu\  re. 

Chique  Miilr 
la  (ois,  &  chaque  Apr 
chea  Us  Maîtres  en  qualité  de  Ca 
ipM  d'avoir  droit  de  tenir  ouvroir ,  1 
bre  pour  travailler  en  particulier. 

Tout  Maître  doit  avoir  fa  marque  carégjilkée  as 
Grefiê  de  U  Monnoie ,  <Sc  empreinte  fiv  ooe  nUa 
de  cuivre. 


ire  ne  peut  obliger  qu'un  Apcendf  à 
iquc  Aprentif  doit  (ervif  dîx  asnéa 


L'ouvrage  das  Tireurs  doit  fe  Tendfean  folds  du 
Rui  de  hiiK onces  au  marc,  dk  de  hnt  grae  k  Popi» 
ce*  d(  non  au  poids  fubtil  vtdgjdiieaiCDt  appdid  le 
FoidsdeLyon. 

h'vg/xtt.  fin  favoi  eftdlfaadhifiNu  peina  de  eo»> 
fircanon«  9l  de  aiCMO  ity.  dTameode. 

L'or  on  rariçnt  fia  doit  être  filé  fur  la  foie 
tciaie  ,  de  non  ibr  bl.  cme,  de  le  faux  feulement 
(iirlil. 

Le  Patron  de  bi  ConuBunatué  eft  .S.  Eloy  ,dont 
la  Conlraine  eil  établie  dani  la  Couvent  des  Ptea 

Jacobins. 

Le  rcrtc  des  aintles,  dont  on  ne  fait  point  ici  l'ex- 
trait, regarde  les  viiiies  des  Jurés,  les  droits  d«s 
Veuves  ,  le  leruce  quu  les  Compagnons  doivent 
aux  Miiitres  ,  la  iii  imcre  dont  les  Maîtres  en  doi- 
vent uler  avec  eux  en  leur  livrant  de  l'ouvrage  pour 
travailler  eu  leurs  ouvruirs  âc  chambres ,  quand  ila 
ont  gagné  le  droit  de  les  tenir. 

TiKtsvR  I  chc2  les  Fcrandiniets ,  Gaziers  &  autres 
Ouvriers  en  étoffes  de  (aie  façonnées  ou  brochées. 


C'elt  le  Compagnon  qui  tire  les  ficelles  du iimblott 

Sii  fervent  à  £uie  la  ligure  ou  le  brodbcr  detdtoflce. 
a  dit  uoeTireufe  s  quand  c'aft  ana 

IVfa  SlMBLOT. 

liKi-uK,  en  6it  de' CoHHMKa  de 8î- 
gniiic  celui  qui  tire  On  fournit  une  Lettre  de  Chat»* 

ge  fur  fon  Corrcrpondant  ou  CommifîSonnaire,  por- 
tant ordre  de  payer  la  fomme  y  contenue ,  'a  la  prr- 
fonne  qui  lui  en  a  donné  la  Valeur  ,  ou  'a  celui  en 
faveur  duquel  cette  perlonne  aura  padé  (on  Ordre. 

On  mic  Lettre  i!'-'  Change  n'a  été  ni  atxcptce, 
m  i'.iV'-  <  au  teirjs  de  Ion  echcdnce,  1»  Porteur  d'i- 
celie  jjejt  le  pourvoir  en  garantie  contre  le  Tireur 
ouKndûifeur,  poiirvii  que  .e  protcll  en  an  été  fait 
dans  les  dix  jours  de  1  é(.héaiice. 

Les 'Tireurs  ou  Ludotleurs  des  Lettres  de  Chaiw 
fjs  «  font  tenus  de  prouver  en  cas  de  dénégation  « 
que  ceux  fur  qui  elles  font  tirées  leur  éioient  lede* 
vables ,  ou  avoient  provillon  au  tenis  qu'elles  ont 
^tc  proteftées  i  fînoii  ils  font  obligés  de  Icsgna»» 
tir  :  di  fi  depuis  le  tana  tigU  pour  le  protril  ka 
Tirent*  on  EodoiTeurs  ont  reçfii  U  valeur  eaargm 
on aoardiandifi!  par  compte*  compcnfiaion  «a  a»* 
ils  fentaufli  tenus  deUgatantir.  Celaeft 
conforme  aux  àr».  lià  ti  dittiu  ^  detOrduaumi 
du  CtmmerttdH  mmt  de  AUri  167}. 

TlRTOlR,q»'on  appelle  quelquefois  CHlENNB. 
Outil  du  métier  de  Tonnelier ,  avec  lequel  on  tire 
les  derniers  cerceaux  d'une  futaille  pour  les  faire 
entrer  furies  peignes  du  jablc.  (-'o^ri  Tu:.snLiER, 
TlSART.  Terme  de  ywniif^rturcs  de  Glaces. 
On  nomme  ainfi  les  ouvertures  des  fours 'a  couler  « 
par  Iclqiiellcs  le  tifeur  entreueiu  le  feu,  en  y  jei- 
tant  coiiiinucllemem  des  billettcs.  Ch  ique  four  a 
deux  Tifarts  &  deux  cheminées.  Les  Tifarts  ont 
environ  huit  pouces  en  quand.  I^jwa  GlACBS  du 

GKAND  VOLl'ME. 

TISER.  Ceft  la  même  cholè  qu'atiHcr.  Catei^ 
me  n'eften  ufage  que  dans  les  Verreries. 

TISCHAUFTERA.  Cel\  la  plus  petite  mefure 
de  Vcnile  pour  les  liquides.  4  Timnnfiiiiat  font  la 
I  4  qmnae  la  bigot»  4  bigots  VmB^omi 


,,,7         TISE.  TISS. 

l'amphora  tient  76  muilicfie», dont  les  j8 font  la 
boue  ou  njuid.  ^o^.'■;       11  . 

TISEUR.  Il  le  dit  OdJis  les  Miiiu/adurcs  de 
Glaces  du  grxiid  voJumi.',  de  celui  qui  a  foiit  d'cn- 
Ueltnir  le  feu  d.ir.%  le  tour  à  cuuler.  Ce  Tiicur  court 
fans  Ceife  iX  avec  vuelle  autour  au  fuur  ,  (3<  met  en 
pallJiu  U.<iis  les  tifart!.  ies  bilieites  qu  i!  trouve  tou- 
tes p^e'parcc^  liir  (on  pailap e.  Le  Tifeur  le  relaye 
toutulcs  lix  heures,  l^oyez.  Gi  Acts  iw  grasû  VO- 
LUME. 

TisBvn.  C'eil  aulTi  celui  qui  (ert  le  Gentilhomme 
Verrier  dans  la  fabrique  du  Vene ,  Oc  qui  riciu  au 
feula  £ell«  toutes  les  h)it  quM  faut  chaukr  U  uia- 
liére  pour  lafoufler,  ou  que  le  Gcutilhomine  a  bt- 
ùikt  oe  prendre  haleine.  Ou  Pappeile  aufiï  le  Fouet  « 
pcut-éue  parce  que  ces  Tiléiin  éamt  de  très  jeunn 
gHUt  Coât  fiije»  à  ee  dbàuatan  quand  ib  maui^ 
-qnciit  k  Imt  éKfmr.  ^fan,  Yburb.         .  . 

IlyadauksVeiicncsun  MaIlnTiftiir,qwa 
ioui  lut  divers  ouvriers  qu'où  nomme  Saut^Tifeurt , 
à  qui  il  diftribue  les  ouvrajje*  ;  c'cftie  Maitic  Ti- 
feur  qui  prépare  les  matières  des  SoUi-Tileurs  ;  i  u;i 
s'appelle  Tifeur  de  journ.',; ,  ôi  j'amti  IUl  1;  de 
foute  :  celui-ci  fond  les  rrmiJrcs  [Xiidaiu  la  uuit  , 
&  l'autre  pendant  le  jour. 

TISONNIER.   Ouîil   de  fer  dn„[  les  Oiivrlirs 


TISS. 


tt]8 


qui  iravaiKeiit  a  la  i.:.:rge  Icr\<.ii!  j  uur  aiiilcr  le 
feu.  Il  y  eu  a  de  deux  fortes  ;  t'uii  appUli  par  le 
bout  en  forme  de  giaiecc  ,  &  i'dutfe  dont  le  bout  eil 
coudé  5c  tourné  en  crochet 

TISSER.  Feriiie  ulltc  dans  le«  Manufadlures  de 
PoiDtt  à  k'aiguiUe,  qui  lÏApifie  coucher  <k  raiiger  le 
ttflû  dn  point*  liiîvant  qi?il  «ft  manpi  fiir  le  d«C> 
lêwoa  parroa. 

TustRi  OUTUTRE.  fiytK  TtSTRB. 

IISSERANO.  Ouvrwr  qui  travaille  de  b  ua- 
vettedans  kl  Maonfiiânreida  Lainage*  qui  fait 
liir  it  nérier  de  U  toye  ,  dtf  diaps*  dn  latima  t  des 
Cages  ft  aunes  ifroflès  de  laine  ;  ^ft-]|-dii««  tou- 
tes ces  ctofTes  telles  qu  elles  fint  av&utd^nroic  été 
au  foulon ,  &  d'avoir  reyA  aucun  apprêt. 

Dans  quelques  M  uut  ictuns  on  appelle  cet  Ou» 
vricr  T'jjier,  &  quelquefois  Tqfenr. 

Ces  1  ilferans  comj  oient  avec  les  Drapiers-S.-r- 
giers  ^  les  Tondeurs  ,  les  Laiicurs  iSc  les  K-igneurs  , 
le  Corps  de  11  Draperie-Sergeiterie  de  Beaiivai<  ;  ik 
les  Staïuts  dreifes  par  ordre  de  Monfieur  Colbeit 
en  1667.  coivirnic:,  iSc  ÎioiimIl);.;'  s  par  un  .\ti  \  du 
ConIVil  &c  des  Lettres  Paieiiies  delà  inàne  année, 
leur  font  communs  avec  ces  autres  Maîtres. 

Les  articles  de  ces  Réglcmc^is  qui  regardent  le 
Métier  de  Tillerand,  font  au  iioii.bre  cTouzeT  de- 
^is  &  y  compris  le  27,  jufqu'au  }7  inchilîvemeni. 
Fir  le  srde  ces  onze  arucies,  les  Tilîeraiis  font 


Col  pour  chaque  truu  de  navette  011  pourdu^ 
ijii'.  bifi.urc;  ae  2  pi  or  Ici  eijirihas  ou  les  claires* 
>  oycs  entières  1  &  de  '1  deniei  s  puur  ks  demies  ;  de 
2  lois  6  deniers  (i  la  cli.iiiie  ii'eJt  ^>ai  ad  /  baiiuée  , 
&  de  î  fi>K  iï  ia  pi.'ce  ii'cll  pas  b:tn  frapic  >  eu  li 
elle  tlt  ii.éf;alemcfu  tillue. 

Enfui  le  J7^'  aitiCie,  OUI  eft  le  dernier  des  on?«' 
concernans  le  m-'iier  de  Tilferand  >  défend  a  M  cii- 
vners  de  quitter  leur  Ataiire  qu'après  avoir  achevé 
ta  pi<fcequ*iU  au. ont  fur  le  n:eiier;  lctircn;uigiiaiit, 
Ct  par  corps,  de  demaiMler  cougé ,  &  d'avenir  qw'j>» 
fe  retirent  eu  montant  laditi;  pièce  ;  le  nouvcati 
Maître  rcâaut  garant  de  ce  qu»  le  1  liferand  lorti 
lâos  le  confetticment  dn  premier*  pourroit  d«voiri| 
ou  pour  argent  avaoeéioupour  lesâuic»  Hmcsauix 
ouvrages. 

Le  40<  article  des  ni&ncs  Statuts  •HfOnt«uxTi& 
foans  reigiieurs,^dc  autres  Ouvriers  navaillaiu  k* 
fienuvai; ,  de  ttavnilcr  pour  les  Maîtres  /le  la  Vill^ 
&  Fauxbourgs,  pn;lërableinenrà  luus  âutcc»  voifiHi 

4k  forains. 

Les  Siaiitt»  des  TifTerans,  TiiHers  ou  Tidl-urs. 
de,  .iiit/-.s  .Mjiuila^lurei  de  Laïuagj ,  étant  ,1  peu 
près  le^  iliùnes  que  ceux  rapportés  ci-d'e(ru-. on 
ne  parlera  ici  d'ai.cno  auue  ;  cui\  de  la  D.aperie- 
Serj;ettcrie  de  Biduvtiis  .lyani  pjru  le  [  iiis  rféiaiilCT. 

1  isstKXM).  E.t  au:i:  un  .'\iiiraii  dont  la  pri;icf- 
fiun  elt  de  faire  de  la  toiio  lur  le  n  éiier  avec  !a 
navelte.  En  quelques  lieiiv  tri  >  iioninie  ioAieft 
'I cher  ou  Tijitr.  tn  Artois  (X  eu  Picardie  le  11  iiooi' 
eu  Mu.^miiirr. 

A  faits  les  Maîtres  TilFerans  forment  utic  Com- 
munauté )  k  la  ti^te  de  laquelle  il  y  i  quatre  Jiir^ 
prépofés  pour  la  conlêrvation  de  fes  privilèges, 
&  pour  temr  U  main  à  t'exccution  de  les  S^ «i^^ 

Les  ptemieta  Statua  de  la  C^MnmunautJ  des  Mai*- 
ire»  Tdlierane  Ibnt  du  ai  janvier  tfW.  lôut  le 
§ne  dfKniiï  UL  coofinnéi  par  Henn  IV.  en  Juia 
ited.  par  Louis  XIII.  en  Mai  1 6^0.  Par  ces  Sta^ 
tuiSi  ceux  qui  compolcnt  ia  Communauti^  font  ap* 
pellét  Maîtres  Tillêrans  en  Toile ,  Caneva.*  &  Lin- 
ge; &  nul  n'y  peut  étreadn^.s  en  cette  qt'  ll  tJ  sM 
li'a  ùit  apprcniiirage  pendant  quaire  ans  Icus  i;it 
Maitle  de  i'.irh. 

Lis  .Vliiirts  qui  n'ont  pas  allcînt  l'ipe  d^-  c.n- 
quanie  ans,  ne  |  euvent  avoir  que  deux  Apprcniifs 
a  la  (ois;  ceux  qui  ont  palfc  cet  âge  en  {leuvcut 
avLir  trr/is  en  ni'me  (cins.  jtrt,  I7*  A0d^2S«dlRf 
ii-ttiiis  ri  lifVAf.t  r.> jUij . 

Tis'.i-  K  \SD.  Le  nom  de  Tilferand  ril  encore cniTH 
muii  il  piulieurs  auti  es  Ouvriers  travaillons  dv  U  Na- 
vette »  tels  que  font  ceux  qui  font  les  draos,  le* 
titeiainest  ft  quelques  autres  étolFes  de  laine»  qni 
font  appelles  Jtierattt  Dr^^am  «  Tipurt  ou  TÎj^ 


tenus  de  Aire  lâcher  leurs  chaînes  étendues  de  leur  jSir»  ;  cetix  qui  f (briquent  les  futaines,  qui  k  notn- 
longueur  «  oa  du  moitu  pendues  fiir  des  perches  k 
ro^inaitt*  maitsvcc  unaieconde  perche  atiavera 
des  plis. 

Le  2*  ordonne  dtamm  aadief  &  premier  bout 
de  chaque  pi<fce  fiir  le  méder  ft  non  a  Taiguilie , 
la  première  lettre  du  nom  &  le  fumom  entier  de  ceux 

auxquels  elles  doivent  appartenir. 

Le  leur  fait  déftiifcs  de  mettre  d  iiis  leur  navet- 
te des  trames  fiches  avec  d'autres  qui  leiuieiu  trai- 
thes,  de  peur  qu'allant  au  foulon,  «S:  fuuiaiit  inépa- 
lement  "a  caufe  de  cette  d  fférence  des  laines  de  U 
chaîne,  les  pièces  ne  devienne  .t  do:iii.c-.iles ,  ridJcs 
&  mal  unies,  au  lieuqu'eLes  duiveiil  cire  quarrées 
&  d'une  c'pale  largeur. 

Les  7  articles  fuivaiu  d.'cernent  des  amendes  pour 
chatpK  Aute  que  les  TîlTerans  font  ou  peuvent  fai- 
te en  tilTant  leurs  ouvrages }  de  t  fols  pour  de  vilai- 
oct  lilîéres;  de  z«  fi  leurs  ouvrages  font  lâles»  & 

ÎfÙB  u'ta  àtcnt  pas  les  filets  }  d'un  fol ,  s'ils  ne  re- 
nt  pas  les  filets  ktautcflks  avalées  tpatetllcoKi» 
~     4k  ft— ifr».  Ton.  IIL 


ment   T'jftrMU  Futaiitierii  ft  ceux  qui  manufae 
lurent  kh  bafint.  tjui  fout  appdés  Téfifmi  e»  bétjmu 
Pour  ce  qui  elt  des  autres  Artifiuis  qui  fe  ftrvenc 

de  la  navette*  foit  pour  Afcriquer  des  étoff'esd'or« 
d'argent  d(  de  fi>îei  &  étoAês  mélangées,  ou  ptnir 
faite  des  liifus  &  rubans  ,  ils  ne  font  j  oint  non.nk  s 
TilTeranv  :  les  premiers  étant  ar.pef  es  Majch.inds- 
Maîtri's  Oi  vricrs  en  Draps  d'ur,  d'arj^ent  de  de 
foie,  &  autres  éicft'es  nitlaiif;ées  ,  i<u  (îniple- 
ineiit  Ouvriers  de  la  grande  N'avettc  ;  «S:  les  autres, 
M  litres  Tiilotiers-Rubaniers,  ou  bien  Ouvriers  de 
I  l  peiiif  Savette.  I%M  OtrvKiBA  d^TusvTiiR* 
Ri  »^  .11  R 
TISSIKR.  Tisserand. 
TlSSO  l  l£R.  Ouvrier  oui  fait  des  TilTuit  des 
GaloiHydesFnNqpst  ftc  u  «ft  peu  en  ufiige.  Fiy, 

TiSSOTIBR. 

TISSU.  SeiGt  de  toutes  fortes  d'étoffes,  rubint 
ft  aunes  ftmblables  aam^iit  faits  de  Rh  entfetair.:s 
fiir  le  ngétier  avec  h  omiic»  dont  les  tu»  font  Ai 
D  d  d  long 


TISSU. 


TI  SSOTIEIL  1.14* 

de  poil ,  Ecurec  4  Hl ,  iaine  ou  coion ,  pourvfi  qua 
lefaiis  ouvrages  foient  en  largtur  au  dv.irous  d'ini^ 
tiers  d'aune  :  de'fcnfes  auxdiu  Maitics  Tifibuien  Ri>* 
baiûen  de  faire  Ac  fabriqoer  mcunes  jétt As  neMai». 
tea  ladite  largeur  «  &  de  temr  dans  lewi  n 
aillaurs  aucuns  «nétieta  dcaétoflfèa  de  laj 


Joug  qu'on  appelle  \  \  Chiiue ,  &  les  autres  de  tra- 
yer*  qu*on  nomme  Trcme. 

Il  (e  fut  des  Tifltis  defib  d1n,d^geiit«deioiet 
de  Heuret«  de  tiiDt«  de  cotOBt  dt  poiti  dt  lin^^ 
de  chanvre  ,  &c. 

het  Marchand*  ftOunieta  eoDnpa  d^«  dte> 
fent  ft  de  foie  »  nomtmnt  patticnliéiemcitt  Tiflù^  lunreMt  auiG  k  peine  dn  100  Kvrcfl  d'HBenîlefdk 
toiMi  dKdfttd^or  on  d'argent  plaines  &  unies '«(ànt  de  eonii&aion  defiiîief  éioIftB  ft  mtfticfs. 
fewii  fiilÎHwro  liçow:  quélquec-uns  metieatles      '  ^    -         ■        *     — — 

Vlbtêtr  dk  ihrgent  au  rang  des  draps  d'or  de 
dfwrB^nr.  fW  Dhap. 

On  appelle  aufli  Tiflu  une  efp/cfc  de  bande  com- 
pofJe  de  gros  fil  de  chanvre,  qui  fe  fabrique  par  lev 

Cordiers ,  &  dont  les  Bourrclien>  le  i'ervcnc  a  iiair  e 
des  fangles  pour  les  chevaux  de  bit  dt  amesb^ 

tes  de  rommc.  yoyfz  Sa.soll-. 
TISSURE.  M.inicrc  >ju  art  de  fabeiqucT le  tiflu. 

Lrs  Tillurev  de,  brùc  irds,  des  draps  &d-,$  loileî, 

font  ditfi  rt-iitts.  Il  y  a  des  Tiirurcs  frapOcs  Ictlcs, 

d'  litres  lâches  i  dc^  Tillurcs  k  doub.e  broche  ;  d?^ 

Tiifures  croilécs,{lc  d'au:res  non  cioil.'-,  ■>    I  I;  .te-;  ces 

dtverfes  TifTures  font  expliquées  aux  Articlci  propres 

k  la  fabrique  de  chaque  ciorté,  foit  d'or  &  d'jr- 

geni,foit  de  foie  ou  de  laine  «  foitenAndciil,  de 

Ci  ion,  ft  aMTcs /ttJiites  qâ  (ont  du  métier  des 

Tillerans. 

TlSSUnEK-RUBAMIER.  Artifan  qui  travail- 
le fur  le  inMer  avee'  la  onvetie  à  faire  des  tiOiis  1 


Les  ptanieis  Siat«è  dsf  MaklM  Tiflniien-Rn- 
kanieninOiiTfk(sdelaiiietiienaeetie,«de  la  Vil- 
le de  Paris*  fixit  de  .liyq.  fous  Charles  VI.  Ils  en 
eurent  d'autres  eii  1^24.  confînnës  par  des  Lettres 

Patentes  de  Louis  XII.  Enlîii  ils  furent  encore  chan- 
gés ,  augmentes  CSc  rciicuvc!l:.s  au  niois  d'Août 
i^Sl),  pLir  a'.iuires  Li  itres  Patentes  d'H'.nri  111,  en- 
regiilré'.s  .m  Faricmcut  le  6  Juin  i{86.  depuu  con- 
firmés par  Henri  IV.  en  «^94.  dtpv  Lms  XID. 
en  16 1 1 . 

Les  Stitiits  de  14:^5.  tSc  de  K14.  ne  Icor  don- 
nent que  U  cpi.Mi.'  d^-  Miitres  Tliruîier->Rubanier$  ; 
nuis  dans  ceux  de  lî^j.  iii  pri:uncn[  de  plus  celle 
d'Ouvriers  en  'l)r3p>  d'ur  ài  d'argent,  &  foie,  tiflt 
{us,  rubaas,  paireiuens  d'or,  d'argent  &  tbiefflen-- 
m*  tllofëiie,  lame  ,  Al  0c  coton ,  tant  en  la  graa> 
deqiie petite  Navette ,  haute  &  balTe-linè ,  tant  las* 
ge  qu'.troitc  ,  de  U  Vdic ,  Cit^,  Fauxbougs  &  Ban> 
lieue  de  faris. 
Cette  ditTc'ience  de  qtMlités  vient  de  ce  que  de> 


\licsnihm«  desfc.knges,disinoistSt  dk  Wiie*lièDt>  niîsifi4.  ilss'ùoient  inis  eu  poirelfionde£diriqMr 

M  feu  d'ctoffiis  d'or,  d'argent  de  de  feie»  qm  f» 


Uablcs  oonages. 

Ceux  deeetie  pra&llkia  qui  ne  Rappliquent  uni- 
quement qu'a  faire  des  ûaage*  dt  dû  moietf  t  font 

ordiniirentent  ii^>peUi!s  Fraitgeis  ou  Frangieis.  Foyez 
Frasck. 

Les  Ti(Tuiiers-Rubaniers  fc  nomment  aufTi  Ou- 
vrier- de  la  I  tiiie  Ma»  t  te  ,  ce  qui  les  diftingue  des 
Maicliaiids-M.iiire>  Ouvriers  en  draps  d'or ,  d'ar- 
nt  (Se  deluie,  &  autre,  t't  iffss  m:langée$,  qui 
ont  jppciiés  ()m  rurs  de  Ugrmde  Ntvette. 

Ces  deux  lotie»  J't).ivtie's  ne  I  ufoii  nt  il  v  a  quel- 
ques .innéi-5  ,  qu  une  feule  iSc  m^^nie  Cominiin  uité  ; 
nuis  à  prifLiic  ils  en  conipofent  deux  dil\iii^le5  & 
féparJcs ,  iuivaut  qu'il  a  cté  r^glf  par  Art£t  du  Con- 
(eii  d'£tat  du  Roi  do  8  Avril  idiM.  dont  oa  donne 
ici  l'extrait. 

Le  Roi  cUM  en  fon  Confeil ,  conformément  k 
TArrêt  dudit  Confeil  du  1 B  Juillet  dernier ,  a  or- 
donné &  ordonne  que  les  M«tres  Ouvriers  en  Draps 
d'ottd^gent  de  de  foie,  dits  de  la  Place  Royale , 
deoMorctont  a  l'avenir  ff  parés  f  «TCC  les  Mtttres 
Trf&Miaa  di  Rubanins  de  la  VilledePitist  dtfè- 
tom  dem  Cocpi  de  Mattrife  ;  ce  ftifiiitt  a  éMmé 
dt  déclare  eomarans  entt'eux  les  Règlement  ci- 
devant  Cùti  entre  les  Ouvriers  de  femblables  Mai- 
tiifts  des  Vi .les  de  Tours  &  Lyon ,  cSc  confornié- 
meiJtit  icenx  lefdit>  Ouvrier»  en  draps  d'or,  d'ar- 
gent &  de  foie,  pourront  leuh  iriv.iiiler  aux  gran- 
des Miuutartures  dts  éioifes  d'or,  d'jrgent,  &  de 
pure  ûc  line  foie  ,  des  fixons  ,  Ijrgvur  &  bonté  d'I- 
taiie  i  ctiuiine  atJli  a  toutes  autres  .tctl'es ,  &  de  tou- 
tes largeurs,  des  fLtbiiq-.ics  particulières  de  France, 
&  autres  pays,  foit  quMles  fuient  de  pure  &  fine 
foie,  ou  mêlées  de  fleuret ,  poil  ,  fil,  laine  ou  co- 
ton i  à  la  charge  ncantnuius  que  toutes  lefdites  é- 
toflès ,  tant  d'or  ou  d'argent ,  que  pure  Ot  f^ne  foie, 
'  0U  ni'lées  ,  feront  en  largeur  d'un  tiers  d'aune  6i  au 
dcflùsi  dcfenfcs  auxdits  Ouvriers  de  faire  fabriquer 
anenns rubans  &  autres  éiolfes  de  largeurs  au  déf- 
ient dudit  tien  d'une  ,  même  de  tenir  dies  eux  des 
iwHt»  qui  (t  travatUent  k  ta  petite  navette  «k  pei- 
ne de  100  livres  d'amende  de  de  eonfifcation  defditcs 
dtofi^  dk  tténers  ;  Poorram  anHï  lefdiis  Mm  très 
IVliitiers-KubaDiefB  ftuls  travailler  k  la  IMaoufre-  ^ 
ture  des  Rubaiie«  dt  de  tous  autres  ouvrages dTor  dce^qnioa(  i 
ou  d'arguu ,  «a  de  fine,«&  pute  bie  »  «a  mUtU  uvOawien 


ftiibieot  alors  k  Pafw }  travaillant  anflî  k  .  

d'autres  ouvrages  mSlés  de  diverfcs  m«iiit!KS,  hIi 
que  font  les  ferges  *  camelots ,  gazes ,  ct^pei  &  faea»* 
coup  d'autres  qui  font  mplemcnt  lappmtdi  dm 

leurs  Statuts  de  lîSî- 

Toutes  C'rs  di<fi;rentes  étoffes  que  les  TifTuticili» 
Riibaniers  lie  i'atis  avoient  droit  de  fabriquer ,  fil- 
reut  cii'le  que  les  CJuviiers  de  U  Minufaflurc  des 
Drars  ^'^f  ■> 'ff*^"'  *  '^^  '^'ie  '  établie  par  Henri 
IV.  a  la  i'iace  Hi.yile  16?,-.  qui  faifuicnt  d'abord  une 
Cominunauiii ,  &.  avoient  des  Statuts  a  part,  leur  fu- 
rent enfuitc  réunis  par  1,11c  Tianfaâion  du  10  Mai 
1644.  confirmée  par  Arrêt  du  Parlement  du  18  Fé- 
vrier 1643.  afin  de  tetminer  &  de  prévenir  les  conti- 
nuelles conteilauoos  que  la  concurrence  des  mSn^ 
ouvrages  failbiesn  outre  (ans  «ffe  entra  les  dena 
Communautés. 

On  a  vù  ci-delTus ,  que  l'union  des  deoi  Cofpn 
ne  dura  que  jufquet  en  Tannée  i66d.  qn^ilt  fwrât 
de  ttouveau  fJparéS}  les  Maîtres  coomnat  née»* 
moins  également  laqualitédlOinntieH  mJ^UftétÊt 
d'arftent  de  de  fi>îe«  avec  cette  difflsrciiee  twe  ceufli 
de  l'ancienne  Comminauiif  de  la  Place  Royale  fii« 
rcnt  appeltés  Ouvrier*  de  la  grande  Navette  «  avee 
peimillion  de  fal  riqut  r  toutes  fortes  d'étoffes  SU  dcC« 
fus  d'un  tiers  d'aune  de  larce  .■  8(  les  TilTutlers-Ru- 
b.miers  Ouvriers  de  Lt  t'-t;iL  N.ivette,  to;ii[r.t- in- 
duits a  des  ouvrages  qui  ne  i  luvcnt  excéder  le  tiers 
de  l'aune. 

Les  ouvrages  autrefois  permis  auy  TilTu!iers-Ra« 
bmiers  comprciioici  t  tout  ce  qui  f-iit  aujeurd'hiu 
l'objet  dts  deux  C.fjninmiuuic's  de  la  grande  &  peti- 
te Navette  ;  c'cil-'a- dire,  t^on  feulemti'.t  commp  ils 
font  encore  prélentemeni ,  toutes  fortes  de  tilTus  % 
rubans,  palTcmens  ,  franges,  -frangecns,  tnotets  $ 
&c.  d'or ,  d'argent  «  de  foie  «  de  fleuret ,  &c.  an 
peigne  ,  k  la  marche,  à  ta  ameH**  k  la  tire  ,  a  l'é- 
pée  )  a  la  gnlFc  ,  au  carlei ,  au  moulin ,  à  la  tavel- 
le «m  bas  métier,  &c.  qui  leur  font  redés  enpar< 
n{^«  avee  les  tiffus  dt  étoffes  d'or  y  d'argent  &  de 
Ibw  au  deflbos  dW  tiers  d'aune  ;  mais  encore  les 
velours ,  fattnt  »  damas*  taJIfèiasi  drap  d'or  dt  dfm* 
gent  fin ,  plnim  «  Infih*  fif^és  *  fiçonirfs  «  laydl* 
lté  accordés  de  réfervé  s  par  prélimea 
de  la  grande  navette ,  coKinefltivîteC 


daladûtt 


II4I  tissvriEK 

Oa  pari*  aîOcMi  dv  tsoM  In  éirailb  p«niilM 
k  la  gamàa  mvwn }  de  fpo  peut  <  entraufcs  »• 
tîckt  itt  ee  Didbaiiaure,  avoir  icraan  k  «elui 
dcf  Oatrien  en  draps  «Flor*  tTorgent  &  de  Cokt 
&  à  celui  'des  R^gfetneos  *  aux  paragraphes  où 
(oDt  rapportés  ceux  de  16^7.  pour  Irs  Maiiufâc- 
iure>  de  «s  fortes  dVtoffVs  de  pÀUi ,  de  Lyon  & 
de  TLiiirs. 

XLV  IH  artic'es  conipoffni  lesSi  nu?s  des  Mjhics 
1  ilIutieis-Riibciiiicr» ,  dont  icb  mis  concernent  lt>  A- 
prciilifs,  raprciiiiir.igt'.  II- chcf-d"<cin  te  ôi  Istéap- 
lion  i  U  Maitriie;  ks  aiurci  ie  ccimpai;noiKlge  &  le? 
Cûitipaciioii)  i  quelques-uns  .e  nonibic  iS;  iVlcdhon 
des  Jarcs  ,  leur.s  toiiCt.'Jiib  iS{  Jev  viliics;  ciilîii  la  plus 

«-ande  partie  les  ouvrages  permis  aux  Tilfuticrt- 
ubaniers. 

Ces  derniers  articles  au  nombre  de  XVII  *  en- 
trent daos  un  grand  dJiail  j  mais  préieoteroent  inud* 
le  f  k  piftpan  d<rs  cioflfes  alors  permifes  à  ces  Maîtres 


R  U  B  A  N  I  È  il 
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■vnc  Ai  ou  revendiquées  par  d'autres  Onnmimau- 
t«)  OQ  reiWes  à  celles  de  la  grande  navette  ;  de  les 
TiÂiricrs*Rubaoiers  oe  ùàfjun  plus  que  des  tiA 
iiis  «  Ribiiiti  glikto»  (  franges ,  guipures  >  panemena» 
dèmdlaa  «  A  tait  antres  ouviagea  «for ,  d'arcenr ,  de 
fiMe,«ee.  , 

L'apreoitflage  eft  de  qaaire  ans  con<ecuti6 ,  &  le 
compagnonage  d'autres  quatre  atmtcs  ;  j'i.n  &  rau> 
tre  avec  engagemeiu  &  brevet,  mais  l'appreuiiàage 
lans  gnges ,  ^k  In  eorapi^gnong^ge  «mie  tu  fidaÏK  nu- 

fonnable. 

Les  Maîtres  réUdans  &  travaillans  hors  de  la  vi/î- 
tation  de  la  Commiinaiitc-  ne  peuvent  faire  d'Apren- 
tifs;  &  ceux  qui  oui  droit  d'en  fiufie,  n'en  peuvent 

avoir  qu'un,  a:i  plus  deux. 

Les  I  Ivde  jMaures  ap;jrenant  le  métier  fous  leur 

pére  ,  ne  tiennent  p  is  lieu  d'Aprentift}  ils  peuvent 

titre  reçûs  a  la  maîtrife  a  vingtaos*  ft  ne  6tùt  point 

tenus  de  faire  chef-d'cciivre. 

L'Apcentif ,  après  fes  huit  ans  de  fervice  %  s'il  veut 
Itre  reçu  Maître ,  doit  denumder  chef-d'œuvre,  qui 
après  information  faite  de  fes  vie  ^k  moeurs ,  lui  ell 
donné  par  les  Jurés*  de  jugé  par  eiKdeparfix  Ba- 
cheliers. 

Le  Cbef-d'œurre  conCAe  en  detrc  aunes  «  fott 


dft  «ne  Joféi  k  fikt  1m  vifiMi  1 
fiNtentaoedinate,  JecAtfief  ft  Jes 
contraventions. 

Cell  pareillement  i  eux  à  voir  ft  rifiter  le>  on» 
vragcs  A  marchandifes  foraines,  les  Forains  na 
pouvant  les  de'lier,  vendre  m  expofcr  en  verte  t]ue 
les  Jurés  n'en  ayent  cié  avertis,  &  les  marchandi- 
fes viliitts,  a  quoi  ils  li m  [^nus  de  vaquer  lailS 
d'-lii,  à  peine  du  retard,  (5i  dei  doriiiiu^ei  &  in- 
teràs  du  l'ur.un. 

A  peine  y  avuii-il  on/e  insque  les  Tiifutiers  Ru- 
b.tnitrs  a\ oient  rihienii  ces  S'iituts,  que  leur  uiob^ 
fen  ation  en  pùilieurs  de  leurs  principaux  articies 
cjblipca  le  l'révik  de  Paris,  <ur  la  remontrance  du 
Procureur  du  Koi  «  d'y  pourvoir  par  un  Règlement 
du  19  Juillet  (;9&  Ce  Régiemcot  pocta  eairaiH 
ues  chofes; 

1^  Que  tout  fil  d'or  ft  dtegent  fiafaa  filtf  firf 

pure  foie. 

2  '.  Qtie  tous  pallèmens  d'or  &  dtatgatSa  né 
feront  aiiSI«i  qi^avcc  pure  fbie. 
3°.  Que  ions  bons  pallSwMaf  ftnmt  de  pure  foie  } 
que  aâuuBoins  il  .i^ea  powia  Aiia  de  foie  dt 
iieuret  pour  tec  de  nioindra  prix. 

4°.  Que  nul  ne  poturafiure  i|i  vendre  paiTemesii 
de  foie  qui  Ibit  litiné  de  fil  ou  de  laine  i  uida- 
moins  permis  de  faite  pal&mens  de  laine  roulée  de 
foie ,  pourvu  qy^il  y  ail  une  dentelle  de  lame  dei 
deux  cotés,  dk  qw diflinâBiDiat  on  voye  les  éaet 

ciott'es. 

Enfin,  qucqtunt  a  l'or  &  a  l'argent  faux  f,lê 
fur  (11,  il  ne  pourra  être  employé-  avec  Ja  foie. 

Un  fecjnd  Ri'i^lement  du  in-iije  l'rc'\ot  de  l'aris^ 
du  28  Aofii  delà  nijme  annJe  1^96.  ayant  défen- 
du, fuus  peuie  d'amende  aibitraiic  ,  a  leus  Mjr-^  ■ 
chands  Merciers,  (k  Tillutiers-Kubaniers,  d'aller  col- 
porter par  la  Ville  leur  marcliaiidiic ,  linon  aux  bou- 
tiques des  Aiaiircs  de  leurs  Communautés  .•  les  Tif' 
iutiers-Rubauiers  remontrèrent  qu'ils  avoicni  to(W 
jours  eu  la  liberté  de  poner  leurs  galons,  tilTus  Ôt 
rubans  aux  Princes ,  Seigneurs ,  (koiilshommes  ât 
Bourgeois, en  leurs hâtels  de  mailbos ;  &  fur  leurre^ 
niontrance  obtinrent  un  nouvau  Règlement  du  2){  dil 
mime  mois  d'Août,  qui  lesi — '— ■ — ' —  '-  '-^ 


laâcttlt^ 

„  !•  Ibit  6roùes«  d'ouvrage  de  Tifiiiaer  iàii  k  de  porter  &  faire  porter  lew»  diici  naidiandifêd 
b  OHMchet  k  r<pde«  k  la  tita»  au  pc^gpe  ou  k  la  par  les  laaiibiu*  k  la  dHU;ge qi^ik  las  porwoknt 

'       non  k  décotivcrt. 


Ancua  Maître  ne  peut  «voir  pltU  «fun  Compa- 
ipioo  obligi-'  pour  gagner  la  ftanchilè  dt  maîirifê, 
ni  mettre  en befogne  aucun  antre  Compa^^non  nrin 
oblit;.-..  qu'il  n'ait  fait  appatoitre  de  fon  Brevet  d'a- 
prentiifige. 

Le  Compagnon  tiriii.^er  s'il  veut  af  irer  à  l.i 
Maitrili:  de  l  ans ,  doit  .s'ob.ij'.er  pour  4  ans  a  ti;i 
IVLiitre,  mais  en  lîi.-iiani  faïairc;  à  la  Ha  de  fou 
tcms  ficire  chef  dNf. ivre  ,  e<  pay^r  Jes  droits  de  près 
du  double  de  ceux  des  A;  rcnnfs  de  la  Commu- 
luuté. 


I  avoît  cté  ordonné  par  deux  Sentences  du  Chi* 
telet  des  2  Octobre  iryS.  &  29  Août  1^99.  rendues 
entre  les  Maîtres  de  Paris  <5c  les  .Marcî-.jnds  Fo- 
rair.s,  qu'il  feroit  crabli  une  maifon  ou  bureau  peur 
y  recevoir  &  vihtet  les  niarchandiies  foraines,  en 
exécution  de  quoi  il  fut  di'elaré  par  une  troifi  'me 
SeiUL'nce  du  17  Août  ibo'^.  que  ledit  bureau  de>  Tif- 
futiers-Rub.iDier.  feroit  e'<  dcncureroir  il  l'aiirir 
dans  une  n;.(ili  n  lc;le  tn  i:i  e  jittiie  rue  fans  chef 
abou'.ilîanie  en  ^a  rue  (^jmquempoix  ,  pour  y  être 
apporté  &  defcendii  par  les  Marchands  Foraine 
toutes  les  marchandiies  dcpeudantes  dudii  métier  , 


LeCompg^oo,  Aprentif  de  Parij ,  ^ponOut  (a 
fille  ou  la  veuve  d^  Maître ,  fon  Compagnonage  "poat  y  ieair  bureau  pendant  24  heures ,  6c  durant 
fini,  eft  reçu  comme  fïls  de  Maître.  ledit  tems  y<!tre  villtécs  &  marquées  par  les  Jurés, 


Les  Compagnons  ne  peuvent  quitter  leurs  Maî- 
tres que  palK  le  lems  pour  lequel  ils  le  font  caou^ 
ou  que  l'ouvrage  commence  ne  foii  fini}  m  inu- 

cocota  mollit 

ks  dclaHcher. 

Les  Veuves  jouiflênt  du  prtvO  jgede  faire  travail* 
ter ,  ft  de  tenir  boutique  ;  non  de  fiûre  des  Apren* 
tits.  Elles,  ni  les  Maîtres  ne  peuvent  avoir  kla  6mm 
plus  d'une  bouticpie  ou  ouvroir. 

Les  Jutéi  de  U  Communauté  font  au  nombre  de 
cjuaire,  dont  deux  font  ci'is  cha^-jue  année  'a  la  pla- 
ce des  deux  anciens  :  l'éleiftion  ic  fait  en  la  cham- 
bre du  Procureur  du  Roi  au  Cli.itelet,  de  en  (a 
préfêuce. 

AaiW  d[r  ÛMHwrm.  Tom.  III. 


marquées  ' 

avec  dJfcnfe  aux  Maîtres  de  Paris  d  aller  au  devant 
defdits  Forains  pour  acheter  leurs  mardiandi&t  •  k 
peine  de  coofiÊaiion  &  de  20  ^cne  d^anwnde. 

Le  JRdglemeBi  du  39  eoovcnn  cb 

coofitnttmem  de  tout  les  Mahm  THfiuieia-KiiibaF 
niers,  ft  confinnf  ft  approuvé  par  Sentence  dn  Chl' 
telet  deiilits  jours  &  an,  porte,  qu*'a  Paveotr  let 
Jur^s  lors  de  la  réception  des  Compagnons  à  la  maî- 
trife  pourront  appellcr  huit  Bacheliers  auxquels  ft 
à  chacun  des  Jures  fera  dontié  60  fois  tournois  feins 
autres  fraix ,  &  un  éc\i  pour  l'occupation  de  la  m.ii- 
fon  de  celui  chez  qui  (c  fera  rAiP.  rrble'c ,  fans  qu'il 
s'y  fafle  plus  grand  concours  de  Maîtres,  ni  fellins 
ftkaaqMtt)  coolbrmément  aux  défenles  qui  tû 
Ddd  2  avoicnf 


y  Google 
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■voient  M  ùSm  ^  toutn  Us  Cotmimiiautés  & 
Corps  4e  MétwnpBuAititdn  IMeaiiattAkSt 

Aoôi  i6ao. 

Eiit^n  l'AnSt  dm  Gonfeil  dfEt»  du  Roi  «hi  8  Mat 

\f'i,<).  ordonne  one  Tâeâioo  de»  Jur^s  continuera 
dr  fe  fiire  A  la  pruraliié  dci  vohct  fuivant  qu'il  \'é~ 
i<.'.i  'u'.quff-la  obf«rviî}  mais  mfaucuu  M<iîir«  ne 
Y)oiirri  ■  trc  clu  a  la  Jurande  qu'il  n'ait  dix  ans 

riiiinlc,  .>vi.c  (cl lie  de  taire  aucunes  AilcniblcV'i 
illicites,  tr>i''<  &  dùpcnlcs  p.nir  p.irvenir  a  ladue 

La  Police  ordur.r.  Je  par  les  Stanm  dc<  Tifliuicrs- 
Rubmier'i,      piKcts  diilcr;;us  Riglemens  qui  les 
ont  fuivi';,  n'ii  gu^res  lourJcrt  de  chjingtir.c ni  .a  la 
réf.rvc  d.-  l'dugmcniation  des  droits d'ap.:ifii!Hi  i^ï, 
dt  c«ux  des  réceptions  a  la  niaîtrif:,  (oi:  des  (^oin- 
pignûir>,  foil  des  Maities  Uns  qu  liitJ  ,  ilc  de  ceux 
des  viliies  des  Jures,  accordés  par  divers  Ediis,  Dé- 
c'.iracions  ou  Arrêts  du  Confeil  a  cette  Communau- 
tr,pour  la  rembourler  des  grandes  fom me»  qu'elle 
avoit  iié  obligtïe  d'enipninter  &  de  foiirair  aux  cof- 
fres du  Roi  depuis  1691,  )ulqu*ci\  1717.  pour  le 
£^re  umr  de  incorpoter  iet  Offices  de  Jurés  &  de 
tant  d'autres  chifges  cr.'ées  en  titre  d'Odiccs  dans 
tous  les  Corps  de*  Aits  di  Miiiers  à  caufe  des  be- 
foios  de  PEiat  j  augmentation  de  droits  cpii  ne  doit 
nïaiimoitH  dîner  que  jafqi'k  Teniier*  payement  des 
fournies  crapniiuiiesi  aianq«fil  etl  porte  ôt  otécM- 
nà  par  lomes  ces  Leun»  ratcotesi  Ediis»  D4cla< 
laiwas  tue.  donnés  pour  ces  «éumons  dt  ioiCMpo» 
tattons. 

MUtr  da  T^itlm-Ritlmàtrt» 

Letne'tier  fur  lequel  vi\  -Wl  i;i  les  MittwTînii- 
tiers-Riibinicrs  Oiivriirs  de  1.1  pei'.;e  navette ,  eil 
plus  ou  niuins  cumpoté  filiv.jiit  le  oi:\  rai;^s  qu'ils 
veulent  y  fabriquer ,  les  rub-uis  ui.is  n-  dtmjiul'.nt 
pi'»  tant  de  parties  que  les  rubans  ûy  otmés ,  iJi  ccu-c- 
ci  beaucoup  moins  que  les  galons  <3c  tiiius  d'or  & 
d'argent.  C-'otiime  cependant  les  principales  pièces 
ik  Ws  plus  ellentielles  de  ces  divers  métiers  lont  a 
peu  prés  les  mêmes  1  011  le  conteiUera  de  décrire  ici 
un  nt^iier  a  travailler  les  f^alons  âc  tiilus  d'or  éic 
dFwgmt ,  en  fail'ant  cependant  remarquer  les  diffë- 
lences  des  uns  &  des  autres  l'uivant  que  L'uccdlioo 
s'en  prcf« 


««44 


du  métier ,  Oi  l'autrtt  MmuM  de  If  on  18  pouces  « 
ferwnt  la  plus  petiioli  melti*  Il  chnoe  dcfli» ,  de  In 
plus  grande  a  rouUr  l*oafiM|a  a  mefiire  qu'il  ^a* 
vance.  L  a  grai.de  «uRihle  tiT fi»  le  devant  &  au  de- 
dans du  nictîer  a  un  pii  ou  environ  de  la  poitritiiért; 
la  petite  cA  atiachife  à  la  traveric  du  milieu  du  foixl 
du  nu'tier  :  l'une  &  l'autre  ont  Itrurs  touillions 
&  leur  Ci"4n  p.jur  les  monter,  les  l&clier  ik  les  at- 
ràcr. 

Au  milieu  de  U  poiinniére  eft  ce  qu'on  appelle  le 
RoulciVi  de  U  pr.rrinK'rc  avec  fes  tenons.  Il  ert  de 
bois  de  S  uu  10  pouces  de  long  ,  &  d'un  pouce  &  de- 
mi de  di  tmetrc  ;  l'ouvrage  pailc:  fur  ce  rouleau  avant 
q'.ie  d'être  rculé  (\ir  la  grande  enfublc.  Il  ift  inventé 
peur  élever  la  chaîne  feins  Ici  yeux  de  i'Oiivner  ,  l'cn- 
fuble  qui  cil  beaucoup  plus  b^Ue  ne  pouvant  Itrvir  il 
cet  uflgC. 

Deux  porte-rames,  c'ell-a  dire  ,  deux  planches 
un  peu  ech*ncré«s  par  les  devix  biii.is  d'un  pirf  de 
brge  ,  <k  d'un  peu  moins  de  trois  pié»  de  loi»- 
gtatir ,  funt  placées  l'une  au  dcvaiu  &  l'autre  k 
l'ariicre  du  métier,  fufpendues  avec  des  ficelles 
aux  longues  travcrfes  d'en^haut.  EMes  font  ouver- 
tes d'une  euiittlle  aumilieu .  que  r-  ntpUi  un  rouleau 
de  bois  qui  eft  mobile  ic'eit  lur  ce  rouleau  que  pd^ 
lent  dt  que  glidoit  In  lames  du  devant  di  do  der- 
iWre,  ^eOra-diie,  In  fioeUcao&font  aiUcMsIci 
fofeanx. 

Eati«  le  prcniicr  pom-nmc*  &  niitf«rfo  An- 

hwt  du  devant  du  neiier ,  cft  aufli  fnTpendlt  1*  Im»> 
tant-,  c'ei\  avec  ce  battant  que  fo  bu  dtft  km  U 
fil  d'or  ou  d'argent  quoit  palle  av«Claua*caek  I»- 

vers  les  lits  de  la  chainc;  il  eft  en  forme  de  petit 


LuL'c  d'un  '.lie 


pelle  le  l'ei^iic  dii 


deux  ,  .lyant 
tous  les  ni^- 


c',1  '.lîîs  de 
au  bas  Ce  qi:  <m 
tiers  À  ei;e 

l'nur  b  ti  'der  ce  baiiaiu ,  enlottc  qu'il  retourne  de 
lui-inênie  en  f.\  place,  lorique  l'Ouvrier  le  quitte  a- 
près  avoir  fr.ipt  fa  iréme  ,  il  y  a  au-delfu$  de  la 
tête  de  cet  (.Hn  i;er  ij',e  elp^ce  de  pouiie  OU  roue 
de  buis  ,  de  deux  pouces  d'epiilL'ur  Je  de  huit  de  oia» 
mène,  qu'on  non. me  le  Baiidoir.  l'iufteui s  cordes 
letraverlent  par  des  vous  percés  autour  de  fou  axe  ^ 
&  pour  le  monter  &  l'arrêter  au  point  conveiuble 
de  rclfori ,  cette  roue  a  fur  rcpailTcur  de  fa  ttanch« 
qtiantiié  d'autres  uous  où  l'on  met  une  cheville  luo- 


Leduifis,  on  «comme  on  dit  en  terme  pluspto»   Kic  qu'on  appelle  le  Manche  du  Bandoit.  qno» 


pre ,  le  bâti  de  ce  métier ,  cA  compofl!  de  quatre  pi> 
uers  de  boi-j  drelfés  perpcndiculaireineut  &  placés 
for  un  pbn  paiallilogranime  ou  de  ligure  quanée- 
lon  u  '  (juaue  travcrlss  «itli  de  buis  jtiignent  ces 
pii.ers  par  cB-haut ,  dt  quatre  autres  tnvecl«s«  dont 
«elle  de  devant  qoicft  un  peu  pus  élevée  i^appelle 
la  Poitrînii^re ,  les  unîllènt  a  pe  t  prés  au  milieu  de 
leur  hiiittïur.  EnHn  il  y  a  ime  aeuf  iéinc  traverfe  au 
bw  du  b  iti  ùir  le  devant  pour  nouNtre  les  piés  de 
l'Ouvrier ,  oit  l'ont  attachées  les  marches  qui  i.u.i  e- 
ver  ou  b  tilTer  les  fils  de  la  chaîne ,  comme  on  k  dira 
dans  la  fuite. 

Les  piliers  ont  6  'a  7  pi''s  de  bai.\teur,i'loignés  l'un 
de  l'autre  de prefquc  autant  dans  U  partie  l.i  plu  ','  iu- 
ptie  duparallélogramuie,  iISc  feulement  de  >  pn^s  d.uis 
la  plus  être  lté. 

Au  delfas  du  nietitr  ,  &  appuyé  lur  les  deux  plus 
lonptcs  traverfes  d'en-haut,  ell  ce  qu'on  appelle 
IeCbiUelet,c'elVa-dire  ,  un  challlsde  forme  'a  peu 
piàtiiang^ire  ,  dans  le(|Uel  font  renfermées  des 
poulies  an  nombre  de  xit  doin»  de  chaque  côte, 
autant  qtfiîy  K  de  marcncs  fous  les  piés  du  F  abri- 
^ptwt.  Cill  for  ces  poulies  que  nilkut  les  cordes 
qui  font  htii(T«r  dt  b  litTer  les  mirches.  Poor  Us  ru- 
bans foiipks ,  uù  il  ne  faut  que  Quatre  oKordiesion 
neîè  fert  que  de  quatre  pouliest  dcapropoftion  pour 
Itt  fifiçonttés. 


monte  plus  ou  mains  foivant  qu'on  vent  baïuicr  on 
relftcherle  battant  auqoel  cette  cfaeville  communi- 
que par  une  corde, 

ImuioIcs  dem portManaa «  aiifl!>bien mTa  tta* 
vendel^ninlleqifib  ont  m  milieu  «  padentpcr- 
petvdiculaircment  qiantitt:  de  ficelles  an  bout  dcfqud- 
les  font  pendus  ou  des  fufeaux  ou  des  platines. 

L<  s  fnle.iux  lent  Je  fer,  du  poijs  d'un  quatteion 
&  d'unpié  de  longueur;  ils  fervent  'a  ouvrir  la  chaî- 
ne Ûc'a  la  faire  retomber. 

Les  pi.v.uHs  lont  de  pion  b  plues  &  quarre'es  , 
mils  avec  les  ançles  d'en-hiut  r.ibittucs  'i  peu  près 
du  poids  des  ful'eaux  ;  el'es  fer\  ent  'd  f.iire  retom- 
ber les  hiuies-iilies  &  Us  nurclies.  Les  fcellis  qui 
ouvrent  Ik  referment  la  chaîne  fervent  a  faire  le  fond 
de  l'ouvrape  ;  les  ficelles  des  bauies-lilKs  font  pov> 
en  faire  les  façons. 

Enfin  il  y  a  d'antres  fieelice  qtfon  appelle  des 
tours  ,  qui  hauffent  les  maillons  a  travers  defqucis 
palleni  les  fils  de  la  chaîne.  Ces  retours  font  pofcs 
horiaontalcment  d'un  bout  k  Tautre  du  imltier,  «  ont 
chacun^  leur  cMi^nnié «dn  cAié  de  l>Ounier »  «n 
bouton  ponr  Ics  tirer. 

Ce  qu'on  appeUie  laPbndxtte^  une  petite  pbn^ 
chedeboisiKsflMMei  de  7  k  8  pontes  en  qoa^ 
ré;  deux  cotdes  PtorStent  par  un  bout  b  In  VOH 
triniére ,  de  deux  aiures  par  Tautre  bout  PattacneM 


DencnfoblcsidoiitninecftdeMMKliloiifiBciir   au  haut  du  métier.  Elle  £cit  à  fobtenir  h 
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k  rendroit  prccifcment  oîi  le  Tiffutier  pafTe  fj  na- 
vette. 

Cette  navette  des  TilTutierseft  de  buii ,  ferrée  par 
1»  deux  bouts  «  dont  i'uti  eil  peu,  recourW;  die 
a  an  moios  6  poacet  de  Ions  dt  18'ligaes  de  hau> 
tew.  La  diainiife«  c'cft-li-«nt  la  caribl  deeetn 
mvetie  oùi'on  met  le  cnody  «il  profonde*  &  ce 
canon  qui  eft  anfli  dé  buis  a  deux  petits  bords  par 
les  exitcmirt-'t  m  forme  de  bobine.  fur  ce  cj- 
non  qu'on  dci  ide  le  iil  d'or  ou  d'argent  qui  fort  a 
l'ouvrage. 

l'oiir  monter  le  métier ,  il  faitt  nommer  le  Def- 
fcin  ,  c\-ll-;i  difi-  qu'il  faut  qu'un  C.onip.ij;noii  didc 
an  TilfiHier  1'-  noiubn-'  des  points  noirs  ou  b.  iucs 
qui  font  fur  fou  dcUcin^i  &  que  le  TilliitiLT  aiuc!!-: 
.'iiix  I  celles  dfs  h.jiiies-liircs  autant  d'nurts  ptiu<.s 
liceWf-v  qu'on  Un  ii'-'.iinii.'  <le  [hiiiii-.  inurs.  Les  •îoiiits 
blancs  en  iirn-i.-  du  nu'ti.r  s'.ippcil-. ut  de?  Lail'ts  , 
&  les  poilus  r  iiiis  l'riç.  On  [.arie  ailleurs  des 
defl'einii  dont  le  fervent  les  i  iiruiiers  -  Kubaniers. 
yiffn,  Dessein. 

Lorfqu'aprcs  que  le  me'ticr  eft  monté  le  TilTutier 
veut  travailler ,  il  fe  pljce  au  devant  fur  une  efp^ce 
de  banc  fie  bois  de  ptèi  de  trois  pics  deluutdont 
la  planche  tft  k  demi  pauchée  vers  le  inc'tier  ,  en 
ItifM  que  IXhnrrierrelle  prefque  debtHit.  £a  cet  4at 
il  ^appuya  b  ||oitrîue  fur  la  tiavcrfe  du  nitieu  qui  de 
cet  tiCige  a  pris  fe  nom  de  J'oiirim^  ;  dt  pour  ne 
.point  feMnwcr  «o  devant  k  cauJc  d'une  &uatton  fi 
contrainte  «  il  fis  palfe  entre  le*  bras  deux  fortes  bre- 
tcUetde  lifiéresdedrapqui  le  fofitîeilnent.  Getbr»- 
idics  font  attaché  d'un  bout  k  la  trarerlkd'caFhaut 
ftdc  Pautrek  la  poitriniere. 

TISl^E.  Adiion  de  fiibriquer  ou  tnvaill>  r  une 
^tofTe,  une  toile  ,  un  ilITu,  fur  lenWticr  j\^c  la 
navette.  Ondit  aufii  Tiffcr.  foyrz  Tis'jtHAsn. 

I ITRF.  Dan.v  le  commerce  de  l'or  6t  de  l'argent 
fi^nifie  le  f^ii,  faioi  ft  la  bonté  tmitieure  de  «es 
deux  métaux. 

Le  Titre  de  l'or  fe  mcfure  &  s'évalue  par  carats , 
le  titre  de  l'argent  par  deniers.  L'ur  le  plus  fîn,  c'ell 
à  dire ,  celui  aui  a  le  moins  de  miîlangc  d'aucun 
autre  m.'taU  s  appelle  de  l'ork  24  carats  «  qui  ell 
Je  plu.s  haut  1  i:rc  qu'on  ait'  fixé  pour  exprimer  la 
bonté  de  l'or.  Le  Titre  de  l'argent  e(i  de  12  de- 
niers. , 

L'or  St  t*.{rgent  mie  les  Orf.Vres  &  les  Tirenn 
<k  Battent*  d'or  &  d'argent  peuvent  employer  dans 
je*  ouvrages  de  leur  art  di  métier  *  doivent  toft* 
jours  fitre  d'un  pins  haut  Titre  que  cehii  des  Mon- 
noie* ,  pour  empâcher  que  les  elpéccs  ne  fôieot 
fondues. 

Par  rOidonnance  de  if86.  confîrmcc  p.-ir  celle 
de  1679.  Parf»eiit  qu'il  eft  permis  ai:x  Cîrfc'vres  de 
triv;iiller  tfl  li  1 1  diniers  12  prains ,  .lU  reniédc  de 
deux  priiiis  ,  Ci  l'or  k  22  Cira;}  au  remède  d'un 
quLiri  de  c:ir,;f. 

l'.ir  h  it:rn  e  Ord(>nnarcc  de  Iî8(5.  l'or  di-s  li.if- 
tcnrs  &  Tireurs  d'ur  ill  ".i  24  carjts  au  leiiiéJe  d'un 
quart  de  car.u ,  ik  l'.ir^ent  à  12  deniers  au  rcniedc 
de  q-.iitre  (;r,<ins.  Il  a  liJ  ceoeuJuit  ;icc  jrde  aux 
Timirs  d'or  de  Lyon  en  16^7.  lix  graiiu  de  rcmt'- 
de  de  l'argent  qu'ils  cmployent  «  qui  «tt  deux  grains 
pins  qii*'a  ceux  de  Paris. 

A  IVgard  des  Affineurs  &  D<.<panenn  d'or  & 
d'argent  t  ils  doivent  travailler  l'argent  au  Titre  de 
tt  deniers  18  grains  1  &  l'or  'a  2)  carats  an 
moins,  c^eA-k  •  dire  «  au  plus  près  du  plus  fuitcoo- 
fbrm^menr  k  l'Ordonnance  de  1689. 
^  TiTRK  ,  en  terme  de  monaoie.  Signifie  particu- 
lièrement Il  qualité  de  for  ou  de  N^cat  employé 
à  la  fibrique  des  efptoes«  e(Umé  par  rapport  k  l'al- 
liage de  quelque  autie  métal  que  le  Souverain  per- 
met l'u'on  V  mcle,  &  du  remède  ou  diminution  auffi 
permis  p^r  les  Ordonnances.  Ainli  l'on  dit  qu'un 
JTiOiMi.  Jt  OÊmmtm.  Ton.  |IL 
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jouis  d'or  eft  au  Titre  de  22  carau  &  mi  tjnart  dé 
carat  de  remède ,  ouand  il  a  de  fin  21 1  cirais.  On 
dit  de  même  d'un  Ccu  qu'il  eft  an  Titre  d'âme  d<N 
niers  &  deux  grains  de  remède  «  quand  il  idix  d«^ 
niers  22  grains  de  fin. 

Le  Titre  de  For  dt  de  Ptergeot  qu'oii  «nployé 
dans  les  Hiieis  des  BiouKiie*  de  Fraocei  airm-biett 
qne  dans  le*  lieux  de  brique  des  Ëtats  &  Royaux 
mes^tnngers,  dépend  de  la  volonté  duSouverajnt 
dt  Pon  voit  des  cfpe'ces  d'or  du  Titre  depuis  2}'  ca- 
rats julques  k  20  carats  de  rafme  17  carats  dt  atl 
dclfous,  &  des  efpéces  d'argent  depuu  11  deniers  8 
gnins  (le  l'ii  jufqu'a  7 deniers  5c  miae  ao  deflbiil } 
te  qui  iiell  guéres  que  du  billon. 

C'ell  aullî  parle  Titre  de  l'argint ,  c'cft-'a-dire,  ï 
railon  de  12  deniers ,  qu'on  évalue  les  bil'ons  ;  .nnlî 
I  on  dit  qu'un  dou^ain  ou  un  caroius  tieii^  2  de- 
niers dï  lin,  pour  dire  qu'il  ell  coniDoft'  d'une  lixie- 
nie  partie  d'argent  Se  de  cinq  parties  de  cuivre,  /  av. 
Irt  AriUlts  dt  COp,  û  de  i'.'Vrglmt,  du  Carat  Ù 
du  DtMEK»  Cf  cet:iî  de  U  iM'>NNOIE. 

TLAi'AI  CYrATLY.  Efp^'ce  tie  boit  qui  croît 
dans  la  nouvelle  Efpjgne.  Foycz.  Nfphretjq-  E. 

TLIXOCHITL  Nom  qne  InHabitans  du  Pérou 
donnent  à  «  ipi'oB  appelle  Vanille  co  Euopes 
Faut.  Vàmilu!. 

TNEK.  Mouddioe  brodée  propre  k  fait*  des  cra^ 
vate*  que  le*  Aitglois  apportent  des  Iodes  Orieo»: 
ks  ;  elles  ont  16  aunes  de  long  fur  1  de  large. 

TOCOUY.  Sorte  de  toile  qui  fc  fait  damdtvcià 
cindroilsde  PAn-.eiique  Erpagiiulc,  Air-toat  ducdié 
de  Buenos  -  Ayres.  Les  Efpagnols  l'appellent  plus 
ordinairement  Liento  ue  U  T»rr<i,  toile  ou  linge  du 
pays,  pour  la  diftinguer  de  ce  grand  nombre  de 
toiles  qui  leur  vient  du  dehors  ,  &.  que  les  Fran- 
çois, les  Allglois  &  Ils  Hollaudnis  fourniirent  aux 
Marchands  de  Cadix  pour  envoyer  dai.s  l'Améri- 
que. 

Les  Tocouis  font  peu  f  ns  ,  &  ne  fervent  ordi- 
nairement qu'aux  hu:ieiis  &  aux  Nigres  yoyrt.  U 
Commerce  de  Buenot-jiyret  à  F  Ânicie  gênerai  ilùCoMf 

MERCI;. 

TOCQUE.  Voyez  TodvB. 

TolLb.  Nom  qu'on  donne  k  une  fortedetilSl 
fait  de  fils  etureialTés  ,  dont  les  uns  (  qu'on  appelle 
Fils  de  Chadne)  s'étendent  en  longueur,  &  les  au- 
bes (qu'on  nomme  Fils  de  Tiêmc  )  <ont  places  de 
traven. 

Les  Toiles  le  font  fur  un  métier  k  dinnt  marches 
par  le  moyen  de  U  navette,  de  mC-me  que  les  draps» 
letétaminei  .dt.amtes  ftn  blahlcs  ùofii^s  non  croî- 
Ces.  Les  matières  qu'un  employé  le  plus,  ordinai- 
rement pour  les  fabriquer  font  le  coton  *  le  lin  K 
le  chanvre  ;  il  s'en  fait  auTi  de  foie»  de  d'or,  & 
d'argent  f..é. 

Ceux  qui  fa'nriqut  nt  les  Toiles  de  coton  ,  de  lin 
&  de  ch  iiivre  ,  fe  iiu:iiment  communément  TilTe- 
r.ins  ;  C<  ceux  qui  ma:. uf  i^'hiient  celles  d'or  ,  d'ar- 
gent ôi  de  foie  ,  s'appel.ent  oïdinairement  OnvriccB 
en  draps  d'or,  d'argent  ik  de  foie. 

Il  (-roii  d;:r.eile  de  (jouvoir  dire  certainement  à 
qui  l'on  doit  finveution  delà  Toile,  à  moins  qu'on 
re  TOulCit  l'attribuer 'a  laraignéet  cet  admirable* 
niais  venimeux  infeâe  «  qui  tite  de  fa  propre  fub- 
fljiicc  cenaint  filets  prévue  imperceptibles ,  dont  il 
forme  avec  fes  pattes  ce  merveilleux  tilTu  1  qu'on 
appelle  vuleairemeot  Toile  d'Araignée ,  qui  hn  Icif 
comme  de  filet  on  de  piège  pour  prendre  les  mou- 
ches dont  il  f*  nourrit.  Quoi  qu'il  en  foit»  il  n'y  a 
çuéres  dé  mardnaiiilà  dont  la  Comàmce  foh  phiB 
étendu  que  ceint  des  Toiles  «  pattieiiliérement  de 
celles  de  lin,  de ctiaiivre  &  de  coton ,  y  ayant  peu 
de  pays/.tN  il  ne  s'en  confbnime  beaucotip. 

TotLE  Ecuir.  r'tiKtIle  dont  le  fil  n'a  pojnt 
été  blandu ,  &.  qui  ell  telle  qu'elle  eft  fonie  de  dd^ 
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fut  le  métier.  Les  Toiles  ét  Un  écrues  font  pour 
fordinire  crifntrcs ,  qui  eft  la  couleur  naturelle  du 
Uni  fclèc Toiles  d*  c&mve  toues finit  jaioitm  , 
qui  eft  «S  la  coiriciirqne  ia  iigitiie,a  doooé  an 
diaafic.  fïyn  Charviw  &  LtH. 

TOUBS  MI-BL&KC»  Oa  ToiLU  aOVLTAKOl^EI. 

Sont  des  Toiiei  de  cbanm  qui  nTom  éiiqu'k  4»- 


ToiLBS  wuaiCMBg.  Soatdct  Tuileitoiies  qu'on 
sftii bhodnr  «tti6«flBMitk  An» d« lei  amier  fur 
le  pitf  «  ft  de  Ici  tùn  palfer  par  divcclêi  leffivcft 
Kyn.  BtâMCRin. 

Toil-M  DE  MPMACE.   Se  dit  dïs  Tq.Ih    qnç  les 

Bouffais  font  faire  pour  leur  ulage  ,  Ôc  donc  le 
chinvrc  ou  le  lia»  qw  les  compoliait «  adi^filé  en 

leu's  niaifons. 

Ton  BS  A  MATELAS.  l'ùrrr.  ii-.tfrr'i  itux  nuiroill 
A  d  tfi  ptali  dts  Toiles  J' yiHei/m^ne  ,  de  l-'Ur.dre  Ù 
di  Nmmtndie. 

Toiles  a  chapeaux  on  TaEiLLis.  yeyn.  ci- 

rèt  *ux  tnJnktfà  fm  fÊtiU  étt  Tetfrf  it  Sn^  Û 
NoTm*ndit. 

ToiLts  d'outie.  Vbyet.  cinprit  iFeninbokU 
tJIUà  mmiion  J*t  Tailts  tU  Pittrdit. 

Toiles  bises.  Veyex.  ti-4ffit  à  U  fin  eit  t endroit 
•k  H*/l  ftùt  mtnshn  it  celki  fe  vunuif»llurtiu 
dam  U  Pnvinet  tbt  fercbe. 

Toit  ts  Dt  SknlU.  feyn  ti-sprit  ÀVeniroHck 
a  ei'l  parti  ét  ttttt  fuj  fi  Jou  dàou  U  p^tdu  Maine. 

ToiLKs  NantouUi  VvftK  ct-^tpnttt  PtndfMok 
il  efijutrli  de  cttiet      fifiArififM*»  Bretdtpu. 

Toiles  ob  Haias  assorties  «  autroneot 
Gramu  ott  eabts  Brihs.  y^y**.  ri  sprù  vtrs  U 
fm  iktmuintt  d  r«n  p«rU  du  TOn  m  t/uam- 
fÊŒtrm  en  Bretagne  ,  psniadiirmm  i  JDtem. 

TOItES  DE  COFl-RES.  fi»)W£  Ct-éfrwt  VtTt  U  Wli- 

U»H  itPendrw  «k  il  tfifm  mmtioH  du  TtUet^ 
fe  font  en  Nmwimiki  fitffdUtmmàLÊÊivkn  V  i 

Evreux. 

f  foyei  ci  aprèi  vm  U  fîn 
ToiLKS  RKVXES.  V  Je  l'cnJroit  Ou  il  eil  parit 
ToiLkS    I  LGLRL";.      <   Jes  Toliri  J:<i  je  j.d  nqiltnt 

ToiLfcs  AUOUBII.R  /  en  iSorin.uiJie ,  puriiLUÙe- 
V,  rement  à  AiniviUiers. 

ToiLFs  ouvRK'rs  ,  q'i  oii  appelle  pkis  ordinaire- 
ment LlsCE  ouvaL'.  til  iirvj  lord.-  ài  TuiU  de 
chanvre  ou  de  lin,  fur  liqucik-  il  paruit  divers  ou- 
vrages, f<t(oiis  &  fîj;ures.  Voyei.  Lings. 

Toile  eh  covroM'k.  Ce  font  certains  inorceaux 
debaiM*  claire ,  ordinairemem de  deux  aunes*  qui 
font  caTOvét  de  Pic.» die  en  petits  paquets  quarrcs  > 
fouvertsde  papier  brun,  frayez.  Batiste. 

Ou  noinme  aulli  Coupons  de  Toiles  ces  moF» 
cetBX  dTuue  ou  2  aunes ,  plus  ou  moins  ■,  qui  ne 
font  que  les  relies  des  picoei..qui  ont  iié  ven- 


Toiles  A  TOILES.  Ce  font  ccitainesgrailiis  Toi- 
les de  dnnm  dénies  ^  qui  ne  ftrvf  Dt  uoiquemeot 
qiA  6ife  des  Toilae  de  vailTeaux ,  navires  &  au- 
tres UHmens  de  mer.  foye*.  Novaile,  Pehtb, 
iocaEEAs,  Poli  KDAvi,  petite  Olone  «Î^Ca- 
MEVAS,  toui  divers  noms  qu'on  donne  k  ces  for- 
tes de  Toiles.  J-ffiri  <€«/i  li  t/res  f  endroit  oit  il  efi 
parle  iei  Toiles  de  coton  dti  Indes  Orientales  }  il  y  ffi 
ftil  mention  liW  <|f^i&»  dfTaitl  à  VoSb  HgW  <»- 
core  Voile. 

Ton  £  A  Tamis  on  Toile  a  S  \:;.  Soric  de  Toi- 
le très  claire  faite  de  fil  de  lin ,  dont  on  fe  feri  à  ta- 
mifer  ou  a  faifcr  les  chofes  qu'on  veut  mettre  en 
poudre  fine.  Cert  encore  une  autre  efpëee  de  Toile 
nite  de  crin  ,  qu'on  appelle RapatcUe.  Voyei  Ra^a- 
TELLE ,  à  aaffi  tndnit  eisprèt  oh  il  efi  parlé  des 
Tcilet  de  BrettffU. 

ToiLB  o^Emballacb.  Vna,  ti-Mrèt  à  ttnink 


Toile  a  Sac^.  Vtytt.  ti-*pr*t  ittnàitit^UéL 

parlé  des  Toiles  de  Piearàie. 

On  dit  qu'une  Toile  a  tant  de  laife*  poiirfiincil> 
tendue  qu'elle  a  tant  de  large. 

Un  le:  de  Toile,  c'efi  tooie  la  fa^fnr  de  la  Toi- 
le,  d'un  bord  de  tolifi^reh  Rantre.  Ainli  Pandii, 

£"1!  faut  tant  de  léi  de  Toile  pour  faire  oD  ifdnu 
IcoSae  }  pour  iàire  coneeroir  qu'il  y  fat  en* 
picmx  taot  de  fma  b  Jargeur  de  b  Totb  pour  b 
rendra  complet. 

On  dit  auïïi ,  un  denii- W  de  Toile  s  potar  dite,  b 
moitié  de  la  largeur  de  la  Toile. 

Les  principales  chofes  qu'il  faut  obfèrm  pour 
qu'une  Toile  de  chanvre  ou  de  lin  (oit  bien  fabrt- 
qu'-'e  &  de  bonne  tiiiaiité,  {ont  : 

l".  Qu'elle  luit  bien  tillue,  c'efl-k-dire ,  bien  ira- 
vaillJe  &  ['p.i^'.n'Hnt  fr.ipio  fur  Ictrifiter. 

2'^.  Qu'elle  foit  Ijite  ou  luutede  fil  de  lin,  Outou« 
te  de  fil  de  chanvre  j.»ii.<  aucun  mclangc  de  l'un  ou 
de  l'autre  ^  ni  dans  la  chaîne,  ni  da:is  la  tr'iiic. 

î°.  Que  le  l-i  qu'on  y  emjîloye,  i:u  ue  '.a\  ,  ou  de 
chanvre,  ne  f  it  point  gâic  ;  qu'il  ioit  d'i;ne  égale 
tilure  ,  tant  c-'lui  tnii  doit  entrer  dans  le  corps  de  ia 
pièce ,  que  celui  dont  les  lifurcs  doivent  éire  faites. 

4°.  Que  la  chaîne  foit  corapofee  du  nombre  des 
fila  que  U  Toile  doit  avoir  par  rapport  à  fa  largctnr , 
iÎMm  de  qualité,  conformément  aux  Réglemens 
f;i5néraux  des  Manufadures,  &  aux  Statu»  des 
lieux. 

f  °.  Que  la  Toile  ne  foit  point  tirée  ni  fur  fa  lar- 
geur«  ni  fui  fa  lonmieur. 

6°>  Qtfelle  foit  de  mcrae  force,  bonté  &  fineUe 
an  BMUea  conime  anx  deux  boucs  de  la  pièce. 

7*.  Enfin  qu'elle  ait  le  moins  d*af^&  qu^il  cft 
poifibki  e*e(Mi-dm,  ni  gomme,  m  amidon,  ni 
chaux ,  ni  autres  femblabk*  drognet  qui  paillent 
cou%Tir  &  dter  la  conaoiflànce  des  dennt*  de  b 
Toile. 

Ceux  qiii  font  négoce  de  Toiles  ne  doivent  pas 
ignnrcr  qu'il  v  a  des  Keglemeii!  qui  veulent  que 
les  Toiles  dcKiJhieulcs  luteiit  coupc-es  de  deux  en 
deuxdiînes,  &  qui  deTeiident  aux  TiiTcraiis,  Cu- 
randiers  ou  Blanchiifeur^  de  les  tirer  iur  leur  iargeur 
&  longueur;  cumiiie  aul:;  aux  .Marclvands,  Conmiil^ 
lionnaires,  Courtiers  C\  tuib.iilcurs ,  de  roâler  dans 
un  niPnic  haiMl  deihné  pour  '.'l' li.:agae  dc  ks  bldcs»' 
des  Toiles  de  difll-tentes  qualités. 

Ils  doivent  encore  Otre  informés  qu'il  y  a  nomlMe 
de  lieux  en  France,  où  ,  qtioicme  l'aune  foit  fcm- 
blable  k  celle  de  Paris  ,  on  ne  (ailTe  pas  néanmoins 
de  trouver  du  bénéfice  fur  l'aunage  des  Toiles  qu'on 
y  achète.  Ccft  ce  qulb  pourront  voir  dans  rani- 
ck  dTAvNACB. 

La  plus  grande  partb  des  Toiles  de  lin  &  de  chan- 
vre (jui  fe  Toyent  en  Fiance,  (ont  de  la  fàbiiqw 
du  Royaume;  il  s^cn  lire  nÂnmoins  quelqucs-u- 
nea  des  pays  itnagfu^  parûenli&enient  do  ceUea 
de  lia 

Al'égard  des  Toiles  de  coton,  dks  viennent  pref^ 
que  toutes  des  Indes  Orientalei  de  du  Levant}  il 
rcn  fait  cependant  en  Fonce  &  atUsun,  mais  en 

petite  quaiuité. 

Les  Marchands  &  Négocians  qui  font  de  a  le 
commerce  des  Toilea ,  ou  les  jeunes  gens  qui  le- 
ronl  dans  le  delTein  de  rcntreprendre  ,  ne  feront  pas 
fiche')  de  rrncuntrcr  ici  un  état  des  pays  6^  lieux 
tfoù  ell.v  t;'  nr-jLU  &  ni  clL-s  le  fabriquent,  à:  li'y 
voir  en  inJme  tcms  leurs  divers  non.s  &  qualités , 
leurs  longueurs  &  largeurs  différenies ,  'a  quoi  clie> 
peuvent  être  propres  ,  &  les  endroits  pour  lefquels 
elles  font  deftinées. 

On  va  cotnaqwer  par  les  Toiles  qui  viennent  des 
pays  âiaogcfBt 

Indes   Orienta  les. 
n  ne  vient  des  Iodes  Orientales  que  des  Toi- 


les  de  co(on;  &  toutes  celles  dt  c;5  payî  qui  fe  voyciu 
en  France,  fuiu  apponiei  par  l-.-'i  iMilIcaux  de  ia 
C"f»-ijpd^i,ir_-  qui  Ici  (ire  do  Surjtt- ,  de  Biiigalt:  lïc 
de  i'oiioclier^  ,  n'canc  pcrniu  à  qui  que  ce  loïc 
d  On  faire  venir  pur  qudqiM  vm  rvic  que  eepoiC- 

K-  "ire. 

L.i  vcntt.-  des  Toiles  de  coton  des  Indc5 ,  fe  fiit 
puur  i'orHiiuire  daiii  la  VhJe  de  Naines  eii  Breca- 
};  '.' ,  T'  I  e  t  te  Compagnie  a  Tes  inagaxim  i  &  le 
tciiis  de  Celte  vente  eil  noiifie'  ativ  Marchauds  & 
Négocuos  par  des  affiches  qu'on  fait  appoferdam 
le»  lieux  publici  dis  principales  Villes  de  Commerce 
é»  Rdjmme. 

Les  qualités  da  Toiles  de  catoa  Uaodiest  fent 
diffiSrenns,  de  mimeqiiB  teui  BODMt  datft  voici 
eeaxqiAmcpA  tecueilnr*  Tt^if^t  Ôqptfr»  Gtiftw, 
OtUdÀritt  Gmutiy  PerrdUtt-MdUirû  «  SdUmpctt- 
ritjSicmmtf  Btfetmt  ^CMteliHtt,  Serams  Chelltt^ 
Ci4e4nti  Ooutii ,  KMitfuy  y  SdHvagMgh  ou  J4«f<f- 
gi4zjt$  y  Faties  i  Garnis  %  Sanns  y  KotmIms  ou  loaiies 
de  Canibaye  &  //jw/.iKf.  Toutes  les  fortes  de  Toi- 
Ict  de  coton  dotn  11"^  c  itiu  ir  nt  ci-delTus  ,  fc  trou- 
veut  chacune  fxpli([iui.-b  x-.n  Article,  &  leurs  qui- 
litc<  ,  loiîg.i'jurs  <3c  l  irpc.irs  iiur(jiiL'(.s. 

Il  y  aauiiî  d'.i.urL-.  1  niic^de  cotuii  blancîies  que 
1  on  noi>iai- I  i  i  MiL  lient  I  oiles  a  V'oi.es  ,  qui  vitn- 
nent  r>ar<iciilicir.iii.nt  de  Beni^ale.  Ce  loue  dcgrol- 
iès  Toili:^  dont  la  piccc  caiitient  9  j  à  lO  nines 
fur^  ai  de  l.trge,  nicfure  de  Pari». 

Il  y  a  encore  des  1  oiles  de  coton  bleues  a  car- 
reaux* qui  ii'oiu  que  3  aunes}  de  loog.Air i  kl 
deiaffe«auffiine<iiiede  FnU.  Ces  dcmÛm  m  tt> 
■eu  toutes  de  Surate. 

Il  faut  remarquer  que  les  tnouflelinest  qin  Ibnt  des 
elpjees  de  Toiles  de  coton  Ixsndws  qui  viauMitt 
pueillemeAdei  Iodes  Orieiiiales»  ne  fi>nc  point 
«omprifesaws  celles  dm»  il  «  Atfpuîéà-derent* 

Efce  qu'on  ne  Iciir  donne  pas  le  nom  de  Toile  de 
ton ,  tiiiiis  bien  celui  de  IMouflcIine*  qui  eft  un 
terme  propre  à  ces  fortes  de  Toiles,  qui  aeanmoitis 
ont  des  iioim  difFà-ens  au.'ll  bien  que  des  longueurs 
&  largeurs  pariictilicres  fuivant  leurs  efptfces ,  que- 
Ittés  (Si  endroits  d'où  eilo  Viennent,  f^gfn  Movssn- 
LINE  Ù  Coton. 

On  ncpjrle  poirideï  Toiles  de  coton pciiuts  ou 
imprimtV' ,  foit  imliennes,  d^int  il  fefaifbu  autre- 
fois en  France  un  (.oiiriicrce  iSc  unt-  conromiiiition 
conlidérable ,  ri>il  de  celles  qui  y  iftoieiu  apportéit 

Ear  la  Compagnie  des  Indes  (.)rieiitales ,  Ton  de  cel- 
s  qui  fe  liroient  en  contrebande  de  Hollande  , 
d'Angleterre  i^fe  de  GeiK^ve,  le  ni'coce  &  Tufage  de 
ces  fortes  de  Toiles  ayant  l'iJ  ab^iument  d^icndtt» 
pour  ftviirifer  ks  M.uiufavînres  des  éloflês de Ibie 
&  de  laine  «fiablies  dans  ie  Royaume. 

Ou  ne  petit  cependam  ne  pas  dire  ici  que  l'obfli- 
natioo  des  Marcluads  pour  diSlnter  ces  Voiles,  & 
celle  des  PariieBliers  potirtesacbcicrdlc  pour  s'en  ùt- 
vir I ont  lofijours  ttc  ik  i'mt  encore figtandcsf  que 
près  de  40  annifes  <:^plu3de  }f  Afrw  a*ont  pA 
jufqu*ici  guérir  les  uns  Se  les  autres  de  cet  cniSte» 
ment  de  contrebande  ;  bien  qu'outre  la  confifcation 
des  inarchandiiëi  ftPamende  de  lo^^o  l'cus  contre 
ceuK  qui  les  achètent  ?t  qui  les  vi  ud-  nr ,  on  ait  étc 
cniln  oh'ifx  par  un  Relit  du  if  Dc'cL-iTibre  lytT.  de 
joindre  d<  s  peiiu';  alriiliMs ,  ciitr'.HKfs  ccJis  des 
p.ilt'n-s  pcri-i.uiLKc  ,  &  de  pins  ç^nniit  il  le  cas  y 
écheoit  1  c.  iiiire  c  nx  qui  fcroient  entrer  de  ces 
Toiles  dan"i  le  Koy  iuine.  On  parle  aillettfs  plus  am- 
plement ,  (Si  de  ce  dernier  Ëdit  *  d(  de  toutes  les  O*:- 
clarations  &  Arrêts  mii  ont  «Merdît  Ce 
f^yvt  Etoffss  ws  Imoss; 


H 


0  L  L  A  N  D  E. 


Ccftk  Harlem  où  fe  fiut  ie  pins  «apd  aigim 
des  Toiles  qiAm  appeUe  miiiiajrcamîtTdiSde 


Hollande  1  fmnut  tfm  c'en  en  cette  Ville  où  elles 
font  prefi{ne  toutes  envoyées  en  écru  des  endroits 
de  leur  f^bnquL- ,  pour  y  recevoir  dans  ieptnUCOtf 
ce  Ix'au  b;aric  quecli.cu;i  adniire. 

Ces  fortes  de  l  oilei> ,  «Joui  1 1  iuaii(!re  eil  de  iin  ( 
font  très  lerrtesj  très  urnes  ik  ties  Ji.jjj;,  ,  quo: 
fort  liiies.  Les  plus  belU  v  l>c  les  plus  clliiiiLc^  fe 
fout  dans  la  Frovuce  de  Fhfe  j  ce  qui  £ui  qu'on 
les  nomme  par  diâioâton  1  oiles  de  ta&t  ou  An* 
piement  Frifcs. 

Les  l  uut  i  de  Hollande  ont  pour  l'ordinaire  Roia  ' 
quaitt  &  deux  doigts  de  large ,  chaque  pièce  coflce* 
naoc  29  à  30  aunes  roefure  de  Paris.  Biles  &  veiH 
dent  fur  m  lieux  k  ratme  dn  PajfS  par  adÏBrtiflieaa 
de  oiiae  piitecs,  dont  celle  du  milieu  fixe  prixdci 
antics*  de  ftnvoycm  les  unes  pliées  en  plat  de  tonto 
leur  largeur*  les  antrss  aulR  piuîcs  en  plat  «mais 
doubI(;e$ ,  dt  les  aunes  doublées  &  roulées.  Celle* 
pli(!es  en  plat  viennent  dans  des  caillés*  &  les  rou- 
lées dans  des  tonneaux  ;  Us  uiics&  tes  autres  em- 
paquetées d'abord  dans  du  pipier  b<«nc ,  <k  pjr  dcl- 
iiis  d'un  groii  T  'i^'-mc  liceile. 

Il  fe  fait  eiKort  en  Hoiiar.d-.  une  I  irie  de  y.to(k 
Toile  de  chanvre  '.'crue,  propre  à  <aiic  des  \  OLe\  de 
nivire,  qui  ctl  appcilée  daiM  ie  i'a>s  ,  Car.efas. 
l\\e-:.  CANtiVAS  i  c'ell  ainfi  qu'on  b  nomme  en 
Jraiice. 

On  lire  de  Hollande,  particulièrement  d'Amflep»  , 
dam  &  Je  Kuiicrdam  ,  certaines  efptces  de  Toile^ 
dont  la  principale  dcltmaiion  eii  pour  i'Klpjgne  * 
oit  elles  lont  appeiléts  Hoiiandillas.  Ces  fortes  de 
Toiles  y  qui  ne  (ont  autre  chofe  que  des  Tuilei  de 
coton  blanches  des  Indes  *  d'environ  f  d'aune  de 
large  mefure  de  Paris ,  que  les  HoUandois  teigiteut 
dbex  eux  en  différentes  couleurs  *  de  qi^ib  coupent 
en  pié'ces  de  10  aunes  anffi  mcfim  de  nris  • 
ifenvoyem  pUécs  co  forme  de  rouleaux*  empaque- 
tés de  pwicr  Meu.  Les  François  les  noomeiit 
Hollandâles. 

Il  fe  Ait  du  oM  deGand  ft  de  Courtray  om»- 
nés  Toiles  auxquelles  on  donne  le  nom  de  Toiles 
de  Hollande,  foym  a-4f>rtt  à  l'AnitU  jei  JoHes 
étFtMub*. 

Il  y  a  d'autres  Toiles  appellées  Demi-Ho.landc  « 
qui  fe  fabriquent  en  f  icaidic.  kt^  OisMt-UuL- 

I.AMDE. 

Il  fe  manufavflure  encore  en  France  des  Toiles 
auxquelles  un  doiioe  ic  nom  de  To<lc  demi-HoU 
lande  Tnifletie.  fi^et.  Tkoffiitte. 

Amolbtbhrb  ft  Ecosse. 

Les  Toiles  qui  fe  font  en  Ecodé  fiint  de  fi  man- 
vaife  qualité  1  qu'il  ne  s'en  liiif  que  peu  de  commet^ 
ce  au  déhors:  les  Ang>ois  en  poRMf  oéaiuiiOMa 
quelques-unes  en  Efpague.  ' 

Celles  tpii  le  fabriquent  en  Angleterre  *  èt  tpi'on 
y  nomme  Bomlufis*  font  des  elj  éces  dV'tot^csdo 
Al  de  coion^  dom  les  pauvres  gens  font  queitjue- 
/bis  des  haUllemens.  Il  s'e»  fait  un  allcx  bon  com- 
merce avec  l'Efpagne.  yiyn.  ci-Mfrts  fini  4tt  Taè- 
Us  itrMHgitt$  fnfta  ftm  P^ngu  vt  lit  Jkdrs  Ocs»; 

Allbmagmb. 

Il  fc  tire  de  SiltJie  pir  ia  voie  de  Hambourg, 
certaines  Toiles  de  Un  auxquelles  on  donne  le  nom 
d'HoIlaadilles.  Ces  fortes  iJe  Toiles  qui  font  en- 
voyées ou  en  blanc  «  ou  teinter,  en  verd  ,  bleu  *  ron- 
ge de  autres  ditférestes  couleurs,  font  ordinairement 
par  pièces  de  IQ  aunes  de  long  fur  |  de  latge  me- 
fure de  Part*  «  chaone  iM&e  pliée  co  forme  de  rou- 
leau* de  eapaqixwç  dW  papier  Uco.  Leur  u<ân 
le  plut  indioaiie  eft  pour  nira  des  doublwcs*  ft 
laut  detearioB  ponr  tooics  (ônes  de  Ayt.  La 
FhMce  co  coflAmiM  allés  eonfidéiaiilemeai;  00 
D  d  d  4  a  voubi 


Di^ized  by  CjO( 
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f  [c  cnistTCfaire  U  RouL-n  ,  m  il',  Its 
I  uni  tnircpris  n'ont  pù  p^irvuiur  a  les 


a  VOllll!  IT.'l 

bien  imiter. 

Il  vient  encore  de  Sik'fie  d'autres  fortes  de  Toiles 
qu'on  appel  é  l'iatilles.  l'oyei.  Pi  ati.me. 

<)n  envoyé  de  MonibJinrd  ctrume»  t-fp-'oes  de 
Tiiilts  11  cincmv  b  eu»  «Scb'.ancs ,  dcLluK'ci  a  dnvr, 
ulages,  mais  particDlicremcnt  il  faire  des  iv.iie.  i'.  ; 
Ce  qui  fajt  qu'on  ies  nomme  fouvciit  Tuiles  a  iii  i- 
lel.is  (,c>  Toiles  loni  en  pièces  d'environ  2J  aunes 
de  lo!'g  tut  1  ou  J  de  large  tueûire  de  l'i  n.  J.e, 
Troyens  en  font  un  négoce  alfe/.  cjntîdcrable. 

Il  fe  fabrique  a  Rouen  &  aux  environs  de  cette 
Capitale  de  Normandie  t  quantité  de  Toiles  à  ma- 
telas qui  fe  vendent  fous  le  titre  deToilei,  de  Mon^ 
b^liaid*  iicaufe  du  r.ipon  qu'elles  ont  pour  la  qua- 
lité  anx  véritables  Toiies  de  Monibéliard,  l'oyez  ci- 
Mprit  Petuhoitok  il  efijutrii  dtt  Toiles  di  NwmnatMe. 

Outre  toutes  ces  Toiles  qu'on  tire  d'Allemagoe 
par  la  voie  de  HMiboure.i!  »'y  tabnquc  encore  des 
cAoupilles,  des  cnrolaacs,  dus  bocadilles  de  des 
bomba»*.  Toutes  ces  Toiles  tout  très  g^ifijtei  tt 
tftanetfTez  manvaife  qualité  LeiHambournoista 
portent  néanmoins  une  alfcs  gpUlde  {{oantMOI  ET* 

Îiagne,  dont  une  partie  pafTe  aux  luttes  Ocddenta- 
es  fur  les  galions  on  fur  la  Ilote,  l'ciyn.  ci-aprèt 
tiiM  drt  TMts  tirMgirei  ^ai  font  propret  m  commet^ 
tt  4WC  In  EffiffUts, 

S  ti  i  s  s  K 


Il  vient  de  S.  G  il  quantité  die  ToUes  i!e  lin, 
blanches,  &  leuitss  en  noir,  hieii,  vcrd,  rouge 

auires  couleurs  ,  donc  les  picee>  contiennent  II 
aiî  aunes  de  long  lyt  g  de  Urge  nitlure  de  l'a- 
lis.  Il  y  en  a  de  tînev  ,  de  moyennei  &  de 
{;roiTes.  Les  plus  tints  font  fatinées  ou  Ulfées  des 
deux  ci^tés ,  â(  les  pitu  grolfes  feulement  litTées 
d'un  côt<S.  On  les  envoyé  ordinairement  pliées 
eu  petits  paquets  «{uarrés-longs.  La  plùpart  de  ces 
Toiles  s'employcot  eo  doiifalares  «  de  les  noires  ia^ 
tinées  lètvem  paiticilliéMmcitt  k  îàire  des  coefTes  de 
diapcou.  On  les  nommepoor  Pordinaire  Toiles  de 
8.  Gai*  de  qucl^ucfins  Treillis  ou  Toiles  k  cha- 


dont  la  largeur  e!^  de  chaque  piLce  conten.int  'a 
^'s  aunes  mefnre  de  l'.iris.  Ces  forus  de  loiles, 
((ni  font  appcUées  dins  le  l'.iys  Br.ti-.nuri  ou  Prrr.il- 
/.«j  trtuUs  y  loin  piciqiie  toutes  dtllin'Jts  pour  i'Ef- 
pjf;nc  ou  pour  les  llli  s  &  Tcrre-fcrnie  de  rAniefi- 
que  l-.:pat;nole.  Il  y  en  a  de  groiles,  de  moyennes  de 
lie  plus  liiies. 

Il  fe  fibrique  encore  a  Connray  &  'a  Yprcs  des 
ti>i!es  de  lin  qu'on  homme  Rolleitc,  qui  fe  veii- 
dî-ni  a  l'  unie,  d  >nt  la  largeur  cil  de  J,Ck  la  lonfjucnr 
df,  piice»  de  l',  "a  jo  aunes  inclure  de  Paris,  ('es 
fortes  de  Toiles  »  qut  font  trct  clajres,  eu  iaçon  de 
groife  batidet  fe  coofbmmcut  preique  toaiesdank 
les  Pays-Bas. 

Il  (e  tire  encore  de  Flandre  qvamiié  de  Toiles 
onwfct«  ^on  appelle  plus  «raiiiair 
ouvré.  VvftK  LiMB. 


Lings 


TOILES  DE  FRANCE  ET  DES 
Pats  conquis. 

Haihavt. 

n  fil  fint  en  eette  Pwviaee  «  paRionliéremeM  k 
Vahnmniica»  «laBtité  de  toiles  de  lio  tort  fines» 
qtftNt  appelle  Batifie  dk  Linon. 


Artois. 


i 


K  Arra-s,k  Bapanme  &  en  quelques  luttes ei»- 
droitsdu  i'jys  d'Artois,  il  fe  faa  auiU  deibuiAes 

de  iilMMIB.  ' 

C  A  M  U  R  t;  s  I  s. 


11  fe  fait  4  Cambray  des  Toiles  de  lin  fembla- 
btes  à  celles  de  VatencienoeSL  Vtyn^^tistA  Ù 

PlCARDlS. 


LiNOM. 


peam.  11  s'en  tut  m  grand  commerce  k  Lyon  fit  k   tîser  de  l'ortie. 


Il  fe  fait  k  S>  Quentin  de  aux  enviroos  de  celle 
Villenne  forte  de  Toile  de  lin  (rrifltre ,  ({u'on  nom- 
me  coromuncment  a  Paris  Toile  d'ortie ,  laquelle 
itVft  autre  dholê  qtf  une  baûifte  écrue  i  ne  fe  faifant 
plus  guère  en  Fnnce  de  Toiles  avec  le  £1  qi^on  pet» 


MufciUei  d'oik  il  s'en  eitvoye  quantité  en  li(^»gmi 
&  de-la  aux  Indes  Occidenulet.  Voyei.  ti^Aprit  ti- 
M  des  Twltt  ktMftret  proprn  pour  l'Efpagne, 

F   L   A   N   U   R  K. 

B  fe  ftbriqtie  a  Gand,  a  Courir ty  &  aux  envi- 
rons de  ces  Vilies ,  des  toiles  de  lin  très  blanches 
&  trè^  "mes,  auxqueLev  on  d  une  le  nom  de  Toi- 
ks  de  lljllar.de,  <['.r ji  |ii'i'iri'iitnrcs       qualiié  Ck 
en  largeur  aux  véiit  ibles  II  liiande.  Ces  l'irtev  de 
Toiles  qui  n'ont  que\jufte  de  large,  ik  dont  ks 
piéci-s  funt  de      a  40  aunes  de  lonj;  nu  fuie  de 
Paris ,  fe  plient  en  plat  comme  en  Hoiiande ,  ou  en 
rouleaux,  qui  ei\  la  lyani.'re  ordinaire  du  I>ays  où 
elles  le  foot  Celles  en  plat  s'empaquettent  &  s'eii- 
caiOênt  eonune  les  véritables  Hollaudc  i  de  pour  les 
antres*  00    contente  ftulcRKM  de  les  cncaiOcT  ÊMs 
ks  cmpaaneier. 

n  fè  fait  aufli  «n  Flandre  ceitaimes  fortes  de  Toi- 
ks  de  Vm  k  carreanx  de  diff-îreatcs  couleurs,  les 
UMsd^one  a«(ie«1es  aura  deiroit  quarts,  dt  les 
de  demi-aune  de  large.  On  le  ir  d^mu-  pr- 
ie nom  deToilesk  matelas,  pirce  quM« 
ks  ^employeot  pour  en  faire.  J.es  pièces  n'ont  au- 
cune longueur  dAerminée,  y  en  ay  int  depuis  24 
aum-s  inrq'j""i  C01  le  tout  mefurc  de  Paris- 
La  P.jiidre  fonrnit  encore,  particulièrement  les 
cnv  ron<;  il  .-  (jai  d.  Briii;es,Counrai  &  Ypres,  q'.un- 
tité  de  Toiles  d'étoupe  de  lin,  les  uik-s  ccrucs  de  If  s 
nwtcsk  dcau-Uandiest  qni  fê  vcndeot  k  faune. 


Les  piéees  de  Toile  d'ortie  font  de  12  k  14 
awies  de  long  fiir  |  de  large  mefure  de  Paris. 
On  s'en  IVrt  pow  Pordinaire  a  faire  des  relies  , 

des  doubltircs  de  julîc  -  au  -  c  jrps,  &  des  juponS 
pour  1'c:l'.  Klles  l'ont  envcvt'es  des  lieux  oît  el- 
les fe  font  par  petits  p  iq  11;  qiMrr  s  d'une  pi-.'cc 
clunin  ,  de  même  que  les  batiltes  blanches.  Hytz 

B\r  'TF. 

A  tlruiv-iis ,  'a  Coni'.iii'rii?  1  a  B.i'lc,  &  aux  e:>vi- 
rmi'  de  ces  li'.'uv,  il  le  f  il;r-qi"-  m  e  e  ]  vt-'  de  Tuile 
d--  lin  r-nc  ,  qu'on  appelle  UeiTu-HolUnde.  l  'oyrz. 

Dl  Ml-HoT  I  ASPIi. 

On  fabrique  aulTra  Bcaiivais  Si  tuteur  de  cette  Vil- 
le ,  une  antre  forte  de  Toile  de  lin  f.nc,  a  laquelle  on 
donne  ordinairement  le  nom  de  Truil'etic  dcini-Hol- 
lande.  forrrtThvrFVrTfS. 

Be-aiivais  fournit  encore  quelques  Toiles  qu'on  ap- 
pelle Piati  Iles.  Foyrz?LAHi.u.. 

A  Vetvins,rerounc,Kayon,  S  Quentin,  dcen 
quelques  aulnes  endroits  des  environs  de  ces  Villes,il 
lemanuiàâHTedcsToîles  appellées  Linons  de  Bati- 
ftcs.  l^rtmdkKKttraMr. 

Il  fefiiit  aufli  kPctunne  une  antiee(péce  deTm- 
lejpii  fe  uMBine  Cambtay  on  Cambrefine.  Viytt, 
Cambhay. 

11  vient  encore  de  Picardie  quelques  Toiles  ou  lin- 
ge ouvré.  Tovri  LiNt;i;. 

l.a  Picardie  fournit  encore,  particn'.iérement  les 
environs  d'.\bbeville  &  d'Amiens ,  qmntité  de  crof- 
fes  Toiles  d'étoupe  de  chanvre ,  qu'on  appelle  Toiict 
dfrmhalhgp,  paiee  ^Vlka  6mnt  onNnairenient  à 

exnbal- 
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embdllcr  des  tnarchandifes  «  dont  la  largeur  eil  de  { i 
11  longueur  des  fèiaet  étpm  s;  joSfA  Jf  mum 
mefurudc  t'aris. 

Il  fc fabrique  encore  daas  les  mcmcs  cndr;iit5  d  - 
grolFes  Toiles  d'L'tGupcï  de  chanvre  de  J  de  Urt»e  fur 
2f  d  3f  aunes  de  longueur  au) fi  meUire  de  l'an:, 
plus  loites  Oc  pjm  ferrées  que  les  précédentes ,  qu'on 
nomme  Toilâ  d  fies  «  k  caufe  qu'elles  s'etnployent 
oommuiiAnciK  k  ùitc  dos  Cics  pour  mctiie  k  blé, 
b  Arioo«A& 

IsLB  DE  FmAitei. 

nfe  bbndiit1iSHdb,p«iloViHt  daDucbédo 
Valaii»  quamWde  Totht de  Lml,  qui  fe  cUbi- 
tent  ibus  le  nom  de  Toilee  de  SeoUs.  J'tjm 
4prti  l  endroit  où  il  ^ftrUJu  TmU$  fm fifim  Jmu 
le  Pdyi  du  MdiM. 

Anjou. 

Il  fe  fabrique  ii  Beaiifort  li  auv  environs  de  cette 
Ville  quantité  de  Tuiles  de  chanvre,  dont  le;:  pièces 
contiennent  depuis  60  jurqu'a  >>  J  auiiî^s  de  long  Uir 
une  aune  de  Ijri^c  niclure  de  l'jris.  Ces  iu.tcs  de 
Toiles  qui  fe  vendeiu  a  l'auDe  couraïue,  font  de 
ditf.'reiKei  quiinés,  y  en  ayant  de  groifes,  de  moyen- 
ues  &  de  plus  iîitet ,  dont  les  prix  ordinaires  fout 
ifepuis  II  juiqu^à  ji  foU  faune.  Les  Kechelois 
en  firent  beaucoup  en  éeru;  de  il  t'eo  eavove  quan- 
tité de  blanches  dans  les  llles  Françoifes  de  PAra^ 
riquc ,  dont  le  bUadiimenl  fe  fait  ordinairement  à 
Doué,  qui  eftune  autre  Ville  de  U  Province  d'An- 
jou. Les  plus  fines  de  ces  Toiles  fervent  b  £ure 
des  df ape  t  des  chemifiie  &  dPiinifes  feniblables  lin- 
geries; fil  pour  œqai  eftdee  autres  1  elles  s'etn- 
ployent  en  menues  Toiki  de  navire,  de  pour  des 
ttnwHaaes. 

A  Cholet  U  ft  fiit  des  Toiles  de  lin  éerues , 
les  unes  biles  &  unies &  les  autres  rayées  de  dif- 
firentes  couleurs.  U  y  en  a  de  fines ,  de  moyennes 
&  de  prolFes  t  qui  font  toutes  de  î  de  large , 
chique  picce  coiiteiiant  ordiniireniem  13  aunes 
nielure  de  fans.  On  le  li.ii  de  cls  tunuv  de  loiies 
pour  faire  des  velles  6c  des  doub.uies  d'été  pour 
]i  ibiis  dliomraesf  de  des  tobcs  de  chambre  pour 
femmes. 

Il  <c  fait  ciicore  à  Cholet  une  autre  cfpL'cc  d.- 
Toite  de  lin  tiés  hlaixhe,  à  iaqiiille  on  donne  le 
nom  de  IMatillc.  f-ayn.  Pl  A  l  II  l  h. 

Il  fe  maniiiaduie  à  Chiteau-Goniier  certaines 
Ibriasdc  Toiles  de  lin  écucs ,  dunt  tes  pi<!ces  con- 
tiennent depuis  60  julqu'a  Ho  aunes  de  long,  fur 
demi- aune  deux  tiers  i^c  trois  quart«  de  lar^e  mefure 
de  Paris  ,  dont  les  piixfotK  pour  l'ordioaue  depuis 
30  ïbls  jurqu'a  %o%  y  en  ayant  de  fines*  de  moyen» 
nés  &  de  grol!cs> 

.  Ces  fortes  de  Tdies  qid  s*enployent  ordînatre- 
liiem  en chcmïfiiSdtatnfCS pareilles  lingeries,  s'en- 
voyeiit  en  plufienn endroits  du  Royaume ,  mais  par- 
ticulière ir '.ni  dans  le  Bordelois  vie  dans  le  Limorin, 
Ce  Ibnt  tes  Mai  chauds  de  Buurdeaux  qui  en  tirent 

le  plus. 

Bretagne. 

11  fc  fihriqiie  en  cette  Province  nombre  dt"  Tui- 
les de  clwrvie  écrUi", ,  p.uii;iili--renieiit  de:l ;n s  .1 
faire  des  voiles  de  vailfcaux ,  iiaviies  <k  buimeiis 
de  mer  ,  •rjui  prennent  la  plCi">art  leurs  noms  des 
-endroits  où  elles  fe  manufailturent.  Pi^fet,  NoYAT.- 
fcE  ,  PKRTE,  L;>CRf  .nK  ,  PoLLCaAVV  &  PETI- 
TS Oi.oNEf  ce  tuiit  ics  di-.ers  noms  qu'on  leur 
doroe. 

On  fiût  encore  dans  la  m?me  Province  une  tS- 

Êèe  de  Toil«  de  i'n  bbinche  ap]3«i:é«  Cliflbn  do 
n  où  cUe    £d)riqiie*  dont  on  ft  ii»t  }t  fiûn 
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des  chemtfes  Se  autres  fortes  de  lingeries,  foyet, 
Clisson. 

A  Quiniin  dk  en  qiK'lques  endroits  des  environs 
de  caie  petite  Vjlie,dont  les  principaux  lout  i^oii- 
diac  &  Sloiitcontuur  ,  il  le  nianuiiàcture  nombre 
de  Tuiles  de  lin  ,  les  unes  de  \  ûi  les  auiri.s  de 

d'aune  de  large  mefure  de  Paris.  Ces  101  les  de 
Toiles  <pii  fe  vendent  en  écru  dans  le  marchii  de 
Quiniin  en  pièces  de  30  à  fO  aitues  de  Paysi  dc 
qui  fe  coupent  par  petites  pièces  d'environ  6  4  yau* 
nés  de  Par» ,  qu'on  fait  enfuite  blanchir  fur  les  licux« 
iunt  de  diiil'rentes  «[ualités ,  y  en  ayant  de  grolfes  « 
de  imripeiiacs  &  de  iioes.  On  leur  donne  Je  nom  de 
.Quum  onde  Quinte ,  parce  que  ^tù  à  Quimm  oà 
a  fibHqpe  en  a  cammencé  »  w  où  elice  lom  toutes 
ponéss  au  narebÉ 

Les  pfa»  fines  de  cet  Toiles  qiù  font  très  clai-' 
res ,  &  qu'on  appelle  b  caufede  cela  Mi-Rlv ,  ont 

qutlijiic  raport  pour  la  qtialiti? ,  qtiotqtie  nuin  ,  et 
tinitis  j  aux  Tolies  noinmJcS  Camhr.iy  eu  Cim« 
breiîne,  s'employant  de  iii"me  tjuM.is  a  foire  des 
i.ibiis  &  des  manchettes  pour  les  huinmes  «  de 
des  garnitures  de  tdte  pour  les  femmes. fijwi  Caii' 

BRAÏ. 

A  l'égard  des  autres  Toiles  de  Quiniin  ,  on  ^\■n 
fert  a  faire  des  chemiics  ,  des  iiiouchjirN  &  d'auîrcs 
femblablcs  lingeries. 

Outre  la  grande  conforamation  qui  fe  fait  de  ces 
efpèces  de  Toiles  daits  toute  ta  Breragne*  &  dans 
pluileiir*  aunes  Provinces  de  Fr)!>iicc,  il  s'en  fait»uC> 
fi  des  envois  confidéisibles  dans  les  Pays  étrangers* 
particulièrement  en  Efpagn*,  dt  dans  les  llles  i>iai»> 
çoiies  de  rAmériquc. 

U  le  fiit  encore  k  Qnintin  de  autour  de  cette 
Ville  «ne  fàm  de  Toiie  de  linUeuSire  1  exirâne* 
ment  gomro^  de  fort  claire  «  qn'te  apncUe  ordinai- 
rement Toile  b  tamis  ou  b  fiu«  b  canTe  quTon  s'en 
fert  à  tamifer  on  klâflèr  ks  dutlés  duton  vent  ré- 
duire en  poudre<fine.  Cette  efpéce  de  Foite  efl  pour 
Tordinaire  en  petites  pièces  on  covinons  de  4  au- 
nes J  a  Ç  aunes  de  long  fur  demi-aune  moins  un 
feize  de  large  mefor.  de  Paris. 

A  Poiiiivy  <k  aux  envircin*  de  cette  petite  Vil- 
le il  fe  fabrique  qu  iniitc  de  Toiles  de  un  de  dif- 
férentes qualités  »  KS  unes  fines ,  Icv  auires  moyen- 
nes ,  &  d'auifcv  plus  fortes  CSc  plus  groires,  dont 
les  larpfurs  lont  de  demi -aune ,  de  J  c^c  de  '  d'au- 
ne mcliire  de  Br.i.icne ,  où  l'aune  d\  d'un  fi- 
xi'.'nie  plus  Icngiic  que  celle  de  l'ins.  C.-s  fortes 
de  Toiles  ,  qui  le  vtlidcnt  a  l'anne  courante  du 
Pays  t  dt  amcquelles  on  donne  C'.>mmun;ment  le 
nom  de  Poniiry ,  du  lieu  où  il  s'en  fabrique  le 
plus ,  font  ordinairetnent  en  pièces  depuis  ïO  au- 
nes iufqufà  40.  Les  Marchands  qui  les  .ichéteot 
des  Ouvriers  *  &  ceux  qui  les  font  f  ibricjuer  pour 
leur  compte^  les  fijnt  blanch  r  lur  les  lieux.  EU 
les  s'employeni  k  faire  des  cheniifcs.  de  d'auttes 
Ibrtes  de  lingeries.  Letur  prix  ordinaire  eft  depuis 
If  jufquii  4r  Ibis  Panne.  Il aVn envoyé beawwup 
en  Kfpagne  de  dans  les  ffln  Françoifts  de  PAnMiri- 
qtie.  li  s'en  fait  atiflî  une  alTez  grands  confommation 
en  France ,  particulièrement  dans  U  Province  de 
Bre'ac.ne. 

Dans  les  Fi'  vhoiirps  de  Nantes  il  fe  fibrique 
benjcnup  de  Ti:ii-.s  ,  ;iii\f.i;lles  on  dnnne  le  nom 
de  Toiles  \jn!i>!li^.  ("ts  lLir:.>s  Je  IV)il-:s,  qui  (rnt 
p;:ur  ron''  I  i  ini'  L-ips  du  II  «Jl-  l^n  d'.-nil-b'jnC  ,  & 
dont  la  largeur  cil  d'une  aune  niiTure  de  Bret  irne  , 
qui  revient  'a  î  de  cella  de  Paris  ,  fe  vendent  i'a me 
courante  du  P.ivs.  Les  pièces  Ibnt  compofècs  de 
50  a  60  de  ces  lunes. 

Les  Toiles  Kantoifes  font  ou  grolTes  011  moyetH 
ncs ,  5c  leur  prix  ordinaire  va  d'-uuis  20  iufiu'a 
fols  l'aune  de  Bretagne.  On  s'en  fert  à  faire  des  che> 
OÙIêst  des  dhq»  *  &c.  La  plus  grande  pattie  ^eiw 
Toye  daiislflsIllcsderAaieiiq|iie»dtleiisiklêcaiH 
IbinmedaiMlenq^  Mmm 
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Morlîix  &  feî  fnviror»'! ,  qui  font  Rofcoff ,  Saint 
Paul  de  Leoti,  Guing.imps ,  Ûrace,  &c.  foiirnillènt 
qujniit»?  dt  1  oiJes  qui  ft  nMiiLil'idiirciu  .ivicdii 
ht  de  iin  ,  qui  d  (!iJ  bknchi  dans  U'  l\)y!,  a\>int  qiit^ 
d'i^cre  mis  en  ccuvre.  On  en  coiiipti-  de  quatre  for- 
tes principales  >  qui  quoique  fabriquées  m  ces  di- 
vers lieux,  ne  l.ulâiu  pas  d'àie  toule»  d<.ba>(,s 
fous  le  litre  de  Tuiles  de  la  fihnque  de  Morlaix. 
Eîlcs  ont  ni'antnoius  des  nuiiis  p  uticuliers  ,  pour 
les  dirtinguer  les  unes  des  iiiitrc-  ;  Ui  prenucies 
ctant  appclices  Ctés  larges  truu  quarts  ;  les  fécon- 
des» Crcs  communes;  les  troiliénies ,  CrJs  (jra- 
ciennes;  &  les  dcrnieivs,  Cres  Rofconnes.  Ces  qua- 
tre cfpeces  de  toiles  fc  vendent  par  pièces  de  cent 
aunes  tnefure  de  Paris. 

Les  crés  larges  trois  quans,  quoique  nommées 
Trois  (fixms ,  n'ont  cependant  que  ^  de  large  me- 
fiue  de  Pari«.  Ce  font  les  plus  fines  de  toutes,  auiS 
les  cinpioye-t-on  ordinairement  à  faire  de  bellcfl 
dunifcs  &  ferviettes.  Leur  (teAioation  laplut  «r* 
dïnaice  ell  pour  rEfpagne*  d'oà  il  i^cn  envoya 
beaucoup  datu  les  Iiidei. 

Lei  crés  commuues  n'oot  que  demi-anaa  de  lap> 
gp  mefure  de  Fsim«  Oi  font  inoiiM  fine*  que  les 
crfs  lairgee*  nais  plus  fines  que  les  Rofcoanes. 
Elles  finteafoylis  en  qaaMiié«nEfi»eae;  &  les 
Anglois  en  tiicot  anili  aflêi  conlidéiaElemeiir  en 
tenu  de  paix.  Leur  uTage  eft  pour  faire  des  diemi- 
{es  &  d'autres  fortes  de  lingeries. 

Les  crés  Graeiennes,  nommées  Gracicnncs  à  cau- 
fe  qii  il  s'en  fait  beaucoup  de  cette  efpt'ce  dans  la 
raroiire  de  Cirace  ,  T  'iit  d'une  Lirg.'ur  pareille  a  cel- 
le des  crcs  comir.iHi.-. ,  mais  de  beaucoup  plus  gref- 
fes. On  s'en  fert  a  faire  des  ferviettes  &  des  che- 
mifes  pour  le  commun.  L'Elpagne  &  l'Angleterre 
font  les  Pays  propres  pmfure  le  dâiit  de  ces  ùx- 
les  de  Toiies. 

A  Guingamps  &  aux  environs  d:  ce  lieu,  qui 
n'cA  pas  bien  éloigné  de  Grâce ,  il  fe  iabrique  des 
.Toiles  toutes  femolables  en  qualité  &  en  largeur 
,atut  crés  Graeiennes;  ce  qui  fait  qu'on  leur  doiue 
aulH  le  même  nom. 

Les  crcs  Rofconnes,  appellées  Roiironnes  de  ce 
qu'elles  fe  fabriquent  prelqpic  toutes  aux  environs 
de  Hoftoffs  peut  Port  de  Bietagne  près  S.  Paul  de 
Léon*  ont  demi-eune  de  Urée  aiiuî  que  les  Gia> 

enesi  mais  elles  font  de  ocaucoup  plus  fines, 
r  ufage  le  plus  oniioaire  ell  pour  taire  des  che* 
mifes ,  Oi  leur  dcftination  ell  pielîiiie  tome  pour 
l'Efpagne. 

Outre  les  quatre  efpéces  de  Toiles  datit  if  vient 
d'être  parlé  ,  il  &'eii  fabrique  encore  à  Morlaix 
&  aux  environs,  auxquelles  on  donne  (îniplc- 

ment  le  nom  de  Toiles  de  Mc>;liiy.  Ces  fortes 


de  Tuile> 


qi.]i 


fe  fi'ï- i  ]!■!  i'.:  if.i::is  île  f'.î  de  iiii 
pié  autour  tic  Mor- 


ecru  f   le  b!iiic!ulle;it  li.r 

laix.  Lcurj  largeurs  font  did'crentcs  ,  y  en  ayant 


de  demi-aune  ,  de 


d'une 


uuiie 


&  de 


J  mefure  de  Paris.  Èlles  fc  eonionin.nu  prelqut 
toutes  dans  le  Royaume ,  particiilii-rement  en  Bie- 
tagne ,  &  dans  les  i'rovinees  qm  en  font  voili- 
nes.  On  ellime  bcducoup  ces  tfpéces  de  Toiles  , 
étant  d'un  meilleur  ufe  que  celles  dont  le  {il  a  été 
blanchi  avaoi  que  d'être  travaillé  fur  le  métier.  Il 
s'en  fait  de  fines  «  de  moyennes  &  de  grolfcs ,  qui 
iî'employent  en  draps «napesi  ferviettes,  chemi- 
fcs,  Sic. 

A  Dinan  &  aux  environs  de  cette  Ville,  il  fe  fait 
certaines  efpifces  de  Toiles  qu^on appelle  Grands  ou 
Hum  hnm,  Toiles  de  halle  aflbcties,  lelqncUes 
Rachètent  k  Faune  courante. 


Il  ft  mnnftânre  ii  Fougères,  ÏViumrftani 
de  CCS  liewi  *  des  Toiks  liis  fines  *  qui  sWwim  nCi 


N  o  R  M  A  K  D  1  H. 


A  Rouen  &  ai.x  environs  de  cette  Ville  il  fc  fa- 
brique qiiar.iué  de  coiks  à  carri-aux  eu  a  rave»  de 
dîfti-reiitïS  couleurs  ,  itaite.-i  en  i'il  ,  ks  iir.cs  de  lin, 
les  autres  de  cli;invre  ,  qui  fruit  propres 'a  divers  ufa- 
ges,m.iis  parîicuUtremciit  a  faire  des  matelas  ;  ce 
qui  fait  qu'on  les  appcJle  cnninuiiKment  Toiles  à 
matelas.  On  Kur  duiine  auliî  le  nom  de  Toiles  de 
.Muiilbeli:'.r[|-,  parce  qu'elles  approchent  lieaucoupde 
laqua. lté  des  Tuiles  a  n\ttt  :as  qui  viLiiiKiitds  Mont* 
beliatd. 

Cet  fortes  de  toiles  mu  fe  vendent  à  Taune  cou- 
rante lôus  la  halle  aux  Toiles  de  Rouen  ,  font  ordi- 
nairement en  pièces  d'environ  20  aunes  de  Paris.  El- 
les  font  plus  ou  moins  larges,  n'v  ayant  rien  de  cer- 
tain là-difllis  :  néanmoins  leR^lement  du  2y  Dé- 
cembre 1701.  art  iS,  vent  préeiiément  qu'elles  ay- 
ent  ou  }  ou  4  juHe  de  large  au  fonir  du  métier.  Il 
fen  6it  cependant  beaucoup  de  demi-aune  2  pou* 
ces.  f^eyn. ei-JevMt  AU^  mtM dt$  TeKrr itÂU- 

btlittnL 

II  fe  fait  encore  k  Rouen  ft  aux  envirant*  tôt- 
medaospMieurseodroilsdttPkyadeCaux,  nom- 
bre dt  Toiles  ftçon  d'AoAs,  les  ones  k  carreauxi 
de  les  autres  rayées  de  diwrfes  couleurs ,  compo- 
ses ou  toutes  de  fil  mit  en  chaîne  qu'en  iréme,  ou 
de  (Il  en  chaîne  &  de  laine  en  tiéme,  ou  de  cctcn 
en  chaîne  &  de  fil  en  iréme  ,  lirqnellcs  ne  lont 
point  fujettcs  à  la  marque,  Ci.i:ci  mutes  de  fil  lé 
nomment  Petites  Toiles  uy^'cs  ou  l'entes  Toiles  k 
carreaux,  &  qucIquef.Ms  jMotiihcli.ird  :  a  l'égard 
des  autres,  el.es  It  ii;  tenues  appclleVs  Siairoilcs.  La 
raveure  qu:  elt  en  travers,  celVa-dirc,  inr  la  lar- 
geur de  la  Toile  d'une  IiIilTi.  a  l'autre,  Ce  fait  par  le 
moyen  de  la  trt'nie  ,  qui  t'A  d'une  couleur  dititrcntc 
k  la  chaîne  ;  <k  pour  ce  qui  cil  des  carreaux  ^  ils  fe 
forment  par  les  fibdcla  clHloctquI  loiitaulSdedi- 
verfes  coulctirs. 

Quoique  te  Règlement  du  mois  de  Dccembie 
172 1.  art.  17 ,  ordonne ,  Que  ces  efpéces  de  Toilea 
auront  demi-aune  ou  deux  tiers  juAe  de  large  aprèa 
avoir  été  levées  de  delTus  le  métier,  les  Ouvriers  an 
laiflênt  pas  cependant  d'en  faire  de  quelques  antiea 
Urgeurs  ;  ce  qui  le  tolère  apparemment  «  k  cait- 
fe  dés  difllrena  ufages  k  quoi  elles  peuvent  hit 


Il  sPca  6it  une  trb  mnde  confomnation  en 
France,  particulièrement  k  Paris;  y  étant  employées 
au  lieu  de  Toiles  peintes  à  faire  des  rideaux ,  des 

couvertures  de  meubles,  tabliers,  doublures  de  ro- 
brs  de  ciMmbre,  jupons,  ticlius ,  mouchoirs,  four- 
reaux d'enfans,  &c,  0:i:t  '  eitte  cnr.lrii.iiiaticn  il 
»'eii  fait  aulii  fjuelqucs  ein  ois  Jaus  les  i'ays  étran- 
gers. 

A  Caen  &  aux  environs  11  fe  manufat!ilure  des 
Toiles  de  lui  blanches  irniqueint  iu  dcl'.inées 'a  faire 
des  ferviettes.  C;es  furtsv  de  Telles  ("nt  ordinaire- 
ment par  rouleaux  ou  paqueti  de  qii  itrc  dou»;j;ne$ 
de  ferviettes;  chaque  ferriette  ayant  (ta  deux  li- 
teaux de  fil  bleu,  0c  une  aiMe  delong  fiir  IdelsN 
ge ,  raefture  de  Paris. 

Il  fe  fait  encore  à  Caen,  &  à  8  ou  10  lieues  k 
la  ronde  de  cette  Capitale  de  Baffe  Normandie* 
quantité  de  Toiles  ou  linges  ouvrés.  Fcyn.  LiNce. 

Alenoon  &  Cei  environs  founûflènt  quantité  de 
Toiles  de  chanvre,  qtù  ont  des  longueurs  &  targetna 
difiSrenttSf  anflUbien  que  des  noms  &  des  qualités 

Stienlià^  On  en  compte  de  quatre  principales 
n 


Les  prcmilres  font  des  Toiles  mi-blatic ,  qu'on 
appelle  quelquefois  Toiles  boulvardées,  dont  les  lar* 
l^ucslbatde     de},  de  {«d'une  aune, d'une a»> 
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lis; 

ne  de  JemMjiMic»  êt  dfaot 
ne  aune  &  demie  i  les  pièces 
aunes  jufqu'k  too. 

Les  fécondes  font  des  Toiles  <fcrues  appell^es 
toiles  jaunes  1  donr  lei  lart^curi  ioiit  d'iine  aunede- 
mi-qiian ,  d'une  ;ninc  ,  de  J  ,  de  deux  tiers  &  de- 
tri,  de  ^,  &  de  deiiii-auiic  dtmi-quart  i  les  pièces 
ayjtst  depuis  7î  aunes  juTn/d  f>'o. 

Les  (roili.'mcs  (ont  appi-îlccs  l  oiic!.  Icillvces,  qui 
refont  autre  cllule  que  dti  1  oiies  itr'Jtb  qii  f>n  a  t  ut 
pairer  par  une  It'gcre  Icliivc  ,  dont  les  lar|;eurs  loni 
d'une  aune,  de  trois  quarts  &  demi,  &  de  demi-au- 
ne  demi-quart;  les  pitfces  contenant,  ain:l  que  les 
écruea ,  depuis  7f  aunes  jiifqu'à  So. 

Des  trou  elpeccs  de  Tciies  ci-detfus  il  s'en  fait  de 

Soflest  de  moyametft  déplus  fines,  qui  il-  vrn- 
m  toaiei  k  l'auoe  couiaoïe.  A  non  h  Upi^ce. 
Les  auttriémcs  font  des  Toiles  mi-blaoc  alTez 
fimes  •  deftinées  k  lâire  des  fervietles .  leiquellcs  fe 
.  vendent  par  ronleauit  ou  paquets,  de  quatre  domain 
■as  de  lèrviettes  au  paquet ,  chaque  iervietie  ayan^ 
(es  deux  liteaux  de  fît  bleti.  Les  longueurs  &  lar- 
geurs des  /ërviettcs  font  différentes  .  les  unes  ont 
une  annc  de  long  fur  ^  de  large  ;  les  autres  une  au- 
ne de  long  (ur  ^  de  large  ;  &  les  autres  tniis  quarts 
&  demi  de  long  fur  demi-aiine  un  feize  de  large. 

n  faut  ob'ervcr  que  toutes  les  lon^'ueurs  d;  lar- 
seurs  des  Toiles  d'Alciiynn  dont  on  vient  de  par- 
ler, doivent  Jtrcnri'Vï  fur  le  pit-'de  rte  Paris. 

Il  vient  encore  d".\lcni,-oii  une  autre  lone  de  grol- 
fe  Toile  de  chanvre  ectue .  propre  a  faire  des  tor- 
chon*, k  laquelle  oo  donae  le  nom  de  Canevas. 
P^ywt  Cametas. 

A  Loiiviers  on  &brique  certaines  efpéces  de  Toi- 
•ies  de  linblandtes,  auxquelles  on  donne  OtdinaH 
rennent  le  nom  de  Guibert.  yiyn.  Guibert. 

Il  k  fût  encore  a  Louviers  &  k  Evreux  des  Toi- 
les de  lin  allisz  fines,  qu'on  «p^f^  communément 
Toiles  de  coffre.  Ces  lortei  de  Toiles»  dont  Ptofage 
leplii*  ordmaire  ett  pour  ^liredcs  dwmifes ,  font  en 
pièces  depuis  60  jufqu'à  70  aunes  de  long ,  fur 
de  larçe  en  t-cru,  pour  revenir  à  J  en  blanc,  cha- 
que piJce  plie'e  par  petits  plis  d'un  quartier,  le  tout 
mefure  de  Paris. 

Il  s'en  et»vf»ve  beaiteoup  de  blanches  dans  les  Pays 
«ftrangers ,  mais  p.irticu  iJremeiit  en  Efpagne,  d'où 
il  s'en  fait  dt  <  •  nvoiscoiilirlerables  duis  les  Iiide«.  El- 
les fe  bl  iiiclTiireiit  aux  environs  d'Kvreux  &  de  r.cm- 
vieis.  &  font  vendues  dans  les  luarchés  de  ces  deux 
\'n  (•'  -Hc  d.uis  celui  de  Rouen,  fur  le  pi  Je  ,"^.11:1: 
courante,  &  non  k  lapide.  Celles  de  Louviers  doi- 
vent avoir  la  marque  de  la  Ville,  qui  eft  une  L 
couronnée  ;  ôt  celles  d'Evreux  doivent  £iie  mir- 

Sées  aux  annei  de  BiL  de  Bouilloa ,  qui  en  efi  le 
iflieiir. 

ABrionne,  k  Bernay  Se  à  Beautnont  il  An»-' 
onAâmequantiié  de  Toiles  de  Un  blanches  m  peu 
ciaim*  auxquelles  on  donne  cotuniunémentlciiam 
deBrioîifies  >   quelfwfins  celuide  Breaunes.  f^jm 

Lisieux  Aramit  eeitaiaaa  9fy£m  de  Teths  nés 
blanches ,  dont  ladirfna  «ft  de  dMnm  ft  la  trCme 
de  lin ,  qu'on  appeUeTOlipttraMat  Cmonnes.  fijm 

Critokne. 

Dai^sles  \  i!hces  de  la  dépendance  t-e";  r  ieifliops 
de  Li/ieux  ,  du  i'ontciu-de-mer  &  de  Bern.iy,  il  le 
trunufdrtiire  nombre  de  Toiles  de  lin,  qui  fe  ven- 
dent fous  le  nom  de  Toiles  BUneards.  f^ayn.  Bt  an- 

CARti. 


A  S.  George  il  fe  fait  de  prolTes  Toiles  de  lin 
très  blanches ,  un  peu  claires,  dont  les  Bahutiers  fe 
fervent  i  doubler  des  malles  &  des  coffres  «  &  c^ui 
lAeaipioyentaufliàfdire  plufieurs  fortes  de  litiyries, 
comnecaieçoMi  dieniifes«  ftc;  pow  le  crniunim. 
Gme  «iplaedeToilek  qui  A  Tnd  k  Vmmt 


L.E  S.  tijg 

•nois^invtsft  demi  de  large*  &  les  pièces  eonttcn. 
lient  depuis  70  jufqu'k  80  aunes  de  louç  mefure  de 
Fteis.  Les  Efiiagnols  en  tirent  beaucoup,  dppt  ils 

CmMWent  partie  d  Uis  les  Indes. 

A  I  iliers  ou  fabrique  de  gruiTes  I  oiles  de  chan- 
vre mi -blanc,  qu'^n  appelle  quelquefois  'i"iies 
Bxulvdrdics  ,  dont  la  largeur  elt  de  J,  &  la  Ion- 
P'.ieiir  des  pièces  ordui.iii ^ iiieitt  plii'es  en  pUt , 
de  bo  a  70  au  ie*  nielure  de  l\iri>.  Ou  s'en  icil  ^ 
a  faire  des  cheinifes,  ca(ti,-o:-.s  ,  chaulions,  ciiuif- 
feites,  dcc.  Il  s'i.n  employé  aulFi  en  doub.ures  de 
culi.ites. 

A  Mainers  il  fe  mamifaclure  des  Toiles  dr  chan- 
vre, les  unes  grolTes ,  les  autres  niov.  iuie  s ,  de 
d'autres  plus  fines  «dont  les  largeurs  funt  de  de* 
mi-aune  demi-quaitT  trois  quarts  &  troiv  quarts  ft 
tkmi  t  ft  ^'Uae  «une  melitfe  de  Paris.  Os  foites 
de  Toiles  >  qui  A  vendent  en  iaa  h  Panne  coui;pn- 
te»  ft  non  k  la  pi^e,  font  propits  k-Aire  des 
draps*  desnapes,  deschemiièsi  ft  amiasparefLes 


"m 


le  hit  encore  k  Mamcrt  d'antre»  fortes  de  Toi- 
les de  chanvre  qui  fe  Vendent  auffî  en  écru ,  lef- 
quelles  font  uniquement  deftinées  'a  faire  des  fcr- 
viettes.  Ces  Toiles  fou;  en  uaqucls  <iu  i  ie'ets  lou- 
IJts,  chaque  paquet  conteiiaiit  quatre  dou7atfie5  de 
ferviettes,  qui  ont  chacune  deux  liteaui<  de  1:1  b  e;i 
&  i  de  loi!^  ,  fur  1  auue  /,  de  large  tnefurc  de 
Pati>. 

A  Viinouticrs  il  fe  fabrique  de  grolfes  Toiles  de 
chanvre  peu  ferrées,  qui  fe  vendent  eu  cent,  aux- 
quelles  on  donne  fouvent  le  nom  de  C4nev.11.  U 
y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  unes  un  peu  jaunâtres, 
qui  eft  la  couleur  naturelle  du  chanvre  ;  &  les  au- 
tres tout-k-faii  jaunes ,  ayant  été  jaunies  avec  le  fa- 
fnn.  Ces  fortes  de  Toiles,  qui  s'eroployent  ordiiiai- 
reR>ent  a  faire  des  piquQres  dK  ctwps ,  des  robes 
de  chambie*  des  jupons,  des  cemcttes  de  nuit»  ft 
«tttm  choies  AmblaUcs  \k  itfage  de  Amuges,  font 
en  jM^ccsde  60  à  80  aunes  de  long  •  fur  une  aune 
moins  nn  donne  de  large*  mefiirewl>ariil  Elles  A 
vendent  k  l'aune  courante ,  ft  non  k  i^éee. 

Laigte  fotirnii  de  grollis  IMIes  de  chanvre  mî- 
ibluic  ,  qu'on  appelle  fouvent  ToiUs  hoid'.d.di-s , 
dont  la  largeur  ert  de  J;  chaqxie  pi^cc  conn'u  tnc 
ordinairement  60  aunes  de  Innç;,  le  tout  niefli- 
re  de  P.iris.  Ces  fortes  de  Toiles ,  q".ii  viennent 
pliJcs  en  rouleaux  ,  fout  propres  a  fatrc  d;s  chenii- 
(Vs ,  cale;ons  ,  clirilf^jns  ,  chu;;r.ties ,  iScc.  pour  I3 
ceni!i:u:i  ,  qarl,"]iie^- uns  ^  eu  (e,  vjn;  i:\'X\  a  dnii!):>;r 
des  culottes.  Les  H.ancltilletirs  font  dans  l'ufagc  d'y 
mettre  un  peu  de  chaux  ,  quoique  ce!*  Ait  contraire 
aux  Rcgiemcns  de»  Manufadures. 

A  Ourviile  &  lieux  circonvoifins  jufqu'au  bord 
de  la  Mer  dans  L-  l'  ivs  de  Ciux  ,  il  fe  fabriqué 
nombre  deToiI.s  d.-  lui,  qu'on  nomme  ordinanc- 
taent  Tmkt  briaut  *  dont  la  chaîne  doit  2tre  corn» 
polSe  de  ixoo  fils  ft  au  deflôut  ;  chaque  piéc< 
contenant  en  ^ciu  environ  <à  amies  de  long  Ar 
trois  qoaits ftdemift  va  feiae  de  large mefine dé 
PariSi  ' 

Ces  fortes  de  Toiles  font  fontes  portteàOurvîU 

le  &  a  Bolbec,  oô  les  Marchanda  de  Rouen  &  d'aiU 
leurs  les  vont  acheter ,  pour  les  faire  teindre  en  dif. 
ferentes  couleurs.  Les  divers  noms  qu'ils  leur  don- 
nent aj>rès  leur  teinture,  font  Toiles  d'Ours'iile , 
Toilesa  chancui.  Toiles  légères.  Toiles  k  doubler. 
Leur  uface  et^  pour  faire  des  veftes  de  deuii  ,  des 
driL;b!>ires  d'habits  pour  hoauhes  ft  pov  AmmeSf 
des  coeftes  de  chapeau ,  &c. 

Il  fefait  encore  en  plufieurs  endroits  de  Norman- 
die certaines  elpcces  de  Toiles  qu'on  nomme  Poli- 
Seaux  ,  dont  les  largeurs  font  difFcrentes,  les  unts 
«yant^t  lesautKsf»  lesauttes^»  ft  les  amies 
■BeAndeFans» 

Omni 


fis»  TOI] 

OulK  kt-dÏTCtfef  fortes  de  Toiles  de  Normandie 
dflotilvicittd'te*  parW,  il  fc  manufedlure  daiu  la 
mibnc  Pronnceqaaiuitc  de  Toiles  fortes*  aittfi  nom- 
mtfcs  k  caufe  de  leur  bonne  qualité ,  &  de  ce  tfu» 
leva  dulae*  fiin  compofdes  d'un  nombre  4e  fib  m 
deirm  de  «e  qui  efi  f  ontS  par  les  Kégleineai.  Cet 
efpt'ce»  deToilettqùi  Jbm  b  ptûpart  de  commande, 
&  que  les  FkiliculMn  foM  6ire  pour  leur  ufage  . 
(oatfvmtwtàuûn  4a  prind^ut  a»  fobjiifqu'à 
A  linti  nmM>  Il  hu  pour  Pordinaure  de  trois 
MTtct  de  laigeiin  ;  les  uoes  de  trois  quans  moins 
HO  trente' deuxième  d*aune  en  tcru  «  pour  revenir 
à  î  cnbl  »nc  ;  les  autres  de  J|  en  ^cni ,  pour  re- 
venir k  l  eu  bUnc  ;  tk  les  autres  d'une  aune  un  dou- 
ze en  éci  a  ,  pour  revenir  à  une  aune  en  blanc ,  le 
tout  nicfure  de  Paris.  Pour  ce  qui  cft  de  ta  lon- 
g^fiir  l^c^  pièces,  il  n'y  a  rien  de  certain  ,  li-s  inu-s 
vtaiit  pliu  longues  «  dcics  autres  plus  courtes  i  lui- 
vaot  l'iMMiiaBdecaiic  qniica  finit  tee. 

1.B  Pracbs. 

Ihns.  «Me  Province  ,  particulièrement  'a  Morta- 
gn«^  il  Te  fabrique  bcwcoup  de  Toiles  de  chanvre 
alTcz  fones  ,  qui  fe  veudent  en  écru  it  l'auue  cou- 
rante I  dont  Us  largeurs  font  de  trois  quarts ,  de 
trois  tpiaru  de  denu,  &  d'une  aune  ;  les  pièces 
coDienaut  depuis  70  jufqu'a  ho  aunes  «  tOeTure  de 
Paris. 

Il  fiut  eoeore  dan*  la  mSaie  Provioc««  fins»» 
lî^rciDeat  k  Mortagne  BetefiiK)  quatuitiTde 
Toile*  de  cfanmv  paBUliemeiit  fones*  detUii^  k 
MK  des  lèrvieitet.  Ces  fortes  de  ToUei  Ca  vendent 

Oïdinairement  en  eci  u  par  paquets  «O  pidces  «Mi- 

1^  ;  thtque  pa.|uct  contenant  quatre  douzaiutg  de 
fervieitei,  ayant  cli Acune  leurs  deux  liteaux  de  fil 
b.eu  1  le»  unes  de  dtux  tiers  de  large  fur  trois  qu.iris 
ou  irob  quarts  d'.ii;i  de  Ir  ng  ,  &  les  auirts  Uf  dc- 
mi-aune  un  f. i,îe  de  large  lur  trois  quarts  de  long, 
mefure  de  l'aris. 

On  fabrique  encore  dan-;  le  Pay»  du  Perche  une 
forte  de  çrolPe  toile  de  chanvre  t-'ciuc  U[i  pc.i  cUire  , 
qui  firt  a  faire  des  piquuns  ili.'  corps-dc-jupes  & 
d'autres  lurcics  pour  lesfemiîiLs.  (  aie  'loilc  t'ap- 
pelle ordmairemeni  Canevas.  Ht)rz  Canevas. 

Les  enviroiu  de  Mortagne  foumillênt  aulfi  une  et 

ree  de  très  grolTe  Toile  de  chanvre  .^rue  1  propre 
(un  des  torchons ,  'a  laquelle  on  donne  piieiib»» 
metU  le  nom  de  Canevas.  Vcnn,  Cambvas. 

ANogent-le  Rotrou  il  fe  (anq/M  une  forte  de 
grond  Toile  qu'on  appelle  ordiuauenunt  Treillis» 
y«ytt.  Treillis. 

Ils  fe  bk  eaeoie  dans  le  Pays  du  Peidw  <pâifm 
Ttâkê  liilêi  ileflinfet  potir  lei  teïniiin$. 

t  B      M  A  I  N  B. 

A  Laval  &  dans  les  lieux  circonvoinns  il  fe  f.tbri- 
quL- qmntiie  de  Toiles  de  lin,  le^  unes  fine*  ,  les 
autrts  moyennes ,  &  les  autres  plus  grolfes ,  qui  fe 
vendent  a  l'aune  cour.ïnie  ,  &  dont  les  piJces  font 
depuis  ICO  jufqu'a  15'^  aunes  fur  |  de  large,  me- 
fure de  l'anv  Ct  ,  fortes  de  Toiles  en  t'c ru  fervent 
à  faire  d'-  s  vcllci  &  des  d  jublures  de  jul^e-au-corps 
9t  de  jupt-v 

Les  Mirchands  de  Troycs  tirent  quantité  de  ces 
Toiles  en  t'cni ,  qu'i.s  font  blanchir,  &  qu'ils  cou- 
pent par  pièces  de  if  a  20  aimes,  dont  les  plus  fi- 
nes fe  plient  en  bâtons  on  rouleaux ,  cpi'on  i  nve- 
lope  de  pa-^ier  brun  de  même  que  les  dvini-HoU 
bnde  ;  &  les  autres  fe  plient  en  plat  «  de  s'envelo- 

Kt  d'une  forte  lie  tpo%  -papier  gris  qu'on  nppcUe 
<im  k  Pwroo.  Les  TmWs  de  Laval  ainfi  blan- 
chies «  plUe*  dt  envdopées»  Ce  vendent  k  faunn 
fim  le  litre  de  Toile*  de  Troyes  ;  de  ce  tmii  ae 
InrcAdoud  qoepuc»  qiiMlei  ytoat  UiMiùtk 


LES.  1 1  do 

Il  fc  blancbit  aufTi  à  Sentis  beaucoup  de  ToilM 
de  Laval,  qui  fe  coupent  en  pièces  de  if  amca 
juitnT'a  26.  biles  font  cnvoy<$es  de  Senlis  daiu  dee 
caiHcs*  les  pièces  ptiécs  en  plat  £uis  envelope.  BU 
les  fimtdéfaMése  loiit  le  nom  de  Toiles  de.  Sentis* 
«Mme  qifeiki  ne  fiuent  point  fibriqiuées  en  w 
kietii 

A  la  Feftd-Bcmatd  H  lé  &it  ane  forte  de  groflê 
Toile  t  qa'oti  iMmoe  OfdjnaiicnMiit  Tnillifc  f^yt« 
TiiaiLLts. 

A  Troyes  &  aux  environs  de  cette  Ville  il  fc  fa- 
brique quanrit:'  de  1  oiles  nii-blanc,  qu'on  nomme 
Toiles  Boulvardo's  :  11  \  ci!  a  df  ^'rij;l<  s,  demoyoi»- 
nes  &  de  fines ,  dont  les  longueurs  &  largeurs  font 
ditfL-rentes. 

11  fe  maniifarture  encore  a  Troyes  certaines  Toi- 
les titics  plites  en  ca.'remx,  qi  1  imite  t  beaucoup 
celles  apptliécs  Cambray  ou  C^atiibrclines.  Foyex. 
Cambray. 

On  a  parié  dans  TArticle  des  Toiles  qui  fe  fabri- 
quent dans  le  Manie,  de  celles  de  Laval  qui  fe  bkn- 
chilleni  à  Troyes  &  aux  environs ,  &  qui  fe  vendaait 
comme  Toiles  de  Troyes  ;  on  peut  y  avoir  reconnu 
Vtytt.  mtm*  tAnitU  ét  CotuifciiCB  de  Chém^âf/u, 

Beavjolois. 

Ce  petit  Pays,  qui  cQ  afTcz  A'cond  en  diaimet 
fuiunit  quantité  oe  Toiles,. qui  pienneiic  toam 
leurs  nonn  des  lieux  oCi  elles  &  fiihri^pmttj  ft  dniit 
les  largeun  fimt  diffibemei. 

Celles  appelléesRegay  ou  Rcygnieiironc  q|Aaia 
demi-auM  nanche. 

Les  Saioi»J«ao  ftot  de  trois  largeurs ,  tes  unes 
de  \  d'aune,  les  autres  de  \  francs  ,  &  les  autres 
de  J  d'auiie  auffi  francs. 

Il  eit  permij  ux  Ouviiers  de  ce  Pay-  de  fiirc  d^-s 
Tuiles  de  toutes  les  lar^i  lirs  ci-dufiis ,  ai,.;!  cjul  des 
A.iironiies)  mues,  lans  qu'u  lc  piiilFcnt  ùtre  de  moin- 
dre UrgLur. 

Ltb  Toiles  nommées  Tarare  cSc  Rouleaux  de 
Beaujiu  ,  lourde  (ept  dou/i  aies  d'aune  de  large. 

Le  Bcau)uiois  fournit  encore  nombre  de  Toiles 
ou  linges  ouvres,  koyri.  Linge. 

Toutes  les  fortes  de  Tuiies  qui  fe  fabriquent  datia 
cette  Province,  ne  peuvent  être  expofécs  en  venta 
en  rouleau ,  mai>  feulement  en  pUt*  dc  ne  doiveot 
£ire  que  d  une  pièce  feu.ement,  i^dtânt  pas  penaîa 
aux  Ouvriers  d'y  jjoCiier  des  coupons. 

Chaque  Ouvrier  eft  tenu  de  marqusr  furiii  Toito 
de  quelle  ijualiid  dt  de  quelle  laigeur  elle  eft ,  &  d» 
mettre  aux  d«(»  bouts  de  la  pièce  une  marque  parti- 
cnlidn  concuant  fen  nom  &  furnom ,  avec  le  noai> 
bre  d'aunes  dtmt  elleeft  cotnpufèc  ;  tu.  chaque  amw 
doit  être  d'un  pouce  au-deik  de  fa  julle  mefure. 

Les  Toiles  qui  fe  manufaâurent  dans  le  Beaujo-' 
lois  doivent  être  toutes  vcnduL-s  en  écru  d^ns  les  mar- 
chés de  Villefrarxhe  &  de  Thify,  q'.ii  fc  tiennent 
dans  les  lia.ies  de  Ces  lieux  les  lutidis  ^  mtcredr;  de 
chaque  lemaif.e  ;  n'eianr  pas  permis  aux  Tulcrius  de 
les  porter  vendre  ailleurs ,  fous  peine  d.-  conhfcailon 
&  de  ICO  liv,  d'amende,  tant  contre  l'acheteur  que 
contre  le  V'cr.de-ar. 

Cela  eft  conforme  aux  Statut*  &  Ri'glemens  arr3- 
tcs  a  Villefranche  le  20  Janvier  i63a  homolognb 
au  Confeil  du  Commerce  le  7  Avril  1682. 

Outre  les  dis'erfes  efpèces  de  Toiles  dont  il  a  ét^ 
parlé  dans  tout  k  cours  de  cet  Article,  il  y  en  a 
d'autres  qui  ont  certains  noms  pardculiets,  fuivani  les 
chofcs  à  quoi  elles  peuvent  tec  prO|ms«  On  les  ili^ 
fèrens  apprêts  qui  leur  oot  tui  doonés  )  tettct  lime 
les  Treillis  1  les  Canevas  «  les  Bm^pans,  les  Con- 
itlSt  dkc;  Ces  diffitena  nom  £1  noaviot  expliqué 
dumiakUnr  Ardele. 


iiôi  TOI 

Il  y  a  un  irci  grand  nombre  de  R^gtemms  qui 
ont  iti  fyàa  pour  U  âbrique  i  longueur  «  largeur  Si 
manque  da  toaies  lc<  feites  de  Toiics  doot  oo  a  par- 
lé dans  cet  Article.  On  en  «  donod  dcsesctraiis  uns 
rAitictt  général  des  Régteomu»  où  l'oo  peni  «voir 


Les  Jnitt  Jtentrh  Û  dt/mit  mi  fi  ^«çmir  en  FrM- 
ce  pour  Us  diverfei  fines  de  Tmti  émt  •»  t  pArlé  ci- 
drjfits ,  ont  âé  ripa  pM  diffimu  Tkrifi  ,  tjj  eittr^H- 
trei  f-.ir  ceux  Je  1664.  Je  1667.  &  de  lôjiç.  Us  deux 
premiers  f^cnètMtx  pour  toutes  jeries  de  SlMions  Ù  de 
ALircl.Ki)ids  >  C  '<•  ,.'.'1  '.■.<■/"  p.irciiuiier  fo:ir  ici  Hotl.tn- 
doii.  Il  y  a  aiijji  pl:i,u-;iis  ySrrttt  du  Ccnfei!,  icmme 
ceux  des  22  M.irs  iif  }  Juillet  C  en  dernier 

lieu,  rehii  dit  yloi'n  17 1 S.  niii  ont  diroff  *  ces  Ta- 
rifs ,  fin  en  .iiij.-neiiui'U  .  fj:s  en  dimiimMtt  ht  dnitt 
ifenirte  07  de  lciue  j  o:ir  les  loties. 

i'.tr  le  T^i  :j\U  i  d  ^.  ies  lirons  de  fonte  detTtUtt 
de  lin  de  toutes  j.u  ens  bUuchts  on  écrites  ,Jtaet  fH  fpi/' 
fit ,  linge  oinrc  oh  MW  MVri  ftHT  ubU,filU  dt  tot, 
i$  ctM  ptfisnt. 

dus  étt  TiSet  de  ^kimvr*  btmtcbes'tu  itriKtignf- 
Jèt  t  MQPrnivf ,  y  tomprifei  celle  s  de  Cbtmpe^fu ,  dites 
Dtfku ,  Brtits  Ù  Mcjlins ,  ouvrées  Ù  non  utvrées  « 
tâOieVAS  Ù  Toiles  dtjior.e ,  loties  (fitoupts  <!fJiU», 
Jim  de  il.  10  /.  mijli  U  cent  pcj.tni. 

£ts  Tailu  dùtuptt  de  ebeMvrt  d*  têmtt  fines  t 
payent  a  L  lo  A  db  tnu  g^emu 

Lis  vUUm  TWm  v  eemme  «Inné  fimr*  mu  Ho.*» 
finmtpm  le$  ftwmu  4»  duLauM  lityéume%& 
6  L  ftirkt  feiftienuffitu 

Les  TnUs  de  tom  Û  TreUlit  dtjtUemtgne ,  J  l. 
if  Us  Toiles  i  tâmù  la  /  te  ami  tÊàjmtle 
tnu  pefiuu. 

L  Arrêt  du  Cmfiil  du  J  JuiUet  1592.  rhie  anjji 
tes  droits  définie  des  loties  peintes  pjur  f./rjijn-r  ,  j 
2  l.  le  cent  ^'-'.-i.U  ,iir  le  pié  de  Meiitt:i\  li  li. if  oint 
été  der'iz-  il  '■•■'S  l.irifs  de  [ortie  par  tes  lur-Ji  de  16S7. 
lù\,t).  1:1  p-tr  e.nutn  ,ituic. 

j4  i  i^jrd  (.1/ ù  nuiiC -,  i:  y  ejl  arrivé  divers 
ebtt>i?cinens. 

l'iir  le  Tarif  de  166}.  /<■/  TotUs  de  HolUnde  ,  Bj- 
tijlet  Citmbr.ty  ,  G. mi  ,  'J  a  tires  ftmhl^h  '.ei ,  jincs  (j 
'ouvrées  »  fin  écrues ,  j^u.ies  .  ti^iii  het  C  béuxttes , 
temt  fam  fet  moye/tnes  </  ^lojes.,  ,tt  puyotetu  lapU- 
M  dr  AtteM  enuus  Atttutge  de  ttats  ,  que  2  l. 

LeTir^ele  iôdj.  les  evwtmifis  depuis  à 
dtes  dvrient  encore  itéhMiJèet  jit,'qu.À  H  l.  fjsr  FArrit 
de  i(>92.  mdis  f4sr  leTtU  if  de  ih^^.  f*it  enfiveHr 
des  tU&eaidm  et^rèt  U  fdix  de  Ryfirick,  elles  furent 
rehn^s  fameux  a»  premier  droit  de  i65f  fitdementi 
HMMMwn»  fur  teiies  de  véritaUe  fahri^Med» 
de,&  à  U  ebttrjte  que  les  HtlLutdais  ne  Ut  fertient 
entrer  fer  mer  e^  far  U  Mrt  df  iUnem,  Ùfer  terre 

C'IafWedeLyen.  &à.  tigerd  de  teBes  de  Gend , 
yfo  ét  muret  fimbLiUet,  Je  drtU  de  Z  t>  derurie 
teur  fut  tanferve,  eu^-tien  fotw  les  MoUmidtit  fwr 
pour  les  aulrt  I  ,  a-.  ec  pMei'les  difenfes  d entrer  fet 
tT autres  Bureaux  ijue  tes  deux  ci  dejjtis.  • 

Depuis  1699  ^I"^'      àxom  d'eiiir  -L- pcnir 

le*  baiilles ,  le-' (^i  i.Ji  li»  T  les  liii  )ns,  avi.u  nt  cii; 
réduits  1  ils  cloieat  rtiu'i  fur  le  prix  du  Tarif  de 
1664.  En  172Ï.  il  lo  lit  encore  une  rctliiclioii  con- 
fidt'rablc  pai  AirCt  du.\  Adùi  ,  i<.  le  d.iiu  |)ar  pii'ce 
de  K  aunts  fut  ti\é  x  iç  fols  ;  mais  cette  nouvelle 
re'diidion  n'ayant  pon  t  encore  paru  futîifantc  ,  en- 
fin le  droit  fut  modère  il  lO  fols  par  Arrêt  du  jo 
AoCit  172}. 

t  F»  U  dernier  Tari/dn  21  Dec.  1739.  Us  Toiles 
de  Hollande fites  &  ouivits, fik  enet^  fmtnes ,  bUn- 
thes  &  bifettei ,  uni  finet ,  nurtnnet,  ptfu  ,  U 
pièce  de      dutus  payern  a  lOres. 

let  Teuet  de  un  de  tentes  fines  fd  nefint  peu  de 
fuhrique  de  fUlUmde ,  feyevt  tvmjne  teHet  deGemi^ 
^  entrent  pitr  les  tstêtnes  endreks, 

Dtctjon.  de  Coauneice;  Tem,  lll 


LES. 

Enfit  les  Toiles  de  rhenvret  Imits^ktt  treillis  ^fw 
tétines ,  bénins  &  ImbAzini ,  ne  payent  fte  ^kln jnè' 
ce  enj^  de  quinte  aunes  >  &  enirem  fer  let  mtmtt 
benst  itefd  deit  uûjônrt  s'entendre  dit  XJj^emeiit 
/rninvee ktMUmtdeii en  i6if^ 

Toutes  les  mares  fartes  de  TeiUt  dm  S  n'.t  pOtllt 
àfferli  dmtste  Terif  de  iHSj.  itidmu  eetmde  i6y<^. 
pilent  tenfomténtem  à  celui  de  166^  fnvoir  Us  Toilee 
dtitoupes  bUnchts  fe^on  de  Baidogite  (S  â' Ailemiigne 
I  î  /  M  fiéce  de  rmçt  aunes. 

Les  ^rejjes  Toiles  de  Barroit Ouincamp^f  Ûi.  cent 
1      ,'r  I  ■•,:!  I f  '  M;r. 

l.ei  .iiiuci  loiif,  fûtes  diioiipei,  4/,  anfji  te  cent 
pefant. 

Les  Tottes  à'Citenne  Ù  autres  defemtUbUs  ferttt  i 
faire  toUes  de  n.tiires  ,  J  /.  du  lent  pejettt,  ^ 

Ijis  Toiles  il  t.irnts  1 2  j.  le  cent  pejant. 

Les  To.lrs  de  tnun  de  lu  Clsine  iJ'  autres  lieux  f 
pityent  iS/  ta  paie  de  dix  eiunesy  éf  Us  ToUes  de 
Quiniin  &  mitres  Totlet  fabriques  de  Brets^,  lO  f. 
nuJfiU  pièce  de  dix  nunes. 

four  les  Toiles  defiie,  let,  drékt  itntrk  fir»  d$ 
9  /.  po-ir  ctja^tieUvre  f^mu, 

Knr-'i  p.tr  l'Arrh  £t  VieM  dn  ji.  jieSt  1718.  les 
droits  d'entrée  pour  les  Tnfes  communes  qui  je  fabri' 
fawni  ddns  le  b'Undre  Frnnfoifi ,  ont  été  réduits  &  fi- 
xitÀI  liv.  lOf.le  cent  fefmu  »  à  eandittan  Relies  fê- 
tent merquées  par  les  MipfirMs  «  d'sm  planb  eu  mer- 
mte jfddé^ffte  rendrait  de  leur  fabriemien,  à  penr 
Irt  Tmtmfines  dmmhne pryti à  ^  f.  Ut  piicet  de  i( 
eunes ,  qittefiU  droit  fîur  fêlent  en  doivent  payer  Ut 
Toiles  detMmidt,  fer  let  Ter^t  de  1664.  à  itv<^. 

Totl         DK  FnAKCE  QUI  SONT  PROPRES 

pour  r Kfpa^f.e  0  les  Indes  Crienlah-i .  al  ec  le  prix 
qu'elles  s'achètent  en  t'rance  fur  le  pu  de  foixanie 
fidt  Piett  de  neuf  mt  mere. 

ToiLBi   DS  RoVKlb 


Il  y  a  quatre  fortes  de  Toilos  de  Rouen  (jui  font 
ropres  [  ourle  commerce  d'KliDjgne,  favoir,  cel- 
«si^'on  iiu.tiir.c  (J.n  ii'-T,  ou  je  C'ofFre  ,  lelFIctt* 
rets,  les  Bl  incjti'.ts  0<  le*  Rouen  reforiutes. 

Les  Toiles  ouvrier  ou  de  cotfre  font  les  plus  fi- 
nes &  les  plus  belles  de  Rouen.  On  les  vend  de- 
puis 40  jufiju'a  rtç  fols.  Il  s'en  conforme  peudans 
le»  Indes  ik  tn  Eff  agne  a  caufe  qu'elles  lont  trop 
dicres.  Les  Gaiiionscn  empoitentcepcadampour 
environ  40CO30  livres. 

Les  fleurets  &  les  blancarts*  qui  proprement  ne 
fiNU  qu'une  mine  elpéee  «  sVm'tcnt  par  lois  de 
«em  piécesi  dooi  oo  tire  les  plus  belles ,  qui  but, 
celles  qn'oa  nomme  Fleurets,  ce  qui  furdulqne  lot 

Cm  monter  à  80  pi(îccs ,  les  20  qui  refint  Soat 
blanearts. 

La  largeur  de  ces  Toiles  qui  eft  de  |  >  les  fiût  fort 
efliincraux  Indes ,  &  les  a  placées  dans  la  première 
ligne  de  l'état  de  l'airoriiment  des  foires  de  Porto- 

Bei'ii ,  de  l'uebla ,  de  lû.v  Angcloi  &  de  Mexico. 
IJ  eu  palle  ordrn.iirtiticnt  fur  les  CJjlUons  pourcn- 
virLii  2  \  ■  •  iiMts ,  <Sc  fur  la  l'.oîe  pour  iti-icojO 
livres  ;  ce  qui  s'en  coiiloiiinie  en  Klpjgiie  monte  a 
yùooo  t'eus. 

A  réf^ard  des  Kouen  reformées»  il  s'en  fait  un 
très  petit  débit,  ne  pouvant  foutenir  les  fïaix  des 
droits  &  du  Tarif  :  aulfi  ne  les  met-on  ici  quepous 
ne  hê  pas  oublier. 

ToiUS  OK  QVIHTIII  ET  DB  PoNTITI. 


Jjet  Toiles  de  ces  deux  Fabriqnes  ptOfiMl  poor 
les  Indes  'font  de  trois  fortes  }  In  oidinâifee«  ke 
trois  quam  ft  les  deux  neisu 

le  piii  dtt  OfdinMmt  9»  ftot  tiit  «Aimées 
Eee  des 


US] 


TOILBS. 


de*  ttgfigaoU,  eft  dejouis  i6  fols  jurqu'k  a]  Ibb 
raaae,  dlaque  pièce  eft  de  cinq  aunes.  Les  Gai* 
lions  en  «portent  au  moint  400000  pièces  >  &  la 
floie  aooooa  Ce  qu'il  en  ânt  pour  TErpagne  va 
ï  $0000  00  60000  pUees.  On  cOime  qu^ea  tout 
cet  afàei*  nMMiiv  à  3000000  de  livres. 

Les  Toiles  trois  quarts  font  de  6  aunes  k  lapîi> 
ce*  &  leur  prix  depuis  id  juiqu  à  4  )  fols  Tanne. 
Il  en  finx  poof  la  Galliona  40000  à  roooo  pièces } 
pour  b  flon  IÇOOOWl  aooeo,  &  pour  l'Efpajjneen- 
viran  autant.  Cet  article  peut  aller  a  jyyyyj  livres. 
Ou  n'envoyé  plus  de  Toiles  de  deux  tiers  en  Ef- 
a^ne;  on  en  attribue  la  caufc  à  leL:r  ir.  r.n  jile  qua- 
rte 1  les  Tillèrans  depuis  quelques  ann^fcs  en  ayant 
négfigji  la  £6rique. 

ToiLBI  DB  LaTAL. 


î: 


Les  To'Ies  de  cette  fabriqu 
laife,  &  font  de  trois  l.m 


L-  i'.-  dillinj^uoiit  par  îa 
5 ,  (avoir ,  U  bille- Lille  , 
la  haute-lai fe  ,  &  la  l.lili:  de  Kuuen. 

line  s'eiivoyc  gui!r;s  de  baire-laifo  aux  ludeSf 
tout  ce  qui  en  palle  en  Efpagne  n'étant  proprement 
que  pour  U  confominaiiun  du  Pays ,  ce  <|ui  petit 
aller  k  800  balotiiu«  lebalotin  couteium  tfookSoo 
varrcs ,  qui  fur  le  pie  de  12  k  14  fuis  U  varre  peut 
couler  en  France  f  tx>  livres. 

Elles  fe  conron:iinent  k  CadiK«  k  Seville«  k  Ma- 
drid &  dans  le  relie  du  V*ft\  oà  eUes  fervent  à 
£ùre  des  chemifes  pour  le*  Marna  gens.  Oa  en  dil- 
biK  pour  environ  400300  livres. 

La  hante-laife  a  phis  débit  aux  Indes»  il  en 
leOt  peu  eo  Efpagne.  Ce  qui  en  paflfe  aux  Indei  va 
environ  k  700009  livres  ^  en  mille  balotioi  de  800 
k  tooo  vanres  chacun.  Les  Gallions  en  emportent 
<5oo  baloiiiu  &  la  fioie  ^ro. 

La  laife  de  Kouca  vaut  19  a  21  fols  la  varre  ;  ce 
qui  fait  q.iï  l>.-s  ti,  jgnu.s  u  trau\  miu  trop  chère-, 
il  n'en  patle  guère  aux  Indes  que  pour  iqjooo  li- 
Tsci  *  Mat  par  les  Gallioat  que  par  la  floM. 

ToiLBS  O8  MORLAIX. 


nei.  Ce  ibot  de  grofliss  toiles  fut cauieaCTok  Bolw 
vtes  k  cent  Aancs.  0  A»  débit*  pour  ai; ooo 
Uvtet. 

TotlBS  DB  DlMAV  DB  Citia  SOBTBS. 

Ces  Toile*  fimt  tàn  gralKs  &de  peu  de  confidi. 
taiiod,  Oo  «n  coofiMune  failement  poux  joooo  à 
3(000  livres^ 

ToiLBs  DB  Vit  a  y. 

Les  Efpagnots  ne  les  efiiment  gucrcs  plus  que 
celles  de  Diiuaiu  il  ne  leur  en  faut  que  puur  Scoo 

ou  lOCOC  tfJIlCl, 

Ouirc  les  Ti.iit5  de  VitrJ  ou  envoyé  en  Efpagne 
pour  les  Indes  des  bas  de  a  l'aj^uillc  qui  le  lont 
dans  cette  V^llc  {k.  aux  environs  ;  l'.i  n'ont  point 
de  pi  - ,  &  pour  cela  loin  appclk-s  des  Chauirettcs  : 
leur  prix  ctt  de  iti  à  20  livre»  la  dou^^.iiiie.  il  i:  ;ipaf- 
(e  environ  23jo  duii/  JniL-b  de  grulle.  i.v  de  luici  par 
les  Gallions  t  &  autant  par  U  tiotc.  11  s'en  einpioye 
pouc  80000  livies. 

ToiLBS  DB  FOVOBBBS. 

Ce  font  de  gtoflS»  toiles  de  dix  a  douze  fols  l'au- 
ne. On  en  env^  eo  E^gne  où  elles  le  conlbin» 
ment  toutes  f  jocook  40000  ballots  de  miûe  atmes 
chacun,  ce  qui  peut  fflomer  k  $0000  ou  doooo  livm 

TotLBS  DB  RbhBBS,  ■ 

Ces  Tdies  an'oa  1 


les  qmoa  eonune  aaffiNoyalcs«  font  peu 
confidetéei  en  efragnck  II  ne /y  en  coo&nmw  que 
poiir  20006  on  3«oooltvicsfiiilenien. 

ToiLBS  SB  Cambbat. 

Ce  font  des  baiirtes  dont  il  faut  environ  6c:o 
pièces  pour  TEfpagnc  ,  looo  pour  les  I11J1.9  p>f  ,es 
Gallions,  &  joco  par  la  fiote.  La  pié^c  de  16  \  jr- 
res  vaut  2$  k  10  livres.  Il  s'en  débite  pour  47{o<x> 
livres. 


Ces  Toiles  s'appellent  des  CrJs ,  &  fe  diftinpuent 
encr<?s  larges ,  en  cr.s  communes  ,  en  crJj  rufcun- 
nes ,  &  en  crcs  Gracieniies. 

Cté  large.  Les  G.iUious  emportent  peit  ou  point 
de  cette  lune  de  1  eue  ,  ttJiit  trop  pef.une  pour  Li- 
ipa  où  l'on  en  fait  des  chemifes.  U  en  fa-at  pour  la 
•  ilole  l{C»k  2000  pièces  V  &  joo  a  4?D  pièces  pour 
bnonveaa  Royaume  de  Sainto-Foi.  La  coiifomoia- 

don  tfETpagne  monte  auffi  à  i  joo  ou  2000  pi  Jces  ;  car  la  dot*  aooo  k  3000  :  inilb  piéess  fiiiflcnt  pour 
ce  qui  en  touf  i  à  raifoa  de  fo  ieiu  U  pièce*  va  k  l'Efpagpe. 

370000  livres.  L  nut  remarquer  que  ce  ne  ftot  pas  les  FMh 

Les  crt's  communes  &  les  rofconnes  ne  font  pro>    cois  fcùls  cpu  poneot  en  Efpsgaa  toutes  ces  Toiles 


ToiLBS  DB  Saint  Gal. 

On  acheté  ces.  Toiles  à  Marfeille  &  k  LyOQ} 
elles  font  très  fines  &  très  claires  ,&  valent  en- 
viron o  livres  la  pièce  de  9  varres.  il  en  paflè  dans 
les  Indes  par  les  Gailiona  7000  k  8000  jpicccs«  de 


Sres  que  pour  l'Efpagne,  n'en  paUânt  ni  par  les 
nos,  ni  par  la  ilote.  Ce  qu'il  en  faut  pour  l'Efpagtie 
va  au  moiis  a  2oaoo  pièces,  d'une  varre  de  largeur, 

&  de  144  6i  124  aunes  de  longueur.  I  .llt  s  coulent 
en  France  ou  60  livres  la  puce.  Elles  font  grof- 
fières  &  fervent  a  faire  des  chemilcs  &  des  calerons 
aux  payfans  ik  au  peuple.  Il  s'en  deliilc  pour  un 
million. 

Les  crJs  Gtaciennes  ne  palfcnt  point  non  plus 
aux  Indes;  m.iisiuen  confomnienl  en  Efpagne  luco 
ou  lîoo  pièces.  Elles  fout  de  même  aunagc  pour 
la  longueur ,  &  un  peu  moins  larges  que  les  crés 
communes.  Ce  font  de  grolTes  toiles'  dont  les  pay- 
Ans  sliabiUcBt  dt  font  des  efpiSpet  de  lâiaux.  Il  en 
6nteitvnmi  pour  60000  livres. 

Toiles  db  CoirTA«eB. 


de  fiibfiqiw  de  France ,  de  que  les  énangers  y  ont 
une  part  confidérable  «  les  premiers  ne  fiiiânt  gu^ 

res  que  les  deux  tiers  de  ce  négoce ,  de  les  autres 

f  i:L4;u  l'autre  iiers  ,  quoique  fous  le  nom  des  Mar- 
chands l'r.ini,-ois  ;  cnlurle  que  les  retours  pour 
te  liifrs  ne  viennent  pnint  t  ni  r  n'ce  ,  mais  palTent 
en  Angleterre  «  en  Hollande ,  a  G^ues  &  k  Ham< 
bowg. 

COKttBBCB  DSS  TotLBS  A  AKSTBBDAK. 

Les  Toiles  Ce  vendent  à  Amfterdam  on  a  l'aune 
ou  a  la  pièce  en  argent  courant a  tant  de  Rorirs  la 
piéce^  ou  k  tant  de  fols  Paune  fuivani  Knur  nature  « 
nialiic  t  fioefliis  &  auoage  ;  on  donne  ordinairement 
«puis  on  jnliifkdciixpour  cent  de  dédnâion  poix 
k  promt  payement  «  mais  il  en  ânlcouTcair  < 


10  ILES  DB  COitTAiieB.  »  prooit  payement  «  mais  II  cn  isut  couTOur  aups- 

savant. 

Ces  Toiles  liiot  propres  pour  reinballaga.  It  en  Les  Taites  de  coton  des  Indes  wntqnesqpebbB- 
ikut  tfooooaiHies  pour  les  Gallionsi  autant  pour  b  cbaftpeintes*  fe  vendent  kbpi^  en  argent  de 
fioi*»dkponrnftsrcnErpa|pw4aoookfoooo  an-  banque,  iotsq|i^4lc*  Mb<mc «a ballet 011  en pw> 


»i«;5  TOILES. 

tie*.  Vvfet.  te  qu'on  dit  Jti  prix  Ù  de  U  venu  ,ie  cet 
Tmlfs  A  r Article  Jf  lACoyiP  KC  s: E  H  jlhiicfoifc  des 
Indes  Oncnnles.  ^çjri  aiijji  toutes  les  F ides  duns  leur 
ordre  jiphjheiiifue. 

Les  Toile»  de  coton  pemies  en  Hollande  ,  (e 
veadent  à  tint  de  loiv  l'aune  argent  courant  y  de- 
puis 6  d  8  loU  jufqu'd  :o  ou  4U  (ois  l'auiie  j  eUec 
doiuient  dciut  fOOC  MOt  de  dMaétoi  pMT  kfmm 
paycmciik 


Dit 


IToiLBs  BTRAffosaBs  901  fom- 
TRornat  ronii  l'Espaaii*  st 
rovR  Lis  lm»t$, 

Lm  âollaado»  portent  en  ECpagpe  des  Frefib 
AdnBndMa».  Ccf  Toiles  foiK  ton  largo  <k  Art 
C^lSwt  4c  M  peuvent  lérvir  qu'aux  «mMllaga  m 
■nv  hafailloMi»  des  pauvres  g«ai.  Les  OaitaoïMCO 
«BopoRcm  fooooo  k  teoooo  vitmt  qui  valeot  ca 
HoUande  to  à  12  ùàê  la  ▼«»•.  L^pagne  en  cou- 
ftanoe  icxMok  4oaM>  V(ana»  qui aicaiem  ca  tout 
environ  à  )oooao  livres. 

Les  Toiies  de  coton  icinies  font  encore  partie  du 
négoce  des  HolJaudois  uj  ti  |agii5-.  Il  s  as  ajjporient 
dci  Indes  Orieata.es  en  hiiiic,  v  .c.  runi  teindre  chex 
eilK  de  ilirtireiitcl  tuukuis  Ou  s'en  Icrt  peur  dou- 
bler des  )u.le-au-corps.  Le>  Ga  iMn*  en  emportent 
pcuir  iroM  écus  ou  aoOJOO  trauctt  la  iiote  pour 
4  o  >o  ^ cu> ,  &  il  eo  tdàt  paur  faooo  ou  60000  li- 
vre^ en  Eij-iJgne. 

Les  Ani;loit  font  en  Efpagne  quelque  petit  cottn- 
Diercc  de  Toiles  d'Ecuxre;  wau  eUes  toni  de  fi  mi- 
chante  qualité  que  les  Indes  âi  l'£Jpagae  en  erafbin» 
ment  à  peine  pour  10000  livres. 

Lvocgoc  dti  TvHtt  de  coton  (eiutes  eti  Aiigl»« 
tant  elT  plus  conùdiraJbIc  ;  A  il  s'en  débite  une 
alTcs  gnUMC  ftunliié.  Les  Gallions  en  cioponent 
pour  icoooc  livMttJa  floie  pour  looooo  11- 
vm»  «  il  en  Ant  pour  TElpl^  pour  |0000 
Utn$t 

Les  àmlMxi't qui  rootdca  Toiles  eacqiéees  dV> 
loflés  d»  fit  de  duBvic  decoion ,  font  auffi  par- 
lie  dît  commerce  des  Aiwioisen  Elpagne;  ils  fer- 
vent k  faire  des  poches  «des pourpoints  aux  pau- 
vres gens.  Il  sVn  d^fbite  environ  pour  livr»; 
favoir,  80000  livres  pour  les  Galiioiis  ,  îoooo  li- 
vres pour  U  (iocc  t  Oc  itiooo  livres  pour  l'tfpague. 

éemiMur    vendait  ocdinairemaitt  II  à  iO  livfct 
la  pièce. 

Le>  Toiks  <|Qe  les  Hiinbour^i-ois  dciliiieut  pour 
l'Efpj^ne  &  pour  lei  Ijuic^.,  cuiniiicnt  ta  piaiules , 
en  -!ii>up;llcs ,  cil  tiiroLldeS,  e.i  buc  iJilit-s  ,  en  bom- 
l>Ai!r. ,  en  Toiles  teiiut  s  ,  en  loiitsde  U  eih  ha- 
lic  &  dcSilciie,eil  cnS  a'A.iciD.ignc ,  en  lilian.<, 
en  coitis  ou  coutil»  t&,  en  napes  0(  lervicties  ou- 
vrées. 

La  platille  eft  une  Toile  qui  fe  fdit  k  Ham- 
bourg ôi  aux  environs  «  ^i  a  du  débit  en  £fpagne 

•v*e 

le  quintin 


peur  *j^oùO  livres,  tant  peur  les  Indes  Ijue  pour 
l'Kipagne. 

Les  bocdddlet  (uM  peu  difti'rentes  des  préct'den* 
tes.  L,i  pjJci-  ne  poi.f  que  7  varrts  &  demie  de  lon- 
gueur ,  Ci  eik-s  ne  >  akii!  en  Allemagne  que  ^o  a 
lois  la  pit'ce.  tilis  itrvti'.l  d  (jife  des  chenilles  de  au- 
tres lingeries  pour  les  Muvres  gens.  L  en  faut  ncan^ 
moins  pour  loojoo  ecui,  tant  poot  teiludeiiqaè 

pour  l'Èlpdgue. 

Les£Mi6MUfdes  HaiTibuurgeoisfimt  totites  fém» 
J>tables  iiOeUesdes  AugU  is.  Les  premiers  en  vendent 
en  E^agne  pour  |6oi^  uvres. 

Toats  teintes  en  noir,  bleu  &  gris.  Il  ne  s'en  vend 
au  plus  que  pour  1  ; 000  livres. 

TOiLks  de  Weâpkalie.  Ces  Toiles  n'ont  on  grand 
dAit  en  Eipagne  St  aux  Lides  que  brfque .  lo 
comtncree  y  elt  interdit  avec  la  Fruob  Ordinû- 
nment  leur  dAit  ne  pâtre pas  Sooooou  lOOOOoU- 


ToiLSs  de  Sii^  Il  co  eftde  mlrae  de  ces 
Toiles  «orauM  de  ceUet  de  WcApliabe  qui  ne 
iè  vendent  bien  qn*aii  défaut  des  Toiles  Fran- 

çoillt. 

Toiles  de  LilblOS.  Ce  font  des  Toiles  rayées 
blanc  &  bieu  >  qui  fervent  à  couvrir  dek  matelas  , 
<k  quelquefois  a  faire  des  habits  aiHc  pauvres  geiks. 
Eues  valent  10  lois  la  viiK.Oa  endcbitcenvitoa 
pour  io<^ooo  livres. 

TuiLhs  de  Coiiv.  Les  Hainbourgeois  nomment 
aiali  ce  qu'on  aoninic  autrement  Coutii;  elles  fer- 
veiM  aux  mJmes  uftges  que  les  Lillaos.  On  en  vend 
pour  environ  louooo  écu>  t  tant  pour  les  ludes  qué 
polur  l'Elpagiie. 

Napes  <k  lèrvieites  ouvrées.  Les  Hambour- 
geois  eu  vcodem  en  SIpagne  pour  lOOOoo  li- 
vres. 

Les  Flamana  de  la  domination  de  la  Maifoti 
d'Autriche*  poRcnt  aulfi  en  £lpagoc  diverfes  Toi^ 
les»  lavoir  « 

OesToiln  déBrabaot  api  «Aïoiiddit  k  «elics  H 
Rouen «âtparofflêntanfli  mleaft  auffi  belles; ma» 
comme  edêine  Ibnt  pas  Ct  bonnes  a  Tufer,  dkquè 
d'ailleurs  enfes  f^m  plus  chères»  les  Elpagnols  ir«à 
foiH  f-Ai  une  grande  confoaiMiaiiaa»Ilaebiar  enfuit 

au  plus  que  |^uur  JtXTOU  livTM. 

Des  Toiics  de  Geod.  lien  eft  «onoitdcs  prC- 

céJeiltcS. 

D<i  HoU.ins ,  ou  amreiTieiu  des  BniUcs; 
me  1  Iles  lu.it  plus  fines  que  les  Cambray  , 
hit  en  c.'t  nieiilciir.  Ii  en  p  lie  aux  Indes, 
s'en  co.iiommc  en  Elpa^ne  ,  pour 


de  aux  Indes  *      la  rduodilaaM  qu'elle  a  av 
I ,  quoiqMIa  lui  Jbit  bien  inftiiciire  1 


Lee  fialKom  en  ctttévunt  pour  900000  lifKt  « 
la  flote  pour  6'->ooco*  dt  il  rn  confooMiu  en 
pagne  pour  3  <::co  livres.  Il  aifîve  mime  quel- 
quefois que  les  Gallions  en  prennent  fulqu'k  f  aooooo 
uvres ,  <Sc  la  âote  k  proponion  lorlque  les  vaiï^ 
féaux  Malouins  arrivent  trop  taid  avsc  lenri  Toiles 

Bretonnes. 

l.fi  eiioup'diei  font  des  Tuilc_^  fi  claires  &  de  fi 
niau\  a:le-q;M.ilé  ,  que  la  coiilw/iimdtiun  en  ell  très 
petite,  pcrionne  ne  s'en  voulant  chargsr  rju'a'.i  dé- 
faut de  quelques  nu'diocres  Toiles  de  France  a  qui 
elles  relîcmblcnt. 

Les  etsrohJei  fout  très  grolTes  &  ne  valent  pas 
flut  de  4  à  r  fols  la  varre.  Il  s'en  débita < 
piÀm,  de  Qmmtu.  Ton.  liL 


orn-» 
le  di- 
ou  il 
livresi 

Ces  Toiles  padimi  en  Ëfpagne  'par  lé  convoi  dX>P 

tende. 

l  oiLE  Cirb'e.  C'eft  une  ioiIl- enduite  d'une  ccr- 
laine  compolition  £uie  de  cire  ouMerâine  inâl.'ë 
de  queiquea  'âme*  ingrédiens  eapAles  de  rélidi^ 
k  Peau.  ' 

Il  s'en  lait  de  noires  ,  de  vertes  i  de  rouges*  dé 
jaunes  &  d'autres  couleurs }  Je»  unes  jaTpMs  &  ibit 
luûsi  du  côté  de  Pcndroiti  4c  les  auties  tootcs  Imi- 
tes ûof  JaftufC» 
Elles  fe  vend 
àe«  00  rottlcaD]c.de4«  8*  de  12  «nnc£  Les  Tôt* 
les  qui  s'employcot  le  jplus  oïdinaimncot  pour  ci* 
rer  «  (ont  de  grolfes  Toiles  de  lin  bifes ,  ou  deé 
Toiles  d'éioupe  d'une  aune  ou  d'une  aune  nioîoe 
d  n:  quart  de  larges  qui  tt  prennent  en  Kor* 

in.Uidie. 

La  Toile  cirée  s't  liployeà  faire  des  couvertures 
de  tentes,  de  cli.uiois , /ourpons  &  charcites  pour 
]',(rmce,  de*  parapluyes ,  des  ciùques  de  campagne, 
des  guêtres ,  des  étuis  il  chapeaux  ,  des  porte  man- 
teaux, des  bonnets,  &c.  On  s'm  f;rt  ai;  !!  piiur  l-iii- 
baller  dt  empaqueter  les  tuarcbandifcs  qui  craignent 
nMNHudMi 

fia  a  a  Farii 


ii67  TOILE, 

Paiis  flt  Rouen  font  les  lieux  oCi  il  s'en  fabriq^te 
le  plus.  Outre  la  grjnde  coi>romniation  qui  fu  fait  en 
France  de  ces  fones de  Toiles ,  il  seu  envoyé  beau- 
coup a  S.  Malu  ,  a  Toit- Louis  >  a  Nantes  ,  Oc  autres 
endroits  de  Bretagne ,  où  clics  funi  «mbarquiic»  pour 
la  Mer  du  Sud.  it  &'vn  envoyé  aulli  quatttiié  dans  le 
Nord. 

Il  va  ime  autre  forte  de  Toile  cirée   qu'on  ap- 
pelle Toile  ciriie  grallc  ,  qui  fe  fait  avec  de  la  cire, 
de  la  r.Tine  >  de  la  tcrvbeutir.c  ,  de  l'huile,  &  quet- 
aues  autres  drogues  qui  la  rendent  itnpc'ndtrable  a 
I  eau.  Lyon  eft  la  Ville  de  Vrancc  où  il  s'en  fait 
le  plus,  l'aris  en  fournit  aufTi ,  mais  en  petite  quaiv- 
me.  Cette  forte  de  Toile  cirée  fert  particuiicrement 
à  couvrir  les  cailles  de  marchandifcs  qu'on  embal- 
le pour  envoyer  dans  des  lieux  éloignés.  Oa  ne  peut 
s'en  fervir  utilement ,  qu'elle  n'ait  été  auparavant 
chaufée  ;  ce  qui  fait  qu'elle  s'applique  &  s'attache 
fur  les  ciilFes  d'une  telle  mauicre ,  qu'il  el\  alTez  dif- 
ficile de  l'en  pouvoir  après  arracher  laus  beaticoup 
de  ditïicuhé. 

La  Toile  citée  grafTe  ell  la  plus  ellimée  pour  l'em- 
ballage des  march  uidifcs  qu'on  veut  met  ire 'a  couvert 
des  injures  du  tcms.  Elle  fe  vend  par  morceaux  de  di- 
verfes  longueurs  &  largeurs,  roulés  fur  une  efp-Jce  de 
petite  pUiKhe  etroiie.  Il  y  eu  a  de  fort  gcolTes ,  de 
moyennes,  ik  de  très  fines.  La  plus  tine  n'ïll  pis  fi  te- 
nace que  les  autres. 

La  Toile  cirit  n'iunt  point  tarifit  d^M  It  Tarif  de 
i66<^  doit  f*yn  cin^  pour  cent  de  Jn  vttleta  par 
efiintMion. 

Les  droit!  de  la  Douane  de  Lyon  font  de  ^of  du 

tlililMAL 

Toii.E  d'Or  ,  ou  Toile  d'Arccnt.  Eft  une  ef- 
péce  d'étoffe  non  croifée  ,qui  fe  fabrique  au  métier 
avec  l'or  ou  l^argent  filé  fur  la  foie.  Les  Réglemens 
des  Manufadl  jres  faits  en  1667.  pour  Pâtis  ,  Lyon  Oc 
Tours  1  veulent ,  Que  ces  fortes  de  1  oiles  aycnt  ÎJ 
d'aune  de  large  entre  les  lifiércs. 

La  Toilf  d'or  Ù  tT-treeut  çaye  en  France  le»  drtiti 
£  mirée  comme  drapi  d'or  tf  d  argent ,  tonjormèmrut  au 
Tarif  de  x(>6.\. 

Lei  liront  Je  la  Dosune  de  Lyon  font  ;  [avoir  : 
Jxi  Toiltid  or  Ù  cf  argent  ri J;c!  .^l.  1  j /.  ■id.  par 
ehacime  livre  poidt  de  marc  duutieiuie  taxation  ,  Ù  6f. 
^d.  de  rcaprUi-niott. 

Les  Toile)  dor  O  d'argent  plaines  Ù  fi^tuces,  ^6  f. 
4tu§\  de  la  livre  tïaïuienite  taxation  ,  10  f.  de  nouvel- 
le Tiaprhiatio». 

Toii.E  DE  Soie.  Manière  de  petite  étoffe  très 
claire, fort  légère.  Si  point  ctoifce  ,faiti:  fur  ic  mé- 
tier avec  deU  foie  fi'.ée,  do  n  les  femi^ii-s  fe  fervent 
à  faire  des  ric'n'.i>  ou  mouch  lirs  de  cou  îi  autres  li.it- 
dïs  femblables.  LïsToilts  de  foie  qui  (;  font  a  Paris 
à  Lyon  &  'a  Tour'» ,  doivent  ârc  Ubrirjviées  tant  en 
chline  qu'en  trûinie ,  de  bonne  &  pure  foie.  Règlement 
dt  1667. 

11  le  fait  "i  S.  Quentin  ,  &  en  quelques  autres  en- 
droits de  la  Picardie,  certaines  fortes  do  Toiles  de  foie 
trèi  claires ,  propres  a palT^r  des  liquems,  ou  à  faire 
des  ternis  ou  fas  pour  patfer  les  chofts  qu'on  veut 
réduire  en  poudre.  Elles  font  par  petites  pièces  lon- 
gues de  8  1<  9  aunes ,  fur  J  &  d'aune  de  large  ,  me- 
litre  de  Paris. 

t^s  Toiles  de  foie  payent  en  France  les  droits  d' en- 
trée i  raifon  de  9  liv.  de  la  livre  pefant  ifuivam  le  Ta- 
rif de  i6^>4. 

Les  droits  de  la  Douant  de  Lyon  font  de  2J  f,  y. 
JL  d^ancienne  taxation,  à  <j  f  l  d.  de  nouvtUe  tca- 
priciatian. 

l'ar  le  premier  Tarif  les  Toiles  rayées  de  foie  payent 
^0  f.  de  la  piae  de  12  aunes ,  Ù  par  celui  de  Lyon 

12  /; 

Ton  E.  On  appelle  Draps  en  Toile ,  les  draps  de 
laine  c-ui  n'ont  v-oint  encore  été  foulés ,  de  qui  font 
tels  qu'ils  fontfortis  de  dvflus  le  métier.  On  les  ap- 
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pelle  ainfi,parce  qu'ils  ont  quelque  raport  en  cet  état 
a  de  la  groll'c  Toile  de  chanvre  ou  de  lin  écrue.  I^oyez 

Toile.  On  appelle  Toile,  en  terme  de  Plombiers, 
tm  morceau  de  treillis  ou  de  l'oile  commune ,  que 
ces  Ouvriers  étendent  fur  le  moule  'a  jetter  des  tables 
de  plomb  ,  {<  qui  leur  tient  lieu  du  fable  qu'ils  cm- 
ployent  dans  la  manière  ordiiuire  de  fondre  &  cou- 
ler ces  tables.  Il  cl\  défendu  aux  Plombiers  de  jetter 
du  plomb  fur  toile, d'en  débiter,  ni  d'en  employer. 
yoyrt.VLOt*Mt.t>. 

ToiLh  ,  en  terme  de  Peinture.  Signiiïe  un  quadre 
debois  Couvert  d'imc  Toile  imprimée  de  tpclques 
couleurs  en  huile,  fur  laquelle  les  Peintres  peignent 
leurs  tableaux. 

Ce  font  ordinairement  les  Marchands  Droguilks* 
Epiciers  qui  font  le  commerce  de^  drogues  &  couleurs 
dei  Peintres,  qui  font  auili  imprimer  &  qui  vendent 
ces  furtes  de  Toiles.  Leur  grandeur  fe  dilbngue  par 
leur  prix  :  ainfi  l'on  dit^Unc  loile  i;  loU,  de  lit 
fols,  de  io  l'cis ,  de  2^  ,  &c.  pour  (îgniltcr  une 
loile  montée  fur  iin  quadre  de  pouces,  de  18 
pouces,  de  2orouces,&c, 

ToiLi  s.  Ce  qu'on  nomme  Toiles  en  termes  it 
Blanchilfcurs  de  cire  ,  font  de  graiidespiéces  de  grol- 
fe.s  Toiles  étendues  avec  des  chevilles  iur  les  carres  de 
l'Hcrbcric  ,  pour  y  mettre  bianchir  la  cire  au  fotiit 
du  grelouage.  Elles  ont  ordinairement  43V  aunes  de 
large  fur  12  de  long,  di'bordjni  les  cartés  tTunede- 
mi-auwe  tout  autour.  Cet  excédent  fe  relève  avec  des 
piquLts ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de  t;rand  coffre  tout 
de  toile  fen^-delTus-deflous ,  où  la  cite  qui  y  ell  enfer-, 
niée  ,  relk'  'a  l'abri  du  vent,  foyet.  f  Article  de  ta  Cl- 
,  où  il  efl  parlé  de  ta  Manujadiire  ù  du  blantkiffa^e 
d'Antony. 

Toiles  aMoulims  ,  ou  Bluteaux.  Vtyet.  Etami- 
NE  fm  la  fin. 

TOlLt'.  On  appelle  le  Toilé  d'une  dentelle  , 
ce  qui  dans  le  point  'a  l'aiguille  fe  nomme  le  Tilfu 
Ou  Point  fcrm,-.  Ce  nom  vient  de  ce  que  ce  point 
relTenible  aife/  'a  de  ta  toile  bien  frapéc.  Plai  le 
Toi'ié  d'une  dentelle  el\  ferré, plus  l'ouvrage  en  eft 
bon.  Ce  terme  ne  s'applique  guères  qu'aux  dentel- 
le>  de  l'il. 

TOILEUIE.  Marchandife  de  toile.  On  dit  qu'on 
Marchand  ne  fait  que  la  Toilerie  pour  fignitîer 
que  fou  négoce  n'elî  que  de  toiles,  qu'il  ne  vend 
que  do  cette  forte  de  marchandife.  On  dit  auflî  qu'il 
le  fait  beaucoijp  de  Toileries  dans  un  Pays;  pour 
faire  entendre ,  qu'il  s'y  fabrique  &  m^mifiaure 
quantité  de  toiles ,  que  le  commerce  des  toiles  y  eft 
conlidérabW. 

TOILETTE.  Se  dit  chez  les  Marchands  &  Manu- 
failuriers  ,  d'un  morceau  d-.-  loile  plus  ou  moins 
grand  ,  qui  fert  a  envelopfr  Içs  drsps,  les  fcrgts  de 
autres  pareilles  marchandiles, puur  enipOcher  qu'elles 
ne  fe  gaicnt. 

Il  y  a  des  Toilettes  blanches  &  d'autres  teintes  en 
différentci;  couleurs,  les  unes  unies  &  les  autres  pein- 
tes d  armoiries ,  de  dcvifes  ou  A<:  tpiclqiies  autres  or- 
nemens;  celles  dont  les  Anglois  le  fervent, partioj- 
Ijéremciit  pour  leurs  fcrges  de  Londres,  font  des  plus 
belles  &  des  plus  fa(,onnées  ,  y  eu  ayant  où  l'or  & 
l'.trgcni  font  joints  aux  couleurs. 

On  marque  ordinairement  fur  les  Toilette*  tes  nu- 
méros &  les  atmages  de»  pièce*  tju'elles  renferment , 
&  ciuetqucfois  on  y  ajofite  le  nom  du  Marchund  qui 
en  fait  l'envoi.  Les  toiles  qu'on  employé  le  plus  com- 
munément pour  faire  des 'Toilettes  fe  nomment  Bou- 
grans.  Voyez  Bovojvak. 

Toilette.  Eft  anflî  cette  efpéce  de  nape  de  Toi- 
le fine ,  &  pour  l'ordinaire  garnie  de  glands  airx  qui- 
tte coins,  ou  de  dentelle  tout  autour,  dont  on  cou- 
vre la  table  fur  laquelle  les  hommes  &  les  femme»  qui 
aiment  la  propreté  dt  qui  font  de  cpietqwe  coofidi- 
ration ,  fe  dethibillent  le  foir  ,  6c  où  ils  trouvent 

préparf. 
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pcéparé  de  quoi  slubiller  le  matin. 

On  appelle  pareillement  Toilettes  les  tapis  de  fi>ie 
ou  MIRS  hcîies  clones  qu'un  étend  au  dellôs  du 
miroir  &  des  aiirr.v  cK.  (es  qui  ornent  la  Toilette 
des  Dames ,  ou  qui  font  iiéccliaires  aux  hummes* 
&  qu'on  arrange  pioprenient  avec  (ynunJtrie  l'ur 
la  Toilcue  de  ii/ilc. 

La  Conipa^jMie  de  la  ("une  cLil;lie  en  France  fur 
la  tiii  duXVM/-  I: 'cie  ,  eiure  plulieiir-i  Jiiiidelts  d'é- 
toftcs  \'  de  nI.lrei\;^lll■!^^e^  cjiie.lr  y  envoya  par  fej 
pr>,'ii  :-jf.  vailic.iux  -,  lit  (..ircdcs  (îchaniillùiw  de  Toi- 
leiics,  &  ce  fut  le  r^tt  ur  de  ce»  munies  vaiilcaux 
qui  en  fit  voir  en  Kraiice  pour  la  ptemicre  fois.  Il 
y  en  avoit  de  brcJée^  k>ie  de  argent  &  d'autres  ar- 
gent Ôi  or;  CCS  dernières  forte*  le  vendirent  i;i 
À  136  livres  la  piccc,  &  les  autres  jufqucs  a  h- 


ToiLtm.  Oo  mpdle  Marchandes  k  la  Toilette 
«RttiiHt  Revendenies  qui  voot  de  imiron  en  mai» 
fin  porter  de  vieilles  hardes  ou  mSaie  quelquefois 
des  marchandircs  neuves  que  leur  conliciK  Ici  Mar- 
chands «  leiquelka  ganNOt  leur  vie  par  lea  petits 
pi»fits<ôfelles  Anton  Sir  le$  hiniee  muet  ou  par 
un  cenein  droit  voloiitatfe  que  leur  dcmnent  oïdimi- 
letnent  te  Veodeur  ât  l'Acheteur.  Ce  font  ces  fa». 
nie«  qiti  vendent  lapiftpart  desmarchundiresdecon- 
trt  bande.  Elles  font  aitUt  allise  fou  vent  quelque  pe>. 
tit  t  .LK  de  pierreries  ôi  de  bqoiK  peu  COofiaériMlk 
yoyrz  Rtvf.N!-n '.  si . 

T(Mc  1 1  Ti .  0.1  nomme  sinfi  à  Bapaume  &  dans 
tout  l'Artois ,  les  toiles  de  Batifte  ccrues  «  les  linons 
unis  (3c  les  retaes  Ou  Inom nfttt  «vint  qu'ils  ayent 
ei^  blanchis. 

Quoiqu'il  ne  fe  tal>r:que  aucune  de  CeS  loiks dsllS 
Bapaume ,  il  s'y  en  (au  néajiinoins  un  tr«s  grand 
commerce,  pluiicurs  des  M  irchaiids  de  cette  Ville 
les  enlevant  dans  les  villages  de»  environs  ou  il  y  a 
quantité  deTillèrans,  &  les  faifantenfuite  blanchir. 
Ces  fortes  de  toiles  qui  fe  font  dans  l'Artois  »  font 
fort  cliimcrs,  foit  pour  la  bonne  façon*  lôît  pour  le 
beau  blanc,  ymex.  Batistë  (k.  Linon. 

Marchand  m  ToilcKct  celai  qui  fWgocie  dcshn^ 
tifies  Renies; 

TOILIER.  Ouvrier  qui  filmque  latoile*  le  lui« 
ge  ouvré  &  le  caneMK.  On  l'appelle  plus  ocdioaîfe*' 
ment  Ijllarand.  flrjM  TiiissRANa 

TOIUERB.  Marchande  qui  vend  de  h  toiles 
ijet  Maidiaodes  lingâcs  de  Paris  font  qualifié 
dans  leurs  Sntua  Mmliandec  Mattiefles  Totliens* 
Linpéresi  CanevaflîAres    6L  Hffet  Lincerc. 

Toise.  Bâton  ou  r^le  d'une  certaine  longueur  t 
qui  fërt  à  mefurer  plufieurs  fortes  dech  ifes. 

La  Toife  a  6  pi  's,  le  pié  12  pouces,  le  pouce 
Il  lignes,  &  la  ligne  6  peints.  L'Etalon  ou  la  nie- 
furc  originale  de  la  Toife  fe  trouve  a  Paris  atracii.o 
contre  la  muraille  au  bas  de  l'efcalicr  du  grand  Cilà- 
telet,  en  nioiuaut  a  main  gauche. 

ToiSf.  n'F.tH \nt:j  r  n.N.    Cet!  cc'le  de  cbiqi:? 


lieu  où  l'on  mefure  li 


Il  a  pa.s  de  r,i|  pi  .m  i 


celle  de  Paris.  En  Bourgogne  elle  ell  de  7  piJs 
&  demi. 

Les  Arpenteurs»  Toifeurs*  Mi^^ons,  Couvreursf 
tue.  fc  fervent  d'une  Toilè  ronde  ;  les  Chaipenders 
ont  une  Toife  plate  pour  mefurer  leur  bois  «  parce 
que  cette  dernière  s'appliqtie  plus  jufle  fi»  tes  piè- 
ces }  l'une  &  l'autre  eft  dtvifie  en  piés  ^  en  ponce» 
de  en  lignes. 

ToisB.  Se  dit  anffi  de  la  dwfo  mefoc^  )  une  Toi< 
fede  eoide,  une  Toifo  de  moiiont  une  Toilè  de 
boîtquviré*  tei 

Une  Toile  conianle  elt  celle  où  l'on  ne  mefure 
que  la  If^niTueiir. 

line  Toife  qtiarrce  c'eft  6  pit's  en  longueur  &,6 
piéç  'T  l  irreur,  dont  l'aire  ert  de  jrt  pies. 

Une  Toife  cube  contient  6  piés  de  tont  fenS)  c'ell- 
JliSiM.  dr.ChMWRir.  Toira.  II L 
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à-dire  en  tonguenr*  taigeur  &  hauteur  «  et  ^ni  eft 

21 6  pié^  eiibcs. 

TOISE*.  Meforage  des  bStimens  ou  Tart  de  les 
toifer.  Il  fcdit  auHi  de  tuut  ce  qui  le  mefure  avtcla 

toife. 

lOISElv.  i>ii;niric  Melurt  r  que.'que  cliofe  avec 
la  toife.  Il  faut  (oiicr  ce  bois,  cc  moilon. 

TOI.SEtR.  (.'eitii  qui  loiie.  li  y  J  des  Experts 
&  Jures  pour  (airt  li-tLni':  oes  b'.tiiîjeii.s  lorsqu'il  fur- 
vient  quelque  i.i;iltuid  tniie  Ici  A^chltl^^^e.^ ,  .Maî- 
tres Mayous  ou  Eiiireprciiturs ,  iSc  le  ProDrietai.-e 
ou  Bourgeois  qui  fut  bàiir.  Le  lioin  de  demeure 
de  ces  Experts,  tant  pour  la  ma^'cu^nerie  que  pour 
la  charpente  àt  couverture,  i»ni  lofcrits  dans  un  ta» 
bicau  attaché  dans  la  Chambre  du  IMfidial  au  Clil« 

tclet  de  Pans. 

ToistiiR  DE  Plathe.  Petit  Officier  de  la  Vil- 
le de  Pans  qui  eâ  chargé  de  meforcr  cette  marchai»* 
dii'e  lorftpi'elle  arrive  au  Pon  an  plliie  de  celte  Vil- 
le. f*yn  MesvREuR. 

TOISON.  On  appelle  la  Toifim  dW  bSte  k 
bine»  la  laine  qu'on  en  dte  lors  qti'on  la  tond»  avant 
qu'elle  ail  ntfù 'aucun  apprêt ,  oc  qu'elle  ait  miim 
«lé  kvée. 

JLcs  Marchands  qui  font  le  ntfgoce  de  laines  ca 
gros»  les  acliitent  en  Toifons  des  Fermiers  Oc  L:t- 
boureurs  ^  &  les  revendent  ou  en  Toifons  liruicmenc 
lavces ,  ou  après  les  avoir  lavées»  d^iaifliies  ft  pc»- 

giie'ts.  yern.  Laini-:. 

TOKAY.  Sorte  de  vin  de  Hongneextréncmnit 

cliinié.  /uifi  V'i.N. 

T()L.  i;  cil  le  plus  petit  poids  &  la  plus  petite 
nicluie  dr.ni  on  le  ferve  liir  la  Cote  de  (.oruinandeL 
Il  faut  24  Tols  pour  le  ccer,  v  Ceers  pour  le  bus» 
8  bus  pour  le  man ,  de  2  matis  pour  le  caitdi  qui  eft 
le  poids  le  plus  fort  de  cette  partie  des  Indes  Orico- 

ta.eï.  /  ffjfi  ÎjtR. 

1  OLE.  Fer  qpplati  de  léduit  en  fènille. 

F  i  K  LL.\NC. 

J.A  lelt  dt  ftr  frcat*  à  ftùrt  des  barnou  p^n*  Ut  , 
ir«tu  lit  U  DoH*»e  Je  Ipvn  »  /msir  r«tfr  di  frmut 
à  rti^     4/  U  ifiinudi  4ltuBà  ftvkiit  Jn  Fâyi 
étr/ueert fur  iepUd»  s/> 

TOLBR  «  qiroa  Donnae  autienicnt  en  Suéde  Ri> 
chedole  de  cuivre;  Ceft  une  monnoie  de  ce  meiAl 
qui  vaut  ûx  dallers  ou  24  marcs  »  t^'eft-h-dire»  une 
ncfaedale  d'argeiu  ;  elle  a  un  dcmi-pié  de  long  »  on 
pié  de  large  &  un  pouce  d*épaiilênr  :  die  eft  marqué 
d'un  poinçon  aux  quatre  coins  St  au  milieu ,  avet 
cette  légende  ou  infcription  »  24  Ttltri-fol/j  a  la- 

2ueUe  â  ajoOtée  la  «aie  de  l'année  qir«lle  i  àà 

Dans  le  commerce  qtie  les  Merciers,  Quincail- 
liers, Chauderonniers  fv' Fond,  ors  foiii  des  cuisTes 
de  Suéde  ,  le»  1  nitrs  f.-  iiûuiinont  limpicnieiii  .Mon> 
noie  de  Suéde,  loyz  Mon.'.oIK  Dt  .Setiji,.  i'(yet, 

TOAIAN,  que  qiiefqucs-iins  nomment  awïïiTu- 
.-.i.  C'eli  une  iti-jinioïc  de  compte  dont  les  l'er- 
Ijus  fe  len  eiil  ;«  ur  tenir  leiurs  livres  ,  jic  pour /Mi- 
llier les  rédticli  in  des  momioies  dans  le  payement  ' 
dcsfonuTi'.';  L  iiluiérfb.es. 

Le  Toni.m  i:\  cuiiipoié  de  70  .tbtiTts  ,  ou  de  trO 
mamoudis)  ou  de  2^.  chaycs ,  ou  de  lO-co  dinars^ 
ce  qui  revient  environ 'a  ou  4/!  livres  mt'iinoié 
de  Ftaiwe  »  a  prendre  l'abailî  fur  le  pié  de  Iti  fols  6 
deniers»  le  mamoudi  pour  9  fols  t  det^eia »  le  diayé 

rar4  fols  7  deniers  une  maille»  &  le  dinar  poirf 
denier  tournois; 

ToMAN.  Ceft  anffi  un  poids  dont  on  fe  fert  eri 
Perfepour  les  Mcmnoies*  qui  dans  les  gros  payc-i 
men  s  fe  pcTent  &  ne  comptent  pu  ;  le  Toman  pé.* 
fe  f  o  abafiis. 

Sc«  i  Tout' 
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TOMBA(!!.  Ml  lange  d'or  &  de  cuivre,  qve  les 
Stamoi»  trouvent  plui  brillant  i>;  eil;:iiiiit  plus  que 
l'or.  Quelques  Relations  le  donnent  comme  uu 
métal  qui  a  fcs  propres  mines ,  nuis  on  ne  Ikit  lur 
quel  fondement.  L'AhbJ  de  Choify  dans  fon  Jour- 
mI  de  aUm  doute  fi  ce  n'eft  point  \'E!tânim  de 
Salomon.  Les  ouvrages  de  Totubac  que  les  Ainb  if- 
Ùdeurs  de  Siam  apportèrent  k  Furis  fous  le  Re'gne 
de  Lotiii  XIV.  ne  parurent  pas  aulli  beaux  qu'on 
fe  l'e'ioit  imaginé. 

f  Betber  Oc  Sthdl ,  deux  fameux  Chymiftes,  ont 
avancé  que  le  métal  à  ({ui  Ton  donne  le  nom  de 
Tombac  ,  eft  un  mélange  de  zinc  avec  du  cui- 
tm  W  partîes  égales  >  qui  imite  fur  U  pierre  de 
touche  la  couleur  de  l'or  du  Rhio  t  qu^ils  eiliment 
le  plus  fin  i  mais  le  dernier  •  remarqué  que'la  do- 
bàa  line  étoit  ttop  forte.»  ce  qui  éft  nai»  il  ea 
leAe  Hk  fin»  dterannet  au  jufte  quelle  elle  doit  ttn. 
Viyi^  Mbtai.  m  Pruicb  t  TurratiUioB 
Zn», 

TOMIN  on  TOM1NE.  Petit  poids  dont  on  fe 
fttt  en  ElÎMcm  &  dans  l'Amérique  Efpagnote  pour 
pe(ër  Por.  Iffaut  huit  Tomins  pour  le  calbllan ,  fix 
caftillaus  &  deux  Tomins  pour  l'once.  Le  Tomin 
pcl'c  ctr  ns,  &  le  carat  4  granis ,  le  tout  poids 
d'KlpJUiie  qui  eft  environ  d'un  fcptii-'me  par  cent 
phu  foiblc  que  le  poids  de  Pans. 

TOMOLO,  ou  rOMALO.  Mcfurc  dont  on 
fe  fcrt  à  Naples  A:  en  quelqu'js  autres  Hl-ux  de  ce 
Royaume  &  de  l'Italie.  Le  Tomolo  ell  le  tiers  du 
fcptierdc  Paris,  c'eA^i-dtrev  qaTilAut  jTomott 
pour  le  fepticr. 

U  finit  16  Tomoli  de  l'alenne  pour  le  falme«  8t 
4inondilipour  le  Tomolo;  10  filmes  ^  ou  171  To« 
moli  |iOu68^  mondili  |,  font  le  lail  d'Amfierdtm. 
Le  Tomolo  de  Napics  péfe  40  rottoki  gros  pnds; 
36  Tomoli  font  le  carro ,  â:  un  cano  0c  demi  on 
J4  Tomoli  font  le  laft  d'Amfterdam. 

TONALCHILES.  CeQ  une  des  quatre  efpéces 
de  poivre  que  iet  Européens  tirait  de  Cniaée;,  y^f, 

TONDEUR.  OuTiicr  on  Amfim  oui  umaio 
daoi  Ih  MunââiMi  de  laiiiagesk  tondre  avec  des 
Am^  les  dfloe*  les  IcrgiB  &  «nres  étofiès  de  laine. 
-  APeris  les  Tondeurs  de  draps  forment  une  Com- 
munauté oui  eft  fenaoeietme}  leurs  pren^iers  Sta- 
tuts font  an  mots  de  Décembre  1^34.  du  tems  de 
Chnrles  Ils  furent  eufuiie  CunilrLiuîs  &  .lug- 
mcnte*  par  Louis  XI.  en  1477.  pins  augmeniés  & 
confirmés  par  Charlei  VIII.  ti\  .l';;il..t  1.^^14.  &  en- 
fin augmentés  <3c  coutumes  pur  Fmu^ois  1.  eu  Scp- 
liembre  i<;\i. 

Parcc<^  Statuts  ils  font  appelL-s  Tondeur.!  de  dr.\p% 
Il  table  fr'che,  auifi  numuiés  a  table  ll-che  puce  qu'il 
ne  leureft  p.is  permis  de  tondre  .uicuncs  étoffes  de 
laine  lorfqu'elles  font  encore  niûuilk'i,'',. 

Il  y  a  a  la  tête  de  cette  Communauté  quatre  Maî- 
tres qui  ont  la  qualité  de  Jurés  VifueurSf  dont  la 
fonâion  eft  d'aller  en  vi<ite  chez  les  Maîtres  Ton- 
deurs pour  veiller  a  la  confervation  de  leur  Art  de 
Métier^  ék  tenir  la  main  a  l'exccutiou  de  leurs  Sta- 
tuts &  Ordoniunces. 

L'élcâion  des  quatre  Jurés  fe  fait  tous  les  deux 
ansi  favoir,  de  deux  anciens  Maitres  qui  ont  d«ia 
padîf  par  la  jwaade*  &  de  deux  jeunes  Mjdtres  qui 
a*onc  pomt  aneore'  6d  Jurés. 

Oun»  ces  quatre  lorés  Vifiteun  il  y  a  encore 
deux  Mdtres  q^toa  nomme  Gmpknaeiit  El&s ,  qui 
fan  piopfement  des  petits  lotét  ou  8ob»> Jurés.  Ces 
Elfts  doivent  Stre  pi«èns  aux  cheA-d^ouvre  des 
Afpirans  à  la  mattrife  &  aux  expériences  des  Com- 
pagnons ;  iU  doivent  aufll  tenir  la  nuin  à  ce  qu^on 
ne  travaille  point  les  Fêtes  Se  Dimanches.  Ces  deux 

Cits  Jurés  font  élCu  de  mSme  que  les  autres  >  ^efi- 
lit«sd»deoxan  dentUMi 


TONDEUR.  • 

Avec  ces  qnatrc  Jurés  Vifileurs  &  cc^  dfjx  pLiiit 
Jurés  ou  Elin ,  il  y  a  un  ancien  M;i;irt;  dt.-  u  Cum- 
nuinaulé  qu'on  élit  pareillement  loiats  U  s  duiiv  m\- 
lices,  auquel  on  doi'-ne  U  qualité'  de  f  iinà  G.udc  i 
ce  dernier  n'a  aucune  tonciion  ,  n'<?tint  qu'une  pUtc 
d'honneur  qui  ie  donne  au  mérite  <Sc  a  la  capacité. 

l'our  être  revCt  Maître  Tondeur  a  Pans  il  dut  | 
avoir  fait  trois  années  d'apreiitllfage ,  faire  chef- 
d'<Euvrc,qui  confille  'a  donner  deux  tontiues  ou  cou- 
pes 'a  un  morceau  de  drap  de  trois  aunes  étant  en* 
core  en  blanc;  fçavoir  ime  avant  que  le  drapait 
été  lainé*  Ok  Pautre après  ie  premier  lainage.  Outre 
ces  deux  tonoves  il  doit  Aicore  en  donner  me 
troifiéme  an  mfane  morceau  de  drap  apcis  avoir 
e'té  teint. 

Les  Fils  de  Maîtres  font  excmtt  de  rapremilEim 
&  du  cbef^f oeuvre  ;  ils  font  feulement  tenus  4a 
faire  une  fimple  expérienee  «  qui  elk  de. tondre  nno 

Ibis  cp  premier  deint  aunes  de  demie  de  dên  de  eoB- 
lenr. 

Chaque  Maftie  Toodeur  eft  obligé  d'avoir  diex 
lui  unmoreeandelèrtiandumtparrun  des  bonis* 
qui  eft  une  ^dee  de  poinçon  qui  icnk  mniqner 
toutes  les  etolRS  qifils  tondent  ou  quib  i6m  too- 
dre  par  leuts  compagnons.  Cette  marque  fe  fait 
ordinairement  au  {weniier  bout  ou  chef  de  U  pièce. 
Il  n'ert  pas  permis  a  un  Maître  de  Cuniuiurj;  [i  njudre 
line  pièce  d  éiotfe  déjà  coinnieucéc  &  nurquéc  par 
un  de  fes  Confrères. 

Les  Tondeurs  de  draps  prennent  pour  Patron  l'Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vitrf;^  ;  ils  ont  une  Confré- 
rie établie  dans  l'Kglife  dei  griuds  AupilUns.  lis 
n'ont  point  de  chambre  cie  t^ommuna.nc  pour  faire 
leurs  AlTemblées  j  mais  quand  ils  jugent  ttéodraiie 
d'en  faire  quelcune ,  elle  fe  convoque  chei  le  ptat 
ancien  des  Jurés  eu  charge. 

Par  les  Kégiemena  &  iitatuts  généraux  des  Mann» 
faâures  de  lainage  £iiis  au  mois  d'Août  1669»  arb 
il  eft  défendu  aux  londeurt  de  dmps  4'em^ 
ployer  pour  Tenlimage  des  étoffes  aucunes  graîlSa 
appel  Ices  Flambart  ;  ils  doivetu  feulement  !•  fcrvk 
defkin-douxdepwclephisblanc:  lllcurefteneore 
défendu  de  fé  fiû'vir  de  cardes,  ni  d'en  avoir  dans 
leurs  maifoos  pour  coucher  les  dMps  dcfcrgess  ils 
doivent  feulemeot  fë  ièrvir  pour  iura  keoucbaga 

de  chardons  h  Fouloiv 

Quoiqu'il  Csmblepar  toutceqni  vient  d*Stfe  dit 
que  U pfodieffion  des  Tondeurs  doive  f«  renfermer 
dans  la  feule Tomure  des  étoffes  de  laine,  ce  font 
cependant  eux  qui  fe  matent  Buffi  de  hu  pieflsr,  de 
les  catir  &  de  les  frifer. 

Outre  Ic5  Si  ii'.)ts  iaits  pour  la  Communauté  des 
T  ûndeurs  de  iU:is  ,  il  y  a  une  Ordonnance  de  l'an- 
née 1693.  rendue  par  rimend..i,t  ue  U  Généralité 
de  Ch.inipagne  ,  portant  Kéi^it  usent  pour  les  Ton- 
deurs de  la  Ville  de  SedJii,  lu:  il  y  en  a  un  grand 
nombre  d'établis  pour  le  lervicc  de  cette  cé.ébre 
Majiufddlure  de  draps ,  qui  a  enfin  égalé  ,  pour  ne 
pas  dire  fuxpalïé,  la  fabrique  de  ceux  de  Hollande. 

Ce  Règlement  conliile  en  XU  articles.  Par  le  tr 
il  eft  ordonne  que  les  Compagnons  Tondetm fe- 
ront pay.'s  toutes  les  quinzaitws  ,  ou  au  plus  tard 
tous  les  mois  s  de  leurs  falaires ,  en  deniers  dt  non  en 
marchandiTea. 

.Ia  Is  j  t4,  ;  &6'  articles  fixent  les  prix  des 
divetfiBt  façons  que  dtuaent  les  Tondeurs. 

'7'  vent  que  les  dope  Ibiem  mefurés  kranaa 
de  Paris  avec  le  poaee  b  diaqne  auœ  fmvant  hn* 
cien  ulàgc. 
Le  8*  parle  du  payement  des  ramei. 
Le  9*  de  celui  au  flriquage. 
Et  le  lo^^  de  celui  pour  la  frifure  &  le  couchcmem 
du  poiL 

Le  1 1*  traite  des  Aprenti6  que  les  MaitresDrapiers 
Tondcua  peuvent  avoir}  Avoir  no  fèol  quand  ils 

n'ont 
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n'ont  (['.!«  quarre  tables ,  aon  comprife  celle  'iftiCerî 
èeux  c|u  ind  ils  ont  huit  OHM  »  ft  Bon  quand  ilt  ca 

ont  1 2  &  au  dcifiis. 

Kirm  le  12"  &  (J.-riiif-r  druck-  founict  h  cette  Or- 
donnance tous  les  Manur.idiitiers  I  rivil^gics  &  au- 
tres Drapier»  &  Tondeurs  de  la  Viilc  de  Sedan  , 
&  ch.irj^e  iMiifpcdleur  des  MiHiuiadures  de  la  faire 
exccuici. 

TÛND1NS.  Gros  cylindres  ou  rouleaux  de  boit 
fiar  kftpiels  les  l'Iombiers  &  les  Faâeurs  d  orgues 
feimeoi  &  artondillent  t  favoir  les  tuyaux  de  plomb 
que  les  uns  fau^  pour  la  conduite  ou  dvchar^e  des 
eaux  «  &  les  tuyaux  d'étaio  que  les  aunes  iabnqueot 

Cv  mooter  lenn  orgues.  Cet  Tonfnfintgmsflt 
gs  fiiivawce  qu^oo  vent  donner  de  dJamtee  4c 
de  iMigHeur  à  ces  Ibrtcs d'ouvrages.  Tittao* 
9k  U  ^  péuU  à»  U  mumUre  iéimmàir  it  ftultt  Ut 
t¥ymx  dt  plomb  &  d*</Mn  4*ri  tu  font  ftu  jenis  en 
moule. 

TONDRE.  Terme  de  Manufaflure  de  lainage,  qui 
fignifte  couper  avec  de  grands  cifuMux  qu'on  appt^i:e 
Forces,  le  poil  fuperflu  &  trop  long  qui  ic  t-ouve 
fur  la  fuperiicie  des  draps  &  autres  ctofRs  de  lame  , 
pour  ie«  rendre  plus  razes  &  plus  unies.  On  tond 
plus  ou  tnoiiu  d«  fois  lesétoffis  fiiivaiit  leur  fiacflib 
ftomaliié. 

Qiiaai  on  dit ,  Tondre  <ii  preraKie  coupo«  en 
première  voie ,  en  première  eau  ou  en  première  fa- 
çon 1  c'eil  donner  la  première  toniure  a  une  pièce 
aétoSe  de  laine  Tondre  en  herniem  HgniEe'là  mS- 
me  chofe  k  Sedan. 

Tondre  en  féconde  voye ,  en  féconde  eau  on  en 
féconde  coupe,  figuifie  Tondre  les  etoSès  pour  k 
deuxiâne  tais.  En  quelques  endroits,  particulî&e» 
aant  ii  Paris ,  on  ditToôdce  eu  léparaÂe. 

Tondre  en  troifléme  voye  «  en  troifiane  eau,  ou 
m  BoiCAne  coupe ,  c'ell  donner  une  mufiénae  coi^ 
nm^réiofiè. 

Tondre  une  étoffé  à  fin  ou  en  aOûiage,  <?tR  lui 
donner  autant  de  coupes  ou  tontures  qiPon  le  jugc 
néceflaire  pour  la  rendre  parfaite  -,  dont  les  derniè- 
res fe  domu  lit  du  cùit?  de  l'envers  ,  ce  qui  «"appelle 
Coupes  ou  Tontures  d'envers  ou  traverfage.  f^yei 
DKAr,  ,1  rendrai  tk  U  efi  pmli  4»  U  wmÊUn  dt  lu 

Jubriquer. 

ToNRRE  ,  chez  les  Chapeliers.  Signifie  a  l't'gard 
des  cha  c.uix  de  Caudebec  &  de  ct  ux  qui  font  huts 
dépure  l.siiic,  le  faire  palfer  par-deifus  la  Hiinm.; 
d'un  feu  clair  ordinairement  /îil  de  paille  ou  dt  me- 
nu bois  pour  en  Aur  les  plus  lonr.s  poili ,  ce  qa"oii 
appelle  vulgairement  Flamber  le  chapeau  ;  &  pour 
ce  qui  c<^  des  autres  chapeaux  comme  caAors ,  de* 
mi«cafiors  St  vigognes,  c\ft  les  froter  par-dclfuj 
avec  unepiene  ponce  pour  ulèr  le  poil  qm  excJdc 
trop  t  ce  qui     nomme  ordinairement  PoiKer  le 


roKDiiE.  Se  ditauin  des  montons  ftautiesani<> 
(  dont  on  peut  tirer  de  la  laine«  de  hl  borne  ou 
du  poil  propre  k  ikiredes  chapcnux«  des  dnpstdet 
onidou  f antres  éto  As. 

ToHons  LA  LAiHE  EN  siTiMT.  S*  dît  quaod  on 
la  tond  for  la  bîte  avant  qu'elle  foit  lavée:  pour  lors 
on  eft  obiif;e  de  la  laver  à  la  corbeille  ;  ce  qui  ne  fe 
lait  que  quand  elle  n'a  pas  e'tc  lavée  a  dos,  c'urt-a- 
dire  ,  fur  la  brebis  avant  de  la  tucidri.-. 

TONDU,  TONDUt;.  Ow  app^-lle  un  Drap 
tOildu,  une  Ratine  tondue,  une  Serpe  tondue ,  le 
dran  ,  la  ratine  ou  la  feige  dont  le  Tjudeur  a  cou- 
pe le  plus  prin<lnciil  avrc  des  forces.  Ainfi  l'on  dit, 
Ce  drap  e;t  biL-n  txndu  ,  on  lui  a  donné  toutes 
les  tontures  nu  coûtées  neceilairt  s. 

TONUEU  ou  TONNELItU.  Droit  qui  fe  paye 

rr  In  Manhands  datu  les  foires  &  marchés  pour 
lien  qn'occnpcni  leurs  marchandilês  quand  on 
Ici  y  a^olt  an  vente.  B  iê  dit  aulB  du  dmt  qui 
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eft  dii  pour  les  chevaux ,  bœufs ,  s'aches  &  bctes 
blanches  tjui  le  vendent  aux  foires. 

TONNA  ou  TUNA.  Arbre  fur  lequel  fe  u-ouve 
la  cochccnlle.  l'oye-L  Cijuhi  Nii  le. 

TONNAGE.' On  appelle  amfi  en  Angleterre  un 
droit  qui  fc  liîve  fur  les  vailTeaux  marchands  a  rai- 
fon  de  tant  par  tonneau.  Ce  droit  fut  accordé  en 
1660.  par  Aae  du  Parlement  à  Charles  11.  pour  fa 
pcrfonne  feulement.  Il  en  elt  de  mt!me  de  cet  autre 
droit  qu'on  appelle  Pondage.  yiayex,  Ponuage. 

TONNE.  Grand  vaiffeau  onfiwaillcde  boia*  de 
forme  ronde  &  longue ,  ayant  dtû  feudt*  9t  qui 
cft  relifc  avec  des  ccvcits  ou  «etceuix; 

lATonneaducaportan  mnid  pour  fil  figure* 
mais  die  eftplmgiàndedcptaalioâigaueott  cnflde 
ver*  le  milieu«  &  va  pins  en  diminnant  nn  iaa 
bouts.  Onftfint  de  la  Tonoek  memedimft»  et^ 
pi'ces  de  marchandifes ,  pour  les  pouvoir  enrovor 

6  voinirer  phis  facilement,  comme  fucre,  caflo* 
nade ,  pelleteries,  diapeaux  ,  dcr.  Ce  font  les  Mar- 
chanda E  icitri  &  Mêrcicts  qui  ^«niêcventlephit 

comnmni.  nur,!. 

On  dit ,  Knic  nnur  des  fucres  ,  Entonner  de?  cha- 
peaux ,  i.\c.  pour  dire,  intrttre  ces  forte;  de  mar- 
chandii'js  dans  dts  Tonnes.  Oji  fe  (ert  aullî  de 
Tonnes  pour  mettre  de  l'eau-de-vie ,  de  fhuile  dc 
d'autres  liqueurs 

La  Tonne  eil  aufli  une  mefure  pour  les  Grains, 
dont  on  le  fert  dans  plufietirs  Villes  du  Nord,  par- 
ticulièrement a  Copenhague,  a  Stockholm  oc  k 
Embdcn. 

Les  42  Tonnes  font  le,laft  de  Copenh^gne}  il 
ifen  faut  que  2}  poui.k  Uftde  StoeRhobn,  de  t(  $ 
Jwtir  celui  d'Embden. 

la  Tonne  iThnle  d'AnAndm  conlitM  717 
mingles;  ce  quifidt,ka  pinm  de  Paria  le  minglei 
i4}4  pintes  meliiie  de  nm. 

On  nomme  Morue  en  Tonne,  celle  qi^on  a  noifil 
dans  des  futailles  pour  la  ponvoir  ttanlporter  avec 
fu-i'.iij.  Vpjfn.  MoRus  vEnrc,  «miie  fkéttJtr- 
ttd,-. 

Ce  qu'on  appelle  enHolhnde  lue  Tonne  de  bn* 
rcng ,  Een  ton  f'jaring ,  cil  un  baril  OU  caqiw  de 
hareng,  f^oyex.  HARtsc. 

On  nomme  ToNNb  iî'or  (  fuivant  la  façon  de 
compter  des  Hollandoi<i  ôc  de  quelques  auirei  Na- 
tions }  une  fomme  de  tooooo  noriiis ,  qui  vaut  en 
France  200(KX> livre*,  k  mifiMi  d»  a  Hvna  le.fio- 
rin. 

ToNNK.  Se  dit  encore  de  certains  vaiHeaux  de 
bois  extraordinairenient  grands,  qui  fers'ent  à  con- 
ferver  du  vin  pendant  plulïeurs  années.  On  en  voit 
en  Allemagne  qui  ne  fe  vuident  que  nrement , 
qui  tiennent  tOO  à  I20  muids  de  Vin.  On  Ici  non* 
me  dans  le  Pays,  Foudres. 

ToNNii.  Eft  aufli  un  gros  tonneau  vuide  &  bien 
bouché ,  qu'on  fait  iurnager  dans  queltpes  endroits 
dangereux  de  la  mer  ou  de  l'embouchure  des  rivié* 
les,  ptmr  indiquer  aux  Pilotes  les  rochen,  bamt 
de  fiiUe ,  écneiu  ou  baa^bndtt  tA  Icun  navires 
ponrroient  toucher  &  ie  perdra^ 

En  quel({ues  endroit*  de*  GOtes  de  THtnee  ft  aiU 
leurs  on  fait  payer  à  chatjue  navire  marchand  un 
droit  de  Tonne,  c'efl-à-dire,  uu  ceruin  droit  pour 
l'entretien  de  ces  fortes  de  Tonnes.  C'eil  le  Maître 
d.i  bitinieul  qui  eft  tenu  feul  de  l'acquitter  ,  n'é- 
tant point  du  nombre  da  av  irics.  y^ri  <).  du  tare 

7  du  livre  ^  de  rCndonnar.it  de  U  Manne  du  mou 

TONNEAU.  Signifie  en  général  toutes  fones 
de  vailTeaux  ou  futailles  de  bois,  ronds  &  reliés  de 
cercles ,  fervans  à  mettre  diverfet  lortes  de  mar- 
chandifes, comme  vin»  eauapdfrvie»  huile» nieU 
pruneaux,  dcc. 

TommAv.  Se  dit  anffi  fam  cstlaiM  mafin  do 
iiqueuifc  Bee  4  A 
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poré  d.-  4  baru|iics*  qiH  fim  3  mMs  de  Parit. 

A  Orleaiu     en  Bentf  il  «S  dTaiviron  den 
muîcis  de  Pari*. 

Le  inuid  de  Ptt'n  eft  de  ^(S  (êptiers  «  chaque  fep- 
ticr  de  S  yiatt%  ;  ce  qui  monte  à  2S8  pintei.  Ainii 
fie  ce  pw  le  Tonneau  de  Bourdeaux  dok  hn  de 
S6|  tuniet ,  &  celui  d^Ocléairt  de  «76  ptues: 

A  régnd  dei  Hf$  itangat  •  le  Tonman  d'Aîné 
tmbni  contient  é  tau  ou  aou*  racm  4  anken, 
l'knket  a  flekmc,  k  flckan  0  iniagles,  lenun- 
aoioms  d'Angleicne;  ce  qui  cevirat  en  tout 
r  diiqae  Toonean  k  1600  pûtei. 
Le  Tonneau  de  Bayonnerraiiii  en  fldcam  con- 
tient 243  llekant. 

Le  Tonneau  d'Angleterre  cft  de  içi  galons  ;  la 
banque,  dont  les  4  fout  le  Tbimeau  ,  de  6j  ga- 
bnt,  le  c;  lion  <ie  .\  [>u\it:s  de  fêtit,  Les6j  plolu 
Ibnt  2  llvkju'.  d'AiiiilcrdAn). 

Les  2  boiter  de  M.il.igJ,  Aiicame,  Scville,  &c. 
font  le  To  ineau  des  niùi.cj  ViLci,  &  rendent  k 
Am'-V.-rdjin  56  à  37  lljkur-. 

Pour  le  Toiiiie.<ii  di-  Lnlxjniie  il  faut  aufli  2  bot- 
tes Portuçaifcs,  qui  rc  iJcnt  2T  i«  2Ô  i^ekins. 

H  y  a  des  Jitriis  {jugcurs  ciccspour  lairc  la  ré- 
du  liou  imites  les  uiefureS  dïilîiiDenltt dM  Ton-» 
neaux  en  m;;tL]r<.-<;  communes. 

TossEAU.  Eil  enciire  une  mefure  ou  q',nniir<5 
de  grains,  qui  coiuiuit  va  qtn  pék-  piu^  ou  tiioius 
Juivin  les  Iteux. 

A  Nan:es  le  Tonneau  de  grains  contient  lofep- 
tiers  de  i'>  loiil^-mx  chicun,  U  pél'e  2200  a  23(0 
liv.  li  fjut  i  Toimeaux  de  Ntfites  pour  £itre  28 
feptiersde  Paris, 

A  Maraiu  &  à  la  Rochelle  il  conticat  4»  boi^ 
lèanxf  &  fon  poids  elt  de  deux  pour  «ni  moiot 
que  celui  de  ràntec 

A  Biellil  contient  lo  boiffeauxt  chaque  belA 
fan  pcfiuât  piîi  de  liz  lir.  aiofi  le  Tonueau  peut 
peler  envÎMA  2240  lin  Le  Tonncm  de  Baeft  ûh 
10  fè«icn  de  twIoM, 
A  Pon-Looif  de  k  Heauteboa  il  ptfe  29^0  Itv. 
A  Renoei  &  k  S.  Malo  1430  iir. 
A  S.  Bricux  3600  liv. 

A  AirCf  k  Quimpercorentin  &  k  Quîuipecil^ 

fon  poids  n'eft  que  de  laoo  liv. 

K  y  A  encore  quelques  Villes  de  France  ou  des 
l'ays  itrtinci^rs  qui  rcduifent  le-jrs  mefures  pour  les 
grsiinsau  Tonneau  ,  i  iur  autres  Bcauvais  &  Copcn- 
luyen.  Le  Tonneau  de  Btauvjis  el\  prclque  e'gil 
au  niuid  de  Paris  ,  qu'il  n'cxcéde  que  d'une  mine  ; 
ni3is  il  fuit  41  Tonnc.iux  de  Co^nhagen,  qiion 
nomme  au'^i  Tonnes,  pour  fiire  19  feptier>  de  l'aris. 

Les  Tnnuf.iuK  de  toutes  ces  Villes  rt'duit»  a  la 
tnefiire  l'Amilerdjin  cûiiii-.'irieiii  ;  lavoir- 

Le  Tonneau  d'Audicrne  ,  de  Brell  &  de  Mor- 
laix,  1}  mnddes  &  demi. 

Le  Tonneau  de  Hcnneboa  &  de  Port-Louis  17 
miidJes. 

Le  Tonneau  de  Quimpercorentin  ij  muddes. 
Le  Tonneau  de  Nantes  ij  muddes  de  demi. 
.  IcToimeaude&eaiiet  &de&  Malo  14  mud- 
dct  drAtnOctdam. 
Le  Tonueen  de  &  Bricwc  tf  muddes  &  demi. 
Le  Tonneau  de  h  Bodielle  flt  de  Manu»  ij 


EAU. 


TonwtAv.  Eft  anIB  m  leinie  de 
de  mer.  Le  Toonean  de  mer  eft  effimé  perer 
aOQO  livres  t  ou  20  quintaux  de  cent  livres  cha- 
dm.  Aii>fi  lorl';,]!'  '.'i.n  dit  qu'un  \.i:ireau  ell  du 
port  de  2^0  Tciiiiic  iu-:  ,  cela  doit  s\-nicncire,  qu'il 
peut  norîer  (isnv  cens  fois  l.i  valeur  de  deux  milliers 
pt-fint  ,  cVl>-H-dire,  4  .t--. 
que  W.'n  de  h  nier  f];i'occii' 
f  ant  pélè  une  pareille  quaiuiitf. 


Pour  coruioîtie  le  port  &  la  capaciti-  d'un  vaif- 
feau  ,  &  en  ruglcr  la  jauge,  le  fond  de  cale  qui  eft 
le  lieu  de  fa  charge ,  duit  être  niefurc  à  raifon  de  4a 
pie's  cubes  pour  uit  Tonneau  de  mer.  An,  %  tbiiit, 
10  iiu  liv.  2  de  POrdamumn  àe  U  Mormi  ém  wmt 
^y*o.«  i58i.  l'nrt,  Javge. 

Le  priif  du  net  ou  voiture  des  marchandilês  qui 
ft  char^eift  dans  les  vailFcaux ,  fe  régie  fut  le  pié 
du  qumtai*  ou  iîu  le  pié  du  Tumieau  de  mer. 
Ainn  l'on  dit'.  Charger  au  quiaial  »  on  charger  an 
Tonmaa 

Qumqne  leTonoMBde  iner  ibit  dUmf  pefir  MOQ 
livre*  f  cependant  Péraluatioii  ne  laiflê  pas  de  ^en 
faire  pour  le  prix  du  fret  de  deiiv  m  miém ,  ou  par 
rapport  au  poids  des  marchandilês ,  ou  par  raport  à 
renconif  Temem  ,  ou  encombrance,  comme  I  on  dit 
à  Boiirdriux  ,  qu'elles  peuvent  cauftr  dans  le  fond  de 
Cjic  ,  c'c  ll-ii-dire  ,  il  la  pl.Ke  qu'elles  p.. uvent  occu- 
per dans  c-.t  ei. droit  a  caille  de  leur  vuliimc.  Voici 

Kifage  q  II  fe  pratique  k  Boutdtaux  k  P^gacddo  cc^ 

«c  cvaiuauon. 

M  t  M  o  I  R  h     Dr    I  '  F.  V  A  T.  u  A  T  1  o  N    D  K  S 

J\}.ii iL'.ii;^:  es  en  Tonneaux  lie  mer ,  m-:!  i<ii  yoiis 
qurn  tntotitbrttnfe  ,  faiMiu  C uj*g<  ^ui je  pru'iiu  * 

Les  quatre  bariques  de  vin  font  prifes  pour  un 
Tonneau.  Il  en  kI\  de  même  du  vinaigre,  du  miel , 
de  li  ttr  bcnthinc  &  du  g^lipot. 

Aou.  Que  les  quatre  bariques  de  vin  de  Haut  « 
miel ,  tiSiébeiithine  &  galipot ,  font  de  petites  fil- 
taules  ,  &  que  les  cinq  Tonneaux  réduits  de  ces 
futailles  ,  ne  Ibut  que  quatre  Totmeanx  w  da 
Ville; 

Les  cinq  bariques  J^>de'Vie  iont  évaluées 
comnuadaKuà  deux  Tonneaux}  mais  loisqu'el- 
IcefiMt  de  MonagpMt  il  ne 6m que deuxbMiqMi 
pour  un  Totuieau. 

Les  tnûk  bariques  de  lyrop  finit  cfiiuiéiN  fiita 


ivtos.  On  a  remarque 
le  bâtiment  en  i^ienmn- 


Les  deux  demi-bariques ,  ou  ({iiatre  bsiib  de  ptif 
lies  ou  pruneaux ,  font  un  Tonneau. 

Deux  âou7.^\nes  de  tables  de  noyer  font  eftimdee 
faire  un  Tonneau. 

La  doo/ainc  de  madriers  de  noyer  fait  un  Ton- 
neau. 

La  refine  ou  bwi  ,  les  20  pains  font  un  Ton- 
iieau.  • 

Les  2')  h  ilfeaux  de  cli.'ii  lignes  font  un  Tonneau* 
il  el:es  luKi  du  h  nu  l'ay  c\  iorfqaWla  Ibocdu  Pé- 
ii^'H  kl .  il  n'en  faut  que  quin/e. 

L^-.  2-1  bijiireaux  de  h'.i  ,  d.-  feecs ,  de  prainc  de 
lin,  de  noix  iSi  d'autres  fembUblei  n;aithaiidil«, 
font  un  Tonneau. 

Lev  dix  balles  de  licge  rompu  font  le  Tonneau  : 
&  lorfqu'il  ell  tout  entier,  les  Cinq  balles  pefaotcba* 
cuœ  un  quintal ,  font  auflî  un  Tonneau. 

Les  cinq  balles  de  plumes  onde  pclleietieipeuat 
chacune  un  quintal  y  font  ut;  Tcnncaa 

Les  huit  balles  de  papier,  pefant  chaame^ 
livres ,  Iont  un  Tonneau.  C'ell  la  même  chofe  a  re- 
gard du  verdet  A  du  paftel. 

Les  dix  piés  cubes  de  marbre  font  le  Tomieau. 

Les  vingt  quintanx  de  pots  de  fer  ou  de  fer  en 
baiiet,  (ont  aftinés  fiiie  un  Tonneau.  U  en  eft  de 
mfime  du  plomb.  .     .  . 

Les  trois  belles  de  chanvre*  pefimt  chacune  deux 
quintaux  1  font  le  Tonneiu.  «.    .  r  • 

I>es  vingt  quintaux  de  rabac  font  eflimés  faire 
un  Tonneau  quant  au  poids;  ftiais  quant  a 
c  o  m  brenwnt ,  a  fan  I  jo  roaleaux  pour  Éwe  I*  Ton- 

Lcï  deux  pie'ces  de  redon  font  le  TonneaUttg— » 
à  l'encombrance,  chacune  peCtnt  4  quina^JJ" 


» 


ti77  TONNE. 

ToKNEAtt.  Ivn  Bretagde  It"!  Cwdines  prcik't-s 
fe  vendent  au  Tonneau  ,  &  cli.irjue  l  onncau  cil 
compote  de  4  barils  de  ce  poilion.  f'oyez  SAii- 

TciNMiAu.  On  nomme  k  Parii  un  Tonneau  de 
pîem  de  S.  Leu ,  ou  d'autre  pierre  tendre  *  la  quan- 
tité de  14  piësnrfiei.  L'autre  pèemieTcnd  à  la 
voye.  Chac{ue  Tomen  fil  dÎTift  m  a  amida  da  7pi<8 
cubes  le  muid. 

Les  pttrrtt  i  bâtir  ftPfmt  tu  ététa  êtmb  if  il  fi'* 
Utfmr  tefUJM  Timtm ,  h  TaMMMii        a  mOUtn. 

VoyCI  riBUM  A  lATlIl. 

ToHstAux  oB  raMttsstoir.  On  acim— infiaa 
Efpagoe  la  qnaïuiié  de  ToDneauik  de  tnarchaiidiCM 
qiieleConfcit  des  Indet  &  te  Confuiat  de  Sefilte* 
tnmveot  à  propot  d'envoyer  a  TAmcir^uc  -,  pat  les 
GalliaDs  ft  par  U  Flote. 

de  ces  Tonneaux  (è  r^gle  otdiuaiie- 
ineiu  fi»  les  avis  qu'ils  re^uivau  de»  Vicerois  du 
Mexique  &  du  Pcruu ,  de  la  iiéce:Gté  que  ces  pays 
peuvent  avoir  de  plus  un  moins  de  Uiai'cluudiles} 
de  lortc  qu'il  y  a  dc«  ilutci  qui  n'ont  de  pcrmit- 
fion  que  pour  looa  Tonneaux  ;  d  .i.iirt»  en  ont 
jufqu'd  çono  ou  G-^'yj  :  auili  j  lUi  c-i-on  les  Ton- 
neaux nurchaiidb  puut  riiii|<iir  l.«  qujniité  de  Ton- 
liej;i\  de  pcriniilion  ,  ce  qui  tait  qu'U  y  4  de»  au- 
hl'i,?  ii'd  il  y  A  ij'K .qui:tui>  piU»,  qujlquelois  molus 
de  vailleaux  niarcnonds  :  car  pour  les  vailleaux  de 
guerre ,  qui  leur  fervent  de  convoi  ,  le  nombre  eu 
cUtobjours  ^gai.  t'oycL  PArticlt  dei  Gallioms  de 
eAddil*  Flotb. 

La  viit&nxmaKliaDds  privilégiés  «  de  çii  vont 
toftjowa  au  pcéjuàce^  tous  autres,  ibm  ceux  bitia 
dans  un  petit  port  nommé  Gibralcon  k  20  lieue»  de 
GMÛxfd'où  (ortit  le  premier  armement  pour  lad^ 
couverte  de  l'Amérigaet  enlÏMe  btat  ceux  tabnquéa 
ca  Bilcaye  i  pui»  ceux &Dt«péa  dan» l*Am<frique  mà> 
ine:dti0:ifiaieaviillcaiKdicangcf8qiKksElpa(nols 
adidient. 

Tous  ces  vaiffeaux  font  Tilîtéi  par  un  Officier  en 
titre  d'Office  ,n<>n  fcuiement  pourfa.oir  le  nombre 

dcToiuieaux  qn  il»  pcuveni  porter ,  nUi*  tncoies'i.s 
font  en  état  de  ùirt  le  voyige  pour  l'a.lir  iSc  pour  le 
rei'-nr. 

TONNELACK.  Un  appelle  aintl  '.\  Amikrdim 
tout  ce  qui  coutume  a  nieiar  Uc  1  jiiiu.ur.  Les 
luarchandifes  de  T  iwintlagt  loni  ils  iii.ircu.iiiuilcs  li- 
quides, qui  s'ciitùiiiit.nl  (Hu\  des  pi,  c.> ,  birm;es  oc 
autres  telles  futailles  ,  comme  le>  v  n.s ,  les  caux-dc- 
'vie,  les  huiles  ■  dcc.  ou  qu'un  cncailic  dan>  les  tonnes, 
tonneaux  ou  auties  cailii:s  faites  de  douves  ,  comme 
les  fuctc-i ,  les  drcguvs ,  &c. 

La  plCipart  des  Matchand«  ont  des  Toimeliers 
i  eux ,  qui  ont  foin  non  feuiemeut  Uc  tout  ce  qui  re- 
garde leur  métier  •  mais  antH  de  faire  charger  oudé- 
charger  les  mardâodifiis  fujcttes  au  TooMlaget en 
cotnnmniqucr  OQiieiïw  Ici  eoiiiuH(renMiM,les  ac- 
quits 9t  les  palTeports  :  enfin  d'en  avoir  mot  le  foîn 
«rccflàire  jufqu'a  ce  qu'elLi  Ibïeiit  rendues  à  bocd  de 
mifes  en  cave  ou  en  m  igafin. 

A  régirJ  des  aiii.ev  mirchindifet,  ce  font  les 
B  tteîiers  qui  iV  chirpciit  de  tout  ce  détail,  &  qui 
avertiiTjii:  ...s  rri\  jilli  ur»  pour  les  defccndre  dans 
Ic<<  e  u  es  uu  les  Uiiierdaïulcs  nugalttu ,  lorsque  leurs 
bntc  iux  font  anivét  devant  la  pane  de  kiM»  Mat^ 

chindb. 

Les  marchandifes  fe  hiiTeni  par  le  moyen d'unteur 
ou  rniiet  1  avec  lequel  deux  hommes  peuvent  trie» 
ver  de»  Tonneaux  &  des  balles  de  fOO  kôoo  livres. 

TONNELEKIE.  Lieu  où  Ton  «availle  à  faire 
des  tonnenn.  On  ié  dit  mffi  da  h  profeflÎMi  de 
Tonrelier. 

TONNEUER.  Aitifiui  qui  fitt*  qd  relie 
qui  «end  des  Mnnnnm;  ce  qui  comprend  totim 
«rtesdevaillèanit  de  bois  leliéi  d*o6er,  propta  k 
«ontMHi  des  liqucnn  oudei  anatrimiJifta  »  H»  ^a» 


TONNELIER.  1178 

foin  cnit'autres ,  les  tonnes  ,  les  cuves  ,  cuvettes  , 
cuviers ,  fauniércs  ,  féaux  ,  barauci  ;  ou  les  divcr- 
fcs  futailles  ,  comme  muids  ,  demi-muids ,  quarts  * 
deiiii-queues  «  &c.  Les  Tonneliers  font  auili  de 
■riC'iiieut  toutes  fortes  de  cuncs  &  autres  vaUfeauX 
relies  de  fer.  Ce  font  eux  encore  qui  font  la  deiccn-o 
te  deb  vins  ,  des  cidres,  &c.  dans  les  caves  des  Bour-* 
geois  &  Marchands  de  vin.  Enfin  il  n  ap-'ariicnt 
quVeuxdcde'cha/gerfur  les  PorU  de  la  Ville  de 
l'aris  les  viiu  qui  arrivent  par  eaa«  ft  de  le*  ISittif 
des  bateaux. 

LeaTonneliers  compofent  \  Paris  ooe  naobreuA 
COMUnomiitd,  dont  les  Maîtres  prennent  la  qttaiité 
deMadiieiTonnelien,  Déchargeurs  de  vin  delà 
Ville  &  Farabûur|;s  de  Paris. 

L«urs  Statuts  font  anciens ,  &  leur  furent  doiuié* 
(busie  Régne  de  Ch.uies  V^il.  Il  paroii  mënip  (^u'il 
yavoitdéja  pluficnrs  années  qu'ils  avoienc  été  uuia 
en  Corps  dc.liirai.de ,  &  qnepar  coaliii{ncDt  ilyap» 
voit  eu  des  K'.  plcirens. 

C-eux  de  Cluilis  VII.  ne  contenoient  que  qua- 
torze articles  :  (.Ivuies  VIH  y  en  a|oùta  cinq  au- 
tres; &  François  I.  par  les  Lettres  Fateiitc  de 
1Î27.  feulement  enregillrées  au  Châtele:  le  16  No- 
vembre 1^)8.  confirma  également  <k  les  anciens  & 
les  nouve.iux,  qui  fureiu  rappeliés  dans  le  vù  dcB 
Lettres. 

L'article  çS  de  l'Ordonnance  d'Orléans  coocer- 
uant  ta  réfurmation,  cotreâioo  de  augmentation  des 
Statuts  de  toutes  le.  Commimautéi  ésucéescn  Coips 
de  Jurande,  commençant  à  t'exéaîtcr  &ule  fMjuir 
me,  lea  Maîtres  l'onnelte»  firent  diciTer  les  kuis 
ca  XX[  aiticles ,  en  partietiréa  des aneiena «  de  ci» 
partie  cootpofés  de  nouveanx  •  qui  fimm  appranvifa 
de  confirmes  par  les  Lettres  PaKMet  de  Charles  QL 
de  l'année  if66. 

Ces  nouveaux  articles  n'ayant  pat  encore  paru  lù^ 
fifans  aux  Maîtres  de  '.à  C  onimunauté  pouralfu.er 
leur  ét.u&  leur  j,olice,  i  s  cw  drtiTcrent  V  auiies 
en  pour  être  ajouit-;  a.ix  XXI  qui  .'  ur 

avoieni  été  donnés  dix  ati?,  aupai.niiu  n^  iiv  Itur 
Requête  ayant  été  renvoyée  aux  O  hcKf^cu  (.li  ve- 
Itt  ,  pour  en  avoir  leur  avis  ,  il  i-.e  icur  en  f  ut  .itcordc 
que  Jeux  de.vciiiq  qii'i's  demaiidoieur,  ouur  Irlque;;, 
aulii  bien  que  p'>ur  le>^  XXI ,  Henri  111.  icur  donna 
fcs  Lettres  raiei:tes  du  j  ;>epteiiibre  IÎ76  dont  ils 
obtinrent  l'eiuégillremeut  au  Parlement  le  6  Mai  do 
l'année  fui\  ante. 

Henri  IV.  au  mois  d'Odlobre  IÇ99.  Louis  XIIL 
au  mois  de  Janvier  xdyj-  de  Louis  Xl  V.  au  mois  de 
Septembre  16^  i.  leur  donnèrent  auUi  des  Lettres  de 
conllrniation ,  qui  toutes ,  outre  qu'elles  furent  eimai 
giilrées  au  Parleinent  &  ati  Chàtelet  *  te  furent  en- 
GOieàPIUiel  de  ViUe «  où  les  aiicieoa 8tainiaftIUl< 
glemcn*  de  UCoMBwnaMté  des  Tminetien  avoient 
coromcMif  dihi*  «orëgitbds  an  mois  de  Ddeembta 
I  ;99.  à  caufè  tpiTen  qjnlité  de  D^dauntirt  de  vin 
fur  Us  Ports ,  lefdits  Tonneliers  pttemoc  (ierment 
par-devant  le  Prévdi  des  Marchanda*  CMUne  Offi- 
ciers de  la  Ville  &  fuieis  'a  fa  police. 

Cell  donc  par  tes  XX'Il  anicl-ji  de  Pscgle- 
ment  que  cette  (lomnuinauie  ell  pr^leciteincni  gou- 
vernée; car  quùiqu  il  y  fuit  arrivé  quelque  change- 
ment par  l'urii'.n  &  incorporaiir.u  de  plulifurs  Char- 
ges de  nouvelle  création  ,  que  la  Coniumnauté  a  l'i^ 
obligée  de  demander,  &qu'elle3  oblciu  cnpi\int 
diverfes  finances,  comme  de  celles  de  Jurés  en  titre 
d'office  en  169t.,  d'Auditeurs  des  comptes  en  ibrt^ 
de  GrefiBets  en  1704. ,  &  quelques  autres  femblableS 
créées  pour  les  Ans  &  Métiers  jufqu'k  la  paix  d'U- 
trecht ,  tous  ces  changemens  arrivés  concernent  pas 
la  difcipline  «  mais  fedcmcnt  l'augmcnation  de  cer> 
taîaadraiisfurlceiéc«ptio«»«  açtcaïUlages,  vifites* 
&c.qaiiie  doivat  .duMr  qne  )ufqn*an  rcmbourfo' 
aient  des  fimnnes  emptumles  par  la  Communauid^ 
ODpantdiflÎBiiHr  coant  dois  IbcMi  da  Ma^ 
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très  psnfii  let  Tonnelien  de  Paris  ;  les  uns  qui  ne 

fc  iT.c  eut  que  de  :a  fibnque  des  tonneaux,  de  re- 
lier L»  f'uiau.cs,  Oc  de  delcndre  tes  vins  daii^  les 
ca\esdt'>  boiir^juiv  6i  des  Marchands  de  vm  ic 


Cibarciiers  ;  )c>  lucres  qui  ne  iravaiUcni  que  lur  ics 

Vcni  par  bateaux. 


Les  prcmiirs  (ont  reçCis  ftar  le  Procureur  du  Roi 
duChaiel<(  ,  «ure  les  mjiiis  de  qui  iis  loiu  le  (cr- 
n.cni  ,  ik.  les  autres  fuiit  oucrc  tcm  ic  icrniciu  dt- 
v.i.  I  le  Viévôt  des  iM.in.iiaiids  ^  di?  qui  inciiic  lis 
rc^tiivcnt  uiir  «l[.t'ce  de  clut-d'ijcuvic  ,  n'tiiut  fc- 
çûi  qu'après  avoir  tait  preuve  en  prtileiicf  du  h'ro- 
cureur  du  Koi  de  U  Viile  ,  qu'ils  l'avciu  bien  dé- 
cha  (;cr  &  Ubuurcr  une  pièce  de  viu ,  c'cit-a-dire  , 
U  dei'cendre  du  bateau ,  À  la  rouier  llir  le  Purt.  Dam 
tout  le  reDe  M  n'y  a  point  de  ditiiiieuGe  eaue  ics  To» 
neliers  &  Dt^hargeurs  de  vin  «  ou  pi&idt  ils  om  tout 
égalemeot  en  dmic  qiuliiii»i  âc  poiveoc  tmvauMr 
indilBiitninifM  duitb  ViUeoumltt  tfonu  Vtgn, 
Decmakcburs  dk  VlNt. 

Ce  iti\  qif  après  Ae  loogoei  conteftations  (  foo- 
Vcot  inîlées  de  voye*  de  fau  ^  dt  <|U  en  coule^iwa" 
«ede  qu^intiré  d'Arritt  du  FtfieiiMnt  dc  de  Seiuai- 
«Ci  de  riUcel  de  Ville,  gue  les  Nktuwt  Toisue- 
licn  ft  fiwt  cofin  confavé  ta  qualité  «t  1m  loue* 
licHisdeD^cluigBiindeviiiSt  cMKsttaumMlMea- 
>p«^<s  ék  liqueur^  fiir  tons  le«  Pom  d«  m  Ville  de 
Pmx  1  ipK  leur  diipuioicnc  let  ifon»  «  Déchargeins 
Mioonvriers  «hablis  fur  le*  aimes  tom  pour 
les  bois,  épieeriet  A  mnes  mvcluiidilM  qoi  «ni» 
>ent. 

Le^ principaux  d-.'  cc^  A  r't-  fuiit  ceux  du  i8  D;!- 
Tcmb-e  i6?1.  I-ivncr  ic>46.  o<  29  Avn.  10^9. 
qui  duiîî  bien  q.it  h  iie.  tcnce  de  la  V^ulc  Uu  2y  Oc- 
tobre aulTi  164.;.  uni  L'If  ciJlifîrniCb  ,  iX  leur  CKt'- 
ciiion  ot-d-nri^o  t  mi  pjr  .es  Li-ii.'«s  l'-Udies  dc 
Louis  XIV.  di!  m  Jis  de  Septembre  lOçi-  dont 
On  a  (ait  mendi  !)  ti  dr^lRi'î,  que  par  l'Arivi  de  leur 
enrf giftr.  ment  au  rarlcment  du  16  Diiccnibre  en- 
fuivant ,  où  ils  font  nomnitineiu  rappelles,  de  mcme 
qued^ns  I.1  Sentence  de  la  Ville  du  4  Mars  1612. 
qui  ord<  nnc  quv  lefdiies  (  eiires  lerom  CHMgillMes 
au  GielTedn dit  Hôtel  de  Viiic, 

Qjatre  Jur^s,  dent  deux  fe  cfaingenlcha^  aa- 
nh  par  éivdion ,  ont  Som  de  la  ?o-ut  de  t4  Com- 
munauté .  font  le^  vifitesi  eorégiftrem  les  brevets  t 
donnent  le  chef  d'trtivre,  &  fervent  iei  MthKS} 

Kur  'i  quoi  vaquer  its  fout  quittes  du  Guet     de  la 
urnée  du  Koi  tant  qifilj  font  eO  ctoge. 
'  L'aprentiiTa^e  efl  de  cinq  années  eotiàcs  ft  con- 
4ëeutives«  apret  lerqueÛes  rAfptrant  à  la  matin  le  cil 
tenu  de  (aire  chef  d'oeuvre  ou  expérience  fuivam  la 
qualité  ou  privilège. 

Nul  ne  peut  Lire  Dëchargeur  de  vin  daiu  la  Ville 
de  l'^ris  qtril  ne  fou  Maiirc  TonuciicTi  ftlllîait  t'ait 
enluiie  l'expérience  à  ce  rcqiiife.  • 

Aucun  Compagnon  ne  peut  entreprendre  d'ou- 
VrdRes  de  tonnellerie  chcZ  les  Bourgeois,  m  les 
B')i>r;:J'ois  les  (aire  traN  aiikT ,  a  niouu  qi;c  te  ne 
fûit  pour  mettre  le  vin  de  leur  crû  ,  &  que  le  Compa- 
fon  tve  foit  avoi'it?  dc  Tun  des  Maîtres  ,  étant  fait 
déftnfe  ^ixdits  Bourgeois  défaire  faire  aucune  fu> 
tailfepour  les  revendre 

AnaiBe  perfoime  de  «{uelqw^  état  de  cotsdiiioa 
4|U*eUc  foitt  ne  peut  louer  ou  faire  louer  cuves 
llbaictieri  ou  Cuvicis  k  âiie  ieifive,  ûnon  des  Mai- 
titt  du  mélicK. 

Les  CompagiMniiepeuMitt  quitter  leurc  Mat- 
ticsi  nî  un  aulm  Mrfire  les  pmîdre  fk  s'en  lërvir , 
l|uMs  D'ave!»  achevé  leur  tem<:  che^!  faocicn  Mai> 
trtF(  A  fieelbut  des  Comparions  étrangecs  ftnon 
A'fentiiî de  Paris,  il«  ne  peuvent  travailler  (]u*ils 
ll^lVRtt  pave  le  droit  de  Confiérie  dc  £iit  la  feimuot 
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It  eft  dé/isndl^aux  Maîtres  de  <àire  dc  monter  aucu* 
ne  flitaille  qui  ne  foit  de  la  jàuge  ptirnSc  par  ks  Ov> 
donnaiices  fuivant  la  qualité  de  la  piifce.  * 

Les  \Lutrcs  Toniieliet*  &.  Dtchargeurs  de  vios« 
leuri  gens  de  Compagnons  coiiduiCaiii ,  d..chaigeanc 
Hi  labourant  Ls  vins ,  ne  font  tei.us  di'  mouiier  ni 
faire  apparoitre  d'aucun  conj^e'  lU  quittaïae  du  paye- 
ment dci  droits  ,  pi-urvù  qu'iis  ir.n  jiUiut  oc  ]Lur  tSC 
non  dc  iiuii  ou  à  heure  indue  >  laui  aux  Cpninus  dc 
Fenii.L'r.s  de  le  puurvuirit  l'aMOMIWde  CCUK  àipii 
appariicancnt  les  vins. 

Il  eit  penn  s  auxdus  Tunneliers  devuider  &  dciMMf 
ou  en  taverne  uu  en  gros ,  tuus  ik  chacun  les  vaisqui 
peuvent  k-ur  avuir  e'ie  duiiuei  par  les  Uuurgcuis  uu 
Marchands  pour  le  payenitnt  Ue  leurs  dcur.c»  iX  mar- 
chaiidilo-,  ou  pour  leur^  pe.ue'  éSi  (aiane,  ouiie  &  par 
delFus  le»  vins  de  leur  ciii ,  en  payant  uéaiitneius  les 
droits  du  1^01  ^our  ce  dûs. 

Outre  ce*  atudes  de  dticipline,  pIuHeurs  articles 
de*  âiiatu»  couceroent  la  qualité'  des  olien  «  cer- 
ceaux en  auiraia  que  les  Maichands  Forains  doH  • 
veut  apporter  dans  la  ViUc  de  Paris ,  &  que  lit 
Touncuer»  peuvent  <k  doiveni  employer  en  lem 
ouvrages. 

•  i.'^fcct  aux  Tonneliers  k  joindre  IrtdeucliOMi 
des  kcrceaux  doot  ils  relient  les  lûniduift  ka  «MMi 
ouvrages  de  tomicUeritii 

]i  y  «n  «  d»deux  Ibites  •  la  rond  ft  la  fendu }  ^ell 
«e  dernier  que  k»  Tuaneliet*  employent»  l'autre  ne 
lervÉDi  qu'aux  Vauiers  ;  taa  dt  t'autre  de  quelque 
Pays  qu'il  luit  apporte  doit  avoir  au  mou»  4  pics 
de  long ,  Cl  cliaque  moile  ou  paquet  titre  ccmpofc  « 
lavoir  ,  l'olicr  tendu  de  3^.0  quartiers,  dc  l'olier 
roua  de  loopitfcvs,  le  tout  (ans  être  pourri,  heudri 
■Il  laide ,  de  dont  le  ded.iiis  II,  u  audi  beau  que  le  dé- 
liurs  ,  a  pciue  Ue  cotiHltaiiGU  (3é  a  aniendf  ,  Ci  dé/en- 
(e5  luiii  laite»  pareillement  aux  1  or.neiicjs  de  OC 
point  nicttfc  en  icuvtc  dudit  ulicr  qj  il  ne  (ou  bien 
loyai  iX  iiMiehand. 

l,e  nieiueur  oUer  vient  d  Orléans  &  de  Champa- 
gne ;  on  I  apporte  tout  fendu  en  j  ;  chaque  molle  a  j 
UciM»  dt  à  1  extrémité  où  l'uiîer  eU  k  plus  miiMC  tous 
ks  bruis  fom  tociiliés  cmuna  noué»  auftnbk. 
kiyn.  Osi&K. 

Let  irtrftMias  ibut  ces  totigt  nsorteaun  de  bois  léger 
coupés  eu  deux  daiw  toute  letw  loiimcuriqni  IstrciM  k 
lier  «i  contcoir  ks  douves  «  plandiMS  dont  Ibnt  Ai> 
tes  ki  cuves  Oi  autres  futailles  «d(  oui  pa>bqiiali> 
té  du  buis  oc  par  luit  peu  d'e'paitlèiir  w  mmMnt  Ùàf 
fcnicni  ou  en  rond* ou  en  ovaloi  fiiivant  ki  diffiiena 
ouvrages  qu'un  eu  veut  relier. 

Cu  cciLCoLix  ibnt  ordiiiaircmcnt  de  ch3taifmier« 
de  couuie ,  ac  tièiie ,  de  bouleau  Ik  autres  fembla- 
blcs  boisi  Ils  le  vendent  en  ni  .u-  ri)  botte  cmpo- 
Ite  de  quaricruiis ,  de  douz  iiiie\  on  de  Iciz.niies,  fui- 
vant leur  groileur  &  les  oum^^is  ausqueU  <in  les 
eni,  loyc;  u  y  en  a  ni-me  dc  îiois  feulement  au  pa- 
quei.  IijUS  djiveiit  être  feurnis  loyaux,  fanv  m<*» 
compte  &  de  U  iiiàne  nature  en  dedans  qu'ils  paroi!» 
lent  M  dehors. 

Les  cerceaux  de  châtaignier  viennent  de  Pi- 
cardie ;  Ceux  de  bots  mêle',  de  Champagne^  fur- 
tout  de  la  Ferié  fous  Jouars.  Les  cerceaux  de  j  ^  la 
molle  doivent  porter  4  toiles  de  longueurs  ;  ils  fer- 
vent aux  cuves ,  ceux  de  la  aux  cuviers  dc  baignoi- 
res ,  dc  ceux  de  16  de  d'un  quarteron  aux  Anaillei 
ordinaires,  feyet.  Châtaignier,  CotiDBE,FlUS« 
ME  <  dec 

CeO  feulcincnt  en  la  Fkce  de  Grève  que  Celta 
Ibriede  marchandifcque  les  Marchands  FMauxap* 
portent  k  Paris  nulfiAian  que  Peficr*  peut  toc  expo» 
fkéi  vendue*  ft  eUe  ne  peut  Are tranlponée  ai 
mlevde  par  %it  Tonoelieia  de  la  cairmsfrnc  «  inPielle 
Bi'eitéiévtedk  vifiidepvks  Jun.%,&queteaBo«li^ 
geois  de  ka  AUm  BW  not  dié  Awwtfi  bon  Mir 
tedik,  A  l'é. 
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A  r^gwd  Ai  wuàrm» ,  ijui  eA  leiwis  le  plus  pro-> 
|Me  fwur  Touvrage  de  (ogaellcrit  *  mMique  poiu« 
tant  il  j'y  employé  des  plwdwf  de  oint  àt  defr*. 
pin  pour  les  grandes  cuves  &  cuvien  ,  il  doit  £tK 
neul  aux  oiivragA  neul* ,  ùm  aubier  t  point  ver- 
niuiilu  ni  pcriuilé,  6i  [es  tonds  bien  6c  (uf^ùm- 
inetii  eiicailk's  II  (V  peut  ùire  iiéanmoius  deji  cofi- 
iifjux  6i  lui  >uic^  nuij»  de  malrjin  vieux  <5i  iiuul  y 
puurvD  (^u'iJi  fiiieiu  de  coiiiinande  ou  vendue  fur 
le  pié  de  neuf  de  vieux  cnftniilflb  f'*)»  Mai- 

Enfin  il  ii\  dJIfiiclu  il  «ont  MlîlreToniHlit.T  d'al- 
ler au  dev.nr  di.^  Marchands  Foratus  venutis  k  Pa- 
ris ,  (ou  par  terre  (ou  par  eau  ,  pour  acheter  ou 
vendre  les  tnarctuodife*  l'ervauc  au  métier  «  (bue 
peine  d^me  amende  de  Is  valeur  defdite*  nardun- 
diles. 

Les  outils  dont  fe  fer^'ent  les  Tonnelicri;  font  la 
Jabloiret  lesl'i,ines  plate  de  ronde,  la  Boudontiidre, 
le  Compaa  i  la  Doloire  *  le  Barroir  -,  le  1  iretoir ,  le 
Maillet  «  ta  Colombe,  le  Chevalet,  rEilette,  le  Tioti* 
chit»  le  Set^geDl  9t  ia  Scîeb  POw  iranfporter  les 
vina  ila  «ntaulfi  le  fibfuet  de  deux  forces  de  Pou- 
tains  pour  les  delceadre  dam  ks  caves  ou  pour  les 
co  tirer. 

La  Mieife  ferc  k  faire  le  jjble  des  tonre.iux  , 
ecll-k-dire,  cetrc  rainure  oùciuiliw  Us  îouds  ;  cet 
înilrciinrnt  eit  de  bois  Cûm)x>t"-  de  deux  pièces, 
dont  rmic  cil  de  ("giirf  evliM:l'if]:ie ,  &  l'jiitrc  de 
forme  q'.iarrte ;  CL-lie-ci  a  a  un  de  (es  b«ni'$  une 
petite  piccc  d'.<cier  dentelée  qui  ell  une  cipéce  de 
Icie.  Pour  \'ea  fervir  on  a^ipuye  le  demi-cylindre  ho- 
riicontalcmciit  Ik  de  plat  fur  le  borJ  des  futailles  aprcs 
qu'elles  ont  ai  nlk-mbiJes ,  (Si  le  conduifjiil  tout 
a  .fout  011  dedjiis  ou  y  cnibnce  avec  le  morce.iu  d'à- 
Cier  cette  ruinurc  ru  jJble  des  fonds,  ce  qu'on  ap- 
pelle Jabler  ujie  pic'ce. 
•  La  I'Um  piMe  eft  trop  coonne  pour  en  &ire  la 
defcriptioii  ;  elle  fert  pour  tailler  dk  planer  les  dou- 
ves avant  qu'elles  foienc  moatées. 

La  rUnt  ronde  el\  un  inlliument  deièrou  cTader 
en  forme  de  cylindre  creux*  de  deux  pouces  dedi^ 
m^tte  ;  d'ïniaat  de  hauteur  ît  de  quelques  limites  d*é- 
«aiirenr,  extrêmement  a^nifl!  de  eoimani  par  ton  bord 
uipérieur.  Ce  cyiiadfie  eft  attadie  k  une  cfpéce  de 
queue  on  de  «anche  anlE  de  finroà  Poa  petit  néan- 
n>ot»  ajouter  un  manche  de  bois  pour  ra<ioii<;er. 
Ceftavae^ctt*  plane  qu'on  plane  les  pièces  en  de- 
dans quand  elles  font  aiR-mblées  pour  égaler  &  unir 

les  jr  :ll.'s  (Il'i  d' '  li  l  l'î, 

l!c,u!:nnuiT.  l.c.  i  onr.cjcrs  fc  fervent  de  la  B.^n- 
doniiicre  pour  p vrccr  lc.v  trous  où  fe  niellent  les  bon- 
don-  C'eft  -  ilpécc  de  ta'ricre  d'un  .icier  li:cn 
acetc,  d>jn:  la  iiic'eiic  elf  loiiijuc  di;  6  à  y  pou- 
ces ;  fi  ligure  eù  d'un  derni-coue  vuide  en  dedjr.s , 
le  diatnéirc  de  la  fuie  duquel  clt  de  prés  de  deux 
pouc.'S  j  de  l'autre  excicinitc  qui  en  tait  la  poin- 
te cil  coDiouniée  en  vis  ptmr  mieux  amorcer  l'ou- 
vrage. 

Le  CbMMitf  des  Tonneliers  dont  ils  fe  fervent  k 
Ibrmer  de  a  marquer  te^  douves  des  fonds  de  leurs 
tonneaux  en  figure  A>hcrique ,  eA  d'un  feiil  jet  de 
boit.  pUam  «  mais  failant  relfort ,  dont  les  deux  bonis 
qni  lui ièrvent  de  branches,  de  qui  ont  chacun  une 
pointe  de  une  virole  de  firr,  s'approchent  on  s'éloH 
pytmt  par  le  moyen  d'un  axe  à  vis  aum  de  bois  qui 
les  traverfe. 

1.3  Doloire  eft  une  efpêee  de  h.icbe  avec  un  lon/i» 
ni.iiiche  df  boiv  fi  rt  pef.int  pir  le  bout  pour  lui 
ftrvir  comme  de  coiurcooids.  Ce  imriche  rentre  en 
dedans  du  cûlé  de  l'Ouvrir,  au(îi-bien  que  le  dos 
de  la  dolnire  oii  il  cil  cmiirinchi'.  Celf  avec  \i 
df  Inire  tju'on  pr^oare  &  qu'on  dn-lTe  le  inur  m 
fur  le  rroiithet  pour  en  faire  des  douves,  ce  qu'Ju 
ap<>ellc  Tlolrr  une  douve. 
Le  /Urraà-  eft  une  longue  tringle  de  iisr  de  f 
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ca  6  ISgacidtdiaBiétre  ftd»  unis  piû  dephnda 
longueur*  dont  Hune  des  exuàBiid»  cit  toutuM«a 
tamâe*  de  Pantre  a  une  craverA  de  bois  pour  a 

touiller.  Cet  infiniment  lett  à  percer  le  iiomwù 
Pon  met  les  chevilles  qui  tuniteiii  ies  b.>rirs  des 
fonds  desfucailies,  &  c'elt  de  Ibn  ulr^e  qu  eac  a  pris 
fon  nom.  On  appelle  Ikrrer  une  puce  ,  y  4kuie 
les  barres  du  iond.  On  le  dit  auifi  des  ttMis^i^on 
fait. 

Tirtoir.  C'eft  un  outil  avec  lequel  on  fait  e.itrer 
k  force  les  derniers  cerceaux  des  fuiailies.  ii  «it 
coiiijjolcj  d'un  in'Ljrceau  de  buis  arrondi  par  ic  coirf 
qui  (ett  de  manciie,  C(  ap^  lju  &  arnic  de  fer  ue 
i'.  utre  ,  long  en  tout  de  i-'  jl  pouces,  &  gros  de 
4  ou  %.  Vers  le  milieu  de  ce  morceau  de  bois  ii  y  a 
une  mortoife  dans  lacpielle  s'attache  par  le  moyen 
d^ine  cheville  de  fer  le  bout  d'une  pidce  de  tier  mo* 
biie  1  loi]gtie  de  lu  pouces  ou  environ  *  doirf  l'au« 
tre  extri-niiié  eU  recourbée  en  menioimet.  Lori^ 

3u'oa  veut  Aire  entrer  le  cerceau,  on  l'accroche  ^ar» 
elIÏM  avec  ta  pii^  de  fer ,  dt  appu/ant  6u  lejabla 
de  ta  pillée  le  bout  applati  dn  tutoir»  on  pcfe  (ur 
cslniqinfiHtdn manche  1  cetpa  par  tafiwce  du  .e- 
vicr  attire  te  ecuceau  €t  fa  6it  entrer  fi»  le  jabie , 
où  apr^s  il  a^cflAnce  de  lë  chailè  avec  le  niauiet. 

Mdillet.  La  malTe  du  Maillet  des  Te  nneiu  rs  cil 
plate,  environ  de  i  pouces  d'epailleur  U,r  un  pié 
de  plus  de  longueur,  <k  ^  ou  6  pouces  d..-  iiuii-,  ur  ; 
le  manche  cil  place  au  milieu  de  la  lûnj;i.ti;r  l!u  co- 
té qtTil  elt  le  niyins  épais,  (k  où  il  cit  un  piu  en- 
fonce en  arc  ;  ii  lert  a  chujlr  les  ct  rc.'  tuv,  eu  a,ou- 
laiiî ,  qti.ii.J  il  t,\  bcJoiii.  un  murceau  ce  douve  cou- 
pé qu  in\ni-  r.r. 

L'yi/c/rcclï  un  01  in-v  iu  dont  h  ictcelt  ronde  d'un 
cote',  &  fe  iiimmc  de  l'auirc  en  un  large  tiaiichiut 
de  fer  acéré ,  qui  fe  recourbe  du  câU  du  maucbc  qui 
eil  de  bois}  il  fttt  pour  arrondir  Paamsi  en  de* 
dans. 

La  (Mmle  eft  une  «fytte  de  grande  varlope  ren* 

verfiV ,  dont  le  fer  a  trots  pouces  de  large  di  ie  bcis  ' 
quatre  pies  de  long  ;  cll»  ell  foutenue^tur  trois  pids 
auifi  de  bois,  dont  deux  font  placés  da^onatemenC 
h  nn  bout ,  le  troiiidme  perpendicu-airenciii  II  l'aiH 
tre  ;  elle  lèrt  à  faite  dt  dreller  les  joints  da  d^es^ 
Le  Obtvdht  eil  un  banc  «4  piéii  au  bout  dti- 
quel  liint  dcuK  tnoteeauBi  de  bôîs^  le  ferrent  l'un 
deffus  nntre«  entre  lelqu^  on  met  les  douves  qu'on 
veut  planer  avec  ta  plane  plate. 

Trmcbet.  On  appelle  anifi  un  mcyeu  de  cliaret- 
tc  dont  le  trou  d'en-hi'.;t  ell  rcni|M  d'un  ii;Oiti.,ui 
de  bois  plat ,  &  le  cntv  d'eii-bis  cil  loûlenu  lut  liuis 
pics.  Il  fèrt  à  diiVr  U-s  douves  delfus. 

Les  rcuLtmi  qui  (er\'cnt  à  tirer  les  pièces  de  vin 
di  S  c  tves ,  ou  a  ie»  y  defcendre  ,  (ont  de  deux  (or- 
icN  ;  l'iîn  qu'on  appelle  le  grand  Poulain,  &  l'aure 
le  peiil  l'oulain  ;  le  grand  Pomain  cil  compolé  de 
deux  crollci.,  fortes  &  longues  jii.'ccs  de  bois,  ron- 
des, de  io  ou  12  pics  de  haut,  jointes  enlènibto 
par  4  traverfcs ,  deux  en  haut  &  deux  en  bas. 

Le  petit  poulain  ell  une  efpece  de  traîneau  corn» 
pofé  d'autant  de  parties  que  le  ^rand  ;  la  difi2rcf>* 
ce  confîfte  en  fa  longueur  qui  ii'eft  gu^res  que  do 
quatre  piés*  dt  en  ta  fiuoie,  étaiu  de  bois  quav* 
n  dont  ies  exttdmîtéi  ftot  un  jpcn  relevéesi  afin 
qu'a  puîdè  phis  atl&ntnt  couler  nr  les  marcha  dea 
caves. 

On  ne  dit  rien  ici  de  la  Scie,  dn  Sergent,  du  Ti- 

refond,  du  Foret  ti  du  Perçoit,  dont  fe  fervent 
aulî^  les  Tonn-.lisTs ,  parce  qu'ils  font  affe/  connus-, 
A  l'.'gird  de  la  Rouanne  on  Hcuinnelle,  on  en  a 
parlé  à  fon  Ariicle.  fejyr  RoI'Annf. 

TONQUIS  BLAV'C.  Eto<!^  de  foie  ordinai- 
r^vni'.nt  blanche  qiu*icntd«>  ii  Il  v  a  an- 

pjrence  que  cette  étoffe  s  eft  d'abord  fabriquée  d  ins 
le  Tonquin  tfoi'i  elle  a  pris  fon  nom  qu'elle  a  con* 
iérvé  dans  les  ASanufaâHies  Chinoilcsnialgié  ta  re« 

toIm 
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volte  des  Tunquiiiois  qji  depuis  7  ou  8  lifdcflin 
font  plus  une   des  Provinces  de  U  Chine  ^  mais 

conijiofirnt  un  Royaume  ftparc ,  tcconnoilHint  feu- 
lement .eiir  ancien  tm[>ereur  d'un  It'ger  tr-.but  .inniicl. 

If  J^TE.  Terme  en  iiljgc  dan?  les  M  iii  jf  u  ;i;r_s 
de  IjHi.ific  ;  il  lignifie  la  <a>,oii  qu'on  dunre  a  une 
t'io(Ocn  la  londïiit  'a  Tcndroit  ou  h  l'envers  avec 
des  forces.  L'anicle  VI.  du  Rir'pjenicnl  du  \<;  Août 
1724.  pour  les  drukî'jelS  qui  le  t.ib.iquent  -A  Rll-inî5, 
pgiie  que  l'envers  eu  lera  parc  par  inic  feute  Tonte, 
&  qutf  i'endioit  iji  i  itindu  dei.x  fuii  ,  dODt  Ul(è> 
conde  Tome  fc  fera  avec  des  forces  appellées  bottes, 
ToWTB.  Il  fc  dit  audi  de  la  failon  propre  »  ton- 
dre les  bêtes  A  laine  i  &  encore  de  l'adion  qui  fe 


duu  m  de  Tes  Bureaux ,  qu'elle  ne  voulut  pas  s'en 
charger  ,  fc  contentant  néannnoins  de  la  reiufer  fanv 
Tapprouvcr  &.  fan  U  cundan  ner ,  l'ayant  même 
louée  comme  une  invention  très  belle  &  iiès  in- 
ftnieute. 

Après  cet  mutile  &  dernier  effort  du  ptnie  de 
Tonii  ,  1^-1  f.'i  '.  inp-tcms  en  ]■  rance  ians  pailrr  de 
Tontine'^;  ni. us  ics  beioins  de  I  tiat  dans  la  guer- 
re qui  fuivlt  U  lanicufe  hcue  d'Aupsbourg ,  &  l'in- 
vafion  d'Aiig'etcrte,avant  oblige  le  Roi  Louis  XlV. 
'u  chercher  dis  fonds  fulVifaiis  pour  s'oppofcr  au 
paitage  de  fon  Koyaumc ,  que  les  Princes  de  la 
Grande  Alliance  avoieni  vainement  projet!^  ,  tt 
qu'ils  tâchoient  ja  d'extoiter  *  S.  M.  cntmoun 
aux  anciens  projels  de  ToiMi«  maii  lefoimét  tt 
nticux  digérés. 

Dans  ce  dciTcin  il  fut  établi  une  Tondue  pir  Edit 
du  2  Décembre  ib^yj.  elle  confiAoii  en  140C000  li- 
vres de  rentes  viagères  conlUmcet  ni  denier  14, 
qni  dévoient  formet  110  fbodi  de  ^ttatonte  milliona. 


«wnt  &  retournent  au  profit  de  celui  qui  a  établi  b 
Tootioe  t  &.  qui  «ft  leiU  garant  du  paycmeoi  des 


Let  Tmtfaice  ont  pris  lenr  nom  de  Laurent  Ton- 
li  de  U  Ville  de  Nazies.  Cet  Italien grand  donneur 
d'avis,  dont  les  Partifans  de  fon  teins  ne  lurent  que 
trop  bien  fe  fervir,  propjfi  en  l'.nar'e  i'iï;:;.  tette 
elpecc  de  Loterie,  0.1  ,  en  rif:jui:it  liu---  av  irxe  nio- 
«iique  ,  dont  m'r.ie  o:i  rï-^uit  les  m:,: . is  fur  un  af- 
fez  bon  pié ,  un  ptut  devenir  ric'rifc  &  fe  meure  à 
fon  aife  fi  l'on  furvit  a  ceux  îk qui  f Cgalittf  d'un  P»^- 
me  fige  vous  a  alfocié. 

Le  projet  de  cette  première  Tontine,  qui  ne  con- 
n(\oit  qu'en  dix  clalfes,  fut  af;réé  à  la  Cour,  &  le 
Roi  voulut  bien  fe  charger  de  la  garantie  Si  du  paye- 
ment des  rentes  viagères  qui  la  dévoient  coinporer  j 
msit  les  Lettres  Patentes  1  qui  avoient  été  expédiées* 
a^'ant  été  renvoyées  au  Corps  de  Ville  >  au  Châtelet 
&  au  Varlement ,  &  communiquées  aux  fix  Corps 
des  MirchandSi  elles  ne  firent  point  enregiArées. 

Tonti  ne  s'éiapt  point  rebute  du  mauvais  fucccs 
de  £1  première  tentative ,  crut  mîeiix  icutCr  dans  un 
indpii 


qui  I 

fait  en  les  tondant,  l^oyn.  Toison. 
■  Tontine.  Efpéce  de  société  viagère  j  où  ceux 
qui  ont  cotunbué  à  en  former  les  fonds*  fe  fuccédent 
dms  la  joujiiruiGe  des  rentes  viagères  qui  la  compo- 
Su»  9  d(  hériicm  Us  uns  des  autiys  a  mefure  qu'jl 

en  oMUtt  {|ueleun  ;  enfoxie  néanmoins  quPmrèt  _ 
b  moit  dn  dernier  aâionnantt«  les  lenm  Mni-.  lesdaflètdtoiem  anoomlitede^Vtqui  chacune 

devoli  Ctre  compoliiSe  de  looooo  livres  defditctteB- 
tes.  Le*  Aâions  Aoient  de  ]oo  liviea  chacune ,  dont 
l'i'  Tt'ret  fc  detnÀKcevosr  par  diaqae  pmiculîcr  i 
pro|>ortMin  de  ta  daflè  oà  fon  Sge  le  mctioit.  Enfin 
cet  inicrSt  devoit  ^aufimentcr  &  aecroltre  aux  Ac- 
tionnaires par  la  mon  des  Aflcdés  qui  fe  trouvoient 
dans  la  m"nie  clalfe. 

Cette  Tonîiiv  qui  piit  le  nom  de  Tot-.tine  Koyj- 
le  ,  n'a  |an:.iH  vu  ces  cldlfes  cnlieremciu  renipliL-v , 
&  la  plus  forte  n'a  guère  pail'c  2;oco  livres  de  ren- 
tes vi  igcres ,  m  lieu  de  100000  livres  que  ducune 

devoit  avoir. 

V'.iic  hii  cependant  ferme-e  en  cet  e'tat  ,  l<  de- 
puis plus  de  ans  qu'elle  lubli.le  ,  les  rentes  en 
ont  tf>ûjours  été'  payées  avec  toute  l'exadlitude  & 
la  fidélité  poifible  ;  leur  payement  même  dans  IcS 
mns  les  plus  diiKciles  ayant  toujours  été  fait  parpré< 
férMioe  k  celui  des  remes  couAituées  fur  l'Hotet  de 
Ville  «  qui  quelquefcâ  ont  ét^  aniéMc*  de  quelques 
années. 

Les  peuples  ayant  pris  goCkt  pour  cette  prcmiétt 
iiu  témoigne  de  l  emptelfement  pour 


Tontine ,  &  ayant 

fioondprojeL  Céioii  une  véritaldie  loterie  «  telb  PétabUlfement  d'une  féconde  >  on  en' ouvrit  uuê  peu» 
qu'on  en  a  bit  depuis  une  fi  grande  cpamité  à  fîatis}  dTaonéei  après  «  dont  les  Aâions  furent  du  mcae 
— -  le  PHipb«  a  CBi^  de  Ton  Ameur*  s'oib&ba  t  pm  «  &  les  autres  diifwfitions  a  peu  près  femhla^ 

Uas  à  cclks  de  flMniiet  fiiMoui  poiu  b  divifion  des 
elaffes. 

Cette  nouvelle  Tontine  ne  fot  pas  néanmoins  rem- 
plie, &  les  iaus  iv.iutes  de  fes  clafTes  ne  palférent 


-3 ,  c.)nt  le  paye- 
que  la  prê- 


tai donnsr  b  nom  de  Tontine,  bien  qtfonl'cficpro- 
poCf  fous  oebi  de  Vlanque  Royale.  . 

£Ue  fin  approtnrée  a  laCuur  &  a  h  Ville ,  &  les 
Magïftraisa  qui  elle  fut  renvoyée  pou.  l'exaniiner , 
Vsyant trouvée  utile  au  l'ubiici  il  r.'y  eut  a.icune  »,> 
pofilion  a  Penrcpitlremeiu  i.Li  L  itres  Patentes  ub- 
lenvies  pour  fon  établilLnii-ii;. 

bile  devoit  iitro  cunpof.'e  dt-  ^  jcrri  billets,  qui 
formoient  un  fonds  de  iio—no  li\re..,dv)iit  la  nioiuj 
devoit  être  cmp.oye:  en  bnns  lois,  de  dift"ercntes 
valeurs  ;  &  l'autre  na-itié  a  la  cuii.iru^t.on  d'un 
pont  de  pienc  OSc  d'uiic  pom^JC  devint  ,es  Tliuule- 
lies  ,  oà  il  n'y  avoir  alors  qu'un  pont  de  bois. 

C^etie  Tontine  fut  établie  en  i6ç6.  &  ouverte  'a 
rH'iicl  de  Ville  l'ai^n.'o  fuivantc }  mais  la  fortune 
de  Tonti  échoua  une  féconde  fois  contre  la  défiance 
des  Peuples*  qui  alors  moins  aguerris  qu'ib  ne  font 
péfemêmem  for  le  foit  des  loteries, ne  voulurent 
point  &  fier  k  b  bonne  foi  de  ce  donnear  dTavis; 
cnfoite  que  perfoone  n'y  portant  (on  argem ,  elle 
fin  fomeepreiqu'aufTi-tôt  qu'ouverte. 

La  Tontine  Eccléfiaftique  fol  b  deruet  projet  de 
Tonti}  il  bpropofa  pour  acquitter  les  dettes dnCIcr-  qu*on  coupe  dn  drap  on  de  quelque  autre  éiofficde 
gi ,  ^  foifoit  voir  de  giands  wamages  pour  l'E-  bine  qu'on  tond.  Ceft  ce  <pf 00  appelb  ordiwûte- 
tat« qm  poorroit  ytronvec  des  teObiwees  promies  ment  Bourre  Tontiflè.f&iyiR Bourre  TOUTtssE. 
Â  l&res dans  tas ttmsdiffidles;  mais  cette  nouvelb  Lei  Tmttmi  Jk àniai ^  sut ,  CMmnr  les  «ippeAr  k 
Tontioe ne footini pas  fexamen,  &  les conftquen*  Tmrifde  \66^U$TmJaiTttypdym tmftéBmSttinlti 
CCS  en  pinirent  H  .-quivoques  a  l'Aifanblée  du  Cler-  Jttmrie ,  eonfernitme»i  i  te  T^rif,  k  rà^iLàt  t^fé» 
gc  qui  fe  tenoit  alors  *  &  qui  Pavoit  fût  emminer    100  ftfmt,  cmme  beurre  range. 

Tans- 


|j  is  ÇO-^  ""1  livres  de  reuîe.  \  1  1 
nient  s'cil  fa/,  avec  la  nil.it 
n.k're. 

Jjjfqu'en  ijl^'.  toutes  lei  cla;l^s  ces  dciiv  Tonii- 
nes  avoies.t  fublilK',  &  aiicu.ij  ne  éi  ,iit  ei.turf 
éteinte  au  prcTit  du  Roi.  M.i.s  en:"n  cette  ni'.nie 
ai.iiLc,  S.  M.  le  niiiiit  la  i  j'  claile  de  la  prenntre 
&.  la  14^^  de  la  féconde,  dont  toutes  les  aclinns  ùoleni 
tombées  fur  la  tête  de  Charlotte  lionnctnay  Veuve 
de  Louis  Barbier  Maître  Chirurgien  'a  l'aris,  nioiie 
le  24  Janvier  âgée  de  96  at-s. 

Cette  Demoifelle  qui  n'avoit  mis  dans  chacune 
de  ces  Tonnuts  qu'un  capital  de  îOO  livres ,  av  'Ht 
futvécu  'a  tous  fes  coaAionnaires  dans  l'une  6l  l'au- 
tre  de  ces  etaflès  «  jouilFoit  à  fa  mon  de  71 T  -"^  li- 
vres de  rente ,  à  quoi  niontoit  le  fonds  auiiucl  de 
toutes  les  deux. 

TONTUKE  DE  LAINE.  Ce  qu'on  tire,  ce 
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font  de  apitrcriefiriMde  la  lalbe  <pi  f«  tirededef- 
■  fut  les  drape  qniW  ummI*  coHée  âr  de  U  ttik  ou 
du  coanL 

Cntt  dpéoe  de  oniflcrie  ^eft  d'Aord  fiute  ï  RoD- 

CBt  nus  aune  manière  groflîi're,  ne  s'y  étant  au  com-' 
IweiKemint  employé  que  des  toiles  pour  fond^  ÉV 
lefquellet  avec  des  laines  de  dÏTCiiiw  coHlmci  ba- 
chws  -,  <Sc  qu'on  colloit  deOits  y  on  ibnBOit  dwdeftinl 
de  brocatelles.  Ou  pallk  enAiiie  à  imiter  tes  verdarw 
de  haute-lifle,  mais  encore  bien  imparfaitement  :  en- 
fin une  Mmiif  itKirfde  ces  foncs  de  tapillcfiess'éuiit 
établie  a  Paris  dims  le  fauxbourg  S.  Ancuiae,  ou  y 
ha/arda  dcsperfoiutagf.^ides  dciir«tde«gnitclqaeSt 
&  l'on  y  ri'ulilt  alIc/ bien. 

Lt;  fond  des  tapilfcries  de  cette  nouvc]Ic  Mi- 
niifjcl'jrt;  peut  fe  /  lire  i'g<ilt^  iiuiil  de  coutil  ou  Ut: 
forte  toile.  Sur  l'un  ou  lur  l'autre,  tciidue  exac- 
tement fur  un  cliiHis  do  touto  la  grandeur  de  la 
pièce  qu'on  a  dellein  f^tic  ,  on  trace  le^  prin- 
cipaux traits  6c  les  contours  de  ce  qu'oti  y  veut 
KptâÀoter,  fe  réfervanc  d'y  ajouter  les  couleurs 
fiMceflivemeiu ,  &  à  mefure  qu'on  avance  Tuu- 

Les  couleurs  ijui  Ibnt  toutes  les  mdnwsdont  on  lé 
fen  dans  les  tableaux  ordinairesi  (e  détrempent  nilfi 
delà  même  nuni^re  avec  de  riuiilecoromuiK,  mais 
mflée  de  efrébenthioe  ou  de  quelque  autre  lutilé^  qui 

et  fil  ténamé  paidê  hapcr  (H  retenir  la  laioe  quand 
Tapiflier  Lamier  vient  Plappiiquer ,  cmanie  on  la 
dira  dans  la  fiiitab  *  * 

A  l'égard  des  îliiiei  il  en  faut  préparer  de  tonte* tet 
couleurs  qui  peuvent  entrer  dans  tu  tableau»  avec 
toutes  tes  teintes  A  les  dégradations  qui  fooc  n^oeA 
faire^  puur  les  caniations  &  les  vctenicns  des  figures 
hunijines ,  pour  les  peaux  des  animaux,  les  plumages 
des  oiieaiix ,  les  b'.mn-.iis,  Ic^.  I  c■Jr^  ;  ciitm  i  ce 
que  le  Tapillier  veut  cupicr,  ou  piut.u  luivrc  lur 
l'ouvrape  màne  du  l\inirc. 

La  plupart  de  ces  laïucs  torr..-n[  de  delUis  les  draps 
de  loiilcs  tlpcces  que  torident  les  I  uiuli. u! ^  i  c'en  eu 
proprement  la  Tonturc  /mais  comme  cette  l'oiiture 
ne  peut  fournir  toutes  les  couleurs  &  les  teintes  ne  tel- 
ikiresi  il  y  a  des  Ouvriers  delHués  à  hacber  des  lai- 
nes  1 À  dfaoïncà  les  réduire  en  une  cfp.  ce  de  poudre 
Mdque  impalpable*  en  ks  pallânt  iiicccUîvenient 
ont  divers  fas  ou  taiaii  i  &  en  hachant  de  nouveau 
ce  qui  n'a  pft  pailêr. 

Les  laines  eunt  préparées ,  &  le  deflêin  tracé  fur 
la  toile  ou  iiir  le  eoudl  «  on  couche  horizontalement 
le  Âafltifiir  lequel  l'tan  ou  Pautre  ell  étendu  fur  des 
tréteaux  élevés  de  terre  d'environ  2  piés;  de  alon  le 
jPeintfeoommence  ii  y  peindre  quelipies  endroits  de 
foo  lablan  fne  le  TaptflîeF-Laioicr  vient  couvrir 
it  Une  cvaatqae  la  couleur  (bit  liSefae  «  parcoarant 
nltenMtveiaemTUn  après  l'autre  toute  la  pièce  jaf- 
qiA^  qu'die  foit  achevée.  Il  faut  feulement  rctnar- 

CET  qnetpiand  les  pièces  font  grandes,  pluHeurs 
iniers  &  plufieurs  Peintres  y  peuvent  travailler  'a 
lafoiï. 

La  manière  d'appliquer  la  laine  eft  fi  inge'nieufe, 
mais  en  même  tems  (i  c  araurdiii.iire, qu'il  ne  fiut  pas 
moins  que  les  yeux  niénies  pour  la  comprendre.  Un 
va  pourtant  tacher  de  l'expliquer. 

Le  Lainier  ayant  arrangé  autour  de  lui  des 
laines  de  toutes  les  couleurs  (lu'il  doit  employer, 
lifparées  dans  de  petites  corbeilles  >  ou  antres  vaif- 
Aaux  lemblablea ,  ptcad  de  b  main  droite  un  pe- 
tit tamis  de  a  ou  3  pouces  de  longueur  ^  de  2  de 
largeur,  &  de  12  ou  lignes  de  hauteur.  Fuis 
ayant  mis  dans  ce  amis  un  peu  de  laine  hâchce  de 
la  couleur  conveiMdble*  ft  le  tenant  entre  le  pouce 
le  lécond  doigt*  il  remue  légèrement  cette  laîno 
avec  les  qume  doigts  qu'il  a  dedans  «  ea  fiitvaol 
tPlbord  les  contour .  deii  Cig-ires  avec  une  biaelutt- 
DsQùn.      (MHmeret.  Tom.  II L 
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aei  ft  en  mettant  enfuite  avec  d'autres  tamii  9t  ^flh 
ttea  lainae  •  tes  carnations  û  ce  font  des  jpwties  nfià 
de'figgne  humabcs,  &.  les  draperies  fi  elles  wat 
v(tM«,  ftà  proportion  de  tonteeqii'il  veut  repi^ 


Os oai  cft  a4piinble«  ft  nrelqne inceinpréheB^ 
fiUei  ceA  que  le  Tapillier- Lamier  eft  tellement  maî> 

ire  de  cette  ponflîére  laioeufe,  &  la  f^ait  fillienmé* 
nager  par  le  moyen  de  fes  doigts ,  qu'il  CB  Armé 
des  traits  auffi  délicats  qu'on  les  pourroit  Eure  avee 
le  pinceau ,  &  que  les  figures  fphénques,  comme  efij 
p  jr  exemple,  la  prunelle  de  l'anli  paioillnit  &re  ùuf' 
tes  au  compas. 

Après  que  l'Ouvrier  a  lainé  toute  la  p 'ri  e  du 
tableau  ou  lar-iilene,  cjue  le  Peintre  lui  d\'in  en- 
duit de  couleur,  il  bat  léf^ercmeiit  avec  d-'k-  ba- 
guette le  delToUs  du  coulil  Ou  de  la  toi.e  a  l'endroit 
de  l'on  ouvrii;e,  ce  qui  ie  de'g,ipea:u  de  la  lame 
inutile,  découvre  les  tigiircs ,  qm  auparavant  ne 
paroiiroicni  qu'un  mélange  confus  de  tontes  finies 
de  couleurs. 

Enfin  quand  par  ce  travail  alternatif  du  Peintre  Se 
du  Lainicrt  la  tapilleric  ell  finie,  on  la  laiHe  féchcr 
fur  fon  chafils  qu  on  drefle  de  haut  en  bas  dans  l'st- 
telieri  ôc  lorfqu'eile  eft  parâtitemeot  féche*  on  lui 
donne  quelques  traits  au  piiKeau  dans  les  endroits 

Ei  ontlwlbiu  deibrce»  mais  feuletneni  néanmoins  . 
ns  Im  Inmas. 

Ces  furies  de  lapifleries,  qui  qu  ind  elles  font  de 
bonne  main  ,  peuvent  tromper  au  premier  coup 
d'oeil,  &  paffer  pour  des  hautes-lilfeb ,  ont  deux  dcl 
fiiuts  coniidérablcs  auxquels  il  n'eft  pas  pollibîede 
remédier;  l'un  qu'elles  craignent  exiiv^memeni  l'hu- 
midité, de  qu'elles  s'y  gAtent  en  peu  de  tems  ;  l'  iuiré 
qu'on  ne  ici  peut  plier  comme  les  upilferies  ordi- 
nuris  pour  les  ferrer  dans  un  garde-meuble,  ou 
pi^ur  les  tranl'porter  o'uu  lieu  a  un  autre  ,  Ôc  qu'on 


cit  ob.i 


quand  elici  ne  font  pas  te:id:its,  de  les 
t^nir  :oii  e  ûir  de  gros  cylindres  de  boiN ,  c-  qui 
occupe  heiueoupde  place,  tfc  ell  très  incoirmode. 

TfJrASi:  l  ierre  precieuie  traiilparente ,  d'un 
i  uinc  cou.eur  d'or.  Cert  la  véritable  ChryTolitii  des 
Anciens:  elle  eit  dure,  iS{  tei,oit  un  beau  poliment. 
On  en  trouve  en  plulieurs  c.uiroitj  des  Indes,  en 
Ethiopie,  en  Arabie,  au  Pérou  &  en  Bo.hêine. 

Les  Top.ifes  OrientalcJi  <but  les  piu.,  ellimées; 
leur  faune  eft  un  peu  citron ,  taiiné  <k  fort  agréa- 
ble. Celles  du  Pérou  ont  moins  de  dureté,  &  leur 
couleur  tire  fur  l'orangé.  Le  jaune  de  celles  de  Bo< 
héme  tire  fur  le  noir»  &  leur  poliment  e\\  fort  gras» 
à  caufe  qu'elles  font  les  moins  dures  de  toutes.  Les 
Topafts  qui  ft  trouvent  pris  du  Fort  Dainihin* 
dans  rifle  de  Madagafca»i  ont  dhibord  M  iwt 
eftiméesi  mais  onareeonnnqtt'eUei  dtoientdepCN 
de  valeur. 

Il  y  a  des  Topafês  d'un  poids  &  «Tune  grandeur 

conl'tdérable.  lavmtier ,  parmi  tes  pierreries  du  Mo-^ 
gol ,  vit  une  T  )pare  Orientale  de  IÏ7Î  carats  >  qui 
as'oit  coût,'  iji^rrt  j.  monnoie  de  France;  &  ylit- 
frime  Je  Baei  o  ins  (on  Traué  dt!  l'irrrrt  prcc.tuieij 
alFure  qu'il  a  vù  entre  celles  de  PKaipcrtur  Rûdol- 
(  he  1 1.  dont  i.  eleiit  .M  decill ,  une  Topafe  de  Bo* 
he'nte  lonijif  de  plus  de  ^  pié>> ,  &  large  de  presdc 
I  ^pou  ^.  Crfoif  peut-être  une  clp-ce  de  marbrd 
un  peu  traufpirent,  de  couleur  de  Topafe. 

La  Topafe  fe  contrefait  aifcmcnt*  de  l'on  en  voiC 
de  fadices  qui  'a  l'œil  ne  cèdent  point  aux  natUMlles. 

Si  Ton  en  croit  les  Anciens ,  !.i  Topafe  a  de  gran- 
des vertus,  l'expérience  en  a  défabufc  les  IVloder- 
nes.  Elle  a  néanmoins  encore  quelque  ufage  dan4 
la  Médecine»  rédutie  en  poudre  impalpable  ;  on  s'en 
fet  avec  Peau-rolé  :  Ct&t  qu'on  employé  pour  cela, 
ftdontks  llaidiands  ^piciin^DmKuines  font 
quelque  tiaJîci  {ônidespietres  de  diffmnies grof- 
mus  »  flStléinaMat  pciantes,  claires  &  tranfpa-. 

F  f  f  teniesf 
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rentes  t  afTex  femblablcs  au  G\p  ou  {mx  Talc  qui 
fe  trouve  djns  h  s  i  '.uriLifs  de  Mcntmirire  près 
Paris.  Elles  kur  viennent  oïdiiuirenitiu  d'Alle- 
■Hnaene. 

TOQUE.  Il  fe  dit  dans  h  Clune  de  U  mantt're 
d'y  i.'vaJucr  le  titre  ou  \'\ni:iTc  de  l'argent  ,  qu'on 
divifc  en  Toques,  con'.nit;  en  traixtr  on  fait  en 
«Unicrs. 


L'arpent  le  plus  fùi  eft  de  loo  Toquei,  le  plui 
ci:  it  0  ;  AU  étttMa  il  utft  teçoii  phia  daîn* 

Il  t  ...imiii-.rce. 

L'argent  dr  France  ne  fe  reçoit  à  la  ChÎM  ipt 
fur  le  pic  de  9$  Toques  j  queiques-uns  mSaie  m 
Peftiment  que  9)  i  auiG  de  icx>  oncn  d'argent  de 
France  ta  efpéces  •  il  y  a  7  oocts  de  dMwc  pour 
ralliée. 

TuQVB.  Oo  notnine  aufli  de  ce  noin  certaines 
Moutlehnes  ou  toiles  de  coton  <înes  qu'on  apporta 
des  Indes  Orientales ,  particulièrement  de  Benga- 
le t  dont  la  pi^'ce  a  16  aunes  de  long  fur  &  de- 
mi-aune  de  large.  y«ytt.  Mou ssiî line. 

On  appelle  encore  To^es  it  Ctmbiw  ou  KmH  ' 
«le«,  de  grafléa  toilca  de  eotout  qui  ieivatt  lî  âi- 
w  det  cnmucs.  XonATBfis. 

Ou  pr^iead  que  cet  (wtts  da  loilc*  appelWes  To- 
ques* ont  prit  Icnr  nom  de  c«  que  dm»  les  Indes 
on  t'en  fi«)i  ncto*  amour  det  boiioeta  oa  nu^ 
ban$. 

Toque.  Efpéce  de  Monnoie  'de  compte  dont 
on  fe  feri  a  J'.iJa  &.  en  que.ques  autres  eudiuus  de 
la  Cote  d'Ai.icnK-  ,  lÙ  les  Bouges  ou  Cauns  font 
reçus  daivs  la  I  raite  des  Nègres.  Une  laque  de 
Buu);e5  e;l  cmniJulce  de  40  de  ces  coquillages. 
Cinq  Bougss  foni  mv.-  Ga  Une  Kovfi  Bouge. 

TORA'LLE.  Eipdce  de  Coriil  bnit  que  les  Ku- 
ropi^eus  portent  auCjiifs  U'à  Alexandrie.  Il  eft  peu 
eftimc ,  &  ne  vaut  quit  le  quirt  du  corail  bnit  dO 
Me  rmc.  Il  fc  rend  af  piaitret  le  quintal  g^nutn* 
qui  Ei^  de  217  rotols. 

TOKCiiE.  BJtun  rondt  plus  ou  moins  gros* 
long  depuis  7  pi^i  jurque*  k  »»  de  bol*  léger  & 
oonibulhbiei  tel  que  celui  iTaulite  ou  de  tilleul  « 
entouré  par  l'un  de»  bouts  de  fix  miches  *  (  que 
les  Marchands  Cihert  nomment  let  bt»*  ou  Iwm» 
gnoiu  de  ta  Torche  )  couvenet  de  «it«  oidînaiie» 
ment  blanche*  qui  6aat  lltnmfri  ptodulfent  um 
éuvi  un  peu  tugubse. 

On  fe  fert  de  Tondite  dut  qaelqmt  c^rAnonict 
de  rEglife*  paniouilidfeBBaM  aux  Procelliôns  du 
Saint  MGnmunt  4c  dam  Ict  Entenremens  des  peti- 
tes geiH.  Autie&ni  00 en  po»oit  dai^>  les  pompes 
funèbres  des  perfounes  de  quelque  coi-.li'.I  Jr  n.on  ; 
mais  aujourd  hui  on  leur  a  tublkitué  les  ilambeaux 
'de  pDiiip. 

Les  Turchfs  font  une  des  principales  portions  du 
négoce  des  Marchands  Ciiiers  de  Paris. 

Vst  l'art.  28  des  Statuts  de  leur  Corps  du  28  No- 
rciiibre  165II.  la  lonj^ueur  de  la  cire  dont  les  Tor- 
cher duiveiit  ctre  duveries  ,  eil  rt'gk'e  fuivaut  que 
le  po:d  «Il  doit  Jire  plus  ou  moins  fort.  Celles  de 
deux  livres  doivent  avoir  %  piJs  de  long  ;  celles 
tftooe  livre  &  d.nii; ,  4  \  piés;  celles  d'une  livre  , 
4  pids}  celle*  de  dou^e  onces»  ^  i  piéi^  &  celles 
de  detni-livfe  ]  fiés  :  lonm  doivent  te*  bien  dt 
•  dAement  coinrent»  de  cire. 

lia  Torche*  fe  font  'a  la  main.  Pour  tes  fabri- 
qoeron  coatnmwe  par  appliquer  en  loog^xur  fiit  fva 
dta  boon  dn  bois* Il  difhnces  égales*  lat  &k  mé- 
dut»  «pvb  qtf  tUet  ont  id  Wgmment  cndniiet  d^t- 
oe  fiwte  dearemolla  fiépatèe  avec  un  pea  i)e  t^ 
rébenthine  pour  1*  tendre  plus  tanaM}  eofoila  on 
couvre  ces  tiiéchei  Mafionent  avee  de  ladre  Man- 
che toure  nure  qu^ôn  S  fait  amoUir  dans  Teau  chaude. 

Les  m<îche4  des  Torches  font  faites  de  fil  d'étou- 
pede  c'  anvre  ccru  grofîïi'rcmcnt  fild  ,  qu'on  no-n- 
vat  Lumignon ,  Ot  qui  eft  le  mCme  dont  on  fc  feit 


potir  la  fabrique  des  flambeaux  de  poii  ;;.  l'o^yn. 

El.AMBEAI]  DE  POIKG  Ali  commttu cicni  de  C Ani- 
df ,  v«ut  y  trtHVtm  plut  émplrmeiit  te  ^«r  {  que 
tetir  forte  dtfi^if  itàlu  MkrAtmdt  UiUir*  tè fitt 

irr.ir. 

Lu  morcea-.i  rit-  criirte  peint  en  forme  d'énioriirjir, 
qu'on  :nLt  au  bis  de  la  cire  des  Torches  dciîin-.cs 
pour  les  procelliuiis  du  S.  S.icrcmeiu  ,  foil  peur  kur 
lervir  d'orncmcn!  ,  l'oit  poirr  empêcher  que  la  cire 
vcniiit  a  fe  fundre  par  le  haut  ,  ne  tombe  fur  les 
mains  de  ceux  qui  les  portent  ,  fc  nomme  le  Chapi- 
teau de  la  Torche. 

On  dit ,  Couvrir  une  Torche ,  pour  dire  *  étendty 
avec  les  mains  de  la  cire  molle  fur  let  méîÂea  ^gà 
font  comme  collées  le  long  duboic. 

ToncHb.  Eli  auiTi  un  nom  qu'on  dann£  k  une  for* 
tede  rc'fioequi  fe  lire  des  pins*  det  in«zes*  &  da 
qnelqiiet  BWns  atfaretréfinetix  dotit  on  fe  fert  pouk 
nire  de  la  poix.  On  prétend  que  le  pin  en  pooiiflâni 
fe  transforiT.c  eu  1  orch.-. 

Torche.  Les  Marchands  de  Fet  donoeot  pa* 
frillemeot  ce  nom  aux  paquets  de  Fil  de  fer  pMa 
en  rond  en  finmc  de  cetwan.  Ha  le  dUênt  aufll 
du  Fil  de  Letao.'l'Qm  Fil  i»  Feu  tir  Fa  SB 
LrroM. 

Torche.  Qeft  dn  Fil  de  Leran  en  Torche  dont 
les  Epingliert  doivent  ft  (ccrir  à  la  fabrique  de  kur* 
cYuigles,  leur  étant  défendu  par  leurs  ^ututs  d'y 
ernnioyer  du  Fil  de  Fer. 

Par  l'article  2^  de  cet  mêmes  Statuts ,  il  eil  d  t  que 
fi  qiu-'.ciiii  dci-M-UtrcS  manque  d,;  l.'ion  poi.r  :ra- 
vailkr,  ccuv  qu;  t:i  autour  plus  de  j  Torchts ,  liront 
obligt'j  de  lem  i  II  b.t.^cr ,  m  itti, a  .int  îôIi'a  dt~  pro- 
fit pour  eli  iijde  loj  pefiiu  ,  ou  au  prorata ,  fuus  pei- 
ne de  in  ce-.is  li'.niciide. 

ToiiCKLs.  Tciue  de  Mayonnerie.  Ce  font  det 
nateik  ou  Ikn;  1-.  n  i  iit  des  paquits  &  boudioi  s  de 
paille  ,  que  Ws  Uardeurs  qui  purieiii  le  bar  ou  qui 
traînent  le  binard  ,  metieni  fur  l'on  &.  fur  l'antre  «fe 
ces  iuilruineus  lorlquils  veulent  porter  ou  traîner 
4es  pierres  taillées*  ponr*empêcher  cjuc  kurv  ar- 
tiStet  no  «*éc»rnent  &  ne  fc  gâiem.  On  dit  qu'un 
bar  ou  qn*lin  binard  ell  armé  de  fes  Torches  lot£. 
que  CCS  nattes  font  placiies  dellus.  fiyrt  Bar  ,  4| 

blN.\R.D. 

Toiictt£s.  On  nomme  auffi  de  la  fiine  dans  la 
comnrferce  des  Oigncns*  des  Utooi  eouftlli  da 

Bille,  ton^rs  de  xou  ]  piés  *  autour  de^^nitAfll 
s  par  la  queue  divatt  rangs  d'oignont.  La  Tioa» 
che  ait  diffi&iente  de  h  glana  flk  de  labotlh  Vtf^ 

OiCtiON. 

TORD  ,  TOKS  ou  TORT.  Ce  qui  a  cte'  tOfAb 
Ou  aj.pLi.tOu  til  tursi  de  la  foie  ou  delà  laine  tor- 
Its,  du  ui ,  d'  l.i  line  ou  de  la  laine  qui  ont  reçû 
une  doub.e  fu^L  il  au  lilage.  Poyc^  t  u.  Tons  Û  SjiB 

1  OKbt  . 


I  .!RD  SANS  FIT  EK.  C'eft  un  ftux  orcinfin,  que  le 
RL  t;k-ment  de  1667.  pour  1.  s  éintres  d  or ,  d'argent 
&  de  foie  de  la  Ville  de  Lyon,  détend  de  vendre  tu 
d'employer  pour  le  vs'ritable  organfin.  Uya  4 brins 
de  foie  au  Tord  fans  iîtert  aufli-ÏMen  qu'à  l'organfio* 
mais  ils  n'ont  (!té  moulinés  qu'imeibisi  au  lieuque 
les  4  de  l'organfin  l'ont  iU  ocux  :  on  n'en  découTfa 
guéres  l'échange  dt  la  tionpcfic  qiA  la  teutHitk 
Veytx.  S01& 

TOROAiGE- On  appelle  en  terme  de  Manufaâa>  . 
led'EioficsdeSoie*  le  Totdage  de  la  loie*  bAgo 
^*oii  bii  donne  en  doublant  hn  fis  de  Ibie  fin  le  ma» 
bn  *  ee  qui  la  rend  en  tptelque  inani&e  toife.  Let  M> 
^icôiens  portent  que  let  TeNars*  poil  ft  dccù)  ftmat 
fibriqoét  de  foie  de  m9me  nature. 

To«t)*OE  tT  Mfît;i  (NAGE.  fllWt  VeI  OVIU. 

TORDEUR  ,  TOKDEUSE.  Cdui  on  celle  ^ 
tord  quelque  niatk're  que  ce  foit. 

On  le  dit  communément  des  Ouvriers  ou  Ouvriè- 
res qui  totdcot  les  foiu  «  les  laiuei  Oc  let  fils  *  ce  qui 


ttS9        TORD.  TORM. 

néanmoins  peut  c'entendiededîvHft  fiçoaltliraill 
ks  apprC-cs  qu  on  peut  inmm  \  tOOM  ces  àto&s. 
f^rnSoi»!  Laws  ér  Fil. 

TORDRE.  Ce  ictnie  a  difitirentee  fi^ificidons 
dant  ket  Manufiâtires  ft  les  Arts  &  Métiers. 

Tordre  de  la  ibie  ,  de  U  laine,  du  fîl ,  veut  queU 
quffois  dire  prendre  pUili  i.ji  biiiis  de  ces  matiè- 
res pour  n\-n  fjirt  qu'un  k;il  1  1,  luit  en  les  tour- 
mnt  «Se  tordiini  h  la  miin,  toit  avec  une  efpécc  de 
roucL  Ce  qui  tJlulte  de  ceitc  lution  de  brins  tour- 
nes eufcnible ,  s'appelle«  OU  Caie  ttnrfë  <  ou iiine  tor- 
fc ,  ou  Hi  tors. 

Quelquefois  Tordre  c.i  nvmcs  matijres,fignifie 
feulement  les  attacher  fur  une  longue  cheville,  &  eu 
rouler  pludeurs  écheveaux  enfcmblei  ce  qu'on  apeW 
le  Tordre  k  la  Cheville  ;  oe  font  les  Teioturiert 
en  foie  «  eo  laine  &  en  fil*  ifui  leur  dooneot  cette 
façon. 

il  y  a  cneon  ane  troifiéme  manière  de  tordre , 
nais  qui  ne  convient  qu'aux  ibiet  plues.  CcU  ce 
pliaee  en  forme  de  petites  colonne*  toHn  qui  ft  fitit 
{lar  les  plieurs  de  foie.  Fiytx.  Soie  torsb. 

ToRDRB  LA  MECHE.  Terme  de  Cirier  A  dcChaïf 
délier.  Ceft  après  qtfelle  a  été  conpéè  de  longueur 

pliée  en  deux  ,  en  nulcr  les  deux  parties  rtan* 
avec  Pautre  1  pour  les  Kak  unies  ^ptand  oo  veut  leur 
douiMr  ou  la  ciie*  ou  le  firif. 

ToHDRS  VK  CABLE.  Signifie  en  terme  de  Cor- 
dier*  joindre  en  un  les  coi  dons  qui  le  doivent  coin- 
pofer;  ce  qui  {c  i^ir  :ivcc  v.uc  <.  Je  graïul  tuiui , 
oil  font  .iiud'.t'v  its  cordons  pjr  im  boni  ,  t.in  nb 

Svi'ils  tiennent  Jt  l'autre  à  unt-  ni.ithinc  d<.-  Jjoi-.  à 
eux  roues  ch  irgi'e  do  plotiib  ou  de  puiics  ,  <[iii 
^tant  mobile,  «Se  ic  rouit  rciUnt  fixe,  i'auf  h.lIii' ,t 
inefure  que  le  cab^e  s'<ip^;ctilu:  cil  le  toi;Uint.  I  c^fz. 
CoROttK. 

TohriRE  UN  DHAP  A  i.A  CHrvii  lE.  C'eA  en  ler- 
me  de  Voulons  le  tordre  lur  une  efpéce  de  cheville 
OU  gros  bûuion  de  bois  ,  au  l'ortir  dcs  pile»  ou  vaif- 
fejox  dans  lefqiu  Is  il  a  cté  foui  afin  à\n  exprimer 
&  faire  foriir  toute  la  ^<  rail  Te  de  l'ordure  qui  pour* 
soient  y  être  relies.  Fuyrt.  l-'ot;i.']N. 

ToRORb.  Les  Peaullîers,  Mégifliers  &  autres  Ou- 
vriers iiui  apprêtent  des  cuir^  légers,  les  tordent 
aufli  k  la  cheville  «  après  qu'ils  ont  été  mouillés  4lt 
fbidés  aiut  piésj  afin  de  les  eflbtert  &  dTcn  âter  la 
plus  grande  punie  de  Teio.  fiytt.  Aboia  i  Psau»- 
aiCR  f  &e.   

TORMBHTILIE.  Plante  dont  la  raetne  «Rdfvh 
fige  dans  la  Médecine  ^  où  on  la  met  au  nombre  des 
antidotes  &  des  fudoiiiiques  :  on  l'ordome  auffia^ 
fe/  heureuiêment  dans  la  dillenteric. 

C.'iie  racine  ell  tuberculeufe  ,  environ  de  U  prof- 
fcur  du  pouce ,  mais  garnie  de  pef.ies  îibres  t/u  liU- 
tneus.  Sa  couleur  au  dehors  eû  brune  ou  rcnigcurc  ; 
fon  gofit  ell  acre  de  llipiique  ;  l'es  teuille>  q.ji  vien- 
nent cinq  à  cinq  ,  font  ienib.ablesa  cellis  de  la  l^)uin- 
tefeuille  pour  kur  arrangcrnent ,  cîi.iiu  d'aill  -uri  lii- 
féu%  &  luilaiites  :  fcs  tigc4  font  balFes ,  coiir;e5,  >'< 
liraiichues  «  clurgcet  de  quelques  Heuis  j mues  qui 
n'ont  que  quatre  péules  y  auxquelle:t  fuccéd?  un 
bouton  où  font  entadées  quelques  femeutes  alFez 
menues. 

-f-  Ce  genre  de  plante  apartieiu  a  la  VI'  ctafFe  de 
Mr.  T«iirju/ërr  «  qui  comprend  les  Heurs  Roficecs  -, 
c*eft>)i-dire  «  dont  les  pétales  font  di^f^s  co  Rofc 
n  renfeenie  Caos  lui  ciott  efoéces  de  coumies  «  dont 
la  prsmidiB  cft  h  fiule  d^i^age  en  l&Mcdne.  Sa  i» 
due  entre  dans  la  eonft^u  d'Hyacinthe.  Les  fonil- 
te*  de  cette  efpéce  font  portées  fur  des  cpieues  de  fept 
«n  fèptt  &  non  (du  moins  rarement)  de  cinq  en  cinq^ 
comme  le  dit  Mr.  Savjry  ;  ce  n'eft  tjue  la  Quinte- 
feuille  qui  '.e^  porte  dans  ce  dernier  nombre.  C'el\  cet- 
te diffi'r^ncv' ,  à  IVij.trd  de  la  Ttjr.nentilie  ,  qui  a  fait 
tnie  les  Grecs  out  donne  à  celle-ci  le  nom  de  i-ùpta- 

imm.  4t  Qmmmt.  Tanb  IIL 
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«H  WM  dii««  plante  qui  peste  des  qucnci 
a fcpt RHUlcs, ft  k  ceib-Ui,  celui  de  TmiMbyliui à 
parce  qu'elles  font  ^  cinq  faitilcs  «  ^où  le*  Fkanseis 

ont  fan  Quinuffuilh. 

La  Tormentille  vient  des  Alpes  &  des  Pyrmé^e. 

Il  faut  la  choifîr  nouvelle  de  la  plus  féehe  qu'il.fo 

peut  :  un  i  n  '[''y  ■  au  11  dans  nos  jardins»  taiit  d* 
le  n'a  pi,  la  \ xriu  de  celles  des  l'ayv  chauds. 

r()Ki.)N  ,  que  qtielqut  s  -  uns  nomment  aulTi 
TOUKON-  Terme  de  Cordier,  qui  lignifie  un  al^ 
ieinUage  de  phiileurs  li.'.  de  carret  tourri<5s  enfem* 
ble ,  dont  un  grand  cordage  cil  compolc.  Le  grand 
crtdi  d'un  navire.par  exemi-!e,  eft  ordinaireiiici  fcir-» 
nie  de  4  'rorons,iSc  chaque  I  oron  de  4J  nis.Piulititis 
iont  un  milieu  entre  le  Toron  &  le  hl  de  carrei  « 
<k  l'.ij)peî'eiic  Cordon.  Celui. ci  cil  fait  de  tils  de 
cirrtt  ,  du  le  Toron  eil  coni);ol'.'  de  cordons. 

TOKOUX  ou  T.\UKtOUX.  Cert ainfi qrfon 
appelle  eu  quelques  lieux  de  Barbarie  ,  &  patticu- 
liètemeiK  au  Balliou  de  France  &  fes  ce'pendances  t 
les  plus  beaux  cuirs  que  les  Maures  viennent  y  ai^ 
goeier  avec  les  François.  Ceux  de  la  moindre  ef> 
péce  (ê  mKnmenidcs  EfiAana  ;  il  yen  a  entre  demi 
une  e^éce  moyenne  qui  n'a  point  de  nom  particu^ 
lier. 

La  différence  du  piiitdecc*  tfoil  fortes  de  cuirs 
ctU  que  fi  les  Ta«nW  valent  7  Ums  pièce,  les 
moyens  ne  valent  qile  4  lÎTlcs  «  les  el^ata  feu<i> 

lenient  1. 

rORQUER.  Signifie  dans  les  Iiks  ic  dans  les 
antres  lieux  oîi  l'on  cultive  «Se  tabnsjue  dui.ibac,  te 
cord-.r ,  le  filer  pour  le  mettre  en  rouleaux.  L'CJu- 
vner  qui  en  fan  deiî  cordes  s'appelle  Toiqueur, 
yoyt.  r.irncle  du  Tauac. 

TORQUET  IE.  Terme  de  commerce  depoif- 
Undeiuer  trais.  Il  le  dit  d'un  panier  moins  grand 
que  le<  paniers  ordiuaires  qu'apporteut  lesCn.lIc- 
ui  irées  aux  HhUcs  &  Marthe  i  de  l'aris,  qu'on  rem- 
plit fur  les  Ports  de  mer  de  oiverles  efpcccs  du 
rtieiileur  &  du  plus  beau  poiilbn ,  pour  en  faire  des 
prefeiis.  lis  ne  font  point  liiieu  aux  droits  ni  k  la 
s  iiîie  des  Vendeurs  de  marée  de  autres  Officies» 
créés  pour  la  manutention  de  ce  commerce. 

lungutTTEs  us  Tabac  Ce  font  des  Isuil» 
les  de  tabac  roulées  &  pli«ei  extraordinaireiueot  $ 
elles  fo  fout  il  peu  près  comme  les  andouilles  «  donc 
en  a  fait  un  Anide  panieuiierf  à  la  léiêrve  quToa 
n'y  met  pas  tant  de  petites  fiuiilcs  dans  le  dedÂM. 

Lotfque  les  feuilles  de  labae  dont  on  veut  conn 
pofer  la  Torquette,  ont  été  arrangées  hsones  fiir 
les  autres  >  on  les  rouie  dan«  toute  leur  longueur^ 
&  l'on  plie  eufuite  le  rouleau  en  deux,  en  touillant 
les  deux  nioiiids  cnfen.hie,  U  ci  coidonuant  IcS 
deux  bouts  pour  les  arrêter.  Dans  cet  titat  on  les 
nittdaiis  des  bariques  vuiJes  de  vin ,  (;ti'oi)  c<ju\ie 
de  feuilles  lorsqu'un  n'y  veut  pas  remettre  l'eu- 
f.iiiyure  ;  elles  y  rcliuent ,  de  en  achevaiu  de  fer- 
nuiuer  cites  prennent  une  belle  couleur ,  une  odeur 
du.ive  (3c  beaucoup  de  force. 

Aux  Antilles  on  ne  fan  gu^res  de  Tortpiettes  que 
pour  l'iifagc  du  pays,  étunt  rare  qu'on  en  envoya 
au  dehors  k  caule  ^'elies  de  gâtent  affez  aiféinatt} 
on  les  eraplofe  oïdmakoaent  en  tabac  en  poudre  dé 
en  tabac  a  Aimer. 

TORQUEUR.  Celui  qui  tprqueou  file  le  tabac; 
rhabileté  d'un  Torqneur  confifte  à  Êure  Cl  corde 
bien  ég»le ,  k  Mmet  feo  rouet  de  manière  quVIie 
ne  A  cadc  pointt  &  b  h  bien  monter  &  mettre  en 
i«le. 

TORTOXART.  BOIS  TOBTILLAKT. 

Bois. 

TORTILLON.  Efpéce  de  hoiu  let  fait  d'une  to'i- 
le  roulée  &  pli^e  en  rond ,  que  les  Laitii'res  &  Frui- 
tières n)ctlent  (ur  leur  tête  pour  n'être  point  incom- 
modées ou  du  Pût  au  Uit ,  ou  du  aog^et  qu'elle* 
poÏHt  dedbi.  Fff  a  TOlU 


ttçi  TORT. 

TORTIN.  Sorte  de  tapifTcrie  de  Bercame  «Uns 
laquelle  il  entre  de  la  laine  torfe.  yinn.  Bkrcame. 
V()RTUE.  AniflulaBipliihieft  nfiasé»  ifcO^t- 

dire,  k  ccinle. 

Il  y  a  de  deux  efpéces  de  Tortues,  dis  Tortues  de 
i»er  Ûc  des  Tortues  de  terre,  6i  cei  d-.ux  elpi^ees  fe 
lubdivireiu  encore  tii  pluîl-.nir?  autres. 

Les  Tortues  de  mer  font  de  qusirc  lorics,  la  Tor- 
tue franche,  le  C^ret,  la  Kaouaniie  ouCahoiUiiie  , 
&  une  autre  qui  relfe  nble  aile/,  à  cette  dernit'rc.  Ces 
quatre  fortes  de  Tortues  ne  fe  mêlent  &  ne  frayent 
jamais  cnfcmble ,  mais  ne  cherchent  que  celles  de 
leur  efp^ce,  La  chair  delà  l<irtue  franche  ei\  la 
meilleure  à  manger  ;  rccanle  du  Caret  ell  la  plus 
prifcieufe;  on  fau  néinmoins  qiKlqiie  cas  de  ccU 
le  de  laKaouaiine;  m  lis  pour  la  quatri<rme  efpéce 
de  Tortue ,  on  ne  i'eiHme  ni  pour  la  chair  ni  pour 
fon  écaille,  &  vile  ne  lert  qu'a  faire  de  Thuile. 

Les  Tortues  fe  aourrilTent  d^herbes  qu'elles  trou- 
vent fiir  certains  fonds  k  8  au  lo  braires  a'eaa  £lles 
pondent  k  trois  fois  leurs  œu&de  jours  en  i; 
]p«ts«  4c  elles  les  cachent  dans  des  tnMS  qu'elles 
font  dans  le  bble  avec  leurs  pwiee  de  deiwit:  k 
t^iaqne  fois  elles  font  90  ou  100  oeufi.  24  on  if 
jours  après  la  demi^  ponte  les  peiiies  Tortues 
fonent  dcsiroas*  Oc  gagnent  .la  mer. 

La  Tortue  ftmthe  etk  d^  grand  lêcours  pour 
les  éfâpagtt  âlifpiJs  dfKm  longue  navigation  1  ôt 
fouvent  atnquâ  du  Aorlnib  Outre  «ne  quantité 
extraordinaire  d'oe«ifs  ûns  coquille»»  il  jr  en  «  telle 
qui  peut  fournir  jafqu'à  200  lïims  de  chair  fane 
la  graiiTe.  Cette  chair  eft  d'im  trèi  bon  goftt  &  af- 
fez  iiourrillanie.  Ce  qu'il  y  a  de  commode  ,  cVll 
q-.i'i^ri  les  peut  c-'iilerver  long  iems  en  vie  fur  les 
v.iilfi  en  les  arrof.uit  d'eau  de  m,r  :  elles  ref- 
itiit  .  r  Jiujircmtiit  trois  femaiiics  I  »ns  m  inger.  Les 
François  not)in)t'ni  le  dellus  de  leur  ic.ink-  (Cara- 
pace, &  le  d^ilous  Piiftu/;i.  La  chair  qui  tient  au 
plallron  eft  la  pius  délicate.  Lecaiik  de  la  lor- 
tue  franche  cil  fort  peu  tpailft- ,  oc  ne  peut  fer- 
virqu'à  des  lanternes,  aulii  n'eu  faii-oii  point  de 
cas. 

La  Tortue  qu'on  appelle  Caret ,  ne  diffère  de  la 
Tortue  ftaiKhe  que  parce  qu'elle  eti  plus  petite,  que 
IVcaille  qu^ellea  fiir  le  carapace  ell  bien  plus  épaif- 
fe,  &  que  II  à^m  oTcA  pas  ti  bonne;  suffi  ne  la 
péche-iHMi  que  pour  en  avoir  l'écaillé,  &  rarement 
en  taÊÊtgt-^oo.  On  en  tire  pourtant  une  huile  qif  on 
tieu  encelknie  pour  les  dnilités  de  net6  &  pour 
les  flumons  ftoMcn. 

Toute  la  dépouille  du  caret  coiififle  en  13  fidU 
les  ,  huit  plans,  &  cinq  un  peu  Vout&a.  Des  huit 
plates  il  7  en  1  quatre  grai.des  qui  doinot  porter 
jurquli  nnpiéde  haut  «Ik  7  puuccs  de  large.  Le 
beau  caret  doit  être  cpai^,  clair,  tranfpareiit  ,  de 
couieur  d'aJitirooine,  &  jatpé  de  miniuie  &.  de  bUuc. 
Il  y  a  des  caieis  qui  portent  jufqii^à  6  ■  livret  do 
feuille. 

Four  lever  les  feuilles  de  di  iTus  le  carapace  où 
«lies  font  atiachifcs,  on  n'a  qu'a  (j.re  du  f;-ii  dii- 
fou";;  ii-iùl  que  :e  car.ipacc  -s'ithAuit',  les  (tuiiies 
fc  lèvent  ailtment  a.  cela  peinte  d'un  cou-.t  au.  Les 
Efpapnols  en  approchant  du  feu  le  caret,  enlèvent 
récaille  fans  tuer  l'animal  »  Oc  iU  Préteadem  qu'en 
le  rejeiiant  a  la  mer*  le  euapue  ie  rMouvf»  tfuno 
iKNivelle  écaille. 

C'eft  de  ce  caret  qu'on  fait  des  peignes ,  des 
étuis*  des  tabatières ,  des  tables ,  des  bordures  de 
miroirs,  des  manches  de  couteaux  &  de  rafoirs  , 
0CC.  qu'on  appelle  d'Ecaillé  de  Tortue.  Quand  on 
l'employé  en  raarquetterie  ,  on  lui  donne  là  couletir 
«fon  veut  par  le  moyen  diet  feuille»  qu'ob  met  dei^ 
nus. 

Les  Angtois  appellent  I^fsr  fcnft  les  Efpac^nols 
Ci{mv«,rerp4ce4»  ToitMqMlo»Ftaneots  appel- 


T  O  R  T  U  R  tf^t 

pellent  JCnoiiiinsr.  Elle  tti  plus  tonne  &  plus  lar- 
ge que  les  deux  autres ,  &  4  la  tfielbrt  groOe.  Ou 
mange  rarement  de  fa  chair.  L'huile  qu'on  en  ti- 
re ell  acre  ,  &  n'eft  propre  quli  brûler  :  pour  fon 
('caille,  elle  eft  un  peu  plus  tpailîc  qm-  c.:iv  de  U 
Torrue  franche,  mais  beaucoup  moins  que  celle  du 
caret  ;  &  aiofi  il  i^co  fout  bien  qifelle  foit  autant 

e'.\imt'e. 

La  quatriL'me  ePpt-'oe  de  Tortue  de  mer  eft  prcf- 
que  fetnblable  !.'  ia  Kiouanne  ;  die  (eroit  cependant 
tout-",",-f.(:t  uiutile  au  cummercf  ,  li  l'on  aeU  tiioitdo 
l'huile  a  brliicr  en  .ilR  /  crande  qu-intite'. 

•Toutes  eus  foras  de  Torf.ies  It  prennent  de  trois 
manières,  i".  Qu  ind  (.Les  \  or.i  h  terre  pour  pondre» 
on  pofe  un  huon  fur  le  lable  par  ou  tlles  doivtnt 
paHer  ;  &  quand  elles  y  ont  les  deux  pattes  de  de- 
vant, deinc  hommes  ,  quelquefois  nifmc  un  feul ,  en 
levant  le  bîton  ia  rem  erilnt  iiu-  le  dos  ou  fur  le  cùié. 
2".  Onfefert  de  illeti  qu'en  iipnime  Folbes,& qu'oo 
jette  fur  les  bas-fonds  oii  elles  vont  pâturer.  }  .  On 
les  harponne ,  mais  non  pasatec  des  Imporu  ordi< 
naires.  Ceux  dont  on  fe  (en  pour  cette  pêche ,  font 
de ^»  dont  fimt  tihe  à  inmtre  quartes  égaux ,  fort 
pointus  A  bien  trempés ,  &  qu'on  aiuche  fortemem 
an  bout  Ame  efoéce  de  gaule  que  les  Efya^U  ap- 
féknfmtt  «que  les  François  i  leur  inuiatioa 
tsommem  fCsrrci  Cette  vatre  ell  attachée  à  tme  ligno 
de  f  o  ou  66  bcaflîiSi  que  k  Varrcur  ticm  Ihr  fon  bias 
BaMchet  afin  de  U  filer qiuad  la  Toime  a  étéUc^ 
we  :  ai^'idt  qu'elle  revient  for  Peau  pour  rcfpi» 
reri  on  hii  jette  on  fiseond  harpon;  A: quand  el- 
le «Il  arrStée  par  ees  deux  dons»  on  la  tin  dans  lo 
canot. 

Potir  ce  qui  eft  des  Toriucs  de  terre  ,  il  y  en  a  de 
trois  (ortes  :  les  preniiérc.  four  lonnucs  de  deuv  piéj 
<5c  larges  d'ui:  i  f  '..-,  n'' int  pou\;  d'.  c.iil'cs  fur  le  c  i- 
rapjCe  ,  mais  tout  ci:tnn:L-  peintis  de  iaunt'  &  de  noir 
par  coiiip>u-timcni  :  h  s  Efpigno  s  de  .'.\:)u'r;que  les 
nournlll-nt  &  en  mangent.  Les  Iccondes  lont  fcm- 
bl  ib.LS  j.  celus  que  nous  voyOiis  en  Franct'  d.ms 
les  cl mgs.  Kntin  les  troitiemes  ne  font  f;u.'rps  nius 
grandes  que  U  main ,  &  lovent  a  faire  des  t abiticrcj 
&  des  poires  à  poudre»  enjoignant  cnrembic  le  ca^ 
rapace  &  le  piaftroB  avco  d»  ^argent  ou^iPauM 
ni/tal.  <• 

QnoiqM  ce  deraicr  article  ait  peu  de  raport  an 
Conineree»  00  a  ou  ne  le  pas  tlevoir  oublier  « 
pour  donner  une  idée  de  lonies  les  efpéces  de  Tor- 
tues connues  tp»  fo  trouvent  particuUéremeot  dan» 
les  Mers  ou  dans  les  Tenes  des  Iode»  Occidcmalei. 

Outf»  ht  nécienfo  écaiU»  du  Tonne»,  dont  lo 
conmeiee  eR  fi  confidéraUe»  Vmtai  4»  la  dav 
fraîche  de  ces  amphibies  pour  les  ^quipigSI  Jw  > »i^ 
féaux  mîladfs  du  fcorbui  &  faiigucs  delà  mer» il  fo 
fait  Lncoro  un  aiRz  prand  négoce  de  leur  chair  ftdo 
leur',  it.uts  &  tripes  falees,dont  il  le  confommehcaiH 
coup  dm;  les  nies  Françcilc»»  Angloifinft  Hol< 
lanJoiles  de  l'Amérique. 

La  ialaifon  des  Torrues  fe  fait  aufTi-nV  qu'elles 
ont  tic  pnfes  &  retournifcs  fur  terre.  On  les  défolfo 
d",îb  rdi  &  après  a\  oir  fiiiipleinent  faupoudré  de 
fel  la  viande  en  vïrd  ,  on  la  met  dans  des  barils 
qui  péfeni  ûrdinair-.-ment  iro  livres,  li  v  a  ii  Je 
Tortue  qui  fournit  jufqua  deux  barils  de  viande  dc- 
folTée&falée. 

Ce  négoce  de  Tortues  falées  fe  fait  peu  pendant 
la  guerre;  n'y  ayant  que  quelques  petits  bâtimetts  des 
nies  qui  fe  bazardent  d'aller  à  cette  pcche  a  caufe 
des  rifcnies. 

Le  Tarif  4e  Frmut  àt  rMe  ht  drehs  dmtrh 
dericdiUedeTmueifMvairt  etBtmeêfiti  i^Uv.k 
tm feftm ,  nOrdb mtmii à 4 fiei.  éaSUiiU  Tar^ 
utefrantheA^Wu. 

Let  àniumU  Dmume  de  Lyon  font  Je  iHv.d» 
amnidéluSkt  it  Tmitt  wvriu,  ^  2.of.  fturkf 
kéitta  fcwiK  TOTAL. 
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119?         TOT.  TOU. 

r  TOTAL.  AlTemblagedtf  pli.!!'.-.!!':  p  i:;:.-»  tl-- ,r- 
d..Vs  comme  ci.nirol  i;it  lin  to  n.  Le  -  quarts 
ou  les  troii  tiers  d'uilc  aune  en  font  I-  1  uiai, 

T<>  r  \i  .  Se  diî  s.ilii  Li)  (iit  Je  conipic ,  de  plu- 
fiour^  ncn  bits  ci  (ùii  nus  (^u'ou  a  jointe-,  cjilciii- 
ble  p^r  l'adilmon,  pour  connoiirc  le  "lunuini  (oît 
du  di5bit,  l'oit  du  cadit  d'un  compte  i  c'e!l-"d-dife  , 
de  la  recette  ou  de  U  dépeii(e.  L'.iddition  de  plii- 
fienrs  JiOtnbres  forme  un  Total  ou  loinnie  totale. 

TOuAGË.  Terme  de  comnurce  de  n)er..C'e<l 
tetttvaîi  que  (ont  l^s  Mariniers  d'une  chaloupe  « 
co  tinot  à  fatçe  de  mncs  un  vailfeau  qui  y  eit  at- 
tacbéf  pour  le  £iiie  entier  dans  on  pofti  ounMn- 
ler  dans  une  rivii?re. 

On  appelle  aui.'i  Tonage  le  changement  de  pb^ 
ce  qne  les  Miudois  font  iûn  k  lut  vaillèan  avec 
une  iftliéMttMdiée  II  une  ancre  mouilléei  onum- 
léekiem. 

Le*  Adûreun  ne  Ibnt  point  lenut  det  fiaix  de 
Tonage  :  ce  fout  des  memiei  avaries  qui  doivent 
toinbcr*  favoir  un  ticR  fiir  le  navire^  A  les  deuK 
autres  tien  l'ur  Icn  maiclundircs  ^rt.  )0  énik,  6* 
&  MTt.  K  du  lit.  7  Uu  ttv.  f  Je  COrJimiuttut  Im  Ma- 
rme  dumais  S l  oi. 

TOUAN.St..  ttiiflc  de  foie  qui  vient  de  h  Chi- 
ne. Oeil  une  clpk'c.-  de  !j:in  p. us  foii  ,  iiuii  -  n.  Ji.n 
lulh-'  qiie  c.'.v.i  t!.-  Jr.iiic.'.  li  y  en  a  d'uni  >,  d'autre* 
a  l.e-ars  uu  a  'i^ui.s,  C<  d'autres  ettcare  avcC  (US 
oilcauv,  dt.saibic>  &  de.-,  nuages. 

TOUCH.'VUX.  N.jin  qu'un  donne  dans  les  Mon- 
noies  CSc  chez  (  )rl-  vris  à  CïK  iii-s  nii  rc^aux  J'or, 
dont  le  titre  a  tiiJ  lixé,  qui  k-rveut  à  fa;rcl  el- 
fai.de  Tor  avec  la  pierre  de  louclie.  V^tx.  On*  vttt 
U  ipmmeiKtmeiu  <U  i'AnicU «  npriM  tménit 
fmt  mmk»  Je  F ajjiniti^e  dt  et  mtmt. 

TOUCHE.  On  appelle  Pierre  de  Toudie  i  une 
pierre  noire  6i  poliu  qui  fert  a  (éprouver  les  mé- 
taux. 

Les  Anciens  l'appelloient  fùm  Lydietou^  de  cet» 
te  partie  de  TAfie  Mincnre  qn'ils  notuntoienc  Lydie, 
«ToQ  elle  leur  était  appoctee.  Le  nom  de  Piene  de 
Toudie*  que  les  Modernes  lui  ont  donadg  vient 
de  ce  que  Tt^preuve  des  mâanx  tè  fairen  latauclnnt 
du  métal  qu'on  veut  c-prouvcTt  dt  en  comparant  la 
couleur  de  U  marque  quKI  y  tii&  avec  la  marque 
d'un  autre  mutai  dont  on  eft  flVr. 

Les  Sta:i.i>.  d.s  Ul  '  vres-Jouailliers portent»  qu'ils 
feront  exaiMi  o  lui  la  Touche  en  la  Cour  âes  Mon- 
noies. 

On  dit  qu'une  ei^  Jee  nionnoytîe  3  femi  la  I  ou- 
chc  ,  lorfqu'tai  l'a  Lpruu\  >  non  (cuienient  fur  l.t 
pierre  de  louche,  niais  eiu:ore  quand  ou  l'a  iciuce 
avec  le  burin ,  eu  esl  iyée  avec  Vtso»  forttt*  ou  niilie 
à  quelque  .Uice  vll  ii. 

Toi/CHE.  O.i  appd'.c  tn  r.r.lagne  niie  Tviudie 
de  cercles,  un  certain  nombre  de  cerceaux  d'olier, 
de  châtaignier]  ou  d'autres  bon  pàansi  liés  enlcinble 
pour  U  commodité  du  commerce  ou  du  ttanfport  i 
c'en  ce  qu'on  nomme  à  l'aris  des  iUMer.  ci$ 
Article. 

Oo  tnet  ordinairement  fur  un  vaiflieau  de  aoo 
tomeaux,  qui  va  'a  la  pSche  de  ia  morue  fi<clie«  tren- 
te Toodift  de  glands  cercles  «  &  trente  de  petits. 

TOUCHER.  Froter  une  pi<.'ce  d'or  ou  d'argent 
fur  la  |Meire  de  toudte  pour  l'éprouver.  Si  vont 
doutez  de  ce  k>uij  d'or,  vous  n'avez  qi/k  la  tou- 
cher. Apportez-mai  ma  pierrepour  toiîefaeroespiA 
loles  dn^ipagne. 

ToucHFR.  Sed:r  aiifTt,  en  terme  de  commerce  , 
d.H' u;'-jiit  qu'en  a  fL..  \  ou  qu'on  doit  rLC..\  oir.  Je 
loi;c'i.ii  h:t,r  div  umU- -.'cns.  J'ai  cent  nulle  livres 'a 
tOlicivT  H!i  ]>r<icli  uu  :  Iveiuent  de  Lyon. 

T(  )L  K.  M-icliUK-  qui  fert  "a  lou.-iier  en  rond  i5c  en 
ov.ili-  pri  (que  l:ii:tts  (iiri.js  de  matières  ,  quelque  du» 
res  ôi  quelque  tendres  qu'elles  foient.  On  tourne  cn- 
ask».  it  Ommmti,  Tom.  m. 
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tr'u  jtres  c'nofes  de  l'or ,  de  l'argent ,  du  cuivre ,  du 
fer ,  de  l'ciain  ,  de  l'yvoire  ,  du  bois ,  de  la  corne  y 
de  l'ecai.le  de  tortue  ,  de  la  pierre  ,  &c. 

Toi'K.  Se  dit  auiil  de  l'aitclier  où  eft  cles  ée  cette 
machine,  &  dans  leqi  el  k  Tourneur  travaille. 

Le  Tour  crt  d'un  grand  iifage  dans  les  méchani- 
q\ies  ik  dans  la  plupart  des  arts  Cv;  métiers  :  Kon-feo- 
Icmtntc'ell  le  piincipal  inftniment  de  ces  efpéces  de 
Mcmiificrs  ou  Ouvriers  en  bois ,  que  de  Ion  nom  on 
appelle  Tourneurs ,  niais  encore  quantité  d'autres 
Ouvriers  ou  Ariifans  qui  travaillent  fur  les  pierres 
précieufts  &  les  métaux  ne  peuvent  s'en  pailtr  :  & 
c'cll  ordinairement  fur  le  Toiir  que  les  Lapidaires  , 
les  Orfèvres ,  les  Horlogers ,  les  Scrruiiers  «  les 
Lunetiers,  les  i'utiers  (FiâiDt  les  TUilettieia»  lea 
Patendtriefs  dt  plnficurs  autres  commencent  ou  achi* 
vent  leurs  plus  baux  oovtages. 

L'invention  dn Tour paroUfimanaenne.  Quel» 
ques-uns  pourâire  hortncnr  \  leorfiédev  croyant 
ipit  les  Modernes  l'ontpeifeâiMiBé  :  mais  s'il  étoit 
vrai*  comme  le  iapp«ineiit  Jttie&  quelques  autres 
Auteurs  de  r^pnianoa  1  qu'audefiiis  on  toiumât  ces 
valës  predeux  enrichis  de  figures  &  d'omemens  îi 
demi-D,  ir  ,  dai.t  t.n  voit  encore  quelques-uns  dans 
les  cabinets  des  Curieux  ,  il  fiudrou  avouer  que  tout 
ce  qu'on  va  iiinÛ!.:  dans  les  derniers  I.lcIls  nousd<> 
doiumaperoit  mal  de  ce  qik-  nous  aurions  ptrdu  de 
la  mat  lére  de  tcurner  des  Anei-iiS. 

Le  bois  cil  la  mature  driit  c;n  fait  les  prjiids 
Tours,  fur-tout  Cl '.r<  dru:  le  ler\em  les  Mairres 
Tourneurs  &  les  Tablcttiers.  (  )n  y  ajoiite  n.  .inmoius 
diverfes  piLce»defer,dccuivre  ou  d'atier.  Ilfcfait 
auin  des  Tours  tout  de  fer,  qui  iont  ordinairement 
petits  ,  &  qu'on  peut  mettre &art3ier  dans  les  éiaux 
que  la  plîipatt  des  Ouvriers  qui  le  fervent  du  Tour  « 
ont  toujours  iur  leur  dtdili. 

Il  faut  remarquer  avant  que  d'entrer  dans  un  plus 
grand  détail  de  la  defcription  du  Tour ,  qu'on  hK 
donne  le  mouvement  fuivam  la  giandeur  *  ou  lafor» 
ce  dea  ouvtues  qu'un  y  vent  louiaer.  Si  bs  ouvra- 
ges focu  pebns,  on  le  Icrt.d'tane  roue  niandepar 
ifflou  deux  honrniesi  comme  quand  on  imnne  des 
colomîies  de  bois  ou  de  pieite  tendre  ;  fi  les  ouvra- 
ges  font  plus  légers ,  UM  maidiedt  le  pîé  de  rOlf 
vricr  fuffifent  potur  lui  doimcr  le  mouvement  :  &  li 
l'on  fe  lêrt  de  petits  Tours  de  fer ,  &  que  l'ouvrage 
foit  délicat,  on  n'y  employé  qu'un  atdietiqifoo  tient 
&  qu'on  poulie  a  la  main. 

UffiTiftiai:  du  Tout  cavimuiu 

I.es  prineip;tlc5  &  les  plus  fortes  pièces  de  ce 
Tour,  lont  les  lumelies,  les  j  inibajljes  ,  ies  kiuelles 
avec  leurs arc5-bout.ins ,  les  poupées,  la  luiielte  ,  âc 
entiu  le  Inpot ,  c'el<-Is-diie ,  \.\  b  ure  ou  pièce  de 
bois  qui  fert  d'appui  quand  un  travaille.  Les  aiures 
pièces  Ibnt  moins  conndérables ,  mais  non  moins 
iWcellàires  pour  l'ufage  de  la  machine.  On  en  par- 
lera «tans  la  fuite,  après  avoir  expliqué  &  comme 
placé  ces  premières  pièces  qui  fen'cnt  a  monter  le 
Tour. 

Les  jumcUes  fimt  deux  membrures  de  bois  de 
chSne*  dalalonguenr  ftde  lagroifeur  qu'il  pUkli 
POnvrieti.  Elles  font  pofèes  de  niveau  ,  paraHAet 
l'une  \  l'autre ,  &  fJparées  de  quelques  pouces  % 
fuivant  l'epailfeurde  la  queue  des  poupées  qu'on  doit 
placer  entre  deux.  Ces  jumelles  portem  des  deux 
bouts  dans  deux  jambages  dans  ieli|uels  elles  foiai 
emboètées. 

Ce  font  proprement  ces  deux  dernières  pièces  , 
c'eft-a-dirc  ,  les  ja:iibages,  qui  entretiennent  tou- 
te la  machine  :  elles  ont  4  piès  de  haut  ou  en- 
viron V  &  font  pckes  d'apir.mb  &  debout  fur  le» 
femelles  m  elles  f.jnt  (  ir  .mcirîoifées  a  tenon  -•  On  les 

fortifie  encore  de  chaque  côtépar  deux  lietu  en con- 
ttcficbet.  .    F  ff  3  Ce 
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Ce  qu'on  api^lle  les  Semelles  font  deux  forts 
morceaux  de  bois  <Péquarri(Tage ,  de  prcs  de  4 
pic<sde  lonçueur  &  de  grofleur  à  difcrcuon  ,  qui 
îoni  couches  de  champ  fur  k  plancher  I'mic- 
lier. 

Dans  rintcrvallc  qui  fcpare  le»  jorncHes  riine  de 
l'autre  on  phicc  k's  pouptcs.  Cci  piccc-.  foiit  tou- 
jours doubli-s ,  d'une  égilc  hauteur,  longueur  CSc 
groir.ur,  mais  proponiotiiiiîts  a  la  force  dci  juniel- 
icsqui  les  ro'iiienncnt.  Elics  font  de  bois  ,  quar- 
rées  par  jat'ie  ,  t.:  entaillées  en  tenon  par  la  queue; 
«nforte  qu  elles  foiciu  r<îdui«es  à  l'épailfeur  qui  con- 
vient pour  qu'elles  puifTcnt  entrer  tiitre  les  jumelles. 
A  la  queue  declui^ue  poup<5e  eli  une  mortuife  qui 
la  traverfe  d'outre  en  outre ,  où  l'on  chalfe  des  couu 
«le  bois  qu'on  appelle  «tes.Ck'S  f  pour  ferrer  iapou- 
«  &  rafllèrroir  lîir  les  jimelles.  Cei  cMi  le 
mettent  par-deirous. 

Vers  le  haut  de  chaque  poupde  eft  un  trou  carr^ 
OÙ  (bot  placi^s  Ce  qu'oit  iiomnw  les  Bras  «  c'ell-a-di- 
K ,  deux  morceaux  de  bois  de  même  figure  que  le 
pon«  eoloitequ'iU  pullfeiic  s'avaoeer  oufe  reculer 
k  Toloitté.  Ceil  fur  ces  bras  qu*ell  fiidtttiiue  la  bar- 
re ou  fupport  qui  ièrt  à  rauvricr  k  fôOlieiur  Oc  ap- 
puyer fes  ontib  lorfqif il  travaillci 

La  fiippoit  f  qui  eft  preTqiM  auTt  long  que  les 
jnmellec ,  a  ordiiukireaient  ilf  lignes  ou  2  pouces 
d'épaiiTeur  &  4  de  largeur.  Il  ell  un  peu  m  ■•'nu  éle- 
vé que  les  potipc'es  1  &  eft  percii  de  dill.mce  en 
dillance,  pour  y  mcttr.-  de  petiîs  fupport- ,  iSc  des 
clavettes  pour  cciiimir  i"c)uvr.ij^t  ,  qi;aiiJ  li  ei\  foi- 
ble  6c  a  beaucoup  de  portée. 

Au  delfiis  des  bris  de.  po-.ipées  font  les  pointes 
entre  lefquellcs  fe  met  la  pK ce  qu'on  veut  tourner. 
Elle»  font  dacier  ou  de  fer  acéré  ,  &  forment  corj- 
nie  line  dntibie  équerre  c  qui  rclp.'iiib^e  alfez  "a  la 
lettre  Z.  On  leur  donne  cette  figure  ^  atîn  qtt'elles 
ayent  plus  d^-  fjrce,  &  pour  les  mieux  afiérmu  daps 
la  tête  des  poupées  où  elles  Ibnt  enclavées. 

Ces  deux  pointes  qui  (ont  nfgalierement  |ilaatf(t 
an  milieu  de  la  tête  de  cintjiie  poup<^e  fe  regai^ 
dentt  &  doivent  âre  11  jullemcnt  oppmév',,  qu'eO 
les  approchant  l'une  de  l'autre^  elles  fe  touchcAt  dana 
U  maoe  poiot.  Quelquefois  on  fc  ièrt  de  pointe* 
^itca»  mais  <loai  la  qnene  eft  tournée  en  vit. 
Celles-ci  tnverfem  toute  la  tSie  de  la  poupée ,  4c 
i^avancant  00  fit  reodeat  i  dilcnfiioa  avec  une  nu- 
oirelku 

La  lunette  eft  une  efpéce  de  troifi.-me  poupée  , 
mais  moins  upaifTe  &  fans  pointe ,  au  lieu  de  laquel- 
le elle  a  un  trou  très  rond  perce  dau^  te  haut  de  la 
pièce,  a  la  hauteur  des  pointes  de'i  vrayci  poup.'es. 
K.i.:  i'^Tî  i  tourner  en  l'air ,  c'eil-'a-(!lre  ,  aai'puyer 
parun  bout  les  pièces  ((u'oii  v. m  cri-ul^,r  tu  deJaiiv, 
comme  des  boites  l*:  des  vaff^  >  Ou  auxquelles  en 
veut  faire  de;  ecrous  &  des  ris ,  6.  qui  h  caufe  de 
cela  ne  peuvent  f!  tùjdi.  r  ciurï  d;;U\  ptjintcs  ,  au- 
quel cas  on  la  lubitituc  a  l'une  des  poiipéi^s  orciin  ii- 
res.  0.1  le  trrt  auitidell  lutietre  pour  tui'it.  lur  le 
mandrin  1  pièce  importante  du  Tour ,  dont  ou  par- 
lera dans  la  fuite. 

Souvent  les  lunettes  font  de  fer  ou  de  aiivre  par 
ett-hanti  c'eft-a-dire ,  que  letnia  i|ui  foûticnt  le 
mindrln ou  les  pièces  qu'on  ttmrne  en  l'air  «  eft 
percé  dans  une  pla(]iie  de  Tun  de  ces  deux  méianx 
enchallife  dans  un  pié  de  bois.  Il  y  a  aufli  des  hinet-' 
t«  de  deux  pièces  pour  la  facilité  de  Pouvtagc, 
dont  la  partie  fitpéneuie  eft  mobile. 

Aubâdo  TouTt  &  pidcilSinent  an-dcflont des 
nAduToumeart  eft  la  matdiet  &  an-delfiis  de 
latrie  eft l'ardiet. 

Cet  archet  efl  une  perche  attachée  au  plancher 
de  l'atteiieri  enfone^eUe6fle  rcflbrt,  c'ell-à-dire, 
qu'elle  fe  relève  deifoiHii6ine.  A  l'égard  de  la  mar- 
aut ,  c'eli  un  bÀti  da  aNaniGerie  de  forme  triangu- 
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laire*  on  bien  feulement  une  fimple  tringle  de 
quatre  ou  cinq  piés  de  longueur.  Une  corde  atta- 
chée par  les  deux  extrémités  au  bout  dcch:uui  e  de 
ces  deux  pièces,  fait  un  tour  fur  l'ouvrage  qu'on  veut 
tourner,  ou  liir  le  mandrin  ^iiiqucl  li  eil  collé  i  de 
f  )rtc  que  1  Ouvrier  en  appuyant  .e  pic  fur  la  mar- 
thf  ,  ix.  tu  le  relevant  alurnativtment  &  avec  rè- 
gulatiié  ,  ie  mandrin  ou  l'ouvrage  tourne,  demie 
la  facilite  en  tenant  un  outil  appuyé  lur  la  Larrc, 
défaite  prendre  a  la  pièce  telle  ligure  fjihéri^iit ou 
ùva>J  qu"i)n  veut. 

Les  mandrins  font  de  plufieurs  fortes ,  fuivant 
la  qualité  &  la  force  de  l  ouvrage,  lis  font  ordinai- 
rement tout  de  bois ,  mais  quelquefois  on  y  a;u&te 
quelques  pièces  de  fer.  Leur  principal  ufage  dans 
les  1  ours  communs  eft  d'allonger  les  pièces  qui'oa 
veut  tourner,  quand  cUet  n'ont  paa  alfca  dmaif» 
feux  pour  être  tournées  entre  deux  pointes.  Lorf^ 
que  Ces  pièces  doivent  avoir  un  trou  au  milieu* 
comme  font  les  grandes  <k  petites  poulies ,  le  man- 
drin doit  avoir  une  queue  de  fer  li  l'ouverture  eft 
«firoite*  di  de  bois  fi  elle  eft  gcande^  mais  loûiouis 
•proportionnée  k  rcmmiute}  alors  les  deux  bouia 
du  mandrin  font  portés  par  kt  pointes  da  deux  pon- 
p^  Si  U  pièce  qu'on  tourne  ne  doit  point  itre  pcr* 
çéet  le  mandrin  n'a  pat  de  queue;  on  y  wtaà» 
feulement  la  pièce  avec  du  mallic ,  ou  bien  on  l'y 
^it  tenir  par  le  moyen  de  detix  ou  trois  pointes  que 
le  mandrin  a  a  l'un  de  fes  bouts  i  enforte  que  de* 
deux  ntiiiias  l'une  touche  le  bout  dn  mandlio >  A 
l'autre  ia  piéte  qui  y  eft  atiaclièe. 

Il  V  a  encore  un  grand  Ci:  fort  mandrin  a  queue  , 
qui  lert  a  tourner  d':;s  quadres  ronds  ,  comme  .les 
appellent  les  Menuiiiers>  on  de*  botdoRt  de  tà» 
bleaiix  de  cette  f'gure. 

Ce  mandrin  elt  un  gros  cylindre  ou  rouleau  de 
bois,  qui  na  gucrcs  moins  d'un  pié  de  Icng  &  de 
deux  pouces  de  grolFeiir.  A  i'uii  des  bouts  de  ce 
rouleau  eft  fortement  attachée  par  Ion  centre  une 
pièce  auin  de  boii,  de  tîgure  {phèriqae«  Oc  toute 
femblable  à  une  poulie  dont  le  diatneiie  lèroit  do 
U  k  if  pouces,  &  rèpailfeiir  environ  de  deux  pou* 
ces.  Ceft  k  cette  pièce  qu'on  fait  tenir  avec  quatre 
▼isdelérle  mnneiuioa  la  bordureqn'on  veut  touM 
nerj  dc  afin  de  le*  pouvoir  tourner  parlepwement 
de  devant ,  Ciirelcs  niouiuTC*  de»  «âté^  00  ^o(U 
tt  k  eeile  de*  paapée»  fnl  toadw  Tumttigt  dn» 
morceaux  de  OOk  d\m  pid  de  long  dt  de  ferme 
triangulaire)  ipi'oa  appelle  des  Atles ,  avec  une  trin- 
gle pareillement  île  bois  attachée  a  celle  de  cet  dent 
aiie.s  qui  eft  du  c3tè  du  Tourneur;  ce  qui  forme 
avec  elle  une  équerre.  Ce  font  ces  pièces  ajoutées 
aux  poupéts  qui  fervent  à  r  Ouvrier  de  fiippoctpotv 
foiltenir  &  arrêter  les  outils. 

Il  faut  remarquer  que  les  pointes  des  poupées  a 
ai.es  fout  toCiioiir.s  a^  is  pour  les  avancer  &  recu- 
ler ;  &  que  c'eil  tu  j^iurs  avec  une  roue  qu'on  fait 
tourner  ce  iiiaiLdim  ,  a  caule  de  la  pcfanienr  des  ou- 
vragis,  de  la  'ituation  contrainte  de  l'OiuTier, 
qui  ne  lui  permet  pas  de  fe  fervir  de  la  marche  qu'il 
a  ordinairement  fous  fes  piés. 

On  ne  fait  point  ici  la  defcriptiondelaroucdes 
Tourneurst  l'ayant  donnée  ailleurs.  f^jrttlRovE. 

Toutes  les  efpèces  de  mandrins  dont  on  Hparid 
juGjui'ici  ,,ne  fervent  qu'à  tourner  enne  deux  poiil« 
tes.  Ceux  defqucis  on  fc  fert  pour  tonmer  en  l'air 
font  aufli  des  cylindres  de  bois,  mais  qui  d'un 
bout  font  foutcnut  par  la  pointe  d'une  des  poupiéct» 
&  qui  par  PratrebooitOfiiUonlHnt  visoeferoa 
de  cuivre*  •'wpnyant  cxHMM  le  non  de  la  poop^k 
hmeite.  Ceflk  cette  vis  que  lé  met  la  bo6e,(fefik 
à-dire ,  une  pièce  de  bois  qui  a  un  iaoa  d'un  cdié 
pour  recevoir  la  vis ,  &  tpii  eft  plate  de  l'autre ,  pour 
y  attacher  avec  de*  poioiet  «tt  dtt  m0k  ce  qtfon 
vetu  tourner. 

Totra* 
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Les  Tours  de  kr  ne  font  gaêm  difflfrens  du 

gr.iiiJ  'l'uur  de  bois  :  ils  ont  m'inmoins  beaucoup 
niQ:ii'.  cJ..*p.  'c.  .  A  caute  de  leur  peutcilc',  <3{  de  l"c- 
lau  djiis  iLtjuîl  L'ii  a  coiuumc  de  U-s  placer ,  quHii 
on  veut  s'en  Icrvir. 

Ces  pttiis  Tours  ne  coniut -lit  ordmiirtmciii  qu'en 
3  poupiîej,  qui  IcrvciU  -Hiifi  de  jambages,  &  qui  loin 
joioieb  par  tn-b.is  par  une  diL/  longue  p.c.f  de  fer 

3 uirrce,  quelquefois  nu'Iive  .  lïc  quelquefois  ouvtrse 
ans  prelquc  toute  fa  longueur  par  une  clj'vce  de 
^  rainure  a  jour.  Djus  it ^  IViuii  d^  nt  cette  pit'ce  cil  a 
ninure  »  un  l'upport  mobile  y  cit  .ittachc  avec  des  ci.i- 
TÇtKlpardellôus,  &  s'avance  &  fe  ncule  le  long  de 
cèneninarelliivant  le  befoin  de  l'Ouvrier^  liaucoii- 
tnifelspii.'eeeft  milTive,  le  fupport  a  un  trou  perenî 
quarrement  par  en-bas  dans  lequel  elle  entre,  ayaut 
pour  l'arrêter  une  vis  k  cHié  &  encore  une  autre  par 
devant  pour  lehanlier  &baiirixkdircfftioa.Cesnij;> 
ports  font  toftjoon  Itr  dt  k  queue  driiironde  par 
eo-haut  pour  donner  pli»  de  piMe  Si  l'outil  quon 
apptiy»  deiliii^  ' 

Quelquefois  «i  Geadeeitfimportt  mobUe*  on  fe 
fat  d'une  peirie  pièce  ou  baure  oe  ftr  qui  porte  d'une 
poupée  a  Tautre ,  &  qui  y  ell  feûtenue  par  deux  bras 
autn  de  f,  r  ([ui  lurient  de  ce  qu'on  appelie  tes  Pico- 
leis,  c*ei}-a-dire,dc  deux  peniespiwe*  à  jour  rivées 
à  côte  de  chaque  puupJe. 

Les  pijiiuts  dts  puupiîcs  des  Tours  de  fer  fjiit 
toujours  a  VIS  ,  &  tes  vis  ont  7  ou  ii  pouce*  ac 
Ion;;  ;  aj  poiniics  (i  cMl  pour  tûuiutr  dei'y^uire 
ou  du  bois ,  &  avec  une  couette  ou  crapaurtine  li 
e'ell  pour  tourner  des  mt!taux ,  particuUcrenieia  du 
fer,  enforte  qu'il  faiit  faire  avec  la  lune  une  po;nte 
à  chaque  extrémité  de  la  pièce  de  meta^  qu'on  veut 
tourner,  qui  alors  entre  dans  la  cavité  de  lacrapau- 
diiw.  I 

Les  Serruriers  S:  autres  fcniblables  Ouvriers  qui 
trUTailleiu  fur  le  ler  CSc  qui  vtulent  tourner  des  ou- 
vrupes  en  l'air ,  le  l^f  veut  ordiiiairemcai  du  cheva- 
let a  forer ,  en  nieitaut  uu  mandrin  à  vis  dans  la 
boOte  k  la  place  du  toret»  &  j[  ajo&tant  uo  ùxoon 
pofiî  tranfverfiileinent  lîir  la  ptéee  qui  unit  de  »&• 
tient  les  poup.'es. 
Cell  prefque  toCijoon  wrte  m  wtémt  k  main 

Îi*oo  donne  le  mouvetncot  ctrculaint  «ix  petiM 
buts  de  fer.  tes  Sernuieis  rappclleot  un  Aiche-^ 
let,&  quelquefois  uu  Hameçon.  Viff^bs  yinUies  du 
Chevamt  à  forer  ,  JePfLKCH.^  C9^<1« H.VMt'^oN. 

Toutes  les  pièces ,  uiit  du  Tour  de  bois  que  des 
Tours  de  fer  d  nt  on  vient  de  faire  la  defcnpiion , 
ne  fervent  cju'à  to-.u  lier  d-.  s  ou\x.iç<:s  icr-.,  c'til- 
à  dire  ,  de  lii;iire  tual-a-i  ut  l'p:-.ci iqu^  ,  pour  irv  ir- 
réglilicrSt  tels  qu-.-  fuiiu  les  coluimes  turles,  Iti  ova- 
les ,  les  rofes  (.V  atiirts  oriieiueiis  qu'on  met  lur  U  s 
boètes  (KsL  1-  ,  !.ih  in.'rei ,  &  lorlqii'on  veut  y  fiire 
des  vis  (Se  des  écruiK  ,  il  faut  ic  lervir  de  pièces  pius 
compofée*,  nuis  dont  l  ufige  tk  lapoiitiou  font  dil- 
Aciles  À  décrire,  &  plu>  encore  à  comprendre,  à 
moiiu  qu'on  ur  lev  ait  fut»  les  ycuK.  On  va  pom^ 
tant  iw  tenter  la  dcfcnptioa. 

Tour  pour  les  fi/ntres  irrfguUtret. 

La  principale  pi<fce  de  ce  Tour  ell  ce  qii'on  nom» 
me  rAriM««  dont  la  longueur  «ft  arbitraire,  tnaii 
lo^ounjiroportioonâiklagEUuUnrdn  Tauro&U 
'dottftmr. 

Cet  arbre  eft  compofê  partie  de  cuivre ,  partie  de 
fer  &  panie  de  bots.  Ses  parties  de  cuivre  font  la 
bo"te  &  la  puce  ovale,  ou  de  telle  autr*  dirlérenic 
figure  qu'il  piaii  à  l'Ouvrier;  c'eil  cette  dcmicrc  piè- 
ce qui  doit  lervir  a  former  les  coniours  irrét'ulicrs 
de  ce  qu'on  veut  tourner.  JUs  pièces  de  fer  font  U 


verge  quarr^&lbdOTettes  pour  yatttdNr  A  y 
aminir  les  canons  9t  le  mandrin  qiMIt  navette 
«Puabout  k  r^ore.  Enfin  les  deux  canons  die  temasi- 

driti  même  (ont  de  bois. 

A  l'égard  de  rarrangeinent  de  ces  pièces  le  long 

de  la  verge  p<-iHr  en  compoler  l'arbre,  priniicrenitiit 
ell  la  bocte  de  cuivre  avec  fou  canon ,  eniniie  la 
pièce  ovatc  fernieuiciit  arrêtée  lur  la  verge  ci. ire  ce 
jiremicr  canon  &  un  iecoiid  canon  qui  la  puliej 
toii/i  vient  le  niandtin  dan>  Uquel  elt  tnibovté  ce 
dernier  caiiou.  Par  le  buut  du  mandrin  lort  l'extré- 
mité de  la  verge  de  fer  qui  fe  itritnue  en  iii  f  ,  oin- 
te pour  mettre  dans  une  crapaudine  app.iqui'e  con- 
tre la  poupée  qui  doit  foutenir  l'aibie  c.  c^itt-la: 
toutes  ces  pièces  (ont  arrêtées  fur  la  verge  quartée 
par  le  moyen  de  divetfes  clavettes  qui  les  traverfeut 
&  qui  palfent  dans  les  trous  percés  de  dillance  en 
diftancv-  le  long  de  cette  verge. 

Cet  arbre  auifi  difpofé  tourne  entre  deux  pou- 
pées, dont  l'une  eft  à  lunette  &  très  compofie  ,  de 
Pautrelri*  fimpl'^t  n'ayant  de  plus  que  les  poupées 
oïdinairee,  qu'une  crapaudme ,  comme  ou  vient  de 
le  dire*  pour  recevoir  la  pointe  de  l'aibie  qui  eft 
<hi  cât^  du  mandrin. 

La  pourite'a  lui  ette  fouticnt  l'arbre  prédi&neot 
entre  la  boêie  &  la  pièce  ovale,  eiiforte  que  iabod- 
te  &  l'ouvrai.: e  qui  y  ell  maiiiqué  fe  ttous'ent  au 
delà  de  la  Uînetic,  &  que  la  pièce  ovale  joint  en 
dedans  la  plaque  de  fer  de  cetu-  m  me  Imetie. 

Sur  CLtte  plaque  e;t  aitacliè.- ce  qu<jii  appe.le  la 
pièce  de  rencontre,  c'el)-à-dire,  un  morceau  de  fer 
qui ,  lorfque  l'ovale  le  rciicoi  tie  par  Ion  grand  dia- 
Diéire,  fe  recule  ■.  &  lorliiu'ii  n  ell  touc.é  que  par 
le  petit  di  inuire  (l-  r  iproclie,  ce  qui  (e  (utc  dam  al- 
tcrnaiiveniin:  a  uiciuie  que  i'arb.e  t.-  unie,  lait  prc.i- 

dre  il  l'ouvrate  qui  cit  niaitiqué  (ur  la  boéte ,  la  fi- 
gure de  l'ovale  ou  telle  autre  ligure  imfgtiUtie que 
le  Tourneur  a  mile  en  (a  piace. 

Ji  faut  obferver  dans  ces  ouvrages  de  Tour  irrd- 
guliers  que  le  Tourneur  tienne  toujours  fi>n  outil 
ferme  au  mOme  endroit;  &  parce  que  Um  que  les 
maricres  nu'on  tourne  Ibnt  trop  dures,  comme 
quand  c'eit  du  fer,  du  cuivre  ou  de  l'argent ,  irs 
mains  de  POuvrier  ne  futhfent  pas  pour  affermir 
l'outil ,  on  a  des  appuis  de  bojs  iait.v  expiés,  au  def- 
iîis  defipieb  bat  difpoftes  de  petites  bandes  de  fer 
dillmiei  dn  boiade  répailbiir  de  fomU ,  eutre  le& 
quclléi  &  Pappuî  fouiA  fé  met     demeure  lërme. 

Conme  tout  le  fecret  de  cet  Tours  k  {igures  irr^. 
gulièivs  eoniîAe  dans  ce  monvcmcni  aliernaiii  de 
la  pièce  de  rencontre  qui  luudê  ou  qui  baifle  l'arbre 
k  .■.  .int  <[i;'elie  t  il  touvhèe  par  ic  grand  ou  petit  dia- 
ni.  irc  de  l'ovaie  ,  l'on  le  (ert  de  deux  inoye  s  pour 
que  l'arbre  (e  rtrneuv  àc  !ui-ni'iiie  dans  la  fiu.jiit'n 
qu'il  avuit  avant  que  cette  pièce  de  rencontre  l'en 
c'i:  di'placè. 

Le  premier  el}  un  fer  faifant  rclTorr,  iinirnè  en 
forme  de  cruthet,  qu'.m  aitachcd'un  buu;  U  r  ^v  ;u- 
mclles,  &  qui  de  l'autre  foutient  l'arbre  ,  eulurîr  cpie 
bailfant  avec  lui  quand  il  ell  prelTé  ,  de  le  reit  v.^.i  i 
auili-iiV  par  fa  vertu  Jlallique  lors  que  la  pute  de 
rencontre  ne  le  furcc  plus ,  il  rcpouAë  Parbre  (bue 
lequel  il  eA  de  le  replace  dans  fa  première  finiatioti, 
ce  oui  arrive  toutes  les  fois  que  la  pïeiee  ovale  a  pour 
aïnfi  dire  achevé  fa  r^voluiioa 

Liautfe  moven  de  relever  l'arbre  eft  encore  plue 
fimple}  ce  n'ai  quViae  coide  tpà  y  eft  liée  d'un 
bout,&  <|m  paflâatliirime  poulie  atndiée  an  p^o- 
cber  foutient  de  famre  bow  un  poids  fidBTant  ponÉ 
rapprocher  l'arbre  quand  il  n'eu  pins  coimaittt  far 
la  pie'ce  de  rencontre. 

Enfin  comme  on  elt  fouvent  obligé  de  cban^ 
d'arbre  &  de  ni  inJrin,  &  qu'il  faut  que  l'arbre  U  it 
affermi  dans  la  lunette  jiifqu'a  un  certain  (  oint,  i-n 
met  a  cette  lunette  une  pièce  de  fer,  qui  lelevnir  t*.; 
le  ferrant  pardiverfes  vis*  donne  la  commodité  de 


iip9  TOUR. 

diangcr cet  kifinmicna  ftdelcs  fenerfiaivaat  qiAI 
cft  convenable. 

L'adNC  pour  faire  des  via  &  îles  écran*  cil  tout 
fcnblable  k  celui  ^'en  vient  de  décrite  ,  hM  qtf  OU 
n'y  met  point  de  pièce  ovale  >  &  qu'an  lieu  d^entnr 
par  f)  poinic  dans  la  ciapcudtne  d'une  f  oup^e*  il 
kViigriiuc  pjr  la  vis  de  fon  mandna  cjui  lui  tient 
lieu  de  poiaie*  daus  un  c'crou  pré  parc  percé  dans 
Une  plaque  (k  ftr  <{u'on  ajoute  a  la  poupie ,  a  la 
pbne  de  &  ctapaudiue ,  ce  qui  £ut  que  l'arbre  avan- 
ce ft  recule  U  chique  fois  que  rOuvriec  fait  tourner 
Cl  nièce. 

Au  refte  caicune  de  ces  plaques  ont  des  écrou» 

de  divers  pas  ou  p.iviiLi.rs ,  iiuxij.i"!-.  lus  vis  des 
mandrins  doivent  Ctre  iTuponiuiiU'Ji.s.  LeiVisiSc 
les  écrous  de,  br-'us  &  d<.s  nbiii.its  le  fuiit  avec 
des  fers  a  deats  d;fti^itniniLin  laiilts  iuivdiii  que  cVll 
pour  travailLr  en  dedans  <ju  en  dthors.  On  tau  auill 
des  VIS  &  d'.s  écrous  de  bois  "a  pli  ikutb  ouvr.iR'.s 
avec  un  taiot  (.n.hoûie  i3{  une  cfpéce  de  tarncre 
qu'on  appelle  une  vi5.  {■avfi  Vts,  f  bj)-.  aiifH  I'aro  i. 
',es  Toi 


Les  Tourneurs  en  buis,  en  pierre ,  en  y  voire  ,  en 
os  ÛC  en  corne  f*  fervent  de  pliui.iir\  outil»  de  Me- 
nuifiers..  de  Tailleurs  de  purtc  &  d'i'.ures  Artifans, 
pour  débiter ,  dégrollïr  lie  Kuirnet  le>nniiJ.c.  qu'ils 
veulent  employer  aux  uuvrages  de  Tuur  i  telles  l'ont 
les  fcies  de  divetfes  fones»  U  hachette^  li  ferpei  les 
cifeaux  «  lea  gougee»  lc«  bce»i^*àaes  «  les  ècmicnoes 
&§(•  tapes. 

Da  ont  aulTi  des  inflrumens  qui  leur  (ont  propreti 
comme  lea  bilêanx»  les  grains  d'orge*  lesMta  cro- 
chus t  enfin  les  fén  dcnicL's  par  le  bout  pu.lu 
c6ié}  4c  onire  cela  tous  ceux  que  chaque  Ounîcr 
invente  A  hit  forger  fiùvant  6m  g^nie  &  fon  be- 
lbiD>qin  dham pat  d'un  uÊige  g^ntadi  ai*o« point 
de  nonis«  ou  du  moiiu  en  ont  qui  ne  fiuxt  eoiuiint 
que  de  ceux  qui  les  employent. 

Tous  ces  outi'.s  font  expliqués  k  leurs  /Vnicles  fui- 
Vant  l'ordre  ,i  plui'j.'uqu^. 

Tour.  Les  l'onerb  de  terre  donnent  aufTi  ce  nom 
a  une  des  roues  fur  lelr[jelies  ils  t>)urnent  for- 
ment les  ouvrages  de  poierie  qui  duivinl  i  ire  de  li- 
gurt'  Ip'aériquc.  C'^'.l  iur  ce  Tour  que  lé  font  les  pe- 
tit, ouvrages, tes  f-r^nds  fe  fiifant  lur  la  xoat.yoyn. 
U  dfjcripiw.t  ù  i\i     de  tes  deux  nuttàut  k 

tlcU  des   Pj MER'.  Di;  ï.  IIRR. 

Toi  R.  Les  l^.iuudetohnicrs  appellent  aulTi  du 
nom  de  Tout  la  nioc'nine  dont  iù  fe  fervent  pour 
donner  aux  chanderons  &  aux  poilooa  leur  detnié- 
tc  foçon. 

Les  principales  pcrues  de  oe  Tour  font  la  grande 
roue,  rétabli,  ti  petite  roue,  U  noix  &  k  coin; 
la  grande  &  U  petitte  roue  font  Aimblables  a  celle 
de»  Couteliers }  l'établi  cit  un  chatlis  de  boic  lait 
comme  le  fH  d'une  table. 

Lftuoix  eftt»  pUteau  de  bois  loaniJ  en  rond  q« 
a'aplique  Anemeiit  fiir  le  fond  de  l'ouvrage  qif  on 
vent  «omner  i  ti^  le  coin  eil  une  pièce  aulu  de 
boit  avec  laquelle  on  lêtte  l'cipéce  d'attacc  ou  de 
ncudrin  que  les  roues  font  tourner. 

les  ouvrages  de  chiuderonnene  fe  tournent  avec 
le  gratoit  'a  eiainer ,  &  c'ert  lU  ec  c-.i  inilnimcnt  que 
fefont  Ces  traces  circulaires  qu'on  voii  fur  les  poê- 
lons &  cliauderi  us  neufs. 

Toi  K,  que  les  Boulangers  appellent  auiTi  Table  "a 
tourner.  C'eil  une  petite  lab.e  quirrce  ferme  iSc  foli- 
de,  pUcec  auprè>  de  leur  paiirin,  (ur  Itijuelle  ils 
drc'.TeiU  &  tournait  les  inorc.Mux  de  pâte  qu'ils  ont 
coupés  &  pefés,  &  leur  do.mt.iu  la  Tii-ur.;  qui  con- 
vient a  la  quilité  du  p  nn  qu'ils  vcuU.it  faire.  C'elt 
au  fartir  de  dtlliis  le  Tourt^uon  mei  le  p.iiii  fur  la 
couche  pour  le  faire  lever,  l'oyei.  P.m  irir. 

ToUK.  Les  PAiiLllers  donnent  auili  cenoroàiuie 
fort*  taiUe  qui  a  des  bords  de  trois  cùtés  fur  laciuel- 
]•  ils  paitritlent  leur  £inne  &  toutoeot  lenr  (âte* 
Ait  pour  ce  qtfoD  appelk  4«  paiui  bcnilt  »  Ibit  pour 
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fjûre  les  aoftiet  des pSiési  toMea, antapiécea 
de  four. 

Tovu  DE  Chevhi;x.  Ceftmeirefliedechevéat 
qidfilttoat  U  tour  de  la  t£ie,  ftont  arfléeadioi- 
tement  avec  ie<  Aefcux  naturels  »  ha  ritonge  les 
épaiffit  ;  ces  foncs  de  Tour  font  pour  le^SnauneL 
Les  &imne$  &  lêi vent  anlB  de  Tou»  A  Aux 
cheveux*  ou  pour  cacher  kur  ift)  aupotvftppléer 
lilannij  de  leun.dimi«fiir  Icdevaudentfiie 
tenues  t  Ps  ifateulient  ùmUmt  eo^i» 
res.  La  forme  en  cft  diJli$reme  fuivant  les  modes  ; 
tanidt  irifés  dt  âevés  >  lanicU  plats  d  couchés  mn- 
delletnent  le  longdu  front  ;  quelquefois  ce  ne  funt 
que  de  li'tiplL  '.  ci  ochcis  un  peu  tournés  en  croilTant, 
et  qucli['.n.luii  aa'lî  iorfque  les  Dames  fe  cocfTent  ' 
en  cheveux,  ce  qui  ell  devenu  fort  rJrc  d.  pi:is  la 
fin  du  XVII  fi^cle,  ce  font  de  longue»  boucies  qtii 
leur  pendent  plus  ou  moins  dCfimveutjufqiNsfivIeS 
ép.iuivs.  l'oyez.  l'n'.RL'yi  F. 

'l  oi  H  Lii  C  \!  •.•■i>n.  .  Donner  un  Tour  de  ca- 
l.lil  Jve  'l  une  jolie  ou  .1  une  toile,  c'çll  la  taire  pjller 
une  kii.e  fois  feus  la  cal  uidre,  .Omire  Tours  s'appei- 
leiH  une  demi- Voye,  Ck  huit  1  ours  ui'.e  Voye  de  ca- 
landre. Msvii  Cm  AMf^E. 

Toi  K  in   i.li.^iinos.  K«V.  VoïE  DE  CHARDOS. 

1  .ji  iV.  Se  du  auifi  dans  lés  M4no£iâures&  bian- 
chines  de  cire,  d'un  gros  cylindre  ouiouletu  ét 
bots  dont  fe  fervent  ceux  qui  fai  purifient  <k  l'ap« 
prêtent  pour  la  gtelouer  ou  gruner  avant  4e  h  mn- 
tre  fiir  les  ioi£és  pour  âtre  blandiic:  Gns- 

LOOËR. 

Tour  «  ou  Tovrillom.  Les  Blanchiflèurs  de 
drc  nomment  de  la  finie  un  gp»  rouleau  de  bois  po-  ' 
li  t  fiv  lequel  Udie  tombe  au  fiwtir  de  la  gielonoi« 
re.  GeToura  unemanivellB  ftunaxe  de  fia- pour 
le  tourner.  y^>it,FjlrtkUittsCiKBickit^p^ 
li  de  u  MMHjéillurt  iTAmùin  éf  d*fd  fttUtrit. 
TOURAKGfc.TT.'iS.  Efpcce»  de  petites  fcrges 


qiÀle  f.ibriqueni  en  q'.ieîqui  >  lieux  de  la  Géiitrauté 
d'Orléans  ,  particuiiéieiueiK  au  Montoir  }  elles  font 
ou  blanches  OU  gtiHts*  dtlë  ibot  toutes  de  lignes 

du  P  lyi. 

TOLRBl'..  Terre  noirâtre  ôc  fu'.f.ireufe  dont  on 
fe  leii  en  ITillande  &  en  Flandre  pour  (e  chanter. 

Les  rourles  de  Flandre  le  lé\eiu  de  deli'iis  la 
fuperùcie  de  la  terre  ,  <x  le  ee.upeni  en  manière  de 
grollei  briques-,  le  6i.if.vn  ,  elpéce  d'herbe  qui  croît 
en  abondance  <k  for(  épais  fur  la  terre  k  Tourbes» 
contribue  beaucoup* loilqtf  il  cft  bien  fecik  y  enna- 
tenir  le  feu. 

Les  Tourbes  de  Hollande  fis  riitot  du  find  des 
canaux  dont  la  plùpart  des  campagnes  font  traver- 
féeSf  ce  qui  (ett  tout  enfemble  a  tenir  ces  caïuux 
to&joiirs  neis  navigables  >  d(  k  fiipléer  au  peu  de 
bois  que  U  pl&part  des  tciics  des  novinces  unies 
prodiufcQi. 

La  terre  des  Tourfiet  HoUandoiliês  cft  tris  noi- 
re} b  mefure  qu'on  la  tira  du  fiMtd  dis  canaux  on 
la  répand  fur  les  bords,  où  on  tin  dotuie  allis 

patITeur  pour  qu'elle  fe  puiffe  réduire  environ  bnois 
pouces  lorfqu'elle  eft  palTablement  féche. 

C'cft  en  CCI  état  qu'on  la  di.'iiitc  en  morceaux  de 
7  a  8  pouces  de  loni;  fur  irois  de  hauteur;  &  afin 
d'achever  de  la  fi  cher,  on  en  f.ni  des  monceaux  tant 
pleins  que  vuides ,  qu'on  t.éve  d.ms  des  cabines 
coniirulies  en  pleine  campapne  ,  &  qiu  n'ont  que  le 
toit  fùîiienn  de  quelques  grolSes  perches.  Les  IVmr- 
bes  fi_  vendent  au  buiileiu,  au  panier  ou  au  ton- 
neau; les  droits  d'accife  iiiijHilcs  fur  celte  forte  de 
nrarchandifcs  font  confidctables ,  Ok  funt  une  par- 
tic  du  revenu  de  TEiai.  Le  feu  qui  fort  de  ces  Tour- 
bes n'eil  pas  défagréable  k  la  vûe,  mais  fon  odeur 
&  fa  fumée  fout  prefque  iufupportables  quand  on. 
n'y  cft  pas  accoCituro^. 

Les  Tourbes  fi:  compien^  en  Hollande  au  aonibia 
dcsnnrdnndiièsda  conti«lMUidepa»lafi»iieift 

-  Jro» 


,ilo<  T  O  U  R  B.  T  O  U  R  N.  tàoi 

ion  o'en  peut  tirer  du  Pays  fiint  en  avoir  obtenu  la  dont  les  Cordier;  k  fervent  pour  conier  te  <qt^ 

itffioa  du  CoofêiL  En  ce  cas  «  Ie«  draitt  de  fimie  apellaii  dn  Biiord.  tiytt  Corde  •  m  CORDUB. 
de  8  fob  par  livre  de  gros  fcUet  font  anUî  fit-      TOURILLOïf.  Myn  Towr  *  Art.  Jin^, 


draitdAiecifepoiir  la 


f  On  voit  par  ce  que  dit  Mr.  S^ivmy  fbr  la  Touibet 
qu^il  n'étoit  pas  bien  inftruit  fur  la  meilicuie  efpcce } 
car  celle  qui  vient  de  la  terre  des  canaux  eft  la  moin- 
dre de  toutes.  La  meilleure  fe  lire  de  certaine  terre 

marécigeule ,  &  c-ii  m'inc  îi'nis  j;raiiiiiin.-  l'v  bcLriii- 
neufcitrêb  propre  piuir  brûler;  c'eli  la  iiumc  que 
les  HoDandois  appellent  P'em ,  ou  /  rettgretult  y  6c  Vt- 
«ni[tfWt ,  qui  eA  une  lerre  tourc  comt  iilliblc.  Celle 
qui  cft  faite  de  la  terre  dci  car.aux  eli  trup  luIAireufe, 
«  donne  >qujnd  011  l;i  briile,  une  odeur  qui  entête, 
fcdont  la  puantLurell  f  tefqHt  iii/iipai utUi  cortiiiie 
dit  Mr.  J'4i"j>  V  ;  il  n'y  a  que  les  pauvre»  gens  qui  s  en 
ftrvent,  parce  qu'elle  i  i\  à  bon  marché  ;  le*  morceaux 
de  cette  (brtc  de  Tourbe  font  fort  irréciiliers  ,  au 
lieu  que  ceux  de  la  vdriiable  fotu  façonnes  /eguli<fre- 
meot  en  prifmes  quaméi  «  de  U  grandeur  que  l'indi- 
que oAire  AutenclLa  Tourbe  de  Hollande  efl  la  meil- 


Myec      TOURN&A-GAUOIE.  Outil  de  fir.qiKlqi»*- 
.  foitaveeiminaitchedebois,  qui  fut  comnw  dt  dé 
pour  tourner  d'autres  outils. 

Les  Charpentiers  ,  Menuilîers,  Sermricta  aïK 

trc>,  Oiivriu-rs  uni  chacun  leur  l'ouCM-à'^nelwt 

mai'-  ptii  difl'ércjis  Icj  ims  des  autres. 

Les  Tijurnc-à-£;a0che  pour  Ifs  tarois  font  tout 
de  fer;  i:s  font  plaii ,  d'un  pouce  cii\iron  de  lar- 
j;'.iir.  &  d:  on  y  pouces  de  longueur;  ils  ont  au 
miiieu  une  entaille quairce  où  l'on  met  la  lâiedu  td- 
Tot  quand  on  veut  la  toumcr  poi«  Aire  tm  éocM 

ToLiï',r-,\-f.A'.  eHi;.  Eft  auiîî  un  outil  de  ferpUt 
avec  plufieurs  enrjille;  d'un  cdic  &  un  manche  da 
bois  qui  fcrt  \\  détourner  Ics  dents  dits  Iciet  pour  icidr 
donner  plus  de  voye. 

TOUKNE-FII>.  Indrument  d'acier  quarré  qnifift 
aux  Peigikiers  k  donner  le  lîl  à  leurs  écouenoes  Ot  an» 
très  outils.  Ceft  une  elbcce  de  fu^il  propre  atnc  mâ» 


leore  qui  foit  connue  au  monde  ;  car  elle  ne  donna  mes  ufa ^es  que  celui  âes  Bouchers,  Cuifiniers  âc 
poim  de  mauvaife  odeur,  &  Ton  ne  s'aperçoit  an-  Chaircmiers*  avec  cette  diflifrence  que  le  fnfil  cft 
«nemeot  qu'elle  donne  à  la  titei  aulfi  les  pcv»       "  '  "       •  -  - 

Ibnncf  riches  la  préAient  an  bois«  foit  pour  doi^ 
ner  de  la  chaletnr,  foit  à  caufe  que  fa  braife  arden- 
te ft  eonfirre  beaucoup  plut  longiems ,  ce  qui  eft 


tris  commode  [loar  les  di£R;rens  ufages  de  la  cui 
fiMf  &  en  pytteolier  pour  mettre  dai»  Ie$  petites 
Graves,  ou  chaufe-piés  des  fei^nits,  parce  qu  -lle 
ne  donne  pas  la  moindre  odeur  <3c  qu  cile  dure  plus 
que  toute  anm.  La  Tombe  de  Flandre  ne  vaut  rien 
du  tout. 

f  iarîfs  Fuiin ,  f:h  du  fameux  <«My  Am£s,  fit  en 

166^.  un  TraitL-  des  T.  urbes  combuilibles  in 4".  qui 

e(l  devenu  rare.  Si  on  l'avoit  eu  ,  on  auroit  nus  ici 
fori  à  propos,  un  extrait  de  tout  ce  qui  y  ell  dit  de 
curieux. 

On  a  un  Traité  latin  de  Muriiit  îchcockiui  fur  cette 
mAiire,  <^  T«r  [tu  ii<  irpiuiiii  tuummofis  t  im- 
prime à  Groniogue  en  i6;i{.  m  la.  j  ans  avant  celui 
de  FMin. 

Il  a  %-aru  auflî  depds  peu  en  Hollande  un  petit 
T<  &itc  de  Dtnn  ie  Tmiis ,  8<*.  1729. 

Il  y  a  pluuean  terres  mart^cageufes  en  Europe , 
qwponiroiant donner  de  la  TourM»mats  il  s'en  trou- 
veroit  rarement  qui  f&tau(E  bonne  que  celle  de  Hol- 
lande. Son  prix,  eneepayslàteftordinaiiement  dans 
iesbonnet  années ,  de  2^  à  jo  florins  le  laft;  elle 
valoit  en  174a  jurqu'à  40  Horins  ;  aujourd'hui 
die  yen  vaut  36.  Eilc  paye  par  laft  â  florim  d'ao- 
cife.  do  trouve  expliqués  dai»  leur*  mm  cca  mots 

Dans  lesbou(i({ues  des  revendeurs ,  la  Tourbe 
Vend  endétail;7  uu  8  Tourbes,  ou  pièces  de  Tourbe, 
donnant  pour  un  fol  de  Hollande  ,  qui  fait  detj-* 

ibis  de  France.  Le  lien  qi.i  tu  l'ru.-ii.i  It-  p:us  de  la 
meilleure ,  n'ell  pas  loin  dL-  Kutt.rd.im.  *  Mcm.  Je 
Jff.  GéiTcm. 

Toi'RBK.  La  France  a  aufli  les  Tourbes,  qui  fc 
Ibnt  avec  du  vieux  t^n  /ov«  MoTTbS  a  HRri  1  11. 

TOURC ,  ou  TURQ.  Monnoie  d'argent  de  Lor- 
tamequi  vaut  environ  18  fols  de  France.  Il  s'en  h- 
briquoit  aum  autrefois  au  coin  des  Princes  tTOran- 
ge  lorlqti'ils  etoient  Maîtres  de  cette  Principauté'.  Ils 


RmdftleTourae-fiiquarré.  f^ynPEiOMa. 

TOURNER.  Travailler  quelque  chofe  en  rond. 
11  le  dit  pniic^nleiiMflt  des  ouvrjges 
le  tour.  Hjm.  TovA. 

Toi;iiNER  LA  pA^TB.  Tcftw  de  FW/Rcc  ft  da 
Boulanger,  fojrrt.  VusTB. 

TOURNES  -  GANTS,  ou  RETOURNOIRS. 
Terme'  de  Gantier ,  qui  fc  dit  de  deux  bâtons  de 
cormier  ou  de  buiA  très  polis,  ror.ds  &  lon/:$  d'en- 
viron deux  piés  ,  plus  j;rus  par  le  milieu  que  par 
les  bouts ,  'a  peu  prés  ftmblables  'a  de  grands  fu- 
feaux.  L'u  1  le  noiumj  le  màle,  ôi  Taiitrc  la  femel- 
le. Un  les  aj'pclie  aulli  B.'itrns  à  G.tnt».  Ces  bâtons 
le  lourent  dans  le;  doigt,  des  gants  |  our  les  pouvoir  ^ 
retourner  avec  faciliîif  (ans  les  la.ir  ni  cbitoniîcr.  Ils 
lervcnt  auiîi  à  renfornier  les  gains  ,  c'ell-à  dire,  les 
élargir  (nr  le  rinfurmoir  ,  pour  leur  donner  uno 
meilleure  tonne  ,  ce  qui  s'appelle  aulfi  Batonnerle* 
gants. 

lOURNESOL  ou  MAURELLE  Plante  qnt 
croît  en  quelques  endroits  du  Languedoc,  fur-ionc 
aux  environs  de  Malliliargues  &  de  Lunel ,  &  k  Gal> 
largues  ,  Village  du  Dioeéfe  de  Niraes.  Ceft  TAUV* 
irmium  ,  autrement  le  KieiniûJa  des  Botaniftet. 

La  racine  de  cette  plante  qui  eft  blanche ,  (tfndfe 
&  ordinairement  adêa  droite,  ponflèone  tige  ron^ 
de  qui  fedivifecn  pinfieun  bnucbet}  lès  frniltca 
£mt  d'tao  vaid  ntte & ottafi  ccodrf;  fes  flem  di 
eontar  |nnw,{ont  lenlnmfcs  dans  depetinlMiii' 
toos  qnt  Ibiment  une  efpécv  degiape:  cUce  font 
de  detûc  ibites,  les  unes  flériles  qui  ficbeatil  me- 
fnre  que  la  gn^  crott ,  les  autres  fildoUdes  qdi , 
ptoduifent  le  fruit. 

t  Le  genre  du  Ricinoides  auquel  aparticnt  la 
piante  deTuurnefol,  nefc  trouve  que  dans  l'Ap« 
pendix  des  Inllituts  de  Botanique  de  Mr  Tourne- 
firt  ;  &  comme  cet  Auteur  en  a  i.'tal)li  les  caraile- 
res  fuus  celui  de  roAcv  1  c'eit  pour  cjne  railbn 
qu'on  doit  la  ranger  uans  la  VI'  cladc  du  raCmb 
Auteur  qui  renferme  les  Heurs  en  rofe. 

f  Les  fleurs  de  ce  genre  ont  letii^  fexes  I2pii 
K%  fur  un  même  pié,  ral-ànlire,  fur  la  même  plan< 


panènt  dans  les  Echelles  du  Levant  pour  le  tiers  de  te)  les  fleurs  mâles  (ont  compofées  de  cinq  pétale* 

rafelani  ou  écu  de  Hollande.  qui  débordent  leur  calyce  qui  efl  nuffî  à  cinq  pié^^ 

TOURET.  Efpéce  de  machinedont  les  Lapidaire*  ces,     les  fleurs  Amelles  qui  naillcflt  pins  bas  ait 

fè  ftrrent  pour  graver  les  pierres  préeietiies,  (bit  eb  «telToui  des  mâleii,  codrieancttt  chaenoe  un  piflift 

«cm,  ibit  en  relief.  Vtyet.  Amethtstb  j  sv  Tmnt  Û  4u>  donne  anfiiit»  le  ftuit  en  uo»  k^p*. 

UmmàbtJet'enferviry  fimex^i^h.      •  ■f  Comme  dans  la  Botanique  Icstioms  des  plante! 

TouRET.  Se  dit  aulfi  des  anneaux  cfui  font  anxgaN  «pu  &  terminent  eh  wUs  devenoient  tronn '  ri- 
des dNine  romaine  ou  pefoa  Vtyn.  Pesoh.  Ineux*  las  Botaniftes  les  plus  réceits  ont  phs  le  par- 
TotmBT,  Ccft  cacoie  on*  tSgétm  de  movlbct  lî  dakiliipiinMriout«  ft  debiveiiinbAituer  d'au- 

irei 


ijoj  TOURNESOC 

très  pluj  convenables ,  &  exemis  du  défaut  «Pavoir 
ce  mi;nie  Ton  i  ckH  pourquoi  Mt  Unnaus  a  donné 
à  c«  genre  d«  Riciuoidu  le  nom  de  Craion ,  qu'il 
porte  mAiiittrnani. 

f  On  contioiti  oucre  le  Tournefol,  qui  ed  la 
première  cli>^ce  de  ce  genre  ,  eucore  neuf  autres 
tfv^ces  t  dont  le  pipton  dinde,  qui  ell  un  fort  pur- 
gatif qui  vient  de  i^Ani^rique,  e(l  de  ce  nombre.  Ex- 
cepte nôtre  Touruelbl ,  eile«  croilFcnt  toutes  dans  la 
Zone  Torride- 

Q.ielc^ues  Auteurs  ont  cr&  cette  plante  utile  pour 
la  gucritun  de  divcrfes  maladie»  ;  tnais  tes  plus  ha- 
biles Modernes  loiit  p«rfu.»di5s  par  leur  propre  expé- 
rience que  la  Ntideciau  n'eu  peut  pas  liier  de  grands 
fecours, 

Sun  plus  erand  vUge  eft  pour  la  tetotute ,  &  Pon 
tire  de  fon  lue  la  couleur,  dont  avec  quelque  prc-    ferc  de  pié 

 A   J_    -    i    _  L    TT^ ...... 


T  O  U  R  T. 
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Le  Tourruftt  ptye  en  Fr»nce  les  draîtt  Je  J'or- 
tit  tomme  Orfeille  ,  t'eJI-à-Jire,  fols  du  etni  ft- 
fmt. 

L^j  droits  de  la  Ditane  de  Lyon  font  pour  le  Tourne- 
fol  ou  Orfetlte  J2  f.  6  d.  <f «»)<*«•«»<  taxutwn  \0  30f. 
pour  Ici    pour  cent  du  (Quintal. 
Le  mime  de  France  en  loin  lof. 
Le  mime  de  t'Undre  ,^ff.6d. 
Le  Toumefol  en  drapeaux  de  FrMte  ,  21  filt 
6  Jen. 

TOURN'ETTES.  Petit  inftrutnent  de  bois  qui 
fert  a  dévider  de  la  foie  ,  du  fiU  de  la  laine,  du  co- 
ton ,  &c.  Les  Tuurnettes  font  toujours  doubles  , 
&.  fout  compof^^es  de  detix  cylindres  de  bois  icger , 
qui  ont  chdcun  leur  pivot  fur  lequel  elles  tournent. 
Les  pivots  font  attaches  fur  uue  planche  qui  leur 


paraiion  on  ccmpofe  en  France  daus  les  licux  où 
elle  fe  trouve,  ce  qit'oti  appelle  le  Taurnel'ol  en  dra- 
peaux. 

Voici  la  maiiiére  dont  on  le  prépare ,  qu'on  doit 
au  favant  Mr.  t^ijjolled^  T  Académie  des  Sciences. 

MMnUre  de  f4ire  le  Tournefol  tu  drapeaux. 

Les  Payfan*  ramaflTeiit  au  commencement  du  rnoU 
d'Août  les  fommiiés  du  Ricuiuides  -,  ils  les  fout 
moudre  dans  des  moulins  allez  femblab.cs  aux  mou> 
lin.f  à  huile;  enfuite  les  ayant  mis  daiu  des  efpé- 
c«  de  caba. ,  ils  en  expriment  le  fuc  avec  des  pref- 
fes.  Quand  ce  fuc  a  étJ  cxpol'é  au  Soleil  environ 
une  heure,  ib  y  trempent  de>  cLiitto.iS  qu'on  étend 
\  l'air  jufqu'a  ce  rpi'rs  fuient  bien  fecsi  &  apés 
les  avoir  quelque  lems  humeLlés  fur  la  vapeur 
d'environ  dix  livres  de  chaux  vive  qu'on  a  fait  ciem- 
<lrc  iAt\s  une  fiilHliUite  quai.tité  d'urine,  on  tes  re- 
xnet  fécher  au  Soleil ,  pour  de  r.ouveau  lej  tremptr 
dans  le  fuc  du  Ricitioidcs  ;  &  loifqu'iLs  foi^t  Icchév 
pour  la  dcrnie're  fois,  ils  font  dans  leur  ctat  de  per- 
fection ,  &  propies  a  être  envoyés  en  dilfércns  en- 
droits de  ITuropc,  oîi  il  s'en  fait  un  commerce  air>:2 
eonlidérable. 

Quelques  Auteiir<; ,  enti'auues  Fomet ,  avancent , 

Îeui-r-ire  un  peu  lég<'r- ment ,  qu'il  fe  prépaie  du 
'ouriKfol  en  drapeaux  en  HuiUnde,  aux  environs 
de  Lyon,  â(  en  Auvergne,  cette  plante  ne  croif- 
fant  en  aucui\  de  ces  lieux ,  8:  ne  s'y  en  faifant  noo 
plus  aucun  envoi  ;  &  G  l'on  reçoit  de  ces  Pays 
du  Tournefol  en  fâte  ou  en  pain,  il  faut  ceriaine- 
rnent,  ou  qu'ils  'e  compofeiu  avec  le  Toumefol  en 
drapeaux  qu'ils  tirent  du  Languedoc ,  ou  avec  quel- 
que autre  drogue  qu'ils  faveni  préparer  comme  nô- 
tt«  Tournefol. 

Le  Tournefol  en  drapeaux  ou  etï  ch:<ÏL>ns ,  car  on 
lui  dntine  autfi  ce  nom,  fert 'a  teindre  le^  vins  iSc 
autres  liqueurs,  a  qui  il  communique  une  agréable 


TouHSLTTEs.  Lcs  ChanJéliefs  appellent  auflî des 
Tournetics,  lev  dévidoirs  fur  lefquelsils  dévident 
la  mèche  de  leur  diaudé.e  pour  la  mettre  en  pelotes. 
l/tyeï.  CHANDti  E. 

roUKNE-VlS.  Outil  de  fer  avec  lequel  on 
tourne  ks  vis,  foit  en  bois,  foit  en  fer,  pour  lei 
faire  entrer  dans  leur  écruu.  ()a  l'appelle  quclque- 
fuis  Tounie-À-gaucUe,  quoique  ces  deux  outils  foienc 
ditfJreos. 

Tourneur.  Ce.ui  qui  travaîl'e  fut  le  tour.  Il  y 
a  'a  l'arts  une  ComiTiuiuuté  de  Ataitrcs  Tourneurs 
Keni|jaiLlcurs  de  t.'.haifes. 

TouRNuins.  Les  l'otiers  d'étals  &  les  Coute- 
liers nomment  aulH  l  ourneurs  ceux  qui  tournent 
leurs  roues.  Cou  ttl.ltR  &  PoTIbK  D*E- 

T.MS. 

ToiiKSEvn.  On  appelle  auffi  Tourneurs  les  Maî- 
tres Peii^niers  &  1  abicttiets  de  Paris,  a  caule  des  pe- 
tits ouvrages  de  tour  ,  foit  d'y  voire,  foit  de  bois» 
qu'il  leur  cit  permis  défaire.  Voyet.  PurjMbR. 

lOUKNOlR.  Signifie  en  terme  de  Potiers  de 
terre,  un  baïun  rond  de  3  ou  4  picS  de  long  ,  a- 
vec  lequel  l'Ouvrier  qui  travaille  des  ouvrages  de 
Poietie  a  la  gronde  roue,  donne  le  mouvement 'a 
Celte  machine  ce  qu'il  f»it  en  l'appuyant  fucceiri- 
vement  l'ur  chacune  des  quatre  rais  de  la  roue ,  le 
quiitiiu  âc  le  icpteiiani  autant  de  fois  qu'il  le  croit 
n.cciiaire  pour  hâter  ce  inouvecnent.  ^15*1  PoTitR 

Di^    T.  RRE, 

TOURNOIS.  On  appelle  Livre  Tournois ,  Sott 
Tournois  ,  une  forte  de  monnoie  'a  prcfcnt  imagi- 
naire ,  dont  un  fe  fert  eu  France  pour  tenir  les  li- 
vres. /'(>)«.  iMuNKOlE.eH  il  eft  parlé  dri  Monnaies 
de  compte.  V«yez.  aujft  Us  Attitlts  dit  SuU  &  de  U 

LiVHt. 

TOUROM,  ToRoM. 
TOUKS.  Les  Mai  chauds  Epiciers- Ciriers  appel- 
lent ^inii  de  gros  cylindres  ou  rouleaux  de  ooil 
drelfés  fur  des  piés ,  qu'ils  font  tourner  avec  des 


conteur  On  s'en  iert  beaucoup  en  Allemagne,  en   manivelles  t  our  filer  la  bougie,  l'oyez  BorciE. 


Angleterre  Se  en  Holhndc. 

Ce  TovRsisoL  de  Coiiftantinople ,  que  les  Turcs 
nomment  Bizerere  Rubrs-,  eft  du  crêpon  ou  de  la 
toile  teinte  avec  de  la  cOkheniile  &  quelques  aci- 
de. 

Le  TsuRVE-iot,  en  coton  vient  de  Portugal.  C'eft 
du  coton  api)laii>de  la  Rgure  &  de  la  grandeur  d'un 
ecu  bl  tnc,  qui  a  été  teint  avec  de  la  cochenille  mefté- 
atie;  il  fcn  a  donner  un  beau  rouge  aux  gelées  de 
fruits. 

Le  ToL'iiKBsoLf  autrement  Oiueille  de  Hol- 
LAXDi^ ,  eft  une  drogue  propre  pour  la  teinture  , 

qui  nt^nmoins  efl  également  di-fL-ii-Jne  aux  T  in- 
turiers  du  prind  &  du  •••-til  trint.  Ceft  cettt  dro- 
gue qu'on  nomme  anlTi  T'  utneCol  en  pâte,  Toui- 
ntfol  en  rierre,  &  Toumefol  en  oain.  Outre  l'u- 
fage  qu'on  en  rtut  faire  en  teinture  ,  on  s'en  fert 
pour  colorer  l'empois,  l^oyex.  ORstiLLE. 


Tours- TtRMEKLs,  autrement  Rouleaux  .saKs 
PIS.  Ce  fout  de  gros  cylindres  de  bois  armés  de 
fer  par  les  deux  bouts ,  dont  on  fe  fert  pour  con- 
duire d'un  lieu  à  un  autre  les  fardeaux  exuémement 
pefans ,  comme  les  blocs  de  marbre  ou  les  pierres 
de  taille  d'un  grand  volume.  Foyet.  Rouleaux  de 

CHARrENTItR. 

TOURTEAU.  MafTe  qu'on  compofe  du  r/fidu 
de  certains  grains,  fruits  ou  matières  dont  on  a 
exprimJ  de  l'huile. 

Les  Tourteaux  payent  en  Frante  Us  droits  Jen- 
trie  à  raifon  de  ^  f.  U  cntt  en  nombre  ,  à  ceux  dt 
foriif  fur  le  fni  de  8  /.  U  ton  pefani. 

Tt)URTF.S.  Se  dit  particulièrement  du  marc 
qui  relk- des  noix  &  des  graines  de  navette ,  dcra- 
.beitc  &  de  lin. 

Tomes  ces  Tourtes  payent  d^entrie  16  f.  d»  atillier 
en  ncfti.'f  f  ,  Ù  de  for  lie  ,Javeir  : 

Lei 


TRAIN. 


La  Tmrtes  it  mbt  }of.b  mBitr  «n  Mmin. 
Si  Ut  Ttmu  i$  nMtit't  4»  rAmi  if  i$ 


lOTC 


)YORE. 
îirdBkDounMdtLjrML 
Lu  T^/fÊTH  é»  fiff*fm  4  e*ta  Dmuau  ff.  àt 

TRACE.  Nom  qu'on  donne  à  une  forte  de  gros 

nier  gris-.       "^'appelle  auirement  Mainbrunc  > 
rrt  \\  Kiire  le  corps  des  cdr«es  à  jouer. 
Il  y  a  line  autre  luric  dt  papier  qu'on  appelle  aufTi 
Trace  ou  Maculjturc,  qui  aprochc  de  U  qualité  du 
premier;  il  s'einpioyc  a  cnveloper  les  raïuti  de  pa- 
pier. /o\t"  PxriLR. 

Tracl  de  I'k  ■i<.h.A';.  Cftir  font  de  TtJfr  f^iye 
i  I*  DouAttt  àe  L'\<3n  un  fol  6  d.  de  lu  livre. 

TRACER.  Dciiiiicr  le  preinier  trait  de  quelque 
diofe.  Oo  trace  les  deflems  ét$  hnéetMydes  i»- 
pilTerieSt  dei  tableaux. 

Tracek  la  NATTt.  Terme  de  Nattien  en  pail- 
le. Ceil  en  faire  Us  cordons  au  clou ,  c*eftsi*diret 
paflèr  altenutivetnent  les  unes  fur  les  autrei  let 
trois  branches  de  paille  dont  chaque  cordon  ell  çoa^ 
fofi.  yiyn.  Nattc. 
Tiuceiu  Signifie  suffi  paroi  les  Ouviîefi  ea 
'i«  eomiiie  lei  Chuptniiecit  MeiHiifien«  Cha* 
It  Ae.  ft  fimr  du  Tnwant  pour  marquer  la 


Tr  Acea*  en  terme  de  Banqnîer.  Viya.  TnAsœft.  - 
TRAC£RET.  Outil  de  (et  poimu  dont  oo  Te 

fert  en  m^chinique  pour  tracer  «  marquer  &  piquer 
le  bois.  Le  Traceret  des  Charpentiers  eft  long  de 
fcpf  a  huit  pouces,  avec  une  el  i.'ee  de  i  (f  par  le 
haut.  Les  Meiiuitlers  fe  fervent  le  p;u»  fouveut  d'u- 
fte  des  pointes  de  IcuT  petit  compas  de  fer  aa  lieu 
de   i  raceret. 

1  KA^OIR.  Poinçon  dUer  dont  fit  Gsrvent  fek 
Ortivres      les  Gtaveurs. 

TKACQlik.  Oi:  iiu:miie  air.fi  au  Croific  en  Bre- 
iiiMie,  u:.  c.:'nin  ni):iibre  de  cnir<  x  poil  ,  (iir  le  pie 
du.[u..-l  le  pjvmt  l.s  droits  ..i  l'rJvole  de  N-ftites, 
Il  |.<i,t  dix  cuirj  pour  un  l'racque;  le  droit  de  cha- 
que Tracr^iic  c(l  de  deux  fols  monnoie. 

TKAHC  Commerce,  Négoce,  vente  Ou  échan- 
ge de  maichaiidifes ,  de  •billets ,  d'argent.  U  fe  fait 
en  Mofcovie  un  grand  Trafic  de  Pelleterie.  Le  prin- 
cipal Iratic  des  Hollandois  aux  Indes  confifte  eo 
Epioeriesi  preique  tout  le  Trafic  d'argent  le  lait  fur 
b  place  a  la  Bourfe. 

Le  aux  de  Trafic  fe  dit  eiioore  ca  bien  des  fcot. 
Un  Trafic  petinis  ;  un  Trafic  prohibé  «  défendu  ;  on 
Trafic  incoiunit  no  bon  Tmci  un  mauvais  TkjK 
fic}  il  enicndbicai  il  Ait  bien  fon  Trafic»  ftc 

On  appetteun  Marchand  mSI^,  celai  qui  fiut  Tn> 
fie  de  tontes  finies  de  marchandifes. 

Ce  tennc  vieat  de  Tltalien  Tréfico,  qui  a  ^té  tir^ 
de  TArabe.  ro)'ft  Commerck,  PrtoFtssioN  MtR- 

CANTII.LK  C  NkJOCI. 

TRAFIQLAM  ,  TRAFIQUANTE.  Qui  trafi- 
que, qui  i;ét;OCie. 

TRAtlQL'FV.  Qui  3\:\iXc  par  In  main  des  Nt'- 
goci.ins ,  des  Marthiiid'i  ;  en  (ait  peu  de  cas  des 
billets  trafiqués  qui  eut  palT.-  p-ir  diff.'rer.tcs  mains. 

TRAFIQUER.  Négocier,  commercer,  échan- 
ger ou  troquer.  Pour  trafiquer  eo  pierreries  il  faut 
'  un  erand  ronds  d'argent. 

TRAHQUëUR.  Marchand  qui  trafiqne«  qol 
£lit  cotBOMcce  ou  négoce.  Ce  tenne  eft  aucîai* de 
peu  en  u6ge  aujourd'hui. 
^TRAGACANTH  ou  TRAGAtiANTHE.  BTp^ 
ce  de  gooMne.  f^jm  Aouagamt. 

TRAITS  en  mt  de  négoce  de  boit.  Sa  dk  Svr 
an  naniétede  Radeau  ibimdd^ine  caitabe  tpiaii- 
dté  de  momant  ou  pièces  deboîa  joinieseorcin-. 
Ue  par  le  nopra  depbtûannldiiguaspefcbieliéK 


9c  maàÀm  ivae  des  e^ébii  de  Ileat  m  ïgm* 

Let  bois  fe  mettent  en  Tiaina  ponr  n  Hm  la 
voitnie  avec  plûs  de  iiwiliié,  en  les  làifintliolaieB 
dttendant  par  lés  riviérei;  cette  anaUte  de  las 

voiturer  ayant  é»;  inventée  ponr  éviter  let  grands 
firaix  qu'il  en  couttroit  fi  l'on  àoit  dans  robli|Biioa 

de  les  amener  par  chariots  ou  par  bateaux. 

Prefqxie  tous  les  Trains  de  bois  qu'on  voit  def- 

cendre  pour  .i  pros  n'-  in  de  P.ins,  i  iLiilunt  d'Au- 
vergne,  du  Houihijr.iiiiis ,  d-j  Niveriiuis,  de  Bour- 
gogne ,  du  Morvant ,  de  Cliinipai;iie ,  de  Lorraine» 
de  Alontargis ,  &  autres  li.-ii!i  en  remontant  les  ri- 
vières AU  deifiis  dj  Parii. 

11  y  a  de  trois  luîtes  de  bois  qui  fe  mettent  ordi- 
nairement en  Irainsv  lavoir,  les  bois  quirrt-s,qu'on 
nomme  aiitreuieiit  les  Bois  d'Equarrilla^^e ,  uu  Bois 
de  Brin  de  (.hirpente  i  les  bois  de  Iciage  fk  les 
bui>  k  brûler,  qui  fout  les  bois  de  corde^  de  moule  oïl 
de  compte.,  cet  diffirentcs  efpéces  de  boit  Ibat  ot^ 
pliquéet'a  leur  Article,  yioytx.  Bois. 

Chique  Train  de  bois  quarté  ell  oïdioairenicat 
compoté  de  4  brelies  1  chaque  brelle  ayant  envi- 
ron 7  i  toifes  de  longueur}  enforte  que  le  Tra&k 
peut  avoir  tq>produmt  trente  loiiès  de  long/ iMnt 
ce  qui  eft  de  la  largeur,  elle  n'eft  nullement  nxéis» 
t^'en  feilant  depuis  14  piés  jufques  k  )  «oiièe  de  hv» 
ge,  fiiivaut  qu'on  le  juge  a  propos  pour  la  ficilité 
detavoimreii 

Le  Train  de  btMt  de  fciage  fe  fitmie  tirdinaire» 
ment  de  denx^ciulHei ,  chaque  éclufée  ayant  1;  \ 
toifes  de  long  fur  11  piés  de  large;  ce  qui  fait  en 
(ont  pour  la  lor.fTiieiir  27  toifes.  Il  faut  rem.^rqucr 
qu'on  met  d'urd-.n  tire  trois  folives  l'une  fur  l'au- 
tre ,  ou  trois  poteauv  ,  ou  cinq  membrures ,  ou 
quatre  chcvioiis ,  ou  quiu/e  planches  d'un  pouce^ 
Ou  dix  pi.iiichei  d'un  pouce  &  demi  ,  ou  S  plan- 
ches de  deux  po;ices ,  aulîi  Tune  fur  l'autre  ;  en- 
lortc  que  chaijue  Traiii  de  bois  de  fciagc  arrivant  a 
Pins  bien  conditionnel  dou  contenir  100  pièces  de 
bois  fuivaiit  le  compte  oa  le  loifit  qoisycnfiutor* 

di.iJiremenr. 

Chaque  Train  de  bois  à  brûler  eft  pouf  l'ordinai- 
re cumpofé  de  iti  cjuj>ons ,  le  coupon  ayant  12 
piés  de  long,  ce  qui  fait  en  tout  36  toifes  en  lon- 
gueur :  fa  largeur  U  plus  commune  ellde  4  longiicun 
M  bâciies ,  ta  bCiche  ayant  1  pics  î ,  ce  qui  revient  k 
14  piés  de  large.  Chacun  de  cet  Trains  peut  rendre  il 
l>aris  2f  cordes  on  fo  toyes  de  boit.  Il  i^en  pour- 
roit  trouver  davantage ,  irétoit  les  faikhes  qui  s'é« 
diapent  loriqne  let  Trams  tiotcnt  fiir  las  Hnéies; 

Il  fe  iàit  des  Ttains  de  bois  k  brUer  qû  i^ont 
que  10 jpiét  de  demi  de  large ,  cetm  fapimr  n'écani 
eompowe  que  de  tmis  kmg^oiia  de  Riches}  cee 
derniers  font  mmmk  Tiaina  b  mut  btanches,  tt 
viennent  particulièrement  dn  cAté  de  Momarais 
par  la  rivière  de  Loing ,  qui  eft  étroite  profonde  : 
les  Trains  a  trois  hi anches,  quoi^ie  plus  Jtroits 
que  les  autrrs  ,  ne  iailFent  pas  néanmoins  de  con- 
tenir aut  iiit  de  boi>  ,  parce  qu'ils  font  aulR  long» 
<Sc  plus  épais  ,  y  ay^iit  plus  de  bois  lié  l'un  fur 
l'autre. 

l  uxtN.  Terme  d'Imprimerie.  Ccft  cette  partie 
de  la  prelfe  des  lmpri:iicurs  fur  lacjuellc  cil  pofve  Ik 
forme,  qui  s'avançjut  &  le  rec.ilinc  p^r  le  moyen 
d'une  manivelle  &  de  deux  poulies  an.ichées  à  od 
qu'on  appelle  le  berceau  de  la  preire,pouUë  cette  for^ 
me  fous  la  platii^e ,  «a  fat  tetiie  fiiivant  qu^ildln^ 
celTaire.  Vv^et.  Imprimerie. 

l'RAINEAU.  Efpéce  de  tnachine  dont  les  Voiio- 
riets  fe  fovcnt  pour  traîner  de  tranijionet  des  bal- 
les  t  «met  de  tonneaux  de  marcliaildifea. 

le  Traîneau  n'a  pfNilt  de  iDne*  ftcA  fenlcmem 
compofé  de  quelques  ibites  pièces  de  Sois  joimei 
enftnable  dk  eompitoUfci  avec  die  dwriUet.  Aux 

quiua 


i«07  TRAIN. 

quatre  coins  de  ce  bâti ,  qui  forme  une  iigtire  qttar- 
longue  5  font  de  forts  crochets  de  fer  poiu  y  at- 
teler les  traitf  des  chevaux  qui  les  trâneau  CelM 
forte  de  Traîneaux  ne  fert  point  a  la  campagne* 
cA  fctiletnenc  d'ufage  dans  les  Villes. 

Traîneau.  C'ell  auflï  ime  efp<ice  de  petit  cha- 
tiot  Ikos  roiK  dont  on  fe  fert  dciiis  les  Pays  Septeu- 
Ifionaux,  pour  tranfpotter  fur  U  neige  pendant  l'hi- 
tu  let  Voyaceiff* ,  les  Marchands  <k.  leurs  hardes 
nMWhilBlifiii  Ils  font  couverts  &  garais  de  boii'- 
ac*  ftarmet  comn  I»  rigiwur  du  Iroid.  Ce  font 
«fdiniiiiiiiiBt  dct  durant  qui  les  trainemi  mak 
«icknMfiMiM  y  «nplejre  dâs  animaux  très  legU9 
«MCK  icmbUblcl  kde  pcns  cctfs,  qu'on  nomiM 
dts  RcMMt*  qui  oom  qa%  font  d'une  uè»  gmés 
yiicflè,  «»  eebi  de  commode  qu'ils  n'ont  oelbia 
d^aoctto  coodtideuTi  &  que  pour  toute  nourriture 
ils  fe  contentent  de  quelque  mouilè  iju^ils  chercheitt 
iur  la  neige.  La  Laponic,  la  Sibérie  A  le  Boranday , 
Jbnt  tout  leur  co;nincrce  avec  des  Traîneaux  attcle's 
tfune  de  CCS  K'.imcs. 

Outre  les  Tiain-jaux  tires  par  des  chevaux  ou  par 
des  rennes  1  dom  on  le  fcri  11  commun  iii-jnt  d^uis 
toute  la  Moicovic,  il  y  eu  a  d'autres  ,  pirciculicro' 
ment  du  côte  de  Sjri^ut,  Villc  ûiuée  fur  l"Oby  , 
qui  ne  font  attelés  que  d'une  forte  de  chiens,  qui  luut 
propres  a  cette  p.irne  de  l.i  Sibi:ric. 

Ces  chien$  font  de  moyenne  taille,  &  ont  le  mu- 
feiu  pointu  auflî-bien  tiue  les  oreil.es  qu'ils  ont  tou- 
jours dreiTies;  ils  ont  au:fi  la  queue  rctroulfée ,  en- 
forte  que  quanJ  on  les  trouve  dans  les  bois,  on  les 
prend  alTez  fouvent  pour  des  loups  ou  pour  des  re- 
asrds  à  qui  ils  rclfentblent  beaucoup. 

On  attelle  deux  de  ces  chiens  'a  un  Traîneau  fort 
léger*  fur  lequel  on  peut  chirger  jufqu'a  deux  ou 
>raia«mt  livm  peûotde  marciundilis.  Le  conduc- 
teur detdùou  radevatiti  «veetm  fiifil  fia  l'cpaule,  de 
am  pié$  des  «fe^fcet  de  lbttli«rs  loogi  ou  de  laquet- 
tet  quilerouiufmwtfurlaaidfB*  eolÎHleqiie  lui* 
fes  animaux  &  fon  Traînean  y  moi  k  peine  quelque 
le'gérc  imprefRon. 

Qiiclqj.-fc-is  le  :iuîtredu  Traîneau  s'avance  dans 
les  bois  puur  clr.lfcr,  ô£  lorfqn'il  y  tue  de  ces 
bea'jx  renards  noirs,  fi  eftimds  en  Mufcovie,  il  en 
enlevé  la  peau  ik.  donne  la  chair  a  fes  chiens,  tirant 
•infl  un  dqiibte  profit  de  ces  animaux. 

Les  Sibériens  prétendent  qu'il  y  a  de  ces  chiens 
qui  fctnbleut  prévoir  farnvcc  des  étrangers,  qu'ils 
annoncent,  pourainfi  dire,  par  d'hortibies  hurle- 
rneos  ;  mais  cela  fent  la  fable ,  &  n'ei\  qu'unie  ima- 
gination de  ces  peuples  crédules  'a  l'excès. 

TRAINEURS.  Ceux  qui  conduifent  des  TraJ- 
neanx.  Cetermeell  princip.4lemcntenur<<geenHoi> 
lande;  ili  font  établis  par  les  Magiikais  lorM|iie  lee 
eaiM  font  fermées ,  c'elVa-dire ,  lorsque  les  canaux 
diant  glacés,  les  barques  publiques  ne  peuvent  plus 
y  être  conduites;  ils  ont  les  mànet  jpcivil^ca  dfc 
naochifes  que  les  Maitret  Rontïeia  «  U»  MatBit 
ttdiiiaini  de  vailTeaux.  Rootibu. 

Trait.  Ce  qui  eH  tire  dt  nalK  pariHW  fiU6ei. 
Il  fe  dit  de  tom  tes  miStanx  nduia  en  eomme 
Ifor,  Pargent*  le  ouTte*  le  fer*  te.  9^tya.TtKKm 
drOa  &  FiLiERB.  f^y»«4i^Fti.iiiK>R«o*AiiouiT« 
os  LkToM,  DE  Fer*  &c 

Trait.  Or  trait,  argent  trait,  fe  dit  par  oppo- 
fition  'a  or ,  ou  argent  fi\é  ,  qui  font  aufTi  de  l'or 
fit  de  l'drgcnî  triit  ,  mais  fil.'s  fur  de  la  foie  ou 
du  fil.    I^eytz  DoM.Ki-.  Ù  Marcmano  ok  Do- 

Rl'RF. 

Trait.  S  entend  &  fe  dit  en  terme  de  Voitu- 
rier  par  eau,  de  plufteurs  bateau'<  vuides ,  ati.i- 
«hé»  &  accouplés  enfemble,  qui  rcmonrent  les  ri- 
vières pour  aller  clnrj-er  de  no.ueUei  ttiarchindi- 
bs  aux  lieux  d'où  ils  font  partis.  Quelques-4uu  di- 
AttTaiadi  teennat  ÛHpnfnncati 


TRAIT.  isaS 

Par  Partiele  6'  du  II"^  chapitre  de  l'Ordonnance 
de  la  Ville  de  Pans,  Us  (^iLiductcuis  de  Traits 
de  bateaux  montaiis ,  font  obligés  pour  laciliter  ;e 
pafliue  des  coches  &  bateaux  defcetidans ,  de  fai- 
re ^er  par  delfus  le(dits  coches  de  bateaux  la  cor-> 
de  appellée  Qincenclle,  fit  einpûcher  que  les  bacu-' 
les  accouplés  'a  la  lin  des  Traits  ne  ^'écartent. 

Tiu»  iT.  Ccft  encore  Pefpace  que  les  Propriétai- 
res des  héritages  fitués  fur  te  bord  des  rivière** 
fimt  obligés  de  tailTer  pour  le  linge  dm  cfaevauE 
<|ui  tianat  k  lernooter  lee  bateaux  ou  k  les  de& 
«eodze. 

Le  Trait  ou  efpace  pour  le  tirage  tles  dievaiR* 
cft  réglé  à  24  piés  par  I  ait.  3  du  i'  chapitre  de  POr« 
doonaoce  delà  Vule  de  fteis*  ft  il  «ft  défendu  à 
tous  Froprïéiairct  de  planiar  aibrei  ou  hayes ,  ni 
faire  cldtures  de  folTcs  plus  près  du  bord  que  de  }(i 

Eiés ,  fous  peine  d'être  les  folTJs  combLs  *  les  ar> 
res  &  haycs  arrachés  ,  &  \i$  nuTS  démoli*  aus 
fraix  des  coiitreven.tns. 

Tr  \  :  i.  Ceil  julii  cette  partie  du  harnoisdcs  cli^ 
vaux  de  tir.ige  qui  fert  à  les  attacher  a  la  voilure 
qu'i.!  tirent.  Les  Tr.iiis  des  cluv.iux  de  cirrolfe 
lonrde  cjir  uc  s'jiMe;iî-*n[  aux  pa.onne.T.ix  ou  p..\- 
loiiiuers  d-.i  train.  C^eux  des  cIiLVrfiix  de  chirtttcs 
ne  lune  i^we  d-:  cordes  ik  tieiuicnt  aux  limons.  Ce 
font  les  k!i.uireiiers  ^  fint  A  fbumidisit  Isa  uns 
&  les  Li-.itres. 

C  u  V  ,\L  DE  Tr,\(t.  Cefl  celui  (]ui{crtau  tira- 
ge, particulièrement  aux  voitures.  Ou  le  nomiat 
ainf]  pour  te  diilingucr  du  cheval  de  6ile  ott  da 
monture.  yo%fL  Ciit.s-\r. 

Tk  UT.  TcriTie  de  B.ilincicr.  C'eft  ce  qui  fait 
paocher  un  de)  bafFins  de  la  balance  plus  (jue  t'au- 
tre.  Les  bonnes  bal  inces  ne  doivent  point  avoir 
de  Trait,  &  leurs  baillas  doivent  refter  en  dqus* 
libre. 

Trait.  Se  dit  pareillement  ehca  tes  Marchands 
qui  débiientlcun  matcbandiiét  au  poids,  de  ce  pe- 
ut «mêlent  de  pefimeurt  fui  doit  faire  que  le 
cDtdde  iababaoe  où  cil  la  mardiaiidilè ,  empor» 

le  celui  0&  (bot  les  poids.  On  dit  qu'une  pillo- 
Ic  ,  qu'un  louis  cror*loiu  entre  deux  fers  quand  iis 
n'ont  point  de  Tiait*  de  qiAii  ne  faut  point  nnéba- 

chans.  , 

Les  .Mircîi.indï  font  oîi:i>;és  de  donner  le  Trait 
h  chaque  pelée  de  denrées  oc  mirchandifes  qu'ils 
vendent  au  poids;  ciifone  qu'une  livre,  qui  ne  doit 
avoir  qu'un  kul  Trait ,  Joriqu'on  la  pcfe  en  f^ros,  en 
a  feize  ii  t-lle  le  péfe  par  onces  féjiarées;  ce  qui  r.e 
lailfe  pas  de  faire  une  ditTéieiice  conlidérablei  à  quoi 
les  Déiailleurs  doivent  prendre  garde  pour  le  prix 
qu'ils  mettent  k  leurs  ourchandiics. 
Trait  dr  Charook.  fiy.  Vote  de  CiiARDolb 
Taait  ,  en  ternie  de  Boucherie.  Etl  un  fort  cor^ 
dage  avec  un  nnctid  coulant  au  bout,  qu'on  attache 
aux  cornes  d'un  bcoif  qu'on  veut  alTommer.  CeA 
avec  ce  Trait,  qu'on  palfe  à  travers  d'unamcaude 
far  fcilé  k  terre  dans  le  milieude  la  tueiie*  qnPon 
le  force  de  haiflisr  la  tSte  pour  recevoir  le  coup  da 
maâè  antre  ke  deu  coract.  f^jw»  Armbav  sis 

BOUCHBM. 

TRAITE.  On  appdie  ^6eo  Canada  le  otga» 
ce  que  les  François  Ibot  avec  lac  Sauvages  de  leur» 

caftors  &  autres  pelteieriet^ 

Tant  que  la  Compagnie  de  la  Nouvelle  France, 
formée  en  1628.  a  fubfuli,  il  n'éioit  permis  qj'iut 
Habi  tans  de  Canada,  ou  k  ceux  qui  venuietu  ^y 
établir 'a  lettrs  propres  dépens,  de  faire  la  Traite  pour 
eux.  Depuis  la  Traite  étoit  devenue  générale,  [uf- 
qu'en  1664.  qu'elle  appartint  toute  à  la  Co^iipapnie 
Rnvalc  des  Indes  Occicicntalcs.  Entîn  le  Domaine 
d'Occident  ayant  été  réuni  a  la  Couronne,  &  des 
Traites  ayant  été  faits,  foi(  avec  la  Colonie ,  fait 
«wedeillaiticnlnrsq^Ottfiwcddékcesdroiu 
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TRAITE. 


traite: 


U  ceflîon  qu'elle  tui  en  a  faite,  il  n'a  plus  <.'tc  per- 
mis aux  V'iccrois  ou  Gouverncuri  d'accorder  que 
juliju'd  2  ;  periniilloiis  pour  la  Traiie  des  Particu- 
liers, yoyet  CuMPAcMi-:  pu  Ca.saîja  ou  uu  Cas- 
tor. 

Tkatti.  Se  dit  aufli  du  négoce  des  Nègres  qui 
fe  fait  fur  Icï  Càtes  de  Goioée  âi  mum  Cotes  <PA- 
fricnii;.  l'oyez  NtCRE. 

iKAiiti,  en  termes  de  Monnoies.  Se  dit  de  tout 
ce  qui  s'ajoîkic  au  prix  naturel  des  métaux  qu'pn  em- 
ployé k  la  fabrication  des  eijp^ees  i  foit  pour  les  re- 
mèdes de  poids  &  de  loi ,  foit  pour  les  droits  de 
Scîgocnriap&de  BraiTage.  Il  fignifie  plus  que  Ren- 
dag^  »  fui  ne  eomprend  que  le  Seigncuriage  &  le 
fimllage.  Kendace. 

Tium  «uni  les  THuem ,  M^^wn  &  Clu> 
owtlêiin.  SramtodAa  botd  ia  plaio  oik  ils  met- 
tent les  peaux  pour  lapc^paier  avee  h  chaux.  Aîo- 
fi ,  relever  les  pcatK  iSt  n  TritM«  les  lettnr 
du  plaio,  &  les  meute  ^gouMc  fi»  la  bord.  I^^pm 
Plaih. 

Traite  parmi  les  Banquiers.  Signifie  la  remlfe 
d'argcut  qu'ils  font  d'un  lieu  a  un  autre.  En  ce  fsrns 
on  d.t,  quii:i  Binquu'r,  qu'un  Négociant  a  fiit  de 
grandt.5  Tiaiic^  il'arjint  iiir  Lycn  ,  fur  Bûurdeaux, 
<Scc.  On  ne  fc  fcrt  iiL  jnmauis  gut'res  dtf  ce  terme 
iâiis  y  ajouter  ctlui  de  renulc.  loyei  BAi.Qut  ù 

BAN'V^UItK. 

Il  y  a  cepeiida  it  quelque  différence  entre  Trai- 
tes &  Kemifts  j  les  Traites  fe  prenant  pour  les  let- 
tres de  cliJiige  que  les  Banquiers  ou  Màrch^pds  ti- 
tcnt  (iir  Unis  Corjefpotjdans,  pour  9tre  payc'es  pjr 
leurs  dits  Cotref^joudaus  i  &  les  Remifes  étant  k« 
ktztes  de  dian^  eavoyèes  aux  CorrcTpoïKlaiu  pour 
tut  Mcftes  par  cu«  :  awli  fes  nnes  Ibm  propeement 
detat^mpcMir  payer  ift  ksauaadasoedrcspobr 


On  appelle  Tnitei  ou  Remilès  coatinBéeSf  Ict 
fbmines  qu'on  icmet  «t  qln^ple  pbea  k  km  Cor» 
feTpoodantt  avec  oidredâ  ki  rcmcnve encore ail- 
leûs  t  après  s'être  RMon  fil  provîfion  fiuvani  Pafii^ 
ge  des  lieux ,  ou  le»  coodittons  finies  entre  le  Ban- 
quier &  fon  Correfpondant. 

Traiti;.  Veut  dire  auifi  quelquefois  achit  ou 
vent'.-  (Il-  Il  .lic'i  j>.  Oii  dit.  Les  An^lois  Je 
Holl.induii  li'iir  G.  rrandes  Traites  de  v;ns  de 
France,  pour  dire  ,  i;  1:1  -  on  .ïclaient  beaucoup.  I.a 
Traite  de^bl^4  ei:  j.  Kiiduecii  l'ologne  >  pour  dire* 
qu'il  n'ed  pa^  ^H'rini>  aux  Polonais  de  vendre  lents 
bléi,  ni  aux  l-.iraiigers  d'en  achttfr. 

Traitk  b  uRA  Nl  C'ell  e.i  I  r  ince  un  droit  qui  fe 
lève  fur  le\  marcKandiics  qui  y  entrent  ou  qui  en  for- 
teot  i  ce  qui  s'entend  au:li  des  Provinces  du  Royau- 
me mcme  qui  foi.i  uputccs  cirangeres.  La  Traite 
Footne ,  fur  le  pié  qu'eHa  ell  prefentemem  «  con- 
tient quatre  droits  diâ^ens  qui  oiu  été  réunis  en  di> 
ym  tems.  Le  plus  ancien  de  ces  droits  eft  le  droit  de 
Befvet  en  Latin  Jus  Rtgni.  Le  droit  de  PalTiige  & 
le  droit  d'Impofition  ou  Traite  Foraine  font  aufli 
deux  mures  clroind*uneaircz  grande  antiquit<f:  mais 
pour  la  Traite  Dcmanule ,  qui  eft  le  quatrième  des 
droits  qui  fe  perçoivent  à  preifent  foub  le  feui  nom  de 
Traite  Foraine,  ellenVIl  que  du  RJgnc  de  Henri 
III.  qui  rétablit  en  IÎ77-  dernière  lit  i-  l.\  c 
que  pciur  la  fortic  de  quatre  fortes  de  marclunditcs 
hors  du  Royaume  «  qui  font*  le  bfaf  »  le  vin  *  la  toir 
le  &  le  paflel. 

Traité  nr.  CH.iRi-MK.  Droit  qui  fe  levé  fur 
les  fels  qui  le  voiiureni  par  la  rivî<îrc  de  Ch.ircnte. 

Truie  D.^MANi  u.i-,  qui  te  paye  en  Langiieduc 
&  d  ms  quelques  Provinces  voifines  ,  mais  feulemeiu 
fur  Certaines  fortes  de  March indifes. 

Les  Matchandiles  qui  y  font  fujettes  (ont  les  fui- 
Tintes.  Pour  la  commodité  des  Marchands  qui  en 
fcni  commerce»  «n  y  a  ajoilité  les  droits  tpi'elks 
doivent. 

/Matah  i$  Omamtt.  Ton.  IIL 


Pour  chaque  charge  de  Wi  ,  tS  £ 

Pour  chaque  charge  de  niéieil  ou 
feigle  ,  10  £ 

Pour  chaque  charge  d'orge ,  avoi- 
ne ,  légumes  ,  y  C  6  A 

Pour  chaque  muid  de  vin  niefure 
de  Languedoc ,  j  L  16  £ 

Pour  chaque  ballot  de  toile  blan- 
che ,  de  la  grandeur  accoutumée  ,    9  L 

Pour  chaque^nUot  de  canevas  ou 
Ollonne*  treillit  t  A  lonics  antres 
fortes  teintes ,      ■  4  L  lO  £ 

Pour  chaque  clurf^  dediiaigMS 
du  poids  de  trou  quituinx*  lO  C 

Pour  chaque  boeuf  «  vadiie»  malett . 
cheval  ou  nuMUt  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  wtm  »  I  L  10  c 

Pour  chaque  pomrceaui  mouton  » 
on  bfstia.  ^  C 

TRArrE".  Nbrdi^  convention ,  contrat,  dont 
on  tombe  d'accord ,  &  dont  on  rdgle  les  conditions 
&  les  claufes  avec  une  ou  piudcurs  perfonnes.  Il  fe 
dit  de  tout  ce  qui  peut  entrer  dan»  le  Commerce 
par  achat ,  vente,  échange,  &c.  Ou  fait  des  Trai- 
tés pour  des  focietés  ,  pour  des  achats  de  fonds  de 
niJgilîiis  ou  de  boutiques,  pour  fréter  des  vaif- 
feaujc,  pour  les  alFurer  &  les  ni  uchaiidife',  qui  (ont 
dellus.  Ceux  Cl  s'appellent  Polices  d  allurance  pour 
des  Compagnies  de  Coniinerce,  pour  de.s  Colonies  1 
&c. 

TrMtc*.  Se  dit  aulTi  des  anicles  qui  font  aRÎié* 
eutie  des  Puiir.inccs  fouveraines.  11  y  ddtsTraitéa 
«k  paix,  de  mariage  ,  de  confédération  ,  de  nenttai* 
lile,  de  trêve  ;  entin  des  Traites  de  commerce  «  da 
navigation  &  de  marine.  Ces  derniers  ne  font  paa  . 
les  moins  importans ,  âc  font  ordinairement  fuivis 
de  divers  Tari&  pour  régler  les  droits  d'cairée  dc 
de  fimîe  des  lairciiBndilcsdani  les  divers  Etavdea 
Princes  cmtiaâans. 

Le  dernier  Tratikf  deCommcaees  Navigation  A: 
Mttinc  eonw  laFtanca  rAnglatetre  fut  ligu^  à 
Utreeht  le  11  Avril  ijr).  Il  êonuAe  en  39  articles  * 
dont  la  plupart  qui  unit  généraux ,  font  téguliéie- 
iticnt  exécute»  entre  les  deux  Nations  ;  n'y  en  ayant 
que  q;icli(ties-iii)s  pius  particuliers  qui  n'ont  en- 
core av(.'ir  il't  vécuiion  ,  a  caufe  de  quelques  difh- 
cuités  lui  \  cimes  a  ruccalîon  des  Tant». 

Le  Tr.uic  de  Paix  entre  la  Kraiice  i  le  Portu- 
gal, auiii  ligné  i  Ltrccht  ies  ir.  :11c  iout  &  an  ,  ne 
Ci>nlieni  que  XlX  articles,  dont  qucicjues-uns  re- 
gardent particulitrenunt  le  Coniiiierce  des  deux  Na- 
tion»,  l'oit  en  liiiropc ,  foif  d.tns  1  .'\',ucrique ,  en- 
ti'autres  le*  î  ,  6,  iJ,  9  &  12. 

Dans  le  mèn^  tenu  &  au  même  lieu  fiit  figfié  le 
Traité  de  Commerce  entre  la  France  de  les  £t«V 
f  (énéraux  pour  le  tems  de  2;  anu<.'es,  k  compter  dn 
jour  de  kfignatinre. 

Aux  4f  anides  qui  compofent  ce  Traité  il  fiit 
«jofli^  le  m2m«  jour  un  article  fi$paré  au  fiijet  d« 
llmpofitioo  de  f  o  fob  par  tonneau*  établie  en  Fran» 
ce  fur  les  navires  étrangers,  dont  ceux  des  Etats 
iWraax  fom  dédiarsés  daiu  tous  les  cas  portés  par 
ledit  article ,  &  feulement  Icntis  de  le  payer ,  lorl^ 
cp  'il,  cImil-- roin  des  marchandifes  danj  les  Ports 
de  tr  incc,  pour  ks  porter  &  décharger  dans  quel- 
que l'ort  du  niiiiu  Roy.'umc. 

Le  14"^  artic'e  du  màiie  "1  r  )ité  concernant  le  droit 
d'aubaine,  dont  li".  biens  des  Sujets  des  Etat»  CJé- 
iiéraux  décéJans  en  France  fout  déchargés  ,  fut  en- 
re^hlré  en  Parlement  par  Lettres  ftsiemct  du  Boî 

du  mois  d'.Avril  1714. 

H  s'ei^  auHî  conclu  un  Traité  de Conmoce  entre 
la  I  raiicc  de  les  Villes  Anléatiques  »  fignéle  28  Sep> 
tembre  1716.  confirmé  salifié  pardSsLetnes  n»> 
tentes  da  aS  Avril  1718^ 

Ov/eft  cnmarf  fiodiqnv  les  auMa  Traités* 
G  g  g  fina 


Mil  T  R  A  I  T  E'  SL 

ans  entrer  dans  le  détail  de  leurs  diverfes  claufes  & 
conditions  i  ce  qu'on  n'auroii  p&  fitire  au'en  ex- 
tOHt»  &  ^  auroït  ^té  peu  utile  (  les  Mwhiinds 
ÂN^giOGiatu  qui  trafiquent  au  déhois  du  Royau- 
HM  M  devant  muta  aucun  des  articles  pour  c'jr 
'     T«    «met  Itt  niques  qu'on  peatcounr 


ÛA  actùdevoir  mnardani  un  plus  grand  détail  ' 
ét-  «•  <Me  «onticaMOt  les  Traitas  fuirans  ,  qu'on 
rfa  to  MOI  la»  prfcfJau» ,  parce  que,  outre  qu'ils 
bat  tris  ùnponans  par  Pufage  continuel  qui  s'en 
ttt(  laa  deux  demien  na  (bot  pat  extr^eroent  com- 

ThaitA  atbc  181  Camtows  Svzstss. 

Depuis  le  r^gne  de  Louis  XII.  jufqii'k  celui  de 
Louis  XV.  a  piefem  régnant,  il  n'y  a  point  dt-  nos 
Rois  qui  n'ayent  fait  de  nouveaux  I  raitLS  on  re- 
nouvellé  l«  anciens  avec  la  Nation  Helvétique.  Il 
ert  vrai  qu'on  ea  trouve  encore  de  plus  anciens 
que  celui  par  Icqxjul  Louis  XII.  renouvelLa  le  Capi- 
tulat  que  les  S-.iilfes  avoient  avec  les  Ducs  de  Mi- 
lan pour  La  dé/enl'e  dit  Milanuis,  &  que  dès  le  ré- 

gne  de  Charles  VIL  la  France  étoit  dans  ime  Al- 
ance  alFez  étroite  avec  les  louables  Cantons;  mais 
il  efi  certain  auili  que  ce  n'eft  proprement  que  de- 
puis que  le  pteniec  de  ces  deux  Princes  eut  voulu 
nite  valoir  les  dioiu  qi/il  avoit  du  Qief  de  Valm* 
liiie  da  Milan  ion  «feule*  fur  cette  belle  partie 
dPIialiet  que  IPlalliance  avec  les  LicneeSoifléa  parat 
aflèznécwQûrek  la  Fntieet  pour  wur  accorder  tout 
ces  priviWgcs  qn'oo  leur  a  conlêrvést  0c  qui  ont 
mime  tii  auemenics  de  beaucoup  par  MNB les  Tuii» 
tes  qui  ont  tuivi  celui  de  12. 

Les  exemptioits  &  lesfratichifes  dont  les  Ctntons 
SuifTes  &  leurs  Alliés  jouïlTcnt  en  Fran<:e,foit  par 
rapport  au  droit  de  nituralité  ,  foit  par  rapport  au 
Commerce,  leur  ont  été  ou  accordées  par  des  Trai- 
tés, ou  connmiJïi  par  des  Lettres  l'aterucs,  ou  ex- 
plimiées  &  dtendui.-'i  p,ir  des  ArrCis  du  Cunleil  de  nos 


Les  principaux  des  Traites  font  celui  de  1481.  fous 
Louis  XI,  celui  de  1^12.  fous  Louis  Xll ,  celui  de 
iïi6.  fouj  François  I,  dt  ceux  de  1602.  de  1618. 
l6î8.  &  i66î  Le  premier  fous  Henri  IV,  le  fécond 
fous  Louis  XIU ,  Si  les  deux  derniers  fous  Louis 
XIV. 

A  régacd  des  Lettres  Patentes  «  le*  Privilèges  des 
Lignas  ont  éti  confirmés  par  celles  da  Henn  II.  en 
ifM.  ft  t$$i  ;  de  Chailca  IX.  en  1(71  j  da  Han. 
ri  m.  en  9a  }  da  Hmri  IV.  eo  tf çt  *  itfoa  ; 
de  Louis  XID.  en  i«aa.  dt  de  Lonia  XIV.  en 

Enfin  les  Arrêts  du  Confitl  rendus  en  faveur  des 
Suilfes  au  fujet  de  leurs  commerces  &  francfaifet,font 
ceux  du  19  Kovcmbvaid6}.20l>éceinliia  1687. & 

18  Mars  1704. 

On  va  entier  dan  qodqua  dénil  de  uoiea  ces 

franchifes. 

C'eft  'a  Louis  XI.  a  qui  les  Cantons  font  redeva- 
ble* du  droit  de  nariiraiiié  ,  dont  leurs  Marchands 
&  (utres  de  leurs  Sujets  établis  en  France  ,  jouUl'cnt 
dans  toute  l'étendue  du  Kovaume  ;  &  c'eft  ce  l'rin- 
oe  <{ui  le  premier  leur  a  puniis  d'y  acquérir  tous 
bieiu  meubles  &  immeubles ,  d'en  difpofer  par  te(hi> 
ment  y  &  qui  a  déclaré  leurs  femmes,  enfans  8t  hé- 
liticfs  habiles  à  y  fuccéder ,  les  exemtant  au  furplut 
de  tons  droits  drAydes ,  de  tailles  Se  autres  impôts , 
auRi-bien  que  <|l  toutes  charges  de  Ville  ,  &c. 

Ces  privilégesoc  exemntions  ont  été  confirmés  par 
les  Lettres  Patentes  de  Cnarles  IX.  &  de  Henri  IV. 
dont  on  a  donné  ci-dc{rus  les  dates. 
Far  leTltaiié  de  iftx  Louia  XIL  accorde  aux 

l«  de  queU 
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que  condition  qu'il»  foient ,  Nobles  eu  non  Nobles, 
la  liberté  d'aller  avec  leurs  effets  &  marchandilÏM  par 
tout  le  Duché  de  Milan,  ûnsftre  obligés 'a  aocuna 
péages  ,  daces*  gabelles ,  ni  autres  charges  j  lii  la  id« 
Jcrvednpdagedrifotrésde  la  Ville  de  ntilaa,  qni 
filoit  fné  eonuiie  par  le  palfé,  ce  qui  ^obrarvooit 
nlB  k  ifwtdée  &  tortie  du  Royaume  par  leffita 
Maidairia  Suifles  y  trafiquans,  quioefinienicoiiF 
trainjaili  icous  en  corps  ni  en  bien»f  Mxuoes  im- 
pofidOilB  antres  que  celles  qu'ils  afoienl  aceofttnné 
de  paver detowe  ancieniieiét  de  fiihanc  tea  anciena 
Traites. 

François  I.  confirma  ces  exemptions  &  francliifls 
par  l'article  IX' du  Traite  de  1^16.  &  de  plus  y 
ajoûta  par  l'article  V"^  du  même  Traité  qu'il  con- 
finnoli  auHi  aux  Ligues  ,  tous  les  privilèges  & 
frar.ciufcs  ,  qui  pouvaient  leur  avoir  été  donnés  & 
conci'd-  s  p.ir  les  feus  Rois  de  France  en  la  Ville  de 
Lyon. 

L'AinbafTadeur  des  r  tntons  ayant  repréfenté  'a 
Henri  IL  que  leurs  Sujets  fréquenians  les  foires  de 
Lyon ,  u'avoient  que  dix  jours  de  franchifes  après 
lefdites  foires  pour  enlever  leurs  marebandiiês ,  tan- 
dis que  les  Marchands  Alletnans  en  avoient  quin- 
ze ,  S.  M.  otdonna  qu'il  l'avenir  les  Marchands  Suif- 
fes  auroieiii  pareillement  une  quiit^aine  francise* 
après  chacune  des  quatre ItMifs  de  Lyon,  pen^buiit 
laquelle  il  leur  finoit  permis  d'enlever  leaia  diica 
mairchandilês  *  Cuis  payer  pour  ce  aneunechofe  dca 
toto^^afw  pour  ce  dot  dont  S.  M.  fci  fine 

Les  guerres  de  la  Religion  irotiblérmt  bicn-«At  laa 
Marebuds  Suidb  dans  la  jouiflànce  de  leurs  fran- 
chifes, &  les  Commis  de  la  Ville  de  Lyon ,  où  ib 
ont  toi^jours  fait  leur  plus  confldérable  commerce  , 
non  feulement  refuférent  de  letir  laitfer  leur»  ancien- 
nes exemptions ,  mais  voulurent  même  les  alTujettir 
aux  nouvelles  inipofiiioiis. 

Ce  furent  ces  inftad^ions  'a  tant  de  Traités  &  de 
Lettres  l'atcntcs,  qui  dûtuiérent  occafson  'a  celles 
de  Charles  IX.  de  l'année  IÎ71.  par  lefquelles^e 
Prince  ordonne  de  nouveau  que  lefdits  Marchands 
continueroieat  de  faire  leur  commerce ,  'a  Lyon  « 
fans  fouffrir  ni  permettre  que ,  pour  le  regard  des 
marchandifes  dont  ils  tralîqueroieitt ,  ils  payalfent 
autres  iflgpofidons  que  celles  aux(|uelles  ils  étoient 
tenus  de  toute  arcienneté  fuivant  les  anciens  Traités. 

Ces  Lettres  furent  adrellées  au  Juge  Conlervateur 
des  foires  de  Lyon  >  &enregilUées  le  29  Novemfata 
de  la  même  année  an  Grelfe  de  la  Coolct*atioa« 
après  néanmoinsque  laa  Gens  du  Koi  eurent  fetnaa> 
tré  que  les  Mandundi  ScUBU  ne  reprcfemant  point 
le  Traité  de  tftX.  lor  lequel  étoit  fondée  leur 
exemption  ,  &  S.  BÂ  ne  décurant  pas  qtKli  droite 
étoient  remis,  &  quels  étoient  réfervés,  c'étoit 
pl&tdt  une  franchile  générale  qu'une  exemption 
partictilirrc  finit  ils  v.  jluicnt  jouir;  quoiqu'il  ne 
parût  pas  cjiie  le  Roi  tv.t  delfein  de  la  leur  accorder 
(î  ample  ,  puifque  pour  le  payement  des  dn  it  ,  an- 
ciens ,  il  les  renvoyoit  audit  Trauc  de  Louis 
XII. 

C'eft  fur  ce  même  pié  qu'ont  été  dreill's  tous  les 
Traités  fuis-ans  ,  pariiculiercnieiit  ceux  qui  ont  été 
faits  avec  les  Cantons  ,  fous  les  képncv  de  Henri 
IV.  de  Louis  XIII.  &  de  Louis  XIV  ,  ces  Traités 
ne  Axant  rien  (ur  les  anciens  droits  que  nos  Rois  fe 
rtffervent,  &  ne  les  leur  réfervant  que  conformément 
aux  anciens;  en  forte  que  l'exemption  des  Marchands 
SuilTes  fernit  véritablement  une  exemption  générale 
de  tous  droits,  fi  elle  n'avoit  été  depuis  teAiainte 
par  rapport  à  quelque*  efpécwdeniaiiiinndîfescMi 
me  on  le  dira  dans  la  fnile. 

Les  Marchands  SuiflêiiOO  qu  iÎNit  réputés  Suillcsa 
qui  doivent  jouir  da  cane  axaaiption  «  ainfi  qtfil  «ft 
poité  par  le  TnM A  ifl^  fint  : 
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Ceuv  de  Zurich ,  Berne,  Lucerne,  Ury,  Sdnriat 
UiidunvdIJ  dcfius  6i  diiibus  les  bois  ,  Zug  avec  les 
biiicn,  (iUrist  RAÏa  y  1-ribourg,  Soleurre,  Schaff 
hMilcn  3i  Appc>»/el ,  l'Abbé  A  Ville  de  &  Gai  >  IM 
Il  (.'IV  Lt^tic;  grillé  «  Vdifûti  ^it^  ^  Abrclnmbdc 
la  Vuk  de  Muliuull'a. 

.Un  des  plus  b&uix  privik'ges  ^  eo$  R«w 
•yeut  accofdJ  aux  Maicfaamls  Siiities  »  eÂ  celiu 
qui  fait  le  XX'  aroele  du  Tnité  de  i6;8.  par  1»- 
qiiel  il  lenr  ^  penais  de  tr<mfi>oner  hors  du  Royau» 
me  Por  &  rargent  noiuioye  qu'il!  y  reçoivent 
pour  le  priK  des  MardandiMs  Vi'ils  y  ont  appor- 
tées ft  vendues. 

Les  dévoilés  du  tranfport  de  l'or  de  de  fargent 
ayiuit  6t6  renouveiloes  pir  un  ArrCi  du  Confeil  du 
iS  N\.n  iriiibre  16S7.  les  Caillou  s  furtrin  cùurjrvt's, 
p.tr  un  autre  Arict  du  20  Décembre  fiin  nr  ,  dans 
leur  aiincii  lii'.tir  ,  i-\  furent  ixctptL-h  dclj  ré^le  f;J- 
néraie  ,  iii  (ailam  iiL'ji^iiiijir.s  (  CLimr.e  in  y  avoiint 
tuu|uurs  JeJ  ubirpcs  )  leurs  d^CiJrdliotss  do  futniiies 
qu'jib  voudrtJKiu  fine  forrir,  ôc  i.n  prenant  dispaf- 
lcj;ort\  des  lue  i.djUi  des  ProviLCLS  ,  qui  ieur  (i- 
roicni  dî'uvrts  lur  li  roprcleiiiaiion  qui  lêruit  par  eux 
farte  des  acquits  de  payeniL-ns  dei  droits  dûs  pour 
Icunt  diies  ârljrclijindires  ,  de^  acqujis  à  cMution  par 
eux  pris ,  ou  de  ^exirait  des  K'^'giitr^s  d«.s  Bureaux 
d'entrée*  contenant  U  Dcclaratiun  de  la  quantité 
de  qualité  derdit«s  Marchandilcs  i  au  bas  defquels 
Odrditii  qui  leur  <èroieni  délivrés  gratuitemirni ,  fe- 
•  loîent  déclarés  le  prix  qu'ils  ks  oot  vendues ,  &  la 
lbinin*qu*ib  ^éiendent  enponer  en  clpéccs  faoca 
du  Havuino. 

'^^WKpKS-uns  finitiauieiu  tpe  Pemaiprion  accor- 
dée aujt  Marchands  Siiil&t  ne  denoit  s'éiendre  qiio 
Cm  les  iMarchandires  de  Icuf  aa «  ftfui  fen  ongi- 
naïies  de  leur  pays,  i&  que  lain*  «•twoXMtpiioo 
de  leurs  propres  Marchandi&s  ne  defiojt  pts  £m 
totale,  puis  qu'il  pjroît  qu'il  y  a  d^uieieos  droits 
qui  font  téùtw,  ai;  Koi  diiis  tous  les  Traifd»,  'a 
commencer  p-ir  t\iui  do  ijt2.  julqu'a  Celui  de 

Ou  ne  peu!  à  li  vcnié  dikûiucnir  de  ce  principe  ^ 
mais  ii  iJUt  c.'i  mJ.iiL-  l.lii:>  avouer  que  jul  ,u".i  [ji-.- 
fent  rufa^e  y  vil  lo.'iir.iire  ,  fuiidc  appjr^n.  ;icii£  lur 
un  l'roces  Vvibal  t'iit  a  Lyon  en  l  par  leq^icl  il 
paroîi  que  les  Su.llls  iiilcriis  dans  ladite  Ville  rcyOï- 
vent  en  exemption  de  tuu;i  droits  IViain ,  les  his  de 
k'iun,  les  Tiis  de  fer  ,  le;i  toiles  ,  treiiUs  &  boucuilins 
de  S.  Cîal ,  la  Mercerie ,  les  fromages  <k  le  cuivre  en 
foictte,  dont  une  partie  oéminoiiis  n'cii  pas  ongi- 
aaire  de  feur  pays  «ai  produite  de  leur  ciù. 

I!  cil  vrai  que  cette  exemption  H  étendue  ,  a  été  de 
tetns  en  tenis  leliraiiUe  par  des  Arrâs  du  Cunkil  , 
qui  fans  donner «tdoieaux  véritables  franchiiês  des 
Suitres ,  ont  coaftrvd  an  Roi  diâ&ens  droits  quihd 
éloieat  i^itinieineat  dOo. 

Les  principaux  de  ces  AirSu  fi>nt«  PArrSt  du  18 
I>«eendite  1641.  qui  oondamoe  Ici  SniOèt  k  payer 
le*  droit»  de  QuarantiJine. 

L'Arrvtdu22  Mars  16  ;^  qui  ordonne  qu'ils  paye- 
ront la  Dottinc  de  Valei.ce  ,  pour  toutes  les  M.(r- 
chaii  Ji1-s  non  orii^insirt  s  de  leur  l'ays. 

L'Arr'r  du  10  M...i  lû'î.  qui  à  Lt  vérité  ^^cemte 
des  droits  les  MarcluiiéJes  a^ipji  tcii-uites  aux  Mar- 
chands Suilfts,  nujj  Ivu'  e.Tunt  celles  qui  (unt  de 
leur  cru. 

Un  .lutre  Arrêt  du  a  Décembre  de  la  niânc  an- 
née ,  r.ir  lequfl  ils  Huit  condamnés  à  p-ïy^r  les 
dmits  fur  le*  cuivres*  A-  rnciTt-  les  droits  de  Doua- 
ne &  «niree  des  ein^  çr^i  s  i  Lnnes  pour  lesMar- 
chandifês  ueo  originaires  de  chest  eux  *  (ans  pr^ 
judicv  de  i'exempn'on  pour  oellet  ipi  itôt  ùmt  ori- 
ginaires. 

L'Arrtt  ^0  4  OâolMe  i^TOw  portant  que  les  Mar- 
diaads  t'es  Càntons  de  Znridi  ft  do  Wnbom§,pïïg^ 
iHEtimk  4t  Ommmt.  Tcaa.  II  !• 


iai4 

rom  les  drOtCS  ilcs  cilU[  gro  (Tes  Fermes  &  desl>aua- 
aes  de  Lyon  &  de  Valence ,  pour  les  A^omage»,ioi« 
les ,  treillis  noirs ,  burats ,  ciépons ,  tieiucts  ik  au» 
très  Marchandilës  que  lefdiis  ALuchand^toiit  enuer 
dans  le  Royaume.  w 

Enfin  l'ArriJt  du  24  Janvier  169a  qui  ordoono 
que  les  entrées  de*  crépons  de  Zurich  leronc  fixée» 
par  les  Villes  de  Lyon  &  d'Auxonne;  ArriSt  qui  dé- 
roge «n  cela  ièuMiient  k  ccIib  dn  19  ^ovemhro 
too).  par  lequel  S.  M  pemict  mu  Mardiand*  é» 
OuMonsft Ligues  Siiiaes»de  eoniioiicr Icnr corn- 
inercè  dans  Ibo  Rayanoie  *  on  la  laitnr  Ibniieft  lu» 
oi^  ftpar  les  nsfinc*  BiâvBi  dcliutie  &  dTauiéB 
qiiiU  ont  âit  p«r  ct-deraot; 


Traite'  e  n  Y  r  f  t  h  Roi  f.  t  S.  A.  R. 

Duc    OtLoRHAINE,  CtncUl  4S 

JMr  ilr  as  JéBKum  171& 


Ce  Traité  a  été  fait  en  exécution  de  ceux  de  RyC> 
wick  &  de  Baden.  Des  LXV'^IIl  ariic.t.s  qui  le  cuni;>o- 
fciitj  XXX V^I  contiennent  ûiverfts  cellions. é;liui- 
ges  ik  partagoî  de  plulî^ur^i  Viiks,  Ttnes  ûc  Doitiai- 
ncSitlucles  Pfine;s  cJrur.i.:lj!is  le  font  inuiueilc- 
ineoi  fuivani  qu'iK  l'eû^ncut  p!us  convenable  au  bien 
de  leurs  fujrts  &aU  tranquillité  de  Lurs  Etais.  Lo 
relie  au  nombre  de  XXXll  ariicles*  commençant  au 
XXXlUtfr&iffintauLSQV;  rtoftRuitfoindi»- 
Cvement ,  concernent  te  Conmace.  On  ne  PWicca 

2ue  de  ces  dernierii ,  le  «elle  éuutt  duiefli»!  ocs  Fo> 
tiques  &  des  HillotieM. 

Far  le*  XXXIIt>XXXlV,  XXXV&  XXXVI« 
■rtidea.ii  eftdtii  mie  conformément  au  XL*  atti- 
de  du  Tkaiié  de  Kynvickt  faocien  ulâge  Ot  liberté 
doConmemeniKlaLorâme&les  trois  Ev&hÀ 
feront  obicrvA  «  k  la  réfervc  de  ce  k  qnoi  il  fera  dé- 
rogé par  les  acMle*  ^vao»  »  <k  q^eu  eonféquracci 
il  y  aura  une  communication  réciproque  entre  les 
deux  Pays  pour  y  entrer,  vendre  &d.'birer)  ou  lirn- 
p.tjuent  palier,  trAVtrfi-r^t'C  lonir  toutes  fortes  Ue 
denrées,  vivres  A  iiurcii  :.i  J:;.  s ,  (l.;   Lirai!î;ér-..-s  , 
foit  du  cru  dcfdiis  Pays  ,  en  Mti,("i.;  ii.i  Aux  Kages 
a..ciciu  /eulemerit  ;  e.i   e  jlervani  iiéaiiinulns  pour 
l'entrée  des  Marciiandilei  éiraugéres ,  dont  l'ul'tge 
&  Je  ton:niLrce  feroieiit  prohibés  d.ui>  l'une  ou  l'au- 
tre domination  i  le»-  conditions  de  prccauiioos  por- 
tées par  le*  ntides  f 8  »  (9  *  6o»8i  dfc  fSs  du  pioftnt 
Traité. 

L'article  XXXVII'^  &  les  trois  fuivans  expliquent 
ce  qui  fe  doit  pratiquer  pour  la  fortie  &  tranfport  des 
fruits ,  vivres  &  denrées  du  cm  A concm  deuits  P<iyt 
dans  le  tenis  de  diteite. 

Six  articles ,  depuis  le  XU  iochifiveoicDt  julqiAa 
XLVUl  excluiÎTeinent.  oipUqnent  en  quoi  confit 
teoi  lesaneiai*  pâges  des  Ettts  de  niyi  du  Duc  d» 
LonaneiftCony  coin  ient  que  cet  péages  fiintkf 
drolM  ileH*ut.oonduu  l^vciitts  daosia  Déclaration 
du  mois  d'Août  VfO^  nui  feront  payés  par  tous  les 
Sujets  de  la  Généralité  de  Nfe 


'eiz ,  compris  au  préfent 
T  raité  ,  à  U  réisrve  de  ceux  iuju.ur's  d.'iis  Md.is  fix 
articUs,  qui  ne  ies  payeront  que  lu:vani  lei  niudili- 
cilion,  qui  y  font  éiK'iicées. 

11  y  eli  aut'î  réglé,  que  les  acquit'!  do  p;iyc  de  l  lnit- 
COnduit,  feront  ê>i[  édiés  fuii.s  If.  iiOr-.-s  dei  V'uiturjers 
&  Ccndiideurs  des  .Marchaudiles  v^'  I)Lt>r  es,  e<  qu'il 
ne  fera  déiivré  qu'un  acquit  pour  tiinte-;  celles  qui  fe- 
ront comprifes  d-ms  une  feule  Lettre  de  Voiture ,  âc 
fous  la  conduite  d'un  tèul  Voiturier. 

Le  Xr.fX'-"  article  ordonne  qu'outre  les  droits  an* 
ciens  de  Lorraine ,  les  Suîets  des  trois  F-vêché», 
des  Pays  dépendans  de  la  Généralité  de  Metz,  com- 
pris dans  le  Traité ,  ferotu  encore  obligés  de  payer 
ions  les  niKs  énitt*  qui  y  fiim  établis  «  feu  d'eomo 
de  d?iflnelbninet  de  mvarik  ftautmtpour  Icsvî- 
I  dméia  ft  smidoodifi*  qui  nt  feront  r>as 
G  f  g  a  deai- 
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éMalUa  k bws  bdbiiit  ftaoofbmanâon BMaellt»  ni»  dccauiiH  Varcanx  «i^îl  y  ca  afur  IcurpaiTage, 
nu*  dont  ib  feront  cooniuKe,  flcdiAb  vmidrait  lefiEt»  toontmix  <  l«Uiiti«  ftc.  plowtfa  en  boa  iuii 
ttàaipuna  atlleurt  qncdau  leâhi  nyadt  hGéi»S>  nSme  mx  Commit  «mhnhw  «  ^ib  en  fbot  itii- 
nlité  de  Meob  conttà. 

L«t  «fln»  L  ft  U*  «nfiinwBt  le*  Trûtfa  on         91»  fî  par  eu  fortuit  Mfitt  Hfhdawdt 
Concordau  de  ifod.  lito.  &  1661.  &  déclarent  Voiturien  ft  mmvaat  obSffî*  de  HSfOUttu  ou  d» 
qneb  (bot  ccim  qui  (ont  obligés  de  (Mcndre  du  ac-  décharger  Militea  iVlardwiidilêi  en  tooia,  il  ienr 
t\w\  a  cntiioadlnf  les  Bureaux  où  \U  feront  char-   fera  permis  de  le  fute»  k  condition  de  les  dépofer 

dans  les  Bureaux  des  Fermes  du  Roi ,  s'il  y  en  a» 
fmon  dans  lu  litu  où  fc  tltiu  le  [:i:iiiJ:,  j  ul  l;c  ,  &L  eu 
d;'taut  lie  Pun  &  <]c  l'autre  ,  cht/.  un  notable  H^bi- 
tniu  ;  duquel  d'jpr.t  l[^  feront  leur  dt^clataïu  n  par- 
devant  le  Subdélcgué  de  l'intendiince  de  Metz  ou 
le  prinêpal  Offimr  dm  Ikn,  qni  lui  en  délivicfOK 
acle. 

Que  iitjjnmoins  il  ne  fera  pav(î  .lucunechofe 


gct  d«i  Marchandifes ,  &  quels  ceux  qui  t  n  font  dif- 
peiii.'si  &  rcgîcm  1  n  '.nf  i.  ms  li  ni;uii.'rc  d-ins 
nquclle  feront  expcàié's  icldui  acquit  ,,  i<  quvjls  lirons 
Ibot  dûs  aux  Commis  pour  leur  expédition. 

Trois  articles,  q.n  font  le  LU  ,  le  LUI  ,  &  le 
LIV',  parlent  des  drons  qui  doivent  ft-  payer  pour 
les  Marchandiles  qu'on  conduit  par  eau  ;  fv'i- 
Toir  , 

l'our  celles  qui  s'embarqtxent  au  Crulnc  de  Nan- 
cy  ,  ce  qui  ell  porté  par  le  Tarif  de  1666.  outre 
lés  droit!,  du  Haut-«undnit  de  Nancy  des  au- 
tres Diftriâs*  fiiÏTant  les  dilBicii»  cas  ai^liqnà 

ci-deiru». 

Pour  celles  qiii  i'embirquent  k  Metz  pour  aller  a 
Nancy  »  le  Haut-conduit  dudit  Nancy  &  les  droits  de 
Crofiie  coy  atnvaut. 

Et  pour  celles  qpi  ^enbaïquent  fur  la  Mofelle , 
dans  lei  Uen  du  dillfiâ  du  Ham-onnduit  du  Barroisi 
qiûibat  cotf* le»  Villes  de  Nancy  <k de  MetSflei&uit* 
«ooduit  dodif  Bamis  par  rapport  au  «lUM* 


pour  la  toiirniturt;  des  cordct,  ficelles,  plombs >&c 
non  pas  même  pour  les  acquin  k  fWWtftW  OU  aân 
de  dcpùt  qui  (e  feront  gratis. 

î".  Que  les  lieux  où  les  Marchands  &  Voituriers 
doivent  déclarer  leurs  Marchaudifes  &  les  faire 
plomber  ,  feront  quant  a  préfcnt;  favoir , 

Tour  la  route  de  Verdun  >  la  Ville  de  Verdun  « 
Confonvojf  &  Mon»»*  au  dwixdulfodundoa 
du  Voinuicr. 
Pour  la  iom  dTArloOf  la  VUk  baflê  de  Long- 

Fooc  la  louta  da  Lwcinboaig  t  la  V31e  de  TUon^ 


fente  okchevalées^anionttranlponiéhfditea  Map-  ville, 
duadifes  ;  auquel  droit  ne  fcnnt  eepeadant  tenu*     Pour  la  route  par  ctn  fiir  la  Mofclk  >  la  Ville  de 
ceux  qui  font  difpenfJs  du  Haiit-«ondiût  ^  la>a»>  -  Skik. 


ticlesXUlI.&  XLIV. 

LViiclc  L\',a(t.iidu  lafituaiion  des  trois  Cyt* 

«W$  <St  des  Kiats  du  Duc  ,  de  leurs  enclaves  motuêls, 
l'alliance  dt  leur >  ta.iii..- ■. , co;4f'ji nnt-:  il.i  -.irj.jr^ 
&pr<'lque  d'-'S  loix ,  litahlit  une  r.-cipti)Ciic  d'uyi^o- 
ihéque  piiur  lis  A.:l-.'s  piil-,ljc^  paiFcs  dani  l'un  Ck  dan» 
l'autre  l'ays ,  &  ordonne  qu'en  conléquencc  tous  les 
Aile»  publics,  Artîis  ,  Jugcmens ,  Stnie.iCes,  (Con- 
trats, &c.  qui  feront  paOcs  dans  les  l'ays  compris 
danï  ce  Traite',  emporteront  rccipro  ^iueiiiciu  pareil- 
les hypothèques  ,  <k  telles  qu'ils  les  auroicnt ,  lelun 
les  lieux  où  ces  Actes  auroient  dC)  être  pail.s  naui- 
tetlement  ai'ant  la  ptéfeute  convention ,  U  condition 
néanmoins  que  les  droits  de  Sceau  ou  de  Bulette  , 
fitont  payés  dans  les  lieux  où  feront  fuuéi  le*  hcri- 
«  Ucofibndi  qui  miont  donné  lien  auxdiu 

L*artide  LVI*  confirme  an  furplus  tous  les  Trai- 
tétouGmcOrdais  ci-<]evant  faits  entre  lefdits  Etats 
de  Pays  «  en  Oe  qui  n  y  lera  pas  changé  ou  dc  rogé  par 
kimiiwtTiaiuî. 


Pour  U  route  par  eau  fur  la  Saare ,  Valdrevange. 
Pour  la  route  de  Francfort ,  Metz. 
Pour  la  mute  de  Sarhruck  par  Saint  -  Avold  & 
Pont-de-pierre,  le  Village  de  1  heliiig. 

Enfin  a  l'égard  de  la  route  de  Vie  pour  \i  haute- 
Lorraine  ,  a  Vie  niéine, 

6".  (^),ie  le.  Marchands  &  Voituriers  ne  pourront 
être  cenlés  eu  iiaude,  iji):.'lques  roules  qu'ils  ayent 
tenues,  qtl'aprf.i  qu'ils  auront  pâlie  Ws  détroits  des 
lieux  de  l'éiablilTement  defdits  Bureaux  ,  OU  des 
Commis  prépofc's ,  fans  y  avoir  fatt  leurs  déclara- 
tions &  plomber  les  Marchandifcs  défendues  :  au- 
quel cas  feulement  I  ou  fi  les  plombs  k  trouvent  al- 
térés ou  rompus  s  ib  Ikum  Iqcis  ant  peinai  dfckh 
rées  ci-deflus. 

7°.  EnBn  il  eft  convenu ,  que  fi  dan  la  linla 
SI  A.  R.  ou  les  Ducs  fet  SuccclTeurs  %  trouvoient 
kpropos  de  défendre  dans  leurs  Etais  &  Pays , cer> 
tatncs  c(pé«es  de  Mardiandiftss  hsMvduQdi  dl 
Voinitiers  fùjeis  du  Rot  ou  iKitiqBÎTOiiiInmvt 
y  en  6ita  palÇcr  &  traverftr,  fitoat  oUigâ 


Enfin  btLViBi  1.0t>LX,  LXl,  LXII,  LXm  dk  mêmes  précaution,*!  qne  celles  énoncées  ci-deTaatt 

.  .        .  *    .  -  .  .    ^  PelSet  de  quoi  il  feroit  établi  des  Bureaux  ds 

concert  pour  recevoir  les  déclarations  âe  appofa 
les  pbMMMk 


an^cle^par  lelipiels  finilfcnt  ceux  de  ce  Trai* 
té  qui  regardent  le  Commerce ,  réclent  ce  qui  doit 

•'u'iifcrN '.  r  ,  iorfque  les  Sujets  du  Du;  ou  autres  ve- 
liin  ,  des  l'ays  t'irauçers  dans  ceux  de  Sadite  Ahede  , 
auront  a  emprimur  les  terres  des  Etats  &  pays  de  la 
Oéncraliié  de  NUiz,  compris  dans  ce  Traité,  pour 
comliiire  <:<  voiturer  dans  Icfdits  Etats  du  Duc  des 
Âlarciniidiies  dout  le  Roi  aura  jugé  k  propos  de  dé- 
fendre iiiu  les  liens l*eDtrée«lapon«ritiiige«  le  d^ 
bit  &  le  conmierce. 

Cesobrerv  itions  font ,  i".  Que  les  Marchands  & 
Voiniriers  déclareront  'a  la  première  Ville  de  la  Do 


ThAITe'  entre  l'F.MrmiiiR  de  FaAllCB 

LT   1  K   Roi  Dk  jMakoC 

Rien  ne  trouble  davantage  le  Commerce  delà 
Méditerranée,  &  fouveiit  niénic  celui  de  l'Océan  , 
que  Us'courfes  des  Corfaircs  de  Barbarie.  La  Fran- 
ce arrête  fouvent  ces  cuurles  par  des  Traités  ;  mais 
outre  que  ces  Pirates  de  proreflion  ne  les  obfetvent 


mioaiion  du  Roi,  où  il  y  aura  des  Bureaux  des    qu'avec  peu  de  régularité,  &  feulement  félon quM 

«,  j   : — i^^fj.  :  —  ^a-...  i.    —   Convient  a  leurs  intétto  «  ou  cjue  leur  diélc  leur 

•varice*  ce  n'el\  pour  Foîdinùre  que  par  la  force 
des  anncs  tpioo  les  y  peut  contraindre  ^  &  Poo  ft 
Ibûvicat  encore  de  ces  campapes  fi  glorieuics  k 
h  Marina  Françoife*qiii  oUiaércnt  (h  Coiiaifei 
de  Xripolt  en  i<8i.  le  Roi  de  Maroc  en 
dk  les  nillbncn  d*Aifier  en  idfa.  d'avoir  Rcoutsk 
la  défflctKe  de  Louis  XIV,  &  de  hi  demander  une 
paix,  cp''ils  n'étoient  pciii  "ire  ré  f  Ui5  dt  tenir  qtfat» 
tant  de  tctns  qu'il  kiai  feioit  néccii'aireFOUIferene^ 


Fermes  ou  des  Commis  prépofés  a  cet  effet ,  le  non»» 
bredts  tonneaux, balles  cailles,  &c.  contenant  lai- 
diies  Marchandifes,  &  les  y  £aont  plomber  {  eu  y 
prenant  en  ouiM nnacquïtk  caunon ■  tvecfinuniw 
Son  da  k  caponcr  «I  lanvofcr  dans  le  terne  de  4p 
{twrst  dftcmeni  aertifié  an  dostk  peina  da foo  n- 
viei  ^amende  de  de  eonlifcaiiOBdsa  Ifardiaiidifi» 
Equipâmes. 

a".  Que  krdit^i  Marchands  ou  VoilnknfitOQt 
Moui ,  i^ib  en  font  requis,  de  tepilfiiiicr  m  Cota- 
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r  pertes  immenrci  qu'ils  svoient  faites  >  foie  en 
ïldats; ,  foit  en  Vai<reaux. 

Le  Traité  avec  le  Roi  de  Maroc,  dont  on  va  don- 
rici  Texirait,  fut  conclu  a  S.  Germain  en  Laye 
le  2y  Janvier  16S2.  où  Ils  Ambafladeurs  ce  Prin- 
ce, arrivé  en  France  diL-s  l'annJc  pr<îcL'dtn[e  ,  fe 
trouvoient  alors.  M  paroii  que  ce  Tram.'  a  c  ti.'  reiiou- 
veilc  pjr  i.t  fui!!.- ,  &  l'on  a  les  projets  de  ceu-c  qui 
furent  propolés  en  irtp.S.  &  161^;^.  par  du  nouveaux 
Ambatladeius  y  qtii  néanmoins  s'en  retournèrent 
Ùns  avoir  pu  obtenir  les  nouveaux  articles  qu'ils 
«kmaiMloiei». 
Comme  cependant  il  n'a  pas  c'id  poflîble  de  n- 


IS18 


peu 

eifir  aux  Ne'gocians  qni  font  i«  coamietce  dt  Ba^ 
ie,  panictUiéremeiu  k  aot  ttwrtoflm,  de  leur 
donner  restnit  d'âne  pièce  fiiinpoRants  pour  Icnr 

Oc'gOCC. 

Ce  TttàtS  cDotiear  XX  «idest  dont  la  plfi- 
pan  ont  relation  ou  Commerce  :  ce  fera  feulement 
de  ceux- ci  dont  on  parlera. 

Par  le  2',  il  ert  dit  que  les  Sujets  de  l'Empereur 

de  l'r.iiice  >ïc  C'.  i.vdj  K:':i  d  ■  .Miruc,  pourront  re'- 
tiprocjucni'.  Ht  ftiiTL-  leur  coiiinn-rte  dans  les  dcu< 
Kmpirt's ,  lù/i  uiiik s  iSc  l'ay>»  &  nivigeren  tO'ite 
libertés  Lins  tu  pouvoir  itrc  cmpLc'iL-s  pour  quel- 
que caule,  C<  lo.j>  qiitjique  pri'îL-xrc  que  ce  foil. 

Le  j*'  article  r.'^it-  1rs  P.iireports  &  Certificats 
que  doivent  a\  oir  |i  >  VailFeaux  Marchands  tiafi- 
auans  Ibus  les  B.iniiit.'rc.f  d.-  France  &  de  Maroc. 
A  l'égard  des  l'alRports  dis  François,  ils  doivent 
être  délivrés  par  le  Grand  Amiral  ;  &  pour  les  Ccr- 
tiricats  des  Maroquins,  ils  doivent Pte* par  k Cou» 
fui  de  France  établi  k  Salé. 

Les4'=  &  f-'  arnc:es  veulent  que  les  Vaîdcaiix 
de  Guerre  de  Marchands  des  deux  Nations  fuient 
réciproquemeni  leçûs  dans  les  Ports  de  la  Domina- 
tion  de  France  &  de_  Maroc,  ât  qu'il  leur  y  foit 
Ibnrni  des  vivres*  egrèf  «  &e.  en  les  payant  au  prix 
côdinaire,  fans  91c  Ic&lin  VaUkutK  Marchands 
FnnçoK  puiirent  Stre  îaq^iitiê  ni  «naqnés  daasles 
Ports  du  Roi  de  Manie  par  les  canciais  de  FEm- 
peieur  des  François. 


les  diffifrent  c[ui  pourront  naître  entre  les  Fiançais, 
fins  que  Il-s  OlViciers  du  Roi  de  Maroc  en  puiii'ent 
prendre  cùnnoilJauce  :  lequel  Coiiful  pourra  aulli 
exercer  lu  hbertt.'  dans  (a  lIl.^llon  la  Religion  Chré- 
lieniic,  tint  pour  lui  que  pour  lOiu  les  Chrétiens 
qui  voudront  y  alîlllcr. 

Les  quatre  articles  luivans  contiennent  les  autres 
prérogatives  aecoidiis  a  la  N'.iiion  &  au  Conliil. 
Celles  du  Conlul  font,  qu'il  ne  icra  tenu  dej^ayer 
aucune  dette  pour  les  Marchands  François,  s  il  n'y 
cil  obligé  par  écrit,  &  qu'il  jouira  de  l'exemption 
de  tous  droits  pour  fifs  provilions ,  vivres  raar- 
ciutndifes  néceiraircs  à  (a  maifoo.  A  l'égard  de  la 
lteii»t  ii  eft  dit  que  les  efSett  des  François  tfà 
mourrom  audit  Pays ,  feront  remis  ès  mains  du 
Cbnfîil  1  pour  en  diipofêr  an  prolù  des  Ftançois  on 
autres  auxquels  ils  ippartieniwMit  Que  annfe 


Par  le  8«,  il  cit  anhi  mm  les  Paf&geis  Aran» 
«es  qui  fe  trouveront  lînr  les  Vaiflèaux  des  deux 
Naiiofu,  ne  pourront  réciproquement  itte  enle- 


vés ni  fkiis  elcJaves,  non  plus  que  les  François 
tt  Maroquins  cmlnrquà  fur  des  Vaiftcamt  éinn- 
fm. 

lat  9*  tt-iiue  que  li-s  V.iiire.iux  FranÇOÎSy  qui, 
par  quelque  cas  que  ce  itjn  le  perdront  fur  lesC<i- 
aes  de  NlaroCi  feront  feci  uru-.  ,  loit  pour  fe  remet- 
tre en  Mer ,  fou  pour  faiiver  leurs  Marchandifes,  en 
payant  feulrmenc  les  falaires  des  Onvriets,  faits 
qu^il  puillc  être  exu^é  aucun  droit  ou  tribut  pour  les 
MattEMUidifiiS  qui  te  déchirceroni  a  terre,  a  moins 
qu'elles  ne  fbient  vendues  dans  les  Ports  de  la  Do- 
mination de  Maroc 

Bw  le  10*»  tous  les  Mandiandi  François  àbor- 
daiu  aux  CAtes  de  Marce  on  Fez«  pourront  met» 
tre  11  terre  leurs  Marchandifes  *  vendre  de  adieier 
librement  fans  payer  antre  ehofë  qnece  qifont  coû- 
limie  de  payer  les  Sujets  dudit  Empereur  de  Ma- 
roc ;  ce  qui  s'obfervera  pareillement  dans  les  Ports 
de  France  pour  les  Sujets  du  Roi  de  .Maroc;  Sc  en 
cas  que  lefdites  March.indifts  ne  fuireiumifès  à 
terre  que  p.ir  forme  d'entrepôt ,  elles  pourfOilt  Aie 
rttrbarqut'cv,  fans  payer  aucun  droit. 

l'ar  le  i  il  elt  permis  a  l'Eiipercur  de  France 
de  mettre  un  f^oiilui  à  S.ile-.  1  etûujii  ou  en  le!  au- 
tre ecidioit  q-.i'il  iri:in'cr.i  hiin,  ]^our  alîiittr  les 
Marchands  François  dans  tous  leurv  befoinsy&aii- 
19  ledit  Confut  tout  pouvoir  &  JurifdiâioD  dans 

fi/ffm-  it  Qimmm$>  Tom.  iiL 


quelques  duTércm  entre  «n  Fiançob  ft  nn  J 
iw  prariMit  toe  infés  par  <les  Jtiget  oïdinaiiiet  >■ 
man'oar  k  Confifil  du  Roi  de  Itooe  oadn  Cora-' 
maniant  pour  lui  dans  les  Pons  où  fefdits  diCRâtens 
arriveront  ;  &  qu'en  cas  qu'un  defdiis  François  eût 
firapé  un  Maure ,  il  ne  poturra  £tre  puni  qu'après  a^ 
voir  fait  appeller  le  Conful  pour  défênare  la  caufè 
deraccufc,  fans  néanmoins  qiis  le  Cctilul  (o:t  ref- 
ponfable  du  coupable  s'il  le  lauvoii  devant  ou  aprcs 
l'inllrutSion  du  l'rocés. 

Eiitiii  il  ert  convenu  parle  19- article,  qu'en  cas 
que  le  prclicnt  Traité  vint  a  être  rompu,  tous  les 
Marchands  François  qui  feront  dans  l'étendue  des 
Terres  de  l'Empereur  de  Maroc ,  pourront  fe  retirer 
paMout  où  bon  leur  fëmfaJera  1  uns  qu'ils  puifTent 
ttieafritéi  pendant  k  tenu  de  trois  mois. 

Tkait^  Di  Paix  et  de  Commerce 
mmtEmfereiir  de  FrMt*  ^Us  De]f,Pmthé, 
JHwaté  ÉiUktd*Umté  RtymmufA^, 

Ce  Traité  fQt  conclu  à  Alger  le  27  de  la  Ltme 
Muhireni ,  IVin  ck  VBgm  1 132.  qoi  eft  fuivant  l'Ere 
Chrétienne  k  7  Décembre  17191  La  paix  qui  y  cft 
concilie  doit  durer  cent  ans  f  ce  «{ni  fignilieb  fittTaiit 
PexpKflion  daToNst  qw  ^sll  un  Tiaité  de  pais 
penratclle. 

Le  Tiaii^  confifle  en  XXVln  anicise ,  qui  pour 
la  fubAance  de  le  fonds  ne  font  point  difKirens  de 
ceux  du  Traité  avec  le  Roi  de  Maroc  dont  on  a  don- 

n.' l'extraii  d.in,  le  Paragrafc  précédent .  particuliè- 
rement pour  ce  q.ii  regarde  le  commerce  des  Fran- 
çois, les  l'(ivil(.';;es  de  la  Nation  à  ceuv  de  le^  Con- 
fuls,  la  plupart  dj  ces  articles  le  trouvant  exprimés 
en  mêmes  termes  dans  l'un  &  l'autre  Traité  :  auifi 
potir  éviter  une  répétition  inutile,  on  le  contenie 
d"v  rcir.  iji,  er  ;  &  l'on  ii'ajL  iUera  ici  que  les  articles 
qui  font  particuliers  à  ce  dernier  Traité,  Qi  entr'au- 
tres  chofes  le»,  modèles  des  l'alll-poris  iSc  des  Certi- 
ficats convenus  avec  ks  PuilTances  d'Alger!  qui  font 
a  peu  près  les  mctncs  que  ceux  arrêtés  avccles  Am» 
balTadeurs  de  Maroc  en  16S2. 

Le  ir  article  du  Traite  d'Alger  poite  que  les  Ca- 
pitnladooe  fiùtes  de  accordées  cotre  i'Enmereur  da 
FiaïKe  de  k  Grand  Seigneor  on  lents  Mdfcedèurs  , 
ou  celles  qui  (èroot  accordées  de  oonraan  par  TAm- 
baflâdeur  de  FIranee  envoyé  expris  k  k  Porte  pour 
la  paix  &  le  repos  de  leurs  Etats,  ferom  exaâe» 
ment  &  Hnoérement  gardées  &  obfervi$es*  fans  que 
de  part  &  d'autre  il  y  fôit  contrevenn  diifâcment 

ni  indir<  iflemenf. 

Le  4"^  article  ré_Kle  ce  qui  doit  fa  piatiquer  lorf- 
que  les  Vaiifeaux  do  (iiierre  de  l'une  ou  de  l'autre 
Nation  rencontreront  e:i  Mer  des  VailTeaux  Mar- 
chands navifçeans  fous  les  pavillons  de  Vi  jnce  ou 
d'Aller,  &  ordonne  cm'on  les  lailtera  en  liberté  de 
continuer  leur  route»  fi  les  François  font  munis  des 
PÉflfperadaGnml  Admirai,  &  les  Algériens  des 
Ggg  3  Geiti. 
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Alger  ;  & 

Ij  \  il\w  dcUiit'i  V,jiir.aux  M  ircVi  iiids 
;-'ri;,is  ,  i;  lerd  ubil-n'c  d'ciivoyif  fcu- 


Crriifiçi's  du  Conful  Fr.in,ois  t.'(jîii 
qa'a  l't^irJ 
Irauvois  À  A  i 

leiiient  deux  lurloniics  di  l.i  Cliiloupe  ,  oiitrï  le 
uonibrc  de  Mmloa  nJcciCi^rvs  ^vjjr  U  conduire, 
artc  L/ïd:e  q  j'ii  ii  en  entre  aiKuiie  auire  uutf  Iddites 
deux  pcrlom  cs  d_iii>.  Icld.ts  vaili'.MiiK  Mitrduiids  ^ 
Ûin  li  per;i;ii!ion  txpr.llc  du  CinniiiJndant. 

Lt  ç  attitie  dcfend  aux  vailTeaux  aimi;»  eu  guerre 
k  Alger  <k  diiii  les  auun  poru  du  Royaume,  île 
fiire  aucunes  prilëi  dtns  P^Undue  de  dix  limei  des 
Câiei  de  Fmice> 

Lt  S]* OldOMM«M  ht  Fnwçoit  ae pourront  Cire 
contrairnspoin  quâqiiecanre  &  fous  quelque  pté- 
lexte  qm  ce  foitb'âte,  k  charger  fur  leurs  vail- 
feaux  aucune  cholè  eontn  kar  voloiui.' ,  r.i  faim 
aucun  Toya^  ans  licnx  où  3a  nfauiuiu  defliîiB 
dntklec 

Le  14*  pennet  k  rEnipenur  de  Ff  aoee  de  con- 
éaan  l'diabliflaiieiit d^  Conridli  Alger, lequel 
Coofiil  aura  la  prééminence  Su  tous  les  autres 
Couruls. 

Par  le  iï«  il  eft  permis  au  Conliil  de  chnirir  fan 
DrDgmmi  C<  (jn  Cu-.irii-.T  ,  tk  d'.iiler  libu-iTiL-nr  a 
bord  dea  vjiircjuic  qui  icroiu  eu  raie,  toutes  l'ois  6c 
quintes  il  lui  plaira. 

Le  21*  porte  que  pour  faciliter  IV'i  ibliifcmcnt  du 
CviiiLiicrce  fie  le  ri  iidre  ferme  iSc  lljibie ,  le  D.'y,  l'a- 
c'ni,  &  Divan  d'Alger  envy.yeront  <(ujiid  iU'ie  ju- 
gcrunt  a  propos,  uni-  perfoiini:  di;  ([.i.ilitc  d'entre 
eux  rdfider  ii  Mirftilie  ,  pour  entendre  fur  les  lieux 
les  plaiiucs  qui  pourroie.a  arriver  fur  les  contraven- 
tions au  pre'leut  TraitJ ,  auquel  fera  fait  «i  ladite 
Ville  loiue  forte  de  ban  traiteineni. 

Le  27'  (cgieles  droits  d'entrée  Ck  de  fortie  que  les 
François  payeront  à  i'avemr  pour  leurs  marcliandi- 
lki«la.voii  spMirceotàreauée*  &  deux 4fc demi 
s  la  locM» 

Enfin  fe  a8«  &  demier  anida»eDcoiifid&»ioo 
dn  piéint  Tniié  renouvelé  avec  la  France*  pa^ 
Btei  mut  Fnuçoû  de  coaimercer  librement  a  Oran^ 
où  ib  énibliront  un  Vice-ConAil ,  pour  prendre  foin 
des  affaires  de  tous  le*  Mirchinds  de  la  Nation , 
oui  pourront  i'f  ctaKîr  <k  commercer ,  Uns  que  per- 
fonne  y  mette  aucun  empScbcmeni. 

Péfifùrt  Jm  Ut  KdfiâKx  FrÉKfùt  dUwM  hn 

ftrttKt*. 


TRAI.  TRAM. 


certifions  a  to'.!».  t;u  il  appartiendra,  que  le  no 

cainnsandt:  par  du  port  de 

oi:  em  iion  ,  t'tint  di;  prtft-nt  au  Port  ap- 
par:uiant  at.v  SuKts  du  Royaume  d'Alger ,  eftarniv 
de  Km  tcnioin  de  quoi  nous  avons  lIcuC  1» 

prcfent  certuicat  «  Si  appokf  le  fcel  de  nos  armes. 
Fait  A  Alger  le  jon  de  mil  fept 

cens 

f  Nous  rapportons  a  l'Article  du  Commerce 
d'Angleterre,  le  Traité  de  Commerce  de  PAi^g^ 
terre  avec  U  Rullie^  figné  le  1  Bec.  1734.'  k  Feiet». 
bourg  ;  aiiili  Pon  peut  y  avoir  recours. 

t  II  y  a  un  Traité  de  l'aix ,  de  Commerce  &  de 
Navigation, entre  les  Royaumes  de  N^les  de  de  Si* 
cile,  de  la  Porte  Ottomane  «  llg^  ItCoDlbotinoplÉ 
nre9ietiiiardiner£- 


le  7  Avril  1740.  On  le  trouve* 
ticM  du  CiMmfMnic  d»  JVkffar. 

TRAITER.  Faire  m  conanerect  coamnir  de 
eenaioes  conditioni. 

Traiter  des  Négne,  Tniier  des  cafton ,  i^eft  fid- 
re  en  Guinée  le  ouBMMCt  des  Nègres ,  &  en  C^a- 
di  c:lui  des  caftots.  On  ditplBi  ordimdreincatpouc 
Tiin  &  pour  fiunre*  Faire  la  traite. 

Tr.i'.fer  du  fonds  d'un  Marchand,  Traiter  de  fes 
d'-itcs,  Traiter  d'une  ailion  ;  c'ell  convenir  des  fom- 
it>i.'S  d  argi'iu  ou  ^lct  conditions  foils  lcl(|U(Ues«il 
veut  acheter  toutes  ces  chofcs. 

Oa  le  dit  de  même  de  la  vente  que  de  '/aclut.  Je 
r .-ux  traiter  de  la  part  que  j'ai  dans  ce  négoce,  dans 
cette  Compagnie,  c'ew-à^dire*  Je  veux  n'en  df> 
faire  &  les  vendre. 
TRAITEUK.  (/.iifinifr  piib'ic qui  donne  aman» 

fer  chez,  lui ,  &  qui  tient  faites  Âc  mai  Ions  propres 
&ire  nâces  &  (ciWau  II  y  a,  à  Paris  une  Com— 
muniuté  de  Maîtres  QuetnCf  CÛilîaiers*  Porte-cha» 
pet  Traiteurs ,  crig«l«  en  Cotps  de  jurande  pur 
Henri  IV.  Queux. 

Traiteuh.  On  appelle  au^î  de  la  forte  k  h 
Louïfianef  les  Hibitans  François  qui  vontfiùte  la 
tniie  av«c  les  Sauvages ,  &  qui  Uut  portent  de! 
marchandifis  jufipies  dans  hors  hafattatiot»  i 
ce  qii*on  nomme  en  Gnads  Coureurs  ik1»is.  V<rf^ 

C017RBL-K  OK  BOIS. 

TRAME  ou  TREME.  Terme  de  Manufadhire 

qui  fii-nslie  les  fils  que  les  Tllfeurv,  TilTcrans  &  Tif- 
(iiîier.v  t'ont  pa.kr  trànJvcrfalement,  avec  une  efpéce 
d'outil  ap^'-llé  N.u  ette,  eii:ie  ies  11I5  de  la  chainc,poiir 
former  fur  le  niéiier  de,  âoHe; ,  des  toiles,  des  bi- 

Llins  ,  desfutames,  dei  rubans,  t^c. 
Ouïs  AiExASDRi;  DE  B0UR30N ,  Comte  de       Les  Trame;  font  de  différentes  matières  luivant 

les  inarch  iiidifes  qu'on  veut  Lbriquer.  Dans  les  taf- 
fetas la  TrJine  5c  la  chaîne  font  toutes  de  foie }  dans 
les  moires  U  Trame  eft  quelquefois  de  laine  dc  la 
chaîne  de  foie:  dans  les  dnas,  dans  les  ratines  * 
dans  les  ferees  !>  TteoM  oft  de  laine  auITi  bien  que 
U  chaioe.  Les  tiretaines  ont  la  chaîne  de  fil  &  la 
Trame  de  laine,  &c. 

Apris  tpie  vifitatioo  dudit  navire  de  de  foo  char-  Les  Ouvriers  do  to&prettcrie  d'Amiens  nomment 
genieutanméié1iiaodcd6(aient£âe«  dcklachatw   ht  Trame  debnndtoflm  Andine;  d(  eemqoi  fiu- 

S de  fé  conformer  aux  Ordonnances  &  Régleroens    briquent  des  ft^es  k  Anaakturandvillé ,  Feu- 
S.  M.  fiv  les  peines  y  portées  ;  en  témoin  de  quoi    qiùeres ,  CrévccoH»  dt  Ucme  drCWlvoHîns ,  l'appel- 
nous  avoiu  figué  ces  Mlèntes  de  à  icetlcs  fait  ap-    lent  Enflure. 

La  Trame  des  étoffes  de  laine  ne  doit  point 
être  colle'o ,  a'.i  contraire  de  la  chaîne  qui  doit  r'iro. 


jOu  is  Ai  ExASDRi;  DE  B0UR30N  ,  Comte  de 
Totiioufe,  Aiuital  dj  Vraiice,  a  tous  ceux  qui  ces 
Ffélèntes  Lettres  vetroui,  Salu:  Savoir  faifonsque 
Boos  avonsdooné  congé  paieportà  Maî- 
tre dttbitiniettt  Françou  du  lieu  de  nom- 
mé du  Port  de  tonneaux  ou  envi- 
ron, étant  au  port  de  havre  de  charge  de 


pofcr  le  fceau  de  nos  armes ,  &  contre-figner  par 
le  Secrétaire  général  de  la  Marine.  Siiai ,  Louis 
Ai.EX  A  N  D  f\  h  D  K  BouRcos  ,  (j  plut  bjtt ,  Par 
8.  A.  S.  'Dt  V  A  I  1  K  c  0  u  R,  Délivré  à  le 

mil  Icpt  cens  en  vertu  du  certi- 

ficatdeM.  retiré  Tancien  congé*  dt  I«i(a 

pour  ledit  congé  pour  l'ancrage 

pour  les  Balifa. 

Algtr. 

Oirs  Conful  de  la  Nsiioo  Fiançotfe  k  Alga* 


N 


TnAMF  (111  Tiit  ME  moule's.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  la  fabrique  des  ferges  de  Londres.  On  entend 
par  Trame  moulée,  la  laine  qui  n'a  pas  etédégrail- 
fée  de  fou  huile. 

Le  Re'gle  lient  de  1713.  pour  '.es  Manufaduresde  ■ 
la  Généralii.'  du  Hjurpop.ne  ordonne.  Que  les  fer- 
ges  de  Londres  de  la  AiLinufaâure  Royale  de  Sei» 
«ciaylèrontliaMillda  k  Tflnneinoailéèidcbannas 
a  quatre  coups- 

TRAMER  ou  TREMÉR.  Flinc  de  Pdtoflb  on 
de  h  toile»  en  paibnt  la  uam»  avec  laaavMtee». 
tra  les  fils  dei  itakm.  TRA. 


y 
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TRAMF.UR.  Ouvrier  dont  l'occupation  «ft  de 
difeofer  les  fils  des  Traiiies  ,  pour  Cite  employJes 
à  U  fabri:{u'e  des  cto(Fc>. 

.  TRANCHOIR  ou  TRENCWOIR.  E(p^ce  de 
pUt  ou  d'ailieite  de  boi«. 

Ltt  Trmicb$àrt  ii  htit  pénem  «m  Fnaut  kt  4nitt 
ftmritk  ré^m  du  %  f.  Jm  U  gr^ ,  ÙfiKrttm»d* 
finie  SdcM. 

TKANSACTfON.  Cooveotioa  «  comn»  voh»- 
liiBe  îfÂbùk  entre  des  p«tiea  qù  ibot  eu  coo- 
leflatioa  ou  pioek  jponr  terminer  Um  diffifrene. 
Let  Muduudi  niioanablet  &  imelligen*  aimeat 
nâem'  lâîre  des  Ttanlkâioiis  que  du  procédures. 

TRANSIGER.  AfToupir,  <ÙHr  des  «ontefbtiM» 
par  un  accommodement. 

TRAN4ILLAS.  Sonesde  denîcMci  qtic  les  Hol- 
Undois  purtcnc  à  C.idix  pour  ctrc  eiivoycL-s  à  i'A- 
itK'riqii-.-.  On  les  envoyé  par  allortimons  de  u  piè- 
ces; ûvoir  ,  dix  d'un  nicme  patron  larges  de  2 
à  4  doigts  1  &  dix  d'un  a'-iirc  p.itron  de  2  a  î  doips. 
On  y  junu  aiiiH  d'.utirei  Tuiiililaf  plus  Hoes,  d'un 
duii<i  ou  de  d.u\  dxngt'i  de  large.  Ou  en  net  pa- 
reillement dik  picces. 

TRANSIT  ,  ou  ACQUIT  DE  TRANSIT.  Ac- 
te que  les  Commis  des  Douanes  délivrent  aux  Mar- 
chands y  Voituriera  ou  autres,  pour  certaines  mar- 
chandilcs  qui  doivent  pal&r  par  les  Bureaux  des 
Fermes  du  Roi  fans  8tre  Ti/îiéef«  on  fansy  payer 
lesdroiis  ;  k  J«  durge  néanmoÎM  par  les  Fro- 
priétaiicson  Voiniriers  defiiitcs  rauehandireltde . 
donner cautioa  de  cupocter  dans  uaiemtnarqné 
dans  Tacquit  on  ecnificat  en  bonne  fcme.  Qiite 
dernier  Bureau  elles  auront  ^1^  trouvées  en  oon»» 
bre ,  poids ,  quantité  &  qualité ,  6t  les  belles  de  les 
cordes  avec  les  plombs  Tains  de  entiers ,  conformé- 
ment a  l'acquit,  l'cyex.  Acquit  de  Transit. 

TRANSl'OKT.  Adion  pir  laquelle  on  fait  paf- 
fer  un.>  choie  d'un  lieu  ou  d'un  l'ays  en  un  autre. 
Le  1  r.^nfport  des  DMrctiandifes  cil  pliv  w£i  par  eau 
que  par  terre. 

Il  va  Cil  Fr.iiict^  plufieurs  mBtdundilcs  dont  le 
tranfpori  hors  du  Koy  uni  '  ert  abfolument  déftn* 
du  ,  n  elks  ne  font  accoiiipjf^nccs  de  paireportsdu 
Roi  ;  telles  (ont  les  armes,  les  munitions  ,  les  inf- 
tnunens  de  autres  aUortimens  de  guerre  j  les  laines  ; 
lechtnvre  &  le  lin  du  cru  du  Royaume  ;  les  dU  de 
lin*  de  dianvre  de  dVtoupe  ;  le«  chirdons  \  Dra- 
pier de  à  Bonnetier;  les  chevaux)  les  grains  &  lé- 
gumes ;  les  pierre«  prccicufes  ,  pertes  &  joyaux  ;  les 
lapcs  «le  raifios  ;  les  vieux  linges ,  pattes  &  drilles. 
Toutes  CCS  fortes  de  nurchandifes,  qui  font  répu- 
tées de  contrebande  à  la  Ibrtie  »  fe  tnmvent  pins 
ainpieinent  expliquées  à  rAiticte  des  Mareliaodifes 
de  contrebande,  «iquel  on  peut  avoir  recours. 

TRAHsroaT.  Se  dit  aullt  tfkio  aâe  fous  fignatu- 
re  privée,  OU  par-devant  Notaires,  par  lequel  nn 
ce'de  à  queknn  le  droit,  la  propriété  ou  rint.'r't 
qu'on  a  à  qn.  lqiie  chofe,  l'oit  meubles  ou  immeu- 
bles. 11  fe  tjii  des  Traiifporis  d'oblipations  ,  depro- 
incires  ,  de  billets ,  de  foinnits  iiij.iid.'es ,  pjr  des  ur- 
tClés  de  p.irt.es  ou  de  comptes ,  ou  par  des  juge- 
mens  ,  il'.irii'r.igc>  d'u,  ivc.  les  uns  purs  &  flmples 
£int  garantie  ,  tk  les  autres  pon  iut  pr  unelle  de  ga- 
rantie. 

Celui  qui  fait  le  iraurport  fc  nomme  Cédant }  la 
peribnne  en  faveur  de  qui  il  cl)  fait  s'appelle  CeF> 
lionnaire  ;  d(  celui  fur  qui  il  eft  £ùt  eft  nommé  Dé- 
biteur. Le  Ceflioanaiire  on>  pas  plus  de  dtejt  que 
Ion  Cédant. 

Ou  appelle  Tranfport  fiMcax,  celai  qin  eft  Ba- 
cére  &  vérinblei  duqiKl  on  uni  point  jpris  de  dé- 
claration ou  contre-lettre;  9t  au  contraire  on  nom- 
me tranlport  lîmulé»  oemî  qui  a  été  fait  fous  le 
nom  iPun  ami  on  perfimne  Cioptumée  duquel  on 
a  tiré  une  déclaration  ou  caatr»>lcttre. 
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Le  Traiifpors  Céiieux  fefont  pour  deinenrcr  quit- 
tes de  pareille  fomnie  cédée  ;  &  les  Tranfports  Inou- 
ïes font  faiu  pour  ceruines  conûdcntionS  particu- 
lières i  comme  poiu  mettre  fet  elièis  à  couvert  ne 
fes  Créanciers ,  ou  pour  ne  pas  poiirfuivt%  en  fon 
nom  un  Débiteur  pouf  lequel  on  a  quehgueS^gjaidai 

L'article  io«  de  la  Coùtume  de  niris«  qia  4aic 
lêrvir  de  régie  à  tout  le  refte  dn  Royaume,  rcot» 
Que  le  CelUonnaire  foii  réputé  fii^  &  en  poillsffioa 
de  la  dwlè  cédée  par  la  ^gnilîcaiion  qiril  a  fiit 
Ain  dn  Tianlpon  h  celai  for  lequel  le  droit  eft  cddd 

I/OfdoniMiice  de  Henri  IV.  du  mois  de  Mars 
1609.  déclare  nuls  6l  de  nul  efièt  &  valeur  tous 
Tranfports ,  ccffîons ,  ventes  &  dcmatioiu  de  biens 
meubles  ou  immeubles  fans-  en  fraude  des  Crésa-* 

cters  dirc<'lemenf  ou  indireClement. 

Lj  Rt^Iemciit  de  ia  Place  des  Changes  delà  Vil- 
le de  Lyon  di;  ;  Jiii:i  1667.  an.  ij,  porte ,  Que 
lo'.it-js  cciîions  '<  Iniiil^orts  fur  les  tHfcts  des  Failli» 
leront  nuls,  s'ils  ne  font  faits  dix  jours  au  moins 
avant  la  faillite  publiquement  connue  ,  fans  cepen- 
dant comprendre  en  cet  article  les  virement  des 
parties  faites  en  bilan,  lefeiuels  feront  bons  &  va- 
lables tant  que  le  Failli  ou  fon  Fadeur  portera  le 
bilan. 

L'article  4  du  titre  il  des  Faillites  de  Banque- 
routes de  P£dit  du  mois  de  Mars  167J.  fervant  de 
Réglcnaeot  pour  le  commerce  des NccoctanS  de  Mar- 
chands tant  en  gros  qu'en  déiiiU  «ledare  nixU  tons 
TnutfporiSf  cédions,  ventes  de  donations  de  bieoa 
meubles  ou  iromenbles  ■  faits  eu  fiande  des  Créan- 
cien»  &  veut  qu'Us  foicnt  apportés^  la  tnallb  com- 
mune des  effets. 

Et  la  Déclaration  du  Roi  du  18  Novembre 
1702.  veut  :  Que  totiies  les  ccflîons  &  Tranfports 
fi.r  Us  hi-.rs  liis  Marchanda  qij  frrr  (\(:l|iie  , 
(uient  ntiU  &.  de  nulle  valeur  ,  s'ils  ne  lent  faits 
dix  jours  au  moins  avant  laâiiliie  piddiquemene 
connue. 

Quoiqu'il  foif  aiTcz  difficile  de  prcfcrirc  des  régies 
j-cur  f  iire  la  déci'uvfrtc  des  fraudes  qui  peuvent 
fe  commettre  é.m->  les  I  rjnljrorts  ,  celfîoiis ,  \  en- 
tes &  donations  au  préjudice  des  (?reariCiers  , 
on  dira  cepetvdam  qu'on  les  i>eiit  d  ti  i:\  rir  par 
ceruines  circontlances  particulières  du  fan  ;  com- 
me li  celui  qui  a  médité  fa  bauqitcroute  s'ell  ftr- 
vï  de  noms  inierpoL's  pour  céder  fes  dettes  ac- 
tives; de  (1  |  eu  de  jours  auparavant  il  a  ili^ofd 
de  fes  meubles  ou  de  fes  marcliandilcs  ;  en  ce  cas 
le  Cefliontiaire  (c  roit  tenu  de  iiure  connoCire  lit 
boaoe  loi*  en  juftiBaat  du  payement  eflèâif qrfil 
a  fait»  le  Banquerontier  obligé  de  rendre  coib|>< 
te  k  lès  Créanciers  de  l'emploi  par  lui  fait  de  la 
fomme  tju'il  a  reçftc  pour  le  prix  des  eflèts  qu'il  a 
tranfporîét. 

Une  circonflance  qui  peut  eneore'fàire  juger  de  la 
fr  uide&  intt!.jgijict-,c\-ftlorfque le  Failli  s'eftprcf- 
ié  de  payer  av.mt  i'Jchéaiice  ;  pour  lors  les  indices  & 
Us  coiijedures  peuvent  tenir  heu  de  preuves.  Lcj  au- 
tres indices  fi.:ir  l'atiinité  particulière  qui  ell  entre 
les  parties  ,  la  proNin.iié  de  U  banqucreuîe  ,  la  pré- 
cipitation ,  &  aunes  femhiabics  circonflances  ,  qui 
peuvent  donner  occafion  à  juger  que  la  ceflxn  n'a 
été  £ute  que  dans  la  rne  de  détourner  les  cflets  du 
Débiteur ,  pour  eofrul^rer  fes  Créanciers.  Vaytz  M. 
Stnuny  dtm  fon  Fiaféùt  Hiptum ,  «à  //  tT»itt  dn 
BMÊÊunmtt. 

la  AHsronr.  Se  dit  eaeor»  parmi  les  Teneurs  de 
Livres*  dn  montant  des  addirions  des  pages  qui  km 
fCinpItés ,  qu'on  porte  an  coir.tnencement  jrankiea 
nonvdles  pages.  Il  iâut  bien  prendre  garde  de  le 
tromper  dans  le  Tranfport  qui  fe  Ait  am  IesU> 
vres ,  du  montant  des  pa^es. 

TRANSPORTER.  Changer  une  chofe  de  !ieu,ta 
Ci 6g  4  por- 
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poner  (Fun  endroie  en  un  autre.  Les  marchandifes 
qu'on  Ait  mnTponer  hors  le  Royaume  *  on  data  les 
l'ro\'incei  réputées  ctrangérvs ,  font  fujettes  k  des 
«iroits  de  fonte.  On  ne  p«ut  tranfporter  lei  marchan- 
éik»  fujettes  k'  k  coulure  fans  beaucoup  de  dcchet. 
Loglaoe»  de  miroits  &  le  verre  font  dimcilei  k  traxif- 
porter  k  caufe  de  letir  fiagiliié.  U  eft  danaeieax  de 
iranfporier  des  marcbndiln  dont  lafilftM  Ou  twa- 
née  font  défendues. 

TftAasroRTEn.  Signifie  aufl^cédtrkqiwletm  li 
■lonrieiéf  k  liioit,  Pintérît  qu'ODS  fiv  ouelque  cho- 
it. Je  mm  bien  Tonstnn^orter  cette  wiigation ,  fi 
TOW  TOoles  me  tranfporter  Paâion  que  voux  avez 
«Bcet  aniKnieiit ,  je  vous  donnerai  tant  pour  cent 
deMWfice: 

Tharspoutek.  Eft  encore  un  terme  de  Teneurs 
de  Livres,  qui  Ce  dii  des  artic^js  qu'ils  i;:tiu  d'vn 
Livre  pour  les  tranfcrire  iur  un  autre.  11  faut  être 
bien  exad  a  trao^OiHr  la  «ttida  Al  Joaml  BU 
£rai(d  Livre. 

TRANTANEL.  ^cyez  Trentamm, 

TRAQUETS.  nyei  TRiQttTs. 

TRAsSI.lL  l'jids  en  ufagc  d^iin  quelques  Vil- 
les de  l'Arabie,  particulièrement  à  Moclia.  Le  Traf- 
fi'l  pht:  iS  livres  :  il  en  faut  i<;  pour  le  bahm;  lo 
iiKiiH  (nntuiiTraircL  fVy/iTucKEA. 

IK  A>:iER  ,  ou  TRACER.    Terme  qui  eft  de 

relque  ufjge  parmi  les  Ncgociaus  de  Banquiers, 
lïgiiilîe  tirer  une  lettre  de  change  fur  quelcun  « 
on  prendre  de  l'argent  à  change.  Fovfi  Chan- 
oe. 

TRAVAIL.  Oeeupatioa ,  application  à  quelque 
exercice  *  métief  ou  ouvrage.  On  dit  qu'un  Onvntr* 
an  Artifaot  eft  (Tim  grand  Travail ,  pour  dire  »  qnV 
fijui&ie  fans  peine  une  longue  application  k  Pbovni- 
ge  de  f*  Profenion. 

Tkavaii^  SigniBe  mm  Pouvrage  que  (ait  l'Ou- 
vrier. Voila  une  marquetteried'im  oeauTnvaii}  uoe 
broderie  d\ii)  Travail  achevé 

Gens  de  Th  MI  »  qii't  n  nomm:  a-ifTi  Hnmnie 
de  peine  &  iMaiiouvricr.  Soiîi  ceux,  qui  par  leur 

ÏrofèiTton  font  dellincs  à  des  ouvrage»  pi  niblfs , 
porter  de  pclan^  fardeaux*  ou  à  quelle  autre  exer- 
cice violent  ftytt  FOKT»  CHOCIUITBHR  «  GAONE- 
DEN'BH,  &e. 

TravAII..  Terrrve  de Miréclu-jx  fcrrans.  C'eft  un 
aflcmblage  de  plu&'urs  fortes  pièces  de  bois  de  char- 
pente eu  forme  di  ;;rand-,-  cage  ,  longue  ,  garnie  de 
divers  «rodiets  &  anneaux  de  ier,  dans  latpielie  on 
càfimM  he  clwvinx  ombrageux  &  difficiles  à  fei^ 
rer  -,  ou  eemk  qui  il  faut  faire  quelque  opération 
avec  le  fer  on  le  ièut  crainte  qu'en  f«  lourmcoiant 
ils  ne  fe  btd&Pt  enx-inimes  ou  les  Garçons  Maré- 
chaux. 

TnAvAtt  A  MOUILLER.  Tcime  de  MeaU^  qui 
Ib  dit  des  peaux  de  mouton  ou  aunes  qtnls  iàçon- 
nat  fur  laoerlé  eo  les  mouillant  avec  de*  1^  pour 
cnftiredn  pnrdieBitn.M«f«PâKcauiUi,«fM^ 

tttwritter^tÊfbttOtéiùimimtfifS^ 
TRAVAILLER.  Faite  quelque  àuk  où  ily  «du 

travail. 

Il  fc  dit  particulièrement  des  Compagnons  qui 
Çagn?ni  leur  vie  chez  les  Maiirei.  Il  y  a  lo  ans  que 
]e  rravaiUe  d;ins  la  b  uiiquc  de  Cjrdontiicr.  Quatre 
cens  Ouvriers  travailieiii  tous  les  jours  dans  ccite 
Miiuifadure. 

Taw  Ait  TiFR  Ai'KT^'iCHB.  C'eft  f^ire  mirclii 
&  ftrc  payé  à  tant  par  pièces  d'un  certain  d-.ivrjg.:, 

TRAvAiLLEa  A  LA  journb'b.  CtA  faire  prix  k 
tant  par  jour  «  fine  fine  fixé  il  vmctnaiiieqiiaiHité 
dTonvrage. 

Travailler.  Se  dit  anfli  dans  le  commerce  des 
Marchand*  qn  cnlontimoonfidérable,dc  qui  Ibnt 
isct  acMindfa  Aiofi  pour  fi|gaifi«r  fAn  Konust 


quel- 
dela 
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fait  un  grand  négoce ,  on  dit  quil  travaille  beau- 
coup. 

TRAVAILLEURS.  On  nomtne  ainfi  'a  AmC- 
terdam  ce  qu'on  nomme  k  la  Douane  de  hubt 
Gagne-denien }  c'clY-'a-dire  «  des  efpéces  de  p^ 
tits  Officiers  deftincs  au  fervice  des  Marchands 
pour  la  eonduiu  de  leurs  isaichandilês  an  poide 
nîblk*  oa  pow  lesdnrg*r  oa4édiM]gcrdeB  vait 

Ce  font  les  Boui^maitres  qui  énbUflnt  cet 

Travailleurs &  qui  donnent  grataheneot  ces 
Offices  a  qui  il  leur  plait  loifqu'ils  viciuicnt  à 
vanm. 

Comme  tls  finr  nn  grand  nonibre ,  pour  maint»» 
tenir  quelque  ordre  &  quelque  difcipline  entr'cux  «  ils 
font  diltribji^sen  loou  12  Compagnies,qui  fediflin- 
gcin  par  dift-'reus  noms.  Les  principales  de  cts  C:om- 
pjgnies  font  les  Chipraux  ruuges*  les  Chapeaux 
noirs,  Chapeaux  b^eus*  ks  Scoi^Vecil » Icc 
Zeeuwfches  &  les  Veens. 

Chaque  Marchiiid  a  ordinairement  fesTravailleoi» 
affedys.a  qui ,  lorfqu'il  a  acheté  ou  vendu  ■ 
que  marclundifL'  lujette  au  poids  t  il  oïd 
recevoir  ou  lic  l^i  livrer. 

Quand  la  marthindife  a  éic  conduite  au  Poids  t 
les  Travailleurs  du  Vendeur  eu  règlent  la  tare,  & 
la  font  pefer  ;  mais  après  que  la  pefee  eft  finie  >  ce 
font  les  Travailleurs  de  l'Acheteur  qui  en  rcftent 
chargés.  Tous  ces  Travailleurs  font  fidéits  &  eon- 
noifkurs,  &  favent  aulTi-bien  que  les  Marchands 
mêmes  quand  une  marchandife  eft  livrable  ou  dé- 
feâueufe,  &  quand  il  faut  l'accepter  ou  la  rebuter. 

Ce  font  eux  ordinairement  qui  avancent  les  fraix 
dattaafport  des  marchandifes,  dont  ils  portent  tons 
hs  imns  un  compte  à  celui  qui  les  employé ,  anJS» 
bien  que  des  droitt  dn  poids  dk  de  leur»  falaires. 

TIlAV£*E.  Efpaee  d^ioe  dambe  ou  d'un  plan- 
cher qui  eft  entre  deux  poutres. 

TnAVfc^E.  Signifie  auflî  dans  les  loîfés  qui  Te  font 
des  gros  ouvra^e^  de  Peinture,  un  «erîiiin  elpaee  ou 
mcfure  fur  laquelle  on  eftinie  le  prix  de  cçs  ou- 
vr,^Res. 

La  Travée  fuivant  les  Us  &  Cofimmcs  de  Paris  , 
eft  de  fix  toifes  en  quarrJ,  ou  de  216  pttfS  de  fu- 
perhcif  ;  il  eil  \  rji  que  M.  t'/id-ien,  d>«is  fon  cxcel- 
1*1.1  C)u\  r,ige  des  l'micipr^  <£ ÂfikiuJcirr la  met 
feulement  a  quatre  toiles  &  demie,  nuis  Ton  a  crû 
devoir  plCiiôt  s'en  tenir  aux  nu  in. s  du  piin  des 
ouvrages  >  qu'on  a  continue  fi  iong-tems  de  donner 
dnqnc  atuiee,  &  qu'il  feroit  avantageux  au  Public 
qu'on  recommençât }  dans  leiquel*  ia  Travée  des 
gros  Ouvrages  de  Peinture»  aconftaminnit  été  aoùlê 
a  fix  toifes  en  quarré. 

TRAVERS.  Droit  Domanial  qui  le  lève  au  paC> 
lagedesponisdelMcsfnrieB  peçfi»nes  qui  travcr- 
iènt  lesnviéN»tMiffi*blcBqii«AK,lesdearécsimai>> 
chandilÎHi,  chevaux»  cftaicttet  aunes  égni^sqses; 
anflî  no  drakde  &fgae«r. 

La  dtflërenoe  qu'il  y  a  entre  le  p.'ai^e  <Sc  le  Tra- 
vers ,  cpù  tous  deux  ibot  droits  de  pairage ,  eft  que 
le  Travers  dlocdinaiienwflt  par  teneift  le  péage 
par  eau. 

Ciiiv  qui  jouilTent  des  droits  de  Travers ,  foit  par 
Tacquiiuion  de  quelque  dornaiiic  du  Roi,  (bit  par 
quelque  conccilîon  particulii're  ,  font  tenus  d'entre- 
tenir en  bon  état  les  ponts  ,  palFages,  chaulU-es  i3c 
levées,  fur  lefquels  ces  dr.'iits  font  lîtabiis ,  &  de 
faire  mettre  une  Pancarte  en  lieu  apparent,  contenant 
it  dioit  qui  eftdCi  fuivantbdilillRncedcsaiidiaii* 

diles  ou  des  voitures. 

On  Ile  peut  dilcnnveiiir  que  ces  droits  ne  fuientà 
cliargc  aux  Peuples  de  embarrallàns  pour  le  Gommer^ 
ce  i  de  ce  feroit  fans  doute  un  grand  avantage  en 
France  »  où  il  y  eo'a  beauoonp*  ?ila  pouvaient  2ite 
— 1  (bit  far  ie  moibourfimcflt  du  f'  
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gax  Propriétaires ,  foit  autiemeat.  fig/n  tes  ?4ages 
<lcTrat'ers  de  ia  GL'tiJralitf  de  Vm$  dutFAitwt» 

gi.'n^ral  du  Cokmi  rce. 

A  Scnhs  U'  droit  de  rr>»%-ers  que  perçoit  le  Rece- 
%-furdu  Pt'iimii.»  J'.i  Roi  ,  conlilW  en  un  fol  pour 
c1i-1i|Ul- clhi.-Liie  ch-ircJf  0',l  v.o\\  chu  fée  ,  ik  2  dc- 
Ditrrj  l'ùur  tliai[lit:  1>  i-  ilf  luiunic  chirpi'e  ou  non 
chargée,  foit  cil  piliiot  ,  Lut  tii  rqxilûut. 

La  itijine  ViUe  reçoit  «uiii  un  droit  de  Chauircet 
qui  nVtl  ffiite  diffiSnan  de  editi  de  Trams  qui  eft 
dû  au  Koi. 

1 1  y  a  oBcore  un  Troiliâne  droit  de  Travers, qui  fe 

Eaye  a  Sentis  ,  qui  appMiieiit  aoit  RdigÏAUx  de  l'Ab* 
jye  de  C'niilly;  il  eade4d<aïettptt  duKlie*  dfc 
de  2  pu  bâtede  fomme. 

A BeamnomU  j  »  droit  de  p^ege &  deTtmn 
pour  tout  ce  qui  païb  par>deirus  (k  par^deflbus  le 
pont }  les  geni  de  chevsl  qui  pd(kat  6b  k  pont , 
peycnt  12  oen.  &  les  gen>  k  pt^  3  den. 

U  y  a  encore  k  Beatnnont  un  autre  droit  deTraven 
fur  tous  les  vins  qui  enireni  dans  U  Vilk  ou  qui  en 
forient  ;  il  cil  de  ir  fols  par  nuiid. 

11  y  a  .1  Cr-.'i:  d-  ;\  di  df  Travers  ,  fnn  qr.i  fe 
pjyj  par  c LUX  tjui  v<irii  de  Creili*  ConipiJgiK^  leurs 
perfonnes^  ^  itrurvs  ik  niarchaiidifia»  A  l'auin  qui 
fe  reçoit  an  p-slî  ip-'  du  pont. 

Il  li;  paye  ini  droit  de  Travers  au  bout  d  -  la 
ChauiL-c  d.i  l'nnt  près  de  S.  Martin  Landeau  daris 
ri£!ertioad.  Sentis  j  il  cft  fiir  les doietiet  &  filt  te* 

b.'-tcs  de  ti.mme. 

Le  droit  de  Travers  dans  le  Village  de  ta  Chapelle 
de  la  ttiGroe  Eleâion ,  eil  peu  coiilîdcrabl« ,  aulii- 
liien  que  quelque»  aiiti«(»qiiepsr  cette  caUbn  on  o- 
niettra  ici. 

ACompiégne  la  Ville  jouit  d'un  droit  de  TiaTers 
for  toutes  les  marchandilés  qui  y  entrent. 

Le  Roi  en  aautli  un  qui  ik  paye  aux  portes  «  fur 
Mutes  les  marchandifes ,  chariots  «  chareiies  &  che- 
vaux «  «ani  en  pairant  que  repallaut  :  te  droit  eft  i  ùt- 
Toir  de  tx  deo.  pour  une  charette  chargé  de  6  den. 
pour  une  charette  non  chargé ,  de  ^  den.  pour  un 
cheval  chargi! ,  Oi  dhmdeniêt  fjour  tne  bSie  hpié 
|buiicli&  On  paye  encOfc  un  tcoilîJiaM  Travers  dam 
faimftiie»  mais  qui  ^fBttieotk  no  Seigoair  parti- 
culier. 

A  Jan ville  au-defTus  de  Compt^gitei  il  y  eun  Tra- 
ven  qui  appartient  au  Seigneiu  du  lieu  «  mais  il  efl  a 
peu  près  abandonne  ,  le  iroprictaire  ne  voulant  pis 
mureienir  le  grand  chemin  ik  la  chaulfi^e. 

La  Viîlc  de  Bcauvais  juuit  d*un  droit  deTtereis« 
qu'on  appelle  Hont  &Ch.iullJe. 

Les  autres  Travers  de  (on  VUe.^lion  font  ceux  de 
Milly  ,  de  S.  Onier ,  d'OurdcvnIc  ou  l  iiielieii ,  de  S. 
Martin  le  Neuf,  du  Poi.t  iu\  Hiriiies,  de  Biilleu  & 
deMouchy.  Tous  ce>  Tr^\er^  font  peu coo(id«rablc^ 
y  en  ayant  qui  ne  font  pas  aitcrnie's  aolivtespsraih 
&  te  plus  fort  n'allant  pas  à  7  j  ii  v. 

Mon^rt  4c  ion  Eleoion  a  aullï  quelques  Travers  > 
mais  tons  aufTi  peu  coalîdérables  que  les  prfcJdens. 
Les  principaux  font  celui  de  MonifarctnemeT  celui 
de Houdan*ceux  des  Paroiires  de  S.  Léger*  de  Ga- 
raoeiétcs  9i  dTEMevilte }  &  celui  de  Gaobais  Cv  te 
dmlD  qui  vtdt  la  QneueàHaudiUi. 
Les  droits  de  Travers  de  la  Ville  de  Dreux  s'y 


1698. 

Les  autres  Travt:  rs  de  rF,!cc>ion  de  Dreux  font 
celui  d'Annet ,  celui  de  Brom-  ju  Hameau  de  Marol- 
Ics.  celui  de  la  FaroilFe  dt  Cli.iiupagnc ,  celui  de  la 
ChaulfJe  ,  celui  de  Rou\  tes ,  celui  de  Nantilly,  ce- 
lui de  Snret  &  cu-lui  de  S.  Lubm  de  la  Haye  l.c  pro- 
duit de  ces  neuf  Travers  eû  fort  inégal ,  y  en  ayant 
qui  iw  tendent qu^eaviroD  ix  liv.  pir  u*  
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cela!  de  Rou^Tes,  &  d'autres  qui  font  aficrmi^  juftpiet 

k<>-i.  'iv,  comme  celui  de  Dreux. 

li  n'y  a  que  deux  Travtib  dani  l  EleClionde  M©- 
hin  ,  l'un  a  la  Chapelle  Gauiier,  &  l'autrekGUqpe 
fur  le  grand  chemui  de  Tioycs  à  l'aris. 

L'hleilliun  dr  Cculonimicts  n'a  part  iilt  nient  que 
deux  Travers,  ruii  au  palfage  d'un  pont  qui  cil  au- 
delfu^  de  la  Ville^  ou  les  charettes  qui  y  pallent  payent 
un  fol  ;  l'autre  a  la  t'cné-Gaucher ,  qui  conliLle  eu 
pareil  droit. 

Le  droit  de  Travers  qu'on  paye  à  Kogent  fur 
Seine  ,  conllfte  en  16  deniers  «  mit  fe  payent  pour 
çhaque  charette  chargée ,  qui  pallënt  fur  la  chauflee 
dudjt  Nogent,  6  den.  poorlêtcharetiet  viiidcs«flc 
iden.  par  dieval  chargé. 

Les  Tnvcrs  de  l'Elcâion  de  Joigny  (ont  au  nom* 
Ixe  de  10 ,  âvoir  «  k  Ballon ,  k  Aurolles ,  kS. Hbx- 
tio'fiirOtiamie,  k  Chamusnelle,  k  la  Mod»  AtH 
trois ,  a  S.  Maurice  le  \rwl  «  a  Onaoy  >  k  Hautciiiiei 
à  Cheny,  à  Migétnes. 

Enfin  dans  l  E<cdion  de  Tonnerre  il  y  a  trois  Tr». 
vers ,  mais  de  peu  de  confiiquence  «  qiu  font  le  Ti»> 
vers  de  Vczinne  j  leTlnversdePontign.y  ftUTt»» 
vers  de  Moli'nie. 

TRAVKRSACîK.  Ternie  de  Tondeurs  de  Drapfc 
Il  fignihe  la  f.iv'on  cj^i'on  doane  à  un  drap  ou  autre 
étoft'e  de  Lniie  <[i;  n  d  on  l  's  tond  par  l'cndr.  it.  On 
dil  plus  crdiniirciiient ,  Coupe  d'tnvcrs.  l  'oj,ez  ctt 
Ariu'e 

IRAV^ERSIN.  Terme  de  Balancier.  Ce  II  ce 

3u'un  nomme  phis  ordinairement  W Flou  OU FUyao 
'une  balance.  Voye-i.  Fi  i' au. 
T  a  A  v  t  Rs  •  N .  Tel  me  de  Boucherie.  C'cft  une  gran» 
de  brochette  de  boisi  de  9  à  10  pouces  de  long,  ap- 
pointée  par  les  deux  bhutst  dont  les  Bouchers  le  1er-* 
vent  pour  inveifer  le  ventre  des  moutons  «  c'eft-k« 
dire  *  le  tenir  eati*ouvert  après  qu'ils  les  ont  habil- 
les f  &  tnfcia'li-ce  qu'ils  les  dépècent. 

TREBUCHANT.  Qui  emporte  réquilibre  de  U 
balance«  qui  lato  pancher  plus  d'us  raté  que  iPa» 
ne.  Il  dit  particuliérenient  des  monooies  d'or  Ac 
d'argent  qu'on  péfe  au  Tribudiet  :  ainfi  ron  dit  « 
«ne  ptOote  trAnchantCt  poorfince  enteadteqtfeUe 
eft  bico  de  poids. 

TREBUCHER.  Signifie  emporter  réouilibe,  en 
parlant  des  chofes  qu'on  péfe  ;  les  efpcecs  d'or  3t 
d'argent  doivent  trc'bucher  pour  Jtre  die  poids  &  de 
n  ife.  I.urfqu'iine  hal.uice  ell  bien  ji|fle»  tUldeni* 
gr.iiri  cil  cap.^hle  de  la  faire  trébucher. 

IKtllUCHl  T.  Peine  Hai.mce  très  fine  &  très 
jurte  1  que  le  pins  pciii  poiiis  laïc  tiéhi.cher  on  psn- 
ch'.r  plus  d'un  C"'.r  que  d'autre.  I.ls  Fre^huchetS 
fitvait  piitic!;<i  riment  a  pefer  les  mannnies  d'or 
&  d'argent  ,  les  dum  ins  &  chofes  précicufes.  On 
prétend  que  les  A'Vineur>  -.n  ont  de  lî  juftes  que 
la  quatre  nulle  quatre  -  vingts  -  fei/iémc  partie  d'un 
grain  ei^  capable  de  les  faite  trébucher,  yayet.  Ba> 

1.ANCF. 

TREFLER.  Terme  de  monnoie  de  médaille. 
C'el\  faire  un  mauvais  rengteuetncnt  des  efpéws  Ou 
des  médailles ,  ii  en  doubler  les  cmpraoMs  «  fmm 
dTaroir  rengrené  jufle  la  pièce  dans  la  matrice  o« 
carré,  Vtgn.  RsscitEKfniBtn. 

TREFLlER.  Ceft  nus  des  qualités  que  prennent 
les  Maîtres  OiaînetietsdehViUedEFauxbnurgs  de 
Paris.  Ce  nom  -.  dont  aneon  d'eux  ne  fait  préfen- 
tement  l'etymolopie ,  vient  appareninwnt  de  ces 
grandes  agraffès  d'arccnt  1  d'étain  ou  de  téton  ar- 
penté qu'ils  f^iloieni,  &  qui  fe  temiiiioi-.iu  en  une 
efpécc  de  feuille  de  trelle  à  jour,  pour  y  pHllir  dl- 
verfcs  chaînes  ou  cordons  auxquels  les  femmes  d'Ar- 
tifins  de  les  payfancs  lailTiiieni  pendre  leurs  cl.'s  « 
letiri  cife-aiix  &  autres  fcmhlabif^  pei;!s  uttiiciWs  de 
ménage-  La  mode  de  ces  agraiies  à  uétic  pour  met* 
m  kucciiilUK*  lAl  fui  que  y«n  la  milieu  du  dix- 

feptiénM 
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léptîénie  fiecle.  loyez  Ckaineti!  r. 

TRI  11. l  is  N'oni  qu'on  donnt:  a  cenaines  cfpe- 
ccj  de  KJilts  de  chanvre  dcrues,  très  grolfes  &  trcs 
forit'^-.  fjui  lu  YLiidcr.!  p.ir  piJccs  rnii.cîes  de  dirt'é- 
rt-iiies  idjiguiurs,  luiwiiii  les  Pays  o  j  cl:c.i  ont  c'tô 
fabriq-.K-es. 

Les  largeurs  les  pais  ordinaires  des  Treillis  k.iit 
trois  quiris  ou  desix  tiers  &  demi. 

Il  s'en  fait  en  Noruiaiidie,  au  Perche,  au  Maine, 
dam  le  Forez  &  dans  le  BoiirbuiinuiN,  Ceux  de  Nor- 
inaiidie,  du  Perche  (Se  du  M  line,  faut  en  grandes 
ou  pente-',  pi.  ces  ;  les  graiidvi  .lyjnt  UIMS  A 
long,  ôc  les  petites  n'en  ayant  que  55. 

A  reL;.ird  de  ceux  du  Forez  &  du  Bourbonnois  , 
ils  font  pour  l'ordinaire  de  22  k  26  aunes  la  piécc*. 

Les  Treillis  fer>'ent  k  faire  des  facs ,  des  touque- 
ni  Iles,  des  guêtres,  des  culotes  &  autres  hardes 
femblabies, pour  des  valets,  payfans  &  manouvrier». 
Oa  employé  quelquefois  des  plus  fins  a  faire  des 
lUfla-Wi-fiorpi  ou  fur-touis  pour  la  chaiTe. 

Treillis.  Eft  au/Iî  une  toile  teinte  ordinaire- 
ment en  noir«  goniinee«  caiaadrc'e ,  faiini/e  ou  luf- 
VU%  qui  He  veMUr  petites  pkfces  d'envin»  6^- 
hm.  Lis  plut  fiMTnilUt  (ont de  { de  )iurge«  & le> 
moytmft  bt  nos  iPenviron  \.  Il  en  vieitt  beaa- 
coup  ds  &  Gw  en  Suiflè,  qu'on  appelle  «omaur- 
aAnentTMllifdrAlkaiagne.  li  s'en  fciic  suffi  mijui> 
lité  à  Rooen  &  en  queli{ues  autrei  «odfoiti  de  Nor- 
nvindie,  même  à  Paris.  Ceux  de  S.  Gai  font  les 
plu.v  cdiniés ,  t!tant  plus  fins  9  mieux  teints  âc  mieux 
aprêiév  que  le-,  antres.  Leur  iil'jgc  le  plus  ordinai- 
re rlV  pour  fure  des  cottics  de  chapeaux ,  des  vel- 
les,  ik  aoublurei  tfliabittt  de*  ji^es  japoiit 
pour  le  deuil. 

Les  Treillis  SAHmélffU  fit'  fni  en  Frjncr  les  draiit 
iennie  à  rAi[on  de  to  f.  Lt  puce  de  dix  aunet ,  cen- 
fvnaimtni  m  Tjatj  de  166.J. 

Lit  drtiti  de  U  DmMe  de  Lym  /ont  Je}liv.  7 
P64.it  U  MU  imàam  Mca$imt&  t*f.$i. 
dâ  ritfrkiiidÊÊk 

Af^midtUfmieJet  Treillù  tu  Tgilet  £M- 
Imm^iKs  féTfent  3  /<v.  U  cent  ftfniti  faotir  pour 
féKàt»  érm  lof.ôfo  f.  pour  U  Trmu  DnumieJt. 

Tmillu.  Les  Potieis  d'Etain  nomment  patciUfi- 
mciit  dek  fixte  de  grands  ronds  ou  pièces  tfâûi k 
ctain-voye  qiÀls  peodcM  k  leurs  boutiques  pour 
firvir  de  d'étalage,  yoytx.  £taim  vm 

U  commencement  de  Pjirticte. 

TREIli^Ë.  ombre  impair  compoi2de  d&c  ftda 
trois.  En  cliiSVe  Arabe  on  récrit  de  cette  tnaili^re 
(  1 3  )  ^  en  chiilire  Romain  ainlî  (  Xill }  ;  iSt  en  chif- 
fre Ft.ui  .ois  d«  finanes  oa  die  omiptc»  de  Ja  fi>p> 
te ,  (  x„j.  ) 

TREIZIEME.  Ceft  la  partie  d'un  tout  divifé 
en  treize  portu  iv  c'gales.  On  dit,  U  aun  Treizième 
en  cote  Mu.ufidure,  pour  dire»  Il  y  cil  intàeflé 
pour  une  1  n  :/icn:e  portion. 

En  fut  de  {>j,z],t  ns  ou  tioiubrei  rotnpus  de  qi:el- 
que  tout  que  ce  loit ,  un  Treizième  fc  marque  de 
cette  manière  (  );  on  dit  audî  deux  Treizic'nies , 
trois  Treizièmes ,  quatre  Treizt^mcsj  &c.  qu'on  cent 
aiiiH  (    .V    &C.  ) 

TREMBLE,  qu'on  appelle  aufTi  PEUPLIER 
lYblQUE.  Arbre  de  haute  futaye«  dont  les  feuiU 
ks  fout  lirges  <k  pretipie  tondes;  il  Ai  plait  dan* 
lei  GcuK  aquatîfdH  Ùt  matiaigeaK.  F^wt  .Ftv* 
Rjan.. 

I«  Msda  Tmèie  «il  tris  le^;  ce  qui  iaii 

£%a  rcmploTC  «idioalteinciu  k  Biiis  des  Nbotf« 
I  takmc  denulierc  *  detfocmiesft  des  fandalea 
pour  les  Relifltux.  Quand  il  eil  d'une  belle  gro^ 
wur,  on  led^îte  par  tables  de  2 ,  ^  ,  4 ,  &  f  pott> 
ces  d'cnaifTcur,  pour  fervir  aux  Cciniuriers,  Scl- 
lïen.  Bourreliers  &  Cordonniers,  d'établi  a  cou- 
per leur»,  cuifi. 

TREME.  On  appelle  Soiei  Trames,  des  Soies 
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qui  lërvent  k  faire  la  Trône  ou  trame  de  diverfcs 
«ortès  de  foie.  C'eft  avec  des  Tre'mcs  de  Boulo- 
gnc  qu'on  fait  la  trame  des  Ras  de  Saint  Maur. 

/'«>•«.  .Sou:. 

TREME,  TREMER,  TREMEUR.  To^n  Tr^- 

MS  ,     l  llAMtK,  TkAMIIIR. 

TKE.MIE.  VailTeaudc  forme  pyramidalp.compo- 
fiî  de  quatre  ais,  dont  la  pointe  ell  renverKe ,  qui 
Icrt  daiiS  les  moulins  à  faire  tomber  les  grains  fur  les 
meules  pour  i.'b  réduire  en  firiiie. 

TRfcMit.  On  le  fert  aui'îi  de  rteiiiie,  dans  le» 
Greniers  k  Sel  pour  remplir  le*  nimurs 

Tbkmif.  Les  Marchands  de  Blé  &  d'.'\\'Oiiie,  par- 
tlculiereiiient  ceux  qui  en  font  commute  fur  les 
ports  de  Paris,  fc  fervent  pareillement  de  Trémies. 
Celles-ci,  au  dclTous  du  vaifleau  pyramidal,  ont  un 
long  conduit  quarrd,  dont  le  de/Tous  cf)  de  cuir  >  A 
ledefltu  d'un  treillis  de  fil  de  leroii  ;  enforte  que 
les  grains  fe  criblent  en  quelque  forte  a  raelute 
qu'ils  tombent  dans  un  envier  qui  e{[  au  bas.. 

La  Trémie  iért  anifi  pour  l'cialonnage  dcstnioes 
&  minots  qui  ièrvem  a  mcfincr  ki  graii»  &'k« 
UgmiMS  iêcs. 

TBEMPE.  Façon  qu'on  domw  k  PÉnar  ftao 
1er  ponr  les  rendre  pins  coiiipflâs«p]ai  dun'&plus 
ftrnies. 

TRBMrB.  Se  dit  auflî  de  laliqucarpn'parc'e,  dans 
laquelle  on  met  le  hr  &  Pactcr  tout  rouges  pour 
les  tremper.  Quelquefois  ce  n'eft  que  de  l'eau  pu- 
re, &  les  Serruriers  ne  fc  fervent  pas  ordinairement 
d'autre  chofe.  O  ieliiiiffoi-;  c"t  il  une  compofîiion 
O'A  il  entre  ducrs  lues  &  dirjerentcs  liqururs  « 
fiiivant  l'expérience  &  l.i  pratique  de  l'OinTier  ; 
conm'c  du  vinaigre  ,  du  lue  de  raifort  ,  de  l'eau 
de  piloftlle  ,  de  celle  qui  l'on  des  vers  de  terre 
quand  0:1  les  tcrafe  ,  de  la  1  Jve  de  cheminée  &  du 
le!  ,  Ôtc. 

Lu  I'hempe  dev  limes  &  des  aiguilles  Ce  fait  avec 
ont  pnjjpguation  particuliijMb  Ftyn  tt$  dux  jM' 

Trempe.  TeUM  ds  Cirier  ;  c'eft  le  premier  jet  de 
cire  qu'on  donne  aux  m^chcs  des  bougies  de  table 
av'atit  d'en  mettre  la  tcte  dans  les  forets.  Feyez  FArii- 
ele  de  U  Cire  ,eMiIefi  ftirli  de  U  fabrique  det  Saïf 
giet  de  itthle. 

TREMVfi'E  Façon  qt^  donne  k  quelque  dH>- 

«»  le  trempaiu  ÂnsaePeau,  ou  en/BMtnatde 
la  colle:  Une  Trempée  de  «othr  i  m»  Tkâmpfe  d'cUk 
P^ya  ei-Mprif  Trempbr  db  colle. 

Trempe^is.  £n  terme  de  Pêcheurs*  font  Irsderrc 
cordes  de  crin  qui  font  attachées  aux  deux  bouts  dt 
la  feine  ,  &  qui  leur  fer\'ent  à  la  tirer  à  tdMt  après 
qu'ils  l'ont  jettJc  a  l'e.HU.  i'pyez  SuSE. 

TREMPER  DE  COLLE.  Terme  de  Relieur 
de  Livres.  On  ledit  de  la  colle  de  farine  que  les  Re- 
lieurs mettent  fur  les  peaux  dont  ils  veulent  cou- 
vrir leurs  livres  ,  atin  de  les  attacher  liir  le  canon  de 
la  couvcriiire.  On  fe  fert  d'un  pinceau  ou  broife  , 
qu'on  appelle  Pinceau  k  Colle,  pour  le  diOinguer  des 
autres  pinceaux  dont  ces  Ouvriers  fe  fervent  pour 
marbrer  les  couvertures  &  le*  tranches,  fa^^i  He- 

Tiumpbr  le  Fer  ou  l'Acier.  C'eft  le  rendre 
plus  dur  ft  phu  ferme  eo  le  treuipaut  dans  quelque 
liqiiear»ou  en  le  ptépaivnt  de  quelque  autre  ma- 
Dierc. 

Tremper  t  es  Aiooiubs.  <7eftdonaeitatmn-v 
pc  aux  aiguilles,  ^^jwc  Aiguille. 

Trsiiper  les  Luoa.  Viyet,  LiMB. 

Trehpeii  la  IIeckx.  Ceft  lui  donner  b  p«e« 
oicr  ietde 

TRENCHE  on  TRANCHE.  Terme  de  Mbo- 
noie,  tjui  fignifie  la  circonféieiice  des  Efp<f ces,  au- 
tour de  laquelle  on  imprime  une  légende  ou  un  cor* 
donnet  pour  empêcher  que  Ica  Ptai-MMnoyciiia 
ne  les  ptiiilcnt  rogner. 


T  R  E  N. 

Il  ion  (Timpriincr  les  dpécci  fîc  TrenAs 
tlct«ie,fteIlen*e(lfia{U«  dans  les H6- 
loniKiMi  é»  Ffince  qu'cD  i68{  :  oepea- 
h  madiid*  éoM  k  ièmat  kt  Moaa»]nun 
Pooçoittftdt  Rnvenriea  AmFïioçDii.  Onena 
§A  la  defcription  cUiu  l'Article  où  l'on  parle  de  la 
fibrique  des  monnoies  au  moulin,  ycyn  Mon- 

KOTACE. 

TntscHE.  S'entend  au  11  chtz  les  Libraires  & 
Relieurs  de  l'endroit  du  .istl-  p.ir  nùù  :i  Lîr  rogné 
lur  la  prciro  ;  cVll-k-dire,  de  l'cxtrémitc  des  feuillets 
qu'on  dore  ou  qu'uu  met  en  couleur. 

On  dit ,  dorer,  nosrcir  ,  rougir  ,  &  mîrbrer  fur 
Treliche,  feli  n  que  c'i'f;  de  l\ir  cr.i  quelcune  de 
ces  couleurs  qu'on  met  (ur  la  Trciiche.  (■oyez  Li- 

Trench  F,  qu'on  nomme  audî  Trencmoir.  Ceft 
■ttflittn  ou:  il  dont  les  Serruriers  &  les  autres  On- 
rnm  en  fer  fc  fervent  pour  coupcr  fitodre  des 
fctncs  de  fer  'a  chaud.  Cet  oudleft  Adbr  ou  de  fer 
bien  aceié  «  ca  forme  d'un  cota  ou  gtoa  vlhm  de 
cinq  ou  fia  pouns de  kmg  aTw  UDUiag  Dwncha 
de  bois. 

Le  Tnachet  «  qui  eft  um  nette  Tianche  •  fen 
k  couper  pareilkiMat  k  chaud  les  pièces  de  Ht 

Kfimes  &  IçS'ki^  Crinî-ci  lé  aeot  k  la  naia. 
k  f  tf*^'  Citean  l*outU  avec  h^pA  «a  coupe 

Trëkche.  Indrutnent  de  Fondeur  en  SaUe.  Il 
y  en  a  de  deux  fortes  ;  l'une  de  fer  ,  Si  t'autte  de  cui- 
vre. La  prcmicre  ell  un  morceau  de  fer  plat  coin- 
tne  raluinelle  d'un  couteau  de  poche  ,  un  peu  re- 
courbé par  un  bout ,  &  alFe/  iraiiclmu;  eilc  fert  a 
dépouil.er  les  m,>déle$.  LaTrenchc  de  cuivre  cil  de 
la  niGmc  longueur  Ce  a  peu  prés  de  la  in2ine  t'.gure , 
à  la  rclerve  qu'elle  a  le  haut  beaucoup  plut  itcuur- 
be'.  Cert  avi  c-t;i:  dcnuure  Trenchc  qu'où  fjit  le 
luaîirc  jet  du  fécond  cluliis.  yisyti  t'oKDEiifv  ln 

T£KKE  ET  VABLE. 

.  TRENCHë-FIL.  Petit  ornement  de  fil  ou  de 
Ibie*  qtie  les  Relieurs  meiteni  au  dos  des  li- 
vra qii^iis  leUcot  ftv  le  haut  de  le  bas  de  la  ireo- 
die.  0  fcrt  aafli  k  tenir  les  ftuiUcaett  état.  Mjm 
Relibvr. 

Trench  B-FiL.  Les  Cordonniers  appellent  aulTi 
de  la  fiirte  un  gros  fil  qu'ils  coufent  en  forme  de  bor- 
doN*  en  dedans  le  long  des  quartiers  dt  oreilles 
deilouUeis,  bilquelecnir  n'cft  pas  A»t«  &  qu'on 
craint  qu'il  ae  fit  déditic  ou  ne  fhead»  trop,  yityn. 

SOUMER. 

,  TRENCHE-FILER.  Terme  de  ReUenrde  Li- 
vres. C'ell  mettre  le  nendi»^  à  un  line  wntu  de 

le  couvrir. 

TRENCIIE-LARD.  Grand  couteau  large  &  très 
coupant  dont  les  RôtiUcurs  &  les  Cuillniers  fe  fer- 
vent pour  couper  leur  Uutd|dt  la  débiter  en  bardes 

&  cil  l.irdons. 

TKKNc  IIK  l'LLiMK. Ceftce ^oin noanoean- 

tremcni  nu  Caml.  Payez  Cahif. 

TRBNCHET.  Outil  de  Cordonnier  &de  Save- 
tier. C'efl  nue  efpdce  de  long  louleau  de  fer  >  fort 
pl  it  Se  fort  aceriî ,  avec  un  manche  de  bois  léger. 
Il  fert  'a  couper  le  gros  cuir  pour  en  faire  les;  femel- 
les de  delTouS)  &  aies  redrelfcr  ou  rogner  c[uand 
elles  font  coufiies  au  ibulier.  On  en  fait  aulfi  les 
cheriliet  des  talons.  Les  Marchanda  de  cripîn  les 


Treuchet.  TaxKCROta.  ffgtn  Tanena. 
TRENCHOIR.  Affiene  de  boit,  Fty^  Tkamhoi 
11    dïtauflî  d'unbiUot  fur  le^d  tes  Traiteurs  & 
Cuifînîer«  courent    hachent  leur  viande: 

TRENTAINE.  Ce  qui  contient  trente  uni- 
ti?î ,  ou  qui  eft  coinpofé  de  trente  chofcs.  Une 
Trentaine  de  pilloles  «  Uoe  Trentaine  de  pièces 
de  dtapi. 


T  R  E  N  T. 

TRBMTAIN&Ob  aomme  aini!  lesdnfs  de  lai- 
ne dont  la  diabw  elt  eompoCedesofiriscant  flif 
qui  font  en  tout  }000  fis. 

Uya  quatre  autres  efpt^ces  de  draps  qti'on  appd» 
le  Tteme-deincaias,  Trence-quauains ,  Trente-fi- 
xains  «  &  Trente-huiiaias. 

La  chaîne  des  trenie-detixains  eft  plu^  forte  de 
200  fils  que  celle  des  Trentaiiis  ,  et  lie  des  trente- 
quatrains  plus  forte  de  îjo  tils  qi:c  celle  des  iren- 
te-deux.tin»  ,  celle  des  trente-lixaias  plus  tortc  de 
200  fils  que  celle  des  irente-quatrains  ,  &  celle  des 
trentc-huitains  plus  lune  de  2.X)  tils  que  celle  des 
treOte-fixJins  :  cnlorte  que  le  nombre  des  fils  de 
la  chaîne  de  ces  cinq  fortes  de  di  i^is  va  tofijours 
en  augmentant  de  deux  cens  lils  ,  depuis  fois 
cent  jutqu'a  jSibitcent}  c^eS-à-ditet  dcpuH300O< 
}ulqu'a  ilioo. 

Ces  divers  termes  de  Tientaim,  Trente -deti^ 
xains,  &c  que  quelques-uns  prétendent  avoir  1^ 
pris  des  Anglois ,  ne  funi  guère  en  utage  que  dins 
les  Manufadures  de  LanguedoÇi  FrÔTCOce  <k  Dai»» 
phiné.  Dans  les  autres  Fabriipics  du  Royaune  on 
dit  plus  volontiers.  Un  drap  de  trente  cens*  Un 
drap  detreme-daK  eeoa,  ftc. 

TRENTANEL.  Flameyiui  croie  comnnninicnt 
.en FkvveMe&en  Languedoc*  qui  eil  d'Uae  odeur 
ttb  itanei  paniculiîremrnt  quand  cUe  ^entiplora 
dans  les  teintures.  CeU  une  efpéce  de  Thyinelaa 
ou  de  Garou. 

Cette  drogue  eft  du  nombre  de  celtes  qui  font  di^ 
feuducs -Ji'i  ]■  r.iii.  e  ;iu\' Ti 'iiuiriL-T'.  du  giMiid  &  du 
pciuu'iiu  ,  ou  du  iT.uius  qui  ne  doivent  ttre  louf- 
icries  que  dans  les  Prox  .nées  du  Royaume  du  l'on 
manque  des  autres  n^eiilcurcs  drogues  qui  coropo- 
feni  (es  couleurs  ou  l  on  fait  entier  la  TreOtancL 
J'o>Tî.  Garou  Cs;  'l)iiMFLu't. 

TRENTE.  N'ombre  qui  renferme  en  fol  trois  fuis 
dix  ou  dix  fois  uois.  Eu  chiâie  Arabe  1)  s' exprime 
en  pofant  un  trois  devant  un  zéro  ,  comme  il  le  voit 
par  ces  deux  figures  (  jo);  en  chiffre  Romain  il 
fe  marque  de  cette  manière  (XXX};  de  en  chif> 
fte  François,  de  finance  ou  de  compte,  de  la  forte 
(»*«). 

t  I  RENTE-DEUX.  En  termesde  Libraire.  On 
appelle  un  livre  ta  TrmM^MMX  celui  dont  les  foriUea 
.pliécs  contiennent  64  pues. 

TKENTE-SIX^MOIS.  Nom  qu'on  donne  qnel- 

Ïiefei*  à  ceuv  qui  s  engagent  pour  aller  iervir  ans 
desOccidenialc.,dc  pianiculimnwnt  aux  Iflcs  An* 
tilles;  on  les  appelle  ainll  parce  que  leur  engag*> 
ment  fe  f^t  le  plus  orciinairemciu  pour  trois  ans  de 
douze  mois  chacun. 

On  les  nomme  plus  honorablement  des  Engagés^ 
quoiqu'ils  fervent  cotnmc  les  Négres  pendant  leurs 
trois  annuel. 

On  peut  diAingucr  comme  deux  fortes  d'Engûg^s, 
du  moins  parmi  les  François  ,  les  uns  qui  fervent  les 
Habitans  des  Iiles,  &  les  autres  qui  s'engagent  avec 
les  Boucaniers;  ceux-c»  partagent  en  qncluue  forte 
leurs  peines  avec  leurs  Maîtres  qu'ils  fuis  ent  a  la  chaf> 
fe  ,  oc  qui  ne  font  pas  exemis  non  plus  qu'eux  de 
revenir  «har^  Ain  cuir  qui  péft  Movent  cent  & 
fix  vingts  livres  ;  ce  qv^ils  ont  de  moins  que  leoca 
valets  ,  c'eA  que  c'cit  a  ceux-ci  de  préparer  k  maiH 
g^  &  «qipf&ter  les  cuirs  de  la  maniâ»  dont  on 
parie  ailleurSi  yntt.  Cuirs. 

La  réconipcim  de  ose  T'reMe-fic-niois  des  Bo»> 
camers  eonmle  en  un  fidilt  detnt  livres  de  poudre» 
deux  chetnifes ,  dewt  caleçons  dt  un  bonnet  «  avec 
quoi  de  v.ilets  ils  deviennent  afTociés  de  letirs  Maî- 
tres ,  de  ont  part  a  leur  chalfe  &  aux  profits  qui  en 
reviennent  ;  &  lorsqu'ils  ont  anMlfc  quelques  ftiirt, 
ils  Il-i  vt  ndent  aux  Marchands  if'  jhhs  uir  les  lieux, nu 
aux  Miûcres  des  vaillêaiix  MAichaads  qui  y  viennent 
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faire  leurs  ch.irgt:iiicns  ;  quelquefois  ils  \ts  envoyent 
en  Franco,  ou  les  y  vont  vendre  i.ux-mCn]cs  ,  pour 
en  ramener  dcb  Engagés  qu'ils  ii'c'pargiK-nt  pa%  plus 
qu'on  ki  a  épurgnus. 

A  l'dgaid  des  kngagés  des  Habitans  ,  fi-tût  qu'ils 
ont  mis  pié  a  terre  on  les  conduit  a  rh<)bitaiiun  de 
leurs  Miitrcs  )  qui  en  dlfporeni  à  leur  gr^  «  ou  les 
vendent  à  d'autres  pour  y  gagner,  ou  les  gardent  pour 
travailler  aux  ouvrages  les  plus  piaibles  ,  c^uoique 
Ces  malheureux  fuient  fouyeni  des  eatans  du  très  bon- 
ne famille  qui  fe  font  euga^ds  par  lcg<Srctc  Ck  par  do- 
bauche ,  ou  qu'on  a  féduits  eu  leur  promenant  des 
chofcs  qu'où  n'étoit  ni  en  eut,  m  en  voloui^  Je  kur 
tenir. 

Dès  que  ces  malheureux  font  levés ,  &  c'eft  toîi- 
joiirs  devant  le  jour,  leur  Maître  ou  un  Comman- 
deur, f]  l'Habitant  a  plulieurs  N<<gres  &  Engagcv,  li- 
tie  pour  les  appel  1er  au  trsvail,  qui  eft  otdinairemetu 
d'abbaire  du  Ixjis ,  de  cultiver  du  tabac,  de  préparer 
1  indigo,  ou  de  planter  des  caunes  d».  fucre  fuivaot 
les  lieux  ;  &  pour  peu  qu'ils  »'arrûteni  ils  les  alfoni- 
me  avec  la  lianne  qu'il  a  a  la  inam,  qui  ell  un  bâ- 
ton d'un  bois  plunt  alfez  feniblabie  k  celui  d'un  Co- 
mité de  galère.  Un  Icgcr  déjeuner  de  patates  avec 
la  pimantade,  un  diuer  &  un  fouperquine  valent 
guéres  mieux,  quoiqu'un  y  ajoCuc  de  la  foupc  & 
quelque  méchant  morceau  de  viiuJe  fjL'e  ou  frai- 
clle  dans  les  Illes  où  il  s'en  trouve  ,  interrompent  leur 
travail  letirs  coups  pour  quelques  luomeiis  ,  qu'on 
continue  enfuitc  jufqucs  à  mniuit  ,  les  employant 
à  c|ambcr  du  tabac  ou  à  fendie  du  maliut  donc 
ou  fe  fert  a  lier  cette  plante  quand  eile  e&  cii 
TOiileau. 

A  peine  ces  pauvres  Eitgagcs  ont-ils  du  rclîchc 
les  Dimanches  &  les  V-Mtes  ,  oc  il  y  a  eu  des  Maî- 
tres alfcx  barbares  &  alFez  peu  touch%.'$  de  religion 
pour  rJpondre  ,  lutfquc  leurs  valets  leur  rcpré- 
fentoienc  que  le  Dimanche  éioit  le  jour  du  repos  , 
que  li  Dieu  avoit  dit.  Tu  iTAvMUer^  jlx  jours  Ù  le 
repoftTét  le  feftume,  eux  difoieiU,  Tu  (ultiverai  du  tu- 
bdc  jix  jauri ,  Ù  le  fepiitiiu  tu  le  torUertu  ou.  le  mettriis 
en  rouleau. 

Cepend  :nt  ce  mauvais  traitement  cft  fouvcnt  ciufc 

Î|ue  les  Htbitajis  ne  retirent  pas  de  ces  Engagés  le 
ervice  qu'ils  pourroicnt  leur  fendre ,  &  qu'ils  aiment 
mieux  fe  fetvir  des  Nègres,  paico  qu'ils  fupporient 
mieux  le  travail. 

La  récompcjifc  de  ces  EngjgJi ,  s'i's  font  alTez 
heureux  de  ne  p.iv  fu«vimb:i  aux  miuvaiv  traiie- 
meus  de  M  litres  li  cruels,  eil  de  quelques  milliers 
de  fucre  ou  de  tabac,  qui  ne  peuvent  tenir  lieu  des 
gagtfs  les  plus  modique»  que  les  Serviteurs  gagnent 
en  Lurope. 

On  a  crti  qu'on  feroit  une  chofi;  agréable  &  uti- 
le au  Lvdtcur  d'ciurer  d^ns  le  d.'tail  des  occupjtions, 
ou  plùiôt  des  travaux  prefque  infupporiabics  des 
Trente-fix-mois ,  pour  retenir  la  jeunelfe  de  s'y  en- 
gager ,  &pnur  rendre  leurs  Maîtres  plus  traitables 
&  plus  doux  envers  leurs  Valets,  dans  la  crjinie 
de  n'en  plus  trouver  s'ils  coiuinuent  de  les  mal- 
traiter. 

TRENTIEME.  Partie  d'un  tout  &y\fè  en  trente 
portions  ^ga>cs  ;  ainfi  l'uu  dit  :  J'ai  mon  Treoticuie 
en  cet  armement;  pour  dire  :  J'y  fuis  intiîrelU- pour 
une  trentième  portion. 

Lorfqu'il  s'agit  de  fradlions  ou  nombres  rom- 
pu>  de  quelque  toutou  entier  que  ce  puilFe,  Otrc, 
un  Trentième  s'écrit  ainfi  (  )  V  on  dit  auHî,  deux 
Trentième*  ,  trois  Trentièmes  ,  quatre  Trentièmes, 
&c.  Un  ir«ni«-unièmc ,  un  trente-deuxième,  un 
trentc-rroifK'me  ,  Sic.  &  toutes  ces  différentes  frac- 
lions  fe  marquent  de  cette  nianie're  :  (  j'j  -f^ 
&e.  &c. 

TREiV\N.  Outil  qui  fort  a  forer  &  percer  les 
nnrbres&les  pierres  dures.  On  s'en  fert  aullî  quel- 
quefois pour  le  boit.  Il  ci\  du  nombre  des  princi- 
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pauv  outils  de  l'art  des  Sculpteurs  &  du  métier  des 
Marbriers. 

Il  y  a  irois  fortes  ds  Trépans.  L'un  qu'on  appelle 
Trépan  en  villebrequin.  qui  «rt  le  plus  (impie;  e^ctt 
un  vrai  viiletjrc<|uin  ,  mais  avec  une  niéchc  plus  lon- 
gue &  plusaeercc.  yoyex.  Vii.i  ubrèquin. 

L'autre  Ticp.in  fe  nomme  Trépan  à  Aichei.  Il  eft 
alTei!  tVmblable  au  furet  'a  archet  des  Serrutiers,  &  il 
comme  lui  fa  bocic,  (on  archet  &  fa  paleiie  ;  il  eft 
feulement  plus  fort ,  &  fcs  mèches  de  pluficuis  figu- 
res. F«>«.  Foret. 

Eiilin  le  troiùe'ine  Trépan  eft  celui  qu'on  appelle 
fimpiemenc  Trépan,  fans  rien  ajoCïter  pour  le  Ipèci- 
tù.T.  11  e;l  le  plus  compofè  des  trois,  6c  le  plus  eu  uiâ- 
ge  en  Sculpture. 

Les  p:iriies  de  ce  Trépan  font  la  lige  qu'on  appelle 
aulTi  le  Fuil,  la  travcrfc ,  la  corde  de  cette  iiaverfe,  un 
plon.b  ,  une  virole ,  6c  une  mèche. 

La  lige  cil  de  bois,  &  a  à  l'une  de  fes  extrémi- 
tés une  virole  qui  fert  à  y  attacher  &  à  y  .ift-rmir 
la  mJche,  qu'on  peut  changer  fuivant  qu'on  en  a  be- 
foin  de  plus  ou  de  moins  fortes,  de  rondes,  de 
quariées ,  de  pointues,  &c.  A  l'autre  extrémité  du 
(uft  ell  un  trou  par  où  palL-  b  corde  que  la  truvcr- 
le  a  .ittaclièc  il  les  deux  bouts  ;  cette  iraverfe  eft  cl- 
le-mcnu-enlilée  du  tull  par  un  trou  qu'elle  a  au  mi- 
lieu i  au  delTous  de  la  traverse ,  &  un  peu  au  dt  iTiit 
de  U  virale,  eft  le  plomb  qui  eft  de  figure  fplièrique, 
&  qui  eil  ;itluciiè  OC  pofé  hori/oiit^tlement  au  pié  du 
fuft.  C'-;l  U  corde  en  s'entoriilUni  autour  du  fuft 
qui  donne  le  mouvement  au  Trépan ,  ulus  promt 
ou  plus  long  ,  fiiivant  qu'on  lève  ou  qu'on  ubailfe 
la  traverfv.-  où  elle  eft  attachée,  avec  plus  ou  moins 
de  viteife. 

TREl'AS.  On  appelle  le  Trépas  de  Loire  im  Bu- 
reau fiiué  a  l'embouclnire  de  la  Sarre  dans  la  Lui.-e  , 
où  les  marchandilès  pavent  un  droit  de  1  rai:c  Forai- 
ne, fuit  en  fortant  de  Bri.';d;;ne  ,  foit  en  y  cntiant, 
cette  Province  ét  lUt  une  de  celles  qui  fout  repute'es  en 
France  Provinces  éir.ingère$. 

TRtl'lE'.  Les  BUuchilTeurs  de  cire  nomment 
Trépicune  petite  table  carrée,  faite  de  menus  mor- 
ceaux de  fer,  fur  laquelle  pofe  rinftrument  en  for- 
me d'âugc,  qu'ils  appellent  ta  grelouoirc.  loyez. 
f  Article  de  /4  ClK£ ,  où  il  tji  parlé  de  U  AUnufuiùtr* 
dÂiutity. 

1  KEPOINTE  ou  TREPOINT.  Chez  les  Cor- 
donniers c'eft  la  bande  d-j  cuir  léger  qui  régne  tout 
autour  entre  la  femelle  du  loulier  &  l'empeigne  ,  & 
qui  fert  à  foiucuir  la  cuutuce  qui  les  unit  toutes 
deux. 

Chez  les  Maîtres  Coffreticrs-Malletiers  ,  Maî- 
tres Doureliers-Selliers  ,  &  autics  Ouvriers  en  cuir» 
c'eft  aulFi  un  cuir  plus  mince  quiîï  mettent  entre 
deux  autres  cuirs  plus  épais  qu'ils  veulent  cou- 
dre. Les  Statuts  des  Coftireiicrs  leur  ordonnent  de 
faire  les  Trèpointc$  des  malles,  de  bon  cuir  de 
veau  ou  de-  mouton  ,  &  de  les  cnudte  à  deux  chefs 
de  bonne  ficelle  neuve  bien  poillée.  ^oyez.  Cor- 
FRktifr. 

TRESEAU.  Petit  Poids  qui  péfc  le  demi-quart, 
autrement  la  8*partic  de  l'once  ;  c'eft  ce  qu'on  nom- 
me pUis  communéiiieiic  un  Gros.  On  péfe  an  Tié- 
feau  les  drogues  des  Apoticjuaircs ,  &  la  menue 
marcliandifo  que  les  Marchands  Mercier»  d.'bitcnt 
en  détait,  comme  le  fil  &  la  foie  en  écheveaux. 
yoyn.  Gro*;. 

TRESQUILLES.  Efoéce  de  Laine  qui  vient 
du  Levaui.  C'eft  la  même  qualité  de  laine  que 
les  laines  fivges  &  en  fuinL  yojex.  Su&CE  & 
St'iN'r. 

TRESSE.  Efpéce  de  cordon  plat ,  plus  ou  moins 
larçe  1  comnofé  de  pliifieurf  brins  de  RI  d'or , 
d'argent  ,  de  (oie  ,  de  fleuret  ou  d'autre  matiè- 
re ,  enirelalTés  les  uns  d.uis  les  autre;  en  tnaniè- 
re  de  double  nsitte ,  qui  fe  fabrique  avec  des  Ai- 

féaux 
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ttaûifTnr  le  bullFeau.  Quelquts-unïi  dérivent  ce 
lerme  du  Laiiit  Trir«»  qui  lignifie  des  empcchc- 
mciis  &  deschofês  eoibrouillccs.  Les  lulieus  d\ûnt 
"ïreccie. 

Les  rrelfes  s'employenr  a  dircrs  ufdgM ,  niais  par- 
ticulie'renu-ui  à  fiicc  des  ciMiiiirus  de  femmes,  des 
porte- niaiiclioiis  pour  hocnmts ,  des  jarreiii/res  ,  des 
cordons  de  cannes ,  de  clup«aux ,  &  pour  l«vcr  les 
gUces  des  caroil».  Celles  d'or  &  d'argcni  fervent 
quelquefois  k  enrichir  les  habits. 

A  raris  ce  foui  les  Maîtres  Failèmenticrs-Boutoa- 
ni  ers  qui  fabriquent  lesTrel&i  pour  les  vendre  aux 
Panicuijers  qui  en  ont  befoin  «  ou  aux  Marchands 
Merctert  pour  les  débiter }  cette  efpéce  de  nardiandi- 
A  £ulânr  une  pacrie  de  leur  négoce. 

Itt  Trefit  &  T^im  /ar  <$r  i^rgnu  ftiytttt  *» 
Frsnee  In  értUt  de/ènie  e$mm  ndtstu  «  e^^dkt , 
4pf.JtU  Um. 

Tabob  db  Cheveux.  TilAi  qui  b  {m  de 
cheveux  attacMt  par  un  bout  fur  un  long  fîl  de 
fuie;  cette  Treife  le  fait  fur  un  petit  nictier  qui 
conlilte  en  j  pièces  ;  favoir  une  labie  ioiiguc  en- 
viron d'un  pie  &  demi,  &  large  de  j  ou  4  ptjuces, 
&  deux  [H:^a^  cyl.ndre»  on  coloiii.es  auii  puu- 
ce  deduiiKiie  &  d'un  pii$  de  hauteur ,  po.u'i  aL:>c 
deux  bouts  du  U  table.  Ces  cylindres  (ont  mubiies 
a!in  de  pouvoir  dévider  l  i  Trclic  lur  l'un  à  mefure 
qu'elle  s'asanee,  i5c  allcni^cr  i  i  Itiic  qui  cil  roulée 
lur  l'autre  ,  lorKjue  i'elpace  qui  ell  entre  deux  cil 
tilTu,  c'eiVà-dire,  lorlque  Ici  cheveux  y  (ont  atia- 
cfa(.'S  à\ ce  uiu:  aiguille. 

Les  Treil'es  de  cheveux  fervent  à  fkire  des  perru- 
qi»s  &  d>s  coins  de  cheveux  pour  homines,  des 
tours  liic  des  boucles  pour  femmes,  ^oye^  FtnHu- 
yj!   C'  Chevi-hx. 

TRESSER  DES  CHEVEUX.  C'eQ  les  attacher 
«ofiRuble  par  un  bout  fur  du  fîl  ou  de  la  fois  pour 
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TREU.  Vieux  terme  de  Coutume  qui  fe  dit  d'un 
péage  DU  impôt  que  le  Seigneur  prend  lurlcwiur- 
chaiidiles  qui  pallent  d'un  td^i  k  l'ataie.  Ou  L'd^ 


ks  mettre  en  état  d'en  faire  des  perniques  A' 
très  ouviag^  de  cheveux.  On  dit  aufll»  TrcI 


penruque* 
veux  lur  le 
perruque. 
TRESSEUR. 


rcdèr  une 

Îifie  coudre  les  iiêilês  des  che* 
e  foie  qui  fiût  la  coedit  de  la 


Compagnon  ou  Apprentif  Perru- 
quier qui  lui  fert  a  fane  des  trelTe«.  On  dit  plus 
commuiicnicnt  TRESSEUSEj  parce  que  ce  fontor- 
dinaireoient  des  femmes  A  dâ  JiUesqui  s'occupent 

de  ces  ouvrages. 

L'article  2j  des  Statuts  des  Maîtres  Perruquiers 
de  Parts  leur  défend  de  prendre  les  Trelfeutes  de 
leurs  Confiéres ,  làns  qu'il  leur  apparoillè  d'un  con- 
gJ  par  ccrii  de  leur  dernier  Maure.  l'tRRi;- 

ViUL   C"   Pl-URL  Ql'lKK. 

°1RET£.\U.  Elpccc  de  chevalet  de  bois  avec 
quatre  piés ,  deux  à  chacjue  buut,  qui  6n  a  diiiS» 
sens  ufages  dans  les  Arts  Oc  métiers. 

Les  Tréteaux  des  Charpentiers  Scieurs  de  long  « 
hat  fort  élevés }  afin  que  le  Scieur  de  dellbui  éu 
ée  Ptliehapée  pour  retirer  la  fcie  loilque  1«  Scieur 
de  deiGit  la  poulfe.  Il  faut  deux  riemnn  quand  ce 
Ibnt  de  loiigucs  pièces  qu'on  dâiiie»  A  fimlement 
un  quand  les  pie'ces  font  courtes;  mais  alors  il  faut 
l'tftançonner  &  bander  fertement  la  pi&e  delfus  a- 
vec  des  cordis.  CHARPtNTE. 

Le  l'reteau  des  Maîoes  Nattiers  eft  leur  prînci^ 
pal  nirtrument;  il  a  ]  k'4piés  de  hauteur  a\ et  une 
traverse  de  bois  Jquarri  fort  pelante,  plui  ou  moins 
lonfue  (iiiviiu  le  iioiiiîire  des  Ouvriers;  fur  le  de- 
vant de  la  traverfe  ("ont  iiiii.uit  de  clous  a  crochet 
qu'il  y  a  de  Conipagnims  Naiiiers.  (.'ei(  'a  ces  clous 
que  chacun  d'eux  attache  le  cordon  de  11  ute  quand 
il  fe  commence  f  Se  auquel  il  travaille  atlîs  fur  une 
petite  felle  t>lacée  vis-'a-vis  du  clou  qu'il  a  choifl. 
tivet.  N^TTf. 

TRETOIRE.  loilniment  de  Vauier  ;  c'cft  une 
elpéce  de  tenaille  de  hois.  {Ijom  Vahikil 
DiSiM.  ir  ammnet.  Tom.  UL 


peiie  auili  Tniage*  quelquefois  iimpicacnt  J'éege. 

Â<i)ri  l'r  A'.l  . 

TKLt  lL.  Kuiiluii  o;i  cylindre  de  bois  autour 
duquel  le  cable  scntottiUe  &  lie  roule  loriqu'on 
tourne  k-  nioulioet  de  qucIquc  machine  h  cîevcf 

des  lardeaiix. 

Les  chcvreS}les  engins,  les  grues,  gruaux  A  aii> 
très  femblables ,  ont  tous  leur  TreuiL 

TKIAGE.  Choix  qu'on  fait  entre  plufieurs  mar- 
chandiles  de  ncme  eipéiee  de  ce  qu'il  y  a  de  mei^ 
leur. 

Quoique  ce  terme  Cou  en  nlbge  dans  Je  Coonmeo 
pour  iîgni£cr  ce  partage  du  bon  fwrtc  k  moiodte  dk 
du  moudre  d'avec  le  mauvais,  que  les  Marchands 
ont  cii&iume  de  âire  des  denn-'es ,  drogues  ou  mar> 
chandifi»  qui  font  robjet  de  leur  négoce  j  on  le  dit 
cependant  plus  ordioairenient  de  celui  qui  fe  fait 
des  morues  fJches  die  des  laines,  que  tfauctM  an* 
tre  marchandili:. 

Le  Triage  des  morues  eiT  diff-'n-tit  tn  Fnnce  fui- 
vant  les  lieux.  A  Nantes  il  s'en  ùit  de  Itpt  loitcs,  qui 
font,  le  poiiron  piné,  le  poilfon  gris,  le  poi/loo 
grand  marchand,  le  poillon  moyeu  marchand,  le 
petit  poiilôa  aiai«baad»te  gnuid  lehutft  Ispetic 
rebut. 

A  la  Rochelle  j  Bourdeaiiv  ,  B.iyoiiOe  &  S.  Jean 
de  Luz,  Il  11  y  a  que  crois  i  nages  ;  le  puiifon  mar- 
chauu  ,  le  poiifon  moyen  die  le  rebut. 

A  S.  Maio  il  ne  (é  fait  pas  de  Triage,  il  ce  n'eft 
des  morues  pniirncs  eu  rompues,  iS(  de  celles  l{ui 
lont  eutMires.  On  entre  ailleurs  dans  un  pku  grand 
aétaii  de  tout  ces  diHïrcns  Triages,  yâytt,  Monue. 

Le  Triage  des  laines  fis  £iit  prefque  par-tout  d« 
même  ;  il  conlille  principalement  à  ftpaicr  la  laino 
du  dos  d'avec  celle  des  cuillês  &  du  ventre ,  n'étant 
pas  cgalemciii  propre  h  toute  lôfte  d'faaTrages.  AiyA 
ce  M'en  métà  tArddt  du  I>aiiws. 

"raiAOï.  égaille  atiin  fa  termes  d'explottatien  9t 
de  marchaodiie  de  boif  «  les  petits  camons  qui  font 
la  Aibdiviiiou  des  fatits.  En  France  les  forets  font 
partagée*  en  Gardes  &  les  Gardes  en  Triages.  On 
appelle  auHi  un  Triage  la  part  qui  cil  re'ferv^  au  Sei- 
gneur dans  les  Communaux  ou  Communes,  qui  ap* 
pariienneiit  dans  ccriams  bois  ou  forits  aux  h,ibi- 
tans  des  l'aroilles  voiUnts.  l'ar  l'Ordonnance  des 
Ejlix  6l  l-'or^isle  Sti^iieur  qui  a  Truge,  n'a  point 
de  part  auv  Cunnmiiiaiix. 

"THlA.NGLt.  1-igure  comprife  fous  trois  lignes. 
Les  Menujiieis,  les  Charpentiers  &  quelques  autres 
Ouvrieis  ont  des  iniliumens  à  qui  ils  duuueui  le 
nom  de  Triangle,*  les  fpécit^ent  néanmoins  pw 
quelque  terme  qui  dénote  leur  ufage. 

Le  Triangle  uiiglé  ou  k  onglet  n'cD  qu'une  ré- 
gie de  bois  de  2  ligues  d'épais,  d'un  pie  de  long  de 
de  }  pouces  de  large  f  dont  nme  «s  extre'miiés 

r'  eu  coup<Âe  en  angle  de  4f  degrés ,  eO  emboi- 
daos  un  autre  morceau  de  bois  plus  épais  qu'où 
nomme  la  Joue.  Il  fert  à  tracer  des  angles  ràmliciSf 
en  appuyant  la  pièce  de  bois  contre  la  joue  ne  Kut 
trunient ,  «S:  en  tuant  i.nt  iipnc  le  lon^!  de  la  régie» 
Le  Triangle  qu.irrj  til  une  vrays  e'qticrre  dont 
une  des  branches  qu'on  appelle  ia.foue,  qui  ill  du 
triple  plus  cpailfe  que  l'autre,  a  dans  le  nii.ifU  iS: 
tout  le  long  de  Ton  ép^illlur  une  efpéeede  languet- 
te. Il  fert  à  tracer  tes  pièces  qtiarré^s,  en  les  apuyant 
fiar  la  languette  le  long  de  la  jouetft  CO  tirant  Ics 
lignes  parallèles  à  l'autre  branche. 

Pour  dvieer  h  muliiplidié  des  inifaumens  >  le  S^. 
Dulin  en  a  inventé  nn^i  contient  non-feukment 
ces  deux  Triangles  »  mais  eiKOre  une  équeifs  9i  eu 
qu'on  appelle  la  Fiéce  quatiée.  y«ftt.  Eqvbrbb. 
TRIG.  Mot  hiTenlé  par  les  Compagnoos  IiwfK 
*^  H  h  k  SNKIs 
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meurs  1  qui  leur  fert  de  lignai  pour  quitter  fenr  On» 
vri;;e  >a  a.ler  (aire  U  débauche. 

Les  aucienv  Kcglemens  de  rimprimerie  &  TOr- 
donoaiwede  Fraii;  )is  I.  de  1^41.  d.'l'eadcm  ce  di- 
foidre  t  &  ordonuctu  aux  Compagnons  de  conti- 
nuer le  uavaîl  (ans  intemi  noit. 

On  peut  au: li  voir  l'Oriiunu.tnti;  de  C.lai:(.i  iX. 
de  l'ii'Ji.i.-  1^71.  qui  leur  dtfciid  de  fdire  la  ;our- 
in'i.' bà  iiitiie  ,  ou  coiiime  ils  ûileiii,  ;oui  pour  jDur , 
qui  cli  ei.corc  un  autre  dbus  allé/  Icuikliblc  uu  i  nc. 

Tt\U.01SE!3.  Itiiai'.lcs  s  l  ulage  des  Martch  aixi 
eilei  ont  le  murd  tien  tiaiichaiit  «  pour  cuupcr  k:> 
Clous  avec  lelqucU  ils  aitachcm  les  ters  aux  pivs  des 
chevauv. 

THICOLOK.  l'eau  de  chat  de  trois  couleurs,  qui 
fait  partie  de  la  pelleterie.  y<)yn.  Chat. 

1  KlCo  r.  Ou  appelle  Ouvrages  au  Tiicot,  Bon- 
neterie au  i'ricot ,  toutes  les  el'péccfl  dt  marciun- 
difes  qui  fc  fabriquent  OU  fe  brochent  avec  des  ai- 
guilles ,  comme  bas ,  bontiets  «  camifoles ,  gants  « 
duulfonst  d(c.  il  y  avuit  autrefois  d^ns  les  Faux- 
bour|{*  4e  Faiifl  nnc  Conununauté  patiicuiiére  d' Ou- 
vrier» 40*00  oonMioit  MaitMt  BoimetiBrt  au  Tri- 
cot, nyn.  BoKNB'riER. 

TKICOTAGE.  Travail  de  celui  mi  tricote  ou 
qui  bnidie  a  raigoîne  dec  Imii  des  bomuen  de  au- 
tres maichiiJiùi  de  cette  native  •  difpaMiailtct  du 

négoce  des  Bonnetiers. 

l  e  1  iicotif;^.-  elt  plus  ou  moins  bon  dans  un  lieu 
q'.ieiilii.  lui  aiiire  ,  luivant  que  le-.  (  Jiivriers  lor.t 
biuu  vju  mal  thiés,ou  cunduiis,  uu  qiis  icb  nutiti- 
re>  lont  bon. '.es  ou  mauv  ulcs  ,  ou  qu Viles  Ibnt  plus 
Ou  moins  bien  îÎIlCv  Le  TiiCJtagi.  Oe  Uoiiidjn  ell 
fort  ellinié,  auiii-bicii  que  c-^lui  du  r  luxbJiirg  S. 
Marc  .-au  a  l'aris. 

TRICOTE',  TRICOTE'E.  Ua  bis  tricoté, 
une  camifoie  tricotée  >  eit  un  boi  ou  une  camilole 
qui  a  été  travaillé  ou  broché  à  l'aiguille.  Les  bas 
incaté^  valent  mieux  que  ceux  faits  au  métier. 

rKICQTEK.  Adiou  par  laquelle  on  travaille  'a 
former  avec  de  longues  Ck  menues  aiguilles  ou  bro- 
ches de  fa  Qude  mon  poli  *  certains  tilTus  de  foie» 
débine*  de  cotoo«  de  chanvre  «  de  lin  ou  de  poil» 
ca  nuoiérade  petiti  aoeudc*  boucles  «a  auûlles* 
tels  qu'on  les  voit  aux  bas ,  bonnet*  »  camifoles ,  & 
autres  pareilles  tnirduudites  do  ioflaéteric.  On  dit 
auli  djit  i  le  m'mâ  l'ens ,  Brocher  des  bat ,  des  ca- 
mi::j:cs,  dtrs  b  ninjis ,  <iic.  pour  ducf  les  Tricoter 

ou  <t.>  travailler  i  l\lij;uillc. 

Tmcot  KK.  Se  dit  .4u.ll  des  di-nteiles  de  foitr  ou 
de  lil  qui  fe  minuriclurent  avec  de»  qjiii^lcs  &  des 
ftill  ■.■.!<  l  ir  im  oreiller,  luivaiit  le  dcIlLin  en  pjpier 
ou  cil  vélin  qui  y  M  app'.ique.  Ainli  l'on  dit  >  Tri- 
coter une  dentelle ,  pour  dire ,  la  travailler  avecdcs 
^piugies  41c  des  ful'e.^ux  fur  I  oreiller. 
■  IKlCOTliUR,  'IRlCO  rKCi.li.  Celui  ou  c  l- 
le  qui  tricote  ou  qui  lait  des  bas,  des  camtlioles, 
avL'c  dc!>  .tii;i:iUL's  uii  broches.  On  liit auffi  dans 
k  m^e  Cens ,  Brocheur  ,  Bruchcufe. 

TKIE.  Kom  d'une  forte  de  morue  verte  qui  eft 
la  tfoifiâae  elpJce  de  celles  dont  on  fait  le  Triage 
°  co  Nomandie.  Vigti.  Moru  h. 

TRIER.  Mettre  k  part,  fore  choix  de  ce  qifily 
a  de  meilkor.  Ce  eft  l'a  que  de  la  marehandifii  dé 
febut ,  on  en  a  trié  ce  qu'il  y  avoir  de  bon. 

On  dit  en  termes  de  monnoics,  Trayer  le  Ibft  dn 
foible;  pour  dire  ,  Choifir  les  efpéces  qui  ont  plus 
de  trait ,  ![ni  f.  .lit  p'ius  trébuchantes.  Oa  croit  que 
c'cil  d-.'  Cl  ;ii     Triytr  q.ii  pri.pii:  .r.iK  mon- 

noies  1  que  s'cft  fut  Ctlui  de  I  riji  qui  cil  en  ufage 
dani  le  tr>niiiierce. 

TRlMKCilSTF..  Tenr.e  d'Imprimerie  &  de  Fon- 
deurs d  ciruL'res  C'ert  un  des  qu.itre  gr^s  ca:ac- 
téfcsqui  fervent  a  l'imprelhon  des  livres  i  on  l' ap- 
pelle autfenmt  Canon,  f^ya  Casoa. 


TRIN.   TRIP.  tij6 

TRINGIE.  liéea  do  bob  longue  &  énoite  qui 
fert  'a  phrfîeins  Mawibaiide  «  Ounien  Axtifans, 
foit  pour  travailler  k  tente  ouvraoest  foît  pour  y  fuf- 

peiidre  plulîcurs  fortes  de  roarchandifcs. 

La  Tringle  des  Marchands  Bouchers  eft  bordée 
par  cn-haui  d'un  rang  de  clous  à  crochet  p  i  '  y 
pendre  a  des  adonges  la  viande  dtpécce  ;  elle  a  auili 
par  en-bas  une  toile  blanche  de  tuutc  la  longueur, 
U'enviri'n  trois  quatre  d'aune  de  lai  ce,  fur  ùqueiie 
cette  viande  cl't  proprement  arrangea,  On  appelle 
celle  toile  une  Nape  a  Bouchciic. 

Le>  lrini,les  dts  Chandeliers,  Epiciers,  Merciers, 
&c.  n'ont  U'uvent  que  des  clous  de  même  que  cel- 
le des  Bouëlijrh  ,  niaij  quelqueloiv  ce  fiml  decdw» 
vides  de  bois  avec  un  mentonnct. 

TiiiNCi.E.  Ce  que  les  Maîtres  Nattiers  appellent 
Tnogles  *a  ourdir,  font  deux  fortes  &  longues  piè- 
ces de  bois  fur  lefqueilcs  ils  bat^ilent  &  ouidilTent 
leurs  nattes,  c'e(\-a-dire,  fur  lefqucllcj  de  plufieurs 
cordons  de  nâtics  qu'ils  coufent  enlemble  avtcde. 
la  ficelle  ,  ils  font  des  pièces  de  la  largeur  flt  lon- 
gueur qu'eliea  leoc  font  comaiandéei.  f'ejwt  NATTn 
&  NAi-rtaiL 

TaiMoUk  lia  ^Hiriecift  lovent  anlli  de  Tihh 
g)«  pour  djNàbaccnfemKr  km  panneaux.  Eliis 
Ibnt  oedinairemem  de  1er*  mais  quckioefois  iîm- 
^tneut  de  bois.  On  les  coupe  en  angles  par  les  deux 
bouts  ,  afin  qu'elles  puilfent  mieux  fe  drellct  d'é- 
qucrre. 

Tkisci.e.  Dans  les  Manufadures  des  giaces  de 
grand  vuiume  on  appei.c  les  Tuiigles  de  la  tab'e'a 
couler,  deux  grandes  pitccs  de  fer  auli!  longues  que 
la  table,  qui  fs  piactiu  'a  difcr^tion  des  deux  câii^s, 
pour  régler  U  largeur  de  la  glace.  C'ell  fur  les 
"l  ii.igtes  que  porte  le  ruuie.iu  de  fonte  qui  dcier- 
niiiie  l'épaitTeur  de  la  pièce,  ^«yft  Glace  dé.  ckamo 

VOI.UMt. 

TRINGLETTES.  Pièces  de  verre  dont  on  com- 
pofe  les  paiweaux  de  vities.  C  e<l  aufll  un  outil 
de  fer  en  forme  de  petit  couteau  ënioulTc ,  don|t  les 
Vitriers  fe  fervent  pour  ouvrir  leur  plonib  ;  k  ptaa 
fouvcnt  ce  font  dà  nVMceeux  d'yvotre*  d'oc*  on 
debuisde  quatreoudnq  ponecsde  long*  plaudc 
anondis  par  tebout. 

T&INQUART;  Petit  bâtiment  qui  fat  k  la  pl. 
che  du  h.iTeng  *  que  les  François  font  dans  la  Mm- 


che.  L«$  Trinqiiarts  font  depuis  t2  ]ufqu'à  1  ;  ton- 
neaux. /',.v,  ;  H  uu  N<;. 

TRIOAU  MANTE.  Etoffe  de  foie  fond  gros  de 
Tours ,  avec  des  Heurs  en  niaiiiéte  de  danialfé. 

TRIPH,  ou  TRll'I'K.  Sorte  d'éiotfe  veloutée 
qui  le  ir.aï  ufaéhire  fur  un  métier  comme  le  velouri 
ou  la  pfiuchc  ,  dont  le  poil  qui  fait  le  cité  de  l'en- 
droit e  il  t  jut  de  la.iii.' ,  ("x  la  (illureipii  en  foifM  te 
foudell  eiiti.'reinent  de  iil  de  chanvre. 

Lch  Tripes  fe  tirent  prefqiie  toutes  de  Flandre, 
particuliètemeui  de  Lille ,  d'Orchie  St  de  Tournay  ; 
elles  ont  pour  l'ordinaire  de  Lirge  liir  1 1  aunes  de 
lon»ienr  mefore  de  Paris.  Il  ^  en  a  de  rayées  de 
diœrentes  conleurs*  &  de  plaines  ou  unies*  dont- 
oueknies-nnes  font  pmftèes*  ce  qui  foit  paMtflM 
des  fleurs  ou  fieores  tu  relief  comme  aux  vdonia 
cifoUs. 

la  Tripe  s'eniploye  k  A'vcrs  d^B,  nnk  faA> 
ticuliérement  à  faite  des  meubles ,  à  couvrir  des 
fouliers  d'enfans ,  &  des  pelotes  pour  les  Chapeliers 
qui  s'en  fcrs-ent  "a  luftrcr  leurs  chapeaux.  Fnrctïjiw 
«lit  qu'il  V  a  de  l'apparence  que  ce  mot  vient  de 
l'Efpagnol  Terciopek»  ,  qui  viut  dire  Velours  , 
parce  c(ue  c'ell  en  ettet  du  velours  de  laine,  fiyrt. 

I'LI  LCMV. 

Ijs  Vripei  de  velours  }>/tyent  en  ïr.iiUf  les  droils 
d" entrée  à  raifon  de  J  liv.  10 /  U  piice  de  dix  tuniSt 
tf  10  liv.  dt  /miti  Û  les  Tripet  de  Jm*  6  liv.  tw 
famimm  em  T^rgf  de  1664. 

La 


IJJ7  T  R  I  P. 

X#f  Jr^ts  de  U  VoHttu  de  Lyon  pour  Uî  Tripu  Jê 
Vthiirt fini  de  i<;  f.Jt  U  fUe*  i*nt  £ muitmu  que 
4e  tuinttU  tax4tion. 

TiUFis.  t'drue  de*  «DlflUht  de  fïnimal  j  U  m 
drt  guère  au  linguUer  i  A  raremcm  dei  eotrullct  de 
l'hoiiiiiie ,  à  inoaic  fpe  cft  oe  fiiit  ea  plaiûoiam* 
Vt^  (i  Mpfei  Tkipbs  à  Tkipibm. 

SmimB.  tiw  «à  roa  Im  le*  Tripes  ;  U  & 
ditanfli  de  la  plMe  «à  tVn  Ait  k  négoce.  A  Ririt 
on  l'appelle  le  Carreau,  t^fn  Caarsav. 

TKIi'£>  de  Morueii  qu'on  nomme  aufH  Noues 
ou  Nos.  f  'oyei  Morue  vers  U  fin  de  rArtitle. 

Tripes.  On  appelle  ainll  a  Pariï  les  abb:<tis  & 
ilFucs  dés  buLufs  &  luoutcns,  que  les  Tripii-rs 
M.4ich.indcs  Tiipik  res  achètent  des  Bouchers  pour 
les  n:.'iuycr,  Uvlt     faire  cuire,  &  eiiluite JcfTCll- 
dre  &  dcbiitT  (on  en  gros  loit  en  déiail. 

Les  TripïS  abbatis  de  bn;-j().  conlMcnt  3uv 
quatre  piés ,  a  la  panfe  qu'on  appelle  Gras  dou- 
ble ;  ati  feuillet,  autre  parau  A':;  Liur:4i!les  que  If  s 
Tripières  nomnieiu  comniuii'.'m.-nt  le  iTautier  ;  a  U 
franche  inulle  ou  caillcice;  CK  a  U  fr.iile,  qui  corn- 
prend  le  mou  uu  poumon  >  le  foie  &  la  râte  j  le  pa- 
lais de  bœuf  e\\  auiii  du  nooibre  desidîies.  Celles 
du  mouton  font ,  Ij  l'-ie  garnie  de  £i  langue*  les 
quatre  pic<s  &  la  caillctie. 

TRICliiK.  MjKhand  mù  vend  de*  Tiiptl.  On 
le  dit  plus  ordinairement  de  ceux  <nii  Icilaviiittlea 
échaudent  &  les  prépaiau  pour  «ne  venduet  par 
kf  Marchaitdes  Tfipiéne. 

Il  n^a  iiKirisfueToaS  de  CNTfipi«(%  cpide- 
mcnnm  mnis    ont  lems  ddaidoin  waigAt  é»  b 


TRI.   T  R  O.  ft^S 

une*  meiieatatt  Ibiid  du  baflïn  une  daye  d'ofier  par 
propreté  i  oa  afin  que  les  uipes  continuent  de  nueux 
s'^coâter.  Toutes  ces  /etnmes  ont  un  couteau  pen- 
du a  leur  ceinttue ,  ordinaitenient  taillant  des  deux 
côtes  I  d'où  eft  venu  le  quolibet  ou  proverbe  de 
Couteau  de  Tripière ,  appliqué  aux  peribanes  qui 
louent  les  geiu  eu  leur  prèience*  de  qui  lesdraii» 
rent  fHand  il*  n'y  feu  plus. 

Oeil  do  grand  Voyer  que  ces  Marchandes  ob> 
tiennent  le  droit  d'Jiaiagc ,  moyennant  la  romme 
de  }  livres  tournais  qu'cùes  lut  payent  chaque  an- 
née. 

TRIPOLI  ,  qu'on  nomme  au/Iï  AI.AKA.  Efp^- 
ce  de  craye  ou  de  pierre  tendre  &  blanche  ,  tirant 


lin  peu  fur  le  rouce ,  qui  fert  a  poiir  les  ouvrages 
des  Lapidaire* »  OiW»  " 

en  cuivre. 


trccft  MiiMiien  dk  Onvncis 


Quelques- ui:s  cftirncnt  le  Tripoli  une  pierre  brft- 
k'e  &  cjlcinde  par  les  exhalaii'ons  liiij  luittules  qui 
peuvent  être Ibus  les  mine,  li'i  cette  lorte  de  craye 
le  trouve.  Il  y  a  de  ces  luines  en  quantité  de  lieux 
de  l'Europe  i  fur-tout  en  Italie«  où  le  Tripoli  cil  très 
bon  ;  mais  comme  cette  marchandilè  u'ell  pas  d'une 
grande  confommatton  ,  <k  qu'elle  ell  a  très  bon  mar- 
ché, les  Epiciers-Droguitles  &  autres  Marduods 
de  Pari»  qui  en  font  négoce  le  tirent  de  Polignjf  (O 
balle  Bretagne  près  de  Rennes ,  ou  de  Meana  en 
Auvergne  proche  de  Rioin.  Celui  de  Bretagne  eft 
lepluseOiinétàjcaulefi'il  cil  propre  pour  jpoijrlee 
onvrages  de  quantild  d'OumcnvCOanae  «a  f» 
dit  d'abord;  mais  celui  d^Anverjfoe  qui  m  tHom*  oe 
corps  ue  fcrt  qu'aux  orifiniâr»  éc  tervante*  pour 
Ftom  ou  Apport  de  Paris  t  tant  k  caift  de  lacom-    trqkDlir  lems  ménage*)  c'ell-k-dire ,  les  chenets, 
modiléde  icau,  que  parce  quecVfl  dans  la  place    chandeliers  &  autres  utenciles  de  cuivre  propres  k 


qui  eft  dev.uu  la  Bijucherie  (  place  que  les  Tripières 
appellent  coninniii  'mcnt  le  (barreau)  qucfe  fait  le 
*hfg<-iee  e.i  f;t  i .  de  l  irf  i;i  irchandjfe. 

Les  rri;;ieii  tuiit  .lu  ii  tjuelqu.*  nt*gûce  des  graif- 
fes  qu'ils  LVent  de  dcila.  Iv-ur^  chj'.iuidrc*  ,  <3c  c'tll 
en  partie  avec  ces  mJiuci  jîraiijcs  que  te  (ont  ces  ex- 
cellentes favoiuiettes  inventées  par  leSr.  bailly  dans 
le  dernier  iLcle,  dont  fon  qui  en  a  feul  ie  fc- 
crct ,  fait  un  commerce  li  caiiiid-.'rable  au  dedans  Si 
au  dehors  du  Royaume,  /'lyrc  i>A  vos.nï-.  i  rt. 

TRlPIt-RE.  .\larcluudc  qui  vend  des  tripes  & 
des  ilfues  de  b<£uf  Oc  de  mouiou  cchaudces  %  ou 
pour  mieux  dire ,  à  deini-caite& 

Les  Marchande!  Tripières  de  P.uis  ne  font  point 
de  Communauté  t  quoiqu'on  ait  fait  piiiiieurs  teiiia- 
ttvespour  les  ériger  en  Corps  de  Jurantk  ;  eiles  ven- 
dent en  venu  de  Lettres  de  regret  *  dit  u  ont  #auue 
yaîîbn  entre  elles  que  celle  de  leur  commerce. 

On  en  diUîngue  de  deux  fortes  }  les  Mardum- 
des de  tripes  en  gros ,  &  les  Marchandes  en  détail. 

Les  Tnpîdri^  en  qui  fom  environ  une  ving- 
taine, achètent  des  Bouchers  les  tripes  de  ilTues  de 
leurs  '.ibbaii!,  qu  elles  font  cnfuire  échauder  par  les 
Tii  it-rs,  &  lii  (.nJcit  lar  le  Carreau  de  la  l'orte 
de  Pans  t  Ji;s  lts;ii,iîins  à  4  iiturei,  aux  l'alilfiers  «Se 
Cuifîincrj  qui  enlévenî  les  palais  d-.'  I>i;urpuijr  leurs 
rapo'ils,  iDiutcS  'Sc  paies  ;  aux  Ciiai'cuta-rs  qui  eu 
prciiiieiit  les  pies  Z<  le  cciir  qu'ils  vendent  par  inor- 
ceauv  ,  a;îr  è  .  les  a  .  <nr  .U"hevJ  de  cuire  dans  le  buuil- 
lo;i  li-i  leurs  poics  ial.'s  ;  ôi  enfin  aux  Tripières  en 
détail  qui  étalent  aux  cuiias  des  rues  chaque  jour  dés 
le  grand  matin. 

Ceft  cette  dernière  Ibrte  de  Tripières  dont  le 
nomlne  eft  sonfidéraible  t  &  monte  ii  piuileurs  cen- 
taines >  qui  débitent  au  peuple  le  fuie ,  le  gras-dou- 
Uet  les  piés ,  tdtes  de  langues  de  mouton  ,  &  les  au- 
antres  tripes  de  illiiesdont  onapnJé  «isieifiu.  ytifo, 
Tripbs. 

L'étahndciTtfçidrce  n  dâail  fe  fait  dane  de 

Ërandsbàfnns  de  enivre  Animius  de  quelque  funiU 
'  vuidc  (fui  leur  (êrr  comme  de  magalîn  ;  quelques* 
DiQitH.  il  Cmmerct^  Tom.  IIL 


la.chambrc  ou  à  la  cu.fîne 

Le  Tripoli  de  B.tr h jtie  paye  les  droits  de  U  Dois*', 
nede  Lyon  À  rmfon  Àe  ;  >'.  .i-i  r'iAulfmr  tiiu  Jnfttt 
Ù  le  Tripoli  de  France  a  /.  6  dea. 

TRIQU£,  on  PAREMENT  DE  FAGO|!;,fS^ 

Fagot. 

IKIQUF.R.  Séparer  une  chofe  d'avec  une  au- 
tre ;  il  ligiiilîe  aulli  quelquef  us  tout  le  contraire  , 
c'ell-k-dirc  ,  mêler  plulieuis  tiiaics  cnfcmble.  Dans 
Ce  dernier  ftns  les  Ordoiuiaiices  de  la  Ville,  chap. 
5  ,  détendent  aux  Maichands  de  triquer  &  mêler 
les  ina/chandiles  de  difil'rens  prix  &  qualités  i  dans 
Feutre  âgniHcation  les  mêmes  Ordontiances  enjoH 
giient  aux  Marchands  de  bois  à  brûler  qu'on  empt^ 
le  dans  ics  chantKts ,  de  iriqwr  dC  ffpaier  le  boîe 
blanc  &  de  Tempiler  k  part. 

TriqueRt  parmi  lesfindieroat.  Signifie  mettra 
k  part  les  triques  ou  parcmcnf,  ^etT-k-dire,  les 
phn  gros  morceaux  de  Sois  dont  on  put  le  dèfliw 
des  ngots. 

TKIQUETS, qu'on ttonmie  auili  TRAQOETS 
dtCHEVAI^TS.  Sont  des  a<Temblages  de  l^ere 
bois  de  menuilèric  &its  en  triangles ,  qui  fervent  atnc 
Couvreurs  à  échafauder  lorfqu'ils  veulent  couvrir  les 
eiitabicmens.  Il  faut  deux  Triqucts  pour  chaque  c- 
chafaud  j  ils  s'attachent  avec  des  cordages  è^:  s'éloi- 
gnent l'un  de  l'autre  fuiHlâmmcnt  pour  la  longueur 
des  p  tanches  qu  on  met  deliii;  l'Ouvrier  y  wavatM* 
ordinairement  aflis. 

TROC.  Echange  d'une  chofe  contre  une  autre. 
Un  Marchand  dit  qu'il  a  troqiié  une  niajchandife 
contre  une  autre,  pour  dire  qu  il  n'a  pnint  débourfé 
d'argent ,  qu'il  oe  s'cll  donne'  que  des  marchand»* 
fes  de  part  dt  d'autre.  J*ai  beaucoup  penkt  fiir  c» 
Trocj  fax  bien  gajmé  fur  ce  Troc 

TmeponrTlroeffe  dit  quand  on  aei 
de  retour  en  argent 

11  y  abeancoup  d'habilciékbieoftinfisIVoa} 
orilADtnoslêdeincntCnMitatn  daprîx  de  tai 
oHfiAïaadiiê  «atai  vent  donner  «  mait  il' nut  devoir 
tncOfC  «clui  dt  la  nsrchandife  qti'oo  veut  prendre* 
Hbh  a  dtio 


( 


la^p.    ^  TROG.  TROM. 

A  le  moyen  d  -  sVn  pouvoir  dcûiro. 

Lorfqu'on  dit,  Achet.r  de  l;i  m uc'nnsiirc  par- 
tii:  compiim  v^c  pu;;;  (.-n  1  rue  ■>  f  t.  i.i  o;j;; -l'i.' .leiidtc 
'y  'iin  p  iyc  line  p.inif  en  monnoie  iccllc  &  lur  le 
cSi:iip,  lie  que  Taittre  p.iriie  le  psy*  amiatehanidi» 
fe  do  it  !i  vaicur  a  été  ttbmce. 

(Ji  /  ic\  Sauvages  le  commerce  iil-  f^:  f  lic  qu  j  p  ir 
Troc, Cil  domnni  une  marchandilc  pour  une  .nuit.-. 
Avant  que  le  c  jni-iivrct  l^il  lur  le  piJ  qu'il  tlk  a 
prc'knti  cc'i  le  prjtiquoit  aulli  par  les  N'diion:s  as 
plus  p;  licJcs.  l-oyn.  Lmanck. 

TROGUE.  Terme  de  Manuiaâuie  de  drape- 
rie. Cel\  U  chaîne  préparée  pu  lei  OurdiiSnm  poiu 
la  fabrique  des  draps  itiJlangés. 

Chique  Troguc  contient  eu  long^Kor  de  quoi 
ourdir  Ce  fabriquer  deux  piécet  de  dr«ph 

Avant  d.-  Ws  délivrer  au  TiCTcraud  pot»  lesmoif 
ter  fur  fon  métier  t  ou  les  coite  avec  <le  la  colle  de 
Flandre ,  puis  on  le»  Uilfe  quelque  Kini  fidier ,  & 
avant  qu'elia  Ibient  toutpiir^  ùSdiea  on  en  ^pare 
kt  Atavccunpeq^Bedefildeftr.  ffgwt  Fevthe. 
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TROXCHET.  Vtyti.  TnovcasT. 

1  ROQUE.  Terme  de  Commerce  rjui  ti'eft  fuiére 
en  ulagc  que  dan^  les  Coloiuci  Françoilcs  de  Ca- 
nada i  il  figniîîe  la  mCnic  chofe  que  'li<jc  ou  tchan- 
cv.  Aller  taire  )a  Troque  iUic  Habitansde  Que- 
bec,  de  Louis-Bourg,  de  Akiitréal,  &c.  c'cl\  por- 
ter des  marchandirci  d'Kinopc  ptvir  ithdr.gct  a^'cc 
les  IVlicttric!!  ik  autres  déniée»  qui  le  tireiii  de  cette 
partie  de  l'Atr.ériqje  Stpniurionale.  Fayn.  P  Article 
,|H  CidMMEhCL  ou  û  eji  parlé  dt  celui  de  U  tUMVelU  ^ 
trjine. 

TROQUER.  Vaire  un  troc,  échanger  une  roar^ 
chandife  contre  une  autre.  A  Québec  Oc  dan*  toute 
U  miiveUe  Fanée  on  diti  Faire  la  troque.  Vcytt. 
tjtnkk  friMHu. 

TuoQuam  les  Aicwilles.  Ceft  Us  faire  paflct 
les  mm  après  lesaumt  fiirun  morceau  de  plonli» 
pour  faire  forttr  avec  un  poincoa  le  petit  mofcean 
d'acier  qui  eft  relié  dans  H  wt»  «prù  qu'élu*  ont 
'été  aeieeeti  f^jM  AiavnxB. 

lltOQU£UCU  Ctkii  cmi  cft  dHB  Hnlihud»  da 


TROIS.  Noonic  impait  coinpofé  d'un  &  deux,    troquer.  Ce  Marchaitd  ett  un  véiïiable  Troqueur 

«    JklfeâfeftM    A*alk..k    mi  m*mM  n  1     oubm  ^^na    llfviis^  Si  ^K»:^UÂm»  ■«■■«M  «1a  — »^j»la aeMlîC—   ■  ^  


En  chiAre  Arah«  il  s'exprime  par  cette  ligure  (j)* 
co  dtiffire  Ronuine  de  cette  mani.'re  (ll\)y  eu 
dùfira  Françoii  de  con)i;te  ou  de  linance,  ainli 

(«;•)  ^ 

I  Rotv  Se  dir  qutiqucfoii  par  abbréviaiion  ;iu 
lieu  de  Trodiéine.  Le  compte  û'un  tei  eil  fur  le 
^rand  U^re  't  folio  Trots.  On  dit  aujli  dans  le  m^me 
leni  l\ige  Trois. 

II  y  a  une  l'orte  de  régie  d' Arnhnu'tique  qu'ois  n  jrr»- 
me  iléj;le  de  Trois,  acaule  que  p>ir  le  im.ycnûe 
Trois  nombres  propufcs  qu'on  con»«|ii  un  en  uou- 
ve  un  quaitiéme  inconau  qu'on  veut  lavoir.  Fayn 

Tkois  fDun  CENT.  On  nomme  aiiifi  en  France 
un  droit  qui  fc  paye  au  Fermier  du  Dotnaiue  d'Ooei» 
dent  fur  n  uies  les  marchandifes  du  Cni  dcslflec  dC 
GolonSi  Françoifes  de  TAmerique. 
Les  Î4égociaak  François  qui  font  la  traiie  dnN&> 
'  «es  TiaMles  Gâtes  d^Aùiquie  ayant  pc^wndti  étendra 
FevemiMionde  la  moitié  de*  dioim  accordé  au  mois 
dejinvier  1716.  pour  toutes  (et  naKtnodifia  qiw 
ks  Sujets  de  S.  M.  apporteroieat  des  Ides  Français 
lèv.  de  l'A'nerique  provenant  de  la  vente  ou  troc  des 
Néptes ,  f.ir  ce  droit  de.  Trois  pour  cent ,  &  les  Fer- 
miers G-iiiériux  de  S  M.  a.Jiu  f'jtcnu  que  ledit 
droit  de  1  rois  pour  cent  n  tiait  puiin  tunipns  dms 
l'exemption  ;  pour  fiuc  ciTer  les  pr^tentii).),  réci- 
proques des  Muchaiids  &  du  I-'trnin;r ,  11  fut  ordou- 
ni  par  un  Arrîi  du  Confeil  du  j.b  Mus  1722.  qu'a 
l'ivenif  toutes  les  Mirchandilci  du  cru  des  llles  Oi 
C^ilonies  Françoifis,  ni  jute  ccl.es  pruveiiint  de  la 
traite  de«  Noîrst  p  lycroient  au  t'ernucr  du  Domai- 
ne d'Occident  à  leur  arrivée  dans  tous  les  Ports  du 
Royaume,  m&iw  dan»  les  Pons  francs  &  dans  ceux 
des  ProvîncearefMiitoéliangéiesi  une  fois  feuler; 
mentiTrois  pour  cent  co  natale  ou  de  leur  valeur^ 
quand  mSme  cUei  feroicm  dfcludes  pour  Sue  tnmip 
portées  en  Pan  dtttiigaïa. 

TROISIEME.  PnrtioB  dfnn  tout  divîie  en  trob 
patries  épies.  En  ce  fens  on  dit  plus  ordinùiemcat 
un  Tiers,  qin  a  la  m!!ine  figniftcation.  Koyn.  Tikre. 

TnniisiFMs.  Se  dit  auffî du  oombre qui  eft  après 
deuv  ^  devint  qiutre.  Voila  laTroiuéine  Lettre 
de  tliAncr  qi.L-  iire  fur  vlu>.  Cette  Lettre  cfk  p9yft> 
bit  lu  Troiiicme  du  mois. 

Tii  jkiïmh.  Se  dit  auiTi  quelquefois  en  terme  de 
commerce  &  iturcnindife  de  laines,  de  la  troifiéme 
efr^écc  de  lame  qui  fe  tiie  de  SJgovîe.  Prime  Sépo- 
vîc.  Seconde  Ségovie ,  Troilîcmc  Ségovie  i  00  dit 
plus  ordinairement  Tietct  Ségovie.  Kfo.  Lmk 

TROMPES.  Les  Trompes  tUeiU*  payent  les  droiu 
il  U  Dttumu  ÀÊ  Lfim  k  ti^m  dt^j.  U  béUe  41m» 
rimm  mwrisit,  &  10/  Jt  rf^friftoriw. 


Il  n  achète  jernais  de  marchaM&lcs  comptam ,  tout 
fon  commerce  Ce  fait  par  troc. 

TROUBAHOUALHE,  qu'on  nomme  aulT.  Mcn- 

ch,i  0.1  MonkdL  Mefurc  des  gr.lir.s  dont  le  ki\ .m 
le»  Haimans  de  ^4adaf»a^car  pour  meiurti  Utr  ris 
mondci  liconti^nteuvironlix  h\rr5  iIl  ri'>  l'our  li: 
ris  entier  Ce  non  b.ittu  ils  ont  une  autre  ;iu  fiite  qu'on 
appel.e  Zatou.  l  tr^ti.  Zatùi;. 

TROUbLE.  l  iiet  de  Pécheurs  dont  on  ne  le 
fert  gucfLS  qu'en  hiver  pour  aller  pocher  le  long 
des  rivages  en  l'eiiionvant  lous  les  bocdages,  ce 
qui  ne  fe  pouvant  taire  laiis  troubler  l'eau,  a  dot^ 
iwle  nom  au  lllct.  Il  clt  tait  en  demi-iond  que  for- 
me un  morceau  d'orme  autour  duquel  le  filet  de  la 
TrouUe  eûattadwi  une  fouicheiu!  de  bois  a  deux 
onk  trois  fontcbons  foniient  le  morceau  d'orme ,  & 
fiatdenaochei  on  ne  ^enfatquededelUislebar 
t«Hi.  Ce  filet  «  ordinaimncnt  bnii  à  nraf  piés  de^ 
hautenc 

TROUCHET.  Efoéee  de  bUlot  li  w>u  piés  qui 
fert  aux  ToniKtieis  a  dolac  ham  douves  «  c'aft-*» 
dire,  à  les  dcgroOir  ivec  tsd^ire:  FajMtToii- 

Kbi.iiiK.  On  dit  aufli  TrOMCVEZ. 
TROUSSE,  l  aifceau  de  paille ,  de  foin  ,  ou 

«i'hetbe  en  furiiii  de  ç,rL:iTj5  bi  lui,  que  les  Cava- 
liers û  une  .umee  r.ipporieiit  dun  fouraj^e  pour  la 
iiouiiiturc  de  leurs  chevaux.  Il  le  du  .lu  li  des  pltlS 
grolies  buttes  de  pai.le  que  vendent  les  Maithand» 
qui  loni  ce  commerce.  Dans  ce  deniicl  fens 

J^i  Jraii^^es  d*  puillt  tant  de  jrement  que  £*uaet., 
payent  en  t  rente  lesMtt  imuit  k  Tuiîmit  J  f  h 
lent  en  newbte. 

TROUSSEAU.  Terme  doJidonnoic  au  marteau 
Cetl  ce  qu'on  appelle  prJfetnemeut  la  Inlatrice,  le 
Coin  ou  le  Carré  d'etfigie.  Mr.  IrhhUn  croïtaucinip 
traire  que  c'cll  le  l'oini^oo.  yeyn  NiosNOYAqi  AV 
MAaitAu. 

TROUSSER,  TROUSSEUR.  KejmDiMonEK 

LA  LAIDE  t  4f  BnOVSSbVIl. 

TROUSSES.  Ce  font  k*  corda^  de  moyenaa 
groflèur  qui  ftfvent  aux  diatpenticrs  11  kver  k  In 

main  les  petites  pféces  de  bois, 

TROY-Gh^  ICHT.  C'ett  ainfiqu'on  notmneen 
Hollatide  ce  qu'on  ^pellecn  FkUcePoidsde  muc^ 
yoyei  cet  AnuU. 

t  Les  HoUandois  difent  plus  fûuvent ,  Goud-ge- 
a-icht-,  ou  'ZUver-^e.ruhi  ,  pour  flpnificr  le  poids  de 
marc.  Ces  mots  le  prciu  iitelil  d j-^iir". /^i  eu  S J- 
vtT-(jufiri(t ,  &  veulent  dire  propiement  pmd*  iar^ 
ou  poidi-ct argent.  Gewubt  ,  OU  Gerift ,  VCOt  Hm 
poids ,  Gond  de  for  |  dc  ZUver  de  t  argent. 

t  Trvy-Getricht  fignifiBpropremcnt  Foids  de  Tr«yr, 
OU  Marc  de  Troye,  jMWe  que  c'eft  de  celui-là ,  oui 
n  étf  pNBiiAiintat  nttan  iilï^  en  Fnnee^qoe  ICI 
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H  >i'.)ndols'  ont  retenu  le  nom,  quoiqu'il  ait  été 
ri.fl  line  Pans  &  fixe  pour  loï^jours  à  un  ni'3mc 
nombre  de  grains,  <Sc  dont  ies  Hollandois  fe  fer- 
vent con(ianinient  a  préfent.  ytyn,  Marc. 

TRUAGE.  Impôt  que  quelques  Seigneurs  lè- 
vent for  les  murchindifes  qui  patient  fur  leurs  ter- 
res. 0:\  rappelle  auffi  Trtu  &  K  Jg.-.  /'a^  PsA- 

CK. 

TRUBLE.  Sorte  de  Filet,  Taoublc 
TRUELLE.  Ooiil  qui  fin  ■  employer  le  plâ- 
tre, kiiKutier*  le  dmeotdc  la  Mnettans  loco- 
ntgu  de  Maçonneries  de  limofberie ,  &  dam 
eewtdetCoavmin  dcdetPaveani.  La  lînielle  ell 
oidNiaiiement  de  Ar;  il  l'en  hit  Déjunnoias  aufll 
pluGeurs  de  cuivre.  Elle  conHAe  dans  une  plaque 
del'toode  ces  métaux  *  coupc'e  eu  triangle  irr^gu- 
lierft  airandie  par  le  bout*  arec  un  naiichede 
bois. 

LaTHuEr  LC  1)1  <  T.iMosKs";  e.'^  différente  de  cel- 
le des  Mi<çon'i  leulenient  en  ce  qu'elle  avA  powit  ar- 
rondie par  le  bout ,  mais  quViuciMnfain  CM  fe  tcr* 

mine  en  un  angle  très  aigu. 

La  Tm  i-i  r  B  UAi  I  i  I-  o'j  hri-  ii  i  lV:  ,  ci]  petite 
&  faite  prcirjiie  con)nie  un  (ri.iji;;le  parTni  ;  clic  ell 
toCijoiirs  de  fer  &  a  de>  dents  àii  deux  côtes.  Il  y 
en  H  pourtant  qui  ne  font  deoielces  que  d'un  cô- 
té. Elle  nVil  proprequ'aux  Maçons* ipH  c'en  (ment 
à  drelTer  les  enduits  du  plâtre. 

TatrEtLs;  Eo  terme  «s  Sucrerie,  Hf^niHe  un  inl^ 
(fuaent  de  enivre  avec  un  manche  de  bois ,  qui  eH 
aflèi  lëtnblable  k  la  Truelle  des  Ma  joni.  On  s'en 
lètt  pour  afimir  dt  applaair  le  ibnd  des  £anaet 
k  fiioe  avant  de  leur  doniicr  Ja  prciniàe  de  la  fectMH 


les  Truites  faumoi^i'e?  d'Eco  (7e  y  font  une  par- 
tie du  commerce  du  f  uiiloii  ù.  6  ,  \  y  ruett.uitcu  fu- 
tailles &  s'y  fjlant  ii  ia  nuiiicrc  qu'on  faie  les  vrais 
faumons,  ôc  delà  fe  traiilporiant  en  France  &  dans 
les  autres  l'jys  étrangers.  Ce  font  ces  foftesde  Trui- 
tes Ecoifoiies  qu'on  nomme  Cfdinaîtiemciit  Grill  00 
petits  Saumons,  ^t/fn.  Savmom. 

f  Le  Lac  de  Gméve  produit  beaucoup  de  banael 
Truites  f  pefam  pilqu'k  30  livres  &  même  davanta- 
ge. On  en  envojrcqujniitd  en  France. 

Lu  Tmàaftnm  mt  Ftéuui  Ut  4rtiu  JPemrh  Ik 
r-ij/lw  é*  x%f  il  M»  M  mmbftt  à  pmt  unit  dt 

TRUMEAU  00  TREMEAU.  Terme  de  Mi- 
roitier. U  ft  dit  des  glaces  qui  le  placent  dans  rentre- 
deux  des  CCoifiSesque  les  Archiiûttes  nomment  Tru- 
meaux, d'où  ces  mifoîfs  ont  prie  leur  nooi.  f^wft 

Gi.ACi;. 

TRUSQUIN  D'AS'Sl-.MBLACE.  Outil  doot  lei 
McnuJlieis  (e  fervent  pour  iii.ir'jL;er  l  épaiflêur  des 
tenons  &  U  l.ir^jeur  dis  nii,rior'-.s  qu'il?  veulent 
faire  pour  .iilliTibi.T  leur  bois ,  a'in  que  les  unes  ré- 
pondent aux  autres. 

(^et  out/1  elt  de  bois  compoT'  de  deux  pii5rt.»s  ; 
Tune  eft  une  elpéce  de  re'.'ie  d'un  pouce  d'.'^in- 
riiLif-e,  &  de  10  ou  11  de  loiigetu:,  qu'on  appelle 
la  ii£e;  l'autre  cft  une  très  petite  planche  ou  mor- 
ceau de  bois  plat  peu  t'pais ,  d'environ  quatre  pou- 
ce* en  quatre^  k  travers  lequel  pafle  la  régie,  enfor- 
te  néanmoins  qu'on  puiiTe  Tavaiicer  ou  le  reculer  k 
volonté.  C«i\  lut  la  tige  qu'etl  U  pointe  à  tricer. 

Oo  appelle  Trufquui  à  ungue  pointe  un  Trufquia 
qni  n'a^'une  pouite,  mjis  crès  longue;  il  («ri  à 
courroyer  du  bou ,  &  à  pouvoir  atteindre  dans  iei 


déterre.  ^DWK  SvcRB  TBaa^. 

TRUELLE'E.  La  quantité  de  plâtre  qu'on  peut  /entes  ou  flachei  que  le  bols  peut  avoir, 
weiidrie  avec  une  truelle.  Loifqu'tm  ivlagoti  n'a      TkUS TE'E.  Mtjfure  de  continence  dont 
seliMn  que  de  peu  de  plâtre ,  il  dit  à  fon  Maaaanwe 
de  ne  ha  gâcher  qu'une  Tru  i:    de  plâtre. 

TRUFFETTE.  Nom  quon  donne  k  certaines 
toiiet  blanches  faites  de  Im ,  qui  approdient  allez 
de  la  qualité'  de  celles  qu'i/ii  appelle  Toile.v  denii- 
HoUaiide.  AuHi  leur  donne-t-on  fouveiit  le  nom 
,  deTnufette  dcini-Hollandc,  quoiqu'ci.cs  loiejit  dame 
moindre  largeur  que  les  véritable-»  dimi-ljuliande. 

Les  "Iruftcttes  font  ordindireii:eiit ,  ci  de  de- 
tni-aune  demi-quart ,  ou  de  dtn)i-aui;e  un  duii- 
ze  de  large  fur  14  à  i_J  au  ies  de  long  ,  niefure  de 
Paris. 

Ces  toiles  qui  fe  fabriquent  en  Picardie ,  parii- 
Ctttiétement  k  Beauvais  de  aux  environs  de  cette 
Ville  1  fiint  propres  à  £ùre  des  mouchoirs  k  mou- 
dier«  dfc  dee  nandies  pour  dee  chmilcc  de  fini- 
mes. 

•  Il  lé  bit  encore  des  TrufTeltes  ,  mais  rarement  1 
de  deux  tiers  de  laigc*  qui  lêrveot  k  faire  des  che- 


00 


lêrt  en  quelques  lieux  de  Bretagne,  particuliéremenc 
duns  loun  féteudue  de  U  Mvôté  de  Nmus  pour  la 
coiodieree  des  lèJv  qui  s'y  vendent  ordinairement 
au  cent  de  TruiWes. 
2T  TruAées  iuiii  environ  unmuid  mefure  Nan- 

loWe 

1  tWYE.  C'e.l  la  femelle  du  verrat  ou  porc.  Ou- 
tre iei  petits  que  Cet  i.vul  drjnne  en  alwnda  icc 
deux  (on  r.iniuc.vl.^;  ioiu'.iil  eticnr-;  le.  mjnu's  cii  '- 
ies  pour  Je  j.tf|L,'fice  ût  lesManufaifLires  qu  -  m.î- 
le  ;  c.'tre  autre»  ce  cuir  fort  &  e?p.tis  q;i'oii  n<n"'io 
(."mr  de  Tiuye,  d.iut  t  Pans  lei  Libraire*  fe  ('  rvent 
pour  faire  les  couveituies  des  plu»  beaux  des  pins 
grands  livres  d'Egiife.  Q-Miid  la  Truye  eflgrilTe 
éi  qu'elle  a  fait  piulieurs  portées,  on  l'appelle  Ca- 
che, royn.  Poiie. 

TUBE ,  en  terme  de  Luneteier.  EU  le  tuyau  «rai 
fert  k  porteries  verres  dci  lunettes  à  longne  v&e.  On 
le  partage  ordi;:aiicment  en  pldieurs  morceaux  qui 


mifcs  pour  finunet.  Le*  TndKntes  &  plient  pour  tVmboitént  les  urit  àa»  les  euizei.  0<t  en  fait  dé 
l'ordinaire  en  bâtons  ou  nnicamt  t  atnfi  que  les  de-  carton,  de  fiarUanc*  &  de  léger*  copeaux  deboict 
mi-HoUaaaë.  fiyet  LtraBiTE*  LviierTkER  &  Moulb. 


Leptemier  mii  a  fait  Akiqur  de  ces  (bttes  de 

toiles,  a  été  le  Sieur  MrsA»  AMce<,  fimeux  Mar- 
chand de  Beauvan.  très  entendu  dam  leCoromerce 

&  dans  la  Manufacture  des  Toiles.  Foyn.  Demi- 

Hoi  '  ANOi:. 

TRUITE.  Poilfon  d'eau-doucc  mirqueté  de  plu- 
lîeurs  taches  jaunes  &  roupcs. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  ■  de  priitrs  qui  fe  uour- 
rllfent  dans  des  ruiiriM'.iv  d'eau  \  i\  e  <;.:  d  iin  11  s  lor- 
rens;  celles-ci  le  nuiiiiiient  limpleineiit  I  ruites  : 
&  de  |;rollês,  iju'on  appelle  Tniitcs  Saumonées, 
non-lènlement  parce  qu'elles  rellèmblent  aux  (ai>> 
mons ,  foit  pour  leur  groflcur ,  Toit  pour  la  rougeur 
de  leur  chiir,  mais  encore  parce  que  fiiivant  le  cours 
•des  (grandes  rivie'res  âc  defcendani  jttfqtfà  leur  em- 
■boudture  dans  la  mer,  elles  y  pretuieot  ce  goit 
tàtfé  »qui  fait  que  fouvent  on  les  préfire  an  uu- 
1. 

JWfiba.  th  0— ffw.'TwB.  IIL 


Ti/tE,  en  lenne  d'EmailIeur.  Eftun  Inyaa  de  ver- 
re gros  &  long  k  volonté ,  dont  ces  Ouvriers  le 

lêrv cm  pour  aviver  le  ("eu  de  leur  lampe  en  le  fou- 
(laia  à  h  bouche,  Iorii;{ue  leur  om'rages  n'étant 
pas  dt>  loi.giiL-  li,..eiiic  ilj  ne  veulent  pus  fe  ("ervir 
du  fouHet  a  -.'rnil  er.  lis  ont  ciici^-re  divers  Tu1v.-s 
auiTi  de  verre  ,  pour  (ou^lsir  &  entier  l'éniail.  Ii.  s'en 
fervent  à  proportion  comme  les  Verriers  font  de 
h  fdie  ou  fvbacanc  pour  foofler  le  verte,  fifet 

EMAlr. 

f  On  nomtn:  encore  ce  Tiibe*  C&sinwwM;  il  y 
en  a  oui  font  faits  de  cuivre.  Les  Emailteursappellent 
auin  Tube  ^  le  (uyau  de  verre  qui  kn  k  fiire  le  BcH 
rométre.  On  dit ,  le  Tube  du  Baromètre  ,  celui  qui 
renferme  le  Mercure  de  cet  Inlbument. 

TUCKEA.  Poids  dont  00  fe  fen  à  Mocba*  Vil- 
le d'Arabie,  célèbre  par  Ibn  grand  coiBnieice«par< 
tkntiâenwnt  par  ctwi  du  caiif.  loTudmilbiitMi 


«M? 
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eoffiU ,  &  4'^  Tuckea  foni  un  mann ,  dont  lOfont 
le  ualTcl  I  ;  de  ce  dernier  font  le  balnr  qui  eft  de 
420  iiv.  yo^f^  Trassel. 

TUES- VENTS.  Petites  Cabanes  mobiles  finlet 
en  forme  de  guiriies  %  fovs  lefqueUes  les  Feadeon 
&  l.iilleurs  d'arduifis  fi  metteni  k  coureR.  f^fftt, 
Arijoimlke. 

TUF.  Grofle  étoffe  de  très  petit  prix,  qui  a  en- 
viron demi-aune  de  large,  &  dont  la  chaîne  eft  de 
Âk  d'étoupe  de  chaitvie ,  &  la  tréme  de  ploconpoil 
de  boeuf  filé.  Cette  étoffe  fert  ordinairentent  aux 
Tondeurs  de  Draps  à  garnit  les  tables  a  tondre.  Il 
^cn  £d>rique  en  plufieurs  lieux  de  France  ^  mais 
tfeildt  Bcauvais  d'uù  n  en  vient  le  plus. 

TU1LA6E.  Tenue  de  Tandem  de  Dnps.  Viff. 
TuiLB  À  Tondu». 

TUQLE.  Moncn  de  me  giatfi,  pinin,  ft* 
ckée,  &anieanfiMir*doat  on  6k des  ebteide 
lAlettcs  peu  <Mtflb«  qui  ièfvent  k  «oimlilas  BHÎ- 
Cmu  &  autres  bitinaeni. 

11  fe  fait  des  Tuiies  de  ^verles  figures  &  de  dif- 
férens  moules.  A  Faris  on  ne  le  (en  guém  que  de 
tuiles  quarrées.  En  Guyenne  elles  fu  115  rondes,  ou 
plutôt  en  demi  cercle  ou  en  forme  de  puuuére.  En 
F'iindre  elles  ont  la  lit,i.re  ci'ui.t       c'tl\-A-dire , 
qu'elles  fou"  CQmi''(jiCt.s  uc  deux  dtrui-ccrcies  joints 
cnkmb,'.'  ,  m-n  .  datu  une  tiiujtion  Ojpoke  de  leur 
diamcfe.  Ces  deux  dtsniére^  loues  de  Tuile5,qu"on 
amelleégilemeiu  Tuiles  rondes,  ûc  qu'on  ne  diftiii- 
eue  qu*eii  y  ajoutant  qu'cl.es  loin  ou  a  la  ma:iii!re 
de  Guyenoe*  ou  à  ceiie  de  t'iandre  ,  ne  peuvent 
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(ont  ditK- 


régle  fur  fa  hauteur  &  fa  largeur ,  qui 
rentes  fuivant  les  lieux. 

Toute  la  Tuile  du  grand  moule  qui  s'employe  a 
Paris,  le  cuit  en  ljOurf;of;nL- ,  d'oij  e^e  arriv-.'  pat 

eau  au  port  S.  Paul ,  pour  les  biuimens  de  u  Ville , 
&  au  port  a  Lanploisdcux  lieues  au  delfus-,  pour  la 
facilité  du  transport  de  celle  qu'on  defiine  pour  la 
Campagne. 

Ceft  auin  de  Bour^ot^e  que  vient  le  petit  moule 
de  la  meilleure  qtialité;  celui  qu'on  tire  d*  Chsn» 
pagne  par  la  Marne,  &  qui  fe  décharge  au  pont 
de  S.  Maur ,  étant  d'un  très  mauvais  tifage,  la  Tui« 
les'éfeuillantfiicilement.  Pour  la  Tuile  du  petit  motH 
le  qui  fe  cuit  en  quelques  lieux  des  environa  de 
Fans ,  elle  eft  cneoie  plus  mauvaifie  que  «cUe  de 
Champ^e. 

Les  âtiers  da  grand  moide  oni  on  pi^  qnam 
pouces  de  long  ;  celles  du  petit  monW  6t  dii  moule 
Mtard  k  proportion 

Les  Tuiles  des  quelques  moules  qu'elles  foicnt  , 
fe  vendent  au  milGer,  le  millier  compofc  de  1040 
Tuiles  ,  c'elVa-dite  >  de  4  par  cent  d'excédent  de 
compte.  On  donna  anfli  Ut  Cuiien  par  duqiie  mil- 
lier. 

Let  Tuiies  ù  croctti  ptymt  d*  (Mis  difittit  dt 

Fr.^le^•^  to     U  tn:U:n  cr.  .  cm;  !f. 

Tlull.  Lia  TniJeur.  de  drjps  appellent  ainfi 
une  forte  de  petite  c!ie  ordintiremeiit  de  buis 
de  fAcin  ,  d'eii\  iruii  deux  pies  &  demi  de  linii^  , 
Ot  large  de  quatre  pouces ,  fur  un  cûté  de  laquel- 
le ett  étendu  &  appliqué  une  efpéce  de  tnaflic  com- 


it'employer  que  fur  dct  combies  exuanemeui  plats    pofé  de  réfiiie«  de  grais  &  de  linuille  de  fer  pif- 
a  caufe  qu'elles  n'ont  point  de  crochet  pour  les  ar-    fée  au  fas. 
tSierfurws  lattes.  Les  iuiicscaniet  au 


contraire 

qui  ont  un  eroclKt*  font  propiet  k  toutes  lortes  de 
CMmitures  quelque  droite!»  qu'elles  putlEent  être. 

Outre  cet  trois  princiiKties  elpéces  de  Tuiles  «  il 
y  a  des  Tiulei  gironnées*  plus  éuoiiei  par  en-kaot 
que  par  en-bas,  dtut  on  ectuvre  le*  &uetdet  Mofs 
tondiei  qu'on  ne  veutpat  COB?rird^ardoite}dnTuî> 
Ice  badiées  qui  lerrent  k  foire  let  nottet  des  coq- 
verture^  ;  des  faitieres  qui  ne  font  autre  chofe  que 
les  Tuiles  rondes  de  Guyenne,  &  des  cumiéres; 
celles-ci  fervent  pour  mettre  aux  ancres  &  aux  Ar- 
rêtes; ctlles-la  p&ur  cnfaiter  les  combles  des  hni- 
mens. 

L'iif  .pe  des  Tuilt'S  plaiei  cl\  le  plus  ordinHire  en 
France  ,  &  pimcu'ùiJ.  émeut  a  P.ini,  oii  Tuu  ne  \  oit 
plus  ou  peu  de  couvertures  de  Tuues  ronde>.  Ces 
ptcmiéres  fout  de  trois  lortes.qu'un  duliupue  par  les 
moules ,  qui  font  >  le  grdnd  moule ,  le  moule  bâ- 
tard ,  ôc  le  petit  moule. 

La  Tulle  du  grand  moule  porte  i  j  pouces  de 
long  &  3  de  large  ;  celle  du  peut  moule  9  i  10  de 
long  fur  6  de  largeur  ;  fit  la  Tuile  du  moule  bâ- 
tard tient  le  milieu  entre  Us  deux.  Cène  dernière 
forte  de  Tuile  ne  s^emptoye  pfaa  k  Paris,  di  l'ula- 
gc  coituaoïce  abne  k  s'en  pecdn  dm  les  tm- 


Tomes  let  Tiûks  pbms  ont  nncrodMt  par  le  bant 
pour  les  arrStcr  6a  les  lattes;  c?eft-k.diret  ma  ef- 
néce  de  tncntonnei  de  la  mSine  terre  d'un  ponce  de 

largCf  dtd'  in  demi -pouce  d'e<  lailfcur.  A  côtj  du 
crochet  font  deux  trous  pour  y  pouvoir  palTer  des 
clous ,  Si  fupj^l^er  dtns  l'occalionan  dodutifil 

plAti'Tcil  ou  le  ci.Ioit. 

Le  milieu  du  er<nd  fnoule  fait  fept  loifcs  de  cou- 
vertures, enliilfiiu  -a  chaque  Tui'e  quatre  pouces 
d\cVi,intil'on  ou  de  purc.m.  Q.i  entend  par  ces  deux 
•  termes  qui  font  fynonymes  câ  qviï  relie  de  Tuile  dé- 
couvert de  chïque  rangée  de  Tuiles  qu'on  place  les 
unes  fur  les  autres.  Le  petit  moule  fait  ^  a  4  toifes , 
&  n'a  que  trois  pOMIS«  an  plus  trois  pouces  &. 
dcRu de  pBieau.  Le  purtan  du  moule  bitard*  de 


On  fe  fert  de  cet  inibnmeiu  pour  nétoyer  les  étof- 
fes de  laine  de  la  tomure  qui  peut  fm  te&éa 
detTus  f  &  en  m?ine  tenu  pour  en  ranger  ou  cou» 
cher  le  poil.  Cette  façon  ne  fe  donne  qu^rcs  qu^on 
n  nit  raifer  le  cardinal  &  labroflèpgp-dediul'é- 
toffie.  Le  tuiidge  eil  ce  que  lea Tondeuti  appellent 
ta  d^kif  de  knr  ouvrage  ytftt,  Carduiai.  & 

S&OSSE. 

TUILEAU.  Morceau  de  niile  cafllEe.  Le  cimanl 

fe  ftit  avec  des  Tuileaux.  Ksyrt.  Ciment. 

T''lLt,i\.  T  riTie  de  Tondeurs  d'ciûlTes  de  lai- 
ne. C'ell  faire  pailer  fur  les  e'tofics  quand  elles  font 
tondues,  l'iiillruinent  qu'on  noniiiielnTuik.f^gWb 
ci-dep<$  Tviiv:  Di'.s  T<jsiJtt;Rs. 

U  1LEi<.lE.  Lieu  oCi  l'on  fait  det  tulas.  Vtfli 

FllV'H  (j  Foi  RKtAU  A  TuJLES. 

TCILIEK.  MaichndquivetldlMniilMiODrQ»» 

vrier  -pu  les  fait. 

Ti^  .  n  l  .N  ,  qu'on  nomme  phia  connnaânaN 
TOM/VN.  K»)«.TûMAN. 

TU\'A.  t'oyn.  Tos.s'A,  &  Cochekille. 
TOKBAN.  Coefiire  de  t£t«  imtCt  lêmnt  pln- 
fienn  peuples*  partindiircmcnt  en  Afia  di  m  Afii- 
que.  ^ 

TouAiis.  Ce  fint  auffi des  toiles  de  coton  tayta  t 
Ueuea  dcblandits,  qui  fa  fiAriqnenteodrrenan- 
droits  des  Indes  Oriemales.  On  bar  donna  ce  nom 
parce  qu'elle*  lervent  a  couvrir  &  hm  fbalnlfcncnt 
de  t?te  qii'on  nomme  un  Tutban.  Elles  font  propres 
pour  le  conimt-rce  li^  Gl;jkl  ;  '.e.ir  longeur  n'eft  que 
de  deux  aunes  iur  une  d  ;irii-iiuiic  de  large.  Leorve» 
litahie  nom  cA  des  Brau!s. 

TuHBANs,  ou  Saucissons.  L?s  M.irclwnds Epi- 
ciers-Droguiftes  nomment  air.ti  des  niorcejux  de 
Romnie-f,utte  déforme  cylindrique  que  les  Chinois 
&  lesCcichinchinois  apprêtent  de  la  forte  lorftjue  cet- 
te pomme  efl  encore  en  confillence  de  pâte,  yaya, 

GoMMH  GirrTV, 

*  TUKBITH.  Racine  médicinale  qui  viem  des 
prandes  Indes  ,  fur-tout  de  Cambaya  t  Surate  dt 
Qoa  }  d'autres  prâettdent  néanmoins  qnele  vMa» 


kaondmdaapifeadacoaifsiMntqtf'oaa&fiittfà  Ua  TuAidiviantpmicnîià^^ 


qnele 
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la  Ibdàdi  det  Modernes  a  fi  peu  de  nSsàf 
btanee  «m  cdw  det  Anciens ,  qu'il  eft  di^le  de 
croire  que  ce  dit  le  mEme;  celui  de  nos  Marchands 
EpidcTS-Droguiftes,  dont  on  pnftend  feulement  par- 
ler ici,  eft  une  plante  qui  rampe  fur  la  tcrie  a  la 
manière  du  lierre;  fa  racint.'  ell d'une  moyenne  gtof- 
ftur  &  longue  a  profioition  ;  (ts  (tuilks  font  a'.Tirz 
lenibldiilcs  aux  fcnillci  de  la  guimauve,  a  la  réler- 
Tc  qu'elles  font  plus,  bLuicius  ,  vcloutdes ,  piquan- 
tes &  comme  épintu!-.  s  ;  le.  Heurs  font  incarnates, 
piireilles  li  ccllii  du  hfr-rcn,  &  lorfqu'clics  fctu 
palTécs  il  relie  des  goiulcs  qui  enferment  cjuatre 
grains  noirâtres  demi-ronds,  &  de  la  f^rofleur  du 
poivre.  Cette  plante  aime  les  lieux  humides ,  &  (ur- 
toiit  te  Toifinagc  de  la  mer. 

+  t*  Tuifanh  eft  une  nwine  ou  IVoone  d'une  ra- 
cine fitmée  de  fit  moelte*  tigpenft  ,  delTct^e  , 
taapée  en  morceaux  oblonp  «  de  .la  gn&ut  du 
doigt  «  reTmeux ,  bruni  on  gni  cn  dâion  «  bluwha» 
très  en  dedans  «dW  mt  mpentm  ftqui  canfe 
des  nxufces.  On  don  dhoiik  eelle  <[tti  dt  un  peu 
léfioeufe*  iiMnrdte,  grilè  en  dAion*  unie,  non 
ridde,  biiDche  eo  dedans  «  &  qui  n'eft  pas  trop  eon- 
veite  en  dAoti  de  gomme  ou  de  ri'une  ;  Citr  les 
iniMfleiin  ont  coutume  defrotier  a  PeMLiicur  arec 
de  la  gomme  ou  de  la  rJ!me  les  m  irceaux  de  cette 
r^line^  alîn  qu'elle  paroiifc  plus  rominfiife. 

L>  •  l.'n'c  qui  la  dorno  c  uic  .ibûmljiri-.'int  d  .tis 
les  lieux  ccuve.K,  hum-drs ,  fur  le  hc:rd  dt-s  fi:;];.'.;, 
derrit  re  .es  nviillons  &  d  ii\s  les  aunes  civJruits 
ch.in-'p'tres  loin  de  la  mer,  dans  riûe  dv  Ceylaii  & 
le  M.ii.ibar. 

f  LcTurbiiheft  prorirement  une  cf^cee  de  !j'r- 
ron  appellé  en  laiin  Cenvol-.-.ihn,  qui  cil  un  genre 
qui  ipariient  a  la  première  ClaiTe  de  Mr.  Tounie- 
jm  i%  lac^ueilc  renferiTw  les  plante*  qui  ont  leurs  fleurs 
monopctak-s     r  V^'l'  res  f  ii,oriiH'es  en  cloche.  Ce 

£nre  comprend  ious  lui  ^7  tlVéces  de  connues , 
ntndire  Turbiti),  le  Mnbodrmt,  ià^  ScMtmaUe , 
&  la  JWiMMttr,  qui  font  toulei  purgatives  «  fi«t 
duoomlxei. 

Quelques  Apoticaiyes  ou  par  ignorance  ou  par 
ipà^  MiQiinent  quelquefois  la  ihapfie  blanche  * 
qnPoa  nomme  anmTuvbtih  anv^rinibleTur^ 
bidi  «  quoique  pour  les  propriétés  >  pour  la  couleur 
&  poiw  le  poCit ,  ils  ne  'e  rrlTemblent  guéres  ;  la 
Th^pile  étant  li'g  re  ,  d*tin  gris  a-fteiué  à  l'cxit- 
rieiir  ,  d'un  gc  fn  fi  »cre  &  fi  ch  nid  qu'elle  enlevé 
la  bi  .ici.  ■ ,  &  r'  iMi  et?lt  Cl  violent  qu'on  ne  ;ii  (.rt 
piK-res  I  lis  dii,î,;r,  c-  c"'  "e  ccii\'it ni  l  ouii  a  la 
defcrl''i'un  oi/tiii  viL-ni  .'i  uire  du  TurbiiU. 

Il  y  1  i-ncore  une  autre  fu'i'-  de  Tluplîe  qu'on  ap- 
pt..e  Thiplie  11  qui  tl't  un  rtir:^de foit ViOMIt 
&  non  HKiiii^  d  «ij.ereux  que  la  blanche. 

Le  Turhith  f-tye  en  France  les  tirons  Xeiune  à  rai- 
fin  de  JO  Itv.  du  cent  pefatUt  tinforiniment  au  lunf 
dê  1 66\. 

L*i  4rmis  dâ  U  Domau  dt  Lym  fint  dt  7  livnt  A 
JUt  6  dmwrr  U  tfuitttti  tMrimiit  umiàm  »  ijT  40 
livTtt  pour  tes  tnciens  tjuAtft  fmruttt. 

Le  Tsnlntb  rfi  du  nmibrtàtt  numhtmàfit  vtiUM 
id»  Ltwmt,fi4tî$i*  m  droit  d»  vb^ gm  tm%  fiàr- 
Véou  tArrh  dit  iS  Jtit  i<S8^ 

ToMiTB  blAhc  1  auacuiHii  jOt/m  «Nmir  O- 

TURQUIN.  On  appelle  fileuTuiqiiiniinUeu  dont 

la  nuance  cft  très  foncée,  fcye^  Bt.fiW. 

TURQUOISE.  Tterre  pr  jcieufe  de  couleur  bleue, 
ordinaireriient  opaque,  m.iis  quelquefois  un  peu 
tranfparcnte. 

Il  y  en  a  d'Orientale  &  d'Occidentale  de  la 
vieille  &  de  la  nouvelle  roche.  L'Orientale  tire 
plus  fur  le  bleu  que  fur  le  verd  ,  &  l'Occidentale 
plus  fur  le  verd  que  fur  le  bien  ;  c-rilt!s  de  l.i  vieille 
roche  (ont  d'un  oleu  Tur^iin  i  cciïii  de  la  nott> 
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Tilte  Gui  plu*  bbochittes  d(  ne  eoafianrcat  fat 
Wnr  couleur. 

L'Orientale  vient  de  Perfe  ,  des  Indes  &  de 
quelques  iivux  de  Turquie  j  quelques  Auteurs 
mibnca  croycnt  que  t'elt  la  "Turquie  qui  lui  a 
domié  foo  nom  parmi  les  Modernes.  LOccidcn- 
taïc  fe  tire  de  di\crs  endroits  de  l'Europe,  en- 
tx'auirei  d'Ai.en.a.  ne  ,  de  Boh  me  ,  d'Kfpagne 
de  SiLhw  ;  il  s\ii  trouve  aulfi  beaticoup  eu 
Laugucdoc  ,  Province  de  l-rance»  Si  ce  lont  cel- 
les-iï  qu'oD  nonuBe  coounuoàneot  de  ta  nouvelle 

roche. 

Des  ronn'^ilTeurs  pr«.'ten.Jent  qu'il  y  a  des  Tur- 
quoUes  I  ranyoïlc,  qui  ne  «lirftrent  en  rien  des  Fer» 
lieune^  pour  le  poiiis  &  pour  U  dureté  ;  &  pen(> 
£tre  euciî'et  Icroient-eUeiolus  eftiroées,  fi  la  raie* 
té  ou  i'cloignenicnt  des  fieux  en  augmentoit  lé 
ptix^cequi  ell  pourtant  certain  *  c'ei^  qtî'ellesart 
prennent  pas  un  li  bc«u  poiuncnt  «  qt^ii  eft  moim 
doux  ,  de  qu'il  cil  chargé  de  quelques  Oigtt  «a  BSf^ 
mais. 

Leb  Turquoifes  font  facitei  ^  tailler,  ft  onM  le* 

cacltets  qu'on  y  grave ,  on  en  voit  d'afli»  grand  m  or* 
GCiiuxdoitt  a  iiauiieb  Sculpteurs  ont  fait  det  emci&t  ou 
autres  figures  de  près  de  2  pouces  de  haut.  Furetirre, 
fous  la  caution  de  Boire  jr  Scm:  Médecin  ce  l'Em- 
pereur Rodolphe  !I.  allure  poun.4nt  qu  on  n'eu  trou- 
ve  jiciiit  qui  ixccde  la  grciRur  d'une  noix,  c»  qu'od 
ptui  Atiuier  n'être  p  i  v.ru.ili.e,  l'Auteur  de  ce 
D.tliMin.iii  1-  yanl  \l  une  ei.  iv  ce  Tur,:|Uoiie  entre 
le«.  ui.tuis  d'un  de  les  .inii.s,  i[ui  ti.-it  d'u/i  plus  grand 

On  attribue  à  la  TurquL  ife  une  efpece  de  ver- 
tu lyiiipauqiie  j  on  croit  conimunément  qu'elle 
change  de  couleur  ou  qu'elle  fe  runipt  a  la  ma« 
l»uie  ,  a  U  mort  ou  nicinc  aux  avantures  malheu-s 
leufes  de  celui  qui  la  ptitie.  Le  nicaie  Auteur  dam 
fun  traité  dc%  pierreriet  ■,  cite  par  buretiére,  attri'» 
hue  tout  cela  a  des  caufes  uatureiles  &  aire2  vrai' 
lemb.jbics. 

La  Turquoife  fe  contrefait  ailifinentf  &  Ibuveiit  fl 
parraiienieui  qu'on  peut  s'y  tfompcxii  noias  qu'on 
ne  l'ùte  du  chaton,  yoyez  Cal(..4is. 

Uu  Auteur  moderoc,  très  vcilé  daiu  la  connoi(ï 
fonce  de*  pienet  pcécieufes  i  &  très  intelligent  d  ws 
le  commerce  de  Paie  où  il  «voit  fiiit  un  long  léjour, 
(  le  Oievatier  Cttum)  tfâingue,  comme  les  autres 
Auteurs  1  deux  Ibnca  de  Turquoifes  Pcrfanes,  la 
vieille  roche  dciaiKHiyeUe.  Il  aJoCite  que  la  vieille 
fe  tire  de  deux  mines  dKFcrentes^qui  l'ont  celles  de  Ki- 
cipûur  &  d,  ('..îrLïilijii  ,  d.un  une  inontagne  ,  en- 
tre l'Hi  ci.'iie  Ci;  la  P.uihiJe,  a  quatre  jui.  ji.'ks  de 
la  Mer  Cllpkiine.  (.iv  nuiics  turent  dwCoiiV-Tîcs 
fous  l'hin.us  ancien  Koi  de  rcffc.  Le  nom-  de 
'1  urqiii'ilc  vam  .i  celle  pierre  précieufe  de  la  Pro- 
vince ou  elle  le  trouve  1  qui  cit  U  vcritabie  Tur* 
quie ,  d'où  les  Tores  modemee  001  paneilleniein  pria 
leur  nom. 

La  nouvelle  roche  «  (jui  n'a  été  dccouvertc 
que  bien  des  fiécl»  après  la  vieille  7  eft  peu  eiti- 
miée  des  Fieriâns«  k  eame  que  la  wuleur  (è  con^ 
ferre  peu. 

Toote  la  vieille  radw  fitdlcrveniucklloij^ 
flttdelesplBibellea,  d(  veadouéoHuige  lestnoin- 
dres;  il  o'eft  pat  néianm^  difficile  d^en  avoir  à  aP 
fe?.  bon  compte  «  &  même  des  pièces  laiei  dt  eonC* 

dcrables  ;  les  Ouvriers  qui  travaillent  aux  mines 
le^  Oiïieiers  qui  y  eornnnindent  pour  le  Roi,  en  dê- 
tuurn  int  fouvcm  de^  plus  belles,  que  pour  n'être  pas 
découverts ,  ils  ne  vendent  guéie  qu'aux  Marchand* 

étrancer^. 

TUTHIE  ,  ou  TUTIE.  Suye  meValiique,  for- 
mée en  •.'caille'!  vontées  ou  eu  goutare-  de  p/j- 
licurs  grandeurs  &  épailleurs  ,  dure,  grilj,  eivi- 
grinc'e  en  dctlbs  &  relevée  de  quaiuitti  de  petits 
H  h  h  4  gtaioa 
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^am  gm  comme  des  tâkm  dTéjpjqgb*}  dk  ft 
«onve  attachée  à  dac  lanUtuK  4»  Mm  faToa 
a  fiifpendus  exprès  au  haut  dei  finiraMiB  dct 
Fondeurs  en  bronze  ponr  feeerair  bi  wmu*  é» 
métal  La  TimUc  vienc  d'Allemane  oe  ffliel» 
ques  auua  endioiU}  on  l'apporioit  anurfois  tt'A- 
lexandrie. 

Four  préparer  b  Tudtia  oa  h  fiit  nwgir  ifoii 
fiiia  cboi  ui  CRofet  entfe  des  «imbom  «dent  8c 
«B  Pâant  «utant  de  ibia  dwa  «la  1^  roTa  ;  on 
1>  biroye  eofiiitefiar  lepotphyRk  y  nClant  la  quan- 
làtS  qnll  finr  <feau  rofe  on  de  plamm  ,  jurquli 
va  qâfelte  dit  tn  poudre  très  fine  j  atora  on  en 
wnw  it  ptéa  oochi(quet  qu'on  6àt  fiSdnr. 
Ia  meilkiiM  wSdKaiioii  da  U  Tnttiie  fik  à 
OrléansL 

I.a  Tndiîe  eft  propre  pour  le;  maladies  daa  yeux 
délayée  dans  de  l^eau  rofe  on  IVmu  de  plantin ,  & 
COrporée  dans  du  httirrc  fr  n 

Elle  eft  auflî  un  excellait  rLiiiJde  pour  les  h<5- 
morroides;  la  bonne  l'iahie  doit  îtrc  en  hcl- 
hl  écailles  épailTc'.  ik  bie.i  pr.i;n^e,  ,  d'un  beau 
cris  de  fouris  au  deifiiv,  d'un  bl:i;R  i.v.inAuc  c:i 
ded-uis,  ditficile  a  Ciller  &  fins  ordurts  m  menu. 
y<nn.  Cm  mit. 

La  Tiiibie  payt  tn  Fnuut  Ut  drws  Centrée  i  rdi- 
fon  de  3  l,v.  lo  fib  ktm g^éott  m^mémau  m 

T*tifdc  \6(ix. 

Lesdroitt  JeléDiÊiiaiedtLfm/mtdefBv.i/.6 

J.  U  quinial. 

Cette  Jra^ue  efl  du  ncmhrc  des  marctandjfti  -.■tn.tiit 
Ju  Levant  f;i jettes  ai/  droit  dt  10  pour  cent  fut'- Mt 
tjirritd,!  ij  Mîit  i68j. 

TLYAU.  Cansl  ou  conduit  qui  fert  k  faire 
entrer  l'air ,  le  vent  ,  l'eau  &  autres  chofcs  li- 
quides dans  quelque  endroit  ,  ou  a  les  en  fai- 
te ftflif. 

On  £ut  des  Tuyaux  d'étain  de  plomb ,  de  IJtont 
flc  dt  1ms  pour  monter  les  orgues;  ces  derniers 
font  en  manière  de  caiCTcs  quarrées ,  les  autres  font 
fonds. 

lies  Tuyaux  pour  la  conduite  &  décharge  des  eaux 
tt  potv  les  mactiiues  hydrauliques  le  font  ordinaire- 
mcot  tie  fer  fondu  t  de  plorab»  de  leiK  de  boi«.  Oo 
employé  conununément  poor  ceii»<i  da  boit  de  diS- 
SK/oud'wlae. 

lea  Tnyanii  de  fir  6  ftodant  dan*  Ici  fonde- 
lici  dk  forges  de  fer  ;  leur  diamètre  eft  fiiirant  la  ro- 
lônrfde  celui  qui  les  ofdonnef  leur  épaiflcw  pro- 
poflionnde  U  leur  diamètre^  Oc  leur  loogueor  coiD- 
me  de  2  pii^s  î  a  }  piés  ;  on  les  joint  Tes  ont  tm 
autres  par  le  moyen  de  (juatre  vis  &  de  quatre 
toons  a  chaque  bout  «  en  mettant  entre  deux  pour 
ifiabdwrFeMi  dacitit  oudn  fouttetftmirietttcli»» 
peau. 

Les  Tuyaux  de  terre  fe  font  par  les  Potiers  de  ter- 
re; ils  s'emboitent  les  uns  dms  les  .nures ,  avant 
tous  un  bout  plus  large  que  riiitrc,  i'j.ir  le.,  iiilii-^ 
unir  &  empScber  Peau  d«  s  cchapcr ,  un  les  couvre 
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de  maftic  ou  de  poix  avec  des  étoupes  ou  de  la  fî- 
laflè.  Ils  portent  à  peu  pris  m^e  longueur  que 
ceux  de  fer  i  Je  diamètre  eft  b  diforétion  «  l'épaîf^ 
feur  fiiivant  le  diamètre.  , 

LeaTtiymx  de  bois  fepcnempar  desChmciH 
der^Fontainiersavecde  graodia  imîéKs  de  m  de 
diffiirentet  grollèurs  Ôt  ^pms  qui  &  SmeUeat  lea 
unca  aux  niires  i  le»  pcemiéres  uot  poiotBca  en 
fer  dépique  comme  lea  eoMrçoiRdes  Charpentiers; 
les  innée  ont  une  forme  de  cntlliére  par  le  bouc* 
bien  occfée  4c  bien  tranchante ,  &  augmentent  de 
diamélre  depnn  un  pouce  iufqa'k  Gx  &  plus  ;  tou- 
tes &  toamcai  avec  une  nne  «éc»  de  bois  fem> 
UdUeen  knedei  «nidrea  orûniieB.  Cet  Tuyaux 
^taiboitcnt  les  tmcdans  les  amiea  s  ils 6  vendent 

On  fih  de  deux  fortes  de  Tuyaux  de  plomb  ;  l;s 
ans  fondés  «  &  les  atitres  làns  foudure  :  on  nt  par- 
lera ici  <^uc  des  premiers  1  la  fabrication  des  autres 
ayant  été  expliquée  ailleurs,  f'avfi  Vi  oMBitiv. 

T.orrc[iie  tli.icjue  table  de  plomb  a  l't  '  (ot.duede 
liri^cur,  cpailfcur  ik  longueur  convenables  à  !";jfa^e 
qu'un  en  veut  taii'-  ,  &.  qu'ellu-s  nnt  iii  bien  dtbar- 
dJts,  on  les  arrondit  lur  dtiiondins  de  bois  avec 
df!>  bouiA'iiiK  <5c  des  maillets  plati  :  ces  tnndiuj 
font  des  rouleaux  de  grolTeur  &  longueur  à  dilcré- 
tion ,  qui  fervent  comme  d'ame  ou  de  noyau  anic 
Tuyaux  &  qu'on  en  tire  lorfque  l'ouvrage  ert  arrondi. 

Les  d-,.u\  bords  bien  revenus  l'un  contre  l'antre, 
&  fe  joign  inl  Ti'rfiiiement ,  en  les  praie  avec  un 
gratolr  )  &  ay.'.m  l'ioté  de  po:x  ri'iirse  ce  qu'on  a 
gratc ,  on  y  ù'te  detîbs  la  li,n;dure  fondue  dans 
une  ciii'.ii Jrc,  qu'on  appi  iiit  tr.luiie  avtc  le  fer  afotH 
der,  &  qu'on  râpe  avec  la  rap?,  s'il  cil  n<;ceiraire. 

Pour  les  petits  Tuyaux  oii  la  foud  ire  ne  s'env» 
ployé  pas  fort  épailTc,  on  la  fait  fondre  avec  le  fer 
à  fouder  'a  mefure  qu'on  Papplique  ;  s'il  y  a  des  eiw 
droits  où  l'on  ne  veut  pas  que  la  foudure  s'attache* 
on  les  blanchît  de  crayei  ou  on  les  falit  avec  la  main. 

Comme  il  y  a  des  Tuyaux  d'un  H  grand  diamètre 
&  d'une  cpaifTeur  fi  conlldérible  qu'il  Icroit  diŒciie 
de  les  fouder  lâns  les  chaufcr  en  dedans  t  les  Plom» 
biers  ont  pour  cela  des  polaftres ,  ^eft-4<dire ,  des 
e^éces  de  poâles  quarrées  *  faites,  de  cuivre  fort 
muice  ,  de  2  0U.3  piés  de  long  for  4  ou  f  pouces 
da  brg^  8c  amant  de  hmt,  doM  le  fond  eft  en  rond. 
Ce*  poëlci  a'empliffimt  de  bnifo*  &  avec  un  long 
manche  de  bois  ^pfelles  oat  k  on  boutt  fo  coulnt 
dans  la  earifé  du  Toyan  tt  rtnitient  ans  eodraitt 
qu'on  vent  diaufor  pour  les  foadas> 

n  fe  foît  anffi  dès  Tnyxnx  de  cnim  pv  les  Fon» 
deurs  en  fable  &  terre  ;  ils  fervent  paiticnliérement 
aux  corps  des  pompes  pour  l'élévation  des  eaux*  ft 
aux  endroits  des  conduits  où  il  y  a  dcsNgaids  dC 
où  l'on  pofe  des  robinets. 

TYMKE.  Petite  mûiu'.oîe  d;-  Pologne  d'piivirnn 
40  gros ,  qui  vaut  environ  fix  lois  de  brance.  [i/^ 
d  :int  autre  moitnoie  Je  ce  Payt  fe'w  4lffélh  "tiUf 
pfen.         m  ArtUl*.  J 
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VACHE. 


Vingtième  letrre  de  l'Alpha- 
bet. Celle  Iciirc  fuivie  d'un 
r>ctit  "  fiit  Vcrfo  V'-'.  Celte 
iii'n  o  vi-.yclle  un  liiiiple  V  t 
m  dujbie  \\"  biné  par  le 
l'.iu! ,  lî^iiilic  tcu  ou  t'ciiv  de 
lî  ixai  ftr  lui*  ou  trois  livres 
iouriii  1,  de  neuf  au  marc. 
VA(;HK..  BJce  à  cornes, 
feincUc,  qui  porte  le>  vctux  , 
&  qui  a  pour  in'tle  le  taureau.  Les  |«mct  Vaches 
qui  (t'ont  point  encore  Coaffert  les  npprodiet  du  niH 
teau  Ce  nomment  Taurei  ou  GcnilfïS. 

De  I0u$  les  aiiim  «uk  qui  font  fur  lu  Terre  il  n'y  en 
■  Çaéin  doitt  ou  lire  plos  d*u>ilitc  que  de  U  Vache  « 
foit  pour  b  nourriture  de  rhoitimf ,  foii  pour  le  né- 
roce.  Les  principales  chofes  qu'elle  fournit  1  outre 
les  vej-jx  dont  un  fait  ua  ariicie  particulier  1  (ont  la 
chiir,  le  lait ,  la  peiu,  lus  coroes^jk  os,  la  graif- 

La  chùr  de  Vache  (ê  vend  U  livre  ou  k  la  main 
par  les  BotKhen  dans  les  boticheries  publiques*  ou 
Shna  itft  iam  mtticdîcr*.  Ou  dit  en  jptcmflie  «' 
Qtt'k  laboudaene  la  Vaches  6mi  boeofi*  &  h  k 
tamcm  les  boeuft  font  Vadiesi  pour  wtt  emMu- 
dre  f  quTon  fait  paflèr  la  àait  de  Vache  pour  celle  de 
bcexîr,dc  leeuirde  bcnif  pour  celui  de  Vache. 

Le  lait  de  Vache  t  outre  fitn  ufa  tre  de  fer^'ir  d'a- 
linwot  aux  eufaiu  1  &  tnCme  aux  perfonnes  de  toiu 
Jliges  ,  «'employé  auffi  a  blanchir  des  toile* ,  a  f.tire 
dub.-urre  ,  &  compnfer  du  fromiee.  On  prâeiid 
qu'il  y  a  en  Hollaude  des  V^aches  11  abondantes  en 
lait ,  quelhiseofeuriiiffiai  loas  Ice  jowi  jaiqu'àa7 

pintes.  * 

On  parle  ailleurs  du  commerce  des  beurre*  Adei 
frotiupes.  l'c\r:  Wt.i  Rat:  C  hRoMu.L. 

Lijs  l'.ix  J  Vaches  ,  qu'un  appelle  auTiCuirs, 
fe  vendent  en  i><'il  ,  ou  vertis,  ou  Ûices,  OU  fiî- 
dies;  &  fans  poil,  ou  i iiinJei ,  ou  palfées  en  cou- 
drctneni  ou  en  croûte,  ou  eourroyc'es,  ou  aprêieeJ 
de  pluGeufS  autre?  manières ,  qui  fetrout  eni  toutes 
expliqit^es  dans  les  Articles  de  C  u  1  a ,  Peai  &  Tan- 
MCHv  «mqncb  ea  peut  avoir  recoun. 

Les  rof;nures  dés  peaux«  le«  cartil.içes  &.  les 
pivs  fervent  a  f  «briquer  de  la  colle  forte  ,  en  les  fïi- 
faat  bieu  bouillir  &  ditloudre  dans  Teau.  fvyn.  CoLf 
Ut  poK-rc. 


Ses  tabatières,  deadliBik«Hi»MieiiH«deié«îtoircs 

depoclie ,  &c.  Kffjjrt,  CoRMC 

Les  os  fe  brCttentpour  ftifc  une  fiiite  de  noir  pro- 
pre n  Uncin'ure,  qu'on  appelle  Nnir  d'os.  Les  Ta- 
bletiiers  ,  Cf>utelirr5,  Pâtenfltriers ,  Toiiroeurs  & 
autres  fembl  ibitrs  Om  riers ,  s'en  fervent  aulTl  pour 
leurs  divers  ouvrages,  l  oyeî.  Os  fj"  Noir  d'os. 

La  gr^ilfe  <-i)lre  dins  U  compoluiondufllif  doM 

on  fait  les  diauddes.  y«)n.  Suif. 


Enfin  le  long  poil  de  la  queue,  après  avoir  Aé 
corde  4;  boiiiiii  |  1  .  r  ...  tnief,  fournit  aux  Tapif- 
fieTS  ii  Selliers  une  pjr:ie  du  crin  qu'ils  employent  } 
&  avec  le  plus  court  1  n  t.iil  l,i  boime,  dont  on  riHi- 
bourrc  les  Icllcs  de  chc\.iux  ,  1.!,  bâts  de  mulets  ,  <ic 
l<:>  ineublcsdc   eu  il'iiiiporiance. 

On  (  lit  aiiifî  erircr  le  poil  de  \  athcdans  la  fibri- 
qii^do  t.tviltlrics  qu'on  appelle  Berpanic  ,  qui  fc 
font  paniculit'reinent  a  Rouen  &  il  LJieuf  en  N'or- 
nuindie. 

Ltt  yiuhtt  vives,  on  tiitri,  ou  knhilUfs  ,  veMnt  dtt 
Ftift  hrtmgers,  paym  m  France  les  droits  d'mirte  à 
raifhn  Je  10  /.  de  U  pièce  ;  &  celles  venant  des  Frovin- 
ces  du  RoyaHme  oit  les  jiydes  n'ont  cours  ,  6  /. 

ji  Pigtrà  dts  drMt  dt  fini*  «  ki  Veubtt  vivti 
tmmtrttt,  fre^  m  wu^fu,  payeur  ¥>fib  àtU 
pike. 

On  psirlf  Mlleurt  Jtt  inht  fiiJ  ft  pttytnt  pour  lu 
peaux  de  Vtichei  fripMttsf^t  les  TMmotrf  ^  Cmf 
royeiiri.  VoywCoia. 

Vacub  gras*k  &  VAcas  sscbe  ,  qu*OD  nomiM 
phn  ordimifcmeut  Vacas  blauche.  Ce  font  des 
mxwfpi'endoniieaint  peam  oucuindeVaclieaap- 
prêtées  Aine  eeiiaine  maniéiie  par  les  Conrroyeiai; 

*pph*4»tttinxjmu  de 

VACBE  EN  GKAIN.  C'eft  aiofi  qu'on  iwnMnenM 
peau  ou  cuir  de  vadie ,  dont  la  fuperficie  cft  deve> 
nue  grenue  par  les  difTcrens  apprfts  <|u?on  lui  a  don- 
nas. yo)e:i  Cl  iR  coiRRovk',  à  l'endroit  oi  il  ejl 

f  .11  a  le  l'.l  l'.ti 'r  t7-,ljh-.  ^5^/•i  <ri';''/  T  ■•,  N'.  !  il  .  .i  l'fi:- 
iiiou  Jf  0.1  1' t«  J.tii  meiiiion  de  lit  ntantcre  de 

vieiire  tes  ciiiri  en  coitjrement. 

V \CHc  Marisk.  toyei  Cheval  Marin. 

VAcHfc  i>B  Rus  ME  ,  qu'on  appelle  par  corruption 
Vache  i>b  Roisni.  Sotte  de  cuir  ou  peau  de  V^a- 
che  qui  vient  toute  apprêtée  de  MfiCci  vie  ,  où  elle 
fe  prépara  d'une  n..iniére  toute  particulière,  qui  n'eft 
puéres  ci'i-ir.ii'j  que  de  ceux  qui  s'en  niL-lent  djns  le 
l\n's.  On  rapportera  cependant  ce  qu'en  dit  RuMtt 
dans  fon  DiSSmmmn  tirmifit$x  ▼otd  comme  il  en 
parle  : 

■■'  La  Vache  de  Rcuffi  elV  du  atir  de  V"<che  qu'on 
-n  façonne  hors  de  France ,  qu'on  paife  en  red<Mi« 
y>  c'eU-à-dire,  enhetbe;  enfuiie  en  lui  donneOBB 
»  charge  de  brelil  bouilli  &  de  noix  de  galle  pour 
»  leroucir,  ft^it<nlepBre«  on  lefoulet  on  le' 
»  tfavailk»  on  ha  donne  mues  les  6coim  aéeel&iiea 
»  pour  le  mettre  en  im  de  lêmr.  M.  lUfetico*  Pno 
»  des  ph» haUtca  Tameors  deBuii  «  mVi  dit  ce  qm 
»  favanee  id  dt  la  Vadiede  Bonfll 

Tout  cela  eft  pris  de  JUrMlrr*  b  qoi  3  paraît 
qu'on  n'a  Aonni  que  la  maniÀe  ordinaire  de  pal^ 
fer  l<.A  cv.A--.  en  rouge,  comme  le  praticjuent  tous 
les  Cuurruveiirs  de  Paris.  Voyez  Courroyer  lk 
Cl  m. 

Les  V'.uhn  de  Koid''.  payent  en  France  le!  droits 
J'entri-f  .i  rj:foii  Je  IZi  peur  ci-nt  de  leur  valeur  ,  cttf 

JofHÙmtni  MX  Arthi  du  i  Ftvrier  &  10  MU  168^ 
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Lts  drain  de  U  DeuAite  de  I.yoït  font  JU  ^  f.  dt  U 
pièce  unt  d jmcitnnt  que  de  nouvelle  iMXiticu.  Fayrt. 
kl  droit I  des  nutret  Tarif i  i  f  Article  det  Cvu\s. 

Les  Vétchts  de  Levant  habiBies  payent  i  U  ir.îme 
Dmane  ^  f.  de  U  pièce  fioaT  tostt  divit.  Etln  font  dit 
ntmbre  des  munhanJtfei  du  levant ,  fur  U\\\!irUts 
autre  les  droits  ordinaires  an  lève  vinp  pour  cent  de 
ieiir  valeur  ^  fmvant  PArrît  du  ly  Aon:  lùsç. 

Lc!  Vaches  de  Rufne  fe  vendent  k  U  livre  ,1  Anif- 
lerdam:  elles  donnent  un  pour  cent  de  dt'duclioa 
pour  le  pronit  payement;  leur  prix  ordinaire  cft  de- 
puis 6  11  il.s  j'.il'i'j",!  1 6. 

Vache  ni  Kt.  C'eil  une  peau  de  Vache  où  le  Cour- 
roys'-ir  n'j  niiy  du  finf  que  du  côté  de  \A  Heur,  & 
ni  luit  ni  huile  duciJiJde  la  chiir;  en  quoi  clic  ctl 
différente  de  la  vache  graife  &  de  U  vache  blan- 
che ,  la  première  étant  palTée  en  fuif  de  fleur  &  de 
chair.  Si  l'autre  ayant  du  fuif  du  cAié  de  la  fleur, 
&  de  Thuile  du  cn:é  de  la  cîiair.  fc>ri  CouR- 
noVf  r. 

Vaches.  Les  Imprimeurs  appellent  ainfi  les  deux 
CjrdLS  tj  ji  retiennent  le  train  de  la  l'Teire,  crainte 
qu'en  lereiifwt  de  detTous  la  pUtiue,  il  ne  revien- 
ne trop  fiv  k  devant  du  bcncau.  VkfiK,  Imprime- 

Rl  B.  *  • 

Vaches  de  Sel.  On  nomme  aufH  de  la  fone  en 
Poitou,  les  monceaux  de  felen  fonœ  de  meules  de 
foin ,  oïl  ToBoiet  fèdwr  le  lêl  aulbriir  dei  ûlibes. 

Voyet  SKt . 

VADE.  Terme  de  commefoe  demer  %  qui  fignilîe 
l'interci  que  chacun  a  dans  un  vailfeau  à  proportion 
de  Targeut  qu'il  y  a  mis.  Jl'  fuis  pour  un  (Ixiéme  de 
Vade  dans  rarmement  de  l'Amphiuiie  j  c'eft-Wire, 
Ty  ai  un  Cxiéme. 

VADBMANQUE.  DiniiuitioD  du  fonde  tfluns 
oîflètqniamvepaila  mainraîAmiidutt  d«  celai 
^  bdcat. 

VAGUES*  «/OD  MiMM  anfli  BRASSOIRS  oa 
SRilSSOIRES.  Ce  font  des  efptfcesde  lonn  ra- 
bots de  boia  tflêx  ftnMablei  k  m»  avec  leMuel* 
les  Ltoiofiascourroyeat  leur  moflier.  Les  Braueure 
de  bière  s^eo  fervent  pour  remuer  de  braflêr  leur 
faiéte*  fini  ftins  les  cuves  k  inatiâ«<>ùil*  laprépa- 
KOt,  Toit  dans  les  chaudie'res  où  ils  la  font  cuire. 

VAHATS.  Arbrilleau  de  l'Ille  de  Madagafcar , 
dcrt  I  )  r  teine  eil  propre  pour  la  teinture.  Lorf- 
qu'on  veut  fc  fervir  de  cette  racine  ,  on  en  lève 
l'écorce  qui  peut  feule  donivjr  d;-  Ii  couleur;  & 
après  en  avoir  réduit  une  p.iiiit'  f  n  ccndics  dont 
on  f-iit  une  efpLce  de  Icdîve  ,  on  met  bouillir 
dansccttc  IcITive  avec  l'antre  ijarti^-  d'ctorce  qu'on 
a  réfervJe,  les  matières  qu'on  vcit  teimire  ,  aux- 
quelles il  faut  prendre  girdc  de  ne  pas  donner 
un  feu  trop  vif.  La  couL'ur  que  iiroJuit  cette  tein- 
ture ell  un  beau  rouge  couleur  de  feu ,  ou'un  jau- 
ne éclaBBt*  fl  Pon  y  ajoftM  un  peu  de  jus  d» 

citron. 

VAISSEAU,  (-e  cj'ii  peut  c:inteiiir  qiiclquechofe, 
&  fingulie'remeni  la  liqueur.  Unmiud,  une  pipe,  un 
boiflêau  font  des  Vaiifeaux  k  mettre  le  vin  «  Peau-dc< 
rte*  le  blé  ,  &c. 

VAissrAU  MARCBAun  Signifie  tOMKS  fortes  de 
aanresou  k^imeos  de  mer*  araaib>ft  petits, qui 
finent  à  tranfporter  des  aMNMndifesd^un  lieu  en 
■n  aune.  Vtyn,  Navire. 

VàMBAv  KM  eAC<lve.  H  fe  dit  des  VailTeauT  qui 
vont  en  Terre-MOVe  acheter  des  mornes  féchcs. 
Vtyn  MoROB. 

Vaisseaux  a  fouler,  qu'on  noaime  aufii  Pi- 
lE-t  ou  Pots.  Ce  font  pour  Pordimiief  panico- 
liArvinrat  du  cdt é  d'Amiens ,  de  gros  troncs  d'arbres 
qrfoo  a  creufcs  en  façon  d'auses  ou  mangeoires  d*é- 
cqiics,  ofiTon  a  eu  foin  de  laiflêr  des  tifututions 
de  diibnee  en  diAtnce.  Ceft  dan  cet  VaiflBnns 
qSva  net  le»  âoflfb  qrfon  veut  Ibirict  on  di^op* 
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ger,  ce  qu'on  appelle  Reviqna  dans  les  Manufac- 
tures d' Amiens. 

A  chaque  VailTeau  il  y  a  deux  pilons  ou  maillets 
qui  battent  altcrnaiiventcnt  fur  les  ctofFcs ,  &  par 
le  moyen  defqucis  elles  fe  reutUBeu  comme  d'eU 
Icv-ni'Jmcs  dans  les pikeqnandoii  les  Aaltouqiinoa 
les  reviqiiç. 

Coiniii---  Ir'-  ;iilûf'is  nnt  leur  mouvement  par  le 
moyen  d'un  n.ouun  ii  cju  ,  ceux  qui  Cûnduifcni  ces 
moulins  le  nomment  Mcuniers-boulcns.  On  peut 
voir  ailleurs  tcn;[  ce  qui  rt  p.irdc  lei  Kuulons  &  la 
maiiiéie  di;  |/nikr  Ci;  rt-vn^ucr  <ju  dégorger  lts  étof- 
fes de  liiue  ,  pirticulicreineul  itS  draps.  /^_y«,FuL'- 
I  os  Ù  Kl^VlCJUtll. 

Vaisseau  Ntt;R;i-R.  VaifTeau  qui  fert  au  com- 
iiurce  des  S^gtni.. Vtyrt.  Nfckihr. 

\'AisbbAu  AHMb*  EN  couHSE.  Ceft  Un  VailTeau 
armé  avecCOomiil&ondn  Ptince  pour  «ourïrfiir  Isa 

ennemis. 

On  peut  regarder  les  ci  urll  5  do^  .Armateurs  com- 
me une  efpéce  de  commerce  qui  ûippléc  en  quelque 
forte  'a  celui  qui  fe  fait  pend.nnt  U  paix. 

C'ell  it  ce  commerce  que  tant  de  nos  Négocians 
fe  font  euricliis  pendant  les  longues  guerres  que  la 
France  a  fuutcnucs  durant  le  Ké^nc  de  Louis  AlV» 
&  il  a  même  paru  ii  important  ,  qu'il  a  dnnni!  lien 
à  pluiuiirs  Ordonnances  &  à  dimiens  R^glcnent» 
Ibii  concernant  l'armement  des  Vnibanit  qui  fto» 
treprciinent,  foit  lïour  les  reclamaiions  qui  peu» 
vent  fe  faire  des  Vailfeaux  &  M«rch.iiidircï  pris  par 
les  Armateurs.  Lc%  deux  principaux  de  ces  Rcgl^ 
mens  loni  celui  du  1%  Novembre  169J.  Concernant 
les  Otiiciers ,  Matclou  Oc  Soldais  oai  monttut  les 
Vaillèanx  de  courte,  &  celui  du  6  mats  1696.  <{ui 
régie  les  conienations  qui  peuvent  fiir\'enir  entre 
les  Rcclaniatciifl|dc-s  VdiiTeaux  pris  6i  les  Arou- 
lenis  qui  ont  nH^  (viiÀ  On  va  donnet  ici  l'cK* 
tfiit  d»Pnn  &  dei'auttf. 

Ë^mau  de  16^3.  peur  ttt  Anmtmau. 

S.  M.  ayant  M  inferméc  que  les  avances eonfi» 

dérables  que  les  Matelots  exigent  des  Amnieursqni 
équipent  des  VailTeaux  pour  la  couife ,  en  mettent  . 
beaucoup  hors  dVtal  d'entreprendre  des  Arnie- 
men<i,  dans  la  crainte  de  s'engager  dans  une  dépcn- 
fe  excellîve  dont  i!  ell  fort  incertain  qu'ils  pullPeut 
s'indemniler,  &  donnent  fouvcnt  occalton  aux  Ma- 
telots de  refufcr  de  combattre  ,  &  J'cbiiger  leurs 
Ciipitaincs  de  rentrer  dans  les  i'otti  avant  U  lia  do 
la  courfe  pour  Ktquelle  ils  fe  lent  engagé-  ;  &  von- 
l.int  y  pourvoir,  CSt  en  niànc  ic.tis  l'icr  .iiix  .Maie- 
Ijts  tjut  prétexte  de  fe  pl.xindre  dii  tctardimcnt 
qu'apportent  les  Armateurs  au  payement  des  paris 
qui  leur  reviennent  dans  lespriies;  fille  a  ordonné 
ce  qui  fuit. 

•  \.  Aucun  .Arm.iteur  ne  pourra  dumiLt  aux  Mate-,  • 
lots  de  plus  fortes  avances  que  Ci.i!es  qui  leiont  ci- 
après  Ipécitiées,  ni  plus  de  5  ")  lois  d  j  (ienicr-a  dieu  ,  • 
fo'jj  quelque  pre'texte  que  c-'  loit,  a  pemc  de  5020 
livres  d'amende  ;  &  s'il  en  employé  dans  Ls  com- 
ptes qu'il  rendni  il  ceux  qui  font  alfociés  avec  . 
lui ,  i'exct^nt  feia  rayé. 

II.  Il  fera  payé  polut  Avance  aux  Maîtres,  Pre« 
roier  &  Second ,  1  yo  livies. 

Aux  l'ilote.  Contre-maître, Maîtres  Canonrom» 
M  litres  Charpentiers,  M  litres  de  Frife  ,  Capitaine 
de  Matelots  &  Capitaine  d'Armes  ,  lOO  livres. 

Aux  féconds  Canonniers  ,  Charpentiers ,  Bofle- 
mans,  Calfats  •  Mal  Ires  de  chaloupes,  Voilicts* 
Armuriers ,  Quaniat^llbîires  de  iccond  CUni^pn^ 
80  livres. 

Aux  Sergens  de  mn.  Maidats  «  lefnidl  ont  11 
plus  haute  pq«  fi»  kaVaiflèans  de  SkUajeOéiM 
Bvres. 

Aux  MatelottfinoiitnMpqrenoindnf  <oli«^ 
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A  ceux  qui  n'om  poim  ciwùtl-  fcrvi ,  &  n'ont 
£iit  qu'un  voyage  ou  c.iiiip,ignc  ,  (S;  aux  Soldits , 

Aux  Moufles  forts  qui  ont  iwvjgé ,  27  livres. 
Aux  nouveaux  Alouir.'s  18  livre». 
A  l'cgitrd  des  OiHcien  Mi'on ,  ils  n'auront  aucu- 
ne avance,  nuu  plus  que  les  Volontaires. 

I I I.  Let  avances  Icrout  payées  4ux  iS^pages ,  les 
deux  tiers  comptant  avjUU  W  dépui  du  Navire ,  & 
l'autre  tiers  cinq  jours  après  Ton  retour  j  s'il  eil  pris 
ou  perdu  «  le  tiers  rellaiit  ne  (cra  point  acquittiî. 

IV.  Le(inaieionoul(iMa»quifteiidra«i]o£aux 
nom ,  on  qui  fiippoTcront  tu  domicile  mire  que  ce- 
!  li  qu'ils  oiu  emâiveiiKnt  «  Imnt  mis  au  carcan 
pt.njani  trois  joins*  dt  rsActam  en  pnfon  pendant 
m  mou  klniM  ftaix  i  AmM  convaincus  d'avoir 
reçu  des  araiwes  de  denic  Amunors ,  iU  feront  pu. 
nis  du  fouet  &  gardas  en  prifon  jufqu'a  ce  qu'ils 
les  ayent  rcûiiucs ,  a  moins  qu'ils  ne  foient  rcdcmaii- 
d<fs  par  le  premier  Armateur,  aucjiiel  cas  il  ter,)  obU- 
gc  de  les  rcpr!.T<.iin.r  au  retour,  pour  ctre  contiMiins 
tli  rclbi.i.'r  Iciiis  .n-(iii.os  rj.i'i:';  auiuii:  rc^^-s  d;s 
autre  :  i\  pour  1  ;i.r  aux  nuiciuis  tiniti-  otca'ionde 
KJiubcr  ci 'n<  ceuc  f.iuii; ,  S.  M.  fiit  dtfenlc  .lux  Ar- 
mateurs dru  cog.ij^cr  aucuns,  qu'ils  ne  leur  pcnt 
ropiél-!.;  ■  l'-ii-  C"ii.',-'  du  dJparicuiv:iit  qu'i^-;  u  t  t;  jit- 
IC,  iSc  de  celui  011  Ils  Iv'iit  ,  à  peine  cIl-  î  1  livres 
d'aiiieude.  S.  M,  leur  fail  lui  aiiiii  iJijcrjUs  fous  pa- 
rciile  peine,  d'vMg:ir;er  aucuns  de  ceux  qu'on  nom- 
llit;  Voloni.iirt  s ,  s'i.s  n'ont  un  certihc.it  de  leur  ve'- 
riiable  nom  Cic  <^udliie%  certl:'»5  par  le  juge  du  lieu 
OÙ  ils  font  nés,  a  l.i  réù-rve  du  Part  de  Duukerqiie, 
où  l'ufage  ûabli  de  recevou-  des  matelots  vtrangets 
fubilftcra,  jufquVee  qo'auireœent  parS.  M.  co 
lit  éti  ordoi.ni!. 

•  V.  Les  cngagemcns  pour  b  courfe  ordinaire  ne 
pourcont  ?ire  de  plus  de  quatre  mois,  à  compter  du 
}our  que  le  vjiir<:ju  mettra  à  U  voile  «  compris  le 
lemsaesielâchesia  l'exception  de  celles  cpii  Te  feront 

S m»  amener  des  prliêi ,  preodr»  des  vivres ,  faire 
s  feau*  eTpalmer,  &  pour  d'aums  ne'cfiTiiés  prcf- 
fintes*  pour  leTquelIcsoii  m  poinra  employer  plut 
4»  foioie  joua:  &  le  lems  qù  excédera  ce  tenne 
fixa  tmufté  (or  les  qOKft  mois,  pendant  terquela 
S.  M.  £ut  défeofes  k  mat  Officiers ,  Mariniers  dic 
Matelots,  de  quitter  te  navire  iôus  queLpc  prétexte 
que  ce  foit ,  à  peine  de  reditution  des  avancer  qu'ils 
auront  rcyî'.js,  a  laquelle  iU  feront  contraints  par 
ciirps,  d'.Jiie  ..■xiiolc's  .aicirciii  |v.M.i:iu  f^ns  ioiir.> , 
Ce  dViic  i^rsvLsdes  pan»  qui  Itu.  re\ leiidroiLi.t  d.itis 
les  piids  qu'ils  auront  l.iitej. 

V'I.  L'e'.iuipaf  e  fera  obligé  de  trivaiMer  i  ce  qui 
fera  ileCill-Ute  iSc  ordonn-'  ydt  ic  (;  ipil  1  iiL'  pr  ur  le 
fervicc  du  n.ivirc  liri  ju'il  lira  de  re,  itl  e  ,  &  1!  fi- 
ra  rcien.i  ((jN  ji.ir  jour  '1  ceu>;  qui  y  iii.iiu(ueroiit , 
pu>ir  juiant  de  jours  <ju'ils  v  auront  nuuiqmf,  (ur 
ie  tertîlîcat  de  rKcrivain  vde  p.ir  le  C'apii.iine  ;  i 
le  iiets  de  ce  qui  aura  ct^  ainii  retenu,  fera  dillribué 
k  ceux  qui  .auront  travaillé. 

VIL  11  no  fera  ricu  dJduit  à  l'équipage  en  cas 
que  le  Vaiileau  d^farme  par  l'ordre  des  Amiaiciirs 
avant  U  courte  l'nie;  mais  fi  pendant  l'amMnMntt  on 
javaiule  teimde  li  cuurle  cxpiréil*  V«illinnlètlOU> 

ve  hors  d^éiac  de  lèrvir  «  les  Armateurs  pourront  en 
iobâïaier  no  autre  eo  6  plaoe,  6t  kVquipage  fera 
«lbli|^  de  %*Ytaibiiripitswm  laSam  «ouaiBoiis»  pour 
connnuer  la  courlé. 

VUL  Fait  S.  M.  dâênfesktoot  AmuteniSf  Ca- 
pitaines ,  OfHcîers  &  autres,  de  régler  n>  fliputer 
aucunes  parts  dans  les  prifeiaux  Orticiers  Majf>rs , 
Oâïciers  Mtriniers,  Matelots  volontaires  &  foldirs 
avilie  IVii)barquL'nien« ,  ninfiquil  s'eft  prJtiquJ  juf- 
qu'a prefonf  ;  vinlint  qu'elles  ne  fuient  réglées  qu'au 
retour  des  Vaili'oaux  par  le  Capitiine  &  les  O'liciers 
Majors,  k  proportion  du  mûrite  &  du  travail  de  du* 


cun,  h'jit.4ine  après  le  dcfarmement ,  &  plus-tâta^ 
cl^  poifible,  en  prJltilce  de  l'Ecrivain  <'u  bord. 

IX.  Le  Caïut.uiic  en  c'ntt  ne  le  pourra  taxer  & 
prendre  plus  de  d.jn.'e  paris ,  le  Capitaine  en  iecuiid 
diK,les  deux  preiiiurs  Liniienans  huit ,  le  auiK'S 
Lieutenans,  i  tcivain  &  le  premier  Maître  lix«  les 
Enfeignes,  le  Muitre  Chirurgien  &  les  dviix  Miitres 
quatre,  les  Maîtres  de>  prifes,  Pilotes,  Contre-Maî- 
tres ,  Capit-iinc  de  Miteiots,  Car  iiaine  cPAmies  , 
Maîtres  Caiioniuers  i)c  Maures  Charpentiers,  trois 
pjrts;  les  Icconds  CHOOnnicrs ,  Charpentiers,  Cal- 
{ms  «Bolliimans ,  Maître  de  chaloupe ,  VoiUeis*  Aiw 
mûriers,  Qnanier-Maitret  dt  fecood  OueurgicOi 
«icmipansi  les  Volontaires  une  ou  deux  pana  m 
plu» }  les  Matelots  k  proponîoa  de  leur  travad  dk  ea» 
paciti/,  les  Soldats  demi-pan  «  oois  quitt  de  pan  » 
d(  juiqu'a  une  pan  liiivant  kuc  mkas  Â  ftrviees  » 
A  ica  MonUèt  un  quart  de  pOR  ou  demÎHsart  fuivant 
leur  force.  Et  à  f^gard  des  Veuves  &  héritiers  de 
ceux  qui  feront  morts  dans  les  combats ,  &  de  ceux 
qui  y  auront  été  blclfe»  oue.iropies,  les  Capitaines 
&.  Oriiciers  Al.ijors  pourront  leur  donner,  outre  leur 
pdn  ,  U  loiume  qu'ils  irouveront  a  proros ,  poiirvft 
qu'elie  ii'evcé.l'.'  p,is  U  \,ileur  du  dtu;b^j  jL-Uiies 
parti  ,  iarpie.le  iauiuie  kra  priie  lur  le  u'ial  du  pro- 
venu d',:ailes  ":i.Us. 

X.  \'eut  S.  M.  que  Us  Armateurs  foient  teinis 
de  reiTielire  .au  Gieiie  de  l'Ainitamé,  Jai.s  le  rcf- 
fori  de  laquelle  les  priîes  auront  ^lé  ananees  ,  les 
ArrCisdu  Conieii  qui  L$  auront  dec. arecs  bonnes ^ 
dans  liK  feinames  de  la  date  deiditj  Atiùs  ,  pour  y 
être  euréçiilrées  ,  &  enluiie  procédé  a  la  vente  li  el- 
le n'a  lté  6ite«  &  à  la  liquidation  du  pruauit  des 
wilès;  k  Peflètdc  quoi  les  Armateurs  en  remettront 
Ici  comptes  par-devant  les  Otfiders  de  l'Amirauté, 
avec  l'état  en  détail  de»  avances  faites  aux  équipi^ 
g«s ,  de  le  règlement  des  paru ,  quinzai.  e  après  h 
tivraifon  des  jviarchandifes,qui  comnwoeenle  leu* 
demain  de  ladite  vente, -4c  ic  /era  ùn*  aucune  iliCi 
continoatioii,  de(bne  ipe  chacun  puifle  eoonotm 
pramtement  ce  qui  lui  revient,  die  te  tiets  anpiari»* 
naiu  aux  équipages  Stre  pajré  fiir  le  champ  tSt  faut» 

Kles  Armateurs  de  ftnsfaiic  au  coiuciiMi  du  pie'- 
I  aiticle*  S.  -M  permet  aux  Officier»  de  f  Amimuté 
iPadjUg^rpar  manière  de  providon  aux  Matelots, 
une  fomme  pareille  à  celle  qu'us  auront  re^'i^e  par 
leur>;  av  111  ces. 

XI.  LVquipajjc  fera  tenu  de  fe rendre  k  bord, 
loitVp'e  le  vaiifeiu  l-.ri  '  1  1  ,  ?4  lui.-res  ap:es  l'a- 
vertilieiiient  qui  en  aura  ùc  la.t  a\i.c  le  1..11  btur, 
à  peii.ede  tenir  prifon  .3c  d''lre  nus  uk  l  is  Mi. qu'au 
dé|iait;<S:  lî  q-jjl-(ues-iins  Ui;Ieiit  n.iitir  ic  V'  u.iem 
fa'ii  s'y  enibirqui-r  ,  ii>  li  -uiu  ;  unis  comme  Ij-  ier- 
Icurs,  &  coTlU!;e  Icis  coiidai'iiics  .1  ra,;oiier  .es  .»v..ii- 
ces  qu'il>  .lurnn;  re,''i.'.,  'a  tenir  un  11101 .  de  i.in, 
Ôl  a  être  nus  au  carcan  (indant  trais  ours;  leror.t 
encore  oblipvs  les  Ori'.cieri  Maiiiueis  e\  .Maieiots, de 
travailler  abord  lorsqu'ils  eu  lerani  requis  par  les 
Armateurs  &  O^uincs  ,  en  payaui  20  lois  par  jour 
à  chacun. 

XII.  Fait  S.  M.  defenfes  à  tous  Officiers,  MareloH, 
Soldats%  Volontaires  Muulfes,  de  quitter  le  Vaiileau 
pendant  fil  eourlè,rn  quoi<]ue  lieu  i3c  fous  quel  {{ne 
prétexte  que  ce  pulib  &re,  ious  les  peines  portées  «t 
précédent  article. 

Xill.  Tow  Officier,  Matelot,  Volontaire  00 
Soldat ,  qui  excittn  féd  ition  ,  ponen  les  autres  k  la 
révolte ,  tfù      faire  de  l'ean  au  navire,  perdre  le 


pain  ou  ctniler  le*  boifToos ,  (ëra  runi  de  mort.  Ceux 

Î[ui  c'juperont  ou  lèveront  les  cables  des  vaiireaux  , 
e  ren  lront  miitreî  du  gotivernail,  ou  de  qutl  jue 
autre  ui  il  ii'ieque  ce  fen  :(  ,  ftircerf.iit  les  Capitaines 
d'ejiirer  d  ;ns  le  rott  av  int  letims  e'e  l.iir  oiipipe-" 
ment  expite' ,  ferois:  iiims  du  fouet,  &.  rcqLii'- ige 
foUdaitcment  condamné  à  la  lediiutioii  des  avances 

tfà 
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qui  auront  t'i<i  faites,'*  larck  rvc  ilu  Cjpit.iinc  3c  des 
Otficisrs  qui  s'y  (crunt  oppo!.''>.  tl  i  .'c'g.ttJ  l'.c  ccu\ 
qui  rompront  les  c.uilcs  ,  turtics  on  b.uluis  It; 
ptilVi ,  ou  en  auront  cnic\  c  quL'lc|in.-s  mjrch  iudi(;s 
qu'i, s  n'auront  point  dccirc  24  licurcs  après  leur 
arrivée  -,  ils  feront  condanitWii  au  drca»  >  âc  mcme 
privii  de  leur  patt  dmi  Us  puAi*  fiNTUt  PnigHi- 

cc  dïs  C.ls. 

XIV.  L'F.'luipagc  fcni  obJig.'de  défirmer  le  V.iif- 
(cau  lorsqu'il  icr.i  de  r'  tour  de  la  courk'  ,  &  de  l'a- 
maref  d  qu  ii,  ce  qui  (e  (era  en  4  jours,  C<  le  ciiiquic- 
me  les  Ax:iiiitei.:rr.  paveront  aux  Maieiuis  le  tiers  rei- 
lant  de  leurs  av.iiices  ,  fju.iiid  ni'  nic  11  n'y  auroit  liu- 
CLiiies  pnles;  lur  lequel  tiers  il  IcrA  déduit  fols 
p  ir  iiiur  a  cnncuii  de  ceux  qui  auront  manqué  de  tra- 
vailler au  dif larmement ,  fur  leccrtifieat  des  Capitai- 
ne* ,  premier  Lieutenani  &  de  t' Ecrivain  j  pourvoi 
toutefois  qu'ils  n*«n  ayent  poiai^tc  cmpcchés  par 
maladie. 

XV.  Auffi-tdt  qu'il  y  aura  quelques  prifcs  faites^ 
l'Ecrivain  prendra  l'orare  du  Capitaine  pour  aller  a 
bord  te  tuûidesdétf  mum  le  Tceau  fur  les  ccoit- 
dlkSf  dnnilifOf  eoficst  amioires,  ballots,  ton- 
neaux &  autres  chofes  termantcs  kdë  ou  embailéiM« 
fins  eu  excepter  le  coifie  duCapitaiite  prist  ijuî  (e- 
tagard^libttnldu  VailTeau preneur,  oc  remis  en- 
veict  maiiiide  PAnnatctir,  lequel  après  en  avoir 
ûât  Foimnim  en  prifence  des  Otâeien  de  rAmi- 
raiM^  »  !•  niMira  m  Capitaine ,  pourvA  quil  n'excède 
pas  laTaleurde  foo  i!cu$  ;  &  s'il  l'excède ,  il  lui  peve- 
fa  cette  fimme,  &.  le  furplui  fera  partie  du  produit 
de  laM>re. 

XVlLe  Capitaine  en  fécond  *  qui  lôni  envoyé  k 
bord  du  VaiH'eau  pris,  ou  l'Ecrivain  «  lè  rendront 
maitresde  tous  ies  (japiers  qu'ils  y  trouveront  t  dont 
il  fera  fait  un  inventaire  en  pttilenoedesOftîciets  da 
Vaillciu  pris ,  qui  îc  rij;neroiu  OU  feront  interpelles 
de  le  faire  ;  Ok  en  cjs  de  refus  ii  en  («a  fait  mention 
au  bas  de  l'inveniau  e  ,  lequel  Icra  (Igné  de  l'Otficicr 

Sli  aura  e'té  envoyé  a  biird  de  11  prile  ,  &  d'un  autre 
tHcicr  du  V^ailleau  Pren.-iir;  aprev  quoi  ils  feront  re- 
mis dai>s  le  fac  cacheter,  à  celui  qm  lera  ciioili  par  le 
Capitaine  pour  conduiie  la  ntife ,  qui  les  remettra  au 
tr.èmc  i-iat  entre  les  mains  dCS  OffiCMCtde  PAminnité 
du  port  û{i  elle  abordera. 

X'v'll.  l'ern-et  S.  M  auv  Ôlltcieri  de  l'Amirauté  de 
coiidiuiiitr  ceux  qui  c.intreviendioul  au  prélciil  Ri:- 
gleinem,  aux  peines  pccumaues  qu:  y  lont  poriJeS  , 
Ci  jufqu'a  celle  du  Circ.in  ineiuUvenieat  en  dernier 
rdfort ,  pourvù  qii  i.s  loieut  au  uu nln  -  é.  7  Oll.eieis 
ou  Gradués,  lorlqti'iis  jugeront  les  tas  pour  Itiq-.iel» 
il  licherra  de  condannier  a  la  re-Htuiiou  des  avan- 
ces «  &  en  im  mais  de  prifon  ou  au  carcan  t  leur  en 
attribuant  à  cet  efi^et  toute  Gour  A  JurifilîâioD , 
roulant  an  fuiplus» 

EBQLBlIBnT  Ot  1(96.  COMCBRKAMT 
LIS  RbcLAM  ATIOKS. 

Ce  Réglementa  M fiit  pdor  provenir  &  arrêter 
lescomettatiom  qû  fuivenoiem  entre  les  Ridama- 
tetm  des  Vaiflèanx  &  les  Armateurs  qui  en  avoient 
fiittepct6|tantkroceafiondcs  iraixde  Juilice«de 
d^dunenientt  deiechargeoeni  on  de  garder  ([ue 
poordiverfes  aotrès  dfpentb  coomunes  de  parues. 
MICS4  dont  IcsdépoGtïwei  on  les  ponÎM  Ibnt  obligés 
de 6inf avance  pour  la  confr^rvaiiandesbâiiinciie 
ft  de  leur  eargaifou.  Les  principaux  afudat  de  ce 
K^plement  font  : 

1".  Qu:  lorsque  le  Reclamatevr  ou  PAcmaleiir 
leront  ccadanmes  aux  dépens ,  dommages  Bc  in- 
térêts ,  ils  feront  tenus  d'acquitter ,  garantir  & 
Mndeinnifer  It  partie  qui  obitendra  'a  fes  Uns  de  KKI» 
tes  l'ones  de  fraix  iISc  dcpens ,  &c.  fans  préjudi- 
ce de  fes  domnugies  9i  iniéi2tt«  fixés  par  le*  Ré> 
glemeut. 
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2  ".  Quand  aucunes  de.  r.iii:i.^  ne  fetort  condam- 
nées aux  doimnagis  &  iiiiér'.  is  ,  ni  aux  déptns, cha- 
cun fera  tenu  de  payer  ks  ne*  s;  a  la  re'.trse  des 
ftaix  des  Juges  qui  Icioiu  payes  par  celui  qui  luc- 
combera. 

_  3".  Lorsque  le  dcSchargcment  ou  la  vente  feront 
e^.ilenieni  requis  nu  coiileinis  par  l'Am  auiir  &  le 

elaniaicur ,  les  fraix  en  ieiont  pris  lur  !a  chofe 
ni-  ine  ,  foit  que  la  prifc  (bit  de'clare'e  bonne  ,  ou  qu'il 
en  loii  fait  mam-levce  ;  a  moins  qu'il  n'en  au  été  au< 
iremeni  ordonne  ;  mais  fi  rAriiiateiir  demande  le  dé- 
chargement ou  la  vente,  <S:  que  le  Reclamaicur  s'y 
o^-pi  !-  ^  rAnuatcur  en  avancera  &  luppoiina  te  us 
les  ftaix  en  cas  de  niain-levec,  même  ceux  du  rt- 
chargeiueni  ;  Ci  en  cas  de  conteHaiion  des  panics» 
les  fraix  feront  pris  &  répètes  lur  Us  dcniett  qui  pro- 
viendront des  effets  conlilques  tk  non  d'autres,  &Q. 

4°.  Les  fraix  de  garde  Oc  toutes  autres  dépcnfes 
qui  feront  faites  pour  la  coniervation  des  VailUaux 
pris  ou  des  marchandifes  de  leur  chargcaietit»  letom 
avances  lùr  la  chofc  m  me  ,  li  mmtx  n'aiment  (es 
Keclaroatcurs  en  faire  l'asancc,  fauf  à  répéter  s'il  y 
échet. 

£afm  lorfqu'il  fera  fait  main-lcn'edetouiela 
priiè«  les  fraix  de  garde  &  autres  de  cene  natute* 
iHont  icndus  flc  rellitucai  aux  Reclamatiurt  qui  en 
anrontfiiii  Âlvance,  &  les  Armateurs  ktont  tenus 
de  kt  aeqidttar»  Si  nwios  qu'eue  ne  foii  dédaiée 
bonne  en  '»«t  ou  en  <p«rtie«  auquel  cas  ii  nefeta 
accordé  aux  Redamaieurs  aucune  •  répétition  pour 
IdïhsiTaîx}  dtcnce  cas  ievaillëauft  les  maidian- 
dilës,  tant  idldiA  que  confiffués,  ycontiibuesont 
kpoportion. 

Vauseai;x  RovTiBBS.  U  fe  dit  en  Ilblhnde 
de  CCS  barques  établies  ûtt  les  canaux,  poor  tranC> 
porter  d'un  lie-a  à  lUi  autre*  le»  denrées ,  bardes, 
perlonnes  &  marchandifes.  L'heure  Oc  la  toute  de 
ces  b.irqLi.  .,  k  iii  marquées.  Le  plus  grand  Seigneur 
n'eil  pas  en  pi;uvoir  d'en  retarder  Te  di'patt  d'un 
moment  ;  &  pour  marque  de  Tenticre  liberté  dont 
jouïlTcnt  les  h>\l)itan5  des  l'rovinces-Unics ,  ils'obl'cr- 
ve  pour  ie  choix  des  places  fur  les  bancs  de  ces  V.iif- 
feaux  routiers,  une  tî  pattaitc  égalité,  que  le  lîm- 
ple  artifan  fe  trouve  aiTis  auprès  du  BourgucmOhlCk 
&  ne  peut  ?trc  obligé  à  lui  c<dcr  fa  place. 

Il  faut  avouer  que  rétablilfitiicnt  de  ces  barcfues 
efl  d'une  grande  coir.modité  prur  ceux  qui  voya- 
gent dans  les  Etats  des  l'toviuées- Unies ,  ou  qui  tn 
font  le  Commerce.  Aufîi  iouiiler  i-elles  d'une  grande 
proteâion  &  d'une  entière  fiaiichife  ,  n'einm  point 
uijettes  aux  vifitcs  des  Comniis  ni  obliptfes  de  prcn- 
drc'dcs  pallcports  tant  qu'elles  ne  fonent  point  de 
leur  route  ordinaire  ,  autrement  elles  font  coiifïfca- 
bles ,  &  les  effets  dont  elles  font  diargées.  Hyn, 
la  SeiSion  XL  du  Placard  pour  l'exécution  du  nou- 
veau Tarif  de  Hollaitde  de  l'année  1715.  dont  l'ex- 
trait eft  rapporté  k  TArtide  Bem>i  vtioh  &  Pla* 

CARD. 

VAISSELLE,  n  fe  dit  en  général  de  tout  les 
ntenciles  de  table,  comme  plau,ainettet«  biffint* 
aiguières  de  anitcs  icmblaUes. 

U  âiidela  Vaiffelle dPor &  d'argent  par  tes 
Oififvna  ,  de  b  VJÛMIe  iTétaw  par  les  Potiers  d'^ 
tiin  ,  de  h  Va^e  de  f!tr  blanc  MT  Us  Ferblantiers, 
de  la.Vaiflèlk  de  fiyence  par  ica  Rqreaciers,  de 
de  laVBtdèlledeterieparkcPniersdetcm.  fïjw 
Mwr  Mf  Articles. 

Il  fe  fabrique  dans  rAmerique  Efpagnolc  quao* 
tité  de  VailTclle  d'argent ,  qui  fait  une  partie  du  oom* 
merce  de  contrebande,  que  les  vailTeaux  des  autres 
Nations  de  l'Europe  1  m  coutume  de  faire,  foit  fitr 
les  Gâtes  de  la  Mer  da  Nord  ,  foit  fur  celles  de  la 
Mer  du  Sud. 

Les  prolits  fur  cette  marchandife  font  très  ^ratid% 
nau  pour  tiy  tm  pas  tmnpét  il  iànt  Ctie  influai 
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delidilKârencequ^ilyiaitnhVaiflêlIequ  cAft* 

briquée  au  fttdu  it  celle  qu'on  £iit  au  Mexique. 

kn  gcneral  il  t'y»  rteii  de  fixe  ni  de  politif  fur 
le  lictc  de  cette  Vaiiii-'ilc  ,  II-  prix  n'en  <!tant  pas  ré- 
gie t  &  le»  OrA  vrci  irav.ii.l  un  comme  il  Isur  plaîr. 

Cfils  du  M_\iquL- ti:  ij  iiiLill-jure  ;  qi.Diquc  poiir- 
IJiii  L.ic  Gii.'tr- di.  4  .»  î  jî<iur  cent  eu  larc  des  pulf- 
Itvi  ,  kiivdiu  qu  1.  y  ,i  p  u%  on  iv.ciiiis  de  toudurc. 

l.a  V  Jilltlit:  qui  vKin  du  hcruu  ,  cit  encore  plus 
Aijctee  aux  ailugcs  foits ,  yen  ay.iiit  qui  ne  rct'd 
p  is  y  ;  ilt  nifrs  de  Jiii ,  quoique  c;:  (oit  de  i,i\'ai(- 
l'elle  plate  ;  cidone  qu'il  n'tii  tiiut  dciieicr  qu'a  un 
bas  prix.  Eue  ne  vaut  ordinairement  que  7  ;  pial- 
tre  le  marc 

La  t^niJitUe  de  fayenn  ptçt  en  France  Itî  Jroili 
tTerurre  camm*  ptrteUilu ttMrefiute ,  l'eit-k-Hre y  10 
liv.  du  cent  pefant,  m,m*  cetie  4*  h'olUruU ,  fuivant 
Ut  T»ift     i66f.  O  16(9. 

Ltiirahi  d*  U  heiitntdt  Lyon  fwtr  U  fiçftnctJr 
SrmKt fimt  dei$J-le  quiiitMl leur  tous  Jnits }  & ptur 
(tttr  vtMMtdhiiti*  4r  MÊUes  t^yt  àrMgtrty  T  LJe 
U  e*^ ^éKittimtie  ttuutkK»  Ù  la^d»  eau  fefinu 
de  nouvelle  Tc<»{'tià»tMm. 

L*  yMjftUt  d'MrgtM  ftfft  k  U  mhtt  Dmmte  20  f. 
4»  mire. 

La  KnigèUe  £41  Ain  l%f.  le  cent  peftttt  «  MNt  etâi^ 
Hume  fwr  de  MtHMUe  iaxmiïo». 

Et  U  HiffeOe  de  lerre  ^  d.  U  An^dm. 

A  Pégtra  det  droits  de  jortie  rigiit  pour  tome  fin* 
de  I^Ai^eile  p*r  U  TArif  <tt  166^  eUe  pAjrei  ySivur* 
Ia  i'AijjeUe  d'jTgfnt  joruni  par  pA^eportt  lAHf  m  foi- 
res que  hors  <U  Joires  y  JOJ.  ie  m»re. 

La  l''Aij}eUÊ  ttiimt€mmtiun»  mvri^t.  dm  tau 

pr/ant. 

ti  !.s  iW.^Je'.le  Je  f^ytlUtUM  gTéMjt  ^  fttiia  9  3 
joli  u'r  /j  joiii.Ai>u: 

VA:SS1:L1LK.  li  fcdit  dans  les  Manuiaduret 
de  i.iiujgc,  p.ii  iicaiicremcnt  du  cote  d  Ainierij  ,  de 
la  q;ii:i[ilL  d'. naî-'.  de  lame  qui  ell  lOi. tenue  dans 
chaque  vaurciiii  d'un  niouun  'a  l-uulon.  Quelqucs- 
nm  diièntaunî  PilL-e. 

Le  Rcgleimnt  de  USayctteric  d'Amiens  de  1666. 
lùce  le  nombre  de  pi^es  d'étofiès  que  ch  ique  V'au- 
felée  doit  conienir  lliivant  leur  nature  Oc  qualité  i  de 
de'fcnd  aux  Fottlons  d'y  mettre  phn  de  cinq  lergea 
à  la  Reine,  ou  quatre  rafcs  d'Amiens*  on  dnntaoq 
quarts  fa<,-cn  de  Seigneur,  ou  deux  pideei  de  kiges 
liiçoD  d'Aricot,  ou  cUMucbaracatu  blancs  groe  gnio* 
ou  quatre  camelots  fils  mon  ou  trois  fi»,  ou  enfin 
deuxcuBcloti  £ifOode  Valenciennes. 

Ils  ordonneai  de  plus,  que  chaque  vaiflean  fis- 
fa  Tuid^  au  net  après  avoir  foulé  d«ux  VailTeUfo  ; 
de  qatl  ne  fe  pourra  faire  plus  de  quatre  VaillèU 
Ices  en  tm  jc-ur ,  lans  reiiouveller  les  Ouvtieis  » 
arln  de  les  laifTer  repofer.  yoyn.  VMSStAVX  A 

roi  T  Ml. 

VAK'I.'.  PoiiN  (ie  l'trff  qui  revient  à  une  once 

ptit'^   de  II' LUC-   ! /!\rZ  li.llMAS. 

y  AL.  l'etit  poids  t'a  l  on  (e  fert  iljns  les  fn- 
dis  Oritria.'es  pour  peler  les  PiiUics  ou  K.aliS 
de  l'.'iit.  Chaque  Réale  doit  être  du  poids  de  7J 
Vais  ;  iiiion  celui  qui  les  vend  doit  to  fuppldet  le 
prix. 

On  fc  fert  an/S  du  Val  peur  les  Duc  if,  d'or  qui 
doivent  refer  çVal»  &  d'un  carat  poids  des  In- 
des* le  Vendeur  vizni  obligé  an  fupptfinein  de  ce 
qui  rranwf  Pmei  Dicat  f'aytz  «ir/iREALl. 

VAIANET"'F~  f'p^n  Avfi  amde. 

VALK'Ë  DE  MIS£R£.  C'eioit  aunefois  à  Paris 
le  March<(  à  la  Volaille  de  au  Gibier  »  où  les  Alar- 
jehaitds  de  la  campagne,  &  fur-toot  omx  des  Plro- 
▼ioccs de Noriimodie,  du  pays  du  Maine,  de  Fic»^ 
.die«  de  Britt  A  de  tonte  llfie  de  France,  appelle 
coimnvo^iMnt  Pcnlatllicrsdc  Coquetiers  téBloiiot 
de  TCadoimt  aux  Pour^eoJj  &  aux  RotiiftilfS»  la 
AKBm.  de  Cmmert*.  Ttm.  IIL 
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gilMeR  ft  volaillet  qiAlt  anienajciit  fiir  de*  AavMii 

oc  fourgons. 

Ce  Marchif  ayant  été  pour  la  eonnnoditj  publi- 
que transfère  euluite  fur  te  quai  des  Auguiliui  ca 
grand  Couvent  -,  a  con('er\-é  une  partie  de  luu  uoin* 
ôc  on  l'appelle  ia  iiuu\ die  Vdilie.  (  )n  irauc  du  com- 
merce qui  s'y  fait  daiu  les  Anicie»  uv^  V'tNL'tiAS 
Dt  Voi  Ait  Li:  &  dans  ceux  de FouLAïuuEt  OÙ  l'on 

peut  avoir  recours. 

X  \'ALt,KI.^NK.  Plante  dent  la  racine  ffl  trédi- 
ciii.d'-',  &  entre  cjiib  le  Ccrr.n.erce  des  Droguiltes,  <3c 
dis  Ikiborilles.   11  y  en  a  lieux  e(p<ce>  qui  ivtit 
eu  uiagc  ,  iavûir  la  grande  V'a>erianc  qui  cioii  na- 
turellement en  Candie  de  en  Punie,  mais  iaqueilo 
on  cultive  ordinaircn:ent  dans  ksjatdu.s}  elle  co- 
tre dans  le  Miihndai  &  la  Ihériaqoet  de  on  lui  at« 
tribuc  beaucoup  de  venus  ;  l'autre  cft  la  fauvago 
qu'on  trouve  par-tout  ;  elle  e(l  elliiiiée  exceJJenie 
pour  l'EpilcpIie  ;  c'ell  ce  qu'on  peut  voir  i2ans  les 
Mémoires  de  l'Académie  Royaie  des  Sciences  de 
Paris  année  170&  de  dans  i  hifioire  des  pUntet  »• 
fittilet  de  Mr.  CkmeL  Connne  elle  tue  les  vers  *  il 
y  a  apparence  que       par  cet  endroit  la  qu'elle  fe-> 
mcdie  à  rEpiicpfie  des  enfins  dc  dis  jeunes  gens  « 
qui  e;l  un  nul  c.iufé  le  plus  fouvent parles  vers. 

Ce  genre  de  plante  appartient  à  la deuxidine  ClaAi 
A  de  Mr.  To;irnejors ,  qui  renfane  celles  qui  ont 
lents  fleurs  monopLiales ,  c'cft-à-dire,  chienne  d'une 
pièce  en  forme  d'entonnoir.  Il  compiend  fout  lui  34 
erpccesdecoiimit.'s,  dont  il  yen  a  j  ou  4  dont  on 
fait  ulage  en  Médecine ,  mais  ptincipaleincnt  ks 
deux  qu'on  vient  de  raportcr. 

VAUET  on  VA«LKT.  Il  y  a  pUificurs  Ou- 
vriers qui  l'e  fervent  d'outils  0!:  d'inilru.neus  qui  ont 
ce  nom  ,  quoiqu'ils  ncfe  rcliemblent  point  lis  lonc 
tous  ucaiimoins  appeilés  de  cet'.e  forie  ,  j'.M  C?  qu'i.s 
lienncnt  lieu  de  vaicis  ou  lei\  ittuts  pour  ici/ir  as  ou- 
vrages termes  &  dans  U  Iiuation  qui  convient  pour 
y  travailler. 

V.ii  ET  Df;  Mt  vui'iitft.  C'eft  une  forte  pi-ce  de 
fer  ronde  dt-  piu5  d'un  pouce  de  diamètre,  &  en  tout 
k  peu  prés  de  ;  pics  de  longueur.  Cette  pièce  eliplic'e 
par  un  bout  en  forme  d'équene*  noo  pasâaaïplea 
droits  *  mais  un  peu  aigus. 

Valet.  Chez  lesS^ruriers  c'ed  uri  inllrument 
compofé  de  quelques  pièces  de  bois  &  die  fec^JRu  Vtm 
quel  ces  Ouvriers  bianchiu'ent  les  targettes  &  autre* 
pièces  de  fer  plat.  Oo  l'appeUe  plus  commnoAmat 
Chevalet.  Vnei  Chbvalbt. 

Valbt.  Celui  des  Goncroynm  eft  us  bflnmictit 
de  fer  avec  lequel  il*  attachent  leur  cuir  liir  leur  tlp» 
b.e  ou  établi  lorfqu'ils  venicot  l'édrar  oa  loi  donaec 

queiqu'autre  façon,  ffpm  COURROTSK. 

Valeur,  prix,  eftunation  des  chofes,  ce  qn'elle* 
valent ,  ce  qu'on  en  veut  avoir.  Je  ne  puis  vous  don* 
n.T  C'  -,ie  luit.-chaiMife  pour  ce  que  TOUS  CD  «iGnca S 
ce  il'ell  pas  1  1  irinitie  de  fa  Valeur. 

On  du  qu'une  march.iiidife  eft  de'  nulle  Valet» 
quand  on  n'en  f.iit  aijcuncas,  qu'elle  n'ell  po  nt  de 
d  bit.  Une  m.irch.(nd!re  en  vakur  e'.l  au  contraire 
celle  qui  ell  beiuco'.ip  rfeniaiidée ,  &  dont  ia  vente 
ell  pron;tc  t-^  f..icia\ 

VaîeuR  iKTRiJiïEQt'a.  C'eft  la  Vileur  propre, 
rt'elle&eftâive  d'une  chofe.  Il  iê  dit  principale- 
ment de<  monnoies.  qui  peuvent  bien  aui^nienter 
ou  b.iilier  fuivani  la  volontc  du  Pn.-.ce  ,  mais  dont  la 
ve'ritable  Valeur  ne  dépend  que  de  leur  poids  &  du 
titre  du  métal.  Ccft  ordinairement  fur  cetie  Vaieu* 
iiurinleque  det  efpéces  (pi'elles  font  reçCies  dans  le* 
pays  étrangers,  sicnque  daos  les  lieux  o& elles  ont 
été  fifasîtniées  ft  où  Praumié  fotnreiasne  leur  doona 
conn,  «ke  foient eifoifi!**  dm*  le  Connwaeiiii 
utt  pié  bien  phis  Art. 

CefI  en  partie  dk  ladiCRSiiMinde  «fedcwc  Va* 
lemi»  doflt  Fooe  eft  eoniM  aibhnin»  dbfiMM 

lii  «a 
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en  quelque  forte  naturelle»  que  dcpend  l'inégalitc 
det  chiiiges  qui  hiuifcnt  ou  qui  biilîcnt ,  fuivant 
que  le  prK  pour  lequel  une  ef[>éce  a  cours  ,  j'ap- 
proche ou  s'cloign;;  du  juAe  prix  du  mitil  dont  elle 
efl  faite. 

Vac  eur,  en  ternie  de  Lettre;  de  Change.  Si- 
ftnifit  proprement  U  narurc  de  la  chofe  »  comme  de- 
nier'i  compians  >  marchandifcs  »  Lettres  de  Change  , 
dettes  il  &c.  qui  eft  donnée,  pourainfi  dire,  en  e'- 
chmge  de  la  fomme  portée  par  La  Lettre  dont  on  a 
beloin. 

On  dilitngue  quatre  fortes  de  Lettres  de  Change 
où  la  valeur  eft  différemment  exprimée.  La  première 
porte  ,  Valeur  rei;îie  purement  <it  fimplcment ,  qui 
comprend  en  foi  toute»  fortes  de  valeurs  ;  la  fécon- 
de ,  Valeur  reçùe  comptant ,  ou  en  marchandifes  ; 
lairoiliéme  «  Valeur  de  moi-même:  {k  la  quatrième) 
Valeur  entendue. 

Lapreniic're  eft  dangereufe,  &la  quatrième  n'eft 
guére^  d'ufijçc. 

AuiTi  oour  que  la  Valeur  foit  bien  exprim(?e,  5c 
ne  puilTe  produire  aucun  des  nuuvaij  eflets  que 
l'Auteur  du  Ptrjaii  Niiociant  a  rcniarqués  ,  elle  doit 
être  conforme  a  (Ariiclt  l  du  tii.  J  de  FQrdon- 
ttdtue  de  i6t^.  ijiii  potie ,  ^ue  let  Lettres  de  Change 
eaniirndront  fommairrmmi  le  nom  d(  ceux  fiiixqueli  le 
nnienu  devra  tire  ptiyé  ,  le  temi  du  pityement  «  le  ntm 
dr  telui  qui  en  *  dinni  U  valeur  ,  Û  fi  elle  a  clé  reç.'ie 
tndenieriy  nutnhdndi  es  Ù  autres  ejêti.  Voyez  Let- 

I  RKS  Dt  CH  ASf;l£. 

On  appelle  Non- Valeur  dans  le  Commerce-»  non 
feulement  les  marchandiûs  qui  font  hors  de  vente-,  & 
(jui  demeurent  en  pure  perte  au  Marchiiid,  miis 
encore  les  dettes  qui  ne  font  pas-exigibles  par  l'infol- 
vabililé  de  ceux  qui  les  doivent. 

VALIDE  ou  FA  I  ELHT.  Atorue  verte  qui  tient 


VANILLE. 


gniîïe  petite  graine  (  «  ^  &  les  Mexiquains  TLIXO- 
CHITL.  Ocil  une  graine  ou  icinence  d'une  odeur 
agrcable  ,  qui  avec  la  goufle  qui  la  contient ,  ctl  le 
principal  ingrédient  dont  on  (efctt  pour  donner  du 
goCit  À  de  U  force  au  chocolat. 

La  goulTe  où  la  graine  de  Vanille  eft  enfennée  , 
que  iii  Indiens  nomment  Mccarulnil ,  eft  longue 
d'environ  un  demi-pic  ^  &  grolle  comme  le  petit 
doigt  d'un  enfant.  La  plante  qui  la  produit  a  det 
feuilles  mJdiocres  qui  lurient  des  ncrudt  de  fes  ti- 
ges. Les  tiges  l'ont  foibles  ,  hautis  environ  de  iz 
ou  piésj  enfaric  qu'elles  ont  befo in  d'un  appui; 
ce  qui  oblige  ceux  qui  cultivent  cette  plante  de  l'a- 
puyer  contre  quelque  mur ,  ou  de  la  ramer  comme 
on  fait  en  France  les  pois  &  les  haricots. 

Les  goulles  font  d'abord  vertes  ;  elles  deviennent 
enfuite  jaunâtres  eu  nieuriffuit ,  &  enfin  brunes 
quand  elles  font  meures.  Dans  leur  parfaite  maturi- 
té elles  font  remplies  d'un  fuc  niiclieux  d'une  très 
bonne  odeur,  dans  lequel  ert  niélee  leur  femence 
qtii  ell  prei<r|uc  imperceptible:  on  les  cueille  quand 
elles  font  tout-à-fait  meures  pour  les  faire  frcher  a 
l'ombre,  &  c'eft  ainfi  féchces  qu'on  les  tranfporte 
en  Europe  par  paquets  de  {O,  de  l^o  &  de  IJO. 

Il  faut  choifir  les  goulfes  de  Vanille  bien  nour- 
ries >  gro'.res>  longues  I  nouvelles,  odbrantcs ,  pc- 
fantcs,  fans  rides,  graiîes ,  fouples,  Oc  que  leur 
£raine  foit  noire  &  luifante.  Outre  l'ufage  des  Va- 
nilles pour  U  compofiiion  du  Chocolat,  on  >'enlert 
encore  à  parfumer  le  Tabac. 

t  Le  PJre  Plumier  cft  le  premier  qui  a  donné  les 
caracl.'rcs  de  ce  genre ,  parmi  ceux  des  plantes  de 
l'Amérique  qu'il  a  donné  aulfien  alf^z  bon  nombre, 
fur  la  Vanille  qu'il  a  trouve  en  plulieur»  endroits  de 
rifle  de  S.  Domiugue.  Sa  ileur,  fclon  fcs  obferva- 
tions,  eft  une  polypétale  irtégulit're,  qui  doit  cire 


le  cinquième  ranç  dans  le  triage  qu'on  fait  en  Sor-    rangée  dans  la  XI*  CUiTe  de  Mr.  Ictirntferi ,  qui 


maudie  des  difTe'rentes  cfpéces  de  morues.  Vayes. 

VALOIR.  On  dit  dans  le  Commerce ,  Faire  va- 
loir foi»  argent ,  pour  dire ,  en  tirer  du  profit ,  le 
mettre 'a  intérêt.  Vtyex.\mt%v.r. 

VALObE.  Etoffe  de  foie  dont  il  eft  parle'  dans 
le  Règlement  de  1669  &  qui  nVll  plus  prél'entemcnt 
connue  fous  ce  nom  que  dans  les  manufaâurcs.  El- 
le doit  être ,  tant  en  chaîne  qu'en  trémc,  de  pure  ik 
fine  foie  cuite,  fans  mélange  de  foie  teinte  fur  le  crû. 
Si  largeur  eft  d  une  demi-aune  nioius  unvingt-qua- 
Uiéme. 

VAN.  Infiniment  d'ofier  a  deux  anfes  ,  courbé 
en  rond  par  derrière  qu'il  a  on  peu  relevé ,  dont  le 
creux  diminue  infenOblement  jufques  fur  le  devant. 
Les  Vans  fervent  à  vanner  les  grains  pour  en  fépa- 
rer  la  menue  paille  &  la  poutriére.  Ils  font  le  prin- 
cipal objet  du  métier  des  Vanicrs-Clofuritrs.  Voyez. 
Uur  jtnicle. 

T.^t  V»us  À  vanner  payent  en  France  let  droits 
d'entrée  i  raifon  de  6  /■  de  U  doutnine  ,  Ù  ceux  de 
Joriie  fur  U  pû  de  11  fcli  conformément  au  Tarif  de 

^roirx  de  la  Douane  de  Lyon  nt  font  que  Sun  fol 
U  liontaine. 

VAMANTE.  Terme  de  Papeterie.  On  appelle 


comprend  les  plantes  dont  les  fleurs  font  inégulié- 
res  compofces  de  pluiieurs  pétales. . 

Ce  Père ,  qui  a  été  un  excellent  Botanifte  ,  a  ob< 
fervè  trois  efpéces  de  ce  genre  qu'il  a  raporié  en- 
fuite  de  rèiabUlfement  de  leurs  carat^ères  généri- 
ques, Mr.  Linnatu ,  qui  a  achevé  par  fa  nouvelle 
niccode  a  bien  caraâ.Tifer  ce  genre,  l'a  établi 
fou<  le  nom  i' EpHendrum  ,  que  Mr.  Herman  ,  qui 
fut  l'rofelfeur  en  Botanique  a  Lcyde,  Itii  avoir  dé- 
jà donné.  Ce  nom  fignitie ,  plante  qui  s'attache  fur 
les  arbres  pendant  fou  accroiir^ment.  Les  farmens 
de  la  plante  rampent  fur  la  terre  comme  ceux  de 
la  vigile ,  s'accrochent  de  m'me  &  s'entortillent 
aux  arbres  qu'elles  rencontrent,  &  s'élèvent  par  leur 
feeours.  Voyez  les  Alàn.  dt  Trévoux  An.  17JO.  p. 
io6î. 

Les  Amériquains  font  fetils  en  pcfFeinon  de  la 
Vanille  qu'ils  vendent  aux  Efpagnols  ,  &  ils  confcr- 
venr  foigneufement  ce  tréfor  qui  leur  eft  du  moinj 
refté.  Ainfi  l'on  ne  fait  point  encore  quelles  font 
les  efpéces  de  ce  gcnr»  de  Plante  qui  tant  les  plus 
eftimables,en  quel  terroir  elles  viennent,  com- 
ment on  les  cultive,  de  cpielle  manière  on  les  mul- 
tiplie 5cc.  On  dit  que  les  Amériquains  ont  fait  fer- 
ment cntr'eux  de  ne  jamais  rien  révéler  là-deffus 
aux  Efpagnols,  fîit-ce  la  plus  grande  de  toutes  les 


FJtc  Vanante  la  pâte  de  moyenne  qualité  faite  des  bagatelles ,  dont  ils  ne  reudroicnl  que  de  très  bon- 
.  vieux  drapeaux  &  chiffons  de  toile  de  lin  ou  de  raifons. 


chinvrc  ,  qui  ne  font  pas  les  plus  fins.  Ceft  avec  la 
pi\te  Vajwi^te  que  fe  font  les  papiers  de  la  féconde 
forte,  r^vei  Papier. 

VAN  AS.  Terme  corrompu  du  Latin,  dont  fe 
fervent  quelques  Teneurs  de  Livre»  pour  annuller 
le<  Tirticles  qui  ont  ét-'  mal  portés,  foit  dan»  le 
journal,  fou  dans  le  grand  livre,  t^tyeï.  Anmul- 

l-tR. 

VANRR  ,  VANtER  ,  &c.  Vayet.  par  deux  ÎW. 
VANILLE,  que  les  Efpa|;^"l*  apelleni  VAY- 
KlLLAouVANILLA,  eu  BANILLA,  ce  qui  fi- 


On  fait  pourtant  cjuc  M.  de  Jujfieujnomi  moyen 
d'avoir  quelqties  inftrudlions  fur  la  Vanille  par  ^Ir. 
dAiéenton,  qui  chargea  de  cette  recherche  Mr. 
Pariiei  Conful  François  a  Cadix.  Voici  le  précis 
de  fa  réponfe. 

La  Vanille  vient  des  pays  les  plus  cbauds  de  l'A- 
mérique, &  principalement  de  la  Nouvelle  Efpa- 

gne. 

fa)  Vofïz  Ici  Mtmmni  dt  f^aitmt  Rcfitt  iu  &im> 
ctl  A».  1711,  tf 
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gne.  On  1.1  prend  f.ir  des  moniignes  aceefTibtcj  aux 
Uxiis  lildicns,  diui  les  Ucux  uu  it  fe  trouve  quel- 
que hun)idit<?. 

Il  y  a  ircii^  fanes  de  Vdiiillc5«  la  ptmponn  ou  bovt^ 
c'elJ-a-dirc,  enilt'e  ou  bt:ij(lif  j  celle  de  iey,  la  mar- 
chande, ou  de  bon  aloi;  &  \a  fimartttjy  \s  h'iiiiAe. 

Les  gouli\:s  de  Id  pompon»  foin  groUcs  &  couricj; 
celles  de  la  Vanilic  de/ry  font  plus  dfiie'es  &  plus 
louguesi  celUs  de  U  /iiHMrcna  (ont  les  plus  petites 
en  toute  façon. 

La  fetile  Vanille  de  Ley  eft  bonne.  Elle  doit  être 
d'un  rouge  brun  fonçai  ni  trop  noire,  ui  trop  rouf- 
fe,  ni  trop  gluante,  ni  trop  delfi-^hce;  il  faut  due 
c«s  guuUcs  quoique  ridiîcs  paroinVni  pleinrsi  6i  qii  un 
paquet  de  pèle  plus  de  f  onces.  Celle  qui  en  pcfe 
8  ell  la  fohrfburnji ,  rexcelleiite.  L'odeur  in  doit  cire 
pénétrante  &  agi  éable. 

Quand  un  ouvre  une  dece$  gouffes  bien  condition- 
née &  fr.iîche,  on  la  trouve  remplie  d'une  liqueur  noi- 
re «  huiieufc  (De  balfaniique,  oii  nagent  une  iiiHniié  de 
petits  grains  noirs,  prelque  ^fuiunicni  inipercepti- 
blcs«  de  il  en  fort  une  odeur  Ci  vive  qu'elle  aU'oupit,  & 
caufe  une  forte  d'yvrelie, 

La  l'ompmit  a  fodeur  plus  forte.niais  moins  agrJa- 
b!e.  EUe  donne  de  grands  maux  de  icio  aux  honjnies, 
&  des  vapeurs  de  des  fuiibcations  dangcreufe:>  aux 
fi  mines.  La  liqueur  de  la  l'otupon*  eil  pius  iiuidc,  de 
fe«  gr.iins  plus  gros  ,  ils  rgaieuc  prefque  ceux  de  la 
moutarde. 

La  .\imarott4  a  peu  d'odeur  ,  de  liqueur  &  de 
graine. 

On  ne  vend  point  la  rompo>t<t  >  Se.  encore  moins 
la  Simarona  ,  l\  ce  n'cil  que  les  Inilieiis  en  giil- 
(cnt  adroiteuiciit  queU^uev  ^ouirc»  painii  la  Vanille 
de  Uy. 

On  doute  rt  les  trois  fortes  de  Vanille  font 
trois  eff  l'Ce  ,  uu  tl  ce  n'en  eii  qu'une  leiile  qui 
varie  félon  le  terruir,  la  faiiun  où  elle  a  Lié  cueil- 
lie .  &c. 

piins  toute  la  nouvelle  Efp,ignc  r>n  ne  met  point 
de  Vanille  au  Chocolat ,  e>iv  k  rendroii  mai  fdin  de 
ni'iTie  iiifuportable  :  ce  u'cll  p.us  U  nicoie  chofe 
^aiid  elle  acte  crantport  c  en  Lui  ope. 

Il  V  a  uneefpccede  V.lnihe  a  t.ar.ica  &  M.iracay- 
bo ,  Villes  de  l'Amérique  M.'ridicma.e,  Elleel\pius 
courte  que  cole  de  Iry  «moins  gtolfe  que  la  pampoiu^ 
&  paroîi  de  bonne  qualité. 

On  parle  autli  d'une  Vanille  du  Pcrotl  •«  dont  les 
poulfes  f  chéc-i  (ont  targes  de  deux  duij;tv,  &  loiv- 
giieii  de  plus  d'un  pié ,  mai*  dont  l'odeur  n'apro- 
cbe  pas  de  celle  des  autres ,  de  qui  ne  lis  coiifer- 
Tent  point. 

La  ri-colte  commence  vers  la  fin  de  Septembre , 
clK-  etl  da^^  fa  force  à  la  TuulUints,  d(  dure 
iiiiqti'a  la  Hn  de  Décembre.  Toute  la  ptéparation 
de  ce  fruit  ne  cuiilirte  qu'à  le  c'.ieiUir  it  ttins. 
Ou  le  met  féchcr  lî  ou  20  jours,  pour  eu  diili- 
pr r  l'humidité  fuperflue  ,  ou  p.ùiùt  dantercuic  , 
cir  elle  le  fcroit  pourrir.  On  aide  même  k  cette 
évaporatioti  en  prelfant  doucement  la  Vanitle  encre 
les  mains. 

Ces  ob'ervatiors  font  liri'cs  de  l'HiDoirede  l'Aca- 
démie que  nous  avons  citée  ci-defFus. 

f  Le  nom  que  les  Frjtiyois  ont  donné  à  cette 
goiiffe ,  vient  de  l  AynilU,  mot  Elpagnol  tjiii  (i- 
f  iiilîe  petite  jr^int.  C'cll  le  diminuiii  de  1''a\ha, 
foorrenu,  ou  gaine.  KlfvClivemcnt  le  fruit  delà 
y.mille  ell  une  longue  goulfe,  qui  reifemblc  af- 
U?.  bien  a  la  çiine  d'un  poignard,  ei-devant  fort 
rn  ufi'pe  p.nmi  les  Efpagiiolv  &  les  l'ortugais. 
Ce  r'ell  donc  point  à  la  graine  proprement ,  pour 
rmie  de  fa  pctitetre  ,  que  les  KIpagiiols  lui  ont 
donné  ce  nom,  comme  l'a  cru  FurriuTe,  &  Mr. 
Savary  a'irès  lui.  Mr.  Geoffroy  a  cru,  après //er- 
HutuUx,  ,  que  cetie  pl.inie  ei>  une  efpéce  de  UJtz 
J^iSlivt.  dt  Cammtttt,  Tom.  IIL 


V  A  N  I.   V  A  N  N. 

Ton  ;  mais  il  s'eft  trompé  ,  \  ù  que  la  fleur  &  le 
fniii  qu'il  a  ittis  bien  décriit ,  font  tout-'a-faic  difti!- 
rens  de  ceux  du  U'Won. 

Lu  t^ditiUe ,  oulrf  Ici  nïscitnt  droits  ,  ptt\e  en  ÏTtnct 
60  f.  d(  Lt  lit',  j'rjtint /oi^s  de  vsArc  ,jusvAnt  ( Atrtt  dit 
12  Mm  lâyj. 

Ces  ttntUns  droits  /ont  de  ^  I.  pour  cet»  de  fa  V4!eitt 
par  e/Jimaiton  ,  conjormémrnt  nu  TanJ  de  1 56^  élIenJit 
qu'elle  n'y  e/l  pas  tariffre. 

Le  paquet  de  Vanille  compofé  de  fo  gouffes  ,  (ë 
vend  a  Amllcrdam  depuis  10  jufqu'a  îO  tiorins ,  fui- 
vant  la  rareté ,  la  qualité  eu  la  bonté.  On  donne 
ut)  pour  cent  de  déduction  pour  le  promt  paye- 
ment. 

VANNER.  Secouer  le  grain  ,  le  remuer  de  le  jetier 
eu  l'air  avec  uu  van. 

V.*NNEii  I  LS  AIGUILLES.  Ceft  après  qu'eikjs  ont 
été  lcllivées>  c'ell-à-dire  ,  après  qu  on  les  a  lavées 
dans  l'eau  avec  du  favon ,  les  faire  relfuyer  dans  du 
fon  chaud  un  peu  mouillé }  ce  qu'on  fait  eu  les  en- 
fermant avec  le  fon  dans  une  buOie  ronde  de  boit 
fufpendue  en  l'air  avec  une  corde  ,  &  en  agitant 
cette  boête  jufqu'a-ce  que  le  fon  foit  entièrement 
fec ,  de  les  aiguilles  fans  aucune  humidité,  yoye^ 

AlClULI.E. 

VANNERIE.  Métier  de  Vannier».  Foyn  V.^sf- 

Oii  le  dit  aulTi  du  lieu  où  fe  font  &  fe  vendent  les 
ouvraf^esdes  Vanniers. 

V.WNES.  On  nomme  ainfi  à  Lyon  &  din* 
quelques  Provinces  voillnes ,  ce  qu'on  appelle 
ailleurs  des  Couvertures  ou  Courtepointes  pi- 
qu^'es. 

Lrs  Fannej  de  teUrt  piqûres  payent  à  U  Douane  de 
Lyon  20  f.  da  ia  pitce  daiuienne  taxMtiotty  tif  (>  f.dt 
riapt il  talion. 

Us  l  'annts  de  tafrtat  if§at  &  dejfout ,  J  L  Je  U 
piice  d'anciens  droits  ,  &  20  /.  de  nouveaux. 

Es  les  Cannes  de  taffetas  <tun  cote ,  IJ  Je  Pautre  d» 
toîle  OH  de  fiuaine ,  f.  ancienne  taxation  .  C  »  <  / 
de  nouveiie  >t iDréciaiion. 

V.\N'."«JETTE.  Elpéce  de  corbeille  plate  <St  ron- 
de, dans  laquelle  on  vatuie  i'avoiue  avant  de  la 
donner  aux  chevaux. 

V^^^^'EUR.  Celui  qui  vanne, 

V.^NSIER.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  Vant 
ou  tous  autre«  ouvrages  d'olî^r ,  comme  l'aniers , 
Hotes,  Clayes,  Cages,  (lotb^illcs  ,  Chirricrcï  « 
Vciriéres,  âic.  P,:lek,  B'^ilfeaux  ,  SouAets,  Sibuty, 
Echelles  ,  &c. 

h  y  a  ii  Paris  une  Communauté  de  Maîtres  Van- 
niets  Q.iiiiquïilliers,  d'>nt  les  Statuts  font  de  'Yj' 
c>.iiHrni«fs  par  Lettres  Patentes  de  Louis  XI.  de  re-< 
lutiiiés  fous  le  Régne  de  C'i  irles  IX,  par  Arr^t  du 
Coiifeil  du  mois  de  Septembre  1(61,  enregilbés  au 
parlement  la  môiic  année. 

Par  l'AriSt  de  réformaiion  donné  fur  le  vA  des 
Lieutenant  Civil  Ôe  l'rocureur  du  Roi  du  Ch.'ieelet, 
les  Prudhommes  ou  Jurés  font  augmentés  jufqu'au 
nombre  de  quatre  ,  au  Keu  de  deux  qu'il  y  avoit  au- 
paravajit ,  avec  la  qua'ité  de  Maîtres  Si  Gardet, 

Les  Aprentifs  qui  afpirent  k  la  Miitrife,  font  ob- 
ligJs  au  chef-d'œuvre  ;  les  droits  de  réception  font 
fiYcs  à  60  fols  ptrilîv  d'une  part,  &  à  ^livres  10 
fuh  auffi  parifls  d'ime  autre. 

Les  .MarchandifL's  des  Forains  font  déclarées  fii- 
jettcs  à  la  villte,  &  doivent  £irc  loties  entre  let 
Maîtres. 

Enfin  le  Sen  iee  divin  &  la  Confrérie  defdifs  Va- 
niert ,  érigée  daivs  l'Eirlifc  du  Seoulchre,  fontcon-' 
iîrinés,  &  le  droit  dCl  par  les  Maîtres  de  Appren- 
(ifs  pour  leur  entretien ,  réglé. 

Trois  fortes  d'<nvfages  diflféreas  qui  fe  fabri- 
quent dans  le  Métier  de  Vanier ,  donnent  le  nom 
A  trois  fortes  di  Maîtres ,  qui  pourtant  ne  cent  -o- 
I  i  i   4  frnl 
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fient  qu'une  (êule  &  tn2me  Commuuauti.' ,  &  n'ont 
que  les  m<7me$  Statuts. 

Ces  diiiiifrens  ouvrages  qui  diftiogaent  ainfi  1m 
Vanwn,'foiuceux  de  la  Mjadterie«  de  la  Clu^ 
cure  ou  Clofcriet  &<ie  la  Failferie. 

La  mandnri»  doat  les  Maîues  font  m^Ut  Va- 
■ioi-Mandriers ,  comprend  tous  la  omrragcs  4*0- 
blanc  &  do  fier  verd  qui  ne  (but  point  k  daire- 
Toye ,  a  la  rdkrve  des  vans  k  wwr  lc$  gtmaa%  8t 
des  hottes  a  vin,  qui  font  r^ferv^kla  ciSnmdliat 
1m  Maîtres  fe  nonunciu  Vaniers-Clâtnricn. 

A  IVgard  de  la  iûOak,  qui  eft  la  vaneite  pro- 
wemeiit  dite  i  (on  partage  conjî!\e  dans  tout  ee  gui 
M  ùk  d'ouvrages  a  iour  de  quelque  forte  d'ouec 
que  ce  ùàx.  Cette  panièda  mSuerdes  Vanien  doa> 
oe  k  ceux  qui  s'y  occupent  b  mm  de  Vaaîef^ 

Maipif  cetn  e&lcadadittinâiOD  dl^onmgeedc 
de  wàwn»  ke  Maîtrei  Vanîen  ne  tdb|cmakal 
pouiBQt  pâleUciDent ,  qu'il  na  i^an  nonvt  qui 
vaiikitt  toot  k  b  fois  aux  une  A  MX  «mraiL 

CoBoaeht  ounagn  da  ddtnfe  fint  le*  plus  M- 
fiâlWt  A  deoMBdeot  ksplus  habiles  Ouvriers,  (k 
mrïl  ont  d^ailleuii  des  ooiiis  a  part  >  les  Ct3turien 
aroccupent  raremem  k  h  mandrcsie  &  k  la  failTerie} 
Riais  au  contraire  les  Mandriers  &  les  Faiffîers  con- 
venant en  quantitJ  de  chofes ,  &  fc  fervant  des  m"- 
mes  outils,  il  cil  rare  que  ceux  qui  CT<t'rcen!  U  f^iif- 
iïcrie  ne  travaillent  pas  auilî  a  la  m  indrene. 

Les  outils  dcinllrumciis  commu  ns  a;ix  trois  forrcî 
de  V'.uiiLr»  font,  la  fcie  monte?  &  l.i  fc:-'  \  iiiini, 
le  coutt^u  k  travailler  ;  divers  villebreii.uris,  entre 
autres  le  vi.lchrcmiiri  11  hottriâu  ;  IVpluchuir  ,  le 
poinçon  de  fer  «  tes  fers  à  clorret  le  maillet ,  le 
chevacf t  PÀablit  la  ftUeita*  la aaoulea 4c b lan- 

doir. 

Outre  ces  outils  tasCEBcurier';  ont  encore  11  bit- 
te de  fer ,  le  villebrequin  a  Mciiuiiier  ,  la  bcccaH'e, 
le  crochet  &  la  tretoirc. 

Ou  peut  voir  la  defcriptioo  de  tous  ces  outils  & 
leur  ulage  à  leurs  pcopies  Articles  dans  bur  ordre 
alpK.ib.'iique. 

VAt^UE  ri  ES.  l'eanx  de  petites  vaches  dont  il 
fe  fait  un  aifc^  grand  commenw  k  Smyme; 

11  y  en  a  de  trois  Ibrlet*  de  diffiieniesqaali»£i« 

aulll  de  différens  prix. 

Les  unes ,  qui  font  ks  nâUeaNSt  viennent  de 
Scolal ,  &  fe  vendent  communément  un  quart  de 
palbe  l'oco. 

Les  fécondes  fe  tirent  de  Mcneren ,  &  ne  font 
que  d'une  pialbe  les  fix  ocos. 

Les  troiuémesi^aâitentkpett  pris  binSme  prix, 
&  (but  apponéesdc  Mneven*  de  JoftlalTar  «  de 
BaliamboM.  Tout  ce  que  ces  divers  lient  peuvent 
Aianiir  de  Vaqueuesi  aunife  comoRuiC)  va  environ 
k  aooo  fjuiniantt  taat  la  plus  grande  panie  eft 
tranfportte  en  SicÛe  de  en  Italie. 

Lf  j  VM^utttti  font  du  mmbr*  Jet  nurchindifet  vt- 
n*nt  du  Lev»m ,  fujettet  âu  droit  Jr  vingt  pour  cent , 
fui'  "!-.!  r.-lrrii  du     y^eiii  i63y.  Kfjn  tArtkk dtf 
Cvr.v,.  rivri  a:(iJi  celui  de  U  VacHE. 

VAK  ANDER.  Il  le  dit  des  harengs  filés  qu'on 
fait  egi.  i!icr  pour  les  enca-juer,  c'eft-'a-dire  ,  pour 
io«<ire  en  barils,  fovrt  Hakhn(;. 

VARF.CH,  ou  VRAIC(^)  Kom  qu'on  donne  fur 
les  Côtes  de  Korm.uidi..-  j  uiu-  loile  d herbe  qui 
croit  en  mer  fur  les  rochers ,  qui  coupe  6c  fe  re- 
culai.ic,  ou  que  ii  viulcnce  des  i.Uî\  iiirache  &i  jette 
iur  les  rivages  de  la  mer.  En  Bretagne  cette  her- 
be cl\  appeUée  CsN^km,     dansb  Fkyi  f  Aunb 

SéT. 

"t  Le  nom  le  plus  uCv.i  de  ce  coure  de  pliiite 
miriiie,  c'eft  celui  de  fïiwmflîi  ;  Bonniiks  i'.racl- 
Itrnt  cti  Latin  Fucus  ^  &  i\  y  en  ,i  un  gr,inii  notn- 
brc  d'elpéces  de  connues;  car  chaijue  mer  >  dans 
aouies  hs  paniw  de  rOoéin»  afei  c^taafani- 
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cuiiére^.  Voyez  diverfe^  remarq.its  raportJes  furco 
genre  d\ii5  rAriiclc  G jlMon. 

Celte  herbe  fert  en  queUjucs  e  idroits  a  futner  les 
terres;  mais  fon  principal  ufage  en  Normandie  ell 
pour  brûler ,  de  faire  cette  efpéce  de  iionde  qu'on 
appelle  ordinairement  Soude  die  Varcck*.  OH  Soude 
de  Cherbourg.  Voyn.  Soude. 

Il  fe  confommj  une  très  grande  qnaaiittf  de  fix^ 
de  de  Varech  pour  fondre  le  veire  commim,  Ait 
en  table ,  luit  en  plat}  mais  on  n'employa qne  db 
la  f  oude  d'Alicantepoor  celui  nie  par  excdleaee  oo 
apjpeUe  Verte  blanc  «  k  canft  de  fit  beauté  dk  de  Ibo 

Le  début  de  la  fonde  de  Varech  eft  de  rend»  b 
Terre  tfune  couleur  qui  tire  fur  le  verditre.  Une  au» 
ne  nanvaife  qualité  ,  <^cA  qu'elle  s'employeeo  pa- 
re perte  >  ne  fervant  que  mw  aider  la  nifion  ou  vh 
tfilicaiion  des  matières *«  nuUefflcnt  marks  au{^ 
menter  >  ce  qui  n?  fe  tnmve  pas  dans  n  Ibade  d^ 
lisante ,  qui  a  pr Jcifiément  les  deux  qualités  con- 
tnireSt  puifque  non-finitement  elle  rend  le  verre 
plus  blanc,  plus  brillant  de  plus  diaphane,  maie 
encore  qu'elle  raugnvente  confidérabicœeni ,  loo  li. 
vres  de  cette  (oude  donnant  livres  de  verre,  au. 
del^  des  matières  avec  lefquelles  elle  a  cie'  nufe 
en  AiHon.  yoyex.  lei  ArtUlei  dt  U  Soupt  c  ,û 

Vi  KRK. 

Il  eil  r>»rmis  i  toutes  fortes  de  pcrfonnes  de  prcii- 
drc  11.'  ^',!re;h  que  le  lioi  de  la  mer  a  jctie  (jr  Ici 
f^réves,  &  de  le  tr<ri|poner  oii  bon  leur  feiiibic  J 
mjis  il  :i\a  £  ;  à:  m  !)e  à;  c.i.ii  q'.i'on  cil  ob- 
lu;(!  de  ci'.iper,  .l-  Te  îi  de  11  coup^'  va  ié~ 
glL<  ;  il  n'.l^.  pu  ml  u  permis  «u\  Hab.r  tUi  des 
lieux  de  le  cru;ier  ou  cueinir  .iilkurs  que  dios  iV- 
tendue  des  (  ./iIls  de  li.  .if.  J'ari/illcs ,  ni  de  le  vendra 
auv  Forains ,  ou  de  le  porter  jilleiirs  que  fur  leur 
territoire. 

Il  faut  rem.irquîr  quo  les  Seigneurs  des  Fiefs  qui 
avoiliiient  Lime;  ,  ne  [leuvent  pas  s'aproprier  aucun 
lieu  i  Ci  croit  le  V^^I■ecll ,  m  enipcchcr  icsHabitansde 
la  dépend  ince  de  leur  diils  1. 1  je  le  cueillit  Hi.  de  l'eu» 
lever  dans  le  tenis  que  la  coupe  en  ell  ouverte,  nytt 
titre  lo  du  livre  4  de  fùrdmulU»  4r  As  MÎiiu  i» 

Sur  leaCfite»  de  Namandb  on  appelle  auiït  Va- 
rech ,  tout  ce  que  la  mer  jette  fur  les  bords ,  foit 
defoncm»  foit  qu'il  vienne  de  bris  ou  naufrage}  i 
&  d  ins  cette  môme  Province  le  droit  que  les  Sei- 
gneurs des  Fiefs  voilïns  de  la  mer  prétendent  iur 
les  chr  fcs  qu'elle  a  potiilifes  fur  fou  rivage*  efl 
nommé  Orou  de  Varech.  On  prétend  que  ce  teme 
de  Varcdi  en  ces  deux  dernien  fins  a  été  pris  àg 
nom  de  rherbe  appelice  Varech ,  dont  il  a  été  cU 
devant  parléi  patoe  que  (buvcot  cette  herbe  eft  jené» 

»'  b  mouvement  impétueux  des  eaux  fur  tas  botdi 
h  tner, 

VARENNE.  Msfme  des  grains  dont  on  <è  ftr» 
en  qneh|ues  lieux  de  b  Savoie  ,  f  irticuiidrement 
à  la  Roche.  La  Vareniw  péfe  ji  livro  poids  de 
Gentve. 

VART.  Petit  poids  en  ufage  parmi  les  anciens  Ha> 
biiuis  de  Madjgafcar,  ou  llle  Danphine*  ctHUine 

l'appellent  lei  l-rar)i,-i-''s. 

Le  V^aii  péfe  environ  un  dt  in!-gro:,;'c;Jî  Je  niuc. 
Il  aau-deirus  le  fompi ,  qui  eit  le  puidv  le  plus  fort 
dont  CCS  Birbares  aycnt  connoilfincc  j&  au-deiluiis 
le  faccdre ,  puis  le  nanqui ,  &  eutin  le  nau'^ue.  Le 
Vari  non  plus  que  ces  aunes  polds  M  ftrt  ipi a  pcfa 
l'or  û-  r.irjcnt. /'oyi  i  SuMl'i. 

V.\r<LtT.  Outil  de  Menuiiler.  T'ay;  \  v  1  t. 

On  appelle  aufii  Varlet  le  chevalet  a  blun.hir  des 
Serruriers,  t'osri.  CHf.vALliT. 

Va  Kl  1  r.  SigniKc  dans  pliilïeurs  des  anciens  Sia> 
tus  des  Communautés  des  Artsâc  Métiers,  ce  que 
dans  d'autres  on  nomme  Serviteur  tdc  que  préfente. 
aBctttooiiecettnott  phisBHéRtqaafiMis  le  nom  de 

Compa- 
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\'Ai<î.nl'i:.'cVlt  U  k-crnde  efr-f'cf  dt-  r:ibùl  j 
corroyer  &  dégrolhr  It  bjiJ.  Los  JVlt-oiiilifrs  fu  ont  dt 
deux  longs,  la  faraude  &  U  pctKf  Varlope.  Ils  fe  fer- 
vent fui.CcJllvcnii:tn  de  l'une  ei;  de  l'autre  pour  adou- 
ci/ la  bt-logi-e.  L  i  Varlope  cU  plus  lonj'ue,  mais 
moins  inji!.ve  que  le  Rihart.  £i!e  a  comme  lui  deux 
poignets  aux  deuv  bi>uiiaiiMlelS»dulnft»ftfiia6r 

ert  très  lir^e  &  carré. 

VAKroi  i-  A  oNGi.fcT  ou  onci.e'e.  Elle  el)  fans 
poignée  i  <k  le  fer  qui  eft  laiUé  carr^aiem ,  etl  plus 
«trou  qu'aux  autres  Varlopw  i  «Ue  ftit  k  Hffudiet 
les  onglets  des  quadres. 

VAKRE  Mel  luredes  longueurs  dont  on  fc  fert  en 
Efpagne ,  particulièrement  dans  le  Royaume  d'Arra- 
con ,  pour  mefurer  les  étoffes,  Sa  longueur  ell  fembla- 
Die  à  celle  de  la  canrte  de  Touloufe,  qui  ell  de  f  piés, 
f  pouces  ,  6  lignes  ,  ce  qui  revient  à  lute  auue  &  de- 
mie de  Paris;  enforte  que  deux  Varres  d'Efpagne  font 

I  auncf  de  Paris. 

On  fà  (en  aifll  de  Varres  à  Goa  &  à  Or  mus  t 
qui  font  1m  iil&ncs  que  ceux  d'Erpa^ne  ,  que  Ict 
ÊfpagDoli  y  «voient  iuroduit*  quand  ils  étoient  la 
miticMde  Goa;  cette  Capitale  dei  Portugais  dane 
ietlode*  ayant  fuïvi  la  fortune  du  Porugalf  ék  dam 
fi^énna  k  l'Efpagne ,  &  dans  la  révolution  qui  Fm 

Vahiib.  Se  dit  auiTi  de  la  choie  mefurce  avec 
la  Varra;  une  Vanw  da  dny  ,  uoe  Vane  de 

ferge. 

Vakre,  que  les  Ffp.^Kiuitf  nomme  Vap.a.  C'eft 
une  efpe'ce  de  harpun  dont  on  fe  fert  dans  les  Indes 
Occidentale*  pour  la  pCche  dt  la  loituë.  t^tfftt, 

TuRTlE. 

VARREUK.  Celui  de  M.iteîots  qui  fe  fert  de 
la  varrc  posir  harpoiiiier  la  turliie ,  tandis  que  les 
autres  ramant  Iciuenaiit  i'apprr^cheiit  du  poillon  a 
une  diftince  raifonnable  pour  lui  jetter  cette  efpéce 
de  harpon,  l^cyn.  Turtur. 

VATE'.  On  nomme  aii.fi  dans  les  Indes  Orien- 
tales ,  le  ris  quand  il  n'a  p^s  (té  battu,  dk  quKI  tdl 
encore  dans  fa  colTe.  P'uyrt  Rif. 

VAUCOUR.  Terme  de  Potier  de  terre.  C'eftune 
efpdce  de  table  ou  de  large  planche  foittenue  fur 
deux  piliers  placés  devant  la  roue  donc  ces  Ouvriers 
&  fervcoi  pour  tourner  leurs  ouvrages  de  Poterie. 
(7eft  fur  la  Vncour  qu'on  prépare  &  qu'on  arraii- 

S les  tnorceauxde  terre  glaife  que  le  Potier  adcf- 
a  da  mettre  fur  la  girelie  de  fa  roue ,  &  c'eft  anlS 
o&  fou  pofe  l'ouvrage  à  mefuie  qu'il  «"achéva  )  pour 
«niittia  y  ajouter  les  piés ,  le»  anfo*  4c  les  anties 
fiiai<m&  font  »  ta  main. 

VAITTOUR.  Groa  oifean  de  proie  qui  ne  (k 
paît  que  de  chirogne.  Quelquet-ons  Peûiment  une 
«fpéce  d'Aigle,  ii  qui  vériiaUcmem  il  leflcniUeafln» 

II  y  en  a  de  diverfes  grandeurs  &  de  plulieun  cou- 
leurs ,  de  cendrés ,  de  tatmés ,  de  bnuu  ^  de  roux 
dore. 

Les  Marchands  Epicien-Droeuiftes  vendent  de 
la  grailTe  de  Vautour,  IbctcAmiw  coane  lei  nuia- 

dieS  des  nerfs. 

Les  Marchands  Pelletiers  vendent  la  peau  de  Vau- 
tour, qui  ert  une  peui  S.ir^ïi'i  duii  duvet  extrême- 
ment cli.Rld ,  ([u'i'U  lève  de  dril'us  le  ventre  de  ci.t 
oifeau,  dont  les  pcrloune'-  dr  lic  ites  fe  (ervcnt  pour 
fe  garantir  la  poiinue  du  Iruid.  Ces  pc.nix  ioiu  ap- 
portées ,  ou  apprêtées ,  c'eil-a-dire,  paflces ,  ou  non 
apprêtées ,  feulement  I&hées*  dc  telWl  ^'cUet  fb»- 
tent  de  deflus  l'oifeau. 

Lu  ptMX  itVéoiniirt  nm  MpfriiJet  payent  tn  Frm- 
ft  Us  droits  itmrk  i  ttifimii  ^f.  tb  U  fUt»  i  i(f 
ttUts  qui  fom  éifprkkt,  tof,  eiitfimimim  «h  1>> 
rif  de  1^64. 

VAXEL.  Efpéce  de  ioiflèaa  dont  on  fe  fertdam 
les  Salioa  de  Lorrain»  pour  nafiaer  les  icis.  la 
MStab  éi  Ommm».  Tom,  IIL 
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Vaxcl  pv'fe  54  à     livres.  Il  faut  t6  Vaxels  pour  lo 

n.Usd,    /  r.-l,-.L    S^l  . 

\'».AL  ,  qu'i>n  prononce  VO.  Jeune  animal  à 
quatre  pies ,  que  produit  la  vaclu ,  de  <bn  accoopla- 
menl  avec  le  taureau  qui  cil  clt  le  niaie. 

On  appelle  Veau  mort  -  né,  celui  «[iii  cft  font 
f.ms  vie  du  ventre  de  la  mére  i  Vc.ui  li.:  lait,  ce- 
lui qui  lette  la  méte  ,  &  c;ui  n'a  puuu  encore  iiun- 
;;é  ni  herbe  ni  foin;  &  Vtau  bio.ilier,  ctiui  qui  na 
telle  plus  ,  qui  bruine  I  hcibc  0<  qui  mange  le  fuin. 

Ce  qu'un  nomme  Veaux  de  Rivière  (ont  des 
Veaux  de  lait  tris  gras  qui  fe  nourrilfent  aux  envi- 
rons de  Rouen  ea  Normandie,  où  les  p.Uurages 
funi  excelleiis. 

La  mulette  du  Vean ,  qui  eft  une  efpéce  de  fa« 
ou  poche  qui  iê  trouve  dans  fon  corps  tempd  de 
lait  caillé ,  fert  de  prefure  pour  faire  prendre  le  lait 
dont  on  compofë  les  Aromagcs.  Dans  les  moutons 
on  rappelle  CsUlstu  «  &  dans  les  boeufs  fie  vaches 
c'efi  ce  qu'on  nomme  Frantbt-vuii*. 

Quoiqu'il  femble  que  le  Veau  ne  «loivc  Itw 
eontodifie  que  par  rapport  \  fil  «haïr  qui  veod 
dans  les  boucheries  pour  la  DOurrinee  de.riMHnBe» 
onen  nte eependant  deux  limes  de  timàtÊBiiâSa 
pour  le  négoce,  favoir  la  peau  &  le  poil. 

Les  peaux  de  Veau  fe  préparent  par  les  Taix- 
neurs,  MegifEers,  Courroyeuts  de  Hon£rietirs,quî 
les  vendent awc  Cordonniers,  Selliers,  Bourreliers, 
Relieurs  de  Livres,  &  autres  ilublibîcs  Anifaus 
qui  les  mettent  en  œuvre.  Lt  s  p^  aiK  de  Veuici  ur- 
royéei  qui  fe  tirent  d'.AnULcicrie  Ion:  !.s  plus  ef- 
tiinées.  Aix-i  Iasmk,  (Juik  cca  ^ao^  t' ,  CiiR 
DK  Hii;.Mut  c  .M:.cib. 

Le  V  un,  qui  eil  vine  cfp 'ce  de  parchemin,  fe 
fait  de  li  peju  d'un  veut  n'ort  né,  ou  cie  c-  l^e  d'un 
petit  Veau  de  lait.  C'eft  le  jMf(;i'''':r  qui  commcis- 
ce  à  le  préparer,  &  !e  Parthuninier  qtll  Pjdliév& 
fojli'T.  l'.^Kcrii  MS  ,1  U  <in  de  F  /Srmlr. 

Le  poil  des  Vl-:;ux  fe  in^'le  avec  Celui  des  bcrufj 

&  des  vaches ,  pour  f.iire  la  bourre  qui  fert  à  rem- 
bourrer les  felles  de  chevaux ,  ks  faits  de mulelSi  0( 
le»  meubles  de  peu  de  valeur. 

Les  Marchands  Libraires  &  les  Relieurs  de  Li» 
vres  difent  qu'un  livre  eft  relié  en  Veau  fauve ,  pour 
faire  entendre  que  ta  peau  du  Veau  qui  le  couvre  eft 
blanchâtre  &  toute  unie,  fans  avoir  été  marbrée, 
ni  rougie ,  ni  noircie. 

On  p  nie  ailleurs  des  droits  d'entrée  d(  de  fortie 
que  payent  en  France  toutes  fortes  de  peaux  de 
Veaux ,  foit  par  les  Tarifs  de  1664.  de  1M7.  dt  de 
la  Douane  de  Lvon,  foit  fuivant  divers  Amis  da 
Coflicil  donnés  depuis,  fijfm.  Piau. 

A  t^Miittdnkt  ttmrit  à  dt  fmie  que  payent 
ht  Vimac  mvttu  ; 

Igt  y*tuue  prst  eu  mAipes  tniMW  itt  téyt  iwM' 
gÊttt  fég/eat  iTtntrie  10  j.Jklafitctt  &ttmxvtiuuu 
det  frmrinett  du  R»yéuimt»iU$  Mmimi*  tu  Jim  p*i 
itdblù  ,  1  / 

Les  fV^MX  fTMs  OU  nuifres  p4y«Ht  à  U  fmie  6f. 

Vi  M'  r^ssi-'  KN  SUMAC.  Ce'.l  du  Veui  c  urrov:' 
en  lioir  du  c.">ié  de  la  f'.eur,  auquel  on  df  iuic  avec 
le  fvim ic  une  c  uilcur  orangée  du  c't'j  de  l  itliur. 
Ce  font  les  M.iiires  Cciiiiurie'."s  qui  eniplcyeut  cette 
forte  de  cuir.  J'osei.  Covkho'.  i  un. 

VtAU  A  CHAIK  GK'\'>'>I-.  loytL  rm^sP, 
VhAU  A  CHAIR  BI.ANCHB.  yoy.Cii \u:  -i  ■  i  '■1,1,. 
Veau  D'Asr.i  BTERRE.   Il  fe  fm  en  I-rjuce  un 

frand  commerce  de  ces  fortes  de  cuirs,  qui  te  ji.iireiif 
:  fe  préparent  en  Angleterre,  &  qu'on  a  jufqu'ici 
inutilement  elfayé  d'imiter  ai;  eur<i. 

Il  fe  forma  néanmoins  k  Paris  en  i66t.  une  Con»- 
pagnie  de  Gens  d'affaires  dont  les  prir.cipaux  Ictts* 
lefles  étoient  les  Srs.  de  la  Salle,  Mononot  de  (lu 
Vidal ,  qui  entreprirent  d'en  établiriiàampnÂâi»* 
tt  10  nnabourg  &  Alarcel. 
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Mr.  CoInr,  Il  ^  U  France  doit  tant  d'antres 
dtaUiflémens ,  efpéraat  fiiûteoir  celui-ci*  qui  eCit 
été  dTuoe  grande  uiiliid  pour  le  Rayauine,  à  qiii  il 
aurmi  iptuffté  ptut  de  deux  luliiona  par  an  qui  fe 
coaIbniliMot  dans  l'achat  de  cet  Vcwnt  Jtrangvrih,  fit 
doiHwr  des  Letircs  Puentes  aux  Entrepreoeurfi  poi^ 
tant  w  privilège  exclusif  pour  la  fabriqœdet  Vcant 
fiçoodTAcigkiéne}  niaU  cette  Coomagoiey  ayant 
Ait  travailler'  pendant  4  ou  f  ans  loua  le  imn  de' 
jHntrr  Tanneur  de  Pans ,  a  qui  die  en  avoit  lidi 
■eeotder  le  Piivilégc,  fut  obligée  deftdéfiller  dhi- 
ne  «nnepijlê  qui  co&ta  aux  laidrcfliSa  plot  de  eeat 
mille  lîvm  en  pure  petiCL 

L'àafaUlbinent  de  cette  Compagnie ,  quoiqu'elle 
«Ateuntl  fi  mauvais  fuccès,  ne  laiflk  pa^  de  cauier 
un  grand  bien  aux  Marchands  Mercier«  qui  font  le 
commerce  des  vériublef  Veaux  d'Angleterre. 

Jniques-ra  les  Angtois  n'avoient  permis  aux  Fran- 
çois dt  aux  étrangers  dVoici'cr  de  leur*  Veaux  que 
ceux  du  poids  depuis  2^  iL\  r.->  j'.ifquvs  a  j6  livri:!i  U 
dou/  tine,  étant  dofctiju  d'tii  line  fortir  depuis  36 
jufqii-s  '.i      ,  A  peine  d'avoir  le  pùing  coupu'. 

Mii<  qujiid  on  r;iil  ^  n  Ai.j;leiLTre  tj-.ie  celte  nou- 
velle Miiiufdiliire  ,  ù  e.le  réirliinm  ,  ruii.eroit  ablo- 
luinent  le  commeice  de  ieius  V'c.iiix,  dont  le  plus 
grand  dfh.t  le  f.ufoii  en  Fi.mce,  non  (l-uUMieut  S. 
M.  B.  leva  l'iiitefdidioil ,  i5c  pi  rnni  aux  eira:igers 
d'en  enlever  de  loui  po-A',  &  de  luute  qu.iliié  ,  mais 
encore  rt'duiût  a  5  fclielin'i  I'.-  drïjii  de  Ir  riic  qui  ttnit 
auparavant  de  ti  ,  ik  J^■n  d\ii'U(;T  ciicutt.  duv.iiiu- 
ge  aux  Anglois  un  commercï  il  important  ,  il  renou- 
vella  Si  fit  exécuter  les  aucicnues  Ordonnances  de 
Police  pour  t'apprêt  &  la  boi\ne  fabrique  de  cette 
forte  de  marchandife  ;  ce  qui  en  rcndroit ,  a  ce  qu'on 
cmt  en  Angleterre ,  Pituitation  encore  plus  ditticile 
en  Franc» 

Celte  particularitJ du  cotntnerce  des  Veaux  d'An* 
glet  rr^  <  Il  tuée  d'un  curieux  &  excellent  Oinrrafie 
manulcnt  de  T Auteur  du  /'jr/Wt  A((g«eMjir«comnaré 
fur  le  fait  des  cmr^  &  l'ctabliiliîanencdes  Veodeun 
de  Cuirs  dans  la  Halle  de  l'aris. 

Cet  Auteur  ne  croit  pas  toutefois  qu'il  foii  impof- 
Cble  aux  François  de  parvenir  à  la  perfcâitm  de  l'ap- 
pr£t  de  ce»  fortes  de  Veaux  «  mais  en  nailtne  tems  il 
eft  perliiadd  qne  le*  pctHix  de  ces  animaux  fui  s'élè- 
vent &  911  ft  ment  en  Firance,  de  particulièrement 
auxenviHKis  de  Pci-i;,  n'y  font  pas û  piopies  que 
celles  des  ycaux  d'AugLurre. 

Sa  principale  railbn  cil  que  les  peaux  de  Fiance 
font  trop  peiîlee  flc  trop  foibles ,  de'faut  qu'il  ifell 

Ça  poflîue  de  réparer  parce  qu'il  cil  naturel  ;  les 
eaux  étant  plus  figns  en  Angleterre  quaad  ils  viet>- 
nent  au  monde*  qi^en  France  mbout  de  i;  jours 
qu'ils  font  nc's. 

Il  en  apporte  bien  une  féconde  r.iifo  i  ,  confidc- 
r-ible  a  la  vérité,  m  iU  qui  ci  int  de  pure  police  pour- 
rait 'jsrc  fttiiemcnr  corng  \'  ,  c'c:!  que  lei  Veaux  de 
Fraiice  font  (cvftï  trop  j(;;iui.s,  ne  tettaiit  piK'ri'î 
que  troh  lem.iinc? ,  fcuvcni  q-.ic  tçjo.ir'.,  o;iire 
qu'on  le-,  y  tue  trop  toi  ;  ce  qui  les  eir.o.'ciuiit  de 
croître  dfc  de  fc  tortitier  amant  qu'il  le  laiiirou,  leurs 
peaux  patréss  à  la  Uçrin  d'Angleterre  ne  pt-iveiit  ja- 
mais être  du  poids  &  de  la  ijualitc  nJc^lUires  pouf 
?tre  cir.plo\ves  aux  divers  ouvrages  atixquels  les  Ar- 
liiiiT.  tr  IV  iillan^  en  cuir  s'tii  fervent  ordinairement. 
AuC'iiitraire  en  Angleterre  les  X'ciux  teitcni  mrine 
au  dfl'.i  de  llx  fL-maines  ,  tk  l'on  iiu  .ti>  ni:-  fjut'rfS 
qxt'i'S  ne  foitiit  très  forts  L'.rs  dernn.rts  iniL-rrei  que 
h  France  a  eu  avec  l'Anj;lrterre  ,  u:it  t  Air  chercher 
les  m^ivciis  de  s'en  patTrr  ,  &  l'on  y  en  fait  a  pri-> 
fent  qtii  aprochent  fort  de  la  boold  dé  COR  Mn^lc* 
terre  f'tnrt.  Coi;Rft.'jïtR, 

V<  M<  Makis  1  que  les  Anglois  nomment  SttiU , 
dtlp-  Hi'nSniirf^enis  ou  Rulibt.  Animal  am- 
ph.'i"  >  :^..i  e:1  du  (.nmbre  des  poiffonsà  lard. 

Quel^uM-wu  f  appeileot  Chien  de  met  •  mM  nu» 
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Îiroprementt  ifayant  rien  de  ftmblable  avec  lepoif' 
bu  qui  pont  cenomdtdotttlapeaniBtanxEb&' 
niltes ,  ToniDcurs  1  Mcnuiliers  <k  anncs  tels  Oâ> 
vtiers«  pour  adoucir  dit  polir  leuia  nnTrsBCS.  ytfn 

CHIEK  de  MER. 

'  Le  Veau  marin  fk  wnm  ta  quantité  dans  div«rs 
endroits  de  la  Mer  Glaciale  «  mais  moins  au  Spitz- 
berg  que  dans  aucun  autre ,  les  l'OchentS  ayant  i>b- 
lêrvéque  les  parages  qui  font  teniolisdeoet  Vcanxt 
ne  valent  rieu  pour  fatpddiedc  lablkiMi»  pvea 
qu'apparemment  ayant  Ki  tM*  lei  antres  la  nS. 
me  nounituie,  &  les  Veaux  qui  font  loftjoors  par 
baodc*  en  grând  nombre  fourageant  tout  «  les  ba- 
leincs  Ibni  ouig^  d'tfler  cherdier  de  quoi  vivn 
«flennu 

la  l&t  dnVeaa  matin  eftalTe/  femblable  H  celle 
«ftm  chien  qui  auroit  des  oreilles  très  couitcs.  Au 
delfuus  du  mufeau  ils  ont  une  batbet  quelques  poils 
aux  nafeaux ,  &  3  ou  4  au-dell^t  des  yeux,  qui  leur 
fervent  comme  de  fourcils.  Leurs  yeux  l'uni  prands, 
creux  &  fort  clairs  ,  <k  leurs  dents  forics  &  alV;léts. 
Le  poil  qui  CDU',  rc  kur  pL-.-.u  i-lt  irc  cc:iii[  \-  divel- 
IIll'  de  diri. nf-s  cniucurs  ,  parmi  ;clqi.clics  ou  re- 
marque It  plui  ordinair'-MUcnt  le  noir,  le  bianc,  le 
)ai;jie,!c  i.ns  &.  lero'..f;t  :  leur  qticue  elt  courte,  aiilli- 
bieii  que  leurs  janibcs  Oc  leurs  pu's,  dont  les  grif-. 
<ts  qu'ils  ont  au  bout ,  au  nombre  de  cinq,  (ont 
i:[i:ci  p.ir  un-r  nitinbrane  noire,  icmbîable 'a  celle 
dL^  oir.Mir<  aqiiaiiqu'.-s.  Ils  rac!i,.ciit  pl'iiôi  qu'ils  ne 
It.  ircliLot ,  (5<  ;,aroilii  iii  avoir  le  uaiii  de  derricr^- lI- 
tropié  ;  cependant  leur  coutle  eli  vive  ,  &  celle  d'un 
homme  ne  l'eft  guère  davantage,  l.niin  us  ont  un 
cri  qui  approche  de  i'ahni  d'un  chien,  mais  plusobf- 
cur  &  plus  rauque  ;  celui  de  leufs  petite  retlèmbte  . 
plus  au  miaulement  d'un  chat. 

Ou  va  à  la  challè  ou  à  la  p£che  de  cet  animal,  fià> 
vant  qu'il  fe  trottre  ou  lut  terre  uu  fur  mer-,  fur  ter- 
re on  I alToaHiieca  lia  doumt  des  coups  lur  le  nm- 
lèau ,  &  lùr  mer  on  le  harponne.  Les  plus  grands 
lAint  guère  que  8  pics  de  long  ;  ordinairement  lit 
en  ont  f  à  tf.  On  les  prend  pour  leur  peau  &  pour 
leur  grîiA  J  de  la  peau  ,  aprè«  qu'elle  eH  palFée , 
les  I^iMNim  en  font  des  manchons  de  chailc  &  des 
botrifes  de  chevaux*  St  les  Bahutiers  des  coffires  de 
campagne  »  Peau  ne  péiétrant  point  cette  forte  <le 
peau  (Tur  laqwlic  cUe  ite  fait  que  couler. 

De  h  graillé,  qu'on  Ibnd  *  on  co  <ait  de  Phuile  • 
chaqoe  vcan  co  pouvant  feurnirenviron  un  dcnù- 
baril*  lorfip/ilt  font  peu  CBkudtdkptèadrunlniil 
quand  ils  nntgrat. 

On  en  trouve  en  fi  grande  quantité  fur  les  glaces 
de  rOueft,  «]ui  y  vont  dormir  au  Soleil,  ou  le  long 
du  rivage,  qui  y  nagent  &  y  jouent  en  troupes* 
qu'on  en  pourroit  charger  un  vailTeau ,  iâute  de hn- 
Ifiiie ,  &  il  cil  arrivé  p.ulu  ii:^  fois  que  de  petits  Bi- 
limens  l'ont  fait  avec  atl;/  de  profit, 

Le-.ir  L^raille  ou  iird  a  bien  5  ou  4  tvDUces  d'épaiC- 
fLiu  ;  elle  er.tre  cuir  &  chair.  On  la  féparc  de 
la  111:11.-  niiiii-'re  qu'on  iéve  une  peau,  &  Ton  eti 
J.iit  l,i  iîi.^iileure  lorte  de  toutes  les  huiles,  qu'on 
appelle  Huiles  di-  l'oilTon. 

Cet  amphibie  a  la  vie  extrêmement  dure  ;  (3c  Ton 
en  a  vù,  qui,  percés  d'un  nombre  inlu.i  de  coups, 
&  prefque  dépouillés  de  leur  craiiTe,  Ie\  oient  enco- 
re la  tète  &  nmrdoient  les  bâtons  qu'on  leur  pre'- 
fentoit  ,  prefque  avec  autant  de  force  que  s'ils  n'*- 
voîent  pas  clé  blelTcs. 

VKDASSE.  Foyrt  Potasse. 

VtlLLE'E.  On  appelle  Pâté  de  Veillcc,  -jn  pe- 
tit régal  dont  le  principal  mets  confdte  en  un  pâté, 
que  les  Mi^ires  de  plufieurs  Communautés  des  arts 
&  métiers  de  Patis  donaent  à  leurs  Compagnons 
quand  ils  oatmmoGcnt  k  TciUar.  y^gm  Pasrtf  sa 
veille'e. 

VEILLOm.  On  ùifi  parmi  tes  Ouvriers 

«n  liavailksit  a  en*  cotante  flcatrelicn,  Mal- 
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ktienj  Cordouniers*  SavettOfS*  &c.  une  petite  tap 
ble  fur  laquelle  les  CompagnoiM  mettent  leur  chau- 
de <k  loin  omiit  l«r^*ib  comneiionit  à  veiller» 
&  loUNiv  de  buwUe  lU  ^anwgeai  pour  profiler 
MW  de  b  hariâe 

VBBS&L.  Mefim  des  gniiM  doM  on  6  firtk 
Chaaibeiy  «n  Savoye.  Le  Vriftl  pâê  140  livm 
poidade  Genève. 

VBLANL  yiytt.  AvsLAirBSt. 

VBUg  mot  Italien.  On  aiiaiin  liifik  Snynie 
Icscripons  de  Boulogne*  que  Icc  MarthandaUir^ 
tiens  y  portent.  Les  Veli  payent  le*  dnîfB  d^cwtrée 
a  II  D/iiuuf  du Gcand Sdgueur*  liv le  pïédeaç 

alpres  ic  picc{. 

VELIN.  \Â]KC  -  de  p.irc'T.  min  plui  fin  &  plus 
blanc  qiic  le  p.)ithi.-miii  ordiiuiire.  k'oyei.  Pakchk- 
Mi-'i  1  -i  /-<  ,'i'J  de  l'  .'irucie. 

Lit  l-'iiiiii  pAyer.i  Us  drcit!  de  U  Don.ine  Je  Lyon 
à  r^ifon  de  20 /.  de  1h  liM/e  d-tiicienne  tuxatioi: ,  (j  6 
Jl  de  nouvelle  rhprci  iAtim.  Voyez  u.*  droits  des  au- 
tres Tarifs  à  l'Aniclc  du  I'akcmlmis. 

Vli  in.  L«fs  Miitrcs  Piimrcs  Ck  Doreurs  du 
Pcjiit  NotrL--Dann:  i5t  du  Q.iili  de  GJvri.^  ,  iioni- 
meiu  auHi  de  Ij  lorte  de^  bordures  de  boi»  uni ,  qui 
fcrvoient  autrctuis  a  eiicidrer  des  liUjges  de  vctin 
une  certaine  grandeur  »  qui  ont  depuis  fervi  de 
nodâe  de'tennia;  pour  toutes  leteftampes  de  leur 
volume. 

I)  y  a  de  trois  fortes  de  V^linSf  le*  grands»  k* 
bâtards  de  l«s  petits. 

Les  glands  Véims  portei]t  %  pouces  3  ligpet»  tut. 
I  païke*  9  ligues;  les  bâtards  4  pouces  6  lignes» 
fur  I  pouee<9  lignes; delcs  petiu) paucec6 lignes» 
fur  a  pouoes  9  lignes. 

Veuh.  Od.1  aulfi  le  nom  qufoo  donne  en  j9or* 
mandie  aux  points  de  France  qui  U  Uniqueat  à 
Alençon  dt  lux  environs»  k  camé  qoe  è*<ll  fur  du 
Wlin  que  iôot  deflinét  les  patrons  fur  lefqueU  on 
travaille  'a  ces  dentelles  faites  dt  brodées  à  t'aiguille. 
V«yf^  I'dims  dk  France. 

VELLON',  qu'on  prononce  en  Efpagnol  fr;/- 
/«M.  itigtuHe  cil  taii  de  Moniioie  ce  qu'un  appelle 
en  France  Billon  j  il  ie  dit  pariicuii.rcincnc  des  ef- 
péccs  de  cuivre. 

On  ft  fort  au  li  de  ce  terme  pour  dillinguer  quel- 
que* ir.onnoiis  de  ccrrjpie  d'F.I;' (l;i  c.  Kmh  Ton  dit, 
un  dutJt,  ui;  ri.*.ll ,  un  nuravcdis  dt^  V'elînn  ,  p.\r 
oppoliriun  !i  ceiiv  qu'un  n<Jii<:iie  de  Piata  ou  d'Ar- 
gent,  les  tJm  Jiuit  prclirue  du  doîiblf  des  autres; 
le  leal,  par  cxinipit,  de  Wllcii  ne  %  L  iiit  que  1^ 
niiravedis  d'arpent,  iSc  le  rtal  d'argent  en  vaiant 
34  auili  d'art  II',  l'ne  piaiîre  de  cliuine  vaut  1% 
reaux  de  V'clioa ,  &  ii  pid  ile  61  dits,  f^oyet.  Plaxa  , 

Du<"AT,  RtALh  ,  M\R^vtrilS. 

VELOURS,  ou  VELOUX.  Riche  ëioflRj  toute 
de  foie  t  couverte  à  rendroit  d'un  poil  épais ,  cuurti 
fctr^  de  très  doux ,  dont  l'envers  eA  une  erpéce 
de  lilfii  extnfmcment  fort  &  prefT.'.  Le  velouté  de 
Cette  èiofié  fii  fait  d'une  partie  des  fils  de  U  chaîne 

K*on  appelle  Poil  1  que  fOuvrier  place  fur  une 
igue  oc  étroite  rtele  ou  aiguiiie  <m  cuivre  caiw« 
lëe  ,  qu  il  coupe  enfSte  en  cooduifant  un  petit  ou- 
til tfacier  très  tranchant  le  long  de  la  «inehu*  de 
FaiRuiUe. 

Quoi  qu'en  dilênt  les  Etyinologifles  qui  aiment 
k  fkire  myftére  de  tout ,  le  mot  de  Velours  vient 
cettainement  de  celiu  de  Velu,  c*en-a-dire ,  cou- 
vert de  poil,  (Se  ne  fignifîe  autre  chofe  qu'éiojFc 
velue. 

FI  (ef^b^iqoe  d  inî  les  Manufadures  de  France  di- 
vines fiTies  de  Velours  ;  entr'aulres  des  Velours 
pl^-ns ,  des  Veiau".  t-  '-irés ,  des  Velours  à  ramige , 
de  \''t  liuir'.  ra'  ,  des  Vi-luurs  rayés,  des  Velours  ci- 
feics  cil  coupts,  &  cn'in  les  plus  riches  de  tous,  des 
Vel'iurs  \  fond  d'or  ou  d'arpent. 

Les  Velours  plains  font  ceux  qui  font  unis  &qui 
oitet  aiiîguRS  ai  fiyuiti^ 
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Les  Velours  figurés  »  font  ceux  qui  ont  divcrfes  li- 
gtires  dt  façoiu ,  mais  qui  n'ont  point  un  fond  diffî»- 
tent  de  la  façon ,  c'cfM-dise ,  dont  toute  la  fupeTâ> 
cie  eft  velouide. 

Les  VekKvsktamagesieprdfcotcnt  de  grands  brani» 
diagct  rainfcamt  fnr  on  fbnd  fatind ,  queiquefoia 
de  la  mCme  cculenr»  9t  plus  fbuveni  <nûie  cobIciv 
difiérenndti  velomd»  ce  font  ces  munies  Velours 
9i!te«ppdlekliMid4f«r&dr<u]$eat,qnBiid  au  lien 
de  btui  on  en  fiit  le  fond  de  ftls  de  l'un  00  iVntie  do 
cesmÂanx. 

On  ne  peut  s'empScher  de  parler  ici  d'un  des 

plus  heaux  Velcuts  a  ranjape  qui  (ou  lorfi  de» 
.Miiuifai'Jure^  de  l'tance,  qui  r.'avani  5),.$  éa'  imite 
tur  les  niaiers  étrangers,  &  n'y  av  11^:  n  i  . -.s  a  ap- 
parence qu'il  le  lint  jamais ,  reliera  i..ir[tje  dans 
(un  cfps'ce. 

Le  Sr.  Charlier,  fi  c'iébrc  par  les  riches  &  belles  6- 
tofî'LS  de  toutes  lagons  qu'il  fjifoit  fnre  dans  fa  Ma- 
nufacture de  S.  Maur  prés  Paris,  cntrevrit  ce  V^eiûurs 
fous  le  régne  de  l.uiii^  Xi\'  pnur  fcrvir  aux  eitinieu- 
blemens  du  lupcrbc  Palais  de  Vcrfaidcs.  Il  ctuit  me  n- 
te'fur  un  rot  de  plus  d'une  aune  ,  &  outre  le  ve Joute- 
ordinaire  &  la  fuie  friféc  qu'on  employé  quclqucfijis 
dans  lei  Velours  a  ramages ,  l'or  &  l'ai  geni  frifc  y 
Soient  uavaiUés  &  m.'nagés  avec  tant  d  art  »  qu'on 
ne  pouvoii  le  voir  Gras  une  e^écede  fnrpriiêdkdVii^ 
mirai  ion.  Chaque  atme  au  fonir  du  métier  revenoii  k 
plus  de  mille  livres ,  aulfi  TOuvricr  u'en  pouvoit-it 
£iite  chaque  jour  qu'un  pouce  ou  18  lignes  j  le  def- 
fcin  avait  di^  fSut  par  le  Sr.  ilm>j,lï  connu  par  ces  for- 
tes d'ouvraees.  Le  peu  qui  a  été  fabfiqné  de  ce  Ve- 
lours fert  a  quelques  porttân*  des  «ppantmens  do 
Verfailles. 

On  appelle  Velours  laat  celui  dont  les  fila  oa  poila 
qui  font  le  velouté  ont  t^té  raogÀ  fiir  latégle  canèléci 
mais  n\  ont  pas  étJ  coupés. 

Velours  rayé,cehii  qui  a  des  rayes  de  divwfo 
couleurs  le  long  dp  la  diaine»  feit  que  ces  rayes  fdaat 
partie  velouté  iK  partie  fttio  »  fiiit  qi/cUea  foientloi» 
tes  veloutées. 

Enfin  les  Velours  cif*I«  ou  coupés  font  ceux  dont 
la  façon  eft  de  VeloursCf  le  fond  d  une  efpéce  de  taf- 
fet,is  ,  ou  de  pros  d'.  Ti  urs. 

On  dit  auiii,  du  Velours  a  quatre  poils, 'a  trois 
poils  ,  k  deux  poils,  a  pnil  iN:  demi  ,  Ik  encore,  du 
petit  Velours,  pour  en  dillmpuer  les  diliéreiires  qi:a- 
Iul's  A:  Icufs  du'jjç  deprés  de  furce  &  de  b  aré.  Ou 
va  parler  dts  uns  &  d,-s  a;iirjs  cnnfarmifniecit  aux 
Kéglemens. 

Il  y  a  trois  Rv'glemcns  qui  rixent  '1  fabrique  des 
Velours  fuivant  leurs  clpéces  &  qualités  ,  &  <|ui  or- 
donnent les  dilTérentet  lifiéres  qui  les  dou  ent  dif- 
linpner. 

Ces  trois  R.jgleroens  font  de  Tannée  1667.  celui  de 
Tours  du  27  Mars ,  celui  de  Lyon  du  tç  Avril ,  de 
celui  de  Paris  du  mois  de  Juillet  »toiu  trois  fl  fembla* 
blcs,  qu'un  les  doit  regarder  comtne  un  feul  de  mfimt 
Règlement,  à  lan^ferve  néanmoins  de  ce  qui  le^- 
de  les  petits  Veioun»  S.  M.  en  faveur  des  MaOtt- 
fiâures  de  Lyon  »&  pour  elles  iièaienient .  ayant 
dérofif  par  fct  Leittce  d'homokigation  du  R.'gle- 
aBCflipour  cetic  Ville»  k  ce  qui  y  éioit  porté  .qu'ils 
ièrotent  fkits  tout  de  fiiie  cuïie»  &  ayant  permis  que 
les  petits  Velours  du  prix  de  7  livras  A:  au  deiïous 
pouvoient  être  fabriqués  à  Lyon  de  foie  crue  mêlée 
as'ec  la  cuite,  k  la  charge  qu'ils  feroieni  marqutîs  d'un 
plomb  fur  lequel  feroit  infcrit  Petit  i'elostTi  dt /«ie 

u  <j  crue ,  '.:  la-^ïie  de  conâlcaiioa  dec*ii)K  qtù  fl^aw- 

roient  pas  ladite  tu.irque. 

yeloutt  à  quatre  poilt. 

Ces  Velours,  qu'on  appelle  aufïî  Velours  forts 
&'  Velours  a  'ix  lilTis ,  fc  fabriquent  fur  un  pei- 
g^  de  20  portées  qui  font  60  jpori^  de  cho»- 

I i  »  4  Me 
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Wt  8o  portées  de  poil ,  chacrae  poctél  dt  So 
Sk  m  Blets  «  y  ayant  huit  t^ls  de  poil  fOtt  dlB» 
induit  de  peigne,  lefquclt  poil*  &  «int  doi- 
TCM  te*  d'ommia  filé   lorAt  aa  uoilUnt  tia^ 

Se»  Cmb*  6at  y  cnplofir  hkod  fleiuet  ubonr- 
n  de  fint» 

Cet  Vela«un'  doivent  avoir  i|  tmm  «un  Ict 
dm  lifilNit  dk  tee  naïqiiéi  de  qnam  chaucnee 
de  Aie  decadènr  diflErenie  da  Velgim  }  d(  q^nat 
h  celai  dont  la  dHÛiic  «ternie  de  poil  fiiatioiil  aip 
moifi ,  il  y  doit  avoir  ua  filet  d'«r  on  tfargeot  aa 
milieu  de  ladite  lifi^re. 

yehiirt  i  tnèi  ftSt. 

Ces  Velours  fe  nomment  auflî  Velours  forts  & 
k  (îx  hlfes ,  &  fe  fabriquent  fur  le  mcm<.>  pci- 

£e  que  ceux  k  quatre  poiU  ;  ils  ont  comme  eux 
portées  de  chii.iL-  ,  ihhis  leuicmcnt  60  ptiittcs 
de  poil,  &  n'ont  qtie  iix  lils  de  poil  pour  aent.  On 
les  diilmgue  par  troi»  chaîtieiics  ;  du  rcik  ils  l'oiu 
bÀa  «le  mènie  foie  &  de  mJme  largeur  que  Us 


VELOURS.  127». 

M«  dk  it  an  vint  quelquesun  Air  la  fia  éaJNif 
fiéde  par  I»  reMMir  de  rAaqdiiliile  vaMfim  de  h 
Gaoïpagnie  TraaçoiJà  dt  la  CUmi  nah  de  via 
mddioawfualiié,  dt^oacot  peine  kvendie  jiiCi 


rdûÊnidHPcpiibÛiptU  Ûdimi. 

C«s  Velours  s'appellciu  Velours  k  4  liiTts  ou  Ve- 
lours moyens;  leur  peigne  elk  Je  20  ponces,  avec 
cette  différence  que  les  Velours  4  deux  poils  ont  43 
ponces  de  chaîne  &  autant  de  poil ,  chique  portée 
de  80  fils;  &  que  les  Velours  a  poil  &  demi  ont 
Uea  4P  pon^  de  chaîne,  mais  n'en  ont  que  jo 
dftpoîL  vnn  de  Pamie  Velours  ont  la  mime  iat- 
«eur  que  ceux  \  quatre  &  troi«  poils ,  &  fe  marquent 
ruD  par  deux  chaînettes  de  chaque  côte' ,  &  l'autre 
par  oeupc  dMlnettet  anffi  d'un  côté*  maie  iinilcawiit 
SMdtltaR. 

JMrfMm,  * 

Les  petits  ValOBif  1*  ibpi  k  dix-neuf  pofti^es  de 
fe^giaafui  fiwt  38  poitto  de  cliaipa  *  di»-dcuf 
ponéec  de  poil  chacune  de  tto  fils;  ili  ont  mime 
MffNirqaecipdcfflKt  Bt  vfw  chdnetie  h 

chaque  nlUre. 

Ces  Velours  de  bas  prixt  anlS-toa  qtw  eemili 
deux  poils  &  k  poil  &  démît  doivent  fiore  âiitiTor- 
^•  i.  Gu  :iic  &  tordu  au  moulin  «  &  les  trames  de 
bni'.nc  &  pure  foie  cuite  fans  mélange  de  foie  crue, 
parce  que,  du  le  Règlement,  cette  derniv're  efl 
doublement  fiulfe  ,  t'eft-à-dire,  qu'elle  cft  de  tauire 
teinture,  &  qu'e.ie Corroint  6c  coupe  ..i  ij;e  ejiie. 

Ona  dit  ci-dclfus qu'en  faveur  des  Miu jJ.-.ctures 
de  Lyon  feulement  on  avoii  d.rogé  à  cet  article  a 
f  igaid  de  ce  qui  regarde  le  mélaiige  de  U  foie  cuite 
dkcn»  dans  la  fidknque  dtt  peiiis  V4' 

VUÊmJffirù 


l'iitUs ,  <Jc. 


Les  Rénlemens  n'ordonnent  autre  cholé  pour 
toutes  ces  fortes  de  Velours,  finon  que  les  chaînes 
&  poils  ne  ferom  que  d'organfin  &  turdu  au  mou- 
lin, tranirs  de  pure  &  fine  foie  cuite  &  non  crue* 
de  de  ladite  largeur  de  \\ ,  ûippoCiat  que  d'aiUenr* 
ik  firont  traraïUds  fuivant  lew  Utnie  dk  qndtlé» 


il  a  été  dit  ci-deirus. 

pannes  &  les  peluches  de  fiiie  ftot  anIB  des 
de  Velours,  &  l'on  peut  encore  mettra  de 
>re  les  peliKhes  de  poil  &  les  tripes  depl^ 
f^)Wfc  Pakmb  ,  Peluche  ù  Tkipe. 
Oune  la  Velours  qui  fe  fiibriquent  en  FratKe ,  il 
Un  n/tt  qnamité  de  plufieors  endroits  d'Italie  « 


sVntîte   .  , 

Venilè,  Milan*  Florence  *  Gd> 
»dtLBfi(t}oo  «aamtmeappeitd  de  la  Chi- 


qiA  8t  livres  la  pite. 

Il  tTcftaufliâaMi  en  Hollande  quelques  fàhfi» 
ques  de  ^eioun  qiie  les  Réfugies  François  y  ont 
ponées  ;  celle  de  Harlem  «ft  la  pjus  comidénUe  » 
dk  les  Velours  qui  s'y  font  U  dâmcni  es  quamiié 
ea  jUlenagne  oi  dans  le  N«rd. 

Il  cfl  vrai  qu^ik  ^eo  faut  bien  qu'ils  approchent  de 
la  beauté  de  ceux  de  France  >  auia  ils  reviennent  à 
lo  ou  pour  cent  moins  «  ce  qui  dl  un  grand 
attrait  pour  les  étrangers  qui  cberdient  en  tout  U 
bon  marché.  Ces  Velours  font  à  fleurs  ligrtfes , 
comme  ou  les  appelle  diim  le  Pays;  ils  font  gref- 
fiers &  d'alTez  mauvais  diiitms  lorfqu'ils  n'imitent 
pas  ceux  de  France. 

Lei  l'ehiits  u  jlfuri  (j  fends  d'or  ou  d'.irj^iiu.  f.f.rr.t 
m  hrjiu  f  JuiVJni  U  TuriJ  de  1664,  les  iiti.ii!  Ji- :or- 
iie  J  r«('oB  de  40  /.  /j  lizre  peUtlt  \  Ù  Ut  yelourt 
dt  toutes  fortes  C  m^ieurs  [ans  or  tit  M^pMiSWtflW 
BT  ou  uf^cnl  Jtiux  ,  Iru!c7iieni  ^^f' 

r.ir  if  mtine  IatiJ  les  Jr»its  (Centrée  des  premim 
font  de  6  Jrjr.cs  U  ir.re  pefani -,  Û  les  droit  1  Jer 
1res  de  j  .1  ï  cxiff  iivri  nij'itrioini  de  ceux  venunt 
de  U  hUnJre  ay^'ctlie  autrefois  F.ff  /<s^r.o!c  &  enirtmt 
dAils  Us  i',iys  toiiijuij  'J  aJi's,  J-ii  en  ici.  't  ^''rKct  Jt 
tArrn  du  Conjeit  d' EtAt  du  35  Sj-.emhe  163S. 
pAyent  20  ffAiics  .lujji  U  litre  pcUt::. 

Pat  le  lAfif  Jt  U  DattM*  dt  Lytn  Iri  K elaitrs  PsytM 
Us  droits  fi4ivmu  Imr  ^utki  &  kt  Iïm»  d*e«  iu  vitn- 
nent  ■%  jemtir  t 

La  ytknn  it  $^ktu  &  MmmpeOa  VémutSj: 
U  livre. 

Les  yeloHTt  tAvigttmy  VnUnrt,  Btulcgiu,  Jo  / 
Lei  l'elturi  Je  fivtnct',  Lnquet  «  Aid  au-,  NAjdt*  » 

VeHy*  à  FlTTMTey  }6  f. 

Cet  yrlouri  dt  Rfffi» ,  MoMnt  &  Confietnc*  50  £ 

let  Vekuts  dt  Cinet  lof.4f  pmr  let  anoia^ 
ment  7  iiv.  ^f,àtU  fUte, 

Ut  ydmn  mgp-créauoifi  de  Ctnen  iof.U  Hun , 
&puie  ktnumkmem  6 iiv.U  pUee. 

Lit  Pjtimin  vbbt  à  iKennuttrMmifi  it  Ghuit  4; 
JlléUvnt  &  ftm  k*  mMkmeiutliv. 

Lu  ytkun  m^t-tremm^  de  fhnntt.  Veu^t  à 
mttrtt  tefft  bretn^tti^  {O  /  UUnn, 

Let  yidoHTs  violet  tu  inemM^nmoifi  defSti  Uem, 

Les  VelouTs  noirs  ou  couitMTt  ,  4e  Tours  ,  la  /. 

1^1  r'f/.j.vr/ rJl  rcu;/-iramoifi ,  de  Tours ,  15  /. 
7r;  l  'e'.ouTS  de  Genc.  e  de  UUttS  touleuTt ,  JO/ 
Les  yelu^.n  de  yiHtneuve,  Sdi»,  Chna*  dr  «M« 
lieux  de  l'iovence ,  12  f. 

Let  l'elouri  .ijond  Xor  i,(  .iT-'ygf!'!  ^  45 
Tous  ces  droits  s'eut ct:d fin  uni  f  our  l\ittntnne  tAf*- 
liaii  que  pour  U  nouvelle  n-Af-rtciAUsn. 

Les  droiti  fur  les  l'oies  fp.ii  entrent  dans  la  Viilo 
de  Lyon  ayant  éu-  ccuiiidiirablcinent  augmentes  ju(^ 
qu'fn  l'aiincc  1716.  îi.  M.  pour  entretenir  l'équili- 
bre entre  les  fabriques  étrjHgc'rêï  de  \  t  jours  ii  au- 
tre» étoffes  de  loie  ,  &.  celles  de  i  idilc  Vil.e  de  Lyon 
cjui  fout  fon  plus  important  commerce ,  irouva  à 
propos  d'augmenter  à  proportion  les  droits  fur  leC- 
dits  Velours  dt  étoffes  de  fabrique  étrangère  ,  ado 

KfesSujettpuflcot  au  moins  les  donner  avec  pltts 
ndiié  die  prot. 

Cette  augmentation  qui  fiit  ordonnée  par  un  Ar« 
rct  du  Confeil  du  i  Août  de  la  même  année 
confiltoit  à  lamoittt  en  fus  des  droits  de  la  Douane 
de  Lyon  ,  tiers  fintMor  de  quarantième  fur  toutes  les 
étoiles  de  foie  ptve  «u  mSWes  d^or  de  d'argent  de  a» 
tKsnmiiMAfanqntctdane  ki  Paya  <inng^*  k 
PexceptioB  desVdoiinle  lamaM 

Maitltadroin  defiariani  « quaiaaiMiaa iwat 
Aédppdmét  -CB  vpo.  dt  kt  dioitt  ftr  ktwcc 


T37?  V  E  L.   V  E  N. 

ayant  ^t  '  encore  augtnentiîs  au  mois  de  Jiinvkr 
1722.5.  M.  pour  rcineiirc-  une  (ècondc  foi-,  les  cho- 
fes  fil  cqui  ibrc  filtre  les  Kabriquiins  François  & 
les  l'.ihriquun  ccrangers  1  ordonn,»  par  un  ikiumI 
Anit  du  5  Mars  enfuivant  ,  que  jufcju'à  ce  qu'il  en 
eîic  lté  autrement  ordonne)  les  droits  de  i,i  Douane 
de  Valence  de  celle  de  Lyon,  qui  avant  l'Arrôt  du 
ir  Aoî^t  1716.  l'toicnt  perçûsfur  les  damas,  Velouis, 
faiiiu  de  autres  étoffes  de  foie  pure  ou  indices  d'or  ou 
d'argent ,  ou  d'autres  matières ,  à  l'exception  des 
Velours  à  ramage ,  fabriqud«  en  Pays  étrangers  , 
mîmc  dans  la  Vilie d'Avignon  Cl  Comtat  Venaiiïin , 
feroient  augmentés  des  deux  tiers  du  mentant  def- 
dits  droits  ,  au  lieu  de  la  moitiL'  ordonnée  par  l'Ar- 
rSt  du  it  Aofit  1716.  S.  M.  ordonnant  au  fgrplus  que 
les  Kt^glemeus  pour  l'enirde  des  foies  &  «fiolfcs  de 
foie  étrangt^rcs  feroient  exécutés  fuivant  leur  forme 
&  teneur.  On  peut  *'oir  à  l'Article  des  Soitx  oncv 
traitde  l'Edit  du  tnois  de  Janvier  1722.  qui  enaaug- 
n)cntc  les  droits. 

VELOUTE'.  Ce  qui  efl  feit  a  la  manière  du  ve- 
lours. On  appelle  le  Vcloutc  d'un  gallon  ou  d'un 
paflement ,  la  foie  ou  la  laine  qui  en  font  le<;  coni- 
partimcns  quand  elles  font  coupées  comme  au  ve- 
lours fur  la  régie  canelée  de  cuivre. 

VBi.oUTt'.  C'cft  aulTî  un  tenne  de  Joiiaillier.  Il 
fe  dit  des  couleurs  des  pierreries,  qui  foni  brimes  de 
foncées,  particulièrement  des  rubis  &  des  faphirs, 
quand  les  uns  font  d'un  rouge  brun  Si  '-a  autres  d'un 
bleu  foncé. 

Vei-ouTE*.  Signifie  encore  dcins  le  commerce  des 
vins  un  vin  d'une  c.iuleur  clvirgéc ,  fnii»  belle. 

VELOUTER.  Terme  de  Rubuiicr  C\û  don- 
ner à  la  foie  ou  à  la  laine  dont  un  fait  des  gallons , 
un  poil  fembUbleà  celui  du  velours. 

VELTAGE.  Mefurage  qui  fc  fait  des  bariques, 
tonnes,  tonneaux,  P>pe'>  Si  autres  teiies  fiiiaiilcs  , 
a- ec  l'inilrument  qu'on  appelle  Velte,  pour  favoir 
combien  ils  contiennent  de  fois  lainefure  qu'on  ap- 
pelle aullî  Velte  dout  on  va  parler  dans  l'Aiticle  fui- 
vant. 

Vfi.TICF.  S'entend  .ni*Tî  du  droir  qui  ef}  dit  au 
Velteur  ou  Jaugeur.  ^oyei  .1        i^c  Jaicfaoe. 

VELTE.  Iiiil.-uinent  qiiit'i-rt  j  veiter,  ccil-!i-di- 
re ,  jauger  &  meforcr  lr^  lotiiieaux  pour  en  connaî- 
tre la  continence.  La  Vdtc  crt  une  efpéce  de  jauge 
dont  on  donne  ailleurs  la  defcripiion  ,  de  laquelle 
On  fe  fert  eu  quelques  Villes  iSi  Hrovinees  de  Fr  tn- 
ce,  comme  en  G^iyenne,  a  Bourde.iux,  dans  l'ille  de 
RIié,'a  la  Rochelle,  à  B  «yonue  ,  a  Cojriuc  ,  &c.& 
dan?  quelques  Pays  étrangers ,  comme  à  Amfterdam, 
Lubec ,  Hambourg  ,  Embden  ,  dic. 

La  Velte  a  di^érens  nomj  fuivant  les  lieux  oCi 
elle  eft  d'ufage  ;  dans  quelques-uns  on  l'appelle  Ver- 
ge ,  dans  d'autres  Verle ,  &  d.«ns  d'autres  encore 
Verte  ,  Viertel  &  Vierielle.  l'eyfz.  ,1  avge. 

Viii  Tt-  Ceft  aiiifi  utïe  tnelurc  des  liquides ,  parti- 
culièrement des  vins  &  des  eaux  de  vie  ;  elle  a  au- 
tant de  noms  &.  fert  dans  les  mêmes  lieux  que  la  Vel- 
te à  jauger. 

La  Velte  contient  trois  pots,  le  pot  deux  pintes,  & 
la  pinte  péfe  'a  peu  prés  deux  Itvrej'dc  demie  poids 
de  marc.  Ceux  qui  font  la  Velte  de  quatre  pots  fc 
trompent,  yoyez  P  Article  des  Eaux-de-v  i£ .  an  y  ex- 
plitfue  (jUAntite  de  particuitritct  concem.ini  !r  velmge 
dtt  bitriquet  Ù  U  t^uMtiti  de  Vetles  queStet  doivent 
taïUenir  hiivunt  leJ  lieux. 

VEL1  KR.  Melurer  avec  la  Velte.  %.  Jacger. 

VELTEUR.  Officier  qui  mcfure  avec  la  Velte. 
Ceft  la  même  chofe  que  celui  qu'on  appelle  ailleurs 
Jaugeur.  ^^-rt  Jauge. 

\niNDÈUR.  Celui  qui  vend.  Il  fe  dit  en  géné- 
ral de  toute  perfonne  qui  cede  ôc  livre  à  une  autre 
quelque  chofe,  foit  héritage,  foit  Contrat,  foilm.v- 
chandifc ,  pour  certain  prix  convenu  entr'eux.  Dans 
toutes  les  ventes  qui  fe  fout,  il  n'y  a  proprement  qu« 
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deux  perfonncsqui  aj^idènt  &  qui  ilipulent,  l'-Vclie- 
ttiir  &  le  Vendeur, 

<."i-lui  qui  vend  crr^ui  nv  liiî  app.1rtii-i>t  nns ,  s\in- 
peilf  fjiiy  Vendeur  <ni  .S:i".iion  u.iire.  Li  V'cndetir  ill 
tenu  de  garantir  fa  v<:nte,  du  moins  de  fes  ^ts  flc 
prumelles.  P'ùye-i  Con  i  rat  dk  Vente. 

V'enueur  ,  en  fait  de  inarchandife.  Ne  fê  dit  pié- 
res  que  de  celui  qui  vend  de  petites  denrées  ou  friaiv- 
difes,  comme  un  Vendeur  d'allumettes,  de  Utets  , 
&:c.  On  le  du  aulîî  des  femmes  qui  font  ces  fortes  de 
petits  négoces.  Une  Vendeufe  de  pain  d'épice  ,  de 
pommes ,  &c. 

Vtsnti'n.  Se  dit  aulTt  de  certains  Officien  du 
Châtclet  de  Paris  ,  indiiués  pour  prifer  ,  ctier  de 
vendre  les  meubles  faifis  qui  fe  vendent  publiquement 
au  plus  offrant  de  dernier  encheriir<:ur  par  ordre  de 
Juftice  ,  ou  itii;me  qui  fc  vendent  volontairement  a- 
près  le  de'cés  des  propriâaires.  Les  Sergcns  à  Ver- 
ge du  Clùteict  le  difcnt  JurJs  Frifcurs  ,  Crieurs  & 
Vendeurs  de  meubles. 

VhNDtUR.  C'eîl  encore  un  OiHcter  établi  par  lo 
Roi  pour  ec  qui  concerne  la  vente  de  certaines  ef- 
pi'c^s  de  marchandifes. 

f  :e$  fortes  de  Vendeurs  Ont  la  qualité  de  Jures  « 
à ciule  du  fennent  qu'ils  font  loriqu'ils  font  re^'t^t 
à  cet  Oifice  ;  &  au'fi  parce  qu'ils  font  quelques-unes 
des  fondions  de  cequ'on  appelle  Jures  clans  les  Corps 
des  Marchands ,  w  les  Coininuiiautés  des  Arts  dc 
Métiers. 

Il  y  a  'a  Paris  plidîeurs  Juré*  Vendeurs ,  entre  au- 
tres des  Jurés  Vei)deiir>  de  Vin  ,  des  Jures  Vendeurs 
de  Cuirs ,  des  Jurés  Vendeurs  de  Marée  ou  Poiliuii 
de  nier  ,  des  Juri.'s  Vendeurs  de  Voliiiles  ,  & 
quelques  autres  moins  conlide'rables.  On  a  aulll 
voulu  établir  de  pareils  OtKciers  pour  la  vente  des 
h^-ekifs ,  veaux ,  nioutonv  &  autres  bcfliaux  d.ms 
les  itiiUchés  de  Sceaux  &  de  PoiiH  ;  mais  les  Déc.a- 
raiions  données  pour  cet  étabLiremeni  de  tems  «.n 
teinv  depuis  plus  d'un  lîi'cle,  n'ont  point  eu  d'exé- 
cution. On  parlera  dans  la  fuite  en  particulier  de  cr> 
quatre  principales  fortes  de  Juré»  Vendeurs  après 
qu'on  aura  dit  quelque  chofe  en  général  de  leurs 
for  étions. 

Ives  Jurés  Vendeurs  (ont  établis  pour  payer  com- 
ptant aux  Marchands  Foramn ,  lor-iqu'its  font  conve- 
nus de  prix  avec  le^  Acheteurs  ,  les  fommes  a  quoi 
monte  la  vente  de  leur  marchandife,  defquelleiï  ce* 
Vendî-urs  fe  chargent  fur  leur  propre  compte,  &  en 
font  il  leurs  rilquei;,  pi^iis  &  fortunes,  le  recouvre- 
m'^nt  for  les  aciu  reurs. 

Pour  faire  ces  avances  les  Vendeurs  font  tenus  de 
faire  un  certain  fonds,  ordinairement  régie  par  les 
EdiisCk  Déclarations  de  leur  ét.ibliirement,  qui,  mort 
arrivant  d'aucun  d'eux.ell  remboursé  à  leurs  l»érit;crs^ 
de  remplacé  par  le  nouveau  Vendeur  qui  eil  pour\  ù 
de  j'O'fice  vaquant 

Ch-ique  Communauté  de  Vendeurs  doit  avoir 
fon  Bureau  pour  s'adVnibler,  &  fon  Répiftre  pour 
y  cnrégilher  les  ventes  &  prix  des  niarchandifcs  , 
les  noms  des  Marchands  Forains  &  ceux  des  Ache- 
teurs; ils  ontaiiili  leurs  OHiciers qu'ils  Alitent  tous  les 
ans.  Ces  O.Ticiers  font  un  ou  deux  Receveurs ,  <k 
decnc  ou  plufieurs  Syndics  ;  quelquej-uiK  n'en  ont 
point ,  mais  des  Cai/ficrs  de  Commis. 

Pour  les  peines  des  Vendeurs  &  les  intérêts  de»  ' 
avances  de  leur  argent ,  ils  reçoivent  de  ci-rrams 
droits  qui  leur  foiii  attribués  ,  lefquels  leur  dl^i- 
vent  être  payés  par  les  .Marchands  Forains ,  ik  dé- 
duii<s  fur  le  prix  des  marcliandifcs  qui  ont  été  ven- 
dues. 

Enfin  ceux  qui  ont  acheté,  &  pour  qui  le  prix  de 
la  vente  a  été  avancé  aux  Forains  par  les  Vendciii  s, 
peuvent  être  contraints  au  payement,  fatu  qu'il  foit 
befoin  d'aucune  Sentence  ou  jugement  <iui  les  y 
condamnent. 
Chaque  Communauté  de  Jurés  Vendeun  «  a  outre 
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«tla  deccftaim  droitt&looâîoiK  qn  leur  fiMttfco» 

rtwinndtMÊrk&it  H^fuÊt^um^ 

Ces  Jurés  Vendeurs  foat  les  preraien  qui  ont  ^t^ 
vtU»  ta  France  en  Tare  d'O&ce ,  pour  la  vifîte , 
h  vente  Ou  lotiiïace  de  certaines  efpeces  de  mar- 
chudifeii  Caix  de  Parii  m  fiunt  Sabord  Kti^s 
que  pour  k  iioiiS»  4e  mer  fien«  fie  4t  £iJê  ;  de 
ce  tfcft  oue  bwn  long-tema  antiks  orfile  fim  aniffi 
deveont  Itaét  Veudnin  4e  poitRin  4:eett4ouea. 

L'E4k4e  kor  ciéeâaa  ca  ifacne  4e  LeON*  PincB- 
tiet«ft4unoie  îeJdUetifofT.  fan  le  Héne  de 
Imm  Xn.  by  fiMott dVion  foli  n nombrede 
4ix  pour  la  Wk  'de  Perie ,  tom  ke  eMi4iti0iU 
me  Ice  dioiii  fenQiow  doat  oapailaaÂnB 
kfnite.  * 

Les  befoins  de  PEut  augmentant ,  il  fe  (ît  fous 
k  Régne  de  François  I.  &  de  les  fucceflêurs  de 
aonvetles  crc'ations  de  Vendeurs  de  Marée;  premid- 
tcment  pour  Rouen  &  pour  Orléans ,  &c.  de  de- 
puis poôrMtaiKtSeDlieAc  wtne  Vitlee  dufieond 
ranir. 

H^-nri  HT.  par  fou  Edit  du  mois  de  Janvier  i^S;. 
en  c.  L.i  pireillernent  pour  loutes  Its  Villes  ,  Bourgs 
<k  Boiir^idtrs  ,  H.ivres  &  l'ons  du  Royaume  ,  où  fe 
faii  la  delccnie  ou  vente  dj  poillon  de  mer  i  avec 
la  racme  attribution  d'un  fol  par  livre  de?  ventos 
qu'ils  fc  oient  dont  jouiiroient  ceux  de  l'iris,  Roui^ii, 
<)U/.u)s,  MciuK,  Senlii,  ÛvC.  nuis  aulli  avtc  la  li- 
berté aux  P'ehtMirN  &  MarchanJ^  (',►;  fe  fervlr  ou 
de  ne  fe  pas  fervir  de  iesn  :iiin:iL rt- ,  à  'par  Cijti 

le 


fiîtjiient  de  ne  leur  pas  payer  le  droit  ;  liberté  qui 
leur  fut  encore  confervéc  &  confirmée  long-tcmi  a- 
prés ,  par  un  Arrit  du  Coafeil  d'Etat  *  ou  6  Mai 
i6  k.  rend»  contre  lei  ]isà  Vendeun  4e  Marée 

de  Tariv 

Le  nombre  de  ces  nomeaux  Vendeurs j  créés 
pour  les  Provinces  fut  réglé  à  fix  4aas  ke  princî- 
mJcs  Villes»  kqwÂte  dans  celles  de  niic  d^rèt  ; 
ftà  trois ,  detix  on  un  dans  les  petites  Villes  &  les 
Bourgs  oi!i  fe  font  la  defcente  ,  vente  <Sc  tratic  de 
tontes  foncs  de  potlfofi  de  mer  firais  ,  f«c  ou  falé  , 
avec  luprelfion  de  tout  Couraticrs ,  Hôtes  &  Ven- 
deurs dudit  poifiba»  Ibit  qtfiU  fe  fulTeot  immifctfs 
d'eux-tnlniies  datts  cette  fonmon  >  foit  qu'ils  en  euf- 
lênt  obtenu  des  LsKics  4e  RroTilioa  4a  Roi  «  ou  des 
Sewncors  particuliers. 


U  ne  tmlt  pas  nfil  Ibit  arrivé  4emii4s 
«nans  de»  les  Onces  des  Vcadenrs  wlilBiée  4cs 
novince*»  cet  objet  étant  trop  peu  comfiddRlde  pat 
rapoitau  ficouri  que  FEtat  en  peut  tirer.  H  ■'te  a 

pas  été  de  ni(!mc  des  Vendeurs  de  Marée  de  Farisi 

qui  étant  puiflâns  &  accrédités  ont  fouvent  fourni 

4e  grandes  fommes  mais  qui  aufli  ont  obtenu  l*at< 
tribution  de  quantité  de  nouveaux  droits  &  l'union 

lie  pliilieurs  {)lHces  de  nouvelle  créatif  ii,  ?.m\.i  qu'on 
ie  dira  ci-après  lorfqu'on  aura  parlé  de  leurs  fonc- 
lioiis ,  qui  font  'a  peu  près  les  niC'tncs  >  tant  pour 
k's  Vendeurs  de  l'anv ,  que  pour  ceux  des  Villes  de 
Provinces. 

Les  principales  fondions  des  uns  &  des  autres  , 
fur-tout  de  ctu<  de  Pans ,  (ont  de  procéder  aux  ven- 
tes,  de  ncrvuir  ^es  enchères,  &  de  délivrer  aux 
dtrnKT-i  Enclicriireurs ,  les  poiirons  de  mer,  foit  en 
tnrqiiettês,  panitrs  ou  autrement,  que  les  Challc- 
m  uc.s,  Voituritrs  flc  Marchatids,  qui  veulent  fe 
fcTA  ir  d'eux  ,  apportent  &  déchargent  dans  les  Hal- 
les &  Martlics  de  Pans  &  autres  Villes  où  ils  font 
établis,  rejctier  &  rebuter  le  poiffon  ,  s'il  eft  de 
niauvaife  qualité,  tenir  bon  &  fidèle  repiftte  des  ven- 
tes âc  délivrances  -,  des  jours  de  l'arrivée  des  mar- 
chandifest  &  du  nom  de  ceux  'a  qui  le  poiflbn  ap- 
pjmiem,  ottkquiilaétivendui  £uie  Ue  4aoicts 
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bons  eux  Marchands  qui  employent  leur  miniftire; 
kur  lue  refponfable  des  ventes  ,  mcme  leur  faire 
ks  avances  des  deniers  dCts  par  let  Acheteurs ,  &  ce 
fins  retardement ,  a  moins  que  les  Chalfe-marées , 
Voituriers  &  Marchands  n'y  ooafenicat }  k  tout  k 
peine  de  dépens*  dooimagss  4k  intértei  ftaix  de 
léjourt  dcc. 

Pour  les  avances  que  les  Jurés  Vendeurs  font 
aux  Mandonds,  leurs  peioet  dt  fakires ,  il  leur  eft 
aeiae'déde  menit  par  kuis  unius  fiir  chacune  des 
diies  ircnna  t  ua  lof  par  livie,  ce  qui  lerient  k  ttok 
fids  par  dcu)  fi  chargeant  k  leur  rSqueft  fignine, 
de  fins  aucun  leeoun  contre  ceux  k  qui  ik  aot  Ait 
lea  avancesi  de  pnitliiine  k  recouvrement  des  fim- 
nn  dfkee  par  les  Adutenn. 

\m  Vendeun  .ibnt  anffi  tenus  par  l'Edit  de  leur 
création  de  donaar  cantÎMis  de  nire  bourfe  com- 
mune .  de  d'avoir  &  étabfir  des  Bureaux  de  Coasp» 
toirs  aux  Hallci.  ou  autres  lictix  phis  conrcBafalca  k 
la  commodité  publique. 

Ces  fondions  &  droits  des  Vendeurs  de  Marée 
de  la  Ville  de  Paris  ,  réglés  par  l'Edit  d«.-  U.-jr  Créa- 
tion, leur  furent  de  nouveau  couiinr.cs  ijui  1.-  R,,'- 
gne  de  Henri  IV.  par  un  autre  Kdit  du  moi,  de 
Juin  içqS.  &  encore  pat  plufieurs  Arrêts  du  Coufeil 
ou  du  Parlement,  ceux-i'a  des  26  Juillet  1609.  20 
Février  1610.  &  premier  i6tj.  iSc  ceux- 
ci  des  11  Juillet  tô^v- 2S  Avril  16^4.  &  27  Dé- 
cembre 16^9.  Ces  derniers,  a  la  vérité,  qui  portent 
aiiifi  divers  Réglemens  &.  attribution  de  nouveaux 
droits ,  i\f  If.ir  avant  pas  éié  accord.'s  gratuiieinf  nt  , 
mais  en  coiiléqucacc  de  la  h.uuce  payée  au  Roi  par 
les  Vendc'.ii':  ,  po'ji  if.  ri:li>  \^  iV  inOtl& qUÏ (Ôttt  eX-» 
pliquss  dans  les  Arr.'lsdu  Cui.lcil. 

Jufqu'eu  iGijb.  Se  nombre  des  Juré.s  VeiidcUM  de 
Marée  de  Paris  n'avoit  point  été  acctA,  &  pendant 
près  de  deux  fiécles  entiers  ils  n'avoient  été  que  dix 
a  en  exercer  les  fondions ,  fuivant  la  fixation  poi^ 
tée  par  l'Edit  de  i  ^07.  Mais  alors  ce  nombre  ftit , 
annaeitté  de  LX  nouveaux  Jurés ,  plus  par  le 
beunn  que  PBtat  avoit  de  ftcours  t  -  it  i.  rdmaires 
pour  fnutenir  k  coerre  qui  avon  û.iv:  la  ligtie 
d'Augsbourg,  A  finvafion  de  l'Ane-ecLTrc  park 
Priace  d'Qnu^  «  que  par  k  ntoiUié  qu'eut  k  pa> 
blic  d'un  fi  grand  noÎMbBeJOfficieta  pour  h^yenlede 
knawée. 

I.*B4it4e  cette  nombreofe  flféaiion  fin  4onné  k 
^gWeiUjM  na^e^    Mai  de  krite^Mafe  ip/L  witc 

en  corps»  on  chacun  d'eux  en  paitienlia'T  un  on  pla> 
1km  Oflkeanoiivellcnient  créés,  oudeksréuiuch 
leur  CeonagBk  entent  ou  ce  paide. 

Lee  dkaneicesVcndsnnycncanlZqneneedece»» 
te  pctmiflîon ,  ayant  fiit  leurs  oifies  pour  Pacquifi^ 
tMMi  des  LX  nom-eaux  Offices*  de  ces  offres  ayant 
eti$  acceptées,  le  Roi  parnnAxrSt  defimConfiit 
du  26  du  même  mois  de  Mat ,  conféntit  k  k  réiH 
nion  moyenmiu  la  fouinii'  de  livres, 
tant  pour  la  finance  des  LX  Offices  créés  par  l'E- 
dit ,  que  du  droit  Di  rnainai ,  appelle  I.i  petite  Cou- 
tume ,  réuni  aux  dix  anciens  O.'t'.ces ,  pour  en  jonïr 
par  eux,  leiirr  iuccc'.Ttuiï  dk  ayans  caule ,  hérédi- 
tairement ,  leur  accordant  d'aiiiturs ,  &'  leur  cédant, 
outre  les  droits  attribués  'a  leurs  anciens  Otîices  ,  le 
droit  de  54  deniers  puur  livre  du  prix  de  tout  le 
poilTon  dr  aier ,  frais ,  Icc  &  ii'.i  ,  qui  fe  vend  dans 
la  Ville  &  F  tuxbourçs  de  Fari^,  appartenant  a  S.  M.; 
le  droit  de  fraiic-falé  d'im  minot  de  fel  par  chacun 
Office ,  eu  cas  qu'ils  trouvalTent  plus  k  propos  de  ne 
fe  les  pas  réunir,  &  feulement  d'un  fcul  minot, 
puur  chacun  des  dix  anciens  Vcndews,  en  cas  de 
réunion  ;  &  enfin  la  coiifirmîuion  de  tous  tes  Ediis 
&  Arri!»  obtenus  de  donnés  en  leur  faveur,  jufqu'k 
ce  dernier  Edk  «  aîafi  qu'il  y  cil  poné. 
La  gncrie  termkiée  en  1^97»  pat  k  Tiaité  de 
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Ryiwkk  )  ('étant  rallumée  au  comnuncement  du 
XVlll*  fi^cle  à  caufe  de  la  iiiccclllon  d'ETpagne , 
&  le  Roi  Louis  XIV.  ayant  bcfoia  d*  nouveaux 
lecoursi  il  fe  fit  en  1700.  une  crcacion  du  quart  ca 
fus  d'Olfici'Si  en  chacune  des  Coinniun^utis  des 
Officiers  de  Police  dJpeodaoi  de  (Hkcl  de  Ville  tk. 
du  Chàtetei  de  Paris,  établis  fur  les  Poit**  Quui , 
HatiM  &  Marelles ,  avec  aiiribution  du  quart  en  fui 
des  droits  aitacln!$  a  leurs  UtHccs. 

Trois  Oifices  de  Vendeurs  de  Mirde  iiyaot  été 
compris  dans  le  Râle  de  la  nouvelle  création ,  pour, 
«vcc  lea  dix  AncieiUt  £iire  le  nombre  de  mize  * 
cMx-«  ta  dmiwiidércnt  la  rimpreflîon  <lt  la  réuuloo 
à  leur  CommuDMitét  ce  qui  leur  fiu  aocoedtf  ;  me 
hl  téduâioa  aâumuHM  an  quart  en  fin  decdroUt* 
fidement  ks  éaûm  par  Km  fer  h  vente  du  poif- 
tào  ^ftm9-£mtt  outre  par  defliis  les  t(  deniers 
«pTils  avoient  déjà.  Ec  en  conl^quence  lesdits  trois 
nouveaux  Olfices  furent  fuppriinét  &  réunis  par 
Déclaration  donnée  a  Vcrf  ili  r.  ',  |  -q  I     ricr  17^6. 

La  Cour  leur  accorda  d  luîjiit  jjlui  ficilcmcnt 
cette  roodi'rjiioa  d.-  tin  inci-s  cju"l.^  ;ivi  i.'n!  déjà  payé 
en  l7riî.  ôoo^o-î  livres  po;ir  i.i  llipprclïiju  &  r-'u- 
nion  Jl-s  Olliees  d»:  (loiitroIlL'urs  Ji  s  .ul|iKiicnions 
&  ventes  des  Poil^l^n^  de  111er,  frais,  lec  ôi  laie  & 
d'eau-douce  ,  crtJs  dans  les  ni.:n)t.5  mois  &  an  ;  & 
encore  9JOOOJ  liv  res  <  t\  i7or  pour  pareille  (uppref- 
<ian&  réunion  des  Oifkes  de  Cominiiraires,  liif- 
pedJeiirs  &  Syndics ,  crt  é»  par  tes  Edits  des  mois 
d'Ao'u ,  Niivembre  Ck  Décembre  1704;  Pune  & 
Pauire  rinance  à  la  vériié  avec  attribution  nouvelle 
de  droits  ;  favoir ,  de  6  deniers  par  livre  pour  la 
réunion  des  Oifices  de  ConiroUeurs ,  &  9  deniers 
pour  celles  des  ComniilFaiiei.  . 

Ce  fut  au  mois  de  Mars  1709.  que  les  Vendeurs 
de  Marée  devimcot  aulB  Vendeurs  de  Potiibu 
d'eau-douce. 

Dès  Tannée  167^.  il  s'était  fiùtpar  Edit  du  mois 
d'Avril  une  création  de  huit  OSea  de  Vendeurs  de 
Poillbn  d'eau-doQce ,  ft  de  but  leurs  Commîs ,  avec 
attribution  d'un  Ibl  pour  livie  du  prix  de  la  vente 
dudit  poiflba  :  mais  ces  Offices  ni'ayant  point  àé 
levés,  le  dmkdolbl  pour  inrecroit  éid  uni  ii  la 
Faune  gfoâcale  des  AjrdesL 

Au  mois  de  Juin  1^6.  On  tenta  par  un  nouvel 
de  remettre  fur  pié  la  création  de  167^.  &  pour 
■  faciliter  la  vente  des  nouveaux  OtKcesen  dimnni  int 
le  prix  de  leur  finance ,  on  fupprima  It-:  huit  Ven- 
deurs dupremier  Edit ,  &  l'on  ei;  cré  i  XXX  autres 
héréditaires,  &  non  domaniaux,  avec  la  menu:  at- 
tribution du  fol  potir  livre,  qui  fut  defiinl  Jcdillrait 
de  la  Ferme  des  Aydcs ,  &  d  iiis  tout  U-  r^jl^e  ,  av  te 
les  marnes  privilèges  actardcs  aii\  LX  Iiu  ■>  Ven- 
deurs de  Marée,  cré. s  pir  Ed:i  du  i:iois  pr^tcdeiu  , 
defqucis  on  aparléci  cir  lius. 

Le  débit  des  XXX  Oft.ces  ne  fut  pas  plus 
heureux  quo  celui  des  VIII  O.-fices  de  la  première 
cré.itinu  ;  te  qui  fit  qu'on  fut  obli«é  de  les  fup- 
pniiitr  ptii  de  tems  après  ,&  de  faire  perctvoir  le 
droit  de  fol  pour  livre  par  le  Fermier  des  droits  fur 
la  Volaille. 

Enfin  les  beCoius  de  l'Erat  augmentant  de  pbis  en 
plut,  il  parut  en  1708.  une  dernière  &  plus  amtile 
.  création  de  Vendeurs  de  Poiflbn  d'eau  daaee,par  Edit 
dttmoisdeMai,  non  feulement  avec  ratnlbution  du 
fit!  pour  tine^  mais  enoon  «mccUedca  iSdemcia 
dm»  jbuiflbient  les  Vcndcura  de  Marée,  b  qui  l'on 
eo  pnxnetioit  une  indemnité. 

Le  nombre  de  Jurés  Vendeurs  de  Poinbn  d'eau- 
douce  fut  fixé  kLXX,  avec  bourfc  crminiiint  ,  me 
les  m3mes  fondiions  des  Jures  Venc^'urs  de  Marée  , 
&  quelques  autresqui  leur  fonr  p,iniciilir.'rc<;,  eriir'au- 
ires  le  droit  de  vifite  &  eilimation  de  loiit  le  Poidon 
qui  arrive  par  terre  ou  par  eau  i  la  faculté  de  icSIer 
&  cacheter  les  bacs  >  bafcules>  boutiques*  bowi» 
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clares  &  autres  vaiiTeaux  ferv.tns  à  amener  du  poiC» 
fon  ,  jufqu'à  ce  que  les  Marchauus  lùient  cuiiVenuB 
des  droits  ,  avec  l'option  iK-anraoins  d;.feree  aiw» 
dits  Marchands  ,  Conduâeurs  de  Propriétaiies,  de 
s'en  tenir  à  l'ellimation  des  Vendeurs ,  ou  de  leur 
abandonner  ie  poillon  pour  ladite  ellimatioo  ;  &  en 
cas  d'abaiMiOMMawnt  1  obligation  aux  Vendeurs  de 
leur  en  pnyer  cooniant  le  prix  fur  le  piédeTelii" 
maik»»lila  déduttion  defditt  droits  de  2  fois  6  de< 
niera  pour  livre ,  qui  leur  doivent  âtie  pareillement 
payés  par  toutes  fortes  de  perfonnes ,  Corps  &  Com» 
munaaiés,  fans  exception  «  qui  font  venir  du  poiflbn 
par  eau  ou  par  tcne  «  de  quelque  prix  &  valeur  qu^ii 
puiflèCtre: 

•  A  l'ésud  de  Pindemaîié  promife  tu»  Veadicm 
de  Maiee,  le  Roi*  par  le  même  Edh ,  leur  attribua 
j  deniers  pour  livre  du  prix  du  poiflbn  de  mer  fraisi 
lec  dt  falé,  Oc  les  6000  livres  de  gages  des  Confer- 
vateurs des  Privilèges  des  Bourgeois  de  Paris,  créés 
en  ij^. 

Le»  Jurés  Vendeurs  de  Marte  de  Pans  ,  i  qui 
les  claull  s  de  cet  Edit,  &  parl.cjlUTr-riir:ii  li  dil- 
trat'huii  de-,  i3  dei.iers  pour  livre  lur  .e  i  rix  dj 
poilluii  d'e, tu- douce,  dioient  d'une  grande  conféqiicn- 
£c,&  leur  ajjpi.Ttoicni  un  pr.judice  conlideVablc  , 
deinandéreiii  ck  obtinrent  la  luppreftion  des  LXX 
Olhccs  deb  jurés  VcnJrurs  dudit  Paillon  d'eau- 
douce  ,  laus  qu'ils  , '.lUeiit  '"trc  à  l'avenir  créés  ni 
létabii-,  pL  ur  ((ut  .que  cmfe  tii  fous  quelq;ie  pré- 
lexiequ  j  kL-li;t,  C-.  la  u  union  à  perpétuité  deliliis 
2  (u.s  6  deniers  aux  dix  Offices  de  Vendeurs  de 
Marée  ;  <ii  au  furpius  l'exécution  des  autres  diofea 
piitiOv:s  jr.ir  l'Edic ,  en  payant  néanmoins  par  eux, 
pLur  cjiiipcnl'cr  le  prix  de  la  finance  dcfdits 
LXX  O.hees,  7JO000  bvres  &  les  deux  fols 
pour  livre  en  divers  payement*  qui  icroient  ré- 
glés par  l'Edit  qui  ordonneroit  ladite  liippnf> 
lion. 

Cet  Edit  par  lequel  leurs  o&u  Anent  aoeep^« 

6  les  nouveaux  Oâices  de  Jurés  Vendeurs  de  poiflon 
d'eau  douce  luppnmés*  liit  donné  k  Verlkilles  an 
mois  de  Mars  1709. 

£niinjr  ayant  eu  encore  «cttanCm»  année  v» 
«léklioo  d!'«ffices  licrèdiiaires  de  Gardes  des  ar- 
chives des  Conuaunautés  de  la  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris»  ayant  bourfes  communes*  iea 
mSmes  Vendeurs  obtinrent  la  fuppreflion  &  l'unioa 
de  celle  qui  les  concemoit ,  moyennant  la  finance 
principale  de  4;ooo  livres,  &  les  deux  fols  peur 
livres ,  &  par  la  Dcclaraticn  du  Roi  du  23  Février 
171a.  qui  la  leur  accorde,  i>'Utes  ;<-.:,  prccéaeiites 
DJcaralions  données  en  leur  faveur  furent  Con- 
l;r:iit\s ,  i3c  u  iair  lut  promis  eutr'autrcs  chofes (]\i'ïl 
i°4v.  lui  leur  nombre  de  dix  ne  pourruit  être  augmen- 
té i  on  pus  que  les  droinfinr  lepoiÂiitaatmnee 

que  d'eau  di'Uce. 

Les  Vendeurs  de  MarJe  ayant  été  compris  depuia 
dans  la  fuppreifion  générale  des  offices  établis  fur  les 
l'oits ,  CJuais , Halles  Je  ^Lirdu.^  de  Paris ,  ordonnée 

Êar  l'Edit  du  mois  de  Septembre  1719.  donné  dans 
I  anquicme  année  du  Régne  de  Louis  XV.  fous  ta 
Régence  de  Monfcigneur  Philippe  Duc  d'Orléans  « 
ce  ne  font  plus  préfentemciit  que  des  Vendeurs  par 
commiiCon ,  choiCi  par  |é  Lieutenaot  Généial  dn 
Police  &  amovibles  k  fil  volonté*  qui  an  Ânt  k  Fa* 
ris  les  fundions. 

La  caille  pour  le  payement  de  la  marâiandilè  dn 
aaaréeque  les  Jurés  Vendenn  en  titre  dévoient  Mit, 
ftibfille  néiHHnoinstofl  jours  ;  mais  les  fonds  Vcn  font 
desdeniersdu  Roi ,  A  pour  toute  r.  n  ii'  Ic^  Cùnimis 
nvpeuvcnt  retenir  qu'un  loi  pour  livre  des  payemens 
qui  s'y  f)nt. 

lùirin  ptr  un  Arr-jt  du  ^7  Septembre  de  la  mJme 
année  1719.  la  coiinoilTu.ce  des  différées  &  con- 

teiUtions  tant  civtlt  que  crimineU  consemant  la- 
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^te  caifTe,  t«  Commis,  lesAdMMan  &  Vcodrorat 
•cil  atmbuée  au  Lieutenant  Génânl  é»  Polkt,  dé- 
feafe*  ayant  été  faitei  par  nn  autre  Antt  du  ^4 
des  m^mes  rooii  <Sc  an  aa  Procureur  GMfal  de  U 
mar/e  d'en  fûn  aucunes  foniftioiu  ni  recevoir 
wicuw  droits.  Cet  Officier»  eot  été  riîiablis  par 
•FEdit  4e  J«m  i72(v 

ntUtandt  fin. 

Aprct  les  Vcrulci:!';  de  marce  les  Jurés  Vendeurs 
'devin  Icm  les  plus  aucuns  qui  aycm  cic  ciccs  en 
tnr  j  it'tJ  hcc. 

Chaïk-s  IX.  en  ordonna  rctablilTc;"? nt  pir  fcs 
Lcitres  Hatenies  doaiu'cs  j  l'^ris  j.i  ir ms  d--  l  e- 
vrier  1 567.  ils  furent  d  abonl  crcis  l'j  Duiiibrt  de  34 
fous  le  nom  de  Jures  Vendeurs  &  (Jcnirojlcurj  des 
Vins.  Louis  Xill.  en  1  53-  l'-"*  ^-dic  du  mois 
de  Février  viftdi-'  eu  i:i  Cour  des  Aydes,  îit  luie 
nouvelle  créjîio  i  de  iicul  Juiés  Vtnacuispour  tire 
ineorpotej  au^c  ancit-ns  ;  a-  lu  16^9.  il  parium- 
core  im  hdu  au  ui-jis  de  Mais  qui  m  ajoiiii  ij 
autres ,  qui  avec  les  .jj  d:s  dci;>;  prtuiicicl  lil  ji.ûhs 
firent  en  tout  le  noiubie  de  <K>  -,  avec  la  quaUU  de 
Jures  Veitdeurs-CoonolleiHi  àu  VilWiCidns  A  au» 
très  boi(ruas. 

Ces  deux  derniers  Edits  de  création,  anffi-hiw 
^'uu«  Dcclaradon  du  2  Novembre  i62f.  avaient 
augmenté  lec  droifi  <^  aanbués  aux  jures  V'eu- 
finira -de  via  par  leur  ptcnucr  ciabiuleuieui.  Louis 
XIV.  non-lieulcmetii  les  contirm  i  tout  de  nouveau, 
nais  mâme  les  augmenta  par  la  Déciaraiion  du  mni* 
«IcFévrier  1641.  première  année  de  ton  rcgoeice  qu'il 
«fait  encore  depuis  ptulieun  l'ois  penowit  M  loa- 
gugs  guenes  qui  ont  duré  pi  elqae  jufqu'a  £1  mort 
arriTte  au  mois  de  Stptembre  171  f.  ma»  on  n  en- 
irera  pat  dans  U  étm  éa  dimc  Edtu,  Déciara- 
tkMu  on  Antedu  Gonftits  qnià  caufe  des  befouis 
(da  f£m  o«  tant  de  liais  dwngé  Si  augmenid  les 
droÎH  des  Jurés  Veodeoff  é»  ma  )i  proponioo  de 
la  finance  qu'on  leur  dèmiiidoit  auffi-bien  qu'aux 
autres  Communautés  de  Paris  «  ces  changemens 
«l'en  ayant  apporté  aucun  confidérable  dans  leur 
«tilcipiine  &  a  leurs  anciens  Kéglemens. 

Le  premier  Règlement  qui  fuivit  la  création  des 

34Jj(e.i,  &  qij  l;.:i  lL•l;:^  ii:r..:s  leurs  COOttflla- 
tlous  avec  le^  Mi  ciilu  J-î  de  viu  et)  gros  &  en  dé- 
tail, fut  donné  diK  ans  a^ife'i  par  u;i  Arr^îi  du  l'^ir- 
leinem  du  14  Août  1^77.  co:>iiriiv'-  de^'tiis  (.ar  plu- 
fieurt  autres,  «Se  p\-iituii-rLi:)c:it  pa.  ceux  des  S 
djbre  iÇ9f  j  t'^d  ruier  S.;ieiiibre  1^99.  i''>  Avril 
&  î  Septembre  i6;S.  9  Nove  ubie  1614.  ^tptciii- 
bro  de  24  .VIar>  lôaj.  Oc  eniiii  plus  acnplement  par 
la  D.'ci  iruion  de  J<ouis  XIV.  da  1641.  dont  oa  a 
parlé  ci-delfus. 

Ce  Règlement  de  i;77.  conltriBé  pif  tant  d*Ar» 
rîi<i,  porte  entr'auirev  choies, 

1°.  Défenles  aux  Mirchiiids  de  vin  de  Paris  d  > 
cheter  ou  fiirc  acheter  par  perfonne»  intcrpcfLes 
aucuns  vins  aux  environs  de  ladite  Ville,  mais  feu- 
lem;iit  a'j-deU  de  i'^  licuîî,  dvint  font  fpécia- 
lc:nent  exceptées  les  V.'les  de  Charrres  ,  Mantes  , 
Meulaa,  Clermont  en  Beauvaifis.,  Senlis,  Com- 
piégne«  Meanx,  Mduâ»  Motet,  Fluviets  Ef. 
lampes. 

2**.  Qu'ils  feront  venir  ht  vintaïnri  achetés  pour 
être  vendus  à  Paris  on  en  gros  ou  eu  détail.  Que 
fi  e'cil  ea  gtai  ils  feront  amenés  fur  le  Port  de  Grè- 
ve, à  laar  arrivage  déclarés  à  IHdtel  de  Ville, 
poiV  Site  rendus  eu  gtos ,  auquel  cas  ib  Caoat  irai» 
tés  comme  Marchands  Forains  de  fiijeis  an  laibais  de 
luirùne  en  hoitaine;  fi  c'eft  pouf  la  détail  ih.lca 
doiven:  faire  defcendre  au  Port  de  S.  Paul  OU  des 
Céleilins ,  pour  £tre  encavés  anfll-iot  apria  lenr  ar* 


quel 
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l^.  Que  le  Port  delirévefifa  l 
diaiads  Forains  &  ^  eenx  da  Paris, 
derniers  y  lêronl  dîftiognâ  part 
armoiries  de  te  Ville. 

4^  Que  les  caves  ouvencs  potir  vendre  en  détail 
ne  pourront  être  fermées  que  tout  le  vin  qui  y  a  été 
mis  n'ait  été  ven^ 

5°.  Que  les  Marchands  de  Paris  nenourrom  ad» 
ter  aucuns  vins  de  ceux  que  les  Marcaandt  Focains 
auront  fait  arriver  fur  les  Ports. 

6".  Qu'aucun  C 1I1  irctier  n'ira  acheter  fa  provifion 
de  vin  aux  champs ,  mais  feulement  lur  les  Poru  & 
Places  de  Paris, 

7'\  Que  les  Jurés  V'cndcurs  tiendront  bon  &  fi- 
dèle réduire  des  vins  ,  qui  i\'T  lU  ameuLS  puur  \cn- 
dre  au  l'ort  de  Grève,  &  qu'Us  ne  pourront  faire 
aucun  trailc  d.<  vin,  ni  aueun  Maidaod être pon^ ' 

vu  deldils  (  )l;ices. 

S",  r.ii  -U  I  eir  également  défendu  aux  Vendeurs 
c°<  aux  .Marchands  de  prendre  aucuiie  ferme  des 
iinpoiltiuus  fur  k  w>,  ni  miflw d*éte»  Alloaés  des 

lermars. 

Les  Arrêts  connrm:!!l'"5  de  ce  Règlement  y  ont 
de  teuis  en  lems  ajouté  de  nouveaux  articles  ou  tx- 
pliqué  les  anciens ,  auilî-bien  que  la Déclantioil  de 
l'uivant  l'exigence  des  cas. 

Lr'ArrSt  du  S  Octobre  1594.  ordonne  quecon- 
formJmcnt  aux  Ordonnances  de  la  Ville  Oc  aux  an- 
ciens Arrêts,  les  Marchands  de  vin  de  Paris  feront 
obligés  de  lailfer  fur  les  Ports  &  Places  acco<^■^- 
mécs  un  tiers  des  vins  qu'ils  feront  venir  pour  y  i^ue 
vendus  au  Public  'a  la  charge  du  rabais;  &  celui  du 
X4  Mars  162},  condamne  pareillement  lefdils  Mar- 
chands de  vin  à  leoir  la  vinte  garnie  (ans  qa'ila 
puilTeni  acheter  pour  eux  lefdiis  vins,  à  peine  da 
•onâ&ation  >5cde  t^oo  livres  d'amende  pouriapn- 
rakfrelois,  &  de  punition  corporelle  pour  la  lêâm- 
det  ni  les  Vendeurs  feus  les  mines  peines,  d^ 
tre if intellifenee  ivceemt  pourcctia  iiande,  d^ 
fcadznt  faïKcursk  toutes  pcrlbanca  de  b  dite  8c 
tut  tout  cafemble  Maielunds  dt  vin  dt  Càbart- 
tiers  ;  &  a  ces  deriiieif  d'aller  acheter  dn  vin  au  de- 
hors, mais  feulement  fiit  IcsFonsdc  Places  de  la 
Ville. 

A  i'égard  de  U  Déclaration  de  1644.  non  lènle- 

ment  elie  rappt  le  tous  tes  articles  du  Règlement  de 
1Ç77.     de  l'ArrCi  de  162V  m,iis  elle  en  aimiteen- 

ciire  de  nouvf  i-.ix  r.i:  ml' i l'c-  les  2iizi::v-  t;:)  fa- 
veur des  Vendeurs  ,  &  .cur  citiribjc  U  des  droits 
pliij  forts  qu'ils  n'avuiciit  1  ic  piv^î  iufqiies-ra,  mais 
beautor.p  moins  qu'ils  ne  l'ont  étj  dans  la  luitc. 

L'.s  Stir,it:>  qui  a'.  oient  d'abord  èlé  donnas  à  U 
Coiunniiucic  des  Jurés  Vcndt'tits  (^ontrclleurs  de» 
Vins  lors  de  leur  créanon,  a'.  jiit  p  ini  lur  u'.ne's  dû 
de  peu  d'ulage ,  à  caufe  des  cli  ing-meiis  arrivés  de- 
puis dans  le  Royaume,  &  particulièrement  dans  Pa- 
ris pendant  les  guerres  de  la  Religion  'k  de  la  Li- 
gue, les  Prévùt  des  Marchands  Ck  Ec'ievins  leur 
en  dreffèrent  de  nouveaux  en  i6(o.  &  161 1.  qui  fu- 
rent confirmés  Pannée  fuivante  ainfi  que  tous  les 
anciens  privilèges  ,  par  des  Lettres  Patentes  de  Louis 
XIII.  en  forme  de  Déclaration  ,  donn-'cs  à  Paris 
au  mois  de  Janvier ,  enrcgiftrées  au  Parlemeot  le  2a 
Février*  ftauGUleiktleSMaisaniB  deianema 
année. 

Ces  Siatutt  confiflcntctt  21  anicles,  Icsprinci» 
paux  deGpelt  ré|dcnt  les  fonoions  det  Vendeurs  « 
le  fonds  dt  hur  Mntft  tomamt  •  le  Bureau  oit. 
doit  iê  tenir  le  coottglle  des  vint,  leieg^où  ib 
doivent  bieamdgillràt  les  éle£Bons  det  deux  Re- 
ceveatt«  dca  «t  Syiidics  &  des  fix  Vendeurs 
diai^eiidadéni,  lantdertorivagedcsvinsquede 
leur  vente  ^  l'étape. 

Par  ces  Statuts  chacun  des  deux  Syndics ,  dont 
nacftélfttaoB  les  ans  i  refle  deux  ans  «a  charge .  a 
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rî'iiMifni  j'our  tii  peines  ;  eux  &.  le 
de  jrav  jilitr  aux  veiuc-i. 
nti  f<iii(  aiinucU,  nrais  peuvent 
l«:t.  .  .     i,t  ûo  livres  duHî  iJ.ir  an. 

Li  t,  iix  !•.  l'u  pour  r.irriv.tge  &  IVupc,  triv.iil- 
Iciit  r^i'-. .  I  ;  c'.'  l'ont  le*  deux  dcftinJ*  pour  Tar- 
riv.i,  i'mi'.'iu  au  relie  des  Vendeur',,  par  or- 

dre ..  .  .11 ,  U-i  ventes  qtriU  ont  j  /aire,  dont 
chacun  duit  s'ac'|tiaicr  en  pcrfunne  &  eu  lu»  rang, 
à  niuiiu  de  iiul.idie  ,  auqut:!  ca%  la  Commuuauié 
en  pourvoi  d'un  autre  ,  &  le  malade  jouit  njan- 
nioiiis  de  tL-\  éiKoliiriKlii. 

Toutes  <e$  cIcdiotM  fe  font  a  la  Tn  du  mots  d-î 
Juin  pour  entrer  ci  charge  au  preiiiier  Juillet. 

Le  fondf  que  tliKjuc  Vendeur  fournit  a  la  b'^urfe 
coniniun.-  cil  de  inco  iiv.  Nul  n'ai:art  aux  c'uiolu- 
ITiens  ,  ([u'il  n'ait  paye  cette  ibniiiie  cr.tre  les  mains 
des  Receveurs;  &  li;  d.'cc-.  de  l'un  deWit'»  Vendeurs 
arrivant .  (ut:  funds  ell  renibotirfc  à  la  Veuve  ou  aux 
ÎKTitiers  avec  la  croolumcn»  juffpj'au  ;o(ir  dudit  dé- 
ccS;OU  ni-iiii-  davaiuag-."  sM  relie  plus  loug-ienis  dans 
la  bourle  iDiiunune. 

Il  cil  permis  à  chaque  Vendeur  de  prendre  trois 
fciiuincs  L  ti  t:ii  nioi^  par  an  pour  vaquer  à  fe»  af- 
faires particuji're; .  ninis  non  dans  la  l'aifon  d^s  ven- 
danges, il  la  thjrpe  f.éaiirnoujs  de  faire  fappléer  à 
lei  ionilions  par  un  de  (e.s  Ctinfréres. 

Enfin  pour  cliarju;:  coniraveniion  aux  Statuts,  le 
Contrevejian:  eil  i.ojid.r.niii(5  à  livres,  appiicibles 
à  l'entretien  de  la  rhavelle  <Si  Coiil'réfic  djîdits 
Vendeurs  ,  dont  le  Roi  fe  déclare  Je  premier  Cou- 
ércrc. 


Kt  par  un  ^it -t  duC.^tifî'ïïtîit  tï'tfwîfiPmfî  mois 
iV'  an ,  le  nombre  des  Vcndetini  par  Commiîiiun  «il 
rédtai  a  LX  pour  toutes  lortes  de  vins,  biiiroi 
I  aux-dc-vie  i!c  .lutres  boilion  ..  (les  OtHciers  ont  et â 
rJtiblrS  piir  l'Edit  (i«  JutH  lyjo. 

fenjcitri  Jt  Cuiri, 


L'Oidonnanc  deiaVilicde  1(^7'.  contient  un 
chapitre  concernant  [es  fonctions  des  /urc*  Ven- 
deurs de  vin ,  qui  (Ci  comme  un  jiouveau  R<îglc- 
ment  ajoute  !>.  ceux  de  1610.  &  de  iffil.  Ce  chapiirc 
qui  el\  le  dixid.Tie  de  l'Ordonnance  n'a  que  quatre 
articles. 

Le  ir  enjoint  aux  Vendeurs  &  Controlletirs  d'a- 
S'Oir  en  leur  Bureau  un  nombre  fulHlant  d'Olficicrs 
pour  recevoir  les  D.'clarauons  des  vins  que  les  Mar- 
chands Forains  feront  arriver  ,  en  voir  les  Lettres  de 
vi>iturcs,  &  tenir  contmlledes  ventes  faites  fur  les 
Ports  «5c  Eianes ,  tatu  par  les  Forains  que  par  les 
Marchands  Je  i'aris. 

Le  1'  leiir  enjoint  pareillement  de  veiller  3  ce 
que  la  totalité  des  vins  des  Forains  arrivant  par 
terre,  &  le  tiers  do  tfcux  des  Marchands  de  l'aris  , 
foieiit  amenés  (ur  l'Etape  pour  y  être  vendus  en 
gro'- 

l'ar  le  il  crt  déclare,  que  ne  prend  Vendeur  qui 
ne  veut;  mais  qui'  lor(':(ti  in  Mirch.ind  veut  te  ler- 
vir  du  niinilîtrc  di;s  Vtn Jeurs  i  c'ell  a  eux  de  lui 
ft.umir  &  avai.cer  les  deniers  qu'il  convient  tant 
potir  le  payement  de;  dro.is  d'entrée  ,  que  pour  la 
voiture,  ni-'ine  dece  dort  l<;  Match  wd  aura  befoiu 
pourfl  ncurrirnre  &  d.-  l.jn  l'at'teur. 

Enfin  k  Ordonne  (pie  tout  Vendeur  pt»-[^o- 
f<?  à  la  vente  des  vir:s  <i"'.in  Mjrch.Ut.)  ,  comptera 
avec  lui  dans  les  2.}.  h-'uivs  aprè'i  l.i  vente  par- 
achevée, &  hii  p.iy.-ra  ce  q-ii  lui  reliera  dû,  les 
avances  des  Vendeurs  &  leurs  droits  préconiiJtt's, 
à  peine  en  cat  de  reins  de  lui  ctre  refponfable  de  tés 
retard  f<  féiour. 

Les  Vendeurs  de  vin  en  litre  ayant  été  fuppriini.'s 
par  un  £dit  du  moi'i  de  S-'picmbre  1719.  leurs  fonc- 
tions &  leur  cailfe  con.mune  ont  l'té  conferv^es, 
celle  ci  pour  en  i-tre  dtfformai^  1rs  fonds  fjits  des  de- 
niers du  Roi  ,  iSc  celle";-!!»  pour  être  exercées  par  des 
Vendeurs  par  conimilîion. 

Le  mJme  F.dit  rixe  !e  droit  qui  fera  payé  par  les 
Marchands  For.iws  qui  voudront  reces'oir  fur  le 
eh.imn  le  nrfx  de  leur  uiarchtndile  ,  &  prendre  cré- 
dit a  la  Caille  "t  tW  deniers  par  livre  ,  fins  que  les 
dit»  Fortins  fi>i<.nt  tenus  de  payer  aitcuns  autres 
droits  à  titre  de  t'-'itiife  r^u  autrement. 
liiûim.  Jt  L'smmerct.  Toiti.  1 1 L 


Le  cofnmerce  des  oiirs  ert  irè»  coiifidiîrable  en 
Friiite,  â?;iartiL-uiié(ei>ient  à  l'ari>,  où  il  y  a  jnfqu'a 
XXV'III  Curps  de  Commiinaut»s  de  AlatcluuU»  ii 
d\-\rtifa;/.s  qui  les  apprêtent,  qui  les  crii|i,ovcut  uu 
qui  tn  font  négoce-  On  en  parle  aiLeurs,  /  uyrt, 
F .-hlule ginira!  de:  Cr  'Ks,  Ù  Itt  Aritiltt  parmulirrf 
lie  loMcs  cri  Conimu>i4iilis. 

Les  Kois  de  France' pottr  faire  fiettrir  ce  eorrnier- 
Cf,  tant  dans  la  Ctpitale.qiie  dans  les  autres  Vtjlef 
du  Royaume,  ont  de  tenu  en  tems  donné  de'  Dé- 
cl  iraiidiis,  tait  des  Ri'gicmens  &  nu-uie  créé  des 
Oiiiciers  pour  s'eilier  à  la  bolA^  fihrique  d'tuie  mar- 
chiiicfllb  ii  uécelfaire  &  d'un  ufaf>e  (1  coiiunuji  0(  (ï 
général. 

Le  plus  ancien  R.'glement  qu'on  ait  concernant 
l'apprit,  la  vinte  Ok  le  débit  des  cuirs,  ell  du  6  Août 
1)4^7.  Ions  le  régne  de  t'bilippe  de  V'a.ois.  H  elt 
détendu  par  le  16"  article  de  ce  Kéglemeni,  de  ven- 
dre aucun  cuir  ou  de  ie  mettre  en  leuvre  qu'ii  n'ait 
été  Tifîié  ik.  inarqué,  ni  d'e.i  cxpi'Ier  en  s'enie  ail- 
leur»  que  dan<  les  Hallev  &  Foires  pub.iques. 

Ce  fut  apareinnieni  vers  ce  tcni'i-ù  H  a  cette  rc- 
cafion  que  furent  énb.ii  les  Jurés  du  cuir  tanné  ,  Il 
qui  U  a.iariietit  de  vilîter  &  marquer  le,  cuirs  qui 
t  'iii  purcéi;  à  II  M  I. le  aux  Cuirs  de  l'aris,  lî;  les 
Jurés  de  la  Viiî'ation  Royale ,  qui  ont  auflï  droit 
deviliietmais  fsruleisiciii  dans  les  maifons  &  bou- 
tiques des  Courroyeurs ,  BauJroyeurs  des  Cor- 
doiinierj,   kiyyrz  t .■iriUU  des  Juiu^'s.  S^oytx.  uujji 

ConKHOÏtt  II  é'  CjftDONSItiK. 

Il  (è  fit  de  iious-eaux  Réglemeos  fous  le  ri^e  da 
Charlts  Vil  &  de  Louis  XI.  Mais  n'ayant  cie'  gué- 
rei  mieux  obfervés  que  ceux  de  l'huippe  de  Valois, 
à  caille  de  la  connivence  des  Juiés  du  cuir  tanné 
avec  les  Tanneurs  &  autres  Artifans  piéparaiis  les 
cuirs ,  Henri  111.  par  fon  Edit  du  mois  de  juin  tÇiJç. 
&  Henri  I V.  par  les  iii  ns  du  mois  de  Janvier  1^96.  îc 
Anfit  &. Septembre  tt97'  y  pourvurciu  en  créant  des 
Vifiieurs  ,  CentrolIt.ur$  &  Marqueurs  des  ciiirs  en 
tilred'Otfites  ,  qui  après  pluliturs  dilVictiliés  &  opo- 
fmons  furent  cnl'o  établis  en  la  Hjlle  aux  Cuirs  de 
Paris ,  &  prcl'qiie  dans  toutes  les  principale»  Vilies 
du  Royaume  où  l'on  travaille  a  la  pré-paration  de» 
cuirs  i  étabiill'ement  qui  fubliile  encoie  à  prefcnt. 

Ces  nouvelles  cré.itions  d'OfKcis  n'ayai.t  eiicoïc 
pî\  lemiSdicr  aux  délofdres  de  la  Halle  aux  Cuir*  , 
^<  fur-tout  les  Marchands  Tanneurs  Forains  fouf.. 
fraiii  de  grandes  oertes,  foit  par  le  léji.  ur  qu'ils  é~ 
toietu  obligés  de  ("lire  a  l'aris  pnur  reiirt-r  l'argeuc 
de  leurs  cuirs  qui  avoient  été    lotis  à  divers  .•\rii- 
f  ns ,  fuit  par  l'infi>Ivabililé  de  piudeurs  de  ces  Ar- 
tifans ;  Louis  XIII  créa  [  par  Kdit  du  mois  de 
Juin  1627,  eniégillré  au  l'arlenieut  le  aS  du  mJnie 
mois  ,  le  Roi  v  féar.t  en  fon  lit  de  Juilice  ]  des 
Vendeurs  de  C'.lir  dans  toutes  les  Vules  &  Bourgs 
du  Roiatimc ,  où  il  y  a  trahc  &  débit  defditv  cuirs, 
&  particulièrement  pour  la  Ville  &  Fauxbouri<s  de 
Paris. 

Le  Réclement  peur  l'exéaition  de  cet  Edit  eft  du 
2.f  Scntembredelaui'meapnée,  publié  au  mois  de 
décembre  enfui vant  a  la  Halle  aux  Cuirs  &  a  la 
Douane  de  Pans,  mais  feulement  enregilbrtf  à  la 
Cour  des  Aydes  rpiatre  ans  après. 

Le  nombre  des  Offices  de  Vendeurs  fut  fîxtî  U 
XXX  nour  la  Ville  de  Paris  as'cc  les  mSnies  droits 
Si  fondions  que  les  Vendeurs  de  vin  &  paillon  de 
mer. 

Ces  Ofliceî  qui  avoient  e'tc  cafucl.s  par  l«ir  pre- 
K  k  k  0uére 
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laSj  VBNDEUR&  1*84 

tuiffs  afànamAt  qui  ^toiem  deveaiK  héiéditaÎRs  Les  16  ariictMdfdKtpvIeCMilallbM: 
paru»  iionv«lt«I>cclafuion  do  mois  de  Juin  ifja  i**.  Que  les  MaiâMiidii  Foniuft  aoiRsame- 
CBK^ftrce  «n  ht  Cowdes  Aydei  le  ai  Mat  de  fan-  nans  des  cuirs  ,  de  «O  «liflins  dan»  la  Ville  de 
acetuivanie,  forent  revendus  &  adjugés  au  Cardi-  i'Aris,  >cs  fcronc  potlirk  lilbnc  «ix  oiirs,  pour 
nal  de  Richelieu  au  commencement  de  i6}2.  qui  yftrevûsiviiitési  comrâl^s,  marques,  vendus  & 
en  fut  renibaurfé  par  le  Koi  en  i6}8.  S.  les  ayant  lotis  en  pr^fence  des  Vendeurs  ;  auquel  cas  ils  le  dc- 
réunis  à  Ibii  Domaine.  ci,irt'roiu  !i  l'arrivée  de  leurs  marchandii'es ,  faute  de 

Ce  qui  dégoCiti  le  Cardinal  de  lapropriécsfde  ces  quoi  ils  ne  pourioni  plus  obliger  les  Vendeurs  de 
Offices  qui  lui  rapportoieiM  frco 'o  liv  rsr^de  Tenter  leur  faire  des  avances,  s'ils  r<e  le  i  culent. 
fur  ie  tumulte  arriva  a  ta  Haiic  aii<  Cuirs  deux  ans  2^.  Qu'en  cas  que  les  Marchands  Forains  ou  au- 
aup  u-â\'aiit  i  les  Cordonniers,  Taniiturs,  Co'.ir-  trcs  fe  kivent  des  Vendeurs ,  ils  leur  [Mycioiu  pour 
ïoyturs ,  Savetiers,  &c.  ayant  eu  la  hardielk; ,  peu  tout  droit  12  dcuiets  par  livre  de  U  vuuie  de  leur 
après  la  pnft  dt  Cuibit'  ,  de  pi.lii ,  puit^un.'  fous  les  tnarclwinlilc. 

yeuK  du  Miiiirtie ,  le  Barciu  de  K-rmiers ,  &  de  j' .  Que  li  Icsdiis  M.îrchands  n'entendent  fc  fcr- 
dcchircT  &  briilsr  leurs  rcgnlfcs,  vtr  du  iiiim:K're  des  Veiidtur*,  lii  ne  payeront  que 

Quoique  l'Arrjt  du  Coiileil  q'.ii  ordoniioli  le  rem-  4  dsnitts  par  livre,  moyciuuiit  quoi  il  leur  lera 
bourtementdu  CardinaU&U  rùinioii  act  XXX  Uf-  de, ivre  un  ctit  ceriifit!  des  noms,  qualitt*s  &  de- 
fices  de»  Vendeurs  de  Cuirs,  au  Domaine  ,  portât  meures  des  Artilans  qui  ont  acl-ci!^  leurs  cuirs  pour 
auili  la  publicatijii  de  la  Vcrn.c  dcidils  0:iicc5 ,  le    s'en  faire  pavif- 

rétabjïirement  des  dioii,  portés  par  l'Edit  de  cre'a-  4'^.  Que  ks  M  irchiinds  Tanneurs  &  Mcgiiïlers 
tion  de  1627.  6c  l'cxJcuuon  de  tous  les  Kt^;lemens  de  Pan";  &des  ïauxLcurj;". amèneront  parLillmictit 
&  Arrêta  donnas  en  coniccjucnce  fur  le  tiit  des  leurscuirs  aLaHaliL-,  poury  ûre  vus,  vifités,  mar- 
Cuirs;  le  Miiiiilrc  (.int  qu'il  \ccut.  ne  trouva  pas  quJs,  vendui  iSc  ious  comme  ceux  des  Forains,«n 
à  propos  d'entreprendre  une  aftaire  ft  délicate,  6c  payant  les  mêmes  dioiu  de  12  ou  de  4  denien, 
qui  lui  avoit  caufé  tant  de  chagrin.  Depuis  la  mort  fuivaiit  tpm  ta  Vcodcim  kUT  firanc  dâ  afaoctt 
Al  ('ardiiia] ,  les  troubles  de  m  miaotité  de  Louis   on  non. 

Xiy.  ne  pemùreiu  pat  om  plm  an  Canonial  de  Ma-  f  Que  les  Courroyeurs ,  CordoonicR  «  &c  dt 
atfin  d'y  penfer.  la  Ville  &  Fauxbourgs  dn  Pïuria  ne  pounont  aehe- 

Ce  Ile  lut  donc  que  Pantwe  i6f  3.  vingt-deuxans  ter  aucuns  cuirs  dans  les  20  licnes  aux  euviroiude 
■piès  le  tumulte  de  la  Halle  aux  Cuirs,  c{u'on  fit  ladite  Ville,  &  qu'ils  rapporteront CHtificstt  des lieilK 
k  Ti!tabiiircni<riu  des  Vendeurs ,  &  des  droits  atta-  où  ils  auront  ac\\tv6  auAkta  des  Tingt  iienci; 
chésàleiic  Office  «  non  pas  en  les  donnant  'a  fer-  6'^.  Que  tous  Marchands  trafiqtMDS  en  cuirs  aut 
nwi  comme  il  étott  porulparrArrft  de  t6}3.  mais  Pays  e'irangcn*  firaiu  poncf  au  Bureau  des  Vc»< 
parkrevcate  qui  en  fin  ênte  à  la  Chambre  Sonve-  deurslcscuirstant0aa(|Qanwnni»paffiisenbiaacï 
faîne  da  Doaume  le  14  Fénicr  dt  la  m&ae  ann^  otfilt  to  aaraot  tirets  on  mSme  «m  Frovincct  dn 
par  CiwNxai confirmé  di^is  par  LattintPatcfltesda  Royanmet  pour  y  tee  maiiqn&,  ftcn  pays  U» 
a9FdvrieriAcnn'gifitécnFarlimentie37Aobiitf6i.  droits  de  la  on  4  deoîcrt  par  livii*  ibivam  qu^ili 
Les  amnmaux  i>topri<Bifes  des  uenteOfiicct  da  StUetvummum  du  iiumOéie des Vcodenn pour 
Vendcuit  de  Cwrs  t  n  éprouvèrent  pas  de  inoiadint  In  avaacit  da  lenr  paycmeub 
difficultés  pour  le  viidiiilibments  que  cdiet  qui  T'.Quahnfiteéetcnitaaelêferaqu'k  lalUl^ 
«voient  rebuté  les  premicra  AdjuiUeataites ,  &  fi  oa  en  la  préféiice  des  Vcodcant  aux  jours  dt  bcarat 
Pofe  di  rc  ,  cfFrajpé  le  Cardinal  de  Richelieu  lui-niS-  accoutumés ,  de  iiu'ils  feront  marqués  par  le  Connft- 
me,  ce  Minière  d'ailleurs  fi  fier ,  fi  ferme  &  Il  intré-  leur ,  les  Jurés  du  cuir  tanné  de  les  Vendeurs  du 
pide  ;  nuis  eunn  la  conduite  également  pleine  de  marteau,  qui  ei\  propre  'a  chacun  d'eux, 
prudence ,  de  modération  &  de  fermeté  de  M.  Sa-  W.  Que  les  cuirs  vilitc's ,  vcnbcs  &  marqués  fe- 
fjirv  ,  Aui'.ir  du /"jr/jii  AViruii-iPir  ,  ex  pére  des  Edi-  ront  lotis  par  >.s  LfitiiFeurs  fans  remilc  ,  a  peine 
teu.'S  de  ce  Dichunniire,  a  qui  .ipjiarier.uittit  quel-  de  ^OO  liv.  d"anitntie  ,  dit  les  ma^dlJ^  de(d,ii  cuirs 
qucs-uiis  des  UtVices  de  Vendeurs,  &  qui  f.it  thar-  leulenitiit  faits  d.iiu  la  Halle,  ûc  non  aillturi. 
g-dei.l  réf^ie  ('c  cette  affaire  par  un  Nlagillrat  ri-  .  Qu  •  les  V  endeurs  iieiidroiit  re'^iilies.  >  n  ic- 

che  &  act  e  !>:é  qui  étoit  propriétaire  du  relie,  &  ront  écrits  la  quaniitc  des  cuirv  v<iuliis  ,  le  prix  d'i- 
dams  la  fami  .e  dMrj;iel  ces  O.iiecs  font  toujours  rel-  ceux,  le  iiom  des  Acheteurs,  la  ViUc  ou  demeure 
t.'s,  furnionia  luui  ces  obftacles,  &  mit  a  la  Ilaile  du  Mircliai.d  ;  &  que  chaque  déclaration  fera  fi- 
aux  C  urs ,  oc  pirtTT  ce-  n  .nibrc  infuil  d'Ariifaiis  de  j;nL'e  dudit  Marchand  &  de  celui  qui  lui  a  donne'le 
diverfes  Comniunauits  y  vien  ieiu  chique  jour  denier-'a-Dieu ,  pour  être  euluitc  h'ie 'a  haute  voix, 
lotir  des  cuirs,  cet  ordre  c.:  cette  diici,Tiiiic  dont  le  afin  que  les  Ariifaut  puilFem  mettre  au  iûi  li  bnn 
projet  mérita  l'admiration  de  M  Fi  uquet,  alors    leur  fenible. 

Sor-Intetidant,l'eKécutioii  &  le*  louanges  de  M.  Coi-  io'\  Que  les  Vendeurs  feront  eux-mêmes  la  dif- 
bert ,  depuis  Conirolleur  Général  des  Financer.  iribulion  des  lots«  afin  de  pcdvenîi  la  fraude  des 
Ce  ne  fut  que  par  la  Déclaration  du  Roi  du  20  LotiHeuia;  A.  «nie  nul  Attukn  qui  a  dsoit  de  lo- 
Juillet  1662  portant  règlement  fur  l'ordre  ,  façon  tir  ,  iw  pm(b  pKier  fim  loC,  Û  OMtOC  an  loôffi^ 
dt  débit  des  cuirs  ,  dt  des  droite  attribués  aux  Veo>  pour  un  autre. 

deurs ,  dt  par  l'Arrci  d'euregittoemcnc  au  Parlement  1 1'^.  Qu'à  tigui  des  marcbandires  de  cuiltani»» 
As  at  Aofiit  fuivant  1  iiue  furent  terminées  toutes  ivcs  de  deliors,  pour  éviter  les  conteflations  entre 
ctmieftuinQt ,  de  qne  la  paix  fut ,  pour  ainfi  dire,  les  Vendeurs  de  Paris  de  ceux  des  autres  lieux  ail 
léàbGe  cnlie les  Veudaini dt  les  Artifaus  travaillans  il  y  en  a  d'tftaUia  «  il  en  fera  M  comme  par'  le 
en  onti}  êt  ^eft  encart  par  cette  déclaration  con-  palTé. 

lèntie par  unîtes  lei  Coinmaaaniési  &  qui  Au  Pou-  ta".  Que  les  Maadandt  Bondhen  de  li  ViUe  de 
vr4i{edeM.J'dV4ry,  quetoutlèi«{g|edaat  laHal»  Fawibonnt  da  Par»  fifont  Itur  iMttaiatioa  au  Bu- 
leamcuirtde  dans  les  Buicam«  tau  poor  les  droits  reaades  Vcodeun,  des  cnin  li  poUarafcaant  de 
de«  Vendeurs ,  que  pourla  viole*  marque  «  vente.,  Um  dibatit,  qu*llt  vendront  aux  Mardundt  Fo> 

dt  lotilTige  des  cuirs,  foit  du  crft  du  Royaanie«  (bit  raîns  i  8t  qac  \es  Marchands  auxquels  ils  auront 
decnix  t^i^nn  tire  des  Pays  étraneett.  dtd  vendus ,  feront  tenus  de  fair#lemblable  dlelaw 

Le  Réi;lemem  pottdpar  laDddaiationoaiifilleco  ration,  contenant  le  prix  qu'ils  les  auront  acheté; 
11$  wiclèi,  auxquels  TAnSt  dCctveflplbeflHnt  en  dt  de  pins  leur  fotimiltion ,  en  baillant  iii?niecao> 
aîo6«e  cinq  antres,  ou  ptfttdt  l'inteipcaÛKioo  des  2,  tion  d'en  raporter  au  noina  les  dcoi  tiitafiiivlui 
i  1 8*  14  dt  1$  delà  Déduatioa.  les  Ordonnances. 


<t85 

Qoe  tous  Marchande  Tanneurs  ou  Trafi- 
mians  co  cuirt«  ne  |>ounoi)t  fjire  vendre  leur  mir- 
cnndilè  par  commifllon ,  niais  la  vendroni  eux- 
^fndmcs  en  pcrfonncit  ou  ietin  ftmnics«  co£ifu 
ferviieurs  {  &  que  lei  Taonenn  de  la  VîHe  & 
FausboarcL  ne  ponnoni  vendre  aucun  cuir  en 


Qoe  les  Artila»  dn  ont  adicoS  le*  cnir* 
tt  Kt  Vcndeun  aurautnit  les  avincet  aux  Fo- 


r.4in^ ,  A  ront  coonainis  au  payement  i  atnfi  qo^  eft 
porit^  pu  l'EditdecrAuionde  1627. 

If".  Que  les  conteftdtions  «nttt  les  VendéiiM 
&  le«  Miirchands  ièroru  portées  en  première  in» 
fiance  par  devant  les  Juges  k  qui  la  connoilTdnce  en 
apartienc,  &  par  appel  a  !.i  Cour  de  Pirlcitient  ;  Si 
que  nc.inmoiiis  les  Sf  riciitts  dvs  pre  miers  Jtige  fe- 
ront exccutv^s  nuiiubll.mt  (j;i;iûlj:iijns  ou  ap(.iclU- 

tions  tpic!cn|iqilL-S. 

16'^.  EiKÎii  que  lis  O.'î^ci.  rs  du  Ch  jielei  veilleront 
&  tiendront  la  maui  a  ce  que  la  JIjile  de  Tans  l'oit 
foit  iiiceirimment  fournie  de  cuirs  pour  la  tacihié 
&  COniniodirJ  du  Coruiiitfice. 

A  l't'purd  des  interprctationi  ,  l'Arrà  H'cnrtî^if- 
Iretiiriit  ordonne  : 

i'\  Que  Ici  Courroyeurs  &  autres  Ouvriers  em- 


ployons il-  achetaiis  cuirs  au-deia  des  2  >lnue<,  )ui- 
vant  l'article  f  des  Lettres ^  leront  dcclur^Jj  des 
droits  fur  les  lieux*  &  teniK  de  payer  feul.'njfut  les 
droits  à  Pari»  auK  Vendeurs,  â  rattou  de  4  deoicfs 
pour  livre. 

2".  Que  les  l'anne^rs  Forains  ne  payeront  qne 
les  droits  portas  par  l'article  2  ,  &  l'euleuicnc  à  Pa- 
ris ,  &  feront  dafcn^rgés  de  tous  autres  droits  >  en 
faiiânt  déclaration  aux  Vendeurs  des  autres  lieux 
de  laquamurf  de  cuirs  qu'ils  poitcot  kParis*  dt  en 
leor  raponaot  certificat  des  Vendeuis  de  cent  Vil- 
le y  qu'ilt  y  ont  été  vendus. 

y.  Que  la  peine  de  {00  iiv.  port^  «oolia  les 
Loiiflcws  par  le  huitiénie  article  uia  arbiitain*  dc 
ne  poorra  Itie  au  dclGis  de  p  U 

4*.  Que  les  redev^les  des  fotnmes  avancées  par 
les  Vcndeun»  fiarooi  coiucatnts  pour  le  payement 
dl'ioelles»  non  -  feulement  (uivant  l'Edit  de  tâjTf. 
comme  il  eft  dit  au  14' article,  mais  suffi  liiivant 
FArrSt  du  Parlement  du  27  Août  iC'ùi. 

ç".  Enfin  qu'à  IVgjrd  du  ijuin/iéniu  article  j  les 
jupemeiH  de  provifions  le  il.'juiefDDt  ^om  ne  es  au- 
tres matières  conforni-uicnt  .ui\  H^:;Lnijni  de  14 
C'jur;  que  les  Vendeurs  ne  pnurrunt  <  xtrcLr  do 
contrainies  folidaîret  contre  les  M  jrcli.uids  redeva- 
bles; &  que  reniéfjirtrcnieiit  urdouué  iSc  t'.i:  p-r  le 
prelèm  Arrêt  ne  îervira  nullement  d'apprukaioii 
dei  droiH  des  Vendciii*  Forains  nt»  vcmét  k  la 
Cour. 

Ces  Réglemens  ont  éw  depuis  cx.iilloment  exé- 
cutés t  de  les  Vendeurs  n'om  plus  âé  troublés 
dans  leon  fimâioas  êc  dans  la  nfoeptîen  de  leurs 
droits. 

L'Edit  du  mois  de  Septembre  1719.  portant  fup- 
preflion  de  tous  les  Officiers  étiblis  lur  les  Pons  « 
Quais  t  Hilles  &  JVfarchJs  de  la  V^ille  de  Paris  > 
MBUmt  devoir  tae  plus  prâudiciable  à  ces  Ven- 
Anfif  que  taures  les  contradidions  qu'ils  avoient 
dptiOBrées  jufqu  alors  :  mais  SI  M.  ibâtlaR^Kence 
de  Bilonreigneur,  Fhitippe,Duc  dX^rléans  *  ayant  été 
kiAniMfe  que  ces  Offices  ^toteiu  dUSraae  de  uns 
ksauiiiaadoQtU  liqipitlPoii'Aoït  uidonn^e*  tant 
jpam»ipi*jli  Àntent  Offices  domaniaux.  Ce  adjugés 
comme  tels  aux  Act{ueretirs.en  162-^.  &  tô^S.  que 
parce  tpi'ils  avoient  cr.'  (fi.ib'is  fur  les  demandes  & 
indances  des  nébirans  &  Kniployio^  cuirs,  &  que 
d'ailleurs  leurs  foniJIions  étoicnt  abfolumpnt  néccf- 
faires  pour  la  vifite  ,  marque  Ik  lotnHiije  des  cuirs , 
&  les  avances  aux  Marchands  Forains,  S.  M.  ordon- 
na f  Que  les  Vendeurs  de  cuirs  continucioieai  leurs 
.  .  nfÛim.  ir  Ommmt.  Tom.  IIL 


VENDEURS,  uU 

foneliuns  jufqu'à  ce  qu^aulfenwBt  il  (Q  «fie  Of> 
donné  i  &  que  néaiimoiru  ils  ne  percevroicnt  fur 
lel'diis  cuirs  que  4  deniers  pour  livre  du  prix  d'i- 
cctix ,  lorfque  les  Tanneun  de  Paris  ou  les  Mar- 
chands Forains  ne  sVn  feroicnt  point  avancer  Itf 
prix  par  Us  Vettdeurs  «  de  la  deniers  aufli  pour  li* 
vre,  lorfqu'ils  en  ftroïent  les  avances;  S.  M.  leur 
défendant  d'e»(cr  d*mii«s  dioiis  >  qtf (île  fifpriow 
amant  que  belbin  Iccolt. 

VtadtttTt  it  Voliùïïtt. 

Ce*  Vendcots  ont  la  quaiit.-  de  Vendeurs  de  vO' 

lailles ,  gibiers ,  ccufs ,  bcuri es ,  fromages ,  cochons 
de  lait,  agneaux  Ck  chevreaux  dans  la  ^Ue&  Faux» 
bourgs  de  Paris. 

La  première  Dccliruion  du  Roi  donnée  pour 
leur  (.laiili.l.intiu  u.l  li.i  27  Aoùr  1660.  confirme* 
&  inierpicKc  par  t;ii^'  .iiiifL  du  2y  Décembre  de  la 
nijine  .«unie.  Les  X.XIV  O.Ht.s  pour  lors  créés 
n'ayant  point  été  levés ,  ils  hireiil  de  nouveau  cri- 
gi  s  oc  éiab.is  en  titre  d'Ollices  h.rtdiiaircs,  par  Edit 
nu  niu.'s  de  Mars  167J.  tésiilré  en  Parlement ,  &  k 
I  l  c.iiinlaK  des  CoêiqMet  le  a|  des  nilBiesflMis  4fc 
au 

Les  Offices  de  ces  Vendeurs  ayant  e'té  depuis  fup* 
prun.'s  ,  &  lej  droiis  a  eux  attribués  reuris  à  la  Fer-* 
me  gv'néraie  des  Aydes,  les  befoios  de  l'Etat  obligé- 
reiu  k  Roi  en  169Ô.  d'en  faire.uue  nouvelle  créauon 
par  Bdit  du  mois  de  Mai  de  cette  atûée*  qui  nPcut 
Bounaat  pas  alors  de  lieu  t  ayant  '  e'té  révoqué 
Oien-lât  par  une  Déclaiwiott  du  4  Février  1  (ttjiè.  qui 
en  ofdonne  encore  la  fupprcflîon  &  la  réunion  au 
Domaine  du  Roi. 

Enfin  par  une  Déclaration  du  Roi  donnée  k  Ver- 
fàilles  au  mois  de  Mars  iTOtl.  il  fin  érigé  &  créé  cent 
Offices  héréditaire)  de  Vemkuia  de  volaille  «  gi- 
bier» beurre,  oeufi  *  dte.  «vcc  lesmSnes  IbnâioBS  • 
droin  dt  priviiéges^onés  par  tes  paenrientEdits  da 
créatMMi*  d;  paniculidreflMnt  fw  «eiai  da  aBob  «la 
Mai  i6p6. 

Les  ranâioM  àt  las  droits  de  cet  Officiel*  iboc 
a  peu  pris  les  mêmes  que  ceux  des  Vcodeua  de 

mare'e. 

Ils  ibnt  chargés  comme  etix  d'avoir  des  Bureaux 
ouverts  dedans  ou  piiifhe  des  places  où  fe  font  les  . 
A  Liiirs  des  marcln[idil=>,  dont  iK  Ibn!  déc!arés«\'i.il- 
dturs  ;  ils  oni  cuuiinc  eux  des  Régillres  î<;  Coniinis 
pour  recevoir  Hi  enregillrer  les  déclarations  de»  \  en- 
tes, portant  les  nouiï,  demeures  >k  habiiaiiom, 
t^nt  des  Marchandi  Forains  que  des  .■'Acheteurs ,  foit 
Kotiiléurs  ou  aunes  ;  enfin,  comme  les  X'cndeurs 
de  marée,  ils  (ont  tenus  d'avoir  une  caitfe  ,  &  de 
payer  coinptanr  aux  .Vlarciuiids  Forains ,  qui  veu- 
lent fc  fcrvir  de  leur  miniflére  ,  le  prix  de  l.i  venta 
de  la  marchandife,  pour  s'en  faire  cnfuite  rembour» 
lêr  à  Icurdiygcme,  &  à  leurs  rifques,  périls  &  for» 
tunes,  faiis  recours  ni  foliditc  contre  ceux  à  qut  ils 
ou:  (an  ces  avances. 

Le  droit  qui  leur  cil  attribué  pour  l'intér't  de 
leurs  avoiKes ,  leurs  peines,  fal.iires ,  ga^^es  de  Com- 
mis «  ftaix  de  Bureau ,  dcCi  eft  d'un  foi  pour  livre  da 

Eda  la  TCnte  defditet  nurdiandiics  t  qu'ils  dédui- 
dt  précompta»  for  les  payemens  qu'ils  font 
aux  Maichandk  Fosaioa. 

Cet  Officiers  fent  bouric  coimHrae,  comme  il 
eft  portif  par  une  des  difp4^iiioiu  de  l'Edit  de  1708. 

Aux  Vendeurs  de  volaille  en  litre  d'Ofllîccs  ont 
fuccédéen  1719.  des  Vendeurs  de  volaille  par  com- 
nu  Hon  ,  de  les  Offices  des  Tilulairca  ont  bi  fiip* 

primés. 

LeurcailTe  fubnfle  toujours  ;  maîs^ell  S-M.  qoi  \ 
s  ert  chargée  d'en  faire  les  fonds. 

Les  droits  des  Marchands  Forains  qui  veulent  re- 
cevoir le  payement  ds  leur  marchandife  ,  &  pren- 
K  k  k  a  dc« 
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dre  crédit  '«  1j  cxi'.T.: ,  ci;  q.n      en  la  libsrtc  du 

Mirchiiid  ,  kiiu  d'i;[i  loi  j.it  livre  pour  lu'.iîc  rc- 
niife. 

Enfin  p;«r  Ai  r  it  du  Cjnfçil  d'K'.  u  tiu  Roi  du  27 
S-'jKcir.br--  de  la  mcmc  .iniiî-e  1719-  comioilT^nte 
de»  toiut'ihitiDiis  «.'litre  les  Comtiiii -1  lis  N'cudeurs 
&  !es  A^  >.;cu.i  )>uut  le  fait  de  l.idite  ciUlj  ,  cl^ 
rern'oy^c  -iti  LiLutciUin  Gt-'ntril  de  l'o.ice  pout 
en  jugsf  louini.i.rcmein  ,  iSc  Cire  les  jugtnieiis  exé- 
CUlv-s  110  lobit.tm  l'  ippel,  (lotit  (i  auiruu  luicrvicnt , 
Sb  M.  te  retient  d'cn  connoitrc. 

M  .Ki  H  iM)  Vr  ;j;iH)R  n't  -  DB-vlK  ,  Mar- 
CH  V.ri»-  V,  :.:_)LisL  Li'K  vu-Dii-viE.  Ce  font  "a  Pa- 
ris de  piuvre.i  gens  qui  ffigncnt  leur  vie  en  débî- 
uiit  k  pctiiei  incfures ,  depuis  quatre  deniers  jul- 
qu'auii  foiâu  plust  reau-d>.'-vie  qu'us  ont  achetée 
au  pot  ou  a  U  pinte  de&  Détaillcurs. 

Il  eft  défendu  aux  Commis  du  Aydes  par  l'Or- 
donauce  de  léSo.  de  faire  payer  m  exiger  auciuis 
droitt  de  cet  p<nit<  Kegrabectt  Ri^cndwu  d'eau» 
de>vie,  k  porte-col  ou  aa  coin  d«9  lues*  Vi  pdoede 
eoncti'Tion.  ^ovcc  E  ii-iiK-vit. 

VI.NDIC:A  1  k)N.  1  ,  r  KtvEiiDICATlOlf. 
.  VtNDlQUER.     S    •^'■^  l  R-vKNDiQUkR. 

VEMSKa •  ea  géucral.  Sigmic  iU.'ner,traaf- 
porter  k  un  autre  la  iwopriéié  d'une  diolc  qui  nous 
appartient  *  noyennani  an  certain  prix*  ou  un* 
fimmie  4!larmnt  dnnt  no  demcuw  ttuemA. 

Lu  nnraundifes  ou  autres  efaoAsn  nialiiEaiRs  b 
Tendent  onde  gré  k  gfé  pnrwM  fimpté  tradition  » 
«a  par  fiwee  a  l'encan  par  anioriié  de  Jufticc 

Â  f  ifpid  des  immeublet  t  comme  terres  «  mat- 
lÎMis^niodinsi  &c.  on  les  v«nd  ou  votoiitairemiiit 

Kuti  finqrie  contrat ,  ou  par  un  contrat  qui  doit 
I  fiiivi  d'un  de'cret  volontaire ,  ou  fore  '  nent  pjr 
Un  d  crLt  prt'cédé  d'une  fiifi-j  rJelle. 

Tuut  t;  qui  'e  vend  oar  force  1  foit  nitrch  indi- 
fes ,  iiiLiih  t  ^  0.1  iiuiiicijblcs ,  duil  être  crii.' &  ai- 
yi^  pub.iqueinciit  au  plus  offrant  &  dernier  euchc- 
lilSnr ,  «n  fayau  par  lui  le  priit  de  la  diofit'adji^ 
gét. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  det  chofjs  qui  fc  ven- 
dent &  s'ad|ugeui  a  cri  public,  quolrpie  la  vente 
n'en  foit  par  forcée  ;  ti;ls  font  les  bois,  les  donai- 
nés  3t  autres  chofcs  Icmbl  iblts  appartenantes  au  Roi  t 
les  Marcluudife>  venue»  par  les  vaill- vit  des  Com- 
pa^ni^  des  Indes  Onenialen,  de  la  Chine  «  &C. 

VciiiuiVË  de«  marchi  idiks.  SiguiAl  pfdelfihMnt 
s'en  défaire,  le»  débiter,  ks  livrer  pour  un  certain 
prix  ,  ou  'a  certaines  conditions.  Il  y  aplufieurs  nn- 
tt^res  de  vendre  des  marciuudifei ,  Icrqucties  vont 
lire  cxpliquéeSi 

VbhoiiB  en  gros.  C'eft  vendre  tout  d'un  coi^  de 
en  ma  fetde  fuis  une  grolff  partie  d«  watdiandifat 

Vewdiib  an  détail  Cell  débiter  nr  pctîics  fU- 
ties,  ou  par  k  mena  »  ka  narchandifts  qm  ont  dté 
achetées  en  gros. 

Vehdrb  comptant.  Ccft  neavoir  b  prix  de  ta 
oMRchandîfe  vendue  dan*  le  nuwnent  qurdle  eft  lU 
Tiée. 

▼sNDRB  au  comptant ,  ou  pour  comptant  Ceft 
ime  façon  de  s'exprimer  des  Marchand*  ft'Négo- 
ciani ,  c{ui  femble  figniiîer  qu'on  devroit  recevoir  de 

r  <rE;ent  comptant  en  fiifant  ta  livraifbn  de  Ui  mir- 

clmiJif;  :  néanmoins  elle  a  une  figniricition  toute 
ditTl  rentc,  d'autant  que  quand  on  vend  de  cette  ma- 
nière .  le  Vendeur  donne  quclqucfuii  h  PAchcMia 
jufqu'à  trois  ttiois  de  tcms  pour  piv-T. 

Vf  ndi\e'j  crédit  ,  rm  ii  •i:Tn:i\  CV'  l  vendre  a  cnn- 
ditinn  d'àre  piy  '  d  iiii  un  teiiis  dont  le  Vtndjur 
•    convient  avec  r.VclKtc'jr. 

Vfndhf  nirtie  comptant ,  ôi  partie  \  crédit  ou 
"a  ternie.  C'e.\  recevoir  fur  le  cliimn  tine  partie  du 

Cix  de  la  chofe  vendue*.  &  donner  du  tenu  pour 
nOe. 


VENDRE.  latt 

Vr.NDi^t;  'a  crédit  pour  un  tcms  'a  cKirçi-  d-.-  àS- 
compte  vu  d  excompte,  ou  "a  tant  miur  cent  par 
n;oi>  j  u  '■.  pronit  paypiiunr.  C  eit  une  conven- 
tion luivaiit  laquelle  le  Vendeur  s'cnj^age  de  fai- 
re un  lab.iis  nu  diniuiuliciu  (ur  ic  prix  des  mai-* 
chaudids  qu'il  a  viiidiics  ,  fujipofé  que  ceiui  qui 
les  a  achetées  délire  de  lui  payer  av^t  le  tems  , 
ôi  cela  'a  ptoponion  d«  ce  qui  en  reliera  à  expi- 
rer ,  a  compter  du  jour  que  la  payctacaK  éait 

être  fait. 

VhNURE  a  profit.  Ccft  vendre  fuivant  fon  li- 
vre journal  d'iich;.! ,  ou  ci  nforu.éimnt  a  la  facture  , 
a  tant  pour  tui.i  de  gain. 

VbNLiHii  pour  payer  de  foire  en  foire  ^  ou  d'une 
foire  à  l'autre.  Cm  piopceaBeoC  vendie  h  addit 
pour  un  tems. 

Vendus  potv  fim  compte^  Ceft  Tendue  pon^ 
foi-mîme. 

Vi-NoneparcommillUia.  CcO  vendte  pour  le 
compte  d'un  aiuiei  mojreoanm  un  «rtain  filai* 
le  ou  revenam-  btin»  qu'on  appelle  Droit  de  coni' 

miflion. 

Vendre  partie  comptant ,  partie  en  lettres  ou  bil- 
lets de  change ,  de  pàrtie  à  terme  on  k  ccédit  Ceft 
recevoir  une  partie  en  argent  comptant  «  me  aune 
es  lettres  oit  billets  de  change ,  de  damier  du  tenu 
pour  payer  ranirc  panie. 

VennaE  partie  comptant, pwtie  enpcomeflca  , 
&  panie  en  troc.  Cell  recevoir  ime  partie  en  de« 
niers  comptans  dins  le  moment  de  k  vente  «  une 
autre  en  pcomeOia  ou  faiUetsfdont  les  payement  fe 
doivent  nareenoertains  tems*  de  prendre  pour  l'au- 
tre partk  certain»  mardundifes  dont  on  demeure 
d'accord  de  prix;  ce  qu'on  nomme  Mardiandilc en 
troc 

La  meilleure  manière  de  vendre  ,  fie  celle  qui  ap- 
porte le  plus  de  profit ,  eil  Cclic  qui  fc  fajt  inoveu- 
naittde  rar^;cnt  Comptant  i  cepnfciem  métal  «aot 
le  nerf  &  le  iuui.  -n  du  négoce. 

Vlmphk  .l'.ib.  iiii.  Il     du  A  Aniftcrdamdes  ven-  ■ 
tes  pubaq-.ies  ,  ^J.rCL-  q.i.-  Cikii  qui  préllde 'a  ces 
ventes  a  devant  lui  un  bdTin  d;  cuivre  fur  lequel 
il  franc  avec  une  baguette  lurfqu'il  veut  faire  la 
délivrance  del  cavellOB  OU  lOts.  Mysft  VlUDO» 

MltSlF-K. 

V^Niiii^  hors  kmain.  Ceft  vendre  en  paiticnlier. 

VbN.^ni:.  Sodit  aufl'idebmaniéiadedébiietlea 

marchtndil'cs  CS(  denrées. 

L'or,  rargentf  le  cuivre,  PJtain ,  leplombtb 
fer,  la  foie,  le  Kl  de  chanvre  &  de  lin.  k  cor 
ton ,  la  bine,  la  plume  «  les  drogueries  ,  les  épice- 
ries, ^  autres  fcin'j.ab.v.*;  marchindifes>  fe  vendent 
au  poids. 

Les  étoffes ,  les  toilts ,  les  fùtaines  «  les  bafina> ka 
rubans  «  dcc.  fe  vendent  à  l'aune  ou  'a  la  cannct  on  II 
quelque  autre  fembUbie  niefure  étendue. 

Les  grains ,  les  graîncf  •  les  légumes  t  les  firpita 
feCBf  le  charbon  de  bon  dt  de  terre,  dû  Aven- 
drot  an  boiflèan  «  an  minot  »  au  fepiier  ou  ai 
niuid. 

L'eau-de-vie,  k  vin  ,  le  cidre  9t  h  Vin  (é 
vendent  en  détail  h  k  piwe  &  au  pot.  Ces  niâ- 
mes liqueurs  fe  vendent  en  gros  h  k.  barioue  , 
au  tonnc.iu,a  lapipc*  aubulnedf  an  oinidtk  k 

queue ,  &c. 

Il  V  a  dcb  m3r  J:  niuifes  qui  fc  vendent  aucompICk 
c'cfl-a-dire  au  cu:i  ,  au  quarteron  ,  k  la  douzaîne 
&  "a  la  pvolTe. 

Lc^  M.HrchL  iids  de  vm .  Cjbarcticrs  &  Taverniets 
n'eut  auci  ne  r-dion  your  vin  ,  cl^auites  chofcs  par 
eux  vendiifS  en  détail  p.ir  ali.ctic  en  leurs  tnaifons- 
Coûtumt  df  r^fii  .  di'i  i2>^. 

On  excommunie  au  I^i^oe  tous  ceux  qui  vendrat  a 
Aux  poUs  dt  àfiwOèaiefiinb 

■  •  Quand 


L>iyiii<_LLi  Ly 


tiSj>  VEND, 

.  QinndoniGtqiAmeroarehandireefldereqtiCieft 
qttVne  fc  vend  bitu ,  cela  veut  dire  qu'elle  ell  ch^K> 

&  qu'on  en  a  ua  proint  dv'bit. 

V'lmhu  bigiiiui;  auili  tromper,  trjliir.  Ce  M.ir- 
chiud,  IV  X.f;ijcijnt  plus  rl.i  ,  plus  hubile  que 
fou  Alfccit'jii  itf  vtnJruit  -i  bejux  dcujcrs  cuiiip- 
taiis. 

V(  NiJKt  Ce  terme  dans  le  négoce  fe  dit  de  piu- 
fi^'Jis  luries  de  nuicluiidile»  OU  <lt:iirces,&  (if^nii'c 
avMir  débit  -,  avuir  lAJiirs.  Le  bl.' .  ic  viii ,  les  eaux-de- 
.  Vie      \  i_nle:u  bien. 

Le  mot  de  X'hsDRfiche/  les  Marchands  &  Négo- 
t;jjis  4'einpluyt;  foiiveni  en  proverbes.  Ainli  l'un  ait, 
A  qui  vendei:-\  uus  vos  coquilles,  à  ceux  qui  revii:n-< 
lient  de  S.  Michel  l  poiirdiR»  qti'oo  fait  te  prix  des 
m  ji  ch3iidi(es  ,  A  qu'on  ne  veuc  pas  les  ackèicr  piii> 
qu'c.ies  ne  valent.  On  dit  auHi  qu  un  Marchatid  «  end 
bien  Tes  coquilles,  lorfqu'il  vend  t'es  Marchanditei 
pkus  cher  que  les  autres.  Un  dit  encore ,  duodil* 
qui  pliit  ell  à  demi  vendue  :  Ce  u'eûpas  le  tout  que 
oc  vendre ,  il  fdut  livrer. 

VKNDU,  VENDUE.  Qui  «  M  doaaé  k  piix 
dVtrjrani.  Vin  vendu  «  MaicrandiièTeDdne. 

VËNDU'MEE&TER  ,  qu'on  aorniu  wffi  AFS- 
LAGER.  Ceft  a  Ainilcnnai  un  Conmiilfiure  ^la» 
lili  |Mrles  Botffgoemâiires  ponrpréllder  aux  ventes 
qui  ft  fi>i)i«i  baffin  >  c'ellM-dire,  aux  ventes  publi- 
CHiett  toit  ^'elles  t<t  hCCetU  volontairement  par  le 
Vendeur,  fou  qu'elles  ayeoi  énf  ordonnées  par  wto- 
nti  de  Jii.licc. 

Lorique  le  (otir  de  h  vente  eft  arriviî,  que  les  pla- 
cards en  ont  étJ  JliiciiLs  puur  /.ipprciidre  j;i  piibiic, 
&  que  les  c.ivtlin.iMi  iùis  de  m  irciiiiidsles  ont  été 
faits  par  les  Loiirtier> ,  le  Vendii-.ilcc.tcr  le  rend  au 
lieu  où  11  vente  doit  le  Taire  ,qui  eil  ordiiiairenient 
un  cabaret  omine  auberj^c ,  mai»  difie'reu'.e  (ui\  aiit  .a 
qinîite'des  cfteti  û:  des  niarchandilts  qui  duuent  Ltrc 
vendues. 

La  au  milieu  d'une  cour  elt  élevé  une  efpécc  de 
bureau,  lur  lequel  cet  UiHcier  le  place  ,  ay,trit  a  les 
cotés  les  (Courtiers  du  Vendeur,  &  devant  lui  une 
table  avec  un  bailia  de  cuivre  ,  &  une  baguette  pour 
firaper  ddius  loifqu'il  veut  impofer  lilence ,  ou  qu'il 
veut  adjuger  les  lots  aux  derniers  Hiichénireurs.  Les 
Courtiers  ibnt  chargés  de  ce  qu'on  appelle  des  l'iok- 
penins,  c'ell-à-diie  ,  des  cl'peces  de  deniers  à  Dieu, 
que  le  Vendeur  doit  donner  à  l'Acheteur,  frayez. 
Pluk-Pemin. 

La  vente  conmcocepar  la  kâiue  du  placard»  qtù 
contient  noii>fiuleni«ot  le  «Utaîl  les  lou  de  la 
lutdiaadife  t  tuaiseocore  lei  coaé'n'onsaoïiqiietici 
on  la  veur  vendre.  La  ledme  finte»  le  VendihMe»- 
fler  propoië  chaque  h»  iûivant  (on  numéro  ;  de  htS- 
q-.raprës  diverfes  eneMres  il  s'aperçoit  que  perlbo- 
iie  ii'eneh-rit  plus ,  il  frape  un  coup  lur  le  balfîn 
peur  adjuger  le  lot  au  dernier  tenchcriHVur,  &  jet- 
te dans  la  cour  par  une  efféce  de  n.yau  de  bois  un 
plolv'penin  ,  qiu  clt  ranjjlîé  par  un  di.ineltique  def- 
tiJié  ^1  CL-i  u:,ii.'f  ,  ;-ui  le  pijrie  a  i'Ael'.etcLir  ,  lU.ij'.iei  .'a 
partit- d  t  cé  ddj:igée  ,  duquel  il  re^'  It  deux  <i;U  puur 
fa  pciiie. 

La  vente  étant  liitie,  les  Courtiers  qu:  ont  tenu 
une  liOtede%  Aciieicurs  Cv:  du  ])nx  de  cinquc  cas  e- 
lin,  les  collatiûnnc  as  ec  celle  du  Veiidu-Meeller  ; 
&  le  lendemain  chacun  vient  prendre  la  marchandi- 
lêau'il  aench^rie,  qu'on  lui  délivre  fur  le  champ, 
Celle  n'ed  pas  fu;citc  au  poids;  m  is  que  le  Ven- 
deur ne  livre  qu  a  un  des  Poids  de  la  Ville ,  H  elle  ell 
de  nature  k  me  pefiÂe. 

U  faut  remarquer  qu'il  y  a  des  marchandifes , 
comme  la  cochciiillet  les  foiest  l'indigo,  les  fu- 
cie>*  &&  doiK  on  peut  fairv  les  cavelini  ou  Iota 
auflî  ferii  ou  auOi  petits  qu'il  piait  au  Vendeur; 

Cisauflîqirtl  yen  a  d'autres  «  comtne  les  vins  ôc 
c«UK-de>vic«  dont  ici  cavélnu  &  les  plok-pe- 
JHSim.  4t  Ommtm.  Tom.  II L 
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niai  fout       par  Jet  .  Otdanaancat  dct  Ba«]gu»' 

mattret. 

Il  y  a  à  Amflerdam  huit  ou  div  auberges  ou  ca- 
barets où  fe  peuvent  faire  les  \  entes  au  bailin ,  niais 
qui  oijt  thaciui  leur  dtlIiii.iiieH;. 

Aus  i-.us;  Hccf-iugenieiiton  vend  les  brcnsfûuds, 
les  meubles  précieux  ,  les  tableaux  ,  les  tnoles  rares 
&  curitrules  de  diverles  (.ibriqu;s  ,  Ci  les  toiles  tant 
de»  Indes  que  d'ai.leurs. 

Au  iious  el  Heer-lo^ement  ce  font  les  vailTeaux* 
les  iL'.s ,  ks  chanvres ,  Ictgnioi  9t  ha  hoite*  dO 

grailles  (Se  de  poilLit. 

Lc>  vins  Ci  les  caux-de-vic  ,  les  rubans  ,  les  dciH 
telles,  <k  toutes  fortes  de  manulaâurcs de iauie» 
de  ibic  de  de  fil  y  fit  Tendent  du»  k  Keyl«i»< 

kroon. 

Les  drogueries ,  les  teintures  ,  les  épiceries  ,  lea 
fruits  fccs,  le»  huiles  d'olive,  die  daosie  Brakke- 
Gront. 

On  vend  ici  boii  de  charpente,  les  planches  de 
bois  de  nafiresi  dttoim  autres  fimet  de  hotti  au 
Cygne  blaiiA 
Le  Colvimiets-Doeie  eft  deftiné  pour  la  non  dis 

diailllint  &  amri  s  pierreries  ,  <jc  des  perles. 

Ceftati  Hur^  dans  le  Dyk  U.aat  que  fk  vend  In 
tabac  en  leuiiie  «  eu  coide  uu  en  poudre  *  atlffi  biett 
que  quelques  autre*  uatchaadifes. 

Untin  les  fuiCi,  les  beurres  étrangers ,  les  pelleté» 
ries  ,  les  verres  à  vitre ,  les  merceries  <k  les  ijuin- 
cailleries  fe  vendent  d  lOs  le  Butg  Im  le  Cini,le. 

Oii  ne  peut  l.me  de  vente  au  ijà.liii,  iju  ou  n'en 
ait  obiL.i:i  .1  [Jéiiîii  liun  des  Bo;wgueniaiu^>  pir  .ciit 
<3c  en  C'ii.i.  d'une  requête  qu'un  leur  préieute 

qi.j  e.iJiKi.i  I  I  r.  itjredilaqualitedelainafcfaaadilë 

qu'on  s  eut  s  .udre. 

•  I.  Il  y  i  q-.  j  i.s  Courtiers  Jurés  qni  puilTmt  cxpo- 
ler  us  iiiarta.in.:iles  en  ve.ue  pub.)  , ne.  Os  t'e'.t  ail 
Vendeur  a  payer  leur  c  uiijj^e.  il  Acheté, i'  peut 
bien  avoir  fuii  C^ourtier  ,  mais  pour  cclui-ci  c'cit  à 
fés  fraix. 

Lorfqtie  la  vente  s'eti  fiitc  au  comptant ,  on  ao> 
corde  ordinaii cillent  (ix  femaines  à  l'Acheteur  pour 
le  payement.  U  ell  néanmoins  libre  au  Vendeur  da 
fe  faire  payer  fur  lechimp,  puiirvù  que  cette  cood^ 
lion  ait  été  milie  expretC/mcut  dans  le  placard. 

Les  fraix  de  la  veote.aubainn  font  très  coi.fîdera- 
bles  i  de  fone  que  pièces  d'eau-de-vie  ,  de 
verges  chacnoei  à  H  livres  de  gros  les  }o  verges  , 
reviennent  au  moins  k  ifç  (L  i6  f.  favoir;  Puur  la 
Requête  loU  ij  f.  Pour  le  papier  &  l'imprefliott 
dei  affidies  a  a  (O  £  Pour  celui  qui  les  daceaiiK 
carrefours  de  It  la  Banque  i  fl.  it  t  Pour  odb 
chambre  dans  l'auberge  ,  de  la  d^penfe  que  le 
Vendeur  y  fait  pendant  la  vente  ,  lo  fl.  Pour  yo 
plok-peniiis  à  jo  iol$  la  pièce  7;  fi.  Enfin  un  Se 
demi  pour  cent  au  Vendu- Meeiier ,  tant  pour  foa 
droit  qua  pour  celui  de  la  mailbii  des  Aumâtiiaft» 
6c  11. 

Les  veilles  in  bjl;"!i  ont  ce'.i  de  coniniode  à  V6- 
gard  des  C' iit^iiiii.'iuiii  aircs ,  qu'ils  ne  peuvent  être 
IbupyOnnés  de  n.auv  iite  loi  i  ar  le.irs  ("t  rrclpon- 
dans  fur  le  rii\  dss  ii  archandiles  qu'ils  achètent  ou 
q  l'iK  ver.dent ,  noii-leulenient  parce  que  le  public 
en  eil  témoin  ,  mais  encore  parce  q-ie  les  Courtiers  « 
le  Vendu-Mceflcr  &  les  Clercs  de  la  Secretaireric en 
confervent  une  note  exaifle  où  l'on  p<ut  avoir  re- 
cours. 

VENITIENNE.  Etoffe  d'abord  fabrique'e 'a  Ve^ 
nife ,  &■  enfuiie  imitée  en  France.  Il  y  en  a  d'u- 
nies ,  de  hçoaaéesi  avecdePor  dl  de  l'argent.  A: 
feulement  avec  de  la  foie.  C*eft  nne  elpècc  de  jpoa 
de  Tourti  dont  la  tiirure  eO  cKir^meiiicnt  fine, 
Leurlargrnrefl  fixée  par  le  Réjiknieor  de  1667.IÎ 
demi-aune  moins  ^  }  dc  elles  doivent  ftre  t?m  en 
chaîne  qu'en  poil  ftco  (lénedepuie  dcftielôi* 
K  kk  I  oâtef 


tayi  VENT. 

culte ,  Cm  nmn  mébqge  de  fiiie  tciatt  te  te 

cru. 

f  VENT.  C'eft  le  nom  qu'on  dorme  conminni;* 
tncnt  au  mouvcmcuide  Tair  àaxgé  de  toutes  les  va- 
pcuis  qui  s'éiéveai  joutnetlcmeni  dans  Ton  fein  ; 
mouvement  qui  vient  de  b  caufe  gJnérale  \'conf- 
laïuc  qui  Kii  toùjoun  le  SoIctL  Aiiili  le  Vcn:  ell  pro- 
prement un  ait  qui  s'écoule  Bt  change  de  place ,  par 
la  Twijuionde  ton  poids,  vers  les  licuv  où  il  reiicoa- 
nemoinsde  r^Hfhmce.  Le  Calme  ,  qui  eil  li  priva- 
lioodu  Vent,  eit  un  Air  en  teoos  ,  mis  dans  cet 
état  par  des  forces  opofJe^  qui  (e  trouvent  Jgales  , 
lequel  lilt  tour  'a  tour  dans  les  divcrles  parties  de 
I  Atmofphérev  le  Vent  qm  y  fuccédc  cA  prouremcnt 
ce  même  atrniiten  nOnreOMiM,  quand  cet  eqailiim 
elt  rompu. 

Les  Vents  fo.nt  ntcciraircs  dans  la  naîure  ,  pour  y 
produire  toui  les  biens  q  jc  no-.js  y  voyons  ;  c  e;l  ce 

Suc  la  bonne  l'hy.ique  (ut  bic>i  co  ;iijrcndrc  dans  le 
éiail,  &  qu'on  peut  voir  en  pjitie  dans  diticrvus 
ir  lite's  qui  rej; ardent  cette  Science. 

Corn  ne  c  eil  par  les  Vents  e^i  particulier  que  fe 
fait  U  Navigation  dans  tous  Us  lieux  de  la  Tcire  qui 
font  baignes  par  ("Occan  ,  c'cil  a  ces  mûmes  Vents 
qu'el\  duc  la  ptuJauec  dj  icuiiic  Je  Coitiinercc  univci- 
iel  Si  abondant  danj>  toutes  les  parties  du  Moiide,ce 
qui  fatisfait  admirabl. nient  le  deiir  de  tous  les  peu- 
ples. \lr.  SMViiry  n'a  pas  manque  de  parler  de  la  Na- 
vigation en  divers  endroits  de  ce  Didionnaire  & 
dans  la  l'ri^face;  1 1  auruit  don.-  dîi  parler  aullî  du  Ventj 
comme  d'un  moyen  que  la  nature  foomit  kcct  Ar 
ddos  U  Mjinnc ,  par  lequel  on  £iit  palier  tmtcfl  fi»- 
tesdcMaNhandifcs  danstoDnslesconuiBetdnMoo- 
de  en  traverlant  le»  Mers. 

Dans  les  Z  jues  tempérées  de  audefliit  de  la  bidtti- 
dede  30  dcg^s  jail^ues  au<  deux  foies  «  les  Ven»jf 
Cuu  Tttiabodt  fouveiu  tempênieux}  de  au  cootca»- 
xe  dans  la  Zone-tonid««  fiu  kcldecs»  Ica  VcoH  v 
§an  tiglis  1  plus  dou  d(  laoiaidamNm.  Il  n- 
gne  trois  forics  de  ytatt  tmtt  Isa  Tropiques  ,  là» 
voir  t".  les  Vfloti  fixes  ou  géneiawt  qu'on  appeUe 
Alifcs  ;  2".  les  Venu  annuels,  ou  périodiques;  «c  3*.  ■ 
les  Vents  journaliers  ou  qui  foudent  deux  fois  le 
jour ,  &  chaque  fois  dans  un  fens  contraire. 

Les  Vents  AnUs  fouilent  continuellement  depuis 
le  l")'  d-gré  d--  i'uae  &raj:rc  Latiiude,  1  .r.i.ja::  ,  prci 
de  la  Ligne  Equinoxiale,  tant  dans  la  Mer  du  i>tid  , 
ou  Pacifique,  que  dans  U  Mer  Hchiopique.  Le  Veut 
A'ifcduN  jrd  de  la  L-giic  ,  Iourte  toujours  \iirid- 
£,f ,  fu  variant  f.é.  pi.u  dam  la  diredlion;  &  celui 
du  Miii  de  lanilint  ligne,  loullc  Sud-Ej!,  fam  dil- 
comiiiuer  &L  lans  varier  que  ii.:^  peu  ,  non  pius  que 
l'autre,  dus  la  Vl-;r  des  Indes  Orientales ,  il  n'y 
fourîe  qu'un  teul  Veut  Aaic  ,  qm  ell  celui  qui  r^gne 
au  Midi  de  la  Ligne  ix  a  I  Orient  de  l'Ille  de  Mada- 
l^fcar.  Son  cjniiiicncciTitiu  ei\  au  28*  degré  de  La- 
titude Sud,  &  liliiiit  au  it'-" ,  ou  quelquetois  au  lo* 
de  lamêrtie  Latitude.  Le  Noi  J  de  la  Ligne  dans  cette 
mJtncMer,  i»'a  poim  de  Vent  Aliféj  ce  font  ks 
Vents  périodiques  qui  y  tiennent  fa  place.  Les  Vents 
Alifis  enfin,  ne  fondent  que  dans  le  milieu  des  Mersî 
car  leurs  bornes  latérales  fe  trouvent  fort  cloifnées 
des  Câtes  de  la  Tette-fcnue,  plut  oa  laoia^  liuvant 
bbifon. 

Las  Vents  Périodiques  finifleiit  abematifccnent 
damfbis  l^tenéadans  ttn&maMcr  des  '"^«r4«!it 
deux  direâiont  opofiSes  »  Fùtie  Mri-£|l«  de  Famte 
Sud-Ouefi  «  chjcun  datant  pria  de  m  mois  ;  00 
a|ipclte CCS  deux  Vents*  Jlftefimi  ka  deux  plages 
qunis  occupent  font ,  Htane  au  Midi  de  la  Ligne ,  do' 
fm*  te  onzième  degré  de  Latitude,  oîi  Anit  le  Vent 
ali^,  jufqu  au  2'  ou  pins  ou  moins  ptès  de  la  Liciw 
fuiv.int  cerniiiî  ttin5;& l'autre  au  Nord  de  cette  Li- 
gne dpouis  le  2'-  dcs^ri  jufques  dans  le  milieu  des  Ter- 
re, du  Grand  Mcpoi  fie  de  l'Empire  de  h  (  :liii-.e.  Cr-i 
Moulions  i<iM  appeliécs ,  l'une  Orientale ,  ou  Icche, 
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&  l'autre  Occidentale ,  ou  pluvietrfe  ;  elles  tiennent 
Ueu  des  Veius  alifés  dans  ces  mSmes  parages.  La 
Mouflon  ell  toi^ioan  Occidentale  du  côte  oc  la  ii« 
gne  où  efi  le  Soleil  «  dt  Oiicsnale  de  fautte  c&té 
où  cet  Aftre  n'eft  pas;  aiofi  IcaMoulfons  changent 
dans  ces  deux  câtes  «  chSque  Ibis  que  le  Soleil  palFe 
la  Ligite.  Ces  Vents  alors  s'affoiblilleot ,  vacillent  Oc 
fe  trouvent  fouvcnt  entrecoupés  de  câlines ,  julqu'à- 
cc  que  l'un  ait  pris  la  place  de  l'autre.  Mau  quand 
le  biulcil  sVloigne  de  la  Ligne  ,  chaque  Mctlion  fe 
rixe  &  fe  fonilie  avec  peu  oc  vanatien  ,  61;  lnu  plus 
grande  force  ell  lorfque  cet  Aliie  ilt  atiive  à  l'un 
ou  a  l'autre  Tropique,  av-c  c-.ite  diâcience  que 
la  Mouiion  Occideuialc  louile  toujours  avec  plus 
de  vené  mence  que  ne  hk  rOncntala  ^  fiNÂed» 

fon  ciité. 

Kiitui  les  Vents  ioumilkniiMIt  Ceu>:  qui  fouRont 
deux  luijchÂque  jourfiir  les  Câtes,  taiu  ce  u  l  erre- 
terme, que  de  celle  des  llKs  dans  toute)  ics  Mers  qui 
fout  entre  les  deux  1  ropiquei.  On  .e3  appelle  VeutS 
de  Mer,  e<  Vents  de  I  erre  ,  parce  qu'ils  ibuticnt  en 
effet  alteriuti veinent  de  la  Mer  a  la  lerie,i5c  de  la  ter- 
re a  .a  mer  taiiiouts  alfez  réguli. renient.  Le  Vent  de 
Alcr  loullc  pendant  la  chaleur  du  jour,  &  celui  de 
terre  pendant  la  fraîcheur  de  la  nuit;  car  ces  deux 
qualités  de  l'air  occalionniîcs  tour  il  tour  par  la  prc^ 
leuce  &  l'abfencc  du  Solcil,font  les  caules  immi^diates 
de  la  rait'faclion  &  de  fa  condcnfaiion ,  &  lait  pat 
conl'equcnt  que  le  même  air  changearit  de  poids  lur 
U  terre  &.  bu  l'eau  en  mC-nie  tems  &  d'une  numiéra 
«pofiSe ,  fe  met  en  mouvement  pour  changer  de  pla> 
ce  I  fbitde  jour  iiu  la  Tenet  ou  foit  de  nuit  to  la 
Mer  Alon  les  loix  de  l'équilibre.  Ces  Vent»  ioitt  dPll> 
ne  force  plus  grande  au  nulien  de  leur  dHnse«  ftns 
cite  incommodes ,  &  font  foiUes  veis  IcB  termes  de 
leurs  périodes,  lis  ont  deux  imervaiica  pendant 
qiiiels  il  régne  un  grand  calme  dPiinelMunpUis  on 
moifls  inimutt  tes  lianxft  tes  tems,  ou  (uivam  que 
infincBadeacBuft»  opofiii  fimt  plus  ou  moins  gra» 
des  dans  hnrdqpâlilBe  m  milieu  de  Fait  oùeliiis  fit 

tfOttTfOt. 

Ceft  par  la  coonoiflance  de  ton*  ce*  Vents  «cnPoa 
tût  les  voyages  des  Indes  tant  Orictitaks  (pfOed- 

dentales ,  avec  le  tems  &  la  (tkretc  tpii  y  (ont  icqniai 

Dans  les  commencemcns  qu'on  entreprit  ces  vtmiges 
de  long  cuurs  iDé  qu'un  ne  connuilibit  pas  «s  Vents, 
la  >■  avig,u;on  étoit  longue,  idbontiile&  pitincde 
dangers  ;  mais  auj  jurd  liui  qu'on  Jei  tjiinoit  b.en.,  es 
u'elt  piui  qu'un  jeu  parmi  iti  Filoies  exf.éiinitiiiés  OC 
qui  connuiiLnt  b;Kii  .es  Mers.  Lci  voyages  fcfont 
avec  nijins  de  tenis,  moins  de  pruviooris  &  nlOln^  de 
dépenfe;  &  les  March,indifes  que  us  vaiiltaux  cna- 
po.'ieiit  ,  fe  vendent  a  meilleur  marche.  U  ciinviciiC 
a'.K  riches  Marchands  qui  lont  de  j;raiides  eiiirepri- 
Irs  lur  mer,  de  coiinoitre  l'Hydrographie  ik  les 
Vents  gui  font  les  plus  forts  ageiis  de  leur  naviga- 
tion, aha  de  rériiîer  les  journaux  des  Pilotes  de  leuis 
vaiifeaux  dc  de  jng^  de  h  route  qi^ils  «nt  teaue 
dans  leurs  voyages. 

On  peut  encore  coofid^icr  un  autre  avantage  des 
Vents  pour  le  Commerce,  en  ce  q  i  ils  fervent , 
en  divers  Pays*  par  l'applictuon  de  ,,111  force* 
a  faire  tourner  des  moulins  îi  poudre ,  U  papier , 
^  fcie ,  j|i  huile ,  de  i  piofieuis  autres  ciiofes  que 
te  GtmimeKe  lait  tiainUkr  poi»  le  bebm  des 
hommes.  *  Jlfr,  Gâfthi^ 

VBMTB.  Tianfport  de  propriéld ,  aliénidoq,  «on- 
▼entionnn  contiat  par  lequel  flm  des  C«Ha&na 

jouir  moyenoant  un  cenain  prix. 

U  7  a  de  deux  fortes  de  Ventes  ;  Tune  regarde 
les  marchandifes  de  autres  effets  mobiliers,  de  Fantre 
concerne  leschofes  iiv.molMliaïiest  commeinaîCNUt 

terres ,  iiioulins ,  &c. 

Le-;  \"cntes  des  e  fïéts  nn:ib;llers  fe  font  OU  vDl>n- 
taucmcnt  par  une  limple  tradition*  ou  forcîmeoi 


mi 


VENT. 

i  en  place  pidUifpH  paraMorité  de  JaiBee. 
Les  Ventes  des  immeubles  fini  aufli  ou  fereéct 
«a  volonnitei;  Les  fi»cé«s  fe  Ibm  ea  Jotkice  par 
un  <lccttfe  t  les  rakmaiies  le  font  par  des  con- 
trats par  devant  Notaires  II  y  a  imt  aune  forie  de 
Vente  volontaire  d'immeubles  qui  fe  fait  par  dis- 
cret (le  i^r J  a  f;fj ,  pour  purger  tes  hjrpoihcquei*  dc 
rciiJrc  l  Acquticur  ccruin  de  Ion  acquilltiuu. 

On  appelle  Aruchjindife  de  bonne  Wnie  ,  celle 
qui  ill  1)1011  conditiuiiinîc  j  iSc  doui  on  peut  (c  de- 
faite  avtt  ijcilue  &  avantage. 

On  du  que  U  V  ente  d'une  mirch.mdile  a  n!ont<î 
haut,  pour  fane  entendre  que  le  produit  en  a  cie 
coniid-.'ralîlc ,  &  qu'il  y  j  tti  beaucoup  a  gagner: 
(Jue  la  Vente  ell  laite  ,  pi.ur  dite  ,  qu^-  tout  c(l  ven- 
du :  Que  la  Vt-iitc  tll  bonne,  pour  dire,  que  les 
marchandifes  ou  denrées  le  débitent  fur  un  bon  pïJ. 

Mettre  en  Vente  :  Kxpolcr  en  Vente  une  mar- 
cfaandifef  c'eil  la  faire  voir  pub<i(|ue(nent  dans  une 
fi>ife  OQ  marche,  alîn  de  s'en  défaire  pour  un  prix. 

Vbnte  au  bj.lin.  On  nomme  ainli  à  Amllerdim 
tomes  tes  Ventes  publiques,  luit  qu'elles  fe  falfent 
de  gré  à  gré ,  (bit  qu'elles  foîent  oriionne'es  par  les 
Jnges.  Ou  les  appelle  de  ta  lotte,  parce  qu'on  fin- 
pe  iwtUnaiicraeiit  fur  un  baflin  de  cuivre*  lor^tfoo 
veut  adjuger  &  diiliwer  qudoaes  maicliaudila  an 
dernier  Juidiâriifeiir.  ynn.  Vcaou>MEBstKiL 
"VnHTE  hors  la  main.  Il  Ce  dit  dans  U  mSnK  ViUe 
AmOeidani  des  Ventes  panicaHérei  «rai  ft  fiinc  de 
b  main  à  la  main,  foit  par  Pcimemile  des  Conr- 
tiets,  foit  par  l'Acheteur  St  le  Vendeur  lênlement 
fiyet  Main. 

A  Amllerdam  toutes  les  Ventes  des  marchandifcs 
fe  font  ou  par  livres  de  gros,  ou  par  rixiales,  nu  jt  ir 
fiorios,  ou  par  iiûrin't  Umples,  ou  par  fous  de  gros, 
ou  par  fous  commun ,  «a  folîn  par  denian  da  gtosii 

fff)ri  tous  ces  Articles. 

La  Veine  de^  vint  de  France  fe  lait  dans  la  mê- 
me Ville  par  loiuieaux  de  ^  banques  ou  de  6  tier- 
çons. 

Celles  des  vins  d'Efpagne  &  de  Portugal  par 
tunncauK  de  a  boites  on  ^pes*  la  pipe  de  |ao  ouiK' 

gle*. 

Celle  des  eaux-de-vic  par  v^-rge?,  excepté 
Peau-dv-vie  de  grain  qui  fe  vend  p.ir  aams. 

La  V^eiitc  des  huiles  le  fait,  f^-avoir  celle  d'olive 
par  tonneaux  de  717  mingles,  celte  de  poiflbn  pa» 
quartcaux  de  1 2  itcckaiii  ;  &  celle  de  graîiief  «  com- 
me de  lin ,  de  navette  &  de  chanvre  ,  par  aams. 

A  r^gird  des  bie'res  ,  elles  fe  vendent  à  la  tonne 
de  128  miiigles;  <lc  les  beurres  de  Hollande  &  de 
Frtfe  aufll  k  la  tonoa  pefiuu  300  livres  avec  le  bois 
oq  lànsboiib 

VaaTB.  Se  dit  auQi  dn  lieu  où  Ton  vend  oïdi- 
aaitementcertaimsAnes  deman^iandifisi.  Acheier 
du  Tto  fi»  la  Vente:  Les  Marchands  de  vin  dtT»> 
verniers  Ibiu  obligés  de  faire  porter  le  tiers  de  leur 
vio  fiu  la  Vente,  fur  Fétape ,  ou  lien  public  où  il 
te  vend. 

VesTE.  Se  dit  encore  du  tems  qu'on  doit  ven- 
dre Certaines  march  uidilc  .  L  i  Cmiipagnie  des  In- 
des Orientales  doi:  tu:ii  .ui  c.r  un  tel  ;our  la  Ven- 
te des  étotics,  de;  (nli'.^  ^  «h  s  niouirelines*  dïc.  qni 
Ibnt  a  Nantes  dans  (es  niagaliii-i. 

L'heure  de  la  Vente ,  c'ell  le  rnoinent  ou  le  tems 
daiis  lequel  la  \'enie  fe  fiit,  (<nt  dans  les  marchés  , 
fûil  dan-,  les  (uirt  .  mi  du    1.^  encans,  &c. 

L'Oidoiinaiice  de  la  Ville  de  Pans  de  1672.  art. 
j6  du  chap.  4,  porte,  Que  les  Ventes  des  marchan- 
difes  feront  ouvertes  fur  les  Forts  depuis  Pâques 
jufqii'à  U  S.  Kemi  'a  llx  heures  du  matin  jufqu'à  mi- 
di,  de  de  relevée  depuis  deux  heures  jufqu'à  fcpt 
heures  ;  &  depuis  le  it  Odlobre  k  fept  heures  du  ma- 
tin jti'qu'Si  midi ,  &  de  relevée  depuis  deux  benrcs 
juiqu'à  cinq }  auxquelha  hnana  les  Officien  fimt 


V  É  N  T. 


tenuidéfrieildcapaiiANtoan  ftwâioins  de  lem 
Offices  ft  Chargaa. 

On  nomoK  Cvta  de  Vaim ,  «o  cttlatn  line  dont 
les  Maidiands  de  Négocians  fê  fervent  pour  ccrii« 
journellement  &  de  liitce  toutes  les  nardauidifèi 
qu*^ vendent.  Vtytt.  Livuks. 

(^crat  de  Vente  fe  dit  d'une  ccnvemicn  qui  fe 
fiut  de  donner  certaine  choie  puitr  un  certain  prix. 

«fi  Contrat  m  V^Iinte. 
1.  Savary  dans  Ion  J'trjuii  h'igicUnt ,  ch.tp.  S  Jit 
Ir.  re  i  Ue  a"^  partie  y  explique  la  manié-re  dont  ics 
NéguciiUis  en  gros  doivent  le  conduire  dans  la  vente 
de  leurs  inarcrtandifci  tant  dans  les  Villes  de  leur  re'- 
lideijce  ,  que  d  uis  les  rrovmccs  de  dans  les  foires. 
Le  Lcdieur  peut  y  avoir  rccoufS*  sIlabcliMO  d'inC> 
iruCtion  liir  cciie  inaniére. 

ViiN  rt.  Signifie  encore  une  coupe  de  bois  d'une 
certaine  quautJtti  d'aipens  qui  fe  tait  tous  les  ans 
dans  une  tarer.  On  a  mis  cette  foret  en  coupe  00 
Vente  réglée  j  il  y  a  tant  d'arpcns  en  Vente  chaqua 
année.  Ce  font  les  Oihciers  des  Kaiix  J'orSts  qui 
vont  diFeoir  les  Veniesi  &  faire  les  Ventes  daiv  les 
lorvis  du  RoL 

VfehTtj  PAA  aecarACB,  Ce  font  les  VeiUes  qui 
fè  font  dans  les  forêts  gâtves  par  délits  on  par  in- 
cendie, onde  jeunes  taillis  qui  ont  éié  eaeelfiv^ 
meut  ahmiiis  [Mr  la  gelée  cto  par  les  belHanx.  Cet- 
te Veue  etl  une  des  lëpt  Venues  dont  il  cfl  parld 
dans  les  Oidotmancei  des  Eaux  dc  forets.  Les  «1- 
1res  font  la  vente  des  taîUis  •  la  Veine  de«  baliveaux 
fur  taillis ,  le»  Vêtues  par  édaiRtirement ,  ceuvs  par 
piés  d'arbres  ,  la  luAye  dt  les  bois  clublis. 

Ou  nomme  pareillement  Ventes,  les  lieux  oA  Ton 
fait  les  coupes  OU  1  cXpluitauon  de  ces  bois.  On  no 
peut  faue  uxus  chaque  Vente  qu'une  certaine  quan- 
tité' de  loli.-)  a  c>.  tibui). 

Les  .vlarchands  najudieatair-js  des  bois  font  tenu» 
de  viiider  l'.-v  \.'.jnt.:-  oiiii  les  u  n-.  i',<és  par  leur  ad« 
judic.uioii  ;  e's^li-a-iiiie  ,  qu  us  auiveiit  eiiicver  dans 
le  l'.'ln^  qui  leur  ell  prclci  u  ,  tous  Ls  boif  daS  CUa 
droite  où  ils  ont  ilié  coupés  ùi.  exploités. 

De  PAdjuMcMtm  des  l/^emn  ù  ctuptt  dtt  iois  tlms 
Ut  FtrÊttétRri. 

Les  jours  pour  l'adjudication  des  Ventes  ayant  été 
indiques  par  les  Grands- Maitres  aux  Olliciers  des 
M^iti  ifes ,  ils  en  font  faire  les  pdilicatioivs  par  des 
bi  ikts  de  proclamation,  qui  contienncut  le  nombre 
d  arpeiis,  la  fimation  ,  la  qukùté  ,  les  réler\  es,  le 
jour,  le  lieu,  l'heure  6t  par-devant  qui  les  Ventes  fo 
feront. 

Toutes  perfonncs ,  hori  celles  qui  en  font  embttt 

Sr  les  Oroounanccs  „  à  caulé  de  leurs  qualités  dk 
lees,  font  icçûes  il  mettre  leurs  endién»,  k 
moias  «a  les  Enchcriffewt  ne  foieni  ootommcot 
intiilvaaicsî.  auquel  cas  les  Receveurs  des  Bolsft 
Domaines  £1  Rm  peuvent  leur  demander  le  nom 
de  leurs  Cautions. 

Les  M  uctiiiids  adjudicataires ,  ni  autres  Particu- 
liers de  qutlqiie  qiJili;é  que  ce  foit  ,  r.i-  pt uveni  fai- 
re aucunes  al!ocia;ions  ietrc(tes,iu  emjiîcher  par 
monopoles  &  voies  mdirictes,  les  cr chères  fur  les 
Bols  ,  a  peine  de  la  contifcation  des  Ventes,  d'une 
amende  aibitruire ,  qui  ne  pourra  être  athdelToils da 
icoT)  livres,  &  de  lianiulkment  des  Forêts. 

L'Adjudicataire  ne  peut  avoir  plus  de  trois  AfTo- 
ciés,  lefquels  il  tft  tenu  de  iiorr.mcr  au  Crrfle  de 
la  Maitrile  ,  dans  la  huitaine  de  l'adjudication;  cn- 
femble  une  expédition  du  Traité  de  leur  afFociation, 
&  d'y  faire  lui  &  fes  alfcctés,  leur  (oiimifllon  deik- 
lisfaire  k  toutes  les  charges  de  l'adjudication, à pct« 
ne  de  tooo  livres  d'amende  contre  lui ,  ftdeia  d^ 
diâmce  de  la  Société  contre  les  alTodéL 
n  «A  libi*  anx  Marchands  de  reooiicer  k  leurs  co- 
Kkk  4  Abn 
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chi.'re$au  OrcflTir  deli  Miitrife,  dans  l«  lendemain 
midi  du  jour  de  l'adludicaiion  «  en  le  fattiUii  (ignitier 
daiu  CCI  intervDik-  »»  pt^cJdciit  enclic-nlleur,  ju  do- 
miciiL-par  lui  i\\x,  Sf.  au  Kccevcuff  auv.^UkU  lis  doi- 


vent u^ycr  comptant  leurs  fulics  enchirrcs. 

Si  le  .Nldirchjjid  ad)udiC4lciirc  le  djikU  de  loi^n- 
chJre,  &  rcuonce  à  la  Venis ,  il  doit  «re  Atxii^wt- 


qu  a  ce  qu'il  ait  payd  fi  folle-ench.'re  ou  donné  bou- 
ne  caution  pour  en  alfurcr  le  payement;  alors  1^ 
Vente  retourne  au  précédent  Encheritliur ,  &  aiW 
ruccclUvetncnt. 

Les  adjudications  doivent  Scre  GgnéeJ  fur  le  champ 
par  le  M.ucl\and  &  le  Grand-Maître  ,  o\\  celui  qui 
a  faii  l'adjudication }  enfcniblc  par  le  Maître  particu- 
lier, le  Procureur  du  Roi  &  les  autres  Ofticiers  de 
la  Miîtrilë  fur  le  Rifgillre  du  Greffier. 

Lci  Marchands  adjudiciiaires  loni  leinis,  dans  ta 
huiiaiiie  du  jour  de  l'adjudication  >  avant  de  com- 
mencer l'ufance  des  Ventes,  de  donner  bonne  &  fuf- 
fifantc  Caution  &  un  Ceriiilcateur  de  .fa  (Caution « 
qui  doivent  ître  rDf  'ispir  le  Receveur  des  Bois  ou 
par  Celui  du  Domaine ,  &  à  leur  relus  ^  par  le  Maî- 
tre ou  le  Procureur  du  Roi. 

Toutes  perionncs  non  prohibées  peuvent  enché- 
rir, tierccr  &  doubler  les  Ventes  pour  tous  les  tria- 
ges en  général  ou  cliicnn  en  particulier,  dans  le 
lendemain  midi  du  ourde  l'adjudication,  après  le- 
quel tems  il  i:'y  a  plu^  de  lieu  au  tiercement  Redou- 
blement. 

Le  tiercement  &  doublemeai  doivent  faits 
au  GrefTe  dans  U  tems  ci-delRls  prilini,  &  (Igiiifiel 
le  mC-me  jQur  aux  Marchands  adjudicataires  <i(.  aux 
Receveurs ,  en  .pari mi  à  leur  pcrlcnne  ou  domicile, 
«'il  en  a  ciée'lft  ,  (î.imi  au  Gretfe  de  la  Miitrife. 

Le  tierceitieut  el\  une  enchère  qui  augmeuie  du 
tiers  le  prix  de  la  Vente  ,  Si  fait  le  quart  fur  le  to- 
tal. Le  demi-tlercement  eft  une  enchère  fur  le  ticr- 
ccmeni ,  qui  cftde  la  moitié  du  tiers,  cnlbrte  que 
li  le  prix  de  l'adjudication  cfl  de  i^oo  livres  ,  le 
tiercement  ctl  de  foo  livres  ,  &  le  demi-ticrcement 
eft  de  2ÎO  livres. 

Le  dcini-tiercement  ne  doit  être  reçu  que  fur  le 
tiercement,  mais  on  peut  d'une  feule  enchJre  liuire 
le  tiercî.nent  &  le  dcmi-tiercemeiii  ,'ce  qui  .s'appelle 
doublement  ;  lequel  éimt  ligniKé  à  l'adjudicataire, 
celui-ci  eft  reçu  .<  y  mettre  une  fiiitpic  ciichére,  & 
fur  cette  nouvelle  enchère  ,  le  Tictceur,  le  Dou- 
bleur &  i' .Adjudicataire  peuvent  enchérir  l'un  fur  l'aU- 
trc ,  mais  eiitr'eux  feuienient  ,  &  la  Vente  alors 
relie  au  dernier  cnchénlfcur  fans  plus  y  revenir. 

Après  que  les  Marchands  ont  donné  leurs  Cau- 
tions dt  Certificatciirs,  le  Receveur  leur  en  fournit  des 
Certificats  pour  1rs  reprJfcntcr  au  Greffe  &  les  y 
faire  cnrep.illrcr  fans  ftaix  ;  &  il  ell  défendu  aux 
Otticiers  de  fniitTrir  qu'aucunes  coupes  foient  com- 
mencées, qu'il  ne  leur  ait  apparu  desdits  Ccrtifxats 
&  de  leur  enrcgiftrcment. 

L'Adjudicataire  des  b  lis  de  futaye  darts  !is  For*t$ 
du  Roi ,  où  ils  s'employent  en  ouvrages ,  doit  avoir 
»n  marteau  ,  dont  l'empreinte  relie  au  Greffe,  pour 
inarquer  les  bois  qu'il  vend  en  piés,  fansqu'il  puiife 
en  débiter  de  cette  qualité,  qu'ils  u'ayu-nt  cette  mar- 
que. Il  doit  au»îï ,  lui ,  fes  Faéleursou  Gardes- Ven- 
tes ,  avoir  un  R  .'girtre  pour  y  écrire  les  noms ,  fur- 
ooms  élc  domicile  de  ceux  auxquels  il  vend  du  bois  , 
&  la  quantité  &  le  prix ,  a  peine  de  cent  livres  d''a- 
menHe  ik  de  con^fcation. 

Si  le  M  ireh.tnd  n'a  qu'une  feule  Vente,  il  ne  peut 
avoir  qu'un  feul  marteau ,  \  neine  d'Ctre  puni  com- 
ine  f^uffiire  \  m  li»  s'il  a  pl'.ifi-jurs  Vente*,  où  à  eaufe 
de  l'éloipnement ,  il  e>l  obligé  d'avoir  de  diffJrens 
Rcp^rei.  il  lui  ell  permis  d'i  voir  autant  de  marteaux 
que  rie  Réeiftrcî,  noiirvfi  qn'iU  foient  de  mîme  m.ir- 
qiie ,  &  ffu'il  en  ait  fiit  faire  Procès-verbal  &  em- 
preinte ,  comme  ou  vient  de  le  dire. 


TES.  i*5>tf 

Les  Fadeurs  &  Gardes- Ventes  établis  par  les  Mar- 
chands pour  l'exploitation  &  dtbit  de  leurs  bois, 
doivent  prêter  ferment  entre  les  mains  des  Oftcicr» 
des  Maiinfes,  mais  fans  fraix. 

Les  bois,  tant  de  futaye  que  taillis ,  doivent  cire 
coup-;,  &  abattus  daji»  le  iî  Avril,  &  le  tems  des 
>;;iidai)ges  réglé  par  le  Grand-Matire,  fiiivant  la 
poHibilité  des  loréts,  doit  l'trc  exaétemcnt  cbfcr- 
vé,  il  peine  de  la  coufifcation  de  la  Marchandifct 
fans  que  les  OlHcivrt  puiflent  accorder  aucune  pro- 
roganou  pour  les  coupes  tu  les  vuidanges  j  étant 
néanmoins  permis  au.\  Marchands  oe  fe  pourvoir  au 
ConiVil  tf.  en  obtenir  quelque  délai  pour  couper  & 
vuider  lefdites  Ventes. 

Les  futayes  doivent  être  coupées  le  plu»  bas  que 
faire  fe  peut,  &  le>  raillis  abattus  à  la  coigr.éeà  t'tur 
de  terre  ,  fans  les  écuuTer  ni  éclater,  en  orte  que  les 
brins  des  cepéel  n'excèdent  pas  la  fuperficie  de  U 
terre,  s'il  ell  podible  ,  &  que  les  anciens  ncrudi  re- 
couverts &  caulés  par  Us  précédentes  coupes,  ne 
paroilleni  aucunement. 

Les  arbres  doivent  être  abattus  enforte  qu'ils  tom- 
bent dans  les  Vuitcs,  l;.ns  tndcn  niaptr  les  aibres 
retenus,  à  peine  des  dr<n<niages  &  intércis  de  S. 
M.  contre  le  Marchand  ;  éSc  fi  les  bois  abatiiis  de- 
nietlrint  eivcroués  (ur  Itfdits  atbies  tLUi.us ,  ics 
Marchands  ne  pcuvei.t  laire  ahaiire  cts  derniers, 
laiis  en  avoir  obtenu  la  permiiTon  des  Officier»,  & 
qu'il  u'au  été  pourvû  à  i'indetmiitc  de  S.  Al. 

Les  boit  de  cepées  ne  doivent  être  abbanus  qu'il 
la  coigr.ce ,  élc  non  cou|iés  a  la  ferpc  ou  H  la  fcie,  à 
peine  de  lo  livres  d'aniinde  tk.  de  coiiffcaiion  de 
la  niarchandile     des  cuiils. 

Les  louches  &  ellocs  des  bois  pillée  &  rabougrie 
qui  le  trouvent  dans  les  ventes  dou  intitie  coupées» 
recepées  Si  ras-aiJeS  pat  l'adjudication,  le  plus  plès 
de  terre  qu'il  le  peut. 

Le  Maichand  ell  le^iu  de  donner  avis  aux  Sergens 
a  garde,  en  ceux-ci  m  Guide-rrarteau,  ois  Mihies 
rétervés  qui  le  trouvent  ariach.>  cijiis  leurs  VmieS 
par  quelque  accident  que  ce  ioit ,  afin  qu'il  eu'  luit 
tait  procès  veibal,  <k  le  tout  fans  fraix. 

Les  tems  des  coupes  &.  *dvs  vuidangcs  des  bois 
délîgiiés  par  les  adjudications  étant  txriri's,  s'il  fe 
trouve  des  bois  dans  les  Veines  fur  pic  ou  abbaïufi , 
ils  demeurent  contifqués  au  profit  du  Roi. 
.  Nul  Marchand  ou  autre  pcrfonne  ne  peut  laite 
travailler  uuitamment,  &  les  jours  de  FCie  dans  les 
Ventés  en  coupe ,  ni  en  enlever  du  bois  fur  peine  de 
lop  livres  d'amende. 

Avant  que  de  ftiire  exploiter  les  Ventes ,  le»  Mar- 
chands peuvent  faire  procéder  au  foiichetage  par 
devant  le  Maitrc  paniculier,  &  en  préfelice  du  Gar- 
de-nurteau  iSt  du  Sergent  à  Garde,  par  detix  Ex- 
p-.'rts,  dont  l'un  eft  nommé  par  le  Procureur  du  Roi, 

l'autre  par  Icfdiis  .Marchands;  duquel  fouchetage 
il  doit  être  drelfé  procès  verbal ,  !c  tout  fans  fraix 
ni  droits,  à  U  réfen-e  des  journées  des  fouchettlir* 
qui  doivent  être  taxées  par  le  Maître  ,&  payées  pat 
le  Sergent  colleéleur  des  amendes. 

Les  Marchands  font  refponl'ables  de  tous  les  dé- 
lits qui  fe  font  à  l'Ouïe  de  l.t  coignée  aux  environs 
de  leurs  Ventes ,  'a  moins  qu'eux  ou  leurs  Faéleurs 
n'en  falfent  leur  rapport. 

Le  tranfport,  pafiage,  voiture  ou  flotagc  des 
bois  tant  par  terre  que  par  eau,  ne  peut  'Jtre  empê- 
ché ou  arrîté  fous  prétexte  de  droits  de  Travers, 
Péages,  Ponionnages  eu  autres,  par  quelqtic  par- 
ticulier que  ce  foit ,  'a  peine  de  répondre  de  tous  tes 
dépens,  dommages  &  intérêts  des  Marchands;  fauf 
à  ceux  qui  prétendent  avoir  titre  pour  lever  quel- 
ques-uns defdits  droits ,  de  fe  pourvoir  par-devant 
le  Grand-Maître  qui  y  fera  droit- 

Lcs  recollemcns  des  Ventes  fe  font  au  plus  tard 
iix  fetuaines  apièi  le  tems  des  midange»  expiré. 

Les 
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VENT. 


VER. 


tipt 


Im  Oficiefiqni  y  aiSficnt  foot:  le  M^tte  fwii- 
Cttliertleflncnrciirdu  Roi*  le  Gwde-miitcau  ,  le 
Gieffier*  k  Serraii-de>gaide  accomp^oé  ét  i'Ax- 
ttatmr  &  da^ouduMur }  ht  Mimbindi  qui  ou 
oploittf  tc«  Ventes  y  font  aÛJS^fflandbi 

Dans  ces  rccoUeimcns  on  vifin  lei  VcnMf  Am 
bout  à  fautre  en  toulM  leurs  panies  ,pom  motwStK 


fi  elles  oat  éu'  bien  couples ,  ufées,  vuidéei  &  oet- 
toyJu ,  &  s'il  M  amuf»  fwat  4m  »fam 

fie  rclervés. 


Il  Cil  pcr;ii;s  au  M  ircli.ind  d'avoir  de  fon  côte  un 
Arpenteur  pour  di^ntïi  ..  Ii  viliie  ,  dvic  celui  liOJii- 
inc  par  le  l'ruciireur  <iu  Hru. 

Si  par  les  protc^  vtrb  iux  du  rtarptiitagc  ,  qui  fait 
utie  des  mcilleuics  pa  ;ic5  du  ri.tij;ictiient  ,  il  le 
trouve  de  U  Curmeture  cutre  les  pjiîs  curiuers,  le 
Marchind  doit  Uie  cond:iiiiii<!  i,t  la  payer  ;  ti.  s'il 
s'en  trouv-  moiiiv,  il  lui  cii  doit  être  tenu  compte 
fui  le  prix  de  fon  aJjuilicjtiùii  i  uu  bien  li  cioit  être 
mnbourré  en  oraeat  ùu  k*  Ventes  de  l'juuK'e  f  ui- 
▼ame,  fiun  qaTa  Ibitpcriiw  lui  donner  lécom» 
penfe  en  bois. 

S'il  Te  rencontre  quelque  outrepafTi;  ou  entreprilê 
■u-dela  des  piés  corniers  ^  le  Marchind  duii  tes 
f  aycr  au  «{uadruple. 

L'adjudicataire  qui  ne  lepcâieote  point  les  bali- 
veaux, arbk-cs  4e  limrei»  patois  *  tout  ions  <k  pis 
coniende  fil  Vente  »  lc«  pàyeu  avec  rameode  cou- 
Aenément  au  damier  uire  dn  l'Or domuiue  de 

Tour  M»chand  Adjudicataire  eft  tenu  à  U  fin  de 

fia  cxp!uiijiiion  de  (apporter  les  m^iteaux  dont  il 

a'eft  fervi ,  Jin  ^'ils  (oient  rompu*. 

Il  eil  dcfondu  ai  tous  M  trch.i:  .ds  V'eiiticrs  &  k  ton< 
tes  autres  perfoimes ,  d  .-  ùirc  des  ceudres  dans  les 
Forûts  du  Roi  ,  ni  d>iis  celles  des  licci^ûaliiques 
ou  Communautés,  &c.  s'iU  n'en  ont  Lettres  Palcuict 
de  S.  M.  ^C.T  tics  fur  l'avis  d^s  Griindi  Maires ,  >X 
en  ce  cas  I- s  c  -iidre*  ne  peuvent  ctre  taiies  (ju'.uix 
e:)  Iruits  dclilîiies  aux  Mtrciniids  par  les  Oil'.cier» 
dei  Eaux  &.  Koràs  ,  ni  enlevées  que  dans  dts  tun- 
nejux  m.irqués  du  marteiu  desdits  .Mirehauils. 

Il  eil  dépendu  aux  Mirchir.ds  idjuilcjtaires  des 
Ventes,  de  donner  dc^bt);!  de  Ivur?.  ciiU'jes  :'UX  B',i- 
cherons  ôl  auiri'S  ouvri.-rs  pour  leur  lalaire  i  à  peine 
de  répoudre  de  tous  les  dciits  qui  s  y  comnictirgnt 
pendant  les  Ufaacei  &  iufqucs  au  recuilemeni. 

Il  eii  parrillcmefit  déf«»idu  à  tous  Marchands  de 
peler  les  bois  de  leurs  Ventes  écint  debout  &  fur 
pît'  fous  peine  de  çoo  livies  iic  de  conrifcation. 

VENTJAGERS ,  ou  plutAt  WINT  -  lAGERS, 
e'e(l-à-dire ,  ChiiTeurs  .lu  veut.  On  nomme  iinfi  en 
HoUande  les  premier*  V..ilIUux  ou  bûches  qui  vont 
Il  la  facile  do  hareng }  ils  oot  le  privilège  de  char- 
ger &  d^diatger  en^oot  tenK«  inSme  tes  Diniai»< 
dies«  de  avant  Soleil  levé  ou  après  Sokil  eouciW» 
contre  les  R^iemens  lâits  par  les  Etâis  Géocntiix 
dan*  le  Placard  de  lyif.  pour  Pex^cntîon  delà 
nouvelie  LiOe  ou  Tarif  des  droits  dPenti^  9t  de 
(ortie. 

VFNrriER.  Mfchand  de  b  is  qui  achète  des 
forîts,  &  qui  le»  fut  exploiter,  aitdi  noniiriî  des 
Ventes  qu'il  ouvra  de  établit  fax  les  lieux  de  Pex- 

plûitîtion. 

Les  Orffonn^ncfs  des  Eujx  &  Fnrjts  portent  , 
Que  les  VemiiTs  fjtirniroiit  aux  Bûcherons  des 
chtines  Si  m 't- ires  des  longueurs  de  buist  conlbr- 
mém-nt  *»Y  Rt'gleniens.  , 

\'ENTOUSE."  Ouverture  qu'on  lailfe  aux  four- 
heaax  pour  y  donner  de  l'iir  «  &  empêcher  que  le 
feu  ne  s'étouffe  &  ne  s'éteigne. 

Vi  vTousE.  Se  dit  aufli  des  ouvartun*  ijifoa  laiA 
fe  aux  fourneaux  k  vent  pour  J  iaitodbiBe  l'^qid 
leur  fort  de  foulllet. 

B  Ventoosb.  S'entend  anlfi  dau  ks  km  kvef>> 
M  do  dMcnne  des  fix  onveitua  ou  fliimaux.o& 


font  piac^  les  pois  «  fondse  ou  k  cueillir. 
fOMrm  Mfr^fniefai  MUdriVovRiieAuXt  &  c«- 
eirt fmtrndtrtitrPArtieU  du  VsRn  s. 

VER  A  SOIE.  Inicde  qui  produit  la  foie. 

Quand  cet  inlêâe  elt  parvenu  dans  (a  ju(le  gran- 
deur) il  eft  de  U  grolleur  d'une  plume  de  dgne , 
a  environ  deux  pouces  de  longueur.  On  appelle 
Graine,  les  «cufs  ou  femence  qui  lui  fervent 'a  la  pro» 
pajption  de  fon  efpéce.  Il  la  jette  lorfqu'il  e(l  devenu 
papillon;  mais  luute  forte  de  graine  n'cil  pas  pro- 
pre "a  reproduire  ces  ortcieules  chenilles  ,  &  il  n'y  a 
que  celle  qui  a  été  jeltée  après  l'accouplemuit 
des  papillons  maies  (cmeUc*  d^où  il  puidc  iixtir 
de  nouveaux  Vers. 

Les  praiaes  d'Efpaf;iie  de  Bi">'opiie  font  leS 
n-.cilleiirev ,  au  diîtaul  deeeiits  de  -Sicile,  qu'il  ell 
trop  ditnciie  de  recouvrer. 

(,)uciique  la  ^r.iine  puiHi;  tVlorre  d'elle.m<?iTic,ccint 

3UI  ^'occuprnt  a  ta  nourriture  des  Vers  ne  h^ilTent  pas 
'en  h'iter  la  produtUioUf  en  fc  leivant  d'une  cha- 
leur étrangère. 

Lorfcfue  l'infeéle  (brt  de  cette  grai-ie  ,  qui  n'eft 
guére<  plus  grollë  que  la  graine  de  pavot,  il  en  a  la 
couieiVi  qui  ell  cTna gris  un  peu  obfcur,  'a  la  réferva 
de  U  t^c  qu'il  a  très  noire.  A  mefure  qu'il  groilit  dfc 
qu'il  s'allonge*  (k  oonieur  sVclaircit ,  &  après  qua» 
unes  aines  dilEîreiites*  qui  autant  de  fois  lui  renou- 
vellent fa  {teau»  il  a  (a  couleur  natwelletqnî  eft 
ManchSire  tirant  fat  le  jaune. 

Sa  nourriture  eQ  la  (êuille  de  meurier  blanc  « 
qu'on  lui  donne  plufieurs  fois  par  jour  jufqu'à  ce 
qu'il  travaille  a  (on  araignée. 

Ci  Ver  ell  d'uite  dclicateAè  ourême.  Les  tnao- 
vaifes  odeurs le  trop  grand  bruit i  fit' fur-tout  ce- 
lui du  loiiii^rre,  l'humidité,  triJine  l'haleine  trop 
fitne  d  .s  ^Tei  fonnes  qm  en  approchent  «  fufl-Tciit 
pour  le  rendre  malade,  iouV'-iit  pour  le  faire  mou- 
rir. 

Le  hlamciu  tle  la  foie  cil  fi  naturel  a  cet  infedle» 
qa  -  iilnie  eu  njiil.iu  on  lui  eu  voit  fortir  du  bout 
de  |l)u  t-;loniac ,  qui  lui  ("ert  a  le  pendre  ,  &  a  s'ar- 
rêter à  .a  iiiaiii.'ie  des  araignées  ;  &  c'ell  avec  ce 
b  lat  de  ù'ie  q-.i'cnviron  (1x  feiiiaincs  après  la  nail- 
l  ure  il  c  'il)tn-.iice  'a  travailler  a  fa  ci  ijiie. 

(>  uiid  k-s  \'ers  devie  ir\ent  rougeàtres ,  c'ert  Hf^ne 
qu'ils  |.>nt  i^r  isa  liler;ce  qu'ils  fi>nt  d'eux-niùnes 
Â  fins  lecuurs  daus  tous  les  endroits  qui  leur  font 
commodes  ;  mais  pour  leur  aider  ,  ceux  qui  les 
gouvenient  leur  préparent  de»  éiaux  ou  atteliers 
compofés  de  pludeurs  rameaux  de  bruiéie*  de  bou- 
leau ou  de  {;enef ,  où  ils  montent  &  travaillent  II 
leurs  cocons ,  qui  font  tous  de  la  forme  d'tin  oeuf  s 
ceux  des  femelles  plus  arrondis  par  un  bout  que  paf 
l'antre. 

Pour  attacher  leur  foie  %  9t  en  ftiteee  qu'oeappel* 
le  PAraigpéb des  Veis  ii  fine  «  Bs  (é  fitrvcatdnii» 
gooime  que  là  oamrc  cuit  daiâ  leurs  petht  vilëétcii 
&  qtn  eft  dis  gluante.  Cet»  qui  fiut  poiefiieHxÀ 
mettent  dans  des  cornets  de  papicc  OÙ  ils  (SwtMW»' 
tneforcei  à  avancer  leur  travail. 

îl  leur  fuit  u:i  jour  pour  étendre  &  alforer  leur 
araignée;  le  ietrud  ils  contournent  &  forment  leurs 
cocons;  ie  ttoliiéiue  iK  achèvent  de  s'y  cacher;  & 
les  jours  fuivans  ils  les  fortifient  &  les  perfei3ion« 

llel5T. 

(  luand  le  Ver  eft  enferme'  dîi's  fi  cnqiic  ,  &  que 
l'ouvrage  eft  l'in  ,  il  cli  mpe  c  nv.n.,-  de  iiaturu  ,  & 
devient  ce  qu'on  nomme  un  V  er  en  fs've  ,  .1  caufe 
de  U  relfemblancc  qu'il  a  avec  ce  lécume. 

Pour  les  multiplier  &  en  avoir  la  graine  ,  on  choi» 
fît  les  plus  beaux  cocons,  autant  de  mâles  que  de  fe* 
melles  ;  ce  qui  fe  connoît  à  la  forme  ducOCon*  C^ 
lui  du  mâle  étant  moins  uni  &  pointu  des  deux 
bouts  ,  &  celui  de  la  femelle  étant  feulement  pointu 
par  une  extrémité  &  fort  arrondi  par  l'autre. 

Quand  le  tenu  de  leur  iiSeBodm  eft  vcnuf  ile 
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ttff  V  E  R  A 

Ouvrent  eux-mîrnes  leari  coques  i  &  forrent  en  for- 
me dL-  pupitloiis  bUnci  1  qui  oni  quatre  ailes,  lîx  }Mn- 
h<i ,  deux  cornes  &  deux  efpt'cei  d'yeux  fort  noirs 
&.  (»M  aucune  lucidité  ;  une  partie  de  leur  peati  ei^ 
velue  comme  de  li  pinm  Si  du  velours.  Les  miles 
fiiiu  plus  vifs  Si  biiicnt  des  ailes  ;  les  femelles  plus 
.pcfdaics  à  ciufc  de  leur  graine  qui  leur  àtc  une  par- 
tic  du  mouvement, 

Ces  papiLons  ne  fe  nourrilfent  point  tant  qu'ils 
relient  en  vie ,  n'ayant  pas  non  plus  pris  de  nour- 
riture dans  les  cocons  pendant  if  ou  20  jours  qu'ils 
y  om  été  en<crm<!$.  lu  y  laiileni,  lorfqu'ils  en  forcent, 
deux  de  leurs  dépouilks  ;  l'une  qu'ils  avoient  lorf- 
qu'iU  cioient  Vers  ,  8(  l'autre  qu'ils  oiu  eu  pendant 
qu'ils  font  rcftcs  fifvcs. 

Les  papillons  s'rtant  accouplés  >  les  femelles  pa- 
rient <S(  jettent  leur  graine ,  les  unes  plus ,  les  au- 
ires  inoins  abondamment.  Le  n  '>nibre  ordinaire  e(l 
de  pris  de  trois  cens.  En  plein  air  &  à  la  campa- 
p.igne  Celte  graine,  comme  U  femence  des  autres 
chenilles  transformées  en  papillons  ,  fe  reçoit  &  s'at- 
tache fur  les  branchîs  les  plus  voifiaes  de  celles  oi^ 
les  Vers  à  foie  oat  travaillé  li  leur  coque  ;  mais 
pour  la  graine  des  Vers  j  foie  uourjis  à  ia  maifon  , 
elle  fe  r<fou  fur  des  ctamiii.'^  ,  dits  joncs  <k  des  pa- 
piers pitlpare's  exprès  par  ceux  qui  eu  prennent 
foin. 

Si  l'on  eO  curieux  de  favoir  ce  que  deviennent  les 
cocons  <Sc  la  précieufe  matière  donc  ili  font  compo- 
fé^,  il  faut  avoir  recours  à  l'Article  où  il  eil  crait«f 
des  Soies,  yeyn  Soie. 

Oiftrvttions  fia  Ut  l'en  à  foie  Û  fur  U  foie  quift  r«* 
CMille  dans  les  tutt  du  Mogol , 
tirées  du  Voyage  de  Jean  Uvnigthon. 

»  Il  y  a  dans  le  Mogol  plulkurs  fortes  de  foies 
»  q'ji  le  font  dans  diri'ércus  tems  de  Tannée  ;  la 
ja  meilleure  de  toutes  ert  celle  des  Vers  qui  font 
»  écios  au  mois  Je  Novembre ,  on  l'appelle  j4i- 
3)  goueJ  tunJ.  Ces  Vers  font  douze  jour*  dan\  leurs 
p  neufs ,  après  quoi  ils  en  foricnt  ;  lors  qu^iK  font 
sfjrtii,  on  Je>  tai^fe  fur  des  nattes  pend  mt  trois 
«jours  fans  leur  donner  de  nourriture.  L.c^4'  on  leur 
9  donne  quatre  fois  des  feuilles  de  meurier  coupées 
9  en  petits  morceaux ,  favoir  le  matin ,  à  midi  ,  à 
D  trois  heures  5c  à  neuf  heures  du  f  lir. 

»  Le  ^'  jour  on  ue  leur  donne  rien  du  tout. 

7>  Le  6'  ils  commencent  à  devenir p!us  gros,  & 
3t  on  leur  donne  les  feuilles  en  plus  gros  motccaux; 
n  ce  qu'on  fait  au  m  quatre  fois  par  jour,  <k  ce  qui 
n  s'obferve  les  trois  jours  fuivans. 

»  Le  lo'  on  ne  leur  donne  aucune  nourriture. 

9  Le  II*  on  augmente  la  grandeur  des  mor- 
j>  ceaux  de  feuilles ,  qui  fe  donnent  toujours  quatre 
»  fois. 

«  Le  12*  on  leur  donne  les  feuilles  entières  auf- 
s  fi  quatre  fois  par  jour. 

»  Le  1}  &  le  14  on  ne  leur  donne  rien. 

7>  Les  If ,  16  ,  17  &  lâ*  on  les  nourrit  cotn- 
T>  me  le  iï'=. 

n  Le  19  on  leur  donne  à  manger  cinq  fois ,  favoir 
T>  le  matin  ,  à  midi ,  à  trois  heures ,  à  neuf  heures  Se 
s  à  minuit ,  ce  qu'on  continue  de  faire  jufqu'au  26* 
xi  jour  inclufivemcnt. 

i>  Les  Vers  commencent  à  verdir  vers  le  14,  & 
9  le  i6  ils  ont  environ  deux  pouces  &  un  quart 
9  de  long. 

»  Le  27  il»  chargent  d*  couleur  &  des'ienncnt 
»  un  peu  jaunes  &  blancs.  On  ne  doit  plus  alors 
9  leur  donner  de  nourriture  ,  parce  qj'iis  commen- 
9  cent  à  Hier. 

»  Le  aU  on  hit  de  petites  féparations  fur  le» 
unities  pour  chique  Ver  ,  &  on  les  expofe  au  So- 
9leillc  matin  huit  heure»,  pendtnt  une  heure  & 
s  un  quart ,  &  'a  (juatre  heures  du  foir  jufqu'au  cou- 
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9 cher  du  Soleil}  après  quoi  on  les  met  à  cous-ert. 

V  Ils  ont  fait  leurs  coque.,  en  un  jour  &  une  nuit. 

»  Le  29  on  prend  les  coques*  qu'on  met  fur  une 
s  autre  natte,  qui  cO  fans  Icparatioa 

9  Le  }0  &  les  trois  jours  fui  vans ,  les  Vers  fi. 
9  lent  dans  leurs  coques;  après  ce  tems  on  prend 
9  chaque  coque  f<fparcmeiit ,  qu'on  approche  de  fou 
9  oreille  en  la  remuant  pour  connoitre  celles  qui  font 
9  bonnes.  Quand  on  n'entend  point  de  bruit,  c'ell 
9  ligne  que  le  Ver  el^  mort  ;  il  n'y  eu  a  quelquefois 
»  qu'un  quart ,  qu'un  huitie'me ,  ou  mâne  qu'un  fei- 
9  ziéme  qui  vit ,  le  trop  de  duieur  ou  le  trop  de 
9  froid  en  tuant  un  grand  nombre. 

9  Le  34  &  les  trois  jours  l'uivans ,  les  Vers  con- 
9  linuenc  4  fiinr. 

»  Le  38  les  Vers  percent  leurs  cotjues,  &  for- 
9  tent  en  papillon  ;  on  les  arrange  alors  fur  d'autres 
9  nattes ,  les  miles  a  coté  des  tcmelle»  i  on  les  con- 
»  noit  en  ce  que  les  m.iles  ont  le  corpi  plus  menu  j 
9  s'il  y  en  a  plus  d'une  fone  que  d'autres  ,  après  les 
9  avoir  appariés,  on  jette  le  reliant  parmi  les  au- 
9  très;  &  on  les  laillè  ajnfi  toute  la  nuit. 

»  Le  39  on  ôte  les  mâles,  qu'on  jette. 

9  Le  40  les  femelles  jettent  Iturs  ccufs,  après 
»  quoi  on  les  jette  de  même  :  ainli  toute  la  vie  de 
»  ces  Vers  n'ert  que  de  cinquante-deux  jours,  douze 
9  dans  les  Vers  3i  le  relie  dehors. 

»  La  féconde  foie  Ce  fait  en  Janvier  ;  les  Vers  fo»t 
9  alors  14  jours  dans  leur»  œufs,  <Si  metirent  quaraii- 
9  te  jouib  après  qu'iis  l'ont  éclos.  Cette  foie  s'appcl- 
9  te  Moit-bund  ;  c'ell  la  lixiéme  efj>.'ce  qui  e(l  U  plus 
9  ni.tuvaife.  L«s  Vers  ceffent  de  la  faire  vers  le  14 
9  Fé  vrier. 

»  La  troifiéme  foie  fe  fait  depuis  le  14  Février  juf- 
9qu'au  24  Mars.  On  l'appelle  Cbtud  bund i  elle  eft 
9  de  la  féconde  efpéce  pour  la  bonté  ;  les  Vers  qui 
9  la  fîlent ,  font  huit  jours  dans  leurs  œufs  >  &  ne  vi- 
9  vent  après  t!irc  éclos  que  32  jours. 

9  La  quatrième  foie,  qui  fait  la  cinquième  efpéce 
9  de  Vers,  s'appelle  5»uk-bund  ;  elle  achève  de  le  ti- 
n  1er  le  6  de  Mai  ;  les  Vers  dont  elle  fort  font  huit 
9  jours  dans  les  crufs,  &  ne  vivent  qne  32  jours. 

»  La  cinquième  foie,  qui  fait  la  quatrième  forte  « 
9  fe  nomme  j4j[ari<-bitnd  ;  les  Vers  qui  forteni  de  la 
9  fève  vers  le  4  Juin  ,  font  dans  les  œufs  &  vivent 
9  comme  les  pri-'cèdens. 

»  Entin  la  fixiciue  foie,  qui  fait  tatroifième  forte* 
»  s'appelle  Sjuva-hund ,  &  achève  d'être  filée  'a  la 
9  fin  de  Juillet  ;  il  ue  i\a  fait  point  dans  les  mois 

V  d'AoCu  &  de  Septembre  ,  &.  fort  peu  daiis  celui 
»  d'Oetobre. 

»  Ainli  la  chaleur  du  Soleil  rend  les.  Vers  'a  foie 
9  bien  plus  fècoud-t  dans  les  Indes  qu'ils  ne  font  par- 
9  n»i  nous  (  e'eil-a-dire  en  Angleterre  )  car  ils  y  font 
9  leurs  œnt»  îk  leurs  caques  ù%  fois  l'année,  au  lieu 
«qu'ils  ne  les  font  qu'une  fois  en  Angleterre,  parce 
«qu'ils  dcineûrent  dm&  leurs  ccufs  depuis  la  nn  du 
9  mou  d'Août  jufqua  la  fin  de  Mai.  Ajofitezk  cela 
9  qu'ils  font  dans  les  Indes  bien  plûiÂt  en  état  defi- 
9 1er,  ce  qu'ils  font  2!i  jours  après  qu'ils  font  éclos, 
»  au  lieu  qu'il  leur  feut  40  jours  in  Angleterre,  o\* 
9  ils  font  aulll  plus  long-tems  dans  leur  coque,  c'efl- 
va-dire,  n  jours ,  pendant  qu'ils  n'y  font  que  to 
9  dans  les  Indes. 

Pour  réduire  ces  obfervaiions  de  PAutenr  AngloLs 
fur  les  foies  du  Mogol ,  on  voit  qu'il  s'y  fait  chaque 
année  de  fix  fortes  de  foies  plus  ou  moins  bonnes 
fuivant  la  faifon  qu'elles  fe  recueillent. 

La  première  forte,  qui  eft  la  meilleure,  el> celle 
du  mots  de  Novembre,  qu'on  appelle  Atfputd-bund. 

Celle  qui  la  fuit  fe  nomme  Cheisti-bun^  j  elle  fe  fait 
en  Février  &  Mars. 

La  Sea-Mud-buni  cfl  la  iroilième  ;  elle  achèved'2- 
tre  fîlèe  par  les  Vers  k  la  f  n  de  Juillet. 

La  (^atrième  qu'on  nomme  jlfwit'lKndt  fefait 
en  Mai  &  Juin. 

La 
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1.3.  cirquicnie  achève  de  fe  hier  le  6  de  Mai  ;  on 
l'appelle  S.iuk-i\^.iJ. 

LaAi\  la  moindre  de  toutes  cA  la  Mttug-bund;  les 
Ver.''  ij  filent  fur  u  lui  de  Janriv    dam  k  flon- 

nicnccmcnt  de  Février. 

Lut  gr.une  di:  i'er  j  Joie  p.iye  In  droiti  de  U  Daiume 
Ât  Lyon  à  ratlan       i  i /.  de  U  li:  rt  pejjtit. 

Vm.  Se  du  .11]  li  lit-  l'nilt.llc  qu'on  nomme  Co- 
chsnilte  «  dont  on  le  lert  pour  teindre  en  écarijtc. 
Les  Auteurs  pirletit  difTércmnicnt  de  I  j  ndture  &  des 

Cvgàinét  de  ces  Vers  prifcieux.  On  rapporte  ail- 
n  ta  'que  les  uns  &  les  autres  en  ont  écrit  de 
plus  certain ,  du  pour  mieux  dire  de  plus  vrai-fem- 
bijble.  /'ojri  (^iCHL  Sii  i  t. 

VERAS  ouBARRA.  Efpe'ce  d'aune  dont  on  fefcrt 
ca  Portugal  pour  melUrer  les  longueurs  des  draps  & 
Wttref  étoSss.   EUe  ieft  ik  quel({u«  chofe  moindre 

ÎiM  hnne  de  Fcmw  :  «nibne  que  io6  Vcni  de 
iÎOmuk  ae  Ane  que  lOO  aunes  de  Faiii.  Kgm 
Bamma. 

VERD.  Couleur  que  h  miure  donne  aux  hei^ 
bet«  aux  plantes,  atix  6uilles«  k  (]ut;.ques  pienct 
prâîcalbtkqneltiiM*  maifaKti  & k  qudqnet  tci^ 
'ict  au  nalfîeots. 

Le  Verd  des  Teinturiers  nVIl  piv  une  couleur 
finiple,  mais  elle  fc  fait  du  mélange  de  deux  des 
touleurs  qu'on  appelle  Sim  los  ou  Primitives.  Cell 
de  l'union  du  jaune  &  du  b.cu  tjtse  fc  font  toutes 
les  fortes  de  V-.rd  qu'on  donne  .nix  etoftei  dJ;j  fa- 
bricjutVs ,  ou  lun  loies ,  Unies,  tîls  &  cotons  qu'on 
met  a  U  i-jinture  pnur  en  fabriquer. 

Les  printipiux  Veids  que  produit  ce  ni;.'langc, 
itiivant  le  pîus  ou  le  moins  qu'on  mtt  de  chacune 
de  ces  deux  tniilcurs,  font  , 

I  e  Verd  J.iune,         Le  Verd  Moleqnill« 
Le  Verd  N.iilùnt,       Le  Verd  Brun  , 

Le  Verd  G  iv  ,  Le  Verd  de  Mer , 

Le  Verd  d'Herbe ,      Le  Verd  Obfcur, 
Le  Verd  de  Laurier,    Le  Verd  Céladon, 
Le  Verd  de  Chou«     Et  le  Verd  de  Perroqtiet. 

II  n'eft  pas  poffiblcde  rapporter  tous  les  difTc- 
tens  Vcfdi  que  «eut  produite  U  Teinture ,  ne  d^- 
pcadaM  qnedn  leiBtnnertfca  finie  îi  fon  cré  de 
nouvelles  en  augmentant  ou  dinumaot  U  &(t  de 
hine  &  de  l'autre  couleur  ptimiurst  «vec  lefqueU 
les  U  les  eonapofe. 

Lei  eooleurs  d^live  »  depûi  le*  pim  brunes  jui^ 
^pei  an  nha  daim*  nvJontque  du  Verd  lab»- 
m  1*18  ne  la  ndne  «  «i  du  bois  jaune  >  ou  de  U 
Ciye  de  duemioée. 

Tout  Verd  doii  hxt  pieniérement  teint  en  bleu* 
fais  rabattti  arec  bois  de  6ini;>2cHe  de  vcrdet ,  & 
cafiiite  gaudéf  n'y  ayant  aucun  ingrédient  dont  on 
puiiTe  (ë  (èrvir  feul  pour  teindre  en  Verd. 

O.i  appelle  Verd  naiirant  cette  couleur  vive  & 
ai;rL\ibIe  ,  qui  n  i!',  nihle  a  celle  qu'ont  les  feuilles  des 
arbres  au  printeitib  ;  on  la  nomme  aulH  Verd  Gii 
&  Verd  d'Enieraude. 

Le  Verd  de  mer  cfl  l.i  couleur  dont  pir  ji'i  la 
mer  quand  elle  cl*  vûe  àc  loin  ■  e.le  l;re  |-^u  lur 
le  bitu  ,  ou  comme  on  dit  en  leriiic  de  Iciiuure, 
elie  el\  plus  Uv 'e  que  le  Verd  r  u, 

Vkivd  BHi'N.  Ell  un  Verd  tirant  fur  le  noir; 
auflî  en  elUil  mêt^  pour  le  brunir. 

L'urine  «le  jus  de  citron  &  i'efprit  de  vitrioU  dé- 
teignent les  Verds  &  les  rendent  b!ens«  lent  acide 
COnibnunant  le  jaune  de  la  gaude. 
■   Vkho  d'a/uh.  Efp^ceVle  pierre,  qu'on  appelle 
awtranMBt  Pierre  AnUk^ienne.  Ftya.  AnHEtiieviiB. 

*  VcAo-Bi-CHit  «  OU  VrnoET*  &  en  Latin  JE^ 
rugt  on  VMdt  urit.  Ceft  une  certaine  nniUe  miet 
laelée  dea  lames  de  cuivre;  Voici  ta  manière  dont 
«a  le  prépare  m  lanncdoct  tirée  dca  Idàtioita 
de  ta  Société  Royale  de  Montpellier. 

On  met  d.ins  viiilTeiux  de  t>.  r  ■  rîe  bois 
des  gnpcs  de  raiiùi  fJches  anofces  de  l>uu  viu.  On 
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les  y  laifTe  9  ou  10  iours ,  pour  exciter  une  légère 
(tii'.i-iii.iiL.  ui ,  eiuuKc  On  les  froilTc  dans  les  œaios, 

011  en  l.iit  des  peloconj ,  0>;  on  les  arr.ingc  dans 
des  vaillc.iux  de  terre  delhi.és  à  cet  ufage,  dana 
Iclqueb  on  vcrfc  une  quaniilé  luilil.tnie  d  excellent 
vin,  jufques  a  ce  que  le  peloton  trempe  eruiron  il 
niùilie.  t)ii  couvre  le  pot  d'un  couvercle  de  paille; 
on  le  ni!.t  '.»  li  cdve  pour  le  faire  macérer  pend-iot 

12  ou  1^  heures  nu  retourne  le  peloton  de  4  heii- 
r«i  en  4  lu  ,  alui  que  ie  vin  le  pdniftre  de  tout 
côte.  Liiluiie  on  arrange  les  pelotons  fur  des  lattes 
k  la  hauteur  d'un  doigt  au-dclTus  de  la  fuperficie  do 
vin.  Ci  t  on  ferme  le  vaifTcau  pendant  10  ou  1 2  jours. 
Alors  les  pelotons  de  ^pcs  eahaleiit  une  odeur 
forte  &  fubtile ,  &  qui  eft  propre  pour  faire  la 
dilTolution  du  cuivre.  On  les  (roille  dans  les  iruins  * 
afin  que  la  partie  extérieure ,  qui  efl  plus  féche,  fe 
raâle  cxaâcnxnt  avec  ta  parae  intérieure  qui  eft 
encore  imbibée  de  vin.  i^tèt  avoir  ainfi  prépaid 
ka  giapctt  on  lesptacedana  la  va^lèan dent  noui 
avons  parlé,  où  Poaa  taitKte  vinaMri,  ftoolec 

imativeincnt  avec  des  lames  de  enivre  foc 
ly  lit  fin  lit;  te  premier  lit  efl  toiijours  de 
'  de  cuivre ,  de  le  dernier  ou  le  plus  haut  de 
grapes.  Les  lames  de  cuivre  font  de  la  longueur 
de  4  pouces  fur  j  de  large.  Si  elles  font  neuves, 
on  les  enl'evelit  pend.îiit  :  |.  lu.ures  dans  le  Verd** 
de-gns ,  avjiit  de  les  niettic  en  uftge. 

Lei  lits  <Jtant  ainfi  difpolVs  ,  C<  le  vilTeau  étant 
rempli  &  bouché,  on  Uilfe  le  tout,  jufqu".i-cc  que 
le  Verd-de-gris  foit  fjut,  &  qu'il  fc  clunge  en  un 
duvet  d'un  veid  blinchiire ,  ce  qui  fe  fut  plus-tût 
ou  plus  tjj  j  -.L.on  le  ciracVéïe  du  cuu  re  ;  cir  il  y 
en  a  qui  donreiu  du  Verd-de-çris  eu  6  ou  7  jourî, 
&  d'autu  s  (^ui  demandent  li  ou  jours.  On  tire  a- 
lors  du  vailleju  Icb  lames  couvertes  de  rouille  :  on  les 
place  Ici  uncï  fur  les  autres ,  &  l'on  verfe  d'excel- 
lent vin  fur  les  bords.  Uti  les  arrange  en  pile  fur 
une  natte ,  &  on  les  envelopc  de  linges  trempas 
dan,  du  vin.  Par  ce  moyen ,  dit-on ,  U  rouille  (e 
nourrit  pendant  A'ois  femaines  :  après  lequel  tema 
On  la  raîde  avec  des  couteaux ,  &  on  la  garde  poot 
l'ufage.  Les  M&lecins  s'en  fervent  très  rafemCOt 
3à  Tmiérieur  «  mais  plus  fouvem  k  l'extérieur. 

U  n'ell  pas  vrai  qu  on  fiuilTe  faire  du  Verd-  de-gria 
avecdu  vmaigre  ;  le  meilleur  vin  n'y  efl  pas  trop 
bon  )  dt  Pon  y  employé  ordinairement  du  vtn  dia 
Languedoc }  aufll  la  plus  grande  partie  de  cette  dro- 
gue qui  6  confoimne  en  Wttuett  on  mSme  dana 
les  pays  é'nangcia ,  vient  de  Mooipelliec  *  dee 


On  l'envoyé  de  Languedoc  en  poudre  ou  etj 
pains  }  les  pains  pèlent  ordinairement  livres. 
Ou  ne  voit  guéres  de  Verd-de-gris  qiii  foit  tout- 
a-fait  pur}  pour  im  bon  il  taut  qu'il  foii  fcc, 
d'un  verd  mcé,  dc  peu  rempli  de  taehca  Maor* 

elles. 

Les  Teinturiers  ,  Pc'ltlicrs  ,  Ch:if -lii.ri  ,  Marc- 
ch.^ux  es;  Fciiiires  ,  en  lont  une  coiilommatiun  iu- 
ctoyab.e. 

Le  \'erd  de-i;ris  n'eft  permis  qu'aux  Teinturiers 
du  grand  tcnii ,  qui  s'en  fervent  'a  faire  de  très  bel- 
les couleurs ,  comme  V^crd  céiadon  &  couleur  de 
Ibuphre  :  il  eft  d'ailleurs  utile  au  noir ,  en  l'cmnlcH 
yant  en  petite  quantité  àt  à  demi  chaud  avec  le 
bois  d'Inde.  . 

I^lWJ-Je-fTii  ou  Verdit  péfj/i  «S  FtMte  tainitt 
(ttnirk  Ù  de  jonie  à  mi  on  d«  5O/  dm  ettU  f^mu  M»- 
jttmimm  «m  Tarijde 

Ltt  dnitt  de  U  Duumt  dt  Lyn  fini  dt  2f  f,l» 
duffe. 

Les  Apotiquairetihot  criflalifer  le  Verd'de-gnt , 
diele  eflamcsit  Criftam  de  Verdet.  O  qu'on  vend  à 
Faris  decescriflamt  vient  de  HoHandedc  de  Lyoni  on 
Ic^  nppcllc  c^elquefois,  maiiimprapanMM«Vcid 
dillillt:,  ou  Verd  calcioé. 


I 


130}  V  E  R  D. 

Lt  Verd  difiiUi  pay*  m  titMu  ta  dniu  imih  2 
tàifi^i*  13  L  \of.  U  cmu fifiau. 

tPow  fiiire  repKuve  du  Veidct  fflfiutpMndre  on 
vcmUemi  plein  d'eau  dans  lequel  oniMt  dn  Veldct 
liriC  ou  en  pate ,  qu'il  Um  diUyer  i  «'il  efi  ét  Mont- 
peDier  U  Te  drifoud»  &  laiOera  l'eau  ànÊtgjhée  cov- 
Har  dudit  Verdet,  autiemeot  il  feUert A  la  crëme  «b 
Vnnaufend  du  verre. 

|«Vefd«t  fe  vend  à  Amfterdam  à  la  livre;  les 
MÛia  ne  donoeot  point  de  tare.  Leurs  di.'duitilons 
iMit  dW  pour  cent  pour  le  boa  poidti  u  auiaac  puur 
le  promt  payemeiu.  Le  pix  oïdinauc  ett  d^u  K 
jul'qu'à  [4  fols  U  hvre. 

Les  droits  que  le  Verdet  paye  (uivaiit  les  Tarifs 
KoUandois,  lini  pour  IViUrde  2  fior.  le  «m  pe(ant> 
dt  pour  Id  fjrti:  uil  :ÎLirin,  lurlqLi'i.  tntre  pir  l'hil, 
rOrifont  Ou  le  ïith  1  Us  lirons  auetiiciitcm  d'un 
Ibl.  ^ 

f  Une  miW'^  miiKTilc  eiivûyiîe  des  Indes  a  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'( )rlc.ui',  a  été  rccoiiiiiie  pjr  M.  Ji? 
HeuHiiiur^  pour  un  Vvidti  naturel ,  duiit  rc(i>tct:  cil 
toute  nouvelle.  Celte  m  ille  elt  d'un  \'.;rd  iiùs  vif  & 
très  gji  ;iX  ,  Ce  qui  ell  liu^uliet  ,elle  aiMi  teil  luycuv, 
Ijuau'  Ji-Ub  c[u"iucLiiic:  Ltc::Je  de  (oie.  C'ctoit  un  cuivre 
imparidit  &  non  encore  m  illiaSlcCcit  une  nuiicre  i» 
laquelle  le  fouphre  a  toujours  ii;,ui.LiiR'p.jur  le  rendre 
parfaitement  cuivre.  Noua  reuvoyous  1»  curieux  lue 
cette  matière  k/'A^r»  dtfAatdimi*  du  Scitaa* 
Ah.  172}. 

V»Ko  DE  Vk!.3IE.  Sorte  de  Verd  cjui  ft  fait  de  la 
graine  du  Noir  •  pun  )  que  les  Buiuiuilcs  appellent 
2lMMmf««nla  pilant  dan^  un  mortier.  On  eu  fait 
■nlB  avec  une  peute  graine  rouge  qu'on  niCte  avec  de 
Fakin,  &  qu'on  kilTe  fe  maccrer&  le  corrompre  dans 
une  vcflu:  de  cochonçi'ou  pend  au  plancher.  L'es 
deux  couleurs^  qiAmCOafond  aifément,  fe  noininenc 
Verd-de-VenSe*  paice  qtie  c^efl  lo&joun  dan»  des 
vellîes  qu'on  le»  woSetn^  ft  quPoa  >M  vend.  Ella 
fovaittklapaianife. 

Lt  Verâ  &  vtffe ,  ^ m«  U  T^rif  4e  nnm*  miffi 
VerJ.  Je  Lierre  ,  ptytmFtiHueIttSnèttifmrit ktmt- 
fin  iie  j  L  le  cent  pefattU 

Lti  iirùtt  dt  l*Omumt4tl{fm  jBw  A at/  64. 
U  qm»iAl ,  idM  intuitatie  uouuàm  fu  Jt  MUtOiBe 
ri»prici*M». 

Veho  d'Iris.  Couleur  verte  qui  là  fik  «ne  le* 
fleurs  de  l'iiis,  &  qui  fin  il  la  midanwei  Vijfn 
Iris. 

VtRDDF.  CovRR.TV  î-uK.  l'.  el  cotnpolï dégra- 
de, dont  il  faut  une  b  -iie  iur  ux  llaux  d'eau;  à  (jnoi 
Ton  ajoCitc,  aprc;  que  le  tout  a  bouilli  Ux  heures 
k  petit  feu,  \  livres  de  Verd-de-gris.  l^oyei.  Couk- 

JVOYEa. 

VtRi)  riK  TKRKK,  ou  Cekork  vsrïe, 

PlFriRl:  AR.Mi  N1L^SE. 

VuKD  p,sI,L,K'.  l  ywVrF-,:>-r>E-CRtS. 

VkRO   C'iLClNL.  J 

Vtnu  DU  MatiTAGSE  ,  qu'on  appelle  atilTi 
Verd  n.K  Hongrie.  C'eil  une  ef-.  ce  de  pou- 
dr'!!  verdjtre  réduite  en  petits  grains  cuninie  du 
fable. 

Qaelques-iros  croyent  que  le  Vtf rd  de  montagne 
efl  une  terre  naturelle,  <St d'autre*  que  c'eil  une  cou- 
leur fadiee.  Ceux  qui  font  de  la  première  opinion 
dîftnt  que  cette  ten«  vient  des  mootacnes  de  ICer- 
vanfen  en  Honnie ,  ou  de  celles  de  Moiavie.  Les 
autres  prétendent  qu'elle  fe  fait  en  jcltaot  dc  Pou  OU 
du  vin  fur  du  cuivre  de  rofettet  encore  tout  rouge , 

quand  il  fon  du  fourneau  ;  &  en  recevant  la  va- 
peur qui  s'en  éli^ve  Air  des  pla({ue<:  d'autre  pareil  cui« 
vre ,  mais  a  froid;  ou  bien  en  faifant  dilloudre  des 
lamet  de  cuivre  dun  dn  vin  k  peu  pris  comme  là  âit 
le  Vcidnlo-gris. 

IiC  Verd  de  moaiagne  fitt  am  Beinin*«tant  en 
lBBli9t*cninaiaun.IlfinBlidioilvlcetliaut  en 
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flMkar4&  bien  grenu.  Oa  k  conmftit  quelquefois 
eopdvAtifiuKda  Verd-de-grïsanciin  peu  dcbUne 
decerulê. 

Lt  Fei  JJe  M/intAgne  pttyt  m  France  Us  drtiuJt*»- 
trk  i  raifen  de  ■\  Uv.  le  cent  pejtiu ,  cM/ormémmjm 
TiK^àt  (664. 

Verd.  On  appelle  Qiir  V«fd»  edii  ^ 
poiiu  eneoK  te^  de  pi^annkMi,     iwll  «S 
tel  qu*il  a  ht  Ifvé  de  deffiis  le  «ôijpe  ne  Pini» 
mal.  On  ha  donne  . aufii  le  non  de  Cutr  cru. 
Cuir. 

On  appelle  Sennet  v*rd%  va  bonnet  de  cette 
couleur  que  les  Banqueroutiers ,  fuivant  les  Ordon- 
nances, lont  obligés  de  porter  quand  ils  ont  fait  cef- 
lion  de  leurs  biens.  C'etl  une  note  d  infamie.  Voyez. 

Ctss:as  ;    Ba:.^'-''      ■  T'^  R. 

ViLKUhTou  VLKD-Di--GRIS.  %fi  Viro- 
df-ckis. 

V'HKniLLON.  Cell  la  partie  du  mciier  ou  chafTîs 
des  T.ipii;'.i.rh-1 1.mtc- j  liers,  j  lAquelle  s'attachent  p.ic 
en  hiui  J<  par  en-b.i'i ,  les  'ils  de  l<i  chauie  dts  Tspii- 
lene.sde  iLiutt-luTï.  Le  Vt'rdillnn  dt  double  ,  i\  clid- 
qucroui.au  ou  eiiiiibica  lo;i  ViidiUon  enchalledans 
une  longue  ra:nurL'  de  U  longueur  nt^me des  nu- 
Icaiix  l  <.\tz.  Haï.  i  f  -  I  l' sh. 

VKRDIH.  Devenir  verd.  Ii  fedit  en  terme  d -  Tein- 
turier 1  des  b!eu.s  de  mauvaifc  teuiture  dont  la  couleur 
n'ell  -^as  allurce.  fpyn  Bi.H'. 

VKl'vtjE.  Mefure  des  lun^ueurs  dont  on  felértca 
Efpagne  &  en  Angletern  pOur  nufioer  le*  étoStS. 
C'etI  une  efpecc  d'aune. 

La  Verge  d'EfiMgnetqui  eft  particuliéreircnten 
ufaf;e'i  Sevi!;e  ,  le  iionwne  en  quelques  lieux  Birra. 
Elle  cnntit-i.t  \\  de  l'aune  de  Fins ,  enforte  que  iee 
24  Verges  d'El[Wj'ne  font  17  aiuics  de  Pans,  l^'oytz 
Barra. 

La  Verge  d'Aogletcmi  qu'on  appelle  auffî  Yaidf 
«ftdeZdPnine  de  Flâtis:  ainfi  9  verges  d'Angle" 
ttrfewnt  7  annes  de  PaiisL 

VaaoB.  Se  dit  aulB  de  Pétofiê  mefuré*  arec  la 
Terg^  Une  Veige  de  fagiSf  Une  Verge  de  ve- 
lonn. 

Verge.  Eft  anflî  une  elpéet  de  jauge  ou  d'inOru» 
ment  propre  k  jauger  ou  mefincr  le»  liqueurs  qui 
font  djn.s  les  tonneaux,  pipes,  bariqiieStdtfc  On 
donne  aùTi  le  nom  de  Verge  à  la  liquenrnieliNrfeir 
Trente  V  erj.rrs  de  vin.  Cette  pipe  cootiem  tant  da 
Verges  d'e.ij-de-vie. 

L.i  Verge  à.  li-n  f  r  tlT  -L'rtiir.ée  trni';  pots  &  de- 
mi ,  quelque  peu  njoiiu.  L.i  V  erge  a  pludcurs  DOms, 
fuivaitt  les  divers  lieux  &  Pays  i  ,i  Ll.e  ellcn  ufifgfc 
Vosf^.  Javge  i  ils  y /ont  tous  rx/i:  iuft. 

Vehgk.  Ou  appelle  Verges  painu  les  Ouvriers» 
la  navette,  dos  baguettes  ordinain  mcr.t  de  coudrier 
ou  ncifeiier  yAv  ,  qui  lervi-iit  a  Icparer  Ce  tenir  ou- 
verts les  tifs  des  chaincj  de  leurs  ttulles  ou  toi- 
les. Il  y  en  a  quatre  dans  les  im  iicrs  a  ^a/-: .  fit 
feulement  deux  dans  prcfquc  tous  les  a.Krci.  l'oyrt. 
Ga/e. 

Vfrce  ou  Branche,  que  qtielques-uns  nom- 
ment aulfî  Fi  tAu  ou  Flaiai'.  C'cll  un  long  mor- 
ceau de  cuivre,  de  fer  ou  de  bois,  le  plus  ordinai- 
rement de  buis,  fur  lequel  font  maripiito  les  diver- 
(ës  divifions  de  la  bahir.ce  Rcmaine  ou  pcfon.  Cette 
Verge  a  deux  lôrtes  de  divillons  \  Tune  d'un  c^li 
pour  ce  qn'on  appelle  le  Fort,  6c  l'autre  ît  l'oppofite 
pour  ce  qu'on  nonune  le  FoïUe.  Fiyn,  BAt.A.î:cE. 

Vergb.  Se  dit  encore  des  tnoiceaux  de  fer  longe 
&  menus  ,  ordînairemeDi  ronds  *  «pie  les  Marcfhand^ 
de  fo  vendent  aux  Scnurios}  ce  qui  ^mcUetdn 
Fef  en  Verge.  ^ 

Cette  fnrte  de  fer  ifenqiloye  ordinairement  pour 
finiedes  tringles,  tics  des,  des  pitons,  &  antres 
h^mn  puvpwesde  («nirerie.  y«y*t  Fi  a. 

VRRia&  Ui  Tourneurs  appellent  la  Verge  d'un 
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iirbrc  .1  lûuriier  'jn  l'air  ou  en  figures  irr^iruliéres  « 
une  pi-'cc  de  k-r  loDguc  <3c  quittée  qui  travetTe  l'ar- 
bic  loui  «nier ,  &  qui  porte  &  joint  cnfetnble  le 
mandiin  ,  le;.  dciK  c.inoii^ ,  la  pie'ce  ovale  &  la 
bo,]te  de  enivre.  Ccuc  Vtrpc  A  des  trous  di  dillan- 
e<;  en  dutiiicc  pour  y  iu-rilict  ces  pitce»  avec  des 
tijvtittfj.  {-"oyez.  Toi'tt. 

VERGEAGE  Mefuiage  des  toilcj  «  riibanj ,  étof- 
fes ,  ùcc.  qui  le  fait  avec  cette  mellirc  des  longueurs 
qu'on  nunuiie  Verge,  qui  ell  en  ufage  eu  Elpâgne 
Oc  en  Angleterre,  yo)e^  ViRge. 

VtKCu^CE.  Se  dit  auffi  du  jaugeage  ou  mefura* 
gc  qu'on  fait  des  ionncau<<  Oie  futailles  avec  un  inf- 
iruiDcnt  ou  forte  de  jauge  qu'on  appelle  Verge. 
Voyez  jAit;K  Û  Vtnce,  melure  des  liqueurs. 

VEHCjE'E.  Une  futaille  vergue,  c'ell  une  futail- 
le ou  pipe  de  vin  ou  d'eau  de-vie  quiaûi!  jaugée 
&  niefutve  avec  l'inlirunicnt  qu'on  appelle  V'erge. 
Ainfi  l'on  dit  :  Cette  pipe  d'eau-de-vie  a  été  ver- 
gée ,  lorfqu'elle  a  été  nielure'e  avec  cette  mefure  des 
longueurs  qu'on  nomme  Verge.  Cette  pièce  de  drap 
a  iii  vergée,  elle  e>l  de  taiu  de  verges. 

Vi-.Rfit'E.  yoyei,  VKKJAtib. 

VERGER  une  étoffe ,  une  toile  ,  &c.  Cett  la 
mefurcr  avec  la  niefute  des  longueurs  qu'on  appelle 
Verge,  ^évri  Vi.r<7E. 

On  dit  aitfli  ,  Verger  une  barique ,  une  pipe  ,  ou 
autre  lonneiu  iSc  futai.Je  d'eau-de-vic ,  de  vm  ou 
autres  liqueurs  ;  pour  dire,  les  jauger  avec  la  Ver- 
ge, i'oyez.  Vfivge  c/  Jacce. 

Vl'.KGKS.  On  nuinmoit  jinlî  autrefois  les  bruyè- 
res dont  les  Vergctiiers-Brolllcrs  font  leurs  vergettes 
&  broliés  i  ac  c'ell  de-la  que  les  mots  de  Vergette 
&  Vergettier  font  dérivés.  Voyei.  BKuïbRt. 

/^j  fingei  ou  Brtiycrrj  à  Jaitc  vcrj^riiei  payent  m 
France  Irt  droiti  d'entrèr  ù  raifon  tie  2Q  f.  le  cent  pe- 
ftnt,  Ù  -iSf-de  fortu  fConformémem  *u  Tarif  de  1664. 

Lei  droit  t  de  la  Douane  de  Ly  on  font  /avoir  , 

Pour  let  bruyères  de  France  \2.f.  de  la  charge. 

Four  let  brityérei  ttran/^éret  iO/.  du  quintal.  ■ 

Et  pour  les  bruytrei  acoiuries  de  France  lof. 

VhRObs  A  tTLKDRii.  Sortcs  de  vcrgeites ,  que 
les  T.irifs  mettent  au  nombre  de  la  Mercerie.  £//« 
payent  4  l'entrée  10  Itv.  du  cent  pejant ,  conj'trmimmt 
à  PylnTit  du  J  Juillet  itfya.  J  liv.  de  fartiei  ou 
mime  feulement  n  Itv.  fi  eltei  font  dicUries  pour  FE- 
tra'iç;er,  fuivjnt  le  mime  Arrh. 

VEKGETTE»  Utencile  de  ménage  qui  fert  à  né- 
toycr  le*  habits,  les  meubles  &c.  On  les  appelle 
Brojl'ei.  Quoiqu'il  y  ait  quelque  différent  entre 
Tune  &  l'iuirc,  les  deux  termes  néanmoins  font  fi 
fouvent  fyuonimej,qii'on  a  crû  les  devoir  unir  daiu 
cet  Artic!?. 

Il  f;  fait  des  Vergeites  ou  brolTcs  de  plufieurs 
matières  ,  de  divcrfes  forme» ,  Oi  pour  différeus  ufa- 
ccs.  Les  matières  font  de  trois  fortes  ;  favoir,  la 
bruyère  ,  efpéee  d'arbrilFcau  dont  les  petits,  rameaux 
fcjiit  cxiriiiiemeiit  pli.ibki  :  il  en  vient  beaucoup 
d  ita'ie,  où  on  le  nomîiie  Scopa  ,  c'eft-à-dire  ,  B4- 
lay.  Du  chiendent ,  qui  cil  une  plante  très  commu- 
ne :  le  meilleur  fc  tire  de  Provence.  Enlln  du  poil 
ou  foie  de  porc  OU  dc  fai<i;lier  que  tes  Marchands 
font  venir  de  Mofcovie,  Allemagne,  Lorraine,  Da- 
nemarc,  &c. 

A  l'eg-ird  des  ufages  &  de  la  forme  de»  broffes 
&  Verg<itis,  il  y  en  a  de  trop  de  fortes,  pour  en- 
trer dans  aucun  dét.iil  ;  il  fuffît  dc  remarquer  qu'il  y 
en  a  de  tondes ,  de  quatrées ,  à  manche  &  fans  man- 
che, de  doubles,  quelquefois  de  triples  ;  quelques- 
unes  avec  une  nianicle,  comme  celles  pour  les  Co- 
chers; d'autres  avec  une  courroie  depié,  comme 
celles  des  Vroteurs.  Enfin  il  y  a  auf'i  des  brofTes  à 
décroter ,  dont  les  plus  grolTiéres  fe  nomment  Dé- 
crtmirei  ;  &  les  plus  fines,  dont  le  poil  cil  aHez  long, 
des  Foliffoirei. 

Vitlion.  it  CtmmtTce.  Tom.  IIL 
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De  ces  Vergeite>;  &  brolfes ,  les  unes  fervent  au 
lieu  de  peignes  pour  la  tête  des  enfans,  ou  de  ceux 
qui  fe  font  rafer  les  cheveux  ;  les  autres  aux  habits 
&  aux  meubles  ;  &  les  autres  pour  panfet  les  dw- 
vaux,  pout  néioyet  les  carolles,  froter  les  plancherr, 
&  quelques  autres  ufages  feniblabies.  Il  y  en  a  auifi 
qui  fervent  de  balais ,  <k  qu'on  appelle  pour  cela  Bi" 
lais  de  poil. 

Toutes  les  Vergette»  &  brolTes  de  foie  de  fan- 
gliet,  à  la  téfetvc  dc  celles  pour  la  tète ,  fe  fabri- 
quent de  la  même  manière  ;  c'e(l-à-dite ,  en  pliant 
le  poil  en  deux  ,  &  en  le  faifant  entrer  par  le  moyen 
d'une  ficelle  qui  eft  engagée  dans  le  pli,  par  les  trou» 
dont  eit  toute  percée  une  légère  planche  ,  où  il  efl 
fortement  lié ,  &  puis  alfuré  par  de  la  colle-fone  } 
&  quand  tous  les  trous  font  ainfi  remplis ,  on  cou- 
pe la  foie  avec  des  forces  pour  en  rendre  la  fuperli' 
cic  unie. 

La  brolTe  à  tête ,  foit  double ,  foit  fimple ,  foiC 
de  poil ,  foit  de  chiendent ,  ell  faite  en  façon  de  cy- 
lindre ou  de  rouleau  de  divetfes  grollinirs  &  lon- 
gueurs. L'une  &  l'autre  fe  ficelle  fortement  par  un 
bout,  fi  elle  ell  fimpic,  &  par  le  milieu,  fi  elle  cft 
duuble  ;  Oc  l'endroii  par  où  elle  a  été  ficcllée  ,  qu'où 
colle  &  qu'on  couvre  ou  d'étoffe  ou  de  cuir  ,  lui  fert 
comme  de  poignée  pour  s'en  fervir. 

On  a  fait  auili  entrer  l'ufage  des  broiTes  parmi  les 
remèdes  topiques ,  &  depuis  la  lîn  du  XV!!*^  fi.'de  » 
quelques  Médecins  de  Paris  ordonnent  aux  perfon- 
nes  incommodées  de  rhumatifme  dc  fe  faire  brolfer  . 
avec  des  brolfes  douces  &  faites  exprès  ;  prétendant 
que  cette  elpéce  de  iridion  fiche  ell  utile  pour  ou- 
vrir les  pores ,  &  en  faire  tranfpirer  l'humeur  qui 
caufe  le  mal. 

Toutes  let  Hrjretiet,  brojfei ,  dccrotoiret ,  Ùc.  payent 
en  France  let  droits  d'entrée  comme  mercerie ,  c'ejl-à- 
dtre ,  10  Itv.  du  cent  pejant ,  fuivant  t  Arrêt  du  J  Juil' 
let  16^2. 

Les  droit  I  de  la  Douant  de  Lyon  font ,  favoir  pour  let 
Vergeites  de  Pans  16 /.  tant  d'ancienne  que  de  noteveU 
le  taxation. 

Let  Vergeites  de  Rouen  f.  le  tottiuéu  tU  eMf 
quintaux. 

ti  tel  Vergettes  itrangcres  24/  le  quhual. 

Les  Vergeiiei  payent  let  droilt  de  foriie  comme  met' 
ceric ,  cefi-î  dire,  J  /.  ou  même  feulement  1 1.  du  cent  pt- 
fani ,  quand  elles  font  déclarées  pour  t  Etranger  ,  confor- 
mément 1  C Arrêt  du  \  Juillet  16(^3. 

VERGETTIER.  Ouvrier  qui  fait  des  vetgettes. 

La  Communauté  des  Maîtres  Verge» iers-Raquet- 
liers  Brolliets  de  Hansell  all'e;:  anci.nne  ;  Si  les  an- 
ciensSt  itutsde  14^^  drelfès  &  enrégillrés  au  Gref- 
fe du  C:hàiclet  fous  le  Règne  de  Charles  VIII-  en 
rappellent  d'autres  encore  d'une  plus  grande  anti- 
quité. 

Les  articles  de  leurs  nouveaux  Statuts  ayant  été 
tenvoyts  aux  Officiers  du  Châtclet  pour  en  donner 
leur  avi-: ,  furent,  fur  le  vù  du  Lieutenant  Civil,  con- 
firmés iSt  autorités  par  des  Lettres  Patentes  de  Louis 
XlV.  du  mois  de  Septembre  16^9. 

Ceft  par  ces  Règlemens  cjue  la  Communauté 
continue  d'être  gouvernée  ;  ik  ils  n'ont  reçù  juf- 
qu'en  1717.  d'autre  changement  que  celui  qui  eft 
arrivé  dans  toutes  les  Communautés  des  Arts  dc 
Métiers  ,  par  l'incorporation  &  union  des  Charges 
créées  pour  elles  en  titre  d'Offices  pendant  les  lon- 
gues guerres  du  Régne  de  Louis  XlV  ;  comme  des 
Jurés  en  16g  1.  des  Auditeurs  des  Comptes  en  1694. 
&  des  Tréforiers-Rcceveurs  des  deniers  communs 
en  1704.  qui  ne  touchant  pointa  ladifciplinc,  ont 
feulement  augmenté  divers  droits  de  réception  & 
dc  vifite. 

Il  y  a  dans  la  Communauté  des  Ver^cttiers  un 
Doyen  dc  deux  Jurés  ;  ceux-ci  par  éleélion,  &  ce- 
lui-là par  ancienneté  de  Jurande.  Le  Doyen  prclî- 

L  I  l  de 
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4e  êt  recueille  les  yoix  ;  les  Jurés  font  les  vifices , 
leçoivenc  les  brevets  d'apprentiirace  >  donnent  les 
Lettres  de  MaitriiCf  <k  rtSgUait  le  dicf-d'u:uTre  ou 
«xpéricnce. 

Nul  Malm  M  pcnt  âne  Jmé,  qu'il  n\iit 
M  Adininiflratcur  de  la  Confrtirie.  L'civdK  n 
pour  !■  Jurande  fis  tùt  tnw  les  ans  d'un  des  deux 
Juiét  tcnfone  qn^  fineni  chtcuo  «n  Chargedenx 
années. 

L^lpreniiirage  cft  de  cinq  ans  ,  &  le*  Maîtres  ne 
peuvent  obliger  qu'un  feul  Apiencif  dans  l'el'pace  de 
dix  anne'cs. 

Touc  Afpicant  «  s'il  n'eft  FiJs  de  Maître  >  doit  le 
dtef^tenm:  leFibdeJIbitRiwioli  pwniiaie  la 
Ugéxe  expfrience. 

Les  Veuves  en  ^tat  de  viduM  jouiflênt  des  privi- 
Uga  de  la  Maîtrife,  ùas  pouvoir  néanmoins  faire 
dioonnlAfrcotif. 

Cwxfui  ompalK  par  la  Jurande  font  ûqctsk  vi- 
fittsinab  ibc/'ca  payeut  pas  le  tirait. 

Las  Aichivcs  «a  pl&iâttecoftra  de*  papcia  jeft  ait 
dMah  aouwaujurf.  Des  voit  ieffuns  «Ai  etcof' 
fi«  s  le  Itoyca  ea  I  uw  des  dit,  l'ancien  Juré  rauHK» 

Paadn  AdmiaiiiMiiBur  la  Boifi.'nie. 

La  matrice  dn  poinçon  lôr  lequel  les  trous  des 
tMoflci  dolretn  im  mefiirdtt  *A  en  dépôt  ciie/  les 
Jurés. 

Les  maurchandilès  fonines  (ont  fujettes  à  villte; 
&  iorfque  quelques  M  litres  en  achètent ,  Ic^  au- 
ue»  qui  y  iuai  piufeiis  peuvent  en  demiuder  le 

Enhn  la  Patruuc  de  U  Commuiuutc  elt  Sainte 
Barbe. 

Outre  les  vergettes  &  broirc»  de  toutes  fortes  Si 
àtousufagcs,  dont  on  a  parlé  dans  l'Aïucie  pré- 
cédent, les  M-iùrcs  Verf;ei:icrs  ont  droit  de  fdire 
quantiic  a'^AiurL-s  ouvrji.''^  î  U'-  i.iiiJie  diverlis 
m.irch:ltld!Û5  ,  furr'jiitrti,  luutci  lji;cs  de  loics  de 
porc  ou  liDçl^i^r  1  L-,1  gros  &  en  dJiail ,  a  l'utage  des 
Cordonniers  ,  Bourreliers  ,  Sel.iers  ,  &c.  culeiiibie 
le  rouge  d'Angleterre  >  les  bouis  ,  les  compas  <3c  au- 
tres iollruinens  nébeOiiires  à  ces  m^tie».  !■»  ven- 
dent auflî  pareiltement  «n  gros  &  en  détail  des  cor- 
des à  boyau  de  toulei  potlèurs  &  efpfces ,  mais 
Iculement  de  celtes  lâiiee  par  les  Maîtres  fioyau- 
diers  de  Paris  ;  des  raquettes  t  qu'il  'ei^  loUible 
de  faire  eux-mcmes  }  tontes  etpéces  de  balais  6i 
lioullbia  de  fi»ie  ou  de  piiime  }  toutes  bro  ITes  a  pein- 
dn,ntnGeiuxdeFlandnidoR»i(s2i  Pauflîers,  af- 
pergàk  béaiticai  •  gonpilloiis  it  laver  les  brocM  la- 
venetpour  iilcaAaissbrplIè*  àiignert  broflea  k 
Beigne«brolftskdenu;enlia  tous ouvrap; de  cette 
fbitelailB  avec  la  Inuycre  >  Ui  foie  de  ian^ijcr  fie  le 
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n  eft  bon  (jue  les  Marchands^  fent  le  cou 

ce  de  foie  de  porc,  foient  BVtrtb  qu'il  s'eft  établi 
dans  la  Communauté  des  Vereettiers  une  makâ- 

te ,  dont  il  ell  prefque  impoirîbie  de  le  défendre. 
Il  ell  dJfendu  parmi  eux  à  luu'.  les  Maîtres ,  d'a- 
cheter de*  Marchands  de  la  li  .c  iIl  port ,  a  moins 
qu'elle  n'ait  éiô  préalablement  vih;c.j  j  .nr  lesjurév. 
Lors  donc  qu'il  en  ell  arr:v(.'  U  un  M  irchjud  ,  il 
ell  contraint  de  faire  avertir  ce*  Jurgis ,  qui  ne  man- 
qini'.t  pas  de  venir,  &  fous  prétexte  de  vifitc 
qu'ils  n'ont  r.as  dioii  de  faire  chez  les  Marchands  , 
ils  emportent  chjcun  ,  de  quatre  qu  ils  lonr  ,  en- 
viron une  lirre  de  marchaiidile  ,  qu'ils  choili-.lent 
avec  gt3i;de  application  ,  pour,  dilent-ils ,  la  faire 
voir  a  U  Cortimunautc  ,  mais  (qu'ils  ne  r-  ndent  ja- 
mais. Si  le  Marchand  fi'  plaint  de  ce  prt^tendu  droit, 
qui  ne  leur  appametit  pas ,  ils  rendent  la  marchan- 
uilêi  mais  ils  déclarent  en  miîme  tems  qu'il  n'y  aura 
pas  un  CbA  de  leurs  Maîtres ,  qui  fera  aifez  o(e  pour 
l'adietci;.  Caftainfi  que  de  fimplcs  AniGuu  laaîtri- 
i  les  Marchands»  «pif* 


en  padèr  par  là,  que  de  s'expofer  k  ne  jamais  ven^e 
leur  marcnandife. 

VERGIS.  Toiles  de  Vergis,  fortes  de  toiles  <]ui  lé 
fabriquent  aux  environs  d*Abbeville}  elles  font  de 
chanvre  &  ont  1  de  large  j  elles  f$  vendent  pour  la 
piûpart  aux  mardtés ,  qui  le  tienaeni  dans  cene  Villa 
tes  niécredis  de  chaque  femaine. 

VERGUK.  Terme  de  Mari  .e  (A  il  une  pièce  de 
bois  longue  &  arrondie  ,  une  fois  plus  grolie  par  le 
milieu  que  par  les  bouts ,  ijui  fen  à  poner  une  voile. 
Il  y  .1  autant  de  Vergues  qu'il  y  ade  difil'rentes  voi- 
les &  ditiéreus  mâts .-  ainfi  il  y  a  la  crande  Vergue  on 
Vergue  du  grao^  mât,  la  Vergue  tPartimon ,  la  Ver* 
gue  de  roiféue ,  la  Vergue  de  beaupré ,  la  Vergue  dn 
grand  hunier ,  la  Vergue  du  peikimnicr ,  la  Vcrgna 
de  fbiwue,  U  Vergue  de  penoqnet ,  dtai.  f^yii  fjM- 
eb4uuL\Ts&cftMi  Voiles. 

VEKJAGfi.  VERGË'E.  Tenta  de  Mknfrântib 
nieditdesétoflèsdefiHenniet,  eomme  fine  las  v^ 
Jonn*  ksiàtina  *  ki  taflctas  non  lafonaéa,  tt  daa 
drap* ,  Argct  on  aunet  étnAs  de  laine  dont  les  Jil» 
de  Ht  dabe  on  de  la  néme  ne  Ibnt  pas  d'une  égala 
filwei  ni  dW  mêmeieinmret  cequi  w/t  de  ver-, 
g/s  la  pièce  quclqueliai*  dans  iouia  fit  lougnoir  ft' 
brgeur,  &  quelquefois  fcnlemaat  en  de  cmaini 
endroits. 

c:e  définir  aftfi  COnfidérable,qne  plufîeurs  Rt'gle- 
mcns,  eittl^autn»  celui  du  II  Août  1673.  concernant 
le  commerce  des  etofies  de  foie  dt  de  Li.i  j.-  ae  ,  M  tf- 
chauds  d'Ork-aus,  obligent  (es  M  ucluuds  qui  ont 
vendu  des  drap.%  ou  kr^  t  s  lu  j  .  uu  eu  di  i.iu  ,  .mx- 
quellcs  il  le  trouvera  do  wres.ai  Verj.i^cde  les  re- 
prendre toutes  coupées  ,  li  t  lus  ne  font  mirf|uéc5  a- 
vec  une  ou  plusieurs  ticjjlcs  pour  en  faire  coiiiioilre 
les  eiuiroiis  dOfcCtueUK. 

V  fc:K IC Lb .  1  erme d'Orfc'vre  &  Jouaillier.  Il  ûgni- 
fie  piopreiiieiit  l'iertcrie  £nllê  contiefiute  avec  dît 

verre  OU  du  cnltal. 

Les  Statuts  des  0;fjvres  portent ,  qu'il  ne  leur  e(l 
par  pertnis  de  taiiier  des  diamans  de  Vende,  ni  de  les 
mettre  eu  or  ou  en  argent. 

Cette  partie  de  leurs  Statuts  n'eil  plus  obfervée* 
&  l'on  ne  voit  que  trop  de  fiulTes  pierres  moiH 
téeseo  or  d(  fi  «en  imitifes  <k  miièsen  oeuvre  qna 
les  plus  habile*  J«naiUien,y  fiwt  qnelqncibi*  inn»* 
pés. 

VERJE ,  ou  VERGE.  Mefure  des  liquides  dont 
on  fe  fert  à  Amfterdam  :  la  Vcrje  comient  fix  ou»* 
ffles.  Mm«  fArtkU  Art  Mesvm*. 

VBKIN.  reyet  Verium. 

VERINE.  Tabae  de  Vcrine;  Oall  nue  dif  qal- 
tre  fortes  de  tabac  ^ea  onliive  dan*  l'Amciiaue  \ 
il  paife  pour  1*  mallenr  de  ton*.  Vteftt  tAnUtim 
Tabac.   

VERTURES,  ou  VERGEURES,  qu'on  aom- 
me  aulfi  VLRJULES.  Morceaux  de  fîl  de  léu»  ua 
peu  gros ,  qui  fervent  'a  joindre  les  plus  menus  fil* 
dont  les  formes  ou  moules  à  papier  font  compoféi. 
Ces  Verjurcs  qu»  excédent  un  peu  le  fond  du  mou- 
le, s'impruiuiu  dan^  I?  l'trii  i  .  d-:  ni.inicre  «ju'elle* 
parourciit  au  jour  plus  tfanipareiucs  que  le  rcfte. 
yoYrz  l'APisn. 

VKRIUS.  Gros  raifin  qu'on  nomme  autrement 
Eourdelas ,  qui  110  nieurit  jamais  parfaitcracnt  ,  ou 
pl''uoî  qui ,  dans  fa  plus  grande  maturité,  conferve 
t  <;iiu.irs  un  acîdequieBBpklwqifnaarcnpai&Aii 

rc  du  vin. 

Ceux  qui  le  cultivent  en  France  le  fo'.tieiment 
ordinairement  fur  des  treilles  a  caule  de  la  pefanteur 
des  grapes  que  le  larment  ne  pourroit  porter  fana 
cet  appiui.  Quand  ce  raitin  el\  mftr  ou  en  fait  d'ex* 
cellemcs  ctmfianes;  Riais  fon  plus  grand  ufage  cft 
d'en  tirer  as-ant  fa  maturité  cette  liqueur  qu'on  Hf- 
pelle  Verjus,  ^cyez  l ArticUfuiv^nt. 

Vbajus.  Liqueur  q^'«a  lire  dnbomdelat  ou  Va* 
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jus  avant  fon  entière  maturiti' ;  1 1  dit  au  In  avec 
ci-.-5  raiâns  doux  St  propres  k  faire  duM^.  lorfqu'ils 
lont  encurc  acides ,  &.  comme  on  dit  t  encore  en 
Verjus. 

Le  Vérins  ne  (ert  eutfres  qne  pour  l'aflaifonne- 
ment  des  viandes  &  ai»  ngoùn  ;  il  entre  néan- 
moins dans  la  prtfpanuwn  de  «lelqiics  icmédn  >  A 
les  Marchnds  Epicier»Ciri«tt  rco  wrvau  pour  po- 
nficrlenr  cire^ 

Ltn^eideVerâsqoift  fidtk  Pviicftcoitli- 
Mtabteiwfom  les  viaâigricrs^ileddbitenttfoii 
qu'ils  le  faflënt  cux-mimeSf  ibit  qu'ils  rachéieot 
tout  fait.  Il  s'en  auflî  ^elqites  envois  k  Km»» 
ger  &  que  Ique  conromniaiion  ponr  les  annemens  de 
IMr>éiant  un  l-vc.  ll(.-nt  antifcorbittiiili?. 

Lt  Verj:is  pa\r  ni  t'uni  r  df  drcits  de  partie  1.\  f, 
pM-  tonneau-,  C'  de  droit:  d'r.-.inf  ICO  f. 

r.ir  les  Tartfi  de  K^çy.  <J  de  I7>9.  aTrtits  entre  l* 
Irjin  e  fj  lit  tJoiUnde^  te  lonnedti  1  eriiit  tomiofé  de 
ijHjtre  b.irtifues  ,  deus  pipes  ,  fret/  pamfOiit  ou  Jix  lier- 
fons  venjM  des  Eiais  de  S.  AI.  T.  C.  M  ftye  dén- 
uée dans  les  l'ayi  de  l'ohiijftnce  des  Eidtt  (iitûrtux 
dtt  Frovim  es  unies  que  ^  fionns 

VERLk.  l^oyn  VMTt,c'  Jaucb. 

VERLOOPT.  Les  Hollandois  appellent  ainfi  les 
CMilleures  eaux-de-vio  de  France  qu'ils  nomment 
■nflî  Eaux-de-vie  de  trois  quints  ou  de  troii  cin- 
quièmes. Ces  eaux-de-vie  fe  vendent  lo&jours  il  Ani- 
flerdatn  deux  tiers  plus  que  les  caux-de-vie  conunn- 
m*.         EAu-Dt-Vib  ^  VooRioor. 

VERMEIL  Terme  de  Doretur  en  détrempe, 
une  coropolîtion  £ùte  de  gomme  fjutte  >  de 
vermillon  de  ém  peu  de  brun  ronce  milés  co- 
icmUedcbroyésavecdu  vernis  de  Venife&dA  nui* 
1»  de  tàAentine.  Quelquefois  ce  Vermeil  lé  £iit 
avec  la  fode  laque  fine  ou  le  fêid  lîmg  de  Dt»- 
Eon*  appliquai  en  détrempe  «  on  moM  b  Peau 
Kuie.  Les  Doreurs  t'en  fervent  pour  donner  im 
deiat  d'orfivnaiie  k  leurs  ouvrages  «c^eft  U  dénié* 
le  fiçon  qu'ils  leur  donnent,  fi^t^  Dokorb  «m 

SBTRSMrE. 

Veumbil  dore'.  Les  Orff^-res  nomment  ainfi  les 
ouvrages  d'argent  qu'ils  dorent  au  feu  avec  de  l'or 
amtic-imc.  ^Vyrx.  PAnkUdt  tOK.  Vinft  €tbà 

der.\n.(;^si. 

Il  fe  dit  aiiiTî  du  ciiivrc  dore  à  lamaQÎértdel'af* 

gent. /'ov'i  D  jRn  R  cu:vRF. 

VKRMICELU.  KiiHX-  d.-  pâte  faite  de  Ttrine 
de  ris  dont  les  lta.i<-ns  font  grand  cis  ;  c'tll  la  plus 
petite  des  p.îtes  qui  viennent  d'Italie  ;  les  Lvonnois 
l'aPDellcnt  auf'î  SrmouBe.  Le  nom  de  Vermicelli  lui 
vient  de  1  1  redemblance  qu'elle  a  avec  de  petits  vers 
blanchâtres.  On  lui  donne  cette  fornie  en  la  for- 
çant avec  un  pifton  de  palTet  par  les  petits  trous 
qui  Ibnt  au  bout  d'une  feriugue  de  fer  blanc  ou  de 
cuivre. 

^  La  manière  de  faire  les  Vemucelti .  ou  Fermi- 
*mn%  en  filets  très  fîns ,  comme  le  raporte  Mr.  S«- 
CMTjp,  par  le  moyen  d'une  fetitupie ,  n'cft  pas  la  feu- 
le que  les  Italiens  ont  inventiT;  Ha  en  M»  trouré 
une  autre  plu  iôbtile,  &  plnsadioiie;  tbcompo- 
fèat  iMpBtefiae,  &  capable  de Vétcodre  hiini- 
sneot  en  uctt  fans  fe  rompre.  Une  pcrfenae  prend 
«Btrt  fts  mains  une  portion  de  cette  pite  très  duâi- 
fei  la  quantité  d'environ  demi-livre  ou  davantage  ; 
9  P^tend  également  comn'e  en  forme  d'un  f>ros 
cordon,  en  letirant.au  milieu  de  l'air  p  ir  les  deux 
bouts  y  autant  que  fes  deux  brJs  peuvent  s'étendre  ; 
enhiite  il  double  ce  cordon  ,  pour  m  f.i:re  deux  , 
&  les  étendre  e'calcincnt  en  t-trndant  lev  brjs  cuin- 
me  auparavant  ;  il  dniibli-  ct-core  ces  dti!\  cordons 
dénote,  rour  en  fiire  qiiiitre  par  i'cxtenlion  ;  de 
4  il  en  fut  S.  l'e  y  ,  ,  en  doublant  toujours  & 
étendant  de  [Ti'mc,  &  il  coniiniic  cette  manoeuvre 
^étendre  U  pâte  &  de  doubler  les  fîleta  i  julqtm  ^ 
DiSUm.  dt  Cimmmt.  Ton.  IlL 
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ce  que  ces  ni'mc^  fii'  ts  fuient  devenus  fort  fînS)  5c 
fuit  miiltipiijs  entre  f^s  n:jiiis  fluis  <?eii  rompre  au- 
cun t  dii  manière  que  qii.ind  les  opéritioii;  font  a- 
chevées,  onéiend  les  paquets  de  fîlsapceliés  Ver" 
micclli ,  fur  une  nape  b!.n>che  pour  l-i  lailicr  fécher. 
Ct:s  pa^lj^  de^lets  de  pâte  -,  qu'on  f  lii  auffi  tint 
qu'on  vciF<  quand  la  pâte  eft  bonne  &  bicui  faite» 
.ledcmUcnt  allez  k  des  écheveaux  de  fil  un  peu  gros. 
Cette  manidre  fe  fait  fort  vite  i  &  fort  «rg^ement« 
par  dei  maim  adraiiea  ft  aeooaniinéss  à  cette  ma» 

Les  Vetmicelii  fit  font  aufl!  avec  de  la  flenr  de 
fiuinedeiraiiMiUift  c'eft  de  cette  farine  dontonft 
fin  en  Tkmce  pour  imiter  ceux  d'Italie. 

Onenftiedep'niletirs  fortes;  favoir*  les  Vermi' 
eelli  t  les  kapni ,  les  macaroni ,  les  femoules  ù  les 
patres.  Les  trois  premiers  font  en  iîirts  les  icconds 
en  grainii.  Le  grain  des  femoules  cil  très  petit  a 
yeu  prés  comme  '.a  f<  nience  de  nict;Mrde  ;  celui  des 
p  itrts  ell  gros  coiiniie  des  pr^iins  de  chapelets  ,  t(ui 
«'appellent  des  F.tier  ,  d'i  'j  iis  t  r,i  pris  leur  nom  : 
C<  s  deux  efuétes  le  iil  ruinent  aulfi  :iiii.e-fdiiti  '.i  cjufe 
de  l-jiir  nnn-'ve. 

A  i'i'i'.ird  ae-,  Vemiirnlli,  des  kacni  &  des  tna- 
ciroiii  1  on  .cur  di'.iuie  quelquefois  le  tiom  ge'néial 
de  lagiiirini  ;  mais  ce  nom  ne  convient  proprcnuot 
qu'aux  deux  dernières  efpeci-s  :  f>n  a  dit  ci  Jvl'iis 
h  forme  des  Vetmicelii  &  la  façon  de  les  faire  en  les 
feringuant  a  travers  d'une  (èringue,  perc^  de  petits 
trous.  Four  les  macaroni  &  les  kaf;ni ,  ils  fe  font  k 
la  main  ;  ceux-ci  en  applatiffant  la  pîie  Se  eufuite  h 
coitp'ant  de  la  largeur  d'environ  deux  doigts  &  de 
quatre  pouces  de  longueur  \  &  ccu^lk  en  u  roulant 
en  moieeaux  de  la  groUèur  d'une  pfaaae  de  de  trois 
fioucesde  long. 

Oa  peut  dolkner  k  ces  pltes  telle  couleur  qnVm 
vent;  «mSnwponr  In  rctidvedPnDgoCkt  plut  trie» 
r«*  OB  y  ajoftie  fouvent  des  Janics  dVanls«  dn  fit* 
cre  &  da  fromage;  mais  la  manière ofdinaitecftda^ 
les  finie  de  pure  femoule,  c'eft-à-direi  de  la  pb» 
fine  ftrîne  de  ris  ou  de  froment. 

Les  Vcrmicelli  blancs  doivent  5tre  cboifis  d'tm 
blanc  de  lait.<  les  jaunes  d'un  f  ume  doré;  &  les  un* 
de  les  autres  nouveaux  fiit*  de  trèv  fecs.  On  en  fait 
une  allez  prande  confummatioo  en  Provence  &  en 

Languedoc  ;  mais  le  gofti  des  Fatifcns  n*a  p&  en* 

core  s'y  acco^tuIncr. 

Ut  yermkelU  O  femsulles  pttymt  les  droits  Jt  té 
Douane  de  Lyon  à  rAifon  de  6  f.  du  quitutt. 

VliRMILLON.  Goalear  ronge  très  vire  9t  très 

belle. 

Il  y  en  a  de  Arwx  (nn^ ,  de  naturel  dr  AnifideL 
Le  naturel  fe  irouie  eu  mielques  mines  d'aivent  en 
forme  de  fable  rouge  qirou  pr^ar^  par  ^u&nra 
lotions  &  coilions. 

L'artificiel  fe  fait  avec  le  cinabre  minerai  broyd 
avec  l'eau- de-vie  &  Turine  dt  eufuite  féeh<;.  On  en 
fait  audl  avec  du  plomb  btfil^  &  lavif«  on  de  la  c»> 
rufe  poulfée  au  feu. 

On  ne  peut  gucres  douter  que  ce  ne  (bît  le  vM> 
table  Minium  des  Anciens;  les  Apoticûet  de  les 
Peintre*  lui  confcrvent  encore  ce  nom  ponr  en  te* 
hauflier  le  prit.  De  ftmemc  Antenrs  'Grecs  de  L»* 
lins  en  ont  fût  wnefiiiB  des  defèripiioni  fobuieu- 
fes.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  étonnant  feft  qne  des 
Modernes  de  cpielque  nom  dans  les  I^ettres  fe  foient 
appropri'.'  toutes  leurs  villnns,  &  n'ayeni  pas  au 
moins  fait  fentir  qu'ils  ne  donnoient  ces  réIationS 
que  pour  ce  qn^Use  font*  t^efi-ÎHdire,  pour  des 

flbles. 

Il  vient  de  Hollande  dmiv  f  r'es  df  Vermillon, 
du  roupc  (3t  du  o'tle  ;  dins  le  f  nds  c'ell  U  niTme 
matie're;  &  ces  divers  degrés  de  ci  tileiirs  ne  vienn-  nt 
'que  du  plus  ou  du  moin»  que  le  cin.ibre  a  été-  brovej 
quiuid  il  le  II  beancoim)  M  Vermillon  en  étant  plui 
fin  &pLus  pâle.  '  LU  2  U 
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n  faut  choiÇr  le  Vermillon  bien  broyi',  (ecy  pornl 
terreux  «  bien  pur  &  bien  nei. 

Le  Vermillon  fen  aux  Peintres  en  huile  &  en 
miniature ,  &  l'on  en  fini  ce  rouge  d  Erpagne  dont 
les  Dames  trop  pales  croyent  s'embellir,  i^n.  Ci- 

NABRt  &  ECARLATK.  ^ 

U  ftrmJitH  figjie  «s  fr^ow»  ht  irriu  inatU  k 
t4Ù(m  Je  100/  Ir  rm/  frfmut  tm^iimémmt  mm  Tm- 

ri/  1654. 

Ui  drtiti  Je  tm  Pntmme  Je  Liyam  fim  Je^^f.  Jm 
qniiuJ  dtmcutm  tmxmiiM,  t6f,  6  J.  de  nmveUê 
rédprùutien ,  }if.  pmr  la  mittiâtt  fimm  ftar  tau 

iL  peur  Uir  Memtnxmtim. 

Lu  tauXln  ir  VttvùU«m%  mmemm  Ir  Jtwf»  àa 
'AniiM,  péiffU  if.  Je  U  duoMine. 

Le  Vermilbn  fe  vend  en  gros  k  Amfterdam  au 

Ïiatai  de  cent  livres  i  fa  tare  efi  fin  Jei  baiila.  U 
natOD  poiu  cent  dedidiiâioa  pour  leboapoida 
aotam  pot»  k  ptoint  paycaeiit  i  il  co(Uc  ofoinai» 
flcmcnt  (O  ftià  la  livre. 

L'apnéeiaiîoit  du  Vermilloa  fnivmt  les  Tari6 
BDHaàdob*  «ft  de  1(0  iloriiii  lec  100  livres  ;  lei 
droite  tmaét  fimi  d'un  dono  {  bltt  de  autant  pour 
h  Cunie.  Lonqu'il  entre  ou  qo^il  ibrt  par  l'iùl , 
rOrifont  «n  le  Belt«  les  droits  angaciMiit  de  uois 
ïbl.  S  penins. 

Veamillom.  Solfie  auflî  la  ctaine  avec  laquel- 
le le  fait  la  teinture  de  l'écarlaie  des  Gobelins.  Voyez 

ECAKLATB  dr  ROUCE.  fffvn.  dM^  GrAINE. 

VERNE.  Sorte  de  bois  qu'on  nomme  plus  ordi- 
nair-.ment  Aulne.  Voyex.  Aimnf. 

V'EKSIS.  Ccil  une  liqueur  olcagiiieufe,  luifaii- 
te  &  vil'queulL- ,  d.Jin  fc  fervent  le»  PeUMNi»  tel 
Doreurs  CN.  quanta,  d'auiref  Ouvriers. 

Les  Mirchiods  Epicicn-Droguiftas  «n  Tendent 
de  lit  fofies. 

Le  V^crais  llccaiif.  ([ui  e  l  de  l'huile  d'afpic,  de  la 
téri'b.i  im- line  l\  du  faii  iir.ic  f'.indm  et'll-oible. 

Le  V'eriM'»  bl  U1C1  qu'o  1  nomme  .vMi  V  ruis  de 
Vfniic»  comrofi'  de  l'huii*  de  tdrt'beiniiie ,  de  la 
tirtîbcntiiu  r-iii  ..^  du  iiultic. 

Le  V'trnii  d'Elprii  de  vin  ,  qui  eft  du  findarac  , 
du  karabi^  blanc,  de  la  gomme  Elemy  <^  du  m  il^ic. 

Le  Vernis  doréi  dit  avec  de  l'huile  de  luit  du 
fiodarac ,  de  Talo^t  de  la  gomme  gutte  &  de  la 
litarge  d'or.  ^ 

Le  Vernis  à  la  bronite  ou  de  la  Chine,  où  entrent 
la  gomme  lacque*  la  colophane >  le  maflic  en  tar- 
mev  &  Terprii  de  vin. 

Ëntln  le  Vernis  eonmnni  ^  tfeft  qoe  de  la  t^ré- 
bentine  conosiune  fbodne  avec  de  Flnile  de  léré» 
benihine. 

Outre  ces  Vernis»  il  y  en  a  de  durs  &  de  mois 
dont  le  fervent  les  Graveun  eo  ean  forte.  Veyti 
GnaveoRs  a  l'eav-fortb  Cabarets. 

Le  Unit  à  ptiiidnfmfe  M  FrmHtt  IttJimtt^ei^ 
trtt  «  r<^|ta  dt^k  tbt  ttm  f^mmt  tmfirwiimtm  mm 
TmrtfJe  i6$4. 

Imi  itnHtdi  Im  Jhuat  Je  U^miftitt  it    filt  At 

Vtluns  &■  I.A  Cbimb.  Ceft  cette  efpécede  goii>- 
me  ou  de  rdHne  dont  fiwt  enduits  ant  d'aaâbies 
ouvrages  qui  viennent  de  la  Chine  «  de  qui  uotdeo 
Tenu«  iSe*  connmne  en  Europe ,  for-tout  en  Pran- 
ce«  CD  Angleierie  dk  cn  Hollandei  depuis  qtw  les 
Ports  de  ce  vafte  Empire  •  autrefois  prcfqueinac- 
ceflihies  aux  Etrangers  «  ont  A^ouvensaux  Euro- 
p<.'en»  par  un  Hdit  du  Prince. 

On  s'ell  jurqu'ici  efforce  bien  inutilement  de 
contrefaire  &  d'imiter  ce  bc  ui  Vernis  i  on  dit  qne 
C'.-'.ix  de  nos  Ouvriers  qui  tn  approchent  le  plus  le 
fers  ;  111  de  frnm.i^'j  de  fîruvers  déliye  avec  de  la 
clii'.K  \  ;  .  '.  A  ti^d.i  I  en  confi.K-nce  de  glu  ,  &  qiù.. 
y  m:ie:u  du  cin.tbre  pour  le  rendre  roMt;e ,  ou  du 
ooir  de  fumée  s'ils  veulent  qu'il  l'on  noir  'y  mais  on 


uilTe  ^mais  venir  \  bout  >  fi  >  comme  le  rapports 
le  R.  P.  /'  Conie  dmis  (ês  Mhtoirrt  de  U  Ctme  ,  «6 
Vernis  n'eft  point  une  compoliiion  ,  nuis  une 
gomme. 

Voici  un  extrait  abr/gé  de  ce  qu'en  dit  cet  Au« 
leur ,  qai  le  premier  nous  a  parle  bien  véritable- 
ment  &  bien  blidcment  des  merveilles  cpie  la  na- 
ture de  l'art  pfoduifeni  dans  cet  Empire  jufm^ieial^ 
fet  peu  contm ,  ou  du  moins  qui  ne  ftimt  «s 
par  des  Rélationsineenaioes,  pour  ne  pas  dite  fit» 
Miloulcs. 

Le  Vernis»  dit  ce  favant  Pt'rc  Jéfuite,  eft  tril 
commun  dans  toute  la  Chine  ;  il  prend  toutes  fiw- 
tes  de  OOidcurs}  on  y  mile  des  llenrs  d'or  tt  étt- 
gent }  on  y  peint  des  hommes ,  des  montagnes  des 
palais ,  dm  chaflfes  >  des  oifcaux,  enfin  tout  ce  qui 
plait  it  PimaginatioQ.  On  en  fait  des  cabinets ,  in 
tables*  des  paravents t  àti  coffres,  ou  bahuts,  dcc 

Outre  r&iat  &  te  hiArOf  ce  Vernis  a  la  qualiié  ét 
conièrvcr  le  bois  fiir  lequel  on  l'applique  %  ftof 
pSdwr  ks  vers  de  s'y  mettre  flunudiid  d^  p#- 
néirers  &  il  lia  communique  mSme  invs  odsiv  aflèa 
agréable: 

Ce  Vemu  n'ed  point  une  corapofitkm  ni  m  fê- 
cret  particulier,  comme  bien  des  sens  font  ckt, 
c?eft  une  gomme  qui  dJi^outc  «Puft  amte,  î  peu  près 
comme  la  n'finet  dans  ies  ttHMcaux  oA  on  le  tranf- 

Eortc  ;  il  relFemble  su  du  goudron  fendu  ;  on  y  mê- 
;  de  rhuile  pour  le  dclayer. 
Pour  les  ouvrages  communs  on  n'y  met  que  dcue 
ou  tr.jis  couches;  pour  cni\  qj'on  veut  rendre  par- 
faits on  y  L-M  piill- piuliL-urs.  (Jujnd  le  Vernis  eft 
fec  on  y  pcui:  ce  qii'oii  veiii ,  &  aprci  pour  le  niieuic 
COnft  rver  i  lui  donner  ^;lus  d'i.'cl.it  on  y  palle  en- 
core une  lé^<Tc  couthc  de  V'ernis. 

Le  Vernis  du  Tomjuiii  ell  lu'ii  (rés-besu ,  mais 
celui  du  J.ipon  ne  et.  Je  puint  à  celui  de  la  Chine  , 
&  les  Ouvriers  y  font  des  ouvrages  auiîî  beaux  <!c 
aullî  fins ,  &c. 

-f  Par  le  Journal  du  Sr.  Lange,  confcnint  iVs 
N\'i;ij(.'i:iiioii\  a  la  Ciune ,  en  17^1.  Ce  \f2i.  oa 
apreiid  qu'il  y  a  encore  à  Ptkmg  des  gens  alfcz 
habiles  dius  les  Vernis ,  mais  que  leurs  ouvrages 
n'-i'.^rocju  iu  pas  ceux  du  Jipon  ou  de  Fnkien  ,  ce 
qu'un  veut  ttlribuer  il  11  diverfiiJ  du  climat.  Et 
c'eA  pour  cette  raiion  que  les  ouvrages  de  Vernis 
ûits  à  Pekingi  font  cuCijaurs  a  bien  meilleur  niar> 
ché  que  ne  te  font  les  autres ,  quoique  les  Vernie 
de  Pdtillg  finpadintencofe  infiniment  tout  ce  qu'on 
fait  en  ce  genre  en  Europe.  Ainfi  les  plus  beau 
meubles  de  Vernis  viennent  du  Japon*  &  font  do 
eontrcbaode  à  U  Chine  «  comme  tontes  les  Mtic» 
marchaodiies.  *  Rttmeit  Jet  Mjuf  Mn/L  1«W 
W«  p.  270. 

^  Voici ,  k  ce  que  prc'trnd  la  perfonne  qui  noue 
a communiquJ ce  Mémoire,  laviâriiable  {nrépica* 
tion  du  Vernis  de  la  Chine. 
Êrpntde  vin  très  leâilié  lImt.  4«nfe 
Gomme  hque  fioe    •    •  a. 


Ftalveriièir  ces  Vogues  fiSpaiémeiK  apeki  les  »• 

voir  tri<?es  &  lavées  ,  alin  d'en  fontr  tOOt  «S  tpH 
petit  y  avoir  d'iinpur,  c[ui  furnace  dans  J'aan)  mes* 
tea-lcs  enfniie  dans  un  nau^a  n  le^g  nul  |  bon» 
cheZ'Ic-bico  avec  dnuUe  velBe  dn  pore  ransollio 
dinc  le  blanc  d'un  oeuf}  liquéfier  le  tout  fur  un  fen 
très  lent  de  fable,  au  bain  marip;  de  quand  les  gom- 
mes feront  dillbutesi'vous  l'ous'rirez  o(  jetterez  dans 
votre  Vernis  une  cuillerée  d'huile  de  térébentine. 
Couitz  la  liqueur  au  trjvcrï  d'un  linge  ,  &  tnettez- 
la  dans  une  bouicillc  bien  nette  &  bien  baucht'e. 
I  vnolt  /  ;e  Vernis  au  Soleil  jufqu'^-ce  que  le  marC 
le  (011  jirccipiti?  au  fond,  qu'on  féparc  enfuite  da 
c'.:iir  puL:r  s'en  fcrvir  comme  fuit. 

Pour  faire  un  Verois  rouge  ,  on  prend  du  cioi' 

bftt  sp*(Mtbtoye  ttèiiiibtiteaHai  mm  ét  Mpnt 
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de  vin  ;  loHqu'il  el\  fcc  on  en  met  ta  quantité  dans 
k  Veniii  épais*  &  l'on  eu  paffc  les  ouvwgw  qu'on 
vaut  coloKTt  2  ou  ]  concfaes  ;  quand  il  ett  fec  on 
fir^Poumge  avec  un  linge  hn,  flc  m  le  brunit 
«rue  b  dmi  de  loap  i  on  le  peut  polir  me  la  peau 
de  chamois  «  de  lluiilededu  tripoli  fin.  Voavage 
étant  apfi  pr^^«  l'oo  y  pous  le  Vernit  clair, 
ûk  cofflme  ci-deflin,  pour  wi  donner  un  beau  luRre. 
S  l'on  veut  une  autre  couleiir  que  celle  du  rouj;c  , 
on  ftrend  du  noir  df  fum^ponr  le  noir  ,  du  bljiic 
d'Erpaf;ne  pour  le  blanc,  du  verdct  ou diiires  cou- 
leurs. 

LcV  cinis  de  l'erfL- ii'tft  coiiipofJ  que  de  fandi- 
rae  &  d'huilc  de  linrt'duits  en  conliilt-nce  d'ong 
pour  s'en  feivir  on  le  dill'out  jjvcv  de  l'huile  de  na- 
phte  ou  de  l'elprit  de  vin  rectifié. 

Vekm'.  ,  chez  les  Imprimeurs  de  lnTes  &  d'ef- 
tampts  ou  tailIcs-daïKcv.  Signiiic  une  compondon 
de  te'rcbfmine  &  d  luiile  de  iiaix  ou  de  Im  cuites 
ft-pdrJnant  Û:  puis  nulées  &  incorpiirt'e^  lune  avec 
J'autre ,  dont  ils  font  leur  encre  k  imprimer  en  la 
bfbyaot  avec  du  noir  de  tamie.  fijim,  Éiciw  i^- 

rRlMEU|U 

Verhis.  eu  aufli  une  efpi^ce  d'enduit  brillant 

£'on  met  fur  les  ouvrages  de  poterie  3c  fur  ceux 
fiyence.  .1^  plomb  fert  à  la  verniffiire  de  la 

frcmicre ,  &  I  ■  poie'e  pour  vemdrer  l'autre; 
LOmERtO.'i  l'ollFK  PU  TbKKB. 

Verms.  Les  Muiret  Haivains  donnent  le  nom 
do  Venùi  à  la  gomme  de  fandaiac  pnivifrifife  ;  ils 
envoient  orduiaiiement  le  papier  o'i  i  ^  veulent 
finie  de  bdk»  écrinwe««  comnece  rjuas  appellent' 
dci  amink»  pour  lenn  lîcoliers  ;  ils  en  mettent 
anffi  liw  les  muras  qn'ilt  font  quelquefois  obliges 
de  faire,  œ  qû  ewpwhe  fencre  de s'emboire. 

Si  Pon  veut  rendre oe  Venis  liquide, on  y  ajoute 
de  l'huile  de  lin. 

VERNiSiER ,  qu'on  dit  aufli  VERNIR.  C'eft  en- 
duire quelque  cho(e  de  vernis.  Chez  les  Potiers  de 
terre  cVil  donner  à  la  poterie  .ivec  de  l'alquifoux  ou 
bien  du  pion  b  fcniJu  une  elpéce  de  croûte  ou  d'en- 
duit lidV  3i  briil.int.  Ou  dit parciilcmcni ,  Verniner  la 
fayence ,  ce  qui  figniflt  fetarvirde  lapot^  ponriui 
donner  i'^niail- 

VERNISSE'.  Cequicrt  enduit  devernii;  o  i  iedit 
aulfi  des  ouvrage',  d.-  pot-TiL-  iSc  de  f'.iyence  qui  ont 
tei^h  le  plomb  fondu  J»:  1 1  puiJe. 

VERNIS-SLRE.  Aivila  uion  du  vernis  j  on  s'en 
fert  dans  toutes  les i^gnilic.ui.  iis c{u*onamnaK|lléM 
dji'.s  !es  trois  Articles  prifccdcns. 

V  i.K  K.^  1.  l'orc  non  diîîiré  qui  «ft  koâle  de 

la  uuye.  Ao>ri  I'okc. 

VERRE.  Corps  fragile  dr  diaphane  qui  eft  l'ou- 
vrage de  l'art  &  qui  imite  alfez  parfaiteraent  leciif- 
tal  ou  verre  ii.uiu:el. 

Les  Chimilles  prétendent  mf  ii  n'eft  point  demt- 
tiérequi  o«  femifie}  &  rof  m&ns*  6,  Ton  en 
croit  les  nouveaux  Artifles,  e^îi  l'ardeur  des  »• 
yoiu  du  Soleil, concentrés  dans  un  rainir  ardent,  & 
de^'ienr  Verre  anfll-bien  que  les  autres  corps,  malgré 
le  privilège  qi/il  s'étoit  toujours  conftrrtj  en  Chimie, 
d'Cire  le  (cul  qui  n'en  craignit  point  les  or<t.Vaiions. 
Il  y  a  ncMtimoins  plufieurs  autres  hibiles  Chinniles 
qui  ont  d' utc  de  e-.'itc  vitrilicition  de  l'or,  qm^qu:: 
prclcni  a'.!"  f.iir;eulcs  expériences  par  iefqueiles  on 
vouloir  l'^prouviT. 

Les  vitrincati.iniCiineure%  de  iiChirnie  n'entrant 
poiut  daiiv  le  Coirmcrce  ,  on  ne  traitera  ici  que 
du  Verre  à  vitre  ou  autres  il, r.;S,.iblcs  dout  i\  fc  lliil 
quelque  uV^C^"- 

Les  matières  qu'on  emilcye  ordinuremeni  d.ins 
les  verreries  pour  <  iirc  le  V-n  e  ,  l'ont  quelques  cfpe'- 
ecs de  cilllo'iv  qu'on  concilie,  du  Ijblc  de  gr:iis,  ou 
m  me  ;lu  (  ')  .  comrnun  ,  diverses  fortes  de  ibudcs  , 
des  cendres  de  leHlve  &  de  fougère  ,  enfin  le  groilU 
OU  Verre  cilli?.  t '<»)<•;.  Ai  Gi 

i>i0i«t.  dir  Vmmertt.  Torn.  I  i  L 
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La  meilleure  fbude  eil  celle  d'A!icante;on  s'en  fert 
ordinairement  dans  les  Verres  blancs,  de  il  n'ya  qu'cW 
le  qui  <aire  corps  dans  h  vitiifialîon.  Cent  linesdo 
de  celte  IbudenùAidaBSUMpotdemeleiablcaiii^ 
mentent  le  Venu  emrinm  de  f  o  livres  ,  lu  lien  qno 
les  autre* fiHides,ni2me  celles  <k  V«rcdi«  ne  Icfi* 
vent  qtt%  U  ibnie ,  ft  n'afoutent  rien  au  poids  des 
matières  mifes  au  fourneau. 

Il  II  y  a  en  France  que  des  Gentilshommes  qui 
puilfeiit  foutler  &  febriquer  le  V^errc  j  ban  loin 
que  ce  travail  attire  la  dtîio^cance,  c'ell  une  ef|xce 
de  litre  de  NobklTe ,  <li<  Pi.-n  ne  peut  ii.éijie  y  ^'tre 
reçii  fans  en  Mire  preme  Ce  piivikpe,  que  les 
Kul^  C  iii  bui;  MiiiUi  accorder  pour  faire  ûibiuter  la 
pauvic  N'ubiL:l-,  ,  n'a  point  ibuffert  julqu'ici  d'a.ie- 
r.uion  ,  cJc  il  leroît  a  loi^h.mer  i_^u  ::  y  titt  encore 
plulieurs  autres  Manutaclurei  qui  culleiit  ccue  pié- 
rog.uive. 

L'art  avec  lequel  ces  Gti!!;l, hommes  f<iut  cnt  le 
Verre  ell  li  curiejx  &  ;1  peu  cunnu  de  bien  des 
gen»  ,  qu'<  n  a  ciû  que  ie  Letlcur  ne  fcroil  pas  fâ- 
ché d'en  \nir  ici  une  defcription  alfcz  déniliée 
pour  inlbruite  ,&  pcunaot  die/  courte  pour  ne  pas 
cnouyeTa 

Il  n'y  a  point  de  Verrerie  dans  tout  l'Orient ,  a  la 
réiervc  de  la  Petlè  ,  où  même  la  Fabrique  du  Venu 
u'elt  ni  bien  ancienne  ni  bien  perfedtonjite.  Les 
Peiiâsn  en  doivent  rétabiifTenient  cfatx  eux  ii  un  Ita- 
lien, qui  pour  foécus  ienrenfeigna  la  manière  do 
viirmcT  les  plantes,  de  de  fimffler cette  irtatiérelafH 
due.  Là  première  oiîunûâwccn  ftt  établie  à  Schi- 
ras  ,  qui  s'eft  depuis  confcrvé  la  réputation  de  finaro 
le  plus  beau  Vene.  Oehii  dfiipahan  m  contraire  dioit 
le  plus  laid. 

Eu  aéndral  wnt  le  Verre  de  Perfe  eft  paillcux» 
plein  CM  vuifies  ic  de  btdies,  &  (rè^  f^riflirc  ;  on  l« 
filitavcc  leDercftinc,  qui  etV  une  cl\  érc  uebniyére. 
Les  Fifâus  ont  Fart  de  le  recoudre  quand  il  eituf- 
fé}  ce  qu^fimtaulB  «  la  poceelaitw. 

Mimfn  4»  JSân  U  Vnre  mid,  mtrtmtM  i^pM 

Verre  en  pUt. 

Le  fourneau  où  l'on  travaille  au  Verre  en  piaf, 
qu'on  nomme  auiii  Verre  rond  a  caufe  de  (a  llgcre  , 
a  lÏK  ouvertures  ou  velltoul-,  s.  To.iies  ces  btrjches 
du  fourneau  s'appellent  des  Om  reauv  ;  mais  t.  y  en 
a  une  partieuli<.''remcnt  qu'on  appelic  le  grand  Ôu- 
vreau ,  fit  c'ell  celle  où  1  on  chaufe  &  où  l'on  ouvre 
Jcs  plats  de  Verre.  Deux  des  autres  ouvreaux  beau- 
coup plus  petits  s'appellent  Ouvreauxa  cueillir,  par- 
ce qu  ils  fervent  k  prendra  ou  k  recueillir  au  bout 
Ât-  cannes  de  (et  la  tnatiére  propre  b  ttin  le  Verrsw 
Cell  par  les  autres  ouvreaux  que  fe  mettent  dons  te* 
pots  les  matières  fufibles  pour  les  préparer  il  im 
vuidées  enfuite  dans  les  pots  à  cueillir^ 

Il  y  a  (ix  pots  dans  chaque  ftHirneao;  ces  pois 
Ibnt  d'une  tore  ptopre  k  ionicoir  mm-iênlctneot 
l'ardeur  du  Icu ,  miis  ineoie  Pefiort  de  U  firadequi 
perce  ceux  qui  font  6its  de  tonte  autre  terre.  Cha- 
que pot  a  trois  piés  &  demi  de  Innt  &  deux  piés 
ilemi  de  diankrtre.  U  n'y  a  que  deux  de  ces  fiv  pots 
qui  iras-aillent ,  &  ce  font  ceux,  comme  on  l'a  déjà 
dit,  o'.'i  Ton  ciiJiUj  ,  c'ell-à-drre  ,  où  l'on  r'Tt  iid  l.t 
matière;  les  quAire  autres  ne  leivcnt  qu'a  remplir 
ces  di  ux-ii  ,  ce  qu'i  n  aprelle  Terjettcr.  De  ces  qua- 
tre, deux  font  appelles  l'i  ts  du  prand  OusTcau ,  & 
les  deux  autres  les  Pots  do  derrière.  I  es  ooîs  c  ù  l'on 
ciKilio  ,  fonr  auHi  appeli-'s  Pois  de;  Ailes ,  parce 
qu'ils  font  aux  deiiv  ci'.u's  du  f t'iirr.e  m. 

Le  feu  des  fcurnraux  (e  fait  &  s  irirr lient  avec 
du  bois  très  l'ec,  qu'on  y  n^ei  fai-.s  int.  in  ill  en  parles 
fix  vcntoufes  ou  ouvertures  ;  ce  qui  ne  fe  difccnii' 
nue  jamais,  pas  même  les  jours  des  plus  grandes fi^ 
lcmoités«k  moins  qu'on  ne  voulCit  intmcmpre  eB> 
tiéRBient  loiiviuc^ 

LU  j  Loi^ 
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L<irr:juf  ti  TTiiticre  cmtfmiL'  t!  tîs 'r<  deux  pots 
cii:-u.;r  t  îl  iiir.t  i'.t  \  iiri;ii.i.- ,  le  Gcniithor»- 

ni;  Vcru.r,  \  (jiii  K  il  .îTip.itlicnt  de  fouHcr  le  Wt- 
ti,  \'r<.ud  I  I  (clic,  <jiii  t  11  utie  t-ffi'ct'  de  l'arbacuie 
de  fer,  li>[)gin;  o'tinimn  [:'■•••,  \  ij  p.oiigtaiit 
di'i  un  des  [:oi!>  a  cueillir,  U  retire  cluir^^V  de  mj- 
li^re. 

Pour  chaque  plat  ou  table  de  Verre  on  cueille 
mi  lire  fois  ,  &  a  chaque  fois  on  rouie  le  bout  de  U 
Je. le»  cù  ei\  le  Vure  liquide  ,  fur  iiii  murceau  de 
fer»  au-delfill  du:liu'l  e.i  iiiie  aUt,t  |iieiiie  d'eau, 
dont  la  fraich.'iir  lei [  k  cjuluiidir  plus  protnteaiem 
Je  Verre  ,  t'-;  \  u-  ii  ctire  plus  er.  étatdewUcràolui 
qu'on  reprend  da.)b  le  pot  a  cueil.ir. 

Aprcjquon  a  cueilli  la  quatrième  fois  ,  Ôc  qu'il 
Y  a  alft/.  de  matière  <  le  Gentiihotmtie  ia  louile  ,  en- 
forte  qu'elle  t'allonge  à  peu  près  d'un  pie  ;  &  pour 
lui  donner  le  pob  il  la  roule  fut  un  bioc  ou  table 
d«  marbre.  Ed  cet  ^tat  elle  fe  fouKe  uite  féconde  lois, 
&c'eii  alors  que  (ë  fait  la  boire,  c'eil-'a-dire,  que  le 
Verre  sentie  Oi  prend  la  (îgure  d'un  bocal  ouplAdt 
d'une  caleiMlie  de  tH  ou 20  pouce»  de  diamètre. 

Le  Verre  (aaAi  «n  bodè  Te  remet  au  feu  où  la 
bolU  s'aplaiit  un  |:>cu.  La  bolTe  aplatie,  retirée  du 
feu  de  Rifitoidic ,  fe  met  fur  l'âtre  du  four  pour  fire 
inci<i&  au  col  «  c'e(l-a-direi  du  côté  où  elle  lient  à  la 
Âlle  À  où  Ibn  dumétre  elt  le  plus  petit ,  ce  qui  fe 
fiit  >vcc  un  peu  d'eau  froide  qu'on  y  répand  «  qui 

Sir  fit  fidicheur  file  &  incife  le  Verre  de  la  longueur 
e  a  ou  j  îigPM  i  Kpris  quoi  en  fiapant  HgiK- 
ouat  dcllui  «  Pincifioa  te  oommiiiHqua  tout  auioàr 
duGoL 

Loriqi»  hliadc  «ft  ioôflSe  on  tnoap  une 
guette  ou  fttm  de  (a  dans  un  des  pou  a  cueillir,  âc 


par  la  verge  de  fer ,  fe  porte  au  grand  ouvrcau  pour 
y  être  e'niuiftfe  ;  tiiidis  qu'un  Ouvrier  qu'on  uoin- 
tnc  le  1  ifcur  ou  I?  Fo;iei,  en  prend  foin,  îbn  Geiitil- 
honinte  fc  repoie  &  te  prépare  à  la  brancher. 

Bi  inchcr  II  boiFe,  ceit  l'ouvrir  en  mettant  dans 
louvcnure  qu'a  fait  l'incifion  ur»  inftrument  de  for 
qu'on  nomme  Branche»  qui  a/orce  d  y  ^tre  touriitîe 
eu  rond  augiiienie  cette  ouverture  juiqu'a  dix  pou- 
ces de  Jiani.'tte ,  &  qui  e:i  . pAiiiiHiiit  Ici  bords  du 
Verre  qu'elle  replie  en  quciquc  ibrie  en  cet  endroit , 
forme  eet  ourlet  qui  tefllUBie  lOUM  la  dl€UMfiîl«OCe 
du  plat  de  Verre. 

LabolTe  bratKhée  fe  raporie  encore  au  grand  ou* 
vreau  ;  &  c'el)  la  qu'après  être  parvenue  au  degré 
de  chaleur  Dcceirjire ,  le  Gentilhomme  la  reprend 
&  lui  donne  fa  perfedlion  par  le  tnouvement  fyïté- 
rique  dont  il  l'agite  ^  cru'il  augmente  k  mefure  qw 
la  boflfe  s'ouvre  de  kapplaiit»  ce  qu'elle  fait  d^elle- 
mîme  aidée  de  la  oalenr    ds  oam  coaunuella 


Le  plat  de  VcneénnM  ainfifini*  on  fa  porte  de 
Touvreau ,  en  contînuani  toftjours  de  le  tourner  ea 
lond,  fur  ce  qu'on  appelle  Pelote,  qui  eft  une  eipéca 
de  petit  étabbde  terre*  garni  de  biaifa  éuinie»  ûu 
laqnel  on  k  billê  un  pm  reAotdir&pTciidre  confit 
tcnee,  «pria Pamir  dt^iachJ  de  la  migt  de  ftrpar 
deux  monremcns  de  poignet.  Ceft  l'endroit  par  iA 
Cette  verne  tenoic  au  plat  de  Verre  qiA>n  appilb 
tOnl  de  Menf  ou  1 1  Boudiné  du  Vcrre> 

Enfin  le  plat  n'étant  que  peu  de  tems  fur  la  Fe- 
loie,  on  fe  fert  d'une  fourche  de  fer  'a  deux  lonps 
fcMirchonspour  le  porter  au  four  à  recuire  ,  on  il  ^■\\ 
IBi«  perpcndictiliiremeiit  dins  une  des  ouvertures 
qu'on  ^"-Telle  de<  arches»  d'où  après  24  heures  il 
«tt  k  pUc<î  en  de'r>ôt  dans  des  revellaiis  ,  qui 
4mw  des  efnéces  de  puucrs  p  irt  if^rs  par  plullcurs 
tnnpW^  de  bois  jui'cju'.i-cc  cju'on  le»  mette  dans  les 
paniers  qui  fervent  a  les  tlMl^paflat  dini  Ict  I 
lieux  où  ils  le  di^bîtent. 


Tout  ce  qu'en  a  dit  jufqu'icl  de  la  fabriqije  du 
Verre  en  [''.al  convient  éga  eititiii  au  verre  biaiic  (3c 
au  Verre  coji;;v'.jii-)  di  iu  .a  d:fic:encc  i:e  conlifteque 
dans  la  hiui.ii  des  Uj-.ides  qu  mi  y  cirpkve  ,  &  des 
autres  matières  qui  eîiii il.uis  ^'-u:  ci  ir.poruion. 
On  ne  fe  fert  que  de  louiie  d'Aiicair.e  pour  le  verre 
b.anc;  toutes  les  autres  tcii;  propres  au  Verre  com- 
lliunj  il  ei;tre  dans  ce  dernier  qu-innté  de  varech,  qui 
eft  une  herbe  maï  uie;  lï'C  I  on  y  luct  au:!!  des  changes, 
qui  fûiît  des  ciudres  qui  ont  lervi  aux  kilives  ;  a  l'é-i 
gjrd  des  j;roiij|s  ou  \' erres  calfe's  qu'on  remet  ii  il 
lûiite,  les  bl.ints  icr\  ent  aux  Wries  blancs  «Se  les 
Communs  au  Verre  oidin,iirc. 

Chaque  fourneau  a  Verre  ne  peut  épuifer  par  jour 
que  deux  pot»  à  cueillir  ,  ik  chaque  poiee  ne  fait 
que  quatre  paniers ,  à  raifon  de  24  plauchaquep^ 
nier,  &  le  plat  de  deux  piâ  fia  kfi^ponceioa  en- 
viron de  diame'tre. 

Le  Verre  en  plat ,  foit  le  blanc ,  foii  le  commuai 
qui  fe  coulbtnnie  k  Pans,  fe  tiroit  autrefois  de  Q]e^ 
Murg  *  A:  depuis  de  Varinpré  d.iiis  le  Comté  d'iiu  ; 
pr^feniement  il  vient  tout  de  la  For£t  de  Lyona»  «à 
il  y  a  quatre  Verreries ,  favoir  Erouiieog^  la  VÙjt, 
la  Verrerie  neuve  &  l'HoUandelle. 

Il  y  a  encore  cinqautres  Verreries  où  il  lèfifarU 

3ue de eei  fortes  de  Verre»  dont  il  y  es  a  quatre 
âne  k  Conté  dPEui  &  Pâture  k  Beaumont  près 
Rouen  ;  mais  le  Verre  tpû  ^£ait  ne  fe  débite  point 
kParis»  &  s'croployeenNontaudied(daosltt«B- 
ticc  Provinces  du  Aoyann» 

JjeVemen  ptaitUMtkUaKffbit  kconninn* 
feconfomme  engnindeaamiildpoiir  les  vitres  des 
bâtimcns  de  l'aris;  le  Verre  Mine  ne  s'y  employé 
néanmoins  que  dans  quelques  appartcmens  les  plus 
magnifiques ,  fc  réfervant  pour  mettre  aux  iab!eatix 
de  paftel  &  de  miniature ,  ou  pour  les  ellampet  Si 
tailles-douces  qui  font  mifesen  cadre.  Cell  aulii  fur 
le  Verre  bLiiic  qu'on  fattcei^gtéabkepcinmwidoat 

il  fera  parlé  ci-a(3rès. 

Ces  deux  efp.'ces  de  W'rre  fe  vendent 'a  la  femme 
ou  pjiiter»  &  dans  chaque  panier  il  y  24  pLis  j  les 
pûr.ie-rs  font  des  manic'reS  de  cages  faites  de  tringles 
de  bois  blanc  de  iç  ou  i5  lignes  d'epaiiTeur.  Cette 
fragile  marchandife  s'y  voiture  pourtant  allez  fiu?^ 
meni  juiqu'a  l'aris  où  k  fon  arrivée  à  rH6(ellcrie  cUe 
doit  être  vifiie'e  Se  lottt  eont  ke  Maîtres  Vitiiea* 

Fc^ez  ViiKiiiR. 

Le  Vint  m  pUt  pour  faire  vitrer  paye  en  Franct 
dt  droits  dt  font*  j  Uv.  û  eidreite  d*  ^uur*  pMitrs, 
&  2.  U%\  poter  taa  fmrie  em^tmiamu  m  Tat^. 

de  1664, 

Far  t  Arrêt  du  29  Mm  1688.  Ut  fUt»  fOktS  à» 
même  Vmt  payent  1 2  liv. 

Les  diKtt  de  U  DoHJtne  dt  Lyen  fmu  ,ftVMr  : 

Lt  Yen*  *  J*ire  miroirs  m  viVm>  10/.  de  U  uà§e 
immtmi*  Û  nouvelle  téixMim. 

LstthmnAktmeheva!^  12  f. 
.  Li  Vmtie  Vtnift  U  cttigt  7  liv. 
'  E»  tm^tmau*  d»  Ttr^  de  l6v^  éo-rlti  entre  U 
Frmm  éU  HètUmUf  (tm^rmi  en  1759.)  Jiiy 
Verres  i/ture  vitres  dtfirifte  Frtnfftdit  ne  péyeMt 
itauit  éUm  Itt  Tfvny  é  S^fmrki  iu  Euu  Gi- 
»kmi*  dm  FmrimtftMis  fu  10/  dr  HdUiidtb 

Du  Vcirecafillieox  efl  du  Verre  qui  fe  caflè  ai- 
ffiment  quaixl  on  le  veut  cotiper  avec  le  diamant. 
C'eft  le  Verre  mal  recuit  qui  a  ce  défaut ,  drfv.i:  q',:i 
caulë  tm  eraud  d^dwt  k  l'Ouvrier  auili-bien  cjue 
beaneoif  de difficnhé  kk débiter.  * 

Règlement  co  HCBiinAMT  LSsVamiEa 
i  vitres ,  dr/lmér  peur  U  fiarmiure  Je  Feritt 
à  d^fSej/M  d*  travfpmer  defditt  fimt 
ters  du-  ReyMtmt. 

La  pl&parl  des  Verres  à  vitres  qui  fe  confoirment 
k  Pans  ,  fe  iabriqucnt  dans  tes  quatre  Vcneiie* 


>î  '7 

de  la  Fortt  de  Lyons  en  Normandie.  Ceft  aulfi 
pour  CCS  quatre  Verreries  qu'ont  été  faits  depuis 
30  ani  1  prcfque  tous  tes  Reglemens  qui  ont  paru 
concernant  la  foaraitHKi  la  diftribuiiun,  kiguriit^ 
&.  le  prix  de  ces  fortes  de  Marchandifes  qui  en 
proviennent. 

Lcf  principaux  de  ces  Régtemeof  foot  ceux  des  24 
Avril  1714.7  Mai(  171^-  27  Juillet  I7ij|uft4  Mars 
1724.  partunti^ment  It  dttakty  qu  npptUaot  les 
iMn  lênlenieiitm  ordoiiiic  m^iMMit 
y  a  joCiie  d»  jMNlvcaux  articles  de  Police 
:  les  qualités  «  b  nonibre,  &  le  prix  des 


VERRE. 


fji8 

ftcund 


tembre;  &  de  huit  de  fin  ,  &  de  trois  de 
pendant  les  fxx  mois  fuivans. 

IV.  Chaque  panier  contiendra  24  ptaUt  dont  il 
yen  aura  au  moins  iS  eninri,  i«iun  pmit  aba- 
que plat  qui  Cs  aonvcn  cali^  au-ddbnt  du  nom* 
bre  de  18,  Idci&s  Maitrei  d«  Verrerici  eu  l«uis 
Voiiurttrs ,  feront  tenus  de  idire  diniinuiiiin  de  dix 
fols  auxdiis  .Maîtres  V'iirieis. 

V.  Le  plat  de  Verre  tant  6a  que  iêcoadt  icnde 
38  pouces  au  moizu,  &  ii  n'en  fiai  poict  envoyé 
4e  mpjodn  dimcofioii. 

VI.  Le  Vcne  ainii  eaùiiàemé,  amoda  le  pfâc 
Veires  II  riires  que  les  Gantib-lioinraes  Verriers  dta-  excelHf  dn  boit»  An  paye  aiut  MtStn»  ét$  Vtm- 
blis  dans  cette  For^tidtHmem  fournir  pour  la  confora-   ries  par  Icfdits  Maltrei  vïtrien«  liv  Je  pif  de  30 


' pour  i 

nation  de  Paris  ,  &  la  manicre  de  les  livrer  aux  Vi- 
triers,  auflî-bien  que  celle  de  les  lotir  entre  ces  dcr- 
iiierii ,  après  qu'ils  ont  6té  dépofi-s  dans  le  Bureau  de 
la  Communauté.  Ce  fera  de  ce  feul  Règlement  dont 
on  donncrj  ici  l'extrait  comme  le  Tl-uI  iif  ceir.iirc,  p;ir- 
tieuliJrement  parce  qu'il  y  dJroge  a  qiu.'uité  d'arti- 
cles des  trois  autres. 

La  rareté  du  Verre  à  vitre  ,  i!<  II-  priv  f-xL-Hif 
qu'il  fc  vendoit  ,  avoii  oblip^i  S.  M,  d'urdc [nirr 
en  1719.  que  les  Gt-nulslioitinies  entrepreneurs 
des  \'crrenc>  de  U  For^f  de  Lyons  feroient  tciuis 
de  fournir  &  faire  voiturer  dàiu  le  Bureau  or- 
dinaire des  M.tiires  Vitrien  de  U  Ville  de  Pa- 
ris pendant  3  années  %  les  Verres  k  vitres  nécef- 
lâires  pour  li  coafoaMuation  de  ladite  Ville,  k 
nifon  de  23  livres  le  panier  de  Venv  fin»  &  de  21 
ItVMt  celui  de  la  féconde  qualité*  diaipie  pfas  4«- 
Taat  porter  j8  poiicc«. 

Ce  Règlement  n'ayant  point  cti5  exécuté,  au  con- 
traire k  prix  du  Verre  éfom  momi  jtifqu'k  de 
éo  livras  le  panier,  quoique  chaque  plat  ne  ffl»  que 


livres  le  panier  de  fin,  &  de  27  livres  le  pamar  da 
fécond,  de  ce  jufqu'au  ir  Avril  172;. 

VIL  Lorfque  que  les  charettes  de  Verre  arrive- 
ront devant  onze  heures  du  matin,  les  Jurés  Vitriers 
l'jrùnt  icr.us  d'en  faire  la  vilitc»  &  de  les  imirdc 
ea.ever  (Iaih  Icjuur  aprèi  en  avoir  paye  le  prixcom- 
pt.iiit  ;  fînon  ledit  [tfins  palIe,  les  Maîtres  des  Vcr- 
r;ries  ne  (enjiit  point  rtfpoi.fabîes  de  tout  ce  qui 
i'eii  trdiivi  ia  Cdlîe;  nnis  tu  ca!  cjuc  le*  VLKures  ne 
(  Utiit  arrivces  qu'a;  rc>  cii/.e  heurts  du  matin  1  le 
Verre  denieurera  au  rilque  dcldiis  Aiaitres  des  Ver- 
reries jiilqu'au  lendemain  deux  heure»  api ès  midi» 
fans  qu'Us  piiilTent  obliger  leliliB  Jurés  à  eu  Un  la 
viliie  pluti^t  s'ils  ne  veulent. 

VIII.  Le  lotlIFemeut  dudit  Verre  fera  fût  depuis  - 
deux  heures  jufqu^a  trois  heures  après  midi  entra 
l«  Mitres  prcfeits  feulement;  chacun  detquels  au- 
ra un  jetton  où  fon  nom  fera  entprcioi  d'un  tâtê  * 
&  U  marque  de  la  ComniuiHUilédê  l^ire  :  tous  leé 
quels  jcttons  fiarooc  mis  d<ns  un  lac,  que  le  Juré  do 
lafenaine  ticadia,  de  qu'il  ten  Mig4  de  Armer  k 


ayant  itS  ixdmmtc  mit  heures  au  plus  tanf ,  lâns  tfut  les  Maûces  qui 
"^^        *'       -  *  '  '     fiitvieiidrontapKa  ladite  hem t  pnîfl«otaynir  part 

^n^f  iottdcncuL 

IX.  n  eftdéAndaiinHisMlhKs  Vinieiade  n. 
muer  ou  fouiller  les  paniers  de  verre ,  ni  mettre  n- 
cune  marque  delfous  avant  qu'ils  ayem  été  riûth  Ht 
reçus  par  les  Jur^s ,  k  peine  d'âire  déchus  du  lotiiTe-. 
ment  pendant  un  mois,  &  en  outre  dVtre  retponlk- 
ble-s  de  tous  le;  pl.ds  qui  fc  trouveront  valttsaant  lea 
paniers  qu'ils  auront  rcni'.its  &  io:jilii:s, 

X.  11  eil  parei.it-iiicnr  dL'.-Liidu  .lux  \  usuriers char- 
Ç.és  de  la  conduite  du  Verre  pour  ie  titu-eau  deidits 
Vitriers,  de  le  conduire  ameiirs  <!s<  ce  le  meitic  en 
aucuns  lieuv  &  mai  ans  d'eiu.epoi ,  ou  de  le  ven- 
dre en  route  pour  quelque  caule  tSc  tous  tjuiit;ue 
prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  de  (irilon  ,  de  trcis  cens 
livres  d'amende,  &  de  coi/dcatiuii  de  icuis  che- 
vaux de  charettes.  S.  M.  tiefenddut  de  m<iine  aux 
Maîtres  Vitriers  de  l'aller  acheter  lur  u  route  ni  d'al- 
ler au  devant  des  voiniriers,  à  peine  de  tiais  cena 
livres  d'amende,  Si  d'£tre  d^hn  dtt lotiliément  pen» 
dam  flx  mois.  Ç 

XI.  Pourront  les  Juté»  Vitriers  faire  faifir  Ica 
Marchandifes  de  Verre  qui  feront  dans  les  lieux  A 


que  ce  prix  cxoriNOnt  dt  la  dilètl^  de  cette  elpéct 
de  tnarchandifès  qtd  fanveot  OMoquoit  pour  les 
patticuliefs  ft  naoCponr  tet  MlHbns  Royales,  pto» 
venoit  principalement  du  traafpott  qui  s'en  faifoit 
à  PEtranger  :  pour  remédier  k  cet  abus  aulTl-bien 
qu'aux  contraventioiis  des    Gentilshommes  Ver- 
riers &  des  Maîtres  Vitriers  aux  nrt'cédens  Régle- 
tnens  ,  S.  Ma  fait  rédiger  en  XÎV  irtclis  tout  ce 
qui  peut  concerner  la  police  peur  U  fabrique  ,  four- 
suture,  prix  &  réc-piion'i  defd.ts  Verres  à  vitres; 
enfortc  ncanmoins  que  quelques-uns  delrfiis  arti- 
cles ne  doivent  s'oblcrver  que  pendant  un  tenis 
fixé  par  ledit  R(5plenieni,  il'<  les  autres  pnur  ir 'ijours. 

Art.  I,  I-fs  Alaitres  &  Etitrepn.  irun  di-ç  quatre 
Verreries  de  la  Foret  do  I.yons  ,  feront  tenus  de 
feurnir  &  faire  voiturer  dans  le  Bureau  des  Maîtres 
■Vitriers  de  la  Ville  de  Paris ,  chacun  une  charelée 
de  Verres  à  vitres  par  ftniaine,  'a  compter  du  jour 
du  préfent  Arrêt  jufqu'au  Avril  fuivant,  &  cha- 
cun deux  charettes  au'Ii  par  femaine ,  depuis  ledit 
jour  ir  Avril,  jiilqu'au  30  Septembre  aulTï  fuivant; 
il  enfin  une  charettc  auiTi  par  Ivmaine  depuis  ledit 
iour     Scpttnihreiulqu'au  ir  Avril  de  PaniKe  i72f, 


peme  de  foo  livres  d'amende  iwur  chacune  coo-  maifous  d'entrepôt, piîvil^gie's  ou  non  priviiégiésaa 
tranneiNtoii*  pour  le  payement  A  receuvrewent  de  dedans  d«s  <l||anre  lieues  au  delà  des  dernières  buw 
laqtidia  amende  Icra  ntr  Jeidiu  Maîtres  ftunii  une  liâcs  de  la  Vllie  &  inncbourgs  de  Paris }  &  ce  en 
cai^Mi  Ibivables  ft  leront  ta  outre  tenus  d^p-  v«im  du piéfeat  Arrb*  ât  de  fOrdonaanca  dudit 
poftr  dncuo  leur  marque  fur  ^paoicts  de  Vem  de 
leur  Fabrique,  laquelle  inarque  k  metua  panille- 
ntent  fur  les  lettres  de  voinirc. 

II.  Le  nombre  de  charetées  de  Verre  qui  arrive- 
ront tli  ique  femaine  ,  fera  marque'  dans  un  Ri'^iif- 
tre  narticulier  p.ir.i;  lie-  1  ir  le  Lieutenant  ^t'm'ral 
j),ir  le  J.iré  de  lemaine,  &  l'arti- 


de  Police  de  tenu  ji.ir  le  J.ire  de  lemaine,  & 
ce  de  chaque  env  .i  lera  l"t:;ué  ;iar  un  des  Jur.s  V"i- 
irer$,&  par  le  (^oninuHionnaire  des  Maîtres  de 
Verreries. 

III.  Chaque  charetec  de  Wrre  f^rra  comrofi'ede 
onze  paniers,  dont  ncu(  leront  de  Verre  Hn  ,  & 
deux  de  (ëcoiids  dqpnis  le  tr  Avril  julqu'au  30  Scp- 


eéhâ'al  dé  Police. 
XIL  Le  grolUfera  repris  par  les  VUimt  des  Ver* 
rertes  k  railon  de  4  livret  if  fols  le  baril  de  demi- 

miiiil ,  y  compris  le  vin  des  garçons. 

Xi;i.  Tait  S.  M.  très  expreilt-s  inhibitions  &  ft- 
/l'ii/es ,  I  int  ^uxdits  Maîtres  eV  êniri.^irciicur$  de 
Verrjtics  ,  qu'a  l'eûtes  autre?  pctfuniKi  de  quelque 
qti  iht  lîc  coiidiiioii  qu'elIt-'.  luieni  ,  de  vendre  ,  en- 
voyer ,  ou  faire  tr^nlporter  hors  (lu  Rovaun'r  par 
nier  ou  nar  terre  aucuns  Verres  à  s  ;l  es  ni  d'autre 
efpJce  ,  fous  quelque  rr<!iexte  que  ce  ihit ,  fans  une 
permiiïion  expred'e  de  S.  M.  cequi  aura  lieu  a  comp- 
ter du  jour  du  prient  Arrêt,  jufqu'au  u  Avril  da 
L  1  t  4  raoâ^ 
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TarinKe  172^.  à  perne  de  prîfon  contre  les  voituriers, 
&  de  coarïfcaiion  de5  marchaiidifcs ,  chevaux  ,  cha- 
(cties  1  &  b>uinieiu  ferv Jiis  au  iranlpurc  d'icelles , 
&  en  ouife  de  -{COO  livres  d'amende  contre  les  coii- 
ireven<U)v ,  qui  ne  pourra  iirc  l'utcire  ni  inodeic'e. 

XIV.  Ordomie  au  lurpU»  S.  M.  que  les  ArrOis 
des  24  Avril  7  Mai  171^.  C<  2^  Juillet  1719. 

feroiic  exécutas  fuivant  leur  lorine  6c  teneur ,  pour 
les  articles  auxquels  il  n'aura  pas  éw  déroge  par  le 
pr^leiil  Arrêt.  Enjoint  audit  Sieur  Lieuttnani  géiiif- 
cal  de  Foiice  de  tenir  la  main  a  fuii  ex<Jcutiuni  vou- 
lant S.  M.  que  tout  ce  qui  fera  par  lui  ordonné  eu 
conl'^qucuce ,  fou  exécuté  par  provilion,  noiiobllaut 
oppofitionj  ,  &c.  dout  n  aucunes  interviennent ,  S. 
M.  s'eft  réferve'e  a  foi  &  à  fon  Confcil  la  connoif- 
fancc ,  &  icclie  a  iotcrdii  a  toute»  fes  Court  &  auirei 
Juges  «  même  de  privilège  ôic. 

M/miire  de  fuirt  U  Vtrtcrn  t»hle-,  ori.\n»iremcM 
Mpprltc  ycTTt  lie  Lùrrjinc. 


Le  Verre  en  ublc  fe  faifoit  autrefois  dans  quel- 
ques Verreries  de  Lorraine,  d'oii  le  nom  lui  cl\  relié 
de  Verre  de  Lorf .luie.  Le  premier  qui  sVil  fait  cit 
France  a  été  fabncjuc  à  Nevers ,  <k  c'ciï  de  la  qu'on 
le  (icoit  pour  Faris  ;  mais  depuis  long-tems  il  ne 
s'en  fait  plus  que  dans  les  neuf  Verreries  où  fe  fa- 
brique le  Verre  rond  dont  on  a  parié  ci-delfus  >  & 
Pans  ne  s'en  fournit  que  de  celui  des  quatte  pre* 
m  ici  es. 

Ce  Verre  fe  foufle  a  peu  près  comme  les  glaces 
de  miroir ,  &  non  plus  qu'elles  n'a  point  de  baudine. 
Par  ce  qu'où  en  va  dire  on  jug.ra  s'il  ciï  vrai  qu'il 
fois  coulé  fur  le  fable  ,  comme  quelques  Auteurs 
l'ont  dit  fur  de  mauvais  Mémoires. 

Le  fourneau ,  les  pots ,  la  matière  Se  le  feu  qu'on 
employé  pour  la  fabrique  du  Verre  en  cable  ■,  font 
les  mîmes  que  ceux  pour  le  Verre  rond  ;  la  diffé- 
rence de  l'opération  ne  commenç.tui  qu'après  que  le 
GintilHomme  a  cueilli  pour  la  4*  fois  le  Vv-rre , 
c'eft-â-dirc  ,  après  qu'il  a  clurgé  la  felle  ou  fatbi- 
ranc,  ce  qui  ell  expli^juJ  dans  un  autre  endroit  de 
cet  Article. 

Lors  doue  que  le  Verre  efl  en  Cet  état  on  le  fou- 
fle,  mais  au  lieu  de  s'arrondir  en  bùlL-,  le  mouvement 
que  le  Verrier  lui  donne  t  la  nuniére  de  lui  ména- 
ger le  ve  it  (k  la  façon  de  le  rouler  fur  le  ter  1  font 
qu'il  s'al'.onge  dès  U  première  fois  d'environ  deux 
ou  trois  piés  en  forme  de  cylindre ,  qui  d'abord  n'ell 
que  de  peu  de  pouces  de  diam  tre,  mais  qui  à  force 
d'être  remis  an  feu  CSc  d'être  l'outL-  qoind  il  en  fort, 
s'augmente  jufqu'au  volume  nJciiliire  pour  la  gran- 
deur de  U  table  ^u'on  veut  former  ;  enforie  nJan- 
moins  que  le  o'ite  qui  tient  a  la  fellei  fe  diminue  tuCs~ 
jours  <k  fe  termine  en  une  cfpéce  de  cône  ou  de  py- 
jamide. 

Pour  rendre  les  deux  extrémités  a  peu  près  du 
même  diamètre  ,  on  moraille  celle  qui  ell  oppofé-; 
k  U  felle  i  c'ell- a-dire,  qu'après  y  avoir  ajouté  un 
jK'u  de  V^crre  on  la  tire  avec  des  tenailles  de  fer 
qu'on  apr*""^  MoraïUes;  enfuite  on  l'ineife  du  mê- 
me b<jut  avec  un  pv  i  d'i-ju  ,  &  quind  ic  cylijidie 
de  Verre  a  élé  teporf-'  a  l'oiivroir ,  011  l'incii'e  enco- 
re en  deux  endroits,  l'un  a  huit  ou  dix  pouces  de 
la  felle,  Ole  l'autre  djns  tome  fa  longueur,  ce  qui 
fe  fait  feniblAbkinent  avec  l'eau. 

Ce  eyin-lf-  de  Vene,  dont  les  deux  extrémités 
o9t  été  retranch.'es,  fe  poulfe  au  feu  lur  uneefpJce 
de  table  couverte  de  terre  Cuitc,  élevée  un  peu  p  ir 
le  mili.u,  a:ii>  de  l'aider  à  s'ouvrir  'a  l'endroit  de 
l'incifion  qui  le  coui>e  perncndicul  lirenieiit ,  ce  que 
fait  MilTi  le (îfntiihomme  V>  mer  avec  une  bigucitc 
de  fer  de  laquelle  il  fe  fert  pour  rabairc ,  ou  foutenir 
a''iermtivemen'  les  deux  côtés  du  c\'lindre,qui  enfin 
fe  déployé  cnmme  une  feuille  de  papier ,  &  s'ap- 
platit  enti-Tcment  j  c'ell  pour  lors  que  la  table  cil 
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dans  fa  petfe^ion ,  &  qu'il  ne  lui  refle  plus  qu'à 
être  recuite. 

l'our  lui  donner  cette  dernière  façon  on  la  retire 
du  fourneau  pour  laplJCtr  fur  une  table  de  cuivre 
d'un  pouce  d'épaiffcur  >  qui  ell  a  l'entrée  du  grand 
ouvre..u  où  elle  .s'eft  ouverte  ;  &  quand  elle  a  pris 
■Miel  de  conlillence,  <k  qu'elle  eft  fiiffifanimeni  re- 
froidie ,  ou  la  porte  fur  des  fouiihcs  de  fer  daiu  les 
arches  du  four  à  rccuiie  oi\  elle  demeure  pendant  24 
heures. 

La  quantité  de  Tables  de  Verre  qu'on  fait  recuire 
h  la  fuis,  qui  fouvcni  voiit  à  j-Uis  de  ctnt,  &  la 
fiiuatiun  perpendiculaire  qu'elles  ont,  dppuyées  Icj 
unes  contre  les  autres  ,  (aifoit  autrefois  que  pour 
l'ordinaire  cell*s  qui  étoieut  pofées  les  piemiétes  Oc 
qui  porloient  tout  te  poids  des  dernières,  le  colî- 
noient  Ck  fe  canibtoient ,  ce  qui  les  rendoit  très  dif- 
f.ciles  a  employer.  A  prL'fent  ou  remédie  à  ce  dé- 
faut en  les  féparant  de  dix  en  dix  par  unr  iriti^lede 
fer  I  ce  qui  diminuant  le  poids  en  le  part?g'aut ,  les 
contient  &  les  fait  refier  aufli  droites  qu'elles  font 
entrées  au  four  j  invention  q«\>n  doit  <iuSr.  Sirthy 
habile  Viirier  de  P.iris,  qui  s'cii  toujours  diiliogué 
dans  fa  protcffion,  foii  par  ks  beaux  ouvrables  de 
peinture  fur  le  Verte  qui  (iint  fortis  de  fes  lour- 
neaux,  fou  par  le  grand  nét^oce  de  Verre  bUnc  qu'il 
a  fait  &  qu'il  a  contribué  à  poulfer  a  la  plus  gran- 
de pcrfeélion. 

Il  le  fabrique  du  Verre  en  table  de  pinfîeurs  for- 
tes; les  plus  épaii  font  de  !Jo<  u  tcc  tabl-.s  à  la  po- 
tée ,  &  les  plus  mi:ices  de  jcio  ou  4^0  II  s'ei.  lait 
aullî  de  diverics  couleurs .  qui  tomes  aulli- biin  que 
le  bur<  fe  vendent  au  ballot  ou  Iwllon  ,  avec  cette 
dilK'reiiCc  que  les  baïUiisde  Verre  b'aiic  contien- 
nent 2î  liens,  &  le  lien  fix  tables;  i5<  que  pour  te 
Vent  de  couleur  il  n'y  a  que  12  1  liens  au  ballon  & 
trois  tob.cs  au  lien. 

Les  tables  de  Verre  font  toiHjours  plus  ciroîtes 


par  un  bout  que  par  l'autre ,  ce  qui  vient  de  ce  que 
le  cylindre  doiu  elles  fr  forment  a  icujours  rrunis 
de  diamètre  du  colé  de  ia  fdie  ,  ce  qui  n'airivecoit 
pas  li  les  tables  de  Verre  fe  c  uloient  fur  le  ùbic. 
îleA  vrai  que  les  glaces  quoique  fouHéeS  comme  les 
tables,  n'ont  pas  ce  défaut ,  m  us  on  y  remédie  d'une 
manière  qtti  n'a  jamais  pià  réulTir  pour  les  tables. 
Vcyez,  Gi.Acts. 

Le  Verre  de  Lorraine  fert ,  au  lieu  de  véritables 
glaces, aux  chaifes'a  Porteius,  a  celles  pour  courir 
la  polie,  aux  carolfcs  de  louage,  &  même  a  quel- 

3 Lies  carolTes  Bourgeois,  où  l'on  veut  épargner  la 
épenfc. 

Le  yh-re  en  table  pave  ientrie  Û  de  [mit  Us  mi- 
mei  droits  ijne  le  Ferre  pUi.  Voyez  ci-delFus. 

Le  Verre  calTé  fe  nomme  du  Groifn  ;  il  fe  reme^ 
dans  tes  pots  à  Verre,  &  ert  la  meilleure  nutiJre 
que  les  Verriers  puilfent  employer,  auffi  les  Viuiers 
le  coiiferveni-ils  avec  foin. 

Le  Groifst  paye  en  France  4  /.  le  baril  de  ferlie  & 
y  f.  d'entrée  faivaat  le  T^rifJe  l66^.  Ù  XOf.  cmfor- 
mnntni  a  CArrit  du  39  Mai  l6Sii. 

Des  autres  tuxrai^tt  de  l'erre  qui  fe  /«Ht  aux 
yèireries. 

Outre  tes  neuf  Verreries  dont  oti  a  dcji  parlé,  qui 

ne  s'dcctjpcnt  qu'a  la  fabrique  du  Vcrie  ou  tn  plat 
ou  en  table,  il  y  en  a  quantité  en  divcrles  l'ro- 
viiiccs  de  France,  d.tns  lefqucUes  ie  font  plulieurs 
marihaiidifes  de  Verrerie;  dar.s  les  unes  on  foufle 
les  Verres  a  boire,  foit  de  ceux  qu'en  appelle  de 
critlai,  foit  de  ceux  qu'on  nomme  de  f'ougére;  dans 
les  autres  on  ne  fabrique  qxic  des  bouieillef.  de  gros 
Vi.rre,dont  l'oUpc  &  la  confomniation  lout deve- 
nus très  confidér^bles ,  deruis  qu'on  a  «Ci  qu«l« 
plus  excellens  vins  fe  confervoicDt  mieux  dût  ces 
bouteilles  que  fur  leur  lie;. 

U 


li  y  en  a  pour  les  bonteitles  de  Verre  fîn  qu'on 
couvre  <fun  olltrr  bhnci  mais  la  (  ibri'-LJc  en  eit 
beaucoup  dimintiée  de^m^  le  goût  qui-n  a  pris  pnur 
le*  boqtdilcs  de  gros  V<.rre.  Il  y  en  a  mcme  où 
Ton  ne  fait  que  de  ItgLTs  (luvrites  fnit  d'ufige  , 
foit  de  Clirioliic  1  coiilirie  dt-.  B.'iuiitr.s ,  des  Jif;uie'- 
res ,  des  iUinbcJiix  ,  d.s  cir^riL-. ,  df.s  ("..icoii".  du 
toulcs  Certes  ,  des  filiirt-s,  dey  Iv.iilicrs  &  viiiai- 
f;riers  1  des  foucoupesi  des  gobelets  «  des  cloches 
pour  les  jdrdiii';,  des  mainst  conuiei  ftakmbics 
pour  la  Chimie  ,  &-c. 

Les  principales  de  ces  \'tr' nu  (nu  celles  de  la 
iGén^nlile  d  Alençon  ,  pAr[iculieft.iiicnc  à  Nonaut 
cUu»  la  For2t  d'EximeSi  a  TuriKTambert  dant  celle 
de  M oocpinfon ,  de  les  deux  qui  (oat  dam  le  Thi- 
fnarai». 

Celles  de  la  Province  d'Anjou,  dont  la  principale 
eft  la  Verrerie  de  Chcme  dans  la  ForCt  de  VVlenis. 

Cellee  du  Pays  du  Marne  i  entr  'autres  les  Verre- 
rie» ée  Ottinctt  de  Matcîl  ft  de  S.  Dealt  «POr- 


Odkt  éa  Hainaait  dont  it  y  a  troi<  fours  à  Anor 
4tnakBeriMii{oo|deitK  des  trois  d'Anor  foot  dn 
Vene  plat  pour  las  vîtne«  nMdontljicoiifbiiii»^ 
«ieotfeft  pat  pour  la  raiee. 
La  iMnine  a  aiiiS  pfai&art  Verrertest  dont  In 

fis  retionimées  font  celles  des  Bois  d'Armay  &  do 
Midiel  f  At  celle  du  Village  de  Tavoy  à  trois 
lieues  de  Nanc>'. 

Enfin  il  y  a  au  'fi  pluficttrs  fours  k  Verre  en  Chara- 
p.T;;ne  «ScdajuteSmliSMinoic*  Iw-toniaux  environs 
de  la  Ferc. 

Ce  qu'il  y  en  a  datis  les  antres  eridrui's  li  i  K-iyaii- 
me  ert  peu  de  choie  <k  le  d-'bite  lur  les  ii.-ux  X  Jux 
«nvirons. 

On  a  i-ft  autrefois  utie  Verrerie  MTc/.  coii^î  Jrri- 
Wc  «îi.ihiic  à  Taris  dans  le  Fiuxbiuir^  S.  Aiiioine  , 
ir.iis  qui  n'a  pû  lefointiiir,  <'■:  que  le  priv  excei'if 
d>-, 'i  i[  bieii-ii^i  loiiib.r;  on  n'y  f.ibr.qiioïc  que 
de  .  V  erres  a  boire  &  qiiL-.  iius  culii-clicrs  f^yciii  de 
crillil. 

Celle  i-'iabhc  à  S.  Cloiid  a  rifiix  lieues  de  P.ir.>  de- 

S>uis  le  coiiUTienccineiitduXV^III'-"  l'uck  ,  r.  iii!ii  .li- 
ai bicov  &  c'cA  elie  qui  fuurait  a  cette  Cajiiiaie 
«mepactiedece  ^s'ycoolbimnede  Cfs  lbrtesd*oti- 
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le;-  à  cette  forte  d'ouvrage.  iÔn  ail»oit  'p&  attendre  à 
caufe  de  cela  à  parler  de  cet  art  (î  ingénieux  a  l'Arti» 
cieoù  l'on  traite  de  leur  Coinmimautc  j  mais  l'un  a 
cr'i  plus  coininode pour  le  LcLleur,  de  pau\ oir  iruii- 
ver  ri  uni  •  nleuibie  tout  ce  qui  lejpeui  dir«  de  cu- 
r;vi!Y  Cl  >  ceroaiit  le  conUDCtVedu  VcOi  y  ftieinlji* 
ges  qu'on  en  tait. 

La  première  manière  de  fiïiv  dea  vitrages  peints 
^(oit  ire<  ample,      par  confisquent  ints  taci le.  Ce 
ii'v  ioil  d'jburd  que  quciqucs pièces  dediverle^v  cou- 
leurs, qu'on  arrangeoii  avec  liniéiriei  âc  qui  ior- 
niuieiit  des  efi  ècts  de  niolaïqiie.    Quand  on  voulut 
enliiiiefairedes  deifetns  piii>  legutiers  ,  Ot  niciiic  y 
repriTetiier  des  figures  relevées  de  leurs  oinbre» ,  oïl 
fe  contenta  d'en  tracer  avec  du  noikcn  détrciopeiet 
contours ,  de  d'en  hacher  de  ro&neTes  draperie»  fur 
des  Verrevde  couleurs  convenabies  ii  ce  qu'on  vco» 
1 1  >  i  I  jH-i  ndre.  Enfui  le  goftt  augtnentaui  pour  ccs  foi^ 
tes  de  peintures,  qui  font  d'un  |jraad  omentant  pour 
les  Eglifes  de  les  Bafdiquest  OU  tnvcnia  l'an  d'iitcoi^ 
porer  le»  couleurs  avecle  Vme  nûine,  en  le^  met- 
tant au  feu  jufcpi'k  m  ccttain  degré  après  que  iet 
pièces  ont  iké  pciaica. 

Lescoiilenndont  on  £t  Cen  pour  peindra  lur  U 
Verre ,  font  tout-4-fait  diffiienies  de  c«lles  qa*oa 
employé ,  ou  dans  ia  peïdnire  en  huiie ,  ou  dana  cel< 
leen  dc'trempe. 

Le  noir  fe  fait ,  les  donc  âeia  d'deaillea  de  lèr  «  4c 
l'autre  tiers  de  rocaille  bien  broyées  endinble. 

Le  blinc  avec  du  fabloii ,  ou.  avec  de  petits  ciil« 
loiix  blancs  calcinés  à  plulicurs  reprifes ,  &  un  qu.irt 
de  falpêtre  ;  il  quoi  l'ioi  ajoùic  ,  quand  on  S'eut  s'en 
fervir,  un  peu  do  gyi  bien  cuit  Oc  bien  bruye. 


autrefois  un  gr^nd  commerce  de  Ver- 
se de  toutes  fortes  avec  les  Holidiidoist  ftilscole- 
voieiU  une  partie  de  celui  ciui  fe  fabrique  darvs  les 
Verreries  de  Normandie  &  de  Picardie  ;  mat«  ce  né- 
goce «ipioiqu'encore  aflez  coi^fidJrable .  ell  beau- 
«on»  diminué  depnia  qu'il  j*eft  étAbli  de*  Verreries  à 
laHayedtîiEIarietn. 

Ltt uja ,  MNfivt  Mua éf  Mires tdtmvr^^dt 

JrtumTtHtri*  À  rtAm  Jt  ioliv.  lectHtptfau,  c*ufir- 
mimtHt  à  rjrrh  étafMàl  lM8. 

Lrs  droitt  dt  finie  de  itm  ces  iuvta^  fi  ptyfut 
nmme  mercerie  t  ^e^i'dir*%  jI.dMC»>U.p^mui 
mime  fetdmott  S  A  Oie  fil»  jiiàttii  peur  Ui  Strmt- 
gert. 

Lri  louU.Hei  de  Ferre  payent  iaiii  Jenirte  que  de 
firiif  2  f.  de  la  doux.ainr  fiiiVAist  le  lur  il  de  l  lîi'j. 

f  oyez  pli"  iiti  Iet  droits  dei  l  rrrti  à  hiirr. 

Biii.'  ii  t'  I  l  V  PI  GKo-,  V^KR^  Par  ArrI'tdu  C.cn- 
fcjl  du  1  ti  Février  1727.  le  droit  Je  IiTUe  dt  bua- 
Icillcs  de  f;rûs  Verre  ,  provenant  des  Verreries  de 
Flandre  dlc  de  Haioault  ,  3  etè  modéré  a  deux  fols 
par  douzaine;  fi^vi  Grosiu  Cet  Arrêt  y  elt  rap- 
poftdanlaa!!^  . 


PXIITTVBE    aoil    Î.S  V 


B  R  AS. 


Les  Maîtres  Vitriers  de  la  Ville  de  Fauxbourgs 
de  Paris  fi?nt  nommés  Peintre*  fiir  Verre  i  ft  ^«A  à 

aux  en  effet  qu'il  appartient  «KdufivenieM  de  nmil»  M  Ao  icirem  pas  l'dt  qu'il  n'y  en  a  guéres  d'en- 


Il  entre  dans  le  |aiine  que.ijiics  fcuiile .  j'argent 
fin  ,  bfftlé  &  mêlé  dans  le  crculit  avec  Ju  fouphre 
ou  du  falpêtre,  ciiluite  bieu  battu  de  broyé  fur  le 

porphire,  &  eniin  de  uottveau  booyé  avcencutibia 

aiii  mt  d'ocre  rouge. 

Le  rouf;e  ell  conipofc  de  iii  wgc  d'argent,  d'écail- 
le  de  fer,  de  j;oniinc  Arabique,  de  ferrette,  de  ro- 
cai  le  &i  de  ('ai'f,iiine  ,  prciquc chacun  par  partie  cj^a- 
le  C\\\  une  de»  coineuis  ces  plus  mîlici.es  a  /.iirci  de 
qui  demande  le  pins  d'aiientiou  ;  auili  n'y  a-t-il  que 
l'ex-iénence  qui  eu  a^jpremic  bien  le  vrai  dtgré  de 
petléâiun. 

lUi-ufittm  ou  cuivre  brûlé  «  du  poids  d'une 
once  ,  auia;it  de  mine  «le  plomb  &  quatre  oncea 
de  ûble  blanc  poulies  au  leu ,  tcnt  le  fond  de  U 
couleur  verte  des  Peiiuies  -  Verriers.  On  y  ajoÂ- . 
te  une  quatrième  partie  de  (âljiétre  après  U  pre- 
mière calcinaiion ,  puis  une  dxiénie  partie  en  cors 
de  folpiiin  après  une  féconde  cuite»  &  enfin  on  en  ^ 
fait  une  ttoiiWme  caleination  avant  que  de  «'ot 
Icrvtr. 

L'aïur  «  le  pourpre  fle  le  violet  Amtconipofât  coiv 
me  le  verd ,  «n  changeant  te  cuivre  brftlé ,  de  met- 
tant en  ùk  place  du  loutre  pour  l'anir  «  du  pi;rigueuic 
pour  le, pourpre «&  de  ce* deux  drogue*  pour  la 

violet. 

La  mine  de  plomb  &  le  (âbic  en  difFcrenfe  pro- 
portion, loin  le,  roeailies  jauiKS  &  violette».  Il 
îaut  trois  Kiues  de  mine  de  pli n  ii  lV  une  >  nce  dé 
fab.e  ]!i)ur  les  r  rennéres  ;  iic  au  contraire  tiois  onces 
d.'  l'ib.e  o>:  L.ne  once  de  nniic  de  piomb  pOOT  le*  deV* 
h. ère.,  .'un  ùe  l'autre  bien caiciiies. 

Le'  c  iroatioli*  le  fimt  avec  de  la  ièrretiedcdebl 
roc  iilie. 

laiiin  les  cheveux,  les  tronc!  d'arbres  &  autres  ' 
iëuibiables  teintes     conipolcnt  de  ferrette,  depail- 
Je  de  ftr  &  de  rocaille. 

Ces  recettes  pour  les  couleurs  ont  été  abrégées 
de  l'excellent  Livre  des  Prindprt  d ArcbiteUiire 
M.  FHiiieM ,  duquel  on  ^ell  aulFi  fervi  cii  qtiel- 
ques  autre*  Articles  de  te  Diâtonnaire.  'H  fuit 
néanmoins  avoïicr  tpie  tous  les  Peintres  fur  Vcné 


■rVux  qui  n'en  ayent  inventé  de  particulières  , 
dont  ils  fcHit  un  grand  fecret}  niais  il  eft  vrai  juiVi , 
Aon  le  fait  par  «xp^ience^  que  crilet-t'i  iiiH.uiK 

Four  faire  de  très  belles  peintures  <  quand  on  lut 
an  db  les  employer. 

La  première  diofe  ijuUl  £uil  faire  quand  on  vent 
peindre  fur  le  VerM«  tftHt  de  itduire  en  giaod  le 
^edinn  dont  oo  veut  ft  (txvît ,  &  de  partager 
le  carton  fiir  lequel  on  l'a  trace  en  autant  de  par- 
mi qu'il  y  doit  emicr  de  {tiéccs  de  Verre  »  qui 
loatei  «  itt<li4icii  que  le  canoii«  doivent  £m  iiu« 
neroiées. 

Chaque  pivce  «  de  laquelle  on  t  ftfi*  Cota  de  di- 
minuer lï  >AiiRiir  despiombs,  étant  appliquée  litf 
farpanie  du  dq^in  qnron  veut  repréfenicTi  t'y  def» 
fin*  avec  du  notr  délayé  dans  uapeud'eaudegoiiH 


VERRE.  i?r4 

pl^csh3ri20Bttlement{nr  le  denier  liidepISneou 

ce  ch  uix- 

(\-  premier  rang  de  Verre  fc  cou'ï're  fon  tour 
de  cette  rtume  poudre,  de  la  hauteur  d'ui)  doi^, 
<k  ainli  aliernativemcoi  julquVce  qiw  la  pocle  Uni 
remplie  ;  obfcrvaut  toujours  que  îe  tout  iinidc  pat 
un  lit  d<  pUttre. 

L.1  Y'otW  juiG  prtfparée,  le  fourneau  fe  couvre* 
ou  d'tuie  t  ible  de  terre  cuite  >  eu  de  ufiturs  tti^ 
les  foCuciuiei  de  petites  tiingle^  de  fer  qui  portent 
fiir  lei  câtéit  f  &  qu'on  lute  «xaâenwiit  avec  de  la 
tene  glaife  }  laifEmi  ttéauaioim  cinq  petites  Oi»- 
vcRurcsi  qfà  kûlinvcnt  comme  de  ehtaninées* 
«ne  k  diaeua  des  quanes  angles  •  &  i\nitre  au  mi* 


Les  chofes 


ce  cet  <^tat ,  il  ae  leOe  ptaa 


t  Ce  qtâ  fe  iàit  CQ  fuivaiit  avec  le  pinceau  ks  qu'a  donner  le  finiV  fouvrage ,  qiù  dans  Ici  dtist 
«ontoon  qui  paroiffcntk  tnven  du  Vciteb  premières  heures  doit  tve  très  modelé  «  maie  qui 

QtMttd  ces  jpKiniers  mita  lônt  bien  lscf«k  qnoi  s'augmente  »  mcfitre  que  U  cdflbn  9?avaHe,qui 
deux  )ourt  fiiflïfiitt*  fi  «e  fl^  tpAu  ouvn^  da  n'^ordtnairenMmliitteqn^liOiitde  IO«u  M  1m» 
gtilMlle,  on  hii  donne  m  Uns  trai  dw  avec  ks.  Sur  la  fin  le  fiinquifc  ftifiiit  3m<PanvBntde 
de  l'urine,  de  ia  gomme  Arabique  &  un  peu  de  charbon*  ne  Te  fait  plui  ((ne  de  bois  iiè^  fec;  en- 
noir ,  Se  ceU  'a  pltiùetiru  r«prifet,  félon  qu'on  vent  forte  que  1 1  tianime  couvre  toute  ia  poè^e ,  &  puida 
toniAer  les  ombres  ;  pren  tnt  néanmoins  lobioitrB 
garde  de  ne  point  mettre  de  nouvelles  couches  (fue 
Tes  autres  ne  foient  «iitit'rement  fi'chïss  ;  «près  quoi 
Von  donne  les  jours  3t  les  rehauu ,  en  enlevant  la 
cQu'eiu  avec  !  !  hampe  du  pinceau  aux  cndiviis 
qu'on  veut  t'cliiref. 

A  iVfijr  -  dus  autres  couleurs  dont  on  a  donn  '  ci- 
drlTis  i.i  conipfi.uion ,  ci!'.»  >ViTiplovtnt  avcciV  iu 
de  pomiTie  1  riu  piài  comn'e  un  Uu  r.iur  Ij  tm- 
nnMre,  ojit-vint  d,-  les  c  l'^cVi -r  ciT'-'rriiifut.,  puur 
Il  ■  '  01.  t  •-'iilfvi  r  le-  ir  'ir*  '  i  il  '.r.iii  •  ou  m'  .ni;  pi.ur 
j)Li^  de  iClrjt.'  Ijs  i^nlii  ii  it  de  '.'ainre  cA'é  i  tiir  tout 
puur  le  )  lune  qui  -.Il  cini;.»j;iLii>c  puur  les  uitre'-  Cv.'u- 
ic'jr  ,  iV-'C  ■  l  '.iïsil  fe  (.oiil.md  ailenieni  llf-iiit, 
comme  i  11  |^r:lj..i.'  ,  ne  po;iu  mettre  couleur»  lur 
cotikiir-.,  111  ccnich^')  fur  c  j  jcii.i,  que  lei  premières 
ne  foi-Jin  parfiitement  Rches. 

Il  n'v  a  !^uf  es  que  le  i  J.iii:  qui  p  'néire  to!it-",i- 
fûl  le  V  -frc  ^  Ik  qui  s'y  i:icorpore  au  <eu,  U-s  juirc, , 
particuuil'a>mcnt  le  bleu  q'.ii  ei\  tiés  dilhcile  a  cni- 
ptoyer^  reliant  fur  h  fu-er  Icie,  ou  du  UMiins  eo triât 
très  peu  dans  la  fublUince  du  Verre. 

Loifque  toutes  les  pièces  font  adievée>  de  pein- 


mcme  ibrtir  par  les  disnûnécs  dm  haiu  du  Ibui^ 

rean. 

Il  ne  fuit  pas  o'.ili'ifr  d'examiner  de  temsen  wms 
les  eil  iis  d:!n<:  !  s  «Jt  riiii'ves  lu  iircs  de  la  cuiirotii  fn 
les  f.iintpar  fLuveriurcdu  fiairn-.'Ui  qui  repond 'a 
ce. 10  d.'  1 1  ro'U- .  (T  ur  voir  fi  le  j»uiie  ell  fait,  'î(  le» 
ai'Ti'!!  c  ii..iir>- '-■  ^:  i  nH  nn  jupi-  aux  tlT^i-s 
q-.ic  11  c'im!.  il  cl;  L-  une  ,  il  i.iui  Ce  hiter  d'éteindre  le 
Ru  du  tu.irnr:iu,  qui  pt,<  trop  loin  hiAlerait-les 
cûiilt'f.îs  ,  K\  cilF^rcit  le  Verre. 

V;  !iKE  A  liOl  HL.  (  'eit  un  vafe  f.iit  de  fimpk  V'_r- 
rc  nu  d'-  crillal  ,  ordin.iiremcnt  de  U  forme  d'un  cdne 
reiivvri\',dontoa  Te  lèrt  pour  boite  toutes  fixtesda 

liqueur». 

Le  Vern- 1  trois  parties,  le  cilice  ,  le  botiton  & 
la  ptîte,  qui  fe  trivanlertt  {i.odritve.A.  Ki  i\  li'eit 
plus  iiiduA/icux  que  l'art  de  le»  fourkr ,  d';:ti  cuv  rir 
d:  ux  des  irot.i)  <k  de  les  joindre  à  la  croili.^nic  i 
u  liste  travail  ne  fis  peut  cpnpicodte  que  par  la 
vue 

'  On  ne  fe  (ert  pUi^  K  'ére  en  France  que  de  Ver- 
re de  f  Jur'-rB,  &  I?  V-rres  de  crilltl  n'y  font  pltu 

.......  ....  .«^   r  -        en  cib.i  c.  La  fr  i-i'iti'  de  cette  maichaiidire  eft  eau- 

dre  )  ou  les  porte  an  rouineau  pour  cuite  les  cou-  fc  q.je  ni  »lnrc  U  prix  modique  de  chaque  Verre  ,  le 
leurs.  .       commerce  qui  i'en  fait  en  France  eft  très  confidéra* 

Ce  fourneau  eft  de  brique  ;  &  lec  mefuMS  prifes  ble ,  &  qtte  cette  fabrique  entreneot  un  grand  twtn- 
for  celui  qui  a  t^rvi  a  la  cuite  des  peintures itv  Vc-  bre  de  Vvrreries  dans  ks  Provinces  *  coonie  on  Pa 
N  de  la  magnifique  Chapelle  de  Verfiiilles*  a  envi»  p(i  voir  ci  delfus. 

ion  2  piés  tt  poulets  de  tout  fens  en  qoarré.  Quaue  Ce  font  les  Vcrricn  «  les  Fayenciers  &  le»  Chan- 
ou  cinq  banes  d«  ior  afliea  fortes  le  partagent  en  délier»  qui  font  a  Paris  le  commerce  des  Venres.  A, 
dcm  dans  fit  hauteur  «  &  fttvcnt  à  porter  la  poète  h  campagne  il  y  a  des  Colporteurs  qui  en  footnif- 
0&  doivent  cniie  ks  couknm  Au-dcitous  de  cette  feit  ks  villages  t  &  même  les  petites  Villes. 
cTpdca  de  giilk  eft  une  ventoufe  ou  porte  pour  y  |^  i  j^^,,  eiccepii  umtth  Vtm^  *  p^tftm  m 
neRie  de  y  entretenir  le  feu;  &  audelfiis  une  au-  Fr«ireiSMdr«rtr/««iryirir«£Aisdrid/.lrcm(p^» 
ttepeii*  cmvcftnre  de  quelques  pouces  de  large  ,  nnftnaimgmkPAntiJK  39  iMStî  1688. 
»  retirer  fticmetu«  les  eflàis  quand  la  cniflim  Umhu  Jtrtttn  Vermàt  trifUbt  ie 


pour, 
le  fait. 


A  FtfiMrJJes  droitt  Je  f»rtiey  lei  Vtrrtt  k  btitt  de 


La  poêle  oft  fe  cuifent  le^  Verres  eft  auffi  de  fi» 
me  quartée,  profonde  de  7  "a  8  pouces  «  de  boiuie   tuut$  fortes  payem  20  f.  &  ceitx  4t  yenife  3  /. 
terre  bien  cuite  ,  &  propre  à  réllfter  au  feu  «  avec  mercerie,  fitivMU  le  Tarif  dr  \(>6\. 
uii  petit  trou  pour  l'tlîai  a  un  de  fes  câtést  qui       A«  Verres  à  hoirt  de  fJtrirjiie  de 
dou  rc;'i  lulrea  celui  du  fourneau  deftiné'a  ce  même 
ufarc.  Cute  poi'le  fe  met  fur  les  barres  de  fer  du 
fournem-.  ;tux  piioi»  du-jurl  il  ^"i  :i  t  uu  deux  pou- 
ces ou  environ  qu'elle  ne  touche  1  .«(.u  que  le  feti  tpii 
fe  fait  délions  (  U  puîllë  Biiem  cnvitouner  de  tous 

cAtcs. 

Cefl  dm»  cette  poMe  que  fe  rnettcnt  les  pièce»  de 
Verre  d,in»  l'.irHrc  Tuivant.  D'ibord  le  fond  de 
lapo'ie  fë  cnuvre  dL-trois  lits  de  plitre  ou  de  chaux 
eiipotidre,  fep^n's  D.ir  deux  lits  de  vieut  Verre  cal- 
fc;  &  cela  pour  parer  le  Wrre  peuit  d^-  1 1  troD  pran- 
«is  ardeur  du  feu  :  cnfuite  un  rang  de  Verre  peint  fe 


FrMee  pmrJk 

nim'rr  des  m,irch.iifir'ei  Jont  le:  droits  SeHirie  ddHi 
les  JUm  de  fobrvÀ  itce  lies  Kui<  Ghicrjux  dei  Prwi^ 
ces-Unies  0^1  iu  moin  es  en  cc>r\'tjiienre  duT*rif  dt 
l6yv.  (confluât  par  celui  de  17 JJ,  )  Ils  y  payent  cin<i 
four  cesu  de  Uur  valeur. 

VtRKF.  Lî<  M  l'ch  tnd»  Miroitiers  -  l  iinettier» 
font  aiilli  d-.v  crs  ouvr  ics  s  ne;  ir.'.is  ou  en 

a  par'.L-  \  i'Ariic^e  de  '.uur  (;o!Viiiu:iijuIl'.  Voyei.  Mi- 
Rn  -1  '.  ■■  R 

VFKRKRIF,.  Lini  O'J  Tf^n  fut  I.-  V.rre.  I..T\V'r- 
miudiL  .  I  l  L.  iri.iiue,  !e  H.iinHUI  ,     \inou  ,  le  Mii- 

DC  >  la  CbampaAne  i  &  quelque»  eudroiu  da  Ficar- 

*es 


t?:^  VERR. 

di?  •.  font  îf';  Provinces  de  France  où  il  y  a  le  plut  de 
Verrcrii  s  l.  n'y  t  n  a  dans  une  fi  grande  cptaaitué 
gwir^.s  que  neuf  où  il  fc  f.ul'c  du  Verre  rond  pour  le» 
viirM ,  <!c  du  Verre  en  iM<:  pour  les  portières  de  ca- 
roifesi  dans  lesaïuns  il  ne  (e  iravaitle  que' des  Vei^ 
fti  k  boife  ,  des  booieflles,  ft  auncsouviagesnoii» 
imponain, 

VèHREKte.  S'entend  aunî  de  l'art  d$  Bon  le 
veneft  let  ouvrages  qiu  f«ni£utsdft  verre.  Daos 
le  premier  fins  on  dit,  que  U  Vcmria  m  ddngc 

)H>iHt  ii  ta  Ndiklle  i  de  dans  l'autre  *  qiiKI  ne  u 
aifoit  qiwde  memics  Vtnwîet  dut  la  Mauufiie- 
tnre  qui  étoit  aultsfeit  tadiUa  au  Ftonboucg  & 
)  Antoine. 

VERRIER.  Marchand  qui  rend  des  verres  ft 

autres  ouvrages  de  verrerie. 

Il  y  a  a  l'ariv  une  Cornmunautt'  de  Marchands 
Verriers  ,  Maîtres  Couvreurs  de  Jlaccns  &biju:ci.- 
Ic4  en  ofier  >  fajcnce  <5;  autres  clpcces  de  Mar- 
clîandifi  s  de  verre.  Ce  (oni  ces  .^^.uchands  quVn 
aju  elii' cuit;;ii'.jiu'mcnt  Fayencicrs  ,  parce  qu'ils  (ont 
u  I  grand  cuaiiticrce  de  cette  lorte  de  vaillelle  de  ter- 
re ,  dont  rinventHm  viott  de  Faenu  Ville  «flia- 

lie 

Les  plus  anciens  S;aiuls  qu'on  ait  de  Ci-tle 
Cumiiiunaiité  .ivoi-'m  étj  accordés  par  Lettres  Fa- 
leiKei  de  Henri  W.  .lu  lo  Mars  i6co.  (ur  l'avis 
des  Licutejiant  Civil  &  Procureur  du  Koi  du  Châ- 
lelet»  &  vérifié  en  Farlemcot  le  ti  Mai  enfui» 
vaut. 

Les  nouveaux  Statut  ,  font  de  i6;3.  aufTiapproo- 
V'.  ',  par  les  Licuit-ttant  Civil  de  Procureur  du  Koi  le 
I  V  ])<x.'inbre  de  ta  mime  anoéi».  Us  contiennent 
XXXVt  ariicles. 

Par  1«  4*  le  tenu  de  I*aprentillàge  eH  réck'  à  cinq 
années ,  Ht  a  deux  ans  de  (èrviee  chexles  Maitiei  en 
qualiu'  de  Compagnons. 

Pïvles  f*  de  6*  les  MaittcsBcpeuvent  avoir  qu'un 
Aprcotif  h  ta  fitis»  &  n'ont  ta  droit  d'en  obliger  qu'a- 
près cinq  antde  MtÊoHh 

Le  chef-dPœovre  eft  oedonné  par  le  8*  à  ceux 
qiii  afpireat  à  la  MaîttHe,  de  contient,  aulTî-bien 
e  les  fuivaiu ,  les  conditions  auxquelles  on  el\ 
e  Maître. 

Far  le  i  le  r.ombre  des  Juti'ï  el>  fiy  J  à  qua- 
tre,  dont  deii  v  l'ji  1  ...hir.  Renient  t',;;s  th.ique  .innée 
Je  Di.'ctnibre  par  cltiaiii  le  i'rocureur  du  Koi  du 
Cblielet. 

Ei-.fiiipar  ie  21)"  la  Krte  de  S.  Clair  tll  choiûe  pc-jr 
celle  de  la  Communauté,  ^ 

Les  î  articles  fiiivans  parlent  de  la  police  &  des 
droits  de  laConfr.arie  établie  (ous  le  notn  de  ce  S  mit. 
Les  autres  font  moins  miportaiis ,  &  de  llile  ordinai- 
re dans  tous  les  .St  ituts  de  ces  fortes  de  Communau- 
tés. Cette  Comtnunaulé  a  Ai  depuis  luie  il  celle  des 
Maîtres  Emailleurs  par  Afritdu  Ctadeilde  IVuinée 
tfjrà.  f^(nfî.  EM.4IH  LiiB. 

VERRIERE.  C'ell  un  morceau  de  verre  blanc  rond 
ou  carré  *  ou  de  telle  autre  fisute  ^il  eonvieot« 
qu'on  idh  devant  les  ouvrages  de  miniature^  des  pat 
tels* ouvrages  de  cire,tailh;s-doaees«  dec  pour  les 
conftrm.  On  appelle  aulBVeni&e  te  crillal  d*un« 
montre  de  poche. 

VERRIN  ou  VERTN.  Machine  propre  à  élever 
én  fiirdeaux  fort  gros  oti  fort  pefans ,  dont  les  Char- 
pentiers fe  fervent  ordinairement.  Le  V'crin  ell  coni- 
polé  de  4  piJces  pr  nc.i  aK  1  i\  oir,  de  2  vu  îk  de  2 
l'cro'ies.  il  faut  remarquer  que  cette  machine  ne  peut 
élever  le  fardeau  dont  elte  Cil  dlJlg^ qu'amant  qut 
ces  s'is  ont  <ic  hauteur. 

VERROT.  Ce  n'ert  pis  U  in'iiu  clinfe  que  la 
Verroieric  dont  on  pirle  dans  l'.^rticle  fuivtnt  , 
cette  mirchandifc  éianr  plus  grolfe .,  &  ne  fe  comp- 
tant pas  par  maflès  de  mâme. nombre.  Le  Vetrot 
Uaac  oa  noir  eft  itèt  bon  pour  ta  oomiacica  de  ta 


VERROT.  fî,<î 

tiviére  de  Gambie  où  l'on  s'en  fert  pour  la  traite 
des  Cires. 

VERKOTERIE.  Menus  ouvrages  de  vctre  qui 
fervent  au  commerce  que  1rs  Européens  font  en  plii- 
lîeurs  lieux  des  Côtes  d'Afrique  ^  auiii-bien  que  des 
liles  du  Cuniincni  de  l'Amérique. 

Cette  Verroterie,  qi^on  appelle  auttetnem  KfffuJt 
en  lUuidtt  eofliiâe  en  divers  grains  de  vctre  de  ton* 
tes  ooulcw*  de  de  diverlës |pradewfcpeiieé»  par  iemw 
lieu  ,  pour  fti*  enfilé*  «  ft  pour  «o  M»  db  cirilier»  • 
des  bratalcOi  des  pendant  d'oveilke»  &  tûmes  orne» 
oenSfdoBt  les iCiHtan» éfc  fivHout  fesicmmesd* 
ces  tvp-^  aiment  tint  II  ianver. 

Cette  mardiandUê*  suiWMiiia  endroits ,  ell  pro« 
pre  pour  le  Sénégal  9t  kl  Oies  de  Guinée ,  de  le 
Royaume  de  Congo ,  depuis  le  Cap-verd  fufqua  an 
Cap  de  Boime-Elpérancc.  Il  s'en  débitoit  aulli  au* 
tretbis  une  grande  quantité  dans  l'Ille  de  Madagaf- 
car  ,  pendaiu  que  les  Françui.'-  y  .n  .jinit  des  éidblif- 
leiiiens,  iS:  c'tit  encore  une  des  chutes  que  lej  pell- 
pJes  de  ia  nom  elle  Iran  ce  ,  pariiculiéreraent  ceux 
qu  on  a  découverts  au  dcl'i  dei  lacs  ,  &  fur  les  riva- 
gi  ç  du  grand  rituvê  du  Mi/tiiiipi  ,  j.nii-tit  davantage. 
Le  Verre  dont  on  (an  cene  Verroterie ,  piend  couleur 
dan'>  la  tulion  nuiiie  des  n:ai:J/ei  qu'on  vitri/ie,  en  y 
niélani  diverles  drogues  luivont  la  couleur  qu'en  lui 
veut  doiuier.  La  romile  de  fer  toute  feule  fait  lerou- 
ge  :  le  cuivre  rouge  &  le  fafre  calcine,  font  le  bleu  : 
pour  le  vcrd  il  faut  du  cuivre calcmé,  de  la  rouille 
de  ter  ou  du  minium  ;  6i  pour  le  violet  du  fahe  dc 
de  la  magalaife. 

Les  dittcreotes  fortes  de  Verroterie  de  de  Verrou 
qui  font  propres  avectesSSunragesderAinérjqiiein^ 
les  Noir*  d'iuinque ,  fiknt  : 
Des  Ambccadca  nwigeagmflcs  Ac  petit*!. 
I>ei  Comptes  de  lait-gros  depetiu. 
Des  Ctidanxlins  gros  de  pems. 
Du  Galet  ronge  &  dWica  njrds. 
Dca  Giaios  laydt. 

Des  Mflljgrieiet  de  diverfei  couleurs. 
Dec  Olivettes  ciiton ,  cTauirei  blancho. 
Du  Pefantiaune,dedul\tûntveid. 

De  la  Rallàde  citron. 

De  quatre  fortes  de  Verrotj;  fàvoirjdu  mr^e, 
du  jaune  ,  du  blanc  &  noir,  &  du  mélangé  de  :lU' 
tes  couleur-..  Il  y  a  de  deux  L-jpeces  de  toulei  ces 
(bries  de  Venots,  lavoir,  du  gros  &  du  menu. 

En  lin  du  Contte-ibtodé  non  jaune  de  tmg/h  feyw 

Voici  un  Me'moire ,  tju'on  a  crft  bien  faire  de 
donner  ici,  d'amant  plus  qu'on  peut  alfurer  qu'il 
a  éic  vérifié  kir  les  e\haniillons  des  dilîer.'iis  numé- 
ros de  cette  Much.^ndife,  qui  ont  été  communiqués 
par  la  même  perionnc,  à  qui  l'on  cft  tedevabta  da 
Mémoire.  (  Mr  .Malloo.  ) 

On  a  a.oùte  a  la  defcriprion  &  aux  Ko*,  de  ces 
Verroteries,  le  prix  ordinaire  qu'elles  coûtent,  ii 
preiMire  l'argent  b  27  liv.  10  fols  le  marc  i  ce  qui 
iervira  de  pic  pour  en  faite  les  acta»««  knfque  Van» 
gent  eft  plus  haut  ou  pltis  bas  ;  de  afin  qu'il  ne  man- 
que lien  a  ce  ou  eonceme  ce  commeree*  on  y  s 
mis  encore  en  détail  ce  qu  >i  iaut  peânt  de  diacum 
(k  ces  dilSbcnte*  efpéocs  dans  une  cargailbn  conw 
pleiie  daAinde  pour  cette  partie  des  Cdtcs  d*Afirique. 

AfibaAw  iu  Vmturkt  pnpm  ftmr  k  ShUgA 

On  compte  jufqu'a  Jïj  N  do  Ct'S  Verroteries, 
qui  peuvent  pourtant  fe  rc'duire  a  1  ;  ;  favoir,  1  ani- 
bréade  rouge  à  faceircs,  le  compte  ou  puitte  de  tait, 
les  crirtaux  a  facettes  ,  le  galet ,  grains,  les  idis, 
les  loquis,  les  inarçricttcs ,  les  olivcttc> ,  les  pe« 
fans,  la  rallade,  le  vertoi  <Sc  les  comptes  brodés. 

Il  n'y  a  que  les  trois  premières  efpcces ,  la  on- 
zième «  te  douzième  de  la  vingt-deuxième  «  qui 
aytatchacom  WurM*.  TouKt  lesauoes  co  contteo- 


Z 


VERROTERIE.  i^j^ 

le  gaki  -cinq.  Im  puir»  <fois«  kt  qmt»  fimes  drolivettet,  ipî  font  ks  olivettes  â> 
*  »»  Ut  olnenet  fuânetlcapv  tmi*  «elle*  d^émailManct  celles  de  crifialny^^ft 
'  i«ftksMnpes  no-   «Ueidecriûal  bku.  Len-mnikia  vknde  kur 
fiHiiie«<nii  reOcodik k une pcriie olhre.  Blksonc 
Mines  près  4*  fq^  ligne*  ^  «ongncur  tfnnepaiwe 
kTaum  liv  qnnin  de  dianéiR  dans  k  milkn*  te 
telle  dininnant  iafenfibiemcot  jnlini^  reméniij. 
Les  rayes  de  ealks  de  oiOnl  uat  HaoeUttcSt  dk 
(ont  tuées  en  long.  Les  uoiiiunts  ibneelbmtoii- 
lei  d^nneconleur.  Les  pris  font  diffistn.  Les  oli- 
vettes cition  ^!adiétenc  depnk  30  pilqti^  ai  iàb  h 
oifon,  monoint  ta  tout  k|oooolirics  pe&nt^  UvieioeIksdMinail  blanc  18  fois}  celles  de  criftal 
Veitniik.  rayé  10  fek  9  deoHfs*  A(  les  olivettes  lileues  coou 

19*.  s.  Compte  ou  ^uite  de  Ut  ;  c'en  wie  ef- 
^ce  de  perte  die  vcne  un  peu  applatie  «d'un  blanc 
niant  Inr  le  bleu  :  elle  cft  percc^c  comme  le*  perles 
otdioiires,  Ôc  i  cnvirou  j  lignes  &  demie  de  dn- 
rnctrc.  liilc  s'dchcic  10  luis  y  deniers  j  il  en  fjut 
Éîî  Uv. 


ÏJ27 

SMtttnUkaB: 
«wneiMsds 
fittsiiswi»  te 
dés  trois. 

N°.  I.  L'ambn&tde  rouget  faceue^  porte  quatre 
liraies  de  large«  fur  cùki  de  loug  ;  elles  font  per- 
CMs  liv  knr  ia^enr.  Elks  coûmh  ao  lois  y  de- 
msfs.k  ii«fle«  j|  ptendce  Itegcnt  llv  k  pi{  fixé  d- 
delGiSf  ce  foi  doit  ^cnundie  de  tons  ks  anues 

S 'oc  fidvans.  Il  en  âu  do  Unes  pejànt  de  la  gyof* 
diiS?  ttnesde  btpctiie»  Inrk  «oad  " 


N".  J.  Cn.lajx  fiux  k  facettes.  I.s  (ont  fcmbiables 
en  ti.ut  .iii.br-'ii.Ls,  !i  l.i  t.i<t:'.fur  prcN,  ij.n  tit  Ij 
Couio;Ji  lUturvlic  du  cnilal:  itur  prix  cil  ^jjh. iL.cniciit 
de  10  1.  9  deti.  La  livre.  1<  eu  t.iut  i^-^  livres. 

N''.  4,  5,  6,7  (Set).  Ces  ciiiq  Nti.  ifjiu  des  ga- 
lets, dont  il  y  en  a  trois  rouges  a  cul  nuir,  CSc  deux 
rayis ,  au;lî  a  cul  iiusr  ;  ils  lont  tout  ronji  en  l'or- 
me de  pcriei  ,  dillurjui  Icu'.cnu m  ]ur  .km  gtollcur, 
qu'on  diitjiigue  en  g(os,  moyens  &  peins  pour  U« 
tuuges  A  cul  noir,  &  en  gros  &  pciit^  pour  les  MyJs. 
(£)n  les  appelle  a  cul  noir ,  parce  qu  lu  ont  un  pe- 
tit cercle  de  cette  couleur  autour  du  trou  par  oà 
on  les  enfile.  A  l\'gard  des  rayes,  leurs rayesi qui 
prennent  d'un  truu  à  l'autiei  Ibot  au  notalm  de 
neuf ,  divili^cs  de  trois  eu  troist  uoe  noire  cnm 
deux  blanches.  Les  plus  groifcs  ont  ptcs  de  qBaue 
ligties  de  diamètre  «  &  let  pius  petites  tm  peu  tnoitu 
de  trois.  Tous  les  galets  s  .uiiaent  également  9  fols 
2  deoiei*  la  livre.  Il  en  faut  f  6S0  .livres  des  trois 
finies  à  cul  noir«  &  Boo  des  galeu  rayés. 

N°.  9  &  la  Ces  deux  Noi.  fe  nomment  des  grains, 
liss  premiers  font  rayés  de  jaune*  tant  pleins  que 
vuides,  les  féconds  de  blanc,  mais  leaknent  de  lîx 
nyes  &  égalemeot  efpacée*  lés  wtesdtles  autres  is 


roè  celles  de  ciillaL  II  co  faut  2626  livres  des  < 

trons,  I0O3  livres  de  celles  d'email  blanc,  ;co  des 
olivettes  de  criflal  rayé  de  blanc,  &  2^0  des  bleues, 
in  u  ipi  r  que  ce  qui  augmente  fi  coniidJra» 
prix  djs  deux  premières  efpeces  d'oii.. 
il  qu'eUcs  font  d'e'iTutU  dtqneks  dsoi 

fuiu  quL-  de  verre. 


li  fuit 

vctics,  C''.' 
autres  ne 


«n fend  bleu  ou  violet  tanti  ^  ils  font  au  refte  de  la 
lôme  dt  du  diamètre  des  gros  galca»  anÂ-faien 
que  da  nrinM  piix.  Il  en  lisnt  8ao  liv.  des  deux 
fortes.  , 

N".  1 1.  Les  idis  font  jaunes,  rayés  de  quatre  rayes 
noires.  Ils  fout  en  forme  de  petit  cylindre ,  applati 
du  criié  du  trou.  La  hauteur  qui  cil  cnvuon  de  trois 
lignes,  ell  égale  au  diamètre.  Us  coùtcii:  il  a  10 fols 
b  livre.  lien  faut  2...  Ii\:is. 

N**.  12.  Loquis  X  cui  ut.;r.  Ce  [uiu  de;  efpccesde 
petits  cylindres  d(->ui  l.i  longu-iir  a  deux  lou  le  dia- 
mètre, ce  qvii  forme  un  peut  lube  ou  canon  de  cinq 
lignes.  Ils  loiu  rou^^es  c3c  bordes  de  noir  autour  du 
trou.  Ls  coiueiu  9  lo'is  }  démets  la  livre.  11  en  faut 
300  livres. 

N".  ij  ,  14  &  i;.  Ces  trois  Sos.  font  pour  les 
tnargrieties  \  le  premier  pour  les  gtolTes  rayées  de 
jaune ,  le  fécond  pour  les  petites  de  mcme  rayure , 
de  le  troilléme  pour  celles  rayées  de  bUnc.  Le  fond 
de  toutes  ces  margrietes  ei\  degrosbieu  j  ce  font  les 
plu  gfoflesde  toutes  les  autres  Verroteries}  les  pe- 
tites ponant  plus  de  quauc  lignes  de  diamdue  *  de 
celles  au  deiTus  jufqu'keinqfc  dcoi^eiks  fontalfez 
plates ,  n'ayant  guère  que  trois  lignes  de  latg^uc 
Lear  rayure  ei^  finguiiére  }  ^eft  une  eTpéce  de  gnîU 
locU  ou  de  laqs  d'atnoHi«  qni  Inme  comme  une 
csiniwe  qni  panan  kinargnettecndcw(;dec|uel< 

S le  eaulear  qnTelws  foient ,  on  ne  les  achète  que  7 
h  a  deniers  le  Uvte.  Il  faut  1200  livres  des  groi^ 


jN  '.  2j  &  21.  Le  premier  de  ces  deu\  N"os  eft 
pour  les  l'efans  j.iuiics  ,  &  le  fécond  pour  les  IVlans 
verds.  Les  pefaiis  jaunes  reireinbieiii  allez  a  de  l'am- 
bre traiifparenl  ;  les  grains  audi-bicn  que  ceux  des 
Verds,  font  t  ins  ronds  en  forme  de  perles ,  &  n'ont 
pnére  que  trois  lit;nes  de  dnniétre.  Ce  font  les 
nii-;iiis  ti'.éres  de  toutes  les  Verroteries  ,  ne  coûtant 
que  de  Ç  a  6  fols  la  livre.  11  en  faut  fr:>D  liv.  de  cha- 
cun. 

N".  21.  La  KalTade  citron,  que  ce  Numéro  défi- 
gne,  eil  d'eiti  iil  i  elle  cil  luuic  lemblabie  aux  Pe- 
taos  pour  la  forme  &  poux  la  groUcur ,  hors  qu'elle 
eft  encore  plut  régulièrement  ronde  j  elle  coûte  de- 
puis 21  julqu'à  2}  fols  la  livre:  il  en  faut  2;7|  li- 
vres. 

H".  2}.  Depuis  ce  Numéro  inclufivetnent ,  ju^ 
qu'à  )6  excluilvementi  font  compris  toutes  les  for- 
tes de  verrots  j  (âvoir«  aux  N"*.  2j,  24,  de  a;  »  ka 
verrots  rouges  à  cul  noir. 

Aux  N°>.  26,  27»  de  aSt  lesTsrrots  dtno. 

Aux  N^>.  29,  jOfdcjt,  ks  ▼etrotsbiaoesi 

Aux      ja«  ai  •& )^ ,  kt  verrots  uoiis. 

Et  au N°. af  «lia  verrots bkus  itanTpatcns}  eca 
derniers  ne  (ont  propres  que  poiv  QoNti. 

Oia^  couleur I  k la râênre  du  Uen,  le  divilé 
en  trois,  qui  Ibot  le  gros*  le  moyen,  &  le  petit. 
En  général  leur  grain  eft  k  plus  petit  de  toutes 
les  efpéces  de  Verroterie  *  les  gros  n'ayant  pas 
tue  ligne  &  demie  de  diamétie^  ks  moyens  uoe 
ligne,  dt  ks  petits ifeMkmenttottokqâam^o- 

ne  ligne. 

Le  verrot  bleu  eft  tout  de  cette  dernière  forte;  leur 
prix  ei\  c  jjalcinent  pour  toutes  les  couleurs  &  pour 
tomes  les  grolleursde  8  fokia  livK.llcnftutenionC 
inc^oo  livres  pefant. 

N'^-  j6  ,  57  ,  &  j8.  Ces  trois  derniers  N^s.  font 
pour  les  Comptes  brode's ,  que  quelques-uns  nom- 
nient  Cuntre-brodés. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  :  ks  rouges  k  fleurs  jaunesi 
les  bi.iis  a  Heurs  Uandies  *  dt  ka  rougss  anlB  k 

iUius  blanciies. 

Leur  broderie  confifle  en  une  efpéce  de  palmette, 
qui  forme  une  guirlande  tout  autour  ;  elles  font  ai- 
le/, régulièrement  rondes  ,  &  ont  tniatre  lignes  de 
diamètre  :  elles  coûtent  également  depuis  aojufqu'k 
24  fols  la  livre.  Il  en  me  ifoo  Ihntcs  penot  des 
trois  fortes. 

Comme  perfonne  n'ignore  que  toutes  cet  Ver- 
roteries fervent  k  faire  des  colicrs  ,  des  brafli:- 
kts  ,  de  des  carcans  aux  jambes  &  aux  bras 
des  Indiens  oi|  des  Négies ,  il  n*eft  pas  néce^ 
fiiire  de  fiure  obfcrver  qu'elles  ont  toutes  tm  tn» 


fes  margriettcs  layécs  de  jaune»  de  fiRikment  300  pour  ks  enfikt  «Ibit  fiir leiu  largeurtfbit  fiir  kni 
liv.  des  deux  anues  fortes.  Mnneuv. 
^«16*17,18*19.  Ces  qnaue  Nos,  défigMnt     Quoiqi^oa  th  doiia<  dm  ce  BCéorain  m 


uiyiii. 
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proponion  jufte  de  ce  qu'il  hw  de  chaque  dif- 
icrecite  forte  de  Verroicric  ,  pour  comyvfer  unu 
cargaiibn  complette  pour  ctrc  envovi-C  chaque 
anm'e  au  S6i(?gil ,  puiir  y  f.'.irc  il  traiie  »  il  fjuf 
toujours  avoir  anennon  d'en  envoyer  "lurôt  fins 
que  moins  de  chique  efpéce ,  le  poOlt  &  la  mo- 
de chan|;eant  aulli-bien  en  Afrique  qu'en  Europe,  flc 
les  Verroteries  qui  ont  (te  dennndtfes  une  aiince , 
nVtant  pas  toujours  celles  qui  font  recherchées  l'an- 
nt'e  luivante. 

VERSINE.  Mefuredes  /frains  dont  on  fe  fert  dans 
quelques  lieux  de  U  ^tavoie.  La  Verlîne  d'Atgt  cbelIe 
pt're42  livres  poids  d'ï  m3rc. 

VERSO.  FOLIO  VERSO.  Terme  ufite  parmi  les 
Teneurs  de  Livres.  Cell  la  pa£;e  qu'on  trouve  quind 
on  a  tourne!  un  feuillet,  autrenieiii  la  féconde  pdge 
d'un  feuillet.  On  s'en  fert  pour  indiquer  juAe  ia  pa- 
ge d'un  livre  Ou  régiilre ,  dans  laquelle  e\\  porté 
quelque  article  de  d'-ïlit  ou  crédit ,  ou  autre  fcmbla- 
,  ble  choie  que  les  Marchands  ,  Ni?gocians  &  Bin- 
quiers  ont  coutume  d'écrire  fur  leurs  livres.  Folio 
Verfo  eil  opofé  à  folio  re<So.  Ce  dernier  fe  tnetainfi 
en  abrégé  F"^.  l'autre  de  la  forte  ,  F".  V".  feyti 
Fot  10. 

VEKT.    Ce  qui  eft  de  couleur  verre.  ^«^■/^ 

V.'KU 

VEKTE-  On  nomme  Peauv  vertes  les  prau<  oui 
n'ont  point  encore  re^n'^  de  prépiration  ,  éiMt  teiU-s 
qu'elles  ont  été  levées  de  delfus  Je  corps  des  animaux, 
^évfi  ('vtn.. 

LaCou-ïerofe  Verte  n'ell  autre  cliofe  que  !c  vitriol 
ordinaire.  C'eil  de  cette  couperulc  dont  011  fe  fert 
pour  faire  l'eîu  forte,  fayn.  ViTKloi.. 

VhRTB.f^v«  VttTh  JA'.CE. 

V-  RTE.  Signifie  aullî  les  mefures  jaup.'es  & 
eftim.cs  avec  la  verte.  Cette  pipe  contient  6û 
Vertes.  Il  s'en  faut  dix  Vertes  que  ce  baril  loit 
de  jauf^e. 

V  ERTEr,.  On  nomme  ainfi  à  Heidelberg  la  me- 
fure  des  ii^fuides  qu'on  ap|>etie  Fertel  dans  tout  le 
rclK"  de  rAilcma;;nc.  fov'S  Fi^KTH»  . 

VtHTtr.'Ci-'il  encore  une  niefure  de  grains  dont 
on  fe  fert  'a  Anvers.  Trenre-d«-iix  Vertels  &  demi 
d'A:  '■•-•rs  fi>iit  19  lepiiers  de  Pans. 

VER  VEUX  ,  (Tu'en  qfielqucs  lieux  on  nomme 
VKR\'i".^U.  Efpcce  de  Kilet  a  nrendrc  du  poiifnn. 
C'eft  un-:  NalTc  do  raifeau  faiic  de  fil  o<  de  lignetie  , 
roftirtiue  (lie  bàlie  fur  diverfes  baguettes  de  lUcuu 
bois. 

•  On  Tappcile  fWvrux  en  hoyju  quand  il  n'cd 
pas  monte'  de  fev  enlarmes  &  de  fon  archt  tet,  c'ell- 
a-dire^  quand  il  ell  tel  qu'il  fort  de  la  mam  du  l'C- 
chciirqui  en  a  fiii  les  mailles. 

Lescnlarn'ts  font  de  petites  branches  de  l'arbriT- 
feau  nommé  Troefne,  qu'on  plie  en  rond,  &  qu'on 
pair.- de  diit  aicc  en  dillaoce  entre  les  mailles  du 
Verveux  dan*  toute  fa  longueur ,  qui  cil  ordinai- 
rement de  trois  à  quatre  piés.  L'archelet  ell  de  fail- 
le aulTî  plié  en  rond,  mais  plus  fort  que  lc<:  eniar- 
mes  ;  il  tient  le  Verveux  ouvert  paren-hant. 

Ce  qu'on  appelle  des  ciiquettes  font  des  pierres 
qu^on  attache  an  Verveux  pour  le  tenir  au  fond  de 
l'eau  i  il  en  faut  trois  à  chaque  Verveux. 

Le  collier  ell  une  corde  qui  tient  au  bout  d'en- 
îiaut  du  Verveux,  avec  laquelle  on  le  tend  eni'aita- 
cKant  à  quelque  grolTe  pierre  ou  k  une  perche  fi- 
chc'e  danï  le  fond  de  l'eau. 

Envaller  un  Verveux  ,  c'cft  le  tenir  ouvert. 

Veaveux.  Se  dit  auflS  de  certains  paniers  d'oHer, 
qui  fe  terminent  eu  pointe ,  dont  fe  fervent  les  .'Vlar- 
chijids  Fruitiers  pour  aportcr  leurfrtiit  à  Paris.  CcA 
une  efpéce  de  manecniin. 

VESL!N.  yoyn  Vbi.iN  Û  Parchemin. 

VE.SOU.  On  nomme  ainfi  aux  llles  Antilles 
Françoifes,  le  fncdes  e  tnnes  à  fucre  avant  qu'il  ait 
DiQita,  de  Ccmmerct.  Toca.  1 1  L 
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été  réduit  en  fyrop.  On  lui  donne  au.1î  tc  Htm  de 
Vin.  f'ayn.  Sutiîi-". 

Vi:.S'>IE  de  r  rf  /■^vrt.  CmK 
VEI  f.  on  VUK.  Sigiiino  en  terme  de  commerce 
de  Lettres  de  Cfavin^  ,  le  jutir  de  la  préfentation 
d'une  Lettre  a  celui  ilirqui  elle  eit  tiri.e,  &  qui  la 
doit  payer,  par  ce.ui  qui  en  e(l  le  porteur  ou  qui  Ja 
doit  rcce»oir. 

Qinnd  on  dit  qu'une  Lettre  eft  payable  à  Vfte , 
on  eiiiïiid  qu'elle  d' it  être  payée  fur  le  champ  « 
fans  ri-mik',  &  d  le  m.  ment  mcni«  qu'on  lapnî- 
fente  à  la  \  ûe  de  c-iui  ftir  qui  clic  ell  lirJu,  fans  avoir 
befoin  ni  d'accept  >iion ,  i;i  d'autre  Ade  équivalent. 

Une  Lettre  payable  'a  paifit^urs  jours  de  Vùe, 
comme  à  deux  ,  4  6,  à  if  jours  ,  elV  au  cniraira 
celle  qui  ne  doit  être  payée  qu'à  l'échéance  des 
jours  qui  y  font  marqués ,  lefquels  ne  eoirniea- 
ceiit  à  courir  que  du  jour  qu'elle  a  été  prc  l'entcâ 
par  le  Porteur ,  6c  vue  &  acceptée  par  celui  qui  en 
doit  faire  le  payement.  Coy^  Luïres  de  CfHN'-» 

CE  Ù  EcMIi..*NCE. 

VEULE.  On  le  dit  des  étoffes  qui  font  mal  f.t- 
briquées,  qui  ne  l'ont  pas  fulKf,tmnient  frafées,  ou 
qui  ne  font  pas  ali'ez  fournies  de  laine.  Un  drap  « 
une  l'erge  Veulcs. 

Veui  E.  S;  dit  auin  de  cette  efpéce  de  caftor  ^ 
qu'on  appelle  autrement  Caftor  (ec,  Caûor  mai- 
gre. Se  Cailor  d'été,  y^fti  Castor  sec. 

VKZ-CABOULI.  Sorte  de  racine  médicinale, 
qui  a  aullî  quelque  ufage  pour  la  peinture.  Elle  (9 
tire  des  Indes  Oriciii.iles  par  Surate.  Son  prix  ell 
de  douze  mamoudis  le  mein. 

VICE-AMIRAL.  Orticier  Général  de  la  Marine 
qui  repri'ltnte  l'Amiral.  Vayn.  Amihal. 

ViCK-C-jNsut-.  Ollicter  qui  fait  le»  foiKftioiw  de 
Conl'ul ,  mais  fous  les  ordres ,  ou  en  fon  ab.eiice. 

Il  y  a  pludcurs  Echelles  du  Levant  &  quelques 
pî.ices  miriiimecde  l'Europe,  où  la  France  \  le» 
autres  Nations  ii'cntretieiiuei.t  que  des  Vice-Con- 
fuis,  ce  qui  dépend  Ordinairement  de  l'imporidice 
du  lieu  &  du  commerce  qui  s'y  tait.  yBytz  Cun- 

SUf  . 

VICIE' ,  VICIE'E.  Ce  qui  a  mielqtie  tare,  quel- 
que (lét'jut.  Il  le  dit  des  marclundifet  qui  n'ont 
pas  éié  bien  fabriquées  ,  ou  à  qui  il  el>  arrivé  quel» 
que  accident  dans  l'apprêt ,  ou  enfin  qui  fe  font  gâ' 
técs  dai'.s  le  magatin  ou  dans  la  boutique  ,  ciiforte 
qu'elles  ('ont  llùrs  de  vente.  Un  drap  Vicié  ,  de  la 
morue  Viciée ,  du  vin  Vicié.  Ce  terme  eft  généti- 
que ,  &  comprend  toutes  les  tares  &  défauts  qu'una 
m.uchindifc  peut  avoir. 

T  VICOONE-  ^'in'ri  VicocNB.  Vicogne  rtpon- 
droit  iDicut  au  mot  Efpagnol  t'ituA-t ,  que  Vigo- 
gne» comme  a  itîis  l'Auteur.  f^eyrLle  Voy.i^e  Je  Mr> 
frezifT  ,  page  2f>6.  KAition  jC  yimjleriATH. 

VICTUAILI.es.  Terme  de  ciiiiimerce  de  mer 
qui  ligiuiie  les  vivres  ou  provilionv  de  boue hc  qu'on 
embarque  dans  un  vaiifeîiu.  On  .nppelle  ViifluaiileuT 
ou  .A.vidu  liilcur,  celui  qui  s  cil  eng.igé  'a  fournir  les 
Vichiailles. 

On  peut  faire  des  alHirances  fur  le  corrs  6t  quil- 
le du  v,<iireiu  ,  fes  agrès,  apparaux  &  Viduailles. 
An.  7  du  t$i.  6  du  h  3  de  fOrJoniuuce  de  Ia  AU^ 
Tint  Ju  m«ir  (TAosir  1 6S 1. 

VlCTUAILLEUR.  Terme  de  commerce  de  mer. 
Celui  qui  fotiriiit  les  Vi^huilles  ou  vivres  d'un 
vaiire.tu  Marchand,  yoyei  AvicTuAii  f  f-un. 

VlCUNHA.  On  nomme  ai.ifi  en  Efpajrne  uo 
des  animaux  qui  donnent  le  bé/oard  Occiiilenial,  ou 
bézoard  du  Pérou,  ^^yet.  Bt/^i>.\RD.  (  fivn. 
VicocNfi,  (f:ti  efi  le  mm  Frdnfait.  ) 

VIDELLE.  Ternse  de  Paciiller.  C'ert  un  petit 
iiiOrument  de  métal  compofé  d'une  petite  roulette  & 
d'un  manche,  dont  les  P.itilTiers  fe  fervent  pour  cou- 
per leur  pâte  cti  longs  filets  pour  couvrir  ou  fervir 
M  m  m  d'oN 


i3|t  VIEL  VIEIL 

dbtMimi  11  diverC»  pièces  de  four. 

VitIL.  U  fe  dit  è^iement  de  ce  oui  eftaocie 
ccqtii  a  ftrvt*  ftdaceqai  cftgiie.  OnditRiOi 

Vieux. 

Il  y  i  divcift  ;ri irchjndifes  qui  font  tariffVes  fous 
le  nom  dt  Vituics ,  nimmc  de  V  ie;ix  linge,  de  Vieux 
oinc,  do  Vieilles  boucs,  de  Vieux  loulièrit  de  Vknx 
fiwi  itaux  uc  de  Vieux  drapeaux. 

fur  le  Ijrifde  1664.  le  vieux  /r.ijç»  paye  ht  dnitt 
J  CHU  te  a  TAilon  de  lof.le  cent  fr!i4Ht. 

Le  lieux  o;»^  sj/  <«wj,ii  le  cent  fieJUnt. 

Lei  vieilles  boitei  10 f-  U  doaz.iiine  tU  ptirts. 

Les  vieux  Jtulxr;  2  /.  I4  tiauXdine  de  pairet. 

1^1  vieux  muniemtx  te  cent  pefdnt  ^f-if-  <j  les  vieux 
drjpeuux  3.  f  Mijfi  U  cent  pefdM. 

Le  s  droits  de  Jttrtie  du  vieux  mng  font  dt  20  f.  le  cent 
pefant. 

A  Vi^âri  dtt  vieux  linr/i  &  drapeaux,  qu'oit  iiom- 
tUeiujji  Drilles  Ù  Pattes  ■>  U  finie  m  eii  d<<end)ir  hors 
du  K^Mtmr  1  fuivmt  l'Arrêt  du  sii  Juu'jùt  i6i>7. 

Ltt  éniti  dt  U  DonAtit  de  Lyon  font  1  JâVfirt 

Xits  vitiUet  eabochet  -j.  f.  le  ^uint4ÊL 

Ltt  «MU»  mwet  lo  f.dtU  MU. 

I-es  vieux  coreeleti  ^  f.dtU  ptéte» 

Le  vii-ux  jrr  lf.  du  quiniiti. 

£t  U  vittix  Oitrtbtmm  3  J. 

ViERDEvAT.  Meiure  poor  les  grains  dont  les 
Dél^kiin  it  fervent  a  Amlterdam;  i.  faut  .\  Vierde- 
«n*  pour  I*  fchepcl.)  4  Ichepek  pour  le  r.iuddc  y  Se. 
X7inuddespour  le  lail.  Au-deifous  du  Victdevat  fout 
kt  kops  j  li  eu  tjut  huit  pour  un  Vierdevat. 

t  yîtrdevM  cft  un  terme  Hullaudoiii  qui  llgnifïe 
pnopranatt  ^Wt  dt  mejure\  Vterdt  veut  dire 

ièati  do  HoHwdn.  Cetn  mcfiire,  on  bmlftati, 
amame  co  Hoitandou  SAtfd  ou  Vm.  Le  SchepH 
«fl  le  Vm4aiÊiÊddt%  ^e<Ml-d»e  ,  la  qwuiicuie  parue 
on  te  quait  de  Mtdde. 

\  Le  ^krdivMtt  qui  revient  prefqae  an  lilnii  iSr 
'Fsriit  fert  auiTi  beaucoup  de  tneTure  pour  les  fruits 
ëi  lu  légumes  fecs,  dans  toute  la  Hollande.  Pour 
prononcer  ce  mot  ccinnM  kt  HollOndOB»  il  611' 
droit  IVcrire  indtj'M. 

VIERGE.  Se  du  lig-jr^ment  de  divcrfes  chJç% 
qui  font  encore  dans  leur  purct-J  niturelle  ,  ou  qui 
n'ont  point  fcrvi. 

La  cite  Vierge  el^  celle  qui  eft  telle  qu'elle  fort  de 
la  ruche  loytt.  Cire. 

L'huile  Vierge  ,  ert  celle  qui  li'a  point  été  pnf- 
futcc.  Voyci.  llun  K. 

0.1  dit  aulfi  ,  de  l'or  Vierge  ,  de  l'argent  Vierge, 
du  cuivre  Vierge,  pour  lij^iiiher  ceux  de  c-^s  m  - 
taux  tiw  n'ont  pOiW  encore  ctc  fondus,  f  y  eî.  leurt 
jtnidet. 

Parchemin  Vierge.  Ceft  celui  qui  eft  fait  de  U 
fCHl  dPno  agneau  ou  d'un  veau  mort-né.  C.'eil 
ptopfenmU  du  ydlin.  On  le  dît  dUiii  de  ceiic  efpé- 
Cewncnlmilt  ou  de  cocfi'e  que  queîquci»  cniaus 
Apportent  co  uail&nt ,  dont  le  peuple  &  les  perfou- 
nesfimplm  croyeoc  que  les  forcien  fe  (Ôtteatdaat 
plufieuri  de  leurs  prétendues  opérationi  im^^um. 
Fo>n.  Veli». 

Le  Metam  Victge  eft  celui  cpii  fe  trouve  tout 
liipide  dan  lei  ipintt*  ou  qu'on  tire  du  minerai 

a de  finplei  Imio»  fuw  y  cnployer  le»  vaiC- 
I  feUinuoimmle  Ail  M)m,ViF>iAiianiT. 
ViERTELouVIERTELLE  " 
hndob  donnent  \  une  finrte  de  jauge 
<|niicrt  \  jauger  les  tonneaux  ou  futailles  k  liqneun» 
pour  découvrir  la  qualité  des  mefures  ini'eltâ  len- 
terment;  ces  mefures  font  auffi  epptUoes  du  nom 
de  l'inftrument  Viertel  ou  Vîemlle.  yiynjKvat. 

VitRTu  ,  qir.j!!  appi  ;!c  aufTi  VencK.  C'eft  en- 
core une  mefure  a  laquelle  les  eaux-<le-vie  fe  ven- 
dant k  Anflvdnn.  GhaqBc^ianildldeciaq 
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g'.cs  &  un  ftxiéme  de  mia^;  ea  qui  Ait  un  peu 
moins  de  douze  pintes  «  k  flifiMi  de  deux  pinm  par 
mingle.  Le  Viertel  pour  k  rà  cftde  fitaûllglci 

iuikb.  f'ovrî.  AaM. 
VIEUX.  11  fedit.< 

Vieil.  Voyez  ViEir,. 

<jii  ippi.'.'i-j  de  vieux  chapeaux  une  for- 

te de  Rever.dLuùi  i-^\n  font  commetce  de  vieilles 
lardes,  yçyn.  Rtvt;..  .  v  r.. 

Chapelier  en  vi-juv    C'c.lun  Maître  du  Corps 
de  la  Chapellerie  qui  .i  opte'  de  ne  travailler  qu'au 
raftitage  &  raccuniiiiodaj^e  des  Mtux  chapeatut. 
Cm      [  i-_fi. 

Les  Marchand»  Fripiers  ne  font  négoce  que  de 
vieux  meubles  &;  de  vieilles  Hardcs  ;  coniire  li  s  Maî- 
tres Savetiers  ne  travaillent  qu'en  vieux  fouliers,  'a 
moins  ({ue  ce  ne  fuit  pour  eux  &  pODT  lOV  fiHBÏIlA 
y<nez  l-RiFiKiv  &  Savftur. 

ViHux  Stile.  C'elt  ui\c  iiiaii^  :e  deccirptcrcu 
de  fuppmer  les  jours,  qui  ie  pratique  c\k/.  uni-  par- 
tie des  Proieftans,  parles  Grecs,  &  par  d'autres 
Nations  qui  ne  reconnoillcnt  point  la  Cour  de  Remet 
&  qui  fuivent  l'ancien  Ca]endrier«  appelle 
Calendrier  Julien  ou  KoniailL 

Le  Vieux  Stile  diffère  du  mufcan  de  oue  jours  ; 
enforte  qu'une  Lettre  de  Change  qni  feroit  tirée  de 
Londres  (nr  Paris,  payable  au  ic  Mars  Vitux  Siî» 
le ,  ne  feroit  exigible  'a  Pans  que  le  21  du  mCme 
mois.  C'ert  pour  cette  raifon  que  dordiraire  tes 
peuples  qui  fuivent  le  Vieux  Stile  mettent  a  la  tête 
de  leurs  Lettres  de  Change  les  deux  dates.  Celle  du 
Vieux  Stile  def&is  *  &  câle  du  ootmau  Stile  def- 
fou».  Par  cxeinpk  ,  )i  Loadm  ce  Mata.  Fiyn 
MOVTIAW  Stob  t  &  Stilb. 

Visvx  fLAtir.  Tenue  de  Qnmoiiar*  de  Me- 
aUBer,&  de  Tuma»;  fimn  tua». 

VIF-ARGENT  ou  MGWt-VIF.  Minéral  ou 
deod^Béitl  Ufiidct  ft  ink  pefantf  mais  qui 
tant  ni  dur  ai  ndlifahb»  ne  in<riie  nultcmiat  k 
rang  que  quelques  ChymiflcB  vcnkni  lui  donner  par- 
mi les  niéiatix  parfaits. 

Le  Vif- argent  a  un  grand  noirbre  de  noms  fous 
Icfquels  les  Atiillcs  le  déguirein  en  parlant  de  lui, 
ii:ais  qui  iuv,-  i";'.ii5i  e  entL-iidus  que  |" oi  '>'  i|im 
fe  iiirU-nt  d:;  ('hvuiic,  £>:  qui  r.t  ic  nt  pas  bnu  iiLC.l- 
faires  aux  autres. 

Ses  noms  les  plus  connu»  font  le  Mi-Tcurr  &  [' l-ly 
dritr«jre;  les  Modeii'fs  lui  dcmm m  \t  premier  a 
c.j.ulc  de  quelques  rapports  qu'on  ûipprl,  qiùi  a 
ai  ec  la  planète  ainfi  nonimée ,  lït  les  .•Knctiis  l'ont 
anpeiie  de  l'autre  nom  ,  pour  «iarquer  t  n  quclaue 
forte  iH  nature;  c'cft-à-dire,  qu'il  tll  une  efpeoe 
d'tau  d'argent ,  ce  que  fignifie  Uydrargyr:im. 

Le  Vif-argcnt  fe  tire  eu  de  fes  propres  mines,  ou 
des  tnines  des  autre>  mtfuux  avec  lefquels  il  k 
trouve  mèltf.  U  faut  que  les  miaei  qui  produifèitt 
ce  mtnJral  fbient  bien  abondante* ,  puifque  n^ 
ayant  gu^re  en  Europe  que  celtes  de  Hongrie* 
d'Efpagne,  ou  du  FriouU  Province  d^talie,  dana 
les  Etats  de  la  République  de  Vnmfe ,  il  s'en  fiùt 
m'anmoins  une  confommation  incroyable ,  fur-tout 

fioiir  l'ufage  des  mines  d'or  &  d'argent ,  particu- 
iifremcnt  au  Pénm  Ôt  autres  Provinces  de  l'Amé- 
rique Efpagnole  «ùtmiteclai  d'Efpagne  cft  Mn& 

La  Viik  AlmadaB  en  Efpagne  cft  mtomnêi 
Nom  ijne  kl  Ho!» .  par  ièt  niai»  de  Vif-argent  ;  il  s'y  en  troinr  de  deuK 
iuge  ou  inflnmient  fimef;^ 


;Pim  qu^on  appelle  Vif-argent  vierge,  qui  fint 
naiurellcment  du  minerai,  c'eft-a-dirc,  des  pierres 
minérales  qui  paroiflèntau  dehors  des  mines,  edui- 
ci  efl  le  meilleur  ;  l'autre  qu'on  eftinic  moin?,  fe  trou- 
ve fous  terre.  Les  rochers  d'où  on  les  tire  Ttioft 
l'autre,  font  rouges  'a  caufe  de  laquantil^deaiiaBiai 
ou  de  vermilloo  qui  y  eft  mSIc. 
Ce  areftfaeqnllMftttOOTcdifminri  de  Vif- 
argent 
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aigent  aiHnirt.  Oo  ptrtfteiid  qull  y  co  a  «n  faaee. 
Celui  que  ks  H-MIandaic  apponem  de  U  Chine 
marque  bien  qu'il  y  en  aco  Afiej  flt  Poo  bit  par 
les  Kéiationt ,  que  tnîline  an  Pleiou  aflèa  pit  do 
Fotofif  il  y  a  une  montagne  nomriKÎe  Juaacabehih 
ca ,  (font  la  mine  profoule  de  ^oo  a  (kx>  pi($  fout- 
nit  d;.  très  bon  Mcfcore. 

On  mettra  a  la  fin  de  cet  Article  ce  que  les  Ki' 
lati>:  ns  dtr  h  mer  du  Sud  de  171  }  ont  rafpOCté  d* 
plus  ciirisiix  concernant  cf  lté  iT:tnc. 

Q.iiji  cjLi'il  tu  lt.it ,  dcpu's  riiL-  ic  Vif- M' pci:t  d'V.C- 
pagiic  e.l  dcvciiu  nu. chin Jiie  d'i  coîur^b.imlc  pour 
toutes  let  autri'<i  Natioti»,  ]'r'.li  jiiL' to-jt  celui  qui  le 
conlonime  en  Fr.i.ice  ill  de  Jli^iit;rie  ou  du  Ffioul. 

Celui  de  Huiiprie  lire  de  Vitnne  jur  la  voij 
de  HmIIjii  ,  II-,  H.i.Lindois  ayant  un  eiiqapctncnt 
avtc  L  >  Alit  :ii.\ndi ,  |  oiir  prtnurc  û'niv  luiii  ic  lur- 
pliii  de  ce  miiicr.ii  quiis  ne  ptuveiit  tonk'Hin.ir 
chez  eux.  Ou  le  traulpoite  dans  des  puju\  de  ii:uu- 
ton  onchapiccs  ou  renfermées  dan<  de  pcliîcs  <u:aiU 
Ics  ou  bariis  ,  dont  les  plub  gros,  du  poids  dVnvirou 
^190  a  2CO  livres ,  fe  nomment  liwUioHt  dt  ViJ-éU' 
^tni  ,&  ceux  qui  ne  péfeot  QMÇf  k  tOOliVK*  »*ap* 
pcllent  drmi-boiùBons. 

Les  Ani;lois  fournilTent  auffi  k  la  Ffaooe  qadque 
peu  de  Vif-argent  qu'ils  envoyent  daiu  des  bou- 
teilles dSin  verre  très  ^pait,  de  dincrcnics  grolllurs 
A  poids  :  mais  cette  dernière  forte  n'ell  pa«  f  ort 
«flunée*  ayant  d^ja  iërvi  à  Tcparer  l'argent  du  ka 
miiWt  ce  qui  en  a  diminui!  en  quelque  maïuére  la 
qualité. 

11  y  a  de  denti  fortes  de  V<f-argent ,  le  Vif-ar- 
gatt  vierge  »  de  le  Vif-argent  coiamuti  ;  iW  «il  «e- 
Etî  qui  ini  point  ftwdiën  le  feu  i  l*autte  celui 
qif on  a  tiré  de  la  mine  fu  l'ignitïoa. 

Le  Vif-ardent  victfe  eft  encore  de  4tm  e^téees^ 
0  y  en  a  qui  cooie uaWMUanent  par  les  cavnésdu 
focher  où  eft  la  mine*  qui  y  Jbrme  de  ptaiis  mif- 
lè]tncdedemi<-poucedegroir.ur«  ou  mêmedavan- 
tai^e  ,  mais  qui  tarllPciit  au  bout  d'un  jour  ou  deux  ; 
di  il  y  en  a  d'jiitd.»  qu'on  ne  icpoie  de  U  niuic  que 
par  "lufieuri  lotioit^ ,  de  aptè.t  l'avoir  fait  palier  par 
divers  t., mis.  Cts  deux  11  eîCiiie--  font  très  boiiSi 
mais  le  rireniier  I  ci  l-...  r_         -.i;;  L-  ..  ^k.,.!. 

Le  Vil -arpent  C0r);:jiuii,  Ci  qui  jj  ii 
fe  lire  de  ia  mine  lavée  <k  rj 
met  duiv  de  {rrlndrs  corii.i-. 
Une  dt^s  rt'eipi:  Ils  où 


ir  .e  l'.U  , 
aac  en  puuJre  ,  qu't^n 
de  lef  juxqUw'iici  on 
i  viol.'.sce  du  ieu  uil  inoixer 
le  il^rcure.  Le  C.i;>iii  moriuum  qui  reilc  au  fond 
des  c.irniK'S  ,  le  pirj  une  féconde  iic  une  iroiliéine 
fbi<  «  &  eft  to!\iout-.  remis  au  tcu  jufqu*j-ce  que  le 
Vif-arpent  s'en  foit  emi.  renicut  vXlu..;.  CVd  do  cel- 
te manière  qu'on  travaille  la  m..iî  en  Hongrie  »Sc 
dans  Ir  Frioiil. 

EnEfjamu'  la  fonte  ou  exhalation  du  Vif-argcnt 
le  fiût  avec  .'lus  d'iiidullrict  dedans  une  machine 
phii  ingénieufct  dont  on  peut  voir  U  dcfcription 
was  la  Dj^matim  jlîir  ks  Âfma  Jmu  U  FrMce  efi 
0tmf6tt  qui  a  paru  en  public  en  1706.  de  qu'on  Ciit 
Iti»  de-Monficur  de  JiMc. 

A  t^ffuA  de  la  terre  ou  macidre  avec  laquelle  fe 
trouve te  mercure,  «elle  des  mines  d'Efpagne 
ii*cft  pat  fiflsUabie  ii  ceHede  Hoociie  ,  odJe  du 
Frioiu  eS  mime  difllhenie  de  cette  dernière.  En 
pagne  la  mine  e(l  ronge ,  tachetée  de  blanc  de  de 
noir ,  &  fi  dure  qu'on  ne  peut  l'arracher  qu'avec  la 
poudre  à  c  inon;  en  Hongrie  elle  cil  quelquefois 
en  pierre  alTe/ dure ,  mais  U  plus  louvciit  tu  terre 
brune  &  un  peu  rou(.;e  ;  s.'^  cl  iiis  le  Frioul  il  y  a  de 
la  terre  molle  où  le  Vif-arg<.nt  vierge  fe  trouve  par 
pentes  lirmes,  &  de  la  pierre  dure  dont  011  lire  le 
Vif-arpent  c  ommun.  I.a  mine  d  Idria,  qui  cil  une 
de  celles  d'i  I  rioii! ,  eft  iî  riclii.- ,  quolk-  rend  iiji'i- 
joiirs  moiti<5  de  Vif-jrgfni  ,  &  quelquefois  lesdctuc 
tiers. 

Dli^JiaM.  Jt  Çmmtrt*.  Tom.  IIL 
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JLa  mine  de  Janics.bcliica  ,  ou  autren^ent  de 
OuencavfUea«  dim  en  apramis  de  pa  i«r,  eft  fi. 
tuée  dans  le  Royaume  du  Pérou  afléa  prè»  de  la  ViU 
.  kt  dk  dans  ia  montagne  dont  eUe  a  emprunté  <ba 

CstM  mine  a  40  vatres  d*ouvieniifet  ce  qui  re- 
vient environ  ii  ico  pié^  mefnrede  France.  Sa  pro- 
fondeur qui  s'augnunie  fans  crflè  par  la  qtiaiititif  de 

la  itiatié.c  niiiKÎrale  qu'on  en  lire  ^  pafte  6co  à  7^0 
piis ,  fni.s  qu'on  «'aperçoive  encore  que  le  minerai 
(  c'eil  coniii.c  ou  Pappclle  «bns  le  Pctou)  diminiia 

tu  iUltuiie  li.'.'ie. 

(  elle  nune  <  lî  pr<j;"r<.ii  ;rt  au  Ci  nsi m  lîov.il  , 
quoique  les  i  djnc;ilii.rs  y  (ravaiuLlU  a  di  '  cii<  « 

&  elle  Ile  s'cuvre  &  ne  le  fcinie  que  p.ir  les  oiaies 
du  V  iceri/i  de  Lima  «  fiiivai>i  le  befoin  qu'on  en  a 
piyiir  le  iLuau  di.^  mines  du  Royauipe  auKqueiles cU 

le  el!  toute  (■  ul.-  (uliilanie. 

Ciux  fji.i  tirent  le  \M-Jrpint  fûiM tenus,  fous  de 
rifji^urtultspc.iic»  ,  6-  ei  lr'.u:îres  de  eorl  lc 'ticii  de 
tous  kiirsbiei  s  «S;  de  baiuiiircn:tni  ou  ticlav;ipe  per- 
péiuei  a  lî.ujisia,  de  le  renieiire  enticrenieni  auic 
OHicurs  i^oyaux,  qui  le  leur  payent  fur  le  pieSdc  do 
pialites  le  quintal  pris  fis  les  lieux ,  &  le  revendent 
aux  Aluveursdoi 

La  leire  qui  contient  ce  minerai  eft  d'un  rouge 
blaotihatre  allez  tirant  fur  la  couleur  de  briques 
mal  cuites.  On  la  concaOè  d'abord,  <k  enfuiie  on  lui 
Uoiiiie  le  feu  «  ce  qui  iê  iâit  en  l'étendant  fur  un 
enduit  de  terre  commune  dont  ett  couverte  l> 
gr.lic  dm)  fourneau  auUi  de  terre  dont  la  dtapi- 
uau  eft  de  li^ue  ftiiémide}  auHleabaa  de  cette 
grille  on  aHumeuii  fin  médiocre  avec  de  rhcrbe  fé< 
Glw  que  les  El^agnols  appellent  IdiOt  &  qui  eft  A 
nécclGùiepOiir  ce  tiavaifqi/ii  eftdéfindu  dren  coii> 
per  b  vingt  licws  k  bt  fonde  d»  cette  céiébn  mi' 
aàén.  A  iMifiBe  que  la  tem  minerate  s'éduuft  «  !• 
Vif-argcots'cB  éKve  vobRHifécn  fumée  ;  mais  com- 
tHe  cette  liiméie ne  trouve  point  d'ilHie  par  le  «lia* 
ptbsaiiquieft  «caâemeut  luté ,  elle  sVchape  par  on 
trau  ijut  exprès  «pti  comnuinique  I1  plulîeurs  ctf 
curbaes  de  terre  qui  le  fiiiveni  &  font  ritiboir  es 
Tune  dans  l'autre;  l'eau  qui  eft  au  fond  di-  elti* 
qu-j  iiit-.irhiij  Cl  r.dL-niaiit  tctit  fui.  i'<-  ,  ,l  \M'-,j.r- 
{.^ciit  y  tmiibt.  ,  L\  LUS  iVn  lelirt  qujnU  ro[:  Ji.ui.,'i!  cil 
aciicvt'e. 

0.1  remarque  daix  chofes  diiis  cette  pratique  de 
tirer  le  Vir  argent  ;  i'uiie  que  plus  les  cuciiibites 
lont  Jioij.;iii:cs  du  loarneau  •,  plus  elles  (e  rcmpulTent 
dt  V  i.-.ii^viil ,  te  qui  vient  dei  did.rens  d'.'t;rc.s  do 
cliaieur  (3i  de  tiOld  que  ce:  éiùigiie;iient  leur  COill- 
n) .inique ,  le  froid  éM-itplui  propre  pour  la  con» 
denfation  :  I autre,  qu'à  la  Mn  eiJes  s'échauftnt  tou- 
tes lî  conlidjrabitment  qu'el  es  k  caireroient  û  l'on 
n'avcit  fom  de  les  ralraicbirde  tenu  en  tenis  en  les 
atrofant  avec  de  l'eau. 

On  doit  choilîr  le  Vif-arçcnt,  blanc,  coulaiit  y 
net»  bien  vif»  &  d'une  b-.i.e  eau  i  il  m  contraire 
la  couleur  en  cA  brune  «Se  plombée ,  qu*il  s'atcadw 
aux  mainSf  cpi'il  k  réduuc  en  petites  boules  ^  ou 
qu'il  falTe  des  iriîu.'-t,  c'eil  11  1; ne  qu'il  n'eft  pas 
pur  ,  qu'il  y  a  qi  e.q.  •-  niéUngc  de  plomb  •  ii  par 
conféqueni  qu'il  ne  vaut  nen»  dt  qui!  ne  £tut  pas» 
s'en  charger. 

CoMMEnCE  ou  Vn-AaCEMTOAHS 

I,*AilBKJQIfS  fisracNOLB. 


r..i  meilleure  m  irch  indife  que  celle  des  Xtiion» 
d'Europe,  qui  f>iiit  un  co.iinur  e  de  tontr.iî.inde 
avec  les  F.f.''agnols  de  l'An. tu -uc  ,  l  uiiFeut  It-urpf'f- 
ter,  eft  le  Vif-argeni  ;  fiir-mui  11  ce  eoniiiiercc  (c  lait 
d  lUs  des  endroits  qui  Ii.i;j;u  vnilîas  des  mines.  l."r<- 
qu'on  trouve  occaiion  de  iraiicr  cette  ir  irchandiie,  le 
prix  ne  le  difpute  point;  on  diuns  poids  pour  poiJs, 
argent  pour  meicure.         Mrain  a  Ca 
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Ccprotît,  coinmc  ou  voit)  eft  trC'ij^ranil)  car  il 
faut  lu  p.vccs  de  huh  pour  fjurc  le  poiai  d'une  livre* 
&  le  iiitMCtirc  ne  vaut  ordioaiicmcntque  41riiuc^  k 
loo  ivli  ta  livre. 

Ctiix  qui  \<;iilcflt  augmenter  leur  profit  fc  font 
pjycr  \->oidi  pvur  poidt  on  pcticvt  momioio  «  Com- 
me font  IcsiJaics  &  demi  rt.  jle<>  ;  parce  quï'  ks  rece- 
vant au  puids ,  <.^c  trouvant  occalion  de  les  donner  uu 
couiptc  ,  il  y  a  louveat  2  &  quelqueiois  j  (.'eus  de 
giiu  par  livre. 

/V  /f  r^fdu  itl  Sepiemlrre  lfi5|.  yif-^rgeitt 
Jeu  p*yfT  Us  dïBUi  Sennit  Kay-iunu  ù  r^ifon  Ur 
Iw^  jii  1  »»  p';  .uil  commt  ylrgtnt  <J  camme  djns 
tt  Yiirtfittte  Jette  de  mMchirtdife  jr  trouve  ttntprife 
pour  feKifie  i  t  ArtuUÀet  Oraguertei  U  Efnteries  % 
eile  ne  don  p^yer  ii.idi'ti  droits  de  fort  'u  {■■omv»  tjuil  foit 
bka  &  d:tenuiu  jujtiju  du  payement  qui  s  èti  ftùt  dt 
ceux  et  entrée. 

Les  dtoiit  dt  U  Douane  de  Lyon  ,f*nt ,  fitvoir  ^  f. 
du  nuintAl;  0,1  1  il  efl  en  ballon  de  l^^  livret  pejant  , 
45  /.  d  s.icteniu  lux-iiatt  0  dt  rU/ticutio»  à  pf»- 

l'iur  It  Tarif  jfrttê  en  1 699.  entre  U  Frunce  &  U 
Ha^Undr,les  droits  ^ue  ie  i  ij-tirgent  avoit  jidfyu  ulort 
pAyt  à.  U  Jante  des  Terres  tays  de  Tobit^Arue  dtt 
Etjis  Gcità^ux  A(f  }'r»i'i'tcei  Uuiei-,  furent  moderii  à 
4  Jterini  le  ctiu  fejjtu  ioTy\uu  e/i  <U  1 1  jrr  jtour  tire  irMiiJ' 
porté  Âjni  les  dt  \.  M.  T.  C.  (  Le  ejl  ttnjàvti 
pdr  ceins  ie  I7jy.) 

X-e$  Oriévrei ,  FoiirbiiFeurs  >  Doreurs  ,  flc  fur- 
lout  les  Mjr<iitierï  jrojr  lueiiie  le^  fclate'.  cji  teint  , 
fom  les  Ouvrier»  qui  eni|j4oyeu(  ic  pius  de  VU- 
argeui. 

Le  cinabre  minerai  eft  une  pierre  rouge,  pe- 
fante  brillâute,  de  Uc^ucile  0.1  tire  du  V'it-ar- 
geiit  par  les  opéraiioiii  chimique».  Voyei.  Cina- 

LHl-, 

L'ufjge  du  lïiercore  eft  trop  connu  dans  U  Mcde- 
ciiie  ,  iX  les  nul.idicS  a  .a  gutriitiu  awi^ue.ie^  on 
l'employé  ordinaircmciit ,  inf^irei  t  trop  u'iijrrcur 
pour  qu'on  cutrc  if  1  dans  aucun  détai.  i.ir  Cette  ma- 
tière ,  qui  d'ii. leurs  ii'i  aucun  raport  au  Cou.jiierccj 
on  ue  i-ariera  pas  non  pliu  de  ta  h<ation  au  mei cu- 
re pir  rarior»  a  ce  qu'on  V;:ci;tf  la  Fieire  i^'hliolo^iia- 
K-,  i  moins  que  ce  ne  Ibit  ptur  doiii.er  avi»  aux  .\é. 
gocijnt  qui  rcroier.i  tcnt/s  de  doimet  Uaiis  i«j  liiu- 
iious  de  c«i  ai  i  chimérique  iS  diitgcreui,  que  ia  vtri- 
nble  l  ierre  l'hilofOjihale  pour  eux  ell  de  ciiercficr  u 
s'enrichir  par  un  commerce  plein  de  lidiUiétJt  d  iiuii- 
neur,&  que  l'or  acquis  par  une  voie  u  léjjitiinc  ne 
craint  pouit  la  cou,>«ilc  comme  le  ptilctiju  or  de  ces 
f.:iix  l'hilolophes,  <Sc  ne  Icdiiiîpc  pas  aulii  ailiiintnt 
en  fum?e. 

A  l'égard  des  drogues  qui  font  cûiiipofee*  avtc  le 
rjierture  •it  qu'on  <jii  venir  des  l'ays  ettJiigi^rs.cun.- 
me  le  fiibiini>.',le  vtimiilou&qu'  iijiie^  ai^uî.;  ,on  les 
tiouvei.i  expliquées  dans  leurs  Arudt^part.caiieri, 
o{i  j'en  peut  dVt>ii  recours. 

Qiwiit  aux  paiiseées  inereurielles,  aux  prt'cipirés 
blanc ,  rt'Uge ,  jaune ,  verd  ;  l'attane  cor i;aim ,  l'hui- 
le  de  mercure,  Uc.  ce  ii'i:il  pas  un  grand  malheur 
pour  un  Ntjjociant  d'ignorer  U  métoue  de  les  faire , 
&  c'et)  un  i;rjnd  bonheur  pour  lui  de  u'ci/c  jamais 
oblips  de  l'en  feivir. 

VfOANS.  Gros  draps  qui  fe  vendent  a  la  Foire  de 
Beauciiro  &  qui  font  p.iriie  du  coiunic.  te  des  Drà'-s 
que  les  Vranç  jiç  tnvoyeut  *  Conrt  jntinojjlCi  :i  Sniyr- 
ne  fie  dans  quelques  autres  Echelles  du  Levant.  Ce 
font  des  efTicc.sde  pinchmats  dont  le  eiic  Peuple  fe 
fert  au  Levant  à  f  sire  des  velles  de  deilbus  pour  l'hi- 
ver. On  en  fait  atifïl  une  forte  de  ni.inieaux  de  pluye 
que  1««  Turcs  Tiorfent  loCiiours  quand  ils  vont  en 
camTacne.  y<nex.  tAnitledu  Commerce  de  Conf- 
tantinnpV.  cf  celui  Àrt  Duaps. 

VirNV.TTE.  Ternie  d'Imprimerie.  Ceft  une 
petite  phnche  de  bois  ou  de  cuivre,  longue  & 


étroite ,  oft  font  g;<<V(,'$  difTi.'rcn':  fn;ct$  qu'on 
met  pour  orutuiens ,  «.n  qu:;lquri  endroits  des 
livres. 

Il  y  a  aurrî  des  Vignettes  de  nk'tal  qui  le  compo- 
fent  de  divers  C:lta<t.re$  mobilev.  Chaque  corps  de 
lettres  a  lei  (iei.nes  ,  &  même  cli  icun  piolieurs  dont 
les  hauteurs  leur  loni  |nroportion»ée^ 

On  3]>pelle  ces  orneivcns  des  Vij^iiettes,  par- 
ce qu'autrefois  ils  ûoient  le  (jius  ordinairentint 
chargés  de  raiilns  Su  de  pamp/e»  de  vignes,  loyex. 
I.MlRIMtRlS.  yoyn.  Cah.^CTL'RES  C  Fok- 

Divns. 

ViGOGNE.  Animal  de  la  grandeur  d'une  chèvre 
Se  de  la  tigiirc  d'une  bxebi» ,  qui  le  trouve  dans  les 
mont.<gnes  du  Pcioii  depuis  Atica  ;  jr.[ue4  à  Lima. 
Les  Kf|j:igiioîs  l'app^iieniurcliii^iremeiit  yicu'itiy6  nt 
nous  avoui  fsut  l'it^ogne.  Il  ne  fiut  p-ts  le  confciidre 
avec  le  Usinas  ou  i'.iif/jjjie  ,  deux  .luttes  animaux 
dont  il  a  clé  par.é  dai>^  leuis  Articles  particuliers,  & 
qui  leur  rs:lenibleiit  a:lt.z. 

Le  Vigogne  a  le  piiJ  fourchu  comme  le  btcuf  ;  il 
porte  fa  léie  comme  le  ck^tneatl ,  i'.tyani  aifez  fem- 
blaL.e  il  ccCle  de  ce:  animai  i  il  va  allez  vite  &  s'ap- 
piivoife  f.ieileitie.H. 

Les  plus  grands ,  qui  quelquefois  te  do-iennent 
autant  quune  pente  giiiiUc  vit  qu'un  tinc  tic  gran- 
deur iiiuyeniie,  l'crveni  au  uMlj-r.i  des  v. m  ,  des 
inj:jh  n.ii;\:^  vi  aiities  farJe.rix  ,  pouvant  poner 
jitf;.r.i  c.u.(  arrche.  t;ui  reiieiintiit  a  iîÇ  ;ivres 
pcliiii  Je  ivii.C;-.  <  'e  loiit  de:.  ailimJUX  de  compa- 
gnie, il:,  vont  :oC):'>'.ir>  uu  pa.-  t>ojpeaux  ou  par 
C-H.-..vail.s  ;  i.s  lervent  CirdiiUlienîent  à  porter  dans 
les  vt^ae'i  de  li  gO'.Meiil,  qui  cit  de  >a  Heiile  d  uileaux 
fauv.;g».»  dont  on  le  lêrt  pour  cngrail fer  les  terres 
daiis  le  i'ecuu. 

La  lanie  du  Vij.ogne  e.1  biune  ou  cendrée, 
quel  {.lefoJs  niJiée  d'eipace  en  cfpace  de  taches 
bianciies, 

I.orfqiie  '.es  Péius-ieiis  veulent  prendre  &  chafTcr 
ceî  animjux,  1;»  i'aii'tiiibimt  k  plus  gra  id  nombre 
qii'1.5.  |ic.ivciii  puurits  poiiUeral.icourlç,  &en  Ijii- 
lant  dv-  graïu^scris  dnis  dei  pailâges  étroits  quijs 
ont  au  1  travant  reconnus  &  où  ils  ont  te.idu  lears  fi- 
lets Cesn.eîs  ne  font  que  de  fimples  cordes  attjchées 
aquei  jues  pieiK  de  î  ou  4  piéi  de  hiut ,  defquelies 
pend.:><l  Je  diL>'ne«  en  Ji.iance  des  mo-feaux  de  drap 
ou  de  Uiuï.  L. VlRC.çne^  efTriycs  "a  cette  vile  »'atr3- 
tcni  f^.i!  □•-•nki-  a  forçai'  ou  fi.iuehir  ce  léger  oj^la- 
cle,a  injiiisq-ae  -nielq'jes  LUmas  plus  h.tidiTne 
leur  montrent  l'excinv  e,  A  aljrs  les  Péraviciis  ou 
les  liiciit'i  cou'5  de  tléches  ,  OU  les  arrêtent  cti  vie 
ave  dts  lacqs  de  cair. 

O-iire  U  laine  de»  Vi?:ogni$  dont  on  parlera  dans 
l'A'i  cle  fuiv  ini ,  i5<  fj  n  ne  li:  eou!pe  q/une  fois  chi- 
que.iniic,  on  trutivc  encore  diiis  leur  eilomae  un 
bre.  tMé  fort  ellimé.  /V.  i  B.  zo.iiuj. 

V  ùJG.\t.  Lame.  On  ia.ipelie  en  F.fp:ignol  L4«.« 
yicsi'u;  ci  le  vient  du  lVrou,qiii  "e.1  le  feul  lieu  au 
muiiiie  où  l'on  trous'e  ranimai  qui  la  porte  &  donc 
eiic  a  emprunté  le  nom.  Les  Rois  d  EOagne  Ont 
fouvent  tenté  inutilement  d'y  faire  tranfportcr  de 
ces  fortes  d'animaux  dans  ï'efpérance  de  les  faire 
peupler ,  &  de  rendre  par  l!l  leur  Iiir'.c  ïïIli*  commu- 
ne &  moins  chère  en  epargno  t  ics  f.aix  <k  évitant 
les  rifques  de  U  mer  \  nuis  luit  f<mie  de  pJluraçsï 
qui  leur  conviennent ,  foit  que  le  cliin  tt  ne  leut  foit 
pas  propre,  ils  y  font  toujours  nuirts,  enforie  que 
depuis  long-tem«  les  Efpaguols  ont  abandonné  ce 
dcllein. 

Dans  les  premières  années  de  h  Héouverre  du 
P/rou,  il  étoit  défendu  de  iranfporier  lu  Isine  de  Vi- 
gogne dïns  le<  P.«vs  étrangers,  tr.ai>  du  depuis  le 
commerce  en  a  été  permis  en  pavant  un  droit  de 
fortie  alfez  c^nfidérable  -  qui  nourtoit  ne  rap-^orte 
pas  un  grand  proPt  au  Roi  d'Ef;>-lpne  mr  les  frfu- 
desqui  s'y  couunettenlj  une  grande  partie  paiTeen 

maie- 


DigitizedbyGooglë 


«m 


VIO.  VIU 

jcomine  ÎHi'nc  .  ordinaire, ,  en  forte  qiie  quoi- 
qu'il l'en  trantj  ortc  (u!iji/urs  btaucojp,  il  ne  s'en 
ûi'clari.- pi.'iittaiu  que  irc>  [jv  U.  C-.  lle  laine  v'cnipli"S  e 
en  Bln  tn  [Milictirs  Mamit'jd'jrts  dVrutits  do 
Iauw  ;  1 1l  France  il  l'cll  pas  ptrniis  dVu  nu'itri  dan» 
la  r^bri';.!-  d-,*  drapv  •.  cVI!  nruprc;nciit  pour  cel- 
le dci  c!;  i;h  a'..\  quCc  ci?  ii-i-jfM-c. 

La  lame  de  Vii.;iii,iie  eit  Je  tiuis  lurtïs  ,  U  fine  , 
la  carmclinc  ou  bâtarde ,  le  pc  oiage;  la  derniiîr* 
eft  très  peu  ellinire  ;  elle  j'appeile  de  la  lorte  parce 
qu'elle  vient  en  peLnc',.  Tomes  trois  néanmoins 
entrent  dans  les  clupcju^c  qu'on  appelle  Vigoj^ncv  , 
mais  non  pas  feules;  il  faut  fléeeluircmcnt  les  mê- 
ler avec  du  poil  de  lapin  «  oa  partie  poil  de  lapin  6c 
partie  poil  de  lièvre. 

ViKIL.  Nom  que  les  FerCuwdootwac  mx  Com- 
mis qu'ils  tiennent  «bas  ht  fwft  éttaagen  poi»  la 
iaciliti!  de  leur  ucgoœ. 

LesPeifans  foi»  les  CoiDfniflioBoairetdiiiiHHiila 
les  pluïentendm}  j>t£iveitt  ii  bien  manager  le  pro- 
iit  qiii  fc  trauvettutthna^im*  qne  cmx  qui  les 
Ici»  ont  procura  ou  qui  les  leur  idreflcnt  «  en  ayent 
me  bonoe  part ,  laquelle  ib  leur  mifnagein  pour 
qu'ils  ne  diadictit  pas  une  autre  route,  &.  ne  »'a- 
dreflimt  point  k  d'auirei  ;  ils  Ibnt  perfîiadds  que  de 
MUS  les  moyens  de&irefaiOTtime  ,  le  plus  court  & 
le  tneilleitr  «il  tneitrif  nos  Conimeitans  à  voir  cLai- 
remem  leiu-i  intc  têt<i  k  mus  fiùre  du  bien.  Fiifet. 

CoMMbr.Cl'  II!  Pl-RSF. 

VU. LAN.  C.j-.i^  i  VMI.iti.  S:irte  de  coton  qui 
vient  du  I  A-vant  ,  p,:rticiilu  ;ci;v.  nt  d'Alcp  ;  il  ei\  lu- 
jet  au  droit  de  vin-t  pour  cent  coniornieiiient  an  Ta- 
rif de  ly^ô.drcili  pour  les  Buteaux  de  Marfeilte  & 
d;;  Beau-,  oifid  :  6m  sppréciaiion  eû  de  j6  livret  le 
quintal. 

V'U.Li".  Lic-u  orJin  «iremeot  fermé  de  nr.irai'.îvs 
où  pluljevirs  H.ibiians  fjnt  réunis  &  y  vi-,  ent  enl'em- 
ble  fous  les  ni  i-.ij.  I.oix  Municipale»,  &  font  gou- 
vernés pour  la  police  &  le  commerce  pat  des  Ma^ 
giftrats  quMs  le  clioiiiilent  eux-mêmes  par4aîicr- 
nuifion  Si  fous  l'autorit J  du  Souverain. 

Ville  ne.  CoMMBacE,  Ville  Makchaspp. 
C'cft  une  Ville  où  il  fc  fait  un  c;rand  trafic  &  nd- 
gMfiét  mtrdundifes  &.  d.-  d.n.  c,  5 ,  foit  par  terre  « 
toit  partner  «  foit  par  des  Marchands  qui  y  font  cM- 
bUt»  feit  par  ceux  qui  y  viennent  de  déhors.  U  iê 
ditaufTi  des  Villes  où  il  'fe  fait  des  reraifcs  d'argent 
ftdes  affaires  confid Jrah.es  par  la  banqtie&  lecîian- 

f.  Paris»  Lyon*  Rouca*  la  RocMUe*  Kaaiea* 
Maki  «  Bourdeanx  &  Marfeille  font  les  Villes  les 
1^  marchandes  de  France  ;  AmOerdint  <k  Roier- 
âaOH  de  Hollande  ;  Cadix ,  d'Espagne  ;  Lisbonne  j 
de  Fornigal  ;  Snyrne  &  le  Caire*  du  Levant*  fte. 
nyet,  rjittirre  du  CoHMEBce. 

Ville  ij'Kntrltât.  Ceft  une  Ville  dans  laquel- 
le arrivent  d«.'s  marchindifes  pour  y  être  dt-chargées, 
n'aisnon  pas  pour  y  '-tr»:  vendues,  &  d'o'i  cites  paf- 
fcni  fai.s  â^cdJl>alléc^aux  lieux  de  leur  dellination, 
en  les  chargeant  fur  dTantm  voitorcs  on  ftrierre. 
Veyrt  Em  rlI'ÔI. 

ViLLt  ri\ANCHF.  Kn  g.'iicral  fe  dit  d'une  Ville 
libre  di'charçée  de  ton:os  fortes  d'inipiîts  ;  m  tis 
par  raport  au  (^,ln;Itlf rce  i's'tntend  d'une  Ville  au< 
ponts  de  laqi.e'if  toiireWe^  rr  ircSandifes ,  ou  feiiie- 
meiit  qr!-'qiRi-t:r-,'.",  ne  payent  aucun  droit  d'onire'e 
pu  de  icriii',  ou  n'y  (ont  ln;etres  (culement  qu'en 
entrant  ,  ou  feuleriiciu  en  ftrt:int.  f.  PoRT  FRANC. 

V'T.r  E  DE  Loi.  C'ell  en  terme  de  Manufaâures 
une  Ville  où  il  y  a  maînilê.  Vi/fti.  Loi.  VSyet.éuîf 
HAirrcLissEt-R. 

VlLLi:.  Signifie  quelquefois  non  tous  les  Habi- 
tans  ,  mais  feulement  1rs  Mapiftr^its  municipanx  t[UÎ 
compofcnt  ce  qu'on  appelle  le  Coros  de  Ville , 
(pi  veillent  k  la  police ,  à  la  tranquillité  &  au  oom- 
R  det  Bourgeois  ;  comme  les  BourgiKnHttAni 
mOkm.  dt  OMMwrw.  Tom.  IIL 
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en  Hollande,  en  Flandre  &  en  pliineur»  lieux  d'AU 
Icmagne  ;  les  Maires  &  les  Aldcrmaiis  en  Angleter- 
re; lei  jiiriis  i5c  (^apitouls  en  quelques  Villes  de  Fran- 
ce ,  <3t  icî  Ficv'it  des  Marchands  «Je  Kchevmi  a 
Paris. 

La  JurifJiciion  des  Pres'ôt  des  Marchands  &  E- 
c"n?\  iiis  lir  cette  Capitale  du  Royaume  eft  conUdj- 
rablc  par  raport  au  Commerce  ,  &  s'tiend  non-feu- 
lement liir  la  p'jlicc  &  venie  des  niartli  inailes  qui 
y  arrivent  par  lev  r: s  lires  <3t  qui  le  dillribueiit  fur  les 
l'orts  1  l'LiCkS  (3c  l.îapes,  mais  encore  fur  quantité 
de  Mirchandv  &  Oihciers  qui  ont  rapott  au  négo- 
ce ,  qui  prêtent  ferment  entre  leurs  mains ,  &  qui 
doivent  fe  pours'oir  par  devant  leur  Tribunal  pouC 
les  conteibiioiis  qui  arrivent  entr'cux  ,  foit  pour  l0 
fait  de  leur  traiic  ,  %'iis  font  Marcha;  ds  ;  Ibit  pfNir 
leur  falaire  &  foniiions,  sils  font  OtEaers.  Ou  par- 
le ailleurs  de  ces  Marchands  &  Officiels  fujets  4  la 
Jurifdidlion  du  Corps  de  ViJte  de  Paiifc  ffycftPBa* 
vôT  SES  Maucbamos. 

Ville.  L'Hdtel  de  Wk  «TAœfiirdam  eft  na 
des  plus  grands  Se.  dtt  plw  riches  hhiaMine  qui 
ail  jamais  été  poiir  y  exercer  la  JuKice  municipa- 
le d'aucune  autre  Ville.  Cette  Jurifdidton  y  efl 
partagée  en  difR-rentes  Chambres  «  qui  (ont  prcfque 
toutes  occupéerà  juger  les  conteftaiions  entre  Mar^ 
chauds  &  les  affaires  du  Commerce  :  les  principa-* 
les  !nnt , 

La  Chanib'f  des  Eclievirjs,  où  Te  plaident  en  pre- 
mière initance  le-,  cai;f<-s  ordinaires  dont  les  fomme» 
pillent  6?rj  Horiiis,  &  où  fout  portes  les  appels  des 
Chambres  infâneia«»qnipetiveatjuevjniiqrfàeit< 

te  fomme. 

La  Cliambre  des  AlTi:r.inces ,  oà  fe  de'cident  fous 
Ic>  procès  entre  les  Aifitreurs  oc  les  Ailuns,  &  où  lo 


l-.illeat  ii.uies  les 


il..  ',  A\  ânes. 


La  Clunibrc  des  fonds  diifoiés  y  où  fe  juge  tout 
qui  lecaiiile  k*  Banauvoutiec»  ft  ieun  Gida»< 


ce  qui  Kga|i|Ie 

ciers. 

Enfin  cdiede  ta Mariae,  pour  Mot  c«  qni  eoiH 

cerne  le  commerce  de  mer. 

La  Jufticc  fc  rend  gratis  dans  tomes  ces  Cham- 
bres ,  &  il  n'en  coûte  aux  Parties  que  les  héit 
des  citations*  dk  ceux  des  Avocats*  Ftoctneura 
&  SoUicitenifi  encore  peut  -  on  fe  paflèr  de  «êé 
demien*  cfaacnaélaaifêç&k  plaider  fit  eanfelui- 
mthne. 

Ordomhahce  de  la  Ville.  On  nomme  ainfi  k 
Paris  iwe  Ordonnance  de  Louis  XIV.  donnée  à 
VerûHkf  au  mois  de  Dt^eembre  ifrp.  ipii  teaoti' 
vcUe  &  confirme  kt  Ordotanacet*  GaAtnncs*  Sta- 
tuts &  Réglemens  de  h  PkévM  des  Miidiaada  dt 
Ecbevinage  de  cette  Ville ,  &  qin  cxpli4|neen  détail 
leur  JuriUiâîon,  foit  par  raport  à  la  PblKe  *  foit  par 
raport  au  comnterce  «  vente  de  certaines  marchaiH 
di  lès  &  en  certains  endroits,  ytyn.  PArtUU  ghtfrêi 
des  Ordonnances. 

Vu  t  I  s  TI \N':Ë AT'QL'E.<:  ou  H \NS1  ATIQUi  S.  C.9 
foni  ci:-.  \,  i-iés  de  i^rliu.!  cn'inirrce  ,  -.itiies  &  al- 
liées enIcinbloDour  le  tait  du  négoce-  Ces  Villes  pré- 
fcntemcnt  réduites  a  7  ou  8  ,  dont  les  priiicioales 
font  I-iibcck ,  Hambinirp  ,  Bremen  &  Dani/ick  ,  <?- 
inicnt  autrefois  &  très  fameiiles  &  en  très  i;rcUid  nom.' 
bre;  quelques-uns  n'en  cumptcnt  que  72  , ■d'autres 
en  ajoutent  h",  &  on  les  fait  n^onier  jufqu'a  3o  ou 
81 ,  y  faifant  entrer  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors 
de  Villes  des  plus  importantes  pour  leur  commerce* 
non-lênlemcnt  dans  l'Allemagne  oit  cette  aflbciatioi» 
mmmeaça,  mais  encore  dans  le  refte  de  l'Europe  * 
comme  entr'autres  Marfeille ,  Calais  ,  Botudeaux  f 
&  Malo,  Rouen  &  Rayonne  pour  la  France*  Gadrr* 
Seville  &  Barcelone  pour  i'Efpagne;  Lilbonne  potir 
le  Portugal;  Londres  pour  l'Angleterre;  Livour- 
oe  *  Meffioe  ftKaples  pour  tltabe  *  enfin  AmOer- 
dam«RMCfdani«  Anvers, Don  flcDankcrquepouf 
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cette  pirrie  de  la  balte  Atlemagne  qu'oa  a  depuis  ap- 
pel k'e  Ici  Pays-Bjs. 

Oa  lie  convient  pas  trop  de  ce  qui  a  donné  le 
nom  de  Hanfe  à  cette  alfociation  »  &  celui  de  Vil~ 
les  H^jifJaiiques  aux  Ville*  qui  sVioient  atro- 
cité». 

Quelques-uns  ,  qui  neparoiirent  peut-Stre  pu  les 
plus  maT fondes,  croyeni  que  le  mot  de  Hanfe  figni- 
tioit  autrefois  SocieiJ,  Compagnie;  &  en  effet  on 
trouve  le  terme  de  Hanfe  en  cette  fîgnificaiion 
dans  quelques  anciennes  Cputumes  &  Ordonnances 
Françoifei  :  aiufi  Villes  Hanfcatiques  ne  voudroienc 
dire  autre  chofc  que  Villes  Alfoclifes  ;  mais  pour- 
quoi, demandera- t-cn,  des  Villes  Allemandes  au- 
Toient-elles  pris  un  nom  de  Socicti5  qui  n'ctoit  d'u- 
fai;e  qu'en  France  l 

Aulfi  d'autres  Auteurs  leur  donnent  une  étymolo- 
gie  Allemande  ,  &  prétendent  que  les  premières  de 
ces  Villes,  à  caufe  de  leur  fituation  pour  la  plupart 
iur  l'Océan  Germanique  >  furent  d'abord  nommc'es 
j1  En-  lie  Sutùn  ,  Villes  fur  mer;  &  enfuiie  par  abré- 
viation ,  Héitfce ,  qui  relia  leur  uom  de  fociett' , 
dont  depuis  elles  out  pris  &  conféré  e  celui  de  Villes 
Hanféatiques. 

Le  tems  de  l'aflociaiion  de  ces  Villes  ne  paroîc 
guéres  plus  certain  que  l'origine  de  leur  nom  ,  y 
ayant  un  fiécle  entier  de  difT</rence  entre  les  diverfes 
époques  qu'on  lui  donne.  Ceux  qui  U  funt  remonter 
le  plus  luui  U  fixent  à  l'année  1164.  6s.  les  autres  la 
raprochent  jufqu'cn  12^4. 

La  confédération  de  tant  de  Villes  dépendantes 
de  différent  Souverains  ,  qui  avoient  fouvent  divers 
intérêts ,  &  qui  n'ctoieiit  p^s  toujours  en  paix  les 
uns  avec  les  autres ,  ne  fubllfta  pas  longcems  dans  fa 
première  étendue,  ik  fut  réduite  vers  la  tin  du  XVI' 
iiécle  ,  à  ce  qu'on  a  depuis  appellé  U  Hanfe  Tcuto- 
Jiique,  c'eft-a-dire,  l'airociation  des  Villes  d'Alle- 
magne, dont  Lubeck,  Brunfwick,  Cologne  &  Dant- 
7ick  furent,  depuis  la  réparation  des  autres ,  comme 
les  quatre  Métropoles. 

Pendant  la  plus  grande  réputation  de  cette  Pianfe 
«a  focieté  ,  non  feulement  elle  fît  des  Traites  d'al- 
liance avec  pluHeurs  Souverains  ,  comme  celui  do 
Tan  *vec  le  Roi  de  Danemarc  ;  mais  encore 
elle  arma  fouvent  des  floies  conlîdJrables  ,  &  leva 
des  troupes  pour  diverfes  entreprifcs ,  de  particuliè- 
rement pour  fc  maintenir  dans  les  privilèges  &  la  li- 
benJ  de  fon  commerce.  Les  Auteurs  remarquent  y 
«ntr'âutres,  l'armement  que  les  Villes  confèdciées  fi- 
rent en  1413.  contre  le  Rui  Eric  de  Djncmarc, 
qui  fut,  (1  on  les  en  doit  croire,  de  plus  de  2(0 
vaiffeaux,  &  de  I2033  honimei  de  dJbarque- 
ment. 

Les  principaux  comptoirs  de  ces  Villes  furent  d'a- 
bord ceux  de  Londres  ;  do  Bruges  ,  qui  fut  enluite 
mn'feré  'a  Anvers  ;  de  Bcrghcn  en  Norvège  ,  ôc 
ée  NoWDgorod  en  Ruilî;  ;  miis  le  premier  &  coin- 
nte  le  ch>-f  de  tous  fut  celui  de  Lubeck  ,  qui  a  tou- 

J'oiin  été ,  Si  qui  efl  encore  comme  le  centre  de 
'ilTociation,  où  fc  tiennent  les  alTcmbIJes,  où  la  caif- 
fe  •xcnérale  e(l  établie ,  &  où  fe  confervcnt  les  Ar- 
chives. 

On  croit  communément  que  la  fupcrbe  maifon  des 
Ofterlinsà  Anvers  ,  &  celle  qu'on  appelle  le  Cloî- 
t'i;  il  Berphen,  fervoient  de  comptoirs  pour  ces  deux 
Villes,  &  que  c'étoit  la  que  chacune  des  diverles 
Notions  qui  écoient  entrées  dans  cette  gcande  alliau' 
ce  de  Commerce  tirnoieot  féparément  leurs  magalîns; 
tf^^'y  certainement  migninques  de  la  puilfance  de 
cMMi''chands,  qui  étaient  capables  d'élever  pour 
leurs  Commis  &  pour  leurs  marchandifes ,  des  bâli- 
tnfi^%  nropres  à  loger  des  Souverains  :  ce  qu'on  ne 
dnit  dire  cependant  crue  de  la  maifon  des  Ûllcrlins 
d"^^lver$;  le  Cloître  Je  Berghen  ayant  e'té  ,  aupara- 
vant que  d'ar>nnenir  aux  Villes  H^nfrâtiques  ,  le 
FaUit  de  TEvîque  de  cette  dernière  Ville  >  avant  que 
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la  Religion  Proteftanie  en  eut  chalTé  les  Catholiques. 
Voyn.  Cl  oîT  HE  à  Ostïrliss. 

11  ne  paroit  pas  que  les  Villes  Hanfcatiques  ayent 
jamais  eu  de  ces  grands  ctabliiïtmens  ou  comptoirs 
dans  aucune  Ville  de  France.  On  trouve  cependant 
que  plufleurs  de  nos  Rois  leur  ont  accordé  des  pri- 
vilèges coiifidérables  ,  &  l'on  voit  encore  ceux  da 
Louis  XI  &  de  Charles  VUl  ion  fils  qui  les  af- 
franchiirent  de  tous  droits ,  de  tributs  &  de  péages 
pour  leun  marchandifes  ,  &  qui  donnent  peimiflion 
a  leurs  Marchands  de  difpofer  librement  (.ar  lefl»- 
ment  ou  autrement  des  biens  qu'ils  pourtoicnt  avoir 
dans  le  Royaume. 

Les  comptoirs  des  Villes  H3nféati<]ueséiablisdairt 
les  pays  étrangers  ,  èioient  dirigés  par  un  principal 
Marchand ,  qui  avoit  fous  lui  un  GrifRer  ou  Secré- 
taire; c'étoit  une  efpéce  deConfuUqui  jugeoitcn 
première  Inflance  les  différens  furvenus  entre  les 
Marchands  de  l'adociation,  dont  les  appellations  ref< 
fortilToientaux  Magiihaisdes  Villes  ailocièes,  qui ca 
dècidoient  fouveraincraent.  .-^ 

Ce  privilège  qu'on  appelloit  Liberté  de  Cour,  Se 
qui  enlevoit  à  la  Jurifdiâioa  des  ji^ges  des  lieux  la 
connoiirance  des  affaires  de  ces  étrangers,  ell  peut- 
être  ce  qui  a  contribué  davantage  à  lonipre  la  con- 
fédérarion  ,  les  Souverains  n'ayant  pas  voulu  iouf^ 
frir  dans  les  principales  Villes  de  leurs  Etats  ,  ceita 
indépendance  qui  pouvoit  avoir  des  tunes  conlldè- 
rables. 

Ce  qui  relie  des  Villes  Haitféatiques  conferve  en- 
coreeiiir'elles  ce  droit  ,  mais  qui  neti  pas  degrait- 
de  conféquence ,  dans  l'état  où  cil  préicutemcut  ré- 
duite la  Hanfe  Teutonique  ,  (]ui  fous  un  grand  nom 
ne  jouit  prefque d'aucun  des  privilèges  de  rancieiiua 
confédération  ;  ce  qui  doit  pourtant  s'entendre  feu- 
lement par  comparjifon  'a  l'état  tloriffant  où  elles'efl 
vùe  autrefois  ,  y  ayant  encore  plufieurs  de  ces  Vil- 
les ,  entr'aunres  H<imbourg,  Lubeck,  Bremen,  Dant- 
zick ,  &.C.  qui  le  font  maintenues  d.ins  la  libcné  de 
leur  commerce ,  &  dans  quantité  de  privilèges  con- 
fidèrables  qu'elles  ont  obtenus  de  la  plupart  nés  Puil- 
fances  Maritimes  de  l'Europe,  4  qu'elles  ont  loin 
de  fe  faire  confirmer  de  tems  en  tenu  par  de  nou- 
veaux Traités. 

On  peut  mettre  au  nombre  des  plus  imporians  pri- 
vilèges que  ces  Villes  ayent  obtenus  dans  les  der- 
niers tems ,  ceux  que  Louis  XIV.  leur  accorda  par 
le  Traité  de  Marine  &  de  Commerce  fait  entre  la 
France  &  les  Vii les  de  Hambourg  ,  Lubeck  &  Bie- 
nien,  au  mois  de  Mai  i66î.  &  depuis  confirmés  & 
augmentés  dans  la  première  année  du  Régne  de 
Louis  XV  par  le  nouveau  Traité  du  23  Septembre 
1716. 

Par  ce  Traité,  qui  eonfifte  en  44  articles,  y  com- 
pris deux  articles  féparés ,  les  habiians  des  Villes 
Hanféaiiques  doivent  jouir  de  la  mcme  liberté  de 
commerce  dont  ils  ont  joui  depuis  plufieun  fié- 
dcs.  Cf.  peuvent  trafiquer  &  naviger  en  toute  lù» 
reté ,  tant  en  France  qu'autres  Royaumes  1  Etats  « 
Pays,  &c.  fituésen  Europe,  pour  y  aller,  venir, 
palFer,  repalTer,  tant  par  mer  que  par  terre,  avec 
leurs  navires  &  marchandifes,  dont  ['entrée,  fortie 
Cf.  tranfport  ne  font  ou  ne  feront  point  défendus 
aux  fujets  de  S.  M.,  par  les  Loix  &  Ordonnances  du 
Royaume. 

Ceux  des  foie»  defdites  Villes  qui  trafiquent  ou 
demeurent  en  France  ,  ne  font  point  afllijenis  au 
droit  d'Aubaine  ,  &  peuvent  difpofer  de  leurs  biens 
meubles  &  immeubles  par  Teftament,  Donation, 
&e.  fuivant  au'il  leur  plaît  &  le  trouvent  a  propos  ; 
même  leurs  néritiers  leur  fucccder  ah  imtjlM ,  fans 
avoir  befoin  de  Lettres  de  Naturalité  y  le  tout  ainf] 
gue  peuvent  faire  les  propres  &  naturels  fujets  du 

Ils  ne  font  tenus  à  payer  d'itutres  ni  de  plus  grands 
droits ,  impofitioqs ,  &c.  fur  letut  perfonnes ,  biens  « 

denrées» 
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dearits,  navires,  &c.  que  lefdits  nattirels  fu/ets 
de  S.  M. 

Ils  (ont  cxemtjs  du  droit  de  fret ,  de  jo  fols  par 
tonneau  dans  tous  les  cas ,  (i  ce  n'ell  lorsqu'ils  pren- 
iicm  des  marchandiref  dant  un  port  de  France  pour 
les  trajifportcr  CSc  dJcharger  dans  un  autre  porc  du 
Royaume. 

Us  jouilfent  conforrritiiiicnt  k  PEdit  du  mou  de 
Mai  16(^9.  concernant  la  franchife  du  port  &  ha~ 
vrede  Marfeille  ,  de  la  mime  liberté  &  iranchife 
dont  jouitfcnt  les  François  marnes  >  ne  payant  le 
droit  de  vingt  poinr  cent  pour  les  marchandifes  du 
Levant  qu'ils  y  apportent,  ou  dans  les  autres  Villes 
du  Royaume  où  Centrée  en  elt  permife,  que  daiu 
les  cas  où  les  fujets  naturels  du  Roi  font  tenus  de 
les  payer. 

Outre  toutes  les  franchifes ,  immunités  3c  privi- 
lèges concrrnaxit  la  navigation  Se  le  commerce  par 
mer  contenus  dans  le  Traité,  il  leur  eft  encore  accor- 
de par  avance  ,  tous  ceux  qui  par  la  fuite  pourroient 
être  concédés  aux  Etats  des  Provinces-Unies  &  aux 
autre!)  Nations  Maritimes  dont  les  Etats  font  fituéi 
au  Nord  de  la  Hollande. 

On  fc  contente  de  raporter  ici  ces  divers  Privilè- 
ges contenus  dans  Hx  des  premiers  articles  du  I  rai- 
,  le  relie  ne  concernant  que  la  liberté  de  la  navi- 
gation ,  les  marchatidil'es  permifesou  de  contreban- 
de, la  viGte  des  vailTtaux  des  Villes  H^nfcaiiqui s 
lorsqu'ils  font  rencontrés  en  mer  par  les  vailfraux 
Fraiii;ois  ,  le  lenis  accordé  en  cas  de  guerre  aux  Su- 
jets desdit^s  Villes  pour  retirer  leurs  effets  de  France, 
les  furmules  des  Palleports ,  ôi  plulîeurs  autres  fem- 
blables  chufes  ordinaires  dans  les  Traites  de  Marine 
&  de  Commerce  ;  remarquant  néanmoms  que  par  le 
XLI  article  de  ce  même  Traite  ,  il  ell  exprcffémeiit 
convenu  que  les  fujets  du  Roi  jouiront  réciproque- 
ment des  mcmes  avantages ,  franchifes,  privilèges  , 
&c.  dans  iVtendue  des  terres  ,  pays ,  rivières  & 
mers  de  robéilTance  des  Villes  Hanfèatiques ,  accor- 
'  dés  aux  fujets,  navires  &  marchandifes  4csdiies  Vil- 
les ,  nommément  de  l'exemption  du  fret  qui  fe  lève 
à  Hambourg  fous  le  nom  de  LéiH-GrUt  ;  enforte  que 
les  fujets  de  S.  M.  foieui  traités  aulTi  favorablement 
«rue  leurs  propres  fujets,  &  que  ceux  des  autres  Rois, 
Princes  &  Etats  le  font  ou  le  feront  à  l'avenir  par 
lodiies  Villes  Hanfèatiques. 

Il  ne  faut  pas  omettre  que  le  cinquième  article 
de  ce  Traité  contient  une  cfpcce  de  Tarif  des  droits 
d'entrée  pour  certaines  marchandifes  qui  font  ap- 
portées en  France  du  Nord  &  de  la  Mer  Baltique  par 
les  VailTeaux  de  Himbourg  ,  de  Bremeii  &  de  Lu- 
beck  ,  réduits  a  peu  prés  fur  le  piJ  du  Tarif  accordé 
aux  Hollandois,  en  confèquence  du  Traité  d'U- 
trecht.  Cf.  qui  font  beaucoup  moindres  que  les  droits 
portés  par  le  Tarif  du  18  Avril  1667.  lavoir  , 
L»  Baleine  coupte  le  cent  pefant ,  .  9  liv. 
Les  F*nens  dt  BtUine  te  cent  m  nombre ,  isnt 
frdnJb  que  peùit  ,  du  poids  de  joO  livret  m  envi- 
ron^        .         .  .       ,        20  liv. 

L'huiie  Û  graine  Je  Baleine  -,  &  d" nnirei  peijjtnt  en 
isriquet ,  du  poids  de  %20  livres ,  .  "j  l.  lOf. 
Le  Fer-hUtu ,  le  b*ril  de  450  feuillet  doublet ,  20  L 
Le  Baril  de  fimples  feuilles  ,  .  .10  ItV. 
Les  Plumes  4  icrire ,  U  cent  pef*Ht ,  .  4  liv. 
Lm  .toie  de  Porc  ,  le  cent  pefunt ,        .  4  liv. 

Enfemble  les  quatre  fols  pour  livre  defdits  droits , 
fendant  le  tems  feulei/teiti  que  tes  fujets  du  Rai  y  fe- 
ront aljujeitis. 

VILLEBREQUIN,  ou  VIREBREQUIN.  Outil 
qui  fert  9  percer,  trouer  ou  forer  diverfes  matières 
dures  ,  comme  le  bois  ,  le  marbre  Ik  la  pierre,  mi:- 
me  cpelques  métaux. 

Le  Vitlebrequin  e(l  compofé  de  iniatre  pièces, 
de  la  poignée,  du  fùrtnu  de  h  manivelle, de  labo?ie 
&  de  la  m.'che.  La  mèche  eil  de  fer  accré  ,  un  peu 
«Tcufè  en  forme  d'une  gouge,  âc  atnoicè  par  le  bout. 
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La  botte  td  de  bois  ou  de  fer .  fuivant  que  la  mon- 
turc  du  Vitlebrequin  d.\  de  l'un  ou  de  l'auuei  elle 
cil  perct-e  par  en-bas  pour  y  mettre  ia  queue  de  ta 
mèche.  Lcfuiloulamaniveûc,  qui  a  la  nguro  u'ua 
arc,  eA  attaché  d'un  bout  folideinem  à  la  boilie, de 
de  l'autre  à  la  poigncc  du  Villcbrequin ,  mais  par 
cette  dernière  exir^ité  elle  ell  mobiie.  Une  gran- 
de quantité  d'Ouvriers  &  d'Artifans  fe  fervent  dtt 
Villebrequin ,  mais  eotr'autres  les  Charpeutiers ,  Ici 
Mcnuifiers  ôc  les  Serruriers  :  la  monture  des  Ville- 
brequins  de  ceux-ci  cil  de  fer  ;  celle  des  autres  el\ 
de  bois. 

Vii.LtBfiEQtjiN.  Les  Maîtres  Vaniers  fe  fervent 
de  trois  fortes  de  Villebrcquins ,  du  Villebrequia 
commun  des  Menuilîers,  du  Viliebrequin  ou  groi 
foret  des  Tonneliers  ,  Si  d'un  troifiéme  qu'ils  nom- 
ment Vilkbrequiu  à  Hottriau.  Celui-ci  elt  une  efpé- 
cc  de  tarrière  à  lis  s'en  fervent  pour  percer  le 
fond  des  hottes  dans  Irfquellcs  on  porte  la  vendange 
à  la  Cuve,  qu'ils  nomment  Hottriaux. 

Les  VtLLtBRUQUiNS  dont  fe  (irrvent  les  Maîtres 
Layetiers  ,  leur  font  paniculiers  Ils  ont  une  mèche 
longue  &  ftnilFant  en  pointe  en  forme  de  tarière  uis 
peu  creuic  en  dedans.  La  Ck'>mmoditè  de  cette  forte 
de  Villcbrequiiu  coiilîile  en  ce  (ju'avce  la  mi'me  mè- 
che, qu'on  enfonce  plus  ou  moins ,  on  fait  des  trous 
de  toutes  grandeurs. 

VILLE-CASTIN.  Sorte  de  Laine  d'Efpagne. 
Foyei.  Lainh  d*Espacs£. 

VIN.  Liqueur  agréable  ,  mais  capable  d'enyvrer, 
qui  fert  de  boilfoii  à  l'homme,  &  qu'on  me  du 
fruit  de  la  vigne ,  en  foutant  les  raifuis  dans  une 
cuve ,  ou  en  les  ècrafant  &  en  ejiprimant  le  jus  avec 
l'arbre  ou  la  roue  d'un  prclFoir. 

Les  diffèrcns  noms  qu'on  donne  au  Vin,  lui  vien-* 
nent  ordinairement ,  ou  de  la  manière  de  le  faire  « 
comme  la  mère  goutte,  le  furmoui\,  le  Vin  depref-> 
furage,  le  Vm  bourru ,  le  Vin  de  palFe,  le  Vin  cuit  ; 
ou  de  fa  qualité,  tels  eue  font  les  noms  de  Vin  douxi 
de  Vin  vcrd,  de  Vin  fec ,  de  Vin  brufque,  Ôc  de  Vin 
de  liqueurs  :  ou  de  (à  couleur,  comme  Vin  blanc  * 
Vin  clairet.  Vin  gris.  Vin  œil  de  perdrix.  Vin  pelirro 
d'oignon.  Vin  rouge.  Vin  paillet,  &c.  ou  enhn,des 
divers  lieux  ou  terroirs  fur  Icfquels  les  Vins  fe  te- 
cueillent ,  comme  en  général ,  Vins  de  France,  Via 
d'Hongrie,  Vin  du  Rniu,  Vin  d'Efpagne,  Vin  de 
Canaries  &  en  détail  Vin  de  Bourgogne,  Vin  de 
Champagne,  Vin  d  Orléans,  Vin  de  Languedoc  « 
Vin  de  lokai ,  Vin  de  Schiras ,  Vin  de  Palme,  de 
un  grand  nombre  d'autres. 

Ou  parlera  dans  la  fuite  de  cet  Article  de  tous  ces 
Vins,  moins  par  raport  à  leur  nature,  que  par  ra- 
port  au  commerce  qui  s'en  fait  en  France  oc  dans 
les  Pays  étrangers.  Mais  auparavant  on  va  expliquer 
diff.reiites  chufes  concernant  les  Vins ,  ou  cju'il  eft 
important  ijue  ceux  qui  eu  veulent  faire  commerce 
n'ignorent  pas  ,  ou  <jue  le  Ledeur  pourroit  trouver 
qu'un  cnvieroit  à  fa  curioltté,  fi  l'on  n'en  parloit 
pas  du  moins  en  paffant. 

On  appelle  Mére- goutte,  le  Vin  qui  coule  de  lui» 
môme  de  la  canelle  de  la  cuve ,  où  l'on  met  les  ven- 
danges ,  avant  que  le  vendangeur  y  foit  entré  pour 
fouler  les  railius. 

On  nomme  Surmouft ,  ou  fimplement  Mouft,  du 
mot  Latin  Afuflum ,  le  Vin  de  la  cuve ,  après  que  lea 
raiCns  ont  été  foulés.  Quelques-uns  confondent  la 
mère-goulte  avec  le  fuimoufl  j  mais  ils  font  difié- 
rens. 

Le  Vin  de  preflurage  eft  celui  qu''on  exprime  avec 
le  preHoir  en  y  mettant  les  raffles  Si  le:  ralGns  plus 
qu'à  demi  écrafès  quand  le  Vin  en  a  été  tiré  daiw 
la  foulerie. 

Ce  qui  reflc  de  ces  raffles  après  qu'elles  ont  été 
bien  prelfurées  ,  s'appelle  le  marc  ;  c  eA  avec  quoi 
l'on  rait  ce  qu'on  nomme  de  la  boilTon,  en  y  jetunt 
de  t'eau  dc(Uu>  &  en  le  prelFurant  de  nouveau.  Ce 
a  m  m  4  marc 
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rnarca  suffi  quelque ufagc  dans  la  Mi  ijrciiir  pr>iir  L» 
gui'rifon  des  maux  caufés  par  des  li-.iirifiirs  irr  idc'-. 

Le  \  in  doux  fil  celui  qui  n'a  poini  encore  bjuil'i; 
le  V  in  bourru ,  celui  quo4ia  cmpCché  de  bouillir; 
le  Vin  cuvé  ,  celui  qu'on  a  laKK  bouillir  d.iiu  1*  cu- 
ve pour  lui  donner  couleur  ;  le  Vin  cuit ,  celui  à  qui 
l'on  a  donné  une  cuill'un  avant  qu'il  ait  bouilli  ■,  <k 
«jui  à  caufe  de  cela  confcrve  toûjcurj  fa  douceur  } 
«afin  le  Vin  de  palfo ,  celui  qui  le  fait  en  mettant 
des  raidns  ftcs  dans  de  Te  au,  qu'on  UilTe  enfuite 
fcmienier  d'eUe-m5ine.  Voyei  KAtsuis  D«  tASst. 

Ce  qu'on  appelle  Vin  de  Prunelle ,  n'eft  pas  ée 
vérinbie  Vin ,  mais  de  la  boiflbn  que  les  Payfani 
font  avec  de  petites  prunelles  de  liayes  qu'il»  ccra- 
fent  &  qu'ils  laiflcot  fermenter. 
■  Les  Vins  de  litpieur  font  des  Vins  nattwcls  ;  qu«l- 
s-ims  triis  diiMX«  quelques  autres  doux  ^s^  pi- 

Vins 
fente  alFez 

  .  ,  ,  .  I  den- 

fotlitt  pour  ié¥«ilkr  nippctit  4t  tannan  fai  -jow  de* 


qoes-ims  trus  diMX«  quelques  autres  doux  < 
quaus.  On  ne  fe  fert  en  ftmet  de  ces 
Mur  la  boiffon  ordinuvev  nait  oo  en  pr«.'fcnt« 
Ibimot  kla  fia  des  mai  eonmie  une  «fp«ee  < 


La  Fiaoce  «  ptuficnn  je  en  Ibrta  dt  Viôs* 
«nfanues  les  Viai  mufcats  de  S.  Lntcot  de  de  la 
Cioont  en  Provenee  i  ceux  de  Fraodgpiaa  dt  de 
SiAamane  en  Lao^iedoe  :  cewc  de  Cmdriewt 
étm  le  Lyonnois  ;  ceux  <f  Arboîs  «  ceux  de  Mâtfon 
dans  la  Voargogne  ;  c«ux  de  Fcnilly  dans  k  Ni> 
temois.  On  met  aufTi  adèx  fownm  de  c»  nomlire 
les  Vins  de  l'Hennitage  y  de  Côte-rotie  &  de  Tein  , 

rttf^ih  puillènt  suffi  palFer  autant  pour  Vins  d'or- 
lire  qu^:  pour  Vins  deliqtwur. 
Les  Vins  de  liqueur  étrangers  font  les  Vins  d'Ef- 
pagii-'i"^  d:-  P.irtuj^jl,  ou  plutôt  de  MaiiL<rc  ,  dont 
il  y  a  de  p'.ufieurs  fortes  ;  les  V;:is  de  Canaries  ,  qui 
pour  fe  dillinguar  eni^r'.i;itcnt  cI-..kuii  le  nom  de  c  -1- 
le  des  Ifles  crh  ils  croillcut  ;  los  Vms  de  Hon^ru-,  (ur 
tout  celui  de  Tokiii  ;  p'.'.iii-.-ur!.  Vins  d'It..ilic,  eoairî^ 
de  Piémont  &  de  Muiiiifiiat ,  ceux-  qu'où  nomme  la 
Verdéc  6c  le  Muntctiafcone ,  S<c. 

Le  Vin  de  Schiras .  (1  cllini:.'  fjn  Perfe,  &  fi  coniin 
en  Europe  pjr  les  Kei.nionv  des  Vayagcuis,  e;l  au'li 
un  Vin  de  liqueur,  mais  dont  on  n'a  vu  en  Fiance 
<j|«c  quelqiies  eiliis  où  il  n'a  pas  foûtenu  fa  réputa- 
tion ,  peut— !!trc  a  caufe  que  la  qualité  en  éioic  dimi- 
nuée par  le  tranfport.  On  n'en  parle  ici  qu'en  paf- 
faot ,  p  Ciiôt  pour  ne  pas  l'oublier  que  pour  aucun 
'commerce  qui  s'en  fallc  par  les  Européens . 

Mr.  i'jvdry  fe  trompe.  Le  Vin  de  Schiraj  n'eft 
pas  un  Vin  de  li^,ueur ,  puis  qu'il  «A  le  plus  âpre 
Aleplus  fort  qu'il  y  ait  au  monde  ;  il  faut  y  mS- 
lar  deux  ou  trois  fois  autant  d'e.iu  que  de  Vin ,  pour 
le  pouvoir  boire.  Les  Pcrùns  qui  aiment  le  vin  fort, 
tonment  poiu  le  meilleur  de  la  Perfe ,  'a  caufe  de  fa 
gjnitde  fàffpe,  laquelle  donne  bien  vice  a  la  tS-. 
te.  On  en  «t  un  grand  commerce  dans  les  Indes  ; 
on  le  confcrve  dans  de  grandes  boaièUles  de  verre 
qu'on  fabrique  a  Schtras,  &  qu'on  cmme  avec  dca 
filetadaiotingen  gtnfed^oGerqiri  kaniamii  ni* 
WnJesaeddenai  dleacontîwiieBt  atame  lok 
1$  pou.  On  letippede  0&ét*t ,  d'oïl  les  Euro'- 
ttten  difisn  OMé^  On  traoiporte  enfin  ce  Vîn 
dans  ces  valès  bien  arrangi.^  dam  des  cailTes,  fuit 
par  des  Mtdets ,  (oit  par  les  VaiHêaitx ,  félon  les  en- 
droits où  on  l'envoyé,  l'^oyez  Cai  tBAîSE. 

Oumetàuili  au  nombre  des  Vins  de  liqueur, 
toutes  les  Malvoifies ,  qui  font  des  Vins  qui  fe  re- 
cueillent en  Can'^ie ,  a  Chio ,  a  Lesbos ,  Tene- 
dos.  Si  dans  phififurt  .-.r-ires  I^lcs  de  l'Atcliipel ,  qui 
apPirtenoient  autuli  isaux  Cjf.c-, i  d'où,  a  caufe 
décela,  ces  Vins  fout  quelquefois  app-jllés  Vins 
Grecs ,  quoiqu'on  donne  aulli  ce  nom  k  im  Vin 
qui  fe  frcucilledaiis  le  Royaume  de  Kaples.  On  fait 
en  Provence  uive  dpéce  de  MalvoiHe ,  mais  qu'il 
^iMtm  patni  ua  Vim  «niHt  nrAantqiaa  dca 
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tie  cuitTon. 

L'iiippocras  cfl  encore  une  forte  de  Vin  de  li- 
queur ,  mais  qui  n'ell  pas  naturel.  Ce  lont  les  Apo- 
ticaircs  qui  le  eompount  avec  du  Vin,  du  lucre  , 
de  la  canelle&  un  peu  de  mufc  ou  d'ambre,  ^oycz 

HilfOCRAS. 

On  a  dans  les  Indes  Orientales  une  forte  de  li- 
queur qu'on  y  appelle  Vin  de  Piilme ,  ou  plutôt  Vin 
de  Palmier,  dont  i'uCice  eft  très  commun  ,  mais  il 
n'en  pas  de  garde.  Ce  n^que  le  fuc  qu'on  tire  de 
plulicurs  efpc'ccs  de  palmiers  «  en  y  faifant  diverlca 
neiSons.  f^iyet.  Palmier. 

Enfin  il  y  a  différentes  mixtions  ou  remèdes ,  qtw 
les  Médecins  ordoni>ent  a  leurs  malades  ,&  que 
les  Apotienircs  compofent  ,  auxquels  ils  donnent  le 
nom  de  Vinj  tels  que  font  le  'v'in  dV.b!i(ithe  <  le 
Vind'hyfope  ,  le  Vin  de  dattes,  le  Vin  de  lïeuet) 
&  pluiieurs  autres  qui  ne  font  pas  de  ce  Diâion- 
naire*  &  qii'on  peut  voir  dans  le  Livre  XIV  de 
PIIiftairedefline%&  dans  quelques  PkarmacopEes 
modemea» 

Parmi  ces  eip^  de  Vins  nédidnanc  ilneânt 
pas  oublier  le  tameux  Vin  énu'iique,  ce  crand ,  maîa 
dangereux  purgatif,  qui  malgré  tant  d  oppofitiooa 
^cft  colin  confcTvé  une  place  honorable  parmi  Ica 
meilleurs  remèdes  j  non  plus  que  ^îi^fiflb  du  Q(ùo< 
quitta  dans  le  Vin  *  que  quelques-uns  appellent  Vin 
de  Quinquina  1  cet  excellent  lébrifiige  dont  le  fiiecès 
eû  11  certain  ,  &  Pufage  fi  univerfel. 

Les  Vins  communs,  c'eft-'a-dire,  qui  fervent  de 
boilTon  ordinaire  ,  fe  dillingucnt  en  général  en  Vins 
nouveaux  &  en  Vins  vieux.  Les  Vins  nouveaux  font 
ceux  qui  n'ont  pas  encore  palfé  leur  première  ann^ 
les  Vins  vieux  ceux  qui  en  comptent  nlufieurç. 

L'  'i:'-  d.  s  Vins  fu  ru;;pule  par  fM!i Iles.  On  dit  » 
LUi  Vin  de  l'.etix  ,  de  quatre,  de  (ïx  feuilles;  pouf 
figmfier  un  vin  de  iîx  ,  de  quatre  &  île  deux  années; 
prenant  pour  année  chaque  nouvelle  pann  te  dont 
la  vigne  s'ell  revêtuii  depuis  que  le  V  m  a  été  fa  t. 

La  vicilkfrj  des  Vins  ctoit  chez  les  Romains  com- 
me le  tiiicde  leur  bonté  ;  &  Horsce  dans  fes  OdcS 
admirables,  qu'on  peut  nommer  fes  Cl-uirons  Ba- 
chiques, le  glorifie  de  buiic  un  Vin  de  I  xenie, 
ne ,  pour  ainfi  dire ,  avec  lui ,  &  qui  compiou  fua 
Sgepar  les  m^mes  G>nfuls  que  lui.  Dîne  parte 
de  quelques  Vint  qni  paflbient  un  Cécle ,  &  qui 
Ltuietit  encore  potables.  Ceux  de  200  ans  dont  il 
fait  aulTi  mention  étoient  réduits  en  une  efpéee 
de  miel  épais ,  &  pouvoicnt  ponrtaiit  encore  fet- 
vir  a  ranimer  les  Vins  plus  nouveaiix,  mais  trop 
faibles. 

Les  Moderites  n'ont  guère  s  le  gotit  pour  les  Vio8 
d'une  fi  grande  vieilleiïe.  A  peine  s'en  trouve-t-il 
en  Allemagne  &  CD  Italie ,  où  l'on  en  conferveen- 
conafliaiMi^g-ieanquiaillent  au-del'ade  if  icuil- 
lei.  EnFiainoeoncroit  les  Vitu  ule's,  mûmeceux 
deDi(a«  «  de  Nmta  dlOrÛam  f  les  plus  prowca 
de  tous  à  Sue  g^aàbi  quand  ila  vont  jdqn  la 
cinqui-.-me  oii  fiaiàno  finilk 

Lisi bonnes  qualité* dn  Vin  conHnmt  en  ce  qu'il, 
loît  dioît«  fie*  drir-lîn*  entrant ,  fans  goQc  de  ter- 
roir ,  fans  liqueur,  d'une  couleur  nette  fta/Kirée, 
qu'il  ait  de  la  force  bas  être  fumeux ,  du  corps  Cms 
«re  acre ,  &  qu'il  foit  de  garde  fans  être  dur. 

Les  maus'aifes  qualités  au  contraire  font  la  grai& 
fe,  !e  poulfé,  le  goî^t  du  fiirt  ,  Ta:  creur,  la  verdeur» 
la  foi*j1en'e;  c[u'il  foit  capiteux,  dillicile  'as'édait- 
cir, qu'il  V affoiUiflbanTieiiliaànt, ouqi/ilnepiuF'' 
fe  fe  gardïT. 

On  appelle  Vin  naturel ,  du  Vin  tri  qu'il  vient 
de  la  vigne,  fans  mivrion  ni  uu'laiice;  Vm  frelaté» 
du  Vin  uù  Ton  a  nirlé  quelque  drogue  pour  lui 
donner  de  la  force ,  du  montant ,  de  la  doucriT , 
ou  qudqne  aiiKe  qnalitj  qu*il  aVwoit  pas;  Vin 
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coupai  celui  qiii  ef>  compofé  de  pluncunt  Vins} 
VmfofttirJ,  du  Vin  qii'oa  a  tir(5àcla<r  j;  rcs  qu'tl 
a  nelquc  tcms  recoin  lur  !a  lie.  Le  Vui  m  boèut  «ft 
eeiuî  qui  cft  bon  «  boire  •  £t  qui  ^iirroit  A:  palfdr 
«  le  gudàoti  b  Vin  paiR»  cehn  «ut  s'eft  aifoibli 

EUT  ne  TAivU'nu  b&k  propM  :  k  VinaulMi*  ce- 
qui  <ft  tifé  biea  atKacHotu  «h  la  bant  duton» 
iMau»  A  qui  cft  pris  dt  la  lie:  Je  Via  looehe««c- 
hû  qui  n*a  pA  lé  bien  éclaircir  :  te  Vin  fi>ufré,ceiuî 
qu'on  a  mis  d<uu  des  furailieii  dans  lefqueUes  on  a 
brûlé  du  loufre  préparé ,  pour  lui  faire  pafler  la 
mer  ou  le  confirrver:  du  Vin  collé,  ci-hii  <  l'i  IN-n  a 
mi»  de  U  colle  de  poifFon  pour  IVcLiircir:  du 
de  tciiittf,  de  j;rO\  Vin  avcc  leqili-l  On  [..  u  les  Vins 
qui  pi'cii'-nt  t.n  couleur;  il  vient  ui diiuiiritTioni  ùii- 
prcN  lie  lilnis.  du  Vin  qui  lliit  le  fuit,  celui  a  qui 
quelque  douve  f',Mée  i  dcjunc  un  rr.:H-jvais      "  l  :  >ill 
Vin  de  copem  ,  celui  qu'on  a  t.ui  y.Mi-ci  ,  pt  -.ir  Pc- 
claircir  ou  l'adoucir ,  lur  des  copeaux  de  bois  de 
hêtre  :  &  enfin  du  Vin  de  «ipc,  celui  qtfoa  jeuefur 
tm  rapc  de  railins.  l-^oyez  Rafl'. 

La  Ile  du  \  m  cil  l'impureiiî  du  Vin ,  ce  ftJi- 
mmt  (fpais  qui  ref:e  .lu  Tond  du  tonneau  >  lorfque 
le  Vin  après  avoir  été  quelque  itm»  en  repos  ert  en- 
tièrement (irJ.  La  hailHérc  cD  le  Vin  un  peu  au 
delTus  de  la  lie ,  qui'  s'aigrit  &  s'évente  ,  St  qui  llPeft 
bIu<  potable.  Ce  font  les  Mjîrres  Vii:ïn;rieB  qui 
ibnc  le  négoce  des  baiifiéret  &  de.  tics  de  Vin*  qui 
le*  predèm  pour  en  faire  du  vuaigre ,  &  qui  iea 
téduilèot  en  paiiu  pour  les  vendre,  f^eytt.  Lis. 

Mifi  ViKAicaiER ,  &  ci-Mprè*  U  OÊUÊHura 
èuViKituditML 

On  appelle  Bran-de-ViOi  da  Peati>de>-vieeoinaHi> 
ne  ;    Èrprit  de  Vint  de  l'Au-de-vie  leâifide. 
Eati-oE-via. 

ViM.  Sepicad  aufll  quelquefois  ilgurémcnt  On 
dit  «  Un  pot  de  via*  poux  lij|niti«r  nne  fonime 
qu'on  eonvicudedoniieren patMKitui  marché,  un 
b-iil,  on  quelque  mire  conventionMe  commerce  •  au 
«lenuideJa  loRune  prindpaie  duiu  on  eil  convenu. 

PqT  te  VIK. 

On  die  auflt  Le  Vin  de<  Car^-onv  ,  pour  dire , 
une  petitL-  ^  iti'îcdition  qu'on  donne  aux  Compa* 
jT'ioi.s  quitii  C!i  v\\  content  de  l'o'.ivr.i.  s  que  .e 
]\I.«:trc  a  û;in.i-  (  '■■  ite  ii.:  le  ih:  f'i  ui  k  .iciL  s'j.'j-.Ke 
Vin  ,  pjrce  cjuV  iûi...".u.  i;  mi  eilc  (i  Jt^ie..lu  en 
Vin  .vj  cjb trei.  l'iAti  G^jm,uNS 

Oii  appelle  Mirc'nli:d<  lif  Vin  ,  non-fo'.ilcment 
ceux  q-ai  veiaicin  ii  achàeni  du  Vin  en  y  nj-.  ,  nut^ 
«ncore  ceuv  qui  le  d.biienc  en  dcun  ,  ei.iiiii;e  its 
Cabirctijrs  &  Tavcrnieii 

Les  Courtiers  de  Vin  font  ceux  qui  goCiteiU  les 
Vins  arri  V  tns  fur  l'étape  «  OU  qui  adreuimt  l«t  Ache- 
teun  aux  Vendeun. 

Let  Jnrli  Vendeurs  de  Vtnibur  <k  ï.  <  >  ''ciers  qui 
reçoivent  les  deniers  de  la  ▼eoM  des  Vins  •  9t  qui 
«0  répondent ,  ou  les  avaneent  aux  Marchaiids. 

het  Jaumura  de  Vin  >  ceux  qià  jaugent  les  ton» 
acMR  de  y\n  anivana  fiv  lei  Pompour  en  lavoir 
b  capacité  &  continence. 

Le*  Décharceun  de  Vin  font  ceux  qui  font  la 
déduKge  dea  Vina  achetés  par  ict  Bourgeois  liora 
tfefbaicnDE. 

Les  Jurés  Crieurs  de  Vin  ceux  qui  annanccot-Iea 
Vins  qui  (ont  à  vendre. 

Enlîn  les  Gourmets  de  Vin,  ceux  qui  goAteot  ha 
Vins  pour  juger  de  leur  bonté. 

Cmrmrrtr  dfs  Vini. 

Tontes  fortes  de  clmv.ii'i  &  toucvS  fortes  de  ter- 
res n'ctjm  p:i<  épiilenieiit  propres  pour  la  culture 
des  vipnes  ,  (Sr  le  Vin  (.'tint  drvcmi  ci'iîiiiic  d'une  ef- 
péce  de  nJcciTite'  pour  l.i  hoitllm  djs  hi-ninies ,  par- 
ticulièrement parmi  quelques  Naiioii!.  d'Europe,  on 
«a  doit  poiatetiefiiq^quelecoainwfeeenfiiitli 


confidérabte  »  (ilt^out  cvhii  qu'en  fcnt  les  Fraoçoist 
ks  Angîeist  &  tout  les  peuples  du  NcrJ.  M  us  û 
en  général  les  Vins  font,  un  fi  grand  cbje!  de  nS' 
ffiùt,<M  ne  peut  «jifcoiivcnir  (]uc  Ceux  de  Fiança 
ne  Client»  Si  pour  r<ibond3nt-e ,  &  pour  la  bvu^ 
&  pour  le  éStùtfl,  bien  au-deflus  de  tous  les  antrés^ 
On  va  donc  parler  (Pabord  du  commerce  des  Vina 
Piauçois,  Ac  l'on  parkta  enfinte  de  celui  dea  VîM 
énangen. 

On  peut  confidérer  le  commerce  des  Vins  de  Frao' 
cède  deux  inaniétes  ;  l'une  par  rapt-'n  à  la  ccnfom» 
mation  qui  s'en  fut  d.tn^  le  <'ediins  du  Royaume;  U 
riiiirc  par  r.ipi)on  '.i  ceiiv  ^iii  »'cr.voyetu  , ou  qui  le 
tMu.'viuuiit  .m  ./'h^'is  On&ndcl'uBftdefaHtrq 

d<.->  l.^tiuiu  ii.il.  lentes. 

Ctmmerce  dti    l'iiif  dt  t'ratue  au  deddns  i» 

Le  cnminctce  des  Vins  au  dci^ans  du  Royaume  « 
parliculic'rcinent  des  Vins  qui  vient-ent  'a  l'aris  ,  eft 
un  objet  d';iiie  ii.!!c  importance ,  qu'f n  le  compto 
peur  une  de  cc^  troiii  fources  11  abondantes  qui  four- 
lulfcnt  prefiiue  k  tous  les  befoins  de  l'Erai ,  i^:  qui 
font  alTez  connues  fous  la  nom  d'Aydcs ,  de  Gabel- 
les &  de  Cinq  groilssFcnnes. 

Pour  régler  ce  commerce ,  &  fixer  les  droits 
qui  en  doivent  revenir  au  Ki'i  .  il  y  a  qu.inuié 
d'EJiis ,  de  Déclarations  &  d'Anèa  du  Coiifeil; 
mais  particuliéreii:cnt  une  Ordonnance  de  Louis 
XIV.  donnée  k  Fontainebleau  au  mois  de  Juin 
t<8a 

Par  «atn  Ordonnança  la  Tcnta  des  Vins  eft 
de  deux  Ibnea  «  la  venta  en  gioa  &  la  vente  en 
dâail. 

La  vente  en  gros  eA  celle  qui  (à  £iit  en  nnids« 
d««ni>4miide  %  queues  «  demi-quetneskpipcs  «bariques» 
&  autrtt  ids  vaiflonnc  fuivant  les  lieux  les  ufages.. 
La  vente  en  détail  ell  celle  où  l'on  débite  le  Vin  en 
petites  mefurcs  «  comme  pintes ,  cbopiaes  ,  demi- 
repiicrs»  &c. 

Dans  le  fen*  de  l'Ordonnance,  ces  deux  vm!"?, 
en  ;ru.s  &  en  détail  i  doiveni  i"L;jii.-.;di .  qne  r^.'.'!- 
tui:i  ciii  .!ux  liroîfs  qui  loosdùsaii  Kti  voui  l'une  lïc 
i.'.Tur  ."j::He  -  du  ■  'un  Ji;;re  (ens  on  le*  prendre 
Yuur  .  î  pniJLiJi.iii  dci  .M.irclundi  de  Viii;  dont  les 
uns  font  la  ven.c  de,>  \'in>  en  grcs ,  fins  lapeuvoir 
frre  en  détail ,  eV  le.  autres  les  venduu  eu  de't ni , 
liiiv  av  oir  perniillit/iide  les  vendre  en  r:ru3  ;  ii  jivnn 

I  '  irlc  ailleurs  de  i:es  deux  el'pcCes  de  Mirchands  de 
\'iii  ^ayrt  Makcmako  OB  VlM «  GixanETiEa,  & 

TiVbRNU  II. 

Tout  Vin  qui  le  vend  en  gros  dans  les  Géncralitést 
Ville'' &  lieux  u  il  it's  AyJcs  font  itabtiev,  doit  au  Roi 
le  droit  qui  dc-i>.  s -ipj.ei.e  Droit  degro3,qui  le  paye 
à  raifon  du  vinptit'nie  du  prix  de  la  ventes  &  tout 
Vin  cil  réputé  s  etidu  en  gros  t  non-feulement  k  Vé» 
çard  de  la  preiiiieie  vente  «  mais  encore  amant  de 
fois  qu'il  eli  revendu ,  donné  en  payement  on  en  é* 
change  «  même  de  Via  h  Vin. 
Les  vendanges  non  cneore  fiiulées  ni  preflinées  « 

II  dles  le  vendent  *  payenl  aulli  te  droit  de  fptu , 
mais  fin  la  pié  de  deux  mdds  de  Vin  pour  ttois 
nraidc  da  TaoïtojgCft 

Le  Vendeur  elt  tenu  de  dédarer  te  v^iiaUe  prix 
de  la  vente  ib  lôn  Vm  pour  en  payer  te  gros  *  fans 
dédut^ion  de  fiitailles ,  voiture ,  dcc  &  en  «as  de 
faiii''.' dJci.irati  n.  le  Commis  peut  pccudre  le  Via 

p:)ur  le  prix  d.;cl  trc. 

Il  y  a  des  perlonnes  ,  des  Cén-'ra!iics .  Tro- 
\'inccs  &  des  Villeï ,  Bi.iiirc_s  \'i..:ii  ■•'ii  ijui  na 
f  ut  point  fujeti  au  drmt  de  gros  ',  our  la  v.  me  de 
U  ir  Vin.  Uu  peut  lire  pour  ces  exceptions  le  titre 
!  X  des  droitsde  gros  m  le  Vint  de  l'Ordonnance 
deiôSa 

Lct  drai»  qni  font  dfta  aa  .Rm  pour  la  Tcnft 


ti4r  VIN. 
4a  Vin  en  détt»  ft  nsnaioicat  andenaenieiit 
Dnitts  de  huiiiéiM  &  d^augnaenniioiii  .mais  de- 

Biit  l'Ordonnuifle  il*  it  W"*        ^  '""'^  ^ 
roit  rcglc. 

Ce  droit  «ft  de  deux  fiMwi}  dt  f  fivfce  S  Ibh 
foor  chaque  mnid  de  Viit  méfiiee  denrii«vc«daà 
fat  i  fmn  de  6  livrée  Ibb  ponc  celui  vendu  à 
aflieii«[.  OnexnKqne  cac  mmesk  leur  Anicle.  Il  y 
a  oéaomoiBt  én&akuMt ,  BhaioDs  Se  Vilks  où 
«et  droin  fbat  aidai  cenfidéiablea  ;  quelques-uns 
atpayani  que  lOO  foil  uotU  pot  qu'à  aOictte,  d  l  .- 
tics  3)  fols  1  d'autm  jctrieneat  28  fols  j  fur  quu  i 
l'on  peut  Un  faitide  Ida  titre  idetdDwadedeuul 
fir  le  Vin. 

Les  Vins  de  liqueur  ,  foit  du  cr&  du  Royaume  ^ 
foïi  venans  des  Pays  étrangers  «  vendus  à  pot  ou 
H  afTlctte  f  payent  dé  droit  de  détail  1$  livret  pour 

niiiid. 

1  out  vtndmt  Vin  en  d'.'tjil  ,  i'  li  t  de  commen- 
cer ion  d  liii,  (iuil  d  cl.iicr  lu  B.ut-.iu  non-(eulc- 
mem  ie  Viii  qu'il  a  dcilcm  de  veiiare ,  mais  encore 
celui  qu'il  a  ta  li  ptjllc  3i  mi,  d  de  plus  s'il  c'.l  de 
fon  en*  ou  d'4c)ur,  ''x  Ci  c'eti  a  poi  ou  a  ailiettc 
qu'il  entend  le  VMi  !-e.  Il  c.^  parcil'cn;  nt  anu  aprcs 
(a  dccl.U4lion  (  >-.!c,  de  metire  u'i  b<^.  chon  on  t  ii- 
feii;iie  'i  U  porre  oit  doit  le  laire  le  d  ait  de  lua 
Vm. 

Les  Vins  mirq  iî;  no-.ir  le  dâail  ne  peuvent 
être  venduv  en  u  ni  einev  .'*  •  qu  ii  ,  n'ayeiit  été- 
d  m  irq-iés  7"  ir  let  C  KUinii  »  n"n  pius  qu'aucun 
rem  i,;:-  fe  fure  fur  le»  ioiineiu<  mar'ijiiés  ou  dé- 
ni»rqj(Js,  fjiis  les  y  apieliêr  ,  &  ûire  en  leur 
pr^Ccncc. 

Ti'i<.  de  conclus  font  abû  lument  défendus 
aux  D  tailleurs  fou«  peine  de  coit-'îfcaiion  d*4awn* 
de;  de  ceux  d«  nillns  reuicmem  permis  a  p'Oportioa 
dNiae  certaine  qtnutuJ  de  Vin  aifinellcnent  dant 
leun  caves,  f^oyei.  R  ^fl'. 

X  On  ne  parle  poi  i  ici  des  autres  condinoaspor- 
tées  par  U  mime  Ordonnance  ,  &  qui  ibnt  pro- 
pret aux  lUieUert ,  Tavernien  <k  Cabaictiers  y 
ta  «tant  traité  à  leur  Attick  oà  l'on  peut  avoir 
tccours. 

A  fëgard  des  petfimies  qui  loeeat  eo  chambres 
|anuc«t  de  ceux  qui  denaeot  peaM>nt  des  Bn«e- 
lierttquifintca  {pidqaefbrte  du  nombre  de  ceux 
jjnidAuentdn  Vbcn  ddtail,OB  n*eo  parle  point 
icî«n*ayditt  aiictîn  raput  •an  deffeia  de  «e  Diâioanai> 
ve»dcroB6eoelciiiitdln£qBer  le  Titre  4dekDfoila 
de  détail  d«  Ja  nSin*  Ordoanaoce»  où  U  ea  cft 

On  ne  peut  6!rt  ea  France  aucun  achat  de  Vin, 
lu  reolever  dHin  lîeu  ou  dHine  Ville  en  une  autre, 

après  l'avoir  (chctc  ;  non  pas  miîn-.e  le  tranfportur 
d'une  iiiciilca  l<  line  autre  maifon  voiline ,  quand  ce 
ne  fcroi:  qu-j  pour  î"-ciicivlt  j.lui  cctninLid.itiei.t  > 
fanv  avoir  obienu  du  Vcrnncr  des  Aydcs  cv  qu'on 
.Tint-lic  un  Congé, ^cfi>$Hlira*iuie pcnaiflioD  tfcB 
fiifï  II-  irinfport. 

Li  Ci  ii;:l'  qui  fc  donne  pour  feulennent  le  déplacer, 
f'Ms  qu'il  V  ait  eu  de  vente,  fe  noiuxe  Congé  de 
Keimnpf.  ^  c^(t  C  -  ^ce'. 

En'în  il  di'tendu  à  tous  Mtrdr.nds  de  Vin  , 
tint  de  r  ifis  qU'.- 1  D.^iii  ,  d'en  Ijire  ùi  eu  in.i- 
gr'fsns  d'.ns  rétendu.-  de  trois  lieues  de  It  Vilîf  ;  ce 
q'ii  s'enicud  autfi  de  toute*  le-»  autres  \ill.s  du 
Royaurne  où  il  v  a  des  cupes  eiabUes  pcii.r  Ls 
Vins. 

Outre  l'Ordonnance  des  Avdes  de  l'îiJa  qui  bien- 
que  çMrale '^otir  tout  le  Royiimie,  femble  parti- 
"culiérerouT  U  Ville  de  Paris ,  fur  tout  pour  ce  qui 
regarde  le<  p>)trérs  du  Vm ,  les  entrepôts  &  le  eonw 
trcrce  qui  s'y  ^ii  en  gros  &  en  d.'iail  «  cette  capita* 
le  a  encore  rOrdonnance  de  la  Ville  d*  tbp. 
qui  en  VII  chapitres,  qui  font  let8*9«io«ii| 
Us  !}&  t4«  fégle  ooo-ftulemgot  UpoUceft  la 
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cotmaerce  des  Vins  qui  arrivent  fans  celTe  dans  cet» 
te  grande  Ville  de  toutes  les  Vio\  inccs  «  mais  en- 
core les  fbnâioei  dca  Jur^a  Vendeurs  <k  Cuntrâ- 
lenrs  de  Virn ,  del  luré»  Cmviicn,  des  Jaugiuts, 
det  Matttes  IWchai«tti«  de  des  forêt  Ctieut$  de 
Vint. 

On  peut  voir  k  leurs  prnpfet  Articles  les  fonc- 
tions d«  tous  ces  Officiers,  dk  la  difciplioe  qu'ils 
doivent  obrerveridt'Poii  MOt  auflî  avoir  feeouit 
aim  Articles  des  Marchands  de  Vin  dt  Cahatctiiiia 

pour  ce  qui  leur  efi  propre  i.ainfi  Ton  nSqoûieraiei 
que  ce  cpi'on  ne  peut  mettre  plus  conunodêmeot 
•iUeuis. 

t".  Tout  Bourgeois  ou  Hnbit^int  de  Paris  vou- 
lant faire  maTchandifc  de  V^in  en  d.'iail,  doit  en 
faire  déclaration  iui  Greffe  delà  Ville  ,  reiujntx-r  a 
tout  autre  niéiier  s'il  en  a,  &  lailTer  fur  lV;ape  un 
tiers  des  Vins  qn'il  f  it  aiiivi  r  fur  les  l'orts ,  pour 
y  il'tre  vend  is  m  i  :.js.  I  ls  U'.'-.i;gLu;s  ont  néan- 
moins le  privilège  de  vendre  en  détail  &  a  pot  le 

Vin  dr  [  iir  crft«  fius  être  obligés  k  aucune  de  cet  ' 

Conduiuns. 

2  '.  Il  cfl  permis  il  toutes  perfunncs ,  ni'ne  aïK 
Boiirj'i  uis  ,  ,1  l'cxcepuoa  des  Jiir-,v  Vendeurs 
Cui'.troleurs  de  Vins,  (;ouriirrs,  J  iUjjeu-s  Ci  ToiIf- 
riciiers ,  de  faite  aa;jiKr  lii  taire  vci.are  en  gros 
fur  lis  port-  <k  iljpet  les  V.n-,  qu'ils  Ont  ache- 
tés d>>>  ÎJ  h-'ii  's  ;  n'y  uil  que  les  Bour- 
pei.'.s  n  ^'i  '-l  rc!'. iirj~  i.-  Vin  .(-.n  jvcu!  droit  d'en 
enlever  plus  pua»  mais  iculcnitiit  pour  leur  provi- 
lion. 

5".  Les  Vins  cncivés  j:our  Ctre  vendus  en  d.'tiil, 
ne  peuvent  i:rv  \-endus  en  gros  fan»  permiflion 
des  Frévot  <k  Echcvins^&:  eu  payant  les  dtoiudct 
Officiers. 

•  4".  Il  cil  défendu  à  tout  Marchand  privilégié  ou 
non  p.ivil.'gi-'  d'arrher  te.s  Vins  fur  le  fep ,  ni  aller  au 
dev.uit  des  Vins  chargés  pour  Paris ,  les  inarchander, 
retenir  ou  acheter^  à  peine  de  confifcation  des  Vins 
à  l'égard  du  Veudcur ,  &  du  prix  de  l'achat  à  l'égard 
de  l'Acheteur. 

S^.  Il  eft  ordonné  aux  Hùteliers  &  Cabaretiersde  Ce 
fammfut  let pomft étape* t  des  Vins  propiesè 
lew  eonmaice  t  ft  non  aîUêurs  ;  &  défendu  amt  Ta* 
veraietB  doftiinerkurs  cavet*qu'itsn'ayent«BttL» 
ment  vendu  leuit  Vins. 

6^  Les  Pons  deOiaéi  pour  Parnvée  ft  dédiarn 
des  Vins  des Silucihanda  de  Pub,  bot  kt  Pnnsdo 
S  Paul, de  la  Tonmdie  ftde  S.Hicalai;avcc««ii* 
diflfiireneeentreces  Marchtnds  ft  Marchands  Po« 
rains ,  que  ceux-ci  Tsut  ob  igés  de  6ire  delcendte  an 
Port  de  Vente ,  en  Grève  ou  à  la  Halte»  latoutité  dt 
leurs  Vins  pour  y  ^ire  vendus  ;  it  que  les  autres  peu- 
vent <.  n  I  i^re  I.i  s-cntc  dans  leurs  bjtcaiix  1  ot'l  ils  font 
né.inii;c,.ii  leiius  de  mettre  une  banderole  pour  Jtre 
rccoiu'.us. 

•7-.  La  totalité  des  Vins  que  les  M-Uclunds  Fo- 
rains foiu  arriver  pir  terre,  5;  lisrs  de  ccuit 
appartenans  au\  Marchands  de  Paris,  doivcrt  êira 
conduits  à  l'étajie  pour  y  ctre  vendu  ;  avec  dé- 
fenfcs  à  ccux-ci  d'acheter  ou  faire  acheter  par  per- 
fonnes  interpoGSea  Mit  ûus  i  Cl»  on  à  d*aniret 
apparienam. 

8".  Knliii  les  Marchands  dt  l',iri<; ,  ru):'!l-to-  l'irri',  ee 
de  leurs  Vins,  font  tenus  de  laire  di'clir.iuon  n  (nef- 
fe  de  U  Ville  ,  de  la  quantité  deldits  \'ins  ùc  d  j  iiotn 
du  Voituricr  i  s'il  cil  dertiué  le  toiu  Pour  être  vendu 
en  gros,  ou  le  tiers  feulement,  ou  s'ils Teidcatmeim 
ledit  tiers  en  vente  ou  !•  l'étape. 

A  l'égard  des  Vins  étrangers,  dont  dans  ccrtainn 
faifon  on  fiit  un  li  grand  débit  en  détail  «tant  phl- 
fieurs  cives  de  Paris,  il  ttt  ordOBOé pOT les  tnanct 
Réplemeus  de  la  Ville,  cpi'ils  ne  pourront  hn  ex- 
pofés  en  vente,  que  le  prix  n'en  ait  été  fixé  rar 
lesPrévdtdes  Alarchaads  &  Ecltevins,  poiir  ém 
nitcahwaofttflMi  afin  que  le  puUk  «a  ait  con- 
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moiHaet,  &  qtfoa  ne  puidë  lui  Uttbitt  :  Et  afin 
^  k  FUblieiw  fiik  fOHit'  trompé  Cm  b  qualité, 
path-arfl«up9wlsMlMkM»Cn  dt^call  pour- 
fOHW fiun ds en  Vn*  «rce  étMiites  liaueurs,  il 
Jm-dk  idtaoo  finloBcM  défailê  de  tanr  uni  kun 
cavet  ihuttcs  Vint  que  ceux  qriTils  ont  fitit  ainfi  n> 
Xei  k  la  Ville ,  mais  encore  les  pièces  de  Vin  mifes 
i  prix,  doivetu  ttrc  fcclcc)  fur  les  boudons  par  les 
Officiers  à  ce  prjpofe's. 

On  appelle  Vins  étrangers  tou?  les  Vins  de  li- 
queur dani  on  .>  p-irlJ  ci-delTuS  ,  &  qui  lit;  font  pas 
d'un  uld^e  ordin  urc,  quoique  la  plupart  de  ceux 
qui  fe  vcndei-.:  ,i  l'aiiv,  fuient  du  crû  du  Royaume  , 
particulitremeiit  de  Provence  &  du  Languedct. 

Commerce  des  yins  de  France  avec  les  E:rjnf  rrs. 

Il  n'y  a  guéres  de  Vins  de  France,  fur-tout  des 
meilleures  qualiics ,  ou  que  les  vulifeaux  Frjni,-ois 
ne  Banfponeni  dans  les  pays  étrangers  ,  niîtne  les 
pk»  éloignés;  ou  que  les  vailTcaux  étrangers  ne 
viennent  eux-rnèraes  charger  dans  plufieurs,  ports  du 
Royaume. 

Les  lieux  où  les  vaifTeaux  François  vont  le  plus 
ordinjinemcni  porter  leurs  Vins  ,  font  entr'autres  , 
les  Villes  de  la  Mtar  Baltique  &  du  Nord  «  les  Iflcs 
Antilles  Françoifcs»  CaycDiM*  Québec.  Âc  lesui> 
très  ColooiesqiM!  la  Pranee  adan*  rAmérique  Sep- 
ttnntîonala  i  m  CAm  d^ltatitt^  Tunis,  Alger ,  quel- 
imdioindelaMédiieicaiiB^  Àquelquec 
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BmiBeice  da  la  Mer  Baiiiqnt*  éa  1 


Bt  le 

iliiqnt*  dli  KorS  ft  de  TA- 
rtiérique  «  Ibnt  le  plot  finmm  l'armement  3c  la  car- 
gaifon  de  leurs  navires  ii  Bourdeaux,  a  la  Rochel- 
le «  k  Nantes  ,  'd  Rouen  &  autrefois  a  Dujikerque  j 
les  Provençaux  qui  font  leur  n.goce  fur  la  Médî- 
tcrtiii<!é,  clntc-r.t  d  Mirfeil;-.-  a  Toulon, 
dans  quelques  petits  Porii  de  iCiir  Province. 

Lej  Vins  qui  fcpoiicnt  ,ni\  llie^  Fr-inçoifes  &  a 
Québec,  y  font  envoyés  pour  la  plupart  pjr  irs  M  ir- 
ch  iikU  de  Bourdeaux,  de  la  RoclicUe  li  de  Nintes, 
les  Nurniaiids  Ûc  les  Flannui  s'adonnant  pius  volon- 
tiers au  commerce  du  Kord. 

Les  Vins  q  li  fe  dJchargent  a  Québec  ne  font 
que  pour  Ils  I  ri^  .  015  ,  ^tant  dc'feiidu  a'en  f.i:re  au- 
cun commerce  avec  les  Sauvapcs ,  ni  de  leur  en 
vendre,  fur-tout  lorfqu'ils defcendcnt  des  lacs  pour 
venir  faire  avec  les  François  le  commerce  de  leurs 
pelleteries. 

Bien-que  ces  tranfpons  &  ces  envois  de  Vins  de 
France  que  font  les  Marelum^  François  par  les 
vaiifeaux  de  fa  Nation,  Ibient  très  coulidcrables , 
il  cl^  certain  qu'ils  n'approchent  pas  de  U  quantité 
que  les  Etrangers  viennent  eux-mCmes  en  enlever 
tout  lesaits. 

Les  AagUûi  (  ks  EcoObistles  blandoii,  les  Hol> 
landoitt  fat  Fwmam  &  lei  Bambonrgeois  font  dans 
k  tcrnde  Paix  les  Kaiîoiu  qui  envoyent  le  ptusde 
viâ&aux  enleva  des  Vins  François  ;  mais  quand 
la  guerre  eft  d<cUr«<e  entre  lâ  France ,  l'Angleterre 
&  la  Hollande ,  comme  elle  l'a  prcfqiK  toftjoun 
Aé  fous  le  re'^^ne  de  Louis  XIV  ,  les  Danois  &  les 
Suédois,  s'ils  font  en  neutralité,  ont  co&tuine  de 
fe  joindre  aux  llanibourgeois  pour  faire  ce  n.'gocL-, 
foit  pour  eux  ,  foit  pour  les  Feupics  que  l'interrup- 
tion du  commerce  empCche  tfctie  leçAs  dans  les 
Ports  de  France. 

C'eft  ordinairement  'a  Bnurdeaux,  à  la  Rochelle, 
à  Nantes  &  à  Rouen  que  les  Etrangers  viennent 
charger  les  Vins  de  France. 

Les  Vins  de  la  rivière  de  Nantes  n'étant  gu  'res 
bons  qu'à  brûler ,  la  plus  grande  quantité  de  ceux 
qu'on  V  charge  pour  TAugleierre ,  I  EcofTe  ,  l'Irlan- 
de, ta  Hollande,  la  Flandre  ,  la  Mer  Baltique  ,  le 
Ntnd*  les Iflet  Fiaosoiiès  de  l'Am^ri^  &  les  Co- 


lonies qne  la  FkaMs  a  dans  le  Canada  ft  dans  la  nfr 
te  de  ce  grand  Conlineiit»  là  tnnr  ym'  laimese 
de  Loint  de  Towalee  »  tf Angon ,  de  Vauvrtf,  ths 
Pays  BUfiiis  dt  drOrimu:  On  y  charge  aofli  daa 
Vins  de  raie  de  Rhé. 

Les  Vins  d'Anjou,  qui  Tont  la  plftpart  Uhm  9t 
d'alTez  bonne  qualité  ,  u  mettent  en  pipa  de  60  val» 
tes  ou  en  bariques  longues  de  trois  pies  qui  ne  con- 
tiennent que  trente  veltcs ,  chaque  vcitede  quatre 
pots.  A  IVgard  des  Vins  Nantois,  qui  font  a  peu  près 
de  la  couleur  de  ceux  d'Aufiju,  nuis  d'une  bien 
moindre  qualité  ,  le  peu  qui  s'en  enlevé  fe  vend  en 
ba.iques  courtes  q-.ii  n'ont  que  deuX  pàEs  9l  dcOlis 
mais  qui  (ont  de  ji  à  vcites. 

Les  V'iiis  qui  fe  cli.Uf;eii[  j  Hoiirdc.iiiv  fe  recueil- 
lent partie  dans  rt^echoii  de  Bouidcdux  partie 
dan.î  celle  de  Coiidom  &  dans  l'Agenois,  &  partie 
dans  la  GtiiL-ralii  '  de  .Moiitatiban  &  d.ins  le  Lan- 
guedoc. Autre/ois  i[uand  les  années  ttoient  bon- 
nes Ht  que  le  commerce  ctoit  ouvert  avec  les  An- 
glois  &  les  Hollandoii ,  il  s'en  enlevoit  fouvent 
lufqu'à  8or>oo  1:  0000  tonni^aux.  La  barique 
de  Vin  de  Boui  Jj.rj'^  duit  contenir  ito  pots  cmn> 
pris  h  lie  ,  &  doit  peler  ;oo  livres ,  &  le  tonncaa 
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fces  Anglois  enle'veot  auffi  des  Vins  de  la  baflè 
Navarre  &  du  Bcatn ,  paniculiétemeat  de  cent  de  la 
Séb^hauflife  de  Motlae  qu'ils  ne  troavent  pas  anoina 
cscdicds  que  les  meilleurs  qu'ils  prennent  ^  Botn» 
deanxt  Nantes  fli  la  KodieUe. 

Les  autres  Vms  da  France  propres  aux  Angtoia 
At  qui  fe  secncilleiK  dans  le  cœur  du  Rowiuroe ,  font 
ceux  de  Mantes,  de  Bourcogue  &  de  Champagne, 
rnrils  chargent  klRoiien,  a  Dunkerque  &  a  Calais, 
"routes  ces  mîmes  tpialilÀ  de  \^ns  qui  conviennent 
aux  Anglois  ,  conviennent  aufli  aux  Hollandais  ; 
mais  ces  dermers  en  enlèvent  incomparablement  da-< 
irannge. 

Middelhourga  todjours  paiïi'  pour  PJtape  des  Vins 
que  les  Huliandois  vienne  ut  chirc"  r  d  uis  les  Ports 
de  France;  Amllerdjiii  âc  Kuterdain  eu  font  néan- 
moins prciqu'iuiR  bi.'n  fbamics que  Wdddbonrg  » 

pour  ne  pas  dire  mieux. 

Les  Vins  de  France  f-  vendent  'a  Amfterdam  par 
tonneaux  de  qu:ure  batitjiies,  depuis  S  à  in.  jurqii'à 
50  liv.  de  c;rus,  le  rf..inLjii ,  argent  cr>uMi;t.  Qjaiid 
la  vente  eil  en  deniers  cont;itan5 ,  le  Vendeur  remet 
un  pour  cent  du  prix.  Le  courtage  fe  paye  a  riifoii 
de  12  f  par  ioni:eau;  favoir  6  f  par  le  Vendeur  de 
6  par  l'Acheteur. 

Quand  on  veut  fe  d^Yaire  promtemcnt  de  fon 
Vin,  on  le  vend  au  bafiin  ,  cclMi-dire ,  apr&s  en 
avoir  mis  des  aiËches  en  plidieurs  endroits  ,  parti- 
culièrement à  la  Bourlê,«]ui  indique  le  nom  du  Mat» 
chand  qui  VQii  vendie  ,  la  quantité  de  qualité  du 
'Vin  qu^oo  met  en  Tcnte;  cnfSi  le  lien  &  NieuRde 
laveue. 

On  sppdle  cette  manière  de  Tendre  •  Vendra  m 
kjffiospwee  qne  les  Marchands  tl'Sqjpellent  an  iôii 
dPunbeiaîadecuiimoa^uaplatd'lMnni  ceqnicft 
h  peu  près  comme  ea  quelques  yiUet  de  Flrtnce  le 
cri  public  ou  le  fon  du  tambour.  La  Ville  iPAmflef- 
dam  retire  de  ces  ventes  au  baflln  un  droit  de  demi 
pour  cent.  On  explique  ailleurs  pius  au  long  com- 
nirnt  fe  fait  à  Amilerdam  cène  Tente  aubawii.  fîiy. 
Vfc^UL•-Mt^^■r.•■R. 

Il  y  a  dans  cette  Capif.ile  de  la  Hollande  trr>is  me- 
furcs  pour  lit  biriqite  de  Vin  de  Bourdeaux  ,  qui  (ont 
l'Ancker.  'c  Snxk  111  &  le  Mingle.  Il  faut  pour  une 
barique  ûx  Anckcrs ,  ou  douze  Steckans ,  on  2CO 
MJngles;  chaque  mlnple  refant  2  livres  un  ouart, 
c'ed-à-dire  ,  a  peu  près  la  bouteille  de  Bourdeaux. 

T)es  Vins  que  les  Anglois  &Hollandois  vierment 
charger  en  France ,  il  n'y  en  a  tpi'une  partie  qtii  fe 
conlomine  chez  eux  ;  le  reflc  fert  'a  leur  commerce 
du  Nord  &  de  UMei  Balliquct  dc«  tianl^omr  « 
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leurs  Colonies  &  <Uns  les  IUcs  <le  l'Ameriqne. 

Hjinbourg  el)  celle  des  Villes  du  Nord  où  il  fe 
fait  un  plui  grjnd  ncfgucc  des  Vius  de  France  ;  il 
s'y  en  débite  par  an  environ  6(XX)  k  70CO  banques 
prcrqiie  (ouict  de  bijiics,  donc  les  lidnibourgt.oit 
virniient  cu>c-iiKmc<' 1  comme  on  Pa  dit,  en  enle- 
ver une  partie  a  N  iiKes ,  la  Rochelle  &  Rourdcaux. 

Il  fauc  à  Liibcck  4000  bariques,  à  K<inigsb«rg 
environ  iood,  a  Riga»  Revel  6i  Nerva,  gucies  plus 
de  400  bariqun  pour  chjcuue  ;  le)  Vins  puur  ces 
quatre  Villes  doivent  ctro  clairets  &  doux.  Stet- 
tio  n'en  confommc  que  203  bariques  «  alFez  fouvent 
moins. 

Les  Vins  de  France  qu'on  porte  à  Bremen  doi- 
vent l'ire  blancs  Ik.  vigoureux  «  tels  que  ceux  d'An- 
jou, de  Coi{;n^c  Se  du  h;iut  Pays  de  Guyenne  j 
ceux  qu'on  porte  a  D.uii2ick  ne  font  que  pour  la 
l'rulfc  ,  Si  ne  piifcnt  pas  icoo  bariqueij  les  Vins 
de  France  e'iatit  peu  eflimés  dans  le  relie  de  la  l'o- 
logne ,  &  les  Polouois  leur  proférant  les  Vins  Hon- 
grois. 

A  Aichingel  on  n'aime  tjue  les  Vins  de  Bour- 
dejny  &  d'Anjou  que  leur  portent  les  Anglois  & 
les  Holi'UiJoiï ,  pirticulii5renietu  ce<;  derniers  ,  qui 
en  out  cuùjours  U'Urt  celliers  bien  fournis.  Il  en  faut 
les  iroi'i  quarts  de  rouge  «  &  rcutemcnt  un  quan  de 
blanc. 

En  Norw.'ge ,  &  particulièrement  à  Berguen,  la 
Viile  du  iilus  grand  commerce  de  ce  Rovaumc,  fou- 
ini>  a  la  domination  Danoifv,  il  le  d.biic  i^ro  à 
1100  b.:riqiics  de  Vin>  de  France  :  il  «n  faut  moins 
po-.:r  Co -ecih igue  J{  pour  Eifenetir,  &  divamige 
pour  Scocklioiin,  cVit-à-dire,  environ  1000  ton- 
neaux. Les  V  ••ir.'âux  François  portent  dans  le  Mord 
luie  partie  (V  ccS  Vins,  mais  ce  font ,  tn  tems  de 
paix  ,  le»  Hollaiidois  qui  tu  font  le  plus  grand 
commerce. 

Lss  droits  d'emr<!e  qui  <ê  payent  pour  le  Vin 
dariv  toutes  ces  Vilics  du  Nord  oc  de  U  Mer  Bal- 
lique.  font  diftVreiu  fuivant  les  lieux ,  dans  quel- 
ques-uns peu  confidéiablei ,  dans  d'-tutres  médio- 
cres, &  dans  quelques  endroits  cxceilif:,. 

A  Bremen  on  paye  feulement  un  6e  demi  pour 
cent;  a  Himbourg  a  peu  près  de  m." me  pour  le 
fond  du  droit  ;  nuis  outre  cela  une  richedalc  p  ir  left 
pour  la  décharge ,  &  4  fols  encore  par  Icll  à  Sta- 
de au  profit  du  Roi  de  Suéde. 

A  Lubeck  les  droits  foi'Ji  encore  moins  forts,  ils 
ne  font  qoe  de  trois  quarts  pour  cent.  A  Copenha- 
pie  la  barique  de  Vin  paye  hx  richcdales  deux  tiers; 
a  Elfeneur  trois  pour  cent  de  l'eiliniation  ;  en  Nor- 
Wége  fix  richedaies  aufTi  par  biiique;  à  Stockholm 
63  riched^^les  par  tourteau  ;  à  Riga  &  dans  les  autres 
Ports  de  U  domination  Su-'doile  a  peu  j-rés  fur  le 
inènie  \>\é  :  enfin  il  Archangel  cinq  pour  cau  fur  le 
pié  de  l'ellimation  qu'en  font  les  Fermiers  du  Czar 
■A  l'.irrivée  des  v.iiirev'.iix. 

Ce  qu'on  3  dit  jufqu'ici  du  commerce  des  Vins 
de  Fiince  qu'on  envoyé  a  i'û ranger,  ne  regarde 
que  le  comnierce  qui  s'en  fait  par  mti.  Celui  par 
terre  ,  quoique  moins  confidcrable  ,  ne  laille  pas  ce- 
pc.'idint  de  l'^t.-e  beaucoup,  C'-.ft  par  Cette  voie 

3ue  U  l'ianilre  en  tire  c^juntitc  de  Champagne  Si 
Il  Sc/iflijniujis ,  particulièrement  d'Ormery  ,  de 
Chv>ilIon,  de  Vertus,  de  Dornians,de  Guifthy, 
de  l'apun  &  de  CouiPy  ;  &  les  SuilFïS  auflï  beau- 
coup de  Bourgogne  &.  de  Languedoc  :  enlîn  c'ell 
pareillen:rnt  pai  terre  qu'en  en  conduit  en  Allema- 
gne un  airez  bon  nombre  de  ces  derni-.  rv,  &  en  Sa- 
voie &  en  Piémont  be.iucoup  de  ceux  de  Provence. 

On  peut  atilTi  mettre  nu  nombre  t'es  Vins  Fnn- 
çois  dont  le  com-n-'^cc  ell  conii  li'-.ible  avec  les  c- 
iratic ers,  ceux  du  Barrois,  rIefqMels  le>  Llt^i^eois , 
les  Luxembourgeois  &  les  M  utli  ind-  '^e  Vin  des 
Pavt-Bi«  enlèvent  anttée  commune  jufqu'à  trente 
mille  pièces. 
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Les  Vins  deftin^s  a  l'étranger  irawrlânt  Paris ,  iSc 
y  pairanl ,  comme  on  dît ,  debout ,  ne  font  point 
fujeis  aux  droits  d'cntre'e  r  en  jurtitiant  par  le  Mar- 
chand ou  Voiiurier,  lie  leur  Lettre  de  voiture  en 
buiuie  forme,  &  en  fournilfant  caution  au  Bureau 
de  rapporter  certificat  des  lieux  où  te  Vin  aura  été 
embarqué,  ik  du  payement  des  droits  de  fortie.  A 
l'égard  du  droit  de  14  f.  par  muid,  nommé  Projt 
d'augmentation  ,  il  fe  paye  même  pour  le  Vin  qu'on 
transporte  hors  du  Royaume,  fi  c'ell  pas  eau ,  au 
Port  de  la  dernière  Ville  011  ce  droit  a  cours,  & 
G  c'eft  par  terre  au  dernier  Bureau  de  la  /rentière. 

Lei  Jrotts  dt  ftrtie  pour  tts  l^iiu  font  dijfrrent  m 
FfAHct  juivatu  Us  digiietutt  Pttvmcei  par  ou  s'en/du 
le  tranfpm  t. 

Les  Vins ,  if  quelque  Payi ,  «<  <r&  que  ee  fois ,  yir- 
tani  p*r  les  Provincts  de  Chavipagnf  Û  BeiifgefTse  ^ 
payent  U  tonneau t  tntftre  de  Paris J'aifans  trois  muidsy 
10  livres. 

Ceux  firians  par  loules  tes  autres  Provinces  de 
tendue  des  Fermes ,  1  i  livres. 

Ceux  qiiiforteni  de  la  yille  Ù  Banlieue  de  Rouen  ^ 
tant  j-o:ir  les  Pays  étrangers  que  pour  la  Province  dt 
Aarmandie ,  livret ,  «orre  les  droits  de  tjirticle 
prtcident,  re  <fui  fait  rit  tiut  24  livres. 

Enfin  teux  çrtans  par  les  Provitttet  Anjou ,  U 
Maine  )  Thonars  Û  (.  h.i//rlleiiie  t  Ù  de  date ,  1 6  liv. 

Tous  les  yins  indi/lmn.-nteiit  drjlints  ij  ditlarit  pour 
tire  envoyis  aux  IJies  0  Colottier  frutifoifes  de  (Ame- 
riiur,  lisant  hi  diilxsr^éi  de  tous  droits  de  fortie  ^  les 
Vins  d"  Anjou  &  de  la  Leire  avoient  ai  compris  dans 
f  exemption  giuiraie  Mcordte  par  T  Article  lU.  des  i^ti- 
tres  l'atnitei  J«  nioii  li  Avril  1717. 

j".  M.  ay.iiu  di'puis  iit  informée  ,  qu'outre  que  celte 
dernière  nature  de  yi»  li'àoit  pat  propre  pour  les  Hier, 
la  pUipart  de  ceux  qui  étoietit  déclarés  au  Bureau  de 
Saitmur ,  Ù  dam  les  autres  Bureaux  Je  l'An/ou^  non 
feulement  néioirni  point  envoyés  auxJites  Ijles  0  Co- 
lonies ,  Bf<i(J  encore  éioieni  jurvidès  à  Nantes  par  tes 
Marchands.,  qui  Us  vendoieni  en  fraude  des  Jroiii , 
remplijfanl  en  uile  Us  futailles  Aitjevines  de  Pin  Nan- 
itis  .  plus  convenables  aux  IJles  Ù  aux  Colonies ,  qu'ils 
fai'oirnt  j'arfr  (J  embarquer  comme  Vin  d'Anjou  : 

l'eur  remédier  u  cri  abus ,  <j  fans  néanmoins  déran- 
fer  le  tommerte  des  Colonies ,  oit  il  ne  s^envoye  prefque 
point  dt  ViH  j'Aiijyu  ou  de  la  rivière  dt  Loire^  S.  AT. 
a  ordonné  par  un  An\t  du  Conseil  d  Etat  du  iO  Mai 
111  C  par  le  t  t.eiires  patentes  fur  iceltii  du  as  Mai 
du  hu  me  mois  ,  eiire^i/hces  ù  la  Cour  des  Aydes  le  17 
Jriiii  jiiivant  '1  ^ri'a  /  avenir,  à  commencer  du  jour  de  l* 
puhUtJtion  dudil  Arrêt  ,  les  Puis  d  Anjou  Ù  autres 
de  la  rivière  de  Loire,  iortant  de  Ftteudue  des  cinq  Gref- 
fe! fei  mes ,  quoique  déclarés  pour  les  Ijïes  Û  Colonies 
Fréinfuei  de  PAméf''{iie,a{qutteroient  les  droits  de 
fouie  ordinaire  ,  V.  AI.  dèrojeant  pour  ce  regard  feu- 
le'!eni  4  (article  tIL  det  Lettres  Patentes  du  «toii 
d'A'.'ril  I7»7. 

J^s  droits  a  entrée  font  pareillement  di^rens  fnivant 
Uicr  qualué  &  Us  lieux  J.'oii  ils  'jitnr.nit. 

Le  Vin  mufcat  paye  la  pipe  «u  I  otie  S  livres. 

Celui  de  l./>rraine  Ù  aiitrri  Pays  éirail^ers  qui  ne 
font  pas  Vins  de  liqueurs  ,  j  In  ret  h  queue. 

Ceux  de  Gafcogne ,  Gaillae  <J  Cognac  ï  livres  par 
tonneau. 

Enfin  (eux  dt  Kll  Ù  autres  fesnltlatUs,  }  livres. 

On  parlera  plus  l'as  des  droits  d'entrée  fur  les  Visu 
de  liqueurs  qui  viennent  des  Pays  étraiiiers. 

On  ne  dit  tien  ici  des  droits  ([entrée  que  U  V'in  paye 
aux  barrières  de  Paris,  qui  font  réglés  par  l'Ordonnan- 
ce  des  Aydes  de  1680.  à  18  livres  frsr  muid  entrant 
par  r. tu,  t-  tj  li'.ret  peur  celui  entrant  par  terre, 
ù  à  3.J.  li-.rrs  pour  chaque  muid  de  Pin  de  liqueur, 
fait  qu\l  entre  ou  par  eau  eu  par  terre,  parce  quy 
ayant  eu  depuis  pliifieurs  auf^meniantnl  qui  ont  au£i 
varié  di'.er.fs  fois,  ce  qu'en  en  diroit  prî/entrvient 
tit  fe  iroui  rroit  pestt-iire  plut  vêrilaltle  dans  peu  de 
tetat,  I  Par 


-f-  P^r  !e  Tjrif  Jr  lyjy.  entre  U  FfJtnee  Û  !et  Et  Ait 
GtiUrA:i\-  des  Frr'.'tttiei-Uniet ,  il  tfl  convenu.  Arti- 
cle XI X.  que  le  ton,ifju  de  Vin  de  Vttnce  ne  pourra 
eue  rv-i!ii\-  pour  le  purement  di-t  Urviis ,  ttu-drjfas  de 
vyy  lîorms  ,  0  le  tonne  au  d' E^u-de-vie  de  ffiinre, 
Alt  df^Us  de  9\fioTins. 

CoM.MEBCC  DE'j  Vl.<S  ETRAVCElls. 

L  i  plupart  des  Vin«  cirangers  d  )m  les  Frani;oi» 
font  commerce,  &  qu'ils  tireut  foit  en  droiture  des 
lieux  où  ikcroilTcnt,  foie  d'Angleterre  ou  de  Hol- 
lande où  ils  Ici  ont  de  la  féconde  main,  foiil  des 
Vins  de  liqunir,  k  U  réferve  de  ceux  du  Khiu  &  de 
la  Mofcllc  qui  font  des  Vins  fecs. 

Les  Vins  d'Efpjgne,  qiiii  pour  aiiifï  dire,  tiennent 
le  premier  rang  entre  ces  Vins  qui  viennent  du  de- 
hors ,  font  de  deux  fortes ,  de  blancs  <5c  de  clairets  , 
prefquc  tous  excelîcns  :  il  y  en  a  au'Ii  de  trc^  cou- 
verts ,  comme  font  ceux  qu'on  noin-iie  Vins  d'Ali- 
cante  ;  miis  on  (e  (ert  plus  volontiers  de  cci  der- 
niers comme  d'un  apr.'able  &  excellent  remède  con- 
tre les  foibielfes  d'el(omac  Si  les  mdigcllions. 

Les  Fr.jiiç.Jis  font  quelque  coinmerce  de  Vins 
d'Efpagne ,  &  en  chargent  eu  partie  leurs  v-nlfeaux 
pottr  les  retours  des  nurchandife.v  qu'ils  envoyeni 
en  Efpagne  ;  mais  ce  n'ert  rien  en  eomparaifon  de 
Ce  ijue  les  Anglois  6i  les  Hollandois  en  enl 'vent , 
tant  pour  leur  ufai^e  particulier,  que  nour  leur  com- 
merce du  Noid,  où  en  pludeurs  endroits  on  les  pro- 
fère aux  Vins  de  France. 

En  tems  de  paix  ,  ce  qu'il  fort  de  Vins  de  divers 
Ports  d'Efpagne,  va  environ  a  4:vio  bottes  par  an  , 
quelquefois  à  ;of>7;  mais  on  a  vù  fouveni  dans 
des  années  de  guerre ,  avant  que  la  Maifun  de 
France  «fit  fucecdé  à  celle  d'Autriche  pour  la  Monar- 
chie d'Elpaçne,  Us  Anglois  &  les  Hollandi>is  en 
enlever  jufqucs  k  lôjco  bottes,  pour  leur  tenir  lieu 
des  Vins  Frani;oi>  qu'il  ne  leur  étoii  pas  permis  d'al- 
ler charger  en  Guyenne,  en  Bretagne,  en  Norman- 
die de  à.  la  Roch;.'ile. 

Les  lieux  d'où  l'on  tire  le  plus  de  Vins  d'Ef  la- 
cnc  font  Malaga  ,  Alicante,  Sainte  Marie  ,  l'orto- 
Ueal  ,  San  Lucar,  <k  Rom,  les  uns  fur  la  MiiJi- 
terran-Jee  ,  les  autr«s  fur  TOcéan  :  on  en  charge  au^I 
à  Cadix. 

On  peut  mettre  au  nombre  des  Vins  d'Efpagnc 
les  fameux  Vins  des  Canaries,  autant  parce  que  ces 
llles  d'Afrique,  où  ils  fe  recueillent,  appartiennent 
aux  £f{)agnolS)  depuis  que  la  prife  de  pofl'eJTion  en 
ewt  été  faite  au  nom  du  Roi  de  Callilie  en  1401. 
par  Jean  de  Beiancour  Seigneur  François,  que  par- 
ce qtriinc  grande  parue  de  ces  Vins  s'apportent  dans 
plultctirs  l'orts  d'Efpagtie,  oii  les  Euro^^ceiu  les  vien- 
nent cliarger. 

Quoique  toutes  les  Illes  Canaries  produifent  d'ex- 
cellent Vin  ,  on  donne  nt^a  mioins  le  prix  '^  ceux  de 
rillede  l'aime  (Se  de  Fano.  Les  HollanJois  &  les  An- 
glois font  ceux  cpii  en  »l)iit  le  plus  grand  conuiiei  ce, 
le  plus  fûuvent  en  droiture  ;  ces  derniers  en  enlè- 
vent par  an  ju'rju'à  tôr^T)  toimedux,  partie  pour 
«ux  ,  rartie  qu'ils  portent  dans  le  Nord. 

Il  s'en  faut  bion  que  les  Vins  de  Portugal  foieM 
fi  cxceilcns  que  ceux  a'Eipagne  ;  ils  ont  m<;me  ,  ou- 
tre un  d.toire  peu  agréable  auquel  les  étranger* 
ï'accnuf.m  tnt  malL)iléi:ieiit,une  qualité  préjudiciable 
à  la  f.tnlé  de  ceux  qui  n'y  font  pas  faits. 

Les  An,;'iiis  peudnit  la  guerre  pour  la  fucccfTlon 
d'Effi.apne  ne  pouvant  plus  tirer  de  V^ms  des  l'orts 
de  ce  R'.'vuime,  &  les  Vin>  de  France  leur  man- 
quant en  même  tems,  voulurent  fublliiuer  aux  uns 
&  aux  autres  ceux  del'nrtui^al;  mais  leur  tentati- 
ve ne  leur  réiiiTîi  pas  ,  ils  eurent  beau  les  bralTer, 
comme  ils  parlent,  c'ell-'a  dire,  les  mixticnner  & 
kc  frel  iter  après  plufieiKs  confultations  des  Médc- 
DiCUmu  de  Commerce,  Toin.  1 1 L 
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cins  Anglois,  &  diverfct  analyfes  que  les  ChynMHei 
en  firent ,  ils  furent  rejettés  oc  fur  le  point  d'iue 
défendus. 

Madère  ,  Ifle  d'Afritpc  dant  la  Mer  Atlarii- 
que,  découverte  en  i4«o.  par  les  l'ciuig.iis ,  & 
loCijours  depuis  unie  a  leur  Alooarthie ,  a  au  con- 
traire des  Vins  déiicieux,  itiais  qui  li^nt  meilleurs 
de  2  ou  }  feuilles  que  dans  la  primiére  année, 
à  caufé  d'un  g(  ùt  acre  &  ariicnt  qui  n-'  le  dilftpe 
qu'avec  le  tems ,  pour  fe  changer  en  douceur  &  en 
nirce.  On  en  tire  ,  année  comnuine  ,  3COCO  flarcs 
niefure  d'itaiic  ,  qui  péfeni  environ  140  livres 
chacune.  Le  plan  des  vignes  qui  le  produifent  y 
fut  apporté  de  Candie  après  que  l'Itle  eut  été  dé- 
frichée. 

Ce  Vin  i'enîéve  partie  par  les  Européens,  princi- 
palement par  les  Anglais  &  Hollandois,  qui  queu,ue- 
fois  le  tirent  en  droiture  de  Madère  ,  niaiv  plus  (ou- 
vcnt  le  chirgeiit  eu  l'uitugal  ;  &  partie  (ë  perte  par 
les  Portugais  mêmes  fur  tes  Cdtes  d'Afrique  où  ils 
ont  de  grande  iiabiiircmens  ,  &  au  Brelil  dont  i>c 
font  reliés  les  Maîtres  après  l'avoir  reconquis  lur  les 
Hollandais.  Le  Vin  de  Madère  paye  au  Brelîi  plus 
de  8  pilloles  par  pipe  de  droits  d'entrée  ,  ce  qui  (aie 
qu'il  y  cil  très  cher. 

Les  Vins  du  Khin  &  de  Mofirlle  ne  font  pas  uns 
moindre  parue  ou  commerce  des  V^iivs  éiraiigets  :  il 
en  palfe  quelques-uns  en  France  ;  mais  la  più]jart , 
outre  Ce  qui  s  en  conibmme  dans  le  l'ays,  cft  pour 
les  Hollandois  qui  eutieiuiciii  leurs  plus  grand»  ina- 
galiiis  à  Dordrecnt  ;  lis  (es  tirent  ordinairement  da 
Cologne  où  lis  fe  coiiduifent  par  le  Ahiii&(|ui  en  ell 
prupremeiit  1  étape. 

Vienne  en  Autriche ,  les  Pay(  héréditaires  d**  l'Em- 
pereur, iDc  les  Quartiers  de  l'Allemagne  qui  font  pro- 
che du  Danube  ,  fe  lérvcni  allez  comntunénieni  dos 
Vins  de  Hongrie  j  il  s'en  conduit  même  jul^u'en 
Lorraine ,  d'où  il  en  pade  queique$-un<  en  Frai. ce. 
C'ert  aulTl  des  Vins  de  Hongrie  que  prelque  toute  U 
Pologne  le  fournit.  Ce»  V'itupour  la  plùrart  fbii'  vi- 
gouieux  ,  mais  fumeux  ,  à  reu  près  de  la  quaiitédcs 
plus  forts  Vins  de  la  rivi.'re  de  Bourdeaiix  ;  il  faut 
néanmoins  en  excepter  les  Vin.i  de  Tckaitqui  a,  pro- 
chent  davant  .)ge  de  ceux  de  Canarie ,  avec  qui  nr.  me 
ils  difputent  d'excellence  :  ce  font  de  ccux-ci  dont  on 
voit  a  Paris. 

0.1  dira  peu  de  chofe  des  Vius  d'Italie ,  parce  qu'il 
ne  s'en  fait  pas  un  grand  commerce  au  déhors.  Les 
meilleurs  (ont  ceux  de  Genz  ino ,  d'Alb.mo  &  de  Caf- 
lel-Gandolfe  aux  environs  de  Rnme.  Le  \^n  Orcc  de 
Naple»  &  le  Lactyma  Chrifli;  la  Verdée,  la  Mofcadcl- 
Ic  &  le  Montefialcone  de  Florence;  enrin  ceux  de  Pi 
mont  &.  de  Montferrat,  Les  Italiens  font  plûiAt  des 
préfeiis  de  ces  Vins  aux  étrangers,  qu'us  n'en  font  un 
vrai  négoce  avec  eux.  Dans  quelques  endroits  d'Ita- 
lie, les  tonneaux  où  l'on  conferve  ces  Vins  font  larges 
&  court» ,  prcfqiie  de  la  ligure  des  fromages  de  Hol- 
lande, &  dans  d'antres  filongs  que  leur  longueur  a 
fept  de  leur  diamètre. 

Les  Vins  de  Candie  font  exccllens  ;  il  y  en  a  de 
blancs  &  de  rouges.  Lamaivoifie  cft  un  Vin  cuit, 
dont  les  Vénitiens  font  grand  cis  ;  l'une  &  l'autre 
marchandife  font  lui  des  incilk-urs  commerces  del'llle. 
Voyet.  U  Ci>MMi.RCi;  de  C.\>iniK. 

L'Ille  deMilo  ,  qui  n'cil  pas  éloignée  de  celle  de 
Candie,  a  au<n  beaucoup  de  bons  Vins, que  les 
étrangers  qui  les  enlJvcnt,  font  paflèr  pour  Vint 
de  Candie. 

A  l'occallon  des  Vins  de  ces  detrx  Iflcs ,  on  a  cr& 
que  le  Leéteur  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici  la  ma- 
nière dont  fe  font  les  V^ins  par  tout  l'Archipel. 

Chaque  particulier  a  dans  fa  vigne  uo  ri'fers'oir 
de  la  grandeur  qu'il  le  trouve  a  propos  ;  ileft  ordi- 
nairement quarré,  fait  de  botuie  maçonnerie  ,  âc 
enduit  de  ciuient  j  mais  il  n'a  point  de  couverture 


tîSf  V  1  R 

tcfcAe  «cpolif  à  l^r.  On  feule  les  niGns  du»  ce 
léfenroir»  après  lex  y  avoir  Ui(K  fécher  pcndaiu  2 
«M  )  jouifc  A  mefim  que  le  rooftt  coule  par  un 
trou  de  coianninication  dans  un  ba(Tîn  qui  eft  au 
bas  du  riflèrvoir,  on  en  remplit  des  outres  ou  boucs, 
qu'on  porte  ^  U  Ville  ;  ils  Te  ^-uident  dans  des  fu- 
tailles ou  dans  de  grandes  cnichcv  de  icrrc  cuite» 
enterrées  juCqu'à  leur  ouverture,  d.ins  k-fquelles  ce 
VioROUveau  bout  loiil  a  aiic  fn  in.frc.  On  y 
îeice  )  ou  4  poignées  de  pUirt:  Imviinc  ia  f;riiidcur 
dei  piccev  ;  &  louvcnt  on  v  iijo[Ue  une  qtutricmc 
parue  dVaii  douce  ou  d'eau  faite  luivAm  la  comnio- 
diic  des  lieux  ;  tprès  que  le  Vin  a  futfifamilMOtCn* 
vc  ,  on  bouche  le*  vaiiTeaux  avec  du  plâtre. 

Lis  Vint  £ Efpjifiu ,  Csruirie  1  M,idire  c"  Autres 
fdyt  ârjni^rrs  pj\eni  en  France  de  droils  d'entrée  10 
ftV.  U  pipr  ou  U  l'une. 

Ou  a  cru  luperH.ti  de  me;rre  ici  les  nomi,  <Sc  la 
iajce  d--'S  vailli  i.ix  lU'iu  on  le  iert  d.uis  dueifes 
Provini  i-s  de  Fr  iuce  &  dans  les  i'dvs  cirarigcrs , 
pciLir  LCiiltrver  i3c  vendre  les  Vins  dout  il  cit  fdit 
incntion  dans  cet  Article  \  on  en  trtue  ainp  cment 
m  plufieurs  Ariicle>  de  te  DiCliuuujire 

l'our  les  nonjï  iU  fe  trouveiu  tous  a  l'Article  gé- 
néral des   Ml  Sl'KEX  DES    I.tQtJtDKS,  dc  pour  leUf 

jauge^fTi-bicn  que  leurt  rapports  les  uns  aux  autres, 
on  peut  avoir  recours  k  Imn  Articles  particuliers. 

ViM  OH  Vii.i.E.  Oa  maiiDe  ainll  à  Bourdeaux 
tout  le  Vin  qtii  (ê  recucîlk  dmi  ù  SénéchaufTie  :  ce 
Via  en  tems  de  foire  ne  paye  point  dedioiu  deU 
grande  &  pctuc  cotitume  a  la  cargailom  mai*  feule- 
ncM  un  loi  par  tontteau.  Vayn.  U  Commerce  de 
BovKDeAvXjàè  Uf/tftrUJe»  droits  que  et  Vmy  péijft.  ' 

Vi«  1»  DBM-liAiiQoe.  Ce  font  les  Vit»  d«  cer- 
tains cainoas  de  la  Guyenne  >  particuUéremeni  de 
ccox  ip^oo  amcUede  U  nouvelle  ConquSte. 

Od  Mrle  aillciin  dei  droits  que  les  Vins  p*y*(it 
kBouMcamtOntli  ladefoeute  ou  eatn.'eti|iràia 
fintici  f^ftt,  nmmt  ttrffis* ,  mU  *Jl  trmiitténiu 
«Ira  Vhu  dt  dmi-iÊUffU, 

ViK  DE  H\uT-pAn  Ce  Cmln  ViittdetORiu 
lôfK*  de  crfis ,  qui  fit  teoiciilietit  an-deirus  de  Saint 
Maeaire,  qtii  eil  fept  lieues  an-deflbus  de  Bour- 
de.tnx  :  on  les  itoinirc  ainfi  ,  pour  les  diftinguer  de 
ceux  qui  fe  font  dans  U  Sénc'chaulKe  de  Bourileaux, 
qu  on  appel  e  Vins  de  Vilic;  M)M«  ttmmi^àSt 
Cil  il  rjl  l'-trlè  de  eei  VtKi. 

ViN  AB.'iM'\TiQUK.  C'eft  Un  qui  fe  rec-.ieille 
aux  environs  de  Clhiivenne ,  Ville  des  Criions  lur 
la  fîMne  rivière  de  Mjira.  Il  eil  naturel,  &  fon 
■  tsiini  ne  loi  vient  pHs  de  ce  qu'ii  eit  cùtni>of(;  d'aro- 
mits,  it'ais  de  ce  qu'il  clt  .iiiiii  tort  Oc  en  niSme 
tems  ^luili  délicat  que  C\  les  partiims  lespiiupr^ 
cieux,    les  e'picenc*  1m  pliii  fin»  ciurotemt  aana 

fa  compoiition. 

Le  raifin  dont  il  fe  fait  eil  tr.s  f;ro^ ,  &  n'cft  pas 
rnonis  excellent  que  les  meilleurs  railins  d'Italie  ; 
afin  qu'il  i>e  manque  rien  a  fa  maturité ,  la  vendan- 
ge ne  s'en  fait  qu'en  Novembre.  Si-tôt  qu'il  cil 
cucilUt  on  en  tranfportc  les  grapes  dans  des  gre- 
niers i  od  on  les  lailfe  deux  ou  trois  mois  pendues 
par  la  queue.  Au  bout  de  ce  lems-là  on  choifited* 
lesqDi  font  tout-à-fait  faintes,  &  onlea  Mtlaan 
piilioir.  La  liqueur  qui  s'en  exprime,  (è  net  dans  une 
cuve  déeonverte  où  on  la  lailfe  fermenter  «  prenant 
^in  de  Fircainer  deux  fois  par  jour.  Quand  elle  ne 
{ctieplitttféeunMt  le  Via  eftfidt«  dt  ils^eotonne 
I  où  il  pcnt  le  coalisvec  ptafiem 


Ce  Viafabnddltrb  éom*  ft  nepnaitou» 
htammtm  bondefann^e. 

QaMemiqni  «o  ont  fe  propofent  de  le  boire  « 
Si  peiewt  ict  tooneanx  un  peu  eu-ddEii  de  h  bar- 
te;  dt  l(Mfi|Bfili  Pbiit  vui  jufquc»4k  «  ik  lea  remplif- 
Mt  dévia fliDiifatii»«e^*il»  «itftiodefiketaa» 
lai  aoi. 


V  I  N  A.  ti5tf 

«  aumoisdeMmi>  ceVin  a  coutu- 
me de  lèfnwmer ,  ce  qui  Je  rend  tnwiie  de  telle  ma' 
niére ,  qu'il  n'eft  pas  poUîblc  d'eu  boire  que  la  fer- 
mentation ne  foit  paUcc }  elle  dure  ordinairement 
un  mois.  Le  Vin  aromatise  eftUaac*  qnaiqnNl 
foit  fait  de  raiflns  rouges. 

Il  fc  fait  peu  de  commerce  de  ce  Vin  ,  fe  confom- 
mint  prcfquc  tout  dans  le  pays,  ou  du  moins  ne  fer* 
vaut  (juére  qu'a  fjire  dev  ptefcns. 

Vis.  On  appelle  Vin  de  Cannes  le  focre  qti'on 
exprime  des  eûmes  à  fucre  asMiit  qu'iî  ait  -'té  réduit 
en  f)'rop  ;  on  lui  donne  aulli  le  iKm\  de  Vefou, 
Veyet.  SuCRK. 

VINAIGRE.  Vui  qui  s'cft  aigri  de  lui-mJme , 
ou  qu'on  a  fait  aigrir  en  y  mêlant  quclqu.s  acides, 
ou  autres  dropue^ ,  dont  If,  M  utres  Vinaiirrier^  tniu 
lin  grJnd  inyllere,  poi'r  lequel,  a  ce  ((L;'un  ctjit 
c inimuiiénieiu  ,  ils  mil  une  lorte  de  fermeut  en- 
tr'eux  de  IV.'  je  puint  res  eler  ni  COOMBUnî^Mr  lOX 
pcrlonnts  qi;i  ne  lunt  pas  du  m.'ticr. 

Il  fe  fait  du  Vuitligre  <u  ec  d'dutres  liqueurs  ai- 
gries que  le  vin  ,  &  il  y  a  des  Vinaigres  de  cidre  de 
de  bière,  &  même  d'eau:  on  en  prépare  aufli  avec 
des  fleurs,  des  herbes,  des  légumes  de  des  fruits; 
comme  avec  des  Heurs  derufcs,  des  tleurs  d'oran- 
gers, des  fleurs  de  (ureau«  des  liramboiiës*  de  l'ail, 
de  rcrtrâgon,  &c. 

De  tous  les  Vinaigres  de  vin  c|ut  fe  font  an  Fïan> 
ce,  celui  d'Ork'ans  cil  cilinrvc le meiUeuriiôit  h cao- 
fe  cnie  les  vin«  y  (anx  plus  propres,  (bit  parce  tpie 
les  Vinaigriers  le  favent  mieux  préparer. 

Le  comm^cc  du  Vinaigre  cft  allez  confidérable 
en  France.  Outre  la  confommailon  du  Royaume» 
particulièrement  de  Paris,  qui  e(l  tTisgnode*  il 
en  va  quantité  k  l'Etranger.  Les  Aagloit ,  Eaoflbî** 
Ûandon  &  NoUandois  ,  en  enlèvent  beeucoop  de 
«lui  de  Gtayenne  par  Bourdeant,  A  de  cent  de 
l'Ortfanois  ,  du  Blefois ,  de  TAidoo,  dn  if An- 
nii  dtde  fai  Bretagne ,  par  la  Rodielle,  Namct  ft 
Saint  Malo  ;  ce  qui  ne  va  pas  moins ,  année  com- 
mune ,  qu'a  iooo  ou  isœ  bariques ,  qu'ils  naaf» 
portent  ,  ou  dans  leur  propre  pa^-s  ,  ou  dans  te 
refte  de  l'Europe ,  &  mJme  jufques  dans  l' Améri- 
que. 

H  v'en  traiifporte  prefqa'autant  par  les  \-ailTeauTt 
M.^rchinds  Fran^-ois  ,  qui  font  le  commerce  du 
Nord  J{  de  la  Mer  Baltique ,  &  c'eft  une  alTez  bon- 
ne nurchindife  pour  Arcli.iiinel  ,  la  Norwége, 
Dantzick,  Koniglocrg,  Rij'.  »,  Suickholm  ,  Copen- 
hague, Elfeiieur  ,  Lubeck,  Hmibourg  &  Nerva. 
Vo\ei.  ufylriicl*  du  CoMMERCfc  Us  P4rapAphes  ti 

il  'eji  parti  dettbâfà  fif^AmUiùr  hMfu  it 

dtttti  le  Nord. 

Eh  Franee  U  VinAi^re  de  toutes  ftrttt  firjw  30/  Ir 
leHnfitu  dt  [ortie  ,<j^l.d' entrée. 

Par  le  T»rif  de  lôiîj.  arriié  mire  U  France  &  U 
Hollande ,  Après  U  Paix  de  Kys^iik  ,  t"  depuis  confir- 
mé à  U  Paix  dVireiht  ,  (  cnjin  par  le  Tarif  de 
)  dniis  du  Vimtitr*  dt  frsmctfnnam  dans 
les  Pays  Û  terris  d»  ttbiifuic*  des  Etàttt  Généraux 
dit  lîmtnttfUma ,  mu  M  wnàirêt  k  1  fitrnu  if.  U 
mmMit€mfi/i<UqitAtnbârtfiattKdnaf^t»» 
tnit f«butHt,mù  titrçwu. 

VMAlGRERtE.  Lieu  où  Pon  fait  le  Vina^ 

ViNAiGasRiE.  Ceft  auin  un  terme  de  Sucreriet 
qui  (igiùBe  aux  Ides  Fraoçoifes  de  l'Amérique ,  Tat- 
telier  où  l^oo  diftilie  les  éeunwi  dt  fyrow  dce 
fucrcs  pour  «n  ftire  de  PenKde-fie.  Vvftt.  Sucms 

VINAIGRIER.  Cdnl  qiri  ftit  ooqni  vend  dn  ri- 


'  des  Miditcs  Vinaigrier*  cftaCi 
fezanciciute  k  Paris;  elle  y  Ait  érigée  en  Coipa  de 
Jurande  dans  le  XIV«  (ïécle  fous  le  Régne  de  ChW' 

les  Vf.  fi  fes  premiers  Sntins  qui  lui  furent  donnô 
par  le  Pre'vôc  de  Pans ,  fuient  homologué  &  eiu 

fcgiflréi 
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f;57  VINAIG. 
rcgi  lires  ta  GUIlelet  par  Sentence  ét  28  OAo- 

Les  Rois  (îiccefTeurs  de  Charles  VI.  ont  prefqiie 

toui  c  m  Irni.'  ce>  StJttiits  p.-ir  leurs  Lcurej  l'jtentcs, 
OC  qu.lqri  • -uns  Ifs  ont  mCme  ch.uigés  &  aiigitieii- 
ti^  diin'.  (j'.itiquLS  iriick-s. 

L^s  Lxr.midi-  Laui,  Xll.  font  du  mois  de  Sc-p- 
tertibrc  celles  J  H'.-nri  If.  du  mois  de  Janvier 

lV4:i.  ctili-5  de  Cliiiljs  IX.  d'Avril  i  j^lj.  6c  celU-» 
d  Il-Miri  IV.  d'-  l'  innc-j  K94  an  nuis  de  M.ii.  Ces 
«li  Tinù:-  .  furtiit  i.nri.'i;iilri.  vs  au  I'.ii  l-.  iiiLnt  îo  in  Juil- 
let tnfuiaant. 

Les  Maitr'.s  ViiuigritTs  ay  int  fait  drt-:r-r  en  i6î7. 
de  ii'juvtaux  S:atiits  compolcs  en  p.irii-j  d^"-  aiicieii-^i 
ilf  f'iircnt  rcnvoycs  aux  O  liciers  du  Chîtcicr  pour 
en  donner  letir<  avif  ;  ce  ({ti'jyanc  fjît  le  8  Juillet 
Louis  XIV.  donna  les  Lettres  de  contirmi- 
tiOii  au  xaoit  d'Ao^I  de  U  mhns  annïi  1  qui  ne  fu- 
rent néanmbin'.hoiTi.iloi'ut.'cs  Cic  eurégirtrctï  au i^* 
letnent  que  prcs  de  trois  ans  après,  '.\  cutfe  de  Top- 
polkioa  que  les  M.ûifes  Tonneliers  fonnJrent  aux 
l^,  If  &  }S  art.  de  ces  Statuts.  L'Arri3t  d'cnrd- 

E'ibeineat  eft  du  14  Mii  166t.  nuis  lèutement  k 
charge  de  lardforinatMmdu  )8"  article  9t  de  l'ailé» 
cation  3e  r^rrêl  dn  16  M»  i6t8.  rendu  entre  ief- 
din  Vinalfricn  ik  Tonneliert  y  ainfi  qu'on  le  dira 

ci-MTCS» 

Il  ifeft  point  arrinl  depuis  ce  lems-lk  de  ehsn^ 

mens  iinportans  daiut  les  Règlement  &  là  difcip'.i- 
nede  ccitcCotnmuniut.',  tjiie  q  ielc|ai'  atiç-flenrafnvn 
de  droits  aux  réc.-pri-.ns  d.  i  .^iTLiiti A  A  d.  s  M  u- 
tres  pour  acqusctcr  I.'.  crnp'cir.s  fins  po-ir  la  lui  la- 
ce des  Charges  de  JurJ  ;  c.cJes  en  titr'.- d'i  )  Kces  danv 
toutes  les  Lonimunavitiîs  des  Arts  Je  Métiers  e.i  lô')!. 
&  uicorporccs  !i  celie  des  Viinigrier*  par  l.etlies 
l'atcntes  du  4  ji:in  en  1602.  &  encore  depuis  en 
1694.  I7~a.  (.M  17-4.  C:c.  Ce  i  s  d".Auditcurs  des 
Complet,  de  Trél  iricr»-»  &  qiuiqufs  a.nres  nireil- 
Icnietit  criées  puur  fubvenir  at:x  ht  fuiiis  d  •  î'ilt  it. 

Les  qualités  données  aux  M  n'ires  Vum^ners 
par  Us  anciens  Statuts  >  cou  iniiees  nar  les  iioii- 
veaux  ,  foin  Miitrcs  V'in  ug-iers ,  jMontardiers , 
SaurTi.rs ,  nilliliaicu's  en  E  ui-de-vie  ik  E'pnt-de- 
vin  ^  Buvo:iers  de  la  V'ù  e ,  l-auxbJiirgs ,  B  inlieue  , 
rréviiié  &  Vicdn»  de  Paris.  « 

Lors  du  renouvellement  de  leurs  Statuts  en  i6t3. 
ils  Soient  2&3  M  ti.-res  ayant  chacun  trois  garçons 
Ou  trdvaiilans  chez  eux  ,  l  u  allant  p*r  les  nies  ven- 
dre du  vinaigre  fur  li. .  hro  icitts  ,  iSc  de  la  niourar- 
de  dans  d.  s  moutardiers  de  bou  faits  eu  forme  de 
petits  boilk.iux  couverts. 

Quatre  Jurds  «  ainfi  que  dins  prelque  toutes  tes 
Communauids  de  PjriS)  f^ourern«m  celle  des  Vi- 
naigriers ,  veillent  k  Cet  privilèges ,  enregiilmt  les 
Brève»  des  Aprentifi  «  leur  donnent  ie  dief-d*aev 
TTC  «  de  les  recoiveiit  k  Maitrilè. 

L'âcéfa'on  des  deux  non  veiwc  Jurèx  a  ta  Diaee  de* 
•  deux  ancieiss*  <ê  fait  tous  les  aitf  le  20  Oâ^^brci 
en  prJlènce  du  Procureur  du  Roi  Nul  n'a  droit  d*^ 
tre  reyf!  a  ta  Jur.inde«qD*il  n'ait  au  moins  dix  ans  de 
tèceriioii.  Les  v.iltes  gèlu'rales  qu'ils  font  r>li;i..<r's 
de  f  iire,  r  lit  au  iin;i;i).-c  de  fix  par  chaque  in;vj-.-; 
à  i\  jrard  de.  p  trt  c.ilu  rtS,îls  les  font  qiiiinl  ils  le  ju- 
gent a  p'onos,  tk  fiiivaiit  les  bel'jiiis  l'i  les  occurren- 
ces; m '.is  ils  font  l'fiaieniL-nt  tenus  dnns  les  unes  & 
les  autres  de  f  lire  leur  rapport  des  contraventions 
dans  les  2  \  hiiircs. 

I."  Giiilf  flis  Ké^'iilrcs  où  d^is  ■'nt  sVii-Jniîlrer 
les  t).  e\  t  ts  H' s  \  rt  uA,  ell  aui'i  un  OKcierde 
la  Co'ï'ilirnT  :é  ,  di.iit  Te:.  :î:i:in  le  f  lit  ri'rcillem-iit 
tous  I PS  dvi'^,  .''"es  que  Its  comptes  de  la  Confrai- 
lie  t  ni  v'é  rirPiliis. 

L'A-irr-iiti  ri.-^e  ctî  de  quatre  ans ,  5.  le  flrvice 
chez  le»  J^l  'îrrts  en  n  a'it.'  de  C-im" arnr  .i'>  de  de.nc 
■  ans  !  il  n'y  a  «jif  les  M  -.ire  <'  ■  •'■  "t  aiitièes  de  ré- 
ception qui  puifR'nt  ohiif.r  .m  Aprenti£  L'ablên* 
JUSmh  de  Qmmtm,  Toni.  IIL 


VINA.   VIN  a  iisi 

cédé  Mpftaitf  de  dm  fan  tfahre  ptoimA  Innf 
jours  fans  pomi/lîon  «  cafl»  &  nnnnlle  fim  Biemi 
Ans  qu'il  puille  efpérer  d'?tre  reçA  par  aucun  anito» 
Maître. 

Nul  Maître  ne  peut  prei  dre  le  Compagnon  oïl 
S_T\itc-jr   û'.uuriii    qu'il  n'ait  Tni   fon  teniSy  OU 

qu'il  n'apparoiilc  d'un  coiiijé  par  icrit. 

Tout  Aipirant  a  id  .\Iaiiri(e  cit  unit  de  prendre 
chtf-d'œiiere  de.s  juRS,  ii  rv-xceiuKiii  des  lil*  de 
M.lilre.i  qui  ne  d'jneMt  qu'une  It-^- rc  expJi ii'Hce. 
On  ne  peu!  être  alpnam  qu  un  ne  luit  Aprcntif  de 
l'ati^. 

Les  V  eus-cs  j^  niJ^nt  de  tous  les  privilèges  des 
Maures  t  int  (j.>ViliS  relient  en  viduile',  à  1  excep- 
tion des  Apreiitift  qu'elles  ne  peuvent  obliger  «  Sc 
du  nombre  des  Serviteurs,  Mirchunds  &  Crians 
par  la  Ville*  dont  li  ne  leur  cil  perinis  de  n'avoir 
qu'un  lèul. 

Les  ouvrages  &  marcliindifes  qtic  les  M.'îtrel 
peuvent  laire  &  vendre  ^  exkiufîvcuieiu  '<  tous  Mai^ 
tre*  des  autres  Communautés ,  font  les  Vinaigres  M 
toutes  forte>  4  la  moutarde  «  le  verjus,  la  fauee  jau* 
ne,  lefiinevJf  k  polutifdc  le*  lint  féches  de  liqui^ 
des.  Pour  tes  eiui^de^  de  Ick  efprits-de-vin  qa'U 
knr  cft  peratif  de  diflillert  elles  leur  font  cooimo^ 
ncs  avec  les  Maîtres  Difiillateursd'tf««>i(ir(e«t  let 
Maîtres  Limonadien  &  gtielqueS  autres. 

Les  marehandilès  ibraines  propres  an  MÀIcr  dd 
Vinaigrier,  comme  vins  gâtés» raiiîos «  rapés «  lêtie' 
vé  ,  polur^  ,  &c.  ne  peuvent  être  expoffes  eit- 
sinte.  iii  achet  es,  nii.n  t  ]  ir  ies  Maifes  ,  qu'elles 
n'wtiit  éié  Miitéis  r^ar  lc\  Jures,  v<  qu'elles  ti'ivcr.t 
tt  isu  '  orts  ou  m  II.  h  tmdint  .14  li.niri  s  -,  i"v'  les 
?>; ';ir',>  n--  neu'.  .n:  ciu;  i\  ■.r  parei.i.-s  ni  uciiaiidiles 
qu'il-.  i[  ..t  \^I'.ir  de  d.  h  >  ,  q,  i|s  iT  lytilt  felTl- 
biabieineiu  l '  t  av  enir  ks  JurJi  pour  en  lairc  ia 
vilite. 

EiKÎn  il  ctl  ordonne  a  tous  Cahareiiers  ,  Tavcr- 
nlerv  &  Regratit-rs,  de  vendre  les  Irs  l<  Its  vins 
piti's  de  leu.s  caves,  aux  Maiiret  \'ii:aii:riLr5  de  non 
à  autres  :  Ji^  d/tJiii'e  leur  il\  faite  de  prciiurer  IrtirS 
lies,  ou  faire  chez  eux  du  Vinaigre  ,  lu  d'avoir  dans 
leurs  caves  ou  feKiers,  preir'oirs ,  bacille'.  &  autre* 
in(lruiricn>  &  to.ineaux  du  Métier  de  V^iiiaigricr. 

II  étoit  au  ti  dércndiipar  le  j'j-  article,  dont  on 
3  parlé-  ci-delfus ,  aux  Al.iitres  Tonneliers  d'acheter 
des  futailles  daiu  Jefqueiles  il  y  auroii  des  lies  on 
des  baiiréres:  mais  l'Arrît  d'enregiftremcnt  de  i(56ii 
en  reformant  i'irticle ,  les  matmient  dans  leur  ar>- 
cienne  faculté  d'acheter  ksdites  futailles,  &  même 
de  les  enfoncer ,  à  :a  charge  néanmoins  de  vtndré 
inccdkmment  les  baiilîéres  &i  les  lies  aux  Vinaigriers. 

Le  in&ne  ArrCt  ordonnant  rexécutioQ  de  celui 
dn  id*Mai  t6fS.  rt'gleatilfi  les'outiij  dontlei  Vi* 
naigriers  peuvent  fc  fervir,  6l  leur  Ait  diHèfifcc 
d'avoir  ma  eux  des  doloiies*  traoc^eu  k  colom* 
bestchevaletstcompai^barrois»  teniércs^lêigenst 
cfTeiies,  rougînesf  mailleu'»  de  autres  infltunent 
propres  au  métier  de  Tonneilieri  mentionnés  audic 
Arrêt. 

VIVDAS.  M.»chinc  à  tirfr  &  conduire  les  Wocs 
de  iiiiib-',  <i;>  ""i-ir;?  d-  iiill.-  nu  .l'.ui  es  r'irdcauK 
d'un  -îoid  d'uti  vouiiiie  k  ne  pouvoir  être  portés 
fur  d  s  charettei*  chaiioist  haqneis  de  tanblaUec 

VÛ:"l'-..-S. 

LeVindlsc/t  comriofe  de  trois  princioilcs  piè- 
ces, qui  iatil  dt'U\  tibit'sde  bius  c".utii-s  &  for- 
tes, Ioiici:l'S  de  icnt  '»  liLiit  pié.  ,  iSc  .lift  n'.b  é;  s  Dar 
quatre  iunbfi^es  uu  iwtcaux  ;  la  troilién-'j  pièce  eft 
un  treuil  ,  qui  travcrtant  la  table  de  c^tirus  ,  pofe 
dans  une  cavité  qui  dans  celle  d'cnbas.  La  rOie 
du  treuil  eft  quarrée .  percve  de  deux  larges  mor- 
taifes,oîi  l'on  patfe  horizontalement  tieiix  levieis 
très  longs  ,  qui  fe  croifant ,  firment  qocm  brSSi  * 
Ce  font  ces  bras  qm  donnent  ie  mouvemnit  an 
tteuil  t  tandia  que  le  lefle  du  Vindai  eil  inuaobiht 
Nan  a  « 
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&  roctement  arrêté  avec  des  cordages  &  des  pieux 
fiches  cii  terre. 

On  employé  aunTi  le  Vindas  pour  tirer  du  fond 
des  bjteauv  les  inirbres  &  les  pierres  d'un  trop 
{jrdnd  volume  ,  pour  que  la  force  des  homines  foit 
luififaïue  pour  les  en  foriir  ;  Si  encore  pour  tirer 
les  fonccis  &  attires  grands  bateaux  dans  les  ports 
de  Paris  lorfqu'ils  monieitt  la  rivitre  de  Seiite  con- 
tre le  lîl  de  l'eau. 

VINEUX.  Les  Teinturiers  appellent  Roujçe  Vi- 
neux ,  un  rougi;  foncé  qui  lire  fur  la  couleur  du  vin 
fofc. 

VINfiT.  Nombre  pair,  compofé  de  deux  fois 
dix  1  ou  de  dix  fois  deux  ,  ou  de  quatre  fois  cinq  « 
ou  de  cinq  fois  quatre. 

Il  faut  ûbferver  qu'encore  qu'on  dife  dans  Pufa- 
g<  ordinaire  décompter  quatre-vingts ,  rtx-vingts  , 
&  mOme  quelquefois  fept- vingts,  huit-vingts •>  on- 
ne.vingis ,  &  ainft  du  refte  ju(avrà  dix-neuf  vingts  i 
on  ne  dit  cejieiid^nt  jamais  deux- vingts ,  trois- 
vingts,  cinq- vingts,  non  plus  que  dix-vingts. 

Le  inuid  de  l'aris  contient  quatorze-vingts  pin- 
te», c'eft-a-dirf ,  iHo  pintes. 

Vingt  en  chiffre  Arabe  s'cxpriine  en  pofant  un 
zéro  aprcs  un  deux  ,  comme  il  fevoit  par  ces  deux 
cârartércs  C^o)-  «"  cbiffre  Romain  il  s'écrit  ainfi 
(  XX  )  ,  6:  en  chiffre  François  de  compte  ou  de 
Hnanct.*,  de  celte  manière  (  vx  ^. 

Pour  meure  Vingt  pour  cent  en  écriture  mer- 
cantille  abiégée ,  il    faut  l'écrire  de  la  forte  : 

(    r"»"^  :  ) 


VIN.   VIO.  i^6o 

Le  Vingtième  de  vingt  fols  eft  un  fol,  qtiieft 
une  des  parties  aliquotes  de  la  livre  toi^nois,  &  dix 
deniers  ell  >4  de  20  luis,  qui  c(l  auliî  une  d«s  par- 
lies  aliquotet  de  la  livre  tournois. 

La  levée  du  Vingtième  denier  ou  fol  pour  livre 
fur  les  marchandifcs,  ellce  qu'on  nomme  commu- 
nément,Droit  de  Subvention. 

VIKTAINK  ou  VINGTAINE.  La  mumité  de 
vingt  ehofes  qui  font  enfenible  -.  une  Vimaine  de 
pilloies ,  une  V intainc  d'éctis. 

ViNTAiNt.  Les  Maçons  appellent  aulTi  de  la  for- 
te un  petit  cordage  qui  lert  à  conduire  les  pierres 
qu'ils  cicveni  avec  des  engins  pour  mettre  fur  le  tas. 
Il  eft  attaché  a  la  pierre  ;  &  lors  qu'on  tire  le  gros 
cable  ,  un  Ouvrier  tient  le  bout  de  la  Vintainc  pour 
l'éloigner  des  cch«fauds  &  des  murailles.  S;  qu'il  fe 
pofe  iui\c  fur  l'endroit  oîl  il  cil  deftiné. 

VIN  TAIN  ou  VINGTAIN.  Ccft  ainfi  que  l'on 
appelle  les  Draps  de  laine  dont  la  chaîne  ci\  cora- 
pofée  de  20  fois  Cent  fïLs  ,  qui  font  en  tout  2000 
fils. 

Il  y  a  d'autres  fortes  de  drans  qu'on  noinme  V'int- 
detixains  ;  d'autres ,  Vintquairains  ;  d'autres ,  Vint' 
flxains  i  &  d'autres  encore,  Vinthuiiains. 

La  du! ne  des  Vintdcuxains  excède  «de  200  ftU 
celle  des  Viniains  j  celle  des  Viniquatr^ins  excède 
de  203  fils  celle  àcs  Vintdcuxains  ;  celle  des  Vint- 
fixains  - excède  de  2'v?  Iils  celle  des  Viniqiiatrains  ; 
&  celle  des  Vinihuitains  excède  de  200  fils  celle  de» 
Vintlîx.iins  ;  de  manière  une  la  quantité  dc$  lîis  de 
la  chaîne  de  ces  cinq  cfi>écc5  de  draps  augmente 
Vingt  tovk  cent.  Droit  qui  fe  paye  en  Fran-    to&iours  de  îon  tils ,  depuis  20  fois  i<X)  fils  lufcpjcs 


ce  fur  les  niarchandifes  du  Levant  venant  des  pays 
d'.:  la  domination  du  Grand  Seigneur,  du  Roi  de 
Perfe  ,  d'Egypte  &  de  BnOtrie  ,  qui  ont  été  cnire- 
polées  dans  les  piys  étrangers ,  ou  qui  n'entrent 
pas  dans  le  Royaume  rar  le  port  de  la  Ville  de  Mar- 
ftillc,  ou  autres  défignés  par  les  Arrcts  &•  Régle- 
inens  du  Confeil.  Voyci.  P.'iiiult  X.  de  f/lrrri  du 
Confril  du  10  Juillti  170?.  Ô  rAriicU  des  Droits. 

ViKCT  -  l'K  poi  R  Vingt.  On  nomme  ainlî  à 
Bourdcaux  une  dcdudion  qui  fe  fait  à  la  cargai- 
fon,  tant  au  Convoi  qu'a  la  Compi  ibiie,  rour  les 
droits  de  la  grande  Coutume,  a  raifon  d'un  tonneau 
d'un  Vingt  liir  vingt  &  un  ,  les  droits  ne  fe  payant 
que  pour  vingt,  yayex.  PAtikU  du  Commeuci;  r>E 
B'iuHnsAux  ,  «iii  il  eji  pâtit  dti  droits  qiiy  paye  It 
Vin  de  Ville. 

\\nGr\:H  QUART  POUR  ViNCT.Terme  de  Ma- 
iiufadhire  de  Lainage.  C'eft  la  bonne  mefure  ou  le 
bon  d'atnuge  que  les  Maîtres  Drapivrs  drapans, 
Sergers  ,  Droguctiers ,  iaC.  ont  coutume  de  donner 
aux  Acheteurs. 

Le  Règlement  pour  les  Manufaéhares  de  la  Géné- 
ralité de  Bourgr  gne ,  défetld  fous  peine  de  cent 
livres  d'amende  aux  Marchands  Acheteurs  de  dé- 
ni .inder  aux  Vendeurs  plus  d'une  aune  &.  un  quart  de 
bon  d'atinaçe  ,  fur  chaque  pièce  de  21  aune*  !j,  & 
fur  les  dcml-piéees  a  proportion  ;  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  Vin;',tun  quart  pour  20  aunes. 

t  VisoT-Qi.'Ai  RL.  On  appelle  ifn  livre  in  fin^i- 
ifKMTe,  celui  dont  la  feuille  cil  compofée  de 48 pa- 
ges ,  ou  qui  fe  plie  en  24  feuillets. 

VINGTIE'iME.  C'eft  la  partie  d'un  tout  divifé 
en  vingt  portions  égales.  Ainfi  quand  on  dit  qu'un 
Marchind  ou  Négociant  a  prix  un  Vingtième  dans 
un  armement  ou  autre  cnireprife  de  Commerce , 
cela  fignilîe  qu'il  s'eft  intérclfé  pour  une  Vingtiè- 
me portion  dans  te  total  de  cet  armement ,  Ik  qu'il 
a  fourni  fou  fonds  fur   ce  pié-Ia. 

F.n  fait  de  fraélioits  oti  nombres  rompus ,  un 
Vingtième  fe  marque  ainfi  (  /a  )  ;  on  dit  aufTi  trois 
Vinctiémes,  cinq  Vingtièmes ,  fept  Vingtièmes, un 
•vingt  &  unl'iTie,  un  s-ingt-froifiémc ,  un  vingi- 
cinquiéme  ,  &c.  &  toutes  ces  diif.'renlcs  fraèlions  fe 
marquent  de  cette  manière  (  t,  l'j  jj-  ) 


a  28  fois  cent  ;  ce  qui  doit  s'euieiidre  depuis  aooo 
jufques  à  aSco. 

Ces  dirt'érens  termes  de  Vintains  ,  de  Vintdcu- 
xains ,  &c.  que  quelques-uns  prétendent  être  venus 
d'.^ni^leierre  ,  ne  fout  prcfqu'en  ufage  que  dans  tes 
F.ibrîqucs  de  Provence  ,  Dauphinè  &  L.ingucdoc  ; 
car  dans  les  autres  Manufadlures  de  France  ces  for- 
tes de  draps  font  appellès  des  Vingt  cciw, des  Vingt- 
deux  cens,  &c. 

VIM  IK  ou  VlNTAIN.  Petite  Monnoie  d'ar- 
gent ,  ou  plûtôt  de  billon,  qui  fe  fabrique  !t  qui  a 
cours  en  Portugal.  Elle  vaut  vingt  Reis ,  d'où  elle 
*été  nommée  Vintin. 

Vis  I  IN.  C'eft  auffi  une  Monnoie  de  compte  dont 
on  fe  fert  en  plulîeurs  lieux  des  Ltdcs  OrieniaWs  * 
comnie  on  fait  en  France  de  la  livre  ou  du  firane  > 
&  en  H^illande  du  Florin.  On  dillingiie  deux  Vin- 
tins ,  Tun  qu'on  nunime  de  bon  aloi  ,  &  l'autre  d« 
mauva  s  aloi. 

Ce  dernier  eft  im  cinquième  moins  fort  que  l'au- 
tre. Quitte  Viniins  de  bon  aloi  ou  cinq  de  mauvais 
font  un  tangi.  Il  faut  if  bons  bazarucos  ou  18 
de  mauv.iis  pour  le  Vintani ,  à  nu-iire  le  bon  ba- 
zanico  fur  le  pié  de  deux  rcis  de  Portugal ,  ou  d-.;«ic 
deniers  de  France.  Ainfi  le  Viniin  revient  ii  jo 
deniers  ou  lîx  blancs  aufl'i  monnoie  de  France.  ' 

VIOLENT.  Les  Teinturiers  appellent  Gris  Vio- 
lent un  gris  extrêmement  foncé.  Vcyej.  Gris. 

VIOLET.  Couleur  mîice  de  bleu  &  de  rouge 
qui  reiFemble  à  la  Heur  qui  porte  le  nom  de  Vio- 
lette. 

Les  foies  violettes  cramoid  doivent  être  faites 
de  pure  cochenille  avec  la  galle  a  l'épine  ,  Parfenic 
&  le  tartre  ;  &  après  avoir  été  bien  bouillies  &  la- 
vées, être  palfées  dans  une  boiiiie  cuve  d'Inde  fan» 
inèlangc  d'autres  ingrédiens. 

Les  Violets  ordinaires  doivent  Sire  montés  de 
brefil,  de  bois  d'Inde  ou  d'orfeille,  puis  pallés  'a  la  cu- 
ve d'Inde. 

La  teinture  des  lainc<  violettes  crainoifi  fe  fait  de 
cuve  ik  de  cochenille  fans  y  mêler  d'orfcille  ni  au- 
tres inp-édiens. 

A  Iciiarddcj  fils.  Us  Violets  rofc  féche  Staitu- 
xantc  claire  ,  fe  leignvnt  avec  le  brtlil ,  &  fe  rabiit- 
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IcDt  avec  h  cuve  d'Inde  ou  Indigo. 

VIOLETTE.  Petite  llcur  d'une  o;leur  afTez  aprf- 
ablti  qu'on  élcie  dans  lisjirdms,  ou  qiii  fe  trouve 
lins  culture  dans  les  prairies  &  d.ltis  If;  buis.  Il  y 
eiiade  do-,jbl'-,i  &  de  fiinplcs  ,  de  bi  Micluv,  de  rou- 
ges &  de  violettes.  Ces  dernicn,''.  ,  c;ufiic;iie  ,cs  plus 
connues,  (ont  Ic^  plus  hcHc  ik  Ils  Utiles  que  les 
Droguiûes  &  Apoticaircs  employent  daoi  les  cou- 
ferves,  les  Tyrop*  9t  les  micU  oà  ili  tomeatteT 
cette  fleur. 

Oa  «envoyé  aax  Phanmeopécs  tMMr  la  compofi- 
tion  de  toutes  ces  drogues*  maii  on  créât  £tîr«  plai- 
fir  au  Lcdcur  d'ajoitter  ici  fmit  qoe  Amm  dontie 
dans  fon  H:j2oire  dtt  Jro^uet  ,  pour  la  eouferva- 
doD  du  fyrop  viohi ,  &  pour  l'achat  de  la  conlcrve 
de  VioletteSf  (éche  ou  liquide. 

FItti  le  fyrop  violai  eft  bieo  fait  «  moins  il  eft  de 
0rI*  ;  comme  il  hxu  qu^il  ne  faite  que  frémir  fur 
M  ftn  «  tfu'tl  n'ait  pas  trop  de  cuiflbo ,  il  eft  fujet  à 
booiUir »  a  ^a^r,  à  ch.innr  dt  k  fteidre  là  couknr; 
cependant  avec  nn  peu  de  prccaurion  Pon  peut 
vlier  tooioesaocîdens.  Ces  prleaudonsfim  de  le 
snettn  dans  des  cmchn  de  tcnrt  dHine  gnadcnr  m^ 
diocre«detnet»edelBisdufiicieenpoudiiet  de  les 
liicn  boucher  >  de  ne  ks  point  tcnitier  &  de  les  fer- 
wr  dans  des  lieux  qtii  ne  (oient  point  htunid».  Avec 
ces  petits  foms  on  peut  conferver  le  (yrop  un  an  & 
iH  mûis  entiers  ,  auilî  frais  &  auffi  beau  qi;  .:  s'il  ve- 
nrii  c'"!re  fait.  A  l't'^.ird  de  l'achat  d.-s  n  i.f.  rv.  s 
de  ViolelttS  liqîiiii-  eu  ("irlics ,  i;,iri:C'.iliJi..  :;u:it  d:- 
ces  dtr'iicrt^s  ,  il  t  un  pii  ii  ir-j  g  irde  q-.rilirs  (uuiit 
véritablement  de  ftur;  de  Viol-nfs ,  L:cn  Jl-s  Con- 
fifeurs  n'y  em,'l  )yaiit  avec  le  lucre  que  Jl-  l'Iris  Si 
deTlnile)  l  lris  pour  l'^dnir,  &  riiij-  p. air  la  cnu- 
leur  ;  &  cela  non  rtult'iii'jn!  païC'  que  la  vi-'nt.ible 
con'crve  de  N'ioleitcs  Lit  .illi,^  d;l:cile  h  1.  irc  6: 
ell  peu  de  garde  ,  ir.,in  Lncurc  parce  qu"«l!e  coûte 
beaucoup  plus  quf  l.i  t'uii'c- 

Une  autre  obfervjliini  ((u'il  faut  Aiire  fur  toutes 
les  COinpofilions  des  nr(  j;uii)fs  f<  de^  Conllfeurs , 
OÙ  ils  font  entrer  la  Violette,  c'ell  (Qu'elles  ibicnt 
vént.ibicn-ent  faites  avec  cette  fletWi  ftoflopas 
,  avec  des  VioUcJ.  Kov«.  ci-sprès. 

•f  II  n'y  a  guéres  de  plante  plus  r.'pandue  dans 
toute  l'Eurooe  ,  ni'nne  depuis  la  Lar<onie  jufqu*'a 
la  .Mer  Méditerranée,  que  l'eft  la  Violette.  Klle 
cft  aulTi  M  plus  ii{iiée  en  Médcctnci  on  île  {en 
des  Actnrst  &  de  ;  a  unui  ce  }  ft  les  Apotieairet 
font  pour  cet  efTct  diverles  préparations  ,  con- 
me  de  la  conf«i:ve,  du  (yrop,  de  iliuile,  dn 
miel  >  du  fucrc*  des  juleps  •  dec  lâns  compter  que 
fes  feuilles  entrent  dam  les  hvemem  ft  les  cata- 
plânifs. 

f  Ce  genre  qui  apartient  *a  la  Xlme  clafle  du  Sy- 
fléma  de  Botiiaique  de  Mr.  de  Townfftrt ,  ua- 
tame  fin»  hii  8  o»  lO  efpëces  ^  dont  on  Ait  mon» 
ter  les  varictâ  julqiAHinoiDliie  de  (4,  qv^on  a- 
voit  pris  mimt  cndevant  allèz  mal  à  propos  «pour 
autant  d'cfrdces  différentes.  Une  parti»  de  Ces  8 
efpeces  donne  des  Heurs  odorantes  ,  &.  Tautre  qui 
cil  plus  grande  ,  en  donne  fanv  aucune  odeur  :  ce 
font  toi'ijours  le»  odorantes  dont  on  fait  ufigc. 

f  Le»  f^iolles  de  IWrticle  fuivant,  dont  parle  Mr. 
S*Vfr\  >  font  aiilîi  des  efpéces  de  ce  genre  «  Com- 
prifes  ffus  les  S  efpéces  gi^ncraies  dont  je  viens 
de  parler  ;  lefqiieiles  ne  font  point  cnulanedins 
la.  Médecine  ,  parce  qu'elles  ii'oi):  ui  vt-ra:  ni  o- 
dctir;  c'lII  une  tromperie  de  les  fubl'titucr  aux  bon- 
nes. 

VIOLLES.  l'etitcs  fleurs  de  trois  couleurs,  qu'on 
nomme  aulremetit  Ptnfies.  Ces  fleurs  font  trop  con- 
nues 9t  trop  communes  en  France  pour  en  faire  la 
defin^ûon. 

n  en  vient  quantité  de  Provence ,  de  Languedoc 
&deLyon«<lue  beaucoup  de  Droguilles  &  d'Apo- 
ticancB  ont  co&iume  de  fubftituer  aux  vtfriiables 
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fleurs  de  violette  ,  dans  Iss  fyrnps  &  les  autres  eom- 
pofltion;  où  iiv  f  nit  riitrer  cctie  t-'eur. 

(Jet  .ibus ,  ci'.r.iiiir'  l'uiu  remjrquv' divers  Auteur! 
de  l'ii 'rni.icup-.-.  ', ,  i5c  tnir'autrcs  M.  Cbrirns,  eiî  tri* 
coii(i:i-'r.<'il--  Si  pdii  C;re  d  i  igefLiK  ,  ces  Violées  (é- 
ch'.s  n'iviiit  que  la  couleur  Jcs  vrayes  Violettes, 
n;.'is  aucune  des  vertiiv  qu'on  leur  attribue.  On 
croit  néann.oins  leur  décodion  bonne  pour  «a  roi- 
Irine,  pour  le  poumon,  &  pour  le  mal  ctduc.  Und 
autre  quaiitéplus  certaine  «  c'eit  qu'on  ca  peut  iai- 
re  une  efpée*  debîére  lâns  ||rains«  qui  eorrige  la 
malignité  des  eiuy. 

Pamet ,  c^ui  dtns  !fi:hire  det  àrr-^<if$  COIl* 

damn.e  aiifli  l'u'tL'e  Violles  ,111  lieu  lie  Viriiel- 
les,  cuiifeille,  quand  lui  ne  peut  trouver  de  ces  der- 
liiJres»d'en  employer  la  fcnwuctf,  qui  a<tptiu  prêt  ics 
tniroes  qualités  que  Iafleiirln8me«  &  ^*o.>  trouve 
eo  tonte»  iaifooSi 

VIOLON.  TnfbtiiMiit  de  mufouetruiieftinontétlft 
4  cordes  de  bryauidou  lemancneaapoiaidfte»» 
ches,&  cjui  fcjoueaveeiaiardiet. 

t  Cet  inllrument  entre  dans  le  commetge  de  h 
Quincaillerie,  .-ippellée  autrement  en  Ilollaiidaf  \\ 
Marchandife  de  Nuremberg.  Tl  fe  fut  quaolitd  da 
bons  Violons  à  Mirecourt  en  Lorraine. 

On  appelle  a  Paris  Roi  des  Violons  ,  Celui  qui  eft 
à  la  lëtecle  la  Communauté  des  Mûtres'a  danicr.  Sa 
Charge  ell  un  Office  de  la  Maiibodu  Roi.  nifn.  M«I- 

Vil'ERB.  F.fnece  de  ferpeni  dont  li  morfl':3 
ell  liés  s iiiinieufe ,  foit  que  Ton  poif«n  conli'ts 
d  u  s  une  liqueur  jaunâtre  renfermée  d  ins  iî-f.< 
^  Jlicu'es  qui  couvrent  fe»  dents,  comn;e  le  pré- 
tend tr.tnîf^ia  KrJi  ,  d.ins  l'evccUent  Traiie  q'.i*;l 
en  a  f  lii  ;  li'îi  qu'il  ne  provienne  que  de  l'iti  itt- 
lioii  desel'prits  d;  ce  dant.'ereuit ,  mais  uti'.e  ani;ii  il, 
aiiili  que  le  foùtient  CbaréU  dans  l'Ouvrage  uon 
ntuins  L'xccUent  qtfil  a  donné  au  pidiUd  fur  oett* 
niauere. 

Ni'ii  feulement  l'on  n'a  plus  de  la  Vip  'teimc  ai'flî 
grande  hurfcur  qu'on  en  avuif  auircfi):s ,  mais  m  '  •  c 
on  -.'en  fert  utilement  dans  pliilieurs  reine.ies.  ft  11 
en  ordonne  la  ch  iir  bouillie  ou  ràtie  comme  uti  ili* 
ment  excellent  &  qui  fait  des  ei&tsÉvprcMtU  dans  let 
malaiiics  les  plus  dertfLi'ic'cs. 

Le  commerce  des  Vi:  é.-es  cft  âfTez  confider  ibiseU 
France;  les  Marchands  Epicier-DroguilK-s  e<>  font 
venir  de  ploficurs  Provinces  du  Royaume  I^a  '  I  Vtsrt 
néanmoms  de  celles  qui  reconfomment  a  l'ais  vieo* 
rnntde  Ptritou. 

On  les  envojrc  ou  vivantes  ou  féches.  Les  vivantes 
doivent  Sire  choifies  grolTes»  bien  vives ,  nouvelle- 
nient  prifes.  U  faut  les  confervcr  dans  des  liittne  tctn- 
per  Js ,  le  grand  duud  &  le  grand  froid  ledr  étant  4- 
ipiementeofliniifci  :  no  net  «rdiiMiremeiu  du  foa 
ca  dé  tsmouflé  dois  ks  lontMMK  &  dans  les  hontcil*' 
les  de  verre  où  on  les  enftraie  1  mais  uoù  pas  pour 
leur  nourriture  *  la  Vipère  pouvant  flvre  fix  mois  «tl 
moins  fans  manger. 

11  n'eft  gu  -res  néceflâire  de  recommindef  It  cetUt 
qui  f  iiir  C!  négoce  de  bien  fermer  les  vaiifeaux  cù  ils 
les  i;jrdent ,  &  de  ne  les  IlilTtT  touch-r  qu'a  des  p  .  f- 
foi'.nLS  .icci 'liruniL-Ls  1  i.i  ni;iriiere  de  les  en  liri  r.  I.e 
péril  &  luuvrnt  la  inoct  qui  luit  la  morlure  dts  Vi- 
pères, ne  fiiilifcnt  que  trop  pour  les  obliger  devoir 
ce;ie  attention. 

Les  Vip.res  î,  dus  s  ieivcnt  pir  paquets  ordii^aîr»» 
nient  d'une  don,'  iuit-,  (^unune  c\ll  une  ni  !'c''..tiidili 
0.1  Ils  vers  (■:  metunt  ul.  ineii! ,  il  eiî  -^ll.-/.  dilStili" -le 
les  bien  eonlirv  er  lnPL;teniv,a  moins  di  nHi.'re  du 
vif-arpent  c  i  de  I  jl  -itiuedans  les  v  ilirejux  i  ù  l'un 
lesgjrde.  Il  faut  leschoitîr  pcûntcs  ,  grollcj  ,  lon- 
gues, bien  fcches ,  nouvelles  niées,  puint  mnnes 
d'cllei-mîmest  ce  que  la  noirceur  fait  aifément  r<^ 
connoitre ,  ftqai  finentiaiiies  gstnies  de  leur  coM 
d(  de  leur  £)ic. 

Nntt  }  .  ti 
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La  poudre  de  Vipère  eft  un«  drogue  facile  a  rophif-- 
tic^uer  i  le  plus  Kir  ei\  de  la  faire  foi-mcmi:  ;  ce  ciiii  cl^ 
«■Hcz  iitt,  n'ctaut  que  des  Vipi-Tes  f.'ches  rcduiics  en 
poudre  <  avec  leur  foye  &  leur  coctiri  palTtcs  p.ir  le 
amis.  Cette  poudre  i'appell*  quelqu«fois  Ik/oard 
AiiimaU  peut -^tre  pour  lui  dottiter  du  relief  par  un 
pluibeau  nom. 

Les  feis  volatils  ou  fixes  de  Vipères,  leur  {^railTe  & 
l'huite  qu'on  en  tire  par  le  moyen  de  la  cliyniie,  \iva~ 
Dent  aulfi  de  l'uitiers. 

Oji  fait  venir  de  Montpellier  &  dMtalie,  fur- 
tout  de  Pddoue  t  ce  qu'o»  appelle  des  Trochifqiies 
ou  Paflillet  de  Vipt'reSi  qui  font  un  des  principaux 
iflgriMiens  dont  on  cuttipofc  la  Thériaqui:.  Cts  tro- 
chifaues  font  une  tCpéce  de  pâte  faite  de  poudre  de 
Vipères  ou  de  Vipérec  bouillies  dans  de  l'eai:  avec 
de  l'aiiet ,  de  la  raciitc  de  didamc  ou  de  la  niie  de 
pain,  (k  de  lliitile  de  inufcade  ou  du  baume  de  Ju- 
di5e  ou  du  Pérou.  Ceux  qui  font  faits  ai-ee  le  dic- 
tame  font  les  meilleurs;  outre  cela  il  faut  qu'ils  fuient 
nouvelleinent  &  iidélement  compofé*. 

VIPERINE,  autrement  SERPENTAIRE  ou 
SERPENTINE.  Vhnte  qui  fait  fuir  les  fcrpens 
qu'on  nomme  aux  Indis  Occidentales  ,  Serpcns  à 
Sonnene,  &  qui  gutrii  de  leur  morfure.  fTiyet.  Ser- 
pentaire DE  ViRCISIL. 

t  Cette  plmte  cft  véritablement  une  efpéce  d'A- 
ril^olochc,  qui  efl  un  f^enicqui  apartient  a  la  troi- 
{iime  Clufe  de  Mr.  TouTntjori  >  laquelle  renferme 
toutes  les  plantes  dont  les  Heurs  font  desmonopéia- 
les  irrJgulie'res  dccoupiîes  en  gueule  qui  repréfentent 
chkune  une  eCpcCe  de  mafque.  Ce  genre  renferme 
20  cfp^ces  de  connues  ,  ilins  lemicl  nombre  la  Vi- 
périne eft  comprife;  on  a  donne  celle-ci ,  mal-'a- 
propos,  le  nom  de  Serpentaire,  qui  ell  un  genre  bien 
diffiîrenf. 

V1RE',V1RFE.  On  appelle  Etamine  Virée , 
une  petite  i-toffe  qui  fe  fabric^uc  a  Amiens.  Il  y  en 
a  de  deux  fortes,  les  Virées  hiTiple*  qu'on  nomme 
autreitieiuctamines  jafpces,  &les  Virées  double  foie. 
Les  unes  doivent  avoir  à  j6  portées  de  28  fils 
chstjue  portée.  Les  autres  ont  autant  de  portées , 
sniis  qui  ne  font  que  de  16  a  18  fils  :  la  trame  de 
celle-ci  doit  ârc  toute  de  laine  d'Angleterre  natu- 
relle. yo\rt.  EtaM'ne. 

VIREMENT.  Terme  de  Banque  &  de  négoce, 
pariiculicremeni  en  ufagc  fur  la  place  du  chan|!e  de 
Lyon.  Il  fe  dit  lorfqii'on  donne  en  payement  U  un 
autre  ce  qu'on  a  droit  d'avoir  par  une  lettre  ou  im 
billet  de  change  ;  ce  qui-fe  nomme  Virennent  de  par- 
tie ,  e'eft-4-dirc ,  cu'on  ch  <ngc  de  Débiteur  ou  de 
Créancier  ;  ce  qui  le  fait  fur  le  champ,  en  écrivant 
refpeâi ventent  ce  Virement  ou  changetnent  fur  un 
petit  Livre  qu'on  appelle  Bilan. 

Tous  Vireniens  de  partie  doivent  Stre  faits  en  prc- 
fenco  de  ceux  qu'on  y  fait  entrer,  ou  des  Porteurs 
de  leurs  bilans  ,  k  peine  d'en  ri.'|X}ndru  par  ceux  qui 
ont  fait  écrire  pour  les  abfens.  k^ltment  de  U  Flûte 
du  QiMft  de  U  Viltt  de  Lyon  du  2  Juin  1667.  <"''■  ^• 
Voyez  Bn.AS. 

Les  Viremens  de  parties  font  auflt  en  ufagc  dans 
toutes  les  Banques  de  Com.Tiercc  établies  dans  les 
principales  Villes  de  l'Europe,  particulièrement  a 
Vcnife  qui  en  adonné  l'exemilc  aux  autres,  &  'a 
Amllerdam  qui  a  porté  fa  Banque  au  plus  haut 
point  de  crédit  qu'il  y  en  ait  encore  eu  jufqu'ici. 

L'ctablifToment  des  comptes  courans  ou  des  Vi- 
remens de  parties  fe  fit  à  Amftctdam  en  i6a3.  ou  , 
comme  d'autres  veulent,  eu  l<îog.  Cette  Ville  dJ- 
ja  fi  fjmcufc,  fe  trouvoit  accab'.ei  de  dettes,  à 
ctufe  des  emprunts  qu'elle  avoir  été  obligée  de  fai- 
re pour  forireiiir  la  guerre  pendant  près  de  cinquan- 
te ans  ennire  l'Efp.igne.  Les  Particuliers  qui  lui 
avoient  pr^lé.dcfcrpérant  qu'elle  pCit  jamais  s'acqiiil- 
ler,  demandèrent  qu'on  fit  un  capiral  de  ce  c^ui  leur 
étoit  d& ,  S;  qu'on  douait  à  chacun  d'eux  crédit  du 
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montant  de  fa  créance  dans  un  Livre  de  comptes 
courans ,  qui  fcroit  tenu  pour  cet  eflèt  a  l'Hùiel  d« 
Ville,  avec  faculté  de  pouvoir  a/Tîgnerà  leurs  Cré- 
anciers particuliers  ce  qu'ils  fc  devaient  les  uns  aux 
autre;. 

Cet  expédient  parut  II  convenable ,  que  l'ctablif- 
femcnt  en  fut  réfolu  d'un  conf.-ntemcnt  unanime. 

Le  Confcil  nommé  des  Trcnte-fix  fut  chargé 
d'en  fixer  les  loix  i  &  la  Ville  fe  rendit  caution  en- 
vers les  Particuliers,  tant  des  anciennes  créances, 
que  des  nouvelles  qui  pourroient  s'y  établir  par  l'ar- 
gent qu'on  y  porteroit. 

Ce  projet  fut  fi  bien  exécuté  ,  Ci  bien  fuivi , 
conduit  avec  tant  d'ordre  &  de  lîlreté ,  que  les  Né- 
gocians  trouvant  une  grande  facilité  a  faire  leurs 
payeniens  par  le  moyen  des  Viremens  de  parties 
fans  manier  d'argent,  ni  en  garder  chez  eux,  re- 
cherchèrent avec  citiprelTcment  d'avoir  des  comptes 
ouverts ,  &  de  ne  plus  traiter  d'affaires  que  par  les 
Viremeiii  de  parties;  enforte  que  préfeniement  il 
n'y  a  gucros  de  Particuliers  dans  les  Provinces- 
Unies,  &  m^me  dans  le  rcOc  de  l'Europe,  pour 
peu  que  leur  commerce  s'étende  vers  le  Nord ,  qui 
n'y  foicnt  intérelTés  directement  ou  indiredcmcnt. 
ynyrz.  r Artide-dei  BANt^uts,  pttrticuliérement  où  il 
efi  pArlt  de  celles  À'  Amjlerdttm  Ù  de  t/deittinr. 

VIRER  PARTIE.  Cefl  changer  de  Débiteur 
ou  de  Cri'ancicr.  Toutes  parties  virées  doivent  être 
écrites  fur  le  bilan  par  les  Propriétaires,  ou  par  leius 
FodI-jurs  &  Agens  qui  en  font  les  Porteurs,  jln.  7 
dit  Rczlemeni  de  U  PUce  du  Ui-ttife  de  U  Ville  dt 
Lyon  d.i  2  Juin  t66-j.  foyer,  d-dejfui  Viremext. 
ybyez  Aujji  Bilan. 

VIRTE.  Mcfure  dont  on  fc  fert  pour  jauger  le» 
baric^ues  ou  autres  futailles  à  mettre  les  vins  &  «aux- 
de-vie 'a  Xaintes ,  Coignac  &  Angoul^rac  ;  c'eft  à 
peu  près  la  velte  dont  on  a  parlé.  Veryet.  ces  Article. 
A  Coignac  on  compte  9  pintes  par  Virtc. 
A  Angoulème  8  pintesf. 
Et  à  Xaintes  8  pintes  \. 

VIRTER.  Celi  jauger  avec  la  Tirte.  Vvyn.  Jav- 

GER. 

VIS.  Morceau  de  fer  ou  cTautre  métal,  rondi 
menu  &  long ,  autour  duquel  régne  une  canelure 
que  l'Ouvrier  fait  k  la  main  avec  ime  lime,  ou  dans 
les  trous  d'un  inllrument  qu'on  nomme  «ne  Filière. 
Il  y  a  aulfi  des  Vis  de  bois  qui  fervent  a  plufieurs 
ouvrages ,  comme  aux  prefTes ,  aux  prelloirs ,  &  à 
quantité  de  fcmblables  machines  &  inftrumens  de 
grand  volume. 

Les  Vis  de  fer  qui  fe  font  'a  la  filière  s'engrainent 
djiis  des  écrous  qui  fc  font  avec  des  tarots. 

Les  V^is  qui  fe  font  'a  U  main  font  propres  k  fer- 
vir  en  bois,  &  font  amorc.'es  par  1*  pointe.  La  tê- 
te des  unes  Si,  des  autres  cit  prefqitc  toujours  fen- 
due pour  la  commodité  du  tourne,  vis.  Il  yen  a  ce- 
pendant plufieurs  qui  l'oiii  quarrée  ,  &  qui  le  tnon- 
tent  avec  des  clés. 

Les  V*s  en  bois  ne  font  jamais  que  de  fi.-r;  mais 
celles  a  écrous ,  c'ciVa-dire ,  qui  fe  taraudent  °a  la 
filière,  peuvent  Otre  aufli  d'or ,  d'argent  ou  de  cui- 
vre, fuivant  les  Ouvriers  &  les  ouvrages. 

U  fe  fait  en  Fore/  quantité  de  Vis  en  boisde  lotî- 
tes grolTeurs ,  &  pour  la  hauteur  depuis  demi-pou- 
ce jufqu'a4ou  î  pouces.  Les  Quincailliers  les  achè- 
tent de  la  première  main  k  la  grolTe  de  douze  dou- 
zaines ,  &  les  revendent  en  détail  au  compte  &  a 
la  pi.'cc  aux  Menuifiers  <k  Serruriers ,  'a  qui  ellei 
fervent  k  mettre  en  place  quantité  de  leurs  oo- 
vrjRes-  _ 

Les  Vis  'a  U  filière ,  de  quelques  miiicres  quelles 
foicnt ,  f<  font  ordinairement  par  les  Ouvrier»  a  n»e- 
fiire  qu'ils  en  ont  befoin  ;  a  la  réfcrve  des  grandes 
'  Vis  'a  ferrures ,  a  tîte  plate  &  quarrces ,  qui  fc  veiH 
dcnt  nvec  leurs  ccrous  par  les  Quincailtitrs. 

La  yU  de  fer  payent  en  France  Ut  droits  imt'i 
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eâlUSMK. 

VISITATfON.  CA  It  dfoit  Im  MaîMi 
*  Gofdet  A  kt  Jwiéf  éet  Coipt  A  CmammmÊi» 
on dfalkr dies  Im.VtMtàmStttVtàmàimhaÊt 
Corps  &  Cotninanaucé  vifiier  &  examiacr  kw 
poids,  mefures^  marchandilès  5c  ouvrages  «  pooT  M 
cas  de  fraude,  mauv.iife  qualitc«  o«i  coonaveotioa 
aux  Snuuts  &  K:ff;lcmcus,  en  fiure  la  <âifie>  &  to 
obtenir  la  canhlciiKon  des  Officiers  de  Police  par 
devant  IcrqueU  ils  doivent  fe  pourvoirj  &£ure  leur 
»port  dans  les  viaigt-quairt  Ittum,  lïgw»  A»  ^r- 
tulm  fuivjm. 

Vi'jir A riDif  RoYAi.B.  On  appelle  Juté  de  la 
Viûwtjon  Royale,  les  quatre  f^ands  Jures  de  11 
Commuiutuié  des  Maîtres  Courroyciirs  &  Bcau- 
droycurs  de  la  Ville  de  Paris  :  les  quatre  petits  font 
uoriimi  s  Jwéf  de  la  Onlèmtioii.  y<tfn.  Covr- 

HuYRt  ii. 

VISITE.  Aéle  de  jurifdidion  qu'exercent  les  Maî- 
tres &  Gardes  des  Corps  dci. Marchands,  &  le^-Jur^s 
des  Communautiis  des  Arts  &  Milliers  fur-tout  ceux 
qui  font  tenus  de  l'obrcrvation  de  leurs  Statuts  de 
R-.-olemeTis. 

Il  (e  fiit.de  deux  fortes  de  Vilîtes  par  les  Maîtres 
ft  Garda  Àc  les  Jurés  ;  les  ViHtes  d'obligation ,  &  les 
Vifites  volontaires.  Les  Vifites  d'obliguion  font  fi- 
x«Se»  à  certains  tems  par  les  Statuts ,  de  alors  il  eft  dû 
un  droit  aax  Juréspoùr  leur  ViGte.  Lei  Vifites  voloo- 
ttnm  Ibot  celles  qiw  ces  Offictcn  des  Coips  &  Com- 
iBuiHut4ftittluadatnmmarfnj«  pour  tâcher  de 
troovar  Itt  l/Ukm  en  CDntnvaKMm ,  foit  qo'ili  ca 
ayant  M  annu  «  iok  qifiis  vautlienc  mr  osa  Vîfitca 
iinprfvfta*  U»  tanirphnatienttfi  k  l'cMwfttion  daa 
Statut»!  pour  hua  la  MdM  vifiitd  ifeft 
payement  dteou  droiL  Dana  tim 
on  eft  ^^galement  obligé  deïbtifinr  la  Vtfite  fans 
fiboce,  de  d'ouvrir  les  poites  dei  psagafias  &  bouti- 
<fau  dont  on  demande  Vouvenaie  «4k  de  reprëfen- 
ler  les  poids  ftinâme  lesmarchandifes,  onnages  & 
outils  que  !<•  Maima  A  Gardes  fimbahait  de  voix 
&  vifiier. 

[ieftd'un  iifapeprefqiic  iiniverfei  djns  toutes  les 
Communautés,  que non-kulemcrit  les  Jures  qui  (ont 
a(ftuelU  ment  en  Chsrgf  ,  ni,ii/,  cnccirc  qui  Iq-jefals  les 
Maîtres  qui  uni  excft<!  I.f  Jm.iiide  ,  ne  Tout  point  ib- 
jets  a  la  V^ifite  ,oudii  mc  ii;s  font  cxemtsd'eu  p  'y-r 
les  droits  ;  au  contraire  il  elV  très  rare  que  les  Jurés 
d'uiM  Communautt!  exercent  ce  droit  fur  les  Maîtres 
d'une  autre  Tommunatiiiî.  Il  y  en  a  cependant  t^ucl- 
ques  exemples ,  tnir'aut.-Ci  daiii  celle  des  Cour- 
royeurc,  dont  ks  Jurés  doivent  être  appelles  tous  les 
deux  mois  par  ceux  des  M  . iitre<  Cordonniers  pour  fai- 
re la  ViHte  chez  les  Maîtres  de  la  Cordonnerie.  On  eu 
voit  audî  des  exemples  dans  la  Sayetterie  d'Amiens 
de  la  Sergecttrie  de  Beauvats.  f^aytz  ces  dtux  At- 
ùcltt. 

On  appelle  aufïi  V'ifues ,  les  defcentes  que  finit  las 
3urés  de  quelques  Coirin;unauics ,  jccorapagadt  dfOB 
CommiŒwe,  dans  les  chamhres,  boutiqiws  ou  niaga- 
fin*  de  ceux  qu'ils  foi^çonncnu  ou  tni'ib  iônt  af"'"<< 

K'  navaitteut  nut  outrai^  qirïl  tfappanieot 
CoBunuiHHitiïde  fibnqner  ou  de  vendre , 
fiifir  ftenlevcr  ftlHitt  ouvrant. 

n  filin  auili  que  les  Jurés  m  fiillèat  acooinpagncr 
dHm  CommilEnre,  &  mJme ,  fuivaat  Texigence  des 
castqu^ils  obtiennent  permilTion  des  Officiers  du  Cliî- 
Ml«t«pourks  Viliresqu'ils  veulent  faire dins  les  lieux 
prtvilégii^s  de  Paris,  comme  font  le  Temple,  S.  J^an 
de  Latran  ,  &  Jurre*  fc;ubl.ibL-s. 

Visite-.  S'«  du  parcilie.iiL-ut  de  l'AlTemblée  qui  le 
.Élit  dans  les  Bureaux  de  cerijuK >  Cunimunautesjpour 
vilîier  &  marquer  d'un  plomb  les  ^(oflès  de  laine,  ttl, 

foie, coton,  poil  & auttcinittidRa qui ^onployent 
dans  les  Mauufaâures. 
ll^ea  6it  ondimimnentdeaxi  la  pmniéMdei 


VISITE. 


t  ca  éofn  t  c'efi-à-dire ,  teliet  qu'ellca  ftm  \ . . 
ioRirdu  métier}  de  hiêGOnde,  qiuuid  elles  ont  touk 
linn  appr&a.  Ceft  k  eeue  dôoiéte  qu'on  appofe 
laniMaiia  V^co  indle  «wmmémpnt  PbNnbde 


c:n  dm  in&N  fiiKflrleédUu  Ane  auM  qd  fi 
THlHaittoù  ronaaique  ht 
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£dt  Ana  Tmeiw  dei 

pièce»  fiff  le  métier  ou  eHille  :  celle-d  eft  pour  voir 
S  elles  ont  le  nombre  de  lîJs  de  de  portées  ordonné 
jfw  les  Réglemens. 

•  Visite.  On  appelle  encore  de  la  forte  la  fonflion 
des  Infpedleurs  des  Minufadlures,  foit  qu'ils  fe  tranf- 
portenc  chez  les  Fabriquan*  pour  y  examiner  les 
luatiifres  qu'ils  employent ,  les  nu'tiers  dont  ils  fe  fer- 
vent,  &  U  manière  dont  ils  travaillent  &  appri^tent 
les  étoffes  ;  foit  qu'ils  fe  trouvent  aux  foires  ailif- 
t^s  des  Juees  de  Police  &  des  Maîtres  &  Gardes  , 
po.ir  voir  il  cll-s  (lut  les  divers  plonibs  de  fabri- 
que qu'il  leur  convient,  &  (i  Icidits  JurcJs  ne  les 
ont  nus  qu'a  des  étoftei  de  bonne  qualiti!,  de  de» 
largeurs  de  longueurs  prefcriies  par  les  Statuts  &  Rif- 
glemens. 

Visite.  Celt  aulll  l'examen  que  font  les  Com- 
mis dans  les  Doiiancs  &  Bureaux  fe  payent  lea 
droits  du  Roi  ,  pour  voir  (i  les  marchandifes  con- 
tenues dans  les  balles ,  ballots ,  caidès  ,  dic.  font 
conformes  aux  dtclarations  de  faâures ,  de  ai*!!  n'y 
en  a  point  de  contrebande.  Ces  Commis  i^appeK 
kntoidiaaifemeut  Vifueurs.  Vicftx.  et-t^is. 

Vinrs.  On  appelle  Droit  de  Vifiie  dans  le  com- 
fll(iieedenwr«_  kwaiie qui  &  paye knMffiefwVi. 
fiieurde  fAmuamé,  qniléttiDQMm  fiir  un  tai£> 
fcNBUMHclMiidfFoareonaobredéfpelie»  auBclu»» 
dfieil  cftda^&CedmhiMlpoineiimiiéAiwiak 
9t  dflkln  faye  pv  le  Makte  fiuL  Hvie- 
«8«-VistTevK  Ns  Ataiub. 

VISITER.  C'eft  fidr*  les  viliM*  iont  il  cft  parié 
dans  rArtide  préeâknL 

VisiTEH  LA  LaTXas.  Terme  de  Fondeur  de  ca- 
raâéres  d'fmprimcrîe.  Caft  après  qu'on  a  tiré  la 
lettre  du  moule  OÙ  elle  a  été  fondue,  examiner  û  elle 
ert  parfaite  ;  pour,  fi  elle  Teft,  en  rompre  le  jet, 
t<  \à  dui-.n  r  aux  Ouvriers  &  Ouvrières  qui  frotcrt 
ik  achoveuc  lescaraâércs  ou  11  elle  ne  i'ell  pas,  la 
n:rttre  il  la  refonte.  MyM  FONDBira  DB  CaiuIC- 
•rKiiËs. 

VISITEUR.  Celui  qui  a  droit  ou  qui  ert  commis 
pour  vilin  r  les  étoffes ,  les  marchandifes  ,  les  ou- 
vriges  des  Arufans  ,  les  vaiifeaux  cjui  fortpnt  des 
Ports  ou  qui  y  ci-trent.  Les  fondions  des  Vifiteurs 
confilleni  a  vuir  &'  ivaminer  fi  dans  toutes  ces  cho- 
fes,  d:  quelques  autres ,  il  n'y  a  rien  de  conuraireaux 
Ediis,  Déclarations  &.  OrdoOMaceif  ft  auX  At* 
r^ts  1  Ré^lemcns  &  Statuts. 

Dans  ce  feus  général  les  Infpeifleurs  des  Manu> 
fa<^htres ,  les  Maîtres  de  Gardes  des  Corps  des  Maiw 
chands ,  les  Juré«  de  Efgards  des  Communautés ,  9t 
tons  les  Commis  des  Bureaux  des  Fermes  %  traitée 
dcautraa  droits  dn  Roi,  font  autant  de  Vifiienni  - 
mais  comme  ils  font  eommunément  connu*  tom 
d'autres  noms,  on  n'appelle  gpéres  Vifiicun  que 
trois  forte»  d!Offieiei»  on  Conmii  k  qw,ceit»  quam 
eft,  pour  ainfi  dm*  demne propre^ 

Ces  Officiers  fint  le»  Auneun^Vifiiens  de  toi* 
tes ,  de  les  Hiafliare-Vifteut»  de  rAnfiauié.  Gnpav» 
le  des  uns  &  dee  outreali  kun  popic»  Aitidct ,  oik 
Ton  peut  avoir  recours. 

A  l'cgard  des  Commis- Vifiteurs ,  ce  font  ceux 
qui  dans  les  Douanes  de  France,  de  particulière- 
ment dans  celle  de  l'ariv ,  font  établis  pour  la  vifitc 
des  marchandifes  fujeccs  aux  droits  d'entrée  de  de 
linrtie,  qui  ouvrent  k-i  Lalits,  ballots,  toimcs, caif- 
fcs,  dcc.  lorfqu'cllcs  arrivent ,  ou  qui  les  plombent 
du  plomb  de  leur  Douane  quand  tii ts  parte. it ,  pour 
({u'elles  ne  fuient  point  ouvertes  dans  les  autres  Bu- 
(ean  delaiOOtt»  On  entre  ailleurs  dans  un  plus 
Non  4  £taod- 
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VITRIER. 


grand  détail  de  leurs  fondions.  Viyn,  Dovast. 

VisiTLi'R  D'ENTRfc'i:  PAR  M&R.  On  nomme 
ainfi  A  Bourdeaux  un  Commis  qui  fait  la  viTtie  de 
tous  1»  bàtimeiii  qui  entrent  dans  le  port  du  ceiie 
Ville,  yiyn [es  fenâitHi  it  fAriUle  du  Commlrce 
de  Bourdeaux. 

VisiTKUR  d'Issu B.  On  nomme  ainfi  à  Bour- 
deauH  ks  Commis  qui  fout  pri'pofés  pour  faire  la  vi- 
Cte  dan%  iou«  Us  vailFeaux  tant  Jtraitgers  que  Fran- 
çois, lorfqu'ils  font  en  i5tai  de  partir  du  port,  ycytt 
comme  dtfxi. 

VISORIUM.  Terme  d'Imprimeur.  Ccftur\e  pe- 
tite latte  fur  laquelle  le  Compofiicur  attache  fa  copie. 

Oit  apfielle  le  Mordant  du  Viforium  une  efpéce 
de  petite  pince  de  bois  qui  faitrelFort,  &  qui,  pour 
ainii  dire,  mord  la  copie  pour  la  faire  tenir  fur  la 

latte,  fo)^.  ImPRIMEVR  «y  iMl'RlMBKlt.  f<)y«,4«JJÎ 
CkïV  AI-F  T. 

VITRE.  Verre  qu'on  met  aux  croiRes,  chafTiSt 
&  portes  des  maifons ,  pour  cmp  "cher  l'entrée  du 
vent ,  &  lailTer  palQgc  a  la  lumie're.  K»)rï,  VtRRE. 

VITKE*.  On  nomme  des  Vitriîs ,  les  toiles  qui  fe 
fabriquent  dans  cette  Ville  de  Bietagne  &  aux  en- 
virons, 

VITRER.  Cell  prnjr  de  verre  les  Heux  fit  les 
chofes  qui  cil  ont  befuiii. 

VITRERIE,  Ce  qiu  dc'pend  du  m.'tier  de  Vitrier. 

Prix  ét!  Ouvr4itt  Jf  Vitrerie  rrdaits  à  un  pU  c«m- 
dfpuii  I Miait  jufifu'en  I73J. 


Ijci  pannea'ix  de  verre  en  tilomb  cnmmc  ils  fe 
fuiii  pour  les  b'uimens  ordinaires ,  lo  fols  le  pié 
quJrrc  de  14)  ;  onces. 

Les  cirrciiix  de  verre  colW»  en  papier  attachas 
avec  quitte  pointes,  S  fols  le  pié  quané  y  compris 
le  papier. 

Les  carreaux  de  verre  eniouri^s  de  plomb ,  10  fols 
6  deniers  autl'i  le  pii5  quarri.'. 

A'ipM.  L'ertimaiii'i»  de  ces  ouvrages  où  il  entre  du 
plomb  ell  beaucoup  trop  h^ute  ;  m,iis  il  fmt  remir- 
quer  que  le  plomb  a  Jt.' tiès  chorp-iidjut  pludcurs 
aniK-es ,  aurfi-bien  que  le  verre  a  viire  ,  qui  pré- 
fenterrent  ne  c<  ftte  que  lofoMe  piiî  quatre. 

VITRIER.  Ouvrier  qui  cmoloye  le  verre ,  le 
coupe  flcle  drelTe  ,  pour  en  conftruire  des  panne.tux 
avec  du  plomb ,  en  (garnir  des  chAdîs  k  carreaux  , 
faire  des  lanternes  fit  aiilres  ouvrages  appartcnaiis 
au  mJtierde  Vitrier.  L'att  de  peindre  fur  le  verre 
eft  auffi  de  la  profeflîon  de  Vitrier.  Il  en  eil  parlé 
amplement  a  l'Article  du  Vekrc,  où  Ton  peut  avoir 
recours. 

La  Commimaotf  des  Maîtres  Vitriers-Peintres  fur 
verre  de  la  Ville  de  Paris  a  reç&  fes  premiers  St»niis 
fous  le  régne  de  Louis  XI.  qui  leur  en  fit  expédier 
des  Patentes  le  24  Juin  1460'.  enrégilWes  aux  Ré- 
gilbcs  du  Châtelet  le  16  Aout  de  la  mhr^e  année. 

Les  Maîtres  qui  s'étoient  depuis  établis  dans  les 
Tauybourg^  faifani  une  efpéce  de  Communauté  a 
part,  il  fut  trouvJ  a  propos  dans  la  fuite,  pour  évi- 
ter les  troubles  qui  arrivoient  fouvent ,  de  1rs  réunir 
^  la  Communauté  de  l»  Ville,  d'où  ils  prirent  le 
nom  de  Maîtres  de  la  Réunion,  de  les  Siaïuis  de 
1467.  furent  depuis  ce  lems-la  communs  aux  uns  de 
aux  autres. 

En  166 1.  en  exécution  tTun  Arr5i  du  Parlement 
du  25  F.Vrier  de  ta  même  année  ,  les  anciens  Sta- 
tuts furent  reff>rmé$ ,  &  de  nouveau  drclTJs  ,  qui 
fur  Tavis  c?ii  Lieutenant  fivil  ^-  du  Procureur  du 
Foi  du  Ch"lttlct  du  tl  Iiiivier  |666.  fiueut  .^i»- 
prouvés  couP.rmés  p.ir  Lettres  Pirente»  du  Roi 
Louis  XIV.  du  2  2  F'Vripr  fui v  «ni .  enrcciftrv'es  en 
Parlement  le  ly  Avtil  de  I1  ni^uif  année. 

Avant  que  de  donner  un  cxtnit  des  Statuts ,  il 
it  eft  pas  horv  de  propos  ''e  remarmier .  mic  quoi- 
que lesMaiuesde  la  Ville  &  du  Fauxbourg  euf- 


fet«  ii6  réunis ,  &  eulTent  les  mimes  RégWmens  y 
le  nombre  de  ceux  de  la  Ville  &  leur  crédit  dans  la 
Communauté  entrctenoit  en  quelque  forte  la  divi- 
fion  d'autrefoiij  les  Maîtres  de  la  réunion  n'étant 
point  appellés  ni  aux  téeeptions  des  Miiires  en  chef- 
d^Œuvrc,  ni  aux  éleélions  des  jurés,  ce  Icscx- 
chioit  de  la  Jurande  &  des  droits  de  privilèges  atta- 
chés a  ces  emplois.  I-es  M:ùtrci  delà  réunion  s'é- 
tant  pourv&s  en  16S2.  pour  être  rétablis  dans  la 
commune  prérogative  ;  enfin  aptes  un  long  procès 
il  intcr^mt  un  Arrî-t  définitif  du  r.irlement  du  { 
AoCit  1687.  qui  ordonna ,  Que  les  Maîtres  du  Faux- 
bourf;  jouiroient  de  tous  les  droits     privilèges  ac- 
cordés a  ceux  de  la  Ville  ,  aflilleroicnt  a  l'éleâica 
des  Jurés ,  &  feroient  admis  a  la  Jurande. 

Le«  Statuts  de  cette  Communauté  confident  en 
XXXV  articles.  I'<ir  le  premier  Téleâian  des  Jurés 
e(l  ordonnée  par  chacun  an  le  lendemain  du  jour 
de  Ftie  de  S.  M.irc  qui  en  cft  le  Vairon. 

Ils  foitt  au  nombre  de  quatre  ,  dont  néanmoins  il 
ne  s\n  élit  que  deux  chaque  année ,  pour  remplir  la 
place  des  deux  Anciens  qui  fortcnt  de  Charge.  Ces 
Jurés  en  conféqucnce  du  a?'  article  de  ces  m<!mes 
Statuts,  ne  peuvent  ?ire  élus  que  du  nombre  des 
Maîtres  Chefsf  oeuvriers,  &  non  des  M.-iiires  de  Let- 
tres, qui  par  ledit  article  font  exclus  pour  toujours 
de  la  Communauté,  &  n'y  peuvent  C-ire  incorporést 
ni  admis  a  la  Jurande  qu'ils  n'ayeiit  fait  chef-d'o:ii- 
vre. 

Le  î*  article  jufqu'au  inclufis'emeni, traite 
des  Apttniifs,  tjui  foin  obligés  pour  qtJiiireans,  de 
feulenieiu  un  à  la  fois,  &  doivent  icrvir  encore 
fix  années  en  qualité  de  Compagnons  che^  le»  Maî- 
tres, a  moins  qu'ils  n'iiment  mieux  aller  palfer  cet 
fix  années  chez  les  Maîtres  des  autres  bonnes  Villes 
du  Royaume ,  dont  il  faut  qu'ils  rapportent  certi- 
fie tt. 

Dans  le  6'  article  Si  les  fuivans,  jufques  dt  conv 
pris  le  9^,  il  el\  parlé  des  Afpiraits  'a  la  Malirifci 
de  la  manière  de  les  préfenter,  du  chef-d'ccuvie 
qu'ils  doivent  faire,  &  les  droits  qu'ils  payent. 

Dans  les  dou/c  fuivaiis  eil  contenu  ce  qui  regar- 
de les  Maîtres ,  ce  a  quoi  ils  font  lentft ,  &  ce  qui 
leur  eft  défendu. 

Les  2  { ,  24  de  font  pour  les  Veuves  &  les  Fil- 
les de  M  litres. 

Les  26  &  27  réi'lent  qu'auctm  dudit  art  &  mé- 
tier ne  pourra  ttre  élfi  Juré  ^  qu'il  n'ait  été  Maîire 
de  la  Confrairie,  &  qu'il  n'ait  dix  ans  de  Maitrife. 

Le  relie  des  articles  ii'cft  que  de  difcipline,  ^ 
Pevception  du  54,  qui  ordonne  que  les  Privilcgiéi 
feront  enréfiflrcr  leurs  Lettres  auChatelet,  de  ré- 
gie la  nianiére  dont  le  verre  fera  loti  entre  les  Mil- 
ites di  eiix. 

Le  Roi  Louis  XlV,  a\'nnt  créé  par  fon  Edit  du 
mois  de  Mars  1691.  des  Mrfîires  Û;  Gardes,  Jurés 
Si  Syndics  des  Corps  des  Marchands  &  des  Ans  de 
Métiers  dans  toutes  les  Villes  de  Bourgs  clos  du 
Royaume,  la  réunion  des  Jurés  du  Corps  des  Maî- 
tres Vitriers  fut  accordée  a  leur  Communauté  par 
Déclaration  du  Roi  du  i  Juillet  de  la  m'me  année  ; 
&par  ArrJt  du  Confcil  du  t6  Ai>Cit  t696.  furent 
pareillement  incorporés  à  ladite  Cottwinnauté  les 
Offices  d'Auditcurs-F.xaniinatcurs  dr«  comptes  des 
Corps  &  Communautés  créés  par  l'Ëdit  du  mois  de 
Mars  1694. 

Les  outils  &  les  atitres  chofes  nécelTaires  aux  Vi- 
triers font ,  un  fourneau  avec  la  poêle  pour  recui- 
re Ifs  pièces ,  lin  f.tm  pour  porter  l'ouvrage  en 
Vilk' ;  ^)l^e  ^r  inde  table  bbnchie,  qu'on  apoelle 
le  Patron  ;  deux  réplc» ,  l'une  grande ,  l'autre  T>etitcj 
deux  compas  dcdivcrfes  grandeurs,  un  moule  ^ 
lit-us,  une  lingoti^re, un  tire-plomb,  deux  dinm^ns* 
Pun  n  Tdbut,  l'autre  à  queue;  un  gre^oir,  une  Hn- 
piic,  un  phiqurfin,  un  fer  a  fouler  avrc  fes  mou"»» 
le^i  l'ais  fcuillé  ,  l'eflatnoi,  la  boSte  à  poix-réfine. 
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one  grand»  équerre*  de*  nnaillcff  an  mwtcan* 
«aehelâiguef  def  brofiést  des  iringl«trs«un  coti- 
teau  i  ncomcr  t  une  pointv  «  un  urilleiJi  colle  Se 
û  broflê  )  enfin  des  ppinres  k  «ncher  les  pananux 
ft  lespk'cesde  verre. 

Toiiirj  ces  (L'a;  es  font  explifiUtf^  UHtt  Artidtt  fih 
*««M  fardrr  ,ili/ha!  f:ici:ie, 

*  VITRIOL.  K:'pccede  fcl  foiTil^'on  d' nin-rali 
qui  fe  t^otJ^■o  dans  ks  miiitv  de  cuivu.'.  L-.- V;tr;dl 
a  dirV.  rviit'-i  di.'iioniid  uitiiis  liiivant  Ivs  cjt;  rnis 
li.ux  d'où  on  le  tire.  I.s  dir^trc:it  ulifll  le»  uns  dc^j 
autres  par  Ucou.c'.ir,  v  ay  ini  de  bïarc,  de  bku 
&  de  vtrd.  Lv'  V';îrioi  Ronu:;i  ell  b'uic,cc  iii  de 
Chypre  e!î  b!;  u  i  &  ctuv  de  l'ik  6s  d"AllenrHj;iie  ti- 
rent fur  le  verd.  Le  Vitriol  blanc  ne  participe  f^uéres 
du  nitul,  le  bitu  titri!  du  cuivre, '&  le  verd  dti  t^r. 

Le  Vitriol  a  ^V.  appelle  CA<*/rw«f/-o«  par  les  fjrtt"!, 
cr>mtne  qui  diroit  tJîfnfetKt*  de  P AitaUi.  L-.s  L^i- 
titu  foni  appelle  hnett  d*  ctrdmtKitTt  parce  qu'il 
noircit  le  cuir.  Les  Italitat  le  uoniment  Qi^nng/Sit 
comme  C\  Tondiroit  infimdMCuivrt. 

On  en  di()ingue  de  di(ï(!inenie  cTp^.  Rir  rapport 
V  Ibn  origine  on  le  divife  en  n«turtl  &  en  fjSUe. 
Xjk  naturel  eft  celui  qui  etl  aitaché'^u  haut  des  |;ru:- 
te<  nét  i'iiques,  fous  la  forme  decanelutes  ou  de 
cry.ljiiv  ;  les  Grecs  l'appellent  Slâla^tmu  Celui 
«pii  eft  fjâice  •  eil  de  deux  fiwus  ;  car  ou  Ton  fait 
iMuitlir  les  eaux  vttrioliqoca  de  ccrnineaminc* ,  teî^ 
quelles  eaux  fôrrocai  cofiiiie  des  eryllaux  par  te 
unidj  ou  on  le  Ktire  par  le  moyen  de  Teau  dtfsPy> 
fîtes  «  qui  ont  ^tJ  en  queloue  façon  corrompues  & 
Icmient^es.  Il  pnroti  que  les  Grcct  ont  ignoré  cette 
manicre  de  faire  le  Vitriol. 

Parraoort  k  la  couleur  le  Viiriol  fe  di  linmie  en 
blanc,  en  bleu  &  en  verd.  Le  ySiricI  lU-ic,  que 
l'on  apor-lle  communément  Ce:i<<efa!e  tlumiief  nous 
cil  a-,: porte  d'AUcnidgne  en  gi<  ireï nulFes  blanches, 
qui  reireniblent  a  du  fucre,  d'un  Roîit  un  pcli  dou< 
&  L<i'r.i\  L  it.  Ceux  qt;i  crèvent  que  le  Vilriol 
bl  uiCi'L-  I  r;!j.''./r  n\l5  auue  clu/ie  {[-.le  ri-t  ViidoI  verd 
c  fleiiK-  ji  Iqii'.'c  bl.inclii iir  ie  irf'ti.;-.  nr  ;  ctr  il  l'eurit 
d?  Uu-nKiiic  dans  le>  Uiines  vi:rn;iiqiies  Cous  Li  Tcr- 
nje  dr  duvet  ou  de  coinn,  q:ie  l'un  diffout  d.ur  lYiu 
&  que  l'on  fiil  cuire  juli,'!i'  i  in  e  l'p^iiîtur  ci  la  eu.i- 
h\'t  ,  TH'ur'  forn-er  une  :ii  uic  bi.inci'L'  cui.'.iin;  ^tu  fu- 
cre.  Qiie!qii;rrois  m-iTie  o;i  iriHive  d  ii's  Cl's  ii;in-.'.sde 
petits  iinirttiiiy  de  Vittiol  tn^nipiircr.s  coii  nic  le 
ertJtil.  Le  Vitriol  blanc  de  Gtiflar  contient  la  mire 
de  fer  oui  n'ell  pas  encore  mûre  ,  ou  du  plomb  mê- 
le avec  la  mine  de  iet ,  ou  fans  doute  beaucoup  de 
c.ii  unine,  C:ir  îl  y  en  a  des  nionta(;iies  aux  environ* 
de  Gfilir,  cotjmie  le  dit  Mr.  Gecfroi  Hr  'cire  de 
r  Acudirnîf  fin  Srienrrt  Année  172S  qu'on  pt  ui  con- 
llilierla  dcifiis  au! Il -bien  qu'un  Mémoire  de  Mr.  I  e- 
irrrv  qui  eildans  l'.sniu'e  I7JÎ. 

L«  htriol  Heu  eil  fec  au  loucher  :  il  forme  «les 
Cryâaux  bleus  comme  le  Suphyr  ,  de  figure  romboi* 
daléi  dccaedie*  &appl«ns.  On  lepirépareendiffij* 
rau  endroiu ,  mais  princinalenuot  dans  nile  de 
Chypre  &  en  Hongrie  ;  c'eil  pourquoi  on  rapiiielle 
t^ritlde  Chypre  ou  de  Hmpit,  Sa  conlciir  blene  qtù 
«ftfiwt  belfe  lui  vient  du  cuivre  dont  il  eitien^; 
fôn  goAt  eil  «uA 're  &  fort  acre. 

Le  f^iiriol  t  erd,  ou  qui  a  la  couleur  d1icrbe*idit 
fcrens  noms,  fiiivanr  les  endroits  d'en"*  on  le  tire  ; 
car  il  s' ippLlle  /  i/r/c;  </f  Home,  de  l'i'f  de  Xjt.'Je  , 
d'Anfleniie  ,  ùu  de  notre  p.iy'i-  H  contient  beau- 
coup de  fer ,  d'oii  lui  vient  la  couleur  verte.  On  le 
trouve  dans  les  Bo-jiiqurs ,  ou  fous  la  forme  de 
prands  criiKiux  ihonibrid  iux ,  ou  en  nialTes  forir.ée^ 
dcdiHéretn  çrains  cryOallins  ,  qui  font  quelquefois 
un  peu  uiichieuie,,  &  qui  s'attaauntmxmains:  lôn 
govit  cil  acre  &  Ilyptique. 

On  employé  ditFJreiJs  moyens  pour  retirer  le  Vi- 
triol deseaux  «  des  tetiesi  des  pierres  viuiolitiues  & 
taMoM  dn  PytiMft  • 


VITRIOL.  tjyo 

Autrefois  dans  l'Ole  de  Chypre  •  du  la»»  de  ^ 
litu  t  on  avoit  coniume  de  pr.p^rer  ir  Vitnol 
bleu  avec  nne  e««  viirioliqiie  ^vapor&t  à  l'ardeur 
du  Soleil  Préfenietnent  on  fait  bouillir  A  dvWXS> 
rer  les  eaux  des  fontaines  viirioliqiies  qiii  fc  trtwi» 
vent  en  qttet'^ties  mines  de  cuivre ,  prèf  de  Smol- 
oick  &  de  S'eiifol  en  H<jngrie.  On  pri^rare  de  U 
ni  .'inc  manii'ie  le  Vitriolr  vcid» dans  les  autres  so^ 
dioiti  de  rAl;ema>;iie. 

D.iii'i  le  SieniKAs ,  contrée  de  Tofciiie,  on  tire 
le  Vitrii'l  ,  en  lavant  vluii.  iirs  foi'i  une  terre  cen- 
drée rtr: -lie  ûe  i  .1  1  n's  [  iclies ,  dont  les  imes 
font  leoihlib.t  .  par  l'.-;ir  t'j ultiir  a  de  la  roiUÉlc 
de  fer,  ie>  HUris  a  du  cuivre,  &  qui  a  l'ne  o- 
deur  de  loiifre  lii'lacr  'ible  OSc  fjiidctdcd'uo  goût 

fipre.  Ce  Vitnol  eil  6'<v!  vfd  bl<u>à  caufe  dn  fer 

&  'fi;  cuivre  ni.-l.  s  ct'len  !:!e. 

El)  Aniiletefre,  d tns  le  Vi.lji'e  de  DebtfordtA' 
li>ii;iit*  d'environ  6roo  pas  de  Londres  ,  on  fait  dil 
Vitriol  verd  avec  des  Pyrites,  qui  loiit  des  pier- 
res p«fjntest  brimes  à  l'extérieur,  Oc  qui  danil'in* 
tMenr  repr^lêntem  des  rayo  is  qui  vont  du  cen- 
tre a  la  circonférence  ,  bnlUnt  comme  le  clin- 
qu:iii(,<3(  qui  font  tout-'a-^it  indpides  :  ii  oa 
les  ex'jofe  iong^ems  à  l'air ,  elles  fermentent  ia» 
téricutementt&iè  fendent  d'elles-mêmes  «  ôt  dans 
les  fentes  00  voit  un  duvet  blanc  de  iâle  qui  a  un 
Kîde  &  ftyptiqne  :  enfin  toute  la  iubAano» 
la  pierre  fe  dilfoul^ft  elle  fe  r.'duit  en  terre 
ou  en  pouffîére  très  fine  «  qui  a  un  coût  faltf  de 
Vitriol  «  PodttHT  de  fonfre.  Mais  fi  ¥00  biAk  ft 
calcine  cet  fymet  an  feu  «  elles  i^andeiit  beau- 
coup  de  fumcV  avec  l'o  leur  du  foufie*  À  il  reile 
une  chaux  rouge  qui  contient  un  peu  de  fer  de  de 
cuivre. 

Voici  la  minière  de  tirer  le  Vitriol  des  Pyrites. 
On  répand  de^  l'vriies  entières  dtos  une  y.  mde 
place,  jultjii'a  la  fllutcur  d^enviton  J  puS.  b.i  ie» 
laill'e  expol.'s  .'i   l'air  pendant  ]an$«&  luuf  6 
n. ois  on  le%  retourne  ,  atîii  qu'elles  foieiii  c  laui 't  s 
phn    ficileiiii.iii  p.ir  les  rayons  du  .So.ei    '\  nii- 
cefe'es  par  l'eau  de  j'iuie.  On  les  laiife  ainli  ji,!- 
qu'a  ce  qu'elles  iuieiit  eiuiér;.:n -lU  calc  .'i  '-.a  ik.  ré- 
duites en  une  terre  vitiio  L^ue  K  iluitij  un  conduit 
par    des  tuyauv    A  dis  c  iii.,;:x    1  tau  de  la  pîtiie 
qui  arr>i(c  ci  rte  tfire  dan,  une  citerne  où  on  U 
c^.nî.-r.e.  A.ni-,  clU  on  li  fui  liLiuiUir  d.ins  de 
gnnJes  th  iiidiO.e-.  de  pk-  iib  ;u'':pi''i  ce  qu'.'ile  fjit 
ain..'.  i5p  iij'e  ,  ai'ié   y  a\u!r  j-tic  de  la  Mcii.e  fer- 
raille,  qui  ell  ciiiiliiiiKle  itL-,  promtemcut  par  cet- 
te Icirîve.  Kiitin  on  verle  cette  iiqueur  dans  un 
autre  valifeau  de  pionib  pour  la  faire  refroidir  «  y 
ay  tnt  mis  auparavant  des  lattes ,  afin  quek  Vitriof 
s'v  amche  dey  forme d.s  Cryftaux. 

iMiiv  lorJiliie  les  i'ymes  cunticnnent  beaucoup 
de  fnufre ,  comme  celles  dont  on  fait  le  Vitriol 
en  Suéde ,  &  da  is  le  pays  de  Li^ge*  on  rctiw 
le  foufre  per deftmiftm %  on  bilite  ce  quircfle*  dt 
on  en  fini  nne  leifiire  qne  Ton  coule  êt  que  l'on  fait 
bouillir  dans  des  vaîJieaux  de  plomb  *  &  que  l'on 
met  eafinte  dans  un  lien  feait  potir  ayilalUfeit  ^ 

Ccil  du  Vtiriol  Romiio  dmton  fe  fen  dauis  la  fe» 
nenfe  poudre  de  fympathie  «  dom  les  effets  mer- 
veilleux qu'on  en  publie  approcheroieot  du  mira- 
cle, fi  l'cxpe'rience  n'en  dcfabufoit  les  plus  eiu3- 
t:'-..  Ii  flut  polirtaiii  convenir  qu  -  Cide  po.iH: .  '>  .  n 
c.iiî-.poke  ell  excellente  pour  j'u  rir  L-'^r.'!;  .  iN; 
ari^"kr  le  fanjî,  puiri 'i  qu;:  ce  l'oit  par  ap-  liftion 
fur  Ii  partie  bl -irée,  &  iKin  pis  de  loin  ^  c:i  ;  iii- 
fjjit  feulement  des  lii\i;.  s  n^-niriîs  dans  le  I  u;,- rjui 
en  eil  forti  .  comme  hr.'n  d.'S  ;;'.Ti'i  cj  'jnt  i'airurer. 


r..ur  t.ir''  !a  Tiilldre  de 
aux  rà',  JUS  du  .Soleil  d.ins 
du  Vitriol  Romain,  jufqu'a 


on 


iviiT  uti- 
les jours  caniculaires 
ce  q-.i'il  ivh  rtduit  en 


une  poudre  blanche  ou  un  peu  jaune ,  alor<  on 
la  eme  dm  un  vaft  lit»  hmi  pour  l'ur';.r^. 

11 


VIT.  UNZ. 


Il  y  ajdeux  forti.s  J.-  V  :  :  '.  d  -  Chypre  ,  Pim  m 
gros  morcciiK  qu'on  ,(;ipeUij  Vitriol  df  U  Compi- 
giiu',  p.(rce  qiij  U  i  "■:iiu;ml':' t'r xn, mf!;  fivs,^r,ii>- 
dcs  liidcs  cil  a  !.»  prmr.cti;  .t,)j-oiii;  ;  '.  .v.itie  !•-•  \  iiriol 
taillé,  parïï  cj'.i'eiil'  ^IviMiieiit  ii  cil  i  nM  cii  p  .iiiie  tie 
dunmiti  cemi  de  !1  .ni^n--  elk  tout  l'caibi^bie-i  Celui 
■dt  CItv  rL-  i  le  n'ciliLiir  c:l  fieUn  qui  ium  9»iti'%& 
d'un  h  ' m  bleu  c  'Ic.ls;. 

Le  Viiriul  /ijiirin!  i-infi-.-jrs  ptc'p.iniionî  :  l'Ef- 
jnit  ou  riiuii.'  fi:  V:;riol,  a  iris  la  di '.il,  itiuii  ds 
I  !  ".l'j.lj  ;l  11  h;  dm,  i  l  cj.-ir.ic  Uiie  t^rrc  iiii  ]-.eu 
noire,  «ju  r^ii^e,  tji;e  I  on  «innelle  (ii.'rcf 'vr  ;  c'.-li 
une  chaut .  ou  connue  f 'i  dit  ,  un  Ui  i»  ds  icr 
ou  dïc'.iivre,  llloii  tj  l'c;  e  vi.ni  du  Vitriol  vfrd 
ou  bleu  :  Le  Vitriol  blanc  fournit  le  GWii  ^im- 


VOS.  VOÏ. 

jafqui^  (Sx  une  mine  moiiu  7  a(  fols  2  deniers  obole. 

VOGUER.  Termé  de  Chapelirr.  Faire  vocuer 
ri'rofTc,  cVrt  faire  voler  fur  une  claycpTr  |.j  n  Cyen 
de  la  corde  qui  eft  tendue  fur  riortninn  lu  cj'.  oii  ap- 
pelle un  Arçon  ,  le  poil  ou  la  liîiiic  ,  Ou  duines  ma- 
fi.'re*  dont  on  veut  Mire  Irs  capadcs  d'un  chapeau. 


qiii  c;i  un  trî-;  boji 
re  k' 


l'on  i 


fie  defêfiàriifiÊ. 


e:Ti6ique.    H  y  il  tnco  • 
re  W  larire  vitrio'J,  &  le  Sjl  Sédatif  de  Houi- 
^       bergtdin$  Ucomsolîiioa  dciquelsic  Vitriol  «lure. 

SinvMt  k  TMif  de  1^64.  Us  dniti  teHuie  fur  U 
VttrM  feitt,^xh  ,i  7  /,  I  y  f.  d:t  eenifelémt. 

Quant  à  Ujoi  !::-  I  . iii^rue  nep^ye  unaate  chi- 
fii  m  juâifiâH:       //  Jict!  rfc  '7    nt  4  Cl/  arquitlî. 

LesirùiudtL  J  nf.".-.-  ,  ■  J  ;  j'jni  ,  f<i-n  r  ;  le 
Vitriol  iirjisver  12 f.  j  d.  du  <\::mu1  ,  Û  h  l'urioldu 
f^yi  b  f.  %  dm. 

Le  Vitiiei  de  Chypre  cH  du  nom'-re  iet  nunhm- 
i^es  du  UvMt  fuT  tcfifucllet  il  fe  lève  «jujp  pmr 
te*t  fuiyant  I^Arni  du  If  AoM  lÔS^. 

Le  Vitriol  d'Atvgl«tefni  vend  en  gros  li  Amf- 
terdam  au  quintal  de  loo  Uvies  \  il  donite  lOpow 
ceiit  de  tar; ,  2  pour  cent  de  d.-dudion  pour  le  jmd 
poida  Sctmiaot  pour  le  ptont  pi  ventent }  il  feTend 
'Oniii»iiiiiMtudepuis6a  julquli  6{  fois  let«Rit  lU 
ynt. 

VlZItl-KAN.  On  nomme  aînfi  U  Conftanttnople 
un  grand  b!)tinient  quarrJ  k  deux  étages  «  rempli 
haut  &  bu  de  bo  r.iqiv.-s  Se  d'acteliert*  où  Ton  tra» 
vaille  à  peindre  des  toiles  de  coton  J  «i^efl  onlU  où 
i'en  fitit  le  comn-'crc,?. 

VLOT^CHUtTEM.  font  de  çrn.n:!.  barrti.x 
platsdont  on  fe  feit  dini  les  ciiiauK  d.-  la  \  lile 
d'Amfterdam  pour  traulporier  diverfcs  l'orirs  de  n.  :r- 
cliitidifesi  pirticula'.-  'in.iu  kv  vins  ,  les  ea-.ix-de- 
vic,  l,$  viu;':;rcs  &  a'nru's  boilFons  ,  quand  on 
veut  elnrpr'T  o  I  d 'ch  v.-,';r;r  I.'"!  mvires  qui  fcn!  au 
p-irt  ;  on  •  iii'li  'nar        iultcs.  Il,  peuvent 

coiv-.'iiir  demis  2)  ;u:';iu'a  25  tonneaux  de  vin. 

UN.  Qai  e  l  fcul  eu  nombre.  Lecommeneenient 
d'un  nombre. 

Un  muUiilic  p:>r  l.ii  r-.'i-  r;  probitt  •îmaiî 

S 'un  ;  Mne  iVii'i  m  c'':  un  U.i  ionit  -i  un  autre  un 
t  deux  ;  \U\  k  ;.i;it  i  -u-^  U  i  en  chiffVe  Ara- 
be s'ccrit  aiitii  C<})  chitTre  Ronuin  (^\),  Se 
en  chitiVe  Françoinde  compte  ou  de  Finaneetainfi 

^'^'tiKGUIS-ODORATUS.  Vvya.  Blata-Bi- 

ZAVriA. 

UNIE'MË    Ternie  nuiTi.-ral  ordinal  «  (|ui  ne  le 
Jit  jtmnis  feuli  mai»  cju^on  joint  anxdixaines  9t. 
centaines.  Vingt  &  Umémef  trente  &  UoÛne« 
.  «nt  &  Unk^me. 

UNITE'*  Le  commencement  d'un  nombre  «  do 
mime  qne  le  pMnt  l'ed  de  la  ligne.  Quelque  non» 
faire  que  ce  foit  nVrt  a  proprement  parler  qt»  VA 
lemblacede  fthifieiin  UniiÀ. 
UNZAIKE.  Sorte  de  bateau  qui  fert  à  Toîturer 
^    lei  d;1<  en  Bretagne  (ur  la  rvnb»  de  Loire. 

n  y  a  de  grandes  Oc  de  petitet  Uosaines  }  ki 
grandes  peuvent  tenir  6x  muids on  environ  mêfiaro 
Naiitinfe  ;  &  les  petites  feulement  qoare. 

L«i  droits  dCiî  au  Roi  par  li  Pancarte  de. la  Pré- 
vôté de  Ni:>t«  pour  les  feU  voitures  en  petites  Un- 
zaines,  font  de  2ï  fols  pour  chatoie  itiuid  niefure 
Nintoife,  lors;[u  ii  n'y  en  a  qvie  depuis  un  mtiid 
jufquVi  quMre  ni.iids  ;  i.^:  pour  le  fel  charge  en  gran- 
des Uo^uies,  quand  il  y  a  plia  de  quatre  mmûs 


VOIDE.  l'oy-^  VoinDK. 
VOILE.  Terme  de  Marine  q'.ii  fipniile  un  alTsni»* 
blage  de  pUificurs  k',s  de  toile  ordinairen:cni  de 
chuivrc  L'crii,  coisftis  enfemnlepar  les  lifuitcv,  de 
bordéi  tout  autour  d'un  cordji'.e  qu'on  nomme  Ka- 
liiipue  ,  qu  on  attache  aux  v^rpucs  &  aux  étais  d"iin 
vailù-iil  .  pour  li;  faire  voi;uer  par  le  moyen  du 
ve:u  qui  '■  v  cngoufre. 

Le}  piiDcip  ilis  Viu'es  font,  la  grand'  Voile  ou 
grand  l'acfi,  1- petit  pacfi  ou  V'ol^- de  NLfaine ,  la 
Voile  d'.\rtinion,  la  Sivadicre,  les  Voiles  du  g. and 
fit  petit  1  lufiier  ,  du  çrard  Pmoquet ,  des  i\rro- 
qu«ts  de  Fouc^uc ,  de  foule,  d'Avant  de  de  Jkattptét 
(kc.  On  les  diiHnçiie  encore  pr  Voilesde  f  Avant  t 
Voiler  de  iWrrUTe,  &  billes  Voiles. 

I  11  a  VoiLs.  Cefl  de  la  toile  pTOptO 
'a  faire  des  Voiles.  11  ii:  fabrique  en  Bretagne  une 
grande  qttantitë  de  cet  toiles  &  Voiles  de  chanvre* 
qui  fe  confoinment  partie  pour  les  vailIiaiR  Fian* 
çoti  de  cette  l'rovince  1  &  panie  dana  les  Faya  é> 
tiangers  où  elles  font  envoyées. 

Celles  dont  la  coufomnution  ell  la  pins  eoolîdf- 
raUefont  lesNoyales,  lesFuUcdavy,  lapciiieO- 
lone,  les  Locrenan*  dt  cetles  qu'on  nomme  l'ettc. 
Vigtt  tmt  ttt  Anichi.  Vvfa.  fJhtidt  gkitJ 
itt  T01LB& 

.  Les  «nies  k  Voile*  t/n  fe  £ibriqnent  dans  la  pe* 
tin  Ville  de  BeaiHbrt  en  Anjon  «  ne  fint  boa  pet  que 
pour  les  menues  Voiles,  ytyn,  Toits  ^ii^pévU 
Jt  celtet  it  U  Pnvmtc  «fAnjM. 

Il  (ê  fait  aulî  de  groilè*  Toilet  dont  la  diaioe  cft 
de  coton  &  la  tréme  de  lil  de  chan>Te ,  qui  ftrvcitt 
à  faire  des  V^oilespour  K  -  gaiercs  'x  pet!:s  bâùnieilli 
&  pour  les  perroquets  de>.  grands  n.avires. 

11  y  a  encore  une  font  de  toile  a  Voiles  qui  fe  fait 
en  Hoiiiinde.  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  Cane- 
vas ou  de  Canefas.  ferez  CasEvAs. 

Voii  F.  hft  encore  un  nom  qu'on  donne  à  cer- 
taines (.laniii^es  très  légère':  qui  le  fabriquent  Ottir 
naircmcnt  a  Reims,  l'oyez  E  ;  .•iinf. 

Voue.  Ce  t  aulii  une  et;  éce  de  toile  de  coton 
qv.'on  tire  de  Bengale,  qu.'  les  vailleaux  de  LiCom- 
p.i^nie  VranijoUc  dis  liidts  Orientales  apportoient 
avant  que  le  commerce  en  fut  défeivdu.  fîiytt. 
Tou.s,ei  a  ififtuU  detTùks  fdvlamimitt 
Indes. 

VOILES.  On  appetk  aiofi  en  Lorraine  ce  qu'on 
nomme  ailleurs  des  Trains  ;  ils  font  ccmpofci  des 
planches  qui  fe  fcient  daiu  les  montagnes  de  Volg^ 
&  qu'on  conduit  âc  fait  tloicr  fur  la  Mofelle  pour 
les  mener  à  Nancy  ou  a  Metz. 

VOÎLEUR8.  Ce  font  les  Mariniers  qui  condoî» 
fent  les  voiles  ou  trains  de  bois  de  la  Mofelle. 

VOITURE.  Ce  qui  fert  à  voiturer  &  ponn 
les  perfonttet  >  leurs  bardes  ,  les  marchrtodifes  de 
Autres  tbofes  qu'on  veut  tranfponer  &  fiùie  paUix 
Hm  Ken  k  m  anm. 

Il  y  a  des  Voitures  partîàiiiéfes&  des  Voitoies 
publiques  >  des  Voitures  par  can&des  Voilwctpar 


Oa  appelle  Voitniea  por^lîéfes  celles  qna  Ut 
Fanicoliers  ont  chez  enx  pour  leur  propre  camao- 
dit  j  &  pour  celle  de  leur  famille ,  qu'ils  etïtretien- 

nenia  leurs  dépens-,  celles-ci  n'ayant  aucun  lap- 
port  .au  Commerce,  on  n'en  dira  rien  davantage. 

Les  V^oiiures  publui  iti  f  ut  ci  iU-s dont  chacun  a 
la  liberté  de  fe  fer\-ir  en  p.iyam  tant  par  tète  pout 
1  i^vii'rni-ies  ,  ou  tant  de  la  livre  pelant  pSOt laa 
tiardes ,  niarchandifes  &  autres  eri'ets. 


»j7î  VOITURE. 

Cm  fiMnib  Voitures  font  cneore  de  deux  fur- 
tM  »  les  unes  qu'il  irell  pas  permis  d'dvoir  &  de 
fôumtriju'cn  vertu  d'un  privilège  ,  comtoe  funt  Ici 
durioUt  cbjfettcs*  fourgons  <k  chevaux  desMuf» 
ûgeries  }  1m  eodiet  4c  «Hoflcs  qui  pjrtent  hjoitr 
lainn^  pour  camines  Vilki  noviocei  ;  «  le» 
odédieti  duùfa*  litMret  de  chevnv  de  pofl«  Ado 

I.es  aiwti  Vbtiurei  publiqpjcs  fiiateelln  qu'il  eft 
libre  il  toutes  pcri'oniies  d'entretenir»  d'avoir  âc 
louer ,  comment  6c  a  qui  bon  il  feti'ble;  comme  fej 

h.lqurls ,  chiri':cs  lai)-.  riJcilts  &  c'i  itioi^  des  Voi- 
turicr'i  ii  Ruu.itrs  1  (^O'iuetitrs  ,  Cil  ilft'Mi-in  e  ,  &c. 
Vo\fz.  Mlss \r,KK,  M- \r:!  Kit. ,  CoCHK ,  C A K  /s- 
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deux ,  de  4  ou  de  £  bonunes ,  &  la  litiVre  (|iti  Ait  1> 
dnrge  de  deux  muleti,  fom  auf}l  des  Voîiurc!!.  mais 
feulement  pour  les  Voyageais.  La  premi>-ru  dl  d'u- 
fjge  dans  les  Indes  OocittaieSt  &  la  (ecsmàe  àu» 
pretque  toutt  rfiuropfc 

ViMTDRB.  S'entend  suffi  des  perfonncs  9t  iet 
narchnidilès  qui  font  trflnl(wrtde«k  On  dit  dat»  ce 
fens,  une  plcme  Voiture,  lorfque  les  huitptaM 
d'un  carollè  A  l(s  fcize  places  d'un  coche  par  terre 
fuiu  remplit^  ;  &  demi- Voiture  quand  il  n'y  caa 
que  ]x  moitit'.  Tir  m*mc  quand  un  Rouiier  n'apM 


.  iiiù-'.  rjii  il  peut  [X)r;iT, 
iKi- Voiture  )  qu'uvec  uu 


»E'E,  CoQV^  I         ,  PalM.AII.t.lKR  ,  &C. 

Les  Voitures  pu  cui  font  en  gi'iu'ral  tous  Ir^  b1- 
timcnï  qui  fervent  a  ir  inr]\>rti-r  p  ir  niL-r  lïc  ['ur  i'  s 
fleuves,  riviiire»  ■,  l  ies ,  et.iiig»  &  can,»;i\-  les  p: noi  - 
nes  ou  mvchiiiJifes ,  luit  qu'iu  aillent  a  l  i  voile  uu 
à  Ja  rame  ,  &  que  des  hommes  ou  des  animaux  lev 
tirent;  on  ne  le  dit  pas  ne'iuiiioiiis  11  ordinairement 
des  navires,  vailTeaux,  freg'^tc^it  &  autres  tels  grands 
bâtimens  de  mer. 

£n  France  le^  principales  de  ces  Voitures  font  les 
Coches  d'e  lu ,  les  Poncets ,  les  Chai  las,  les  Barqties, 
les  grandes  d(  petites  Allèges,  &divcrfcs  fortes  de 
bateaux  qui  ont  ditférens  noms ,  fuivant  let  riviJres 
Air  lelquelles  ils  icrvent  «  A  les  Pro.vi[ic-.s  où  ils  ont 
é»^  GonAruits  i  qui  toutes  fiint  employées  an  trm^ 
pon  des bois«  vins,  blA,  i^ioeries.,  felv ,  t alines  A 
autres  fortes  de  drogues  A  nwrchandiics  qn  i  s'appoi^ 
tent  à  Paris,  on  qu'on  euvojre  d'une  Province  a  une 


Les  Voitures  par  terre,  font  oa  des 
in  ventées  pour  porter  as'ee  plus  de  eommodit^  A  en 

Elus  grande  quantité  les  periunnes  ik  les  balles, baU 
its,  cHilfes  Ci  tcmneaux  de  marchindiles ,  tinfspar 
diverfes  fortes  d  animaux  fuivaiit  les  l'ays,  ou  bien 
CCS  niCnies  anin.aiix  qui  fervent  de  monture  ,  A  fur 
Ui  bats  defqucrs  oncluige  dnârdcamtproportion- 
ni?s  à  leurs  fortes. 

Li".  \'uKmes  de  (erre  f  Our  le  tr.infport  des  Voya- 
geurs ùc  niartli.iiidiffs ,  doit  l'ui.iceLlt  le  p:;is  cditi- 
iiuin  en  France  Ck  d.ins  une  bonne  partie  d-.s  Ktats 
de  l'Europe  i  font  les  can  lTcs  ,  chariots  ,  ta  eches, 
berliiicj  &  ci;n.h:s  a  quatre  roues  ;  &  Its  cliaiici  , 
charetres  C<  fourums  qui  n'en  ont  que  deux.  Ces 
machines  roulante^  funt  lin'es  i>jr  des  chvvaiix  , 
des  mulets  .  des  mules  -,  des  buHes  &  des  b-f  nfs.  On 
fc  fert  atiTi  de  trtineaux  en  hiver,  &  lorfque  ia 
terre  eil  couverte  de  neige ,  fur-toiit  dans  les  Pays 
du  Nord  ;  en  tpiirltjucs  endroits,  comme  d.ins  la  L.«- 

Î)0nie  A  la  Sllierie  ,  ils  font  tires  par  des  rennes,  qui 
ont  des  cfpJces  de  <xth  ;  par-tout  ailleurs  St  pour 
rordin^ire  ce  funt  des  cherâux  qui  les  trjîueut.  Fay. 
Traîneau. 

Tous  les  aniiMUic  qifOO  vient  de  nommer ,  à  la 
tibm  des  reuoes,  bat  propres  à  la  charge,  A 

iieuvenc  tiaa^mr  des  maMhaodiles  fur  leur  dos  « 
ni^tottt  les  mulei  Anulds, qui  font  dTnn gfiiiduiap 
g9«  AtricAci  dauslet  FmdenoMagiMS. 

l>afls  les  canvMes  de  PAfîe  A  les  cafiiu  defA- 
fiMpie  on  fe  fert  de  chameaux  &  de  dromadaires. 
y^yn  Chami;au  &  Dhomauaihe:.  fayn.  tiitffi  Ca- 
ravane ù  Caula. 

En  quelques  endroits  de  l'Aiticriqiie  E.f  ia;'nole, 
&  fur-tout  (i  uiN  le  l'erûu  ix  I.-  Cliil.  ,  ks  vlç.jgneç  , 
les  lumas  &  ks  al|ii^];iies  .  qui  ton!  trois  (uriLS  d'a- 
nimaux de  la  c'.uideur  d'une  médiocre  boiinque  , 
mais  qui  n'ont  p. .s  ;  nu  de  force  ,  lervent  non-ftii- 
lement  pour  le  tranlpori  des  vins  &  autres  marchan- 
difes,  mais  encore  pour  celui  des  minernis  A  pierres 
métalliques  des  minet  d'or  A  d'argent  fi  CtHBmnlMs 
dans  cette  partie  de  l'Anitfriiiue. 

Eafin  le  palaitqaiiit  qui  fe  pocte  fin  les  ^panlesde 


toute  la  cna.;:e  ti-. %  m 
on  dit  qu'il  ne  |  i,u 
tiers  de  la  Vojf.ire 

En  fait  de  comnicrte  de  Mer  on  dit.  Charge i 
Chirgcment,  Cargaifon.  ihez  rti  trois  .'friidn. 

VoiTi-Fi:  .  Eli  e.icore  le  droit  .ju  le  i^rix  ri  u-  cha- 
qii--  P'-t(  inii'--  doit  ]>ayL-r  pour  ôire  niL-iut-  en  quel- 
que lien,  celui  qui  tll  di"l  potir  les  li.trdes  Si 
niarclundiles  qu'on  fait  voiturer  ,  loit  par  eju  ,  foic 
par  titre ,  fou  danv  des  chareties  ,  carolFes  ou  chai- 
fcs ,  lîcc.  fuit  fur  le  dos  des  b.'tcs  de  charge.  Il  m'en 
a  tAM  coûte  de  Voiture  pour  oJter  'a  Orléans.  Les 
Routiers  de  Lyon  iônr  payer  deux  Ibbpar  fim  de 
Voiture. 

Le  Mime  de  Tket  ou  de  Nolis  el)  plus  en  ufilge 
fur  mer  que  celui  de  Voiture.  y<nr:.  Fret. 

Une  Vi>iTiiRB  D'AntiEST.  C'ell  quelquefois 
pluijeuts  chariots ,  charettes  A  nnilels  chargés 
pifees  non  ioyées  ;  eooune  quand  on  dh  t  II  eft 
arrivé  une  Voiture  dfaijgeot  U  l'armée  pour  po^ 
les  troupes.  Quelouefilis  ce  n'ell  qu'un  Icui  baril  • 
ordioairemeoi  de  «er*  rempli  d^efpéiees^  que  tesBor 
eevenrs  particuliers  cnvojrmt  am  Commis  des  Re> 
cetKS  gén^'aless  A  dont  ils  diargem  lesMeiTagers, 
ou  autres  Voitt«iei«knNit  leeem  pelânt.  J'ai  reçft 
une  Voinoe  tfargnt  du  Receveiv  des  Tailles  de 
mours. 

Une  Voiture  de  Sel.  Ceft  une  certaine  quan- 
tité de  muidî  de  kX  (|ut  arrive  ou  fur  des  bateaux , 
ou  fur  des  charettes,  chariots ,  A:c.  pour  remplir  les 
grenle'S  à  fel  i  foit  de  dépôt ,  foit  de  diftribution. 
Voxrx  G^Btt'E.  On  dit  aufli,  U  c  \  oit  ml-  Je 
drap  ,  Une  VVjiiiire  de  fiicrc  ;  '  nur  dire  ,  une  cli  t- 
rettechirgée  de  (es  marchindiles. 

Ltxrnf  \^3i  rui\H.  Ecrit  qu'on  daunc  à  un 
Voituricr,  contenant  la  quaniitc'  ik  la  qualité  des 
pièces  ,  ca  il  Tes .  balles  &  b,tllots  de  mirchaiidiles 
qu'on  lui  ton'ïe,  ahn  qu'il  piiiiTs  fe  faire  payer  de 
(es  falaires  par  celui  à  qui  elles  (ont  adreli'Jes  ;  Se 
qn'aulîi  celui  qui  ici  reçoit  t  uilTe  voir  fi  elles  arri- 
vent bien  conditionnées ,  au  nombre  qifelles  lui  ont 
Lté  données ,  ou  au  jour  qui  y  elt  marqtii^. 

On  nomme  fur  mer  Cii<irte-panie  A  Connoifle* 
ment  ou  Manifeile ,  l'écrit  ou  rL'gillre  qui  con- 
tient les  marchandifes  &  pailàgeffs  dooi  imvaificwi 
marchand  ei\  chargé,  l'oyeita  dnotJMehs  ^  f»* 

lui        LtTTRE  OB  VoiTVRS. 

Les  Cochen  des  carollcs,  coctws  A  cerioles  po* 
bliguesqui  fitrreat  an  tranljportdes  perfonoes*  oot 
■uni  leur  Auille  ou  lettre  de  Votture ,  qu^iis  (but  ob* 
i^és  de  mmpwr  aux  Conmis  que  lemt  Midttea 
mettent  ftwvcnt  fur  les  roules ,  pou  fiâre  eomtobra 
qu'ils  n'ont  pris  perfonne  en  cheraiit«  A  qu'ils  u'onl 
que  I  (  charce  avec  lacpieUe  ils  <bnl  partis; 

VOITL  RER.  Triinfportcr  fur  des  voitures ,  foit 
par  eau  ,  foit  par  terre,  des  pcrloii'u  s ,  des  bardes, 
deï  marchandifes  ,  &x  On  a  vmairc  à  la  Douane 
outntiié  d'argent  des  Tcceiies  des  Provinces.  Je 
c  .iche  à  Aire  voimer  k  Strasbourg  les  habits  dn 

K(  fiiTient  du  Roi. 

V  (  )  !  T  UR  I KR .  Celui  qd  TOiiuK  «  qui  fe  clurge 
de  tranfportcr  d'un  lieu  à  un  autre  lies  perfonnt  '  , 
des  marchandifes ,  des  papiers ,  de  l'or,  de  l'argent, 
des  vins  «  des  bois ,  Ac  tnâinc  des  Prifonnicrs  « 
moycnoMl  napiix*  ou  fixtf  par  ki  Supérieurs  A 


«TTJ 


VOITURIER. 


Ws  Magt.lrits  d,: Police,  ou  arbitraire  &  tcî  qut:  le 
Vuiiurier  «a  convient  avec  les  Nlarchiindi  ou  au- 
tres Raniculîm  tffû  fis  vmUn  ùnkàttau  minii^ 

Dans  cette  (îgniRcation  (I  étendue  du  terme  de 
Voiturier,  font  compris  iioii-fculcmL-nt  les  Voitii- 
liers  proprcmt'nt  dus  ,  qui  font  it;\  Rou.iirs  Se  les 
Bitilier*  ou  Maîtres  de  barqiiçs  &      luteiux  qui 
TOitureiu  libremew  par  tu-.i;e  Ijl  ru-cc,  iuit  pur 
icrrc  ,  (oli  par  eju  ;  msis  encore  les  Mt  liapcrs ,  les 
Mjiirc .  des  c  irolfcs  ,  les  Loucvirs  de  ch;'vau>i ,  les 
Fermiers  des  ci>ciics  p.!r  c.«i ,  les  M.iiites  des  Toiles 
&  autres  fortes  de  Voiuirieri,  qui  foui  1  erniicrs  , 
<k  qui  ont  des  priviltj^cs  ôt  des  pancarics  ;  mais 
«oinme  on  a  paritî  de  ces  derniers  dans  les  Articles 
qtii  leur  font  propre'; ,  o  j  l'on  ■^:ui  avoir  recours  , 
on  ne  traitera  ici  qu  -  des  Vomiricrs-Rouliers  par 
terre  ,  &  de  ceux  qr.i  font  des  voitures  pu  eau  fans 
avoir  bcfoin  de  prendre  des  provifioUv  mdPobtaoil 
des  pcrminioiu  de  voitturer. 

On  a  w&joan  eocifidén!  b  bliené  du  TOofalg*  par 
terre  &  des  voitures  par  eau,  non-linilmneai  eomne 
très  avanta};eufe  au  Commerce,  mais  encore  goomm 
d'uaeoéGemtiS  abfolue  pour  la  mainteittr  &  le  faire 
flcnrir  en  France  ;  &c'eft  aulfi  ce  qui  a  toCijouts  fait 
Miouer  les  tentatives  que  des  gens  d'aftaitct  peu  inf- 
nuiti  de  ce  qui  peut  être  wik  «M  nuillble  au  n<^goce 
ont  foaveni  faites,  de  mettre,  pour  aiofi  dÏMten  puti 
HMues  les  voitures  publiques. 

EacAtttaatdeaàKUMW  «n  tûie  fOtSeui  à» 
Roulicn*  Voinrien»  Contrôleurs,  Pefcunt  Vtfi> 
«nn«  bnadnisSar-IntendAiis ,  CommuAGotn- 
BiBRomaÎNi  des  Voiltiricrs  qui  «  ut  parade  tiiBi  en 
tetns,  ont  toOjonsétéaidli-iot  fHppiitnécs  que  fai- 
tes ,  coimne  on  le  peut  voir  par  ws  cltrert  Edita , 
Dilatations  &  Arrêts  des  dernier  Septembre  i6}4. 
l6  Mai  i6]{.  20  Ma»  i6${.  29  Mats  1616.  ix 
Avril  1677. 34  Juillet ftmois  d^Oâobie  i6j8.dc  SS 
}uin  16^9. 

On  a  parlé  ailleurs  de'  Il  création  5:  ruoprciTion 
de  quelques  uns  de  ces  OlKccs  ,  &  particulièrement 
de  ceux  des  (."u:iiiuiilïonnaires  des  Voituriers  crée's 
en  170Î.  &fuQpnméi  en  1706.  Fo)fî.  CoMMisiioN- 

a&IHC  DES  VoiTlV(\i 

li  eft  vrai  que  quuique  ces  Offices  aycnt  été-  fup- 
prim^'s,  &  les  V^'it.ineis  Ti't  dins  leur  ancien- 
ne liberté  ,  la  d1vi  U;i  des  lUausqui  y  avoient  tic 
attribuùs  ont  lubfillc ,  Ci  0:1;  é-.J  r.'anis  aux  Fermes 
du  Roi  i  &  c'ert  en  r)i":t-'  r.^  r  celi  que  tous  les 
Rouliers-Vcinirierj  coiiliiifui;  ies  baiies,  billots, 
cailTci,  tonneaux,  &c.  ap;>ar:eiuiiE  a^ix  jMarchands, 
Mégociaiu  &  autres  perfonnes,  font  ob!igi5s  de  faire 
palier  letirs  voicures  par  les  Douanes  ii  Bureaux  iks 

Fermes,  pootypayei  ces  droits  coaCenia  wa  profit 

deS.M 

Celle  liberté  du  ronlage  iKtr  terre  &  des  voito» 
res  par  eau  ne  confilU  pa>  néanmoins  daiu  une  en- 
tière indépendance}  «quoique  les  Voituriers  ne 
foicnt  pas  unis  en  Commutuutif ,  ils  oitt  cependant 
leur  Kèglerrent  ({u'ils  doivent  obrerver,  &  que  les 
Rois  ou  tes  Maeifirats  de  Police  leur  ont  donné 
puur la  iftieté puAliqcKt  St  comme  une  efpéce  de 
difcipline  qa*tU  fou  diligés  droUcrm  coo'eax  àt 
■vee  les  antres. 

Voici  en  quoi  les  Vwtniien  làitt  Hbtes. 

I*.  Eo  ce  que  toutes  peffimnoi  qui  fomenétat 
d'entretenir  des  équipages,  peuvent  auQi  ctxtr»- 
pecndivda  voiniMs  fins dTantie  aveu &peiniflioa 
qoecelle  qui  leur  vient  de  leur  volontéA  delà»  &• 
cnlié. 

2°.  En  ce  que  leur  arrivée  &  départ'  ne  Ibnt  point 

BW-^  à  certains  jours ,  &  pour  de  certains  lieux. 

Kiilîn  principalement  en  ce  qu'ils  n'ont  point 
d'nitre  nrix  TÎ'j^.i  que  celui  dont  les  Marchands  on 

aiife<  peil'i '"'i' '  ■  i^mi-iu  -iv.-e  -mx  ,  qui  oe--.; 
augmenter  ou  diimouct  luivant  certaines  occaliom. 


Cette  deriii.'re  liberté  du  prix  des  voitures  cft 
fur-unu  11  coiiliilerable  &  fi  Muponaïue  pour  le 
Commerce,  que  le;  (Ix  Corps  des  Marchand  ,  l.-.;,. 
un  Mémoire-  préfentéen  1701.  a  M.  de  Cliaiiu.'.jri 
pour  lors  Contrôleur  Général  des  Finances  ,  pour 
iVxJauion  du  Re'plement  de  1678.  fur  le  fait  des 
voitures,  auxquelles  des  De'darations  &  Arrêts  de 
t6iîi.  &  1684.  avoient  donné  atteinte,  l'appellent 
le  Tins  droit  du  commerce,  &  ne  craignent  point 
d'.cvanccr  que  ce  qui  leur  eontoit       ou  livres 
jKiur  le  port  de  leur  ir.arthandilc  par  l'.-.%  Meliii- 
gerb,  cuches  &  carolies  a  lemic ,  ne  leur  reve- 
nait qu'a  6  livres  far  les  Ktiuturs  ,  '.i  taule  de 
la  fixation  du  prix  que  les  Voituriers  -  Fermiers  ne 
diminuent  jamais  ,  &  du  prix  volontaire  dont  on 
convenoit avec  les  autres,  &  dont  les  Marchands 
éioient  anlB-Ucii  ka  lilatii«s  tjae  les  Voimicts 
Roulien. 

Les  principaux  Réglenwm  poor  ks  Voiniriers , 
fiiits  particulièrement  pour  ceux  qui  arrivent  à  Pa- 
rib ,  ou  qui  en  partent,  font  les  Réglemens  contenus 
dans  k  &iU*  chapitre  de  l'Ordonnance  de  Louis 
XtV.fOor-laVilkde  ?aris  du  OMis  de  Décembre 


1672.  conocioant  les  Voituriers  mr  «an*  k  Résk» 
ment  dn  2^  Jun  xfjB.  dreOifan  Confeil  pour  ks  Voi* 
turiers  par  terre. 

L'OrdoBiianoedes  Aydes  du  mois  de  Jim  t68o> 
celledn  22  Juillet  x69i.  &  ceik  du  mon  de  Fé» 
vricr  1687.  des  ciitq  groflesFeniMai  aufli-bien  que 
divets  ArrSts  du  Confeil  «  «ot^taires  ceux  du  2; 
Juillet  161(4.  &  29  Mai  t688.  cociienneni  aufli  plu- 
fteurs  articles  coocemant  éttakment  ks  Voiluiùii 
par  terre  &  par  eau ,  principalement  km  Letnes 
de  voiture:  de  toutes  klqncms  Ofdoiuiuiccs,Ré> 
glemens  &  Arrits  00  IccomeniciatrciBttaiTeîa  ca 
qui  paidt  de  phi*  knponants  d^  ulage  pins 
comtnuo. 

Lesprincipaiix  artidei!  de  l'Ordonnance  de  la  Vil- 
fc  de  Paris  de  1672.  qui  concernant  les  Voi!ur:erï 

p.ir  e.f'i  ,  font  les  I  ,  a  ,  5  ,  1;  ,  7,  &  9  du  Ic- 
c.ind  tl'.jpitrc,  &  les  6  ,  7  ,  il ,  1 1 ,  12  ,  n  ,  15  & 
lû  du  iroiliéme. 

l'ar  le  irdu  11'  chapitre  i!  cl't  permis  de  voiturer 
tous  les  jonrs ,  excepté  les  juurs  des  quatie  V 'tes  fo- 
Icriioelles,  qui  font  Noël,  l'àques,  Pentecôte  & 
TeuîTaints. 

Le  i"'  défend  d'aller  par  les  rivières  qu'entre  Soleil 
l-cvant  &  couchint,  &  de  le  mettra  en  dmnîn  ao 

t-enis  de  vent  &  de  temp.  te. 

Les  j'^  «Se  réi'.lLii:  le  pailii'e  des  ponts  &  per- 
mis, èk  la  rencontre  des  b.iteaux  en  pleine  eau  ,  Si 
ordonne  que  les  bateaux  qui  defcendent  fe  parent 
jurqu'a-ce  que  ceux  qui  montciu  les  ponts  &  permis 
foient  padâ  :  <!c  au  contrai  re  Ci  c'el>  en  pleine  riviè- 
re ,  que  les  momans  fe  garent  vers  la  terre,  pour 
laitter  paffcr  le»  avala.-is. 

Le  'j'-  parle  des  naufrages  arrivés  par  fortune  de 
tems ,  &  de  ceux  qui  font  du  fut  du  voiturier  ;  de 
vetu  cpi'ao  premier  cas  les  Voituriers  foient  quittes 
de  la  perte  de  la  marchaodifc,  en  faifant  oeflion  de 
kuis  aatonm  die  ntenciks  daiu  kt  trois  îouts}  de 
dans  le  fécond  cas*  quKklbicnt  lemit  des  domniBgss 
ftintérdi. 

Le  8"  artidadéfad  mt  Voitmieis  ds  pattir  des 

PORs  de  duurae  bn  kttres  dc  voiniret  i  peine 
drtoe  décMii  du  prix  dl>iedkti  fns«  fi  cTell  le  Mar- 
chand qui  ait  6it  refits  deUtdélivitrf  enjjuftifiant 
du  refus ,  le  Voiturier  en  eR  cru  fnr  h  quantité  dia 
marchanditèsi  de  Av  le  prix  de  leur  voiture. 

Enfin  k  9'  article  explique  ce  rpie  doivent  con- 
tenir lefdites  lettres  de  voit-.ire.  Pour  tt  dnitt. 
tutiete  veyn,  Lkttim  Dt  V'oiiL'RE. 

Des  articles  ci l;  lll""  chapitre  de  cette  mi!-meOtdoi>- 
nance  le  6' veut ,  (jue  les  Voituriers  donnent  aiis 
aux  Propriétaires  ou  CcimniilTioniiaires  de  l'arrivée 
de  leurs  maicbandifes  2^  heures  après  £tre  entrés 
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«ux  Ports,  &  de  leur  exhibsr  leuri  le.'trcs  de  voitu- 
re, en  marçi;  defijufl^cj  duic  ttrc  miirqud  p.ir  les- 
dits  rrapriLMirt:s  OU  Coinniillîonnaires  le  njiir  <3l- 
l'exhibition  desdites  lettres. 

Le  7'  pM:rinL-t  aux  Voituriers  de  ddcliirger  les 
marchindiitfs  du  b-iicau  à  tcre  aprc';  iin«  fumm^' 
lion  faite  au  l'roprîeiûire  ou  Cominijnonniiirc  à  qui 
la  Ittuc  de  voiture  cil  adrencc. 

Le  8"=  r<î[;le  les  procjdurei  ,  &  devant  qui  elles 
ff  doivfiu  iUirc,  luriqu'aprtrs  U  lommaticii  dont  il 
cft  parlt'  diiis  l'ariicie  prtci'dent  ,  le  Propriétaire 
ou  CommilfionnairL-  aAifc  d'arc-pter  la  lettre  de  voi- 
ture ,     de  recevoir  les  nwicIiiiiriifM. 

Par  le  1 1"^  article  il  eil  il.itui;  fur  le  tems  que  les 
batejux  cliirg»  de  graii)s,  vius  foins  ,  ho'is,  chir- 
b  tnv  <k  autres  marchuidifcj  qui  doivent  tenir  Port  « 
font  oblir^^  de  retler  djns  lefdiis  Porfi  ;  ce  qui  clî 
rcf;iJ  à  If  jours  pour  tous,  k  la  r^fcrvedes  vins 
qui  doivent  tt-nir  Porc  un  mois.  Il  eO  aulTi  ordoiini.' , 
Qii'en  C4S  que  la  vente  irait  pCi  être  faite  pendant 
ledit  letT)*,  les  Voituriers  feront  pay^s  de  leiir  re- 
tard ,  &  leurs  buejux  à  eux  rellitujs  eu  bon  t!tat. 

Le  lî*  n'oblige  les  V'oituriers  dî  rendre  les  rur- 
chaudifes  p.»r  compte  i  mefure,  qu'au  cas  qu'elles 
leiTr  ayentci^  di'iivr.'es  de  II  mciiic  mjnicre  i  &que 
la  leii;e  de  voiture  foit  chargée  de  celte  claufc  :  û 
néanmoins  le  Mi'cliitid  a  miv  fur  le  biioju  un 
Gourmet  ou  Garde  pour  la  confcrvatioti  de  ù  niar- 
chaudile  ,  le  Voicucier  n'c:11  plus  tenu  ni  du  compte 
ni  de  la  mefure. 

Le  14*  rend  les  marchandifes  refponfjbles  des 
bateiuxdù-s  qu'ils  ont  vie  mis  à  Port,  &  tant  qu'il 
i\.l\c  de  leur  marchandife  dans  lefdits  bateaux. 

Pji  le  i(-  J'.i  contraire  les  b-iteaux  répondent  des 
marchaudtfes  ,  ù  elles  ont  ctc  eiidiimnii^Jes  par 
la  f^ute  du  Voiiuricr,  ou  s'il  y  a  dvf.uit  daus  la  li- 
vraifun  de  la  quantité- dont  il  a  ^té  char^J. 

V.uCm  le  16'-'  ariicie  attribue  au  Marchand  potir 
q\ii  le  bateau  ell  chargé  ,  toute  la  marchand  île  qui 
»'y  trouve  au-delà  de  ce  qui  eft  porté  par  la  lente 
de  voilure ,  en  au;;mentani  néanmoins  par  le  Mar- 
chand le  prix  de  la  voiture  à  proporiioa  de  i'cxcé- 
dcnl  dont  il  protite. 

L'Arrêt  du  Confcil  du  2?  Juin  1678.  portant  Ré- 

§lemciit  pour  les  fonéliuns  des  Metfigcrs ,  At,utres 
es  coches  &  caroiles,  Roiiliers  &  autres  Voitu- 
riers par  lerre,  conlîile  en  XX  articles ,  dont  qua- 
tte  feulement ,  fâvoir  les  (î,  ij,  14  & 30,  regar- 
dent les  Voituriers- Kouliers. 

Par  le  il  leur  e(l  fait  défenfes  de  porter  au- 
cune lettre,  que  les  lettres  de  voiture  des  mir- 
chtndifes  &  autres  chufes  dont  ils  feront  chargés, 
qui  mGme  leur  feront  délivrées  ouvertes. 

Les  n  &  14  laillcnt  la  liberté  aux  Receveurs 
particuhcrs  ,  Fermiers  des  Domaines  &  Fermes  de 
S.  M.  &  a  tous  Marchands ,  Négocians  &  autres 
peH'onncx,  de  faire  iranfporter  leurs  deniers,  m^tr- 
chandifcs  ou  autres  choies  à  eux  app.trtenans,  par 
des  chevaux,  charettes  &  autres  voitures  de  tels 
Voituriers  qu'ils  trouveront  a  propos. 

Et  par  le  20*=  il  e(\  fait  défeiifes  aux  Melfi- 
gers.  Maîtres  de  caches  fk  caroffes,  de  troubler  les 
Routiers  &  Voituriers  dans  leurs  foniflions,  à  la 
clurge  par  eux  d'obl'ervcr  les  Ediis,  Déclarations, 
Arrêts  ik  Réplemens. 

Un  fécond  Arréc  du  Confcil  du  8  AoCit  i63i.  Si 
encore  un  troilîéiite  du  24  Janvier  16SI4.  obtenus 
par  le  crédit  d'un  grand  Miniilre  à  qui  apparteiloit 
la  plij'^art  des  voilures  publiques,  ou  qui  y  éioic 
intérellc  ,  ayant  ôtj  aux  Voituriers  la  liberté  des  en- 
trepôts fur  leur  route ,  leur  ayant  interdit  la  faculté 
qu'ils  avoient  de  fe  charger  d  or ,  d'argent ,  de  pier- 
reries; &  les  ayant  obligé  de  fefervir,  quand  leurs 
propres  chevaux  leur  manquaient,  des  chevaux  de 
louage  dont  la  ferme  apirarten'iit  'a  ce  Minillre  pour 
Miiliuu  <k  CtaimTft.  Tarn.  IliU 
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lors  Sur-Jiuendaiit  de:  Portes  du  Ro^-aume ,  tout?» 
chofe*  contraires  ou  a  l'ulage  établi,  ou  «u  Ri'gie- 
nirni  de  167S.  îk  pi éiudici  >'jle  au  Commerce;  les 
fix  Cotpj  des  Marchands  de  l^tris,  les  Négociansde 
Lyon,  ceux  de  Moulins  en  Bourbvnnois  tk  de  piu-> 
Heurs  autres  Villes  conlidérables  pour  le  négoce  ,  s'é- 
tant  unis  aux  Voituriers  p.ir  terre  de  p^r  eau  de  ces 
Villes  tk  de  quelques  autres ,  il  h\\  dor.nJ  un  qiuiné- 
me  Arrcc  du  Coulcil  du  2  Avril  1701.  tjui  interpré- 
tant celui  de  1684.  mr.iniint  &  garda  les  M  irch,»:id« 
&  les  Négocians  du  Royaume  dans  la  !ib'.-rté  t  ù  ils 
avoient  toûjours  été ,  d'.idrt Olr  leurs  carllc«  &  billot» 
aux  Corrcfpondans  MarcJv.r.ds  ou  autres  qu'ils  ?.a\\- 
voicnt  avoir  pour  leur  commerce  en  diA.'ienies  V'I- 
les  du  Royaume,  pour  faire  palier  «iifuite  lefoiict 
cailTes  tk  ballots,  du  poids  né anmoin?  «u-deiTi'v  Je 
ÎO  livres  ,  aux  lieux  de  hur  delliniiion  ,  par  les  Vui- 
turiers  que  lefdits  Corrcfpondans  trouvcroieui  ks 
plus  commodes. 

On  a  travaillé  depuis  'a  tin  Régleirent  du  Rou- 
lage tiu'oii  n'a  point  encore  vf^  parciirc  ,  mais  qui  fe- 
roit  d  une  grande  utilité  pour  le  comnierce  ,  qui  hn- 
guii  de  qui  cil  interrompu  par  les  mutuelles  ciitrepri- 
ies  des  Rouliers  &  des  MelTagers  de  Maîtres  des  ca- 
rcHes ,  les  uns  fur  les  autres. 

Les  lettres  de  s-oitwre  étant  proprement  la  feule 
pièce  néccllaire  aux  Voituriers  laiit  par  terre  que  par 
eau,  &  étant  également  utile  auxdiis  Voituriers  pour 
recei-oir  le  prix  de  leur  voituie  &  le  payrmtiic  du 
leur  falnire  ,  aux  N'égodans  &  autres  perfonnes 
pour  la  (rareté  de  leurs  march':ndifes  &  eilvts,  Se 
aux  Employés  ,  Receveurs  &  Commis  des  Aydes 

6  Fermes  du  Roi  pour  la  perceoiiun  des  droits  qui 
en  font  dûs;  il  n'y  a  rien  aulfiqui  foit  plus  ex<ié}<  ment 
établi  &  réglé  par  les  Ordonnances  .foi:  des  Ayd.-s> 
foit  des  cinq  groffes  Fermes ,  &  par  quantité  d'Ar- 
rC-ts ,  que  la  iiéceflîié  &  U  forme  defdites  lettres  de 
de  voilure. 

Les  anicles  2  &  3  du  litre  T,  &  l'article  ir  du  titra 

7  de  rOrdonnanœ  des  Aydes  du  mois  de  Juin  i6d<?. 
veut ,  Que  les  vin.«  foieiit  acconipagnés  de  lettre»  de 
voi'ure  faite*  doubles  par  devant  Notaires  ou  autres 
perftinnes  publiques  ;  qu'elles  foieiit  remplies  d'un? 
HKnie  main  ;  qu'elles  faifont  mention  du  lieu  où  le 
vin  a  éié  chargé,  du  nom  du  Propricuire,  de  ft 
demeure  dt  qualité  ,  de  IVndroit  de  fa  dc(!ina- 
lirui,  &  du  nom  de  la  perfonne  à  qui  il  ell  adief- 
fc  ;  de  (^l'elles  fuient  vifées  par  les  Commis  des  Bu- 
reaux 01:  elles  doivent  palier ,  a  peme  de  coniitca- 
tion  d(  d'^imende» 

Les  Arrcis  du  Confeil  du  2f  Juillet  16(^4.  de  19 
Mai  i6S3.  règlent  le»  chofes  fur  le  mCnie  pié  pour 
les  lettres  de  voiture  des  eaux  de-vie  qui  fe  vcudgiit 
6c  le  rranfpurtent  d'un  lieu  à  un  autre. 

l  es  articles  2,  4  de  f  du  titre  dos  droits  fur  te 
poilfon  de  mer  frais,  Icc  &  falé  ,  ordonrient  pa'' 
reillemenc  aux  Voituriers  qui  amènent  ledit  poif-* 
fun  delliné  pour  la  Ville  de  Paris  ,  de  prendre  dé 
pareilles  lettres  de  v.iitnre  a»';nit  de  Tcn'evcr  deî 
Ports  de  mer  di  autres  lieux  d'où  ils  panent  ;  de 
les  repréfenter  aux  Commis,  s'il  y  eti  a  d'ét.blis 
dans  leldits  Ports,  pour  y  iire  enréginré.-s  de  con- 
trôlées; ou  s'il  n'y  en  a  point,  de  les  faire  ^Mlfer 
par-dcs'ant  le  Notaire,  Tabellion  ou  Grcfiicr  du 
lieu;  lefquelles  lettres  dois-eni  contenir  la quiutiiés 
U  qualité  &  la  delhn^itiun  de  la  marchaLdife ,  de 
le  nom  du  Commifiionnaire  ou  Marchand  qui  l'en- 
voie ,  de  de  celui  a  qui  elle  eft  adrell'.'e. 

Par  l'article  4  du  litre  des  Droits  fur  les  bois  dans 
Paris  il  eft  enioiiii  aux  March-mds,  tant  de  Itdiis 
Ville  qu'aux  Forains  qui  en  font  arriver ,  foit  par 
terre,  foit  par  eiti, de  repréfenter  aux  Commis  lei'-j 
lettres  de  voiture  en  bonne  forme  avant  de  les  taire 
décharger. 

11  cil  par«illement  ordonné  par  l'article  9  du  ti- 
O  00  u« 
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tre  dt;{  Droits  de  marque  &  de  contrôle  de  pipier , 
Que  les  Vuuurierii  pir  eau  Je  par  terce  ch  irgcj*  de 
U  couduiie  de^  papiers  ,  feront  porieiiri  de  lettres 
de  voiture  «n  bonne  (urnic ,  ii  peine  de  coiinfcMioit 
des  papiers ,  bateaux  ,  ch aretces  &  chevaux  Si  de 
^00  liv.  d'amende. 

En*în  pour  prévenir  tous  les  inconvéniens  qui 
•'enfui vroicnt  de  ta  faUîiîcation  de^  Ictire»  de  voitu- 
re] l'Ordonnance  du  22  Juillet  16^1.  art.  21  &  zi 
du  titre  commun  pour  les  termes  du  Roi,  veut, 
que  ceuK  qui  auront  faUîlîé  des  lettres  de  voiture 
ioient  condamnés  pour  la  première  fois  au  fouet  y 
&  au  bannitretni-nc  de  %  aits  de  l'E.cdiion  où  la  fal- 
fiRcjiion  aura  M  commife  ,  avec  amende ,  qtii  n« 
pourra  2tre  moindre  que  du  quart  de  ieurs  biens  ; 
&  en  cas  de  récidive ,  aux  galères  pour  9  ans ,  avec 
amende  qui  doit  Ctre  de  la  rtwitié  de  leurs  biens. 

L'Ordonnance  des  V  grolFes  Fermes  du  trois  de 
Février  16S7.  aauiUdcux  articles,  que  les  Voitu- 
riers  par  terre  ne  peuvent  ni  ne  doivent  ignorer. 

Ces  articlt^,qui  font  le  tr  &  le  aj'^du  titre  2"  y 
portent  défenl'es  a  tous  Voituner:.  qui  conduifent 
des  raarchattdifcs  dans  l'étendue  des  cinq  ^rolfes  Fer- 
mes, a  quatre  iicucs  des  environs  des  Bureaux,  de 
pafTer  par  des  chemins  obliques  Si  détournés  ,  quoi- 
qu'ils foient  porteurs  d'acquits, congés  ou  pitlF^-a- 
vans ,  fous  peine  de  conlifcaiioil  des  marchaildifcs  > 
&  de  joo  liv.  d'amende. 

n     ordonne  par  An^i  du  Confcil  du  Roi  du  24 
Juin  1721.  que  tous  Commillionnaires  ,  tant  de  11 
Ville  oe  l'aris  que  des  autres  Villes  du  Royiumc  , 
qui  expédieront  des  mardiaiidifes  ou  autres  effets  par 
les  Rouliers  ou  Voituriers ,  ieronc  tenus  d'y  joindre 
des  certificats  conteiuni  les  tronn  des  Rouliers  ou 
Voituriers  qu'ils  en  chargeront ,  la  qualité ,  la  quan- 
tité &  le  poids  defdites  niarchandifes  &  effets,  dont 
les  balles  &  bailot-i  feront  plombés  aux  Hiiiels  de 
Ville  &  lieux  de  leur  enle'vement ,  i!c  de  faire  itciï- 
tion  dans  lefdlts  certificats,  des  lieux  pour  lefquels 
lefdiies  marchtndifes  &  effets  feront  deilines.  fii- 
fant  S.  M.  uès  exprefTcs  défenfes  &  inhibitions  aux- 
dits  Rouliers  &  autres  Voituriers  de  fe  charger  d'au- 
cunes marchîndifeiî  &  effets ,  s'ils  ne  font  accom- 
pagnés defdits  certificats;  le  tout  à  peine  contre  les 
contrevenans  i  favoir  ,  a  l'etard  des  Commiflîoiiuai- 
res,  de  jooo  livres  d'amende,  &  de  confilcatiua 
defdites  marchandifcs  &  cffet.<,  dOnt  ils  dv:meure- 
roiu  refponfables  envers  les  i'ruprieiaires,  au  cas  que 
lefdits  effets  &  mirctiandifes  ne  leur  appartiennent 
pa«  :  Si  a  l'égard  dcfdits  Rouliers  &  Voituriers  , 
de  confifcation  de  leurs  voitures ,  chevaux  <!k  équi- 
pages ,  &  de  to:  livres  d'amende  pour  chaque  con- 
travention, m^nie  de  punition  corporelle  fuivani 
Tcxigeocc  des  cas,  fans  que  IcfJites  peines  puident 
Ctre  repu^^'s  comminatoir<.-s.  Enjoignant  S.  M.  au 
Sr.  Lieutenant  ci  e  Rlri^,  &  aux  Srs.  I  m  end  ans  des 
Provinces  de  tenir  la  in  liii ,  chacua  ta  droit  foi  »  à 
l'exécuiion  du  prcfcnt  Arrlt- 


Xtglenuni  qui  ^xr  le  nom'rr  drs  chrvimx  fui  ftnvent 
itrt  Mclis  MX  eh^reiies  à  Jeux  nuei. 

Rien  ne  facilite  davantage  le  commerce  intérieur 
du  Royaume  ,  c[ue  l'entretien  des  grands  chemins , 
mais  rienauin  n'ed  plus  capable  de  dégrader  &  de 
ruiner  les  m.}mc$  chemins ,  que  la  trop  grande  char- 
ge que  Us  VoittJriers  ont  coutume  de  donner  a  leurs 
voitures.  C'eft  pour  prévenir  ce  dernier  dcfordre  & 
pour  Y  remédier,  qu'a  été  dompte  à  Fomaincbl>-au 
une  D'claraiion  du  Roi  du  Novembre  1724.  cn- 
regiilrée  au  l'arlemcnt  le  27  Jans-icr  172^. 

S.  M.  y  expofe  d  abord  ,  qu'ayant  etrployé  les 
moyens  les  plus  lîirs  pour  faciliter  le  tratilport  des 
dei'.rée»  &  des  marchaiidiles  d'une  Province  du  Roy- 
aume a  l'autre,  foit  entendant  les  rivières  uavi- 


gables ,  &  en  couftruifant  de  notiveattx  canaux , 
foit  en  entreprenant  des  ous'ragcs  conCdérables  pour 
la  réparation,  rembetUncmeut  de  la  commodiiv des 
grand',  chemins,  'a  qui>i  elle  avoir  employé  des 
fonds  trois  fois  plus  confidc'rables  qu'on  n'avcit  fait 
jufqucs-la  i  elle  voyoït  cepeiid.int  avec  regret  qu'une 
dépenfe  fi  fonc  n'avou  pai  produit  tout  l'effet  qu'on 
en  devoit  attendre. 

S.  M.  fait  enfuiie  remarquer ,  qtw  les  chemins  lei 
mieux  réparés  &  les  mieux  «lurcicnus ,  ne  peuvent 
pas  longtcms  réfiiWr  au  poids  énorme  dont  les  Voi- 
turiers ont  coutume  de  charger  leurs  voitures,  par- 
ticulièrement ceux  qui  fe  fervent  de  diarcttcs  a  detnc 
roues  ;  parce  que  fur  ces  dernières  le  poids  n'étant 
pas  partagé  comme  fur  celles  à  quatre  roues  ,  l'effet 
en  cl)  quatre  fois  plus  conlîdérable. 

S.  M.  ajoC^ie  de  plus  ,  que  la  frxation  du  poids 
que  chaque  voilure  pourroii  poner ,  lui  avou  été 
propofèe,  mais  qu'un  grand  ttombre  d'inconvénieot 
capabUs  de  troubler  le  commerce  en  retardant  lc« 
voitures  dans  leur  route  ,  l'avoit  détcmiinée  à  ne 
fixer  que  le  nombre  des  chevaux  qu'on  pourroit  met- 
tre il  chaque  s-oiture,  ce  qui  néanmoins  ne  regar- 
deroit  que  les  cliarettes  à  deux  roues,  S.  .\L  iaif- 
fint  la  lioertc  aux  Voituriers  qui  fe  ftrrs  iroient  de 
chariots  a  quatre  roues ,  d'y  atteler  le  nombre  de 
chevaux  qu  ils  jugeroient  j  propos ,  comnve  nvoina 
prèjudicublcs  aux  grande  chemins,  a  caufe  que  le 
p«ids  des  marchandues  y  el\  plus  égaleiticiit  panaçc. 

Sur  ces  monts  &  par  ces  raiions ,  S.  M.  ordonne 
par  faditc  Déclaration  rédigée  en  fix  articles; 

i".  Qu'a  commencer  au  ir  Juillet  172Ç.  tout  Rott- 
lier  ou  V^oituricr,  foit  qu'il  voiture  pour  li>n  comp- 
te particulier ,  foit  pour  cl'.iutres ,  ne  puiife  avoir 
a  chaque  charette  à  deux  T'uies  que  le  nombre  de 
chevaux  marqué  ci-aprc> ,  favoir  depuis  le  irOèio- 
bre  jufqu  au  ir  Avril ,  quatre  chevaux  ,  6i  depuis  le 
ir  Avril  jufqu'au  ir  Oclobre,  trois  chenaux,  à  pei- 
ne contre  eux  qui  auront  exc.'dé  le  nombre  de 
chevaux  ci-defllis ,  de  coni'.t'caiion  des  chevaux  « 
charcttes  &  harnois ,  &  de  jrx>  liv.  d'amende. 

2".  Qu'il  fera  permis  à  ceux  qui  voudront  fe  fer- 
vir  de  chariots  a  quatre  roues,  d'y  atteler  telle  quan- 
tité de  chevaux  qu'ils  jugeront  'a  propos. 

;'-'.  Qu'il  fera  pareillement  permis  pour  la  faciliti? 
de  la  culture  des  terres ,  'a  tous  Fermiers  ,  Labou- 
reurs ,  Vignerons  &  autres  qui  tiennent  des  bicnf 
fonds  "a  ferme,  ou  qui  en  étant  proprictaires,  le* 
font  valoir  par  leurs  mains  ,  de  mettre  tel  nombre 
de  chevaine  qu'ils  trouveront  à  propos  aux  charette» 
'a  deux  roues  ,  dont  ils  croiront  néceiTaire  de  fe  fer- 
vir  pour  les  voitures  qu'ils  feront  dans  la  diilance 
de  trois  lieues  de  leur  demeuiv  pour  la  culture  Si  ex- 
ploitation defdits  fontls. 

A  l'égard  des  troi.  derniers  articles,  ils  règlent 
la  compétence  des  Juges  qui  doivent  comioiuc  de» 
contraventions  aux  trois prècédens,  foit  en  première 
inflance ,  foit  en  caufe  d'appel ,  ordonnant  entr'au- 
trcs  chofes  que  lefdits  Juges  dénommés  au  IV.  & 
au  V.  article  ,  pourront  prononcer  le  Jugement  con- 
cernant lefdiies  contraventions  for  le  procès  verbal 
des  O^.ciers  de  la  MaréchiulT.'e ou  autres,  fignè  de 
deux  témoins  au  moins ,  ou  fur  d'autres  preuves  fuf- 
fi  faut  es,  ce  qu'ils  feront  tenus  de  faire  'a  l'Audience 
fummairement  5c  fansfraix;  Si  ce  dans  les  vingt-qua- 
tre heures  ou  les  trois  jours  uu  plîuaid  de  la  capture* 
&  les  peines  prononcées  fur  la  fimplc  ailîgnation 
dcniièe  au  Voimrier. 


Arrêt  dit  Conftiî  du  12  JhHUi  171?.  centtrtt*«t 
Us  Veuurei  payant  ptr  S.  Jean  iAnieU. 

Il  avoir  été  ordonné  par  ArrOtduîO  AoRt  171}. 
conformément  aux  articles  XVll.  &  XVUI.  du  titre 
1 1  de  l'Ordonnance  des  Fermes  de  i6S7.queletVoi- 

tutiett 
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urieri  lêroient  tetmt  à  peiu  4e  confîfcation  &  de 
joo  fi V.  d'amende,  de  c«adiiin  direâeimnt  leurs 
marchandifet  à  tous  lei  Burauac  de  leurs  routes  «  & 
dV  leprélèaier  leimaMiiis  aux  Cdmniis  de  Gwdes 
qui  poontMCOt  itsntciur  en  Icar  délivrant  un  acquit 
de  «muAle  fiuv  fraix.  Le  Roi  ayant  été  infenoé 
qut  oent  prîeintion  qui  avoii  ^i;:'  pnfe  prindlMl^ 
nent  pour Iw  maidiaiidifa|i<fl«w parte» Biganat 
dt  Briott,  h  ViBfDitu  dk  tmtm  <»  il  fimniért 
des  «ia*  Gfodèt  Fennn  ed  Poitoa*  lèroii  «gale* 
meniiiâcflurepoiu  celles  paflBim  pu  le  Bureau  de 
S.  Jcand'Angely,  pour  la  deAinaiMn  de  Xainton- 
ge  «  de  Guyenne  -,  de  Bayoute  &  (PEfpa^ne  ;  S.  M. 
pour  y  pourvoir,  a  ordonnJ  par  !tdit  ArrOi  du  12 
Juillet  171J.  &  Lettres  Patentes  fur  icelui  du  19  dt;s 
ni-mes  mois  ik  jn  ■ 

Que  tous  Voituriers  &  Conduif>eiirs  de  marchaiidi- 
fej  pailint  par  la  Ville  de  S.  Jc.iu  d'Angcly  ,  Ce- 
rnnr  tenus  de  remettre  au  Cu[!tro  e.ir  des  Pcrniesqui 
y  '-'ii  L  [  ibii ,  I    acquits  de  pay'jnient,  dont  k.,  (lt.  ni: 
pui leurs ,  des  droits  de  forti-^  d-'i  cmq  (jroiles  Ker- 
mès ,  tant  defdii'î  Bureaux  de  Briua  &.  de  U  Ville- 
Dieu  ,  que  de  tous  les  autres  Bureaux  de  l'ctcndue 
des  Cinq  Guides  Fertncj  ;  au  lieu  defqiielj  acquits 
il  fera  délivré  auxdiis  Voiiurien  &  Condudlnirs  par 
ledit  Contrôleur  des  Brev<!is  de  contrôle  (ans  fraix  , 
mcme  ceux  dn  papier  timbré  ;  lefquels  acquits  de 
pyement  feront  ennrgiiWs  &  enliaUes  pour  fervir 
ainti  qu'il  appartiendra  ;  &  à  Figui  des  acquît*  k 
caution  ,  lefdiis  Voiluriers  feront  {WcShuRilt  Mnot 
de  les  rcpréfenter  audit  Contrôleur  pour  y  mettre 
fon  vCi  aufli  fans  iraix  :  le  tout  k  peine  de  oontiica- 
lion  defdite*  marchandilëi  &  de  too  livret  dTannext- 
de.  Lefiliies  Learei  Piuentes  font  earéoiâréaa  m 
la  Cour  dei  Aydes  le  14  Aobt  da  boKoieaaaéa 
172J, 

On  ae|nrieni  point  in  de  divers  Aoitt  établia 
Ifarlet voitures  not  par  eau  que  par  tetre*  conaa 
am'autres  des  doablee  paMgw  dc  du  M  pour  fi> 
TK  par  augtnentattoa  fur  w  pm  dt  tooMa  In  Toi* 

mes  du  Royaume,  cr^t.^  pir  E&  du  moîsd^db* 
1704.  parce  que  la  plupart  detdnùis  que  le  iBa(> 
keordes  tems  avoit  fait  impofer  fous  te  Kéme  de 
Lflois  XIV.  ayant  été  abolis  de  fupprimés  Tous  le 
nouveau  Ré^rne  de  Louis  XV.  de  ious  la  làge  Ri- 
geace  de  Philippe  Duc  d'Orle'ans,  on  a  lieu  d'efpé- 
rer  la  remife  de  tous  les  autre»  ;  Se  que  ce  ne  feroit 
que  rappellcr  alTez  inutilement  le  fouvenir  des  m  il- 
beurs  de  tant  de  guerres  ruineufes  à  l'Etat,  qui  pLi:t 
ft  flater  qu'une  heurcufê  &  longue  paix  pourra  en- 
fin faire  eniiérert>ent  oublier. 

VOITURIM.  Signifie  la  m^me  chofc  que  Vonu- 
ffier.  Onfe  fertde  ce  terme  en  que. que;  endroits  de 
France ,  pariiculi^rement  du  côté  de  Lyon ,  en  Lan- 
guedoc,  en  Daupbinddcco  ntovcfwe.  f^yttti^- 

/ut  VolTURIEH. 

VOLAILLE.  Nom  colleâif*  <pii  HgniRe  tous  les 
otiéaux  domeftiques ,  qui  s'i^levent  dans  les  badès- 
cour<i  des  fermes  &  mailons  de  campagne.  Ce  font 
les  Coquetiers,  de  particulièrement  le«  l'ouiailliers  * 
qui  font  le  commerce  de  la  Volaille  à  Paris.  Il  y  a 
suffi  dansoette  Ville  des  Vendeurs  de  V«latUe  éuK 
Mil  n  dm  dXMieea.  fiyn,  Podlauui  &  Vw- 
SBVR  DB  Volaille. 

£4 nUm*  p^tn  trtmtt  Ut  ènkt  Jkfirtklr»^ 

VOLANT,  n  ft  dit  de  quelques  planm  laflbnh 
bides  dam  un  tuyau  d^yvoire  ou  de  bois  dont  laaaii- 
fans  (é  ierrent  pour  jouer  enfemble. 

f  Le  Volant  eA  plîtiôt  un  morceau  de  liège  de 
figure  hemifpliérique,  couronné  de  plumes  de  diffé- 
rentes coul-iirv ,  cotivert  de  peau,  &  borde  de  quel- 
que lîlel  d'or  tic.  li  fert  a  exercer  la  jcunclfe  dans 
les  tems  d'hiver,  nar  le  rTin\i'n  des  Raqurties  fiiics 
OU  avrc  des  cordes  de  bbyau  ,  ou  des  pcaux  de 
farchemin. 

ftiOm.  il  Cmwtttfu  Tom.  III, 
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Ut  VoUnt  payent  Ut  Jha»  JhUDmmtifljtm  à 
TMpm  de  Hk^U  amuM. 

VOLANTS.  On  appelle  les  Votaos  d'un  moulin  k 
vent  les  loogucs  pièces  de  bois  tSteaàMa  eu  «une 
daiu  Parbre  tournant ,  de  traverses  tout  du  loog  de 
plafiann  mantm  latM  deboàcn  ddMUoUffiir  le^ 
qncllas  «a  énod  las  toiles  pour  dbnnar  la  vaat  «a 
moniiikOliIesiHMnaepliit  OfdimirencmdesAJIss. 

f^M  AiLB. 

VOLETS.  Cefflol  les  pitoches  arrangées  aulonr 
defeffieadSne  roœ  de  monlin  à  eau ,  liir  lc(quellea 
l'eau  faifant  el&n  en  coulant  par  delfous  ou  en  tom* 
baot  defTusi  donne  le  mouranett  k  la  roue.  Oo  Isa 
nomma  anrcamii  Ailmns    Alisiioasi  f^jm  A»- 

lERONS. 

\  OLICF.  Ccfl  ain/î  qu'on  nomme  UW  <lsislpd4 
ces  de  Idtles  qu'on  débile  de  qu'on  vend dai:S  icS  lo-. 

réi5  eu  coupe  ,    chez  les  Maicfaands  ds  boî*  quand 

de  Paris,  ioyei  La  t  I  KS. 

VOLILLES.  lV[;i-.s  planches  de  bois  de  peu- 
plier 1  trè>  k'gércs  i.V  peu  cîjjailfes.  A'ff>fî.  PkU- 
PLIFK 

VOLIS.  Terme  des  Haux &  ForSts.  L'Ordonnança 
de  lô'^ç  (émble  confondra  las  boiS  Volis  avec  Isa 
chibiis.  f^eiyrt  Chablis. 

Par  Arrâ  du  Confeil  du jo  Décembre  1687.  il  eft 
dJfefldu  aux  OiHciers  des  £aux  dt  fotiu  de  vendra 
les  chablis  de  Volis, qi/ilii?y  eu att  au omias dix cov? 
des  dans  chaque  ForCt. 

t  VOOKLOOP.  C'efl  le  nom  que  les  Holfall. 
dois  donnent  également,  de  à  Feau-de-vie  reéU- 
fiée ,  ât  il  i'efprit  de  vin  >  fuivant  le  gs^nie  de  leur. 
Langue.  Ce  mot  eft  compofi!  dtsw  prèpolîtioo  dic 
d'taii  vctbean  pidftnt.  Il  lignifia  tout  entier  propra» 
ment .^aienr-raMmir*  parce qnte  radifiaot* nnr  I» 
dilUUation  •  Paan-de»  vie  «  ou  en  fiûTant  da  ralprit 
de  vin ,  cet  cfprit  fort  toAjours  le  preniaft  on  avant 
le  phleffme  qui  ne  fort  jamais  que  tedtfnierdant 
cette  dittillaiïôn. 

Mr.  JSew^  Pia  nni  nonnid*  m  kd  éaaaM  h 
mm  de  ^JiuMS,  Ce  mot  figni&roit  t  dU  dloit 
tfkdân  chez  les  Holbutdob*  mmau^*  mu«A*' 
«dr.  dans  laquelle  on  a  fait  difliller  le  phle|pne 
k  fcree  de  poutTer  le  feu  ju<qu^  la  demiéi* 
gôine  dlnmii^  *  ce  qui  an  put  la  foût  cadéne- 
roent. 

VOUA.  Mefure  des  longueurs  dont  on  fe  iërt  dans 
le  Royau.Tie  de  Siam.  File  re\  it;nt  a  une  de  nos  loife» 
iiiLMis  un  pouce.  Il  faut  dtux  kens  pour  un  Voua, 
deux  loks  pour  un  ken  ,  deux  keubs  pour  un  fok  ,  & 
dcu/e  nious  pour  un  keub.  Le  uiou  eO  coiti  iie  les 
trou  quarts  de  notre  pouce  ^  huit  grains  de  ris,  qui  re- 
viennent à  neuf  de  nos  lignes^  fiufint  le  luim.  fljjiifB 

KtN. 

\OUF,DE  ou  VOIDE.  Drogue  propre  k  tein- 
dre en  bleu.  C'eA  une  efpéce  Sft  paAel  qui  croît 
en  Normandie,  de  fur- tout  aux  environs  de  Caen« 
où  on  le  f<fme  clans  les  meilleures  terres  ;  il  fe  culti- 
ve de  la  m'me  manière  que  le  pallel  du  Languedoc, 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'il  ait  autant  de  force  de  do 
fubAatvce,  n'en  ayanc  guéres  plus  que  le  maron» 
diin  ou  demi<fre  récolte  du  vrai  paflel ,  di:  cela  ap- 
païamment  parce  «jne  la  chaleur  en  Normandie  n^d* 
tant  pas  à  beaucoup  près  à  i|iiime  degré  que  dan 
le  bant  Languedoc»  la&mlltdhi  Vouadau  meute 
difficilement. 

Ce  qti*il  ya  ndattnioînsdadiflSMattef  k  aiU 
tare  de  Pun  5e  de  Tautret  ^eS  qirïl  a»  Aot  pat' 
faire  tant  de  récoltes  du  Vouede  que  (hi  panel»' 
&  que  le  Vouede  ne  doit  être  mouillé  que  mé- 
diocrement :  il  faut  autant  <]u'il  lè  peut  mêler  le 
Vouede  au  pallel  pour  faire  une  bonne  teinture; 
maisllc'ell  avec  de  l'indigo  qu'on  le  m^le,  il  fiut 
an  plus  une  lis're  d'indigo  fur  cent  livres  PfQni  do 
Vouede  ,  fans  quoi  l'on  coun  rifquc  de  faire  de 

fiaObiMMilcna. 

Ooo  a  la 
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Le  commerce  du  Vouedede  Normandie  ftoit  au- 
trcfuis  trct  coolld^'rable;  mais  il  cfl  beaucoup  diini- 
nué  depuis  que  l'iadigo  i  été  apporte  des  Indes  ^ 
quoique  de  CVS  deux  drogues  Tindigo  Toit  U  moins 
bonne. 

Lf  youtdt  fe  vtitd  eu  en  ittie  tu  du  foids  «  Ù  t'efl 
tiij^  [ht  Fan  Ù  f  Autre  pU  que  fe  payent  Ut  dtoitt 
dtmrie  eu  de  finie.  Celui  en  botte  qu'»n  nomme  Voutde 
en  IrAHihe  paye  defortie  4.  /.  le  eent  de  bettes  ,  Ù  feu~ 
Ument  4  /.  d'entrée  ;  C  celui  uu  peidt  paye  de  firtie  4 
1.m[.  u  cumèe  Au  peidt  de  huit  cent  iivreit  qui  eji 
Hnr  effice  de  fâchie.  Le  Tarif  ne  pMle  point  lUt 
dreiii  denttie.  Voyez  Pastel  &  Bi  te, 

VOULE  Petite  mefure  dont  fe  fervent  les  habi- 
tans  de  Midagafcar  pour  mefuier  le  ris  mondé  1 
quand  ou  le  vend  en  détail. 

Elle  contient  en\'iron  une  demi-livre  de  ris.  Il 
faut  12  Veilles  pour  faire  le  troubahouache  ou 
rnoitka  ,  &  100  pour  le  zatou.  Veytt.  cet  deux 
^riiclet. 

VOURINE.  On  appelle  Soie  yiuriiu  ,  la  foie 
legis  de  i'erfe ,  U  plus  hne  de  la  meilleure  qua- 
lité, yoyex.  L^C1S. 

VOY.\GF.S  DE  LONG  COURS.    Ceft  ainfi 

2u'on  appelle  les  Voyages  qui  fe  font  fur  raer  d<uis 
es  vaiiWaux  qui  doivent  Sire  long-tems  en  route. 
Tel\  font  ceux  de  Fr.tnce  en  Mofcovie  ,  Groenlande» 
Canxi.t.,  aux  Biucs6c  Illes  de  lerre-neuve,  CSc  au- 
nes Gîtes  du  Continent  &  des  liles  de  1  Anuriquc, 
au  Cap-vcrd,  aux  Cites  de  Guinée,  aux  grandes  In- 
des, au  Japon ,  a  U  Cliinc  ,  k  la  Mer  du  Sud  ^  &  à 
tous  autres  Voyages  tjo\  fe  peuvent  faire  au  delà  du 
Tropique,  yfrt.  du  lit.  6  du  Livre  j  de  tOrdm- 
iia>ice  de  U  Marine  dt  meis  d  Août  1681. 

f  Mr.  Savary  fembledire  ici  qj*il  fe  fait  de  ce* 
Voyige»  de  t  rance  au  J.ipon  ;  c'ert  pUuflt  de  Hol- 
lande, ou  de  Batavia  au  Japon  par  les  Hollaiidois 
feulement ,  que  ce  V  oyage  le  fait. 

f  Le*  Voyigcsde  Ion;;  cour:,  fe  font  aujourd'hui 
bien  plus  aili;inent  qu'autrefois  ,  parce  que  l'exp^î- 
rieiice  fréquente  (ur  les  .Mers  a  rendu  la  connoilfan- 
ce  des  vents  plus  parfaite ,  &  les  routes  mieux  ré- 
glées, yityex.  Vent,  où  fes  cfpéces  6(.  les  parages 
où  cllt"<  régnent  fe  trouvent  explitfués. 

VOYE.  Se  du  ordinairement  des  marchandifes 
qui  peuvent  fe  tranfporter  fur  une  fni3me  cbarctte 
&  en  un  leul  voy  :ge.  Aiufi  l'on  dit ,  une  Voye  de 
bois  ,  une  Voye  de  charbon  de  terre  «  une  Voye  de 
plâtre  ,  Hic. 

A  Paris  la  Voye  de  bois  a  brîilet ,  c'eft-n-dire  ,  de 
celui  qui  n'ell  ni  d'AndclIc,  ni  de  compte,  &  qu'on 
"appelle  Bois  de  Corde,  cli  compofée  d'une  dcmi-eor- 
de  de  boi>  mcfuiée  dans  une  forte  de  mefure  de 
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Trfion  pour  les  Lettres  que  j'ai  tirées  fur  vous  par  1« 
Voye  d'un  tel  Banquier  de  votre  Ville  . 

On  dit  auflî  dans  le  même  fcns  .■  Cette  Voye  eft 
(lire  ,  cette  Voye  n'eft  pas  commode  j  pour  faite  en- 
tendre ,  ou  qu'un  Marchand  fur  qui  l'on  voudroit 
tirer  u'ell  pas  bon,  ou  qu'il  eft  difficile,  &  qu'il 
a'eft  pas  agréable  d'avoir  affaire  à  lui. 

Voye  nt  Chahdon.  Tcnne  de  Manufaâure  de 
Lainage. 

Quand  on  dit ,  Dontter  une  Voye  de  chardon  \ 
un  drap  ou  autre  étoffi:  de  laine  ,  cel\  le  laincr,  eo 
tirer  ta  laine  ,  le  garnir  fuperncicllement  de  poil  de- 
puis le  chef  jufqu'à  la  ipeue  ,  par  le  moyen  du  char» 
don.  On  donne  aux  draps  devant  &  entre  Il-s  ton- 
turei ,  plus  ou  moins  de  Voyes  de  chardon  ,  fui- 
vani  leur  efpéce  6t.  cpalité. 

On  dit  aufTi  datu  le  même  feni  félon  les  divers 
endroits  de  fabrique ,  Un  tour  de  chardon ,  un  trait  de 
chardon ,  un  ceurt  de  chardon. 

VoVE  DK  Calandhe.  On  dit  qu'on  a  donné  une 
Voye  de  Calandre  k  une  étoffe  ou  a  une  toile ,  pour 
faire  entendre  qu'elles  ont  pallé  huit  fois  de  fuite 
fous  la  calandre  ;  ce  qu'on  appelle  donner  huit 
tours  de  calandre.  On  parle  aulfi  par  demi-Voye, 
ce  qui  s'entend  quand  l'étoffe  ou  La  toile  n'ont  eu 
que  quatre  tours,  yeyet  Cai  andRe. 

VRAC.  On  appelle  Hareng  en  Vrac  «lui  que 
les  Pêcheurs  apportent  dans  les  ports  au  mSme  état 
qu'il  a  ctc'  mit  dans  tes  barils  au  moment  de  Va  p2- 
chc.  yovrz.  H\RFS'ri  vert  U  fin  de  r  Article. 
V  R  Al  (Q,  autrement  VARECH,  yoy.  Varech. 
VRILLE.  Petit  inftrument  de  fer  emmanche  d'un 
morceau  de  bois  couchi-  de  travers.  Il  fett  au  lieu 
de  viilebre(|uiu  à  faire  des  trous,  &fe  tourne  d'u- 
ne feule  main. 

VRILLIER.  On  nomme  ainfldansla  Commu- 
nauté des  Maîtres  Taillandiers  de  Paris,  ceux  d'en- 
ir'eux  qui  font  des  vrilles  &  autres  légers  outils  de 
fer  ou  d'acier  propres  aux  Orfèvres  ,  Graveurs  , 
Chauderonuiers^  Armuriers,  Sculi  leurs,  MenuiHers, 
&c.  On  les  appelle  audî  Tailleurs  de  Limes,  yoyrt. 
Tait  t.ANDifR. 

URINE.  Excrément  liquide  des  animaux  dont  la 
veffîe  fe  déch.irge  j  il  fc  dit  plus  particuliéiement 
de  celle  de  l'homme. 

L'Urine  eft  du  nombre  des  drogues  non  coloran- 
tes dont  les  Teinturiers  fc  fervent  a  préparer  let  é- 
toffes  avant  de  les  mettre  en  couleur.  Entre  autres 
ufages  elle  aide  a  fermenter  &  échaufcr  le  pjAel ,  & 
on  l'employé  aufll  au  lieu  de  chaux  dans  les  cuves 
de  bley. 

On  fe  fert  quelquefois  d'Urine  pour  dégraifler  les 
laines,  les  éiotfes  Si  ouvrages  faits  de  lame  . 


_  ,  corn- 

bois  de  charpente  appellée  Membrure  ,  qui  doit  a-  me  draps,  ratines  ,  ferges,  &e.  b.ts,  bonnets,  &c. 
•voir  quatre  piJs  de  tous  fens.  y»y.  CoRPE  dE  Bois,  mais  l'on  prétend  que  ce  déjjraiifage  eft  très  mau- 
La  Voye  de  charbon  de  terre  qui  fe  meflire  comble    vais ,  qu'il  préjudicie  beaucoup  aux  marchandifes  , 


cfl  c.>mpofée  de  î  3  demi-minois ,  de  trois  bonfeaux 
chacun  ;  eiiforte  que  la  Voye  de  charbon  de  terre 
doit  être  de  90  boiiTeaux. 

La  Voye  ds  plltre  ell  ordinairement  de  12  facs, 
chaque  tac  de  2  boiffeaux  ras  fuivant  les  Ordon- 
nances de  Police. 

La  Voye  de  la  pierre  de  taille  ordinaire  e(\  de 
cinq  caneaux ,  c'eit  a-dire,  ens'iron  quinze  piés  cu- 
bes de  pierres.  Deux  Voyes  font  le  chariot,  foyet. 

PltRR»:  A  BATIR. 

La  Voye  du  libuge  eft  de  fix  'a  fept  morceaux  de 
pierre.  On  appelle  Quartier  de  Voye  quand  il  n'y 
en  a  qu'un  ou  deux  4  la  Voye. 

VoïR.  Se  dit  en  terme  de  banque,  des  lieux  par 
ôù  l'on  envoyé  de  l'argeitt ,  o-j  des  perfonnes  dont 
on  fe  fert  pour  le  faire  tenir.  Je  vous  ferai  tenir  vo- 
tre arpent  par  U  V^oye  des  Marchands  d'Amfter- 
dim.  Je  vnudroit  bien  envoyer  mille  écus  par  la 
Voye  de  Hambourg.  Vous  aurez  incelTammcnt  pro- 


&  tm'on  ne  dcvroit  y  employer  que  du  favon  ,  ou 
de  la  terre  bien  préparée. 

URXA,  Mefure  dont  on  fe  fert  en  Iftrie  pour 
mefurcr  les  liqueurs.  Il  faut  fix  féchis  pour  l'Urna. 
URSOLLE.  ycyei  Orseili.e. 
URUCU.  Nom  que  les  Bréfiliens  donnent  k  la 
drogue  pour  teindre  en  rouge  ,  tju'on  nomme  sml- 
gairement  Rocou.  Feye^  Rocou. 

URUS.  Sorte  de  buflc  qui  fc  trouve  dans  les  fo- 
rêts de  la  Lithuanie.  Cet  animal  eft  fi  furieux  &  fi 
terrible ,  qu'on  diroit  qu'il  jette  le  feu  par  les  yeux  : 
fes  cornes  font  rondes  &  courtes  :  il  a  une  barbe 
comme  les  boucs  ,  dont  le  poil  eft  long  &  noirâtre. 

On  dit  que  la  peau  de  cet  anim.Tl  a  une  qualité 
ffucirque  ,  Ci  que  les  femmes  grolTcs  qui  en  porteat 
des  ceintures ,  fe  garantiffent  des  avurtemens,  ce  qui 
les  rend  d'un  gr.iud  prix,  n'v  ay  mt  puére  de  Dama 
en  Pologne  ,  qui  ne  paroiflent  periuadées  de  cette 
vertu  de  la  peau  des  Utus. 

L'Au- 
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L'Auteur  dont  on  a  lire  cet  Article  (  Djtfrucimit 
ft$  Ântcdotes  de  FM^nt')  (emhiecu*  dm»  U  m&llA 
pnh'cntioni  il  aiUire  que  ta  Rein«  de  PolofM  Aib» 
lie  Cifiiiiire  d'Anquian.,  mtmie  d\m«  de  ce*  edntw» 
m  ,  •  linivent  haisardc  fins  pcril  des  voy^ec  de 
j:oo  lienes  d*a%  les  mou  lec  pltu  dangereux  de  (et 
pmni&et  grollèllci*  étant  TCtiHe  deux  feii  teeou- 
dur  <B  Fnwech  ' 

US  ET  COUTUMES  DE  LA  MER.  Ce  font  det 
e^ces  de  loix  «  maximes  ou  vSn^  i{ni  (ttvtvK  <om- 
me  de  bafe  ft  de  principes  à  U  Jurirpnidenca  Miria- 
me ,  foit  pour  ce  qui  cooceme  bnavindmi  * 
(\  pour  ce  qui  regiird«  lecomineree  m  laMert  &  tout 
ce  qui  y  a  du  rapport. 

Ces  Us  &  Coûtum«  confifterït  en  trois  e(p^n 
de  R^plcmeii*  particuiitT'i,  qui  ont  vit'  conipiit!s  & 
comineiuo  fou^  le  litre  des  U$  &  Coutumes  de  la 
Mer,  par  Etur.nt  CUifàKt  Avoctt  »  Fuicaicot  de 
Bûtirde.uix. 

Les  pre rnitTS  de  ces  Rcgicmen?  font  nomn-ic?  T;i- 
gemens  J Ol^rou.  Ce  fut  la  Reine  Klconnr ,  DiilIuI- 
le  cfe  Guyenne,  qui  au  rcioiir  de  fou  voy  if  e  de  I  er- 
re Si-iite,  en  fit  drcl^T  prctiiitr  .  ]>ri  fei'-  îur  If  s  nic- 
iniîire^  ;(iiVUl-  .hvoII  rtci.  lIis  deç  ('o'tiiinn-i  fin  [  c- 
Vint,  «l'i  le  ComniTce  eioii  en  ce  ioiTiv-l!i  lf'-*<.  ni-nl- 
f.ïnr.  Eîlcleur  fît  dunner  lenomde  Rni;ts  tlfJuruii, 
parce  qu'elle  rtlldoi:  pour  Inrs  dms  rl;L-  de  ce  iiuni. 
Environ  l'in  iifiô.  fan  hîs  Kicliird  R'ji  d'A'itj.cier- 
«  ,  les  atiginentcr  lorfqu'il  fut  auifi  revenu  de  i<i 
Terre  S  mite. 

Les  féconds  Réglcmcns  tarent  fâiu  par  le«  fulsr- 
cliaiidsdc  Visbuy,  Ville  del'ffle  dcGotinud  fur  ia 
Aler  Biitiquet  autrefois  très  renommée  r>our  le  Corn* 
merae*  Adans  Liquelle  la  plftpart  des  N'  liions  Euro- 
njeniies  avoient  leurs  quartiers,  leurs  boutiques  & 
kiin ibndiques  ou  magafins;  mais  cette  Ville,  tome 
importante  qu'elle  ctoit,  ne  fubllftc  plus,  ayant  été 

,  Oo  y  dieCh  ces  R^glemens  en  Lan^^e  T«utot>i- 
anetimqueb  on  Ce  conforme  encore  aujourdliui 
dans  tous  les  pdjri  du  Nord.  La  date  en  eft  ineenai- 
ae;  UyaeependantderiaiipaROcequi'ilsontétéfiin 
depuis  fan  iz$9,  que  la  Ville  de  Vi^bujr  fijt  d>.^niite 
potir  ta  premi&e  rois ,  &  enliiile  rdubli*  par  Uig- 
Bus  Rot  de  Suéde. 

Les  troiCcmes  R^glemens  furent  iâiii  k  LiAeek 
environ  l'an  iî97  P^f  Dipuiés  des  Villes  Han- 
féatif|iies  ,  qui  (ont  des  Villes  franches  &  maritimes 
de  rÉrnpire. 

Ces  trois  Rt.';^!emen<!,  tout  anciens  qu'ils  fo:jr,' n'ont 
pas  lalilc  iif  l'en  ir  de  pii.'ces  f>iii-!  (iiientaies  pour 
dreller  ces  (  )rdi>iiiiaiices  !i  ;iidicieu!LS  qu'on  voit  au- 
jourd'hui en  France,  en  l'.fp.icn.-  &  j:!lLirs,  qui 
règlent  le»  Contrais  itiantiities  &  la  Jurildi^hoii  ma- 
ritime. 

USALTCJN.  Monnoie  qui  a  cnurç  en  Ciort^ie; 
il  vaut  II  fols  monnoie  de  Vraiicj.  t  n  d'.  in-a- 
bagi,  ou  deux  chaouri.s ,  font  un  U  laiton,  f^oycz 
Abaci. 

♦  USANCE ,  en  Italien  USO.  En  un  tem»  dé- 
terminé pour  le  payement  des  Lettres  de  Chiii- 
Ke ,  fnivant  l'uiage  dev  lieux  fur  Icfqnels  elles 
Ujot  tirées,  qui  commeiMtii  courir  ,  ou  du  jour 
de  racceptarioii  des  Lettres,  ou  du  jour  de  leurs 
dates  ;  ce  tems  tû  pl^  ou  moins  long  par  rap- 
port aux  dif&'renies  coutumes  des  Places  de  Corn* 
merce  de  FEnrope. 

Les  Letttcsde  Change  fis  tirent  !i  «ma  onnlnflears 
VCunauttait  de  vt»i  Sût  de  date.  Les  ItalMiu  di* 
fent tCgHo^t  ponr  dii««  deux  Ulâoeet, ou  do» 
ble  Ufanee. 

A-i  '  Tr  KDAM  tire  fur  Anvert ,  Gentvt^lMU,  Lon- 
dres, r.iT;<  lie.  &  Rotterdam,  3  une  ou  plu/îeurs  Ufan- 
ccs  de  i'^  jinirs  de  d.ite  cl'.JCune. 

Sur  Cadix ,  Srville ,  Grnrs  >  Lisbomu  ,  Livourtu  , 

iVOtak  dr  OaHMKif.  Tcm.  ilL 
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ÀtÊd/iJ  Û  Vmife,  k  Ufanee  de  Aim  mnis  de  JO 
jotirs  de  date  chacun  ,  ce  qui  fait  60  jouis 
de  date. 

Sur  BrttUtr^  6  femaines  de  date: 

Sur  FranefinSt  JW^t^tcn  FoStes  II  Ufince  de 
14  jours  de  s-ue. 

Sur  Hamtcurf^  à  phidenrs  fêraaines  de  date. 

Sur  KaKi^trg  à  41  jours  de  date,  à  Uâncs. 
d>»  noie  de  vue,  quelqucftis  à  10  OU  il  jours 

.  Sur  il!)git£i^,a40  joijs  de  date;  dureAccotmQe 
fur  Kaégàttxfu 

Oa  a  k  Ammidàni  é  jonn  de  finreur  vxh  fé- 
cbéance  des  Lettres  de  Change  ,  les  Fêtes  &  les 
Dimanches  compris  ;  fi  le  6^  jour  fe  rencontre  une, 
Fête  ou  un  Dimanche  ,  les  Lettres  doivent  £iia 
payées  le  jour  auparavant. 

Lorsqu'il  fe  rencontre  que  le  (fjrnkr  jour  de  (â- 
reur  tombe  ^iv.s  le  tcnss  tjii;-  l.i  lî.ir.que  tit  ferinée 
pour  faire  la  baUiice  ,  ce  q  .1  .irrm  d  'u  t  f  .is  I  an- 
iicc,  favoir  le  jtr.tii  a\ai)!  le  iî  K^viKr,&  le  Jeu- 
di avant  le  u  Ao'it,  ce  qui  ftît  im  terme  de  10 
j-.nirs  chaque  fois;  alors  on  peut  dill'i!rer  de  fiire 
pr>  t;[lerjufiiu^  I*  jour  après  Pouvettute  de  la  Bao- 

que. 

A  Anco.ve  i'Ufince  eft  de  IÇ  jnnrs  de  vue. 

Anv£ks  tire  fur  Amfiefd*M%  Lnidret  <k  Farii 
&c.  à  une  00  plulîeus  Uûnces  de  }0  jours  de  iUM 
chacune. 

Sur  Cédix,  IMume.  Madrid  &  Venift^  ^  Ufanee 
de  2  mois  de  jour?  chacun  de  d  ite  ,  ce  qji  fait 
60  lours  de  d^e. 

Sur  //«Mt^AMT^t'aptuneurs  femaines  de  Jj/r. 

On  a  milfi  k  Anvert  6  joufs  de  faveur,  comme  k 
Am/ferJam .  comprit  les  Fê:<-s  3t  lès  Oimattcheti  |i 
le  6'  juur  fe  rencontre  une  T2t9  OUUIlDîmJl>die>il 
faut  payer  le  jour  précèdent. 

Auct'sTE  lire  fm  Aim/hrddi» ,  Franefirtt  H*m* 
ioÊifft  Leifug^  Nurtm-'jtrgt  Fenift  9t  Kntne^i  U- 
lâaeede  14  jours  devilhe. 

Sur  AjfSnw  «  FrMtfin  &  Liipvg,  ■>  en  Foirn. 

Suivant  I^Oidonaance  pour  les  Chauges  trAngp- 
ttKTZ  ou  Augitffr ,  raportée  dans  le»  Loix  du  Com- 
merce s  pag.  199.  &e.  il  eft  dit  que  les  Lettres  k  une. 
ou  piufiéuis IMiénecs  dck  jour  oonranif  yaatont  ( 
jours  de  ftvenraDrès  l'ijchéancev  ans  lesquels  le 
Dimaoche  dt  les  Fdtes ,  auquel  le  Coofcil  tierallën* 
blepas ,  ne  font  point  compris. 

A  re;ra''d  des  Lettres  "r;  jcnir  nomrrc,  i'  eft  dit,  que 
fi  tUe^  n'arrivent  k  Aiti^ujte  que  ledi!  jour  ou  dans 
1rs  Ç  jours  de  faveur ,  c-i  jours  de  fiveur  ne  cont- 
mer.iv  ront  que  du  icndtmjin  tlu  ji'ur  r.onuv.é. 

F.ii.'in  que  les  Lettres  a  vàe  &  celles  a  i  ou  j 
jours  de  xûe,  doiv tilt  être  pavits  1\  heurts  ;ipr(;S 
leur  p;c(enttitioa  ou  t'ché.uici:. 

W      K  tire  fur  Amfitrdam y  Hambourg ,  Leudret, 

r.4ns  le  H  une  ou  plufieuH  Ulknces  de  30  jonta 

de  date  chactJiie. 

Sur  Auj^u/le,  Franc/m,  Genivt^  Làft^,  Mt*, 
rrtnl's-r^ ,  de  fienut  •  à  Ufanc«  de  14  jours  de  tAs^ 

Sur  Francfort  &  iMpS-ig  ,  en  FoirCB. 

Sur  Mtian  à      jours  de  vde. 

li  n'y  a  peint  de  jours  de  faveur  rt^glès. 

Berc^mb  lire  fur  Bolj'ano  &  A^i ,  en  Foitca. 

Sur  Lym ,  en  payement. 

Sur  jifiAM,  kio  jours  après  la  date. 

Sur  itaiw.k  20 jours  après  f acceptation. 

Sur  Vtnifey^  jour  certain  »  ou  k  i|  jours  de  dlMt 

U  ^  a  6  jours  de  faveur. 

Berlin  tirefiir  Amflerdamy  BttfiAœ,  KtHtf&tr^f 
Jhmtutk ,  Hamhoitr^ ,  I^itdrei  &  Vitmu  «  à  Ulkn« 
ce  de  f  4  jours  de  vite. 

On  y  a  trois  jours  de  fu-eur. 

Bni  oGst  tire  Cut  Amjlerjjrn ,  à  LTince  de  2  mois 
de  jo  jours  chacune  de  date,  ce  qui  tait  60  jours  de 
daM  Ooo  i  Sof 
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Sur  SolUite  ■,  8f  Novi ,  en  Foire*. 

Sur  Fltrence ,  Gtms  %  Lîvturtu  «  MiUn,  NépUi  Si 
feniff  ,  A  jour  certain. 

Sur  LyaH ,  en  payement. 

Sur  Kome,  a  i  ;  jours  après  l'acceptation. 

Sur  Vimnrt  'a  14  jours  de  vfte. 

Il  n'y  a  point  de  jours  de  faveur  réglés. 

Bols  AN  o  tire  fur  Aiiguitt ,  Fr/incfcrt,  Nnrmherg 
&  S.  Gdl,  'a  Ufanccdc  14  jour*  de  vCie. 

Sur  Bergdtnt ,  Flatenct ,  AttiUn,  N^pUt ,  Rome  & 
yenife  ,  à  jour  certain.  # 

Sur  B»lof;ne ,  a  3  jours  S  v{\e. 

Sur  Fnmcjort  &  Novi-)  en  Foires. 

Sut  l^n ,  en  payement. 

Il  eft  défendu  de  payer  les  Lettres  de  Change 
endonccs,  c'eft-a-dire ,  qu'elles  doivent  Lire  a  l'or- 
dre d'un  Banquier  Négociant  <  Marchand  ou  autre 
Particulier  de  Boifétto  :  pour  cet  effet,  ceux  qui  pren- 
nent des  Lettres  de  Chance  fur  cette  i'Iace ,  doi- 
vent le  faire  au  nom  de  leurs  Corrcfpondans ,  & 
faire  ftipiiler  dans  les  Lettres  qiic  c'eil  eux  qui  en  ont 
payé  la  valeur. 

BoL'KDEAvx  tire  fur  tontes  les  Places  de  fa  Cor- 
rerpoiicUiice  aux  mômes  U  Tances  &  éch.'anccs  que 

On  a  de  même  to  jours  de  faveur. 

f'nrt.  fjriult  des  Fo. 

BntMi  N  tire  fur  ^in^rrt/ani ,  à  jour  Certain. 

Sur  iUnbcur^,  de  m'nie. 

Sur  l.«iuirtt ,  a  un  mois  de  date. 

Sur  Au^ulff ,  BrtiUir,  Fr*ncJ«ti-,  t-tipti^  &  M<- 
ronherg ,  a  Ulance  de  14  jours  de  vue. 

Il      a  point  de  jours  de  fjveur  rt'glJs. 

Breslaw  tire  fur  AmJitriUm  tA  (>  fcmaincs  de 
date. 

Sur  Auftîfit^  Bnlin^  Dtniziek-,  Hanho^rir,  Mi- 
renihtrr  cr  yimnr  y  'a  Ufance  de  14  jours  de  \  fie. 

Conformément  aux  article';  VI.  &  VM.  de  l'Or- 
donnifncc  du  (Ihatipc  de  Brtjhw ,  du  aS  Novem- 
bre 167Î.  Ic-i  Lettres  a  Ufance  y  ont  6  jours  défa- 
veur j  mais  celles  payables  a  vue ,  a  courts  jours ,  ou 
à  pluficurs  jours  de  vue ,  doivent  être  payées  au 
plus  tard  24  heures  après  l'eche'anee. 

Cadix  tire  fur  Am/lerJamt  Anversy  Flortncty  Gi- 
Titi ,  Hjimhourgi  Livourne ,  I^ondrei  ,  Milan-,  fv,iplei, 
Rome  Si  yeniftt  'à  Ufance  de  60  jours  de  date. 
Sur  Lif-onne,  'a  vfte  &  à  S  ou      jours  de  vfte. 
Sur  A'ot'j ,  en  Foire. 
Sur  l'»Tii  Stc.  à  6c>  jours  de  date. 
On  y  a  6  jours  de  faveur. 
Cologne  tire  fur  Amfiefdam  ,  Anvers  ,  Atifrii/le, 
Trunefort ,  Uipti^i  Nuremberg  &  yienne,  à  Ulance 
de  14  jours  de  vîie. 

Sur  FrAncfmt  &  Leipzig ,  aulTi  en  Foires, 
On  y  a  6  jours  de  faveur  >  non  compris  les  Vêtes 
&  Dimanches- 

CoNiGsBEKG  tire  fur  AmjiertLtm  &  Humhmrgt  à 
14  jours  de  date. 

Sur  Berlin,  BrejUtr,  Dantxick,  Frantfort ,  lMpt.ig, 
ti  Nuremhrrff^t  a  Vfance  de  14  jours  de  vûe. 
Sur  Francfort  Si  Leipïigy  aull'i  en  Foires. 
Il  y  a  6  joius  de  faveur. 

CoPtMUGi'E  tire; fur  Amfierâamy  Hambourg  & 
JjmAres,  a  jour  certain. 

Suivant  l'Ordonnance  pour  les  Changes  de  Dan- 
nemarc ,  du  dernier  Mars  raporlee  dans  les 

Loix  du  Commerce,  far-  2^9-  il  eft  dit 'a  l'article 
XV.  qu'on  y  a  8  jours  de  faveur,  cependant  l'arti- 
cle qui  fuit  porte  qu'on  y  en  a  ici. 

Dak'1/ick  lire  fur  Amjierdam  ii  Hambourg,  i  40 
jours  de  date. 

Sur  Berlin  K  Bre/lam ,  Ceni^her;r.  Franrftrt,  Ham- 
bourg, L*ij>z.igSi  Nuremberg  ,  a  Ufance  de  14  jours 
de  vCle. 

Sur  Frtacfart  <lc  Leipx.ii  1  auflt  en  Foitet. 
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Suivant  l'article  XVIII.  de  POrdonnance  pour  les 
Change)  de  la  Ville  de  Daniz.itk  ,  publié  le  S  Al.irt 
1701.  les  Lettres  de  Change 'a  une  ou  pluficurs  Ufan- 
ces.  ont  10  jours  de  faveur  ;  mais  lî  le  dernier  jour 
fc  rencontre  une  FOte  ou  un  Dimanche,  on  doit  payet 
le  jour  auparavant. 

L'article  XX.  de  la  même  Ordonnance,  porte  que 
les  Lettres  'a  quelques  jours,  même  jufqu'au-delTotis 
de  14  I  jouiront  de  ;  jours  de  faveur. 

Le  même  article  dit ,  que  le^  Lettres  à  vî^e  doi- 
vent être  payées  14  heures  après  leurprcfciiiation. 

Florence  tire  uir  Amfterdam,  Cadix,  Lijhmxey 
Lyon  Sec.  &  Madrid,  à  Ufance  de  60  jours  de 
date. 

Sur  Bolfanc  âc  N'ovi ,  en  Foires. 
Sur  Lym ,  en  payement. 
Sur  Crénei  &  Livourne ,  a  8  jours  de  vûe. 
Sur  Londres ,  a  Ufance  de  }  mois      jours  cha- 
cun de  date. 

Sur  MiUn  &  Rome  >  a  10  jours  de  rt^e. 
Sur  NaplestA  lî  jours  de  vCie. 
Sur  yentfe,  "a  î  jours  de  vfte. 
Il  n'y  a  point  de  jours  de  faveur  réglés. 
Les  Lettres  doivent  être  payées  a  leur  échéance, 
à  défaut  de  qtioi  protellées  pour  pouvoir  être  ren» 
voyées  par  l'ordinaire  qui  fuit  l'échéance. 

Fkasce,  Voyez  Pans,  Lyon  ,  la  Rochelle,  Mar- 
fcille,  Montpellier,  Kantes,  Rouen  ,  Eourdeaux. 

Eji  France  le-i  Ufinces  font  fixées  a  jo  jours  fui- 
vaut  l'art.  T.  du  tit-  {  de  l'Ordonnance  du  mois  de 
Mars  idrji. 

Francfort  furie  Mein  tire  fur  Am/lerdam,  Art- 
vers,  Aieiufie,  Bafie,  Bremen,  BrejUr,  Colofne,  Gené' 
ve  ,  Hamh  iurg,  Leiptig,  ladres,  Nuremberg,  Paris, 
Venife  &  Vienne  ,  à  Ufance  de  14  jours  de  vCie. 
Voyez  TAnicle  de   la  Foirb  de  Franckort 
GkNhs  tire  fur   Amfierdam ,  Cadix,  Lijhoaiie  % 
Madrid  3c  Paris ,  à  Ufance  de  l  mois  de  jouis, 
chicun  de  date  ,  ce  qui  fait  60  jours  de  date. 
Sur  Auiufle  &  Vienne,  a  14  jours  de  vCle. 
Sur  Fl«rettee,  Lnques,  Livourm  &  fitiUn ,  h  it  joun 
de  vue. 

Sur  Londres,  i  Ufance  de  j  mois^de     jouri  cha- 
cun de  date. 

Sur  Naptes ,  a  1  î  jours  de  vfte. 
Sur  Novi,  en  Foire,  &  a  8  jours  de  date.  . 
Sur  Rofiu  ,  Venife  &  Boulogne,  i     jours  de  vfte. 
U  n'y  a  point  de  jours  de  faveur  réglé':. 
On  peut  faire  protcfter  du  lendemain  de  Péché- 
ance^  cependant  on  donne  ordinairement  10  joun 
de  grâce. 

U  y  a  quelque*  années ,  que  plufieurs  Banquiers, 
Ncgocians  &  Marchands,  lignèrent  un  Kcrit ,  par 
lequel  il)  convinrent  quon  pourroii  attendre  un  mois 
après  l'échéance  des  Lettres  fans  aiK;in  préjudice. 

Cil '.--.vt' lire  fur  Amjîerdam .  Londres  &  Patis^ 
il  une  ou  pluficurs  UfanCcs  de  ;o  jours  de  date  cha- 
cune. 

Sur  Aiigiilte ,  B-ijle  ,  Francfort  &  Nuremberg ,  b 
Ufance  de  i.^  jours  de  vfle. 

Sur  Gilles  ,  de  Uvo  irne ,  a  8  jours  de  vîle. 
Sur  MiUn  &  Tuna  ,  "a  l{  jours  de  vûe. 
On  V  a  cuiq  jour*  de  faveur,  fuivant  l'F.dit  Ti- 
tre XVIII.  an.  m.  &  IX.  Voye^  P Article  du  Com- 
merce de  Genève. 

Hambourg  tire  fur  Amfierdam  ,  a  plufieurs  fe- 
maines  de  date. 

Sur  Cadix,  I jfhonne  St.  Venise  ,».\M3M.Ciit  AtM 
tnoi«  de  ?o  jours  c'n.ic m  de  date- 

Sur  UnJres  ?<  Pins  &c.  a  detix  Uiànces  de  }0 
jours  cluctin  ('■:  te. 

Sur  Aii-^^,,tff,  ,:,remhrg  ^5:  Henné ,  'a  jj  jours  d« 
date. 

Sur  Bfc''         ;  .1  fl'TilineJ  de  <tAtc. 

Sut  ,  'a  jour  cenaio. 

Stir 
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''f.  RÔclï".-  A.  .ou.«  le,  r!ac«  de  f. 

CorrdVond^^^^^^^  ^ 
On  TacmmcU  r-r.V,  lO  jours  de  faveur 
iKii/ir  lire  fur  AmtUrdam,  y}„i,:<fl^  >  Br4^<r  y 

fftlîA.'^^rrà/^lr^our  ,e  paye. 
n,cîd:,\^::'.:^d!.  (Change  q.ufo.«  F^Y-W"  hor. 

ou  plûr-"^  Uâncis  de  îo  jours  de  date  clu- 
iJI^^I-.i'ni^n '(!:;.  pour  ceU  les  de  U 

3^eîiBtT;-dêjfp 

5:'K?hiî::n:cequifa..6ojour.deda.e. 

tS:,  ÏÏP  î-^è.  On  ti^e  «ccc  fur  V  .cren- 

"str1:.ir„,  b  Uf.nce  de  J  -'^^^^^rJO-"»'- 
cun  de  date ,  ce  qui.fau  9j>  «1« 
Sur  l^.,p!n,  :i^^  jours  de  vûe. 

I"'  r!X  k  Uro  de  .7  iours  de  vit. 

n^oï  de  50  jouri  de  da.e  clwcunc,  ce  qu.  fa.r  ^ 

mois  de  r  jours  chacun  de  date. 
Sur  />»""' l'a  jour  certain. 

rr  1  I  jours  do  N^.v.  ,u  i  car  qu„^d  on  comp- 
ftre  de  II  l'»""        c.r.Lvc  le  12  Jiuvier  ,  ou  ne 

Siile^,  comme: 
 '7î*i- 

Jance  aux  nûnies  t'chd  inccs  que  /'-r» 

les  Ùn^  (^r  Lyon  p.yab'.cs  hors  des  payeaic-^ 
.   !  n«V  7  iours  de  faveur  ;  on  n  eft  pas  dans  1  u- 
f^^e  de Tcs\  ce'  or,  on  V  m"  fei.le^cm  ces  mo.s, 

le  fait,  le  letns  court  du  jour  du^vO-  ^oy'^  r.*r« 
DiCUoH.  dt  ûmmtfu.  Toni.  1 1 1. 
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r  &  r.mr. ,  à  Ufance  de  6-^  jotirs  de  date. 

''"s:.'Z.t  corn..;  C^.  fur  /»/-ir«^.  «•^"-^"«i 
^ti^'^C^'ïc^'^ifcàSoaKjou.sacvùe. 

S.ir  Acii,  eu  Foire. 
Sur  /'-ri/  &c.  a  60  jours  de  date. 
On  y  a  14  jours  de  laveur. 
Makseii  I  B  tire  fur  tontes  Ip^  Places  «i«  "  ^  or 
«fpondance  au.  mCmcs  L'fance,  &  échéances  q«« 

'"on  y  a  aufll  10  fours  de  famtr ,  comrre  a  f-m^ 
Mm^.s  tire  fur  W«/.r</.«  &  /"f?^. 
de  a  ino.s  de  30  jou.s  de  date  clucun  ,  ce  qt»  «ait 

'"srX:/.""^--.  ^  ««^  '4  jours  d- 

Gina  ,  a  Ufance  de  8  jours  après  l'accepta- 

''\"ur  Wi-oumcSi  Rom,,  a  Ufance  de  H  jours  aprâ 
l'acceptation. 
Sur  Tao»-,  en  raye"!*"'- 
Sur  Aovi,  eu  Foire.  ,  . 

Sur        .  à  Ufauce  de  lo  jours  aptes  la  date. 
Sur  Sini-ufliA ,  A  20  jours  de  %ue. 
"  i,V  a  point  de  )our5  de  Aveur  règles. 
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Mo^■.,■M•..aK  ^.i;rfur  toutes  les  ^^^'^^^^J^^ 
Carrefpo..dance  aux  montes  Ufanccs  &  ^ch^ance» 

''"LfÛ.res  doivent  y  î.rep.yc'es  a  leurs  éché- 

'"n""ntfs  tire  fur  toutes  les  Places  de  (k  Corref- 
pondaucc,  aux  n.'mcs  Ufances  &  Jthcances  que 

On  V  a  comme    Paris ,  «o  icurs  de  U\  eur. 
N  M'i  ts  tire  ft,r  /)»'«^«e  3c  A^'l'^  .  *  )°"' 
Sur  fla.'.'ino  ,  e«t  Foi.e.  . 
Sur  f7«.«Hrr,  a  UCineede     jours  de  *ae. 
Sur  GfW.  &  i.<f«>«r«/ ,  a  îî  jours  de  vOe. 
Sur  /.jun  ,  ci<  payement. 
Sur  Aavi  .  en  Foire.  , 
Sur  P^lffjnt  &  A/#«,  •  3  ou  lî  jours  de  >ûe. 
Sur  Komf,  *  8  jours  de  \  ftc. 
SurKeNJ,'*,  «  U'kiice  de  lî  jours  après  1  accep- 
tation. , 

On  n'v  a  point  de  jours  de  favetir.        ^  ,  - 
N.iVi  ou  Bczi-N/oNt  tire  fur  y^w/frrf«w,  CAdix  oc 
Lyon  ,  a  i  U  fanées  de  2  mois  de  }o  jours  chacun  ,  co 
qui  fait  6r>  jours  de  date.  .^r  -  . 

8  ou  lî  jours  dcvfte. 
Sur  fio//rf»#  ,  en  Foire. 
Sur /,van,3iim  en  payement. 
Sur  Londrei,  a  Ufance  de  j  mois  de  p  jours 
ch^icun. 

Il  n'y  a  noint  de  jours  deMvcur. 
Kavri  l'Article  des  Fo  mi  s  ro/tfi».  . 
NvRHMRtRC  tire  fur  y}m(}.rJ^m  ,  Aigiiflf ,  «rrj- 
Uir  ,  fV«f/-.«  ,  H4fnbo„rg  ,  />-«-i;iî ,  /"-r»  &c.  fV».- 
&  Vrf>».e  ,  a  Ufance  de  14  jou.s  de  vftc. 

Suivanl  raniJe  XIV.  de  l'Ordonnance  de  la 
Banque  de  Nurmbetg.  rapporii<e  dins  c<  Lo  x 
&  Coutumes  du  Commerce  pa^.  iqS.  il  e»  di  , 
que  rUiance  fera  de  lî  i»uts  ,  a  comnier  le 
jour  qui  fuit  celui  de  l'Acceptaiion  pour  le  pre- 
mier .  &  le  iî=  P0"ï  '«^  dernier,  y  eompn;  les 
Dimanche,  &  jours  de  F.^ies  ,  ce  qui  fait  14  jours 

''^L'al^icle  XV.  de  la  m?nw  Ordotinance  porte  1 
ou'on  V  a  6  jours  de  faveur,  dans  UfqueLs  les  T)i- 
Slanches ,  ni  les  Jours  de  FJte ,  ne  font  point  corn- 

'^L'arficle  XVn.dir  que ,  fi  les  Lettres  de  Chan^ 
ge  cchéent  pendant  que  la  ^rque  eftfcrnice,  cequi 


9'jivE  2  fois  Vionie ,  favoir^  1i  fit»  d'Avril  &  a  la  fin 
d  t):l/oi.: .  les  6  jours  de  faveur  ne  commenceront  a 
cu-.j.'ir  que  du  jour  qu«  la  Banque  s'ouvrira  «  &  lî  la 
btt.iqiie  Je  fi.)  me  le  premier  uu  k-  fécond  des  6  jours , 
On  continutn*  de  compter  les  aucrcj  ,  de  l'ouvcnur* 
de  i  l  Bloque. 

pALbKMB  &  MEssfNE  tirent  fur  Ghut  &  Livcurne, 
à  I  f  jours  de  vCte,  quelquefois  a  40  jours  de  date»  ou 
d'un  mois  de  vnV  ou  deux  mois  de  date. 

Sur  Napitt ,  à  Ufance  de  j  femainet  de  date. 

Sur  Aii'i ,  eii  Foire. 

Sur  Kome  &  f<mife ,  à  jour  certain. 

L«  jc-urs  de  iaveur  ne  font  pas  réglés. 

Paris  tire  fur  Amjlerddmf  Anvm ,  Ontfve,  Hdm- 
iou/jç  iSt  LoiiJrea  ,  à  une  ou  plufieurs  Ufauces  de  jo 
jours  de  date  chacune. 

Sur  Cadix  &  MtJriJ ,  k  60  jours  de  date. 

Sur  GtiiL-i ,  Lithmu,  Livourne ,  Ktme ,  Turin  & 
ymife ,  à  Ufmce  de  2  mois  de  }o  jouis  de  date  clu- 
cun  ,  ce  qui  fait  ô 3  jours  de  date. 

Siiiv^mt  l'art.  Vf.  du  Tiire  V.  de  l'OrdonnaiM»  de 
Louis  XIV.  du  mois  de  Mars  167J.  il  eft  dit,  que 
dani  ks  10  jours  fi\i^  pour  le  teros  du  Proteft  j  fe- 
ront Ci>inpriv  ceux  de  l'cchcance  &  du  proteil  «  des 
Siiiianchcs  &  de^  Fites ,  mC-me  de^  Solemneiles. 

Les  Lettres  k  jour  Prilix  ,  ne  joutirent  point  du 
JbéiK-'ic;  dvt  10  ioiirsde  faveur. 

FtTm'.ûot  Ro  &  Ahchamcll  tirent  fur  Amfler- 
JUiit  1  en  :>cpiL-it:brc  &  Odobre ,  payable  à  un  inois 
d  vue,  fouvuu  au  dertiier  jour  de  l'annce. 

Ces  Lettres  fo.it  regard.'es  a  Am^trJUm ,  comme 
df  (i-ii;ilcs  afllgnatioiu. 

li  n'y  a  poifii  de  jours  de  faveur  pour  les  MoÇcvoi- 
us  \  nijis  lek  N^gocians  étrangers  y  fuivent  l'ufage 
de  leur  patrie;  c\ll-a-dire ,  que  les  IIoHandois  y 
ont  6  jours  de  faveur ,  comme  à  AtrOerdam;  les 
Angloii  j  jours ,  comme  a  LonJres  &c. 

Rome  tire  fur  Amjitri»m-,  MjJrùiSi  Pirii ,  S(ç, 
à  2  U.ances  de  2  moisdi:  p  jours  de  date  chacun  , 
ce  qui  fait  60  jours  de  date. 

Sur  Bcltgne  &  Lizvume ,  k  1  f  jours  après  l'accep- 
tation. 

Sur  FUrrnce,  Giatt  &  Vtnift-,  à  10  jours  après  Tac- 
cep:  ation. 

Sur  Mthn ,  Pdermt  &  M/Jfine ,  à  jour  ccrtaia 
Sur  NMples  ,  à  il  jours  après  faccept^tion. 
SutNovi,  en  Foire. 

L'Ul'ince  des  Lettres  de  change  d'Italie  éioit  autre- 
fois de  10  jours  de  vfie,mais  par  un  abus  onTaéiea- 
due  juTqu'à     jours  de  vCke. 

Il  n'y  a  ricu  de  rJglé  pour  les  jours  de  faveur. 

BoifcKDAM  tire  fur  toutes  les  Places  de  fa  cor- 
lefpondance  aux  mfmes  Ufiincej  &  échéances  qu'Am» 
llerdam. 

Conformément  à  l'article  V(I.  de  l'Ordonnance 
pour  la  b.inque  de  J7iit/<r</4in,  du  9  Odabre  ib6a. 
raportée  daiis  les  Loix  &  Coutumes  du  Commetce , 
pgjr.  on  y  a  jours  de  faveur,  compris  les  Di- 
lUiinches  &  le^  Fûes  folemnelles,  a  moins  que  la 
Banque  ne  fait  fermée  i  auquel  cas  on  peut  proteller 
le  2"  ou  le  ^«  jour  après  fon  ouverture  ,  quoique  le 
6'  jour  après  celui  de  l'échéance  foit  pallé. 

RouLN  tire  fur  toutes  les  Places  de  fa  Corref- 
pondance  aux  mêmes  Ufances  &  échéances  que  fd- 
rîs  Ac. 

On  y  a  dem?me  10  jours  de  faveur. 
La  Sa  BOA  IGNE  tire  fur  Ocntt  à  un  mois  de 
vûe. 

St.  Gai.  tite  (ht  Am/lrriUm .  jlttiulir,  ftttncfortt 
Giaet ,  Gentve,  Jjtiptig,  iMidrei  ^  MiUn,  Nurtm- 
hfTg-,  PmtU  ,  yenifeOf,  l^tenite  ■>  à  Ufance  de  14  jours 
de  vue. 

Sur  Bolfana  ,  en  Foire. 

On  n'y  a  point  de  jours  de  faveur. 

SToçKKotM  tire  fur  Amjltriémi  HAmbiurg  5c 
ifinèrtt}  a  jour  cettaio. 
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Suivant  Tarr.  X.  de  l'Extrait  de  la  Minute  auten- 
tique  du  Privilège  accorde'  par  S.  M.  Suédoife  aax 
Sieurs  Dircdleurs  du  Collège  Royal  de  la  Fa<ilorie, 
raporté  dans  les  Loix  &  Coutumes  du  Commerce, 
p/tf^.  36}.  les  Lettres  fur  SttciJjolm  jouilTent  de  12 
jours  de  faveur. 

On  y  obferve  le  vieux  Stile  ,  comme  à  Lûfulrtt.' 
StbasBOORG  lire  fur  AmflerdMii  &  Pitrù  Ott. 
à  utw  ou  plufieurs  Ufances  de  jo  jours  de  date  cha- 
cune. 

Sur  Busie  &  FrÂttrfort ,  k  Ufance  de  14  joun 
de  vûe. . 

Sur  Frttnejen  ,  auffi  en  Foire. 
Comme  on  s'y  conforme,  pour  les  Uftnces ,  'a  Tu- 
fage  de  p4trit ,  on  doit  y  avoir  pareillement  10  jours 
de  faveur. 

Tl'Hin  tire  fur  AmficrdMm  Ptris^  à  Ufance  de 
2  muis  de  20  jours  chacun  ,  ce  qui  fait  60  jours  de 
date. 

Sur  Augajîetc  Virant  ^  à  Ufance  de  14  jours  de 
vûe. 

Sur  Ghsft,  Genivt ,  Livoume  Se  MUah.,  k  vûe  &  à 
8  &  I  î  jours  de  voie. 

Sur  L»»uirti ,  à  Ufance  de  }  mois  de  jours  cha- 
cun. 

Sur  Rtme ,  à  jour  certain. 
Les  jours  de  faveur  n'y  font  pas  réglés. 
Vt>iS(i  tire  fur  Âmfitrdtimt  Anvers  &  HimiMrrjr, 
k  tme  ou  plufieurs  Ufances  de  2  mois  de  30  joura 
chacun  ,  ce  qui  fjit  60  jours  do  date. 

Sut  yiag!:jie  &  f^nite,  à  Utànce  de  14  jours  d« 
vûe. 

Sur  BsI'Um  &  Novi ,  en  Foires. 
Sur  t'Iortnce,  a  î -ours  de  vOe. 
Sur  Gtnti  3t  LivMrnt ,  à  1 T  jours  de  vfte. 
Sur  Lmtire: ,  à  Uiânce  de  j  mois  de  }0  jour*, 
ducun. 

Sur  MUmu  ,  à  20  jours  après  la  date. 
Sur  S'4pln ,  Pdltrmt  3c  Alfjjint ,  k  jour  certsio. 
Sur  Rome ,  à  20  juurs  après  l'acceptation. 
On  y  a  6  jours  de  faveur  apréi  l'échéance  dei 
Lettres  de  Change. 

Il  eft  défcudu  k  Venif*  de  payer  des  Lettre*  d* 
Chinge  endoir.'es ,  de  m3me  qu'a  Bclfdna  ,  comma 
on  l'a  dit  ci-deflus.  f'<r,eî.  PAriide  Je  U  Banqite  Jt 
VENISE,  Û  fur-tout  celui  du  CoMMEKCE  de  cm* 
yUie. 

ViEWNE  tire  fur  AmfierdAm^  Aufuflt  ^  BrtjUm, 
Fr*ncfeu ,  HjmboHTfr-,  Lripzif,  MÙjm,  NurtvàttTg 
&         ,  H  Ufance  de  14  jours  de  vûe. 
Sur  Bolfano ,  Francfort  &  Leipzig  ■>  en  Foint. 
Sur  Lyon  ,  en  payement. 
On  y  a  j  jours  de  faveur. 
ZunrcH  tire  fur  Amfierdam  ,  Aufufie,  FrdHcfert, 
Genh'ty  Leipzig  y  Nuremberg  &  Vienne,  k  Uianc* 
de  14  jours  de  vûe. 

Sur  Bergéone ,  MUsn ,  Pdiris  &  Veni/t  ,  à  jota 
certain. 

Sur  Francfort  Se  Leipzig  >  auffi  en  Foires. 
Sur  Lyon ,  en  payement. 
Il  n'y  a  point  de  jours  de  fcveur  réglés. 
Quoiqu'on  vienne  de  donner  les  Ufances  &  les 
autres  ^héances  des  principales  Places  de  PEurope» 
ces  Places  ne  lailTent  pas  de  tirer  l'une  fur  l'autre  k 
'  d'autres  échéances,  comme  k  vfte,  k  plufieurs  jour» 
de  vue ,  élc  à  jour  ceriaia 

Cet  Anicle  ,  tiré  de  la  Bamiue  rendue  facile  de 
M.  Giraudeau,  étoit  trop  important  pour  ne  pas  le 
placer  ici,  d'autant  mifux  qu'il  paruit  des  plusexa(îlst 
&  en  très  bon  ordre.  On  y  remarquera  peu  de  chan- 
gement. 

U^ASCR.  Cert  atilTÎ  un  terme  d'Eaux  &  Forêts» 
qui  fignifîe  l'exploit.ition  de  la  coupe  d'une  vent* 
adjugée  à  Un  M'rchuid.  Wf'M 
L'article  XXTX.  du  titre  xv.  de  l'Ordonnance fuï 
lefaitdct  £aux&  Fotêtt  d«  1669.  pone  que  lei 

Mar- 
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Marchands  adjindicttiinf}  mot  ét  eoramcncer  l'U- 
Ùnce  des  ventes ,  c'eiV^dtre  ,  avant  de  les  exploi- 
ter &  d'y  mettre  les  bûcheron»,  feroni  tt-iiu*  de  duii- 
ner  bonne  <k  luifîfautc  «aution  ik  un  Certjfîcaieur  de 
ladite  caution. 

UsANCE.  EU  encore  un  terme  dont  on  Te  fert 
dms  les  commerces  <te  terre  Oc  de  mer.  Il  lî^uiiîe 
Ufaj;e,  Coutume.  Ainfi  Ton  dit:  Ce  Ncgociant 
"  '  :  bit>n  les  LTances  delà  mer}  pour  dire  qu'ii  (l'i- 


WrCH.  Ternie  de  fabrique  de  barTe-lim-.  CVil 
untiiurceaudcboiS',  ou  II  Ion  veut,  une  efpéLe  de 
perche  où  font  attaches  les  fils  de  la  chaîne  de  la 
bdlie-lilFe.  Crue  perche  (^uiellaullï  longue  que  les 
enl'ubles  ou  rouleaux  qui  lont  aux  deirx  bouts  du  mé- 
tier, e(l  emboîtée  dans  une  lainme  latfnagJe  daot 
toute  la  longueur  de  l'enruble}  dMqiie  orfïibitâ 
ion  Wich.  l'ayez  Bassf-Lissb. 
VUID.^NGE.  Terme  d'exploitarion  &  de  cjm. 


gnore  rien  des  rJgles  &  dej  maxime*  tpi'il  Tant  <^    merce  de  b(A«.  Il  lignifie  Penléveinest  de«  bois  hoa 

na    d'une  vemead/ug^e  à  00  Mttdnod,  après  qu'ils  oot 


voir  potir  tra/iquer  Air  la  mer.  Ce  Marchand  entei 
Uco  VVÙaae  ia  négoce ,  pour  lâire  euendre  qu'il 
«  «OOMOir  mmk$  pratiques. 
TOBLAT.Nom  que  le  Tarif  des  Anilide  fntlk 
.  àttimmâttmmit  1664.  donnek  bcetle  dePoif» 
fba.fSyn  Colle  db  Poisson. 

UUtbUt  f^if*  M  FrtMt  lei  dre'ui  Je  fertiê  à  rui/m 
it  aof.kctMpefmu. 

USÉR  un»  cuve  de  Teiiuare.  C'efi  en  tirer  tontes 
les  nuance*  OU  d^gndilkMU  decoulaui*  quVdta  paut 
fournir. 

Le  chef-d'œuvre  d<:s  Mjîrrc?  Tciriîirrirt^  en 
foie  ,  laine  &  (îl ,  confifte  à  aileoir  une  cuvi.<  d':n- 
de  ou  llorée ,  &  d»  ti  Vm  uAr     tiw.  yî/ft*. 

TmnTuivifr. 

USN£  E.  Kfpi^ce  de  Plante  ou  moufTe  que  pro- 
duit le  cédrcj  le  chCne  &  quelques  .-îjircs  ar- 

L'Ufn^e  entre  d:ins  l  i  cnmpofiiion  des  poudres  de 
Chypre,  de  Fr.mthijMf r-  à  ia  .MarJchale,  &  ce  qi-nii- 
tite  d'autres  que  le*  M  irchinds  Epiciers ,  Dropuiitcs 
dt  Par/unwurs  font  venir  de  Montpellier  <k  de  (quel- 
ques autre;  endroits  :  on  l'appelle  auifi  Moulli:  d'or- 
fce.  f'ijyft  Moitsst  D'AnsKti. 

Usmb'c  NDMAutE.  Ceft  une  petite  moulTe  de  cou- 
leor  voidtoe  qui  erab  fiv  les  tiics  des  morts  lor(- 
qu'elles  font  un  peu  ancieiures.  Foyet.  à  U  fiu  J* 

USU.  Terme  Iralien  en  iilit^e  dans  quelques 
PtovÎBCes  de  France  ;  il  lignihe  dans  le  Com- 
merce ,  la  niCitic  choftf  qu'Ufancc.    V'aytt.  U- 

SAhCf. 

WAGE ,  ou  CHARIOT.  Poids  dont,  on  fe  fert 
à  Amiens ,  qui  pt'le  17$  livres  de  ceiu  Vtlle  reve- 
aaiK  k  14(  lir.  3  onces  de  Plris  «  de  StfairiMtnrg  «  da 
Bc&Bçoa  ftd*AiiiAtidamt  les  potdi  die  ces  4  ViUea 

étant  igva*. 

t  \^ALRUS ,  on  NARHVAL ,  oa  KEllWAL. 
CM  la  nom  ^pic  les  Danois  donnent  k  et  gmd 
Fotflbo  que  les  François,    Câpres  les  trlanooi*), 

aonuncm  Nonr^l.  Il  habite  la  Mer  Giaciale  <pii 

eft  au  Nord  de  l'IiKinde,  en  T^iljnt  ta  guerre  à 

■  I.l  B,iI'.ii;l>  a\L'C  luiL'  p-andc   c  in  v  poric 

fur  le  boui  du  nt  /.  l  'oyn.  l'\-lrtu'U  N.\RU  ai,,  ou  il  eit 

tft  ptrli  fart  *u  hng. 

W'AQUE-  Sorie  de  médire  dont  on  It  lért  pour 

mcfurt-r le  clidrbun  de  [trrr  dans  li'5  Hûuillitres  du 
Ilainault.  La  W  .iauc  de  charbon  revient  a  lî  1'.  dont 

12  font  pour  le  Marchand  ,  i  fols  ^  deniers  pour  le 
droit  des  Etats  de  Mous  ,  &  (S  deniers  pour  de  pciits 
droits  «établis  fur  les  bateaux  pour  la  conilrudioii  9x. 
entretien  des  ^clufes.  Vtytx.  Hoi<ille  cr  CHAH- 

BON  TERI\K. 

W  ERSTE.  Mcfurc  des  diftances  dont  on  fe  fêrt  en 
Mofcovic. 

Le  Werft  fiiivant  la  fupputaiion  du  Capitaine  Per- 
VI  dans  ft  véfaRMm  de  Moicovie  donnfr  au  pniblic  en 
1717.  eoBlieat  3f04.  piés  d'Aaeieiein  »  ce  qiii  fiit 
ttvjran  deox  tîafa  do  mille  AtupdÙL 

Sur  cepitf  nndcipé  a  aTweilbon  iSb  millet 
dl*Angleterf«,  on  30  BetmdefinuMa  »  ou  if  d'Al- 
lemagne. 

Une  lieue  d'Alietnagne  contient  environ  6  Wcrlb» 
une  lieue  de  France  en  cotuientqiHtn»  dt  s  mitltt 
d'Angleterre  valent  2  >9('erAa. 


di^  abbatus  ft  ^Mtét. 

L'anicb  JtL  dit  dm  xv.  de  rOidoonMC*  d* 
t6do.  enjoint  a»  Maichands  d'enlever  les  boia  d» 
demis  1^  ventes dana  letcnt  ti^é  par  le  Gond  Ma^ 
«re*  k  peine  d'amende  arbitrage  dlideconfilcatioil 
dca  marchandilès. 

VUIDERnnepi^  d*^toAè.  CVft  la  trop  laifTer 
à  la  foulerie,  enfotte  qu'elle  perde  de  la  largeur 
pielcrite  par  les  R^glcmens. 

Le  Foulon  efl  obligd  d'acquitter  le  dommage  ar- 
ris'L' nar  fa  m'., ligcncc ,  lequel  d;Ht  ôîre  arbitrt*  par 
le  Juge  des  iM.uiut.iLliires.  O.i  dit  auiTI  Percer  & 
JEchaufer.  Voyez.  EcHAUi  rn. 

ViiiDi  Pi  les  Lois.  Terme  dont  fe  fervent  à  Pa- 
ris les  Kevtiiiieuks  qu'on  appelé  Cricufes  de  vi'  i:x 
cinpt-iiux.  Il  iigniiîe  partager  entre  elles  les  vitiilts 
hJirdcs  qu'elles  ont  acheitres  en  comrrun  ,  y  mettre 
k  rriv,  Su  les  lotir  entre  celles  qui  veulent  ou  qui 
duivent  y  avoir  pan.  VvftK  Ciusvscs  oe  ytevs 

CHAPt  Al'X. 

VuiDER  t.ES  Vektî^s.  On  dit  en  lemie  d'ex- 
ploitation de  bois ,  qu'un  Marchand  e(l  obligé  dé 
vuiderles  ventes  dans  un  certain  teins  «  pour  dire  «  ' 
enlever  tout  le  buis  cju'il  a  abbatu  dans  une  futct. 

"W  ILOC.  Kfp^'ce  d'étoffe  ou  de  feutre  fouMà  1» 
manière  dc^  Chapeliers  «  niait  q<ii  '  Il  un  peu  plus  là* 
che  que  le  feutre  dont  un  fait  îe<  ch  ipeaux.  Il  y  eh  a 
de  deuxibrtcs;  Tun  d<-  JVp  u  i^ur  de  plu*  d'tm  demi^ 
pouccf  de  l'autre  qui  a  plus  du  double  de  cette  ^peil^ 
Kur.  LesTaitarcs  CaiJniuu^kt  Ce  terveiu  du  dcfiiicC 
comme  de  matelas  pour  fe  coucher  ^  ^  ils  convient 
kura  tentes  de  1  autre«  &  en  tbot  dbimnteanic  d4 
pluM  dtdeshouilètàleufachevan» 
VINTANERUS.  f^yn.  Econce  db  VtvnitifB. 
f  VUINBR  AIRES.  Les  herbes  Vulnéraires  Ibat 
partie  du  Cotnmtree  de  l'épucriei  c'eA-à'diref  dc|i 
droguer.  Les  meilleures  croilfent  en  Suitièi  fiir  le» 
Alpes,  mais  particulièrement  fur  le  Mont  Jura  «  (fui 
ert  une  chaîne  de  niontagr.es  qui  fëpare  les  Cantons 
Helvi-'tiqucs  d'avec  la  France.  La  Cornu/  de  Neurehâ- 
IlI  ,  q-.ii  fil  traverf^e  de  Cïiie  i'i.,i'.p  ,  donne  abon- 
diliiincnt  de  cespLliUes  ou  h^rbts  ,  dont  les  qualités 
font /on  ellimccspar  la  boMc  de  (on  tïrroir.  C'ell 
ce  qui  a  donu' Jit  u  a  (es  habitans  d'en  amalFer  &  de 
lesiccher,  pi^ur  en  fiire  comiuerce.  lis  en  eiivovent 
p;ir  route  l'Europe  ,  d'uù  il  en  palîc  même  jufq'.i'aux 
Indes. 

Ce<  herbes  font  un  alTcUiblage  de  feuilles  &  de 
fleurs  de  7  ou  8  lo:ies  de  plantes  les  pius  eiliiiiées 
entre  les  Vulnéraires.  Leur  nombre  ell  plus  ou 
moins  çjAuA  diiu  ce  mélange  *  fiuvant  le  choix 
qu'on  fait  de  celles  à  (7111  Ton  attribue  le  plus  de  ver- 
rus.  On  boit  leur  iiifulîon,  iju'on  prend  en  guife  At 
Thé  t  ou  bien  l'on  en  fait  une  dccoâion  pour  la  £iiie  < 
prendre  fous  la  forme  de  ce  qu'on  appelle  en  Vhast- 
watsm  tMmVuhuTMTt.  Ces  Herbe*  ont  pris  le  noW 
de  ViibuniKs ,  parce  <jue  quatid  on  co  Ait  nfage 
dit» le* 2ricflùlc*^  fiiit  playca,  ou  contofioaii Uni 
gnfiifeofefiitpliif  Tiie  qtfamiemcnt  Crfaticul 
de  M  m  fcim  qualité*  dcniett  de  tcmpànieSi  ino^ 
démit  les  BMNMraawi*  dfofiiUatioh  dans  les  Ibtides  « 
&par  conf/tpNiit  eenx  de  circulation  dans  les  llul- 
d«t  du  corps }  ful  dl  jufleaient  ce  ({u'il  faut  pour 
.   Ooo  s  ftT«« 


{wMUêf'h  pramt  tétaUilfeiBaK  4ca  putiet  Met  nonibre  des  unei,  paor T  ™  I>n  ph»  <let 

>«•  }  or  phu  il  y  td*calnidiiii«*«Mniti«ft  «um  t  t>lns  ou  moiu  mvmt  Peftime  qtfon  en  fait, 
phn  la  Bfomm  «le  ««lies  ipd  font  divifeei  «  Te  fiit      11  ferait  4  Éouhaii«  que  des  Médecins  habile*  <bns  - 
••(SineaL  Cell  par  ee  oiêai*  tnédumTim  «  que  cet  hilMmicpie  vonlndèat  cttK-ncmet  clwifir  les  plaa- 
plames  eoaviMmnt«bni«d)l«iMBt  dans  les  kifitm-  tes  ,  <k  faire  ces  difBrens  m^l^ges  ,  pour  les  dmmr 
mationl,  letlttawrilngicai  IcséidîmiciîeStftdam  kdiRrihiKr finslens noms» -en lctlaiird«  Ictirsca. 
plnâeuis  autres  maladies  «&  le  trouble  fi)  ttouvant  cken  les  paquets  ou  les  boStes  q;ni  les  contitnn^m , 
«xcité  V  dérange  fattemeot  Fécononiïe  animâtes  ce   &  en  les  aMompaguiat  cMcun  d'un  imprime  pour 
q-.ii  etnpCcht'Iti  |Bi!rifimi  au  lieu  t[wt  le  calme  *   explicnier  IctKi  venus»  fltfaimanîftedrea  ftittul»» 
qu'un  p«ut  obtenir  des  Vulnéraires  «  la  pfocure.  Les       i  le  Piiblie  ^en  iaràM  avec  phu  defCkret^  (k 
bootcnsis  de  ces  Herbes  commcncciu  d^ns  TelAo-   de  confiance. 

madif  en  modérant  (vs  mouvcmens  irop  forts ,  ou  Mr.  Clmult  Botaatfle  le  PAcadémie  Rcya'e  dn 
en  lanîmaat  ceux  qui  font  trop  foiblts  dans  l'ou-  Science^,  a  tr.uté  de  ces  hetbfs  Suiir»  dars  fut» 
▼ïage  de  la  digertion  ,  ce  qui  ptoc\i:c  ;»  celle-ci  une  Hif.oire  des  pSaHiet  tifutHtt  i  mai*  elles  mériicroienc 
condition  plus  lun.ily.c,  &  fait  ùire  n»  cl'.v'-e  plus  h:. qu'on  en  fit  un  Traité  k  part  avec  plus  d'iften. 
,  doux  de  par  coafOn.ient  plus  cniivtiiVj'  •  >  !  »  nuiir-  à':': ,  pour  faire  mieux  connoîtte  leurs  propridtct 
tiiure  des  parties  malades  ;  c  i-  .  ,  luil^çc'linon^  du  diUT^de  jufles  bornes  ;  :\na  qu'en  relevant  d'un  cûté 
corps  dcpeiidciit  le  plus  1.1. 1  ,  . m  di  Wm  où  ic  leurs  vertus  mépriftes  par  une  p,mie  du  monde ,  & 
trouve  rcllomach.  en  rabatt.int  de  l'autre,  ce  ^ue  hii-n  des  gens  leur 

On  fait  ds  cts  rl  rlies  dt";  ir.ûlinpos  aiSirti?  de    atrrib"ï'nt  di  trop ,  on  connut ,  au  moins,  a  quoi 

Îhlficurs  ordres ,  f-jis  Aiit  les  mtiiiuu.r.'î ,  nu  les  dif-  v.'ritab'emcnt  elles  peuvent  cure  Uliks.  PCUMOe' 
Sreiues  incommodju-s  aunrjuehes  on  .-"i  d.lbni-,  ou  rciiireprendra-t-on  un  jour, 
félon  les  CK  o\i  ellus  convieni-.fnt.  Les  uns  funt  des  Mr.  f.fejwe/ feitiblc  fe  f  lamdrc  dans  fon  Hidoire, 
Vulnéraires  aftringenss  le*  autres  des  Vulnéraires  de  ce  que  les  m  "mes  herbes  Suilfes  font  envoyé» 
apéritifs  ;  les  nns  HOt  pcâoranXi  lec  «ntKShyfie-  prefque  tMiijntirs  fi  bnlees ,  qu'on  n'en  fauroit  bieil 
tiques  ,  &c.  dilbn:uier  unîtes  les  cfpéces  ;  il  fi:roii  nécdlaire  à 

I.es  Vulncr  iire'i  artriiîrrr.s  font  C'-imporés  des     la  vcrite  ,  pour  choilir  les  bomus  ,  qM'cllcs  fulTciil 
herbes  VulnetaifL-s  Ifs  pius  ufu cy.u  cnnvien-    plus  cnri  'res  ;  car  cnix        rair.tj'nu  du-il,f»r 
nent  le  mieux         parties  blelliii--.     i  c.iqîs    H  its    p!.i::lej  djits  Ui   rnantuffiei  .  frni>,fnt  fnir.-m  jum 
font  au llî  les  plus  employées  ,  parce  qu'elles  ioni-     l~ea:!i(.::p  de  cheix  .  tout  l  e  a  i  ih  reti.  i>\:rrr.t  'o.*!  Imrs 
fient  les  parties,  ca  leur  procurant  le  calme  nalu-    m*tni  i  c'fâ  frvrcrU  (i:!tUt        f'  <i\.\>r,iici.  Mais 
lel,  dans  bien  des  affedlions.  Les  H-.'vbcs  qui  en-    ce  S  u  ant  iva  pas  là,  que  la  piuputde  eux  qui  iont 
trent  dans  leur  mélange ,  font  11  PyraU  ,  Il  Sanide  ,    cks  n.JUuges  de  Viilneraiies  ,  (  parmi  lefqueU  m2- 
le  l'ic  Je  Lyon,  la  BiigU ,  la  Pervenche,  le  Fit  diQkM,    me  il  y  a  des  Dames  )  &  qui  en  font  cc  nmierce, 
&  la  Pdaueite  OU  M.tr^urritr.  Comme  on  a  aCBOBBI-    coupent  exprès  ces  herbes  mtimeK  ^  (  urlcsren- 
nié  de  faite  boire  de  ce  mélange  d'Hetbes  'a  ceux  qui    dre  méconnoiirablcs  'a  diverfet  pe'fonncj  de  leurs 
ont  fait  des  ch'jtes  dangcrcufcs,  c'el\  ce  qui  Imi  a    compatriotes  ,  faif^nt  un  (ècNt  «choix  cpi'ils  Ibot 
fiut  donner  pat  les  Allemands  le  nom  de  J-'«i(r.i)ifc  ,    de  leurs  ef?éces  &  qu'ils  vantent  au-t^tifus  des uh 
qui  veut  dire  ,  U  boifon  peur  lei  thutet.  trcs ,  pour  s'en  attirer  ;  lus  d::  débit  ;  m.iis  il  eft  boB 

Lorfqu'on  veut  diminuer  un  peu  leur  qualité  aC-  tjue  la  critique  de  Mr.  Charnel  \-w  f?lTe  voir  que 
tringente,  &  la  rendre  plus  apéritives  on  y  ajoute  leur  procédé  dans  le  dcgwfcment  de  leu'i,  Vulncrai^ 
la  Véronique  m'iUy  'a  (pli  l'on  «donné  le  nom  deTlé  tes*  lent  fiiii  plus  de  ton  que  de  pto6t  dans  leur 
lit  f  KiiTope  ;  la  yergt  iOr^  fat  Séxifrâfre  ronJe ,  dt  U  contmctce  j  unifque  bien  du  tnondè  le  méfie  de  en 
LMffu  de  Cerff  qiron  nomme  aufli  Sceltpendre.        tntme  procfdi.  *  Mem.  Je  Mr.  Gurtiu. 

Si  Poa  veut  ce  nrflanse  plus  pedoral  ^  on  y  fût  WOlTVLE.  Sone  de  iciniure  jaune  ;  cent  OM^ 
«HWawbmSmeScoiopcitdref  U  JW6mMiir««  le  dnndife  paye  enHi^tande  iesdraitsd^ennéeftde 
Uerrrimi^,  Ujincrir  pât  JtAntt  de  celle  /fi-  fiinieparappTéciatioiit^cA-kFdire»  ifloiinskrti^ 
thiitm.  Si  on  W  vent  ftuow  byAeiiniet  on  y  «éev«4k»1briwaoiir4iimeEittfliMkii.l^9i» 
jobte  VAmeife .  le  iMStrrsite  Mme ,  Ht  HUnriuàn  »  Ir  «aMMMtTun/if  âsBmsdsâ  ÏJbMelasiM. 
ftlftfimMNirdlr»       On  diminoe  qudqnefeis  H 
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AV.  On  nomme  ainà  en 
qiicicjues  «ulroitt  ds  l'Em- 
pila Ottoman  «  n  «/on 
*ta<MBBK  conmnnfnieot  Kao  y 
Chan  ft  Caiavanlcia.  f^m 
m  Aftielf. 

XARAFreS.  Ce  font  k 
Goa,&<lans  fûute-i  le»  Vil- 
les de  Commerce  de  '..i  (T  te 
dL-  MiUbar,  de^  efpi'ces  de  Changeurs,  qui  puvir  un 
pefit  profit  qti'on  leur  donne,  ex.in)inriu  l.s  clpJ- 
ccs  d'argeiït ,  fur-rout  les  pardaos  xerallns  qui  ont 
cours  d.im  le  négoce  «  4c  dont  la  pKUpaft  fiMU  fkùf- 
fcs  ou  alternes. 

Ces  X.u.tfTci  fvtn  d'S  fThrJticin  Indieliï  q;ii  le 
tieiiiK-nt  atiK  coins  des  rne«,  &  qui  rom  f;  luhile^  & 
fi  <."(pc'riinenfi?$  dans  lï  coiuioiiLtilce  de  ccS  psrdaos, 
que  fans  If^  pcfer ,  fjtu  (c  (crvir  de  li  picnt.-  cd-  tou- 
âie«ni  mînie  (ans  les  fonner,  coniiiie  on 
Europe  dei  pièces  douteufcs ,  in.m  fculcinent  au  toit- 
chCTt  en  les  comptant,  ils  dillingurnt  une  pit'cc 
ftliflè  cotre  mille  }  ce  qu'aucun  Eurupécn  %  non  pas 


mime  ice  tloUaodoii^  nW  jaiMb  p6  ftire*  fatcA 
qu'ilckcnainait,  «t fci momnaat  mllte  foii. 

Od  éùjt  dramant  plia  à  ces  Channun % 

qnTjb  tint  «UigA  «ê  ginntir  les  pièces  qiAI»  oot 

■  Outie  «et  emploi  des  Xaraffcs ,  ce  font  anffi  cni 
qni  changent  les  monnoies,  &  qui  fonrnifTctit  aux 
Marchands  les  efpi^ces  dont  iU  ont  befoin  ,  en  fe 
contL  niant  pour  tout  profit  de  quelque»  bafarucos 
dV't.iMi ,  petite  monnoie  dont  les  trois  valent  deux 
rcy<  de  PûTtugslf.c'dhk-dil**  noiaa  dHm  dcnict 
de  France. 

Il  y  a  surit  de!  Xaraffes  a  Conftantinople ,  .m 
Caire  ,  &  dans  les  Villes  de  négoce  de  l'Empiri;  Ot- 
toni  m. 

XYr.O-R^LSAMUM.  Nom  que  la  plupart  de* 
n.-fit'uillev  &  qui  Iqu.s  Botaniftes  donnent  au  bois 
de  Tj.'ired'où  diihiir  rt-itt' Pf  jcicule  gomme,  q-ic  les 
I.Aiin»,  fioiT:;!!'.-!!!  f ) y 0  B al'.iriuim    counuf  c  iriinmC- 

inent  fous  le  nom  de  fiaume  da  Levant,  yiiyti 
Badmb, 
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ARD.  VerRe,.Mefuré d'An- 
gleterre pour  mcfurer  les  lon- 
gueurs, &qut  contient  3  pics 
de  Roi. 

Le  cubit ,  le  pie' ,  U  poi- 
gttce ,  l'inchs  &  le  fitaind'ur- 
ge  font  les  diminutions  :  Pan- 
ne, le  pa-i  gv'iMTR'iri'.jiie ,  la 
bralîe ,  la  pt-rchc  S:  le  ////ou 
(ou  t.trf.r.w  '1  l"!!!  Its  nicrnre? 

l0)ei  Vil  & 


le  niultipluni. 


?u'on  en  compofe  en 
URLOSG. 

Yaho.  Eft  aulTi  en  Angleterre  une  de^  mefures 
dont  fe  fcn-ent  les  Arpenteurs  de?  terres.  Treaie 
acres  fnnt  un  Yard  >  &  40  perches  de  long  fur  40 
de  lar;:e  font  FaeRL  II  not  too  Yaidi  pour  6ite 

une  hide. 

YCHITZE'E.  ÎDrogue  médicinale  qui  le  trouve 
à  la  Chine*  nue  les  Japonois  eilimeut  beaucoup  « 
&  dont  les  Cntnoil  mot  i>n  grand  commerce  avec 


eiiXi  Cette  drogue  ne  vaut  a  Canton  que  fix  taeU 
cinq  ma»  le  pic»  &  tà  vend  an  J^ipoo  îaTqu'ii  38 


Ver.  VP& 

iaÀ'i  ce  qui  produit  no  profit  de  plus  de  Ëa 
pour  cent. 

i  Yf.KVA.CAMINL  Mys*  CUctn  *  Pa^ 

AACVAT, 

TEUSÈ.  Èem  d*aifaw  qi^on  i{ftlla  amiement 

ai''ne-verd.  Voytt  CatHC-VEiUK 
YEUX  D'ECREVISSES.  %n  devLi  Cahw 

CR". 

YEUX  DE  PERDRIX.  Etoffé  partie  foie ,  partie 
laine  ,  diverfement  ouvragée  &  façonnée,  q\n  fefàit 
par  Icî  liaute-lilTcurs  de  la  Sayeticrie  d'Amiens.  El- 
le doit  avoir,  fuivani  les  Régicmcns  de  i6(j6.  2ç 
buhot-s ,  10  portées  de  largeur  )  revenant  a  ua  pié  <k 
demi  &  un  poncedeRoï»  A20  (  k.Kt  i  aoncada 

li)nrueiir. 

YOLI.  N  im  que  les  Amériqiiains  qui  habiieiit  les 
Iiîcs,  donnent  a  la  pl.wte  que  ceux  du  Continent 
nomment  IViun,  &  ({u'en  Europe  onappellaocdi- 
tuirement  Tabac.  fWt  Tabac. 

t  YONALTOUK  Moanoie  da Peffe.MyK  Ml- 

MALTODN. 

t  YFECACDAMHA.  fSwc,  IracACVANiiA. 

TUNE* 


IJ99         Y  U  N.   Y  V  O. 

YUNE.  Ntt  f  ir'.-dcs  "liquides  ,dont  on  fc  fcrtd  ms 

l.'Y.ine  t  !>  d;  13  in.iiLs,  &  S'imc  de  l6  'Y-.ines. 
Kv-.  1  L'<:ii-  B. 

"Y^'OIRE  ou  IVOIRE.  Dinti  ou  d..'fsnfes  de  Vé- 
téphiiit. 

LVUpliant ,  do  .t  les  Aiiclcï!^  ik  les  Modernes 
Tacuiitciit  à  i'en^j  t  m;  d-  nicivtillcs ,  cil  im  ani- 
tnul  mcnftrueiix  ([lu  fe  iroiive  en  Afrique  Si  en  A- 
■fie.  Sa  u'tc  etl  fort  peu  proporiiont'i'e  'a  ia  grolFrur 
énorme  de  (on  ç-Jirps.  Ses  yetix  qui  font  trcs  pe- 
tits, ont  encore  moins  de  proportion  avec  1.»  tête. 
S^-s  orcii'.ci  font  grandes  pendantes,  &  faites k peu 
prc«  comme  les  ailes  des  chauve-lburis.  Il  a  les 
jambes  rondes  ôdécxlt  grolVeur  par-tout,  avec  des 
jointures  propres  aies  plier ,  Si  dont  cffeilivement 
il  fe  fett  à  fe  mettre  li  jttnovix  «  &  k  fe  coucher , 
malgré  Ptodcnae  &  fibulcufe  opinion  qui  lui  refu- 
fitt  ecttt  ammodil^.  Une  longue  trompe  lui  fert 
comme  <le  main  pour  prendre  avec  adrelFe  tout  ce 
qiril  vent,  &  pour  puifer  de  Teau,  foit  ()ourboire> 
foii  pour  la  rtjeiter  en  (è  jouant.  Enfin  des  deux 
c^tés  d«  fa  mûhoire  foitent  les  deux  dents  ou  dé- 
Rnfts  iceourbict*  qu'on  apjielle  Marfîl  ou  Motfil, 
qmad  «Iles  ne  font  po'nt  dwilée*  ;  &  Yvoii**  Icdp 
qu'elles  font  en  moreâUKf  oo  âbrîquéei  eo  diverw 
ùt  fi>rte>irouTnmi  par  les  TaUetneiSi  Je*  Tour- 
aeursi  A  quantité  d'datm  OavrieTt. 

Les  denrs  des  diéplians  des  Indes  aPoot  gnéics 
que  )  ou  4  piéi  de  long  ;  mais  eelles  des  vli!« 

Ïihans  d'Airiqoe,  fur-tout  de  Bombaze  de  de  Mo» 
imbique  «  n  ont  pas  moins  de  lO  piés  ;  de  deux 
liomnes  aoniiem  ttk»  de  peine  k  en  ibalemiBie 
fiule. 

Il  Te  trouve  e:i  Afrique  iii'.e  f;  grande  quauliti! 
d'ék'phiiis  ,  qu'on  'es  vnit  errer  par  troupe^  dans  fes 
*a!1es  dcferts  ,  coiiiinf  on  voit  ailleurs  les  iroiiriiMux 
de  taureaux  Si  de  vaches  les  plui  nombreux.  Quel- 
ques Voyageurs  i\i  craignent  p^s  m  "me  de  palFer 
pour  fabuleux,  en  raportant  quï  non  fculem-Jiu  lei 
jardin/des  Néf^rcs  font  cniour-.'s  des  dents  de  ces 
aniiTUiutc  en  hçon  de  hayci,  mais  mJmc  que  ces 
Barbares  sVn  fervent  comme  de  pieux  poi;r  rMlii'  i- 
der  leurs  villages ,  &  v  ter.ir  lieu  de  murailles  &  de 
fortifications  a  leur  mode. 

L'Yvoire  ou  Morlil  fe  tire  de  toute  la  Cîitt 
d' .Afrique  ,  mais  fur-tout  de  Rio-Vrefca,  de  la  ri- 
vière de  Gambie ,  du  Sénégal ,  &  de  la  Côte  des 
Benti. 

I>es  tieiix  de  l'Afie  où  il  y  en  a  davantage  (ont 
nfle.  de  Ceyian ,  &  lei  Royauncs  d^Adiem ,  de  Bb- 
gUt  deSiam  de  d'Aracan. 

L'Tvoiie  de  Ccylan  eA  eftiitié  le  meilleur  de 
tous ,  parce  qu'il  ne  jaunit  jamais.  On  en  dit  au- 
tant de  ceux  d'Achem  &  d'Aracan;  aufli  fi>nt-ils 
plus  cfaets  que  les  autres,  fiyt.  fAnidg  ghir/Utii 
Caïunnat  A  U  tft  pmU  w  t*bd  dir  fjtfo  ér  dg 

Cttit»  parledn  ftcett  df^mollir  ITvoiie  eamme 
Mt  6ît  la  cône  :  ne  puunoK'On  point  mettre  ce  lè> 
«rw  nanngdc  cdnidt  NBdnkTanenuilWaUe, 
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raporifp.ir  Pt'irone  TEt  ne  feroit-il  point  permis 
d'Cire  Liik  peu  incréduie  fur  l  uii  fnr  l'autra*  mat» 
gré  la  réputation  decci  deux  Auteur-,  \ 

Outre  la  grande  eonii>iiim;nion  qi;i  fe  fait  cl'Y- 
voire  pour  tant  de  divers  ouvrages  &  d'orntmcr'  où 
Tisii  s'i  ii  (crt,  il  eft  de  quelque  uû^cdju  la  M.de- 
cine.  On  le  tape  pour  en  faire  des  pttfaiies  ailrin^in- 
les.  l'eycx.  Kah,  nts  o'YvoiRE.  On  en  tire  un  cf^rit 
&  un  ftl  volatil  edimés  pour  k".  maladies  du  crvur 
&  du  cerx  caii.  Enfin  on  en  fait  en  le  brillant  flc  cal- 
cinant eu  blancheur  çe  qu'on  appelle  Spode«  à  qui 
l'un  attribue  les  ii|^mei  vertus  qu'an  conÎL  Vr/t. 
SrnoE. 

Ceft  aaffi  en  le  brftiani  Si  le  réduifant  an  noir* 
qu'on  en  fait  ce  ipf  oti  luunine  Noir  d'yvofae  on  Noir 
de  velours,  doot  it  ftfvenUes  Peinmii  Vvftt  Noik 

d'Yvoire, 

VWtht  f*yt  ns  fttMt*  Ut  drcits  S'élit  rit  à  rsifat 
de  l  Lie  cent pefani ,  cenfarmîmeni  au  Ttttifde  \66^ 
&  pour  feux  de  ftrtie  Je  ^  t.  12.  f. 

Les  dnus  de  U  DouMie  de  Lyon  fuu  de  i  L  tof.  It 
iptintdl. 

YroiiiB  DE  Moscovis.  On  nontme  ainfi  une 
forte  (TY votre  qui  fe  trouve  aflcs  avant  en  te»e  Âns 
qnelqnes  eodrom  de  b  Tanari^Mofeoviie,nan»> 
cuUéremcnt  le  long  de  la  Lena  de  la  Jcnaea  « 
detix  nands  fleuves  qui  atrofeai  cette  vafte  partie  d» 
Etau  011  Caar. 

Le  P<^  jftirî/  •  J^fuite  «  croit  que  ce  font  des  os 
de  poiflbn  j  &  ^eft  l'opinion  qu'il  veut  établir  dans 
Ck  Réiation  de  la  Chine. 

Les  Moguls  ,  peiir  ies  groflWrs  qui  habitent 
les  bords  de  ces  deux  rivières,  s'imaginent  que  ce 
font  de  grands  animaux  inconnus  qui  vivent  lous 
terre  ,  &  dont  OU  ttouf*  ks  cadavtti  quand  ib 
font  morts. 

A  l'égard  des  Mofcovites  ,  ils  ne  dniufr.t  point 
que  ce  ne  foieni  de  vraies  dents  d'e'icphaiis ,  dont 
les  corps  ont  été  pouffés  jufqu'en  Tartane ,  par 
les  catix  du  déluge ,  des  lieux  où  ces  animaux  fc 
trouvent. 

Peut-"trepouTfoient-ils  les  prendre  pour  des  dents 
fuil  lL-s  ,  iT.aiî  q;iel:p:cs  Relations  raportent  qu'on  les 
trouve  le  pliu  fouveiit  encore  attachées  dans  les  aU 
V Joies  des  mldwins*  dfcdana  kl  owcs  de  nais 

animaux. 

Ce  qui  paroît  le  plus  eirbarraflant  pour  prendre 
parti,  c'cfl  qu'on  allute  qu'elles  n'ont  nen  du  vérita- 
ble niorfil,&  qu'elles  (ont  contoonées  auireuinil 
que  les  dents  des  éle'phaïu. 

Ces  dents  font  ordinairement  blanches  ,  mais 
quelquefois  on  en  trouve  de  noires.  Leur  poids  efl 
depuis  deux  cens  jufqu'a  trois  cens  livres.  On 
t^en  lèrt  à  £iire  des  peignes ,  &  tous  les  antres 
otnnages  où  l'un  etnpioye  l'Yvoire.  Le  plus  grand 
négoce  s'en  fait  dans  la  Mofcovie  m£fflet  ne 
("eo  envoyant  guère  au  déhors.  Vtyei  U  RéUtÏM 
it  tAHJ^igad*  d*  Mr.  Evertrd  bhrtms  Ides  à  U 
Oint,  dans  k  Tome  VOL  A  Jtamiif  dit  y«y«gtt 


Fi»  d*  U  km*  Y, 
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A  E. Il  ES.  Peiirc  monnote 
d'argent  qui  a  cours  ««  Per- 
Cei  ^eft  le  denii-JBamoadii 
fiyn.  Mamoddu 

ÏAFftE.  MinenL 
Safiu. 

ZAIN.  Seite  de  mtnenil 
ou'oQ  met  an  nombfe  des 
demi-m^SiaïK.  'syrt  Zinc. 
Z  ATOU.  Mefure  de  crains 
tn  nlage  dans  l'Ille  de  Madicifcu  p:irm[  U-^  Ori- 

f;inalre»c!e  ITlle,  On  ne  fcit  de  Ziiou  ([w  yvur 
tris  tiuior  &  n  lu  iriiuii';  ic  ris  inondé  li.- mclu- 
rjnt  au  nioiikn  &  i  ki  vo^ile  ,  dont  l'un  p<'le  (i\  li- 
vre* ,  &  l'autre  une  demi-livre  ,  poids  de  l'dris. 

Le  Ziioii  coniieiit  c^ii:  voulez  ;  auifi  en  lang\ie 
Madec.ilfi:  Ziiou  r;_:;iiii'e  -  t  -  il  citn  .  nrunbre  qui , 
connue  en  Europe  ,  cit  compote  de  deux  fois  cin- 
quante ,  ou  de  qiMtrc  fois  vingt-CÛHb 
ZCHOSSES.  r«vfî,  FvK. 
ZEBELLE.  Quelque  t-ims  donnept  C*  aom  k  h 
martre  zilicllin?.  /  osct  Maktri  . 

ZF.Bir.LLINE,  cl:  ZiBl-LLIKH.  N"om  qu'on  dnn- 
Ut  aux  peaux  de  m  irtrts  les  plus  pr  CK  .iits.  Les  Ze- 
belliiies  fe  tirent  de  la  Laponie  Moicovitc  &  Da- 
noife.  Il  s'en  trouve  auiri  une  jurande  quaniiii,'  en  Si- 
bérie, Province  des  Etats  du  C./ar.  Foyez.  NIartri;. 
Ftyrt.  4Ui[Ji  Fj4riiclr  du  CoMMKRce ,  ou  il  efl  pdfU  de 
celui  de  la  Mer  BaIu^uc  C'  du  Nord. 

*  ZëDOAIRE.  On  trouve  dans  les  Boutiques 
denx  anies  fbus  ce  tKHO.  Qnelques-uns  croyent 
que  ce  n'eft  que  diffîfre.ites  parties  de  la  même 


La2SyMàviMi{Mreft  «ne  racine  tubcreofetdcn- 
ft*  foHde*  de  |  «  ft  4  ponoct  de  longueur, 
de  la  gtol&ur  du  doigu  qni  iè  tcimtne  par  les 
dsm  boots  en  une  pointe  moufle  (-  de  couleur 

de  cendre  en  d«hors ,  blanche  en  dedans  ;  dSn  mXm 
Mre ,  un  peu  amer,  aromatique;  de  peu  d'odeur* 
mais  agrcablc ,  qui  c.\  douce  &  aromatique  Ion 
qu'on  b  pile  ,  ou  qu'on  la  miiche,  &  qui  approche 
•!i  ({'.■  !que  f.i.;nn  du  (.'amphrc. 

Il  Ijut  choiisr  Celle  qui  eft  f^rjnde ,  compacte  , 
pleine,  non  riHce  ,  ddiit  la  liil>tluite  cil  comme 
««raire,  virqucuie,  qui  elt  un  peu  dilBctle  à  mordre 
a  cauJe  de  fi  fulidu.',  q  :,•  U  plus  odoraott*  & 
qui  u'cil  point  du  tout  pcrcte  de  trous. 

I^a  Zèàatire  rende  ert  une  racine  entièrement  fem- 
binble  à  la  Z^doaiie  loii;'ue  ,  par  fa  fubltancei  fon 
poids,  fa  foliJitJ,  fon  goi\i  Cic  fonodour;  elle  n'en 
dtffJre  que  par  la  figure  ;  car  elle  efl  fpliL'riqiie  « 
de  la  grandeur  d'un  pouce  ;  fa  fuperRcie  efl  un' 
peu  inégale ,  &  «minente  dans  les  endroits  où  Pon 
a  coupe  des  fibres  ;  elle  fe  termiiw  quelquefeli  en 
une  petite  pointe*  par  laquelle  elle  a  counoM  de 
gifmac  torfiiifelte  eft  encofs  «atem. 


Z  E  D.  Z  E  R. 

On  nous  appoite  l'une  &  l'autre  de  la  ChinSi 
(êlon  GérciM  oc  Fétd  Hemuuu  On  trouve  plus  r» 
reoMiit  la  ronde  dans  les  Boutiques  que  la  lon- 
gue. 

f  Ijk  Zéduaiie  eft  ine  taciae  médicinale  qui 
vient  des  Indes  Orientales*  fteapailknlier  deHlb 
deCeîlan*  que  les  Cingalais  nonuneot  UmeaA/AM, 
Elle  eft  Itidiirifique*  excellente  jpour  Peftomac*  dc 
contre  les  vers  ;  elle  eft  par  conuquent  cordiale  fil 
hvft^rique.  Elle  entredans  le  Vinaigre  Thériacal*  9t 
djiis  l'H  iii  i'rnphiiaâique  de  Syivius. 

t  CV  ^riite  ert  diffl'rent  de  Celui  du  Gingembre* 
ainli  Cl-  n'en  cl*  ■ms  iiiic  cl'i.  ïCO, ci/mmc  pluficurs  l'ont 
crû  ,  dont  Ml.  Sj'.»rs  a  lun  i  /erreur.  C^'tte  raci- 
ne ne  perte  poinf  d'autre  nom.  On  croit ,  du  moins 
quelques  Autei:rs  ,  que  c'ell  le  Zeruniheth  des  An- 
ciLiiv  Ar.ibfis.  Mais  d'autres  croyeni  avec  pius  do 
vrail'cmbUnce  que  t't  ll  !e  Gingembre  'a  feuilles  lar- 
ges Il  qui  co  nom  apiriiciit. 

■\  La  plante  qui  donne  cette  racine  eft  un  genre 
de  Liliacce,  qui  apartient'a  la  IX ClalTe  de  Mr. 
Toitriiejori  ,  laquelle  comprend  toutes  les  Heurs 
en  lis  ,  qu'on  nomme  pour  cette  railon  pl.îiittj 
lilinct'es.  Aucun  Botanille  n'a  encore  pi,"i  cepen- 
dant l'c'iabiir  fous  fc4  vrais  cataCl^rps.  Il  en  croît 
beaucoup  aulfi  fur  la  Cî^ie  de  Malabar.  Il  y  a 
aparence  que  ce  genre  renferme  fous  lui  plufieurs 
efpifcei  ;  quoique  les  deux  fortes  de  racines  qu'on 
connoit  ,  longna  de  ronde»  vicmiciK  d>ae  m8> 
me  e&éœ. 

^  L^Zeiêtire  ,  que  le  Turif  de  l66^.  Mppelle  Ci- 
toimrt ,  paye  en  France  les  droit  t  itntrit  à  rtijon  de  J 
liv.  le  cent  peUnt. 

ZER.  Les  l'erfaiu  appellent  Zcr  toutes  fortesd'eC' 
péces  de  monnoiet.  Ct  terme  lignifie  or*  quand  m 
!  ce  nom  ;  mais  en  fiit  da 
teoFfaocale  : 


paiielu  métal  porte 
monnoîes  il  ell  gtiiiSrique , 


iPafgmt*  dont  on  fe  fart  pooT  nHvqwr  w  fénéni 
tontes  les  efpéces  qui  ont  eotits,  aum-bien  celles  dé 
billonou  de  cuivre ,  comme  les  fous  marquas  &  les 
liards,  que  celles  qui  font  d'or  ou  d'argent , comme 

les  loiii".  iS;  li  s  lCi:s. 

Rn  l'crie  qu.uid  on  veut  parler  des  efpéces 
qui  font  VL^rilobUincnt  d'or,  ou  le  fiit  du  mot 
de  Dinar;  dc  pour  celles  d'argent,  de  celui  de 

Dirhem.  VwtgBBt  métal  ^«pnmt  par  le  tanna 

de  7.im. 

ZERO.  r,ir,ia  Vi.'  d'Ar:ihiii  'iique  ainll  foimé 
(O  )  ,  qui  étant  (eul  n'ell  d'aucime  valeur  ,  raais. 
pofé  af^ès  un  chiffre  ,  le  fait  valoir  autant  de 
dijtaines  qu*il  ^oit  compofë  d'unités  :  aintî  un  t 
poff  devant  tm  o ,  vaut  une  dÏTnine  nu  dix ,  qu'on 
marque  ainfi  (lo)  ;  un  2  po«  devant  un  o* 
vaut  vingttqni  ^^tokda  oaatmanidtt  (30)}  d( 
ainfi  dei  aunes. 

iMiquB  datff  Zarot  di  fiilM  tm  piécédA 

tftai 
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d'un  chifTre  ,  ce  chiffre  vaut  autant  de  fois  cent 
tju'il  renferme  d'unitL's  ;  ce  qui  s'exprime  ain(i , 
icOt  qui  fîgnifîe  cent  j  203  ,  qui  veut  dire  deux 
xens  ,  àic. 

Si  trois  2eros  fimt  de  fuite ,  Se  qu'il  y  ait  un 
chiffre  devant»  ce^hiffie  vaut  autant  de  fois  mille 
qu'il  cA  conipofé  de  fois  un  j  ce  qui  fe  marque  de 
ccttcmanitre,  icoo,  qui  veut  dire  niiHe;  2Q0O,qui 
lignifie  deux  mille,  &c. 

Il  en  ell  de  mô-mc  de  quatre  ,  de  cinq  ,  de  Hx  , 
'de  fcpt  ôc  de  huit  ZiTOS  pofcf  de  fuite ,  Inrfqtt'ils 
font  précJdés  d'un  chiffre ,  pour  former  des  di- 
zaines de  mille,  di^i  ceiuaines  de  mille*  des  mil- 
lions ,  des  dizaines  de  millions  ,  &  des  centaines 
<lc  millions. 

Le  Zéro  ne  s'employe  qtie  dins  le  chiffre  commun 
«u  Arabe ,  n'étant  d'aucun  ufage  dans  le  chiffre  Ro- 
main ,  non  pius  que  dans  celui  de  compte  ou  de  fi- 
nance ,  qu'on  nomme  Chiffre  François. 

une  racine  tub^reufe, 
genouillée,  in(.'gale  ,  grolfe  comme  le  pouce,  & 
quelquefois  comme  le  bras ,  un  peu  applaiie  , 
Dlanchltre  ou  jauultre  ;  d'un  gout  acre,  un  peu  amer, 
aromatique  ,  approchant  du  Gingembre  ,  d'une 
odeur  agréable.  On  la  trouve  rarement  dans  les 
Bouiiqtufs. 

La  plante  qui  la  donne  efl  une  efpéce  de  Gingem- 
bre :  fa  racine  el)  euiiérement  feinblable  à  celle  du 
Rofcau  ,  mais  d'une  fublbnce  tendre  ,  rou^sâtre  ; 
elle  ed  garnie  de  fibres  courtes  &  un  peu  grolFei  ;  el- 
le poulfe  une  tige  hiuie  d'environ  cinq  Y'ti'  ,  cpaif- 
fe  d'un  pouce,  cyiindriqiie ,  qui  n'cil  formel;  que 
par  les  queues  dct  feuilles  qui  s'embralfcnt  alternati- 
vement. Les  feuilles  font  au  nombre  de  2  <>'■  * 
difpofées  à  droite  Si  a  gauche,  membraneulés,  de 
la  même  ligure,  grandeur  ôc.  confiiUnce  que  celles 
du  Balifier  ordinaire  ,  rotigeâtres  St  ondccs  fur  leur 
bord ,  d'un  vcrd  clair  en-dciTus  ,  &  d'un  vcrd  fonce 
&  luifani  en-deifous.  Se  la  môme  racine  &  tout 
près  de  cette  tige  fonent  d'autres  petites  tiges-,  de 
couleur  d't^carlate,  hautes  d'environ  un  pie  &  de- 
mi, épaiffes  de  ^pouces,  &  couvertes  de  petites 
feuilles  L-troites  &  pointues  ,  des  ailTelles  defquelles 
naifTent  des  Heurs  d'un  beau  rouge  ,  qui  font  ran- 
gées comme  en  epi,  ou  en  piramide,  Ot  compofées 
comme  de  trois  tuyaux  pofcs  Pun  fur  l'autre  i  ces 
tuyaux  font  partagés  en  deux  parties  'jl  leur  extrémi- 
té,  &  de  leur  fond  puiilfe  une  petite  feuille  un  peu 
^p.ulfe  &  jaunâtre,  aceompagne'e  de  deux  petits 
lommets  de  couleur  pMu.  Eiilin  le  calyce  qui  porte 
on  pii^ile  allongé ,  menu  ,  blanc ,  rouge  à  fon  ex- 
trémité, devient  un  fruit  ovalaire ,  delagroflcur 
d'une  pnine,  charnu,  creux  en  minière  de  nom- 
bril ,  rouge  en  dJhori  (k  rempli  d'un  fuc  de  mcme 
couleur  i  il  $'o(ivr<>  par  le  Uiut  en  trois  parties  ,  â£ 
eft  rempli  de  ptufleurs  femences  roulfes ,  dures  ,  & 
nichées  dans  iiiie  puifw  nitmentcufe. 

Cette  plante  fe  piaii  dans  les  forêts  humides  &  le 
long  des  ruitfeaux  ;  fon  fruit  cfl  un  aliirieni  très 
agréable  pour  L-s  bneiifs  Sl  les  autres  b^tes  de  char- 
ge. Elle  vient  en  abondance  dans  l'Ifle  de  S.  Vin- 
cent, vers  l'endroit  que  les  Caraïbes  appellent 
OUim.  Du  fue  des  fruits  de  cette  plante  on  tire  un 
beau  violet,  qui  appliqué  fur  les  toiles  de  lin  ,  ou 
fur  la  foie,  ed  iiieflTafable. 

ZIAN.  Monnoie  d'or  du  Royaume  d'Alger,  qui 
fe  frape  à  Tremeçen.  Elle  a  d'un  côté  le  nom  du 
Dey,  &  de  l'autre  quelques  lettres  ou  le'gcndes  Ara- 
bes tirées  de  PAlcoran.  CeO  la  plus  forte  monnoie 
cftii  fe  (afTtf  dans  tous  les  Etats  dépendans  d'Alger. 
Le  Zian  vaut  cent  afpres. 

ZIAKGI.  Monnoie  d'argent  d'Amadabaih ,  oui 
a  cours  dans  cpielques  autres  lieux  des  Etats  du  Mo- 
gol  i  elle  e(i  du  nombre  des  roupies  &  vaut  la  pour 


Z  I  B.    Z  I  N.  1404 

too  plus  que  celles  qu'on  y  nomme  Gafana  :  le  Zi. 
aii^i  revient  k  ^  fols  de  France. 
ZIBELINE  "Teyn  ZtBEi.i  inp. 
ZIM.  Mot  Perfan  qui  fignirie  argent  firaplem^nt 
conllderé  coninte  métal.  Pour  exprimer  ce  qu'on 
entend  en  France  par  argent,  quand  on  parie  de 
toutes  efpcces  monnoyécs  ,  foit  a'or  ,  d'argent ,  de 
billon  ou  de  cuivre  ,  les  l'erfans  difeni  Zer  ;  &.  lorf- 
qu'ils  veulent  parler  des  efpéces  véritablement  fa. 
briquéeï  d'argeiK ,  comme  font  les  écus  de  Fran- 
*cc  ,  les  richcdales  d'Allemagne  ou  les  piaflres  d'Ef- 
pagne ,  ils  difcnt  Dirhem. 

ZIMBI.  Efpcee  de  coquillage  qui  tient  lieu  de 
menue  monnoie  dans  quelques  lieux  de  laCâie  d'A- 
frique, particulic'rcmeni  à  Angola,  &  dans  le  Royau- 
me de  Congo. 

Deux  Inillc  Zimbit  reviennent  a  ce  que  les  Nègres 
appellent  une  macoutc ,  qui  n'eft  pas  une  monnoie 
r  .'elle ,  n'y  en  ayant  point  dans  toute  cette  partie 
de  l'Afrique,  mais  une  manière  d'cllimer  ce  qu'on 
vend  &  ce  qu'on  achète. 

Peut-être  le  Zimbi  n'ed-il  pont  difl'érent  de  cet 
coquilles  ,  que  les  Européens  qui  trafiquent  en  Gui- 
née nomment  des  Bouges  :  il  feinble  cepcnd.uu  qua 
les  Pères  Capucins  MiiHonnaires  au  Congo ,  à  qiti 
l'on  doit  la  Rélation  de  ce  Royaume,  imprimée  à 
Lyon  en  16S0.  qui  font  les  feuls  qui  ayent  parlé 
du  Zinibi ,  difent  alTcz  clairetniTit  que  ce  coquilla- 
ge fe  trouve  dans  les  Mers  d'Afrique  ;  ce  qui  n'eft 
pas  des  bouges  qtii  viennent  des  Maldives  1  où  on 
les  appelle  Coris.  Hyrt  BuiiCE. 

ZIM.MER.  Tern'jc  de  commerce  de  fourrure» 
dont  on  fe  fert  en  quelques  endroits  de  Mofcovie, 
particulièrement  dans  les  parties  les  pius  fLpieniricH 
nales.  Un  Zinimcr  fait  dix  paires  de  peaux  :  ainfl 
tm  Zimmer  de  ruarttes  eA  compofé  de  peaux  de 
ces  animaux. 

•  ZINC.  Ceft  tiiw  fubftance  métallique ,  ful- 
fiireufe  ,  pefante ,  de  couleur  de  plomb ,  fufîble  & 
un  peu  dudlile  ,  étant  difficile  à  romr>re ,  intiam- 
niable  Si  volatile.  Il  paroit  que  les  Anciens  ne  lo 
connoilloient  point  du  tout  :  fon  origine  Bt  fa  na- 
ture qui  étoicnt  peu  connues  des  Modernes  ont 
éti  découvertes  oc  expliquées  arec  foin  par  Mr. 
Suhl. 

On  le  retire  d'une  mine  de  plomb  de  Goflar» 
qui  fe  fond  très  dillîcilement ,  quoiqu'elle  ne  pa- 
roilfe  à  la  vue  ni  pierreufe  ni  llérile ,  mais  bril- 
lante &  nette  :  Elle  repréfcnte  cependant  la  li- 
gure de  petites  feuilles  coupées.  On  retire  trois 
lubdances  de  cette  mine;  du  Plomb,  du  Zinc« 
&  une  efpéce  de  Cadmie  de  fournaife  ,  qui  c'taot 
fondue  avec  le  cuivre  fait  le  Léton. 

Le  fourneau  dans  lequel  on  fond  la  mine  du 
Zihc  ,  e(l  fait  ainfl  :  Les  deux  murs  latéraux  tc 
celui  qui  ell  poilérieur  font  b.^iis  de  brique  cui- 
te i  la  partie  antérieure  du  fourneau  etl  fermée 
avec  des  plaques  de  pierre  grife ,  de  l'e'paiflèur  du 
doigt ,  &  qui  réfifleiit  au  fea  Par  ce  moyen  dans 
le  tems  de  la  fufion  ,  ce  côté  du  fourneau  étant  peu 
épaii  demeure  toujours  un  peu  froid,  à  caulc  de  l'ait 
qui  l'environne  j  &  mîme  on  le  refroidit  encore  en 
jettant  fréquemment  de  l'eau  deffus. 

On  fond  la  mine  dans  ce  fourneau  ainfï  difpofé  : 
on  emploie  12  heures  pour  chaque  rufîon.  La  min* 
étant  fondue  par  le  vent  des  fouflieis  qui  pouffent 
le  feu ,  le  Zinc  qui  efl  fondu  avec  le  plomb  ,  fis 
réfout  en  fleurs  ou  en  vapeurs ,  dont  une  partie  coo» 
fidérable  s'attache  aux  murs  latéraux  du  fourneau  , 
de  l'cpailTeur  d'une  plume  a  écrire  ,  fous  la  ligure 
d'un  limon  très  fin ,  fort  dur,  &  qui  a  une  confiAence 
femblable  à  celle  que  produit  une  demi-vitrification. 
L'accroiffement  qui  fe  fait  à  chaque  forte ,  &  qai 
s'atuche  fur  le  premier ,  diminueroit  enfin  la  capa- 
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Cite  requife  du  fourneau  ,  fi  l'on  n'jvoit  f  iin  d'ou- 
vrir le  fourneau  dans  le  lems  convenible  ik  de  l'en- 
lever. 

A  la  p.irnc  ant-'rieure  du  fourneau,  qui  ert  faite 
d'une  plaque  di;  piètre  alTe/  mince  «  il  s'attache ,  ou- 
tre la  niaiii-'re  dont  nous  venons  de  parler*  une  au- 
tre (iibiUnce  qui  eA  comme  du  mml  ou  àa  plomb 
fondu ,  entremfide  cependant  de  parties  k  detni* 
brCiiccs  &i  prcfque  rMuitej  en  cendres.  Sur  la  fîn  de 
l'opération,  l'on  ccarie  les  charbons  ardens  qui  IboC 
au  bas  de  ces  plaques  de  pierre»,  on  y  met  du  chirboB 
pilé  non  aUiim^  *  &  alors  on  ksfrapek  petin  coopt 
de  intnean  :  &  par  ce  moyen*  le  SSIne  qnl  i?oit 
«fié  attadié  jufinws  alors  k  ces  plairues .  d^oule  lia 
lefle  d«  h  lubuance  k  demi  brftMe,  à  (actuelle  il 
étoit  aitach.'f  comme  daas  des  rayons  de  mieL  Hû 
«lors  la  forme  de  l'étain  fondu  «  aroent  cependant  Bt 
brillant  «  &  répandant  une  flamme  blanche  St  bril- 
lante; 8c  m!!me  il  s'cmbraferoit  entit'remcnt  en  peu 
de  teni^  ,  &  K'  chingeroit  proniîenient  en  une  ceiv 
drc  iegi-rc  &  bUnchiitre ,  s'il  n  ctoit  rcju  &  éteint 
dans  la  pouflicre  de  charbon.-  tiwi<  auiii-tfli  qu'il 
s'crt  plongé  dans  cette  poudre  ,  il  s'ctciiit  &  prend 
la  forme  iixJtaliiqiie.  On  l'ote  de  là  après  qu'il  s'ert 
refroidi,  &  on  le  IJparc  des  ci\  irhont.  On  le  fond 
de  nouveau  .i  une  douce  chaleur  comme  IViiin, 
&  l'on  eu  fait  de  petites  maUcs  ou  de  \:ttns  gâ- 
teaux. 

Le  produit  de  cette  matière  varie  beaucoup  i  de 
forte  que  quelquefois  on  ne  trouve  rien  du  tout; 
foit  parce  qtie  le  feu  a  été  trop  violent*  (bit  parce 
que  le  vent  des  foufflets  a  été  trop  fiut. 

AureAe  cette  partie  qui  s'attache  au  mur  de  bri- 
que dn  fourneau,  &  que  l'on  enl.'ve  de  lems  en 
feras  «  forme  la  Qidnue*  qui  éunt  fondue  avec  le 
Cuivre,  faitleiétoo  ordinûte.  BAus  avant  que  de 
•*ea  fervir  pour  cette  opv'ration  «  on  la  laiflè  eupo- 
ttt  lon^-teim  k  l'air  avec  les  feoriet  Ac  let  behyw» 
res.  L'air  la  pénétre,  il  la  nreiîe  un  peu  ;  ik  coiw 
fiftcoce  devient  moiiadre;  alors  etb  e(k  popie  k 
donner  la  cbulcur  iaune  an  Cuivre. 

Cette  fiiblbfioe  cil  appellée  par  M.  StMdéem 
desfiKKnaires,  ât  aveceaifoo  $  car  ^imfelle  'dîf> 
fiSic  par  ÙM  orieioe  de  la  Tuthie ,  qui  efl  la  Cadmie 
des  (oumailês  d  A^ricola ,  elle  n'en  paroit  pat  ce- 
pendant fon  différente  par  fa  nature  &  par  fcs 
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eficli  :  tor  hne  Ahun  dnonent  laMnIrarfMN 

an  enivre. 

On  trouve  le  plonîb  fondu  au  fond  de  la  fournaife 
Les  Ouvriers  croyent  qu'il  ne  retient  rien  du  i  )ut 
cette  matic're,  étant  pcffuidib  «lue  tout  l--'     '  - 
brûlé  &  élevé  daais  l'air  par  le  feu  qui  accoiiipHgnc 
encore  le  plomb  qui  eft  au  fond  du  fourneau.  ^ 

Celui  qu'on  vend  le  pitu  communcment  à  Paris 
tficn  cros  pains  quarr/s  de  épais  ;  ce  qui  fait  jti* 
ser  qn  il  a  été  fondu  au  fonir  de  la  mine ,  &  jetid 
dans  des  moules  d?  cette  fieure. 

On  fe  fert  de  Zjac  pour  oiaiichir  &  purifier  Té* 
tain*  a  peu  près*  comiM  on  employé  le  plomb  pont 
purifier  For*  fkrgentdt  le  cutm.  OnoMtone  ii- 
T»  de  Zinc  fia  Soo  fines  dPéteia.  LcsPondcusde 
les  FtHêurs  de  foudure  en  ufeot  anffi  mêlé  am  ta 
temnieiîia.  Il  donne  au  cuivre  une  couteur  d*or  alh 
fez  brillante,  mais  «pii  dure  peu. 

Il  faut  chuifir  te  Zincbhnc,  en  belles  écailles* 
dliHcile  a  clFer,  point  ai^re,  &  s'il  pfiii  en  pe- 
lile%  barres  ou  liii^uis,  fur  lelqueis  li  paruille  com- 
me des  efpéc"  dVioixs.  Vosex.  TuMr\c. 

Z!\(;i.  Fruit  des  Indes  Orientales  ,  qui  a  1  \  for- 
niL- jiii:  éioiic.  Il  ci;  cijrir,iot,' de  ft^-t  cipeces  do 
nmv  oblonpncs  (3c  tiiant;ul.iut  s ,  :4rrai  p<îes  CSc  dilpo- 
fee ,  en  rund.  Son  écorce  eft  dure  ,  rude  &  noire. 
Lts  amandes  (ont  polies  &  luilaiites,  d'une  couieur 
femb.abie  a  la  fctiie  icc  de  lin,  d'une  odeur  &  d'un 
goût  pareils  à  ceux  de  ia  femeuce  d'apis  ,  d'où  cette 
plante  a  pris  en  Europe  fon  nom  d*An{.s  des  Indes. 
Les  Orientaux*  panicutiéicment  les  Chinois  *  ft 
lêrvenr  de  lamanda  pour  préparer  leur  dié  dt  Icnc 
forbec. 

ZTN-ZHKG.  Tovei  G  N'-KN'G. 

ZINZOLIN.  Ëihcce  de  couleur  tjui  tire  fur  I« 
roufte  Vnn.  Rovot. 

ZOLED£N!C.  C'efV  la  96*  partie  de  ta  livre 
Molcoviie.  Cette  i.ibdivirion  n'a  lieu  que  dans  le 
détail ,  &  n'a  été  inventée  que  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  t'appliquent  k  cette  partie  du  nésoee. 

ZOROCHE.  5onè  de  minerai  d'argeitt  tris  bail* 
bat  t    afln  fenUaUe  au  gifpe  *  eUl-lHdUe  *  \ 

ZoraSbeeft^  moindre  de  toutes  kl  pfanea  imîad' 
tiques  qui  fe  tirent  des  mines  du  Poiolî  «  ft  cdia 
qui  doiuie  le  moins  d'argent.  V»/n,  AaenT. 
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